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On  trouve  chez  le  même  Editeur  : 


ATLAS  classique  universel  de  Géographie  ancienne  et  moderne,  par  Andriveau~Goujony  en  40  feuil- 
les, sur  jésus  vélin,  en  demi-reliure  très  élégante.  60  fr. 

ATLAS  classique  élémentaire  des  Cinq  parties  du  Monde,  par  le  même , en  10  cartes  toutes 
modernes  , in-folio,  jésus  véliu,  demi-reliure.  3o  fr. 

ATLAS  universel  élémentaire  de  Géographie  moderne,  indiquant  les  divisions  les  plus  nouvelles. 
19  cartes  in -8°  coloriées.  Demi-reliure  à dos  de  percaline.  6 fr. 

ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  avec  le  texte 
en  regard  de  chaque  carte,  par  Dufour , en  60  cartes,  grand  in-4 , coloriées.  Paris,  1837.  Demi- 
reliure  en  veau.  60  fr. 

ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  Age  et  moderne,  à finage  des 
collèges,  par  le  même.  3y  cartes  in-4.  Paris,  1837.  Demi- reliure  à dos  de  percaline,  18  fr. 

BRI  E.  Atlas  universel  de  Géographie  ancienne  et  moderne,  65  cartes  grand  in-folio.  Paris,  18 36. 
Demi-reliure  en  veau.  180  fr. 


— Carte  de  l'Amérique  méridionale,  line  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris,  1837. 

• 7 fr.  5o  c. 

— Carte  de  l'Amérique  septentrionale.  Une  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris,  1837. 

7 fr.  5o  c. 


— Carte  d'Espagne  et  de  Portugal.  Paris,  une  feuille  in-folio,  coloriée. 

— Carte  du  Brésil.  Une  feuille.  t836. 


2 fr.  5o  c. 
5 fr. 
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AVIS  TRÈS  IMPORTANT. 

1-  Il  faut  consulter  le  SUPPLÉMENT,  i la  fin  de  cet  ouvrage,  pour  tous  les  changements , 
rectifications  et  additions. 


2*  Le  lecteur  est  prié  instamment  de  consulter  aussi  l’ Errata  qui  se  trouve  à la  fin  de  chaque  tome. 
3*  Il  trouvera  dans  ITstsodcctios  , p.  clxxvi  , l’ordre  de  matières  d uo  Grand  article,  et  le 
Spécimen  d’un  moyen  et  d’un  petit  article,  où  l’on  voit  d’un  coup  d’œil  le  vaste  plan  uniforme 
de  cet  immense  ouvrage. 

4’  L’Avast-Psocos  offre  la  liste  des  Grands  articles  amplement  démis  dans  ce  Dictionnaire;  celle 
qui  suit,  1rs  principales  sources  et  autorités  cilérs  dans  ce  Lexique. 
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DK 

GÉOGRAPHIE  MODERNE 

BÉCPMMKNT  PUBLIÉ 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS,  DE  GÉOGRAPHES,  D'INGÉNIEURS, 
PROFESSEURS  ET  GENS  DE  LETTRES, 


MALTlBRUN,  LAPIS,  S A LU!  , NNALRENABR,  ETC.;  L*ACA  DEMIS  DES  SUIMES, 

LES  (SITU  ST  PLANS  DS  LA  MARINS,  LIS  DERNIÈRES  DÉCOUVERTS» , VOYAGES  DS»  NAVIGATEUR» 
ST  DOCUMENTS  INEDITS  JUSQu’a  CS  JOUR. 

EXTRAIT  ET  TRADUIT  DES  PRINCIPALES  LANGUES  DE  l’eUROPE; 

RÉDIGÉ  ET  MIS  EN  OR  DR  B 

PAR  HYACINTHE  LANGLOIS. 

5 volumes  compactes  de  4,000  pages  cl  120,000  lieux; 


d’uns  INTRODUCTION  TRÈS  ÉTENDUS  AN  SC  LES  NOMS  D* AUTEUR» 
ET  AUTORITÉS  CITÉ*  A CHAQUE  ARTICLE. 


IPA1ÜH3* 

<1.  I*.  AILLAUD,  LIIIRA  I H F,  - ÉDITEUR, 

I I , VOLTAIRE. 

1 838. 
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AYANT-PROPOS 


De  toutes  les  sciences  qui  ornent  l’esprit  humain , la  Géographie  est  une 
des  plus  utiles  et  des  plus  agréables.  Parmi  les  savons , comme  dans  les 
hautes  et  moyennes  classes  de  la  société , on  reconnaît  son  importance  et 
sa  nécessité.  Elle  plaît , satisfait  et  instruit  tout-à-la-fois  : quelle  plus  belle 
et  plus  noble  étude , après  celle  du  Ciel , que  la  connaissance  de  notre 
Globe.'  Fidèle  compagne  de  l’Histoire,  la  Géographie  guide  partout  ses 
pas.  * La  Géographie  est  l’œil  de  l'Histoire , » a dit  Cicéron , et  rien  n’est 
plus  exact. 


Empiétant  sur  le  domaine  de  son  aînée,  la  Géographie  ne  vit  que- dé 
faits.  Elle  s’associe  à l'Astronomie  pour  établir  le  véritable  système  du 
Monde  et  représenter  la  correspondance  que  les  parties  de  notre  planète  ont 
avec  celles  des  corps  célestes , les  cfiets  qui  en  résultent , et  les  divisions 
mathématiques  qu’on  a transportées  du  Ciel  sur  la  Terre.  Cette  science , 
maintenant  très  étendue  , et  qui  a dépassé  de  beaucoup  ses  limites , em- 
brasse tous  les  principaux  événemens  physiques  et  politiques;  elle  peint  la 
nature  : elle  dit  les  bouleversemcns  de  notre  Globe  opérés  par  le  déluge 
universel , les  tremblcmens  de  terre  , les  éruptions  des  volcans , les  écrou- 
lemens  des  montagnes  , les  envahissemens  de  la  mer  ; elle  dit  les  change- 
mens  opérés  sur  la  surface  de  la  Terre  par  la  main  des  hommes;  l’origine, 
les  progrès , les  révolutions  et  les  chutes  des  royaumes  et  des  empires;  les 
pays  ravagés  par  les  fléaux  de  la  guerre , de  la  peste  et  de  la  famine  ; les 
sièges  et  batailles  mémorables,  les  villes  détruites  par  le  fer  et  la  flamme 
des  Conquérans.  Elle  immortalise  les  Savans,  les  Grands-Hommes,  on 
citant  leur  patrie  ; elle  trace  une  légère  esquisse  des  mœurs , usages  des 
nations, peuples, tribus  de  la  terre;  de  leurs  religions,  lois,  gouvernemens, 
forces,  revenus,  etc.  Elle  indique  au  Commerce  les  pays  des  cinq  parties 
du  Monde  qui  fournissent  les  productions  des  trois  Règnes  de  la  Nature; 
les  lieux  où  ces  produits  prennent  mille  formes  diverses  sous  la  main  créa- 
trice de  l’Industrie  ; leurs  exportations , avec  les  retours  en  échange.  En 
nous  reportant  aux  temps  anciens , on  verra  les  poètes  et  historiens  célèbres 
versés  dans  cette  science  : chez  les  Grecs , le  divin  Homère  , Hérodote , le 
père  de  l'histoire  ; Thucydide , Xénophon  , Denys  d’Halicarnassc , etc  ; 
chez  les  Romains,  le  prince  des  poètes,  Tite-Live,  Tacite,  etc. , ont  su 
allier  la  Géographie  â l’Histoire. 

Les  Écrivains  du  moyen-âge  et  les  modernes,  qu’il  serait  trop  long  de 
citer  ici , ont  suivi  les  traces  de  leurs  modèles. 


C’est  d’après  ce  vaste  plan  que  le  Dictionnaire  géographique  que  nous 
publions  a été  conçu  et  rédigé.  Pour  donner  une  idée  de  son  étendue,  il  suffit 
de  dire  qu’il  renferme  3,364  pages  et  plus  de  100,000  articles;  il  est  im  - 
primé  gr.  in-8°,  sur  gr.-raisin  vélin,  en  petit-texte,  à 1 colonnes,  dont 


4 


Digitized  by  Google 


AV  VNT- PROPOS. 


chacune  contient  70  lignes,  à 4°  lettres  par  chaque.  Les  grands  articles  (1) 
sont  en  gaillarde  gros  œil , alin  qu’on  puisse  les  lire  plus  l'uciletucnl. 

Voici  les  grands  avantages  que  cet  ouvrage , fruit  de  vingt  ans  de  travaux, 
offre  sur  les  Lexiques  géographiques  abrégés , récemment  publiés  : 

1°  De  présenter  un  grand  ensemble  et  un  ordre  invariable,  étant  revu  et 
corrigé  par  une  seule  main  ; 

20  D être  proportionné  dans  toutes  ses  parties  5 raison  de  leur  impor- 
tance : on  n a pas  sacrifié  tous  les  autres  pays  à la  France , qui  occupe  la 
plus  grande  place  dans  presque  tous  les  Dictionnaires  géographiques; 

3°  De  donner,  par  un  plan  neuf,  des  descriptions  étendues  des  principaux 
pays  du  Globe  par  ordre  de  matières  ; 

4°  D offrir  de  l’uniformité  pour  l’orthographe  des  noms  propres , qu’on 
maintient  partout  strictement , tels  qu’ils  s’écrivent  dans  leurs  langues; 

5*  De  renfermer  l’analyse  snccinctc  des  Dictionnaires  géographiques 
étrangers.  Statistiques,  Voyages,  au  nombre  de  plus  de  10,000  volumes; 

6*  De  donner,  pour  tous  les  États  de  l’Europe  et  des  autres  parties  du 
Monde , des  distances  exactes  et  orientées  des  chefs-lieux  de  leurs  pro- 
vinces en  lieues  de  poste  de  2,000  toises.  "Nous  n’avons  pas  cru  devoir 
adopter,  à 1 instar  des  autres  Dictionnaires,  les  distances  en  ligne  droite , 
trop  courtes  d’un  cinquième  , et  qui  induisent  en  erreur  les  voyageurs  qui 
suivent  les  routes  d après  les  Itinéraires  connus.  Dans  les  régions  intérieures 
de  1 Asie , de  I Afrique  et  de  l’Amérique , on  a compté  les  journées  des 
caravanes. 

7°  De  présenter  les  tableaux  des  divisions  politiques  de  tous  les  pays  du 
Globe. 


(1)  Au  nombre  de  58,  savoir  : 

ABYSSINIE. 

AFGHANISTAN. 

AFRIQUE. 

ALLEMAGNE. 

ALPES. 

AMÉRIQUE. 

ANDES. 

ANGLETERRE. 

ANNAM. 

ANTILLES. 

ARABIE. 

ASIE. 

AUTRICHE. 

BARBARIE. 

BAVIÈRE. 

BRÉSIL. 

BRETAGNE  (GRANDE-). 
BRETAGNE  (NOUVELLE  ). 
BUENOS-AYRES. 

CANADA. 


CHILI. 

CHINE. 

COLOMBIE. 

ÜANEMARCK. 

EGYPTE. 

ESPAGNE. 

ÉTATS-UNIS.  . 

EUROPE. 

FRANCE 

GRECE. 

GROENLAND.  : 
GÜATIMALA. 

GL’LNÉE. 

GUYANE 

HINDOUSTAN. 

HOLLANDE  ( NOUVELLE-  ). 
INDE  au-delà  du  Gange. 
IRLANDE. 
riALIK. 

MEXIQUE. 

of  si)  min  du  à n MiTrtï; 


NIGRniE. 

NOKVYÈGE. 

NUBIE. 

OCÉAN  (‘GRAND  ). 
PAYS-BAS. 

PÉROU. 

PERSE. 

POLOGNE.  ; ’ 
PORTUGAL. 

PRUSSE 

PYRÉNÉES. 

RUSSIE. 

SAHARA. 

SUÈDE. 

SUISSE. 

TARTARIE-INDEPENIV'. 

TIBET. 

TURQUIE. 

il  Ej  UilfldVtiio  c eut 
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LISTE  DES  PRINCIPALES  SOURCES  ET  AUTORITÉS 

CITÉES  DANS  CET  OÜVBAGE. 


jtlcedo.  Dictionnaire  géographique  et  historique 
de»  Inde»  occidentales  *t  de»  Amérique*;  Ma- 
drid, 5 Toi.  in-4®. 

— Traduit  de  l'espagnol  en  anglais,  corrigé  et 
augmenté  par  Thompson,  Londres,  4815,  - 5 

toi.  in -4*. 

A lihert.  Traité  des  eaux  minérales  du  inonde;  8-». 
Annales  maritimes , etc.,  in-8*. 

Annals  of philosophy.  New  sériés. 

Annales  (anciennes)  des  voyages,  par  Malte- 
Brun;  48o8-18|5. 

Annales  (nouvelles),  par  Eyriè»  et  Malte  Brun, 
4819  et  années  suit. 

Annuaires  du  bureau  des  longitudes. 

Antillon.  Eleinentos  de  4a  geograpliia  ; Madrid, 
in-ia. 

A u buisson  (d*).  Traité  de  géognorie  ; a vol.  8'. 
Balbi.  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portu- 
gal, a vol.  8®. 

— Balance  politique  du  globe,  en  4828. 

Baudin.  Voyage  de  découvertes,  etc. 

Bauza.  Meuioria  sobre  las  situaciones,  etc. 
Beautemps  Beaupre.  Le  pilule  fronçait. 

— Description  nautique,  etc. 

Berthault.  Voyage  aux  Philippines,  etc. 
Jhlltngs.  An  account  of  a géographie  al,  etc. 
Biot  et  Arago.  Recueil  d'observation»  geodési- 

ques,  etc. 

Blunt.  Le  pilote  américain,  etc. 

Bode.  Astronomisches  jahr bucli,  etc. 

JHory  de  Saint- CinceuL  Résumé  géographique 
de  la  péninsule  Ibérique,  in- 18. 

JSo+vditc h.  The  new  ameriran  navigator. 
Brioschi.  Extrait  de  la  correspondance  astrono- 
mique. 

B rose  n.  The  western  gaxetteer,  etc. 

Bue  fi.  Voyage  en  Norwège,  etc. 

Bulletin  de  la  société  de  géographie . 

Bulletin  de s sciences  géographiques,  par  1er- 
rusac. 

Burtkhard.  Travels  in  Syria,  etc. 

Cailliaud.  Voyage  à Méioë,  etc. 

Caldcleuth.  Voyage  dan»  l’Am.-incr.  en  1819. 
Capper.  Topograpbical  dictiouary  of  tbe  United 

JungdopK. 

Clappertun.  Discoverics  on  northem  Africa,  etc. 
Cloet  ( de).  Géographie  des  Pays-Bas.  a vol.  8*. 
Connaissances  des  temps. 

Cou  lier. 'Table  des  principales  position»  géono- 
miques  du  globe  ; Pari» , 8°  , 1828. 

Dalryrnple  ■ Nautical  lunnoirs  , etc. 

Datzel.  New  sailing  directions. 

D’après  de  Manne  fillette.  Instructions,  etc. 
J)e  Clerval.  Extrait  des  annales  maritimes,  etc. 
Desmarest.  Dictionnaiie  de  géographie  physi- 
que. (parue  de  l’Encyclopédie  méthodique). 
Dewcz.  Dictionnaire  géographique  des  Pays- 
Bas;  8®. 

Dictionnaire  géographique  universel , par  one 
société  de  géographes;  Paris,  i8a3  et  ann.suiv. 
8 à io  voi.  8*.- 

Ducom.  Cours  d’observations  nautiques,  etc. 
JJuperrey.  Mémoire  sur  les  opérations  faites  À 
bord  de  la  Coquille. 

Dusseuil.  Le  pilote  du  golfe  du  Mexique,  etc. 
Ebel.  Manuel  du  voyageur  en  Suisse  ; 4*  éd.  3 
vol.  8*  ; Zuricb. 

—Abrégé  dudit,  6®  éd.  1826. 


Ebeling.  Description  du  Portugal;  Hambourg,  8tt. 
Edinburg  guzetteer.  Or  geograpbical  dicliona- 
ry,  etc.  6 vol.  in  8«. 

Espinosa . M ewoi  ias  sobre  las  ob»r  r vacionea,  etc. 
Ffeurieu.  Découvertes  des  Fiançais,  etc. 

— -Neptune  du  Qutegat. 

Blinde  te.  Voyage  to  Terra-Australis,  etc. 
Franklin.  Narrative  of  a journey,  etc. 

Franzini.  Roteiro  da»  Costa»  de  Portugal. 
Freycinet.  Voyage  de  l’Uranie. 

Galiano.  (Extrait  de  1a  correspondance  astrono- 
mique). 

Gasparit  Jfassel,  Cannabu  h , G utsmuths  et 
l/ckert.  Nouveau  traité  complet  de  géographie 
moderne  ; Weimar,  1819-1828.  26  vol.  in-8*. 
Gaultier.  Exploration,  etc. 

Givry.  Résumé  des  opérations,  etc.  1819  et  1820. 
Grandpre  (de).  Abrégé  élémentaire  de  géogra- 
phie physique;  Paris,  1825,  in-8®. 

Gray.  Voyage  dans  l'Afrique  oc c. 

Guedon.  (Extrait  des  annale»  maritime»). 
Guthrie.  Nouvelle  géographie  universelle. 

J I a II  ( Basil ).  Jouru.tlvrriUen  on  lhe  cousis  of 

— Chili,  etc. 

— Account  of  a voyage  to  Corea. 

Jlarnilton.  Description  of  Hindostan. 

— Dictionnaire  de  l’Hindoustan,  2*  ed.  1828. 
Jiasscl.  Statistique  de  l'Europe,  Weimar,  in-8», 

1822. 

— Tableau  statistique  de  la  même;  Weimar, 

1826. 

J leatfier.  A new  and  complété  pilot. 

J/e/l.  (Extrait  des  annales  maritimes). 

Jiertha.  (Ceographtscbe  teitung  der). 

Hum holdt (de).  Conspectu»  longitudinum  et  lati- 
tudinuin,  etc. 

— Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau 
continent,  8 vol.  8*;  Paiis,  1816-1826.—  Vues 
des  Cordillères,  2 vol.  8*.  — Essai  politique  sur 
le  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne  (Mexique), 
Paris,  i8a5  et  années  suiv.  4 v»l.  8*.  — Ta- 
bleaux de  la  nature,  a*  éd.,  a vol.  8°. 

Jnghirami.  (Extrait  de  la  Correspondance  astro- 
nomique). 

Institut  géographique  de  Milan.  Extrait  du 

gr. -Atlas. 

Instructions  nautiques  sur  la  Baltique. 
Jamieson.  Géographie  universelle,  etc. 
Jombert.  Voyage  en  Arménie,  etc. 

Jullien.  Topographie  de»  vignobles,  8*,  a*  éd., 
Pari»,  1822. 

K tint.  Description  des  cAttS  de  In  Baltique. 
Kotzebue » A Voyage  ofdiscovery,  etc. 
Krayenhoff.  Recueil  d'observations  hydrogra- 
phique», etc. 

Kruscnstcn.  Reise  uni  die  welt,  etc. 
—.Mémoires  hydrographiques,  etc. 

Lachetier.  (Extrait  des  Annale»  maritimes'!. 
Laine . Voyage  dans  le  Timanni,  etc. 

Lartigue.  (Description  de  la  cAte  du  Pérou,  etc.) 
lexurie  and  U'ittlc.  New  sailing  directions,  ètc. 
Leigfu  Nouveau  tableau  de  Londres  et  de  ses 
environs,  Londres,  in-12,  i8aà. 

L’ Évêque.  Description»  nautiques,  etc. 
Lowenom.  (M.  l’amiral).  Routier  de  la  mer  du 
Nord,  etc. 

— Routier  du  Cattegat,  etc. 

— Instructions  sur  la  carte  d’Irlande,  etc. 
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— - Routier  de  l'islamlc. 

— Le  pilote  de  tempête  de  Pillau. 

Mackau.  Explication*  de*  côtes  du  Chili,  etc. 

Malham.  Dictionnaire  universel  de  géographie 

maritime,  traduit  et  augmenté  par  de  Grand- 
pré;  Paris.  i8o3.-3  roi.  8*. 

Marcel  de  Serres.  V orage  en  Autriche;  Paris, 

1814, 4 *ol.  8”. 

Maximilien  (prince  de  Nenwicd).  Voyage  au 
Brésil;  Paris,  182a,  3 vol.  R®. 

Mcchain.  Expose  des  opérations. 

Atcmorial  topographique  et  militaire  du  depot 
de  la  guerre,  Paris,  m-8*. 

Mina/10.  Diccionario  geographico,  etc.  Madrid, 
9 sol.  in -4*. 

Al ol lien.  Voyage  en  Afrique. 

— Voyag<*  dans  la  république  rie  Colombie,  etc. 

Moore.  The  u-uman'»  complété  dayly  assistant, 

«te. 

Morse.  The  nmerican  universel  geography,  etc. 
y*  éd.,  Boston,  l8a.|. 

— Nouveau  dictionnaire  géographique  univer- 
sel ; 3*  éd.  Hartford,  in-8*. 

i M’ (Jueen.  Geographiral  vievrof  central  Africa. 

Mungo-Park.  Travels  in  the  interior  parts  of 
A fi  ica.  (les  deux  voyages). 

Aforie.  Recueil  de  tables  tiaduit  par  P.  A.  Vio- 
laine. 

Oltmanns.  Unteisuchungcn  iiber  die  géogra- 
phie. 

Oriani.  (Extrait  de  la  correspondance  astrono- 
mique). 

Paris  h annual  register  abstract;  Londres, 
ltfa5,  8*. 

Parry.  Journal  of  a N.  W.  passage,  etc.  (les 
trois  voyages). 

Philosophical  magasine  And  annals  of  philo- 
saphy,  etc. 

Philosophical  transactions,  (toute  la  collec- 
tion). 

Portulano  de  la  si  mérita  sept. 

Poxvell.  Extrait  du  pilote  américain  de  Bovr- 
ditch. 

Prina.  H pilota  prntico,  etc. 

Purdy  {John).  Oriental  navigator,  etc. 

— - Colombian  navigator,  metnoir  on  ibe  Ethio- 
pie océan,  on  the  Northern  océan  , un  the  At- 
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INTRODUCTION. 


D’xfeès  les  progrès  immenses  que  la  géograpliie  moderne  a faits 
depuis  vingt-cinq  ans,  et  qui  sont  dus  aux  nouveaux  voyages,  aux 
dernières  découvertes  des  récens  navigateurs,  aux  bons  traités  pu- 
bliés sur  ce  sujet,  mais  surtout  aux  victoires  de  nos  armées  dans 
les  trois  parties  du  globe,  on  a lieu  de  s'étonner  que  les  dictionnaire» 
géographiques  soient  restés  si  long-temps  en  arrière  des  connaissances 
acquises.  Mai»  lorsqu'on  examine  mûrement  les  difficultés  sans 
nombre  qui  environnent  ces  ouvrages , pour  les  refaire  entièrement, 
on  s’effraie  d’entreprendre  une  si  grande  tâche,  et  l’on  préfère  per- 
pétuer les  erreurs.  Cependant  on  ne  peut  apporter  trop  de  soins 
pour  rédiger,  améliorer  et  augmenter  ces  livres  indispensables  dan» 
les  études,  le  commerce,  et  dans  les  autres  classes  de  la  société.  Le 
dictionnaire  classique,  que  nous  publions,  dilR're  entièrement,  par 
son  nouveau  plan,  des  lexiques  géographiques  qui  ont  paru  jusqu'à 
ce  jour.  Nous  avons  réuni  tous  nos  soins  et  nos  efforts  pour  faire 
mieux  ou  moins  de  fautes  que  nos  devanciers.  Le  public  éclairé 
pourra  facilement  comparer  et  fixer  son  choix. 

Nous  avons  lâché  de  renfermer  dans  l’introduction  de  cet  ouvrage 
précis  les  notions  les  plus  élémentaires  et  les  faits  les  plus  importans 
de  la  géographie,  de  montrer  la  liaison  qui  existe  entre  cette  science 
et  les  autres  branches  des  connaissances  humaines,  ce  qu’elle  peut 
recevoir  de  chacune  d’elle,  et  ce  qu’elle  doit  leur  rendre  ; nous  avons 
eu  pour  but  de  mettre  nos  définitions  en  harmonie  avec  nos  descrip- 
tions et  l’exposition  des  faits. 

La  géographie  fait  le  tableau  de  la  terre,  représente  ses  différentes 
parties  selon  l’ordre  où  elles  se  trouvent  : elle  détermine  les  figures 
des  terres  et  des  mers,  trace  le  cours  des  rivières,  distingue  les  di- 
vers pays,  et  fait  connaître  les  avantages  dont  ils  jouissent  et  les 
peuples  qui  les  habitent. 

Cette  Introduction  comprendra  deux  parties,  savoir  : la  Oéograplû» 
physique  et  la  Géographie  politique  et  historique. 

T.I.  a 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

NOTIONS  GÉNÉRALES. 

Nota  diviserons  celte  partie  en  six  sections;  savoir  : i*  {'Atmo- 
sphère, a“  la  Terre  avec  sa  division,  3"  la  Mer , 4*  la  division  de 
l\Eau,  5“  les  productions  du  Globe , G‘  les  Globes  et  Cartes. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  Cosmographie , qui  embrasse  la 
Géographie  astronomique  et  mathématique  , et  que  les  bornes  de 
ce  Dictionnaire  exclut.  Nous  renvoyons  aux  ouvrages  qui  traitent  de 
cette  partie , et  surtout  à l'Introduction  de  la  onzième  édition  de 
Y Abrogé  de  géographie  universelle  qui  se  vend  chez  l'éditeur,  et  dans 
laquelle  on  trouvera  des  notions  suffisantes. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Atmosphère , Température , Pénis,  Météores. 

ATMOSPHÈRE.  — La  terre  est  partout  environnée  d’un  fluide 
Subtil,  élastique  et  transparent,  qui  s'étend  à quelques  lieues  au- 
dessus  d'elle , et  qu’on  nomme  l’air  ou  l 'atmosphère.  Ce  fluide  nous 
sert  à l’entretien  de  la  vie,  et  il  nous  procure  le  jour,  en  ce  que 
les  rayons  du  soleil  s’y  briseut  et  s'y  répandent. 

L’expérience  a montré  que  l’air  est  susceptible  d'une  si  grande 
dilatation  qu’il  peut  en  très-petite  quantité  remplir  un  espace  très- 
vaste,  et  qu’il  peut  aussi  se  comprimer  dans  un  espace  beaucoup 
plus  petit  que-  celui  qu’il  occupait  d’abord.  C’est  en  général  la 
chaleur  qui  dilate  l’air,  et  le  froid  qui  le  comprime:  en  consé- 
quence lorsqu’une  partie  de  l’air  reçoit  un  degré  de  chaleur  ou  de 
froid  plus  grand  que  celui  qu’elle  avait  d’abord , il  en  résulte  un 
mouvement  de  dilatation  ou  de  compression  dans  toute  cette  par- 
tie , qui  occasione  un  déplacement. 

L'atmosphère  est  un  composé  de  toutes  les  émanations  des  corps 
et  des  substances  qui  sont  à la  surface  de  la  terre.  Les  exhalai- 
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sons  animales,  végétales,  minérales  entrent  dans  la  composition 
de  l'atmosphère,  ainsi  que  le  produit  de  toutes  les  fermentations, 
les  fumées , les  gaz  de  toute  espèce.  La  vie  de  ce  qui  appartient 
à la  terre  cesse  au-delà  de  l’atmosphère.  L’air  de  l'atmosphère 
convient  à nos  poumons  : ils  sont  construits  de  telle  sorte  qu’il 
est  un  degré  de  pression  atmosphérique  nécessaire  à notre  exis- 
tence. Diverses  ascensions  de  ballon  ont  prouvé  que  le  genre  ani- 
mal souffre  en  proportion  de  son  éloignement  de  la  terre.  La  Con- 
damine  perdit  l'ouïe  et  le  tact  sur  le  pic  du  Chimborazo  , dans  les 
Cordillères,  à une  élévation  de  3, ai?  toises.  M.  de  Humboldt  et  ses 
compagnons  souffrirent  beaucoup  en  gravissant  cette  montagne  le 
a3  juin  180a.  M.  de  Saussure  fut  aussi  sensiblement  affecté  eu  par- 
venant sur  la  cime  du  Mont-Blanc  (i). 

BAROMÈTRE.  — L’atmosphère  elle-même  gravite  sur  la  terrer 
elle  pèse  comme  fluide  , selon  la  hauteur  de  sa  colonne.  C’est  celle 
pesautcurque  mesure  le  baromètre,  et  voilà  pourquoi  sur  les  hau- 
tes montagnes  le  mercure  baisse  dans  le  tube.  Mais,  comme  le 
plus  ou  le  moins  do  densité  dans  l’atmosphère  donne  plus  ou 
moins  de  pression  sur  le  mercure,  il  en  résulte  que  cette  pression 
n'est  point  uniformément  proportionnelle  à la  longueur  de  la  co- 
lonne atmosphérique. 

Un  mouvement  oscillatoire  très-régulier  de  l’atmosphère,  dont 
ta  généralité  a été  reconnue  récemment , est  celui  qui  produit  les 
variations  horaires  du  baromètre.  M.  de  Humboldt  a reconnu  que  le 
baromètre  est  à son  maximum  à g heures  du  matin  ; qu’il  ne  des- 
cend que  très-peu  jusqu'à  ra  heures,  mais  beaucoup  depuis  midi 
jusqu'à  4 heures  \\  qu’il  remonte  de  nouveau  jusqu’à  n heures  de 
la  nuit , où  il  est  un  peu  plus  bas  qu’à  g heures  du  matin  ; il  bais- 
se de  nouveau  toute  la  nuit  jusqu’à  4 heures  -j-  du  matin , où  il 
est  un  peu  plus  haut  qu’à  4 heures  de  l’après-midi  ; enfin  il  re- 
monte depuis  4 heures  jusqu’à  g heures  du  matin.  Les  époques  de 
ces  variations  horaires  sont  les  mêmes  sur  les  eûtes  du  Grand- 
Océan  et  dans  les  plaines  de  la  rivière  des  Amazones  que  dans  le* 
lieux  élevés  de  3,0001  toises  ; elles  paraissent  indépendantes  des 
changrinens  de  température  et  des  saisons.  La  marche  du  baromè- 
tre ne  semble  déterminée  que  par  le  temps  vrai  ou  la  position  du 
soleil.  En  quelques  endroits  des  tropiques  le  moment  où  le  baro- 


(1)  D«  GBistrsS,  Abrégé  élémentaire  <k  Géograpbio  physiqua,  I"  partie,, 
page»  1 53 — i\o. 
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mètre  commence  à descendre  est  tellement  marqué , qu'à  moins 

d'un  quart  d’heure  près  te  baromètre  indique  le  temps  vrai. 

On  se  sert  du  baromètre  pour  mesurer  la  hauteur  des  monta- 
gnes; mais  il  convient,  pour  le  faire  aveo  succès,  d’observer  en 
même  temps  sur  la  montagne  et  au  pied  de  la  montagne,  avec  des 
instruirions  bien  comparés.  Le  principe  de  cette  opération  est  que 
plus  la  colonne  d’air  est  longue,  plus  elle  pèse,  et  plus  le  mercuro 
pressé  dans  le  bassin  monte  dans  le  tube,  et  vice  rend.  Par  consé- 
quent, toutes  choses  égales  d’ailleurs,  si  on  porte  le  baromètre  sur 
une  montagne,  la  colonne  d'air  plus  courte  pèsera  moins,  et  le 
mercure  descendra  dans  le  tube.  Cette  vérité,  prévue  par  Descartes 
dans  ses  lettres  à Pascal,  a été  confirmée  par  M.  Perrier,  sur  la 
montagne  du  Puy-dc-Dùmc,  et  depuis  lors  cette  expérience  a été 
répétée  partout  avec  succès. 

La  cause  des  variations  du  baromètre  est  la  variation  de  la  cons- 
titution de  l'atmosphère.  Les  corps  étrangers  contenus  dans  l’air  ou 
soutenus  par  l’air  sont  plus  légers.quc  lui,  car  il  ne  les  soutiendrait 
pas.  Donc  plus  l'air  est  chargé  de  vapeurs,  plus  le  tout  ensemble 
est  léger,  et  le  mercure  moins  pressé  dans  le  réservoir,  baisse  dans 
le  tube.  Donc  plus  il  est  pur,  plus  il  est  lourd,  et  plus  le  mercure 
monte.  Il  en  résulte  que  le  mercure  monte  quand  le  temps  est  sec 
et  serein,  et  qu’il  baisse  quand  le  temps  est  humide  et  chargé. 

TEMPÉRATURE. — Les  variations  de  la  température  d’une  région 
quelconque  de  la  terre  ne  dépendent  pas  de  la  distance  du  soleil, 
qui  est  plus  petite  en  hiver  qu'en  été;  mais  la  cause  principale 
provient  de  l’obliquité  des  rayons  solaires  et  du  temps  que  le  soleil 
reste  sur  l’horizon.  Pendant  l’hiver  ce  temps  est  plus  court  que 
pendant  l’été,  et  les  rayons  tombant  plus  obliquement,  se  réflé- 
chissent en  plus  grande  partie,  d'où  il  s'opère  un  abaissement  dans 
la  température,  qui  dépend  de  la  quantité  des  rayons  caloriques. 
Parmi  plusieurs  autres  causes  qui  influent  sensiblement  sur  la  tem- 
pérature d'un  pays,  nous  citerons  les  principales,  savoir:  la  hau- 
teur du  sol  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sa  pente  générale,  la 
position  de  ses  montagnes. 

Près  de  l'équateur,  de  1,1 5o  à i,5oo  toises  , on  éprouve  une  tem- 
pérature semblable  à celle  de  la  France  ou  de  l’Angleterre.  De  a,3oo 
à 2,54o  toises,  le  climat  ressemble  à celui  près  du  pôle  , et  tous  les 
sommets  au-delà  de  3,400  toises  restent  couverts  de  neiges  éternel- 
les: ainsi  au-dessus  des  plaines  brûlantes  du  Pérou  on  voit  de  vastes 
régions  toujours  glacées.  Le  long  des  grandes  chaînes  qui  traversent 
les  régions  de  l’Asie  ou  de  l'Amérique , placées  sous  le  tropique  , le 
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voyageur  en  quelques  jours  éprouve  tous  les  climats  successifs  de 
notre  globe  : de  l'hiver  le  plus  rigoureux  il  passe  à des  régions  tem- 
pérées, et  descend  ensuite  au  milieu  de  l’abondance  variée  de  la 
végétation  du  tropique.  Non-seulement  ces  chaînes  immenses  en- 
tretiennent une  fraîcheur  agréable  et  salutaire  sur  les  pays  qui  les 
environnent,  mais  encore,  par  les  grands  fleuves  qui  y prennent 
leurs  sources  , elles  répandent  la  fertilité  sur  des  régions  éloignées. 
On  trouve  aussi  cette  variété  de  température  dans  les  Alpes. 

La  mer  influe  beaucoup  sur  la  température  du  globe , par  son 
évaporation , et  parce  qu’une  grande  masse  d’eau  conserve  la  tem- 
pérature qu’elle  a une  fois  acquise , et  ne  suit  pas  aussi  promp- 
tement que  l’air  les  variations  thermométriques.  Sous  le  tropique, 
une  grande  étendue  de  mers,  par  les  vapeurs  qu'elle  produit , ré- 
pand la  fraîcheur  sur  les  terres  qui  l’environnent.  Sa  surface  com- 
munique à son  sein  une  partiedes  rayons  du  soleil,  et  ne  s'échauffe 
pas  comme  la  surface  des  continens  : elle  fournit  des  vents  qui 
tempèrent  la  rigueur  de  l’action  du  soleil.  Au  contraire,  les  con- 
trées entourées  de  terres  de  tous  côtés  n'éprouvent  aucun  adou- 
cissement , et  sont  souvent  consumées  par  la  chaleur  et  la  séche- 
resse. Dans  les  climats  tempérés , les  lies  et  les  terres  qui  avoisi- 
nent les  mers  n’éprouvent  pas  des  étés  aussi  chauds  et  des  hivers 
aussi  rigoureux  que  l'intérieur  des  continens.  Ainsi  un  pays  situé 
dans  ces  climats  est  plus  chaud  lorsqu'il  se  trouve  de  grandes  éten- 
dues de  terre  entre  lui  et  l’équateur , et  plus  froid  quand  il  en  est 
séparé  par  la  mer.  On  sait  qu’à  égale  latitude  l’hémisphère  boréal 
est  plus  chaud  que  l'hémisphère  austral. 

La  nature  du  terrain  influe  considérablement  sur  la  température 
d’un  pays.  Un  sol  aride  absorbe  et  retient  les  rayons  du  soleil  aveo 
beaucoup  de  force.  L'immense  désert  de  Sahara  en  Afrique  est  com- 
me une  espèce  de  fournaise  qui  échauffe  non-seulement  les  régions 
contiguës,  mais  encore  des  contrées  très-éloignées.  Au  contraire, 
un  pays  couvert  de  forêts  qui  empêchent  que  les  rayons  du  soleil  ne 
soient  absorbés  par  la  terre , est  beaucoup  plus  froid  qu'il  ne  serait 
s’il  était  défriché  et  cultivé.  La  France,  l’Allemagne  et  même  l’Italie 
paraissent  avoir  été  autrefois  sous  un  climat  plus  rude  que  mainte- 
nant. Dans  l’Amérique  - Septentrionale  on  ressent  un  plus  grand 
froid  qu’en  Europe  à la  même  latitude.  Cet  effet  tient  probable- 
ment en  partie  à celte  circonstance,  que  l’Amérique  est  terminée 
à l’est  par  la  mer,  tandis  que  l'Europe  est  bornée  par  le  continent 
de  l’Asie.  On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  températures 
moyennes  d’un  certain  nombre  de  villes  de  l’Ancien  et  du  Nouveau- 
Continent  ; nous  le  tirons  du  mémoire  de  M.  de  HunjJboldtsur  la  dis- 
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tribution  de  la  chaleur.  On  a calculé  les  températures  moyennes  de 
l’hiver  et  de  l'été  au  moyen  des  températures  maximum  et  minimum 

de  chaque  four,  et  les  degrés  ont  rapport  à la  division  centésimale 
du  thermomètre  à mercure. 

Tableau  des  Températures  moyennes. 
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NOMS  DES  LIEUX. 
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THERMOMÈTRE. — «L’extrême  froid  et  l’extrême  chaleur  ayant  la 
propriété  de  contracter  ou  de  dilater  plusieurs  substances  , on  s'est 
servi  de  cette  propriété  pour  fabriquer  le  thermomètre  avec  lequel 
on  a mesuré  la  température  ou  la  chaleur  et  le  froid.  Il  a fallu 
pour  cela  trouver  des  liquides  qui  ne  se  congèlent  que  très-diffici- 
lement: on  se  sert  de  l’csprit-de-vin  ou  du  mercure;  ce  dernier 
est  préféré.  Les  dilatations , les  contractions  , se  font  dans  un  tube 
gradué  en  partant  d’un  point  fixe  que  beaucoup  d’auteurs  ont  placé 
au  point  de  congélation.  Chaque  auteur  a construit  son  échelle  à 
son  gré;  c’est  tout  ce  qu’il  nous  importe  de  faire  connaître.  La  géo- 
graphie n’entre  point  dans  les  détails  de  cet  instrument  et  des  pro- 
cédés employés  par  scs  auteurs  pour  en  instruire  la  graduation. 

Celui  qui  est  le  plus  en  usage  en  France  est  celui  de  Réaumur, 
ensuite  celui  de  Fahrenheit , dont  les  étrangers  se  servent  plus  vo- 
lontiers. La  chaleur  du  sang  en  bonne  santé  est  égale  à 3a"  de  Réau- 
mur (i). 

a L'atmosphère  peut  s’échauffer  jusqu’à  fjo"  de  Réaumur,  et 
quelquefois  plus  ; et  il  est  à remarquer  que  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante  est  égale  à 80”  de  Réaumur. 

• Le  froid  peut  faire  descendre  l’csprit-de-vin  jusqu’à  70*  de 
Réaumur  au-dessous  de  zéro;  mais  ce  froid  est  excessif.  On  sup- 
porte , sans  en  être  incommodé,  une  température  de  ao"  au-des- 
sous de  zéro  ; et  pendant  l'hiver  le  thermomètre  de  Réaumur  des- 
cend souvent  à sa*  à Saint-Pétersbourg  ; il  est  descendu  en  Sibérie 
à 56  { en  1738.  On  voit  que  l’espèce  humaine  peut  vivre  sous 
diverses  températures  qui  renferment  un  intervalle  de  110°  de  l’é- 
chelle de  Réaumur,  et  sous  une  différence  de  pression  almosphé-  > 


(1)  Ce»  donnée»  doivent  être  entendue»  «ou»  une  pression  atmosphérique  de 

37  pouces,  terme  moyen. 
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rique  de  3,56i  livres.  Et,  en  effet,  le  docteur  Fordyce  a supporté 
pendant  20'  et  sans  peine,  une  chaleur  de  a5o*  de  Fahrcinhcit, 
et  un  chien  a supporté  36o*  pendant  53Z  [Voyez  ci-après  le  tableau 
de  la  correspondance  des  thermomètres). 


Tableau  de  la  correspondance  des  thermomètres  (1). 
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Sur  T étal  ihermomélrique  du  globe  terrestre. 

1 La  recherche  des  modifications  de  diverses  natures  qu'a  éprou- 
vées la  terre  dans  la  suite  des  siècles,  est  une  des  questions  les 
plus  curieuses  de  la  philosophie  naturelle. 

1 L'invention  des  thermomètres  ne  rcihonte  guère  qu’à  l'année 
1590;  on  doit  même  ajouter  qu’avant  1700  ces  instrumens  n’é- 


(1)  D«  Giisop»*,  Abrégé  élémentaire  de  Géographie  physique,  Ilî  partie, 
pages  i38 — i44. 
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t, lient  ni  exacts  ni  comparables.  II  est  donc  impossible  de  détermi- 
ner avec  précision  pour  aucun  lieu  de  la  terre  qu'elle  était  sa  tem- 
pérature à des  époques  très- reculées.  Mais  quand  on  voudra  so 
borner  à des  limites:  rechercher  seulement,  par  exemple  , si  main- 
tenant les  hivers  sont  plus  ou  moins  rigoureux  que  par  le  passé,  on 
pourra  suppléer  aux  observations  directes,  en  prenant  dans  divers 
auteurs  les  passages  relatifs  à plusieurs  phénomènes  naturels,  tels 
que  la  congélation  des  rivières,  des  fleuves,  des  mers,  etc.  Le  petit 
nombre  de  citations  de  ce  genre  que  nous  réunissons  ici,  prouvera, 
je  pense,  même  en  faisant  la  part  de  l’exagération  si  naturelle  aux: 
anciens  historiens,  qu’en  Europe  en  général , et  dans  la  France  en 
particulier,  les  hivers,  il  y a quelques  siècles,  étaient  au  moins 
aussi  rudes  qu’à  présent. 

A l’embouchure  du  Palus-Méotide.  les  gelées  'sont  si  fortes, 
"m»1™  qu’en  hiver  un  des  généraux  de  Mithridate  y défit  la  cava- 
lerie des  barbares,  précisément  à l’endroit  où,  en  été,  ils 
furent  vaincus  dans  un  combat  naval  (Strab. , liv.  11). 

4oo.  La  mer  Moire  gela  entièrement.  Le  Rhâne  fut  pris  dans  toute 
•v'-'-c-  sa  largeur  ( ce  dernier  phénomène  est  l’indice  d’une  tem- 
pérature de  18°  centigrades  au  moins,  au-dessous  de  o)  (1). 

462.  L’armée  de  Théodomer  traversa  le  Danube  sur  la  glace.  Le 
Var  gela  (on  a trouvé  que  le  Var  prend  quand  la  tempéra- 
ture est  de  10*  ou  12'  centigrades  au-dessous  de  xéro). 

763.  La  mer  Noire  et  le  détroit  des  Dardanelles  furent  gelés. 

833.  Des  charrettes  pesamment  chargées  traversèrent  sur  la  glaco 
le  Danube,  l’Elbe  et  la  Seine  durant  plus  d’un  mois.  Le 
Rhône,  le  Pô,  l’Adriatique,  et  plusieurs  ports  de  la  Médi- 
terranée gelèrent  (3)  ( — 20*  au  moins  à Venise). 

829.  L’année  où  le  patriarche  jacobitc  d'Antioche,  Denys  de  Tel- 
mahre,  alla,  avec  le  calife  Mamoun  en  Égypte,  ils  trouvè- 
rent le  Nil  gelé  ( Abd-Allalif,  traduit  par  M.  Silvestre  de 
Sacy,  page  5o5  ). 


(1)  En  lévrier  1776»  le  Rhône  n’était  pas  totalement  pris  au  dessous  de  Ljon  , 
quoique  du  1G  jusqu’au  37  janvier  la  température  sc  fflt  toujours  maintenue  au- 
dessous  de  — 8"  centigrades,  et  que  les  39,  3o,  3i  janvier  et  le  ir*  février  00  eût 
éprouvé  des  froids  de  — n*  a ; de  — 13*  5 , de  — »8°  7 , et  de  — aa*  centigrades. 
On  est  donc,  suivant  toute  apparence,  en-deçà  de  la  vérité,  en  fixant  * — iS* 
centigrades  le  degré  auquel  il  est  nécessaire  que  le  thermomètre  descende  pour 
que  le  Rhône  gèle  à Arles  ou  dans  tout  autre  point  de  la  Provence. 

(a)  Quand  le  golfe  de  Venise  gela  en  1709  , le  thermomètre  était  desccudu  dans 
Ja  ville  à — ao*  centigrades  (Acad.,  «74$*  Hiât.  a)* 

X.  /.  0 
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8(!n.  L'Adriatique  et  le  Rhône  gèlent  ( — ao*  ).  CalviVius , cité  par 
Delisle  (Acad.  1 74*)-  M.  a). 

n33.  Le  Pô  était  prb  depuis  Crémone  jusqu’à  la  mer;  on  traver- 
sait le  Rhône  sur  la  glace;  le  vin  gela  dans  les  caves  ( — iS" 
au  moins). 

iaiC.  Le  Pô  et  le  Rhône  gelèrent  jusqu’à  une  grande  profondeur 
( — 18°  au  moins). 

1254.  Le  Pôet  le  Rhône  gèlent  de  nouveau  ; des  voitures  chargées  tra- 
versent l’Adriatique  sur  la  glace,  en  face  de  Venise  ( — 20"). 

ia3C.  Le  Danube  reste  gelé  dans  toute  sa  profondeur  pendant  un 
temps  considérable. 

129a.  Des  voitures  chargées  traversent  le  Rhin  sur  la  glace  devant 
Rrisach.  Le  Cattégat  était  aussi  totalement  pris. 

i3oa.  Le  Rhône  gèle  ( — 18“  ). 

i3o5.  Le  Rhône  et  toutes  les  rivières  de  France  gèlent  ( Papon , 
Hist.  de  Prov.  111,  10a). 

i3a3.  Le  Rhône  gèle.  Les  voyageurs  à pied  et  à cheval  allaient  sur 
la  glace  du  Dancmarck  à Lubeck  et  à Dantzick. 

i334-  Tous  les  fleuves  d’Italie  et  de  Provence  gèlent  ( — 18*). 

1 338.  Dix  brasses  de  neige  à Rologne  eu  Italie  ( Matthieu  Yillani, 
cité  par  Papon,  111 , 200). 

i3C4-  Le  Rhône  gèle  à Arles  jusqu'à  une  profondeur  considérable; 
les  chariots  chargés  passaient  sur  la  glace  ( — 18*  centig.). 
( Yillani , cité  par  Papon,  tu,  210). 

1408.  Le  Danube  gèle  dans  tout  son  cours.  La  glace  s’étend  sans 
interruption  de  la  Norvège  jusqu’en  Dauemarck.  Les  voi- 
tures traversaient  la  Seine  sur  la  glace  ( Fclibicu , Descrip- 
tion de  Paris  ). 

1434.  La  gelée  commença  à Paris  le  dernier  de  décembre  i433,  et 
continua  pendant  trois  mois  moins  neuf  jours  ; elle  re- 
commença vers  la  fin  de  mars  , et  dura  jusqu’au  17  avril 
(Félibien,  Description  de  Paris).  Cette  môme  année  il  nei- 
gea en  Hollande  pendant  quarante  jours  de  suite  ( Yau- 
Svinden,  d’après  des  recueils  hollandais). 

14C0.  Le  Danube  reste  gelé  pendant  deux  mois.  Le  Rhône  gèle 
aussi  ( — 18*  J. 

1468.  En  Flandre  on  coupe  avec  la  hache  la  ration  de  vin  des 
soldats  (Philippe  de  Comines). 

1493.  Le  port  de  Cènes  était  gelé  les  a5  et  26  décembre  ( Papon, 
iv , 18  ). 

*507.  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  étendue  (c'est  l’in- 
dice d’uu  froid  de  — >8*  centigrades  au  moins).  Le  jour  de 
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l’Épiphanie  il  lomba  trois  pieds  de  neige  dans  la  même  ville 
(Papon,  iv,  a6). 

*544.  En  France  on  coupe  le  vin  dans  les  tonneaux  avec  des  ins— 
Iraniens  tranchans  ( Mézerai  ). 

«565.  Le  Rhône  est  pris  dans  toute  sa  largeur  à Arles( — i8"ccntig.). 

i568.  Le  11  décembre  les  charrettes  traversent  le  Rhône  sur  la  glace. 
La  débâcle  n’arrive  que  le  ai  ( — 18°  centigrades  au  moins). 

s5;o — r5?i.  De  la  fin  de  novembre  1.Ï70  à la  fin  de  février  1071 , 
hiver  si  rude  que  toutes  tes  rivières,  même  celles  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Provence  , étaient  gelées  de  manière  à 
porter  les  charrettes  chargées  ( Mézerai  ). 

i5gj.  La  mer  gèle  à Marseille  et  à Venise  ( — ao*  centig.  an  moins)- 

i6o3.  Les  charrettes  passent  le  Rhône  sur  la  glace  ( — 18“  centig.). 

16a  1.  — i6aa.  La  flotte  vénitienne  se  trouva  prise  par  les  glaces  dan» 
les  lagunes  de  Venise  ( — ao’  ). 

>638.  L’eau  du  port  de  Marseille  gèle  autour  des  galères  ( — ao* 
centig.)  (Papon,  îv,  490 )• 

U>55.  — i65ti.  La  Seine  fut  prise  du  8 au  18  décembre.  Il  gela  en- 
suite, sans  interruption,  du  39  décembre  jusqu’au  38  janvier 
i(V56.  Une  nouvelle  gelée  reprit  peu  de  jours  après,  et  dura 
jusqu’en  mars  (Boulliaud). 

i65f.  — iG58.  Gelée  non  interrompue  à Paris  depuis  le  34  décembre 
1657  jusqu’au  8 février  i658.  Entre  le  a.4  décembre  et  le  ao 
jauvier  la  gelée  fut  modérée,  mais  ensuite  le  froid  acquit 
une  intensité  extrême.  La  Seine  était  entièrement  prise.  Le 
dégel  du  8 février  ne  dura  pas  ; le  froid  reprit  le  1 1 , et  dura 
jusqu’au  18  (Boulliaud).  — C’est  en  >658  que  Charles  X, 
roi  de  Suède,  traversa  le  petit  Belt  sur  la  glace,  avec  touto 
son  armée,  son  artillerie,  scs  caissons,  ses  bagages,  etc.,  etc. 

i6Ca.  — iG03.  La  gelée  dura  à Paris  depuis  le  5 décembre  166a  jus- 
qu'au 8 mari  i663  (Boulliaud). 

>676.  — 1677-  Gelée  continuelle  fort  intense  depuis  le  a décembre- 
1676  jusqu’au  >3  janvier  >677.  La  Seine  fut  prise  pendant 
35  jours  consécutifs  (Boulliaud). 

1684.  La  Tamise  gèle  à Londres  jusqu'à  1 1 pouces  d'épaisseur  ; les 
voitures  chargées  la  traversent. 

1709.  L’Adriatique  et  la  Méditerranée  à Gênes,  à Marseille,  à Cette,, 
etc. , sont  gelées  ( — 18"  centig.  ). 

1716.  La  Tamise  gèle  à Londres;  on  y établit  un  grand  nombre  de 
boutiques. 

1736.  Ou  passe  en  traîneau  de  Copenhaguo  en  Suède. 

>740.  La  Tamise,  à Londres,  est  de  nouveau  totalement  prises 
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» De  1 749  * '/Si,  le  thermomètre,  en  Provence,  ne  descendit 
jamais  au-dessous  de  — 9*  centig.  Cette  période  de  35  ans  u'ayaut 
point  offert  des  froids  de  i5  et  de  i8*,  comme  on  en  avait  observé 
antérieurement,  quelques  personnes  admettaient  déjà  que  le  climat 
s'améliorait  : mais  en  1789  l’illusion  fut  détruite,  car  cette  année 
on  éprouva  à Marseille  un  froid  de — 17*  centigrades. 

> De  1800  à 1819,  le  thermomètre  n’était  pas  descendu  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône  , au-dessous  de  — 9”  centi- 
grades; mais  en  1820,  comme  dans  quelques-unes  des  années  re- 
marquables dont  nous  avons  fait  mention  dans  ce  catalogue,  on 
éprouva  un  froid  de — 17*  5 centigrades.  Ainsi,  soit  que  l’on  considère 
l’intensité  du  froid,  soit  qu’on  examine  après  quels  intervalles  les 
froids  extraordinaires  se  reproduisent,  on  ne  voit  aucune  raison 
d'admettre  que,  dans  une  période  de  1400  ans,  le  climat  de  la 
Provence  ait  notablement  varié. 

» Venons  maintenant  au  climat  de  la  capitale,  et  déterminons 
d’abord  à quel  degré  il  est  nécessaire  que  le  thermomètre  descende 
pour  que  la  Seine  gèle  en  totalité. 

£n  i,-jo,  la  Seine  était  gelée;  le  thermomètre  marquait — 14  c. 


1743, 

iilem. 

— 10 

*744  » 

idem. 

~ 9 

17(12, 

idem. 

.—  9 

17O6, 

idem. 

— 9 

«767» 

idem. 

— 16 

1770, 

idem. 

13 

.788, 

idem. 

— 12*9. 

» Il  faut  donc,  à ce  qu'il  parait,  un  froid  de — 9"  centigrades  au 
moins,  pour  que  la  rivière  gèle  à Paris.  Delà  et  des  observations  de 
Bouliiaud,  on  peut  conclure  qu’en  i5f>G  la  température  moyenne  du 
mois  de  décembre  dut  être  de  plusieurs  degrés  au-dessous  du  terme 
de  la  glace  : maintenant  cette  température  est  presque  constamment 
positive. 

» Depuis  20  ans  la  température  moyenne  de  janvier  n’a  pas  été 
au-dessous  de — 1*.  D’après  les  observations  rapportées  par  Félibien, 
et  d’après  celles  de  Bouliiaud,  elle  fut  de  plusieurs  degrés  ceuligrades 
au-dessous  de  zéro,  en  janvier,  février  et  mars  i435;  en  janvier  et 
février  t(i56;  en  janvier  i658;  en  décembre,  janvier  et  février  1662. 

» Si  ces  observations  ne  paraissent  pas  assez  nombreuses  pour  que 
l’on  puisse  en  déduire  la  conséquence  que  les  hivers,  à Paris,  étaient 
anciennement  plus  rudes  qu’aujourd’hui,  ou  accordera  du  moins 
qu’elles  prouvent,  contre  une  opinion  fort  répandue,  que  le  climat 
de  la  capitale  ne  s’est  point  détérioré. 
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Tableau  des  températures  extrêmes  observées  à Paris  et  dans 
d'autres  lieux  du  globe. 

• Dès  que  le  thermomètre  sort  d’une  petite  quantité  de  ses  limitesi 
habituelles,  te  public  donne  une  grande  attention  à la  marche  de 
cet  instrument,  et,  en  général , il  ne  tarde  pas  à se  persuader  qu’on 
ne  l’avait  jamais  observé  aussi  haut  ou  aussi  bas.  Le  tableau  suivant, 
dans  lequel  on  a rassemblé  l'indication  des  plus  grands  degrés  de 
froid  et  de  chaleur  qu’on  ait  éprouvés  à Paris  et  sur  d’autres  points 
du  globe  depuis  l'invention  des  thermomètres,  pourra  donc  avoir 
quelque  utilité. 


PARIS. 

DATES. 

■tirant 

db  raori». 

DATES. 

Héanmiir. 

Centigr. 

Rrtumtir. 

r.CBtipT. 

i665 , 6 février.. . . 

— 17*6 

— 21*2 

1768 

- i3*7 

— 17*1 

! 1709 , i3  janvier. . . 

— 18,5 

— 23,1 

177..... ......... 

- l0>ÿ 

— i3,G 

1710 

— i5,o 

— «8,z 

29  janvier... 

— i5,3 

— *9.' 

1739 

13,3 

— i5,j 

1 7«S3 , 5o  décembre. 

— i5,3 

— >9,> 

17.42  , 10  janvier.. . 

— i3,G 

— *7»o 

1788,01  décembre. 

— 17,8 

22,3 

'74/,  >4  janvier... 

— 10,9 

— i3,6 

1795 , 2.5  janvier... . 

— 18,8 

— a3,S 

i7i» 

12,2 

— i5,3 

1798,  26  décembre. 

— i4»i 

— >7.6 

1754  » 8 janvier.. . . 

— ii,î 

— »4»i 

1820,  11  janvier... . 

- »i,4 

— >4,3 

>7*5 

12,5 

— i5,6 

1823 , 14  janvier... . 

— »>>7 

— >4,6 

•767 

— u, a 

— i5,5 

II  y eut  à Paris  : 

En  1776,  a5  jours  consécutifs  de  gelée. 
ij83, 6g  id. 

1796,42  id. 

1798,  3a  id. 


PARIS. 

DATES. 

m tuant  d 
lirait  tn  ur. 

Cltllll. 

il»  ' 

Ccntigr. 

DATES. 

mtrai'i  d 
Itéaumnr. 

■ (ItUCl. 
Ctntigr. 

1705 . 6 août 

1706 , 8 août 

1753 . 7 juillet 

1754  « »4  juillet.. . . 
*775, ............ 

1793. 8 juillet..... 

— 

4-  87*0 

+ a8,a 
+ >8,5 
+ >8,0 
+ *7»® 
+ 3o,7 

+ 33*8 
+ 35,3 
+ 35,6 
+ 35,0 

+ 34,7 
+■  38,4 

1800 , 18  août 

180a , 8 août 

i8o3 

1808  , i5  juillet.. . . 
1818 , a4  juillet.. . . 
i8a5 

+ >8"4 

+ >9.' 
+ >9,4 
+ a9>° 
+ >7>6 
+ >9, 1 

+ 55*5 
+ 36,4 
+ 36,7 
+ 36, a 
+ 34,5 
+■  36,3 
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• Toute»  ce»  observation»  ont  été  faite»  avec  de»  thermomètre» 
placé»  au  nord , à l'ombre,  et  autant  que  possible  à l’abri  de»  réver- 
bération» du  sol.  Si  les  boule»  de  ces  instrumen»  avaient  été  noircies 
et  exposées  à l'action  directe  de»  rayon»  du  soleil , ils  auraient  cons- 
tamment marqué,  par  un  temps  calme,  quand  l'efletde  la  lumière 
solaire  est  au  maximum , 8*  ou  10"  centigrades  de  plus.  On  se  trom- 
perait toutefois  beaucoup  si  l’on  croyait  pouvoir  conclure  de  là  que, 
dans  nos  climats,  la  température  des  corps  terrestres  exposés  aux 
rayons  solaires  ne  dépasse  jamais  4f>"  ou  48*  centigrades. 

> Le  sable , sur  le  bord  des  rivières  ou  de  la  mer,  est  souvent  en 
été  à la  température  de  65*  à 70'  centigrades. 

» Quant  à l’eau  d’une  rivière,  pour  peu  que  sa  profondeur  soit 
considérable,  elle  ne  s'échauffe  jamais  beaucoup.  Ainsi,  en  i8oor 
par  exemple,  à Rouen,  le  18  août,  quand  le  thermomètre  à l’air 
libre  marquait  +38*  centigrades,  l’eau  de  la  Seine  n’était  qu’à+  a3* 

» Nous  puiserons  les  autres  exemples  de  froids  extraordinaire» 
que  nous  allons  rapporter,  dans  les  ouvrages  des  capitaines  Parry 
et  Franklin  : nous  y joindrons  des  tableaux  détailles  d’où  l’on  peut 
déduire  les  températures  moyennes  des  diverses  stations  dans  les- 
quelles ces  intrépides  officiers  ont  hiverné,  soif  à cause  de  la  nou- 
veauté des  résultats,  soit  parce  qu’ils  nous  donneront  plus  loiu  les 
moyens  d’éclaircir  une  question  de  météorologie  fort  curieuse  dont 
les  physiciens  s’étaient  occupés,  mais  jusqu’ici  d’après  des  données 
insuffisantes. 


Résultats  des  observations  météorologiques  faites  pendant  la 
première  expédition  du  capitaine  Parr^\ 


| DATES. 

TKMrilRATlRRS  CENTIGRADES. 

RATITCDB 

WORD. 

MtRGITCDR 

OUEST. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyen. 

Juillet  1819.. 

+ 7*7 

— 3*3 

+ »*9 

64  -74* 

67*  f.) 

Août 

+ 5,5 

— a, a 

0,0 

7»— 75" 

(>) 

Septembre..... 

+ a, 8 

— i8,3 

— 5,3 

75* 

lia  (3) 

Octobre 

— 8,0 

— 33,3 

— *9v 

<4  -i 

n3  (4; 

ISoveinbre 

- >1,4 

- 43,0 

— 39, a 

Id. 

Id. 

j Décembre 

- >4,4 

_ 4a, à 

— »9>9 

U. 

Id. 

(1}  An  milieu  du  détroit  de  Davi»  et  de  1a  baie  de  Bailla  , entre  61  et  7a*  du 
longitude  O. 

(a)  Le  long  de  la  passe  de  Lancastrt , entre  80  tt  107*  do  longitude  O. 

(5)  7</cm,  entre  107  et  117% 

Ü)  A Tilt  Melville. 
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DATES. 

TEMPÉRA 

Maximum. 

ri'RRS  CRUT 
Minimum. 

GRADES. 

Moyen. 

4.AT1T0DE 

WORD. 

LOXGIIODR 

OCKST. 

Janvier  1820 

— >8,q 

- 43,9 

— 34,5 

74*  i 

i,3* 

Février 

— 37*  2 

— 45,6 

— 55,6 

ht. 

Id. 

Mars 

- l4,l 

— 4,1,0 

— 27,8 

Id. 

Id. 

Avril 

0,0 

— 35,5 

— 22,4 

IJ. 

Id. 

Mai 

+ 8,3 

20,0 

- 8,5 

Id. 

Id. 

Juin 

4*  10,6 

— 2,2 

-f*  3,4 

IJ. 

Id. 

Juillet 

+ i5,6 

0,0 

+ 5,8 

Id. 

Id. 

Août 

+ 7»a 

- 5,5 

4*  °>4 

74-75* 

îoo»  (5) 

(5)  Entre  1 17  et  83". 

> Il  résulterait  de  ces  observations,  que,  par  la  latitude  de  65* 
et  le  lia*  degré  de  longitude  O.  comptée  de  Paris,  la  température 
moyenne  de  l'année  est  de — 17“  centigrades;  mais  le  capitaine  Parry 
a reconnu  dans  diverses  occasions , que  le  voisinage  de  ses  deux 
bâtimens  augmentait  les  indications  des  thermomètres  d'environ  3* 
de  Fahrenheit. 

» La  température  moyenne  de  JFinter-Harhour , sur  la  côte  méri- 
dionale de  Plie  Melville,  doit  donc  être  portée  à — 18*  5 centigrades. 

> Cette  température  moyenne  est  à peu  près  le  degré  extrême  de 
froid  qu’on  éprouve  à Paris  dans  les  hivers  les  plus  rigoureux. 

• Loin  des  bâtimens , en  février  1819,  le  thermomètre  descendit 
jusqu'à  — 47*  centigrades. 

> La  même  table  montre  qu'à  l’ile  Melville  il  y a dans  l'année 
einq  mois  durant  lesquels  te  mercure  exposé  à f air  se  gèle  naturellement. 
O11  ne  voudrait  peut-être  pas  admettre  que  des  êtres  vivans  puissent 
endurer  des  froids  aussi  intenses,  si  l’on  ne  savait  que  pendant  le 
séjour  de  l'expédition  à IVinltr-Harbour , les  chasseurs  de  Pllécla 
et  du  Griper  tuèrent  5 bœufs  musqués  ( un  seul  fournit  4*0  livres 
de  viande) , a4  rennes,  68  lièvres,  53  oies , 59  canards  et  i44  plar~ 
migans  ( telrao  lagnpus,  espèce  de  perdrix),  qui  donnèrent  un  total 
de  3,766  livres  de  viande. 

> Du  reste,  M.  Parry  nous  apprend  qu’un  homme  bien  vêtu  pou- 
vait se  promener  sans  inconvénient  à l’air  libre,  par  une  tempéra- 
ture de  46*  centigrades  au-dessous  de  zéro,  pourvu  que  l'atmosphère 
fût  parfaitement  tranquille;  mais  il  n’en  était  pas  de  même  dès  qu’il 
souillait  le  plus  petit  vent,  car  alors  on  éprouvait  sur  la  face  une 
douleur  cuisante,  suivie  bientôt  d’un  mal  de  tête  insupportable. 

* En  février  1819,  le  mercure  s’étant  entièrement  gelé  à l'air. 
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RI.  Parry  et  se*  compagnons  eureut  l'occasion  de  reconnaître  qu’à 
l'état  solide  ce  métal  est  très-peu  malléable  : après  avoir  été  frappé 
sur  une  enclume,  de  deux  ou  trois  coups  de  marteau,  il  se  brisait 
en  éclats. 

Résultats  des  observations  météorologiques  faites  durant  le 
second  voyage  du  capitaine  Parry. 


DATES. 

T KM  Pli  BATI!  BUS  CF.NT1G  ■ A DBS . 

LATITUDB 

LOXGITl  DK 

Maximum 

Minimum. 

HOBD. 

OC  EST. 

Juillet  i8ai 

4"  io*o 

— i*7 

+ >"9 

6a* 

74"  (.) 

87  (3) 

Août 

+ «.g 

— 2,2 

4"  a»6 

66 

Septembre 

+ 5,0 

— 6,7 

— 0,6 

66 

86  (3) 

i (4) 

Octobre 

+ o,3 

— a5,o 

— 10,8 

66  | 

Novembre 

2,2 

— 28,9 

— 1 3,5 

/</. 

Décembre 

- 16,7 

— 33,9 

— »5,o 

ld. 

ld. 

Janvier  »8aa 

— 38,6 

— ou, 5 

ld. 

ld. 

Février... 

20,0 

— 58,3 

— 3 1,6 

ld. 

ld. 

Mars 

— 10,5 

— 57,2 

— j4,i 

ld. 

ld. 

Avril 

— 1,7 

- »4,4 

— l4,7 

ld. 

ld. 

Mai 

+ 7.8 

- 19,3 

— 5,0 

ld. 

ld. 

Juin 

4-  10>o 

— 6,7 

4- 

ld. 

ld. 

Juillet 

+ >>,» 

— 6,1 

+ a, 4 

66*  v — 69 

83« 

Août 

4“  ,0>° 

— 3,3 

+ 0.9 

69  i 

85 

Septembre 

+ ’.8 

— ".7 

— 2,2 

ld. 

85 

Octobre 

— ’>Z 

— 2 2,8 

— 10,7 

69  f 

84(5) 

Novembre 

— i3,3 

— 35,6 

— 38,5 

ld. 

Décembre 

— 23,3 

- 41.6 

23,2 

ld. 

ld. 

Janvier  i8a3 

— S, G 

- 4*,8 

— a;»* 

ld. 

ld. 

Février 

— C,i 

— 4 1,6 

— 29,1 

ld. 

ld. 

Mars 

— 15,6 

— 40,5 

— 38,7 

ld. 

ld. 

Avril 

0,0 

— 3i,6 

— 18,7 

ld. 

ld. 

Mai 

4-  9.7 

— 22,2 

— 4, “ 

ld. 

id. 

Juin 

+ 11,1 

— i3,3 

+ 0,3 

ld. 

id. 

Juillet.  

+ 16,0 

— 1,1 

+ 4,4 

ld. 

id. 

Août. 

+ •»> 

- 4,4 

4-  3,a 

69«  ;-66  ; 

85- ^-84 

(1)  Détroit  d'Hudson, 
(a)  Baie  d’IIudson. 

(3)  A l’ancre. 

(4)  Wintcr-Island. 

(5)  A File  d’ingloolik. 

» Ce  tableau  donne  pour  la  température  moyenne  annuelle  de 
Winter-Island  (laiit.  66  i,  long.  85  i).  . . — ia",  5.  c.  ; 
et  pour  celle  de 

Ingloolit-Island  (latit.  69  i,  long.  84*).  . . — i3*,  g. 

> A Wiuter-Island  le  froid  n’est  pas  descendu  dans  l’année  i8»i 
jusqu’au  degré  de  la  congélation  du  mercure. 
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» À Ingloolik.  le  mercure  s’est  gelé  naturellement  à l’air  libre 
dans  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars  i8aa , en  sorte 
qu’on  n’a  pu  y déterminer  les  températures  qu’avec  des  thermo- 
mètres à alcool.  Les  environs  de  cette  lie  sont  cependant  habités 
par  d'assez  nombreuses  peuplades  d’Esquimaux,  même  dans  la  sai- 
son la  plus  froide.  Ils  demeurent  dans  des  huttes  construites  par 
assises  à l'aide  de  blocs  de  neige  taillés  avec  art  et  de  manière  à 
donner  à tout  l'édifice , surtout  dans  l’intérieur,  la  forme  d’un  dôme 
régulier.  L'entrée  de  la  hutte  est  une  ouverture  circulaire  très-basse. 
La  lumière  pénètre  dans  celte  maison  d’un  genre  si  singulier,  par 
une  fenêtre  pratiquée  vers  le  sommet , et  fermée  avec  un  fragment 
bien  diaphane  de  glace , qui  fait  ainsi  l’oflice  de  nos  carreaux  do 
vitres. 

Résumé  des  observations  faites  durant  f expédition  du  capitaine 

Franklin. 


DATES. 

TENrÉRATCOES  CI.TTlCR ADE3. 

LirilLOB 

I.OBGITTDS 

Maximum. 

Minimum. 

Moyen. 

JIOBD. 

OUEST. 

Septembre  1819 

-f-  i6"i 

— 1«I 

+ 8*3 

5?° — 54  i 

95*  f 

Octobre 

+ ia,8 

~ 7,2 

4"  av 

53° — 54 

102° 

Novembre 

4-  7»2 

— =8,9 

— LM 

54- 

■»i-  4 (*> 

Décembre 

+ 4,4 

— 35,0 

— 16,0 

Id. 

ld. 

Janvier  1820. ....... 

— 12,2 

— 4=,= 

25,1 

ld. 

ld. 

Février 

- 6,7 

— 36,7 

— i8,3 

Id. 

ld. 

+ i’,» 

— 3o,o 

— 1 1,0 

Id. 

Id. 

4-  »5,o 

— 25,0 

- 8.7 

-f  *»7 

ld. 

ld. 

Mai 

+ >8,9 

4-  10,0 
+ >4,9 

Id. 

ld. 

Juin.  

+ 3o,5 

+ 5,6 

54»  —55  | 

107 

Juillet 

+ =8,9 

+ 8,3 

+ 

+ ISA 

58"f— 6a  ; 

6a*i-6H 

64-1 

>>4  i (>) 

1 Août.- 

+ =5,5 

+ o,5 

ll6 

1 Septembre 

+ >>.; 

— b, 9 

4"  *>o 

"5  i (5) 

! Oc  tobre  * . a 

+ a, 8 

— i5,o 

- 4.8 

ld. 

ld. 

Novembre 

“ 5, 9 

— 35,o 

— 18,1 

— ^4  v 

ld. 

ld. 

J Décetn bre .......... 

- i4,4 

— 4 9,7 

ld. 

ld. 

Janvier  1821 

— b, 7 

- 45,0 

— a5,4 

ld. 

Id. 

1 Février 

- >-,= 

- 46,. 

ld. 

ld. 

I Mars 

- 4,4 

- 44,9 

— 34.1 

Id. 

Id. 

Avril 

4-  4 »4 

— 55,6 

— »5,2 

ld. 

ld. 

I Mai 

+ =0,0 

— iô^3 

— 0,2 

ld. 

ld. 

(1)  Cumbcrland-IIouse. 

(2)  Entre  le  fort  Chipewyan  et  le  fort  Providence. 

(3)  Fort-Entreprise. 


T.  I 


e 
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> Ou  déduit  de  oes  obervations,  i*  que  la  température  moyenne 
de  Cumberland-IJouse  ( lutit.  54* , long.  104*  i ) doit  être  d’une  petite 
quantité  au-dessus  do — i*  o centigrade. 

» a*  Que  la  température  moyenne  de  Fort-Entreprise  (latit  04"  i, 
long.  1 1 5 i)  diffère  peu  de — g*  a centigrades. 

» Le  mercure  commence  à geler  à — 5<j°  5 centigrades.  On  peut 
donc  affirmer  que  partout  où  ce  fluide  s'est  solidifié,  la  température 
est  descendue  à 4o°  centigrades  au  moins  au-dessous  de  zéro.  Les 
indications  suivantes  fournissent  donc  des  limites  thermométriques. 


Dates  de  la  congélation  naturelle  du  mercure , extraites  de  divers 
journaux  météorologiques. 


NOMS  DES  USB*. 

LÀT1T. 

LOKCIT. 

KOMS  DES  OBSERVATEURS. 

Iénisséisk  (Sibérie). . .s  . . 

58» 4- N. 

%*  fE- 

Cmelin  (décembre  »/34). 

Iakoutsk  ( id.  ) 

6a  N. 

ia9  f E. 

Delisle  (i)  (i/36). 

Fort  Kirenga 

7 J K. 

to5  i E. 

Cmelin  (37  nov.  1737). 

ht. 

Id. 

Id.  (aq  décembre  1737), 

Idem 

U. 

Id. 

Id.  (5  janvier  1738). 

Pré?»  de  Solikatusk 

5q  N. 

58  E. 

Cmelin  (décembre  174a). 

Sombio 

Id. 

Id. 

Huilant  (janvier  1760). 

Proviuce  de  Krasnoïarsk . . 

56  i n. 

9»  E. 

Pallas  (8.9,  to , 11  et  1* 
décembre  1771). 

Idem. . . * * 

Id. 

Id. 

Pallas  (5 , 6, 8 et  9 janvier 

!77»5- 

Pallas  (6 , 7 et  9 déc.  177a). 

Irkoiitsk  (Sibérie)...*... 

5a  N. 

îoa  E. 

Fort  York  (baie  d’Hudson). 

58  R. 

05  0. 

Hutchins  (souvent). 

Fort  d’Albany  

6a  t4 

hi  7 

Id.  (deux  fois  dans  l’hiver 
de  l77i  a .775). 

Idem i*.! 

id. 

id. 

Id.  ( trois  fuis  dans  l'hiver 
de  1777  à 1778). 

Id.  (ao  janvier  178a  ). 

Idem.  ..*»♦*•» 

td. 

U. 

Witegorsk 

6t  N. 

H E. 

Von-Elterleiu  (4  janvier 
.780). 

Jemtland  (Suède) 

63  J,  N. 

t3  E. 

Tornsteu  (i#r  janv.  178a). 

(i)  Ce  mercure  était  visiblement  congelé  dans  le  baromètre  de  Detisle  de  ta 
Cmyère,  qui  le  montra  à Cmelin  ; mais  celui-ci  rejeta  l’explication.  Detisle  est 
probablement  le  premier  observateur  qui  ait  vu  et  tecoonu  que  lo  mercure  se 
solidilie  par  le  froid. 
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Maxima  de  chaleur  observés  dans  diverses  régions  de  la  terre  , 
avec  des  thermomètres  placés  à une  certaine  hauteur  au-dessus 
du  sol  et  à Tabri  des  rayons  du  soleil. 

i Au  niveau  de  la  mer,  près  de  l’équateur,  le  thermomètre  ne 
baisse  jamais  au-dessous  de  + t8*  centigrades.  Au  Fort-Entreprise 
le  capitaine  Franklin  l’a  observé  à — 5o\  Ces  deux  nombres  diffèrent 
de  68*.  On  trouvera  des  résultats  beaucoup  moins  éloignés  les  uns 
des  autres,  si  l'on  compare,  au  contraire,  les  maxima  de  tempéra- 
ture. Les  météorologistes  du  dernier  siècle  croyaient  même  qu'en 
été  le  thermomètre  ne  monte  pas  plus  entre  les  tropiques  que  dans 
les  régions  polaires;  mais  il  suffit  de  jeter  les  jeux  sur  les  observa- 
tions des  capitaines  Parry  et  Franklin , pour  voir  combien  cette  opi- 
nion était  erronée.  Les  tableaux  qui  précèdent  montrent  qu’on  se 
trompait  également  en  admettant  un  été  universel , c’est-à-dire  en 
supposant  que  les  températures  moyennes  de  juin,  juillet  et  août  étaient 
les  mêmes  partout.  A l’ile  Melville,  en  effet,  le  mois  le  plus  chaud, 
celui  de  juillet,  n’a  pour  température  moyenne  que  + 6*  centigrades, 
tandis  qu’à  Paris,  par  exemple,  elle  est  de+  iG"  à+  17*.  Du  reste, 
AI.  de  Humboldt  avait  déjà  Tait  justice  de  ccs  systèmes  dans  son  beau 
mémoire  sur  les  lignes  isothermes. 


HOM9  DES  LIBUX. 

LATITUDE. 

MAXIMA 

de 

CBALKOl. 

K0M3 

DM  OItSKBVJTRraS. 

Équateur 

o*  0' 

5 58  N. 

+ 58*  4’ 

De  llniuboldt. 

Pondichéry. 

11  55  N. 

+ 44  7 

Le  Gentil. 

Madras 

i5  i3  N. 

+ 4»  0 

Hnxburgh. 

Beit  el-Fakili 

4 3,  N. 

-f“  38  1 

Nicbuhr. 

Martinique 

1 4 55  R. 

-j-  35  0 

Chanvalon. 

Manille 

4 36  N. 

+ 43  7 

Le  Gentil. 

Antongil  (M*daga>c»r  ). . . 

i5  37  S. 

+ 45  0 

Idem. 

Guadeloupe 

i5  5q  N. 

+ 38  4 

Le  Gaux. 

Vera-Crux 

19  13  N. 

4-  35  6 

Oiu. 

11c  de  France. 

30  Q S. 

4-  3a  fi 

CosMgny. 

PI, il*  (Égypte) 

0 N. 

+ 43  . 

Coutellc. 

Le  Caire. 

3o  s N. 

+ 4»  > 

Idem . 

BaMorn 

3o  45  N. 

Beauchamp. 

Paramatta  ( Nour.-IItill.  ). . 

55  io  S. 

+ 4>  » 

Général  Bris  batte. 

Cap  de  Bonne -Espérance... 
Vienne  (Autriche) 

33  55  S. 

+ 43  7 

Lacaillc. 

48  u 

4-  *5  9 

B requin. 

Strasbourg 

48  35  N. 
48  5o  N. 

+ S5  9 
4-  38  4 

Ilurreoschnaidtf. 

Varsovie 

5«*  4‘  lt. 

4.  55*8' 

Delsno. 

Franatkar  (HolUadc).. . . . 

Si  36  H. 

+ 34  » 

Van-S  vtukIsu. 

Digitized  by  Google 


IX  INTRODUCTION. 


NOMS  DES  LIEUX. 

LATITUDE. 

MAXIMA 

de 

CBALBt’B. 

NOMS 

DBS  OBSfcBV ATKCBS. 

Copenhague 

ftain  ( Labrador) 

Stockholm 

S*  • Pci  ers  bourg 

Abo 

Islande  ( Evafjord  ) 

liindoen  (Norwège) 

Ile  Melville 

55  4i  N. 
hj  o 
5g  N. 

5g  56  N. 
60  27  N. 
66  3o  IV. 
68  3o  N. 
74  45 

+ 33  7 
+ *7  8 
+ 3|  4 
+ 3o  6 
+ 34  j 
+ au  9 
-f-  si5  0 
+ »5  6 

Bogge. 

I>e  la  Trobe. 

Honnow. 

Euler. 

Loche. 

Van-ScheeU. 

Srhylle. 

Parry. 

» Les  nombres  renfermés  clans  la  labié  précédente  auraient  proba- 
blement éprouvé  quelques  modifications , si  les  journaux  météoro- 
logiques d'où  on  les  a tirés  embrassaient  dans  chaque  station  un 
intervalle  de  8 ou  10  ans  : on  doit  donc  les  considérer  comme  four- 
nissant seulement  des  limites  en  moins.  Les  résultats  qu'a  obtenus 
Xc  Centil  surpassent  trop  ceux  de  tous  les  autres  voyageurs,  pour 
qu’il  ne  vienne  pas  à la  pensée  que  le  thermomètre  de  cet  académi- 
cien était  en  erreur  de  + 3 ou  4°;  mais  on  ne  trouve  point  dans  les 
observations  faites  en  mer,  la  confirmation  de  cette  conjecture.  Ou 
Terra  plus  loiu,  en  effet,  qu'au  milieu  de  l’Océan  le  thermomètre 
exposé  à l'air  libre  se  maintient  vers  + 5o*  centigrades  sans  jamais 
dépasser  cc  terme,  même  sous  l'équateur;  or,  voici  un  extrait  des 
journaux  de  Le  Gentil. 


NOMS  DES  MERS. 

LATITUDE. 

■ 

N VXIMCM 
de  tempérât, 
de  l’air. 

2*45'  N. 
0 5i  S. 
0 12 
8 48  N. 

» On  trouve,  il  est  vrai,  des  observations  de  cet  académicien  faites 
en  iy6f>,  à bord  du  Berrycr , qui  donnent  + 5a"  5;+  33*y,  et  même 
•+55*  o;  mais  le  bâtiment  était  alors  dans  le  détroit  delà  Sonde,  fort 
près  de  terre.  Du  reste,  depuis  qu'une  seule  année  d’observations  a 
offert  au  général  Brisbanc,  à Paramatta,  des  températures  au-dessus 
de  + 41*  centigrades,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  s’étonnerait  qu’à 
Pondichéry,  beaucoup  plus  près  de  l’équateur,  le  thermomètre  s’éle- 
vât jusqu'à  + 45". 
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Maxima  de  température  de  l'atmosphère , observés  en  pleine 
mer , loin  des  cont inerte. 

La  table  qui  suit,  comme  le  titre  l’indique , renferme  les  maxi- 
ma de  température  de  l’atmosphère,  observé»  par  les  navigateurs, 
en  pleine  mer,  loin  des  continens. 


VOUS 
OIS  VER*. 

DATES. 

LATITUDE. 

TEMPÉR. 

NOMS 

des 

OBÜEBV  ATEUBS. 

Océan  Atlantique. 

1773  , if  août. ... 

i4*54'N. 

+ 37’S 

Bayley. 

Mer  du  Sud 

1773,  16  août. . . . 

17  46  S. 

+ 38  0 

idem. 

Océan  Atlantique. 

177),  a3  mai 

4 5 N. 

+ 38  3 

Idem, 

Idt  m . . . 

177a,  i3  août. . . . 

■ 4 5o  Pi. 

+ aS  6 

Wales. 

Idem 

Idem 

1775,  31  juin 

1785,20  septemb. 

11  ia  N. 
u 0 

+ 19  1 

+ 36  3 

Idem. 

Lamantin. 

Idem 

178S , novembre. . 

0 58  S. 

+ i;> 

CluiiTuca. 

Idem. . 

1791 , 6 novemb.. 

9 16  N. 

+ 38  4 

IV  Entrée. 

Mer  des  Muluques. 

»7Qat  27  octobre. 

10  4a  S. 

-f-  3o  6 

Idem, 

lêcm 

Océan  Atlantique. 

1793 , 2 août 

1800  , mais 

0 3 S. 
0 33  S. 

+ 7 

+ *7  7 

Idem, 

Perrins. 

Mer  du  Sud 

i8o3 , février 

0 1 1 N. 

+ 28  o 

llumboldt. 

Océan  Atlantique.. 

i8iG,  16  mars... . 

4 31  N. 

+ >7 8 

John  Üavy. 

4 43  N. 

5 38  N. 

4-  27  5 

Mer  de  la  Sonde. . . 

1816 , 20  juin. . . . 

T J7  * 

4-  29  4 

Babil  Hall. 

Mer  de  la  Chine. . . 

1816 , 3 juillet. . . . 

i3  99  N. 

+ *9  1 

Idem. 

Grand-Océan 

1819,  7 août 

2 10  N. 

-f-  28  1 

John  Davy. 

Océan  Atlantique.. 

iSiti , *3  octobre. 

5 38  8. 

4. 39 1 

Lamarche. 

Mediterranée 

)8t<8 , 3 août.. . . . 

3o  13  Pi. 
38  46  Pi. 
44  4»  N. 

+ 39 1 

Gauttier. 

Idem 

Mer  Nuire. 

1819,  24  juin 

1820 , a5  juin 

+ ’9« 
+ a9  4 

Idem. 

Idem, 

» Ces  nombreuses  observations  présentent  entre  elles  trop  d’ac- 
cord pour  ne  pas  nous  autoriser  à en  conclure  qu’en  pleine  mer , 
loin  des  continens , la  température  de  l’air  ne  s’élève  jamais  au- 
dessus  de  + 3o“  centigrades.  L’observation  unique  de  d’Entrecas- 
teaux,qui  a donné-)-  3o’6  , ne  nous  semble  pas  devoir  faire  rejeter 
ce  résultat  , puisqu'il  est  possible  que  la  réverbération  du  bâtiment 
ait  occasioné  , dans  un  cas  particulier  , un  degré  d’augmentation. 

» Les  journaux  météorologiques  qu’a  insérés  M.  Louis  de  Frey- 
cinet dans  le  4"  volume  de  la  Relation  du  Yoyage  du  capitaine 
Baudin , renferment  des  observations  d’après  lesquelles  il  paraî- 
trait qu’entre  les  tropiques  , en  pleine  mer,  l’air  est  quelquefois 
â + 34*  centigrades;  mais  nous  devons  remarquer  que  le  ther- 
momètre était  placé  au  pied  du  mât  d’artimon,  dans  la  batterie 
couverte  de  la  corvette , c’est-à-dire  en  un  lieu  où  il  devait  faire 
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plus  chaud  qu'à  l’air  libre  : nous  disons  où  il  devait , car  nous 
trouvons  dans  les  observations  de  Ü1.  de  Latnanon,  qu'à  bord  de 
VAslrolab » , surtout  vers  midi , le  thermomètre  extérieur  marquait 
toujours  moins  qu'un  thermomètre  situé  dans  la  chambre.  La  diffé- 
rence allait  souvent  à a ou  5’  centigrades. 

> Le  capitaine  Tuckey  rapportait  dans  son  journal  de  son  mal- 
heureux voyage  au  fleuve  Zaïre,  qu’en  1800,  durant  une  cam- 
pagne qu'il  avait  faite  dans  la  mer  Rouge , le  thermomètre  cen- 
tigrade marquait  ordinairement  : 


à minuit + 56*  ( jamais  moins  de  34,  4 )> 

au  lever  du  soleil.  + 40°, 
à midi 4-  44”  ou  4^- 


> Ces  résultats  n’infirment  pas  la  conséquence  qui  m'a  paru  ré- 
sulter de  la  table  précédente.  En  effet,  nous  y avons  inséré  exclu- 
sivement des  températures  déterminées  loin  de  terre ; or,  M.  Tuc- 
Ley  ne  nous  a point  appris  si,  lorsqu'il  observait  le  thermomètre 
à 40*  et  à 44”,  son  bâtiment  ne  longeait  pas  les  côtes  de  l'Ara- 
bie, de  la  Nubie  ou  de  l’Egypte.  Nous  ajouterons  que  la  mer  Rouge 
est  trop  resserrée  pour  qu'on  ne  doive  pas  supposer  que  les  plages 
arides  qui  la  bordent  étendent  leur  influence  calorifique  jusque 
vers  son  milieu.  Cette  influence  du  voisinage  des  terres  se  fait, 
du  reste,  manifestement  sentir  en  tout  lieu.  En 'ne  considérant  que 
les  observations  recueillies  en  pleine  mer,  le  journal  tenu  par  Wa- 
les, à bord  de  la  Résolution,  depuis  le  xi  juin  1773  jusqu'au  3o 
juillet  1775,  ne  présentait  point  de  température  supérieure  à + 39* 
a centigrades,  quoique  le  bâtiment,  dans  cet  intervalle,  eût  plu- 
sieurs fois  croisé  l'équateur;  tandis  qu'à  la  pointe  de  Véous,  à la 
baie  d’Owhare,  à la  baie  d’Ohamaneno,  à Bolabola,  etc. , par  17!, 
ifi° a et  iG’£  de  latitude  sud,  le  thermomètre  libre,  à bord  de 
U Résolution , marquait  en  mai  1774*  — 34*»  35*,  et  même  56*  1 
centigrades. 

Maxima  de  température  de  la  mer  à sa  surface. 

» Pour  compléter  les  documens  météorologiques  que  l’on  s’est 
proposé  de  réuuir  dans  ces  articles,  il  reste  à former  une  table  de 
maxima  de  température  qu'acquiert  la  mer  à sa  surface , aux  épo- 
ques les  plus  chaudes  de  Tunuéc. 
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DIS  MERS. 

DATES. 

ZiATIT. 

LONG. 

DK  PARIS. 

TEMPÉB. 

ROMS 

des 

Océan  Atlantique. 
Mer  du  Sud 

177a,  a3  aoftt. 
1775,  18  août. 

7*  N. 
17  i 8 

22°  jO. 
a 08  K. 

+ »<>*9 
4-  28  9 

W.  Bayley. 
Idem . 

Océan  Atlantique. 

1774,  a3  mai.. 

4 i\. 

,4  , E- 

+ 28  s 

Idem, 

Idem. 

1788,  octobre. 

6 + N. 

aa  7 0. 

4-  2 H 7 

Churrura. 

Idem 

iSoô,  avril . . . 

a S. 

°- 

+ 28  6 

Quevedo. 

Idem 

, noveru. 

7 , A- 

+ 28  8 

Rodmau. 

Idem 

j Soi,  mars.. . 

0 i 0. 

aa  ~ O. 

4-38  a 

Pétrins. 

Idem, .......... 

1816, 16  mars. 

4 fi. 

it  0. 

+ 28  6 

John  Davy. 

Idem 

■■  — 10  mai.. 

S K. 

26  0. 

4-27  5 

Lamarche. 

Mer  de  Chine. . . . 

,3  juillet. 

i5  | N. 

1 10  4-  E. 

+ 29  ' 

fia, il  Hall. 

Océan  Atlantique. 

, i4  juill.. 

7 T A- 

*4|o. 

7s|e. 
20  4 O. 

+ 27  3 

Ch. Baudin. 

Mer  de  Ceylan. . . 

, 9 aoftt . . 

» i A- 

+ 28  9 

John  Davy. 

Océan  Atlantique. 

, »8oct. . 

10  IV. 

+ 29  1 

Lamarche. 

Mer  des  Inde*. . . . 

, a5  nov.. 

1 N. 

91  K. 

4-  >9  6 

Ch.  Baudin. 

Au  N.  de  Sumatra. 

1817,  8 mars.. 

* T N- 

98  e. 

+ 28  9 

Basil  Hall. 

» Toutes  les  observations  réunies  dans  le  tableau  précédent  con- 
firment les  conséquences  que  M.  de  Humboldt  avait  déjà  tirées 
de  celles  de  Churruca  , Quevedo , Rodman  , Perrins  , et  des  siennes 
propres;  elles  montrent  qu'en  aucun  lieu  du  globe,  qu’en  aucune 
saison,  la  température  de  l'Océan  ne  s’élève  jusqu’à  + 3o“  centig. 

» A quel  point  la  température  de  la  mer,  sous  chaque  latitude, 
peut-elle  être  modifiée  par  le  voisinage  des  contiuens,  et  surtout 
par  les  courans  polaires?  Nous  manquons  de  données  pour  résou- 
dre complètement  cette  question.  On  peut  dire  toutefois  que  cette 
influence  n’est  pas  douteuse,  et  qu’elle  produit  dans  qnelques  lo- 
calités plusieurs  degrés  de  variation.  Ainsi , par  exemple , M.  Gaul- 
tier, dans  ses  campagnes  hydrographiques  de  la  Méditerranée,  a 
trouvé  en  août  181g  la  température  delà  mer  de  + 26“  g centi- 
grades; le  bâtiment  était  alors  par  40*  de  latitude  N.  et  22’  3 de 
longitude  E. , entre  l'ile  deTasso  et  le  mont  Athos.  Je  ne  crois  pas 
que  dans  des  mers  non  resserrées  par  des  détroits,  et  dont  les  eaux 
peuvent  conséquemment  se  mêler  sans  obstacles  à celles  des  cou- 
rans polaires,  on  ait  jamais,  par  40*  de  latitude,  trouvé  une  tem- 
pérature aussi  forte. 

RÉSUMÉ. 

• On  peut  déduire,  ce  nous  semble,  de  l’ensemble  des  observa- 
tions précédentes , les  résultats  que  voici  : 

> Dans  aucun  lieu  de  la  terre  et  dans  ancune  saison,  un  thermo- 
mètre élevé  de  deux  ou  trois  mètres  au-dessus  du  sol  et  à l'abri  de 
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toute  réverbération  , n atteindra  le  37*  degré  de  Réaumur,  au  le  4G'  degré 
centigrade. 

• En  pleine  mer,  la  température  de  l’air,  quels  que  soient  le  lieu 
et  la  saison,  ne  dépasse  jamais  le  2 4’  degré  de  Réaumur,  au  te  5o*  degré 
centigrade. 

> Le  plus  grand  degré  de  froid  qu’on  ait  observé  sur  notre  globe 
avec  un  thermomètre  suspendu  dans  l’air,  est  de  4°"  de  Réaumur  , 
au  de  5o*  centigrades  au-dessus  de  zéro  ( 1 ). 

» La  température  Uct’ eau  de  la  mer,  sous  aucune  latitude  et  dans  aucune 
saison  , ne  s’élice  au-dessus  de  q.  24°  de  Réaumur  , ou  de  + 3o*  centi- 
grades. 


Sur  la  température  moyenne  du  pôle  Nord. 

» Les  navigateurs  ne  s’étant  encore  avancés  dans  la  direction  du 
nord  que  jusqu’au  82'  degré  de  latitude,  il  n’existe  pas  d’observa- 
tions directes  propres  à faire  connaître  la  température  qui  règne 
au  go*.  Les  météorologistes  avaient  naguère,  à ce  sujet,  des  idées 
très-erronées,  que  les  voyages  des  capitaines  Parry  et  Franklin  ont 
considérablement  modifiées.  Peut-être  même  a-t-on  maintenant 
recueilli  assez  de  données  pour  qu’il  soit  permis  d’en  conclure  avec 
une  approximation  le  nombre  de  degrés  qui  exprime  la  tempéra- 
ture moyenne  du  pèle. 

» A parité  de  latitude  on  trouve  de  fort  grandes  discordances 
entre  les  températures  moyennes  déterminées  sur  des  méridiens 
éloignés.  Le  long  de  la  cote  occidentale  de  l’Europe  les  résultats 
sont  à peu  près  égaux  à ceux  que  l’on  obtient  en  pleine  mer  dans 
l’océan  Atlantique  ; mais  ils  diffèrent  beaucoup  des  températures 
moyennes  qui  régnent  en  Amérique  sous  les  mêmes  parallèles  , sur- 
tout quand  on  choisit  dans  ce  continent  des  lieux  situés  sur  un 
méridien  fort  avancé  dans  l’intérieur  des  terres.  Si  l’on  admet, 
contre  toute  probabilité,  que  le  Nouveau-Monde  se  prolonge  jus- 
qu’au pôle  Nord  , soit  d’une  manière  continue,  soit  par  un  archipel 
composé  d’iles  fort  rapprochées,  la  température  de  ce  point  s’ob- 
tiendra en  discutant  les  seules  observations  faites  sur  le  tnéridieu 


(1)  Certains  corps,  têts  que  la  bine,  ta  neige,  etc.,  prennent,  par  t’elTet  du 
rayonnement,  quand  le  ciel  est  serein,  une  température  de  10  S la*  inférieure  S 
celle  de  Pair  qui  les  baigne.  On  peut  donc  supposer  qu’au  moment  où  le  thermo- 
mètre du  capitaine  Franklin  marquait  — 5o*,  on  aurait  trouvé — 60*  si  la  boule 
avait  touché  la  neige  dont  le  sol  était  couvert.  Peut-être  — 60*  expriment-ils  la 
température  la  plus  basse  que  les  corps  terrestres  puissent  jamais  naturellement 
acquérir  a la  surface  du  globe. 
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américain.  Si , au  contraire  , l'on  suppose  que  l'Océan  baigne  le 
pôle,  on  pourra  espérer  d'arriver  au  résultat,  en  employant  cx- 
clusivemnt  les  observations  des  capitaines  baleiniers  d’Islande,  et 
peut-être  aussi  de  quelques  points  de  la  côte  d’Ecosse  et  de  Nor- 
wège.  Voyons  d’abord  ce  que  donnerait  la  première  hypothèse. 


B OMS  DES  LIEIX. 

LATIT.  N. 

TEXrÉft.  HOTESSES. 

Cumberland  House 

54" 

— o®5  centigrades. 

IN  a in 

57  f 

- 5 0 

Foi  t-Entrf'prist; 

64  1 

— 9 a 

Winter-Island 

G6  • 

— 1 a 5 

Ingloolik-Island . 1 . . . 

69  i 

— i5  9 

Ile  Melville 

;5 

— 18  s 

« La  marche  des  nombres  dans  ce  tableau,  en  faisant  une  pe- 
tite part  pour  les  erreurs  des  diverses  températures  moyennes  que 
l’on  y trouve  inscrites,  est,  comme  on  peut  le  voir,  assez  régu- 
lière. En  admettant  que  la  même  loi  s'observe  entre  le  ;5*  et  le 
90*  degré  de  la  latitude,  on  trouvera  que  la  température  moyenne 
du  pôle  doit  être  d’environ  — 3a*  centigrades. 

» Si  nous  passons  maintenant  à l'autre  cas;  si  nous  supposons 
que  l'océan  Atlantique  se  prolonge  librement  jusqu’au  90'  degré 
de  latitude,  il  faudra  employer  ces  nouveaux  élémens. 


BOUS  DES  LIEUX. 

LATIT.  N. 

TEMPÉR.  MOYENNES. 

55*  S7' 
5g  55 
66  1 
76  45 
78 

-f-  8°  4 centigrade». 
+ * 9 

4*  0 6 

Ko  mer  (sou»  le  méridien  de  Lundrcs). 

— 7 5 

- 8 3 

» En  liant  autant  que  possible  tous  ces  nombres  par  une  for- 
mule, et  cherchant  ensuite  ce  qu'elle  donne  pour  la  température 
moyenne  du  pôle,  on  trouve — 18°  centigrades  environ.  La  première 
hypothèse  nous  avait  conduits  à — 3a“  centigrades.  Ainsi,  même 
en  admettant  comme  légitime  l'extension  donnée  aux  formules,  il 
resterait  une  incertitude  de  14*  sur  le  résultat  ; et  cela  à cause  de 
notre  ignorance  relativement  aux  limites  boréales  de  l'Amérique. 

n En  attendant  de  nouvelles  observations,  il  semble  donc  qu'on 
peut  fixer  à — a5*  centigrades  la  température  moyenne  du  pôle. 

T.  I.  à 


Digitized  by  Google 


xxvj  INTRODUCTION. 

> Il  y a Go  ans,  Mayer  la  «apposait  de  o degré.  C’est  le  célèbre 
navigateur  Scoresby,  qui  le  premier  a signalé  l'erreur  de  la  dé- 
termination de  l’astronome  de  Gôltingue. (i). 

VENTS.  — C’est  lorsque  l'air  est  agité , qu'on  le  nomme  vent  en 
général,  on  l’appelle  brise,  ouragan,  tempête,  etc.,  suivant  le  plus 
ou  le  moins  de  vitesse  du  mouvement.  Il  s’ensuit  que  les  vents,  con- 
sidérés généralement  comme  incertains  et  très-variables,  dépendent 
toutefois  d’une  cause  générale,  et  opèrent  plus  ou  moins  unifor- 
mément en  proportion  que  la  cause  est  plus  ou  moins  durable. 
Les  vents  des  tropiques,  qui  souillent  presque  constamment  des 
mêmes  points,  sont  de  trois  sortes  : 

r Les  vents  alités,  qui  souillent  de  l’E.  à l’O. , à travers  le  conti- 
nent de  l’Afrique,  et  portent  sur  l’océan  Atlantique  et  sur  la  mer 
Pacifique  ou  Grand-Océan.  Ils  régnent  au  N.  et  au  S.  de  l’équa- 
teur, et  exercent  une  grande  influence  sur  la  température.  Us  pro- 
duisent sur  la  côte  occidentale  une  chaleur  beaucoup  plus  intense 
que  celle  que  l’on  éprouve  sur  la  cèle  méridionale.  Passant  ensuite 
sur  l’Atlantique,  où  ils  sont  considérablement  rafraîchis,  ils  traver- 
sent l'Amérique-  Méridionale  , où  leur  température  devient  plus 
chaude  malgré  les  forêts  qui  couvrent  le  continent;  et  avant  de 
parvenir  à la  cête  opposée  ils  rencontrent  les  neiges  qui  ceignent 
les  terribles  sommets  des  Andes , et  par  des  courans  descendans 
répandent  la  fraîcheur  dans  les  environs.  Les  vents  alizés  souillent 
sans  interruption  sur  le  Grand-Océan.  Les  flotilles  qui  partent  d’A- 
capulco pour  les  iles  Philippines  sont  toujours  conduites  par  un 
vent  favorable.  Cette  traversée  de  presque  la  moitié  du  globe  se 
fait  en  Go  jours  sans  qu'on  change  de  voiles.  Mais  il  est  impos- 
sible de  revenir  par  la  même  route.  On  est  obligé  de  gouverner 
au  N.  jusqu’à  une  limite  où  les  vents  variables  des  climats  tempérés 
commencent  à régner.  Us  sont  le  produit  de  l'action  du  soleil , 
qui,  eu  avançant  de  l’est  à l'ouest,  dilate  immédiatement  l’air  au- 
dessous  de  lui;  au  moyen  de  quoi  un  courant  d’air  l’accompagne 
dans  tout  son  cours  , et  occasione  constamment  un  vent  d'est  dans 
ces  parages.  Cette  cause  générale  est  modifiée  par  une  infinité 
d’autres  particulières , dont  l’explication  serait  fastidieuse  et  beau- 
coup trop  compliquée  pour  cet  ouvrage,  dont  le  plan  a plus  pour 
objet  de  présenter  des  faits  que  des  systèmes. 

a."  Les  moussons,  qui  pendant  six  mois  souillent  dans  une  direc- 


(i)  Annuaire  du  bureau  de»  longitudes,  pour  1816. 
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lion,  et  pendant  six  autres  mois  dans  la  direction  contraire  : clics 
se  font  sentir  principalement  dans  la  mer  des  Indes  , et  ne  s’éten- 
dent pas  à plus  de  aoo  lieues  des  terres.  Lorsque  les  moussons  chan- 
gent de  direction,  ce  qui  arrive  toujours  aux  équinoxes,  elles  occa- 
sionent  des  tempêtes  violentes  accompagnées  d’orages  , c’est-à- 
dire  de  vent,  de  tonnerre  et  de  pluie. 

3*  Les  brises  de  mer  et  de  terre,  autres  vents  périodiques'qui  vien- 
ncut  de  terre  de  minuit  à midi,  et  de  la  mer,  de  midi  à minuit. 

Ils  nes’étendent  guère  toulefoisqu’à  deux  ou  trois  lieues  de  terre. 
Près  de  la  côte  de  Guinée  en  Afrique,  le  vent  souffle  toujours  de 
l’O.,  du  S.O.,  ou  du  S.  Sur  la  côte  du  Pérou  dans  l’Amérique- 
Méridionale,  le  vent  vient  constamment  du  S. O.  Au-delà  de  la 
latitude  de  3o  degrés  N.  et  S.  les  vents,  comme  nous  le  voyons 
dans  les  mers  de  ces  parages,  sont  plus  variables,  quoique  celui 
de  l’O.  soit  le  plus  fréquent.  Entre  les  4 cl  10  degrés  de  latitude  N., 
et  entre  la  longitude  du  cap  Vert  et  celle  de  la  plus  orientale 
deB  Iles  du  cap  Vert,  il  y a une  étendue  de  mer  condamnée  à des 
calmes  perpétuels  accompagnés  de  violents  coups  de  tonnerre  et 
de  si  fréquentes  pluies,  qu'on  l’a  nommée  la  mer  des  /‘luies. 

< Les  anciens  ne  connaissaient  que  les  vents  du  nord  et  du  midi  • 
du  levant  et  du  couchant.  Mais  comme  les  points  du  levant  et  du 
couchant  varient  avec  les  saisons , et  comme  dans  notre  zone  cer- 
tains vents  sout  plus  constans  dans  certaines  saisons  suivant  le» 
localités,  ils  avaient  nommé  différemment  le  ievant  équinoxial,  le 
levant  du  solstice  d’été  et  celui  du  solstice  d’hiver;  il  en  fut  de 
même  du  couchant.  Voici  leurs  noms  selon  Favorinus. 


! équinoxial 

du  solstice  d’hiver  * . 
du  solstice  d'été . . . . 

{équinoxial 

du  solstice  d'biver . . 
du  solstice  d’été ... . 

Midi 

Nord 

Les  Gaulois  nommaient  le  sud-est. 


Chn  les  firm. 

Eunis. — Aptiolis. . 

Euronoton 

Borée 

Zcphyiu* 

Lips 

Argus  tin 

IV  oto» 

Aparctias 

Kercius  ou  Ccrciut. 


Clics  te»  Romains. 

Subsolanns. 
Vult  lirait  m. 
Aquilon. 
Favonius. 

A fric  u 

Cauriis,  Iapix. 
Auntcr. 

Septentrional». 


> Les  anciens  avaient  un  vent  qui  n’avail  point  de  direction,  et  qu'ils 
avaient  remarqué,  parce  qu’au  lieu  d'écarter  les  nuages  il  semblait 
les  attirer,  suivant  Aristote;  ils  le  nommaient  kaicias  ou  cacaos. 

» Enfin  ils  avaient  des  vents  de  saison  qui  soufflaient  au  lever 
de  la  canicule,  tantôt  d'uu  point,  tantôt  d’un  autre;  il  les  nom- 
maient cUsicus  et  prodom*. 
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» Le*  modernes  ont  visé  à plus  de  précision  ; et  pour  les  classer 
d'une  manière  invariable,  iis  ont  divisé  l’horizon  en  5a  parties 
égales,  à partir  du  nord;  et  vers  chacune  de  ces  divisions  ils  ont 
tiré  une  ligne  droite  qu’on  a nommée  aire  de  te nt  ou  rhumb.  Ces 
aires  de  vent  sont  par  conséquent  séparés  par  un  arc  de  l’horizon 
égal  & ii’iS'  : nous  en  donnons  ici  le  tableau  ou  la  boussole. 
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f / ! 

a. 

i 


\ y\  ' 


E. 

ehz 

*S*. 


t 


tf* 


o» 

P 


ti  Les  Anglais  se  servent  de  la  même  division , avec  la  diffé- 
rence qu’au  lieu  du  mot  quart,  ils  disent  and  by  : ainsi  un  E. 
quart  S.E.  sera  pour  eux  E.  and  by  S.E.  (et  par  S.E.). 

> Toutes  les  nations  civilisées  ont  adopté  la  division  de  l’ho- 
rizon en  trente-deux  parties  égales. 

» Les  Provençaux,  les  Italiens,  ont  donné  aux  8 principaux 
vents  des  noms  qui  les  désignent  par  les  lieux  d’où  ils  leur  vien- 
nent. Ainsi  le  nord  est  pour  eux  la  tramontane,  parce  qu’il  leur  vient 
d’au-delà  des  montagnes,  Iran»  montes;  l’est  est  le  levante  ; le  cou- 
chant le  ponente;  le  nord-est , qui  leur  semble  venir  de  Grèce,  est 
le  greço , ou  grec;  le  sud-est,  qui  leur  semble  venir  de  la  Syrie, 
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est  le  sirocco  ; le  sud-ouest  est  le  lebtcho , parce  qu'il  leur  vient  de 
Lybie . et  le  nord-ouest  est  le  mistral,  parce  que  c'est  le  plus  violent, 
le  maître  des  autres , et  qu'il  les  fait  taire  dans  la  Méditerranée 
quand  il  veut  souiller  (i).  » 

La  table  suivante,  extraite  de  l’Annuaire  du  bureau  des  longi- 
tudes pour  i8s6,  fait  connaître  la  force  du  vent. 


VITE8SS 

YITRSS1 

par  seconde. 

par  heure. 

œctrr». 

tartres. 

lieue». 

0,5 

1,$00 

o,4o 

Vent  à peine  sensible. 

1,0 

3,6oo 

0,81 

Sensible. 

3,0 

7,300 

1,63 

4*45 

Vent  modéré. 

5,5 

19,800 

Vent  assez  fort. 

10,0 

36,ooo 

8,16 

Vent  fort. 

30,0 

73.000 

01.000 

l6, 30 

Vent  très-fort. 

J», 5 

■y.” 

Tempête. 

a7»° 

97,30° 

jj, (4 

Grande  tempête. 

56,o 

i°4,4oo 

39,33 

36,6a 

Ouragan. 

45,o 

163,000 

Ouragan  qui  renverse  les  édifices  et 

- 

déracine  les  arbres. 

AIMANT,  VERTU  MAGNÉTIQUE,  INCLINAISON.  — « L’aiguille 
tient  toute  sa  vertu  de  l’aimant,  ou  plutôt  c'est  la  vertu  magnétique 
communiquée  à l’aiguille  parla  touche,  qui  lui  donne  la  propriété 
de  diriger  l’un  de  ses  pôles  vers  un  des  pôles  du  monde. 

> Le  fluide  magnétique  circule  sur  tout  le  globe  dans  une  direc- 
tion à peu  près  parallèle  à Taxe  de  la  terre,  entraînant  dans  son 
cours  les  corps  affectés  de  sa  vertu.  On  la  nomme  vertu  polaire. 

» Ce  fluide  a ses  pôles  nord  et  sud,  et  son  équateur  magnétique, 
ligne  où  l’inclinaison  est  nulle  et  qui  ne  coïncide  pas  avec  l’équateur 
terrestre.  Sa  force  varie  avec  la  latitude.  Ce  fluide  s’étend  autour 
du  globe  à une  distance  qui  nous  est  inconnue.  M.  de  Humboldt, 
sur  le  Chimborazo,  et  M.  Gay-Lussac,  dans  scs  ascensions  aérosta- 
tiques, n'ont  observé  aucune  diminution  sensible  dans  l’intensité 
des  forces  magnétiques. 

> La  déclinaison  de  l'aiguille  est  l’angle  que  fait  sa  direction  avec 
celle  du  méridien  du  lieu.  Cet  angle  est  continuellement  variable 
dans  un  même  lieu.  A Paris,  en  i58o,  la  déclinaison  était  orientale, 
et  de  n*3o'  ; en  i653  l’aiguille  se  dirigeait  droit  au  pôle.  Après 
être  restée  deux  ans  dans  cette  position,  elle  a été  continuellement 


(*)  D»  G«*,o,it , Abrogé  élémentaire  de  géographie  physique,  I"  partie, 
pagn  i47— r48. 
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vers  l'O.jOÙ  elle  s’avança  progressivement,  jusqu’en  1818,  de  11’ iG'. 
A Londres  la  déclinaison , d’abord  orientale,  fut  nulle  en  1657;  en- 
suite elle  devint  occidentale,  et  en  i8o5  elle  était  de  a4‘  8'.  Ce  mou- 
vement annuel  de  l’aiguille  vers  l’O.  ne  se  fait  pas  graduellement; 
il  est  le  résultat  de  plusieurs  oscillations.  En  général  la  déclinaison 
augmente  depuis  le  solstice  d’hiver  jusqu’à  l’équinoxe  du  printemps. 
A partir  de  cette  époque  elle  diminue  jusqu'au  solstice  d’été , aug- 
mente de  nouveau  jusqu’à  l’équinoxe  d’automne,  pour  diminuer  en- 
core, mais  légèrement,  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année. 

• L’aiguille  suspendue  verticalement  obéit  à son  impulsion  ; elle 
incline  quand  on  la  place  dans  le  plan  de  son  méridien  magnétique; 
elle  n’incline  plus  quand  on  la  place  dans  le  sens  des  parallèles. 
Cette  inclinaison  n’est  pas  fixe  : elle  augmente  à mesure  que  le  rayon 
des  parallèles  diminue;  mais  elle  ne  parait  pas  constante,  c'est-à- 
dire  qu'elle  n’est  pas  toujours  la  même  sous  le  même  parallèle  à des 
distances  considérables.  La  progression  de  cette  inclinaison  en  al- 
lant vers  le  pèle , ne  parait  pas  suivre  un  rapport  régulier. 

• La  nature  semble  avoir  formé  des  réservoirs  de  fluide  magné- 
tique, qu'elle  a déposé  dans  une  pierre  très-lourde,  brune,  assez 
dure,  et  cependant  parfois  tendre,  grisâtre  ou  blanchâtre.  Cette 
pierre  se  nomme  aimant,  magnes ; on  la  trouve  communément  dans 
les  mines  de  fer,  dans  celles  de  cuivre  ou  dans  les  environs.  Elle 
communique  sa  vertu  au  fer  et  à l’acier,  par  le  moyen  du  frotte- 
ment, en  se  subordonnant  à certaines  précautions  relatives  à la 
disposition  de  la  pierre,  de  son  armure,  et  à l’opération  du  frot- 
tement. 

> L’aiguille  une  fois  aimantée  a donc  reçu  la  vertu  polaire;  elle 
indique  à peu  près  le  pèle,  et  par  conséquent  elle  sert  à déterminer 
tous  les  points  de  l’horizon  : nous  disons  à peu  près  le  pôle , parce 
que  celte  direction  n’est  précise  que  dans  deux  endroits  du  globe. 
Ces  endroits  sont  des  courbes  qui  se  trouveut  l’une  dans  l’Allan- 
tique,  l’autre  autour  de  la  Nouvelle-Hollande  (1).  • 

MÉTÉORES.  — L’atmosphère  nous  offre  plusieurs  phénomènes 
que  la  géographie  physique  doit  connaître.  On  les  nomme  météores. 
On  en  distingue  quatre  sortes  : 

1"  Les  méiéores  aériens,  savoir  : les  vents,  les  brises,  les  tempêtes, 
les  ouragans,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus; 


(i)  Di  GiaidpiI,  Abrégé  élémentaire  de  géographie  physique,  1”  partie, 
pagei  bu  et  iuivaulci. 
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a"  Les  météores  enflammés,  savoir  : la  foudre  et  l’éclair,  le  feu  Saint- 
Elme,  les  feux  follets,  les  étoiles  tombantes,  les  globes  de  feu; 

3*  Les  météores  lumineux,  savoir  : l'arc-en-ciel,  les  couronnes,  les 
parhélies  et  parasélènes,  les  aurores  boréales; 

4’  Les  météores  aqueux,  savoir  : la  pluie,  le  serein,  la  rosée,  le 
givre  ou  frimas,  la  bruine,  la  brume  ou  brouillard,  les  trombes,  la 
neige,  la  grêle,  la  glace. 

Indépendamment  de  ces  phénomènes,  il  en  est  un  autre  qui  pro- 
vient de  la  réfraction  de  la  lumière  du  soleil  ; c’est  le  crépuscule. 

i“  MÉTÉORES  ENFLAMMÉS.  = FOUDRE.  — La  foudre  et  le 
tonnerre  présentent  des  phénomènes  électriques.  Le  tonnerre  est  un 
bruit  éclatant  dans  les  nuages,  précédé  d’un  vif  éclat  de  lumière  qu’on 
nomme  éclair.  La  foudre  est  la  décharge  électrique  sur  un  corps 
quelconque.  M.  Gay-Lussac  a fait  voir  comment  la  formation  d’un 
nuage  seul  devient  la  cause  d’un  orage,  l’électricité  se  portant  tou- 
jours à la  surface  des  corps  ; ce  qui  augmente  la  tension  de  l'enve- 
loppe du  nuage,  c'est-à-dire  des  vapeurs  vésiculaires  qui  forment  sa 
couche  extérieure.  La  nuée , dans  le  phénomène , est  un  conduc- 
teur qui  transmet  la  matière  électrique  à la  terre  dans  certains  cas. 
Par  exemple,  dans  les  grandes  chaleurs  la  terre  exhale  des  vapeurs 
chargées  d’électricité;  dans  ce  cas  elle  est  électrisée  en  plus,  et  le 
nuage  en  moins.  La  terre  alors  se  décharge  sur  le  nuage  ; mais  lors- 
que ces  vapeurs  sont  réunies  dans  les  nuages  en  quantité  et  en  masses 
suffisantes , alors  le  nuage  électrisé  en  plus  se  décharge  à son  tour 
sur  la  terre,  et  l'orage  a lieu.  Les  orages  sont  fréquens  en  été  sur 
tout  le  globe,  même  dans  les  plus  hautes  latitudes;  il  y en  a parfois 
en  hiver.  Us  sont  communs  dans  la  zone  torride,  et  d’une  violence 
extrême  sous  la  ligne,  où  le  tonnerre  éclate  par  des  détonations 
effrayantes  qui  occasionent  des  commotions  très-sensibles  aux  édi- 
fices, aux  vaisseaux,  aux  hommes. 

La  foudre,  en  diminutif,  est  sensible  dans  l’expérience  d’une  ma- 
chine électrique;  l’étincelle  de  l’expérience  représente  l’éclair,  et  la 
foudre  la  décharge  d’une  batterie  de  plusieurs  bouteilles.  On  fou- 
droie les  animaux.)  vec  un  apareil  électrique,  et  on  les  prive  de  la  vie. 
Une  batterie  d’une  certaine  quantité  de  bouteilles  demande  à être 
maniée  avec  adresse,  car  les  accidens  graves  y sont  possibles,  et 
peuvent  foudroyer  le  physicien. 

On  sait  que  les  clochers  armés  de  croix  de  métal  doivent  attirer 
le  tonnerre , qui  tombe  aussi  de  préférence  sur  les  édifices  isolés  et 
élevés,  quand  le  nuage  se  décharge  dans  leurs  environs.  D’après 
des  expériences  réitérées  on  a trouvé  que  le  tonnerre  avait  une  pro- 
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pension  extrême  pour  les  métaux , et  qu’il  était  soumis  au  pouvoir 
des  pointes.  Alors  on  a compris  la  facilité  de  le  soutirer  avec  des  ai- 
guilles nommées  paratonnerre , qu’on  a tellement  perfectionnées  qu’on 
en  est  venu  à en  placer  sur  les  magasins  à poudre  ; mais  il  faut  que 
le  paratonnerre  soit  bien  fait,  et  que  son  conducteur  descende  assez 
profondément  en  terre  pour  y trouver  de  l’eau  ou  de  l’humidité, 
sans  quoi  on  est  exposé  à ce  qu'il  y ait  explosion  au  bout  du  conduc- 
teur. Le  son  des  cloches , les  coups  de  canons , peuvent  occasioncr 
dans  l’air  une  vibration  propre  à décider  la  décharge  électrique  quand 
les  autres  conditions  s’y  trouvent  : en  effet,  les  exercices  à feu  dans 
l'été  sont  souvent  suivis  d’orages.  Les  objets  foudroyés  peuvent  s’en- 
flammer, et  s'enflamment  souvent  Les  effets  de  la  foudre  paraissent 
souvent  bizarres,  et  ses  ravages  sont  incalculables  d’avance. 

FEU  SAINT-ELME.  — On  le  nomme  aussi  Castor  et  Pollux,  c’est 
surtout  dans  Us  tempêtes  à la  mer  qu’il  se  manifeste  : ce  phénomène 
affecte  les  pointes,  et  fait  entendre  une  décrépitation.  Il  se  montre 
sous  la  forme  d’une  forte  étincelle  d’un  feu  violet  errant  sans  se  fixer. 
Ce  véritable  effet  d’électricité  provient  des  goudrons  et  autres  ma- 
tières électrophorcs  dont  les  mâts  et  les  vergues  des  vaisseaux  sont 
enduits. 

FEUX  FOLLETS.  — On  voit  souvent  dans  les  marais  ou  dans  les 
cimetières  des  lueurs  légères  qui  semblent  voltiger.  On  les  nomme 
Feux  follets.  lisse  montrent  surtout  en  été,  au  moment  où  les  exha- 
laisons sont  plug  abondantes;  ils  suivent  les  corps  en  mouvement. 
Ces  vapeurs  sont  un  gaz  hydrogène  que  l'électricité  enflamme  quand 
elle  est  assez  abondante  pour  produire  cet  effet.  Ces  feux  ont  été 
dans  la  plus  haute  antiquité  l'objet  d’une  superstition  bien  extraor- 
dinaire. 

ÉTOILE  TOMBANTE,  GLOBE  DE  FEU,  FEUX  ÉPARS.  — Nous 
avons  dit  que  la  région  de  l’air,  à une  certaine  hauteur,  renfermait 
beaucoup  de  matière  électrique.  Cette  matière  n'est  pas  toujours 
assez  réunie  en  masse  pour  former  le  tonnerre;  mais  quoique  dissé- 
minée, lorsqu'elle  est  abondante  par  un  temps  serein,  elle  se  meut 
vers  la  partie  inférieure  de  l’atmosphère  qui  est  moins  électrisée , 
selon  les  conducteurs  qu'elle  y rencontre.  Quand  cette  électricité  est 
encore  plus  abondante,  alors  elle  forme  quelquefois  des  globes  de  feu 
qui  éclalent  en  disparaissant,  avec  un  bruit  égal  & celui  du  tonnerre. 
Ces  globes  sont  rares,  mais  le  premier  cas  très-fréquent  : le  phé- 
nomène qui  en  résulte  est  un  météore  enflammé  sous  la  forme  d’une 
étoile  qui  se  meut  rapidement;  c’est  ce  qu’on  nomme  iloile  tombante ■ 
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II  arrive  aussi  très-souvent , dans  les  temps  chauds  et  bien  sereins, 
que  la  matière  électrique  se  manifeste  par  des  apparitions  enflam- 
mées de  grande  étendue  : elles  sont  rapides  et  frémissantes,  et  quel- 
quefois elles  paraissent  enflammer  tout  le  ciel;  on  les  nomme,  dan9 
beaucoup  de  pays,  feux  épars. 

a*  MÉTÉORES  LUMINEUX.  = ARC-EN-CIEL.  — L’arc-en- 
ciel  offre  un  météore  orné  des  sept  couleurs  primitives,  et  que  l'on 
aperçoit  dans  l'air  quand  on  tourne  le  dos  au  soleil  alors  qu'on  re- 
garde un  nuage  qui  se  résout  en  pluie.  Cet  aro  est  la  base  d'un  cône 
dont  le  sommet  est  dans  l'œil  du  spectateur,  et  dont  l'axe  ( qui  se 
nomme  aussi  ligne  d’aspect  ) est  parallèle  aux  rayons  du  soleil. 

Le  diamètre  de  ce  cône  est  calculé  : il  a ses  limites;  et  alors  on 
conçoit  que  si  le  soleil  est  très-élevé,  ses  rayons  seront  tellement 
incliués  à l’horizon,  que  l'axe  qui  est  leur  parallèle  plongera  soug 
l’horizon  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  suivant  la  hauteur 
du  soleil  ; et  si  cette  quantité  excède  le  demi-diamètre  du  cône,  l'aro 
sera  invisible,  parce  que  dans  ce  cas,  si  l'arc  existait,  son  axe  ne 
passerait  pas  dans  l’œil  du  spectateur.  On  peut  donc  voir  plus  ou 
moins  de  l’arc-en-ciel  selon  la  position  du  soleil;  par  conséquent  la 
vue  de  ce  météore  est  subordonnée  à l’élévation  du  soleil  sur  l’hori. 
zon,  ou  sur  une  droite  horizontale  passant  par  l'œil  du  spectateur  : 
d'où  l’on  conclura  que  si  l'œil  est  placé  sur  une  montagne  très-éle- 
vée, et  si  la  ligne  horizontale  passant  par  son  centre  est  élevée  au- 
dessus  de  l'horizon  d'une  quantité  égale  au  demi-diamètre  du  cône, 
on  pourra  voir  le  cercle  en  entier  coloré. 

On  aperçoit  souvent  deux  arcs-en-ciel  : leurs  couleurs  sont  en 
ordre  opposé.  On  en  voit  quelquefois  trois  : alors  les  couleurs  du 
troisième  sont  dans  l'ordre  du  premier.  On  en  a vu  jnsqu’à  quatre, 
dont  deux  opposés  aux  deux  autres  ; mais  cela  est  très-rare.  On  n'en 
aperçoit  le  plus  souvent  qu'un , mais  assez  fréquemment  deux.  Le 
moins  élevé  est  l’intérieur,  l'autre  est  l'extérieur. 

L'arc-en-ciel  est  un  efTet  catadioptrique.  L’arc  intérieur  est  pro- 
duit par  deux  réfractions  et  une  réflexion  de  la  lumière  au  travers 
des  gouttes  de  pluie.  L'arc  extérieur  est  le  résultat  de  deux  réflexions 
et  de  deux  réfractions. 

COURONNES.  — Les  couronnes  offrent  de»  anneaux  lumineux 
qu’on  voit  quelquefois  autour  des  astres.  Il  y a des  couronnes  irisées, 
et  d’autres  sans  couleurs.  Ce  météore  est,  comme  l’arc-en-ciel,  un 
effet  de  la  réfraction  de  la  lumière  au  travers  des  vapeurs  dont  l’at- 
mosphère est  chargée,  dans  la  direction  des  astres  couronnés.  La 
T.  /.  » 
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couronne  varie  de  grandeur  : elle  dépend  du  plu*  ou  du  moin*  d'éloi- 
gnement de*  vapeurs  réfringentes,  par  rapport  à nous. 

PARHÉLIES  et  PARASÉLÈNE. — Les  premiers  météores  repré- 
sentent une  seconde  fois  et  même  plusieurs  fois  l'image  du  soleil.  La 
parhélie  est  une  réflexion  du  soleil  par  un  nuage  qui  remplit  cer- 
taines conditions  pour  sa  place  et  son  opacité;  au  surplus,  la  parhélie 
est  souvent  accompagnée  de  couronnes.  Les  parhélies  sont  ordinai- 
rement suivies  de  pluie  ou  de  neige.  Hcvelius  a vu  à Danlzick,  en 
1661,  une  parhélie  de  7 soleils.  Le  plus  souvent  on  ne  voit  qu'une 
fausse  image;  mais  on  en  a vu  souvent  3,  plus  rarement  4,  ou  5 
et  C images.  La  parasélène  est  l'image  de  la  lune  réfléchie  dans  un 
nuage. 

AURORE  BORÉALE.  — C’est  un  phénomène  lumineux  qu'on  aper- 
çoit vers  le  nord;  de  IA  son  nom  boréale.  On  nomme  ce  phénomène 
aurore,  parce  que  sa  lumière,  lorsqu’elle  est  proche  de  l'horizon , res- 
semble à celle  du  point  du  jour  ou  à l’aurore.  M.  de  Mairan  attribue 
à la  lumière  zodiacale  la  cause  des  aurores  boréales;  il  rejette  l’opi- 
nion qui  leur  donne  une  cause  magnétique.  Il  est  cependant  certain 
qu'elles  ne  se  voient  que  vers  le  nord,  et  qu'elles  influent  sur  l’ai- 
guille aimantée.  R1M.  Libes  et  Lalande  les  regardent  comme  des 
phénomènes  électriques.  Cette  opinion  n’a  pas  été  contestée. 

L’aurore  boréale  a communément  la  forme  d’un  segment  de  cercle 
dont  l’horizon  fait  la  corde.  Ce  segment  offre  à la  vue  des  variétés 
infinies  : on  en  voit  sortir  des  arcs  lumineux,  puis  des  jets  et  des 
rayons  do  lumière  (lorsque  le  phénomène  est  complet)  pour  former 
vers  le  zénith  une  espèce  de  couronne  lumineuse.  Si  les  rayons  de 
l’aurore  boréale  sont  bas,  ils  sont  perpendiculaires  à l'horizon;  et 
quand  ils  sont  plus  hauts,  ils  vont  se  réunirait  centre  commun  près 
du  zénith,  où  ils  ont  divers  mouvements  qui  les  font  glisser  les  uns 
sur  les  autres. 

Une  aurore  boréale  à double  arc  est  très-rare;  un  arc  triple  est 
encore  plus  rare. 

L’aurore  boréale  se  fait  voir  le  soir,  trois  ou  quatre  heures  après 
le  coucher  du  soleil;  sa  durée  est  irrégulière.  On  en  a vu  une  à Lis- 
bonne, en  1764 , qui  a duré  plus  de  quatre  heures.  Ce  phénomène 
décline  ordinairement  de  10  ou  13*  vers  l’O. 

Les  aurores  boréales  sont  quelquefois  assez  fréquentes;  c’est  sur- 
tout dans  les  parages  du  nord  qu’elles  se  font  apercevoir.  D'autres 
fois  elles  sont  des  années  et  presque  des  siècles  sans  reparaître.  On 
en  a vu  quelques-unes  depuis  1800,  même  à Paris.  Elles  se  mon- 
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trent  plus  ordinairement  depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'à  la  fin  de 
juin;  on  en  a cependant  observé  en  juillet.  Le  docteur  Hatlcy  a dé- 
terminé leur  hauteur  perpendicuh  ire  dans  l'atmosphère  ; il  l'évalue 
entre  >3  et  17  lieues.  Ce  phénomène  excite  peu  d’intérét. 

3“  MÉTÉORES  AQUEUX.  = PLUIE.  — La  pluie  est  un  amas 
de  vapeurs  que  les  nuages  nous  empruntent,  et  qu’ils  nous  restituent 
quand  les  premières  sont  en  trop  grande  quantité  pour  se  soutenir 
dans  l’air,  soit  dans  leurs  condensations,  soit  par  l'action  des  vents 
qui  les  agglomèrent , soit  par  la  raréfaction  de  l'air  qui  les  soutenait, 
soit  enfin  parce  qu'elles  cessent  d'être  électriques.  Quelquefois  la 
pluie  est  très-grosse,  et  quelquefois  si  fine  qu’elle  approche  de  la 
nature  de  la  bruine.  En  général  il  pleut  davantage  sur  les  côtes  et 
dans  les  lieux  bas. 

La  pluie  est  nécessaire  pour  rétablir  l’équilibre  dans  la  tempéra- 
ture, pour  aider  ia  végétation,  pour  rendre  moins  malfaisans  les 
miasmes  que  la  terre  exhale. 

Dans  les  orages  il  pleut  violemment  ; c'est  un  effet  de  l’électricité 
de  la  terre  qui  soutire  celle  du  nuage,  et  avec  elle  l’eau  qui  le  com- 
pose. Nous  donnerons  dans  le  tableau  suivant,  d'après  M.  Arago, 
la  quantité  moyenne  d'eau  qui  tombe  annuellement  dans  différents 
lieux. 


centimètre» 

«rniimttm- 

Cap  Haïti  ( S*-Domingue )..... 

3o8 

Milan 

• • 94 

Li  Grenade  (au*  Antilles)..'. 

a 84 

Lyon 

..  89 

Tivoli  ( Haïti  ou  S(-Domingue  ) . 

a;3 

Liverpool 

..  86 

Carfagnana  (duché  de  Modène)  • 

a49 

Manchester... 

..  84 

Calcutta  (Bengale) 

aoS 

Venise 

..  81 

Kcndale  (Angleterre)... 

>56 

Lille 

..  76 

>4o 

>3o 

>»4 

..  73 

..  53 

Fisc 

Parla 

..  53 
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La  quantité  moyenne  de  pluie 

augmente  à mesure  qu’on 

se  rap- 

proche  de  l’équateur  ; en  sorte  que , d'après  l'observation  de  àl.  Arago, 
elle  croit  comme  la  température  des  zones.  Le  nombre  moyen  dé 
jours  pluvieux  suit  une  marche  inverse  de  la  précédente.  La  quan- 
tité de  pluie  est  plus  abondante  en  été  qu’en  hiver.  La  pluie  tombe 
en  plus  grande  abondance  le  jour  que  la  nuit. 

SEREIN.  — C’est  une  humidité  qui  n’est  autre  chose  que  la  réso- 
lution des  vapeurs  exhalées  de  1a  terre  avant  et  après  le  coucher  du 
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soleil.  Le  froid  produit  par  l'absence  du  soleil  les  condense;  et  l’at- 
mosphère les  rend  à la  terre  sous  la  forme  du  serein,  dont  toutes 
les  particules  sont  impalpables  dans  leur  chute,  mais  très-sensibles 
après  leur  chute  sur  les  corps  qui  les  reçoivent.  Le  serein  peut  être 
plus  ou  moins  malfaisant,  selon  la  nature  des  vapeurs  dont  il  est 
composé.  Le  serein  a lieu  le  soir,  d’où  son  nom,  du  latin  sera. 

ROSÉE.  — La  rosée  est  l’amas  du  serein  joint  aux  vapeurs  que  la 
terre  exhale  la  nuit  dans  les  grandes  chaleurs.  Ces  vapeurs  ne  peuvent 
beaucoup  s’élever,  parce  que  la  fratcheur  de  la  nuit  les  condense. 
Dès  l’approche  du  jour  l'atmosphère  se  réchauffe  par  le  voisinage 
du  soleil  ; alors  l’air  qui  les  soutenait , venant  à se  dilater,  les  aban- 
donne et  les  laisse  tomber  en  gouttes  ; aussi  la  rosée  n’a-t-elle  lieu 
que  le  matin  et  dans  les  chaleurs,  et  il  est  à remarquer  que  dans  les 
climats  où  il  ne  pleut  que  rarement,  les  rosées  sont  abondantes,  et 
suffisent  à la  végétation. 

Les  gouttes  dont  les  plantes  sont  couvertes  le  matin  ne  proviennent 
pas  entièrement  de  la  rosée;  une  partie  est  formée  par  une  sorte  de 
transsudation  du  règne  végétal. 

La  rosée  se  résout  en  vapeur  par  la  chaleur,  si  elle  n’est  pas  ab- 
sorbée par  les  corps  qu’elle  touche;  aussi  est-elle  dissipée  dès  que  le 
soleil  a un  peu  de  hauteur  sur  l’horizon.  Lorsque  la  rosée  est  prise 
de  froid,  elle  devient  gelée  blanche;  lorsqu'elle  est  très-abondante 
et  que  le  soleil  l’aspire,  elle  devient  brouillard. 

BROUILLARD.  — Le  brouillard  est  la  brume  des  marins.  Lorsqu’il 
n’est  formé  que  par  la  rosée  qui  repasse  dans  l’atmosphère , il  est 
léger  comme  sa  cause;  c’est  cette  vapeur  qui  précède  un  beau  jour. 
Mais  on  voit  des  brouillards  extrêmement  épais  qui  enveloppent  tout 
l'horizon.  En  général  le  brouillard  est  un  amas  de  vapeurs  qui  ne 
sont  pas  assez  condensées  pour  être  pluie.  Les  climats  sujets  aux 
pluies  le  sont  aux  brouillards.  Les  pays  aquatiques  en  éprouvent  plus 
souvent  que  les  pays  secs.  Ces  brouillards  se  composent  de  toute  es- 
pèce de  gaz  dont  la  présence  s’annonce  à l'odorat  d'une  manière 
très-sensible.  Le  brouillard  se  dissipe  quelquefois  tout  à coup.  Il 
est  des  parages  où  les  brouillards  sont  presqu’en  permanence.  Il  est 
rare  qu’il  n'y  en  ait  pas  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Les  bancs  de  la 
côte  de  Flandre  y sont  très-sujets.  La  navigation  pendant  l’automne, 
dans  les  mers  du  Nord,  se  fait  au  milieu  des  brouillards.  Les  lies  du 
cap  Vert  sont  éternellement  environnées  de  brouillards. 

D’après  M.  Berg,  officier  de  la  marine  russe,  les  brouillards  régnent 
sur  les  mers  polaires,  même  dans  la  meilleure  saison,  juin,  juillet. 
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août.  Leur  intensité  est  quelquefois  si  grande,  que  la  vue  ne  s'y  étend 
qu'à  la  distance  d'un  pas,  et  que  les  rayons  du  soleil  ne  peuvent  la 
pénétrer.  Les  brouillards  sont  ordinairement  plus  épais  dans  le  voi- 
sinage des  glaces  que  près  de  terre. 

Il  est  une  autre  sorte  de  brouillard  que  ce  même  M.  Berg  nomme 
famée;  elle  provient,  dit-il,  de  la  gelée.  Elle  consiste  en  une  vapeur 
épaisse  et  gelée  qui  sort  de  la  mer  pendant  un  temps  orageux.  Cette 
brume  s’élève  à 80  et  même  100  pieds  de  hauteur.  Par  un  vent  doux 
elle  est  mobile , et  parcourt  la  surface  de  l’eau  ; on  la  voit  quelque- 
fois s'attacher  aux  agrès  des  vaisseaux,  sous  la  forme  prismatique  et 
pyramidale.  Elle  n’a  lieu  que  lorsque  le  thermomètre  de  Fahrenheit 
est  à «4*  au-dessous  de  congélation  ; c'est  à peu  près  18°  de  Réaumur. 

BRUINE,  GIVRE  oc  FRIMAS.  — La  bruine  est  une  pluie  extrê- 
mement fine,  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  condenser  en  gouttes, 
et  souvent  elle  n’est  que  la  condensation  du  brouillard. 

Quand  le  froid  saisit  le  brouillard , il  forme  le  givre  ou  frimas.  Le 
givre  n’est  pas  la  neige  ; c'est  une  autre  congélation  sous  la  forme  de 
petits  glaçons,  en  aiguilles,  ou  pyramidaux,  qui  s'attachent  par  la 
base  aux  arbres,  aux  plantes  et  autres  corps  sur  lesquels  ils  sont 
poussés.  Ainsi  le  givre  ne  se  forme  que  quand  il  est  appuyé;  car  s'il 
était  flottant  dans  l'air,  sa  gravité  le  ferait  tomber  comme  fait  la 
grêle. 

NEIGE.  — La  neige  est  une  pluie  surprise  par  le  froid,  et  gelée 
au  moment  où  elle  allait  se  réunir  en  gouttes.  La  neige  tombe  sous 
la  figure  d’une  cristallisation  extrêmement  variée,  ce  qui  doit  faire 
penser  qu'elle  est  composée  de  beaucoup  d’élémens  divers;  car  une 
même  substance  cristallise  toujours  de  la  même  manière,  et  la  figure 
de  la  neige  varie  dans  le  même  jour. 

Brisson,  dans  son  Dictionnaire  de  physique,  donne  17  figures  de 
la  neige  ; mais  M.  Scoresby,  marin  russe  très-instruit,  et  qui  a beau- 
coup observé  dans  le  Nord,  en  publie  48;  et  il  y a joint  un  tableau 
bien  précieux  qui  iudique  les  dimensions  des  figures,  et  l’état  de 
l'atmosphère  au  moment  de  l’observation,  c’est-à-dire  les  vents,  la 
température  et  la  pression  atmosphérique. 

La  neige  tombe  lentement  à cause  de  son  déplacement  : il  est  de 
sa  nature  de  réfléchir  tous  les  rayons  colorés  sans  en  absorber  au- 
cun; aussi  parait -elle  d’une  blancheur  éclatante.  La  neige  tombe 
dans  le  Nord  en  si  grande  quantité  qu’on  se  refuse  à le  croire.  En 
■ 739  il  tomba,  dit-on  , subitement  tant  de  neige  auprès  du  village  de 
Yiilaras,  que  4°  maisons  furent  couvertes  et  leurs  habitans  étouffés. 
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Le»  éboulemcns  de  la  neige  dan*  les  Alpe»  ensevelissent  aussi 
quelquefois  des  maisons;  mais  le  résultat  n’en  est  pas  toujours  aussi 
terrible.  De  Lalande,  dans  son  Voyage  d'Italie,  nous  apprend  que 
dans  le  comté  de  Nice  une  cabane  fut  engloutie  sous  4a  pieds  de 
neige.  Trois  femmes  qui  y furent  surprises  y restèrent  engourdies 
(oserons-nous  le  dire?)  pendant  5y  jours,  depuis  le  19  mars  jusqu’au 
a5  avril  : on  les  a rappelées  à la  vie  ! Nous  rapportons  ce  fait  sous  la 
caution  de  Lalande,  cité  par  Mentcllc. 

Les  plus  hautes  montagnes  sont  couvertes  de  neiges  éternelles; 
elles  n’y  fondent  jamais;  elles  s’y  congèlent  pour  n’en  plus  descen- 
dre; elles  ne  fondent  même  pas  sur  les  volcans.  [Voyez  Uékla). 
Tout  le  monde  connaît  les  glaciers  et  les  avalanches  des  Alpes  dont 
nous  parlerons  à l'article  Suisse.  Les  accidens  qui  résultent  de  ces 
avalanches  sont  communs,  mais  ils  sont  quelquefois  accompagnés 
de  phénomènes  bien  extraordinaires.  L’air  peut  être  comprimé  par 
cette  chute,  de  manière  à produire  un  courant  aérien  de  la  plus 
grande  force.  On  rapporte  qu’en  1770  il  s'écroula  tout  à coup  à la 
montagne  de  Sixt  ( Alpes ),  une  telle  quantité  de  neige,  que  l’air 
pressé  par  la  chute  de  cette  masse  épouvantable  fut  déplacé  dans 
un  espace  si  considérable  et  si  brusquement,  qu’il  acquit  la  violence 
d'un  ouragan,  et  que  trouvant  sur  son  passage  une  forêt  de  hêtres 
et  de  sapins,  il  la  renversa  tout  entière  sans  y laisser  un  arbre  sur 
pied.  La  force  du  vent  fut  telle  qu’elle  suspendit  le  cours  du  GiQre 
qui  coule  dans  la  vallée. 

La  neige  est  utile  à la  terre,  comme  le  Nil  à l’Égvpte.  Dans  les 
paysduNord,  et  même  en  Italie  pour  le  passage desAlpes,  onattend 
les  neiges  pour  voyager  en  traîneau,  et  les  plus  grands  transports  par 
terre  se  fout  sur  la  neige  gelée.  C’est  une  grande  calamité  quand  il 
ne  neige  pas  assez  pour  bien  établir  le  traînage.  Nous  parlerons  plus 
bas,  à l’article  Montagnes,  de  là  limite  des  neiges. 

GRÊLE.  — La  grêle  est  une  pluie  surprise  par  le  froid,  et  gelée 
après  s’être  réunie  en  gouttes.  Elle  afTccte  ordinairement  la  forme 
sphérique  ; cependant  il  y eu  a d'anguleuse.  Lorsque  plusieurs  gouttes 
en  contact  se  congèlent,  la  grêle  peut  devenir  très-grosse  et  par 
conséquent  meurtrière  : on  en  a vu  qui  tuait  les  bestiaux.  Elle  tombe 
très-vite,  parce  que  sa  masse  excède  de  beaucoup  la  résistance  de 
l'air.  Quant  aux  lois  précises  de  sa  formation,  quant  à la  cause  qui 
la  produit  plus  tôt  en  été  qu’en  hiver,  ce  sont  deux  questions  qui  ne 
sont  point  encore  résolues. 

GLACE.  — La  glace  est  un  liquide  que  le  froid  fait  passer  à l'état 
concret.  On  nomme  congélation  le'  passage  de  la  fluidité  à la  soli- 
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dité.  L’eau , dans  l’état  de  glace , a le  caractère  des  solides  ; on  l’en- 
tame avec  des  instrumens  trancbans  ou  contondans.  Elle  se  brise  , 
et  même  se  réduit  en  poussière. 

L’eau  réduite  à l’état  de  glace  perd  de  son  poids,  et  ne  le  reprend 
pas  en  revenant  A la  fluidité;  mais  elle  reprend  sa  transparence 
qu'elle  avait  perdue.  La  congélation  fait  dilater  les  fluides,  et  fait 
éclater  les  vases  qui  les  contiennent;  elle  fait  même  éclater  les  ro- 
chers dont  elle  remplit  les  gerçures  : c’est  une  des  principales  causes 
du  dépérissement  des  montagnes. 

L’intensité  de  la  glace  est  en  raison , ou  du  moins  parait  en  rai- 
son de  sa  masse.  Tout  le  monde  a entendu  parler  du  palais  de  glace 
bâti  à Saint-Pétersbourg  en  174°-  On  y donna,  dit-on,  une  fête, 
et  on  échauffa  ce  palais  sans  l’endommager.  Le  froid  excessif  peut 
amonceler  la  glace,  et  la  porter  au  volume  d’un  monticule  : on  en 
trouve  à la  mer  dans  les  latitudes  élevées,  qui  ont  une  hauteur 
considérable;  encore  la  moitié  de  leur  masse  est-elle  submergée.  Ce 
que  l'on  nomme  la  banquiie  de  Terre-Neuve  est  une  chaîne  de  mon- 
tagnes de  glace.  On  les  aborde  vers  le  commencement  du  printemps 
à la  fin  d’avril,  et  alors  on  les  sépare  avec  le  danger  d’y  rester  ren- 
fermé; mais  en  hiver  cc  sont  des  masses  continues. 

Dès  qu’on  approche  des  pôles  on  trouve  des  glaces  impénétrables, 
même  au  cœur  de  l’été  : ce  qui  prouve  que  leur  intensité  pourrait 
bien  être  en  raison  de  leur  masse;  car  tout  auprès  d’elles  de  petites 
masses  reviennent  à la  fluidité.  Les  glaces  des  pôles  ont  arrêté  les 
plus  hardis  navigateurs  par  68  degrés  S.  et  8 1 degrés  N.  [y oyez  Cook, 
Pbipps,  et  en  dernier  lieu  le  capitaine  Parry  ). 

TROMBES.  — La  trombe  est  un  météore  très -dangereux;  il  y a 
des  trombes  de  mer  et  des  trombes  de  terre,  des  trombes  ascenr 
dantes  et  des  trombes  descendantes. 

La  trombe  de  mer  est  une  colonne  d’eau  qui  communique  des 
nuages  à la  mer;  elle  peut  avoir  lieu  sur  les  lacs.  En  1741  et  1743 
on  en  a observé  sur  le  lac  de  Genève.  Elles  sont  très-communes 
dans  la  zone  torride , surtout  dans  les  environs  de  l’équateur  et 
devant  le  golfe  de  Cuinée.  Elles  sont  fréquentes  dans  les  grandes 
chaleurs.  Ce  sont  des  phénomènes  électriques. 

Le  fluide  électrique  est  répandu  dans  tous  les  corps  : chacun  en 
contient  la  quantité  qui  lui  est  propre.  Un  corps  peut  en  recevoir 
une  surabondance;  mais  alors  un  corps  de  son  voisinage  perdra  une 
partie  du  sien.  Or  ce  fluide  cherchant,  comme  tous  les  autres,  à se 
mettre  en  équilibre,  l’un  se  décharge  sur  l’autre  : celui  qui  en  a 
surabondance  est  électrisé  positivement;  celui  qui  se  décharge  sur 
l'autre  est  électrisé  négativement 
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Les  nuages  sont  électrisés  tantôt  positivement  tantôt  négative- 
ment. La  terre  est  dans  le  même  cas.  Si  donc  un  nuage  électrisé 
positivement  se  trouve  à une  distance  convenable  de  la  terre  électri- 
sée négativement,  il  se  décharge  sur  elle,  et  voilà  la  trombe  des- 
cendante qui  entratne  avec  elle  tout  ce  que  contient  le  nuage.  S'il 
contient  de  la  matière  de  la  foudre,  il  y aura  tonnerre,  éclairs  et 
chute  de  la  foudre  ; s'il  y a beaucoup  d'eau  il  y aura  trombe  descen- 
dante. 

Dans  le  cas  contraire , c’est  la  terre  qui  se  décharge  sur  le  nuage, 
et  voilà  la  trombe  ascendante.  Si  elle  a lieu  sur  la  mer,  elle  en  en- 
lève l'eau.  Si  elle  a lieu  sur  la  terre  elle  peut  causer  les  plus  grands 
dégâts,  déraciner  les  arbres,  renverser  les  maisons,  enlever  les  toits. 
On  en  a vu  des  exemples.  Les  effets  des  trombes  sont  d’autant  plus 
dangereux  qu’on  ne  peut  s'en  garantir. 

CRÉPUSCULE.  — Après  avoir  passé  en  revue  les  météores,  il 
nous  reste  à parler  d'un  autre  phénomène  qui  a lieu  dans  l’atmos- 
phère : c'est  le  crépuscule. 

Le  crépuscule  suit  et  précède  la  présence  du  soleil  sur  l'horizon  : 
c'est  une  prolongation  de  la  lumière  du  jour.  Il  est  des  climats  où, 
dans  certaines  saisons,  il  n’y  a pas  de  nuit,  parce  que  le  crépuscule 
du  soir  touche  à celui  du  matin  ; je  ne  parle  pas  du  cercle  polaire, 
où  le  jour  est  coutinuel  par  la  présence  du  soleil  le  jour  du  solstice. 

Le  crépuscule  a lieu  tant  que  le  soleil  n’est  pas  au-delà  de  >8* 
au-dessous  de  l'horizon.  Ainsi  dans  l’été,  quand  le  soleil  est  au  tro- 
pique du  Cancer,  un  habitant  de  Saint-Pétersbourg,  par  exemple, 
situé  par  6o°  de  latitude,  jouit  d’un  très-fort  crépuscule  sans  inter- 
ruption, car  le  pôle  est  pour  lui  élevé  de  Go‘  sur  l'horizon,  et  le 
soleil  n’est  éloigné  du  pôle  que  de  Gy".  11  n'est  donc  qu’à  y*  sous  l’ho- 
rizon, et  le  crépuscule  est  si  fort  qu'il  ressemble  au  jour.  On  appelle 
aurore  celui  du  matin  (i). 

SECTION  SECONDE. 

De  la  Terre,  et  de  la  division  de  ses  parties. 

FIGURE  ET  MESURE  DE  LA  TERRE.  — « La  Terre  ou  Cybèle 
pour  les  anciens,  immobile  au  milieu  de  l'univers,  était  le  centre  du 


(i)  Di  GnisriS,  Abrégé  élémentaire  de  Géographie  physique,  I’*  partie, 
pige  17S  et iuivantci. 
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mouvement  de  tous  les  autres  astres  : sans  considérer  l’immense 
révolution  et  la  vitesse  infinie  qu’il  fallait  de  la  sorte  faire  parcourir 
chaque  jour  au  soleil  aiusi  qu’aux  planètes,  et  encore  plus  aux  étoiles, 
dont  l'éloignement  est  si  grand , cette  opinion  régna  en  souveraine 
jusqu’à  la  réforme  de  Copernic;  et  ce  u’est  pas  depuis  longues  an- 
nées qu’il  est  permis  de  la  combattre  librement  en  tout  pays,  comme 
si  la  religion  était  si  faible  que  son  sort  dépendit  d’une  question 
d’astronomie,  et  si  chancelante  qu’elle  ne  pût  demeurer  sur  une 
terre  mouvante. 

» Mais  enfin  on  a reconnu  que  celte  question,  du  plus  haut  intérêt 
pour  le  progrès  des  sciences,  est  tout-à-fait  indifférente  à la  reli- 
gion , et  qu’aucune  des  vérités  physiques  n’est  mieux  démontrée 
que  le  mouvement  de  la  terre.  I.es  calculs,  les  observations,  les 
expériences,  les  inductions  prouvent  également  que  le  globe  que 
nous  habitons  tourne  autour  du  soleil  en  une  année,  en  roulant  sur 
lui-même  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures.  Dans  l’hypothèse 
de  son  immobilité  comment  expliquer  l’uniformité  de  révolution 
du  soleil,  des  planètes,  des  comètes,  des  étoiles,  si  diversement 
placées?  Pourquoi  la  terre,  qui,  sous  tous  les  autres  rapports,  res- 
semble tant  aux  planètes,  aurait-elle  le  privilège  de  demeurer  sans 
mouvement?  N'est-il  point  absurde  de  rejeter  le  mouvement  de  la 
terre  parce  que  nous  ne  le  sentons  pas,  ou  bien  parce  que  les  oi- 
seaux seraient  rejetésau  loin  lorsqu’ils  s'élèveraient  dans  l'air,  comme 
si  notre  atmosphère  ne  se  mouvait  pas  nécessairement  et  de  la  même 
manière  que  le  globe  dont  elle  fait  partie  ? comme  si  sur  une  onde 
rapide  le  mouvement  du  bateau  qui  nous  entraîne  ne  nous  était 
point  insensible?  Peut-on  rejeter  le  mouvement  terrestre  parce  qu’il 
nous  fait  parcourir  environ  sept  lieues  par  seconde,  tandis  que  son 
repos  ferait  parcourir  à des  astres  des  milliers  de  fois  plus  volumi- 
neux , des  milliards  de  lieues  dans  le  même  espace  de  temps?  Si 
la  lumière  a une  vitesse  appréciable,  ne  résulterait-il  pas  nécessai- 
rement du  repos  de  la  terre  qu’aucun  astre  ne  paraîtrait  à sa  véri- 
table place,  puisque  quand  le  rayon  qui  nous  le  rendrait  visible 
nous  arriverait,  l’astre  serait  déjà  à une  immense  distance  du  lieu 
où  il  avait  envoyé  ce  rayon , tandis  que  dans  la  supposition  du  mou- 
vement de  la  terre  nous  voyons  les  astres  par  des  rayous  qui  n’ont 
point  été  lancés  en  même  temps  à la  vérité,  mais  qui  nous  parvien- 
nent en  même  temps  dès  que  cet  astre  est  placé  au-dessus  de  notre 
horizon  ? L’analogie  de  la  terre  avec  les  autres  planètes,  l’absurdité 
de  faire  parcourir  tant  de  chemin  à des  astres  incomparablement 
plus  volumineux  qu’elle,  l’observation  qu'aucun  deux  ne  serait  vu 
dans  sa  véritable  position , ce  qui  rendrait  impossible  toute  espece 
T.  /.  f 
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de  Calcul  « concourent  donc  pour  nous  démontrer  le  mouvement  de 
la  terre.  Sans  traiter  ici  de  la  cosmographie,  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  dans  le  tableau  suivant  les  principaux  élémens  du  sys- 
tème solaire. 


» 
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» De» observations  directes  prouvent  aussi  la  rotation  de  ce  globe: 
ainsi,  lorsque  d’une  tour  élevée  on  laisse  tomber  un  corps  pe- 
sant, on  voit  qu’il  ne  suit  pas  exactement  la  ligne  du  fil  aplomb, 
mais  qu’il  s'en  écarte  un  peu  à l’orient.  Le  phénomène  A'aberration 
qui  consiste  en  ce  que  les  étoiles,  en  raison  de  notre  mouvement 
dans  l’orbite  terrestre  tantôt  dans  un  seus,  tantôt  dans  un  autre, 
ne  paraissent  point  au  lieu  où  elleB  sont,  et  forment  un  angle  qui 
va  jusqu  à ao",  n'a  point  d’autre  cause  que  le  mouvement  de  la 
terre  : cet  anglo  d’aberration  est  le  même  pour  toutes  les  étoiles;  et 
la  vitesse  de  la  lumière  calculée  d’après  les  observations  des  satel- 
lites de  Jupiter,  nous  1 ayant  fait  connaître  par  avance,  nous  pou- 
vons affirmer  que  la  vitesse  de  la  lumière  de  toutes  les  étoiles  et  du 
soleil  est  la  même,  du  moins  pour  nos  organes.  La  procession  des 
équinoxes  prouve  encore  le  mouvement  de  la  terre;  enfin  la  révolu- 
tion annuelle  seule  de  la  terre  explique  la  marche  en  apparence  si 
bizarre  des  planètes  supérieures , marche  où  l'ou  observe  des  stations  et 
des  rétrogradations  ; car , après  s’être  avancées  dans  un  sens,  ces  pla- 
nètes paraissent  bientôt  s’arrêter,  puis  rétrograder  en  sens  contraire. 

» La  détermination  de  la  figure  de  ta  terre  est  du  domaine  de  l’as- 
tronomie, malgré  qu’elle  soit  déterminée  à l’aide  des  moyens  géo- 
désiques,  et  c'est  une  des  questions  les  plus  importantes  dont  les 
astronomes  français  du  dernier  siècle  ont  donué  la  solution.  Les 
anciens  avaient  sur  ce  sujet  des  notions  bien  vagues,  et  à peine 
chez  les  Grecs  et  les  Arabes  trouve-t-on  la  détermination  de  la  lati- 
tude de  quelques  villes.  Cette  détermination  aurait  pu  les  conduire 
à reconnaître  le  contour  de  la  terre;  mais  elle  avait  seulement  servi 
à faire  adopter  généralement  l’opinion  qu'elle  était  ronde,  et  nous 
ne  sommes  point  en  état  de  juger  si  l’estimation  qu’ils  faisaient  de 
son  diamètre  était  juste,  puisque  nous  ignorons  la  valeur  du  stade 
d'Ératostbène  et  de  Ptolémée,  mesure  qui  servait  à le  représenter. 

> On  connaît  la  latitude  d’un  lieu  par  l’observation  de  la  verticale 
qu’on  rapporte  à quelque  étoile.  Si  la  terre  est  ronde  il  est  évident 
que  les  verticales  des  divers  lieux  ne  seront  point  parallèles  ; si  donc, 
par  l’observation  d’une  étoile  faite  dans  deux  lieux  difTércns,  on  re- 
connaît que  les  verticales  forment  un  angle  d’un  degré,  on  saura 
par  là  que  la  distance  qui  sépare  ces  deux  lieux  est  la  5Go*  partie  du 
contour  du  globe,  puisqu’on  est  convenu  de  partager  la  sphère  eu 
Sfio*.  Si  d’une  autre  part  on  mesure  par  les  moyens  géodésiques 
la  distance  entre  ces  deux  points,  elle  fournira  en  toises  ou  en  lieues 
le  contour  entier  du  globe.  Cette  détermination  avait  été  faite  il  y 
a déjà  fort  long-temps  par  plusieurs  aftronomes,  mais  elle  man- 
quait d’exactitude.  Une  telle  mesure  isolée  11e  pouvait  indiquer  d’ail- 
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leurs  les  variations  de  la  ligure  de  la  terre  ; et , comme  l’on  avait 
appris  par  les  observations,  que  les  planètes  étaient  aplaties  aux 
pôles  et  renflées  à l’équateur,  il  était  important  de  décider  s’il  en 
était  de  môme  pour  la  terre,  conclusion  à laquelle  conduisait  l’ana- 
logie. 

• Observons  avant  tout  que  les  aspérités  dont  la  surface  du  globe 
est  hérissée  de  toutes  parts,  les  hautes  et  immenses  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  s’y  rencontrent,  comparées  aux  dimensions  totales  de  la 
terre,  sont  tout-à-fait  inappréciables,  en  sorte  qu’on  peut  entière- 
ment les  négliger  dans  la  détermination  de  sa  ligure  générale.  Sur 
un  globe  de  trois  pieds  de  diamètre  qui  représenterait  la  terre,  ce 
serait  en  exagérer  beaucoup  la  hauteur  que  de  leur  donner  une  ligne 
d’élévation,  et  la  surface  du  globe  terrestre  peut  être  regardée  comme 
incomparablement  plus  unie  que  la  peau  d une  orange. 

> Ainsi  les  astronomes  avaient  déterminé  le  contour  de  la  terre , 
mais  non  pas  sa  figure.  Bientôt  on  multiplia  les  observations  de  lati- 
tude : Picard,  I.ahire,  Cassmi,  prolongèrent  la  mesure  du  méridien 
d’une  part  jusqu’à  Dunkerque,  de  l’autre  jusqu’à  Perpignan;  et  en 
mesurant  dans  différons  lieux  la  longueur  du  degré,  c’est-à-dire 
l’espace  qu’il  est  nécessaire  de  parcourir  pour  que  les  verticales  des 
deux  stations  fassent  entr’clles  un  angle  d’un  degré,  on  reconnut 
promptement  que  les  arcs  du  globe  n’étaient  point  égaux,  en  sorte 
que  les  degrés  terrestres  faisaient  parcourir  plus  de  terrain  aux  pôles 
qu'à  l’équateur.  De  nouvelles  mesures  réitérées  dans  plusieurs  pays 
ne  permirent  plus  de  douter  de  la  certitude  de  ce  résultat  ; mais , à 
la  honte  de  l’académie,  on  en  conclut  d’abord  que  la  terre  était  al- 
longée vers  les  pôles,  conclusion  toute  contraire  à celle  qu’indiquait 
l’analogie  des  autres  planètes,  et  de  plus  tout-à-fait  erronée  : en 
effet,  puisque  la  distance  des  étoiles  est  infinie  relativement  aux 
distances  terrestres,  et  que  c’est  par  la  comparaison  de  la  position 
des  étoiles  qu’on  estime,  l’espace  qu'on  a parcouru  sur  la  terre,  il  est 
évident  que,  si  elle  est  aplatie  quelque  part,  c’est  là  qu’il  faudra 
parcourir  plus  de  chemin  pour  trouver  entre  deux  verticales  la  dis- 
tance nécessaire  pour  former  l'angle  d’un  degré;  en  sorte  que  si  la 
terre  était  tout-à-fait  plaie,  toutes  les  verticales  aboutiraient  à la 
même  étoile,  et  on  marcherait  en  vain  pour  trouver  par  ce  moyen 
des  différences  de  latitude. 

i Déjà  Newton  et  lluyghens  avaient  examiné  la  question  de  l'apla- 
tissement de  la  terre  : la  supposant  primitivement  sphérique,  ils 
avaient  démontré  que  si  elle  était  douée  d’un  mouvement  de  rota- 
tion sur  son  axe,  elle  devait  s’être  renflée  à l’équateur,  et  s’être 
aplatie  aux  pôles;  en  conséquence  ils  avaient  calculé  la  quantité  de 
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cct  aplatissement  d'après  l'estimation  de  la  force  centrifuge.  D'un 
autre  côté , Richer , envoyé  à Cayenne  pour  diverses  observations, 
reconnut  que  son  horloge  à pendule,  réglée  à Paris,  retardait  à 
l'équateur;  ce  qui  indiquait  que  la  pesanteur  y était  moindre,  et 
par  conséquent  que  la  distance  au  centre  d’attraction  y était  plus 
grande.  Ces  observations  du  pendule,  renouvelées  fort  souvent  depuis 
et  dans  beaucoup  de  lieux,  présentèrent  toujours  le  même  résultat, 
et  elles  indiquaient  que  la  terre  était  un  sphéroïde  aplati  aux  pôles, 
comme  la  théorie  l’apprenait , comme  l'analogie  des  autres  planètes 
le  faisait  présumer. 

> Pour  résoudre  enfin  la  question  il  fut  décidé  qu'on  mesurerait 
un  degré  du  méridien  dans  des  lieux  assez  distans  pour  que  l'erreur 
des  observations  fût  moindre  que  l'inégalité  présumée.  Godin,  Bcu- 
guer,  la  Condamine,  partirent  pour  le  Pérou  ; Maupertuis,  Clair aull  et 
d’autres,  pour  la  Laponie  :1a  comparaison  de  leurs  mesures  démon- 
tra l'aplatissement  du  globe  aux  pôles,  mais  le  fit  estimer  beaucoup 
plus  considérable  qu'il  n’est  réellement.  Lacaitle  , en  mesurant  de 
nouveau  les  degrés  de  France , prouva  aussi  qu'ils  s'allongeaient 
continuellement  en  avançant  vers  le  nord. 

» Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  du  dernier  siècle  que  Michain  et  Dtlambre, 
chargés  de  vérifier  la  valeur  du  rayon  terrestre  d’où  l'on  avait  déduit 
la  longueur  du  mètre  destiné  à être  l’étalon  général  de  toutes  les 
mesures,  par  la  perfection  inimitable  de  leurs  opérations,  résolurent 
enfin  complètement  la  question.  Après  avoir  déterminé  la  position 
des  deux  points  extrêmes  d'une  vaste  plaine  dans  les  environs  de 
Melun,  et  d’une  autre  proche  de  Perpignan,  ces  deux  savans  géo- 
mètres eurent  la  patience  de  mesurer  l’étendue  de  ces  deux  bases 
avec  des  doubles  toises  en  platine  : les  soins  minutieux  qu’ils  prirent 
pour  éviter  les  nombreuses  causes  d'erreurs  qui  étaient  à redouter, 
garantissent  l'exactitude  de  ces  opérations.  Ils  mesurèrent  ensuite 
par  les  moyens  trigonométriques  l'intervalle  qui  sépare  les  deux 
bases  ; et  la  précision  des  observations  faites  sur  le  terrain , aussi 
bien  que  des  calculs  des  angles,  fut  telle,  que  le  résultat  général  ne 
présenta  pas  une  différence  d’un  pied  de  longueur,  démonstration 
évidente  de  la  plus  complète  exactitude.  Ce  travail  de  nos  astro- 
nomes est  réellement  admirable  par  sa  rigueur  extrême,  et  c’est  à 
lui  qu’est  due  la  connaissance  de  la  véritable  figure  de  la  terre.  On 
en  appréciera  toute  la  difficulté  .lorsqu'on  réfléchira  qu'il  ne  suffi- 
sait pas  de  mettre  les  mesures  exactement  de  niveau  et  dans  la 
même  ligne,  mais  encore  que  le  contact  n’aurait  jamais  pu  être 
assez  parfait  si  l’on  n'avait  employé  le  moyen  précis  de  languettes 
mobiles  qu’on  allongeait  aux  extrémités  des  toises,  et  enfin  qu’il  fal- 
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lait  tenir  compte  des  variations  de  longueur  occaaionécs  par  le» 
changemens  de  température.  Il  faut  lire  dans  les  ouvrages  de  ce» 
savans  la  description  des  moyens  à l'aide  desquels  ils  obtinrent  cette 
extrême  précision. 

» Depuis,  MM.  Arago  et  Biol  ont  prolongé  la  mesure  du  méridien , 
d’une  part  jusqu'aux  îles  Baléares,  et  de  l’autre  jusqu’aux  Orcadcs, 
et  enfin  du  concours  des  travaux  de  tous  ces  savans  illustres,  on 
a pu  conclure  rigoureusement  que  notre  globe,  ainsi  que  Newton 
l’avait  calculé  à raison  de  son  mouvement  du  rotation,  est  un  sphé- 
roïde renflé  à l’équateur  et  aplati  aux  pôles,  et  que  cet  aplatissement 
cause  une  différence  de  longueur  d’un  5o6*  entre  ces  deux  diamètres. 

» Excepté  dans  la  mesure  des  deux  bases  de  Melun  et  de  Per- 
pignan, toutes  ces  opérations  furent  faites  par  des  moyens  indi- 
rects, les  seuls  praticables  presque  partout  : on  commence  par  dé- 
terminer bien  exactement  la  latitude  du  lieu  d’où  l’on  part  et  celle 
du  lieu  où  l’on  doit  s’arrêter  : ensuite,  au  moyen  des  triangles  qu’on 
forme  à l’aide  de  signaux  sur  toute  la  ligne  qui  sépare  ces  deux 
points,  on  en  détermine  la  longueur  : c’est  ce  qu’on  appelle  une 
ligne  de  triangulation.  Les  inslrumens  qu’on  emploie  maintenant, 
les  soins  qu’on  apporte  dans  les  observations  et  dans  les  calculs,  font 
accorder  à ces  opérations  bien  plus  de  confiance  qu'à  celles  de  Pi- 
card, qui,  le  premier  cependant,  y apporta  quelque  exactitude  : ils 
permettent  même  de  considérer  ces  mesures  comme  rigoureuses. 
Plusieurs  arcs  du  méridien  ont  été  mesurés  de  la  sorte,  d’abord  dans 
plusieurs  parties  de  l’Europe,  puis  en  Amérique,  en  Égypte,  dans 
l’Inde.  Lacaille  avait  déjà  mesuré  la  longueur  d’un  degré  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  Tous  ces  travaux  confirment  l’aplatissement  de 
la  terre  d’un  5oG"  aux  pôles  : cependant  on  ne  peut  point  affirmer 
que  l’hémisphère  austral  ne  présente  quelque  légère  différence,  et 
qu’il  ne  se  rencontre  des  inégalités  dans  quelques  contrées  de  la 
terre  (i).  » 

On  a donné  le  nom  de  globe  à la  terre,  à cause  de  sa  forme 
sphérique.  On  prouve  sa  rondeur  par  plusieurs  exemples  sensibles. 
i‘  Lorsqu’en  mer  on  s'approche  d'une  côte  bordée  de  montagnes, 
on  commence  par  voir  le  sommet  de  ces  montagnes,  puis  le  mi- 
lieu, puis  enfin  la  plaine;  et  réciproquement  lorsqu'on  s’en  éloigne 
c'est  la  plaine  qui  disparaît  d’abord,  ensuite  le  pied  des  montagnes, 
le  milieu  et  enfin  le  sommet.  Ce  phénomène  est  produit  par  la  ron- 
deur de  la  terre,  dont  la  surface  courbe  s’interpose  entre  l’objet  et 


(i)  Encyclopédie  portatire , Astronome. 
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l'œil  de  l'observateur.  Si  au  contraire  la  terre  était  plate,  la  mon- 
tagne dont  on  s’éloignerait  serait  vue  de  plus  en  plus  petite,  par 
l’effet  de  la  perspective;  mais  on  la  verrait  toujours  entière  jusqu'à 
ce  qu'elle  fût  devenue  assez  petite  pour  échapper  à l’œil. 

a“  La  progression  successive  du  jour  et  de  la  nuit  nous  fournit 
une  seconde  preuve  bien  sensible  de  la  rondeur  de  la  terre.  Si  la 
terre  était  plate,  le  soleil,  en  paraissant  sur  l'horizon,  éclairerait  au 
même  instant  toutes  les  parties  de  sa  surface.  C’est  cette  même 
courbure  ou  convexité  qui  fait  que  notre  vue  est  bornée  tout  autour 
de  nous  par  un  cercle  qui  arrête  nos  regards,  et  qu'on  appelle  hori- 
zon. Il  s'étend  d'un  côté,  se  resserre  de  l’autre,  selon  que  nous  nous 
déplaçons  plus  ou  moins,  de  telle  sorte  que  nous  en  occupons  tou- 
jours le  centre. 

5”  On  trouve  une  autre  preuve  de  la  rondeur  de  la  terre  dans  le 
déplacement  des  étoiles  pour  le  voyageur  qui  marche  dans  la  direc- 
tion du  N.  au  S.  En  effet,  s’il  s’avance  vers  le  N.  il  voit  l'étoile  po- 
laire, par  exemple,  qui  est  très-près  du  pôle,  s’élever  davantage  sur 
l'horizon  , et  toujours  proportionnellement  à la  roule  qu’il  fait;  s'il 
marche  au  contraire  vers  le  S.  elle  s’abaisse  peu  à peu,  et  s'il  conti- 
nue sa  route  il  finit  par  la  voir  disparaître.  Ce  second  phénomène, 
tout-à-fait  analogue  au  premier,  atteste  également  que  la  surface  de 
la  terre  est  une  courbe  dont  la  rondeur  s'interpose  eutre  l'étoile  et  le 
voyageur. 

Ces  deux  phénomènes  (savoir,  le  changement  de  l'horizon  et  le 
déplacement  des  étoiles),  dont  le  premier  a lieu  dans  tous  les  sens, 
soit  de  l’E.  à l'O. , soit  du  N.  au  S. , et  le  second  seulement  du  N. 
au  S.,  se  reproduisent  toujours  de  la  même  manière;  en  outre, 
comme  les  objets  s’élèvent  ou  s’abaissent,  se  montrent  ou  dispa- 
raissent toujours  à peu  près  d’une  manière  uniforme  et  proportion- 
nelle au  déplacement  de  l’observateur,  on  en  a dû  conclure  que  la 
courbure  de  la  terre  est  partout  à peu  près  la  même.  On  a été  confirmé 
dans  cette  opinion,  i*  par  les  voyages  sur  mer  autour  du  monde, 
puisqu’en  partant  de  l'E.  ou  de  l’O.  on  revient  au  lieu  de  son  départ 
par  le  côté  opposé,  ce  qui  n’arriverait  pas  si  la  terre  était  plate; 
a°  par  la  forme  de  l’ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  partielles  de 
lune  : on  sait  que  ces  éclipses  ont  lieu  quand  la  lune  passé  derrière 
la  terre,  de  manière  que  celle-ci  empêche  la  lumière  du  soleil  de 
parvenir  à une  partie  quelconque  de  la  lune;  l’ombre  de  la  terre 
projetée  sur  la  lune  se  montre  alors  toujours  circulaire,  quelle  que 
soit  la  partie  de  la  surface  terrestre  opposée  à cet  astre;  c’est  une 
preuve  certaine  que  la  terre  est  ronde. 

On  donne  à la  terre  9,000  lieues  de  circonférence,  de  a5  au  degré; 
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son  diamètre  est  de  a, 865  lieues,  et  son  rayon  de  i,43a  lieues  et 
demie.  Suivant  les  observations  faites  au  Pérou,  le  rayon,  sous 
l'équateur,  équivaut  à 3,a8i,oi3  toises,  ou  6,076,986  mètres.  Le 
diamètre  est  de  6,56a, 026  toises,  et  la  circonférence  de  20,G23,5io 
toises.  On  évalue  sa  surface  à environ  25,796,000  lieues  carrées,  ou 
5,100,000  myriamètres  carrés;  Savoir  : 

MERS.  TERRES. 

lituti  rarrm.  ltcuea  rjrrér*. 

8,290,600 4,602, 5oo 

10,623,000  2,380,000 

18,915,500 6, 882,500 

La  plus  grande  longueur  et  la  plus  grande  largeur  des  cinq  par- 
ties du  Monde  sont  estimées  approximativement  ainsi  qu'il  6uit  : 

longueur.  largeur. 

i,a35 900 

2,680  1,935 

1,820 i,65o 

1,700 i,5oo 

i,65o 1,260 

2,000  i,5oo 

1,100 800 

DIVISION  DE  LÀ  TERRE.  — Nous  ne  tenterons  pas  de  sonder 
la  profondeur  des  entrailles  de  la  terre.  Le  globe,  par  le  déluge  et 
d’autres  causes  physiques  a éprouvé  de  grandes  révolutions;  et  les 
hommes,  de  leur  côté,  ont  été  les  auteurs  de  grands  changemens 
politiques  qui  souvent  ont  influé  sur  l’état  naturel  de  la  terre.  C’est 
à la  géologie  qu’il  appartient  d’examiner  sa  structure  intérieure;  sans 
empiéter  sur  son  domaine  la  géographie  ne  doit  décrire  que  la  sur- 
face de  notre  globe. 

On  distingue  les  différentes  parties  de  la  terre  en  contincns,  Iles, 
presqu'îles  ou  péninsules,  isthmes,  caps,  côtes,  montagnes,  pla- 
teaux, vallées,  plaines,  forêts,  déserts,  etc.  Nous  laissons  à la  chimie 
l’analyse  des  diverses  espèces  de  terre  et  d'eau,  et  des  élémens  qui 
les  composent.  Des  deux  hémisphères  le  Boréal  contient  les  quatre 
cinquièmes  des  terres. 

Un  continent  est  une  grande  étendue  de  terre  qui  contient  plu- 
sieurs pays,  et  qui  est  totalement  environnée  d’eau.  Une  lie  est  une 
moindre  étendue  de  terre  qui  est  totalement  environnée  d’eau.  Une 
étendue  de  mer  semée  d’iles  se  nomme  archipel.  Une  presqu’île  est 


Europe 

Asie 

Afrique 

, . f Septentrionale 

Amérique. . \ 

Grand-Océan  dans  toute  son  étendue. 
La  Nouvelle-Hollande  a,  seule 


Ancien  continent.. 
Nouveau  continent. 
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une  éldndué  de  terre  qui  est  totalement  environnée  d'eau,  excepté 
le  côté  par  où  elle  est  jointe  au  continent,  lin  isthme  est  une  langue 
de  terre  fort  étroite  qui  joint  une  presqu’ile  au  continent.  Un  cap, 
qu'on  appelle  aussi  promontoire  ou  pointe,  est  une  partie  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer.  Une  cote  est  une  partie  de  terre  qui  borde 
la  nier. 

Il  y a deux  continens,  l’ancien  et  le  nouveau.  L’ancien  continent, 
ainsi  nommé  parce  que  c’est  le  premier  qui  ait  été  connu  des  anciens 
et  des  modernes,  renferme  l’Europe  et  l’Asie  au  N. , et  l’Afrique  au 
S.O.  L’Afrique  est  jointe  à l’Asie  par  l’isthme  de  Suez.  Le  nouveau 
continent,  découvert  depuis  environ  trois  siècles,  contient  l’Amé- 
rique ; il  a deux  parties,  l’Amérique-Scptentrionale  et  l’Amérique- 
Méridionaie,  qui  sont  jointes  ensemble  par  l’isthme  de  Darien  ou  de 
Panama. 

La  Nouvelle-Hollande , découverte  en  1G44,  n’a  pas  encore  reçu 
le  nom  de  continent,  quoiqu’on  puisse  l’appeler  ainsi,  et  qu’on  la 
compte  pour  la  cinquième  partie  de  notre  globe,  avec  les  îles  du 
Grand-Océan  qui  en  dépendent.  Quelques  géographes  ont  donné 
didéreus  noms  à cette  grande  lie,  eu  y comprenant  l’immense  ar- 
chipel d’iles  nouvellement  découvertes  qui  l'environne  : les  Alle- 
mands l'ont  nommée  Australie , les  Anglais  Polynésie  et  Australasie, 
d’après  le  président  de  Brosses;  d’autres  géographes  modernes  l’ont 
appelée  Océanie  : mais  ce  nom  est  trop  vague  et  trop  insignifiant, 
puisqu'il  y a plusieurs  océans , comme  nous  le  dirons  ailleurs, 
ftl.  Walckcnacr  appelle  Monde  maritime  celte  partie  du  globe;  nous 
en  parlerons  plus  amplement  à l’article  des  nouvelles  découvertes. 

MONTAGNES.  — Les  montagnes  des  continens,  que  nous  décri- 
rons dans  les  parties  du  monde  où  elles  se  trouvent,  sont  regardées 
comme  la  charpente  de  notre  globe.  Les  continens  s'appuient  sur 
celles  dont  les  racines  profondes  les  rendent  capables  de  résister  au 
temps  et  aux  efforts  du  feu  et  de  l'eau,  c’est-à-dire  aux  révolutions 
que  Ib  globe  a subies.  Ces  premières  montagnes,  nommées  primor- 
diales, sont  composées  de  granit.  Les  secondes  montagnes,  ou  mon- 
tagnes de  seconde  classe,  sont  les  calcaires ; on  les  nomme  aussi 
montagnes  de  seconde  formation  : on  n'y  trouve  point  de  granit,  mais 
des  pierres  tendres,  des  grès  et  même  des  marbres.  Ces  montagnes 
sont  formées  par  la  réunion  d'alluvions  agglomérées  par  les  eaux. 
Le  feu  a organisé  les  troisièmes  montagnes  ou  montagnes  de  troi- 
sième formation  : on  les  reconnaît  aux  laves,  ponces,  basaltes  et 
scories  répandus  sur  la  surface  de  la  terre;  ainsi  on  range  les  mon- 
tagnes en  trois  classes  générales  : »•  montagnes  granitiques,  a*  mon- 
T.I.  S 
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tagnes  calcaire*,  3’  montagnes  volcaniques.  Quant  à la  substance 
qui  forme  le  noyau  du  globe , on  ne  la  connaît  pas.  L’étude  de* 
produits  volcaniques  révèle  l'existence  de  pierres  inconnues  à la 
surface  du  globe. 

On  entend  par  le  nom  de  montagne,  dans  son  acception  la  plus 
restreinte , une  masse  de  terrain  considérablement  élevé  au-dessus 
du  sol  environnant,  bile  représente  une  excroissance  qui  approche 
plus  ou  moins  de  la  forme  conique.  La  partie  supérieure  en  est  le 
sommet  ou  la  cime;  l'inférieure  la  base  ou  le  pied;  au  milieu  sont 
les  flancs  qui  conduisent  par  une  inclinaison  plus  ou  moins  forte  de 
la  base  au  sommet.  Les  montagnes  sont  placées  isolément  ou  par 
chaînes.  Suivons  un  de  nos  savans  géologues,  M.  d’Aubuisson  de 
Voisins,  dans  l'explication  qu'il  donne  de  la  structure  d'une  chaîne. 
Considérant  l’ensemble  de  la  chaîne  comme  un  massif  unique,  il 
donne  à ses  flancs  le  nom  de  tersans  ; à la  ligne  tracée  dans  sa  lon- 
gueur par  la  succession  des  diiféreus  sommets,  le  nom  de  faite,  t De 

> part  et  d’autre  du  faite  et  à peu  près  perpendiculairement  à sa 

> direction,  imaginons  sur  les  deux  versans  de  grands  sillons  qui 

> descendent  jusqu’à  la  base  générale  : ces  sillons  formeront  les  val- 
« lées  principales,  et  diviseront  le  massif  de  la  chaîne  en  plusieurs 

> massifs  particuliers  ou  rameaux,  disposés  à l’égard  du  faite  à peu  près 
» comme  le  sont,  dans  le  squelette  d’un  quadrupède,  les  côtes  à l’égard 

> de  l’épine  dorsale.  Le  faite  de  chacun  de  ces  anneaux  recevra  le 
■ nom  de  crête,  ira  en  baissant  depuis  le  faite  de  la  chaîne  jusqu'à 

> la  base  générale  ; ses  deux  versans  prendront  le  nom  de  pentes. 

> Si  sur  les  versans  de  la  chaîne  on  conçoit  encore  de  nouveaux 
» sillons  dirigés  à peu  près  dans  le  même  sens  que  les  premiers;  soit 

> que,  partant  d’un  point  peu  distant  du  faîte  ils  ne  descendent  point 

• jusqu’à  la  base  géuérale,  mais  viennent  se  perdre  dans  une  vallée 

> principale;  soit  que,  partant  d’un  point  de  versant  plus  éloigné  du 
s latte,  ils  descendent  jusqu’à  cette  base,  ces  nouveaux  sillons  don- 

> lieront  naissance  à des  vallées  plus  courtes,  et  bifurqueront  les  ra- 

> meaux  en  les  divisant  en  deux  ou  plusieurs  branches.  Le  ^>oint 
» commun  de  départ  de  deux  vallées  opposées,  c’est-à-dire  qui  des- 

> cendcnt  du  faite  chacune  sur  un  versant,  est  marqué  sur  le  faite 

> par  une  échancrure  arrondie  au  col.  Luire  deux  cols  voisins,  le  faite 

• resté  à sa  primitive  hauteur , forme  une  protubérance  ou  cime , de 
» sorte  qu’il  présente  dans  toute  sa  longueur,  en  forme  de  dentelures, 

> une  alternative  de  cimes  et  de  cols.  » 

C’est  principalement  de  la  forme  des  cimes  que  dépend  l’aspect 
général  des  chaînes;  chaque  chaîne  en  a une  qui  lui  semble  parti- 
culière. Daus  les  Alpes,  par  exemple,  des  cimes  aiguës,  semblables 
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à d'immenses  obélisques,  y sont  connues  sous  le  nom  A' aiguilles,  do 
de  dents  et  de  cornes  ; dans  les  Pyrénées  on  a des  pics  ou  masses  de 
rochers  présentant  de  toutes  parts  des  faoes  escarpées  ; dans  les  monts 
d’Auvergne  on  nomme  les  pics  pays  ; dans  les  Vosges  on  a un  grand 
nombre  de  ballons  ou  cimes  de  forme  arrondie. 

< Passons  maintenant,  dit  M.  d'Auhuisson,  à un  rameau,  etdivi- 

> sons-le,  ainsi  que  nous  en  avons  agi  pour  l'ensemble  de  la  chaîne, 

> par  des  sillons  régnant  sur  chacune  de  ses  deux  pentes  et  perpen- 
» diculaires  à sa  crête.  Nous  produirons  des  rameaux  et  des  vallées 

• de  second  ordre , qui  seront  perpendiculaires  aux  rameaux  et  aux 

• vallées  du  premier  ordre,  mais  qui  présenteront  les  mêmes  cir- 

> constances,  et  qui  diviseront  également  la  crête  en  une  suite  de  cols 

> et  de  cimes  : ces  sillons,  selon  leur  plus  ou  moins  de  grandeur, 

> seront  appelés  e allées,  vallons  ou  gorges. 

» Ces  rameaux  du  second  ordre  se  subdivisent  quelquefois  encore 

• en  rameaux  du  troisième  et  même  du  quatrième  ordre , ce  qui 

> donne  lieu  à des  vallées  du  troisième,  du  quatrième,  etc. 

> Les  chaînes  de  montagnes  ne  se  présentent  pas,  il  est  vrai,  dans 
» la  nature  avec  toute  la  régularité  de  celle  dont  nous  venons  de  tra- 

• cer  l’esquisse;  mais  la  forme  et  les  dispositions  de  leurs  parties, 
» quoique  plus  ou  moins  altérées,  se  rapprochent  constamment  do 
» ce  type.  » 

Hans  certaines  chaînes,  dans  les  Pyrénées  par  exemple,  la  ligne 
indiquée  par  le  faite  court  d’une  extrémité  à l’autre  de  la  chaîne, 
dans  une  direction  assez  soutenue  ; dans  d’autres  elle  décrit  quelques 
sinuosités  et  même  quelques  petits  crochets;  dans  d’autres  enfin, 
sa  direction  change  totalement.  Il  n’est  pas  rare  de  voir  dans  scs 
inflexions  nombreuses  le  faîte  baisser  d’une  manière  considérable. 
La  réunion  de  plusieurs  chaines  forme  un  massif  ou  système  de 
montagnes.  L’on  donne  le  nom  de  nœuds  du  système  aux  points 
par  lesquels  les  chaînes  se  rattachent  au  système. 

Nous  continuerons  à suivre  l’auteur  auquel  nous  venons  d’em- 
prunter ce  passage,  dans  son  raisonnement  au  sujet  delà  réunion 
de  toutes  les  chaînes  de  chaque  continent,  lie  ou  presqu’île,  en  un 
seul  système;  « système,  ajoute-t-il,  dont  la  direction  constante  sera 

> dans  le  sens  de  la  plus  grande  dimension  du  continent,  tic  ou  pres- 

> qu’lie  qui  le  renferme.  A partir  des  bords  de  la  mer  le  sol  des  mas-es 

> de  terre  s’élève  graduellement  en  avançant  vers  l'intérieur  : on 

> aura  donc  par  suite  de  ce  fait,  si  la  masse  est  allongée,  deux  grands 

> plans  de  pente  qui  se  réuniront  par  leur  partie  supérieure  en  un 

• faite  principal  ou  région  élevée , à laquelle  se  rattacheront  néces- 
» salrement  d’une  manière  plus  ou  rnoius  sensible  toutes  les  chaînes 
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» de  montagnes  placées  sur  les  deux  grands  plans  de  pente  ; en  effet, 
» parallèles  à la  région  élevée,  ces  chaînes  lui  seront  subordonnées, 

> c’cst-à-dire  serviront  d'étage  pour  y arriver;  perpendiculaires  ou 

> obliques  à cette  région  elles  pourront  être  considérées  comme  des 
» rameaux  ou  bras  du  système.  L'élévation  du  sol  du  continent  ou  Ile 
• pourra  bien  être,  il  est  vrai,  d'un  des  deux  côtés  en  tout  ou  en 
« partie,  plus  grande  que  de  l’autre;  il  en  résultera  alors  une  diffé- 
a rcnce  d’inclinaison  dans  les  grands  plans  de  pente,  et  la  région 
a élevée  présentera  des  inflexions  et  des  sinuosités,  mais  elle  sera 
a toujours  dans  son  euscmblc  parallèle  à la  longueur  de  l’île  , et 
a toutes  choses  égales  d'ailleurs,  d’autant  plus  longue  que  la  lon- 
a gueur  de  l’île  sera  plus  grande  par  rapport  à sa  largeur.  Si  les  deux 
a dimensions  étaient  égales,  et  par  conséquent  si  l’île  approchait  de 
a la  forme  circulaire,  la  masse  du  terrain  présenterait  une  figure 
a conique  plus  ou  moins  tronquée,  et  la  région  élevée  pourrait  n’être 
a qu'un  point.  Ce  fait  se  voit  effectivement  dans  quelques  petites  iles 
a de  peu  d’étendue  (i).  a 

Nous  donnerons  dans  le  tableau  suivant  les  hauteurs  des  princi- 
pales montagnes  du  globe , d’après  les  plus  célèbres  géologues. 

Tableau  général  des  hauteurs  des  principales  montagnes  du 
globe,  au-dessus  de  C Océan . 


NOMS  DES  SOMMETS. 


Mont-Elan' \ 

Mont- Pose 

Ot  tler. 

Grusglockner 

Finsteraarhorn 

Jung-Fraukorn 

Monch  ( le  Moine  ) . . . . 

j Pic  Pisok V £ 

Aiguille  d’Argcntiéic... . l'Z 

‘ Schreckhorn * 

Eiger 

I Wetterhorn 

\ îîliimlis  -Alt» 

| Gallenstock 

I Mont-Genévre 

I Mulhaccn  (sierra  nevada  de 
J Cjcnade).. 


*,446 

a,  43o 
a,4  h 

3,235 

a,ao6 

a»i48 

3,i45 

2,100 

*><  «A 

2,01j5 

a.ofi 

»,oc)9 

1,881 

»,88o 

i,845 

i,8a6 


NOMS  DLS  SOMMETS. 


Pic  de  Net  hou  ( Pyrénées) 
Grand-S'-üernard  (Alpes). 
Picacho  de  la  Veleta  ( sierra 

de  Grenade).. 

Pic  Pnseti  ( Pyrénées).. . . 

Terglou  (Alpes) 

Mont-Perdu  (Pyrénées). . . 

Le  Cylindre  (/dem) 

Mont-Cervin  (Alpes) 

Maladetta  (Pyrénées) 

Vipnemalc  (/Je m) 

Bernardin  (Alpes). ....... 

Etna  (Sicile) 

Pescliiora  ( pointe  du  Saint 

Gotkard) 

Marsoî  (cime  du  Bernardin). 
W a t /.m  a nu  (Alpes).. ....... 

Büdosk  (Transylvanie) 


>,7S7 

1,780 

».;8« 
«,-64 
>."47 
>,746 
i>7’9 
>■7 ‘7 
.,7*4 
1,715 
1,7*5 


i,6C  a 
•.S»5 
i,5.S 
i,5oo 


(1)  J.  F.  d’Auusmhi  i>.  Vomuii,  Traité  de  Géognosie,  a vol.  in-8’. 
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NOMS  DES  SOMMETS. 


Surul  (Idem) 

Pic -du- Midi  (Pyrénées) 

Hochvogel  (Alpes) 

Canigou  (Pyrénées) 

Mont-Cenis  (Alpes) 

Mont-Viso  (Idem) 

Pic  de  Lomnitz  (Carpathcs)  • 

Grand  Sassu  d’Italie 

Monte-Rotondo  (Corse) 

Monle-d*Oro  (Corse). 

Lipoze  (Carpathcs}.. ....... 

Sneehâttan  (Xorwègc) 

I Montc-Velino  (Apennins). . . 
Mont  de  la  Sibylle  (Idem).... 

Mezin  (Cévenncs) 

Olympe  (Grèce) 

Mont-Alkos  (Idem) 

Brenner  (Tyrol) 

Mont-Yentuux  (France) 

Mont-Dor  (Idem) 

Puy-de-Dôme  (Idem)... 

Cantal  (Idem) 

Serra  d’Estrella  ( Portugal). . . 

Puy  Mary  (France) 

Wharncside  (Angleterre).. . . 
U ussolo  (Moravie) ......... 

Sneckoppe  (Bohême) 

Aldershatta  (Suède) ........ 

SiiàUials  Jokull  (Islande).... 

Mont  des  Géants  (Bohème).. 
Le  Ballon  (Vosges) ......... 

Ben-Neris  (Écosse) 

Pointe-Noire  (Spitzberg) . . . . 

Fichtelberg  (Saxe) 

A ésuve  (royaume  de  Naples). 
Mont-Parnasse  (Spitzberg). . 

Mont  Erix  (Sicile) 

S no  w don  (Pays  de  Galles).. 

BrocLcti  (llarz) 

Sierra  de  Foja  (Algarve).. . . 

Sbelielien  (Écosse) 

liékla  (Islande) 


Monts  Himalaya , 

Pic  n°  a.  Lat.  N.  .5o#aa'  19' 

Loup.  E.  77*  37'  / 

N"  1.  Lat.  5o°  18'  00'.  Long 

77"  »S'5g' 

5.  Lat.  JO”  3o‘  4a*.  Long 
77*  


TOI5BS. 

NOMS  DES  S031METS. 

TOISES. 

ASIE 

Elbrouz,  (cime  du  Caucase). . 

a,85o 

»,4  <)3 

«.49* 

«.i»1 

1 . j j5 

Pic  de  la  frontière  de  la  Chine 

et  de  la  Russie 

2,635 

Ka.heck  (cime  du  Caucate). . 

a,4uo 

Ophyr  (Sumatra) 

a, 037 

Munt-Liban 

«,4g* 

1,385 

Petit- Altay  (Sibérie) 

1,100 

AMÉRIQUE. 

1 ,36o 

i,3oo 

Chimborazo  (Pérou) 

Antisana  (volcan  du  Pérou). . 

54358 

1 ,*83 

5,n55 

i,aa8 

a, 980 

«;.*7 

Cotupaxi  (Idem) 

a,95a 

1,037 

Le  plus  haut  pic  des  monts 

1,030 

3,906 

1,010 

a ,«829 

1,010 

Popocatepell(.oIcan  du  Mexi- 

1 ,000 

que) 

*.764 

i)(i8 

2)7” 

953 

Monni  1U, a (île»  Saodnicli) . 

*,578 

*.544 

qtj 

S;a 

Uucu-Pichineha 

*,498 

85o 

Sierra  Nevada  (Mexique)  . . . 

*,4<>i 

835 

Pair- NY heatber  (cote  jN.O.).. 

3,375 

853 

Tnluca  (Mexique) 

*,364 

8.C 

ColFrc  de  Perotc 

2 , 3 5 O 

8lO 

James  (monts  Rocheux)..... 

1,877 

~lJ° 

Montagne  de  Taïti  (mer  du 

77° 

3ud) •••■ 

i,ro5 

7»o 

Aieouipa  (volcan  du  Pérou). 
Pic  ail  Dtlida  (près  des  sources 

1 ,58a 

7,0 

1,509 

6*}0 

de  l'ürénoque) 

630 

Montagnes  Bleues  ( Jamaï- 

i,i38 

6 1 5 

que  ) 

Washington  (AUeghany). . . . 

600 

1,007 

5<jG 

Volcan  de  la  Soufrière  (Gua- 

585 

deluupc).. . 

789 

5 80 

56o 

AFRIQUE. 

533 

5ao 

Atlas  (rovanme  de  Maroc).. . 

2,000 

Pic  de  Téncriflfe 

1,900 

i,8no 

Montagne  des  Ambatismcnes 
(Madagascar) 

Mont*Saluze  (ile  Bourbon)... 

1,700 

Le  Pic  (Açores) 

1,337 

4.o*4 

Schnoeberg  ( pays  des  Ilot- 

tentât*) 

1,000 

3,680 

Montagne  de  la  Table  (Cap 

3,647 

de  Bunue-Espérance). ..... 
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Hauteurs  en  mètres  (1)  des  passages  des  Alpes  qui  conduisent 
(T  Allemagne , de  Suisse  eide  France  en  Italie , et  des passages 
des  Pyrénées. 


PASSAGES  DES  ALPES. 

Mont-Cervin 

Força 

U'  col  de  Seigne 

Grand  Saint-Bernard... 

Le  col  Terret 

Petit  Saint-Bernard 2,19a 

Saint-Gothard 2,075 

Mont-Cenis 2,066 

Siraplon »... a,oo5 

Splttgen 1,9*5 

La  poste  du  Mont-Cenis 1,906 

Le  col  de  Tende 


PASSAGES  DES  ALPES. 


Les  Taures  de  Rastadt.. 
Brenner » 


PASSAGES  DES  PYRENEES. 


Port  d’Oo 

Port-Viel  d’Estaubé... 

Port  de  Pinède 

Port  de  Gavarnic.. .... 

Port  de  Cavarère 

Passage  de  Tournialet. 


Hauteurs  de  quelques  lieux  habités  du  globe. 


Métairied’Antisana(Colombic) 
Ville  de  Micuipampa  (Pérou).. 
Ville  de  Quito  (Colombie).  .. 
Ville  de  Caxamarca  (Pérou)... 
S**-Fé  de  Bogota  (Colombie).. 
Ville  de  Cuenca  ( province  de 

Quito) 

Mexico.  . 

Hospice  du  Saint-Gothard..  ». 
Village  de  S*-Véran  (Alpes- 

Maritimes) 

Village  de  Breuil  ( vallée  do 

Mont-Cervin) 

Village  de  Maurin  (B. -Alpes).. 

Village  de  Saint-Rcmi 

Village  de  Ileas  (Pyrénées)... 
Village  de  Gavarnie  ( Idem ) ...  1 

Briançon 1 

Bourg  de  Barèges  (Pyrénées)..  1 
Palais  de  Saint  • Ildefonsc  ( Es- 
pagne)  

Bains  du  Mont-Dor  (Auverg.).  i 

Pontarlicr. 

Madrid 

lnspruck 

Munich 

Lausanne 


Augsbourg 

Salzbourg. 

Neuchâtel 

Plombières 

Clermont-Ferrand  (préfect.).. 

Genève.  

Frcyberg 

I lin 

Ratisbonne..  

Moscou 3 00 

Gotha a85 

Turin aôo 

Dijon 

Prague  

Mâcon  (Saône-et-Loire) 

Lyon 

Cassel  (Nord) 

Gültingue.. . 

Vienne  (Danube) 

Milan  (jardin  botanique). ...  128 

Bologne 121 

Parme 90 

Dresde 90 

Paris  ( Observatoire  royal  , 

premier  etage) 

Rome  (Capitole) 

Berlin 


(1)  Le  mètit  vaut  environ  { toise,  ou  plus  exactement  i,5i5o;{. 
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Hauteurs  de  quelques  édifices. 

mélm. 

La  plas  haute  des  pyramides  d'Égypte t46 

La  flèche  de  l'église  d'Anvers ...........  1 44 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Muoster)  , au-dessus  du  pavé i4a 

La  tour  de  Saint-Étienne  à Vienuc i38 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Borne , au-dessus  de  la  place. . . • ... . »3a 

La  tour  de  Saint-Michel  à llambouig i3o 

de  Saint-Pierre  11  Hambourg . . . • • 119 

Le  dôme  de  Saint-Paul  de  Londres . . 110 

de  Milan , au-dessus  de  la  place * 109 

La  tour  des  Asinelli  À Bologne 107 

La  flèche  des  Invalides,  au-dessus  du  pavé io5 

Le  sommet  de  Sainte-Geneviève,  au-dessus  du  pavé 79 

La  balustrade  de  la  tour  de  Notre-Dame,  au-dessus  du  pavé . 66 

La  colonne  de  la  place  Vendôme. 45 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  royal.  * 27 


La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  1 20  can. , au-dessus  de  la  quille  (1).  73 

Hauteurs  de  la  limite  inférieure  des  neiges  perpétuelles  sous 
diverses  latitudes. 


tniirtt. 

A o*  de  latitude  , ou  tous  l'équateur. 4.800 

A 30* 4 >600 

A 48* * * * a,55o 

A 65" i,5oo 


LIMITES  DES  NEIGES  PERPÉTUELLES  SUR  LES  MONTAGNES. 
— La  limite  inférieure  des  neiges,  c’est-à-dire  la  courbe  qui  passe 
par  la  plus  grande  hauteur  à laquelle  les  neiges  se  conservent  pen- 
dant le  cours  d’une  année,  atteint  en  différentes  saisons  dans  chaque 
zone  un  maximum  et  un  minimum  d'élévation.  La  quantité  de  celte 
variation  est  l'oscillation  annuelle  de  la  limite  des  neiges  inférieures. 
La  moyenne  des  observations  faites  par  M.  de  Humboldt  en  1803, 
sous  des  circonstances  favorables,  a donné , pour  la  limite  des  neiges 
sous  l'équateur,  3,470  toises.  L'oscillation  de  celte  limite  ne  s'étend 
pas  à plus  de  13  à i5  toises. 

Sous  l'équateur,  comme  dans  la  zone  tempérée,  les  montagnes 
qui  entrent  à peine  dans  la  limite  des  neiges  perpétuelles  sont  expo- 
sées quelquefois  à se  dépouiller  de  leurs  neiges;  c'est  ce  qui  arrive 
surtout  au  volcan  de  Pichincha.  A l’extrémité  boréale  de  la  zone 


(■)  Annuairé  do  bureau  de*  longitude*  pour  i8aC. 
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torride,  sous  le  19"  de  latitude,  la  courbe  des  neiges  se  soutient  à 
a,55o  toises.  L'oscillation  annuelle  de  la  limite  des  neiges  atteint  ici 
376  toises  entre  les  19  et  3o”  de  latitude  S.  Nous  ne  connaissons  la  hau- 
teur d’aucune  cime  neigeuse.  Dans  cet  intervalle  le  phénomène  des 
neiges  perpétuelles  n’est  fréquent  que  dans  le  nord  des  Indes  et' dans 
TAinérique-. Méridionale.  Dans  les  montagnes  du  Mexique  il  n’y  a pas 
un  pic  qui  entre  dans  la  limite  des  neiges  perpétuelles  entre  19"  la' 
et  4o‘  de  latitude  N.  Le  pic  de  TénérifTo  n’atteint  pas  plus  cette  limite 
que  les  volcans  des  lies  Açores  et  du  cap  Vert. 

La  zone  comprise  entre  27"  3o'  et  30”,  est  celle  des  monts  Hima- 
laya. Sur  leur  pente  méridionale  les  neiges  commencent  par  5o"  de 
lalitude  N.  à i,g58  ou  i,gü4  toises  d’élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  tandis  que  sur  leur  pente  septentrionale  elles  ne  com- 
mencent, d’après  les  mesures  de  M.  Webb,  qu’au-dessus  de  a.5i5 
toises;  au  milieu  de  l’été  il  n’y  en  avait  pas  sur  cette  pente,  par  5i* 
de  latitude  à a,3o3  toises  de  hauteur. 

Sous  le  parallèle  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  entre  45  et  /(O-,  les 
neiges  commencent  A 1,370  ou  1,400  toises  par  60°  de  latitude  N. 
La  limite  des  neiges  se  soutient  encore  à Coo  toises  de  hauteur. 

VOLCANS.  — Ce  sont  des  conduits  souterrains  que  le  feu  s’ouvre 
pour  sortir  des  entrailles  de  la  terre,  quand  l’incendie  souterrain 
occasione  une  explosion  ; la  bouche  de  ces  volcans  se  nomme  cra- 
iire.  Lorsque  l’inccndic  n’est  plus  alimenté  il  s’étciut,  le  cratère  se 
comble  : on  ne  le  reconnaît  qu’aux  matières  vomies  par  le  volcan 
dans  les  éruptions.  Ce  sont  des  pierres  ponces,  laves,  basaltes,  sco- 
ries, restes  visibles  de  l’action  du  feu.  La  fumée  qui  sort  des  volcans, 
quelquefois  noire  et  ferrugineuse,  est  souvent  blanchâtre,  et  con- 
tient une  très-grande  quantité  de  cendres.  Ces  cendres,  entraînées 
parles  torrens  de  gaz  et  de  vapeurs,  sont  portées  dans  l’atmosphère, 
où  elles  forment  d’immenses  nuages,  quelquefois  assez  épais  pour 
dérober  aux  contrées  voisines  la  lumière  du  jour.  Ces  nuages  se  ré- 
duisent en  pluies,  qui  produisent  dans  les  pays  où  elles  tombent  des 
couches  terreuses  souvent  fort  épaisses,  et  auxquelles  on  a donné  le 
nom  de  tufs  volcaniques.  Les  éruptions  des  laves  ne  se  font  pour 
l’ordinaire  par  le  cratère  que  dans  les  volcans  d’une  médiocre  hau- 
teur; dans  ceux  d’une  élévation  considérable  les  lianes  de  la  mon- 
tagne se  déchirent,  et  la  lave  s'élance  par  cette  ouverture.  Les  his- 
toires des  éruptions  volcaniques  font  souvent  mention  des  torrens 
d’eau  et  de  matières  boueuses  élancés  soit  des  flancs  de  la  mon- 
tagne, soit  du  cratère  lui-méine.  On  voit  aussi  s’élever  dans  la  incr 
des  i les  produits  volcaniques  qui  disparaissent  quelquefois.  Les  volcans 
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sont  groupés  par  systèmes,  le  plus  souvent  alignés.  Au  Mexique  la 
ligue  se  dirige  de  l’E.  à l’O.  ; au  Pérou  du  N.  au  S.  : tous  présentent 
à de  grandes  hauteurs  des  plaines  considérables  au  milieu  desquelles 
s’élève  un  cône  parfaitement  arrondi.  Plus  une  montagne  a vomi  par 
son  cratère,  plus  son  cône  de  cendres  est  élevé  en  raison  de  la  hau- 
teur du  volcan  entier.  Rien  de  plus  frappant  sous  ce  rapport  que  la 
différence  de  structure  qu'ofTrent  le  Vésuve , le  pic  de  TénérifTc  et  le 
Pichincba. 

DaUlcur  toute.  Hauteur  do  cône  de  rendre*. 

Vésuve 606  toises 200  toises. 

Pic  de  Ténérifle 1,904  84 

Pichincba 2,490  240 

Les  volcans  agissent  à de  grandes  profondeurs,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  roches  primitives  de  granit,  de  gneiss,  etc. , qu’ils  lancent. 
Leurs  éruptions  sont  d’autant  plus  fréquentes,  qu’ils  sont  moins 
élevés. 

Tableau  des  V oleans  du  globe. 


VOLCANS  BRELANS  SUR  LES  C0NT1NENS. 


SITUATION. 

Côte  IV. E.  de  P Asie. 

au  Kamtchatka..  ' 

Asie 

présla  Caspienne 

Afrique 

près  de  Fez .... 

Nouv. -Grenade.. 

( 

Mexique < 

Amérique { 

Pérou ...... .. 1 

Chili < 

Golfe  deChonos.  < 

! 

^COte  N.O | 

VOLCANS. 


Vésuve. ...... 

Solfatare 

A vvatrlin 

Totbatslii 

Kamtchatka...  • 

iJt-man-nd 

licniguazeval. . . 

Vêlez 

Tocaïma 

Popucatcpetl.. . 

Guatimala 

Léo» 

ftcalcjo 

Nicaragua 

Munihacho . .. . 

Pichinc lia 

Cotopaxi 

Sangay 

Arcquipa..  . .. . 

Coquiuiho 

G un né que 

Oaorno 

Guyatrya 


N 

N 

S. -Clémente. . . 
Enli.  de  Cook.. 
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4 0 
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S.  0 1 1 

0 aG 

2 28 
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5o  0 

4l  n 
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44  45 
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0 0 
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4G  a 5 

N.  Go  0 
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VOLCANS  Bltt'LANS  DANS  LES  ÎLES. 


Méditerranée . 


f Sicile* 

' t Lipari 


Océan  Àtl.  boréal. 


Océan  Atl.  éqnin.. . 


île  du  même  nom 

Açores . 

Ténériffe 


Etna 

Stromboli . . • 

Hékla 

K raid 

Koëtlcgaw.  . . 
Jcan-Maycn. . 
Pico 


Océan  lu  dieu. 


îles  du  cap  Vert. 
Ile  Bourbon. . . . 

Sumatra 

Java 


Mer  de  Chine. 


Molu q ors. .....  | 

Pré*  Luçon  , aux  t 
Philippines.. . . ( 


Gr. 'Océan  boréal . 
Id.  Iles  Sandwich. . 


Gr.  Océan  équin. . 


Gr. -Océan  boréal.. 


Mer  Ronge. 


Knurillcs 

Aléoutes 

Owhyhée 

îles  des  Amis. . . < 

Nouv. -Hébrides,  j 

fies  Salomon.  . . 

Isolée 

Isolée.  .... 

Isolée 

Isolée 

Isolée. .... 


I Teyde 

île  de  Fer 

Palma 

Lanerrote 

Fuego 

Saluze S.  : 

Ralatnm 

Pnnuracan. . .. . 

Machian N. 

Amboine S. 

Teroate N. 

Tarai 

Mindanao.  .... 

Pic  d'Azo 

Pic  d'Unfcn.... 

Pic  de  Pht  •ri... . I 

Rashkokc 

Oumnak 

Ounalaslika.  .. . 

Boa 

Toufoa S. 

Amata-foa.  . .. . 

La  Pentecôte.. . 

Mallicolo 

Ambrym 

Tanna 

I.  volcan 

I.  volcan 

1.  volcan 

I.  volcan 

1.  volcan 

I.  volcan 

Gcbd-Tor 


ta  a4 
5o  48 

«9  ,° 
ao  3o 
ao  18 
i5  45 
a6  44 
E.  53* io* 


154  o 
168  o 

»G8  47 

0.i58  o 

*77  50 
•77  *8 
E.166  o 
a 65  33 
i65  5a 


• éCASITÜt  ATIOW, 

Volcans  brûlans  sur  les  continens 28 

— — — — dans  les  îles 40 

~w 

On  rompt.  93  volcan»  «teint»,  dont  45  sur  le»  continens  et  4;  dans  les  Ue». 
II»  conservent  encore  leur  forme  primitive.  (Du  üa»»ora»,  Abnigé  élémentaire 
de  tiOograpliic  physique  , H*  partie , page  liS). 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE.  lie 

Tableau  des  principales  éruptions  volcaniques  qui  ont  eu  lieu 
depuis  726  Jusqu'à  nos  jours. 

Sot*  le  consulat  de  Yalerius  Asiaticus  : au  milieu  de  l’iuter- 

nul  J 

valle  qui  sépare  les  lies  deTIiéra,  deThérasie,  on  vit  s'élan- 
cer du  fond  des  abîmes  de  grandes  masses  dont  la  réunion 
forma  en  peu  de  temps  une  lie  de  12  stades  de  circonférence. 

796.  Dans  le  même  parage  , on  vit  bouillonner  la  mer  : la  terre 
mugit  profondément;  ensuite  il  s'éleva  des  rochers  embra- 
sés qui  se  réunirent,  et  formèrent  une  lie. 

4ç>3.  De  l'Etna,  en  Sicile. 

443.  Idem,  qui  fut  fatale  à Catane. 

ai 5.  Idem , où  les  laves  coulèrent  depuis  le  cratère  jusqu'à  la 
mer,  ravageant  tout  sur  leur  passage. 

184.  Dans  les  lies  Vulcano,  où  Vulcanello  sortit  des  Ilots. 

136.  Dans  le  golfe  de  Toscane , où  il  s'éleva  une  île.  Sa  naissance  fut 
accompagnée  de  flammes  et  d'un  ouragan. 

4o.  De  l'Etna,  où  la  lave  communiqua  une  telle  chaleur  à la  mer, 
qu’elle  brûla  des  vaisseaux  à l’ancre,  et  tua  les  poissons  jus- 

if„.  1 c qu'au  milieu  des  tles  LiparL 

39.  De  l'Etna.  Elle  eut  lieu  sous  Caligula,  qui  fut  obligé  de  fuir 
avec  précipitation. 

79.  Du  Vésuve,  où  périt  Pline  l'ancien,  et  où  fut  ensevelie  la  ville 
d'Herculanum. 

ao3.  Du  Vésuve. 

479.  Idem. 

5 19.  Idem,  qui  vomit  un  torrent  de  laves  enflammées. 

685.  Idem. 

993.  Idem. 

10 36.  Idem,  dans  laquelle  scs  flancs  s’ouvrirent  pour  donner 

passage  à un  fleuve  embrasé,  qui  se  précipita  dans  la  mer. 

1049.  Du  Vésuve. 

1 104.  De  l'Hékla , en  Islande. 

1 138.  Du  Vésuve. 

1 i5g.  Idem. 

1157.  De  l'Hékla. 

1 198.  De  la  Solfatare,  qui  ravagea  tes  ehamps  phlégréens,  et  couvrit 
d’une  couche  de  matières  volcaniques  les  ruines  du  temple 
de  Sérapis,  près  de  Pouzzoles. 

1229.  De  l'Hékla. 

îâuo.  . Idem. 
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i3o4-  Du  pic  de  Ténérifle.  Elle  fut  si  violculc  que  les  laves  coulèrent 
jusqu'à  la  mer,  et  comblèrent  le  port  de  Garracbica. 

i34;.  De  l'Hékla. 

i3Gj.  Idem. 

1389.  Idem. 

>3f)G.  Du  Vésuve. 

l5oo.  Idem. 

1536.  De  l’Hékla. 

1537.  De  l'Etna,  dans  laquelle  il  ouvrit  un  nouveau  cratère  qui  brûla 

toute  la  végétation  dans  une  tranche  de  5 lieues  de  hauteur , 
tout  autour  de  la  montagne.  Il  eut  plusieurs  autres  érup- 
tions dans  le  iG*  siècle,  dans  l'une  desquelles  il  combla  le 
port  de  Catane. 

1538.  Du  Pichincha,  dans  les  Cordillères. 

i55o.  De  Vulcano,  qu'elle  réunit  à Vulcauello,  eu  comblant  l’espace 
qui  les  séparait. 

1 558.  De  l'Hékla. 

1577.  Du  Pichincha. 

i5qi.  Dans  l'ilc  Saint-Michel,  une  des  Açores;  elle  fut  accompagnée 
d'un  tremblement  de  terre  qui  renversa  une  partie  de  Villa- 
Franca , sa  capitale.  La  secousse  se  lit  sentir  à Payai  et  à 
Tercère. 

i63i.  Du  Vésuve.  Elle  s’annonça  par  do  violens  tremblemens  de 
terre  et  par  un  nuage  do  fumée.  La  montagne  vomit  une 
quantité  épouvantable  de  laves. 

1640.  De  Mindanao,  une  des  Philippines.  Il  y eut  une  explosion 
dont  le  bruit  répandit  l’alarme  à plus  de  3oo  lieues.  Tout 
le  sommet  de  la  montagne  fut  emporté  à plus  de  a lieues. 

164G.  Du  volcan  de  Elle  Machian,  aux  Molnques.  La  montagne  sc 
fcnditavec  fracas,  exhalant  des  feux  qui  allèrent  consumer  le 
pays  d'alentour. 

i65a.  Du  volcan  de  Palma,  lequel  s'ouvrit  après  un  tremblement  de 
terre  qui  fut  ressenti  dans  tout  l’archipel  des  Canaries. 

)66o.  Du  Pichincha. 

1GG0.  Du  Vésuve.  Eruption  tranquille,  où  il  exhala  ses  feux  sans 
obstacle  et  sans  bruit. 

1667.  Du  volcan  de  Plie  de  Fer.  Elle  eut  lieu  au  même  instant  où  le 
Port-Royal  à la  Jamaïque  était  culbuté  par  un  tremblement 
de  terre. 

1GG9.  De  l’Etna,  une  des  plus  fameuses,  qui  ensevelit  en  partie 
Catane  sous  ses  laves.  Dans  une  secousse  la  cime  du  volcan 
s'éboula  dans  le  cratère,  cl  bientôt  après  la  montagne  s’ou- 
vrit par  le  flanc,  à 3 1.  J de  Catauc. 
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167a.  Du  volcan  de  Plie  d'Amboinc,  aux  Moluques,  dans  laquelle 
plusieurs  montagnes  s'ouvrirent  et  engloutirent  des  villages. 
Ou  voit  encore  ces  cratères  qui  ont  jusqu’à  i5o  pieds  de 
profondeur. 

1G82.  Du  Vésuve. 

1693.  De  l’Hékta. 

1693.  Du  volcan  de  Plie  Sorca.  Cette  lie,  l’une  des  plus  peuplées  de 
l’archipel  des  Moluques,  fut  consumée  par  un  lac  embrasé 
de  laves  que  vomit  son  volcan , et  disparut  entièrement  ; les 
anciennes  laves  qui  la  composaient  s’étant  fondues  par  la 
chaleur  des  nouvelles. 

169.',.  De  l’Hékla. 

1701.  ïtlem. 

1 704.  / dem. 

1707.  Dans  l’Archipel,  d’où  naquit  la  nouvelle  lie  deSantorin. 

1712.  De  i’Hékla. 

1717.  Idem. 

1720.  De  Pile  Saint-Michel,  accompagnée  de  secousses,  au  milieu 

desquelles  naquit  un  Ilot  d’une  1.  de  long  sur  36o  pieds 
d’élévation  au-dessus  de  l’eau  : hauteur  totale  1,260  pieds. 

1721.  Du  Koétlcgaw,  3*  volcan  de  l’Islande.  Il  eut  plusieurs  érup- 

tions; oelte-ci  fut  la  plus  terrible  : l’incendie  fondit  des 
glaces  énormes.  Les  torrents  qu’elles  formèrent  charrièrent 
tant  de  rochers,  que  le  rivage  sc  poussa  jusqu'à  600  toises 
en  mer.  Il  s’y  forma  un  petit  morne  qui  subsiste  encore. 

1726.  Du  Kralh,  a*  volcan  de  l’Islande. 

1728.  Du  Kralh.  Il  était  environné  d’éminences  de  soufre  qui  s’en- 
flammèrent, et  se  jetèrent  dans  le  lac  Myrvan , dont  ils 
gonflèrent  les  eaux. 

1730.  De  l’nékla. 

1737.  Du  volcan  d’Awatcha.  Durant  24  heures  la  mer  s’éleva  et  se 
retira  plusieurs  fois.  Elle  s’éleva  une  fois  à 180  pieds.  Les 
prairies  furent  changées  eu  collines  et  les  champs  en  lacs. 

1737.  Du  Vésuve.  Elle  dura  22  jours  pendant  lesquels  les  laves  vomies 
par  le  volcan  ont  été  évaluées  à 3if),G58,iCi  pieds  cubes. 
Les  pierres  enflammées  lancées  par  le  volcan  allèrent  ré- 
duire en  cendres  une  forêt. 

17.43.  Du  Cotopaxi.  Le  volcan  fit  tant  d’eflorts  qu’il  ouvrit  les  flancs 
de  la  montagne  en  trois  endroits,  et  répandit  sur  le  pays 
voisin  de  Peau  et  des  neiges  fondues  à la  distance  de  5 lieues. 

1744'  Du  même  volcan,  qui  vomit  à plein  canal,  par  son  cratère  de 
800  toises  de  diamètre,  des  gerbes  de  feu  qui  s’élevaient  à 
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plus  de  3oo  toises,  des  quartiers  de  rochers  cubant  1 5 toises, 
et  des  cendres  que  le  vent  porta  en  mer  à la  distance  de  80 
lieues. 

17S1.  Du  Vésuve,  fut  considérable  et  accompagnée  de  tremblemens 
de  terre,  et  suivie  d'un  débordement  rapide  de  laves  qui 
comblèrent  entièrement  la  vallée  de  Buon-Incontro. 

1754.  Du  volcan  de  Tarai,  une  des  Philippines,  auprès  de  Luçon;  il 
vomit  une  quantité  prodigieuse  de  fumée. 

1754.  Du  Vésuve,  accompagnée  dS  cercles  lumineux.  Des  blocs  de 
ta  pieds  de  diamètre  furent  lancés  à près  de  100  pieds  au- 
dessus  du  cratère. 

1757.  Du  Vésuve,  n’eut  rien  do  remarquable. 

>760.  Du  Vésuve.  Le  cratère  se  trouvant  obstrué,  le  feu  se  fit  jour  à 
la  base  de  la  montagne  par  i5  ouvertures,  dont  il  ht  des 
monticules. 

1766.  Du  Vésuve,  dura  g mois.  Les  laves  nouvelles  allumèrent  les 
anciennes,  et  toutes  ensemble  formèrent  un  lac  embrasé  de 
4 milles  de  long  sur  a de  large. 

1766.  De  l’Etna. 

1767.  Du  Vésuve.  Il  vomit  un  fleuve  de  laves  qui,  dans  certains  en- 

droits, avait  70  pieds  d’épaisseur,  et  deux  milles  de  superficie. 

1767.  Du  volcan  de  Luçon.  Il  vomit  dans  cette  éruption  un  cône 
de  flammes  de  4<>  pieds  de  diamètre,  auquel  succéda  un 
fleuve  de  laves  embrasées  de  iao  pieds  de  largeur. 

1770.  Du  Vésuve.  \ 

1771.  Idem.  J 

1773.  Idem.  1 Ces  sept  éruptions  presque  annuelles  n'offrent 

1774.  Idem.  ) rien  de  remarquable,  sinon  que  la  dernière 

1775.  Idem.  I servit  de  prélude  à la  suivante. 

1776.  Idem,  t 

1778.  Idem.  1 

177g.  Idem , une  des  plus  fameuses,  dans  laquelle  la  colonne  de 
feu  vomie  par  le  cratère  s'élevait  à 11,48a  pieds.  Un  globe 
pesant  au  moins  iao  milliers  fut  lancé  à plus  de  3,000  pieds. 

1781.  De  Stromboli. 

1783.  Du  volcan  de  la  petite  Ile  de  Jean-Mayen.  11  vomit  pendant  4 
jours  des  tourbillons  de  fumée  et  de  cendres. 

1784  Du  volcan  d’Arequipa,  qui  culbuta  une  ville  bâtie  à sa  base 
par  les  Péruviens. 

lSoô.  Du  volcau  de  Cotopaxi,  se  faisait  entendre  à 5o  lieues  de  là 
comme  un  feu  roulant  d’artillerie. 

i8ao.  Du  volcan  qui  s'ouvrit  aux  lies  Aléoutes  , à OunalashLa  et 
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à Oumnak.  La  mer  se  retira  des  côtes  à une  distance  consi- 
dérable. Les  matières  volcaniques  furent  lancées  avec  tant 
de  violence  qu’une  partie  de  l'ile  Ounimak,  distante  de  3oo 
wersts , en  a été  couverte. 

t8a4-  D'un  nouveau  volcan  qui  vient  de  s'ouvrir  à Lancerote  (i). 

AÉROLITHES.  — Un  des  phénomènes  les  plus  intéressans  pour  le 
naturaliste  et  le  physicien , est  la  chute  de  ces  pierres  appelées  aéro- 
Ulhes.  Ce  fait , révoqué  en  doute  pendant  long- temps,  est  mainte- 
nant établi  d’une  manière  incontestable.  Ce  que  nous  donnons  ici 
sur  ces  pierres  est  tiré  de  la  Géognosie  de  M.  d’Aubuisson. 

» Les  aérolithes  arrivent  dans  notre  atmosphère  sous  la  forme 
d'une  masse  ou  bolide  d’un  volume  en  général  peu  considérable  ; 
elles  s'enflamment  brusquement,ct  paraissent  alors  comme  un  globe 
lumineux  qui  se  meut  avec  une  extrême  rapidité,  et  dont  la  gran- 
deur apparente  est  souvent  comparée  à celle  de  la  lune  ; tantôt  elle  est 
plus  petite;  tantôt  elle  va  à deux  ou  trois  pieds.  Dans  leur  mouve- 
ment elles  lancent  souvent  comme  des  étincelles,  et  laissent  derrière 
elles  une  queue  brillante , qui  parait  être  de  la  flamme  retenue  en 
arrière  par  la  résistance  de  l’air.  La  très-vive  clarté  que  répandent 
ces  aérolithes  se  soutient  pendant  quelques  iustans  et  même  pendant 
une  ou  deux  minutes.  En  disparaissant  elles  laissent  habituellement 
un  petit  nuage  blanchâtre  qui  ressemble  à de  la  fumée,  et  se  dissipe 
au  bout  de  quelque  temps.  Après  l’extinction  de  la  lumière  on  en- 
tend une  ou  plusieurs  fortes  détonations  pareilles  à celles  d’un  canon 
de  gros  calibre  ; elles  sont  suivies  d’un  roulement  très-fort,  semblable 
à celui  de  plusieurs  tambours  ou  de  plusieurs  voitures  roulant  sur 
un  pavé  : il  se  prolonge  pendant  quelques  minutes,  et  suit  la  direc- 
tion qu’avait  le  bolide.  Là  où  il  passe,  et  immédiatement  après  son 
passage,  on  entend  dans  l’air  des  sifflemens  et  un  bruit  occasionés 
par  la  chute  de  pierres  qui  tombent  avec  rapidité  et  qui  frappent 
avec  force  la  terre,  dans  laquelle  elles  s'enfoncent  plus  ou  moins. 
Ces  pierres,  dont  le  nombre  et  la  grosseur  varieut  beaucoup,  sont 
chaudes,  comme  brûlées,  et  répandent  une  odeur  de  soufre  au  mo- 
ment de  leur  chute. 

» L’accord  entre  les  circonstances  qui  accompagnent  l’arrivée  du 
bolide,  sa  détonation  et  sa  dispersion  en  pierres,  est  très -remar- 
quable : mais  celui  que  présente  ces  pierres  dans  leurs  caractères 
physiques  et  chimiques  est  encore  plus  étonnant.  Presque  tous  les 
échantillons  paraissent  n’être  que  desfragmens  de  la  même  masse. 


(>)  Da  Gainerai,  Abrégé  élémentaire  de  Géographie  physique,  11*  partie. 
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» Les  mathématiciens  français  ont  cherclté  quel  pouvait  être  l’ori- 
gine de  ces  corps,  d’où  ils  pouvaient  venir.  M.  Poisson  a trouvé 
qu'une  force  de  projection  donnant  une  vitesse  de  2,147  mètres  par 
seconde,  suffirait  pour  porter  un  corps  de  la  surface  de  la  lune  à 
celle  de  la  terre.  Dans  cette  hypothèse,  toutes  les  aérolithes  seraient 
des  fragmens  de  la  lune,  dont  la  masse  ne  serait  composée  que  d’une 
seule  et  même  matière.  » Les  savans  ont  recueilli  daus  l'histoire  plus 
de  deux  cents  exemples  de  chûtes  d’aérolithes. 

TREMBLES1ENS  DE  TERRE.  — Les  catastrophes  les  plus  redou- 
tables qui  bouleversent  notre  globe,  ce  sont  les  tremblemens  de  terre, 
parce  qu’on  ne  peut  ni  les  prévoir  ni  s’y  soustraire;  car  on  ne  sait 
jamais  combien  de  surface  ils  agiteront,  et  ils  suivent  leurs  indices  do 
si  près,  qu'on  n’a  pas  le  temps  de  fuir;  et  quand  même  on  en  aurait 
le  temps,  où  fuir,  et  dans  quelle  direction  ? Ces  tremblemens  sont 
annoncés  quelques  heures  auparavant  par  divers  présages  : un  point 
noir  se  formant  à l'horizon  s’étend  et  couvre  le  ciel;  souvent  la  cha- 
leur de  la  terre  est  telle,  que  ses  vapeurs  raréfiant  l'air  occasioncnt 
un  vent  impétueux;  un  autre  fois  le  calme  le  plus  profond  règne  sur 
la  nature.  C’est  un  silence  comme  celui  du  néant  : on  dirait  que  la 
terre,  suspendant  toutes  ses  facultés,  attend  avec  inquiétude  ce  qu’il 
va  être  ordonné  de  son  sort.  Les  êtres  animés  éprouvent  une  inquié- 
tude, un  mouvement  indéfinissable  d’irritation  nerveuse,  qu’il  faut 
peut-être  attribuer  à l'électricité  mise  en  action  par  les  vapeurs  mé- 
talliques que  le  feu  intérieur  produit.  Les  chevaux  hennissent  avec 
des  marques  d'effroi,  les  chiens  hurlent,  et  les  oiseaux  viennent  se 
réfugier  dans  les  maisons;  car  le  danger  imminent  suspend  la  dé- 
fiance dans  les  faibles  et  la  férocité  dans  les  forts. 

Les  mêmes  indices  se  reproduisent  dans  les  ouragans  : mais  dans 
les  ouragans,  comme  dans  les  tremblemens  de  terre,  il  est  un  phé- 
nomène bien  remarquable;  c'est  que  dans  le  calme,  dans  le  silence 
perfide  qui  précède  la  catastrophe , les  feuilles  des  arbres  éprouvent 
un  frémissement  qui  les  agite,  malgré  le  repos  de  l’atmosphère, 
comme  si  le  danger  les  animait  et  leur  inspirait  un  scntimentd'épou- 
vante. 

Les  tremblemens  de  terre  des  premiers  âges  sont  peu  connus; 
on  doit  se  tenir  en  garde  contre  tout  ce  qui  nous  vient  des  temps 
antérieurs  à l'histoire  écrite,  quand  il  s'agit  des  faits  positifs  ou  don- 
nés pour  tels. 

On  n’a  aucune  donnée  certaine  sur  l’ancienne  Atlantide.  Cette 
Ile  a disparu;  l'opinion  la  plus  vraisemblable  est  qu’elle  a fait  nau- 
frage, qu’elle  a légué  son  nom  à l'océan  Atlantique , et  qu'il  se  pour- 
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rait  bien  faire  que  les  Canaries,  Madère,  les  lies  du  cap  Vert  et  les 
Açores  en  eussent  fait  autrefois  partie.  Notre  plan  ne  noua  permet 
pas  d’approfondir  cette  question. 

Un  tremblement  de  terre  a séparé  le  mont  Ossa  du  mont  Olympo 
{ en  Grèce) , et  la  Sicile  de  l'Italie;  c’est  Strabon  qui  nous  l’apprend; 
et  on  peut  voir  dans  le  même  auteur  les  bouleversemens  de  l'Eubée , 
l'écroulement  du  promontoire  Ceneum. 

Pline  attribue  la  formation  du  détroit  de  Gibraltar  à une  rupturo 
occasionée  par  un  tremblement  de  terre. 

Dans  un  tremblement  de  Phénicie  une  ville  entière  disparut,  et 
Sidon  fut  aux  deux  tiers  détruite  : la  Syrie  fut  ébranlée,  ce  qui  n’est 
pas  étonnant,  puisqu'elle  est  limitrophe;  et  dans  cet  événement  noua 
trouvons  une  particularité  remarquable  , parce  qu’elle  confirme  la 
théorie  des  galeries  souterraines  : c'est  que  Délos  et  les  autres  Cy- 
olades  ressentirent  la  commotion  qui  s’étendit  jusqu’en  Eubée,  au- 
jourd’hui Négrepont. 

Liste  des  principaux  tremblemens  de  terre  arrivés  depuis  tan 
217  avant  J isus-Chrisl , jusqu'à  nos  jours. 

Avant  J C. 

217.  A Trasimène  (Pérouse),  le  jour  de  la  bataille  de  ce  nom,  plu- 
sieurs villes  furent  détruites;  la  terre  eut  5?  secousses,  et  le 
lac  exhala  des  flammes. 

9a.  A Modène  {Velus -Mutina),  qui  fut  ébranlée  par  le  choc  do 
deux  montagnes,  lesquelles  se  séparèrent  après  s'étre  heur- 
tées avec  fracas. 

Sous  Tibère,  qui  détruisit  Sardes,  Éphèse,  Césarée,  Slagné- 
sie,  avec  8 autres  villes  de  la  Natolie.  Ce  tremblement  se 
fit  sentir  en  Sicile,  en  Calabre,  et  dans  le  royaume  de  Pont, 

c.  oü  la  terre  s’en  tr’ouvrit. 

1 14.  A Antioche  qui  fut  détruite  de  fond  en  comble  : l’empereur 
Trajan  y fut  blessé,  et  se  sauva  par  une  fenêtre. 

558.  En  Europe  et  en  Asie.  Nicomédie  fut  engloutie  et  dévorée  par 
les  flammes  pendant  5o  jours,  et  i5o  villes  éprouvèrent  de» 
désastres. 

S60.  A Candie,  où  l’on  vit  s’écrouler  700  villes,  villages  et  le  tombeau 
de  Jupiter. 

Saint  Augustin  fait  mention  d’un  tremblement  de  terre  qui 
renversa  100  villes  dans  la  Libye. 

Sous  Valentinien  I",  qui  se  fit  sentir  dans  tout  le  monde  connu. 

742.  En  Égypte  et  dans  l’Orient,  furent  ravagés  et  engloutis  plu- 
sieurs vaisseaux. 
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;5o.  En  Mésopotamie,  où  s’ouvrit  un  gouffre  de  deux  milles  d'éten- 
due; il  transporta  deux  collines  portant  des  villages. 

Dans  le  S*  siècle,  sur  les  côtes  du  nord  de  la  Bretagne  Armo- 
rique, la  côte  se  rompit  et  s'affaissa  près  de  S*-Malo. 

Quelques  années  après,  entre  Châteauneur  et  Dol,  on  vit 
disparaître  une  forêt,  et  paraître  un  lac  à la  place. 

860.  Dans  la  plaine  où  se  trouve  aujourd’hui  le  Zuyderzée,  qui  fut 
engloutie,  une  des  bouches  du  Rhin  fut  fermée.  Ce  trem- 
blement se  fit  sentir  en  Asie. 

1 146.  > 

1426.  / Tremblcmcns  de  terre  presque  universels  en  Europe. 

i5og.  I 

i5?i.  A Kinan-Stone  , comté  d'Hcrcford  en  Angleterre. 

1C2C.  Le  3o  juillet  à midi,  à Smyrne  dans  l’Anatolie,  à Ragusc  en 
Dalmatie  : plus  de  60  lieues  de  pays  furent  ravagés.  On  vit 
des  lacs  disparaître,  et  des  rochers  se  fendre  par  la  violence 
des  secousses. 

162;.  A Manille,  dans  l’ile  de  Luçon  aux  Philippines,  où  les  deux 
monts  Carvallos  furent  entièrement  aplanis. 

1667.  Au  Port-Royal  à la  Jamaïque,  qui  fut  culbuté;  la  terre  s’ouvrit, 
plusieurs  rochers  s’avancèrent,  et  poussant  le  terrain  devant 
eux,  formèrent  un  monticule  de  5y  pieds  de  haut. 

1G75.  A Mindoro,  aux  Moluques,  une  montagne  fut  divisée,  et  la 
mer  par  cette  ouverture  inonda  une  plaine  considérable 
qu’elle  couvre  encore. 

1C80.  A Malaga,  qui  vit  s'écrouler  des  montagnes  voisines.  Ce  trem- 
blemcut  se  fit  sentir  en  Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et 
jusque  dans  l’Islande. 

îfiyo.  A Lima,  au  Pérou,  qui  éprouva  3 violentes  secousses.  Le 
même  tremblement  de  terre  ébranla  toute  l’Allemagne,  les 
villes  de  Dedfort  en  Angleterre  et  de  Laybach  en  Carniole. 

1693.  Dans  plusieurs  villes  du  Pérou  qui  furent  abîmées,  les  édifices 
de  Kingston  à la  Jamaïque  renversés  ; les  Antilles  agitées  par 
la  même  secousse  qui  sépara  deux  montagnes  en  Angleterre, 
près  de  Clarendon. 

1703.  A Iédo,  capitale  du  Japon,  on  ressentit  les  secousses  qui  cul- 
butèrent qo  villages,  bourgs  et  villes  en  Italie. 

1730.  A Santiago  au  Chili , et  à Méoco  au  Pérou,  qui  furent  bou- 
leversées par  le  même  tremblement  de  terre. 

>755.  A Lisbonne,  qui  fut  détruite,  et  toute  l'Europe  ébranlée  à la 
fois.  En  Asie  il  s’ouvrit  un  gouffre  à Kaschau.  En  Amérique 
Quito  fut  renversé  de  fond  en  comble. 
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17G9.  À Bagdad,  qui  fut  renversé. 

1770.  Au  Port-au-Prince,  à Saint-Domingue. 

1773.  A Guatimala  , au  Mexique,  qui  fut  ravagé. 

1778.  A Smyrne , qui  renversa  un  grand  nombre  de  ses  édifices. 

1783.  Dans  l'ile  Formose,  qui  fut  ravagée  : il  en  coûta  la  vie  à un 
million  d'hommes  ; l'ile  fut  presque  tout  entière  sous  l'eau. 
Ce  tremblement  fut  escorté  d'un  affreux  ouragan  qui  dura 
13  heures.  80  vaisseaux  furent  engloutis  dans  le  port  même. 
1783.  Dans  toute  la  Calabre,  qui  fut  violemment  agitée. 

1797.  A Quito,  au  Pérou,  qui  fut  presque  détruit. 

1801.  A Édimhourg  , à Glascow,  à Pcrth  en  Ecosse;  ces  villes  ont  vu 
renverser  quantité  de  leurs  édifices  par  les  commotions  vol- 
caniques. La  France,  l'Italie  et  la  Hongrie  éprouvèrent  des 
secousses. 

1803.  A Constantinople,  qui  fut  si  violemment  secoué  qu’on  crai- 
gnit sa  destruction  complète. 

1833.  i3  août,  à Alep  et  à Antioche,  qui  devinrent  un  monceau  de 
décombres. 

i8a3.  En  Sicile,  dans  le  mois  de  mars. 

i8a5.  En  Perse,  à Schirax,  le  a5  juin,  qui  renversa  presque  toutes  les 
tours. 

En  Barbarie,  qui  se  fit  sentir  le  a juillet  A Alger  et  A Belida; 
il  périt  dans  cette  dernière  ville  G, 000  habitans  sur  10,000. 

PLATEAUX,  STEPPES,  SAVANNES,  LLANOS  oc  PAMPAS.  — 
Les  plateaux  sont  de  grandes  masses  de  terre  élevées,  qui  peuvent 
renfermer  des  montagnes,  des  vallées  et  des  plaines.  Les  falaises, 
les  dunes,  les  grèves , les  vallées,  les  plaines,  les  forêts  et  les  déserts 
n'ont  pas  besoin  de  définition  : ces  termes  sont  assez  connus. 

On  nomme  steppes , eu  Asie,  d'immenses  plaines  couvertes  de  vé- 
gétaux herbacés. 

Les  savonnes,  dans  TÀmérique-Septentrionale , sont  des  pâturages 
incultes  très-étendus,  marécageux,  assez  souvent  couverts  d'arbres 
résineux. 

Les  llanos  ou  pampas,  dans  l'Amérique -Méridionale,  sont  des 
plaines  d’une  vaste  étendue,  assez  semblables  aux  savannes,  mais 
bien  plus  productives  en  pâturages  et  d'un  aspect  moins  triste.  Les 
plaines  incultes  moins  étendues  s'appellent  landes. 
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SECTION  TROISIÈME. 

Mer,  Marées,  Courons. 

MER.  — La  mer,  qui  occupe  plus  des  deux  tiers  du  globe,  doit 
fixer  particulièrement  l’attention  du  géographe. 

On  a calculé  que  dans  l’hémisphère  septentrional  le  rapport  de 
la  terre  à la  mer  est  de  4 >9  R 1,000  ; mais  dans  l’hémisphère  méri- 
ridional  il  est  de  139  à 1,000.  D'où  il  suit  que  sur  le  globe  la  terre- 
ferme  occupe  les  1,374  de  la  mer.  L’évaluation  que  nous  avons  don- 
née de  cette  dernière,  pagexlviij,  est  trop  faible.  Presque  toute  cette 
prodigieuse  étendue  offre  une  seule  masse  que  l’on  nomme  océan,  et 
dont  la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  l’hémisphère  méridional. 

L’Europe  et  l’Asie  sont  remarquables  par  l’étendue  des  mers  inté- 
rieures qu'elles  renferment , et  qui  ne  communiquent  avec  l'océan 
que  par  un  détroit.  Telle  est  la  Méditerranée,  à laquelle  la  mer  Noire 
se  joint  par  le  détroit  des  Dardanelles.  Telles  sont  aussi  en  Europe 
la  Baltique,  et  en  Asie  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique.  Le  lit  de 
l'océan  parait  configuré  comme  la  terre  : il  est  haché  de  rochers, 
de  montagnes , de  plaines  et  de  précipices  : il  existe  beaucoup  d’en- 
droits dont  on  n’a  pas  encore  pu  sonder  la  profondeur.  M.  de  Laplace 
estime  la  profondeur  moyenne  de  la  mer  à peu  près  égale  à la  hau- 
teur moyenne  des  continens  et  des  tics  qui  n’excèdent  pas  5oo  toises. 
On  avait  cru  que  la  mer  pénétrait  daus  les  terres  jusqu’à  son  niveau, 
mais  cela  n’est  pas  : les  mines  du  comté  de  Cornouailles  (Angle- 
terre), situées  bien  au-dessous  de  la  mer,  sont  très-sèches.  D’ail- 
leurs la  Russie  est  au-dessous  du  niveau  de  l’océan. 

MAREES.  — Par  marées  on  entend  le  mouvement  régulier  de  la 
mer,  qui  produit  le  flux  et  reflux  deux  fois  en  vingt-quatre  heures. 
La  théorie  des  marées  fut  très-peu  connue  jusqu’à  l’époque  où  l’im- 
mortel Newton  l’expliqua  clairement  par  son  grand  principe  de  gra- 
vité ou  d’attraction;  car,  comme  il  démontra  qu’il  y a dans  tous  les 
corps  qui  entrent  dans  le  système  solaire  un  principe  d'attraction 
mutuelle  proportionnée  à leur  distance  l’un  de  l’autre,  il  s'ensuit 
que  la  lune  doit  attirer  les  parties  de  la  mer  qui  sont  directement 
au-dessous  d’elle,  et  que  par  conséquent  la  mer  s’élèvera  partout  où 
la  lune  se  trouvera  perpendiculaire. 

Il  y a donc  un  mouvement  de  flux  et  reflux  dans  tous  les  lieux 
qui  voient  la  lune  à leur  zénith.  Par  une  raison  semblable  il  y a un 
mouvement  dans  ces  mêmes  lieux  lorsque  la  lune  est  dans  un  poiut 
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diamétralement  opposé,  c'est-à-dire  à leur  nadir;  caries  eaux  de 
ces  lieux  étant  alors  moins  attirées  par  la  lune  que  celles  qui  sont 
plus  près  do  cet  astre , elles  gravitent  moins  vers  lo  centre  de  la 
terre , et  sont  par  conséquent  plus  élevées  que  le  reste.  Dans  les 
lieux,  au  contraire , qui  voient  la  lune  à l'horizon  ou  à la  distance 
de  90  degrés  de  leur  zénith,  les  eaux  sont  basses;  car,  comme  les 
eaux  s’élèvent  en  même  temps  sous  le  zénith  et  le  nadir  de  la  lune, 
la  place  qu’elles  laissent  est  remplie  par  les  eaux  plus  voisines  qui 
y affluent  pour  maintenir  l’équilibre,  et  ainsi  de  proche  en  proche 
depuis  les  points  qui  sont  à go  degrés  du  zénith  et  du  nadir  de  la 
lune,  et  qui  auront  conséquemment  les  eaux  les  plus  basses. 

En  combinant  cette  théorie  avec  le  mouvement  diurne  de  la  terre, 
dont  nous  avons  donné  l’explication,  page  xlj,  on  concevra  facile- 
ment pourquoi  les  marées  ont  un  flux  et  reflux  deux  fois  en  34  heures 
dans  toutes  les  parties  du  globe. 

Les  marées  sont  plus  hautes  qu’à  l'ordinaire  deux  fois  par  mois, 
et  c’est  vers  le  temps  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune:  on  les  nomme 
hautes-marées  ou  matines.  Dans  ces  temps  l’action  du  soleil  et  celle 
de  la  lune  sont  réunies,  et  attirent  dans  la  même  direction,  c'est-à- 
dire  en  droite  ligne  ; et  les  eaux  de  la  mer  doivent  par  conséquent 
s’élever  davantage.  A la  conjonction , ou  lorsque  le  soleil  et  la  lune 
sont  du  même  côté  de  la  terre,  ils  concourent  tous  deux  à l’éléva- 
tion des  eaux  dans  le  zénith,  et  par  conséquent  dans  le  nadir;  et  à 
l’opposition,  ou  lorsque  la  terre  est  entre  le  soleil  et  la  lune,  tandis 
que  l’un  produit  l’élévation  des  eaux  dans  le  zénith  et  lo  nadir, 
l’autre  en  fait  de  même.  Les  marées  sont  aussi  deux  fois  par  mois 
plus  faibles  qu’à  l’ordinaire,  vers  le  premier  et  le  dernier  quartier  de 
la  lune  ; on  les  nomme  mantes  basses  ou  mortes  martes.  Dans  ces  par- 
ties le  soleil  élève  les  eaux  oh  la  lune  les  comprime,  et  il  les  comprime 
oh  la  lune  les  élève  ; de  façon  que  les  marées  ne  sont  produites  uni- 
quement que  par  l’influence  de  l’action  de  la  lune,  qui,  étant  plus 
proche  de  la  terre,  prévaut  sur  celle  du  soleil.  Ces  phénomènes  ar- 
riveraient uniformément,  si  les  eaux  couvraient  toute  la  surface  de 
la  terre  ; mais  leur  cours  naturel  étant  interrompu  par  une  infinité 
d'ilcs  et  de  continens,  on  aperçoit  dans  dilTérens  endroits  des  diver- 
sités apparentes  qu’il  est  impossible  d'expliquer  sans  avoir  examiné 
les  situations,  rivages,  détroits,  etc.,  qui  contribuent  tous  à les 
produire.  Autour  des  petites  lies  et  des  caps  qui  sont  au  milieu  de 
l'océan  , les  marées  sont  très-faibles;  mais  autour  des  baies  et  aux 
environs  des  embouchures  des  rivières,  elles  montent  depuis  13  jus- 
qu'à 5o  pieds. 


Digitized  by  Google 


Ixx 


INTRODUCTION. 


Calcul  de  l’heure  de  la  pleine  mer. 

« Les  eaux  de  la  mer  sont,  comme  nous  vonons  de  le  dire,  sou- 
mises  à l’action  des  forces  attractives  du  soleil  et  de  la  lune.  L'elTort 
unique  qui  résulte  de  ces  deux  forces  combinées  varie  dans  un  même 
lieu,  avec  les  positions  que  les  deux  astres  prennent  successivement 
chaque  jour  par  rapport  au  méridien  de  ce  lieu.  Lorsque  la  force  ré- 
sultante augmente,  la  mer  monte;  si  elle  diminue,  la  mer  descend. 
Il  suit  de  là  que  la  mer  doit  être  pleine  dans  les  ports  et  sur  tous  les 
points  de  la  côte  à l’instant  où  la  force  résultante  des  attractions  du 
soleil  et  de  la  lune  y est  parvenue  à sa  plus  grande  intensité  : il  n’en 
est  cependant  pas  ainsi.  En  elTct,  les  jours  de  la  nouvelle  lune,  où 
les  deux  astres  exercent  leur  action  suivant  une  même  direction  , 
l’instant  de  la  plus  grande  intensité  de  cette  action  est  celui  de  leur 
passage  simultané  au  méridien  ou  celui  de  midi  : cependant  la  mer 
n’est  ordinairement  pleine  que  quelque  temps  après  midi.  L’expé- 
rience a fait  connaître  que  la  marée  qui  a lieu  les  jours  de  nouvelle 
lune  est  celle  qui  a été  produite  56  heures  auparavant  par  l’attrac- 
tion du  soleil  et  de  la  lune;  on  a remarqué  de  plus  qu’à  cette  époque 
la  pleine  mer  arrive  toujours  à la  même  heure  ; on  en  a conclu  que 
l'intervalle  de  temps  dont  le  moment  de  la  pleine  mer  suit  l’instant 
où  les  deux  astres  exercent  leur  plus  grande  action,  est  constamment 
le  même.  La  seconde  conséquence  que  l'on  a tirée  de  ccs  deux  faits, 
est  que  l’action  de  la  force  du  soleil  et  de  la  lune  se  fait  sentir  dans 
les  ports  et  sur  les  côtes  par  la  communication  successive  des  ondes 
et  des  courans. 

> L’intervalle  de  temps  dont  la  pleine  mer  suit  le  passage  de  la 
lune  au  méridien  lors  de  la  nouvelle  lune,  est  l’heure  de  la  pleine 
mer  ou  l'établissement  du  port;  c’est  aussi  l'heure  de  la  pleine  mer 
les  jours  de  la  pleine  lune,  quoique  les  deux  astres  agissent  alors 
dans  des  directions  opposées  ; mais  il  suffit,  pour  que  les  effets  soient 
les  mêmes,  que  les  directions  de  leurs  efforts  se  confondent  dans 
une  même  ligue  droite. 

» Ou  a fait  voir  que  les  jours  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lune, 
l'instant  où  les  deux  astres  exercent  la  plus  grande  action  est  celui 
du  passage  de  la  lune  au  méridien  ; il  en  est  de  même  lors  du  pre- 
mier et  du  dernier  quartier;  les  autres  jours  cet  instant  précède 
quelquefois  le  passage,  et  d’autres  fois  il  le  suit  ; mais  il  ne  s'en  écarte 
jamais  beaucoup,  parce  que  la  force  attractive  de  la  lune  est  trois 
fois  plus  grande  que  celle  du  soleil.  La  table  I”,  ci-après,  sert,  au 
moyen  de  l’heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien,  à trouver. 
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selon  que  cet  astre  est  à son  périgée  dans  ses  moyennes  distances, 
ou  à son  apogée,  le  nombre  de  minutes  qu’il  faut  ajouter  à l'heure 
de  ce  passage,  ou  eu  retrancher,  pour  obtenir  l’heure  à laquelle  le 
soleil  et  la  lune  exercent  leur  plus  grande  action.  Comme  1’eflet  ne 
s’en  fait  sentir  que  56  heures  plus  tard,  les  corrections  de  la  table  I’* 
sont  celles  qui  dérivent  du  passage  qui  aurait  eu  lieu  56  heures  avant 
l’époque  proposée.  Si  l'on  ajoute  à l'heure  de  la  plus  grande  action 
des  deux  astres  l’établissement  du  port , on  aura  l’heure  de  la  pleine 
mer.  Les  règles  suivantes  ne  sont  que  le  résumé  de  ce  qui  vient 
d’étre  dit. 

Règles. 

i*  Calculez  l’heure  du  passage  delà  lune  au  méridien,  pour  l’époque 
et  le  lieu  dont  il  s’agit. 

a*  Cherchez  dans  la  table  I"  ce  que  l’on  doit  y ajouter  ou  en  re- 
trancher , selon  que  la  lune  est  à son  périgée  dans  ses  moyennes  dis- 
tances, ou  à son  apogée,  et  vous  aurez  l’instant  de  la  plus  grande 
action  du  soleil  et  de  la  lune. 

5°  Prenez  dans  la  table  II  l’établissement  du  port;  ajoutez-leà 
l'heure  de  la  plus  grande  action  des  deux  astres,  vous  aurez  l’heure 
de  la  pleine  mer. 

Exemple. 

On  demande  l’heure  de  la  pleine  mer  à Brest,  le  n mars  i8a6. 


Brest  est  à oh  37'  16"  à l’occident  de  Paris. 

Passage  de  la  lune  au  méridien  à Brest ih  54' 

Correction  de  la  table  I",  la  lune  apogée.  Re- 
tranchez  54 

Heure  de  la  plus  grande  action  do  la  lune  et  du 

soleil 1 30 

Établissement  du  port  de  Brest 5 55 

Heure  de  la  pleine  mer 4 53 

Autre  Exemple. 


On  demande  l’heure  de  la  pleine  mer  à Gibraltar,  le  34  août  1836. 


Gibraltar  est  à ob  3o'  3y"  à l’occident  de  Paris. 

Passage  de  la  lune  au  méridien  à Gibraltar,  le 

34  août. 4h  5g'  matin. 

Correction  de  la  table  I",  la  lune  apogée.  Re- 
tranchez  1 j 8 

Heure  de  la  plus  grande  action  de  la  lune  et  du 

soleil..... 3 31 

Établissement  du  port  de  Gibraltar o o 

Heure  de  la  pleine  mer 5 ai 
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Table  I".  Temps  dont  la  haute  mer  doit  avancer  ou  retarder 
tous  les  jours , en  raison  de  l'heure  du  passage  de  la  lune  au 
méridien. 


PASSAGE 

de  la  lune 
au  mèiidien. 

c 

pRtteii. 

C 

MOYENNES 

distances. 

C 

Aroctfi. 

PASSAGE 

de  la  lune 
au  méridien. 

O*1 

0* 

4'  avant. 

0' 

S'i 

après. 

0 

4o 

la  avant. 

,oi 

avant. 

8 

avant. 

Hf 

1 

ao 

aa  avant. 

aa 

avant. 

aa 

avant. 

■y 

3i  -J-  avant. 

35  A 

avant. 

36 

avant. 

4o  avant. 

44 

avant. 

4y| 

avant. 

>4 

4o 

48  avant. 

53  A 

avant. 

6,  \ 

avant. 

1 5 

ao 

55  avant. 

6a 

avant. 

7* 

avant. 

16 

0 

5q  4*  avant. 

67 

avant. 

?8 

avant. 

16 

4o 

Go  y.  avant. 

68  A 

avant. 

«o 

avant. 

*7 

ao 

55  avant. 

6a  A 

avant. 

7»  i 

avant. 

•s 

0 

6 

4o 

45  avant. 

47 

avant. 

53 

avant. 

18 

4o 

7 

ao 

aa  avant. 

aa 

avant. 

aa 

avant. 

»9 

ao 

8 

0 

i avant. 

3 

après. 

9 

après. 

ao 

0 

8 

4o 

il  4 après. 

,8  A 

après. 

après. 

ao 

4o 

9 

ao 

16  f après. 

>4  1 

après. 

36 

après. 

ai 

ao 

10 

0 

i5  y après. 

a3 

après. 

34 

après. 

aa 

0 

io 

4o 

1 1 après. 

18 

après. 

58 

après. 

aa 

4o 

1 1 

ao 

4 après. 

9 i 

«pris. 

>7  i 

après. 

a3 

ao 

la 

o 

4 avant. 

0 

5 i 

après. 

ai 

0 

Table  II.  Heures  de  la  pleine  mer  dans  les  principaux  ports 
des  côtes  de  [Europe,  les  jours  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine 
lune. 


BORD  DE  L’eDROPR,  sm  LA  MER  DD  NORD  DE  l’eCROPE,  SDR  LA  MER  DD 
NORD  OD  D'ALLEMAGNE.  NORD  OD  d’aLLEUACNE. 


Hambourg  (Flhc) 

..  St 

1 0' 

Floaaingue  ( Boucbea  de 

) Jt 

oh3o‘ 
6 45 
0 ao 

Cuxhaven  (Elbe).  

. • 0 

40 

l’Escaut) 

H 

V egesack  ( W eser) 

EcKwârden  (Jabde).  .... 

Emden  (Ems). ......... 

Groninguc. ..........  1 

Amsterdam. . . I 

..  4 

i5 

Ostende 

. • 1 
. . 11 
11 
S 3 

10 

45 

i5 

0 

Kieuport.  ........... 

FRANCE. 

n 

0 i5 

Rotterdam ! 

n 3 

0 

Dunkerque 

. • • 

w 45 

Mordick..  j 

fS,  5 

i5 

Calais 

. . • 

11  45 

Berg  -op- Zoom  (Bouches 
de  l’Escaut) J 

«• 

Boulogne • . 

. • • 

10  4o 

3 

0 

Dieppe, 

, • • 

10  3o 
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FRANCE. 


Le  Havrc-de-Grâce 

. 9k  15' 

La  iiougue 

: î 0 

Cherbourg 

. 7 45 

Jersey. 

. 6 0 

Mont  Saint-Michel 

. 6 3o 

Saint-Malo . . . . 

. 6 0 

. 5 1 5 

Brest  (le  port) 

. 3 35 

Lorient  (le  port). 

. 3 3o 

La  Roche- Bernard 

. 4 3o 

la  Loire  (l'embouchure).  . . 

. 5 45 

L’ile  d’Olrroo  (au  château).  . 

. 4 0 

Fertuia-de  Mauiuuaaoo 

. 0 5o 

L’ile  fl ’ Ai X 

. 3 4<> 

Roche 'for  t 

. 4 i5 

( Tour  de  Cor- 

Embonch.  de  ' douan 

. 3 40 

la  Gironde.  \ Hovan 

. 3 4o 

\ Bordeaux.  . . 

■ 7 45 

Bas-in  d’Arrachon  ( à la  Ch.i 

1- 

prllc) 

. 5 5o 

Bayonne 

. 5 3o 

ESPACEE  ET  FORTCCAL. 

Lisbonne 4 0 

Cadix  (1a  baie) a 5o 


ESPACEE  ET  POETE CAL. 

Cadix  (le  Puntal) , 

Gibraltar 

ÉCOSSE. 


Le  canal  des  Orcades..  .....  8 i5 

Monlrosc i Ztt 

La  rivière  de  Humbert 5 i5 

ANGLETERRE. 

Londres  (Tamise) a 45 

làmboucbure  de  la  Tamise.  . . il  t5 

Douvres 10  5o 

Le  cap  Dungcnrss îo  5o 

PorUtnoulb .............  ti  40 

Plymoutb G 5 

L’ile  S's-Marie  (Sorlingues). . . ) 3o 

llristol G 45 

Liverpool 11  0 

IRLANDE. 

Dublin g 45 

Waterford 5 o 

Cork  (dans  la  baie) 4 ao 

La  rivière  .Sbannon  (i’cmb.).  . . 3 45 
Limerick 6 o 


. SUR  LES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  CHAQUE  ANNÉE.  — 
L'annonce  des  grandes  marées  intéresse  les  travaux  et  les  mouve- 
mens  des  ports;  elle  est  encore  utile  pour  prévenir  autant  qu’il  est 
possible  les  accidens  qui  résultent  des  inondations  qu’elles  produi- 
sent. L’état  actuel  des  sciences  rend  cette  annonce  facile,  puisque 
nous  sommes  parvenus  à connaître  la  cause  et  les  lois  de  ces  phé- 
nomènes. On  sait  que  cette  cause  réside  dans  le  soleil  et  dans  la 
lune  : le  soleil,  par  son  attraction  sur  la  mer,  l'élève  et  l’abaisse 
deux  fois  dans  un  jour,  en  sorte  que  le  flux  et  le  reflux  solaires  so 
renouvellent  à chaque  intervalle  d’un  demi-jour  solaire.  Pareille- 
ment le  flux  et  le  reflux  produits  par  l’attraction  de  la  lune  sc  re- 
nouvellent à chaque  intervalle  d’un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux 
marées  partielles  se  combinent  sans  se  nuire,  comme  on  voit  sur 
la  surface  d'un  bassin  légèrement  agité  les  ondes  se  disposer  les  unes 
au-dessus  des  autres  sans  altérer  mutuellement  leurs  inouvcmcus  et 
leurs  figures.  C’est  de  la  combinaison  de  ces  marées  que  résultent 
les  marées  observées  dans  nos  ports  ; la  différence  de  leurs  périodes 
produit  donc  les  phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  cl  du 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïncident,  la  marée 
T.  /.  * 
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composée  est  à son  maximum  : elle  est  alors  la  somme  des  deux  ma- 
rées partielles  ; et  c'est  ce  qui  a lieu  vers  les  pleines  et  nouvelles 
luues,  ou  vers  les  syzygies.  Lorsque  la  plus  grande  hauteur  de  la 
marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus  graud  abaissement  de  la  marée 
solaire , la  marée  composée  est  à son  minimum  ; elle  est  alors  la  diffé- 
rence des  deux  marées  partielles;  et  c’est  ce  qui  a lieu  vers  les  qua- 
dratures. On  voit  ainsi  que  la  marée  totale  dépend  des  phases  de  la 
lune  : mais  ce  n'est  point  aux  iustans  mêmes  de  la  nouvelle  ou  pleine 
lune  et  de  la  quadrature,  que  répondent  les  plus  grandes  et  les  plus 
petites  marées;  l’observatiou  a fait  connaître  que  ces  marées,  dans 
nos  ports,  suivent  d’un  jour  et  demi  les  instans  de  ces  phases. 

» Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  ou  pleines  lunes  ne 
sont  pas  égales;  il  existe  entre  elles  des  différences  qui  dépendent  des 
distances  du  soleil  et  de  la  lune  à la  terre,  et  de  leurs  déclinaisons. 
Le  principe  de  la  pesanteur  universelle  comparé  aux  observations  , 
nous  montre,  i*  que  chaque  marée  partielle  augmente  comme  le 
cube  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de  l'astre  qui  la  cause; 
a"  qu'elle  diminue  comme  le  carré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de 
cet  astre; 3” que daus les  moyennes  distances  du  soleil  et  de  la  luue  à 
la  terre,  la  marée  lunaire  est  trois  Ibis  plus  grande  que  la  marée 
solaire  (t).  ■ La  marée  la  plus  remarquable  que  l'on  connaisse  est 
celle  qui  a lieu  daus  le  golfe  de  Cambaye,  où  les  vaisseaux  qui  ont 
jeté  l’ancre  se  trouvent  subitement  abandonnés  et  laissés  sur  le  sable. 
Sur  les  côtes  de  France  le  maximum  des  marées  est  de  4o  à 5o  pieds. 
C'est  à Saint-Malo  qu’elle  monte  davautage. 

RETRAITE  DE  LA  MER,  SALURE  ET  PESANTEUR  DE  SES 
EAUX.  — « Les  mers  n’ont  pas  toujours  été  ce  qu’elles  sont.  Le  globe 
a éprouvé  do  grandes  catastrophes;  le  feu  et  l'eau  l’ont  dévasté  et 
l’ont  couvert  des  traces  de  leurs  ravages.  Les  lieux  les  plus  élevés  des 
conlineus  porteut  des  dépouilles  maritimes,  des  coquillages,  des  pé- 
trifications de  poissons , des  végétaux  marins,  des  empreintes  sur  des 
pierres,  divers  fossiles  teslacés.  En  un  mot  on  ne  doute jias  qu'à  des 
époques  inconnues  la  mer  n'ait  couvert  le  globe.  Sa  retraite,  qui 
daus  les  grandes  catastrophes  doit  avoir  été  brusque,  parait  aujour- 
d’hui graduelle;  dans  d’autres  endroits  ses  cuvahissemcns  sont  pro- 
bables. La  Méditerranée,  par  exemple,  parait  formée  par  la  rupture 
du  détroit  de  Gibraltar  et  le  naufrage  des  continens,  contreminés  par 
les  volcans  dont  tout  le  lit  de  cette  mer  est  rempli.  C’est  l’opinion 


(■}  Aunueiie  du  bureau  des  loogitudes  pour  r8a6,  pages  3a— 43. 
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de  Pline.  (Pline,  liv.  III,  ch.  i ).  Le  golfe  du  Mexique,  le»  détroits 
de  Chine,  ont  l’apparence  de  mer»  formées  par  de»  contineiis  nau- 
fragés. D’un  autre  côté  on  commence  à entrevoir  que  le  fluide  di- 
minue sur  le  globe,  que  les  rivières  tarissent  ( i ),  et  que  la  partie 
concrète  du  globe  s'augmente  continuellement. 

• On  avait  prétendu  que  la  retraite  graduelle  des  mers  était  une 
hypothèse,  et  que  l’océan  regagnait  d’un  côté  ce  qu’il  perdait  de 
l’antre;  et  l’on  citait  en  preuve  des  empiètemens  faits  par  la  mer. 
Mais  on  convient  assez  généralement  que  ces  empiètemens  sont  dus 
à la  situation  de  certains  terrains  vers  lesquels  de  fortes  marées  se 
dirigent,  ou  sur  lesquels  des  tempêtes  fréquentes  accumulent  les 
flots.  Dans  ces  circonstances  la  mer  peut  insensiblement  miner , 
ronger  une  côte  dépourvue  de  rochers,  en  emporter  les  alluvions 
dans  son  immensité,  et  se  mettre  en  sa  place  : mais  son  niveau  ne 
s'élève  point  pour  cela;  la  mer  ne  gagne  rien,  elle  continue  de  perdre 
malgré  ces  envahissemens  partiels,  et  la  masse  de  ses  eaux  parait 
diminuer. 

» L évaporation  de  la  mer  est  très  - considérable  ; le  ciel  lui  rend 
une  partie  de  ces  emprunts  par  les  pluies  et  le  tribut  des  fleuves; 
mais  tout  ce  qui  a passé  dans  le  règne  animal  et  dans  le  végétal  es? 
perdu.  La  seule  mer  Caspienne  fournit  un  exemple  bien  frappant  de 
cette  évaporation  : c’est  un  grand  lac,  et,  malgré  la  quantité  d’eau 
que  lui  apportent  le  Volga,  l’Oural  et  les  autres  rivières  moins  consi- 
dérables qui  s’y  déchargent,  son  niveau  est  loin  de  s’élever;  cette  mer 
a subi  cinq  révolutions  , ou  plutôt,  les  cartes  qui  ont  été  dressée»  à 
cinq  époques  remarquables  attestent  sa  diminution.  La  carte  de 
Ptolémée  (a)  la  réunit  avec  le  lao  d’Aral,  qui  en  est  séparé  aujour- 
d'hui. Celle  d’Abulfeda,  en  i3oo  ou  à peu  près,  sépare  ces  deux 
grands  lacs.  D’où  il  faut  conclure  que  la  mer  Caspienne  a subi  cette 
diminution  entre  Ptolémée  et  Abulfeda. 

» Quoique  les  lois  de  l'hydrostatique  retiennent  les  fluides  dans 
leur  niveau,  cependant  les  observation»  bien  faites  ont  prouvé  que 
les  courans  changeaient  considérablement  le  niveau  des  mers  auprès 
des  contincns  qui  font  obstacle  à la  marché  générale  de  leur  cours. 
Nous  verrons  à l’article  Courans , que  le  niveau  de  la  mer  est  plu» 
élevé  sur  la  côte  du  Brésil  que  sur  celle  du  Pérou. 

• L’eau  de  la  mer  a 5yü  fois  plus  de  densité  que  l’air;  elle  pèse 


(i)  II  y a des  rivières  qni  s'enfouissent  ; nous  en  parlerons  dans  Us  pays  où  elles 
se  trouvent.  ( V oyz  lu  voyagu  de  Barrun  au  cap  de  Bonne-Espérance  ). 

(a)  Ptolémée  vivait  à Alexandrie  v«rs  l'an  i58  après  J.-C. 
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plus  que  l’eau  douce;  la  différence  est  : : 36  : 35.  Le  pied  cube  d’eau 
de  nier  pèse  5 peu  près  livres. 

» On  attribue  la  différence  de  pesanteur  entre  l’eau  douce  et  l’eau' 
de  mer,  au  sel  que  contient  cette  dernière  : et,  en  effet,  elle  renferme 
du  sel  marin  ou  commun  à base  terreuse,  du  sel  de  glauber  et  de  la 
sélënite. 

• Cent  livres  d’eau  de  mer  contiennent  de  trois  à quatre  livres  de 
sel  commun.  D’un  autre  côté  il  n’est  pas  naturel  de  penser  que  la 
mer  renferme  des  dépôts  de  sel  régulièrement  et  également  répandus 
dans  son  inunciise  bassin;  on  doit  croire  que  là  où  le  sel  se  trouve 
réuni,  la  mer  y est  plus  salée  et  quelquefois  plus  au  fond  qu’à  sa 
surface;  mais  dans  ce  cas  elle  est  moins  amère.  Dans  certaines  ré- 
gions , dans  le  golfe  de  Bothuie  surtout,  les  eaux  sont  plus  salées  l’hi- 
ver que  l’été,  ce  qui  tient  à la  fonte  des  neiges.  La  mer  Baltique  est 
nioius  salée  que  l’océan,  parce  qu’elle  reçoit  beaucoup  de  fleuves, 
et  ne  communique  avec  l’océan  que  par  des  détroits.  L’on  a remar- 
qué aussi  que  l’eau  de  la  mer  est  moins  salée  près  des  pôles  que  sous 
l’équateur,  sans  doute  parce  que  l’eau,  en  approchant  du  degré  de 
la  congélation , abandonne  les  sels  qu’elle  couleuait.  L’eau  de  la  mer 
sur  la  côte  de  Malabar,  devient,  dit- on,  quelquefois  potable  à 
l’époque  où  la  mousson  du  S.  O.  souffle  avec  le  plus  d’impétuosité. 
Des  pressions  hydrostatiques  produisent  ausfi  dos  sources  d’eau 
douce  au  milieu  de  l’océan.  On  en  a un  exemple  sur  la  côte  de 
Gènes,  à la  Spezzia  et  sur  la  côte  méridionale  de  l’ile  de  Cuba.  Il 
est  probable  que  l’identité  presque  parfaite  qu’on  a remarquée  dans 
la  salure  des  eaux  de  l’océan  n’existe  pas  dans  les  mers  intérieures, 
parce  qu’eu  raison  des  localités  elles  peuvent  perdre  plus  d’eau 
qu’elles  n’en  reçoivent,  ou  en  recevoir  plus  qu’elles  n’en  perdent. 

MER  LUMINEUSE. — iLa  mer  parait  quelquefois  lumineuse;  elle 
parait  tout  en  l’eu  d’un  bout  à l’autre  de  l’horizon.  Ce  n’est  point  un 
prestige,  elle  parait  vraiment  enflammée;  et  ce  feu  éclaire  sensi- 
blement ; c’est  le  véritable  tableau  du  Phlégéton,  comme  l’ont  conçu 
les  poètes  mylhologistes.  Ce  phénomène  a long-temps  excité  la  cu- 
riosité des  géographes;  ou  a publié  sur  ce  sujet  diverses  opinions. 
Celle  qui  est  reçue  aujourd'hui  est  celle  de  M.  Le  Gentil  : la  cause 
de  la  lumière  que  la  mer  semble  vomir  est  l’électricité.  Ou  voit  ra- 
rement ce  phénomène  ; et  quaud  un  le  voit , c’est  toujours  dans  un 
parage  où  les  courans  sont  violens,  et  où  la  mer,  chargée  de  parties 
électriques,  les  développe  par  de  grands  frottemens.  Le  lieu  où  ce 
phénomène  se  voit  le  plus  souvent,  c’cst  dans  le  voisinage  des  Mal- 
dives; c’est  là  que  je  l’ai  vu  une  fois.  Cet  archipel  est  percé  d'une 
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multitude  innombrable  de  canaux  propres  à occasioner  de  grands 
frottemens  dans  les  eaux  entraînées  en  cet  endroit  par  des  courans 
très-rapides,  chargés  d'une  grande  quantité  de  substance  animale, 
résultante  de  la  pèche  abondante  de  ces  lies,  et  de  la  putréfactiou 
des  cauris. 

SABLE  DE  LA  MER.  — » Le  bassin  des  mers  offre  un  sol  extrême- 
ment varié.  La  sonde  nous  le  fait  connaitre  partout  où  elle  peut 
atteindre  : tantôt  c'est  un  fond  de  rocher,  tantôt  un  fond  de  vase; 
ici,  des  coquilles  entières  ; là,  des  coquilles  brisées;  quelquefois  de 
gros  gravier,  très -souvent  du  corail,  plus  souvent  du  sable.  Cette 
dernière  substance  forme  la  presque  totalité  des  plages  où  la  mer 
déploie  ses  vagues;  elle  n'est  pas  moins  répandue  sur  les  continens, 
mais  ic  sable  n’est  pas  le  même  partout;  sur  les  continens  ce  sont 
des  débris  du  règne  minéral,  et  dans  la  mer  il  s'y  mêle  beaucoup 
de  débris  du  règne  animal.  A terre  comme  dans  la  mer  il  y en  a de 
métalliques. 

> Les  coquilles,  les  coraux,  les  délrimens  des  rochers  calcaires, 
sans  cesse  roulés,  triturés  par  les  vagues,  forment  le  sable  des  mers. 
Ce  sable  renferme  beaucoup  de  mica  et  de  schorl  dans  les  lieux  où 
il  sc  trouve  des  gneiss  et  des  granits.  Les  sables  formés  des  débris 
d'enveloppe  ou  de  gangue  métallique  contiennent  plus  ou  moins  de 
métal.  Celui  de  Lorient,  du  Bluvet  en  Bretagne,  contient  de  l'étain  ; 
beaucoup  d'autres  sables  de  la  Bretagne  sont  ferrugineux;  il  y en  a 
de  cuivreux  à Haïti  ou  Saint-Domingue;  ceux  des  rivières  de  la  côte 
d’Or  sont  aurifères.  Tous  les  corps  que  la  vague  peut  faire  mouvoir 
sont  par  elle  froissés,  roulés,  triturés,  et  ne  tardent  pas  à se  réduire 
ensable.  Scs  assauts,  ses  oscillations,  ont  pour  les  pulvériser  plus 
de  force  que  le  pilon. 

» Plus  le  sable  est  nouveau,  plus  il  est  gros;  plus  il  est  ancien, 
plus  il  a de  ténuité.  Le  sable  très- fin  est  susceptible  de  compres- 
sion; quand  il  est  mouillé  on  marche  facilement  dessus;  mais  dès 
qu'il  est  sec  il  est  d’une  légèreté  extrême,  et  cède  très-aisémeut  à l'ac- 
tion du  vent,  qui  bientôt  l’amonccle  contre  tout  ce  qui  lui  fait  obs- 
tacle, comblaut,  obstruant  les  ports,  les  rivières,  ou  envahissant 
les  eûtes.  C'est  ainsi  qu’à  Saint-Malo  la  ligne  de  circonvallation  est 
comblée,  quoiqu'elle  soit  à une  très-grande  élévation.  C’est  ainsi 
qu’à  Cledcr  près  de  Saint-Pol,  sur  la  côte  de  Bretagne,  la  côte  est 
envahie  par  le  sable,  qui  menace  d'engloutir  une  paroisse. 

» Lorsque  le  sable  ne  trouve  pas  un  point  d'appui  sur  lequel  il 
puisse  s'amonceler,  ce  qui  arrive  dans  les  grandes  plaines,  alors  il 
forme  uu  nuage  souvent  très-épais,  enfouissant  tout  ce  qu'il  ren- 
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contre.  C’est  ainsi  que  des  nuages  de  sable  enlevés  par  une  trombe 
ou  même  seulement  par  le  vent,  rendent  si  dangereux  le  passage 
du  grand  Désert  et  partie  de  la  côte  d'Afrique  depuis  Carthage  jus- 
qu’au Nil.  Des  pyramides  d’Égypte  ont  leur  base  enfouie  dans  le 
sable  : tout  l'isthme  de  Suez  est  de  sable.  M.  Barrow  a trouvé  d’im- 
menses plaines  de  sable  au  S.  de  l’Afrique. 

» Outre  le  sable  la  mer  encombre  les  ports  de  galets  ou  cailloux 
ronds. 

BARRES.  — • Les  marées  occasionent  un  phénomène  assez  ex- 
traordinaire qu’on  remarque  à l’entrée  des  grandes  rivières  et  sur 
quelques  grandes  esplanades  de  sable.  C'est  ce  qu’on  nomme  barte 
ou  macrét.  Il  y a des  barres  de  différentes  espèces.  Dans  bien  des  cas 
elles  sont  produites  par  le  flux;  quelquefois  aussi  la  marée  n’y  est 
pour  rien.  C’est  toujours  une  lame  très-forte  qui  déferle  violemment 
sur  tout  ce  qui  s’oppose  à son  passage,  renversant  les  bateaux  qui 
s'en  laissent  surprendre.  La  plus  fameuse  barre,  produite  par  le  flux, 
est  dans  le  Gange;  il  y en  a une  dans  la  Dordogne;  il  y en  a une  dans 
la  Seine,  qui  se  fait  sentir  à Quillebeuf. 

» Quelquefois  le  flux  se  précipite  avec  une  violence  effrayante  sur 
les  grèves  qu'il  couvre.  Quelquefois  aussi  la  mer  fait  la  même  chose 
sans  être  poussée  par  le  flux;  c’est  alors  le  vent  qui  la  met  en  mou- 
vement. 

> Dans  le  Gange  la  barre  est  le  résultat  de  la  lutte  du  flux  contre 
le  jusant.  Le  Bengale  est  si  bas  que  lorsque  la  mer,  gonflée  par  le 
flux,  se  précipite  dans  le  lit  du  fleuve,  c’est  avec  une  violence  à 
laquelle  tout  cède.  Le  jusant,  extrêmement  rapide,  qui  rencontre  un 
pareil  obstacle , tend  d'abord  à s'élever  ; mais  le  flux,  poussé  par  une 
force  supérieure,  le  domine  et  passe  par-dessus.  Il  résulte  de  ce  conflit 
une  lame  très -grosse  et  très-écumante,  que  la  marée  montante 
pousse  devant  elle  avec  une  prodigieuse  rapidité , au  grand  préjudice 
des  bateaux  qui  n’ont  pas  la  prudence  de  l’éviter;  ce  que  l'on  peut 
faire , parce  que  la  barre  n’a  jamais  son  plein  effet  que  d'un  côté  de 
la  rivière. 

> La  même  chose,  mais  plus  en  petit,  a lieu  dans  la  Dordogne. 

N.  B.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  à l’article  France. 

> Le  même  effet  a lieu  dans  la  baie  de  Cancale,  aux  environs  du 
Mont-Saiut-Michel.  Ou  passe  à pied  sec  pour  aller  de  la  côte  à l’église 
abbatiale  située  sur  cette  lie  ; mais  malheur  à celui  qui  a mal  calculé 
l'heure  de  la  marée  : le  meilleur  coursier  ne  le  sauvera  pas  s’il  est 
surpris  par  le  flot  ; le  flux  l’atteindra  et  le  submergera. 

• Un  effet  à peu  près  pareil  a lieu  à Suez  dans  la  mer  Rouge  ; mais 
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c’est  le  vent  qui  le  produit,  et  il  est  d'autant  plus  dangereux  qu’il  est 
inopiné.  Les  vents  soufllenl  dans  la  mer  Rouge  alternativement  du 
N.  et  du  S.  Quand  le  vent  du  N.  règne , la  mer  se  relire  à 3 ou  4 lieues 
de  Suez,  abandonnant  une  immense  plage  de  sable  vaseux,  au  mi- 
lieu de  laquelle  elle  conserve  un  petit  canal  qui  permet  aux  bâti- 
mens  légers  d’arriver  à Suez.  Aussitôt  que  le  vent  passe  au  S.  la  mer 
ressaisit  son  domaine  en  un  clin  d'oeil,  et  submerge  tout  ce  qui  se 
trouve  sur  la  plage. 

» Les  barres  qui  ne  sont  pas  produites  par  les  marées  se  font  sen- 
tir en  pleine  côte.  Les  rivages  qui  sont  très-hachés  de  baies  et  d’en- 
foncemens  s'opposent  à l’amas  des  sables  et  autres  matières  quo 
l'océan  entratne,  parce  que  les  pointes  saillantes,  offrant  aux  flots 
des  directions  divergentes,  en  sont  choquées  obliquement.  Alors  l’ef- 
fort de  la  lame  prolonge  la  côte;  et  loin  d’y  rien  déposer  la  mer  en 
emporte  au  contraire  tout  ce  qu’elle  peut  : mais  les  côtes  droites, 
frappées  perpendiculairement  par  les  vagues,  servent  de  point  d’ap- 
pui à tout  ce  qu’elles  vculeut  y déposer. 

> La  vague,  en  se  déployant  sur  le  rivage,  se  retire  aussitôt  pour 
revenir  immédiatement,  et  ces  oscillations  forment  ce  que  les  ma- 
rins nomment  ressac.  Il  en  résulte  un  banc  à une  petite  distance, 
composé  de  ce  que  le  ressac  entraîne,  et  de  ce  que  la  lame  apporte  : 
ce  banc  se  nomme  barre;  il  en  est  qu’on  ne  peut  passcr-qu’avec  un 
péril  extrême  : l'homme  le  plus  intrépide  ne  passe  celle  de  la  côte 
d'Or  qu'avec  effroi.  Celle  de  la  côte  de  l’Inde  est  plus  douce  : des 
bateaux  très -plats,  flexibles,  sans  membrure,  la  passent  impuné- 
ment; mais  à la  côte  d’Or  ce  sont  des  pirogues  d’une  vélocité  égale 
à celle  de  la  lame,  sur  le  sommet  de  laquelle  elles  franchissent  le 
danger.  Telle  est  la  furie  de  la  vague  sur  cette  côte , qu’on  ne  peut 
rien  y débarquer  que  dans  des  futailles;  on  les  jette  à la  mer  près 
de  la  barre,  et  la  vague  se  charge  de  les  pousser  à terre. 

COURANS.  — • Après  nous  être  occupés  des  marées  il  est  à pro- 
pos de  considérer  un  autre  mouvement  particulier  de  la  mer;  c’est 
celui  qu'on  nomme  courant,  c’est-à-dire  mouvement  progressif  et 
horizontal;  il  est  distinct  et  indépendant  de  celui  du  flux  et  du  re- 
flux. Les  courans  sont  le  résultat  du  mouvement  de  rotation  de  la 
terre.  Cette  opinion  est  due  à Daniel  Bernouilli.  La  grande  masse 
des  courans  qui  se  font  sentir  dans  les  mers  suit  un  cours  d'orient 
en  occident.  Ces  courans  ont  lieu  dans  l’océan  Pacifique,  ou  Grand- 
Océan,  dans  l’océan  Indien,  dans  l'océan  Atlantique  méridional, 
depuis  le  tropique  du  Cancer  jusque  beaucoup  au  S.  du  cap  Horn. 
Mais  cette  direction  générale  doit  nécessairement  subir,  et  subit  en 


Digitized  by  Google 


UXx  INTRODUCTION. 

effet  de  grandes  variations,  en  raison  des  obstacles  qui  s'opposent 
au  passage  des  eaux. 

» Les  courans  de  l’océan  Pacifique  rencontrent  dans  leur  cours  les 
nombreux  archipels  dont  cette  mer  est  hérissée;  ils  se  subordonnent 
là  aux  circonstances  locales  qui  déterminent  leur  direction  et  leur 
vitesse  : je  dis  leur  direction , car  ils  suivent  nécessairement  celle  des 
canaux  que  la  nature  leur  a creusés  entre  ces  lies  : j'ajoute  leur 
vitesse;  car  plus  le  canal  est  resserré,  plus  il  faut  que  le  mouvement 
augmente  de  rapidité,  puisqu’une  quantité  d'eau  donnée  doit  y pas- 
ser dans  un  temps  donné.  Ces  courans  ainsi  divisés  viennent  se  bri- 
ser en  des  millions  d’issues  au  travers  de  cette  multitude  d’archipels 
situés  au  N.  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  connus  sous  les  noms  de 
Nouvelle-Bretagne,  Nouvelle-Guinée,  îles  de  la  Soude,  etc.  Mais  au 
milieu  de  toutes  ces  modifications  la  marche  générale  d’orient  en 
occident  a lieu;  et  les  eaux  parties  des  côtes  de  l’O.  de  l’Amérique 
arrivent  à cette  barrière  d’iles  qui  sépare  la  mer  Pacifique  de  l’océau 
Indien. 

» Les  eaux  de  l’océan  Indien  se  portent  assez  uniformément  de  l'E. 
à l'O.  dans  la  partie  de  l’hémisphère  du  S.  : sauf  les  petites  modifi- 
cations qu'elles  éprouvent  dans  ce  qu'on  nomme  l’archipel  du  nord- 
est  de  Pile  de  France,  elles  vont  heurter  la  côte  de  Madagascar,  oit 
elles  prennent  un  cours  nouveau.  Une  partie  remonte  au  N. , d’oit 
ces  eaux  se  dirigent  vers  le  N. O.,  pour  se  réunir  à celles  qui  cô- 
toient l’Afrique  ; l'autre  partie  se  porte  vers  le  S. , et  rencontre  celles 
qui  coulent  au  S.  de  Madagascar  : ces  dernières  l'entraînent  avec 
elles,  et  toutes  ensemble  vont  frapper  presque  perpendiculairement 
la  côte  d’Afrique,  sur  laquelle  elles  se  divisent  encore  en  deux  par- 
ties ; l’une  suit  la  côte  du  sud , et  franchit  le  cap  de  Bonne-Espérance 
avec  les  eaux  plus  méridionales;  nous  allons  les  y laisser  pour  les 
rejoindre  après  avoir  vu  ce  que  deviennent  celles  qui  remontent  vers 
le  N.  Cette  masse  se  jetant  au  N.  de  l'équateur  va  soumettre  son 
cours  à l’influence  des  moussons  ; elle  subit  les  révolutions  des  sai- 
sons dans  la  mer  Rouge,  dans  le  golfe  Pcrsique  et  dans  la  mer  des 
Indes  ; ensuite  se  reportant  vers  l'E.  par  une  marche  inverse  dont 
le  but  est  de  rétablir  l’équilibre,  parce  qu'il  n'y  a pas  de  débouché, 
elle  se  fait  sentir  dans  la  baie  de  Bengale  au  gré  de  la  mousson , et 
vient  se  réunir  enfin  aux  eaux  qui  sortent  des  détroits,  et  qui  l'en- 
traînant avec  elles  viennent  ensemble  grossir  la  masse  des  eaux  de 
l’océan  Indien , qui  les  repousse  de  nouveau  contre  la  côte  d'Afrique, 
et  cela  perpétuellement. 

• La  parlic  de  ces  eaux  que  nous  avons  laissée  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  franchit  ce  promontoire  avec  toutes  les  eaux  plusméri- 
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dtonalcs  Elles  se  dilatent  ensuite  dans  l'Atlantique  du  sud;  IA  elles  se 
subordonnent  à l'impulsion  générale  d’orient  en  occident.  La  dila- 
tation que  ces  eaux  éprouvent  après  avoir  franchi  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  occasione  sur  la  côte  occidentale  d’Afrique  un  courant 
qui  se  prolonge  en  divergeant  jusque  par  les  trois  ou  quatre  degrés 
de  latitude  sud;  alors  toute  la  masse  de  cette  mer,  jusque  sous  le 
tropique  du  Cancer,  se  porte  vers  la  côte  orientale  d’Amérique.  Elle 
y trouve  deux  issues;  l’une  est  très -méridionale,  et  l’autre  est  au 
nord  de  l’équateur  : la  première  est  le  détroit  de  Magellan , entre  la 
Terre  de  Feu  et  l’Amérique  continentale.  Pendant  que  les  eaux  les 
plus  méridionales,  doublant  le  cap  Horn,  se  jettent  dans  l’océan 
Pacifique  pour  y recommencer  uno  nouvelle  révolution  autour  du 
globe,  celles  qui  ont  trouvé  la  côte  d’Amérique  dans  leur  cours  se 
précipitent  dans  le  détroit  de  Magellan  aveo  une  très-grande  rapi- 
dité , qu’on  pourrait  comparer  à une  sorte  de  vortex,  exerçant  autour 
de  lui  une  force  d’attraction  dont  la  sphère  s'étend  assez  loin  sur  la 
côte  de  l’Amérique.  Au-delà  de  cette  sphère  les  courans  qui  heurtent 
la  côte  se  portent  au  nord. 

> La  seconde  issue  que  trouvent  les  eaux  ainsi  portées  vers  le  N. , 
c’est  le  golfe  du  Mexique,  dans  lequel  elles  vont  se  précipiter  aveo 
une  rapidité  étonnante.  Elles  y entrent  par  la  multitude  de  canaux 
qui  séparent  les  Antilles,  et  ne  peuvent  en  sortir  que  par  des  dé- 
bouchés étroits  entre  toutes  les  Iles  dont  ce  golfe  est  rempli.  Le  pre- 
mier canal  par  où  les  eaux  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  est 
auprès  de  l’IIe  de  la  Trinité , sur  la  côte  de  Terra  firma,  vis-à-vis  du 
golfe  de  Paria;  le  courant,  resserré  dans  ce  passage  étroit,  et  forcé 
par  la  masse  épouvantable  des  eaux  qui  le  pressent,  y acquiert  une 
vitesse  si  effrayante  qu'on  nomme  ce  détroit  la  Gueule  du  Dragon. 

> Après  avoir  franchi  la  mer  des  Caraïbes  et  le  golfe  de  Honduras 
le  courant  se  trouve  resserré  de  nouveau  entre  l’ile  de  Cuba  et  la 
pointe  de  Yucatan.  Au-delà  de  ce  passage  il  entre  dans  le  golfe  du 
Mexique  proprement  dit,  d’où  il  ne  peut  continuer  son  cours  vers 
l’ouest;  par  conséquent  il  ne  peut  plus  suivre  sa  marche  d’orient  en 
occident;  il  est  forcé  de  reprendre  un  cours  déterminé  par  la  direc- 
tion des  obstacles  qui  s'opposent  à son  passage  : en  conséquence,  le 
courant  se  portant  au  N.  E. , ses  eaux  se  jettent  dans  le  détroit  de  la 
Floride  et  dans  le  canal  de  Bahama  avec  une  vitesse  bien  connue  et 
justement  redoutée  des  marins.  On  appelle  ce  courant  Gulf  Slream. 
On  le  reconnaît  à la  température  élevée  de  scs  eaux,  à leur  forte 
salure,  à leur  bleu-indigo,  aux  traînées  de  varech  qui  couvrent  leur 
surface , et  4 la  chaleur  de  l’atmosphère  environnante,  très-sensible 
en  hiver.  Sa  vitesse  diminue  vers  le  N.  eu  même  temps  que  sa  lar- 
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gcur  augmente.  Près  du  banc  de  Bahama  elle  est  de  1 5 lieues;  à l'E 
du  port  de  Boston,  et  sur  le  méridien  d'Halifax,  le  courant  atteint 
près  de  80  lieues  marines  de  large.  La  masse  de  toutes  ces  eaux  se 
dilate  ensuite  dans  l’Atlantique  du  nord;  et  taudis  qu’une  petite 
partie  prolonge  la  côte  de  l’Amérique  vers  le  N. , le  reste  se  porte 
vers  l’E.  par  un  mouvement  inverse  pour  rétablir  l’équilibre  : cela 
ne  peut  pas  être  autrement;  et,  en  effet,  les  courans  de  l’Atlantique 
du  nord  se  font  généralement  ressentir  de  l'O.  à l’E.  depuis  le  pôle 
jusqu’au  tropique. 

, En  arrivant  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Ancien  - Monde, 
qu’elles  viennent  frapper  presque  perpendiculairement , une  partie 
des  eaux  entraînées  par  le  courant  dont  nous  parlons  se  jette  daus 
la  Méditerranée;  une  autre  partie  prend  son  cours  vers  le  S.,  en 
prolongeant  la  côte  d’Afrique,  fait  le  tour  du  golfe  de  Guinée,  et 
revient  par  trois  ou  quatre  degrés  sud  se  rejoindre  aux  eaux  qui  se 
dirigent  vers  la  côte  de  l’Amérique,  où  clics  se  sont  toutes  ensemble 
reportées  de  nouveau. 

, Cependant  le  volume  des  eaux  portées  de  l’Amérique  vers  l’Eu- 
rope par  une  haute  latitude,  rencontre  près  des  côtes  celles  qui  ont 
passé  parle  détroit  de  Behring,  entre  l’Asie  et  l’Amérique,  et  qui 
ont  fait  le  tour  de  l’Europe  par  le  nord.  Toutes  ces  eaux  se  réunissent 
pour  se  diriger  vers  le  S. , où  elles  vont  rejoindre  celles  qui  entrent 
dans  la  Méditerranée,  et  celles  qui,  prolongeant  l’Afrique,  vont  so 
jeter  dans  le  golfe  de  Guinée. 

> Ainsi,  en  considérant  le  mouvement  des  eaux  dans  les  deux 
Atlantiques,  leur  courant  semble  décrire  une  sorte  de  tourbillon, 
ou,  si  l’on  veut,  une  espèce  de  révolution  circulaire,  dont  le  centre 
serait  inerte  s’il  n’obéissait  pas  (lentement  à la  vérité)  à l’impulsion 
générale  d’orient  en  occident. 

• Mais,  dira-t-on,  si  les  eaux  de  la  mer  entrent  toujours  dans  la 
Méditerranée,  que  deviennent-elles  ? et,  d’un  autre  côté,  celles  qui 
accourent  Sans  cesse  au  sud  du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  qui 
perpétuellement  vont  se  jeter  dans  le  golfe  du  Mexique  pour  grossir 
celles  dont  nous  venons  de  parler,  que  deviennent-elles?  L’objec- 
tion est  forte  et  très-fondée.  La  réponse  est  dans  les  contre-courans. 

i Les  géographes , les  voyageurs  ont  observé  la  marche  des  cou- 
rans à la  superficie  des  mers,  telle  que  je  viens  de  la  tracer.  Daniel 
Bernouilli  attribue  la  marche  générale  des  courans  d’orient  en  oc- 
cident, au  mouvement  de  rotation  de  la  terre  d’occident  en  orient. 
Il  est  très-remarquable  que,  malgré  l’immensité  de  l’océan  et  la 
rapidité  des  courans,  il  y ait  partout  une  grande  uniformité  dans  le 
maximum  de  chaleur  des  mers  équinoxiales , qu’on  a trouvé  de  28  à 
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2f)*.  La  température  est  plus  variable  dans  les  latitudes  élevées,  où 
la  fonte  des  glaces  polaires,  les  couraus  que  cause  cette  fonte,  et 
l’obliquité  des  rayons  solaires,  diminuent  la  chaleur  de  l'océan. 

CONTRE-COURANS.  — « Il  arrive,  dans  plusieurs  cas,  qu’il  n’y 
a ni  débouché  ni  moyen  d’établir  un  courant  inverse  à la  superficie 
de  la  mer;  alors  il  se  forme  un  contre-courant  A une  certaine  pro- 
fondeur, et  ce  contre-courant  prend  une  direction  contraire  à celle 
du  courant  supérieur.  On  l’a  observé  sur  la  cèle  d’Afrique  ou  côte 
d’Angola.  Les  courans  supérieurs  portaient  violemment  au  nord,  et 
les  inférieurs  portaient  au  sud  avec  une  force  pareille,  ou  plutôt 
avec  plus  de  force;  de  sorte  qu'en  faisant  plonger  une  voile  étendue 
d’une  plus  grande  surface  que  la  coupe  verticale  du  vaisseau  A sa 
plus  grande  largeur,  et  retenant  cette  voile  par  les  quatre  coins,  le 
vaisseau  prenait  un  mouvement  contraire  au  courant  supérieur, 
avec  une  vitesse  proportionnelle  A l’excès  de  la  surface  de  la  voila 
sur  celle  du  maitre-couple  du  vaisseau,  moins  les  frottemeus. 

» Les  memes  contre-courans  ont  lieu  dans  les  détroits  connus, 
dans  celui  de  Gibraltar,  dans  celui  du  Sund  et  autres;  aussi  Daniel 
Bernouilli  suppose  un  contre-courant  sous  l'Atlantique  du  sud. 

> Les  grands  continens  dirigés  du  N.  au  S. , formant  comme  des 
barrières  A la  marche  générale  des  courans,  donnent  naissance  A 
ces  contre-courans,  et  de  plus  occasionent  un  gonflement  A la  sur- 
face de  la  mer;  car  les  eaux  aiïluentes  doivent  nécessairement  s’y 
élever.  C’est  par  celte  raison  qu’on  a pensé  que  la  surface  de  l’Atlan- 
tique près  des  côtes  d’Amérique  était  plus  élevée  que  près  des  côtes 
occidentales  d’Afrique  , de  même  les  eaux  sur  la  côte  orientale 
d’Afrique  sont  plus  hautes  que  sur  la  côte  occidentale , comme  aussi 
les  !>ords  de  la  mer  Pacifique  passent  pour  être  plus  bas  que  les  rives 
du  goUe  du  Mexique.  Enfin,  c'est  par  la  même  raison  que  les  bords 
de  la  mer  Rouge  passent  pour  être,  dans  la  saison  des  vents  du  sud, 
plus  élevés  que  le  rivage  de  la  Méditerranée  (1).  • 


(i)  JH  Gaisnrai,  Abrégé  élémentaiic  de  géographie  phyiique,  I”  partie,  pag» 
(j~>  cl  suivantes. 
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SECTION  QUATRIÈME. 

Division * de  l’Eau. 

lu  différentes  parties  de  i'eau  sont  distinguées  en  océans,  mers,' 
golfes,  détroits,  baies,  anses,  havres,  fleuves,  rivières  et  lacs. 

l!n  océan  est  une  grande  étendue  d’eau  dont  la  communication 
n’est  pas  interceptée  par  des  terres.  Une  mer  est  une  partie  d’un 
océan  qui  s'avance  dans  les  terres  : si  cette  partie  est  moins  consi- 
dérable, on  la  nomme  un  golfe  ou  une  baie;  6i  elle  est  moins  consi- 
dérable encore,  on  l’appelle  une  anse  ou  un  havre.  Un  détroit  est  une 
partie  d’un  océan  ou  d’une  mer  qui  est  resserrée  par  des  terreB,  et 
qui  fait  communiquer  un  océan  avec  un  autre  océan , ou  un  océan 
avec  une  mer,  ou  une  mer  avec  une  autre  mer.  Les  lacs , les  fleuves 
et  les  rivières  n’ont  pas  besoin  de  définitions  : ces  termes  sont  assez 
counus.  Nous  observerons  seulement  que  la  rive  droite  et  la  rive 
gauche  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  se  prennent  en  descendant  vers 
son  embouchure. 

Il  y a deux  grands  océans,  l’océan  Occidental,  et  le  Grand-  Océan 
ou  Oriental.  Lo  premier,  compris  entre  les  côtes  occidentales  de 
l'ancien  continent  et  les  côtes  orientales  du  nouveau,  est  divisé  en 
trois  parties;  savoir  : la  mer  ou  l’océan  Glacial  Arctique,  qui  baigne 
les  côtes  septentrionales  de  l’£urope,  de  l’Asie  et  de  l’Amérique; 
l’océan  Atlantique,  qui  sépare  l'Europe  et  l’Afrique  de  l’Amérique; 
la  mer  du  Nord,  qui  sépare  la  Grande-Bretagne  des  Pays-Bas,  de 
l’Allemagne,  du  Danemarck  et  de  la  partie  méridionale  de  la  Nor- 
vège. On  divise  l’océan  Atlantique  en  trois  parties,  savoir  : en  océan 
Atlantique  septentrional  ou  boréal , qui  s'étend  entre  le  tropique  du 
Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique;  en  océan  Atlantique  équinoxial, 
, situé  entre  les  deux  tropiques;  et  en  océan  Atlantique  méridional  ou 
austral,  qui  s'étend  entre  le  tropique  du  Capricorne  et  le  cercle  po- 
laire antarctique.  Le  Grand -Océan  comprend  aussi  trois  grandes 
parties,  la  mer  ou  l’océan  Glacial  Antarctique  ; la  mer  ou  l’océan 
Pacifique,  qui  sépare  l’Asie  de  l’Amérique;  et  l'océan  Indien,  qui 
baigne  les  côtes  méridionales  de  l’Asie  et  les  côtes  orientales  do 
l’Afrique , et  lait  communiquer  uu  S.  l’océan  Atlantique  avec  l’océan 
Pacifique.  On  divise  encore  le  Grand- Océan  en  trois  parties  : en 
Grand-Océan  boréal,  Grand-Océan  équinoxial  et  Grand-Océan  aus- 
tral. Ces  parties  ont  les  mômes  limites  que  celles  de  l’océan  Atlan- 
tique. Ou  donne  encore  à ces  mers  plusieurs  subdivisions  dont  nous 
parlerons  eu  décrivant  les  différentes  parties  du  monde. 
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SECTION  CINQUIÈME. 

Productions  du  Olobe. 

• Nous  avons  considéré  plus  haut  la  terre  dans  ses  rapports  avec 
le  mouvement,  le  temps  et  l’espace  : ce  sont  les' seuls  modes  d'exis- 
tence des  corps  célestes  que  Dieu  nous  ait  permis  de  connaître.  Mais 
il  a livré  à notre  examen  le  globe  que  nous  habitons  ; il  nous  a donné 
les  moyens  d'en  parcourir  les  diverses  portions,  immenses  pour  notre 
faiblesse.  Dans  cette  multitude  d’êtres  et  de  substances  qui  com- 
posent l’ensemble  du  monde  terrestre,  il  a manifesté  sa  gloire  et  sa 
puissance;  et  il  a donné  à l’homme  une  intelligence  propre  A com- 
prendre une  partie  des  desseins  de  sa  sagesse  infinie,  des  lois  qui 
régissent  les  corps,  et  des  différentes  causes  des  phénomènes  qu’ils 
présentent.  C’est  par  lui  surtout , c’est  par  cette  noble  étude  que  cet 
être  si  souvent  dégradé  par  scs  passions,  retrouve  en  lui  le  senti- 
ment de  sa  divine  origine. 

> Toutes  les  productions  de  la  nature  qui  tombent  sous  nos  sens 
se  divisent  en  deux  grandes  classes  : en  corps  bruts  ou  inorganisés , 
et  en  corps  organisés.  Les  premiers  se  forment  par  attraction , crois- 
sent par  agrégation,  et  n’ont  point  de  fin  déterminée  ; les  seconds  se 
reproduisent  par  la  génération,  ont  des  formes  constantes,  et  cessent 
d'exister  par  la  mort.  Les  molécules  de»  corps  inorganisés,  réunies 
entre  elles  plus  ou  moins  fortement,  composent  les  terres,  les  pierres, 
les  sets,  les  métaux,  ou,  selon  le  degré  de  chaleur  qui  les  séparent, 
coulent  en  fluides  divers,  ou  se  dilatent  en  vapeurs , en  gai  ou  en  airs. 

> Quant  aux  métaux  et  aux  minéraux  ils  sont  répaudus  sur  toute 
la  terre.  Les  métaux  sont  des  substances  inorganiques  qui  se  trouvent 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  ou  plutôt  ce  sont  des  corps  simples, 
presque  complètement  opaques,  très-brillans,  capables  de  recevoir 
un  beau  poli  et  de  prendre  un  vif  éclat.  On  retire  les  métaux  de  la 
terre  en  creusant  de  grandes  excavations  qu'on  nomme  mines , dont 
l'exploitation  exige  de  l’étude  et  des  connaissances.  La  minéralogie 
compte  aujourd’hui  4 ■ corps  simples  de  nature  métallique. 

> Les  corps  organisés  se  partagent  en  deux  grandes  divisions.  Les 
uns,  doués  de  sensibilité,  ont  la  faculté  de  6e  mouvoir,  renferment 
en  eux-mêmes  les  organes  par  lesquels  ils  se  nourrissent  ; ce  sont  les 
animaux  : les  autres  restent  et  se  développent  dans  les  lieux  où  leur 
germe  a été  reçu,  y végètent  sans  pouvoir  aller  eux-mêmes  à la  re- 
cherche de  leurs  alimens,  se  nourrissent  par  absorption  et  au  moyen 
d’organes  extérieurs  ; ce  sont  les  végétaux. 
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> La  force  attraclivc  qui  meut  les  corps  célestes  disparaît  entre  les 
corps  d'une  grandeur  peu  considérable,  parce  qu’elle  est  anéantie 
par  l'attraction  plus  forte  du  globe  terrestre;  mais  elle  reparaît  dans 
leurs  élémens.  Deux  forces  principales  agissent  sur  les  corps  qui  se 
trouvent  à la  surface  terrestre  : Yattraction  moléculaire,  qui  donne  à 
leurs  parlies  constituantes  une  a/ftnilé  ou  une  tendance  plus  ou  moins 
grande  pour  se  réunir  et  former  de  nouveaux  composés;  et  la  force 
vitale,  qui  les  fait  naitre,  croître  et  se  recréer.  Les  forces  attractives 
produisent  la  solidité,  la  cristallisation,  la  réfraction  de  la  lumière, 
l’élévation  et  l’abaissement  des  liquides  dans  les  espaces  capillaires, 
les  effets  magnétiques , électriques  et  galvaniques,  et  tous  les  phé- 
nomènes dont  la  connaissance  constitue  les  sciences  connues  sous 
les  noms  de  physique  et  de  chimie.  Les  forces  vitales  se  manifestent  par 
la  génération , l’assimilation,  la  circulation  des  fluides,  la  transpi- 
ration, et  tous  les  mystérieux  résultats  de  la  vie  dans  les  plantes  et 
dans  les  animaux  , que  la  physiologie  animale  et  végétale  entreprend 
d'éclaircir.  L’histoire  naturelle  apprend  à classer  et  à distinguer  les 
unes  des  autres  les  innombrables  productions  do  la  nature,  dont 
quelques-unes,  employées  pour  le  besoin  des  hommes,  donnent  nais- 
sance à plusieurs  arts.  La  géographie  emprunte  à ces  sciences  les  no- 
tions dont  cite  a besoin  pour  la  clarté  et  l’exactitude  scientifique  de 
scs  descriptions  ; mais  c’est  elle  qui  nous  fait  connaître  de  quelle 
manière  les  corps  bruts  et  organisés  sont  distribués  sur  la  surface 
du  globe,  puisque  de  cette  distribution  dépend  l'aspect  des  diverses 
contrées  de  la  terre  ; leur  degré  de  stérilité , la  chaleur  plus  ou  moins 
grande  qu’ils  éprouvent,  et  enfin  tout  ce  qui  les  caractérise. 

• La  vie  est  répandue  dans  toute  la  nature  : dans  les  airs  voltigent 
les  oiseaux  ; dans  les  eaux  nagent  les  poissons  ; les  mollusques  s’y  meu- 
vent, les  zoophytes  s’y  développent.  Sur  le  sol  de  la  terre  les  quadru- 
pèdes bondissent  et  courent , et  les  reptiles  se  traînent  ; des  vers  et  des 
animalcules  informes  et  sans  nombre  se  cachent  dans  ses  profon- 
deurs. Les  insectes,  dans  leurs  triples  métamorphoses,  commencent, 
dans  l’onde,  dans  la  terre,  dans  les  plantes  ou  même  dans  les  autres 
animaux,  leur  existence  encore  imparfaite,  et  s'élancent  ensuite 
dans  les  airs.  Les  végétaux  nourrissent  d’autres  végétaux  parasites, 
et  une  innombrable  quantité  d'animalcules  vivent  et  se  perpétuent 
dans  les  corps  des  autres  animaux  ou  dans  les  fluides,  se  dessèchent, 
s’évaporent  ou  meurent  avec  eux. 

» Mais  il  y a pour  la  reproduction  des  êtres  un  effet  général  qui, 
dans  chaque  hémisphère , dépend  de  sa  position  à l'égard  du  soleil. 
Lorsqu'un  hémisphère  s’en  éloigne  la  reproduction  y semble  arrètéo 
ou  diminuée;  mais  lorsqu’après  être  revenu  aux  points  équinoxiaux 
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11  se  penche  vers  l’astre  générateur,  alors  une  sève  (1e  feu  le  pénètre  ; 
il  éprouve  une  fermentation  vitale,  une  agitation  intérieure.  La 
chaleur  fond  les  neiges  qui  couvrent  les  campagnes,  brise  et  dissout 
jusque  sous  le  pôle  les  masses  énormes  de  glaces  que  l'hiver  y avait 
accumulées;  les  vents  chauds  et  pluvieux  soulèvent  les  mers,  font 
déborder  les  fleuves,  les  rivières  et  les  ruisseaux;  les  vieux  arbres 
les  immondices,  les  troncs  desséchés  sont  entraînés;  le  sol  est  net- 
toyé de  tout  ce  qui  pourrait  nuire  à la  végétation  future  : à chaque 
révolution  de  la  terre  une  ceinture  de  végétaux  éclôt  sous  chaque 
parallèle,  tes  diverses  tribus  d’insectes  qu’ils  nourrissent  se  dévelop- 
pent avec  eux;  chaque  espèce  d’oiseau  se  rend  à l’espèce  de  plante 
qui  lui  est  connue;  les  poissons  quittent  en  foule  les  abimes  de 
l’océan , attirés  aux  embouchures  des  fleuves  par  des  nuées  d’ani- 
malcules qu’entraînent  leurs  eaux  ou  qui  éclosent  le  long  de  leurs 
rivages  ; ils  remontent  contre  leurs  cours , s’avancent  en  bondissant 
jusqu’à  leurs  sources,  ou  se  laissent  entraîner  au  courant  général 
des  mers.  Les  quadrupèdes  même  changent  alors  d'habitations,  et 
entreprennent  de  longs  voyages  ; enfin  les  airs,  les  eaux , les  forêts  et 
les  rochers  paraissent  animés,  et  semblent  avoir  des  voix  et  des  mur- 
mures qui  leur  sont  propres. 

Cependant  c'est,  en  dernier  ressort,  de  la  matière  organique  que 
dépendent  les  êtres  dont  l’organisation  est  la  plus  parfaite  et  la  plus 
compliquée;  les  germes  des  végétaux  ne  peuvent  se  développer  que 
dans  un  sol  convenable,  et  les  animaux  ne  peuvent  subsister  et  se 
perpétuer  que  par  le  moyen  des  végétaux. 

• La  géographie,  qui  nous  fait  connaître  comment  les  grandes 
masses  des  divers  êtres  et  substances  sont  distribuées  sur  le  globe 
terrestre , forme  donc  la  base  de  l’étude  de  la  nature  et  de  toutes  les 
sciences  naturelles;  mais  cette  science  elle-même,  trop  vaste  pour 
un  seul  homme,  se  subdivise  en  plusieurs  autres. 

• Les  grands  traits  qui  distinguent  les  diverses  parties  du  globe  ne 
sont  pas  dus  seulement  à la  forme  et  à la  nature  du  sol,  mais  encore 
à scs  productions  qui  diffèrent  selon  les  différens  confinons  et  les 
diverses  zones.  En  général  les  pluies , les  inondations  annuelles  et  la 
chaleur  du  soleil,  donnent  dans  toute  la  zone  torride  à. la  végéta- 
tion une  beauté  et  une  vigueur  inconnues  aux  climats  tempérés. 
Une  verdure  éternelle  , la  grâce  et  la  majesté  des  formes,  de  vastes 
ombrages,  sont  les  attributs  des  arbres  des  forêts  ; la  fécondité  de  la 
nature  se  déploie  aussi  dans  les  arbrisseaux  et  dans  les  plantes  herba- 
cées, dans  les  fleurs  et  les  fruits  qui  présentent  des  figures  plus  sin- 
gulières, plus  variées,  des  couleurs  plus  vives,  des  saveurs  plus 
fortes,  des  odeurs  plus  douces;  les  animaux  se  multiplient  avec  plus 
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de  rapidité;  les  oiseaux,  les  poissons  et  les  insectes  éblouissent  les 
yeux , et  rivalisent  par  leur  éclat  avec  les  métaux  les  plus  brillans  et 
les  plus  belles  pierres  précieuses;  un  grand  nombre  d’insectes  ailés, 
doués  de  la  propriété  phosphorique  , voltigent  pendant  la  nuit,  font 
jaillir  de  toutes  parts  la  lumière,  et  paraissent  comme  des  étincelles 
qu’on  agiterait  rapidement  et  en  tout  sens.  Ce  n'est  que  dans  la 
zone  torride  ou  dans  la  partie  sud  de  la  zone  tempérée  que  végètent 
les  élégans  palmiers,  l'arbre  à pin,  le  poivre,  la  muscade,  le  cam- 
phre, l’indigo,  le  cacao,  la  canne  à sucre,  l’olivier;  que  vivent  les 
singes,  les  rhinocéros,  les  élépbans,  les  lions,  les  tigres,  les  per- 
roquets, les  autruches,  les  crocodiles.  Le  bombyx  qui  produit  la  soie, 
l’abeille  qui  donne  le  miel  et  la  cire,  ne  sauraient  exercer  leur  utile 
industrie  dans  les  contrées  froides.  Dans  l’hémisphère  septentrional 
le  riz  cesse  de  croître  au-delà  du  47*  de  latitude,  et  le  blé  au-delà 
du  6a.  La  vigne  ne  mûrit  plus  au  nord  au-delà  du  5o°  parallèle  ; elle 
languit  également  sous  le  climat  humide  et  froid  du  nord  de  l’Alle- 
magne et  sous  le  soleil  brûlant  du  Sénégal.  Le  tapir,  le  llama,  la 
légère  vigogne,  les  tatous  cuirassés  furent  il  y a quelques  siècles, 
pour  les  habitans  de  l’ancien  continent,  des  objets  aussi  nouveaux 
que  l’Amérique  qu’ils  venaient  de  découvrir.  De  même  de  nos  jours 
les  kangourous , les  oppossums , les  platypes , les  cignes  noirs , les  fo- 
rêts d’eucalyptus  et  de  casuarina  ont  prouvé  aux  naturalistes  d’Eu- 
rope que  la  Nouvelle-Hollande  différait  de  tous  les  autres  continens 
connus,  par  la  singularité  de  ses  productions.  Ce  n’est  que  dans  les 
déserts  de  l’Afrique  qu’on  a trouvé  le  zèbre  et  la  girafe,  le  plus  grand 
des  quadrupèdes.  Le  vrai  tigre  rayé  à la  manière  du  zèbre  n’habitc 
que  rilindoustan.  Le  chevrotin  qui  porte  le  musc,  le  rapide  dzigitaï, 
le  yak  ou  boeuf  grognant,  ne  se  rencontrent  que  sur  le  vaste  plateau 
central  de  l’Asie;  et  ce  n’est  que  sur  les  hauts  sommets  du  Thibet 
qu’on  trouve  cette  chèvre  précieuse  dont  le  poil  fournit  la  matière  pre- 
mière des  plus  fins  cachemires.  Le  chameau  à une  bosse,  que  nous 
avons  nommé  dromadaire,  est  presque  le  seul  qui  se  perpétue  dans 
l'Arabie,  tandis  que  les  Tartares  de  la  Grande-Boukharie  ne  se  ser- 
vent que  du  chameau  à deux  bosses;  aucune  des  deux  espèces  ou 
variétés  de  cet  utile  animal  n’a  pu  être  naturalisée  dans  la  partie 
occidentale  d’Europe.  La  vigogne  et  l’alpaca  ne  se  trouvent  que  dans 
les  hautes  montagnes  des  Andes,  et  n’ont  point  été  vus  dans  le  Brésil 
ni  dans  le  Paraguay.  Enfin  ce  n’est  que  dans  les  zones  glaciales  ou 
dans  le  voisinage  de  leurs  froides  régions  qu’on  trouve  les  féroces 
ours  blancs,  les  rennes  et  les  élans  si  sveltes  et  si  véloces,  les  pho- 
ques si  lourds  et  si  indolens  : c'est  dans  ces  contrées  seulement  que 
la  terre  se  couvre  d'immenses  forêts  de  bouleaux  et  de  sapins  élevés; 
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qu'elle  élale  sur  de  grands  espaces  ses  blanches  couches  de  lichen  et 
ses  verts  tapis  de  mousse. 

• La  nature,  toujours  variée,  reproduit  rarement  les  mêmes  types 
d’une  manière  uniforme.  Les  plantes  et  leB  animaux  qui  appar- 
tiennent aux  mêmes  genres,  offrent  presque  toujours  des  espèces 
différentes,  selon  les  différons  continens  où  ils  sc  trouvent  : les 
chênes  des  forêts  d’Amérique  ne  sont  pas  semblables  à ceux  d’Eu- 
rope, ni  ces  derniers  à ceux  des  parties  chaudes  des  autres  contrées 
de  l’Ancien-Mondej  l’éléphant  et  le  rhinocéros  d’Asie  diffèrent  spé- 
citiquement  de  l’éléphant  et  du  rhinocéros  d’Afrique.  11  y a dans  les 
eaux  du  Gange  une  espèce  de  crocodile  différente  de  celle  qu'on 
trouve  dans  le  Nil,  et  les  rivières  d’Haïti  ou  de  St.-Üomingue  et  de 
l’Amérique  eu  recèlent  d’autres  espèces  qu’on  ne  trouve  pas  dans 
l’Ancien-Moudc.  Le  jaguarète  de  l’Amérique-Méridionale  fut  A tort 
long- temps  confondu  avec  le  léopard  d’Afrique..  Notre  ours  brun 
d’Europe  n’est  pas  de  la  même  espèce  que  l’ours  brun  de  l’Amé- 
rique-Septeutrionale,  et  celui  que  II.  Buchanan  a récemment  trouvé 
dans  l’intérieur  de  l’Hindoustan  diffère  encore  de  ces  deux  espèces. 
Les  bisons  et  les  boeufs  musqués  qui  paissent  dans  les  savannes  du 
Missouri  ne  sont  pas  semblables  aux  bœufs  d’Europe,  ni  aux  zébus 
de  l’IIiudouslan  et  des  contrées  chaudes  de  l’Ancien-Moudc.  Les 
lies  et  les  régions  du  pèle  austral  servent  particulièrement  de  re- 
traites aux  phocacées , et  les  espèces  qui  sc  trouvent  dans  cet  hémis- 
phère sont  différentes  de  celles  de  l’hémisphère  boréal,  et  générale- 
ment plus  grandes  et  plus  fortes.  Le  phoque  à trompe  ou  l’éléphant 
marin,  si  bien  décrit  par  Pérou , ne  se  rencontre  qu’entre  le  55  et  le 
55*  de  latitude  S.,  sur  les  rivages  des  lies  de  Ring,  d’IIuntcr,  du 
Nouvel- An,  delà  terre  de  Kerguelen,  de  celle  des  États,  des  Ma- 
louiues  et  de  Juan-l'ernaudès.  Les  manchots  ne  se  trouvent  de  même 
que  dans  l'hémisphère  austral,  et  les  piugoins,  qui  forment  un  genre 
analogue,  n'ont  été  vus  que  dans  l’hémisphère  boréal;  c’est  en  con- 
fondant ces  deux  genres  d’oiseaux , qu’on  adonué  à tort  à une  petite 
Ile  de  l’Australie  le  nom  d 'lie  aux  Pingoins , nom  qu’il  faudrait  rem- 
placer par  celui  d 'île  aux  Manchots.  Les  serpens  A sonnettes  des  forêts 
de  l’Amérique  ne  ressemblent  pas  aux  immenses  boas  des  déserts  de 
l’Afrique,  ni  aux  reptiles  vénéneux  de  l’Uiudoustau  et  des  autres 
contrées  de  l’Asie,  et  ceux-ci  diffèrent  des  dangereuses  vipères  do 
l’Europe. 

• La  nature  semble  avoir  fait  une  juste  compensation  de  ses  dons. 
Si  entre  les  tropiques  elle  nous  montre  des  formes  végétales  plus 
imposantes;  si  le  vernis  des  feuilles  est  plus  brillant;  si  les  plantes 
abondent  davantage  en  fruits  succulcus,  en  résines  aromatiques  ; si 
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je*  arbre*  le*  plu*  élevés  y «ont  constamment  orné»  de  fleurs  plu* 
belles,  plus  odoriférantes  ; si  l’écorce  brûlée  de  leurs  troncs  antique* 
forme  des  contrastes  plus  agréables  avec  la  jeune  verdure  des  lianes; 
on  y chercherait  en  vaiu  ces  grandes  et  vastes  prairies  sur  lesquelles 
dans  les  roues  tempérées  les  yeux  sc  reposent  si  délicieusement,  et 
qui  font  si  bien  ressortir  le  cristal  des  eaux;  on  n’y  connaît  pas  ce 
réveil  de  la  végétation  au  printemps , qui  contraste  avec  les  horreurs 
de  l’hiver,  et  produit  ces  douces  sensation»  réservées  aux  seuls  ha- 
bitans  des  climats  du  nord.  Si  enfin  la  nature  étale  dans  les  pays 
chauds  ie  luxe  de  ses  couleurs,  l'abondance  de  ses  parfums,  la  grâce 
de  ses  formes  et  ses  saveurs  les  plus  exquises,  il  ne  faut  pas  croire 
qu'elle  ait  entièrement  privé  de  ses  bienfaits  ces  zones  contristées 
parle  froid,  dont  le  séjour  semble  si  rude  aux  habitans  des  climats 
tempérés  : là  les  framboisiers,  les  fraisiers  présentent  sur  les  lisières 
«les  bois  leurs  baies  rouges  et  parfumées , le  bouleau  exhale  au  prin- 
temps une  forte  odeur  de  roses,  les  sombres  sapins  sc  festonnent  du 
vert  le  plus  tendre;  le  mélèze  se  pare  de  ses  cônes  violets,  le  sor- 
bier de  ses  grappes  écarlates , les  mousses  se  glacent  «le  violet  et  de 
pourpre,  et  diverses  espèces  de  choux-raves  étalent  leurs  teintes 
variées  de  gris,  de  bleuâtre,  de  blanc,  de  jaune  et  de  vermillon; 
enfin  les  champignons  se  présentent  sous  toutes  les  formes  et  sous 
toutes  les  couleurs.  Les  sapins  près  des  pôles,  de  même  que  les  pal- 
miers près  do  l’équateur,  conservent  leurs  feuilles  toute  l'année. 

• Les  germes  des  cryptogames,  des  mousses  et  des  champignons, 
paraissent  être  les  seuls  que  la  nature  développe  spontanément  dans 
tons  les  climats;  il  n’y  a aucune  autre  plante  complète  ou  phanéro- 
game dont  les  organes  soient  assez  flexibles  pour  s'accommoder  de 
toutes  les  zoues  et  de  toutes  les  hauteurs.  Il  est  de  petites  portions 
du  globo  où  la  nature  a restreint  certaines  productions  précieuses 
que  l'homme  se  partage  par  le  commerce , et  pour  lesquelles  il  en- 
treprend des  voyages  lointains  et  des  navigations  périlleuses,  que 
sot»  aveugle  et  insatiable  cupidité  se  dispute  par  des  guerres  san- 
glantes et  opiniâtres.  Ainsi  c’est  dans  les  montagnes  les  plus  élevées 
«le  l’Amérique-Méridionale  qu’on  trouve  les  plus  riches  mines  d’or 
et  d’argent  : depuis  les  Phéniciens  jusqu’à  nos  jours  on  a été  cher- 
clier  l'étain  à l'extrémité  occidentale  de  la  Grande  - Bretagne  ; le 
Uiamaiit  ne  s'est  encore  trouvé  qu'aux  deux  extrémités  du  monde 
sur  les  collines  qui  bordent  ta  Kistnah  dans  rilindoustan , à Bornéo , 
ri  dans  les  montagnes  du  Brésil  qui  récèlcnt  les  sources  du  Rio- 
üanciro.  De  tout  temps  les  côtes  de  Ceylan  et  du  golfe  Persique  ont 
fié  célèbres  par  les  perles  qu’on  y pèche;  et  dès  les  siècles  les  plus 
reculé*  ou  a été  aux  embouchures  de  la  Vistule  y chercher  cette 
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production  singulière,  cet  or  végétal  et  transparent  qu'on  appelle 
ambre  jaune,  et  dont  l'origine  encore  inconnue  a donné  lieu  thés 
les  anciens  à tant  de  fables  brillantes  et  ingénieuses.  Le  clou  de  gi- 
rofle et  d’autres  épices  précieuses  ne  croissent  indigènes  et  dans  leur 
plus  grande  perfection  que  dans  ces  petites  lies  voisines  des  Célèbes 
et  de  la  Nouvelle-Guinée,  qui  portent  le  nom  des  Moluqucs.  Ce  n'est 
aussi  que  dans  ces  contrées  qu'on  trouve  ces  oiseaux  de  paradis, 
dont  les  plumes  nuancées  de  couleurs  ravissantes  servent  également 
à parer  la  tète  des  beautés  européennes  et  celle  des  hideux  sauvages 
de  Papou  et  de  la  .Nouvelle-Bretagne. 

Les  animaux  et  les  végétaux,  même  les  plus  répandus  snr  le  globe, 
semblent  conserver  leur  supériorité  native  dans  ces  contrées  que  la 
nature  parait  leur  avoir  primitivement  assignées  : c'est  d'un  petit 
canton  de  l’Arabie  que  le  café  s’est  disséminé  dans  d’autres  contrées 
de  la  zone  lorride;  mais  nulle  part  il  n'offre  un  goût  aussi  délicieux, 
une  odeur  aussi  pénétrante  que  dans  sa  patrie  primitive.  C'est  sur 
la  côte  d'Ajan  que  croit  la  meilleure  myrrhe,  que  l’on  confond  à 
tort  avec  la  myrrhe  d’Arabie,  parce  que  les  Arabes  qui,  dans  leur 
pays,  cultivent  aussi  ce  parfum,  le  vont  cependant  encore  chercher 
sur  celte  côte,  et  le  vendent  aux  autres  nations;  il  en  est  ainsi  depuis 
un  grand  nombre  de  siècles,  puisque  l'auteur  du  périple  de  la  mer 
Érythrée,  qui  écrivait  dans  le  second  siècle  de  notre  ère,  d’accord 
en  cela  avec  les  voyageurs  modernes , fait  mention  de  la  myrrhe  au 
nombre  des  denrées  que  l’on  exportait  d’Afrique  en  Arabie,  en  tra- 
versant le  détroit  de  Bab-el-Mandeb.  Les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
qu’on  nomme  le  thé  rendent  aujourd’hui  toutes  les  contrées  civili- 
sées du  globe  tributaires  de  l’empire  de  la  Chine. 

> Les  plantes  les  plus  nécessaires  à l’homme  ont  voyagé  sur  le 
globe,  et  se  sont  étendues  avec  les  nations  civilisées  qui  les  culti- 
vaient (i). 

SECTION  SIXIÈME. 

Globes,  Caries. 

CLOSES.  — • La  nécessité  d’embrasser  par  la  pensée  l'ensemble 
des  connaissances  astronomiques  et  géographiques,  a donné  nais- 
sance à l’art  de  construire  des  globes  et  des  cartes.  On  nomme  globes 
célestes  ceux  qui  représentent  la  position  des  étoiles  dans  le  ciel, 
non  pas  telles  qu'elles  sont  récllemcut,  mais  telles  qu'elles  nous  pa- 


(i)  Wiiunni,  Cosmologie,  page.  aS  et  «uirsnte» , iîx— v38. 
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raisscnt,  c’est-à-dire  attachées  à la  voûte  du  ciel.  Les  globes  ter- 
restres nous  offrent  le  dessin  de  notre  terre,  de  ses  mers,  de  ses 
continensct  de  ses  Iles.  Les  objets  représentés  sur  le  globe  terrestre, 
au  contraire,  conservent  les  positions  qu'ils  ont  dans  la  nature,  du 
moins  autant  que  l’homme  a pu  les  déterminer  exactement,  et  sauf 
les  petites  inégalités  des  montagnes  et  des  vallées  qui  sont  insensi- 
bles sur  des  globes  de  petites  dimensions.  {V oyez  la  liste  des  globes 
qui  se  trouvent  chez  l’éditeur). 

CARTES.  — • La  difficulté  de  construire  des  globes  assez  grands 
pour  montrer  les  détails  de  la  géographie,  et  l’embarras  produit  par 
la  grandeur  même  de  ces  instntmens,  a forcé  de  dessiner  en  tableaux 
ou  sur  une  surface  plane  les  diverses  parties  de  la  terre.  Ces  tableaux 
se  nomment  caries  : on  les  appelle  cartes  géographiques,  si  elles  repré- 
sentent les  terres  et  les  mers,  ou  une  portion  de  terre;  cartes  hydro- 
graphiques ou  nautiques,  si,  omettant  les  détails  de  l’intérieur  des 
terres , elles  donnent  avec  un  soin  minutieux  les  eûtes  des  continens 
et  des  lies , les  moindres  écueils  des  mers,  les  sondes  ou  les  profon- 
deurs de  l’eau,  les  fleuves  ou  les  rivières  avec  toutes  leurs  diverses 
branches  et  toutes  les  circonstances  de  leur  cours,  afin  de  guider  les 
■navigateurs.  Si  ces  cartes  représentent  la  terre  entière,  on  les  nomme 
mappemondes , ou  planisphères  lorsqu'elles  sont  de  forme  circulaire; 
si  elles  offrent  seulement  une  partie  considérable  du  monde,  ce  sont 
des  cartes  générales  ; elles  sont  nommées  cartes  particulières,  cartes 
chorographiques,  cartes  topographiques,  plans  géométriques,  quand  elles 
ne  présentent  qu’un  pays  en  particulier,  qu’un  canton,  ou  même  le 
plan  d'une  seule  ville  ou  de  ses  environs.  Une  carte  peut  être  en  plu- 
sieurs feuilles , qui  alors  se  joignent  ensemble  pour  ne  former  qu’un 
seul  tout  par  juxtaposition  : telle  est  la  carte  de  la  France,  dite  de 
Cassini,  en  cent  quatre-vingts  feuilles,  et  sa  réduction  au  quart  de 
son  échelle  que  l’Editeur  a publiée  en  vingt-cinq  feuilles.  Un  atlas  est 
la  réunion  de  plusieurs  cartes  dont  chacune  à part  forme  un  tout,  et 
qui  ne  peuvent  pas  s’ assembler. 

» La  terre  étant  un  sphéroïde  ne  présente  pas  une  surface  dccelop- 
pable  ; il  est  donc  impossible  de  conserver  en  même  temps  sur  une 
carte  les  rapports  naturels  entre  l'étendue  des  pays,  ceux  des  dis- 
tances des  lieux  et  la  similitude  des  configurations  : de  là  résulte  la 
nécessité  d'avoir  recours  à des  constructions  diverses  {tour  représen- 
ter d'une  manière  approximative  chacun  de  ces  rapports  en  parti- 
culier; c'est  ce  qu’on  nomme  projections.  Elles  sont  de  deux  sortes; 
les  unes  sont  des  représentations  perspectives  du  globe,  ou  des  parties 
de  sa  surface  prises  de  divers  points  de  vue  et  sur  divers  plans  consi- 
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dérés  comme  tableaux;  les  autres  ne  sont  que  des  espèces  de  dé te- 
toppemens  assujettis  à des  lois  approximatives.  Parmi  les  premières, 
une  des  plus  communément  employées  est  la  projection  ttéréo gra- 
phique qu'on  exécute  en  supposant  l’œil  placé  à un  point  diamétrale- 
ment opposé  au  centre  des  régions  terrestres  qu’on  veut  représenter, 
et  en  prenant  pour  tableau  le  plan  du  grand  cercle  perpendiculaire 
au  diamètre  qui  joint  ces  deux  points.  La  projection  polaire  représente 
les 'régions  terrestres  qui  entourent  les  pôles,  et  dont  ces  points  oc- 
cupent le  centre.  La  projection  horizontale  est  la  représentation  d’un 
hémisphère  ou  d’une  moitié  de  sphère  sur  le  plan  de  l'horizon  qui  la 
termine.  La  projection  orthographique  est  la  représentation  d’une  por- 
tion de  la  sphère  sur  un  plan , par  des  perpendiculaires  abaissées 
sur  ce  plan , ou  comme  elle  serait  vue  par  un  spectateur  placé  à une 
distance  infinie.  Parmi  les  projections  par  développement,  une  des 
plus  fréquemment  employées  est  la  projection  conique,  qu’on  cons- 
truit en  supposant  que  la  portion  du  globe  que  l’on  veut  représenter 
se  confond  avec  la  surface  d’un  cône  dont  on  fait  le  développement. 
D’antres  suppositions  ont  donné  naissance  à plusieurs  autres  espèces 
de  projections  qui  tiennent  plus  ou  moins  de  celles  que  nous  venons 
d’indiquer.  Quand  il  ne  faut  que  représenter  de  très-petits  espaces 
peu  étendus  en  latitudes,  on  peut  substituer  à la  zone  sphérique  le 
développement  d’un  cylindre,  soit  inscrit,  soit  circonscrit  à cette 
zone,  et  dont  l’axe  coïncide  avec  celui  du  globe;  les  cartes  cons- 
truites d’après  cette  projection  se  nomment  cartes  plates.  Le  besoin 
que  les  marins  ont  de  tracer  exactement  leur  chemin,  pour  en  dé- 
terminer la  longueur  et  la  direction , a donné  naissance  à la  projec- 
tion de  Mcrcator  ou  aux  Cartes  réduites ; dans  ces  cartes,  comme  dans 
les  cartes  plates,  les  méridiens  y sont  des  lignes  droites  parallèles, 
équidistantes,  et  coupées  à angles  droits  par  les  parallèles  à l'équa- 
teur; mais  les  intervalles  qui  séparent  ceux-ci  croissent  à mesure 
qu’on  s'avance  vers  les  pôles  dans  un  rapport  précisément  inverse 
de  celui  qui  suit  sur  le  globe  la  diminution  des  degrés  de  longitude  ; 
de  sorte  que  les  distances  en  longitude , mesurées  sur  chaque  paral- 
lèle, ont,  par  rapport  aux  distances  en  latitude,  la  même  relation 
que  sur  le  globe.  Chaque  genre  de  projection  a ses  propriétés  et  scs 
défauts;  cependant,  lorsqu’une  projection  est  exécutée  d’après  les 
principes  mathématiques  qui  lui  servent  de  base,  il  est  toujours 
mathématiquement  possible  de  déterminer  sur  une  carte  toutes  les 
relations  géographiques  qu’on  peut  désirer  de  connaître;  mais  les 
unes  s'obtiennent  plus  facilement  que  les  autres  (■).  > 


(■)  Wucuiui,  Cosmologie,  pages  ai  et  suivantes. 
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Une  carte  diffère  d’un  globe  , comme  un  tableau  diffère  d’une  sta- 
tue. Un  globe,  par  sa  forme  ronde,  représente  très -bien  celle  de  la 
terre;  mais  une  carte  dont  la  surface  est  plane,  ne  peut  pas  la  re- 
présenter aussi  bien. 

Les  rivières  sont  représentées  sur  les  cartes  par  une  ligne  noire 
qui  est  plus  large  vers  l’embouchure  de  la  rivière,  c’est-à-dire  ver# 
l'endroit  oii  elle  se  jette  dans  la  mer,  que  vers  celui  où  elle  prend 
sa  source.  Les  montagnes  sont  figurées  comme  sur  un  tableau;  les 
forêts  sont  marquées  par  des  espèces  de  petits  feuillages  groupés;  les 
fondrières  et  les  marais  par  des  ombres;  les  sables  et  les  bas-fonds 
par  des  points,  et  les  routes  par  une  double  ligne.  Près  des  ports  la 
hauteur  des  eaux  est  indiquée  par  des  chiffres  qui  représentent  des 
brasses  : la  brasse  est  une  mesure  d’environ  cinq  pieds. 

Le  haut  d’une  carte  représente  le  N.  ; le  bas  représente  le  S.  ; à 
la  gauche  est  l’O.  ; à la  droite  est  l’E.  Les  méridiens  sont  tracés  du 
haut  en  bas,  et  les  parallèles  de  latitude  d’un  côté  à l'autre.  Comme 
les  degrés  de  latitude  et  de  longitude  sont  marqués  sur  les  méri- 
diens et  les  parallèles  qui  terminent  la  carte , on  peut,  au  moyen  de 
l’échelle  des  mesures,  trouver  la  distance  des  lieux  sur  une  carte 
comme  sur  un  globe  : ainsi , pour  trouver  la  distance  entre  deux 
villes,  il  faut  mesurer  avec  un  compas  l’intervalle  qui  les  sépare,  et 
l’appliquer  sur  l’échelle  des  mesures.  Si  les  deux  villes  sont  directe- 
ment au  N.,  au  S. , à l’E.  ou  à l'O.  l’une  de  l’autre,  il  faut  compter 
les  degrés  sur  les  méridiens  ou  sur  les  parallèles  ; en  les  réduisant  en 
lieues  on  trouve  la  distance  en  ligne  droite  sans  avoir  besoin  de  la 
mesurer. 

POINTS  CARDINAUX.  — Rien  n’est  plus  facile  que  de  s’orienter 
en  quelque  lieu  que  l’on  soft,  c'est-à-dire  de  reconnaître  l’Orient 
et  les  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l’on  se  trouve. 

i"  Il  suffit  pour  cela  de  se  tourner  en  face  de  l’endroit  où  le  soleil 
parait  se  lever  ; on  a alors  devant  soi  l’E. , derrière  soi  l’O. , à la 
droite  le  S. , et  à la  gauche  le  N. 

2“  On  s'oriente  la  nuit  par  l’étoile  polaire,  lorsque  le  temps  le  per- 
met. C’est  une  étoile  brillante  placée  dans  le  ciel  vers  la  queue  de 
la  petite  Ourse,  et  fixée  au  N.  ; en  la  regardant  on  a devant  soi  le  N., 
derrière  soi  le  S. , à droite  l’E. , et  à gauche  l’O. 

5°  Enfin  on  s’oriente  par  la  Boussole , qui  est  nu  cadran  dont  l'ai- 
guille frottée  d’aimant  se  tourne  toujours  vers  le  N.  Le  principal 
usage  de  la  boussole  est  sur  mer.  ( V oyez , pour  les  5a  rumba  de 
vent,  page  xxviij  ). 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE,  HISTORIQUE 

ET  COMMERCIALE. 

De  l’origine  des  Nations  , des  Lois , du  Gouvernement 
et  du  Commerce. 

Eh  traitant , dans  cet  ouvrage , de  la  Géographie  ancienne  et  de 
celle  du  moyen  âge,  nous  avons  cru  nécessaire,  pour  préparer  le 
lecteur  à l'histoire  particulière  des  différentes  contrées  dont  nous 
faisons  la  description , de  lui  présenter  un  coup  d’ail  général  sur  l’his- 
toire du  monde,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu’à  l’époque  de  la 
réforme  religieuse  dans  le  seizième.  Par  cet  aperçu  nous  n’entendons 
pas  toutefois  une  simple  liste  de  dates  très-insignifiantes  en  elles- 
mêmes,  mais  un  narré  des  événement  intéressans  ou  importans  du 
genre  humain  , avec  les  causes  qui  les  ont  produits  et  les  effets  qui 
en  sont  résultés.  Cet  exposé  nous  a paru  important  et  indispensable 
pour  donner  un  précis  des  progrès  de  la  géographie,  et  pour  faci- 
liter l'intelligence  de  l'état  présent  du  gouvernement,  des  arts,  des 
mœurs  et  du  commerce  de  chaque  pays  en  particulier,  qu’on  peut 
nommer  Géographie  politique , historique  et  commerciale,  et  qui  est  in- 
contestablement la  branche  la  plus  utile  de  cette  science. 

Les  meilleurs  chronologisles  placent  le  grand  évènement  de  la 
création  du  monde,  antérieurement  à laquelle  il  n’y  avait  ni  forme 
ni  matière,  dans  l’année  (\oa!\  avant  Jésus-Christ,  et  dans  la  ;io* 
année  de  ce  que  l'on  nomme  la  période  Julienne.  Cette  ère,  quoique 
d’une  utilité  très-faible,  a été  adoptée  par  un  certain  nombre  de 
chronologistes  et  d’historiens.  Les  livres  saints  ont  parfaitement 
éclairci  la  question  : selon  eux  le  monde  n’est  pas  éternel,  et  ils  ont 
fixé  très-exactement  l'époque  dosa  création. 

Les  premiers  chapitres  de  la  Genèse  nous  apprennent  en  général 
que  le  monde  était  très-peuplé  antérieurement  au  déluge;  ils  nous 
disent  que  le  genre  humain  avait  fait  de  très-grands  progrès  dans  les 
arts,  et  que  ses  sentiment  et  ses  mœurs  étaient  très-dépravés.  Leur 
perversité  leur  attira  la  mémorable  calamité  qui  détruisit  toute  la 
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race  humaine,  à l'exception  de  Noé  et  de  sa  famille.  Le  déluge  ar- 
riva dans  l'année  iG5(j  du  monde,  et  produisit  un  très-graud  chan- 
gement dans  le  sol  et  l'atmosphère  de  notre  globe;  il  les  rendit  moins 
favorables  à la  construction  du  corps  humain  : de  là  vint  la  brièveté 
de  la  vie  de  l'homme,  et  ce  terrible  essaim  de  maladies  qui  firent 
tant  de  ravages  dans  ce  monde.  Après  le  déluge  s'ofTre  une  partie 
curieuse  de  l’histoire,  celle  de  l’univers  repeuplé,  et  des  nouvelles 
générations  qui  s'élèvent  sur  les  ruines  des  anciennes.  Les  desceo- 
dans  des  fils  de  Noé  conservèrent  long-temps  le  souvenir  de  ces  trois 
fondateurs  des  nations.  Japhetfut  fameux  chez  les  peuples  de  l'Oc- 
cident, sous  le  nom  de  Japlietus.  Les  Hébreux  n'eurent  pas  moins 
de  vénération  pour  Sem,  l'auteur  de  leur  race;  et,  chez  les  Égyp- 
tiens, Cham  fut  long-temps  révéré  comme  une  divinité,  sous  le  nom 
de  Jupiter-Il ammon.  Il  parait  que  durant  les  premiers  siècles  après 
le  déluge  la  chasse  était  la  priudpale  occupation;  la  terre  était  cou- 
verte de  bêtes  féroces , et  le  grand  héroïsme  de  ces  temps  consistait 
à les  détruire  : ce  fut  ainsi  que  Nemrod  acquit  une  réputation  si 
brillante  et  une  si  grande  autorité  sur  ses  semblables,  par  l’admira- 
tion générale  qu’excitaient  son  adresse  et  son  courage.  Il  fut  le  fon- 
dateur de  Babylone,  la  première  monarchie  dont  l'origine  soit  men- 
tionnée particulièrement  daus  l’histoire.  Peu  de  temps  après  Assur 
fonda  Ninive.  En  Égypte  les  trois  gouvernemeus  de  Thèbes,  de  Mem- 
phis et  de  Tanis  commencèrent  à prendre  de  la  consistance  et  une 
forme  régulière.  Quoique  les  savans  des  siècles  passés  aient  regardé 
comme  très-étonnant  que  ces  événemens  aient  suivi  de  si  près  le 
déluge,  ceux  de  notre  siècle  ue  doivent  point  partager  leur  surprise. 
DüTcrcns  exemples  nous  ont  démontré  les  prodigieux  elTets  des  prin- 
cipes de  la  population , et  de  la  rapidité  avec  laquelle  elle  se  propage 
lorsqu'elle  est  dégagée  de  toute  espèce  d’entraves.  Les  royaumes  du 
Mexique  et  du  Pérou  étaient  incomparablement  plus  vastes  que  ceux 
de  Babylone,  de  Ninive  et  de  l’Égypte  à cette  époque  reculée  ; et  l’on 
présume  cependant  qu’ils  n’existaient  que  depuis  environ  quatre 
cents  ans,  lorsque  Christophe  Colomb  lit  la  découverte  de  l'Amé- 
rique. A mesure  que  le  genre  humain  conliuua  de  se  multiplier, 
et  que  différentes  peuplades  se  séparèrent,  la  connaissance  du  vrai 
Dieu  s’affaiblit  par  degrés,  et  finit  par  s’effacer.  11  en  résulta  que 
Dieu  choisit  Abraham  pour  être  le  père  d'un  peuple  d'élite.  Depuis 
cette  époque  l’histoire  des  anciens  peuples  commence  à prendre  un 
peu  plus  d’étendue,  et  nous  présente  des  particularités  de  la  plu» 
grande  importance. 

Les  hommes  furent  à peine  formés  en  sociétés,  qu’ils  commen- 
cèrent à s’opprimer  mutuellement  et  à s’entre-détruire.  Codorla.» 
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bomor,  roi  des  Élamites  ou  Persans,  ne  tarda  pas  A devenir  uu 
conquérant.  11  parait  toutefois  que  scs  forces  n'étaient  pas  considé- 
rables, puisque  dans  une  de  ses  expéditions,  Abraham,  suivi  seule- 
ment de  sa  maison  , le  poursuivit  daus  sa  retraite,  et  qu'après  l’avoir 
battu  complètement  il  reprit  toutes  les  dépouilles  dont  il  s’était 
emparé,  l’eu  de  temps  après,  Abraham,  contraint  par  une  famine 
d'abandonner  le  pays  de  Chanaan,  où  Dieu  lui  avait  commandé  do 
s’établir,  passa  en  Égypte.  A l'occasion  de  ce  voyage  Muïsc  fait  men- 
tion de  quelques  particularités  relatives  aux  Égyptiens,  qui  an- 
noncent évidemment  une  nation  civilisée  et  puissante.  Il  fait  de  la 
cour  du  monarque  une  description  brillante;  il  le  représente  envi- 
ronné d’une  foule  de  courtisans  uniquement  occupés  de  satisfaire 
tons  ses  désirs.  Les  petits  gouvernemens  qui  avaient  précédemment 
composé  cet  État  étaient  alors  réunis  sous  uu  seul  chef;  et  Cham, 
qui  conduisit  la  colonie  en  Égypte,  devint  le  fondateur  d’un  puissant 
empire. 

Il  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  toutes  les  lois  de  l'Egypte,  dont 
la  sagesse  a si  justement  excité  l'admiratiou  , furent  l'ouvrage  de  ces 
premiers  temps.  Diodore  de  Sicile,  auteur  grec,  cite  plusieurs  princes 
qui  travaillèrent  successivement  à les  établir  et  à les  perfectionner; 
mais  il  parait  que  deux  siècles  plus  tard , c’est-à-dire  du  temps  de 
Jacob,  les  Égyptiens  connaissaient  passablement  les  premiers  prin- 
cipes de  l'ordre  civil  et  d’un  gouvernement  régulier.  Le  pays  fut 
divisé  en  plusieurs  districts  ou  déparlcmens.  On  établit  des  conseils 
composés  de  gens  choisis  et  expérimentés  pour  l’administration  des 
affaires  publiques;  et  ce  peuple  faisait  un  commerce  qui  pouvait 
passer  dans  ces  temps-là  pour  très-considérable.  Ces  faits,  quoique 
d’une  date  ancienne,  méritent  de  fixer  notre  attention.  C'est  des 
Égyptiens  que  les  arts,  soit  d’utilité  , soit  d’agrément,  ont  passé  de 
main  en  main  jusqu’aux  nations  modernes  de  l'Europe.  Les  Égyp- 
tiens transmirent  leurs  arts  aux  Grecs;  les  Grecs  les  communi- 
quèrent aux  Romains;  et  c'est  aux  Romains  que  les  peuples  qui 
habitent  aujourd'hui  l’Europe  sont  redevables  du  degré  de  civilisa- 
tion et  de  perfection  où  ils  sont  arrivés.  Les  royaumes  de  Babylone 
et  de  Ninive  restèrent  séparés  pendant  plusieurs  siècles;  mais  nous 
ignorons  jusqu'aux  noms  des  priuces  qui  les  gouvernèrent,  à l’ex- 
ception de  Ninus,  le  successeur  d'Assur,  qui,  entraîné  par  la  funeste 
manie  des  conquêtes,  étendit  considérablement  son  royaume,  y 
ajouta  celui  de  Babylone,  et  posa  les  fondemens  de  cette  monarchie, 
qui  fut  portée  à son  plus  haut  degré  de  splendeur  par  l’entrepre- 
nante Sémiramis,  et  qui  tint  l’Asie  sous  son  joug  pendant  plusieurs 
siècles,  sous  le  nom  d’empire  d’Assyrie. 
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Javan,  quatrième  fils  tle  Japhct,  et  petit-fils  de  Noé,  est  la  tige 
dont  descendent  tous  les  peuples  connus  sous  le  nom  de  Grecs. 
Javan  s'établit  dans  les  Iles  de  la  côte  occidentale  de  l'Asie-Mincure, 
d'où  il  était  presque  impossible  que  quelques  vagabonds  ne  pas- 
sassent pas  en  Europe.  On  suppose  généralement  que  le  royaume 
de  Sicyone,  fondé  près  de  Corinthe  par  les  Pélasges,  commença  vers 
l'année  2089  avant  Jésus-Christ.  Une  colonie  d’Égypte,  qui  succéda 
à ces  premiers  habilans,  pénétra  dans  la  Grèce  vers  l'an  2000  avant 
I'ère  chrétienne.  Ce  nouveau  peuple,  qu’on  nomma  les  Titans,  tâcha 
d'y  établir  le  gouvernement  monarchique,  et  d’y  introduire  les  lois 
et  l’administration  civile  de  l’Égypte  : mais  l’empire  des  Titans  fut 
bientôt  détruit,  et  les  Grecs,  qu’il  semble  qu’on  pouvait  compter 
alors  parmi  les  peuples  les  plus  barbares  du  monde,  reprirent  l’an- 
cienne férocité  de  leurs  mœurs.  Plusieurs  colonies  passèrent  toute- 
fois d’Asie  en  Grèce,  et  produisirent,  en  se  fixant  dans  ce  pays,  un 
changement  plus  considérable  dans  les  mœurs  des  habitons.  Le» 
plus  anciennes  de  ces  colonies  étaient  celles  d’inachus  et  d’Ogygès. 
Le  premier  s’établit  l'an  i85G  avant  Jésus-Christ,  à Argos,  et  l'autre 
dans  l’Attique.  Nous  savons  très-peu  de  chose  d'Ogygès  et  de  ses  suc- 
cesseurs. Ceux  d’Inachus  tâchèrent  de  réunir  les  Grecs  qui  menaient 
une  vie  vagabonde,  et  leurs  efforts  eurent  quelques  succès;  mais  les 
Israélites,  ou  le  peuple  choisi  de  Dieu , est  celui  dont  l’histoire  nous 
soit  la  mieux  connue  durant  cette  période.  La  suite  d’événemens 
curieux  qui  conduisirent  Jacob  et  sa  famille  dans  la  partie  de  l'Égypte 
dont  Tanis  était  la  capitale,  est  universellement  connue.  Ce  pa- 
triarche mourut  1794  ans  avant  Jésus-Christ,  suivant  la  version  des 
Septante;  mais  la  chronologie  des  Hébreux  fixe  à 1689  la  mort  de 
Jacob,  dans  l'année  2ji5  du  monde.  Cette  ère  est  très-remarquable 
relativement  aux  nations  de  l’antiquité  païenne;  elle  termine  la  pé- 
riode de  temps  que  les  Grecs  regardaient  comme  inconnue,  et  qu’ils 
ont  singulièrement  défigurée  par  leurs  récits  fabuleux.  Il  faut  donc 
cousidérer  cette  période  sous  un  autre  point  de  vue , et  chercher 
dan»  les  saintes  écritures  des  rcnscigncmcns  sur  les  arts,  les  mœurs 
et  les  lois  des  anciens  peuples. 

La  plupart  des  auteurs,  en  traitant  ce  sujet,  sont  tombés  dans 
la  même  erreur;  ils  considèrent  toutes  les  nations  de  l’antiquité 
comme  parvenues  au  même  point  de  civilisation.  S'ils  rencontrent 
quelques  peuples  grossiers  et  barbares,  ils  concluent  que  telle  était 
la  situation  de  tous  les  autres;  si,  au  contraire,  quelques  peuples 
leur  paraissent  policés,  c’en  est  assez,  pour  leur  faire  proclamer  la 
sagesse  des  premiers  siècles.  Il  parait  cependant  que,  relativement 
_#ux  arts  et  à la  civilisation,  il  y avait  autant  de  différence  entre  les 
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faabitans  de  l'Ancien-Monde  qu’entre  les  royaumes  civilisés  de  l’Eu- 
rope  et  les  Indiens  de  l’Amérique,  ou  les  Nègres  de  la  côte  d’Afrique. 
Noé  connaissait  indubitablement  tous  les  arts  découverts  antérieu- 
rement au  déluge;  il  les  communiqua  sans  doute  à ses  enfans,  et 
ceux-ci  les  transmi-ent  à leur  po-tériié.  Aussi  les  nations  qui  s’éta- 
blirent le  plus  près  d i pays  qui  fut  le  berceau  du  genre  humain,  et 
qui  purent  par  ce  moyen  profiter  des  instructions  de  leur  premier 
ancêtre,  se  formèrent  de  bonne  heure  en  sociétés  policées,  et  firent 
de  grands  progrès  dans  les  arts  les  plus  nécessaires  à la  vie  humaine. 
Il  parait  que  l’agriculture  a été  connue  dès  les  premiers  siècles  du 
monde.  Noé  cultiva  la  vigne.  Du  temps  de  Jacob  on  plantait  des 
figuiers  et  des  amandiers  dans  la  terre  de  Chandan  ; et  nous  trou- 
vons les  instrumens  du  labourage  cités  dans  les  saintes  écritures  long- 
temps avant  qu'ils  fussent  connus  dans  la  Grèce.  On  ne  peut  pas 
supposer  raisonnablement  qu'on  eût  bâti  les  anciennes  villes  de  l’Asie 
et  de  l'Egypte,  dont  la  formation  remonte , comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  aux  premiers  siècles  de  l'antiquité,  si  dans  ce  temps-là  on  ne 
•'était  pas  adonné  à l’agriculture.  Les  peuples  entièrement  composés 
de  chasseurs  ou  de  pâtres  mènent  une  vie  errante,  et  fixent  rarement 
leur  résidence  dans  les  villes.  Le  commerce  est  une  suite  naturelle 
de  l’agriculture.  Nous  ne  pouvons  pas  suivre  exactement  les  traces 
de  ses  commencemens  ni  de  scs  progrès  chez  les  nations  de  l’anti- 
quité; mais  des  passages  répandus  dans  les  saintes  écritures  attestent 
que  dès  le  temps  des  patriarches  ils  avaient  fait  des  progrès  très- 
sensibles.  L’histoire  des  sociétés  civilisées  nous  apprend  qu'il  faut 
que  les  opérations  commerciales  soient  très-considérables  parmi  les 
hommes,  avant  qu’ils  songent  à faire  des  métaux  le  signe  d’échange 
de  toutes  les  marchandises  et  des  denrées;  ce  qui  avait  lieu  dès  le 
temps  d’ Abraham.  Les  relations  qui  établissent  ce  fait  annoncent 
toutefois  que  l’usage  de  l’argent  n’était  pas  de  date  fort  ancienne, 
car  il  n’y  avait  pas  encore  de  marque  pour  en  assurer  le  poids  ou 
la  pureté.  Dans  le  contrat  d’achat  d’un  cimetière,  Abraham  donna 
en  échange  de  l’argent  qu’on  pesa  en  présence  de  tout  le  peuple. 

A mesure  que  le  commerce  prit  plus  d’activité  on  perfectionna 
l'expédient  de  l’échange;  et  au  lieu  de  peser  le  métal,  on  y appliqua 
nue  empreinte  qui  eu  attestait  la  finesse  et  le  poids;  mais  il  parait 
qu’elle  ne  fut  en  usage  que  vers  le  temps  de  Jacob,  le  second  descen- 
dant ou  le  petit-fils  d’Abraham.  Le  resilah  dont  il  est  parlé  dans  les 
livres  de  ce  temps,  était  une  pièce  de  monnaie  dont  l’empreinte  re- 
présentait la  figure  d’un  agneau , et  qui  avait  une  valeur  fixe  et  pré- 
cise. L’histoire  de  Joseph  annonce  que  de  son  temps  le  commerce 
entre  les  différentes  nations  commençait  à être  habituellement  éla- 
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bli.  Les  Ismaélite*  et  le*  Madianltcs,  qui  achetèrent  Joseph  de  ses 
frères,  étaient  des  marchands  ambulans  qui  portaient  des  épices, 
des  parfums  et  d'autres  marchandises  précieuses  de  leurs  pays  en 
Égypte.  On  peut  faire  les  mêmes  observations  sur  le  livre  de  Job, 
qui,  selon  les  meilleurs  écrivains,  était  originaire  de  l'Arabie-Ileu- 
reuse  et  contemporain  de  Jacob.  Il  parle  des  routes  de  Théma  et  de 
Sabab,  et  des  caravanes  qui  partaient  de  ces  deux  villes  d'Arabie. 
En  considérant  que  les  denrées  ou  marchandises  de  ce  pays  étaient 
plutôt  des  objets  de  luxe  que  de  nécessité,  nous  serons  fondés  à croire 
que  les  pays  où  on  les  portait  pour  les  vendre,  et  particulièrement 
l’Égypte,  avaient  fait  de  grands  progrès  dans  la  connaissance  des 
arts  et  dans  la  civilisation  : car  les  hommes  ne  songent  aux  jouis- 
sances du  luxe  qu’après  avoir  porté  très-loin  les  arts  utiles. 

En  traitant  du  commerce  il  convient  de  distinguer  celui  qui  se 
fait  par  terre,  ou  commerce  intérieur,  de  celui  qui  se  fait  par  mer. 
Cette  dernière  branche  est  moins  ancienne,  et  ses  progrès  ont  été 
beaucoup  plus  lents.  Si  les  descendans  de  Noé,  abandonnés  aux  res- 
sources de  leur  propre  génie,  n’avaient  pas  eu  une  teinture  des  arts 
cullivés  par  leurs  ancêtres  antérieurement  au  déluge , il  n’est  pas 
croyable  qu’ils  eussent  hasardé  aussitôt  qu’ils  l’ont  fait  de  naviguer 
en  pleine  mer.  La  branche  de  ses  descendans , qui  s'établit  sur  les 
côtes  de  la  Palestine,  produisit  le  premier  peuple  qui  fit  servir  la 
navigation  aux  opérations  du  commerce.  On  les  distingua  par  un 
mot  qui,  en  hébreu  , signifie  marchands  ; et  c’est  cette  même  nation 
qui  fut  depuis  connue  des  Grecs  sous  le  nom  de  Phéniciens.  Ilabilant 
un  sol  aride  et  ingrat  ils  léchèrent  d’améliorer  leur  situation  en  cul- 
tivant les  arts.  Le  commerce  fixa  principalement  leur  attention;  et 
les  écrivains  de  l’antiquité  païenne  les  proclament  les  inventeurs  de 
tout  ce  qui  concerne  le  négoce.  Du  temps  d’Abraham  on  les  consi- 
dérait déjà  comme  une  nation  puissante.  Dans  ses  dernières  instruc- 
tions à scs  enfans  Jacob  parle  des  Phénicicus  et  de  leur  commerce 
maritime;  et  si  on  peut  en  croire  Hérodote,  pour  un  fait  aussi  re- 
culé, les  navires  des  Phéniciens  avaient  dès  ce  temps  parcouru  toutes 
les  côtes  de  la  Grèce,  et  enlevé  la  fille  d'Inachus. 

Les  arts  de  l’agriculture,  du  commerce  et  de  la  navigation  sup- 
posent ou  annoncent  la  connaissance  de  plusieurs  autres.  L’astro- 
nomie, par  exemple , ou  la  connaissance  de  l’état  et  des  révolutions 
des  corps  célestes,  est  également  nécessaire  à l’agriculture  et  à la 
navigation.  L’art  de  travailler  les  métaux  est  nécessaire  au  com- 
merce; et  nous  voyons  qu’avant  la  mort  de  Jacob  plusieurs  nations 
étaient  si  bien  instruites  des  phases  de  la  lune,  qu’elles  savaient  cal- 
culer la  durée  de  leur  année.  Joutes  les  nations  de  l’antiquité  di- 
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visaient,  comme  les  Juifs,  le  temps  en  semaines,  c’est-à-dire  en 
portions  composées  de  sept  jours  : et  cette  coutume  universelle  était 
évidemment  une  suite  de  la  tradition  relative  à l'origine  du  monde. 
Les  peuples  qui,  sous  un  ciel  serein,  menaient  constamment  une 
vie  pastorale,  durent  naturellement  observer  ces  différentes  phases 
de  la  lune  dans  le  cours  d’à  peu  près  quatre  semaines , et  cette  obser- 
vation suggéra  la  division  des  mois.  Les  peuples  livrés  à l’agricul- 
ture, et  connaissant  cette  division  , durent  naturellement  remarquer 
que  la  révolution  de  douze  mois  ramenait  la  même  température  de 
l’air  ou  les  mêmes  saisons.  Telle  fut  sans  doute  l’origine  de  Vannée 
lunaire , qu’on  adopta  partout  où  les  sciences  étaient  encore  au  ber- 
ceau ; ce  qui,  joint  à l’observation  des  étoiles  fixes,  dont  nous  voyons 
par  le  livre  de  Job  que  la  date  est  très-ancienne,  fraya  le  chemin  à 
la  découverte  de  Vannée  salaire,  qu’on  devait  considérer  dans  ce 
temps-là  comme  un  progrès  prodigieux  de  l’astronomie.  Mais  il  est 
bon  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  les  connaissances  dont  nous  venons 
de  faire  mention  étaient  particulières  aux  Égyptiens  et  à un  très- 
petit  nombre  des  nations  de  l’Asie.  Durant  cette  période  l’Europe 
présenta  un  spectacle  effrayant.  On  aura  peut-être  de  la  peine  à 
croire  que  les  Grecs,  qui  dans  des  temps  moins  reculés  devinrent 
des  modèles  de  politesse,  d’élégance  et  de  bon  goût,  descendaient 
d’une  race  de  sauvages  qui  parcouraient  les  forêts  et  les  déserts, 
n’ayant  d’autre  habitation  qu’une  caverne  ou  le  creux  d’un  roc,  sans 
cesse  exposés  à être  dévorés  par  les  bêtes  féroces,  et  s’entre-dévorant 
souvent  eux-mêmes.  C’est  cependant  à quoi  l’on  devait  naturelle- 
ment s’attendre.  Les  descendans  de  Noé,  qui  s’éloignèrent  à une 
très-grande  distance  des  plaines  de  Scnnaar,  furent  privés  de  toute 
espèce  de  relation  avec  la  partie  civilisée  du  genre  humain.  Leur 
postérité  se  plongea  de  plus  en  plus  dans  l’ignorance  la  plus  pro- 
fonde; et  l’esprit  humain  , totalement  abruti,  ne  connut  plus  que  le 
brigandage  et  la  misère. 

On  pourrait  naturellement  s’attendre  à trouver  l'histoire  des  grands 
empires  d’Égypte  et  d’Assyrie  un  peu  moins  obscure  pendant  l’es- 
pace de  temps  qui  suivit  la  mort  de  Jacob;  mais  c’est  un  espoir  au- 
quel il  faut  malheureusement  renoncer.  Nous  les  voyons  paraître 
un  instant  dans  tout  leur  éclat,  et  presqu'aussitôt  nous  les  perdons 
totalement  de  vue  durant  plusieurs  siècles.  Après  le  règne  de  Ninias, 
le  successeur  de  Sémiramis  et  de  Ninus  au  trône  d’Assyrie,  on  trouve 
dans  l'histoire  de  cet  empire  une  lacune  de  huit  siècles.  On  attribue 
généralement  le  silence  de  l'histoire  ancienne,  sur  ce  sujet,  à la  vie 
oisive  et  efféminée  des  successeurs  de  Ninus,  qui  ne  fournirent  point 
d’événemens  dignes  d’être  transmis  à la  postérité.  Les  historiens  fai- 
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«aient  leur  grand  objet  du  récit  des  guerres  et  des  batailles;  ils  ne 
daiguaient  pas  fixer  leur  attention  sur  les  régnes  heureux  et  paci- 
fiques des  princes  sages  qui  faisaient  le  bonheur  de  leurs  sujets. 

Sésostris,  prince  remarquable  par  ses  talens  et  par  son  génie, 
monta,  dit-on,  sur  le  trône  d’Égypte  après  Amemphis,  qui  fut  en- 
glouti dans  la  mer  Rouge  vers  l'an  149a  avant  Jésus -Christ  : ses 
soins  et  sa  persévérance  portèrent  les  établissemcns  civils  et  mili- 
taires des  Égyptiens  à un  très- haut  degré  de  perfection.  Il  parait 
que,  sous  Sésostris  et  ses  successeurs  immédiats,  l’Egypte  fut  le  plus 
puissant  royaume  du  monde.  Les  calculs  réputés  les  plus  justes  éva- 
luent sa  population  à 27,000,000  d'habitans.  Mais  l’histoire  ancienne 
excite  souvent  notre  curiosité  sans  la  satisfaire  : car,  depuis  le  règne 
de  Sésostris  jusqu’à  celui  de  Bocchoris,  daus  Tannée  781  avant  Jé- 
sus-Christ, nous  connaissons  fort  peu  les  noms  des  princes  qui  oc- 
cupèrent le  trône  durant  ce  long  intervalle.  Si  nous  en  jugeous 
néanmoins  par  quelques  circonstances  de  ces  mêmes  temps,  il  pa- 
rait que  l’Égypte  continua  d’être  florissante,  puisqu’elle  euvoya  des 
colonies  chez  tant  de  nations  différentes.  Athènes,  le  siège  de  l’éru- 
dition et  de  la  politesse,  l'école  de  tous  ceux  qui  aspiraient  à la  saine 
philosophie,  fut  fondée  par  Cécrops,  qui  débarqua  en  Grèce  avec 
une  colonie  d’Égyptiens,  et  fit  tous  ses  efTorts  pour  civiliser  les  mœurs 
féroces  des  habitons  du  pays.  Les  institutions  que  Cécrops  établit 
chez  les  Athéniens  indiquent  le  genre  de  vie  qu’ils  menaient  avant 
son  arrivée.  Peu  de  nations  sont  assez  barbares  pour  n’avoir  pas 
quelques  notions  des  lois  du  mariage;  elles  étaient  totalement  incon- 
nues aux  Grecs.  Les  hommes  s'y  reproduisaient  comme  les  animaux 
sauvages,  dans  des  rencontres  fortuites,  et  ne  connaissaient  pas 
mieux  ceux  de  qui  ils  tenaient  l'existence.  Cranaiis,  le  successeur  de 
Cécrops  au  trône  de  l’Attique,  suivit  son  plan,  et  par  de  sages  ins- 
titutions, tâcha  de  réprimer  les  fougueuses  passions  d'un  peuple 
brutal. 

Tandis  que  ces  princes  faisaient  des  efTorts  pour  civiliser  cette 
portion  de  la  Grèce , les  autres  royaumes  qui  formaient  les  division» 
de  ce  pays  conformément  aux  bornes  naturelles  des  rochers,  des 
montagues  et  des  rivières,  et  qui  avaient  été  déjà  peuplés  par  des 
colonies  d’Égypte  et  d’Orient,  commencèrent  à prendre  une  forme 
régulière.  Amphictyon , un  de  ces  rares  génies  qui  paraissent  de  loin 
en  loin  dans  le  monde  pour  le  bonheur  de  leurs  contemporains, 
chercha  un  moyen  de  faire  adopter  le  même  plan  de  politique  à tous 
les  États  indépendans  qui  composaient  la  Grèce,  afin  de  détruire  les 
germes  des  divisions  intestines  qui  menaçaient  de  les  rendre  la  proio 
l’un  de  l’autre , ou  du  premier  ennemi  qui  entreprendrait  de  les  ea- 
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vahir.  Il  communiqua  son  projet  aux  rois  ou  chefs  des  différens 
territoires,  et  par  son  éloquence  détermina  douze  villes  à former 
un  traité  d'union  pour  leur  défense  commune.  Deux  députés  de 
chacune  de  ces  villes  s'assemblaient  deux  fois  par  an  aux  Thermo- 
pyles,  et  tenaient  un  conseil  auquel  on  donna  le  nom  de  son  fonda- 
teur, 1 c conseil  amphictjronique.  C'était  dans  ce  conseil  qu’on  discutait 
et  décidait  tout  ce  qui  concernait  l'intérêt  général  de  la  confédéra- 
tion. Amphictyon,  convaincu  que  rien  ne  peut  contribuer  autant 
que  la  religion  à resserrer  les  liens  politiques , confia  aux  Amphic- 
tyons  la  garde  du  temple  de  Delphes,  et  des  richesses  provenant  des 
offrandes  de  ceux  qui  venaient  consulter  l’oracle.  Cette  assemblée, 
établie  sur  une  base  aussi  solide,  fut  le  mobile  de  toutes  les  affaires 
générales  de  la  Grèce,  tant  qu’elle  conserva  son  indépendance.  L'es- 
prit d’union  qu’elle  inspira  aux  Grecs  les  fit  triompher  de  toutes  les 
forces  que  les  rois  de  Perse  employèrent  pour  les  asservir. 

Relativement  au  temps  de  son  institution,  le  conseil  amphictyo-* 
nique  fut  peut-être  le  plus  remarquable  de  tous  les  établissemens 
politiques  inventés  par  le  génie  des  hommes.  Dans  l'année  i3aa 
avant  Jésus-Christ,  Pélops  célébra  les  jeux  isthmiens  à Corinthe, 
et  en  i3o31es  olympiques,  que  le  génie  de  Pindare  a immortalisés, 
ainsi  que  les  jeux  pythiens  et  néméens.  Les  États  de  la  Grèce,  qui 
jusqu’alors  n’avaient  dû  leurs  relations  qu’à  leurs  hostilités  mu- 
tuelles, commencèrent  à agir  de  concert  et  à entreprendre  des  expé- 
ditions pour  l'intérêt  général  de  la  confédération.  La  première  fut 
celle  des  Argonautes,  à laquelle  il  parait  que  toute  la  Grèce  contri- 
bua. Les  Argonautes  avaient  pour  objet  d’ouvrir  un  commerce  dans 
la  mer  Noire,  et  d’établir  descolonies  dans  la  Colchide  qui  l'avoisine. 
Quoique  le  témoignage  d'Homère,  et  de  quelques  autres  écrivains  de 
l'antiquité,  nous  apprenne  qu’un  grand  nombre  de  vaisseaux  furent 
employés  à cette  expédition,  le  vaisseau  amiral  qui  portait  le  nom 
d ’Argos,  est  le  seul  dont  l'histoire  fasse  une  mention  particulière. 
L’ignorance  de  ceux  qui  conduisaient  la  flotte  fut  cause  qu’elle  souf- 
frit beaucoup  sur  diverses  côtes  : ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  infi- 
nies qu’ils  évitèrent  les  rochers  situés  à quelque  distance  de  l’em- 
boucliurc  du  Pont-Euxin.  Ils  envoyèrent  en  avant  un  vaisseau  léger 
qui  passa,  mais  revint  sans  gouvernail.  Ces  incidens  sont  exprimés, 
dans  le  style  fabuleux  de  l’antiquité , « par  un  oiseau  qu’ils  laissèrent 
» envoler,  et  qui  revint  sans  queue.  » Ce  passage  suffira  pour  donner 
une  notion  de  l’obscurité  des  allégories  dont  on  s’est  servi  pour  ra- 
conter le  reste  de  ces  événemens.  La  flotte  arriva  enfin  à la  capitale 
du  pays , après  un  voyage  qui , au  berceau  de  la  navigation , put  pas- 
ser pour  une  expédition  aussi  importante  et  aussi  hardie  que  celle 
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du  tour  du  inonde  par  des  navigateurs  de  notre  temps.  Les  Grecs, 
entre  cette  expédition  et  la  guerre  de  Troie,  qu’ils  entreprirent  pour 
se  faire  rendre  la  belle  Hélène,  reine  de  Sparte,  que  Pâris,  (ils  de 
Priant,  roi  de  Troie,  venait  d’enlever,  ont  dd  prodigieusement  aug- 
menter leurs  richesses  et  leur  puissance.  Us  employèrent  à cette  ex- 
pédition douze  cents  vaisseaux  qui  portaient  environ  cent  hommes  : 
mais  ces  navires  u’étaient  que  moitié  pontés;  et  il  ne  parait  pas 
qu'on  ait  employé  du  fer  dans  leur  construction.  Si  nous  ajoutons 
à ceci  que  les  Grecs  ne  connaissaient  pas  l’usage  de  la  scie,  instru- 
ment si  nécessaire  aux  charpentiers,  nous  ne  pourrons  pas  avoir 
une  grande  opinion  de  la  force  ou  de  la  beauté  de  cette  flotte. 

Après  avoir  considéré  la  situation  de  la  Grèce  eu  général,  il  con- 
vient d’examiner  particulièrement  celle  de  chacun  des  États  qui 
composaient  cet  ensemble.  Cette  recherche  est  d'une  grande  impor- 
tance pour  le  travail  que  nous  entreprenons,  parce  que  ce  n’est  que 
dans  l’histoire  de  ce  pays  que  nous  pouvons  découvrir  l'origine  et 
suivre  les  progrès  du  gouvernement,  des  arts  et  des  mœurs,  qui 
constituent  une  si  grande  partie  de  notre  ouvrage.  Il  parait  qu’il  y 
eut  originairement  une  très-grande  ressemblance,  quant  à la  cons- 
titution politique  , entre  les  dilférens  États  de  la  Grèce , dont  chacun 
était  gouverné  par  un  roi,  ou  plutôt  par  un  chef  qui  servait  de  géné- 
ral en  temps  de  guerre  et  de  juge  eu  temps  de  paix;  il  présidait 
aussi  dans  les  cérémonies  religieuses.  Ce  prince  était  toutefois  fort 
éloigné  d’èlre  absolu.  II  y avait  dans  chaque  société  un  nombre  d'au- 
tres chefs  dont  l'influence  sur  leurs  tribus  particulières  n'était  point 
inférieure  & celle  du  roi  sur  ses  vassaux  immédiats.  Ces  capitaines 
allaient  souvent  ensemble  à la  guerre,  et  quelquefois  avec  leur  sou- 
verain. Celte  constitution  avait  de  nombreux  inconvéniens;  chaque 
État  particulier  était  en  petit  ce  que  la  totalité  de  la  Grèce  avait  été 
en  grand  avant  Amphictyon.  L’histoire  d’Athènes  nous  apprend  à 
quel  degré  de  gloire  et  de  puissance  une  union  bien  cimentée  peut 
porter  des  États  que  leur  désunion  rendait  précédemment  faibles 
et  pusillanimes. 

Vers  l’an  iî34  avant  Jésus-Christ,  Thésée,  roi  d'Attique,  acquit 
par  scs  talcns  et  sa  valeur  une  brillante  réputation.  Il  sentit  les  in- 
convéniens auxquels  la  division  de  son  pays  en  douze  districts  l’ex- 
posait, et  se  flatta  que,  par  l'influence  de  son  caractère  personnel, 
jointe  à l'autorité  royale  dont  il  était  revêtu,  il  pourrait  venir  à bout 
de  les  faire  disparaître.  En  conséquence  il  tâcha  de  conserver  et 
même  d’augmenter  sa  popularité  parmi  les  paysans  et  les  ouvriers 
de  toute  espèce.  Il  détacha  autant  qu’il  le  put  les  différentes  tribus 
de  leurs  chefs.  11  abolit  les  cours  de  justice  établies  dans  les  diffé- 
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rentes  parties  de  l’Attique,  et  institua  un  conseil  commun  pour  tous 
les  Athéniens.  Thésée,  sans  se  confier  toutefois  à la  force  des  régle- 
mens  politiques,  eut  recours  aux  préjugés  religieux.  11  établit  des 
fêtes  qui  devaient  être  célébrées  dans  Athènes,  et  tâcha  d’y  attirer 
des  étrangers,  en  leur  assurant  sa  protection  et  des  privilèges;  il 
métamorphosa  un  chétif  village  en  une  vaste  capitale.  La  magnifi- 
cence d’Athènes  et  de  Thésée  éclipsa  celle  de  tous  les  autres  villages 
et  de  leurs  chefs.  Toute  la  puissance  de  l'État  fut  réunie  dans  uno 
ville  et  sous  un  seul  souverain.  Les  petits  chefs,  qui  avaient  causé 
précédemment  tant  de  désordres,  devinrent  humbles  et  soumis  lors- 
qu'ils curent  perdu  toute  leur  influence  et  leur  considération.  L’At- 
tique resta  paisible  sous  le  gouvernement  d’un  seul  monarque. 

Cette  faible  esquisse  nous  offre  quelques  notions  de  l’origine  do 
la  première  monarchie  sur  laquelle  nous  ayons  des  renseignement 
elairs,  et  peut  s’appliquer  sans  beaucoup  de  changemens  à tous  les 
autres  États  de  la  Grèce.  Ce  pays  n’était  cependant  pas  destiné  A 
demeurer  long-temps  sous  le  gouvernement  des  rois.  On  vit  bientôt 
naître  une  autre  influence  qui  prévalut  promptement  sur  celles  du 
roi  et  des  nobles.  Thésée  avait  divisé  les  Athéniens  en  trois  classes 
distinctes,  les  nobles,  les  artisans  et  les  cultivateurs  ou  paysans. 
Pour  affaiblir  le  pouvoir  exh orbi tant  des  nobles  il  avait  accordé  des 
privilèges  aux  deux  autres  classes.  Ses  successeurs  suivirent  le  même 
plan  ; et  les  dernières  classes  des  Athéniens,  tant  par  la  protection  du 
souverain  que  par  le  progrès  des  arts  et  des  manufactures,  qui  leur 
donnèrent  les  moyens  d’acquérir  des  propriétés,  devinrent  riches  et 
indépendantes.  Ces  circonstances  produisirent  un  efTet  qui  mérite 
de  fixer  notre  attention.  A la  mort  de  Codrus,  prince  d’un  grand 
mérite,  les  Athéniens,  sous  prétexte  qu'ils  ne  trouvaient  point  de 
sujet  digne  de  monter  sur  le  trône  d’un  monarque  qui  s’était  dévoué 
à la  mort  pour  le  salut  de  son  peuple,  abolirent  la  royauté,  et  pro- 
clamèrent qu’à  l’avenir  Jupiter  serait  le  seul  roi  d’Athènes.  Cctto 
révolution  en  faveur  delà  liberté  fut  d’autant  plus  remarquable, 
qu’elle  arriva  peu  de  temps  après  que  les  Juifs,  las  du  gouvernement 
théocratique , voulurent  avoir  un  chef  mortel  à l’instar  des  autres 
nations. 

Vers  le  même  temps,  Thèbes,  un  des  Etats  de  la  Grèce , adopta  le 
gouvernement  républicain.  Environ  un  siècle  avant  la  guerre  de 
Troie,  Cadmus,  suivi  d’une  colonie  de  Phéniciens,  fonda  cette  ville, 
qui  fut  long-temps  gouvernée  par  des  rois.  Mais  le  dernier  souverain 
ayant  été  vaincu  dans  un  combat  singulier,  par  un  prince  voisin,  les 
Thébaius  abolirent  la  royauté.  Il  parait  toutefois  que  jusqu’au  temps 
de  Pélopidas  et  d’Épaminondas,  c'est-à-dire  durant  une  période  de 
T.  I.  o 
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-oo  ans,  la  république  de  Thèbes  resta  dans  l’obscurité,  et  qu'il  ne 
s’y  passa  rien  de  remarquable.  D’autres  villes  de  la  Grèce,  à l'exemple 
de  Thèbes  et  d’Athènes , s’érigèrent  en  république;  mais  les  révolu- 
tions de  Sparte  et  d’Athènes,  deux  États  rivaux,  qui,  par  la  supé- 
riorité qu'ils  acquirent,  donnèrent  le  ton  aux  mœurs,  au  génie  et  à 
la  politique  de  toute  la  Grèce,  méritent  principalement  notre  atten- 
tion. A la  mort  de  Codrus,  dernier  souverain  d’Athènes,  nous  y avons 
vu  éclore  le  germe  bienfaisant  de  la  liberté.  Ce  germe  produisit  avec 
le  temps  un  arbre  vigoureux  dont  il  est  intéressant  d’observer  les 
progrès.  En  abolissant  le  nom  de  roi  les  Athéniens  ne  détruisirent 
pas  totalement  l'autorité  royale  : ils  créèrent  un  magistrat  perpétuel 
qui  exerçait,  sous  le  nom  d’archonte,  presque  tout  le  pouvoir  dont 
leurs  rois  avaient  été  précédemment  revêtus;  mais  au  bout  d’un  cer- 
tain temps  les  Athéniens  trouvèrent  que  l’office  d’archonte  ressemblait 
trop  à celui  de  roi,  pour  convenir  à un  peuple  libre.  Après  l’avoir 
laissé  subsister  durant  35 1 années  dans  la  famille  de  Codrus,  ils  tâ- 
chèrent d'en  affaiblir  la  dignité,  non  pas  en  diminuant  son  pou- 
voir, mais  sa  durée.  On  décida  d’abord  qu’un  archonte  ne  resterait 
que  trois  ans  en  place;  mais  ce  changement  parut  insuffisant,  et  les 
Athéniens  voulurent  bientôt  avoir  un  système  de  liberté  plus  parfait. 
Ils  demandèrent  qu’on  réduisit  le  pouvoir  de  l’archonte,  et  on  con- 
vint enfin  de  nommer  mutuellement  neuf  magistrats  qui  exerce- 
raient les  pouvoirs  attachés  à cet  office.  Ces  magistrats  furent  choi- 
sis par  le  peuple,  et  devaient  lui  rendre  compte  de  leur  conduite  en 
quittant  l'administration.  Des  changemens  de  cette  importance  ne 
purent  pas  s’exécuter  paisiblement.  Les  Athéniens , enivrés  de  leur 
nouvelle  liberté,  se  livrèrent  à des  violences  et  à des  excès  de  toute 
espèce.  Athènes  n'avait  point  encore  de  lois  écrites,  et  il  était  presque 
impossible  que  les  anciennes  coutumes  du  royaume,  abolies  en  par- 
tie par  les  changemens  successifs  du  gouvernement,  pussent  conte- 
nir la  licence  fougueuse  du  peuple  dans  le  premier  délire  de  son 
indépendance.  Les  hommes  sages,  qui  commençaient  à préférer  à 
l’anarchie  tous  les  systèmes  de  gouvernement  quels  qu'ils  pussent 
être,  jetèrent  les  yeux  sur  Dracon,  homme  austère,  mais  d’une  rare 
vertu.  Us  l’invitèrent  à composer  un  système  de  lois  capables  de 
mettre  un  frein  aux  violences  et  aux  fureurs  de  leurs  compatriotes. 
Dracon  entreprit  cette  pénible  tâche  vers  l’an  6a4  avant  Jésus-Christ; 
mais  son  code  fut  si  rigoureux,  que,  pour  me  servir  des  expressions 
d’un  ancien  historien,  • ses  lois  n’étaient  pas  écrites  avec  de  l’encre, 
» mais  aveo  du  sang.  > Tous  les  délits  étaient  sans  distinotion  punis 
de  mort;  et  enfin  on  convint  unanimement  que  le  remède  était  pire 
que  le  mal. 
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Le  désordre  el  la  confusion  recommencèrent,  et  continuèrent  jus- 
qu’au temps  de  Solon,  qui  mourut  en  55g  avant  Jésus-Christ.  Les 
moeurs  douces,  la  vertu  désintéressée  et  la  sagesse  plus  qu’humaiue 
du  vénérable  Solou , le  firent  considérer  de  ses  compatriotes  comme 
le  seul  qui  possédât  les  qualités  nécessaires  pour  former  un  code  de 
lois  dignes  d'un  peuple  libre.  Solon,  quoique  choisi  par  les  suffrages 
unanimes  de  tous  les  Athéniens  pour  remplir  cette  tâche  honorable, 
hésita  long-temps  à l’entreprendre;  enfin  l’intérêt  public  l'emporta 
sur  toutes  les  autres  considérations.  11  oublia  les  dangers  qui  pou- 
vaient le  menacer  personnellement,  et  commença  par  abolir  les  lois 
de  Dracon  , à l’exception  de  celles  qui  concernaient  le  meurtre.  On 
ne  pouvait  pas  punir  ce  crime  trop  rigoureusement  ; mais  il  était 
absurde  de  confondre  tous  les  délits,  comme  également  les  crimi- 
nels : en  leur  infligeant  sans  distinction  le  même  châtiment,  l’excès 
de  rigueur  rendait  la  loi  impuissante.  Solon  s’occupa  ensuite  de  for- 
mer un  nouveau  code  de  lois  politiques  ; et  cette  partie  de  scs  insti- 
tutions se  maintint  chez  les  Athéniens  tant  qu’ils  conservèrent  leur 
liberté.  Il  parait  qu’il  prit  le  principe  suivant  pour  la  base  de  son  sys- 
tème : «Qu’une  république  parfaite,  dans  laquelle  tous  les  citoyens 

• partageraient  également  l’influence  politique,  présente  un  système 

• de  gouvernement  dont  la  théorie  est  magnifique  et  la  pratique  im- 

• possible.  • Il  divisa  ses  concitoyens  en  quatre  classes  , en  raison  des 
richesses  ou  propriétés  qu’ils  possédaient;  et  la  dernière  classe  fut 
déclarée  incapable  d'exercer  un  oflice  public  : elle  avait  cependant 
sa  voix  dans  le  conseil  général  de  la  nation,  où  toutes  les  affaires 
importantes  se  décidaient  en  dernier  ressort.  Mais  du  peur  que  celte 
assemblée  composée  de  tous  les  citoyens  ne  fût , pour  me  servir  des 
termes  de  Plutarque,  * comme  un  navire  surchargé  d’un  trop  grand 

• nombre  de  voiles,  exposé  à être  ballotté  par  l'cxtravagauce , le 
> tumulte  et  la  confusion  »,  il  y attacha  en  place  d'ancres  le  sénat  et 
l’aréopage.  La  première  de  ces  cours  était  composée  de  400  mem- 
bres, dont  chacune  des  quatre  classes  ou  tribus  fournissait  un  quart. 
Elle  préparait  toutes  les  affaires  qui  devaient  être  présentées  â l’as- 
semblée du  peuple.  Quoique  la  seconde  ne  fût  qu'une  cour  judi- 
ciaire, lu  sagesse  et  la  gravité  de  ses  membres  lui  acquirent  en  peu 
de  temps  une  très-grande  influence  dans  la  république  : on  ne  les 
choisissait  qu'après  de  très-strictes  informations  et  des  délibérations 
très-sérieuses.  Tel  fut  le  système  du  gouvernement  établi  par  Solon; 
et  plus  on  l’examine,  plus  il  exoite  l’admiration.  Gomme  la  plupart 
des  anciennes  républiques  suivirent  le  même  plan  , la  répétition  se- 
rait inutile  et  fastidieuse;  mais  le  gouvernement  de  Sparte  ou  Lacé- 
démone avait  quelque  chose  de  si  particulier , que  uous  ue  pouvons 
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uous  dispenser  d'en  donner  une  idée  générale.  Le  pays  dont  Sparte 
devint  par  la  suite  la  capitale,  avait  été  originairement  divisé,  comme 
tous  les  autres  États  de  la  Grèce,  en  petites  principautés,  dont  cha- 
cune avait  son  chef  immédiat.  Lelex  fut,  dit-on,  le  premier  roi.  Les 
deux  frères  Euristhènea  et  Proclès,  ayant  dans  la  suite  pris  posses- 
sion de  ce  pays , régnèrent  conjointement  vers  l'an  ■ i oa  avant  Jésus- 
Christ;  et,  ce  qui  paraîtra  fort  extraordinaire,  c’est  que  leur  posté- 
rité en  ligne  directe  contiuua  durant  900  ans  d’occuper  conjoin- 
tement le  trône.  Elle  finit  avec  Ciéomène,  dans  l'année  aaa  avant 
l'ère  chrétienne. 

Ce  ne  fut  que  du  temps  de  Lycurgue,  le  célèbre  législateur,  que 
le  gouvernement  de  Sparte  prit  la  forme  particulière  qui  le  rendit  si 
remarquable.  Le  système  de  Lycurgue  ressemblait  à celui  dont  nous 
avons  donné  la  description,  en  ce  qu'il  comprenait  un  sénat,  une 
assemblée  du  peuple,  et  en  général  tous  les  établissemcns  censés 
nécessaires  pour  assurer  l'indépendance  publique.  11  différait  du 
gouvernement  d'Athènes  et  de  tous  les  autres  Etats,  en  ce  qu'il  ad- 
mettait deux  rois  dont  la  dignité  était  héréditaire,  quoique  leur 
pouvoir  fût  renfermé  dans  de  justes  bornes.  Ce  qui  forme  le  grand 
caractère  de  la  constitution  de  Sparte,  c'est  que  dans  toutes  ses  lois 
Lycurgue  parait  avoir  considéré  la  guerre  au  moins  autant  que  la 
liberté  politique.  En  conséquence  il  proscrivit  sévèrement  toute  es- 
pèce de  luxe,  tous  les  arts  relatifs  à l’élégance  ou  aux  amusemens, 
et  enfin  tout  ce  qui  pouvait  tendre  mémo  indirectement  à amollir 
le  caractère  des  Lacédémoniens.  Il  leur  défendit  l’usage  de  l'argent, 
et  les  obligea  de  vivre  en  commun  de  mets  grossiers  à des  tables 
publiques.  On  accoutumait  les  plus  jeunes  à témoigner  un  très-grand 
respect  aux  vieillards;  et  les  citoyens  de  tous  les  rangs,  en  état  de 
porter  les  armes,  étaient  journellement  astreints  aux  exercices  les 
plus  pénibles.  Les  Lacédémoniens  étaient  le  seul  peuple  de  la  terre 
qui  regardât  la  guerre  plutôt  comme  un  temps  de  repos  que  comme 
un  temps  de  fatigues;  ils  y couraient  avec  une  ardeur  dont  un  Lacé- 
démonien pourrait  seul  se  former  une  idée. 

Pour  bien  juger  de  l'effet  de  ces  principes,  et  réunir  sous  un  seul 
point  de  vue  l'histoire  des  différentes  parties  du  globe,  il  convient 
de  tourner  nés  regards  sur  l'Asie,  et  d’observer  les  événemens  qui  se 
passèrent  dans  les  grands  empires  que  nous  avons  si  long- temps 
perdus  de  vue.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'obscurité  qui  environne 
l'histoire  d’Égypte  jusqu'au  règne  de  Bocchoris.  Depuis  cette  époque 
jusqu'à  la  destruction  de  son  gouvernement  par  le  persan  Cainbysc, 
dans  l'année  5a4  avant  Jésus-Christ,  les  Egyptiens  acquirent  plus 
de  rcuommée  par  la  sagesse  de  leurs  lois  et  de  leurs  institutions 
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politiques  que  par  les  armes.  La  plupart  de  leurs  règlemens  sem- 
blent dictés  par  la  plus  profonde  connaissance  de  ce  qui  peut  tendre 
à maintenir  l'ordre  et  un  bon  gouvernement  dans  un  grand  royaume. 
Le  grand  empire  d'Assyrie,  qui  avait  si  long-temps  disparu , devient 
encore  un  spectacle  digne  d'attention , et  le  premier  exemple  d’un 
royaume  qui  succombe  sous  son  propre  poids,  trop  pesant  pour  être 
soutenu  par  des  souverains  efféminés  qui  manquaient  également  de 
force  et  de  courage.  Sardanapaie,  dernier  monarque  de  l'Assyrie, 
s'enfermant  dans  son  palais  avec  ses  femmes  et  ses  eunuques,  aban- 
donna totalement  l’administration  des  affaires,  et  devint  l’objet  du 
mépris  général.  Les  gouverneurs  de  ses  provinces,  à qui  ce  prince 
indolent  laissait  le  soin  de  commander  ses  armées,  saisirent  cette  oc- 
casion d'élever  leur  fortune  sur  les  ruines  du  pouvoir  de  leur  maitre. 
Arbace,  gouverneur  de  la  Médie,  et  Bélésis,  gouverneur  de  Babylone, 
conspirèrent  contre  leur  souverain,  et  mirent  le  feu  à sa  capitale. 
Sardinapale  périt  dans  l'année  8ao  avant  Jésus-Christ,  et  ils  parta- 
gèrent entre  eux  ses  vastes  États. 

Ces  deux  royaumes,  tantôt  réunis  sous  un  seul  prince  et  tantôt 
gouvernés  par  deux  souverains,  dominèrent  long-temps  sur  toutes 
les  autres  puissances  de  l'Asie.  Phul  restaura  le  royaume  d’Assyrie 
dans  l'année  777  avant  Jésus-Christ;  et  Salmanasar,  un  de  ses  suc- 
cesseurs, détruisit  le  royaume  d’Israël  l’an  720  avant  Jésus-Christ, 
et  emmena  captives  les  dix  tribus  dans  l’Assyrie  et  dans  la  Médie. 
L'an  58y  avant  Jésus-Christ,  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  ren- 
versa le  royaume  de  Juda,  gouverné  depuis  l'an  io55  par  la  famille 
de  David,  et  s'empara  de  tous  les  pays  circonvoisins;  mais  dans  l’an- 
née 558  Cyrus-le-Grand  prit  Babylone , et  mit  toute  cette  partie  du 
monde  sous  le  joug  de  l'empire  persan.  Xénophon,  philosophe  et 
historien  grec,  nous  a laissé  une  description  élégante  du  gouverne- 
ment de  Cyrus  et  des  moeurs  de  ce  peuple  brave,  hardi  et  indépen- 
dant. Mais  des  détails  sur  ce  sujet  n’auraient  pas  la  même  utilité  que 
ceux  des  affaires  de  la  Grèce  : des  modèles  de  gouvernemens  monar- 
chiques ne  manquent  pas  de  notre  temps,  tandis  que  nous  avons 
bien  peu  de  républiques.  L'ère  de  Cyrus  est  toutefois  remarquable 
en  ce  que,  indépendammeut  de  la  délivrance  des  Juifs  qui  furent 
tirés  de  leur  captivité,  on  peut  aussi  la  considérer  comme  l'époque 
où  finit  l'histoire  des  grandes  nations  de  l’antiquité  qui  ont  précé- 
demment lixé  notre  attention.  Nous  allons  en  conséquence  jeter  un 
coup  d'œil  sur  le  génie,  les  arts  et  les  sciences  des  Assyriens,  des 
Babyloniens  et  des  Égyptiens.  Nous  tâcherons  de  découvrir  à quel 
degré  de  perfection  ils  portèrent  les  connaissances  les  plus  utiles  aux 
intérêts  de  la  société. 
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Le  goût  du  grand  et  du  magnifique  parait  avoir  été  le  caractère  de 
ces  nations,  et  ils  le  manifestèrent  principalement  dans  leurs  raonu- 
mens  d'architecture;  il  ne  reste  pas  toutefois  le  moindre  vestige  qui 
puisse  confirmer  ce  que  rapportent  les  écrivains  de  l’antiquité,  des 
superbes  édifices  qui  firent  l'ornement  de  Ninive  et  de  Babylone  : on 
ne  sait  pas  nou  plus  exactement  dans  quelle  année  ces  villes  furent 
commencées  ou  achevées.  On  voit  eucore  en  Égypte  trois  immenses 
pyramides  à quelques  lieues  du  Caire  et  à environ  trois  du  Nil.  On 
suppose  qu’on  y enterrait  les  anciens  rois  d’Égypte.  La  plus  grande 
a 480  pieds  de  hauteur,  et  chaque  face  a 65y  pieds  de  largeur  à sa 
base.  Le  sommet  a i3  pieds  carrés.  La  seconde  pyramide  a la  même 
largeur  à sa  base,  mais  elle  est  de  4°  pieds  moins  haute.  Une  des 
plus  antiques  superstitions  des  Égyptiens  consistait  à croire  que, 
même  après  la  mort,  IM  me  restait  unie  au  corps  jusqu’au  moment 
où  il  commençait  à se  corrompre.  Cette  extravagante  opinion  sug- 
géra la  coutume  d'embaumer  les  corps,  ou  de  les  remplir  de  végé- 
taux connus  pour  les  meilleurs  préservatifs  contre  la  pulréfactiou. 
Ce  fut  pour  le  même  but  qu’on  construisit  les  pyramides;  on  y en- 
ferma les  corps  des  rois  d’Égypte,  qui  par  ces  précautions  devaient 
y trouver  une  retraite  sûre  et  paisible. 

La  description  des  murailles  de  Babylone,  du  temple  de  Bélus  et 
des  autres  édifices  de  l’Orient,  dont  il  est  fait  mention  dans  l’his- 
toire, et  celle  des  pyramides  , que  nous  tenons  des  voyageurs  qui  les 
ont  visitées,  représentent  ces  monumens  comme  des  masses  majes- 
tueuses et  imposantes,  mais  totalement  dénuées  d’élégance  et  de 
goût.  On  ne  connaissait  encore  ni  les  ordres  d’architecture  ni  même 
la  construction  des  voûtes.  Les  arts  dans  lesquels  ces  nations  excel- 
lèrent, furent,  après  l'architecture,  la  sculpture  et  la  broderie.  Quant 
aux  sciences,  c'était  l’astronomie  qui  continuait  à fixer  depuis  très- 
long-temps  leur  attention;  mais  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient  fait  des 
découvertes  fort  importantes  sur  les  causes  qui  produisaient  les  phé- 
nomènes de  l’univers,  ni  dans  aucune  des  branches  de  la  philoso- 
phie. Pour  démontrer  la  vérité  de  cette  assertion  il  suffira  d'observer 
que,  suivant  le  témoignage  unanime  des  auteurs  sacrés  et  profanes, 
les  absurdes  rêveries  de  la  magic  et  de  l’astrologie,  qui  sc  dissipent 
toujours  en  proportion  du  progrès  des  sciences,  furent  révérées  chez 
le*  Égyptiens  jusqu’à  l'extinction  de  leur  gouvernement.  Ils  occu- 
paient des  pays  fertiles  qui  produisaient  sans  beaucoup  de  travail 
toutes  les  nécessités  de  la  vie,  et  même  le  superflu  : la  vie  efféminée 
des  grandes  villes,  à laquelle  ils  étaient  accoutumés  depuis  long- 
temps, avait  amolli  et  corrom|>u  leurs  mœurs.  Ces  circonstances 
favorisèrent  les  succès  des  Perses.  Les  Égyptiens  furent  aisément 
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subjugués  par  une  nation  sortie  récemment  de  la  Barbarie,  qui  con- 
servait  encore  le  goût  des  armes  et  des  combats.  Dans  l'enfance  de 
l'art  militaire  la  force  et  la  valeur  pouvaient  seules  donner  à une 
nation  l'avantage  sur  une  autre.  Ou  ne  connaissait  point  encore  ces 
places  fortifiées  dont  on  se  sert  aujourd’hui  si  utilement,  pour  ar- 
rêter les  progrès  d’un  ennemi  victorieux,  et  l’événement  d'une  ba- 
taille décidait  le  plus  souvent  du  sort  d’un  empire  : mais  c’est  sur 
d’autres  objets  que  nous  devons  fixer  notre  attention. 

Après  la  mort  de  Cyrus,  l’an  529  avant  Jésus-Christ,  l’histoire  de 
la  Perse  considérée  en  elle- même  u’ofFre  rien  de  fort  important; 
mais  liée  avec  celle  de  la  Grèce  elle  devient  intéressante.  Les  mo- 
narques qui  succédèrent  à Cyrus  fournirent  aux  Grecs  l’occasion 
d’exercer  les  vertus  que  la  liberté  de  leur  gouvernement  avait  créées 
et  affermies.  Sparte  maintenait  toujours  les  institutions  de  Lycurgue; 
Athènes  venait  d'ètre  récemment  délivrée  de  la  tyrannie  des  Pisis- 
tratc,  dont  la  famille  avait  détruit  les  lois  de  Solon  et  usurpé  le  pou- 
voir suprême.  Telle  était  leur  situation  lorsque  Darius,  qui,  comme 
presque  tous  les  tyrans  très-puissans,  convoitait  l’empire  universel, 
envoya  ses  nombreuses  armées  conquérir  la  Grèce,  à l’instigation 
d’Hippias  qui  avait  été  banni  d’Athènes,  et  pour  se  venger  des  Athé- 
niens qui  avaient  incendié  la  ville  de  Sardes.  Mais  les  Perses,  énervés 
par  le  luxe  et  la  servitude,  n’étaient  plus  ces  soldats  invincibles  qui 
avaient  conquis  l’Asie  sous  le  règne  de  Cyrus.  Athènes,  au  contraire, 
fourmillait  de  grands  hommes  dont  le  cœur  était  animé  du  noble 
enthousiasme  de  la  liberté  qu’ils  venaient  de  recouvrer.  Miltiade 
suivi  de  dix  mille  Athéniens  mit  en  déroute  dans  les  plaines  de 
Marathon  l’armée  persane,  composée,  dit-on,  de  cent  mille  hommes 
d’infanterie  et  de  dix  mille  de  cavalerie.  Scs  concitoyens  Thémis- 
tocle  et  Aristide,  le  premier  célèbre  par  scs  talens  et  l’autre  par  ses 
vertus,  furent  après  le  général  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  au 
succès  de  cette  mémorable  journée.  Notre  plan  n'admet  point  le  récit 
des  événemens  de  cette  guerre,  qui,  comme  tous  ceux  où  la  vertu 
triomphe  de  la  force,  le  courage  du  nombre  et  la  liberté  de  la  ty- 
rannie, méritent  d’être  lus  dans  les  anciens  auteurs  qui  en  donnent 
une  description  détaillée. 

Xerxès,  fils  de  Darius,  conduisit  en  personne  dans  la  Crèce  une 
armée  qui,  suivant  Hérodote,  était  composée  de  deux  millions 
d'hommes.  Des  écrivains  modernes  ont  considéré  ce  récit  comme 
incroyable;  il  le  parait  en  effet,  et  on  ne  peut  pas  entreprendre  au- 
jourd'hui de  vérifier  son  calcul.  Mais  il  est  très-probable  que  Xerxès 
avait  dans  cette  occasion  une  armée  très-nombreuse  : car,  indépen- 
damment de  la  vaste  étendue  de  ses  Étals,  qui  pouvaient  fournir  des 
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troupes  inépuisables,  on  sait  que  les  peuples  d'Orient  avaient  l’ab- 
surde habitude  d’encombrer  leurs  camps  d'une  multitude  inutile. 
Quoi  qu’il  en  soit  l’armée  des  Perses  fut  constamment  battue  par 
terreet  par  mer,  et  Xcrxès  se  sauva  dans  un  bateau  pêcheur,  qui  le 
descendit  sur  la  côte  d’Asie.  Tel  était  l’esprit  des  Grecs , qu’ils  étaient 
bien  pénétrés  de  celte  maxime  : i Que  sans  la  vertu  la  vie  n’est  que 

> peine  et  malheur;  et  que  sans  liberté  la  vertu  est  en  deuil,  et 

> cherche  en  vain  le  bonheur  dans  ce  qui  l'environne.  > Mais  cette 
guerre,  quoique  terminée  glorieusement  pour  les  Grecs,  contribua 
plus  qu’aucune  autre  circonstance,  à leur  ruine.  Ce  ne  fut  pas  la  mort 
de  leurs  braves  concitoyens,  mais  l’acquisition  des  riches  dépouilles 
des  Perses , qui  perdit  les  Grecs.  Leurs  liaisons  avec  ce  peuple  riche 
et  voluptueux,  après  la  conclusion  de  la  paix,  leur  furent  plus  fu- 
nestes que  toutes  les  fatigues  et  le  sang  versé  durant  le  cours  de  la 
guerre. 

Les  Grecs  éblouis  de  leurs  victoires  et  délivrés  d’un  ennemi  dan- 
gereux, devinrent  arrogans  et  intraitables.  Us  sc  querellèrent  entre 
eux;  et  l'or  des  Perses,  dont  ils  avaient  acquis  malheureusement 
assez  pour  en  désirer  davantage,  fomenta  leurs  discordes  : ce  qui 
fut  cause  de  la  fameuse  guerre  du  Péloponêse , dans  laquelle  les 
Athéniens  et  les  Lacédémoniens  furent  les  chefs  de  deux  partis,  et 
entraînèrent  dans  leur  querelle  tous  les  autres  États  de  la  Grèce,  qui 
se  déclarèrent  pour  l’une  ou  pour  l’autre  de  ces  deux  républiques. 
Leurs  funestes  divisions  continuèrent  de  les  affaiblir  jusqu’au  temps 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  pays  peu  connu  jusqu’alors,  mais 
qui,  sous  le  règne  de  ce  prince  ambitieux  et  rusé,  acquit  bientôt 
des  forces  et  de  l’importance.  La  fameuse  bataille  de  Chéronée  le 
rendit  maître  absolu  de  toute  la  Grèce;  et  cette  conquête  est  la 
première  dont  l’histoire  n’attribue  pas  totalement  le  succès  à l’évé- 
nement d'une  bataille.  Philippe  avait  si  habilement  couduit  ses  in- 
trigues : il  avait  gagné , à force  d’argent  et  de  promesses,  un  si  grand 
nombre  des  principaux  personnages  de  tous  les  États  de  la  Grèce, 
qu’il  n’aurait  pas  moins  réussi  un  peu  plus  tard  dans  ses  vues,  quand 
même  la  bataille  de  Chéronée  ne  lui  eût  pas  été  favorable.  Les  Grecs 
avaient  perdu  les  vertus  et  l'esprit  public  qui  faisaient  la  force  de 
leur  confédération.  Leur  gouvernement  populaire  ne  servait  plus 
qu’à  sanctionner  leur  corruption  et  leur  licence.  Les  principaux 
orateurs  de  la  plupart  des  États  étaient  aux  gages  de  Philippe;  et  la 
mâle  et  vigoureuse  éloquence  de  Démoslhèues,  appuyée  sur  la  vé- 
rité et  la  vertu , ne  put  contre-balancer  les  artifices  séduisons  de 
ses  adversaires , qui  employaient  en  flattant  le  peuple  le  plus  sûr 
moyen  de  capter  son  affection  et  sa  confiance. 
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Philippe  «'était  proposé  d’étendre  les  bornes  de  son  empire  au- 
delà  des  étroites  limites  de  la  Grèce  : mais  il  ne  survécut  pas  long- 
temps à la  bataille  de  .Chéronée.  Après  sa  mort  tous  les  États  de  la 
Grèce,  à l’exception  de  Thèbes  et  d'Athènes,  choisirent  son  fils 
Alexandre  pour  leur  général  dans  la  guerre  contre  les  Perses.  Ces 
deux  villes  firent  un  dernier  effort  en  faveur  de  leur  liberté  expi- 
rante ; mais  il  fallut  céder  à la  supériorité  des  forces.  Alexandra 
n’ayant  plus  d'inquiétude  pour  la  Grèce,  partit  pour  son  expédition 
de  Perse,  à la  tète  de  trente  mille  hommes  d'infanterie  et  de  cin<[ 
mille  chevaux.  Les  succès  de  cette  armée,  qui,  après  avoir  défait 
complètement  toutes  les  forces  de  Darius  dans  trois  batailles  rangées, 
parcourut  et  subjugua  non-seulement  tous  les  pays  alors  connus  des 
Grecs,  mais  différentes  parties  des  Indes  dont  ils  ignoraient  jus- 
qu’aux noms;  ces  succès,  dis-je,  ont  été  décrits  par  un  grand  nombre 
d'auteurs  anciens  et  modernes,  et  constituent  une  portion  particu- 
lière de  l'histoire  du  monde.  Peu  de  temps  après  cette  suite  rapide 
de  victoires  et  de  conquêtes,  Alexandre  mourut  à Babylone.  Ses  capi- 
taines sacrifièrent  sa  famille  à leur  propre  ambition , et  partagèrent 
entre  eux  ses  États.  Ceci  fut  la  source  d’une  suite  d'événemens  trop 
compliqués  et  trop  peu  intéressans  pour  être  insérés  dans  cet  ou- 
vrage. En  conséquence  nous  allons  considérer  l'état  des  sciences  et 
des  arts  dans  la  Grèce;  après  quoi  nous  jetterons  un  coup  d'œil  sué 
les  Romains,  dont  l'histoire  est  plus  simple  et  plus  importante. 

Les  noms  des  hommes  illustres  qui  fleurirent  dans  la  Grèce  depuis 
le  temps  de  Cyrus  jusqu’à  celui  d’Alexandre,  suffiraient  pour  rem- 
plir un  très-gros  volume.  Durant  cette  période  tous  les  arts  y furent 
portés  au  plus  haut  degré  de  perfection,  et  les  progrès  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  n’étaient  que  l'aurore  de  ce  soleil  brillant  et 
glorieux.  Quoique  les  nations  do  l'Orient  eussent  déjà  élevé  des  édi- 
fices majestueux  et  imposans,  les  Grecs  ne  furent  pas  moins  le  pre- 
mier peuple  du  monde  qui  joignit  dans  scs  ouvrages  d'urchilectura 
la  beauté  à la  magnificence,  et  l'élégance  à la  grandeur.  Les  temples 
de  Jupiter  Olympien  et  du  Diane  d'Éphèse,  construits  par  les  colo- 
nies grecques  qui  se  fixèrent  dans  l'Asie-llincure  avant  le  règne  do 
Cyrus,  furent  les  premiers  monuniens  dont  le  bon  goût  excita  l’ad- 
miration générale.  Phidias,  athénien  qui  mourut  dans  l'année  l\7yx 
avant  Jésus-Christ,  fut  le  premier  sculpteur  immortalisé  par  ses 
ouvrages,  Zcuxis,  Parrhasius  et  Timaulhe  déployèrent  dans  le  mémo 
siècle  les  sublimes  talens  de  leurs  pinceaux,  et  toute  la  magie  de  l’art 
de  la  peinture.  Toutes  les  branches  de  composition  atteignirent,  dans 
la  langue  grecque,  un  degré  de  perfection  dont  un  lecteur  modernd 
pourrait  difficilement  se  former  une  idée.  Après  Hésiode  et  Homèrd* 
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qui  fleurirent  environ  mille  ans  avant  l’ère  des  chrétiens,  Eschyle, 
Sophocle  et  Euripide,  poètes  tragiques,  furent  les  premiers  grands 
maîtres  qui  perfectionnèrent  la  poésie.  Hérodote  répandit  dans  la 
prose  l'élégance  et  la  simplicité;  Isocrate  lui  donna  de  la  cadence 
et  de  l'harmonie  : mais  il  était  réservé  à Thucydide  et  à Démosthènes 
de  découvrir  et  de  déployer  toute  l'énergie  de  l’idiome  grec. 

Ce  ne  fut  pas  toutefois  seulement  dans  les  beaux-arts  que  les  Grecs 
excellèrent;  ils  cultivèrent  avec  le  plus  grand  succès  tous  les  genres 
de  philosophie.  Sans  parler  de  Socrate , dont  la  vie  vertueuse  et  l'ex- 
cellente philosophie  méritent  la  plus  profonde  vénération,  ses  trois 
disciples,  Platon,  Aristote  et  Xénophon  ne  sont  inférieurs,  pour  1% 
force  du  raisonnement,  la  justesse  des  idées  ou  la  propriété  de  l’ex- 
pression, à aucun  autre  écrivain,  de  quelque  pays  ou  de  quelque 
temps  qu'il  puisse  être.  L'expérience  nous  a fait,  à la  vérité,  décou- 
vrir dans  le  cours  d'un  grand  nombre  d'années  quelques-uns  des 
secrets  de  la  nature,  inconnus  à ces  philosophes,  parce  que  la  force 
du  génie  ne  suffisait  pas  pour  y atteindre;  mais  quoi  qu’en  puissent 
dire  quelques  toiles  de  la  littérature,  les  hommes  les  plus  instruits 
et  les  plus  grands  esprits  de  la  France  et  de  l’Angleterre  ont  unani- 
mement reconnu  la  supériorité  des  philosophes  grecs,  et  tâché  de 
saisir  la  tournure  de  leurs  pensées  et  de  leurs  expressions.  Les  Grecs 
ne  se  distinguèrent  pas  moins  par  leurs  talcns  actifs  que  par  leurs 
spéculations.  Il  serait  trop  long  de  citer  les  noms  de  leurs  législateurs 
ou  de  tous  leurs  fameux  guerriers;  et  ou  ne  pourrait  pas  en  citer 
quelques-uns  sans  être  injuste  envers  les  autres.  Les  Grecs  furent 
les  premiers  qui  firent  une  science  des  opérations  de  la  guerre.  Ce 
n’était  pas  la  crainte  des  lois  qui  conduisait  leurs  soldats  aux  com- 
bats ; c’était  l’amour  de  la  patrie  et  de  la  gloire.  Nous  avons  vu,  dans 
leurs  guerres  contre  les  Perses,  les  effets  que  peut  produire  cette 
vertu  militaire  dont  la  source  était  dans  les  sages  lois  qu'Amphic- 
tyon,  Solon  et  Lycurgue  avaient  établies;  mais  il  faut  quitter  cette 
nation  qui,  avec  un  territoire  si  borné,  fournit  une  histoire  civile 
et  philosophique  si  intéressante.  Il  est  temps  de  tourner  nos  regards 
sur  les  Romains,  dont  les  affaires  sont  importantes  par  elles-mêmes 
et  par  leur  relation  avec  celles  de  l'Europe  moderne. 

Le  caractère  de  Romulus,  fondateur  de  Rome,  considéré  comme 
le  chef  d’une  troupe  de  bandits  errans,  n’offre  pas  un  objet  degrande 
importance  ; mais  lorsqu'on  voit  en  lui  le  fondateur  d’un  empire  im- 
mense, qui  comprend  presque  toutes  les  parties  du  monde,  et  dont 
les  progrès  et  le  déclin  ont  occasioné  les  deux  plus  grau  des  révolutions 
de  l'Europe,  on  ne  peut  se  défendre  de  prendre  un  vif  intérêt  à sa  con- 
duite et  à tout  ce  qui  le  concerne.  11  tenait  de  la  nature  des  disposi- 
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tions  très-martiales  ; et  la  situation  politique  de  l’Italie,  divisée  en  un 
grand  nombre  de  petits  États  indépendans,  offrait  une  carrière  favo- 
rable au  développement  de  ses  talens  militaires.  Romulus  fut  tou- 
jours en  querelle  avec  ses  voisins,  et  la  guerre  était  l’unique  expé- 
dient par  lequel  lui  et  ses  compagnons  pussent  espérer  de  s’agrandir, 
ou  même  de  subsister.  Dans  les  guerres  qu’il  entreprit  contre  les 
peuplades  dont  il  était  environné,  on  découvre  la  même  maxime  qui 
rendit  peu  à peu  les  Romains  maîtres  du  monde.  Au  lieu  de  détruire 
les  peuples  qu’il  subjuguait,  il  les  réunissait  au  territoire  de  Rome. 
Par  ce  moyen  Rome  acquérait  un  surcroît  de  forces  dans  toutes  les 
guerres  qu'elle  entreprenait.  Les  circonstances  qui  tendaient  à ruiner 
et  dépeupler  les  autres  États , augmentèrent  sa  puissance  et  sa  popu- 
lation. 

Lorsque  les  peuples  que  Romulus  combattait  remportaient  sur  lui 
quelque  avantage  par  la  supériorité  de  leurs  manœuvres  ou  de  leurs 
armes,  il  n’hésitait  point  à adopter  leur  tactique  ou  leur  armure;  U 
profitait  de  leur  expérience,  et  perfectionnait  insensiblement  son 
système  militaire  en  imitant  scs  ennemis.  Nous  voyons,  dans  sa 
guerre  contre  les  Sabins,  un  exemple  des  deux  maximes  qui  por- 
tèrent à un  si  haut  degré  la  gloire  et  la  puissance  des  Romains.  Après 
avoir  conquis  cette  nation,  Romulus  ne  se  borna  point  à réunir  son 
territoire  à celui  de  Rome.  Le  bouclier  dont  les  Sabins  se  servaient 
dans  les  combats  lui  ayant  paru  préférable  à celui  dont  les  Romains 
faisaient  usage,  il  leur  fit  promptement  quitter  ce  dernier,  et  prendre 
celui  des  Sabins,  qui  contribua  considérablement  à scs  nouveaux 
succès  dans  d’autres  petits  pays.  Romulus.  quoique  principalement 
occupé  de  ses  expéditions  militaires,  ne  négligea  point  la  police  in- 
térieure de  son  royaume  naissant.  Il  institua  ce  qu’on  nommait  un 
sénat,  primitivement  composé  de  cent  membres  distingués  parleur 
sagesse  et  leur  expérience.  Il  créa  des  lois  pour  l'administration  de 
la  justice,  et  pour  contenir  la  féroce  indocilité  de  ses  compagnons 
d'armes.  Après  un  long  règne  employé  utilement  à perfectionner  le 
système  civil  et  militaire  de  son  pays,  il  fut,  suivant  les  conjectures 
les  plus  probables,  assassiné  par  quelques-uns  des  membres  du  sénat 
qu’il  avait  formé. 

Les  successeurs  de  Romulus  furent  tous  des  personnages  extraor- 
dinaires. Numa,  qui  occupa  le  trône  immédiatement  après  lui , éta- 
blit le  cuite  religieux  des  Romains,  et  leur  inspira  cet  inviolable 
respect  du  serment,  qui  depuis  fut  toujours  l'Ame  et  le  garant  de 
leur  discipline  militaire.  Tullus  Hostilius,  Ancus  Martius,  Tarqnin 
l'Ancien  et  Servius  Tullius,  travaillèrent  tous  durant  leurs  règnes  à 
la  grandeur  de  Rome.  Mais  Tarquin  le  Superbe,  leur  septième  et 
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dernier  roi , après  s’étre  frayé  le  chemiu  au  trône  par  le  meurtre  do 
Servius  Tullius  son  beau-père,  s’y  maintint  par  les  odieux  excès  de 
la  plus  insupportable  tyrannie.  Ces  horreurs,  jointes  à l'insolence 
de  son  fils  Sextus,  qui  offensa  la  nation  entière  en  violant  une  dame 
romaine  nommée  Lucrèce,  irritèrent  si  violemment  le  peuple,  que 
la  famille  des  Tarquins  fut  expulsée,  et  la  royauté  abolie.  Cependant 
les  Romains  étant  toujours  en  guerre,  sentirent  le  besoin  d'un  chef 
Investi  du  pouvoir  suprême,  qui  pût  commander  les  armées,  et 
conduire  les  expéditions  militaires.  Au  lieu  d'un  roi,  ils  instituèrent, 
sous  le  nom  de  consuls,  deux  magistrats  annuels,  qui,  sans  exciter  la 
même  jalousie,  exerçaient  toute  l’autorité  dont  les  rois  avaient  été 
revêtus.  Cette  révolution  fut  infiniment  favorable  à la  grandeur  ro- 
maine. Les  consuls,  dont  le  pouvoir  n’était  que  temporaire,  tâ- 
chaient de  signaler  leur  règne  par  quelque  grande  action.  Ceux  qui 
entraient  en  charge  s'efforcaient  d'effacer  leurs  prédécesseurs,  et 
conduisaient  chaque  jour  les  Romains  contre  quelque  ennemi  nou- 
veau. Si  nous  ajoutons  à ce  que  nous  venons  de  dire,  que  tout  ten- 
dait à exciter  l'ardeur  d'un  peuple  naturellement  guerrier;  que  tous 
les  citoyens  de  Rome  étaient  soldats  et  combattaient  pour  leurs  pro- 
priétés, pour  leurs  femmes,  leurs  enfans,  et  enfin  pour  leur  liberté 
personnelle,  nous  ne  serons  point  surpris  que,  dans  le  cours  de  quel- 
ques siècles,  ils  aient  étendu  leur  domination  sur  toute  l’Italie. 

Alors  les  Romains  tranquilles  dans  leurs  foyers,  et  n’ayant  plus 
autour  d’eux  d'ennemis  à combattre,  portèrent  au  loin  leurs  regards; 
et  Carthage  leur  présenta  une  rivale  puissante.  Cet  état  avait  été 
fondé  quelque  temps  avant  celui  de  Rome,  par  une  colonie  de  Phé- 
niciens qui  vinrent  s'établir  en  Afrique,  sur  la  côte  de  la  Méditerra- 
née, l'an  869  avant  Jésus-Christ.  A l’imitation  de  leur  mère -patrie 
ils  s’étaient  adonnés  au  commerce  et  à la  navigation.  Carthage  avait 
parfaitement  réussi  dans  tous  ses  projets;  elle  commandait  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée;  et  indépendamment  de  la  côte  d’Afrique, 
qu'elle  possédait  presque  entièrement,  elle  s'étendait  alors  dans  l’Es- 
pagne, à travers  le  détroit.  Maîtresse  de  la  mer  et  du  commerce  elle 
s'était  emparé  des  lies  de  Corse  et  de  Sardaigne,  et  s’occupait  d’en- 
vahir la  Sicile,  qui  avait  beaucoup  de  peine  à lui  résister.  Ce  danger 
menaçait  les  Romains  de  trop  près  pour  qu’ils  ne  prissent  pas  les 
armes.  Il  en  résulta  entre  ces  deux  puissances  une  suite  d’hostilités 
connue  dans  l’histoire  sous  le  nom  de  guerres  puniques , dans  les- 
quelles les  Carthaginois  succombèrent  sous  la  supériorité  des  Ro- 
mains. Rome  était  encore  dans  la  faiblesse  de  son  enfance  lorsque 
Carthage  formait  déjà  une  république  puissante.  Mais  les  Carthagi- 
nois étaient  efféminés  et  corrompus;  et  Rome,  au  contraire,  jouissait 
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de  toute  la  vigueur  de  sa  constitution  politique.  Carthage  composait 
scs  armées  d’étrangers  mercenaires;  et  tous  les  Romains  étaient, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  autant  de  soldats.  Leur  première 
guerre  contre  Carthage  dura  a5  ans,  et  apprit  aux  Romains  l’art  de 
combattre  sur  mer , dont  ils  n’avaient  pas  la  moindre  connaissance. 
Un  vaisseau  carthaginois  échoua  sur  les  côtes;  il  leur  servit  de  mo- 
dèle : trois  mois  leur  suffirent  pour  construire  une  flotte  ; et  le  consul 
Duiliius,  qui  commandait  dans  leur  premier  combat  naval,  rem- 
porta la  victoire.  Mais  il  n’entre  pas  dans  notre  plan  de  faire  mention 
des  événemeus  de  la  guerre.  La  conduite  de  Régulus,  général  ro- 
main , pourra  donner  une  idée  de  l’esprit  dont  ce  peuple  était  animé. 
Ayant  été  fait  prisonnier  en  Afrique,  on  lo  renvoya  sur  sa  parole 
pour  négocier  l’échange  des  prisonniers.  Après  avoir  vanté  dans  le 
sénat  l’utilité  de  la  loi  qui  ôtait  à tous  ceux  qui  étaient  assez  lâches 
pour  se  rendre,  tout  espoir  de  rentrer  dans  leur  patrie,  il  alla  braver 
en  Afrique  une  mort  certaine. 

Carthage , quoique  corrompue , ne  manquait  pas  toutefois  de 
grands  hommes.  De  tous  ceux  d’entre  eux  que  les  Romains  eurent 
à combattre,  Annibal  fut  le  plus  dangereux.  Amilcar,  son  père,  lui 
avait  inspiré  dès  son  enfance  une  haine  implacable  contre  les  Ro- 
niains.  Après  avoir  pacifié  les  troubles  intérieurs  de  son  pays,  il  saisit 
une  occasion  pour  faire  passer  ses  sentimens  dans  le  cœur  de  son 
fils,  qui  n’était  encore  que  dans  la  neuvième  année  de  son  âge.  Dan8 
un  sacrifice  solennel  qu’il  offrait  à Jupiter,  il  fit  approcher  son  fils 
de  l’autel,  et  lui  demanda  s’il  voulait  l’accompagner  dans  son  expé- 
dition contre  les  Romains.  Non-seulement  ce  valeureux  enfant  y 
consentit  avec  joie,  mais  il  conjura  son  père,  au  nom  des  dieux 
présens  au  sacrifice,  de  le  former  à la  victoire  en  lui  enseignant  l’art 
de  vaincre.  « Je  le  ferai , lui  répondit  Amilcar , avec  tout  le  soin  d’un 
» père  qui  vous  aime,  si  vous  voulez  jurer  sur  cet  autel  que  vous  serez 
• l’ennemi  des  Romains  jusqu’à  votre  dernier  soupir.  > Annibal  obéit 
sans  hésiter;  et  la  solennité  de  la  cérémonie,  jointe  à la  sainteté  du 
serment,  lui  fit  une  impression  que  rien  no  put  jamais  effacer  de 
son  esprit.  Choisi  pour  général  à l’âge  de  a3  ans,  il  traversa  l’Ebre, 
les  Pyrénées  et  les  Alpes,  descendit  rapidement  en  Italie,  où  la  perle 
de  quatre  batailles  rangées  consécutives  semblait  annoncer  la  chute 
prochaine  des  Romains.  La  Sicile  prit  le  parti  du  vainqueur  : Ilié- 
ron , roi  de  Syracuse,  se  déclara  contre  les  Romains,  qui  furent  en 
outre  abandonnés  de  presque  toute  l’Italie.  Dans  cette  extrémité 
Rome  dut  son  salut  à trois  grands  hommes.  Fabius  Maximus  dédai- 
gna les  clameurs  populaires , et,  contenant  sévèrement  l'ardeur  in- 
considérée de  ses  soldats,  évita  constamment  d’engager  une  affaire 
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décisive.  Rome  eut  le  temps  de  reprendre  ses  forces,  et  de  sortir  de 
sa  stupeur  Marcellus  fit  lever  le  siège  de  Noie,  prit  Syracuse,  et 
ranima  l’esprit  découragé  de  ses  soldats.  Les  Romains  admirèrent 
ces  grands  hommes,  mais  ils  crurent  apercevoir  quelque  chose  de 
plus  divin  dans  le  jeune  Scipion.  Les  succès  de  ce  jeune  héros 
confirmèrent  l’opinion  populaire,  qu’il  était  d’une  extraction  di- 
vine et  conversait  avec  les  dieux.  A l'âge  de  24  ans  il  vole  en  Es- 
pagne, où  son  père  et  son  oncle  avaient  perdu  la  vie,  il  attaque  la 
nouvelle  Carthage,  et  l’enlève  du  premier  assaut.  A son  arrivée  en 
Afrique  les  rois  se  soumettent  : Carthage  tremble  à son  tour,  et  voit 
ses  armées  détruites.  Annibal,  victorieux  durant  seize  années,  est 
appelé  en  vain  dans  son  pays  pour  le  défendre.  On  impose  un  tribut 
à Carthage;  elle  donne  des  otages,  et  s’engage  à ne  jamais  faire  la 
guerre  sans  avoir  obtenu  le  consentement  du  peuple  romain. 

Après  la  conquête  de  Carthage,  Rome  n’eut  à soutenir  que  des 
guerres  peu  considérables,  et  remporta  de  grands  avantages.  Avant 
cette  époque  ses  guerres  étaient  dangereuses  et  ses  victoires  incom- 
plètes. Le  monde  était  alors,  en  quelque  façon,  divisé  en  deux 
parties,  dont  l'une  était  le  champ  de  bataille  des  Romains  et  des 
Carthaginois;  l'autre  était  agitée  par  des  querelles  qui  duraient  de- 
puis la  mort  d’Alexandre.  Le  théâtre  de  ces  dernières  était  la  Grèce, 
l’Egypte  et  l’Orient.  Les  États  de  la  Grèce,  encore  une  fois  délivrés 
du  joug  étranger,  étaient  divisés  en  trois  confédérations,  les  Éto- 
liens,  les  Achéens  et  les  Béotiens  : ils  formaient  chacun  une  asso- 
ciation de  villes  libres,  qui  avaient  des  magistrats  et  des  assemblées 
en  commun.  Les  Étoliens  étaient  les  plus  puissans. 

Les  rois  de  Macédoine  maintenaient  la  supériorité  qu'un  grand 
prince  devait  naturellement  prendre  sur  ses  voisins,  dans  un  temps 
où  l’on  n’avait  encore  aucune  idée  de  balance  politique.  Philippe , 
qui  régnait  alors,  s’était  rendu  odieux  aux  Grecs  par  des  mesures 
antipopulaires  et  tyranniques.  Les  Étoliens,  violemment  irrités,  ap- 
pelèrent dans  la  Grèce  les  Romains , dont  la  renommée  avait  publié 
chez  eux  les  exploits;  et  avec  leur  secours  ils  secouèrent  le  joug  do 
Philippe.  Ce  fut  toutefois  à l’avantage  des  Romains  principalement 
que  tournèrent  les  suites  de  la  victoire  à laquelle  ils  avaient  contri- 
bué. Les  garnisons  macédoniennes  évacuèrent  la  Grèce,  et  toutes 
scs  villes  furent  déclarées  libres.  Mais  Philippe  devint  tributaire  des 
Romaius,  et  les  États  de  la  Grèce  furent  dépendans  des  vainqueurs. 
Les  Étoliens  apercevant  leur  première  erreur  voulurent  la  réparer, 
et  en  commirent  une  autre  plus  dangereuse  pour  eux-mêmes,  et 
plus  avantageuse  pour  les  Romains.  Après  avoir  appelé  ceux-ci  pour 
les  défendre  contre  le  roi  Philippe,  ils  appelèrent  Antiochus,  roi  de 
Syrie,  pour  les  défendre  contre  les  Romains. 
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Le  célébré  Annibal  eut  aussi  recours  à ce  même  prince , alors 
le  plus  puissant  monarque  de  l’Orient,  et  successeur  des  États 
d'Alexandre  dans  l'Asie.  Mais  Antiochus  préféra  l’avis  des  Étoliens  à 
celui  d’Annibal;  car  au  lieu  de  porter  la  guerre  en  Italie  où  Annibal 
jugeait,  d'après  son  expérience,  que  les  Romains  seraient  plus  faci- 
lement vaincus,  Antiochus  descendit  dans  la  Grèce  suivi  d’un  corps 
de  troupes  peu  nombreux;  et  ayant  été  complètement  battu,  il  s’en- 
fuit eu  Asie.  Dans  cette  guerre  les  Romains  se  servirent  de  Philippe 
contre  Antiochus,  comme  ils  avaient  fait  précédemment  des  Éto- 
liens contre  Philippe.  Antiochus,  le  dernier  objet  de  leur  ressenti- 
ment, fut  poursuivi  jusqu’en  Asie,  battu  par  terre  et  par  mer,  et 
contraint  d’assurer  par  un  traité  honteux  6a  soumission  future. 

Dans  ces  conquêtes  les  Romains  laissaient  aux  habitans  la  posses- 
sion de  leur  territoire;  ils  ne  changeaient  pas  même  la  forme  du 
gouvernement  : les  peuples  vaincus  devenaient  les  alliés  du  peuple 
romain.  Cette  dénomination  spécieuse  servait  à masquer  une  condi- 
tion très-dure,  qui  exigeait  qu’ils  se  soumissent  à tout  ce  que  les 
vainqueurs  jugeaient  à propos  de  leur  imposer.  Lorsqu'on  réfléchit 
à la  facilité  de  ces  conquêtes , on  ne  peut  se  défendre  de  surprise  en 
voyaut  Mithridate,  roi  de  Pont,  résister  aux  Romains  durant  36  an- 
nées. Mais  ce  monarque  avait  de  grandes  ressources;  son  royaume, 
contigu  aux  montagnes  inaccessibles  du  Caucase,  était  abondam- 
ment peuplé  d’une  race  d’hommes  remarquables  par  la  vigueur  du 
corps,  et  dont  l’Ame  n’était  pas  énervée  par  les  excès  des  plaisirs. 

Les  divers  États  de  la  Grèce  et  de  l'Asie,  qui  commençaient  à por- 
ter impatiemment  le  joug  des  Romains,  et  qui  n’avaient  pas  toutefois 
le  courage  de  s’en  délivrer,  contemplaient  avec  admiration  un  prince 
qui  osait  se  déclarer  leur  ennemi,  et  se  mettaient  sous  sa  protection 
avec  confiance.  Mithridate  fut  cependant  forcé  de  céder  à la  fortune 
des  Romains;  battu  successivement  par  Sylla  et  par  Lucullus,  il  fut 
totalement  vaincu  par  Pompée,  et  perdit  définitivement  ses  Etats 
avec  la  vie,  dans  l’année  i63  avant  Jésus-Christ.  En  Afrique  les  ar- 
mées romaines  eurent  le  même  succès  : la  défaite  de  Jugurtha , par 
Marius,  assura  la  soumission  de  cette  contrée.  Les  Romaius  éten- 
dirent leurs  expéditions  jusqu'aux  peuples  barbares,  au-delà  des 
Alpes.  La  Gaule  Narbonnaise  devint  une  de  leurs  provinces.  Les 
Cimbres,  les  Teutong  et  d’autres  peuples  du  nord  de  l’Europe,  firent 
une  irruption  dans  cette  partie  de  l’empire.  Le  même  Marius,  dont 
le  nom  avait  répandu  la  terreur  dans  l’Afrique,  fit  trembler  le  nord 
de  l’Europe  : les  Barbares,  moins  aguerris  que  ses  légions,  cher- 
chèrent un  refuge  dans  leurs  bois  et  leurs  déserts.  Mais  tandis  que 
Rome  poussait  ses  conquêtes  aux  extrémités  du  monde,  le  désordre 
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et  la  dissension  régnaient  dans  ses  murs.  Depuis  l'expulsion  de  ses 
rois  elle  n’avait  joui  que  d'une  liberté  partielle.  Les  descendans  des 
sénateurs,  distingués  par  la  dénomination  de  patriciens,  possédaient 
un  si  grand  nombre  de  privilèges  odieux,  que  le  peuple  sentit  sa  dé- 
pendance, et  résolut  de  briser  un  joug  si  insupportable.  Une  inimité 
de  contestations  s'élevèrent  entre  ces  deux  classes,  et  se  terminèrent 
toutes  en  faveur  de  la  liberté. 

Tant  que  les  Romains  conservèrent  leur  vertu,  ces  disputes  n’eu- 
rent point  de  suites  dangereuses.  Les  patriciens,  affectionnés  à leur 
pays,  renoncèrent  sans  peine  à quelques-uns  de  leurs  privilèges, 
pour  satisfaire  le  peuple;  et  le  peuple,  quoiqu’il  eût  obtenu  des  lois 
qui  admettaient  les  simples  citoyens  aux  premières  places  de  l'État, 
et  qu’il  eût  le  pouvoir  de  les  nommer,  choisissait  invariablement  des 
patriciens.  Mais  lorsque  la  conquête  des  nations  étrangères  eut  en- 
tassé à Rome  les  premières  dépouilles  des  vaincus,  lorsque  les  Ro- 
mains furent  familiarisés  avec  le  luxe  et  les  superfluités  de  l'Asie, 
lorsqu'ils  commencèrent  à partager  la  mollesse  et  la  corruption  des 
cours  orientales,  à tourner  en  ridicule  l’honneur  et  la  vertu , l'État, 
en  butte  à des  factions  toutes  également  dépravées,  fut  déchiré  par 
ses  propres  enfans.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  les  sanglantes  séditions  des 
Cracques,  qui  excitèrent  une  haine  implacable  entre  les  nobles  et 
les  plébéiens,  et  facilitèrent  aux  démagogues  turbulens  les  moyens 
de  les  irriter  les  uns  contre  les  autres.  L'amour  de  leur  pays  n'était 
plus  qu’une  expression  insignifiante.  La  meilleure  classe  d’hommes 
était  trop  riche  et  trop  efféminée  pour  s’exposer  aux  fatigues  de  la 
discipline  militaire;  et  les  soldats,  composés  du  rebut  de  la  répu- 
blique, n’étaient  plus  des  citoyens;  ils  ne  respectaient  que  leur  chef; 
ils  le  suivaient  aux  combats,  remportaient  la  victoire,  et  se  gor- 
geaient des  dépouilles  des  vaincus.  Il  pouvait  leur  commander  de 
massacrer  leurs  concitoyens  ; car  ne  connaissant  d'autre  patrie  que 
leur  camp,  d’autre  autorité  que  celle  de  leur  général,  ils  étaient 
toujours  prêts  à lui  obéir  aveuglément.  Cependant  la  multiplicité  de 
leurs  conquêtes  exigeant  toujours  plusieurs  armées  permanentes  re- 
tarda la  subversion  de  la  république.  Ces  armées  se  contenaient 
réciproquement.  Sans  l'armée  de  Sylla  celle  de  Marius  aurait  mis 
Rome  dans  les  fers. 

On  vit  enfin  paraître  Jules-César  ; sa  conquête  des  Gaules  était  la 
plus  utile  que  les  Romains  eussent  jamais  faite.  Pompée,  son  unique 
rival,  fut  défait  dans  les  plaines  de  Pharsale;  et  César  fut  en  même 
temps  victorieux  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde,  en  Égypte, 
en  Asie,  en  Mauritanie,  en  Espagne,  dans  la  Gaule  et  dans  la  Grande- 
Bretagne  : on  le  reconnut  pour  le  maître  de  Rome  et  de  tout  l’em- 
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pire.  Brutus  et  Cassius  essayèrent  de  rendre  à Rome  sa  liberté,  en 
poignardant  César  dans  le  sénat.  Ils  la  délivrèrent  en  effet  de  la  ty- 
rannie de  César;  mais  Rome  n’en  fut  pas  plus  libre  : son  autorité 
passa  dans  les  mains  de  Marc-Antoine,  qui  ne  la  conserva  pas  long- 
temps. César-Octave,  neveu  de  Jules-César,  le  défit  complètement 
à la  bataille  d’Actium.  Il  s’empara  du  pouvoir  suprême  : sous  le  nom 
d'Octave  et  le  litre  d’empereur  il  resta  paisible  possesseur  de  l’em- 
pire. Durant  ces  commotions  intérieures,  Rome  maintenait  au  loin 
la  gloire  de  ses  armes.  On  ne  savait  pas  quel  serait  le  maître  de  Rome, 
mais  les  Romains  n’en  étaient  pas  moins  les  maîtres  du  monde.  Leur 
valeur  et  leur  discipline  avaient  achevé  d'anéantir  la  gloire  des  Car- 
thaginois, des  Perses,  des  Grecs , des  Assyriens  et  des  Macédoniens  : 
il  n’en  restait  plus  que  les  noms.  Dès  qu'Octave  fut  établi  sur  le  tronc, 
des  ambassadeurs  accoururent  de  toutes  les  parties  du  monde.  Les 
Éthiopiens  sollicitèrent  humblement  la  paix,  et  les  Parthcs  une  al- 
liance ; l’Inde  en  fit  de  même  ; les  Pannoniens  reconnurent  l’empe- 
reur; la  Germanie  tremblait,  et  le  Weser  reçut  ses  lois.  Victorieux 
par  terre  et  par  mer,  il  ferma  le  temple  de  Janus.  L’univers  fut  en 
paix  sous  son  règne  , et  Jésus-Christ  vint  au  monde  quatre  ans  avant 
l’ère  commune. 

Après  avoir  suivi  les  progrès  du  gouvernement  romain  sous  la 
république,  notre  plan  nous  fait  une  loi  de  donner  une  idée  des 
mœurs  de  ce  peuple  et  de  l'état  des  sciences  et  des  arts.  Pendant  les 
premiers  siècles  de  la  république  les  Romains  négligèrent,  ou  plutôt 
dédaignèrent  la  culture  des  beaux-arts;  ils  ne  s’occupaient  que  de  la 
guerre,  de  la  politique  et  de  l’agriculture.  Mais  après  la  chute  de 
Carthage  les  Romains  n’ayant  plus  d'ennemis  redoutables,  commen- 
cèrent à goûter  les  douceurs  de  la  tranquillité , et  à cultiver  les  arts. 
Leurs  progrès  ne  furent  cependant  pas  si  rapides  que  ceux  des  au- 
tres peuples  dont  nous  avons  fait  mention.  La  conquête  de  la  Grèce 
les  mit  immédiatement  en  possession  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
rare  , de  plus  curieux  ou  de  plus  élégant  dans  le  monde.  L’Asie,  qui 
succomba  la  première  après  la  Grèce,  prodigua  à Rome  scs  trésors 
et  ses  richesses;  et  les  Romains,  après  avoir  été  le  peuple  le  plus 
simple,  devinrent  le  plus  fastueux  de  l’univers.  Ils  avaient  toujours 
cultivé  l'éloquence,  parce  qu’elle  conduisait  aux  emplois  et  aux  hon- 
neurs. Les  Oraisons  de  Cicéron  ne  sont  inférieures  qu’à  celles  de 
Démosthènes;  Virgile  ne  le  cède  qu'à  Ilomère,  dont  les  vers  sont, 
comme  la  prose  de  Démosthènes,  inimitables.  Mais  Horace,  dan* 
ses  satires  et  ses  épltres,  n'a  jamais  eu  de  modèle  parmi  les  Grecs  ; 
et  pour  cette  sorte  de  composition  on  ne  peut  encore  aujourd’hui 
lui  comparer  persoune  Pour  l’histoire  on  peut  citer,  chez  les  Ro- 
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main* , Tite-Live,  qui  joint  à la  facilité  d'Hérodote  plu*  de  tentiment 
et  d’éloquence.  Tacite  ne  fleurit  pas  sous  le  règne  d'Auguste;  mai* 
ses  ouvrages  ne  lui  font  pas  moins  d’honneur,  quoiqu’ils  tendent  à 
inspirer  le  mépris  de  sou  pays  et  de  la  nature  humaine,  dont  il  peint 
les  vices  et  la  corruption  sous  les  couleurs  les  plus  frappantes.  En 
philosophie  ( exception  faite  des  œuvres  de  Cicéron  et  du  système 
d’Épicure  , philosophe  grec,  que  Lucrèce  a si  habilement  exposé 
dans  ses  vers  énergiques),  les  Romains  n’ont  rien  produit  du  temps 
de  la  république.  Quant  à la  tragédie  on  ne  voit  rien  chez  eux  dans 
ce  genre  qui  puisse  mériter  un  éloge.  Térence,  dont  le  style  est  à la 
vérité  très-pur,  manquait  du  vis  comica  qui  distingue  les  composi- 
tions des  comiques  grecs. 

Mais  il  est  temps  de  reprendre  notre  histoire  à une  époque  qui  va 
nous  présenter  successivement  une  suite  de  monstres  sous  le  nom 
d’empereurs.  Leur  histoire,  si  l'on  excepte  un  très -petit  nombre 
d’entre  eux,  déshonore  la  nature  humaine.  La  liberté  de  la  répu- 
blique fut  entièrement  détruite,  mais  scs  formes  subsistèrent;  et 
tandis  que  les  tyrans  exerçaient  sur  leurs  sujets  tous  les  genres  de 
cruautés,  ils  étaient  eux-mèmes  les  esclaves  de  leurs  soldats  : ils 
étaient  la  terreur  du  monde,  et  leur  armée  les  faisait  trembler. 
Depuis  le  temps  d’Auguste  le  gouvernement  des  Romains  fut  le  plus 
tyrannique  qui  ait  jamais  existé  dans  l'Europe.  Pour  se  former  une 
idée  de  leur  gouvernement  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  l’état  présent 
de  la  Turquie.  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  cela  d'examiner  le  carac- 
tère des  divers  empereurs,  puisqu'ils  n’avaient  de  pouvoir  que  celui 
qu’une  armée  mercenaire  leur  donnait.  Nous  n’entrerons  pas  dans 
les  détails  relatifs  à la  conduite  d'une  cour  dirigée  par  le  caprice,  la 
cruauté  et  la  corruption,  qui  prévalent  ordinairement  sous  un  gou- 
vernement despotique.  Lorsqu'on  dit  que  la  république  romaine 
conquit  le  monde,  ceci  ne  s’entend  que  de  la  partie  civilisée,  et  prin- 
cipalement de  la  Grèce,  de  Carthage  et  de  l’Asie.  11  restait  aux  em- 
pereurs une  tâche  plus  difficile  à remplir;  c’était  de  subjuguer  les 
nations  barbares  de  l'Europe , les  Germains,  les  Gaulois,  les  Bretons 
et  même  les  Ecossais.  Les  Romains  avaient  paru  dans  tous  ces  pays, 
mais  ils  n’en  avaient  pas  fait  défluilivement  la  conquête.  Ces  peuples 
étaient  ignorons  et  grossiers,  mais  braves  et  indépendaus  ; et  ce 
fut  moins  la  supériorité  du  courage  que  la  discipline,  qui  donna 
constamment  la  victoire  aux  Romains.  Tacite  a décrit  leurs  guerres 
contre  les  Germains;  et  dans  scs  écrits,  quoiqu’il  fût  Romain,  on 
peut  découvrir  les  obstacles  que  scs  compatriotes  eurent  à surmon- 
ter, et  les  valeureux  efforts  de  leurs  adversaires  pour  repousser  lo 
joug  qu’ils  voulaient  leur  imposer.  La  résistance  des  Germains  peut 
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faire  juger  de  la  difficulté  avec  laquelle  les  Romains  conquirent  le 
reste  de  l’Europe,  dont  toutes  les  parties,  après  ces  combats  sanglans, 
furent  successivement  dévastées  et  désertes  ; un  grand  nombre  des 
habitans  périrent  les  armes  à la  main,  d’autres  furent  traînés  en  es- 
clavage, et  le  reste  se  soumit  aux  vainqueurs. 

Ces  déplorables  événemens  n’étaient  pas  favorables  au  bonheur 
du  genre  humain.  Les  nations  barbares  acquirent,  à la  vérité,  de* 
Romains,  quelque  goût  pour  les  arts,  les  sciences,  la  langue  et  les 
mœurs  de  leurs  nouveaux  maîtres;  mais  c'était  un  faible  dédomma- 
gement du  malheur  de  n’étre  plus  libres,  d’étre  désarmés  et  opprimés 
par  des  soldats  mercenaires  payés  pour  les  tenir  dans  l’esclavage,  et 
livrés  à des  proconsuls  ou  gouverneurs  avides  qui  les  pressuraient 
sans  miséricorde.  L'espoir  d’un  changement  de  choses  pouvait  seul 
les  aider  à endurer  cette  situation  douloureuse  et  humiliante. 

La  trop  vaste  étendue  de  l’empire  Romain  rendit  son  ressort  trop 
faible  et  ses  forces  insuffisantes.  Il  contenait  des  germes  de  dissolu- 
tion ; et  les  violentes  irruptions  des  Goths,  des  Vandales,  des  Huns 
et  d’autres  nations  barbares,  hélèrent  sa  destruction.  Ces  peuples  fé- 
roces, qui,  poussés  du  désir  de  la  vengeance  inondèrent  l’empire  Ro- 
main, habitaient  les  différentes  parties  de  la  Germanie  qui  n’avaient 
pas  été  subjuguées,  et  les  vastes  contrées  du  nord  de  l’Europe  et 
du  nord-ouest  de  l’Asie  qu’occupent  aujourd’hui  les  Danois,  les  Sué- 
dois, les  Polonais,  les  sujets  de  la  Russie  et  les  Tartares.  Ils  furent 
entraînés  hors  de  leur  pays  natal  par  l’inconstance  ordinaire  aux 
Barbares,  qui,  par  l’espoir  du  pillage  ou  d’un  nouvel  établissement, 
courent  d’un  pays  à l’autre.  Leurs  premières  expéditions  ne  furent 
pas  heureuses.  La  supériorité  de  discipline  rendit  les  légions  ro- 
maines victorieuses;  mais  loin  d’étre  rebutés  par  cet  échec,  ils  re- 
vinrent à la  charge.  Ils  retournèrent  vers  leurs  compagnons,  les 
informèrent  des  avantages  inconnus  et  des  agrémens  sans  nombre 
qu’ils  avaient  trouvés  dans  des  pays  mieux -cultivés  que  les  leurs, 
les  instruisirent  des  combats  qu’ils  avaient  livrés , des  amis  qu’ils 
avaient  perdus,  et  leur  inspirèrent  le  même  désir  de  vengeance 
contre  leurs  ennemis  communs. 

Un  éloquent  historien  , en  écrivant  cette  scène  de  désolation , 
s'exprime  de  la  manière  suivante  : « Des  multitudes  d’hommes  ar- 
més, suivis  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfans,  de  leurs  esclaves  et 
de  leurs  troupeaux,  s’avançaient  comme  des  colonnes  qui  vont  for- 
mer un  nouvel  établissement;  d’autres  aventuriers  suivirent  leurs 
traces.  Les  terres  qu’ils  abandonnèrent  furent  occupées  par  les  tri- 
bus des  Barbares  éloignés.  Celles-ci  avancèrent  à leur  tour  vers  le* 
pays  plus  fertiles,  et  leur  masse  augmentant  toujours  comme  un 
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torrent  qui  s'accroît  continuellement  dans  son  cours,  elles  entraî- 
nèrent tout  ce  qui  se  trouva  sur  leur  passage.  Le  sang  coula  partout 
où  ces  Barbares  passèrent  : ils  répandaient  autour  d'eux  le  ravage 
et  la  mort;  ils  ne  respectaient  pas  plus  le  sacré  que  le  profane,  et 
ne  ménageaient  ni  le  rang,  ni  le  sexe,  ni  l’âge.  Si  on  demandait 
quelle  est  la  période  de  l’histoire  du  monde  pendant  laquelle  la  si- 
tuation de  la  race  humaine  fut  la  plus  calamiteuse,  on  pourrait 
nommer  hardiment  celle  qui  s'écoula  depuis  la  mort  du  grand  Théo- 
dose,  dans  l'année  de  Jésus-Christ  096,  jusqu’en  5G8,  où  les  Lom- 
bards s'établirent  dans  l’Italie.  Les  auteurs  contemporains  qui  virent 
cette  scène  de  désolation  n’ont  pu  trouver  d’expressions  assez  fortes 
pour  en  décrire  les  horreurs.  Le  fléau  de  Dieu,  le  destructeur  des  na- 
tions , sont  les  effrayantes  épithètes  dont  ils  se  servirent  pour  distin- 
guer les  plus  renommés  de  ces  chefs  de  Barbares.  > 

Constantin,  qui  monta  dans  le  commencement  du  quatrième 
siècle  sur  le  trône  de  l’empire,  et  embrassa  le  christianisme,  trans- 
féra le  siège  du  gouvernement  de  Rome  à Constantinople,  qui  devait 
être  la  capitale  de  l’empire;  ce  qui  occasiona  de  grands  changemens. 
Les  provinces  d'Occidcnt  et  celles  de  l’Orient  furent  séparées.  Diffé- 
rens  préfets  gouvernèrent  l’empire.  Les  légions  romaines  passèrent 
des  bords  du  Rhin  sur  ceux  du  Danube,  et  les  frontières  de  l’empire 
d’Occident  restèrent  sans  défense. 

Rome,  connue  alors  sous  le  nom  d’empire  d’Occident,  par  oppo- 
sition à Constantinople,  qu’on  nomma  empire  d’Orient,  fut  affaiblie 
par  cette  division, -et  devint  la  proie  des  Barbares.  Il  ne  lui  resta 
plus  rien  de  son  ancienne  gloire;  Odoacre,  un  des  chefs  des  Bar- 
bares, monta  sur  le  trône  des  Césars.  Ces  irruptions  furent  gra- 
duelles et  successives.  L’immense  édifice  de  l’empire  Romain  avait 
été  l’ouvrage  de  plusieurs  siècles,  il  en  fallut  aussi  plusieurs  pour  le 
détruire. 

L’ancienne  discipline  militaire  des  Romains  était  si  bien  établie 
que  ses  restes  passèrent  à leurs  successeurs,  et  les  auraient  fait  triom- 
pher de  tous  leurs  ennemis,  si  les  vices  de  leurs  empereurs  et  la 
corruption  universelle  des  mœurs  du  peuple  n’y  eussent  porté  obs- 
tacle. Comme  les  empereurs,  rassasiés  du  luxe  du  monde,  ne  sa- 
vaient où  trouver  de  nouvelles  jouissances,  on  parcourut  les  pays 
les  plus  éloignés,  on  mit  à contribution  l’industrie  humaine,  et  on 
dépensa  pour  un  seul  plat  favori  le  revenu  des  provinces.  On  ne  peut 
comparer  la  tyrannie  et  la  dépravation  universelle  des  mœurs  qui 
prévalurent  sous  les  empereurs,  qu'à  la  barbarie  des  nations  qui  les 
cubjuguèrcnt. 

Ycrs  la  Ou  du  sixième  siècle,  les  Saxons,  qui  faisaient  partie  de  U 
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nation  germaine,  s'emparèrent  des  fertiles  provinces  méridionales 
de  la  Grande-Bretagne.  Les  Francs,  autre  tribu  de  Germains,  con-> 
quirent  la  Gaule;  les  Gotha  subjuguèrent  l'Espagne,  et  les  Lombards 
furent  maitres  de  l'Italie  et  des  provinces  adjacentes.  A peine  resta-t-il 
quelques  vestiges  du  gouvernement,  de  la  jurisprudence,  de  la  litté- 
rature ou  des  arts  des  Romains  : on  introduisit  de  nouvelles  formes 
de  gouvernement,  de  nouvelles  lois,  de  nouvelles  mœurs.  Tout  enfin 
fut  changé,  jusqu'au  vêtement  et  au  langage  : on  donna  aux  hommes, 
aux  pays  et  aux  choses  de  nouvelles  dénominations. 

Depuis  cette  époque  jusqu’au  seizième  siècle  l’Europe  présenta 
le  sombre  et  triste  tableau  de  la  barbarie  gothique.  Durant  ces  siècles 
on  oublia  presque  jusqu’aux  mots  de  sciences,  de  littérature  et  de 
goût.  Les  personnages  du  premier  rang , et  ceux  qui  exerçaient  les 
emplois  les  plus  importans,  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire.  La  plupart 
des  membres  du  clergé  n’entendaient  pas  un  mot  du  bréviaire  qu’ils 
étaient  obligés  de  réciter  tous  les  jours  : quelques-uns  pouvaient  4 
peine  le  lire.  L’esprit  humain,  asservi  et  privé  de  toute  espèce  de 
culture,  fut  plongé  dans  la  plus  épaisse  et  la  plus  profonde  ignorance. 
Le  génie  supérieur  de  Charlemagne  qui  gouverna  la  France,  la  Ger- 
manie et  une  partie  de  l’Italie  daus  le  neuvième  siècle,  et  le  grand 
Alfred,  qui  régna  sur  l’Angleterre  vers  la  fin  du  même  siècle,  travail- 
lèrent à dissiper  les  ténèbres,  et  firent  luire  parmi  leurs  sujets  quel- 
ques rayons  de  lumière  passagers  : mais  l'ignorance  du  siècle  était 
trop  invétérée;  elle  déconcerta  tous  leurs  etTorts,  toutes  leurs  insti- 
tutions. Les  ténèbres  recommencèrent;  elles  s'épaissirent  encore , et 
toute  l’Europe  se  replongea  dans  la  barbarie. 

Une  nouvelle  division  des  propriétés  introduisit  peu  à peu  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement  jusqu'alors  inconnue.  Cotte  insti- 
tution extraordinaire  est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  système 
féodal.  Les  rois  en  général,  qui  conduisaient  les  Barbares  aux  com- 
bats , distribuaient  les  terres  des  vaincus  à leurs  priucipaux  officiers, 
sous  la  condition  de  les  suivre  à la  guerre  avec  un  certain  nombre  de 
combattans,  et  de  prendre  à leur  première  réquisition  les  armes 
pour  les  défendre.  Ces  principaux  officiors  imitèrent  leurs  souve- 
rains, et  distribuèrent  des  portions  de  terre  à leurs  vassaux,  avec  la 
même  clause.  Mais  ce  système,  qui  paraissait  parfaitement  combiné 
pour  la  défense  du  pays  contre  un  ennemi  étranger , ne  tarda  pas  à 
devenir  un  système  de  tyrannie. 

Les  nobles  poussèrent  leurs  usurpations  à un  excès  intolérable, 
et  la  grande  masse  des  habitans  fut  entièrement  réduite  à la  servi- 
tude. On  les  dépouilla  des  droits  de  l'humanité  les  plus  naturels  et 
les  plus  inaliénables,  lis  furent  déclarés  serfs  de  la  glèbe,  c’cst-à-dir» 
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attachés  au  sol  qu’ils  cultivaient;  et  les  propriétaires  pouvaient  les 
transférer  à un  autre,  soit  à titre  de  don , ou  par  contrat  de  vente  ou 
d'échange.  Lorsqu’un  noble , un  baron  ou  un  chef  se  croyait  offensé, 
il  s’armait  de  pied  en  cap,  et  courait,  à la  tète  de  ses  vassaux,  exer- 
cer sa  vengeance.  Ses  adversaires  en  faisaient  de  même.  Les  parens, 
les  amis  et  les  vassaux  de  l’agresseur  et  du  défenseur  étaient  envelop- 
pés dans  la  querelle  : ils  n’avaient  pas  la  liberté  de  rester  neutres  ( i ). 

Les  monarques  de  l’Europe  commencèrent  à souffrir  impatiem- 
ment les  usurpations  de  leurs  nobles;  et,  pour  élever  un  nouveau 
pouvoir  capable  de  contre-balancer  celui  de  leurs  grands  vassaux, 
qui,  peu  contens  d’opprimer  le  peuple,  prétendaient  encore  contrô- 
ler leur  souverain , ils  adoptèrent  le  plan  d’accorder  de  nouveaux 
privilèges  aux  villes.  Ces  privilèges  abolirent  toutes  les  marques  de  la 
servitude  : les  habitans  des  villes  formèrent  des  communautés  ou 
corps  politiques,  et  furent  gouvernés  par  un  conseil  et  des  magistrats 
à leur  propre  nomination. 

Cette  lueur  produisit  un  changements!  heureux  dans  la  situation 
du  genre  humain,  que  les  hommes  sortirent  promptement  de  l’état 
de  stupeur  et  d’indolence  où  le  découragement  les  avait  plongés. 
L'esprit  d’industrie  se  ranima;  et  on  vit  bientôt  fleurir  le  commerce, 
devenu  l’objet  de  l'attention  générale. 

Plusieurs  causes  concoururent  aux  progrès  du  commerce  et  au 
renouvellement  des  relations  entre  les  différens  peuples.  Constan- 
tiuople,  capitale  de  l’empire  Grec  ou  d’Orient,  avait  échappé  aux 
ravages  des  Goths  et  des  Vandales,  qui  détruisirent  celui  de  Rome 
ou  d'Occident.  La  première  de  ces  villes  conserva  quelques  restes  de 
littérature  et  des  sciences.  Elle  fut  aussi  pendant  plusieurs  siècles 
le  grand  débouché  du  commerce,  et  l'unique  endroit  où  subsistait 
encore  quelque  goût  pour  les  précieuses  denrées  de  l’Inde  et  les  ou- 
vrages curieux  qui  sortaient  de  ses  manufactures.  Les  habitans  de 
Constantinople  répandirent  quelque  instruction  chez  leurs  voisins 
en  Italie;  et  les  croisades  que  les  puissances  de  l'Europe  commen- 
cèrent, dans  la  vue  de  chasser  les  Sarrasins  de  la  Terre-Sainte, 
ouvrirent  une  communication  entre  l’Europe  et  l’Orient.  Constan- 
tinople fut  le  rendez-vous  général  des  armées  chrétiennes  qui  s’avan- 
caient vers  la  Palestine,  ou  qui  revenaient  dans  leur  patrie.  Malgré 
le  mauvais  succès  de  ces  expéditions,  qui  avaient  la  conquête,  et  non 


(■)  Ce  système  pot  in  que  subsiste  encore  en  Russie.  Il  en  reste  des  trace,  dans 
les  montagnes  de  l'Écosse  jusqu'en  iy4S,  et  aujourd’hui  même  on  peut  en  dé- 
couvrir  des  restes  en  Angleterre,  dont  on  vante  si  haut  la  liberté  civile  et  reli- 
gieuse. 
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le  commerce,  pour  objet,  ce  fut  uniquement  le  commerce  qui  en  tira 
des  avantages  précieux  et  durables. 

Peu  de  temps  après  la  fin  de  la  guerre  sainte  on  inventa  la  bous- 
sole, qui  facilita  la  communication  entre  les  nations  les  plus  éloi- 
gnées, et  les  rapprocha  en  quelque  façon  les  unes  des  autres.  Les 
États  de  l'Italie,  particulièrement  ceux  de  Venise  et  de  Gènes,  com- 
mencèrent à établir  un  commerce  régulier  avec  les  peuples  de  l’Orient 
et  dans  les  ports  de  l’Égypte,  d’où  ils  tirèrent  toutes  les  riches  pro- 
ductions des  Indes;  ils  les  revendaient  très -avantageusement  aux 
autres  nations  de  l’Europe,  et  celles-ci  acquirent  insensiblement  la 
goût  d'une  élégance  inconnue  ou  méprisée  de  celles  qui  les  avaient 
précédées.  Durant  les  douzième  et  treizième  siècles  presque  tout  le 
commerce  de  l’Europe  fut  entre  les  mains  des  Italiens,  plus  généra- 
lement connus  sous  le  nom  de  Lombards.  Des  compagnies  ou  socié- 
tés de  marchands  lombards  s'établirent  chez  toutes  les  puissances; 
ils  devinrent  les  commissionnaires,  les  manufacturiers  et  les  ban- 
quiers de  toute  l'Europe.  Deux  de  ces  compagnies  s'établirent  à Lon- 
dres et  à Paris,  dans  les  rues  qu'on  nomme  encore  aujourd’hui  des 
Lombards. 

Tandis  qu’au  sud  de  l’Europe  les  Italiens  cultivaient  le  commerce 
avec  tant  d'intelligeuce  et  de  succès,  l’esprit  du  négoce  se  propagea 
vers  le  milieu  du  treizième  siècle  chez  les  nations  du  nord.  Les  Da- 
nois, les  Suédois  et  les  autres  peuples  des  environs  de  la  mer  Bal- 
tique étaient  totalement  ensevelis  dans  la  barbarie;  et  comme  les 
pirates  infestaient  cette  mer,  dès  que  les  villes  de  Lubeck  et  de 
Hambourg  eurent  ouvert  un  commerce  avec  les  Italiens,  elles  furent 
forcées  de  faire  une  ligue  pour  leur  défense  commune.  Celte  union 
produisit  de  si  grands  avantages , que  d’autres  villes  s’empressèrent 
de  se  joindre  à la  confédération;  et  bientôt  80  des  plus  riches  cités 
répandues  dans  les  vastes  pays  de  l’Allemagne  et  de  la  Flandre,  qui 
s’étendent  depuis  le  bas  de  la  mer  Baltique  jusqu’à  Cologne  sur  le 
Rhin , formèrent  une  alliance  qu’on  nomma  la  Ligue  anséatique.  Elle 
devint  si  formidable  que  son  alliance  fut  recherchée,  et  son  ressen- 
timent redouté  des  plus  puissans  monarques. 

Les  membres  de  cette  association  formèrent  le  premier  plan  ou 
système  de  commerce  connu  dans  le  moyen  âge,  et  le  conduisirent 
selon  les  lois  émanées  de  leurs  assemblées  générales.  Ils  fournirent 
toute  l’Europe  de  munitions  navales,  et  placèrent  leurs  entrepôts 
dans  différentes  villes,  dont  Bruges  en  Flandre  était  la  plus  considé- 
rable. Les  Lombards  y apportaient  les  productions  de  l’Inde  et  les 
marchandises  de  toutes  les  manufactures  de  l’Italie,  qu’ils  échan- 
geaient contre  les  deurées  ou  marchandises  du  Nord,  plus  grossières, 
mais  non  moins  utiles. 
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Bruges  étant  devenue  le  centre  de  communication  entre  les  Lom- 
bards et  les  marchands  anséatiques,  les  Flamands  ilrent  dans  celte 
ville  un  commerce  si  avantageux  avec  les  uns  et  les  autres,  que  ce 
succès  répandit  parmi  eux  le  goût  général  de  l'industrie,  qui  rendit 
long-temps  la  Flandre  et  les  provinces  adjacentes  le  pays  le  plus  riche, 
le  plus  peuplé  et  le  mieux  cultivé  de  toute  l’Europe. 

Le  roi  d’Angleterre , Édouard  III,  frappé  de  la  situation  florissante 
de  ces  provinces,  en  découvrit  la  véritable  cause,  et  tâcha  d’exciter 
l’esprit  d’industrie  et  d’activité  parmi  scs  sujets,  qui,  fermant  les 
yeux  sur  les  avantages  naturels  de  leur  position  géographique , et 
n’ayant  pas  la  moindre  idée  de  la  source  qui  devait  répandre  un  jour 
l’opulence  dans  leur  pays,  négligeaient  totalement  le  commerce,  et  ne 
songeaient  pas  même  à établir  les  manufactures  dont  ils  fournissaient 
les  nations*, il  attira  les  artisans  de  la  Flandre  dans  ses  États;  et  par 
les  lois  sages  qu'il  fit  en  faveur  du  commerce , il  forma  en  Angleterre 
les  premiers  établissemcns  des  manufactures  de  laine,  et  détermina 
le  génie  actif  et  entreprenant  de  ses  sujets  vers  la  culture  des  art» 
qui  ont  élevé  son  pays  au  premier  rang  des  nations  commerçantes. 

Les  princes  chrétiens,  après  avoir  essuyé  de  grandes  perles  dans 
les  croisades,  cherchaient  à capter  l’amitié  des  grands  khans  des 
Tartares,  dont  la  renommée  avait  publié  les  exploits  militaires  dans 
toutes  les  parties  de  l’Europe;  ils  voulaient  s’en  faire  un  rempart 
Contre  les  Turcs,  qu'ils  considéraient  comme  les  plus  implacables 
ennemis  du  nom  chrétien.  Ces  Turcs  n’étaient  originairement  com- 
posés que  d’une  horde  peu  nombreuse  de  misérables  vagabonds,  qui 
vendaient  dans  l’occasion  leurs  services  aux  princes  en  guerre.  Mais 
ils  se  multiplièrent  insensiblement,  et  étendirent  leurs  ravages  dans 
les  plus  belles  contrées  de  l’Asie. 

Les  ambassades  des  chrétiens  furent  confiées  pour  la  plupart  à des 
moines,  espèce  d’hommes  errans  par  profession,  dont  le  zèle  bravait 
tous  les  dangers,  et  qui  parvinrent  à s'introduire  dans  les  cours  de 
ces  infidèles.  Le  philosophe  anglais,  Roger  Bacon,  tira  de  leurs  rela- 
tions ou  traditions  un  grand  nombre  de  particularités  relatives  aux 
Tartares.  Le  premier  de  ces  moines  voyageurs  qui  publia  scs  décou- 
vertes fut  Jean  Carpin  Duplant,  qui,  accompagné  de  quelques-uns 
de  scs  confrères,  porta,  vers  l’an  1346,  une  lettre  du  pape  Inno- 
cent IV , au  grand  khan  des  Tartares,  en  faveur  des  chrétiens  que  ce 
prince  comptait  parmi  les  habitans  de  ses  vastes  États.  Peu  de  temps 
après  la  manie  de  voyager  dans  laTartarie  et  dans  l’Inde  se  propagea; 
èt  il  ne  serait  pas  difficile  de  prouver  que , vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  un  grand  nombre  d’Européens  servaient  dans  les  armées  de 
Tamcrian>  un  dès  plus  grands  princes  de  la  Tarlaric,  qui  élendit  sc* 
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conquête*  jusqu’à  l'extrémité  de  l’Iode,  et  qu’ils  introduisirent  en 
Europe  l’usage  de  la  poudre  à canon  et  de  l'artillerie  : car  la  décou  - 
verte  faite.par  un  chimiste  allemand  ne  fut  que  partielle  et  acci- 
dentelle. 

Après  la  mort  de  Tamerlan,  qui  arrêta  les  progrès  des  Turcs,  dont 
le  pouvoir  naissant  excita  sa  jalousie,  les  aventuriers  chrétiens  exa- 
gérèrent à leur  retour  les  richesses  des  Indes.  Ils  répandirent  l’esprit 
d’aventure  parmi  leurs  compatriotes , et  furent  les  premiers  qui  re- 
présentèrent le  passage  aux  Indes  par  mer  comme  probable  et  pra- 
ticable. Les  Portugais  avaient  anciennement  manifesté  un  grand  zèle 
pour  les  entreprises  maritimes,  et  c’est  à leur  découverte  du  cap  do 
Bonne-Espérance  que  les  Anglais  sont  redevables  du  commerce  qu’ils 
font  aujourd’hui  dans  les  Indes. 

Les  Portugais  se  bornèrent  d’abord  à des  voyages  courts  le  long 
de  la  côte  d’Afrique;  mais  en  la  suivant  de  cap  en  cap  ils  atteignirent 
enfin  son  extrémité  méridionale.  En  1497  ils  doublèrent  le  dernier 
cap,  qui  leur  ouvrit  un  passage  dans  l’océan  Oriental, et  l’accès  dans 
tous  les  pays  connus  sous  les  noms  de  l’Inde , de  la  Chine  et  du  Japon. 

Tandis  que  les  Portugais  s’occupaient  de  trouver  à l'orient  un  pas- 
sage aux  Indes,  le  fameux  Christophe  Colomb,  natif  de  Gènes, 
conçut  le  projet  d’y  arriver  par  l’occident.  Scs  compatriotes  ayant 
rejeté  sa  proposition  comme  chimérique  et  absurde , il  présenta  suc- 
cessivement son  projet  aux  cours  de  France,  d’Angleterre  et  de  Por- 
tugal, où  il  n’obtint  pas  plus  de  confiance.  Ces  rebuts  multipliés 
auraient  découragé  tout  autre  que  Colomb.  Son  expédition  exigeait 
de  grandes  avances , et  il  n'avait  pas  les  moyens  nécessaires.  Il  ha- 
sarda encore  une  tentative  en  Espagne;  et  après  huit  années  do 
sollicitations  il  réussit  enfin,  par  la  protection  de  la  reine  Isabelle, 
à qui  il  fut  recommandé  par  Juan  Percz,  gardien  du  monastère  de 
Rabida.  Il  avait  examiné  le  projet  de  Colomb,  conjointement  aveo 
un  médecin  des  environs,  très-renommé  pour  son  habileté  dans  la 
science  des  mathématiques.  Les  principes  de  ce  grand  homme  leur 
parurent  si  solides,  et  le  succès  de  son  expédition  si  probable  , en 
suivant  exactement  son  plan,  que  Percz  en  rendit  compte  à la  reino 
Isabelle,  sur  l’esprit  de  laquelle  il  avait  du  crédit;  et  cette  princesse 
en  fut  si  frappée,  qu’elle  offrit  généreusement  d’emprunter  sur  ses 
bijoux  l’argent  nécessaire  pour  fournir  à l’entreprise  ; mais  San- 
tangel , autre  ami  et  patron  de  Colomb , se  chargea  d’avancer  les 
fonds. 

Colomb  partit  en  1.493  avec  trois  navires.  Dans  le  cours  de  son 
voyage  il  eut  à vaincre  de  grandes  difficultés.  Ses  matelots  furent 
souvent  découragés;  ils  déclarèrent  enfin  qu’ils  voulaient  décidé- 
T.  I.  r 
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ment  s'en  retourner,  et  qu’en  cas  de  refus  de  la  part  de  Colomb, 
ils  s’en  débarrasseraient  en  le  jetant  à la  mer.  Mais  sa  fermeté  et  la 
vue  de  la  terre  après  trente-trois  jours  de  traversée  termmèrent  fa- 
vorablement la  contestation.  A l'aspect  des  naturels  du  pays  Colomb 
reconnut,  à sa  grande  surprise,  que  ce  continent  n’était  pas  celui 
des  Indes  qu’il  cherchait  ; et  il  ne  tarda  pas  à découvrir  que  c’était 
une  nouvelle  partie  du  monde.  Le  lecteur  trouvera  dans  notre  des- 
cription de  l’Amérique  un  récit  plus  circonstancié  de  cette  décou- 
verte importante  et  imprévue. 

Nous  parlerons  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  des  nouvelles  décou- 
vertes des  autres  navigateurs  dans  les  différentes  parties  du  monde. 

Les  ténèbres  qui  couvraient  le  monde  depuis  la  subversion  de 
l’empire  Romain  commencèrent  à s'éclaircir.  Les  découvertes  qui 
devaient  devenir  une  source  de  richesses  et  de  prospérités  pour  les 
nations  commerçantes  de  l’Europe,  furent  suivies  d’autres  inven- 
tions dont  le  genre  humain  tira  des  avantages  inappréciables.  L’in- 
vention de  la  presse,  la  renaissance  de  la  littérature,  des  sciences 
et  des  arts,  et  eulin  la  réforme  de  la  religion,  distingueront  les  i5’et 
i6*  siècles,  et  présenteront  la  plus  importante  période  de  l’histoire 
moderne.  Ce  fut  durant  sou  cours  que  toutes  les  puissances  de  l’Eu- 
rope formèrent  de  concert  le  grand  système  de  balance  Dolilique, 
qui  depuis  a été  maintenu  avec  moins  de  variation  qu’on  n’aurait 
pu  en  craindre  , d’après  les  chocs  occasionés  par  les  révolutions 
antérieures  et  les  guerres  étrangères.  Nous  en  donnerons  une  his- 
toire succincte,  eu  traitant  de  l’histoire  particulière  de  ces  diffé- 
rents états. 

De  l'origine  et  des  progrès  de  la  Religion. 

La  Divinité  est  incontesablement  l’objet  le  plus  digne  de  fixer 
l’attention  des  hommes;  mais  étant  incapables  d’élever  leurs  idées 
à la  hauteur  de  ses  perfections  sublimes,  ils  les  ont  trop  souvent 
ravalées  au  niveau  de  leurs  faibles  conceptions.  Ceci  est  plus  par- 
faitement vrai  par  rapport  aux  nations  dont  le  culte  n’est  fondé  que 
sur  leurs  sentiments  naturels,  ou  plutôt  sur  l’extravagance  des  pas- 
sions auxquelles  le  coeur  humain  est  trop  sujet,  et  qui  n'ont  reçu 
du  ciel  aucune  espèce  de  lumière  sur  cet  objet  important.  En  tra- 
çant l’histoire  des  cultes  religieux  , nous  devons  par  conséquent 
maintenir  la  distinction  que  nous  avons  précédemment  observée 
dans  l’examen  du  progrès  des  sciences,  des  arts  et  de  la  civilisation. 
Nous  devons  séparer  soigneusement  ce  qui  est  l’ouvrage  de  Dieu  de 
ce  qui  est  l’ouvrage  de  l’homme , c’est-à-dire  cc  qui  est  fondé  sur  la 
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révélation  do  ce  qui  est  simplement  l'cfFet  des  lois  générales  et  des 
opérations  de  l'esprit  humain  abandonné  à ses  propres  idées. 

Eli  suivant  cette  distinction  nous  trouverons  que,  dans  les  pre- 
miers siècles  du  monde,  la  religion  des  peuples  de  l’Orient  fut  pure 
et  simple.  Elle  émanait  d’une  source  divine,  et  n’était  pas  défigurée 
par  les  absurdes  caprices  de  l’esprit  humain  ; mais  avec  le  temps 
l’extravagante  imagination  des  hommes  étendit  jusque-là  son  in- 
fluence. La  tradition  s’obscurcit;  et  parmi  les  tribus  qui  s'éloignè- 
rent par  petites  troupes  à une  grande  distance  de  la  société  des 
hommes  instruits  , elle  fut  totalement  oubliée.  Dans  cet  état  de 
choses,  Dieu  lui-méme  choisit  particulièrement  un  peuple  à qui  il 
confia  le  dépôt  de  son  culte  et  de  sa  loi.  Il  abandouna  le  reste  du 
genre  humain  à ses  conjectures  dont  le  plus  ou  le  moins  de  vérité 
dépendit  d’une  infinité  de  circonstances.  Le  polythéisme  ou  la  doc- 
trine de  la  pluralité  des  dieux,  fut  parmi  les  anciens  la  religion  qui 
prévalut  et  dura  le  plus  long-temps.  La  manie  des  systèmes  et  l’am- 
bition de  réduire  tous  les  phénomènes  du  monde  moral  à un  petit 
nombre  de  principes  généraux  , avaient  produit  des  explications 
très-imparfaites  de  l'origine  et  de  la  nature  des  cultes  de  cette  es- 
pèce : car  il  est  impossible  d’en  donner  une  idée  suffisante  sans  en- 
trer dans  de  très-grands  détails;  et  ce  qu’on  en  a dit  en  général 
doit  inévitablement  être  toujours  sujet  ù un  grand  nombre  d’ex- 
ceptions. 

On  peut  toutefois  observer  que  le  polythéisme  des  anciens  ne 
parait  pas  avoir  pris  sa  source  dans  des  spéculations  philosophi- 
ques, ni  dans  des  traditions  défigurées  concernant  la  Divinité;  il 
est  plus  présumable  qu’il  fut  l'effet  ou  l'invention  des  siècles  de  la 
plus  grossière  ignorance,  pendant  lesquels  les  hommes  entraînés 
par  la  fougue  de  leurs  passions  exerçaient  faiblement  les  facultés 
de  leur  raison.  Le  polythéisme  fut  uniquement  le  produit  du  senti- 
ment. Chaque  tribu  avait  ses  dieux  particuliers  comme  clic  avait 
scs  héros.  Ces  héros,  qui  avaient  conduit  les  peuples  aux  combats 
et  présidé  dans  leurs  conseils  , dont  l'image  était  empreinte  dans 
l'imagination , et  la  valeur  gravée  dans  la  mémoire  de  leurs  com- 
pagnons , conservaient  après  la  mort  dans  leur  esprit  une  sorte 
d'existence.  On  ne  peut  aisément  se  faire  une  idée  de  la  force  du 
sang,  de  l’amitié  ou  de  l’affection  chez  les  peuples  barbares;  mais 
quant  au  pouvoir  de  l’imagination  sur  les  sens,  tous  les  hommes  en 
ont  fait  personnellement  plus  ou  moins  l'expérience.  Combinons 
ces  deux  causes,  et  nous  ne  serons  point  surpris  que  les  compa- 
gnons des  héros  morts  dans  les  combats  aient  cru  voir  leurs  images 
les  animer  dans  les  batailles,  combattre  leurs  ennemis,  et  remplir 
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enfin  toutes  les  fonctions  dont  ils  s'acquittaient  si  habilement  pen- 
dant leur  vie.  Ces  illusions  n’excitaient  point  la  terreur  des  hommes 
qui  n'avaient  point  entendu  parler  d'esprits  malfaisants,  et  qui  n'é- 
taient habitués  à ne  redouter  que  leurs  ennemis.  Loin  de  là,  ces  ap- 
paritions enflammaient  leur  courage,  flattaient  leur  vanité;  et  le  té- 
moignage de  ceux  qui  croyaient  les  avoir  vues  confirmait  l’extrême 
crédulité  et  les  dispositions  romanesques  de  ceux  qui  n'avaient  pas 
été  frappés  des  mêmes  visions.  Il  ne  fallait  pas  de  grands  efforts  d’i- 
magination pour  concevoir  que  si  leurs  héros  existaient  après  leur 
mort,  ceux  de  leurs  ennemis  pouvaient  jouir  du  même  privilège. 
Cette  réflexion  suffit  toutefois  pour  créer  des  dieux  de  deux  espèces  : 
les  uns  propices  et  les  autres  contraires;  ceux  qu’on  devait  aimer  et 
ceux  qu’on  devait  craindre.  Mais  le  temps,  qui  efface  les  traces  de  la 
tradition,  et  les  fréquentes  invasions,  qui  désolèrent,  ravagèrent  et 
transplantèrent  les  nations  de  l’antiquité,  fit  oublier  les  noms,  et 
confondre  les  dispositions  de  ces  divinités  différentes.  On  forma  di- 
vers systèmes  de  religion,  qui,  bien  que  tous  tissus  d’une  manièro 
particulière,  laissaient  apercevoir  le  fond  du  canevas  ou  les  maté- 
riaux primitifs.  Eu  général  les  dieux  des  anciens  étaient  sujets  à 
toutes  les  imperfections  ou  infirmités  humaines,  à la  partialité  et  à 
toutes  les  passions.  Ils  manifestaient  souvent  une  prédilection  pour 
une  race  d’hommes,  ou  pour  une  nation  exclusivement  à toutes  les 
autres.  Ils  ne  se  nourissaient  pas  des  mêmes  substances  que  les 
hommes,  mais  ils  vivaient  de  nectar  et  d’ambroisie.  La  fumée  des 
sacrifices  flattait  leur  odorat,  et  ils  faisaient  l’amour  avec  une  féro- 
cité dont  celle  des  sauvages  n’approche  pas.  Il  était  naturel  qu’on  les 
fêtât  d’une  manière  conforme  à leur  caractère.  Les  plus  éclairés  des 
Grecs  avaient,  sur  les  dieux  et  la  religion  , des  notions  fort  sembla- 
bles à celles  qu’on  trouve  répandues  dans  les  poèmes  d’Hésiode  et 
d’Homère.  Auaxagore  vécut  43o  années  avant  Jésus-Christ,  et  fut 
le  premier  qui  annonça  un  seul  Dieu  créateur  et  conservateur  de 
l’univers. 

Il  est  bon  cependant  d’observer  que  la  religion  des  anciens  in- 
fluait très-peu  sur  leur  conduite  privée  et  sur  leurs  traités  politiques. 
Exception  faite  de  quelques  sociétés  de  fanatiques,  dont  il  n’entre 
point  dans  notre  plan  de  discuter  les  principes,  la  majeure  partie  du 
genre  humain  professait  à cet  égard  une  grande  tolérance  : ils  avaient 
leurs  dieux  particuliers  qui  veillaient  sur  eux,  et  savaient  que  leurs 
voisins  avaient  aussi  leurs  divinités  tutélaires.  L’univers  leur  parais- 
sait assez  vaste  pour  qu’ils  pussent  y vivre  en  paix,  sans  chercher  à 
se  nuire  les  uns  aux  autres. 

Le  christianisme,  qui  enseigna  l’unité  d’un  Dieu,  qui  annonça  sa 
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pureté  et  expliqua  ce  qu’il  exigeait  des  hommes,  produisit  un  chan- 
gement total  dans  les  idées  et  dans  la  foi  religieuse.  Mais  ce  n'est 
pas  le  moment  de  traiter  ce  sujet  sublime;  il  suffira  d'observer  ici 
qu’une  religion  fondée  sur  l'unité  d'un  Dieu,  qui  n'admettait  point 
de  partage  avec  les  divinités  imaginaires,  devait  nécessairement  ou 
être  détruite,  ou  prévaloir  généralement:  son  succès  fut  en  effet  uni- 
versel. Par  la  sublimité  de  sa  doctrine  et  de  ses  préceptes,  lo  chris- 
tianisme fut  rapidement  adopté  par  la  partie  civilisée  du  genre  hu- 
main , et  se  soutint  par  la  sagesse  et  la  vérité  dont  il  porte  l'em- 
preinte; mais  dans  la  suite,  l’introduction  des  maximes  mondaines, 
très-opposée  aux  préceptes  de  son  divin  auteur,  et  l'ambition  du 
clergé,  le  défigurèrent  totalement. 

On  peut  diviser  les  religions  en  deux  grandes  classes,  le  poly- 
théisme, le  monothéisme. 

Le  polythéisme  consiste  à reconnaître  plusieurs  dieux.  On  y dis- 
tingue i°  le  fétichisme,  ou  l’adoration  des  choses  animées  et  inani- 
mées, que  l'on  regarde  comme  des  êtres  divius.  C'est  le  plus  grossier 
des  polythéismes  ; il  règne  chez  presque  tous  les  peuples  sauvages, 
a®  Le  sabéisme,  ou  l’adoration  des  corps  célestes;  il  n’existe  quo 
chez  quelques  tribus  isolées  ; autrefois  il  était  fort  répandu.  3°  Le 
polythéisme  mythologique,  en  vigueur  chez  les  Égyptiens,  les  Romains, 
les  Grecs,  les  Celtes.  4°  Le  bromisme,  admis  dans  l’Inde.  5“  Le 
boudhisme,  ou  la  religion  boudha,  suivie  à Siam,  à Ceylan,  chez  les 
Birmans  et  en  Chine.  6“  Le  chamanisme , qui  a pour  chef  le  datai 
lama  ; il  est  répandu  en  Tartarie  dans  la  Russie  d’Asie. 

Le  monothéisme , qui  n’admet  qu’un  seul  Dieu.  On  distingue  i"  le 
judaïsme , fondé  sur  l’ancien  testament  : il  est  divisé  en  deux  sectes, 
les  koraites , qui  ne  reconnaissent  que  l'autorité  de  ce  livre;  les  rab- 
binistes , qui  attribuent  de  l'autorité  au  livre  appelé  Talmud.  a”  Le 
Christianisme,  ou  la  religion  révélée  par  Jésus-Christ,  le  fils  de  Dieu. 
Cette  religion  a étendu  son  influence  sur  les  contrées  les  plus  civi- 
lisées, savoir:  toute  l’Europe,  excepté  la  Turquie  ; toutes  les  colo- 
nies européennes  dans  les  diverses  parties  du  du  monde.  II  est  divisé 
en  deux  grandes  branches  : l’église  grecque  ou  orientale,  dominante 
en  Russie,  tolérée  en  Turquie,  et  l’église  latine  ou  occidentale;  celle- 
ci  s’est  divisée  en  deux  parties,  savoir  : l’église  catholique,  aposto- 
lique et  romaine,  qui  domine  en  Italie,  en  Autriche,  en  Pologue, 
en  Bavière,  en  Belgique,  en  France,  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
Irlande,  dans  quelques  cantons  suisses,  dans  les  colonies  espagno- 
les, portugaises  et  françaises:  le  pape  en  est  le  chef  spirituel. 

Le  protestantisme,  qui  ne  reconnaît  point  la  suprématie  du  pape. 
11  se  subdivise  en  trois  branches  : lo  luthérianisme , qui  domine  en 
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Prusse,  en  Allemagne,  en  Danemarck,  en  Suède  ; le  calvinisme  , 
en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Hollande;  l'église  anglicane,  en  Angle- 
terre. Celle-ci  ne  sc  distingue  des  autres  communions  protestantes, 
qu’en  ce  qu’elle  a conservé  la  hiérarchie  des  évêques.  Au  reste  cha- 
cune de  ces  trois  branches  se  subdivise  encore  en  beaucoup  d'autres. 

Le  mahométisme  ou  islamisme  est  la  religion  fondée  par  Mahomet , 
arabe  de  naissance , l’an  62a.  Elle  se  partage  en  deux  sectes  : 1 0 celle 
A'Omar,  l’un  des  principaux  disciples  de  Mahomet;  elle  est  suivie 
par  les  Turcs,  les  Arabes,  les  Mongols,  les  états  Earharesques , et 
une  partie  des  Tarlarea;  a"  celle  d 'Ali,  gendre  de  ce  faux  prophète  ; 
c’est  celle  que  suivent  les  Persans. 

Ces  religions  sont  professées  toutes  en  Asie  et  en  Afrique.  Il  n’y  eu 
a que  trois  en  Europe  : la  chrétienne,  la  judaïque  et  la  mahomé- 
tane;  et  deux  en  Amérique  : la  chrétienne  et  la  païenne.  O11  répartit 
ainsi  qu’il  suit,  approximativement,  le  nombre  des  sectateurs  de 
ces  religions. 

Juifs 5,ono,ooo 

l Catholiques 116,000,000! 

Chrétiens\ Grecs( Russes  compris)  -0,000,000  \ 246,000,000 
(Protestans 60,000,000) 


Mahométans,  dont  80,000,000  en  Asie 140,000,000 

Idolâtres  ( ceux  qui  ne  professent  aucun  des 
cultes  ci-dessus  ) 554,000,000 

Total g45, 000,000 


Population. 

La  force  des  états  est  le  résultat  de  la  valeur  des  productions  , de 
l’industrie  manufacturière  et  commerciale , et  de  la  population  ; l’é- 
tendue seule  des  états  11’en  fait  pas  la  puissance.  Un  pays  qui  con- 
tient 3 à Goo  habitons  par  lieue  carrée,  est  regardé  comme  bien  peu- 
plé; tout  ce  qui  est  au-dessus  de  ce  nombre  constitue  1111e  forte 
population.  En  général  on  a remarqué  que  dans  tous  les  pays  où  la 
population  peut  s’augmenter  sans  obstacle,  elle  double  en  35  on  40 
ans;  mais  qu'elle  demeure  à peu  près  stationnaire,  ou  du  moins 
augmente  peu  là  où  elle  est  parvenue  au  point  d’ètre  en  équilibre 
avec  la  ressource  que  le  pays  peut  fournir.  A Paris,  l’excès  des  nais- 
sances sur  les  morts  est  d’un  neuvième  environ  : il  naît  plus  de  gar- 
çons que  de  filles,  dans  le  rapport  approché  de  21  à 22  ; mais  comme 
les  maladies,  les  guerres,  les  voyages  lointains  enlèvent  plus  d’hom- 
mes que  de  femmes,  il  y a toujours  un  peu  plus  du  sexe  féminin. 
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La  vie  humaine  parait  limitée  à 80  ou  go  ans,  quoiqu'on  ait  des 
exemples  rares  d'hommes  qui  ont  vécu  lao,  i3o  et  t5o  ans.  En 
général,  sur  un  nombre  d'individus  nés  le  mémo  jour,  un  quart 
périt  la  première  année,  la  moitié  meurt  avant  le  ao’,  en  sorte  que 
la  durée  moyenne  de  la  vie  est  au-dessous  de  3o  ans.  Nous  donne- 
rons ici  la  population  approximative  des  cinq  parties  du  monde. 

Population  de s cinq  parties  du  globe. 


Europe 

Asie 

Afrique 

(Septentrionale  avec  les  An- 
tilles  33,000,000 

Méridionale ....  1 3,000,000 
lies  du  Grand-Océan  ou  Océanie. 


200.000. 000  d’hak. 

600.000. 000 
90,000,000 


35.000. 000 

30.000. 000 


Totai 945,000,000 


C’est  par  les  relevés  de  population  que  l’on  parvient  à approcher 
de  la  vérité,  qu’on  connaît  difficilement;  il  faut  souvent  se  borner 
à des  aperçus  généraux.  Si  on  ne  peut  parvenir  à faire  le  recense- 
ment exact  des  habitans,  on  se  contente  de  compter  le  nombre  de 
maisons  , de  ménages  ou  de  feux  , en  donnant  à chaque  ménage 
quatre,  cinq  à six  individus.  Les  tableaux  de  naissances  et  de  mor- 
talités servent  aussi  à donner  un  aperçu  de  la  population  ; mais 
ils  appartiennent  à la  statistique. 


Des  Langues. 


II  y a aujourd'hui  autant  de  langues  différentes  sur  la  terre  qu’il  y 
a de  difTérens  peuples  : chaque  état,  chaque  province,  chaque  petit 
canton  même  parle  un  jargon  particulier;  mais  comme  la  plupart 
de  ces  langues  ne  sont  que  des  dialectes  ou  idiomes  qui  se  forment 
des  autres  langues , il  suffit  de  prendre  une  idée  de  celles  que  Ton 
appelle  langues-mires,  et  de  celles  qui  sont  en  usage  dans  une  grande 
étendue  de  pays. 

1°  Es  Evkopx.  La  langue  latine,  la  teutonique,  la  slavone  et  la 
grecque,  sont  les  principales  langues  d’où  sont  venues  toutes  celles 
qu'on  parle  dans  ce  continent,  excepté  la  turque. 

La  langue  latine,  qui  est  une  langue  morte  pour  l’usage  ordinaire, 
a donné  lieu  aux  langues  italienne,  espagnole,  portugaise  et  fran- 
çaise, dans  les  États  d’Italie,  d’Espagne,  de  Portugal  et  de  France. 
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De  la  langui  teutoni , qui  est  la  langue  naturelle  de  l’Allemagne  , 
sont  venues  toutes  celles  qu'on  parle  dans  l’Europe  septentrionale 
et  occidentale,  dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  DanemarcL  et 
en  Suède. 

La  langue  esclavone  ou  slacone,  a produit  celles  de  l’Europe  orien- 
tale; savoir  : de  la  Russie,  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie  et  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Turquie  d’Europe. 

Enfin , la  langue  grecque , aujourd'hui  fort  corrompue,  est  en  usage 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Turquie  d'Europe,  dans  les  lies  de 
l'Archipel  et  dans  une  partie  de  l’Asie  mineure.  On  l’emploie  aussi 
dans  les  cérémonies  de  l’Eglise  grecque,  comme  la  latine  dans  celles 
de  l’Église  romaine. 

La  langue  française  est  la  plus  répandue  : l’Europe  entière,  pour 
ainsi  dire,  parle  le  français,  idiome  de  la  politesse  et  de  la  diplo- 
matie. Elle  a dû  la  gloire  de  s'étendre  parmi  un  si  grand  nombre  de 
peuples,  à la  situation  géographique  de  la  France,  aux  conquêtes 
des  Français,  à leur  influence  dans  les  affaires  de  l’Europe,  A son 
extrême  clarté,  et  enfin  au  génie  de  ses  écrivains. 

La  tangue  anglaise,  après  la  française,  doit  son  immense  exten- 
sion à la  puissance  maritime  du  peuple  qui  la  parle,  et  aux  colonies 
qu’il  a fondées  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

L'espagnol  est  après  ces  deux  langues  la  plus  répandue  de  toutes 
les  langues  européennes  ; elle  domine  non-seulement  en  Espagne, 
mais  au  Mexique , à Guatimala  et  dans  les  nouveaux  États  de  l’Amé- 
riquc-Méridionale. 

L 'allemand , dont  le  hollandais  n’est  qu’un  dialecte,  est  en  Europe 
la  langue  la  plus  universellement  répandue  après  le  français. 

L 'italien,  aussi  très-répandu  dans  la  société  en  Europe,  est  la 
langue  des  personnes  bien  élevées,  des  artistes,  musiciens,  littéra- 
teurs, etc. 

a* En  Asie.  La  langue  arabe,  le  persan,  l’oïghour,le  mantchou, 
le  chinois,  sont  les  principales  langues  de  cette  partie  du  monde,  et 
dérivent,  dit-on,  de  l’ancien  samserit. 

La  langue  arabe  s’étend  dans  l’Asie  occidentale;  \' oighour  est  la 
source  d'où  est  sortie  la  langue  turque;  depuis  que  les  Tartares- 
Mantchoux  ont  fait  la  conquête  de  la  Chine,  leur  langue  a pénétré 
dans  ce  vaste  empire,  et  menace  de  supplanter  la  langue  chiuoise 
plus  ancienne,  et  parlée  par  plus  de  100  millions  d’individus  dans 
l’Asie  orientale  et  dans  plusieurs  des  tles  qui  sont  au  midi. 

Tous  les  idiomes  parlés  dans  les  terres  Australes  viennent  du 
malais. 

3*  En  AniQcs.  11  y a aussi  trois  langues  principales,  outre  l'arabe, 
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qui  y est  très- répandue;  ce  sont  : la  langue  berbère  en  Barbarie,  le 
zangai  en  Guinée , et  la  langue  éthiopienne  entremêlée  de  mots 
nègres,  qui  domine  dans  tout  le  reste  de  l’Afrique. 

4’  En  Amébiqce.  Cette  partie  du  monde  est  celle  où  il  y a le  plus 
de  langues  ditférentcs,  qui  se  sont  introduites  sans  doute  avec  les 
peuplades  qui  y ont  passé  de  toutes  sortes  de  pays  et  eu  dilférens 
temps. 

Les  plus  remarquables  de  toutes  ces  langues  sont  l'anglaise,  qu’on 
parle  dans  les  États-Unis,  la  Nouvelle-Bretagne  et  autres  étabiisse- 
mens  anglais,  11,647,000;  l'espagnole  en  vigueur  dans  les  nouvelles 
républiques  du  Mexique,  de  Guatimala,  de  l’Amérique-Septentrio- 
nale,  et  dans  les  nouveaux  États  de  l’Amérique-Méridionale,  savoir: 
la  Colombie,  le  Pérou,  le  Haut-Pérou,  le  Chili,  le  Rio-de-la-PIata, 
le  Paraguay,  10, 56a, 000  ; l’indienne,  dans  les  deux  Amériques, 
7,593,000,  la  portugaise,  an  Brésil,  3,740.000;  la  française-,  1,242,000; 
les  hollandaise,  danoise  et  suédoise , 216,000:  ce  qui  donne  27.407,000 
pour  les  langues  européennes,  et  7,593,000  pour  les  langues' in- 
diennes ; total , 35,ooo,ooo.  Cette  population  est  ainsi  distribuée 
d’après  la  diversité  des  cultes:  21,544,000  catholiques  romains, 
n,656 ,000 protestons,  1,820,000  Indiens indépendans  non  chrétiens. 

Des  différentes  couleurs  et  figures  des  peuples. 

Oit  peut  partager  tous  les  habitans  de  la  terre  en  cinq  classes 
relativement  à leur  couleur  : 1“  les  blancs,  a"  les  bruns,  5* les  jau- 
nâtres, 4*  les  olivâtres,  5°  les  noirs. 

i*  Les  blancs  sont  les  Européens,  et  les  peuples  de  l’Asie  occiden- 
tale, de  1 est  et  du  nord  de  l’Afrique,  avec  des  cheveux  longs  et  doux, 
et  la  ligure  ovale. 

2"  Les  bruns  ou  basanés  sont  les  habitans  de  l’Afrique  septentrio- 
nale, ceux  de  l’Asie  méridionale  (excepté  les  Indiens),  et  ceux  d’uuo 
partie  des  îles  de  ce  continent;  ils  ont  des  cheveux  noirs,  frisés,  lo 
nez  épaté  et  la  bouche  grande. 

3*  Les  jaunâtres  sont  presque  tous  les  Indiens,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l’Asie,  et  les  Esquimaux  eu  Amérique;  ils  se  distinguent 
par  des  cheveux  roides  et  noirs,  la  ligure  large,  le  nez  écrasé  et  les 
joues  saillantes. 

4’  Les  cuivrés  ou  olivâtres  sont  la  plus  grande  partie  des  Améri- 
cains; ils  ont  à peu  près  la  même  physionomie  que  les  jaunes,  à 
l’exception  du  nez  qui  est  camus. 

5”  Enfin,  les  noirs  sont  les  Africains  en  général.  Ceux  qui  ne  le 
sont  pas  (comme  les  peuples  de  la  partie  septentrionale,  et  quelques 
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autres  dispersés  sur  la  côte  orientale),  sont  des  colonies  d’Européens 
et  d'Asiatiques.  On  trouve  encore  des  noirs  dans  quelques  lies  de 
l’Asie  et  dans  le  continent  Austral,  mais  difTérens  de  ceux  de  l'Afrique 
pour  la  figure.  Leurs  cheveux  sont  laineux  et  les  os  des  joues  très- 
saillans. 


Gouvernement. 

Use  réunion  d'hommes  soumis  aux  mêmes  habitudes  forme  une 
société  ; s'ils  sont  soumis  aux  mêmes  lois,  au  même  gouvernement, 
ils  composent  un  État.  On  divise  en  trois  genres  les  diverses  formes 
du  gouvernement,  i*  La  démocratie,  quand  le  pouvoir  est  immédia- 
tement exercé  par  la  nation  elle-même  : ce  gouvernement  ne  peut 
subsister  chez  une  grande  nation,  et  chez  les  petites  il  est  toujours 
accompagné  de  troubles  et  de  désordres.  2°  L 'aristocratie , quand  les 
magistrats  sont  pris  non  parmi  tous  les  citoyens  indistinctement, 
mais  dans  une  classe  privilégiée  appelée  noblesse,  ou  quand  l'auto- 
rité est  confiée  à un  corps  tiré  de  cette  classe.  5*  La  monarchie,  quand 
le  pouvoir  est  dans  la  main  d’un  seul.  La  monarchie  est  héréditaire, 
si  le  monarque  est  pris  de  droit  dans  une  même  famille,  et  le  plus 
souvent  par  ordre  de  primogéniture;  élective,  s’il  peut  être  élu  indis- 
tinctement dans  plusieurs  familles  : mais  la  monarchie  élective  est 
immanquablement  exposée  à des  troubles  continuels;  l’hérédité,  au 
contraire,  est  la  seule  garantie  de  la  tranquillité  publique.  Selon  les 
formes  de  la  monarchie  elle  est  tempérée  quand  l’autorité  du  mo- 
narque est  balancée  par  des  corps  intermédiaires  entre  lui  et  le 
peuple,  ou  bien  quand  les  intérêts  de  tous  sont  lixés  par  une  cons- 
titution ou  charte,  et  discutés  par  des  chambres  ou  assemblées  lé- 
gislatives, lesquelles  doivent  être  au  nombre  de  deux  dans  toute 
monarchie  bien  ordonnée;  l’une,  la  chambre  haute  ou  des  pairs, 
composée  de  membres  héréditaires;  l’autre,  la  chambre  des  com- 
munes ou  des  députés,  formée  de  députés  ou  délégués  élus  par  un 
certain  nombre  de  leurs  compatriotes,  qu’on  appelle  électeurs  : ces 
derniers,  comme  en  France,  par  exemple,  sont  ceux  dont  la  fortune 
n’est  pas  au-dessous  d’une  quotité  fixée  par  la  loi.  La  monarchie  est 
absolue  ou  despotique,  quand  la  volonté  du  mouarque  est  la  loi  su- 
prême, ou  du  moins  n'est  pas  balancée  par  des  institutions,  comme 
en  Turquie  et  dans  la  plupart  des  États  de  l’Orient.  4*  Le  fédéralisme 
consiste  dans  la  réunion  de  plusieurs  États  indépendans,  sous  une 
autorité  supérieure  choisie  par  eux  : tels  sont  les  États-Unis,  la 
Suisse,  etc. 
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Degrés  de  civilisation. 

Relativement  au  degré  de  civilisation  ou  à leur  manière  de  vivre, 
les  peuples  portent  diverges  qualifications.  On  les  dit  sauvages,  s’ils 
ne  connaissent  point  l’art  d'écrire , et  si  leur  industrie  se  borne  à la 
chasse,  à la  pêche;  barbares  ou  demi-civilisés , si  à l'usage  de  l’écri- 
ture ils  ne  joignent  pas  un  certain  ensemble  de  connaissances  et  de 
lumières;  civilisés , s’ils  ont  ordonné  leurs  connaissances  de  manière 
à en  faire  des  sciences,  s’ils  ont  perfectionné  tous  les  arts  mécani- 
ques, et  s'ils  pratiquent  les  beaux-arts. 

Relativement  à leur  manière  de  vivre,  les  peuples  sont  : nomades, 
'ils  vivent  errans  de  pâturages  en  pâturages , et  occupés  du  soin  des 
bestiaux;  agriculteurs , s'ils  se  livrent  à la  culture  des  terres  dans  les 
lieux  oh  ils  sont  fixés  : pécheurs , s’ils  s’occupent  uniquement  de  la 
pêche;  ichlhyophages , s’ils  vivent  de  poissons;  troglodytes , s’ils  ha- 
bitent dans  des  cavernes,  au  lieu  de  se  bâtir  des  maisons. 

La  géographie  politique  considère  les  différentes  sociétés  formées 
sur  la  surface  du  globe,  non-seulement  dans  leur  état  actuel,  mais 
encore  dans  leur  état  passé  : elle  se  divise  donc  comme  l'histoire,  en 
deux  grandes  parties  distinctes,  la  géographie  ancienne,  ou  descrip- 
tion des  portions  de  la  terre  connue  des  Grecs  et  des  Romains,  et  la 
géographie  moderne  ou  actuelle.  Il  y a encore  une  géographie  inter- 
médiaire, celle  du  moyen  âge;  mais  elle  n’est  pas  de  nature  & entrer 
dans  ce  Dictionnaire. 

Époques  des  principales  decouvertes. 

Annie*  clt  J.  C. 


L’Islande,  Naddodr,  pirate  Scandinave Soi 

Le  Groenland,  G-  nbiorn,  islandais,  vers 970 

Les  Canaries,  des  navigateurs  génois  et  catalans. ....  i545 

Jean  de  Béthencour  en  fait  la  conquête  de  1401  à i4«5 

Porto-Santo,  Tristan  Vaz  et  Zarco,  portugais 14*8 

Madère , par  les  mêmes i4'9 

Le  cap  Blanc,  Nuno  Tristan,  portugais >44° 

Les  Açores,  Gonzailo  Vello,  portugais i44& 

Les  lies  du  cap  Vert,  Antoine  Nolli , génois i449 

La  côte  de  Guinée,  Jean  de  Sautaren  et  Pierre  Esco- 

var,  portugais 1 1 

Le  Congo,  Diego  Cam,  portugais 1484 

Le  cap  de  Bonne-Espérance,  Dias,  portugais i486 

L’Amérique,  lie  San-Salvador,  dans  la  nuit  du  11  au 

13  octobre,  Christophe  Colomb i49* 
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Les  Antilles,  Christophe  Colomb • • • <49^ 

La  Trinité , continent  de  l’Amérique , Christophe 

Colomb 1498 

Les  Indes,  côtes  orientales  d’Afrique , côte  de  Mala- 
bar, Vasco  de  Gama 1498 

Amérique,  côtes  orientales,  Ojeda  accompagné  d'Amé- 

ric  Vespuce 1499(0 

Rivière  des  Amazones,  Vincent  Pinçon i5oo 

Le  Brésil,  Alvarès  Cabrai,  portugais i5oo 

Terre-Neuve,  Cortereal.  portugais i5oo 

Ile  Sainte-Hélène,  Jean  de  Nova,  portugais i5oa 

L’ilc  de  Ceylan , Laurent  Almeyda i5o6 

Madagascar,  Tristan  de  Cunha i5o6 

Sumatra , Siqueyra , portugais 1 5o8 

Malaca,  Siqueyra,  portugais i5oS 

Iles  de  la  Sonde,  Abreu,  portugais i5n 

Aloluqucs,  Abrcu,  Serrano 1 5 1 1 

La  Floride,  Ponce  de  Léon , espagnol 1 5 1 a 

La  mer  du  Sud,  Nuîiez  Balboa i5t3 

Le  Pérou,  Perez  de  la  Kua >5i5 

Rio- Janeiro,  Dias  de  Solis  i5i6 

Rio  de  la  I’iata , le  même.  1 5 16 

La  Chine,  Fernand  d'Andrada,  portugais i5iy 

{Fernand  de  Cordoue i5i8 

Fernand  Cortès  en  fait  la  conquête i5 19 

Terre  de  Feu,  Magellan i5ao 

Les  lies  des  Ladrones,  Magellan 1 5 2 1 

Les  Philippines,  Magellan.. i5n 

Amérique-Scptentrionale,  Jean  Verazani i5a3  et  i5a4 

Pérou,  Pizarre  en  fait  la  conquête 1 5 2 j 

La  Bermude,  Jean  Bermudez,  espagnol i5 27 

La  Nouvelle-Guinée,  André  Vidaneta,  espagnol i5a8 

Côtes  voisines  d’Acapulco,  par  ordre  de  Cortès i534 

Le  Canada,  Jacques  Cartier,  français i534et  1 555 

La  Californie , Cortès i535 

Le  Chili,  Diego  de  Almagro 1 536 et  i55y 

Acadie,  Roberval,  français,  s’établit  A l’He  Royale...  1341 
Camboje,  Antonio  Faria  y Souza,  Fernand  Mindez 
Pinto i54i 


(1)  Cette  date  est  contestée  et  postée  par  quelques  auteurs  é >497* 
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Les  îles  Likeio  ou  Liekieou,  les  infimes 1 54 1 

Haï-nan  , les  infimes 1 54 1 

Ja  on  f DiegoJamotoctCbristopheBorello,àl’ouest.  1 ^ 

’}  Fernand  Mindez  Pinto,  à l’est,  au  Bungo. . J 
Cap  Mendocino,  à la  Californie,  Ruis  Cabrillo. . . ...  i54» 

Le  Mississipi , Moscoso  Alvarado i545 

Nouvelle-Zemble,  Willougliby 

Mer  Blanche,  Chancellor i555 

Le  détroit  de  AVaigatz,  Steven  Borrough i556 

Iles  Salomon,  Mendana 1567 

Détroit  de  Frobisher,  sir  Martin  Frobisher 1576 

Voyage  de  Drake 1579  ou  t5go 

Détroit  de  Davis,  John  Davis 1587 

Cfites  du  Chili,  dans  la  mer  du  Sud,  Pedro  Sarmicnto.  i58g 

Iles  Malouines  ou  Falkland,  Hawkins i5g4 

Marquises  de  Mendoça,  Mendana i5g5 

Santa-Cruz,  Mendana i5tj5 

Spitzberg,  Barentz t5g(j 

Terres  du  Saint-Esprit  de  Quiros,  Cyclades  de  Bou- 
gainville , Nouvelles  Hébrides  de  Cook 1606 

Baie  de  Chesapeak,  John  Smith 1607 

Quebee,  fondée  par  Samuel  Champlain 1608 

Détroit  de  Hudson,  Henri  Hudson 1610 

Baie  de  Baflin ,616 

Cap  Horn,  Jacob  Lemaire 1616 

Terre  de  Diemen,  Abel  Tasman 164a 

Nouvelle-Zélande,  Abel  Tasman 164a 

Iles  des  Amis,  Abel  Tasman 1643 

Iles  des  États,  au  nord  du  Japon,  de  Uries 1643 

Nouvelle-Bretagne,  Dampier i^0O 

Le  DétrQit  de  Behring 

Taïti , Wallis , -(j., 

Archipel  des  Navigateurs,  Bougainville 1768 

Archipel  de  la  Louisiade,  Bougainville 1768 

Terre  de  Kerguelen  ou  de  Désolation 177a 

La  Nouvelle-Calédonie,  Cook 1774 

Iles  Sandwich,  Cook 1778 

Iles  de  Cornwallis,  Byam-Marlin  et  Melville,  capi- 
taine Parry  (1) , 1 8 1 g 


(1)  Extrait  de  l'Annuaire  du  bureau  dei  longitude»  pour  1836. 
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INTRODUCTION. 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE 

COMPARÉE 

AVEC  LA  MODERNE. 


Comme  la  géographie  ancienne  fait  partie  de  la  géographie  poli- 
tique, parce  qu’elle  a pour  but  d’éclairer  l'histoire,  et  qu'elle  nous 
fait  voir  l’emplacement  des  anciens  peuples  et  des  anciennes  villes, 
nous  allons  en  donner  ici  un  précis  rapide,  en  nous  proposant  d’en- 
trer dans  de  plus  grands  détails  dans  les  articles  du  Dictionnaire,  où 
nous  entrero  ns. 

Principes  généraux  de  la  géographie  ancienne, 

La  figure  de  la  terre  était  un  problème  chez  les  anciens.  Les  uns 
la  représentaient  comme  une  surface  plane;  d’autres,  remarquant 
que  les  fleuves  et  les  rivières  coulent  des  lieux  élevés  où  ils  prennent 
leurs  sources  pour  se  jeter  dans  les  mers , qu’ils  croyaient  occuper 
les  parties  les  plus  basses  , en  concluaient  que  la  terre  était  concave. 
Il  faut  convenir  cependant  que  le  plus  grand  nombre  lui  donnait, 
comme  elle  l’a  effectivement,  la  figure  d’un  globe.  Quelques-  uns 
même  en  ont  inféré  que  la  partie  du  globe  opposée  à l'hémisphère 
qu'ils  connaissaient,  pouvait  être  habitée.  C’était  une  conséquence 
naturelle  de  la  rotondité  de  la  terre;  et  non  pas  une  allusion  à l’ile 
Atlantide  dont  Platon  a parlé.  Les  anciens  ne  connaissaient  point 
l’Amérique;  et  c’est  fort  gratuitement  que  Samson  l’a  représentée, 
dans  sa  mappemonde  ancienne,  sous  le  nom  A'tle  Atlantique. 

L’hémisphère  que  nous  habitons  était  le  seul  dont  les  anciens 
eussent  quelque  connaissance;  mais  ils  n'avaient  pas  même  d’idée 
des  terres  situées  vers  les  pôles,  et  connaissaient  peu  celles  situées 
à l’orient  de  l’Asie  et  au  midi  de  l’Afrique.  De  là  vient  que  les  uns 
donnaient  à la  terre  habitée  plus  d’étendue  du  nord  au  sud  que  de 
l'orient  à l’occident;  et  que  d’autres,  mais  en  plus  grand  nombre  , 
lui  donnaient  plus  d’étendue  de  l’orient  à l’occident  que  du  nord  au 
sud.  En  général  les  auciens  croyaient  que  la  terre  habitée  ou  habi- 
table ne  formait  pas  le  quart  de  la  superficie  du  globe,  parce  qu’ils 
donnaient  aux  mers  une  étendue  beaucoup  plus  considérable  qu'elles 
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ne  Pont  effectivement,  et  qu'ils  regardaient  comme  inhabitables  les 
terres  situées  au  nord,  à cause  de  l’excès  du  froid,  et  celles  situées 
sous  la  zone  torride , à cause  de  l’excès  du  chaud. 


ARTICLE  I. 

DIVISION  GÉNÉRALE  DB  L’ANCIEN  MONDE. 

Dans  l’ancienne  géographie,  comme  dans  la  nouvelle,  il  faut  consi- 
dérer deux  choses  : les  mers  et  les  terres. 

Les  mers  connues  des  anciens  se  partagent  en  mers  extérieures  et 
mers  intérieures. 

Les  mers  extérieures , ainsi  appelées , parce  qu’elles  étaient  au- 
delà  des  terres  connues,  sont  ce  que  nous  nommons  aujourd’hui 
océan , dans  quelque  situation  qu’il  soit  considéré.  Mais  ces  mers 
prenaient  divers  noms,  suivant  les  pays  et  les  côtes  qu'elles  bai- 
gnaient; c’est  ce  qui  s'observe  encore  aujourd’hui.  Elles  étaient  alors 
peu  connues,  parce  que,  de  tous  les  anciens,  il  n’y  avait  guère  que 
les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  qui  les  pratiquassent;  et  ils  s’en 
réservaient  la  connaissance  à eux  seuls,  tant  ils  étaient  jaloux  de  la 
navigation,  qui  faisait  la  base  de  leur  commerce  qu’ils  ne  voulaient 
communiquer  à aucun  peuple. 

Les  mers  intérieures  étaient  plus  connues.  C’est  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  la  mer  Méditerranée,  qui  n’avait  pas  moins  de  dif- 
férens  noms  que  les  mers  extérieures,  mais  toujours  relatifs  aux  côtes 
qu’elle  baignait.  Le  Pont-Euxin,  aujourd'hui  la  mer  Noire,  et  les 
Palus  Méotidcs , que  nous  appelons  mer  d'Azof,  n’étaient  qu'une  ex- 
tension de  ces  mers  intérieures. 

On  peut  y joindre  la  mer  Caspienne,  qui  en  est  entièrement  sé- 
parée, et  qu’on  doit  regarder  comme  un  grand  lac, sans  communi- 
cation visible  avec  aucune  autre  mer. 

Les  terres  de  l'ancien  monde  étaient  les  mêmes  que  celles  qui 
composent  aujourd'hui  notre  hémisphère.  Elles  se  divisaient  en 
contiuens  et  en  iles ; mais  comme  les  lies  appartiennent  toujours 
aux  grands  continens  dont  elles  sont  voisines,  nous  les  décrirons 
en  parlant  des  différentes  parties  qui  se  réduisent  à trois,  savoir  : 
l 'Europe,  Y Asie  et  Y Afrique. 

L’Europe  était  séparée  de  l’Asie  par  le  Tanaïs , aujourd’hui  le 
Don , et  chez  les  anciens  le  Nil  séparait  l’Asie  d’avec  l'Afrique. 

Pour  étudier  avec  succès  il  faut  avancer  dans  la  géographie  an- 
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tienne  comme  on  avance  dans  l'histoire  : l'une  de  ces  études  doit 
être  la  règle  de  l’autre;  elles  se  prêtent  un  secours  mutuel  dans  les 
anciens  temps.  On  commence  les  étndts  historiques  par  le  peuple 
de  Dieu  , dont  les  premiers  temps  servent  de  priucipes  à toutes 
les  autres.  Ainsi,  c’est  par  la  géographie  sainte  ou  sacrée  que  l’on 
doit  commencer,  et  n’avancer  dans  cette  connaissance  de  l’ancieu 
monde  qu’à  proportion  de  ce  que  l'on  avance  dans  l'histoire  an- 
cienne. 


ARTICLE  II. 

GÉOGRAPHIE  DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  AGES. 

L’Écriture  sainte  nous  marque  qu’Adam,  au  moment  de  sa  créa- 
tion, fut  placé  dans  un  lieu  ou  paradis  de  délices;  mais  où  était 
précisément  ce  paradis?  Il  est  certain  qu’il  était  situé  près  de  l’Eu- 
phrate et  du  Tigre;  les  livres  sacrés  le  marquent  expressément.  C’est 
donc  dans  l’étendue  de  leur  cours  qu’il  faut  en  chercher  la  place. 

Quelques  savans,  entre  autres  Bochard  et  M.  Huet,  le  mettent 
au-dessus  du  lieu  où  fut  bâtie  l’ancienne  Babylonc,  vers  la  jonction 
du  Tigre  et  de  l’Eupbrate,  à l’endroit  où  ces  fleuves,  unis  en  un 
seul,  se  partagent  ensuite  en  deux  bras,  qui  vont  tomber  dans  le 
golfe  Persique.  De  cette  manière  on  trouve  les  quatre  fleuves  qui  ar- 
rosaient le  paradis  terrestre  ; deux  qui  y entraient,  c’étaient  le  Tigre 
et  l’Euphrate,  et  deux  qui  en  sortaient;  ces  deux  fleuves  réunis  se 
partageant  de  nouveau  en  deux  branches,  dont  l’une  se  nommait  le 
Phison  et  l’autre  le  Céhon. 

D’autres  auteurs  se  croient  mieux  fondés  à placer  le  paradis  ter- 
restre dans  l'Arménie  majeure,  vers  les  sources  de  l’Euphrate  et  du 
Tigre,  parce  que  l’Écriture  sainte  marque  qu’il  y avait  dans  ce  lieu 
les  chefs  ou  les  télés  de  ces  quatre  rivières , c’est-à-dire  leur  source, 
quatuor  capita  fluminum,  nom  qui  ne  saurait  se  donner  ni  à la  jonc- 
tion ni  à la  séparation  de  deux  fleuves.  Outre  la  source  du  Phasis, 
qu’on  croit  être  le  Phison,  l’une  des  rivières  du  Paradis  terrestre, 
selon  l’Écriture,  on  y trouve  encore  la  source  d'une  autre  qu’on 
devrait  nommer  le  Géhon. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  certain  que  c’était  vers  l’Euphrate  et  le 
Tigre  que  se  trouvait  ce  lieu  de  délices.  Ainsi,  la  différence  de  quel- 
ques cinquantaines  de  lieues  en  un  sujet  si  éloigné,  ne  mérite  pas 
que  l’on  soutienne  une  grande  dispute,  surtout  si  l’on  a égard  aux 
changemens  que  le  déluge  a laits  sur  la  surface  de  notre  globe. 
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Jusqu’après  le  déluge,  nous  n’avons  aucun  détail  de  géographie. 
Il  faut  donc  venir  au  second  dge  dti  monde,  et  marquer  sur  la  carte 
générale  de  l’ancien  continent,  la  division  que  les  enfans  de  Noé 
firent  entre  eux  de  la  terre  connue.  Ce  partage  arriva  quelque 
temps  après  le  déluge. 

Les  parties  occidentales  et  septentrionales  de  l’Asie,  tonte  l’Eu* 
rope  et  les  lies  qui  en  dépendent,  échurent  à Japbet ; sa  portion  , 
comme  celle  de  l'atné,  fut  la  plus  grande  des  trois.  Sem,  qui  était 
le  second  , eut  les  environs  de  l’Euphrate  et  du  Tigre,  avec  tout  ce 
qui  est  à l’orient  de  ces  fleuves,  c’est-à-dire  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie.  Cham , qui  était  le  dernier,  eut  la  Phénicie,  les  trois 
Arabies  et  tonte  l’Afrique.  Telle  fut  cette  première  divisiou  de  la 
terre,  qui  est  également  la  source  de  la  géographie  et  de  l’histoire 
des  anciens  peuples. 


ARTICLE  III. 

GÊonnArniE  de  la  terre-sainte  , ou  Palestine. 

La  Palestine,  qui  forme  aujourd'hui  la  partie  méridionale  de  la 
Syrie  ou  Sourie,  a été  différemment  divisée,  suivant  les  divers  pos- 
sesseurs qu’elle  a eus.  Avant  l’entrée  des  Israélites  elle  était  occupée 
par  les  Cananéens,  qui  étaient  partagés  en  républiques  ou  petits 
royaumes.  Dans  cet  état  elle  s'étendait  du  nord  au  sud,  depuis  le 
mont  Liban  et  Sidon  jusqu’à  l’Egypte  et  l’Arabie-Pétrée,  et  de  l'est 
à l'ouest,  depuis  les  environs  du  Jourdain  jusqu'à  la  mer. 

Mais  on  connaît  peu  la  situation  précise  des  cantons  que  ces 
peuples  occupaient.  Il  faut  prendre  la  Palestine  au  temps  où  elle 
a eu  une  division  exacte  et  régulière  : c’est  celle  des  douze  tribus  , 
qui  a subsisté  le  plus  long-temps,  malgré  les  révolutions  qui  l’ont 
fait  changer  de  face.  La  Palestine  ou  Terre-Sainte,  en  commençant 
parle  nord,  comprenait  les  tribus  A'Jser,  de  Nephlali,  et  la  moitié 
de  celle  de  blanasxé,  fils  de  Joseph  , aveg  celle  de  Gad  ; après  quoi 
venaient  les  tribus  de  Zaliulon  , d’ I ssacbar , et  l’autre  moitié  de  Ma- 
nassé , avec  celle  à'Ephraim , de  Dan  , de  Benjamin  et  de  Ruben.  Entin 
celles  de  Siméon  et  de  Juda.  Cette  dernière , la  plus  peuplée  de  toutes, 
était  au  midi.  Jérusalem  , capitale  de  la  Palestine,  était  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  aussi  bien  que  Jéricho.  Samarie  était  delà  tribu  de 
d’Ephraim , Bethlerem  dans  celle  de  Juda , et  Nazareth  , avec  Géjcéza- 
AEth  , dans  celle  de  Zabulon. 

T.  I.  t 
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Il  faut  remarquer  au  nord,  sur  la  côte,  la  Phénicie,  où  étaient 
Ttb  et  Sinon,  ville»  maritime»  très-fameuse»,  qui  ont  été  indépen- 
dante» de  la  Palestine.  Elle»  sont  remarquables  par  l'habileté  de 
leur»  ancien»  habitan»  dan»  le  commerce  et  la  navigation. 

A l'autre  extrémité , c’est-à-dire  au  midi , »e  trouvait  le  petit 
pays  des  Philistins,  composé  de  cinq  ville»  qui  n’ont  jamais  pu  être 
soumises  par  les  roi»  de  Juda  et  d’Israël  : c’était  un  frein  que  Dieu 
donnait  à son  peuple,  pour  le  tenir  dans  le  devoir , du  moins  par  la 
crainte. 

La  Palestine  est  traversée  du  nord  au  midi  par  le  Jourdain,  qui 
forme  deux  lacs  que  l’on  appelait  mers.  Celle  qui  est  au  nord  se 
nommait  tac  de  Génézareth , ou  mer  de  Tibériade,  et  celle  qui  est  au 
midi  s’appelait  la  mer  Salée,  ou  mer  Morte.  Cette  dernière  était  dans 
les  premiers  temps  une  contrée  très-fertile,  qui  comprenait  cinq 
villes,  Sodome,  GoaosHE , A dama,  Sebboïm  et  Sscoa.  Le  pays  était 
rempli  de  puits  de  soufre  et  de  bitume  ; et  il  s’en  recueille  encore 
très-souvent  sur  le»  bords  de  la  mer  qui  l’a  couvert.  On  sait  que  Dieu 
y lit  descendre  le  feu  du  ciel , pour  punir  les  crimes  de  ses  habitans. 
Cette  mer  n’a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres 
mers;  elle  ne  souffre  rien  de  vivant  : c’est  de  là  que  lui  vient  le  nom 
de  mer  Morle. 

Après  la  mort  de  Salomon , les  douze  tribus  furent  partagées  en 
deux  royaumes.  Celui  de  Juda , qui  resta  toujours  attaché  à la  vraie 
religion,  ne  comprenait  que  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin, 
dont  Jérusalem  était  capitale.  Celui  d’Israël,  où  la  religion  fut  altérée, 
renfermait  les  dix  autres  tribus.  Sichem  en  fut  d’abord  la  capitale  ; 
ce  fut  ensuite  Saxahie. 

Au  temps  de  Jésus-Christ  la  Palestine  était  partagée  en  six  grands 
pays;  trois  à l'occident  du  Jourdain,  et  trois  à l’orient  du  même 
fleuve.  Les  trois  premiers,  du  nord  au  sud,  étaient  la  Galilée,  la  Sa- 
maria et  la  Judée.  Les  trois  autres  étaient  la  Batanée,  la  Galaaditide 
et  la  Pirèe.  Pour  la  Traconite,  17 tarée  et  l 'Auranitide,  elles  s’éten- 
daient dans  l’Arabie,  au  nord-est  de  la  Galilée  et  de  la  Batanée. 

V oyez  la  carte  de  la  Terre-Sainte , dans  l’Atlas  : elle  est  utile  pour 
a lecture  de  la- Bible,  des  saints  Évangiles  et  des  Actes  des  Apôtres. 
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ARTICLE  IV. 

L’ASIE. 

L'iitciEirüs  Asie  était  séparée  de  l’Europe  parla  Tanaïs  (Don), 
et  de  l’Afrique,  parle  Nil.  Des  autres  côtés  elle  est  environnée  de  la 
mer. 

Elle  se  peut  diviser  en  trois  grandes  parties  : l’Asie  Septentrionale , 
l'Occidentale  et  la  Méridionale.  La  partio  occidentale  était  alors  la 
plus  habitée  et  la  mieux  connue;  la  partie  septentrionale  l’était 
beaucoup  moins , aussi  bien  que  la  partie  méridionale. 

L’ASIE  OCCIDENTALE. 

Les  portions  les  plus  considérables  delà  partie  occidentale  étaient 
l'Assyrie  (1)  , la  Médit,  la  Perte,  l 'Arménie,  l'Asie  mineure , la  Syrie 
et  l'Arabie. 

I.  L’Assybib. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l’empire  d’Assyrie  fut  d’abord  très-éten- 
du. Comme  les  premiers  royaumes  n’étaient  que  de  grandes  fa- 
milles dont  le  père  était  le  chef  et  le  roi , celui  d’Assyrie  fut  de  ce 
nombre.  Assur,  (Us  de  Sem,  et  par  conséquent  petit-fils  de  Noé  , 
en  fut  le  premier  fondateur.  Ce  royaume  s'accrut  peu  à peu , et 
enfin  il  est  devenu  assez  étendu  pour  se  pouvoir  diviser  en  qaatre 
grandes  provinces  ; savoir  : l’Assyrie  propre,  la  Mésopotamie,  la  Ba- 
by  tonie  et  la  Chaldée.  Dans  la  suite  les  Assyriens  assujettirent  d'autres 
peuples;  et  alors  se  forma  leur  graud  empire. 

V Assyrie  propre , comme  l’Écriture  sainte  nous  l’assure,  était  sur 
le  Tigre , qui  la  bornait  à l’occident  ; elle  s’étendait  le  long  de  ca 
fleuve  environ  cent  cinquante  lieues  du  nord  au  sud;  au  lieu  que 
de  l’occidentà  l’orient  elle  n’en  avait  pas  plus  de  cinquante  daus 
sa  plus  grande  largeur;  c’est  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  io 
Kurdistan.  Sa  capitale  était  Niiuve,  ville  très-célèbre  du  temps  de 
Moïse,  qui  la  nommait  Ninive  ta  grande,  parce  qu’elle  avait  plus  de 
vingt  lieues  de  circuit  : elle  est  à présent  tellement  détruite,  qu'il 
ne  s’en  trouve  plus  de  vestiges.  On  sait  seulement  qu'elle  était  sur 


(1)  t'oyez  tUo»  l'Atlas , 1«  tartas  pour  la  Géiigraplù,  incitant. 
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la  rive  orientale  du  Tigre,  vis-à-vis  du  lieu  où  est  aujourd'hui 
Mosul. 

La  Mésopotamie  était  renfermée  entre  les  fleuves  du  Tigre  et  do 
l'Euphrate;  c'est  ce  que  signifie  son  nom  : elle  avait  la  même  étendue 
que  l'Assyrie  propre.  Ses  villes  principales  étaient  Edesse  , Cuarres  , 
Nisieis  et  Haras,  lieu  de  la  demeure  de  Tharé,  père  d' Abraham  , 
et  Ci  saxa.  Ce  pays  s'appelle  aujourd'hui  le  Diarbeck. 

La  Babylonit  et  la  Chat dce  ont  été  autrefois  confondues,  et  n’ont 
été  distinguées  que  quelques  siècles  avant  Jésus-Christ;  c’est  ce  que 
nous  appelons  aujourd’hui  VIrak.  La  ville  principale  était  Badvlonb, 
ville  très-célèbre  dans  l’histoire  ancienne,  bâtie  sur  l'Euphrate: 
c'est  le  lieu  où  la  plupart  des  Israélites  furent  transportés  dans  la 
captivité.  Un  était  une  autre  ville  de  ces  deux  petits  pays,  où  de- 
meuraient les  ancêtres  d'Abraham. 

II.  La  Médie. 

Des  Assyriens  il  faut  passer  aux  Mèdes,  qui,  après  leur  avoir  été 
soumis,  ont  succédé  à leur  puissance.  Leur  pays,  qui  était  au 
midi  de  la  mer  Caspienne,  se  trouvait  borné  d’un  côté  par  l’As- 
syrie propre  et  par  le  pays  des  Parthes.  Le  terrain  se  trouvait  rempli 
de  montagnes,  et  le  peuple  en  était  assez  belliqueux.  La  capitale 
était  Ecratase  : une  autre  ville  principale  était  Racés,  où  Tobie  fut 
transporté  en  captivité. 

III.  La  Perse. 

L’empire  des  Perses  a été  l’un  des  plus  étendus  de  l’ancien  monde. 
Avant  Cyrus,  c’était  un  royaume  peu  considérable;  mais  ce  prince 
étant  maitre  de  la  Médie,  qui  lui  vint  du  chef  de  sa  mère  et  de  sa 
femme  , se  trouva  l’un  des  plus  grands  rois  de  l’Asie.  Cyrus  réunit 
sous  sa  domination  tout  ce  que  possédaient  les  Assyriens , les 
Alèdcs,  les  Chaldéens,  les  Parthes,  les  Perses,  les  Lydiens,  et  même 
une  partie  des  Grecs  asiatiques  dans  l’Asie  mineure. 

Mais  pour  ne  parler  présentement  que  de  la  Perse,  elle  portait 
dans  les  plus  anciens  temps  le  nom  d'Etam,  et  avait  pour  souverain, 
au  temps  d’Abraham,  Chodorlahomor,  roi  des  Elaniites,  que  ce 
patriarche  vainquit  avec  trois  autres  rois  que  ce  prince  avait  amenés 
dans  la  Palestine.  La  Perse  comprit  ensuite  à peu  près  ce  qui  est 
encore  aujourd'hui  connu  sous  le  même  nom.  Les  villes  principales 
étaient  Asfadasa,  Pzrsepolis  et  Pasargada  , où  fut  inhumé  le  grand 
Cyrus. 

La  Perse  était  divisée  eu  plusieurs  petits  peuples  moius  connus 
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dans  l’histoire  que  dans  la  géographie , et  qui  prenaient  toujours  le 
nom  général  de  la  nation. 

Les  autres,  qui  dépendaient  de  la  Perse,  et  qui  la  plupart  étaient 
à l’orient , sont  les  Partîtes , les  Hyrcaniens , les  Baclriens  et  quelques 
autres  peu  connus. 

Sous  Darius,  fils  d’Hystaspes,  l’empire  des  Perses  était  divisé  en 
vingt  satrapies  ou  gouvernemens généraux. 

On  comprenait  daus  le  nombre  de  ces  gouvernemens  l’Arménie, 
qui  est  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  : on  y joignait  la 
Colchide,  l’Ibérie,  l'Albanie,  qui  sont  au  nord  de  l’Arménie.  D’un 
autre  côté  l'empire  des  Perses  s’étendait  dans  une  partie  de  l'Arabie, 
dans  la  Syrie  et  la  Palestine;  enfin,  dans  l’Asie  mineure.  Nous  allons 
parler  de  ces  provinces. 


IV.  L’AnvL.viE. 

L’Arménie,  province  considérable  de  l’Asie,  était  bornée  au  sud 
par  la  Mésopotamie  et  l’Assyrie,  et  coupée  en  quelques  endroits  par 
l’Euphrate,  le  Tigre  et  l’Araxe.  Cette  province  est  encore  aujour- 
d’hui dans  la  même  position. 

On  distinguait  deux  Annénies  : l 'Arménie  majeure  et  V Arménie 
mineure.  La  première  était  entre  l'Euphrate  et  la  mer  Caspienne; 
l'Arménie  mineure  se  trouvait  à l’occident  de  l’Euphrate.  Ses  villes 
principales  étaient  Abtaxata,  qu’on  croit  être  aujourd’hui  Érivan ; 
et  Ticbàsocesta  , vers  la  source  du  Tigre. 

L'Albamk,  I’Ibérie  et  la  Colcdide,  situées  entre  la  mer  Caspienne 
et  la  iner  Noire,  forment  aujourd'hui  les  provinces  de  Schirvau,  de 
Géorgie  et  de  llingrélie. 

V.  L’Asie  hiheche. 

L'Asie  mineure  conserve  encore  aujourd'hui  son  nom  ; on  l’appelle 
aussi  Anatolie.  Il  paraît  que  ce  fut  le  premier  séjour  des  Grecs  avant 
qu’ils  passassent  daus  les  îles  et  dans  le  continent  de  l'Europe.  Elle 
comprenait  un  assez  grand  nombre  de  petites  provinces,  savoir  : i,  la 
fiilhynie;  a,  la  Mysic;  5,  la  Troade;  4»  l’Éolie;  5,  l’Ionie;  6.  la  Ca- 
rie; y,  la  Lydie;  8,  la  Lycie;  y,  la  Phrygie  ; 10,  la  Galatie;  ■ ■ , la 
Pisidie;  ta,  la  Lycaonie;  i3,  la  Pamphylie;  i4 , l'Isaurie ; i5,laCi- 
licie;  iC,  la  Cappadoce;  17,  la  Paphlagonie;  18,  le  Pont 

Les  villes  principales  de  ces  18  pays  étaient  : Chalcédoisb  et  Nicée 
en  Bithynie;  Cteique,  Asydos,  Lamfsaqcb,  dans  la  Mysie  ; Trois  ou 
lue* , dans  la  Troade,  célèbre  par  sa  destruction  , qui  arriva  environ 
i,uoo  aus  avant  Jésus-Christ;  Phocéb,  Evhèse  et  Nhters,  en  Ionie; 
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MiLKTet  rUitciHiusss,  en  Carie;  Sardes,  en  Lydie;  Axctr*  (Angora), 
en  Galatie  ; Icomim  (Konieh) , en  Lycaonie;  Tarie,  en  Cilicie;  Ax- 
coea,  Sf.baste,  dans  la  Cappadoce  ; Gasgara,  Sixope,  en  Paphlago- 
nie; Trébisoxde,  Amasée,  Cerasus,  dans  le  Pont. 

Les  tics  qui  appartenaient  à l'Asie  mineure  étaient  : Ténidos, 
Lesbot,  Chio,  Samot  et  Rhodes.  Celle  de  Cypre,  que  l'on  rapporte 
communément  à la  Syrie,  était  célèbre  par  le  culte  qu’on  y rendait 
à Vénus,  et  avait  pour  villes  principales , Salamise,  Asiaxhoxte  et 
Pathos. 


VI.  La  Sybie. 

La  Syrie,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Sourie,  a été  assez  fameuse 
dans  les  anciens  temps;  mais  elle  fut  beaucoup  plus  connue  depuis 
Alexandre-le-Grand,  qui  mourut  3a4  ans  avant  Jésus-Christ.  Damas, 
qui  subsiste  encore  avec  splendeur,  en  fut  d’abord  la  principale 
ville  , et  ensuite  Axxiocbe,  qui  est  aujourd'hui  en  ruines.  Cette  der- 
nière fut  bâtie  par  le  premier  des  Antiochus , roi  de  Syrie , si  fameux 
dans  l’histoire  sacrée  et  dans  l’histoire  romaine. 

La  Phénicie  et  la  Palestine,  dont  on  a parié  à l’article  III,  faisaient 
la  partie  méridionale  de  la  Syrie.  Les  Juift,  depuis  leur  retour  de 
la  captivité  de  Babylone,  quoique  gouvernés  par  leurs  pontifes, 
étaient  sous  la  dépendance  des  Perses  ; et  pour  leur  être  fidèles  ils 
s'exposèrent  aux  suites  de  la  colère  d’Alexandre  , dont  Dieu  changea 
le  cœur  à leur  égard.  On  sait  tout  ce  qu’ils  eurent  à souffrir  de  la 
part  des  Antiochus,  dont  ils  secouèrent  le  joug  par  la  valeur  des 
Macchabées. 

VII.  L’Ababie. 

L’Arabie,  l’une  des  grandes  régions  de  l'Asie,  conserve  toujours 
son  premier  nom.  C’est  une  presqu’île  qui  tient  au  continent  par 
la  Palestine  et  la  Chaldéc.  Elle  se  divisait  en  trois  parties  : VArabie- 
Pélrêe  , {'Arabie-Déserts  et  {'Arabie-Heureuse. 

La  capitale  de  Y Arabic-Pitrée  était  Petra.  C’est  dans  cette  partie 
qu’arrivèrent  les  Israélites , après  avoir  passé  miraculeusement  la 
mer  Rouge  au  sortir  de  l’Égypte;  c’est  là  que  sont  les  montagnes 
A'Oreb  et  de  Sinai.  L’ Arabie-Déserte  est  entre  l’Arabie-Pétrée , l’ Ara- 
bie-Heureuse, l’Euphrate  et  la  Palestine,  et  ces  villes  anciennes  sont 
peu  connues.  L’ Arabie-Heureuse , au  midi  de  la  Déserte,  était  un 
pays  fertile  et  habité  par  treize  peuples  au  moins,  dont  quelques- 
uns  menaient  une  vie  errante.  La  ville  la  plus  distinguée  était  Sara, 
capitale  d’un  petit  royaume  dès  le  temps  même  de  Salomon,  cest- 
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à-dire  dix  si  clés  avant  l'ère  chrétienne.  Parmi  les  autres  villes  on 
remarquait  Æusi,  Asioac abab  , Iatbippa  ( Médine  ),  Macobaba 
( la  Mekke  ). 

L’ASIE  SEPTENTRIONALE. 

Si  l’on  jette  les  yeux  sur  la  partie  supérieure  ou  septentrionale 
de  l’Asie  (i),  on  trouve  la  Sarmatie  asiatique;  il  yen  avait  aussi  une 
en  Europe  : la  Scylhie,  le  pays  des  Seres  et  les  Terres  inconnues. 

La  Sarmatie  était  habitée  par  les  Sarmates  , qui  étaient  au  nord 
du  Pont-Euxin  et  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples , alors  réputés 
barbares , n'ont  pas  extrêmement  figuré  dans  l’histoire  ancienne. 
Ils  sont  devenus  très-célèbres  dans  la  suite,  par  leurs  incursions 
sur  les  terres  de  l’empire  romain. 

C’est  dans  la  Sarmatie,  vers  la  mer  Caspienne,  qu'on  place  les 
Amazones , ces  femmes  illustres  dans  la  guerre , si  célèbres  par  les 
fables  qu’on  en  raconte. 

La  Scythie  était  une  des  plus  grandes  portions  de  l’Asie  ; elle  con- 
tenait tout  ce  qui  est  à l’orient  et  au  nord  de  la  mer  Caspienne.  Les 
peuples  étaient  nommés  Scythes,  soit  qu’ils  fussent  en-deçà  ou  au- 
delà  du  mont  lmaiis  ; c’est  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les 
Tarlares  Kalmouks  et  autres.  Ces  peuples  étaient  alors,  comme  ils 
le  sont  encore,  errans  et  vagabonds,  vivant  et  habitant  sous  des 
tentes  et  sous  des  chariots. 

La  région  ou  pays  des  Seres , Sebica  Recio,  parait  avoir  été  vers 
leThibetetla  Chine  septentrionale.  Comme  ces  peuples  apportaient 
la  soie  vers  l’occident,  cette  précieuse  marchandise  se  nommait 
Sericum. 

Enfin  , les  Terres  inconnues  sont  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  la 
Sibérie. 

L’ASIE  MÉRIDIONALE. 

Cette  portion  de  l’Asie,  moins  connue  des  anciens  que  des  mo- 
dernes , comprenait  les  Indes , le  pays  des  Sines  et  les  Iles. 

L’Inde  en-deçà  du  Gange,  intrd  Cangem,  contient  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  l’Hindoustan  ; et  l’Inde  au-delà  du  Gange  , extri 
Cangem,  comprend  tous  les  royaumes  de  l’Asie  qui  sont  entre  le 
Gange  et  la  Chine.  En-deçà  du  Gange  vivaient  les  Brachmanes , es- 
pèces de  philosophes  qui  sont  les  pères  des  Brames,  que  l’on  trouve 
aujourd'hui  dans  les  Indes.  Il  y avait  aussi  lesMaltiens , le  royaume 


(i)  Voyez,  dans  l’ Allai,  le  monde  connu  dei  ancieni. 
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de  Taxile  el  celui  de  Porut,  célèbre»  dan*  l’histoire  d'Alexandre. 
Ville  principale  , Palisotbba.  Au-delà  du  Gange  étaient  les  Gan- 
garides  et  la  Chersoncsc  d'or,  où  sont  le*  royaumes  de  Pégu  et 
et  de  Siam. 

La  région  des  Sines  était  peu  connue  des  anciens  , et  l’est  aujour- 
d’hui beaucoup  plus  sous  le  nom  d’empire  de  la  Chine 

Enfin,  les  lie»  que  l'on  connaissait  étaient  la  Taprobane,  qu’on 
croit  être  Elle  de  Ceylan  ; le* Manioles  ou  Maldives,  et  Sindœ ; les  lies 
de  la  Sonde. 


ARTICLE  V. 

L’AFRIQUE. 

Les  anciens  n’étendaient  pas  le  nom  d’Afrique  à tout  ce  qu’il*  con- 
naissaient de  cette  partie  du  monde;  le  nom  générique  était  Libye. 
Celui  d'Afrique  se  donnait  proprement  au  paya  de  Carthage.  Selon 
eux  le  Nil  servait  de  limite  entre  l’Asie  et  la  Libye,  en  sorte  que  tout 
ce  qui  était  à l’E.  de  ce  fleuve  était  censé  appartenir  à l'Asie.  Quoi- 
que quelque*  auteurs  aient  parlé  de  navigations  faites  autour  de 
l’Afrique,  surtout  de  celles  que  les  Phénicieus  envoyés  par  Néchao , 
roi  d’Égypte,  firent  environ  six  cents  ans  avant  Jésus-Christ,  il  est 
certain  que  les  anciens  ne  connaissaient  distinctement  que  la  partie 
septentrionale  de  ce  continent.  Us  divisaient  l’Afrique  en  sept  parties: 
l'Égypte,  la  Libye,  l’ Afrique  propre,  la  Mauritanie,  l'Afrique  inté- 
rieure, l'Éthiopie  et  les  Iles. 

I.  L’Écypte. 

L’Égypte  était  si  peuplée  et  si  cultivée,  que  son  peuple  n’était 
pas  moins  une  espèce  de  prodige  par  sa  multitude  que  par  la  sagesse 
de  ses  lois,  le  goût  des  sciences  et  l’industrie.  On  la  divisait  en 
Égypte  inférieure  , ou  Basse-Égypte,  ou  Delta,  et  en  Égypte  supé- 
rieure, ou  Haute-Égypte. 

L’Égypte  inférieure,  ou  Basse-Égypte,  comprenait  tout  ce  qu’on 
nommait  le  Delta,  arrosé  par  les  canaux  naturels  ou  artificiels  du 
Mil.  On  y remarquait  plusieurs  gouvernemens , dont  les  villes  prin- 
cipales étaient  Pilcsidm,  SaIs,  Taris  et  enfin  Alexardme,  qui  tire 
son  nom  d’Alcxandre-le-Grand  son  fondateur. 

L’ile  de  P haros  fut  jointe  à la  ville  d’Alexandrie  par  une  levée  qui 
se  fit  dans  la  mer.  C’est  là  qu’était  ce  beau  phare,  l’une  des  mer- 
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veilles  de  l'ancien  monde,  sur  lequel  on  mettait  la  nuit  des  feux 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  entraient  dans  le  port. 

Comme  c’était  dans  cette  partie  que  le  Nil  tombait  dans  la  mer 
inférieure  ou  Méditerranée,  il  avait  sept  canaux  ou  bouches  assez 
considérables,  sans  y comprendre  quelques  autres  plus  petits.  Tous 
servaient  à décharger  les  eaux  de  ce  fleuve;  ils  étaient  encore  né- 
cessaires  à la  navigation  et  au  commerce. 

La  Haute- Égypte  commençait  précisément  au-dessus  du  Delta 
c’cst-à-dire  à l'endroit  où  le  Nil  se  divisait  en  plusieurs  branches 
ou  canaux,  et  remontait  au  sud  jusqu’à  l’Éthiopie.  Mempiiis  était 
la  capitale  de  cette  partie,  aussi  bien  que  de  toute  l’Kgypte.  Assez 
près  de  là  étaient  les  Pyramides  si  célèbri  s,  qui  servaient  de  sépulture 
aux  rois.  Elles  passaient  pour  des  merveilles  de  l’ancien  monde, 
moins  par  leur  beauté  et  leur  magnificence  que  par  la  manière  so- 
lide dont  elles  étaient  bâties.  A peine  le  temps  les  a-t-il  endom- 
magées, depuis  plus  de  trois  mille  ans  qu’elles  subsistent. 

Peu  loin  de  là  était  ce  fameux  labyrinthe  composé  de  douze  palais 
bâtis  par  autant  de  rois  qui  régnaient  en  même  temps  ; palais  qui 
contenaient  trois  mille  appartements,  qui  tous  rentraient  si  bien 
les  unB  dans  les  autres,  qu'il  était  comme  impossible  d’en  sortir 
sans  le  secours  d’un  guide  habile. 

En  remontant  le  Nil  on  trouvait  la  ville  célèbre  de  Thèses,  qui 
avait,  dit-on,  cent  portes;  Syéké,  Coptos  , Arsinoé  , Ltcopolis, 
Testyrs. 

Ce  fut  dans  les  déserts  de  la  Haute-Égypte  ou  de  la  Thibaide  que 
se  retirèrent,  trois  siècles  après  Jésus-Christ , tant  de  saints  person- 
nages qui  se  sont  consacrés  à la  pénitence.  Il  en  reste  encore  des 
vestiges  dans  quelques  monastères,  qui  sont  toujours  visités  par  les 
voyageurs,  et  respectés  de  tout  temps  par  les  Turcs  mêmes. 

L’Egypte  avait  quelques  dépendances,  soit  à l’occident,  soit  au 
midi.  Elle  régnait  le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge;  au  midi  elle 
avait  la  Troglodytique , qui  est  la  partie  de  l’Abyssinie  sur  la  côte  de 
cette  mer;  Philé , célèbre  par  ses  monuments,  et  Eléphantine  , 
situées  chacune  dans  une  lie  du  fleuve. 

Il  est  difficile  de  faire  une  juste  application  des  lieux  de  l’Égypté 
marqués  dans  l’Ecriture;  ce  qui  vient  de  la  différence  des  noms 
désignés  par  les  historiens  sacrés,  et  qui  ne  sont  pas  les  mêmes 
dans  les  auteurs  profanes.  On  sait  seulement  que  Mezraim  , dans 
l’Écriture  sainte,  signifie  toute  l’Égypte;  que  la  terre  de  Gesscn  ou 
de  Gosein,  habitée  par  les  Israélites,  était  dans  la  Basse-Égypte, 
entre  le  Nil  et  la  mer  Ilouge. 

T.I.  a 
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II.  L a Liste. 

La  Libye,  deuxième  partie  de  l'Afrique,  située  à l’occident  de 
l’Égypte , contenait  trois  provinces;  savoir  : la  Libye  extérieure , la 
Marmarique  et  la  Cyrénaïque,  qui  toutes  trois  étaient  bornées  au  nord 
par  la  mer,  et  s'étendaient  au  sud  jusqu’à  la  Libye  déserte.  Dans 
la  première  était  le  temple  de  Jupiter-Hammon  : la  grande  Cherso - 
nése  était  une  place  maritime  de  la  Marmarique.  La  Cyrénaïque 
avait  plusieurs  villes  distinguées,  qui  étaient  Ctrèse,  patrie  du  phi- 
losophe Aristippe,  du  poète  Callimaque  et  du  géographe  Ératos- 
thène;  Ptolémaïs,  Barcé  , Arsinoé  et  Bérénice.  On  a prétendu  que 
les  fameux  jardins  des  liespérides  étaient  auprès  de  cette  dernière 
ville;  mais  plusieurs  anciens  les  placent  à l’extrémité  occidentale  , 
vers  le  détroit  d'Hcrcule,  aujourd’hui  de  Gibraltar. 

III.  L’Afriqub  propre. 

L’Afrique  propre  avait  trois  provinces  particulières.  La  première 
était  la  région  des  Syrllies  ou  de  Tripoli,  avec  deux  golfes  profonds, 
nommés  l’un  grande  Syrie,  golfe  de  la  Sidre,  l’autre  petite  Syrie  , 
golfe  Cabès.  Sur  le  bord  de  la  grande  Syrte  habitaient  les  Psytles  et 
les  Lotopliages.  Sur  le  bord  de  la  petite  Syrte  est  l’tle  de  Mcninx  ou 
jles  Lotophogcs.  La  ville  la  plus  considérable  se  nommait  la  grande 
Leptis,  qui  était  sur  la  mer.  L’ Afrique  particulière  avait  Carthage, 
ville  bâtie  par  les  Phéniciens,  et  qui  a été  long-temps  la  rivale  de 
Borne.  Utiqle,  célèbre  par  la  mort  de  Caton,  était  à l’occident,  et 
assez  près  de  Carthage.  La  Numidie,  troisième  province,  renfermait 
les  villes  d’IlirrosE  et  de  Tacaste. 

IV.  La  Mauritanie. 

Cette  quatrième  région  de  l’Afrique  s’étendait  depuis  la  Numidie 
jusqu’à  l'Océan  , et  contenait  deux  provinces  : la  Mauritanie  Césa- 
rienne, dont  Jllia  Cxsarea  , aujourd’hui  Alger,  était  la  ville  princi- 
pale; et  la  Mauritanie  Tingilane,  qui  avait  pour  villes  principales  : 
Tisgis  ( Tanger  ),  et  Septa  , aujourd'hui  Ceuta,  qui  appartient  au 
roi  d’Espagne. 

V.  L'AfRIQUE  INTÉRIEURE. 

Cette  région  a été  peu  connue  des  anciens,  et  ne  l’est  par  beau- 
coup des  modernes;  elle  est  au-delà  du  mont  Atlas.  Elle  contenait 
plusieurs  peuples  : les  Gélules,  les  Garamantes  , les  peuples  de  la 
Nigritie  et  le*  Éthiopiens  occidentaux. 
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VI.  L’Étuiopie.  <j> 

L’Éthiopie,  qui  faisait  la  sixième  région  del’Afrique  ancienne,  était 
au  midi  de  l’Égypte.  Elle  occupait  les  environs  du  Nil  supérieur, 
et  même  du  Niger,  autre  fleuve  de  l’Afrique.  Il  parait,  par  l’Écri- 
ture sainte,  que  les  Éthiopiens  descendaient  de  Chus  , fils  de  Chain, 
parce  qu’ils  sont  indifféremment  appelés  Chusœi  et  Æthiopes.  Les 
Ethiopiens  étaient  divisés  en  plusieurs  peuples,  qui  occupaient 
toute  la  partie  méridionale  de  l’Afrique.  Deux  principaux  affluons 
du  Nil  formaient  l’iie  de  Méioé;  au  N.  étaient  la  ville  de  Tilmis 
( Kalapiché  ),  Pscleis  (I)ckkeh),  la  Troglodylique , sur  la  côte  de 
la  mer  Rouge,  contenait  les  portes  de  Ptolémaïs , Aduüs,  Arsinoé, 
Epidiré,  sur  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb.  La  côte  au  S.  portait  le 
nom  d e Cinnamomifera  regio(  pays  qui  produit  le  cinnamome  ).  La 
côte  d 'Azama  , côte  d’Ajan  , se  terminait  par  le  cap  Prasum,  limite 
des  connaissances  des  anciens. 

A II.  Les  Iles  de  l'Afrique. 

Les  lies  de  l’Afrique  étaient  dans  la  mer  Méditerranée,  ou  dan* 

1 océan  Atlantique.  Les  premières  étaient  peu  considérables.  Entre 
celles  qui  se  trouvaient  dans  l’océan  Atlantique , les  plus  remar- 
quables étaient  les  Iles  Fortunées,  aujourd’hui  les  Canaries.  Mais 
les  anciens  ne  connaissaient  pa*  celles  qui  étaient  au  midi,  ou  au 
sud-est  de  ce  continent. 


ARTICLE  VI. 

L’EUROPE. 

Rkutitemext  à l’ordre  dans  lequel  on  doit  étudier  l’histoire  de» 
peuples  de  l’Europe,  nous  la  divisons  en  neuf  parties  ; savoir  : i,  la 
Grèce-,  a,  Vltatie;  3,  1’/ Kyrie  ; 4,  la  Dacie;  5,  l’Espagne  ; &,  le*  Gauler, 
7,  les  Iles  Britanniques  ; 8,  la  Germanie;  9,  la  Sarmalie. 

I.  La  Grèce. 

La  Grèce  proprement  dite  était  bornée  à PE.  par  la  mer  Egée, 
au  S.  par  la  mer  de  Crète,  à l’O.  parcelle  de  Sicile.  On  peut  la 
diviser  en  terre  ferme  et  en  lies  : la  terre  ferme  peut  cllc-méiuc  être 
subdivisée  en  Grèce  propre  et  en  Péloponète. 
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„ 1*  GRÈCE  PROPRE. 

Les  parties  qu’elle  compreuait  sont,  à commencer  par  le  nord  : 

La  Macédoine,  pays  fort  montagneux  : les  principales  montagnes 
étaient  le  Scardus,  l ’Orbelus  , le  Pangœus,  où  se  trouvaient  des 
mines  d'or  exploitées  par  Pbilippe,  père  d'Alexandre;  le  mont  Athos. 
Fleuves:  l 'Haliacmon , VAxius,  le  Strymon.  Villes:  Èdcsse  , l'an- 
cienne capitale;  Pelta,  patrio  d’Alexandre  ; Amphipolis , sur  le 
Strymon  ; Plulippes  , ainsi  appelée  par  Pbilippe  , roi  de  Macédoine, 
qui  changea  son  ancien  nom  de  Crénides  ; Brutus  et  Cassiusy  furent 
battus  par  Octave,  nommé  depuis  Auguste;  dans  la  presqu’île  ap- 
pelée Chalcidique  ou  trouvait  Thessalonique , anciennement  T lier  mus 
(Saluniki);  Olynthe  et  Potidce,  villes  célèbres  dans  la  guerre  du 
Féloponèse,  et  daus  celle  de  Philippe  contre  la  Grèce;  Slagire,  patrie 
d'Aristote. 

L'Illybie,  le  long  du  golfe  Adriatique,  renfermait  Épidamme  ou 
Dyrrachium , colonie  de  Corcyre,  et  A pot  Ionie.  Dans  la  partie  méri- 
dionale étaient  les  monts  Acro-Ccrauniens , qui  forment  avec  l'Italie 
le  détroit  appelé  Golfe  Ionien , qui  donne  entrée  A la  mer  Adriatique. 

L’Fpire  , dont  le  nom  signifie  continent,  par  opposition  A l’ile  de- 
Corcyre,  située  en  face  de  la  côte.  Villes  : Butlirotum,  Ambracie  , sur 
le  golfe  de  son  nom  ( golfe  de  Larta  ) ; Ntcopolis , ou  la  ville  de  la 
Victoire,  bâtie  par  Auguste,  en  mémoire  de  la  bataille  d'Actium. 
C’est  dans  ce  pays  qu’étaient  situés  le  temple  et  la  forêt  de  Dodone, 
célèbres  par  les  oracles  de  Jupiter. 

LaTnESSALiE  occupait  un  vaste  bassin  borné  au  N.  par  le  mont 
Olympe,  A l’O.  par  le  Pinde,  au  S.  par  l'OEia.  Le  principal  fleuve 
était  le  Pénée  ( Salampria  ) , qui  forme  près  de  sou  embouchure  une 
vallée  étroite  appelée  Tempi,  resserrée  entre  les  monts  Ossa  et 
Pelion  : le  Sperchius  arrosait  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie. 
Villes:  Pharsalc,  célèbre  par  la  victoire  de  César  sur  Pompée;  La- 
rissa, Magnésie,  surnommée  Sépias,  pour  la  distinguer  de  Magnésie 
en  Lidye  ; tout  près,  la  flotte  de  Xercès  fut  détruite  par  une  tempête; 
lutchos,  patrie  de  Jason,  située  au  fond  du  igolfe  Pélasgique  ou  Pa- 
gasélique,  nom  qu'il  tirait  d cPagasse,  port  où  s’embarquèrent  les 
Argonautes  ; Lamia  et  llcraclce. 

Filtre  le  moût  Œta  et  la  mer  était  le  passage  des  Thermopytes  ou 
Portes  chaudes,  que  défendit  Léonidas  contre  l’armée  des  Perses. 

L’Acasname  était  le  pays  le  plus  occidental  de  la  Grèce,  au  S.  du 
golfe  d’Ambracie.  Rivière  : Y Achetons.  Villes:  Actium  , A l’entrée 
de  ce  golfe,  célèbre  par  la  victoire  navale  d’Auguste  sur  Antoine;, 
Argos,  Ainpliilocliicum  , Stratus. 
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L’Étolie,  séparée  de  l'Acarnanie  par  VAchéloüs  , arrosée  par 
YEcenus  , sur  les  bords  duquel,  selon  la  fable , Hercule  tua  le  cen- 
taure Nessus , avait  pour  villes  Thermos  et  Calidon. 

La  Loch ide  était  située  le  long  de  la  côte  N.  du  golfe  de  Corinthe, 
qui  communique  à la  mer  de  Sicile  par  un  détroit  resserré  entre 
les  deux  caps  de  Rhium  et  Antirrhium.  Ce  pays  était  habité  par  les 
Locriens,  surnommés  Ozoles.  Villes  : Naupacle  ( Lépante  ) , près  du 
cap  Antirrhium;  Amphissa,  près  de  Delphes  ; Cirrha;  Crissa  , qui 
donnait  son  nom  à la  partie  intérieure  du  golfe  de  Corinthe. 

Outre  les  Locriens  Ozoles , il  y avait  d’autres  Locriens  qui  ha- 
bitaient au  sud  des  Thermopyles.  On  les  divisait  en  Locriens  Epic- 
némidiens , qui  habitaiont  an  pied  du  mont  Cnimis.  Ville  : Thro- 
nium;  et  en  Locriens  Opuntiens.  Ville  : O ponte. 

La  Pbocide  séparait  les  Locriens  Ozoles  des  autres  Locriens. 
C’est  un  pays  fort  montagneux , où  s’élève  le  Parnasse,  dont  les  deux 
sommets  portaient  les  noms  de  Nauplis  et  d 'Hyampée;  à mi-côte 
était  situé  la  ville  de  Pytho  ou  de  Delphes , qui  contenait  le  temple 
d’Apollon,  où  se  rendaient  de  fameux  oracles;  à peu  de  distance  se 
voyait  le  chemin  qui  foorche,  où  Œdipe  tua  son  père  Laius;  Etalée , 
Tithorée,  et  Anticyre,  fameuse  par  l'ellébore  que  produisait  son  ter- 
ritoire : cette  plante,  disait-on,  guérissait  de  la  folie. 

La  Béotie,  au  S.  de  la  Phocide,  est  séparée  de  l'Attique  par  le 
mont  Cythéron.  A l’O.  était  le  mont  Hélicon,  consacré  aux  Muses, 
de  même  que  les  fontaines  Aganippe  et  Hippocrine,  et  le  petit  fleuve 
Permesse  qui  en  découlaient.  La  principale  rivière  était  le  Céphissos, 
qui  se  jette  dans  le  lac  Copais,  au  S.  duquel  est  un  plus  petit  lac 
nommé  IJytica.  On  croit  que  le  déluge  d’Ogygès  fut  causé  par  le  dé- 
bordement du  Copais,  dont  parla  suite  on  lit  écouler  les  eaux  dans 
la  mer.  ViileB  : Th  'ebes , bâtie  par  Cadmus,  patrie  de  Pindare  et  des 
généraux  Pélopidas  et  Epaminondas  : elle  fut  prise  et  rasée  par 
Alexandre,  en  335;  Chcronée , fameuse  par  la  victoire  de  Philippe 
sur  les  Athéniens,  et  par  la  naissance  de  Plutarque;  Coronie,  où  Agé- 
silas battit  les  Tbébains;  Lébadée  (Livadie),  où  se  trouvaient  l’antre 
et  l’oracle  de  Trophonius;  Orchomine,  où  se  conservaient,  disait-on, 
les  cendres  d’Hésiode;  T hespies,  Leoclres,  où  les  Lacédémonieus 
furent  défaits  par  Épaminondas,  en  3?i  ; Platée  sur  1 ’Asopos,  dé- 
truite par  les  Thébaius  : dans  la  plaine  de  YAsopos  furent  battus  les 
Perses  commandés  par  Mardonius;  Aolis,  petit  port  sur  VEuripc, 
détroit  qui  séparait  la  Béotie  de  l’Eubée;  là  s'embarqua  la  flotte  des 
Grecs  partant  pour  la  guerre  de  Troie;  Orope  et  Tanagre,  dont  le 
territoire,  arrosé  par  1 ’Asopos,  fut  souvent  un  sujet  de  contestation 
entre  les  Athéniens  et  les  Béotiens. 
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pour  être  fort  corrosives.  Villes  : CUlor,  Ptophis,  ville  considérable  ; 
Phéncos,  consacrée  à Mercure;  Stymphate , ayant  dans  son  voisinage 
des  marais  fameux  par  un  des  travaux  d’Hercule;  Orchomène,  Ca- 
phyes  ; M antinée , célèbre  par  la  bataille  où  périt  Épaminondas  en 
3yo,  et  par  la  victoire  de  Philopémen  sur  Machanidas,  tyran  de 
Sparte  en  ao5;  Tigie  (Tripolitza)  ; Ilirée , Aliphcre,  Phigalie,  Mé- 
gatopolis, fondée  par  les  conseils  d'Épaminondas. 

L'Achaïe  occupait  toute  la  côte  septentrionale  du  Péloponèse , le 
long  du  golfe  Corintbiaque;  on  l'appela  d'abord  Égialée  ou  rivage,  à 
cause  de  sa  situation.  Villes  principales  : Dymt,  c'est-à-dire  l’Occi- 
dentale, à l'O.  ; Pairie  (Patras),  repeuplée  par  Auguste;  Tritie , 
dans  l'intérieur  des  terres;  Ægium,  sur  le  territoire  de  laquelle  s'as- 
semblèrent pendant  un  temps  les  États  d'Achaïe;  Égire,  appelée 
aussi  Lypérésie,  Pellène. 

La  SicioniE , entre  l'Achaïe  et  la  Corinthie,  un  des  plus  beaux  pays 
de  la  Grèce.  Villes  : Sycione,  la  plus  ancienne  avec  Argos , célèbre 
par  ses  écoles  de  peinture  et  de  sculpture,  et  par  la  naissance  d’Ara- 
tus,  chef  de  la  ligue  achéenne;  Titane,  Philionte  , dans  un  canton  , 
appelé  Philiasie , qui  formait  un  petit  État  indépendant. 

5°  ILES  DE  LA  GRÈCE. 

Ces  lies  sont  à l’O. , au  S.  ou  à l’E.  de  la  Grèce;  nous  les  présen- 
terons dans  cet  ordre. 

Iles  a l’ Ch' est  : Corcyre  ( Corfou),  Plie  des  Phéaciens  d'Homère, 
colonie  do  Corinthe  : la  rivalité  entre  cette  tle  et  sa  métropole  fut 
une  des  causes  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Leucadc  (Sainte-Maure) , 
autrefois  jointe  au  continent  par  un  isthme,  terminée  au  S.  par  le 
cap  Leucate,  d'où  Sapho , dit-on , se  précipita  de  désespoir. 

Ithaque  (ThéaLi)  ; Dulichium,  dont  la  vraie  position  est  encore  in- 
connue; Ciphallinie  (Céphaloniej,  dont  la  ville  principale  était  Sanie . 

Ces  trois  îles  formaient  les  États  d’Ulysse.  Zacyntlie  (/.ante),  les  Stro- 
phades , appelées  d’abord  P lotte  ou  flottantes,  parce  qu’on  croyait 
qu’elles  se  déplaçaient;  Sphactirie,  sur  la  côte  O.  de  la  Messénie; 
les  Lacédémoniens  y soutinrent  un  siège  contre  les  Athéniens  en 
4?5. 

Iles  kv  Spd  : Cythère  (Cérigo),  au  S.  de  la  Laconie,  consacrée  à 
Vénus  ; Crète  (Candie) , qui  a plus  de  g5  lieues  de  longueur;  elle  est 
traversée  par  la  longue  chaîne  de  Vida,  où  Jupiter,  disait  la  fable, 
avait  été  nourrie  par  la  chèvre  Amalthée.  Villes  : Gnossus,  où  ré- 
gnait Minos;  Cydonie , à PO.  (la  Canée)  ; Gortync. 

Au  N.E.  de  la  Crète  était  l’Ue  de  Çarpathos,  et  au  N.  les  Cyclades, 
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groupe  d’iles  ainsi  nommé  parce  qu’il  a une  forme  approchant  de  la 
circulaire  ; les  principales  étaient  : Théra  (Santorin  ou  Calliste;  Ci- 
motos;  Paras , patrie  du  poète  Archiloque,  et  fameuse  par  ses  mar- 
bres; Naxos  (Naxie) , la  plus  grande  de  toutes,  oh  Thésée,  disait-on, 
avait  abandonné  Ariane;  Mélos  (Jlilo),  patrie  du  philosophe  Diago- 
ras;  Siphnos,  Seriphos,  Cythnos  , Céos,  patrie  des  poètes  Simonidc, 
Bacchylide  et  de  l’orateur  l’rodicus;  Délos,  consacrée  à Apollon  , 
Diane  et  Latone;  M y cône,  Ténos , Andros. 

Dans  le  golfe  Saronique  Cataurie,  où  Démosthène,  poursuivi  par 
Antipater,  roi  de  Macédoine,  s’empoisonna  : Éginc  (Engia),  dont 
les  habitans  se  livraient  à la  navigation  ; Saturnine  (Colouri),  séparée 
de  l’Attique  par  un  détroit  fort  resserré  où  se  donna  la  bataille  de  ce 
nom. 

lies  a l'Est  ; Eubée,  lie  fort  longue,  séparée  du  continent  par  un 
détroit  qui  prend  le  nom  d’Euripe  dans  la  partie  la  plus  étroite  ; elle 
renfermait  Chatcis,  sur  l’Euripe  : Érétrie,  Caryste , Orée;  au  N.  le 
mont  Ocha  , près  de  Caryste,  fournissait  de  l’asbestc  ou  amiante. 

Scyros,  lie  extrêmement  aride  : elle  eut  pour  roi  Lycomède,  à la 
cour  duquel  Achille  fut  caché  par  sa  mère.  Au  N.  étaient  les  lies  do 
Péparétlius , J/atonncse , Scopélos  et  Scyathos , sur  la  côte  de  Thessa- 
lie;  Tltasos,  au  S.  de  la  Macédoine,  connue  par  ses  mines  d’or. 

Au  nord  de  la  Grèce  était  située  la  Thrace,  à l’E.  de  la  Macédoine,  - 
àl’O.  du  Pont-Euxin , au  N.  de  l’Ilcllespont,  de  la  Propontidc,  du 
Bosphore  de  Thrace.  Montagnes  : le  Rhodope,  YHémus.  Rivières  : le 
Nestus,  YJlibre,  sur  les  bords  duquel  Orphée  fut  mis  en  pièces  par 
les  Bacchantes.  Villes  : Abdire,  patrie  de  Démocrite;  Cardie,  sur 
l’isthme  de  la  Chersonnèse,  presqu’île  située  le  long  de  l’Hellcspont 
et  renfermant  la  ville  de  Sestos,  en  face  A'Abydos,  connue  par  l’his- 
toire d’Héro  et  Léandre;  et  le  petit  courant  dit  Ægos  Potamos,  où 
Lysandre,  général  lacédémonien , remporta  une  victoire  navale  sur 
les  Athéniens;  Périnthe  et  Setymbria,  sur  la  Propontide;  Byzance  ou 
Constantinople,  Salmydessus,  sur  le  Pont-Euxin;  dans  l’intérieur,  ha- 
bité par  plusieurs  peuples  et  entre  autres  par  les  Odryses,  on  trou- 
vait Hadrianopotis  (Andrinople)  , Philippopolis , Bcraa. 

La  AIoesie,  au  nord  de  la  Thrace,  entre  Y J I émus  et  le  Danube,  était 
divisée  par  rapport  à ce  fleuve,  en  Mœsie  inférieure  à l’E. , et  supé- 
rieure à l'O.  Ce  pays,  avec  la  Thrace  et  la  Grèce,  forme  à présent  la 
Turquie  d'Europe. 

II.  Italie. 

L’Italie  occupe  une  grande  presqu’île  qui  s’avance  dans  la  Médi- 
terranée ; elle  est  bornée  à l’E.  par  le  golfe  Adriatique , à l’O.  par  U 
T.  /.  * 
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mer  Tyrrhénienne,  au  S par  celle  de  Sicile,  au  N.  par  la  chaîne  de* 
Alpeg.  On  divise  les  pays  qu'elle  rcufcrmc,  en  pays  du  Nord,  du  Mi- 
lieu, du  Midi  et  les  lies. 

1°  PAYS  DU  K cnn. 

s 

Gacle  Cisalpine  ou  en-deçà  des  Alpes,  habitée  par  de*  Gaulois, 
qui  vinrent  s'y  établir;  elle  l'orme  un  bassin  arrosé  par  le  Padus  ou 
Èridan  (Pô),  qui  coule  de  l'O.  à l’E. , et  par  tous  ses  afiluens  dont 
les  principaux  sont  : à gauche  le  Ticinus  (Tessin),  1 ' Addua  (Adda) , 
le  Mincius  (Mincio);  à droite  la  Trébia  (Trébie),  le  Taras  (Taro),  le 
Hhcitus  (Reno).  Le  Bubicon,  qui  se  jette  dans  la  mer  Adriatique,  sé- 
parait la  Gaule  Cisalpine  du  reste  de  l'Italie.  Au  N.  sont  les  lacs  Ver- 
bunas  (Majeur),  Larius  (de  Como),  Bcnacus  (de  Guarda). 

Par  rapport  au  Pô  on  divisait  la  Gaule  Cisalpine  en  Transpadant 
(au-delà  du  Pô),  et  Cispadane  (en-deçà). 

La  Gicle  Traxspadane  contenait  ; r les  Salasses.  Ville  : Augusta 
Prœloria  (Aoste)  ; a*  les  Ségusicns.  Ville  : Segusio  (Suse);  5”  les  Tau- 
rins. Ville  : Augusta  Taurinorum  (Turin);  4°  les  Libiclns.  Ville  : V er- 
ecllœ  (Verceil);  5”  les  Lœci.  Ville  : Ticinum  (Pavie),  près  de  laquelle 
Anuibal  défit  les  Romains;  6’  les  Insubriens.  Ville  : Médiotanum  (Mi- 
lan); y”  les  Orobiais.  Ville  : Bergomum  (Bergame)  ; 8“  les  Cénomans. 
Villes  : Brixia  (Brescia),  Manlua  (Mautoue),  dans  les  environs  de 
laquelle  était  né  Virgile  au  village  d'Andes. 

La  Gacle  Cispadane  contenait  : ries  Anamans.  Ville  : Placentia 
(Plaisance);  a”  les  Lingons.  Ville  : Forum  Alieni  (Ferrare);  5”  les 
Boiens.  Villes:  Parma  (Parme),  Mutina  (Modène),  Bononia  (Bologne), 
Bacena  (Ravennc),  siège  de  l'empire  des  Goths,  sous  Théudoric,  en 
4g5;  Forum  Novum  (Fomovo). 

La  Ligvrie  était  au  S. O.  de  la  Gaule  Cisalpine,  et  s’étendait  jus- 
qu’au Pù.  L'Apennin  y prend  naissance.  Les  rivières  étaient  le  Ta- 
narus  et  la  Macra  qui  la  séparait  de  l'Etrurie.  Villes  : Genua  (Gènes) , 
Forlus  Herculis  Monaci  (Monaco) , Intemelium  (Viutimille). 

La  Vénétie  ou  Hénétie,  habitée  par  les  lléiiètes,  au  N.E.  de  l'Italie. 
Rivières  : l ' Alhesis  (Adige) , le  Medoacus  major  (Brenta),  le  Medoacus 
minor  (Bacchiglione) , le  P lavis  (Piave).  Villes  : Vérone,  patrie  de 
Catulle  eide  Pline  l'ancien  ; Viccnce,  Palavium  (Padoue),  patrie  de 
Tite-Live;  Hadria,  qui  avait  donné  son  nom  au  golfe  Adriatique. 

La  Caknie  (Carniole).  Villes  : A quitte , qui  devint  importante  sous 
les  empereurs;  Udinum  (Ldinc). 

L'Is trie,  renfermée  dans  une  presqu’île  sur  la  côte  E.  du  golfe 
Adriatique.  Villes  : Tergeslc  (Trieste),  Pola,  lieu  de  l'exil  de  Crispi- 
nus,  fils  de  Constantin. 


— Oigitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE.  clxii'j 

2”  PAYS  DU  MILIEU. 

L’ÉrnnuE,  arrosée  par  Y Arnqu  (Arno)  . YOmbron  (Onibronc)  , et  le 
Clanis.  Elle  renfermait  le  lac  de  Trasimêne , sur  les  bords  duquel 
Annibal  battit  les  Romains,  et  le  lac  V ulsinicn  (de  Rolsena).  Les 
Étrusques,  qui  avaient  de  bonne  heure  cultivé  les  arts  et  les  sciences, 
s’étaient  jadis  étendus  sur  une  grande  partie  de  l'Italie.  Leur  pays 
était  divisé  en  plusieurs  Etats,  dont  les  chefs  s'appelaient  lucumons. 

Villes  principales  : Laça  (Lueques) , Pisce  (Pise),  Fœsulce  (Fiesole), 
dont  les  habitans  bâtirent  Florentin  (Florence),  agrandie  ensuite  par 
une  colonie  romaine  : V olaterrcc  (Volterre),  ScnaJulia  (Sienne), 
Arrctium  (Arezzo)  , Cortone  et  Perugia  (Pérouse),  près  du  lac  de 
Trasimêne;  Clusium , où  résidait  Porsenna  , un  des  lucumons  de 
l’Étruric;  V alsinii  (Bolsena),  Tarquinii , qui  avait  donné  son  nom  à 
la  famille  des  Tarquins,  Falerii , assiégée  par  Camille;  Cctrc , où  les 
vestales  se  retirèrent  avec  le  feu  sacré,  lors  du  siège  de  Rome  par  les 
Gaulois;  Feii  ou  V éiei , que  les  Romains  prirent  après  un  siège  de 
dix  ans. 

L’Ombsie,  à l’E. , s’étendait  de  l’Apennin  à l'Adriatique,  habitée 
par  les  Ombriens  et  les  Sénonois.  Villes  : Ariminium  (Rimini),  Pi~ 
taurum  (Pesaro),  Spolcliam  (Spolète). 

Le  Picevüm,  dont  le  nom  signifie  Pays  de  la  poix,  parce  qu'il  pro- 
duisait des  pins  en  abondance.  Rivières  : l'Æsis  et  le  Truenlui 
(Tronto).  Villes  : Ancône,  Firmum  (Fcrino),  Ascu’um  (Ascoli).  Au 
sud  était  le  pays  des  Prtluliens,  qui  avait  pour  principale  ville 
Iladria. 

Le  pays  des  Sabiss,  dont  les  villes  principales  étaient  Réale  (Rieti),  ' 
Cures,  Tibur  (Tivoli),  sur  YAnio  (Teverone),  lieu  célèbre  parles  mai- 
sons de  campagne  de  Mécène  et  d’Horace.  Dans  ce  pays  était  V Allia, 
près  duquel  les  Romains  furent  battus  par  les  Gaulois. 

Le  Latifm  était  situé  entre  le  pays  des  Sabins  et  la  mer , et  séparé 
de  TËtrurie  par  le  Tibre.  Il  renfermait  plusieurs  petits  peuples;  les 
Latins,  les  Femiques , les  Rululrs,  les  Folsques,  les  Eques,  les 
Arunces,  qui  furent  subjugués  surcesshcment  parles  Romains. 

Les  villes  étaient  Rome,  bâtie  sur  le  Tibre,  et  comprenant  dans 
son  enceinte  huit  collines , le  mont  Capitolin,  le  Palatium,  le  Qui- 
rinal,  le  Celius,  YAcentin,  YEsquilin,  le  Fiminal,  le  Janicule.  Auguste 
la  divisa  en  i4  quartiers;  elle  avait  8 ponts , i5  portes,  par  chacune 
desquelles  passait  une  des  i5  voies  ou  grandes  routes,  qui  commen- 
çaient au  mille  doré,  placé  dans  le  Forum.  Ostie , à l’embouchure  du 
Tibre  , était  le  port  de  Rome  ; Lavinium  passait  pour  avoir  été  fondée 
par  Enéc;  Ardée,  Albt  la  langui,  patrie  des  Curiaces;  Tasculum 
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(Frascati),  près  duquel  Cicéron  avait  sa  maison  de  campagne  dite 
Tusculum;  Préneste  (Paleslrine) , Anagnie , Arpinum,  patrie  de  Cicé- 
ron et  de  Marius;  Anlium,  patrie  de  Néron  et  de  Caligula;  Stiessa 
Pomctiu,  près  des  marais  Pontins;  Circei,  sur  un  promontoire  ; on 
croyait  qu’elle  avait  été  bâtie  par  Circé  ; Terracine,  sur  le  bord  de  la 
mer,  appelée  d’abord  Anxur , située  à l’extrémité  des  marais  Pon- 
tins; Minturne,  où  se  relira  Marius. 

Les  montagnes  à l'E.  et  au  S.E.  du  Latium  étaient  occupées  par 
plusieurs  peuples;  savoir  : i”  les  .1  tarses,  où  se  trouvait  Marrubium , 
sur  le  bord  du  lac  Fucinus  (Celano)  ; a"  les  V estins.  Ville  : Amiler- 
Tium;  3°  les  Marrucins.  Ville  : Teate,  d’où  l’ordre  des  religieux  appelés 
théatins  a tiré  son  nom;  4"  les  Pilignes.  Ville  : Cor/inium,  place  qui 
joua  un  rôle  lors  de  la  guerre  sociale;  5*  les  Frcntans.  Ville  : Auxa- 
Tium  ; 6*  les  Samnitet.  Villes  : Au/idéne,  Bovianum,  Beneccnlum  ( Bé- 
névent). 

5°  PAYS  DU  MIDI. 

Ils  portaient  en  général  Je  nom  de  Grande-Grèce,  à cause  de  la 
grande  quantité  de  colonies  grecques  qui  s'étaient  établies  sur  les 
côtes. 

La  Compacte,  un  des  plus  beaux  pays  de  l’Europe,  confinait  au 
Latium,  dont  elle  était  séparée  par  le  Liris  (Garigliano).  Toute  la 
partie  maritime  est  volcanique  : là  se  trouve  le  Vésuve,  dont  la  pre- 
mière éruption  connue  est  de  l’an  yg  après  J.-C.  ; elle  détruisit  les 
villes  d ' Hcrcutanum  , de  Pompeia  et  de  Stabia , et  Pline  l'ancien  y pé- 
rit : le  lac  Arernc  occupe  le  cratère  d’un  volcan.  Villes  : Capotte,  sur 
le  Vulturne,  Partbénope,  depuis  Ncapolis  (Naples),  Cumes , Baies , 
séjour  de  délices  pour  les  Romains,  Nota,  Salernum  (Salerne). 

L'A rr lie,  à l’E.  de  la  Campanie,  sur  le  golfe  Adriatique , se  divi- 
sait en  Daunia  et  Peucctia.  Le  Vullur  et  le  Garganus  (Monte  S.-An- 
gelo)  en  étaient  les  montagnes  principales.  Villes  : Sipuntum,  Lucérie, 
fondée,  dit-on,  par  Diomède,  Venusia,  patrie  d’Ilorace,  Barium. 

L’Iaptcie  ou  Messapie  comprenait  ce  qu’on  appelle  le  talon  de 
l’Italie,  en  face  de  l’Illyrie.  Villes  : Brundusium  (Brindes),  oii  l’on 
s’embarquait  pour  aller  en  Grèce,  Ifydruntum  (Otrante),  Tarentum 
(Tarente) , fondée  par  les  Lacédémoniens,  célèbre  par  ses  richesses 
et  le  luxe  qui  y régnait. 

La  Lucanie  , arrosée  par  le  Silarus.  Villes  : Pæstum  ou  Posidonia: 
des  Sybarites  s’y  établirent  en  5îo;  Ilcracléc,  sur  le  golfe  de  Tarente, 
où  Pyrrhus  battit  les  Romains;  Sybaris,  connue  par  le  luxe  de  ses 
habitans,  détruite  par  les  Crotoniates,  rebâtie  sous  les  noms  de  T ba- 
rium et  de  Copia. 
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Le  Bri  titm.  Fleuve»  : le  Crathis,  le  Netlius.  Ville»  : Pandosie,  Con- 
tinua , Crolone,  célèbre  par  se»  écoles  de  philosophie  ; Sylacium,  Hip- 
ponium,  où  Plutou  enleva  Proserpine,  selon  la  fable;  Locres,  fondée 
par  les  Locriens  de  Grèce,  et  surnommée  Epizéphyrienne,  c’est-à-dire 
située  près  du  promontoire  Zephyrium  ; Rhcgium  (Reggio) , près  du  dé- 
troit de  Sicile;  Mamertium. 

4°  ILES  DE  l’iT.ILIE. 

La  Sicile,  la  principale  de  toutes,  est  séparée  de  l'Italie  par  un 
détroit  resserré,  où  se  trouvent  les  rochers  de  Scylla  et  le  gouffre  de 
Charybde,  jadis  redoutés  des  navigateurs.  Cette  lie  devait  à sa  forme 
triangulaire  le  nom  de  Trinacrie  ou  île  des  trois  caps;  ces  caps 
étaient  : Pelorum  au  N.E. , Pachynum  au  S. , Lilibœum  à l’O.  : elle 
est  fort  montagneuse  dans  l'intérieur.  Le  volcan  Etna,  haut  de  dix 
mille  pieds,  et  VEryx,  consacré  à Vénus,  en  sont  les  principales 
montagnes.  , 

Villes  : au  N. , Messane  (Messine) , sur  le  détroit , appelée  d’abord 
Zancte,  repeuplée  par  les  Mcssénicns;  1/iméra,  Panorme  (Pulerme); 
à l’E. , Catanc,  Léontium,  Syracuse,  près  de  I ’Anapus,  fondée  par 
des  Corinthiens  en  -5;,  et  regardée  comme  la  capitale  de  la  Sicile, 
composée  de  cinq  parties  différentes  : Ortygie , Achradine,  Tychi, 
Nia  polis , Epipolcs;  au  S.  Hybla,  célèbre  par  son  miel,  Camarina  ou 
J/y  per  ia , Agrigcntc,  une  des  principales  (Girgenti),  Selinonte , Lily- 
baum , en  face  de  Carthage;  dans  l'intérieur  était  Enna,  consacrée 
à Cérès. 

Au  N.  de  la  Sicile  est  un  groupe  d’iles  volcaniques  appelées  Éo- 
liennes ou  P utcanicnncs  (îles  Lipari)  ; au  sud  sont  les  îles  de  Mclite 
(Malle),  colonie  phénicienne,  et  de  Gaulos  (Gozzo). 

Au  milieu  de  la  mer  Tyrrbénienne , la  Sakdimi  (Sardaigne).  Prin- 
cipale ville  : Caralis  (Cagliari)  : la  Corsica  (Corse) , au  nord , ap- 
pelée d’abord  Cyrnos ; Alerio,  sur  la  côte  orientale,  en  était  la 
seule  ville  remarquable. 

Le  long  de  l’Italie  : lira  (Elbe),  fameuse  par  ses  mines  de  fer; 
Pythecusa  (Ischia) , près  du  cap  Misène,  et  Caprtc  (Caprée),  à l’en- 
trée du  golfe  de  Naples.  Dans  le  golfe  Adriatique , les  lies  de  Diomède 
(Tremiti)  (i). 

Observations  sur  l'empire  Romain. 

Comme  Rome  et  l’Italie  ont  commencé  à former  l’empire  Ro- 
main, il  est  bon  , avant  que  d'aller  plus  loin,  de  jeter  les  yeux  sur 


(i)  Liiiua.il , Cour»  élémentaire  do  Géographie,  page»  loi— n5, 
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quatre  objets  différent , main  cependant  relatif»  ou  subordonné*  le» 
uns  aux  autres.  Ces  objets  sont:  l'enfance  de  l'empire  Homaiu,  son 
adolescence,  sa  grandeur  ou  son  empire  , enfin  sa  décadence. 

Dans  l'enfance  de  l’empire  Romain,  Rome,  faible,  étendait  à peine 
sa  domination  sur  quelques  petits  peuples  qui  étaient  autour  du 
Latium. 

Ce  qu'on  appelle  l'adolescence  de  l’empire  Romain  est  le  temps 
où  les  Romains  , perfectionnés  dans  l'art  militaire  et  animés  par 
leurs  premiers  succès,  sortirent  du  Latium,  et  se  rendirent  maîtres 
de  toute  l’Italie. 

Dans  la  troisième  époque,  on  voit,  par  l’histoire,  que  la  rivalité 
de  Carthage  rendit  les  Romains  conquérons.  Ils  commencèrent  d’a- 
bord par  l'Espagne  et  l’Afrique,  et  poussèrent  enfin  jusqu’aux  ex- 
trémités du  monde  connu.  En  continuant  la  lecture  de  l'histoire  on 
remarquera  les  progrès  de  cette  puissance  depuis  la  fondation  de 
Rome,  -Sa  ans  avant  l'ère  chrétienne,  jusqu'au  cinquième  siècle 
de  Jésus-Christ. 

Alors  un  quatrième  objet  se  présente  : il  embrasse  l’espace  du  sep- 
tième siècle  jusqu'au  douzième  ; car  après  ce  temps  on  voit  cet  em- 
pire languissant  s’affaiblir,  et  être  à peine  une  ombre  de  ce  qu'il 
était  au  commencement. 

Mais  c’est  proprement  au  cinquième  siècle,  en  4<x>  et  quelques 
années,  que  commence  la  géographie  du  moyen  tige , lorsque  les  peu- 
ples de  la  Germanie,  du  Nord  et  de  la  Sarmatie,  divisèrent  entre 
eux  l'empire  Romain  , et  y formèrent  des  monarchies  nouvelles.  Les 
Vandales  et  les  Visigoths  entrèrent  en  Espagne  et  en  Afrique;  les 
Hérules  et  les  Ostrogoths  en  Italie  ; les  Bourguignons  et  les  Francs 
dans  les  Gaules.  Les  peuples  Sarmatiques  ou  Slaves  s’emparèrent 
ensuite  des  provinces  voisines  du  Danube;  les  Sarrasins  ou  Arabes 
des  provinces  de  l’Asie  ; enfin , les  Turcs  achevèrent  de  ruiner  l’em- 
pire d’Orient,  en  prenant  Constantinople  en  i453.  Nous  ne  nous 
étendrons  pas  davantage  sur  cette  partie  de  la  géographie,  qui  est 
très-peu  counue. 

Nous  donnerons  dans  l’ouvrage  quelques  tableaux  des  époques  les 
plus  remarquables  et  les  moins  incertaines. 

III.  L’Ili.ysie. 

Au  nord-est  de  l’Italie  était  l’Illyric,  Illyricum,  où  les  Romain» 
firent  d'abord  des  conquêtes  qui  leur  ouvrirent  le  chemin  de  la  Grèce. 
La  notion  la  plus  commune  de  l’étendue  de  l’illyrie,  est  qu’elle  allait 
depuis  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  la  Souabe,  jusque»  un  peu  au- 
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délà  de  la  Servie;  et  par  conséquent  elle  comprenait  toutes  les  pro- 
viuces  qui  sont  entre  le  Haut-Rhin,  les  Alpes,  le  Danube  et  la  mer 
Adriatique,  d'où  elle  se  terminait  à la  Macédoine  et  à la  Bulgarie, 
qui  dépendait  en  grande  partie  de  la  Thrace  ou  Romélie.  L'IUyrie, 
ainsi  designée,  se  divisait  en  six  provinces,  qui  étaient  la  RhStie,  la 
Norique  , la  Pxtnnonie , la  Liburnie,  la  Dalmatie  et  la  Mcesic , dont  plu- 
sieurs se  subdivisaient  en  petites  provinces. 

1.  La  Rhélie  contenait  une  partie  de  la  Souabe  et  de  la  Bavière. 
Ses  villes  principales  étaient  Augusta  V indelicorum , aujourd'hui 
Augsbourg;  Brigantium , Brégcnz,  près  du  lac  nommé  aujourd'hui 
de  Constance;  et  Pons  Oeni,  Inspruck  , en  Tyrol. 

2.  La  Norique,  Noricum,  comprenait  une  partie  de  la  Bavière  et  de 
l'Autriche,  la  Styrie  et  la  Carinthie.  Ses  villes  étaient  Lauriacum, 
Lorch;  Erlape,  Erlap;  Lent  ta,  Linz;  Cilleia,  Ciliey;  et  Juvanum, 
Salzbourg. 

5.  La  Pannonie  était  la  troisième  province  de  l'HIyric,  et  s'étendait 
depuis  la  Dravc  jusqu'au  Danube.  Ainsi  elle  comprenait  une  partie 
de  l’Autriche,  delà  Styrie,  la  Camiole,  la  Basse-Hongrie  et  l’Escla- 
vonie.  Elle  avait  pour  villes  principales,  Juliobona  ou  Vindobona, 
qui  est  Vienne,  capitale  de  l'Autriche;  ilexum , Presbourg;  Sabaria, 
Sarwar;  Pelovium,  Pctau;  Æmona,  Laybach;  Jaurinum,  Raab  ou 
Javarin;  Aquincum , Bude;  Murcia,  EsscL;  Sirmtum,  Sirmich. 

4-  La  Liburnie  était  entre  la  Save  et  la  mer  Adriatique,  et  conte- 
nait la  Croatie,  partie  de  l’Istrie  et  de  la  Dalmatie,  dont  les  villes 
principales  étaient  Sonia,  Scgna  ou  Zen  g ; Melulum,  Mctling;  ladera, 
Zara. 

5.  La  Dalmatie,  qui  conserve  le  même  nom,  avait  pour  villes  prin- 
cipales Delminium , ancienne  capitale;  Salona,  Spalatro;  Epidaarus, 
Ragusi- Vecchio  ; Scodra , Scutari,  qui  était  la  capitale  de  l’IUyrie 
propre,  par  où  les  Romains  pénétrèrent  peu  à peu  dans  ces  pro- 
vinces. 

C.  Enfin  la  Mccs'te  occupait  principalement  la  Servie  et  une  partie 
de  la  Bulgarie.  Elle  avait  pour  villes  principales,  Teurunum  et  Singi- 
dunum , qui  répondent  l’une  ou  l’autre  à Belgrade;  Naissus,  Nissa; 
Scupi,  Uscup,  dans  le  canton  qu’on  nommait  Dardanie;  et  Sardica, 
Sophie,  que  l’on  renfermait  quelquefois  dans  la  Thrace.  On  étendit 
pendant  uu  temps  la  Mœsie  jusqu'au  Pont-Euxin  ou  mer  Noire, 
entre  la  Thrace  et  le  Danube. 

IV.  La  Dace  otj  la  Dacib. 

Il  faut  observer  que  la  Dace,  province  voisine  du  Danube,  a deux 
significations  selon  les  temps.  L’ancienne  Dacie  ou  la  véritable  Daeia 
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antique,  Dacia  Mtr  a , était  au-delà  du  Danube,  et  répondait  à la 
Ilaute-Ilongrie,  la  Transylvanie,  la  Valachie  et  la  Moldavie.  L’em- 
pereur Trajan  en  fit  la  conquête  sur  les  Uaces,  vers  l’an  1 15  de  Jé- 
sus-Christ, et  il  rendit  ce  pays  province  romaine;  mais  comme  les 
Barbares  la  ravageaient  souvent,  l’empereur  Aurélien  l’abandonna 
en  27/1,  et  transporta  les  colonies  romaines  qui  y étaient,  au  milieu 
de  la  Mœsie  dont  on  vient  de  parler , et  que  l’on  appelait  la  Haute, 
relativement  à la  partie  basse  vers  le  Pout-Euxin,  qui  dépendait  de 
la  Tlirace. 

Ce  transport  des  colonies  romaines  de  la  Dace  au-delà  du  Danube, 
donna  lieu  d’appeler  une  partie  de  la  Mœsie,  Dace  nouvelle;  et  dans 
la  suite  cette  Dace  donna  sou  nom  à l'une  des  deux  parties  de  l’Il- 
lyrie  orientale,  qui  fut  attribuée  à l’empire  romain  d'Orient,  pen- 
dant que  le  reste  de  l'Illyric  fut  de  l’empire  d’Occidcnt. 

V.  L’Espagne. 

L’Espagne  fut  d’abord  occupée  au  nord  par  les  Celles  ou  Gaulois, 
qui  y entrèrent  par  les  Pyrénées,  et  donnèrent  le  nom  de  Calice  ou 
Ccllibcrie  à la  partie  qu’ils  occupèrent.  Les  Hespériens,  peuples  d’Ita- 
lie, s’y  rendirent  par  la  Ligurie,  la  Provence  et  la  Gaule  narbonnaise, 
d’où  cette  partie  eut  le  nom  A'J/esperia. Les  Phéniciens  y vinrent  par 
mer,  et  ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Espagne  ou  de  Spani-Iam,  ce  qui 
signifie  pays  rempli  de  lapins  : il  s’y  en  trouvait  alors  uuc  très-grande 
quantité.  Enfin  les  Carthaginois,  colonie  de  Phéniciens, y abordèrent 
aussi. 

L’Espagne  a été  diversement  partagée  dans  différons  temps.  Nous 
réunirons  ces  divisions  sous  un  même  point  de  vue.  La  première 
division  partageait  ce  pays  en  Espagne  citérieure  et  Espagne  ultérieure. 
La  citérieure,  dont  la  principale  ville  était  Tamia  cose,  contenait  vingt- 
huit  peuples,  et  occupait  plus  de  la  moitié  de  l’Espagne.  L'ultérieure, 
moins  étendue,  ne  contenait  que  deux  grands  pays,  la  Lusitanie  et 
la  Bétique. 

La  seconde  division  est  celle  de  Pline,  qui  partage  l’Espagne  en 
quatorze  communautés,  sous  trois  provinces,  qui  sont  la  Lusitanie, 
la  Tarragonaisc  et  la  Bétique. 

Enfin  , la  troisième  division  est  celle  de  la  notice  de  l’empire,  qui 
met  cinq  grandes  provinces  dans  cette  péninsule  : ce  sont  la  Galice, 
la  Tarragonaisc , la  Lusitanie,  la  Carthaginoise  et  la  Bétique. 

1.  La  Calice,  Gattœcia,  conserve  encore  le  même  nom;  mais  elle 
s’étendait  autrefois  dans  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Portugal, 
Asturies  et  la  Vieille-Castille.  Ses  principales  villes  étaient  Braccara, 
Brague  ; Asturica,  Astorga. 
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a.  La  Tarragonaist , provincia  Taraconcnsis , occupait  une  partie  de 
la  Nouvelle-Castille,  la  Navarre,  l’Aragon  et  la  Catalogne.  Les  villes 
les  plus  distinguées  étaient  Pampelo,  Pampelune;  Cœsar-sl ugtisla , 
Saragosse;  Taraco,  Tarragone;  Barcino , Barcelone;  Dertosa,  Tor- 
tose;  Numantia,  ruinée. 

3.  La  Lusitanie  ancienne  comprenait  une  grande  partie  du  royaume 
de  Portugal,  et  quelque  chose  de  l'Espagne  d'aujourd'hui  : elle  avait 
pour  villes  remarquables  Olisippa,  Lisbonne;  Augusla-Emerita,  Me- 
rida. 

4-  La  Carthaginoise,  Carthaginensis  provincia,  était  la  plus  étendue, 
et  contenait  la  Murcie,  Valence  et  la  Nouvelle -Castille.  Ses  villes 
étaient  célèbres  et  eu  grand  nombre;  entre  autres  Carthago  nvra, 
Cartbagène;  Toletum,  Tolède;  Complutum , Alcala;  Sagunlus,  rui- 
née; Vatenlia,  Valence. 

5.  La  cinquième  province,  qui  était  la  Bétique,  renfermait  l'Anda- 
lousie, le  royaume  de  Grenade  et  partie  du  Portugal.  Ses  principales 
villes  étaient  Hispalis,  Séville;  Corduba,  Cordoue;  Carteia , qu'ou 
croit  ruinée,  et  Gadcs,  Cadix. 

Cinq  grands  fleuves  arrosent  celte  riche  contrée  ; savoir  : VI  ber  us , 
l’Ebre,  qui  tombe  dans  la  Méditerranée;  le  Durius,  le  Douero;  le 
Tagus,  leTage;  V Jnas,  la  Guadiana,  et  le  Belis , le  Guadalquivir. 
Ces  quatre  derniers  se  jettent  dans  l'Océan. 

On  regardait  comme  sixième  partie  de  l'Espagne  les  Iles  Baléares, 
qui  sont  Major,  Majorque;  Minor,  Minorque.  Ebusus,  Iviça , était  la 
principale  des  PHyuscs. 


VI.  La  Gadlb. 

La  Gaule,  sixième  partie  de  l'Europe  ancienne,  se  divisait  de  plu- 
sieurs manières.  On  ne  considère  ici  que  la  Gaule  transalpine,  ou 
d'au-delà  des  Alpes,  par  rapport  aux  Romains,  c’est-à-dire  celle  qui 
répond,  à quelque  chose  près,  à la  France,  la  Suisse,  la  Savoie,  la 
rive  gauche  du  Rhin  et  les  Pays-Bas.  A l’égard  de  la  Gaule  cisalpine, 
conquête  des  Gaulois,  elle  faisait  partie  de  l'Italie,  où  il  eu  a été 
parlé. 

La  Gaule  transalpine , ou  la  véritable  patrie  des  Gaulois,  fut  regar- 
dée par  les  Romaius,  depuis  qu'ils  s’en  furent  rendus  maîtres,  comme 
une  des  plus  illustres  portions  de  leur  empire.  César  la  divise  en 
quatre  parties.  Ce  sont  la  Provincia,  d’où  est  venu  le  nom  de  la  Pro- 
vence, qui  en  faisait  partie  , et  qui  fut  la  première  soumise  aux  Ro- 
mains: l' A quitanique , la  Belgique  et  la  Celtique. 

Auguste  fit  une  autre  division  des  Gaules.  Il  les  partagea  en  quatre 

T.  I.  x 
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grandes  provinces;  savoir  : i.  la  Gaule  narbonnaise , qui  renfermait 
dix-sept  peuples  ; a.  l’Aquitaine,  où  se  trouvaient  dix-huit  peuples; 
3.  la  Lyonnaise  ou  province  de  Lyon,  très-étendue,  qui  contenait 
vingt-neuf  peuples;  4-  la  Belgique,  où  étaient  vingt  et  un  peuples. 

La  notice  de  l'empire  fournit  une  troisième  division  des  Gaules  en 
cinq  grandes  portions,  qui  se  partagent  ensuite  en  plusieurs  autres 
petites  provinces.  Ces  grandes  portions  ou  parties  générales  sont  : 
1.  la  Belgique  ; a.  la  Germanique  ; 3.  la  Lyonnaise  ; 4-  la  Viennoise; 
5.  l'Aquitaine. 

I.  La  Belgique  comprenait  deux  parties;  savoir  : la  premiire  et  la 
seeonde  Belgique.  La  première  contenait  tout  le  pays  de  Trêves  et  les 
trois  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Verduu.  Sous  le  nom  de  seconde  Bel- 
gique était  toute  l’ancienne  métropole  de  Reims,  qui  s'étendait  même 
dans  une  grande  partie  des  Pays-Bas.  Les  villes  principales  étaient 
Trêves,  Metz,  Toul,  Verdun,  Reims,  Chdlons-sur-Marue,  Soissons, 
Beauvais,  Amiens,  Arras,  Camhray. 

II.  La  Germanique  sc  divisait  pareillement  en  deux  petites  pro- 
vinces, la  première  et  la  seconde  Germanique.  Sous  la  première  étaient 
les  territoires  de  Mayence,  Strasbourg,  Spire  et  Worms.  Ou  trouvait 
dans  la  seconde  les  diocèses  de  Cologne  et  de  Tongres  ou  Liège.  Les 
cantons  portaient  les  noms  de  leurs  villes  principales. 

III.  La  province  Lyonnaise  était  fort  étendue,  et  se  partageait  en 
quatre  parties.  La  première  Lyonnaise  comprenait  les  diocèses  de 
Lyon,  Autun,  Langres,  Mdcon,  Chdlon-sur-Saône.  Sous  la  seconde 
était  toute  la  Normandie.  Sous  la  troisième  la  Touraine  , le  Maine  et 
toute  la  Bretagne.  Dans  la  quatrième  se  trouvait  toute  l’ancienne  pro- 
vince ecclésiastique  de  Sens,  qui  comprenait  celle  de  Paris.  On  y 
joignait  pour  la  cinquième  partie  la  région  nommée  Maxima  Sequa- 
twrum,  qui  renfermait  la  Franche-Comté  et  presque  toute  la  Suisse. 

Dans  cette  grande  portion  de  la  Gaule  étaient  alors  pour  villes 
principales  Lyon  et  les  villes  des  diocèses  qui  en  dépendent  : Rouen, 
Avranchcs,  Coutances,  Tours,  le  Mans,  Nantes,  Vannes,  Sens, 
Paris,  Auxerre,  Besançon,  Augst  près  Bàle  et  Constance. 

IV.  La  Viennoise,  dont  la  première  comprenait  le  Dauphiné,  la 
principauté  d’Orange  cl  le  comtal  Vcnaissin  ; la  seconde  renfermait 
les  métropoles  de  Narbonne  et  de  Toulouse;  la  troisième  occupait 
une  grande  partie  da  la  Provence;  la  quatrième  la  province  d’Em- 
brun  et  le  marquisat  de  Salaces;  enfin,  dans  la  cinquième  Viennoise 
était  une  partie  de  la  Savoie,  sous  le  nom  à' Alpes  Graiœ. 

Les  villes  principales  de  cette  grande  portion  des  Caules  étaient 
Vienne,  Valence, Orange,  Narbonne,  Toulouse,  Nîmes, Arles,  Em- 
brun, et  Mouticrs  en  Tarcn taise. 
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V.  L’ Aquitain» , cinquième  partie  générale  de  la  Gaule,  se  divisait 
en  trois  autres  provinces.  La  première  Aquitaine  renfermait  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Bourges  et  celle  d’Alby,  qui  en  a été  détachée. 
Sous  la  seconde  était  la  province  de  Bordeaux.  Enfin,  la  troisième, 
nommée  aussi  N or  cm  populania,  à cuuse  des  neuf  peuples  qu’elle 
contenait,  renfermait  la  province  ecclésiastique  d’Auch.  Les  villes 
principales  étaient  Bourges,  Bordeaux,  Eluse  ou  Eause,  nommée 
ensuite  Aucb. 

Les  Gaules  avaient  plusieurs  grands  fleuves.  Le  Rhin,  R /tenus,  leur 
servait  de  bornes  à l'orient  et  au  nord.  La  Meuse,  Mosa,  la  Seine, 
Sequana,  la  Loire,  Ligeris,  et  la  Garonne,  Garumnn,  se  déchargent 
dans  l'Océan,  au  lieu  que  le  Rhône  , Rhodanus,  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

VII.  Les  Iles  Bmtakmques. 

Les  Romains  n’entrèrent  dans  les  lies  Britanniques  qu'après  avoir 
fait  la  conquête  des  Gaules;  ils  ne  les  ont  même  jamais  possédées 
entièrement.  Ils  ignoraient  d’abord  si  la  Grande-Bretagne  était  une 
lie  ou  un  continent. 

Ces  lies  eurent  communément  le  nom  de  Britannia  ou  Britannica 
insulœ  : l’une,  Britannia  major,  répond  à l’Angleterre  et  à l’Ecosse; 
l’autre,  Britannia  minor  ou  Hibernia,  était  l’Irlande. 

La  Grande-Bretagne,  nommée  aussi  Albion,  à cause  dos  dunes  ou 
élévations  blanches  de  ses  côtes,  se  divisait  en  Britannia  romana  et  en 
Britannia  barbara.  Cette  dernière,  qui  ne  fut  jamais  entièrement 
conquise  par  les  Romains,  comprenait  la  partie  septentrionale  de 
l’Écosse. 

Mais  la  division  de  la  Grande-Bretagne,  suivant  la  notice  de  l'em- 
pire Romain,  était  en  cinq  grandes  provinces,  nommées  i“  Britannia 
prima,  qui  comprenait  le  pays  de  Cornouailles  et  ce  qui  est  au  midi 
de  la  Tamise , a”  Britannia  secunda,  qui  renfermait  le  pays  de  Galles; 
5*  Flav'a  Ccesaricnsis , qui  s’étendait  depuis  le  nord  de  la  Tamise 
jusqu'à  la  province  d’York;  4*  Maxima  Ccesaricnsis , depuis  la  pro- 
vince d’York  jusqu’aux  frontières  de  l’Ecosse  ; 5"  enfin,  V alenlia,  qui 
contenait  la  partie  méridionale  de  l’Écossc. 

Les  villes  principales  de  toutes  les  provinces  étaient  Londinum, 
Londres;  Durovernum,  Cantorbéry;  Dubris,  Douvres;  Eboracum, 
York. 

L’Ile  contigué  à la  Grande-Bretagne  est  l'Irlande,  nommée  Bri- 
tannia minor  : elle  contenait  plusieurs  peuples  peu  connus  dans  l’his- 
toire; aussi  ne  paratt-il  pas  que  les  Romains  y soient  eutrés. 
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VIII.  La  ÜMINAXIE. 

La  Germattie,  huitième  partie  de  l’Europe  ancienne,  était  beaucoup 
plus  étendue  que  l’Allemagne  ne  l'est  aujourd’hui.  On  la  renfermait 
entre  le  Rhin,  le  Danube,  l'océan  Atlantique  septentrional,  la  Vis- 
tule  et  les  monts  Carpathes  : ainsi  elle  comprenait,  outre  la  plus 
grande  partie  de  l'Allemagne,  une  portion  de  la  Pologne  et  la  Scan- 
dinavie, c'est-à-dire  le  Danemarck,  la  Norwègc  et  la  Suède,  pays 
alors  peu  connus. 

On  partageait  la  Germanie  en  quatre  grands  peuples;  savoir: 
les  Istevons,  les  Hermions,  les  Vindiles  et  les  Ingérons,  qui  compre- 
naient sous  eux  un  grand  nombre  de  petits  peuples.  Mais  ils  n’a- 
vaient pas  d’habitations  auxquelles  on  pût  donner  le  nom  de  ville. 

i°  Ainsi,  les  Friions,  les  Dulgini,  les  Chassuarii,  Chaman  et  RIarsi, 
habitaient  l’évêché  de  Murster  et  de  Padcrborn;  les  Angritarii  et 
les  Marsaci,  parlio  de  l’Over-Yssel , d’L'trecht  et  de  Gucldres;  les 
Sicambri , le  long  du  Rhin,  au-dessous  du  Main,  aussi  bien  que  les 
Tenrteri  et  les  Bructeri.  Lee  habilans  de  la  Marck,  Berg , de  la  West- 
phalie,  de  la  Wétéravie,  ont  pris  le  nom  de  Francs.  Les  Malliaci  et 
Sedusii  tenaient  la  Hesse  et  les  environs  du  Main  et  du  Nccker.  Ces 
treize  peuples  étaient  compris  sous  le  nom  d’isterons. 

a°  Les  Hermions  entraient  davantage  daus  l’intérieur  de  la  Ger- 
manie, et  étaient  partagés  en  douze  petits  peuples;  savoir:  les 
Chérusques,  les  Cattes,  les  Hermundures , les  Allemands,  les  Ar- 
malausi,  les  Marcomans,  les  Quades,  les  Gothons , les  Osiens,  les 
Marsinges,  les  Buricns  et  les  Lugiens.  Tous  ces  petits  peuples  s'éten- 
daient dans  la  Saxe,  la  Franconie,  la  Souabe,  la  Bavière,  au  nord 
du  Danube;  la  Bohême,  la  Silésie,  la  Moravie,  et  dans  une  partie 
de  la  Pologne. 

5°  Les  Vindiles  occupaient  tout  le  nord  de  la  Germanie,  et  com- 
prenaient vingt  et  un  petits  peuples,  dont  les  principaux  étaient  les 
Cimbres  et  les  Angles  dans  le  Jutland,  les  Vandales,  les  Heruli, 
Col  lianes , Longobardi , Burgundiones,  Cauci , Saxones , Tentones.  Ces 
peuples , changeant  souvent  de  demeure , donnèrent  leurs  noms  aux 
provinces  dont  ils  s’emparèrent  ; mais  originairement  ils  occupaient 
ce  qui  est  entre  le  Weser  et  la  Vistule,  aux  environs  des  parties  sep- 
tentrionales de  l’Elbe  et  de  l'Oder. 

4*  Enfin  les  Ingérons  étaient  encore  plus  au  nord  que  les  Vindiles , 
et  occupaient  la  Scandinavie , fort  étendue  pour  le  terrain,  mais  où 
on  ne  remarquait  que  trois  peuples  nommés  Sitones , les  Norvé- 
giens; Sueones,  les  Suédois;  Fcningia,  la  Finlande.  Il  y avait  encore 
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les  Iles  renfermées  dans  la  Baltique,  appelée  alors  Sinus  Codanus. 

La  Germanie  était  remplie  de  bois  : la  forêt  Hercynienne  en  cou- 
vrait plus  de  la  moitié , et  empêchait  que  ce  grand  pays  ne  fût  alors 
aussi  peuplé  qu’il  pouvait  l'étre. 

Les  principaux  fleuves  étaient  nommés  Rhenus,  le  Rhin;  Fistula , 
la  Yistule,  et  Danubius , le  Danube,  qui  conservent  leurs  noms  et 
lui  servaient  de  bornes.  Dans  l’intérieur  du  pays,  le  Wcser,  Fisur- 
gis  ; l'Elbe,  A Ibis  , et  l’Oder,  Viader. 

Quelques  savans  modernes  regardent  comme  une  dépendance 
de  l'ancienne  Germanie,  une  partie  de  la  Suisse,  de  laSouabeet  de 
l’Autriche;  mais  ces  pays  faisaient  partie  de  l’IUyrie  dont  on  a parlé 
page  clxvj. 

IX.  La  Sarmatib, 

La  Sarmatle,  à l’orient  de  la  Germanie , fait  la  neuvième  et  der- 
nière partie  de  l'Europe.  Elle  occupait  tout  ce  qui  est  au-delà  de  la 
Vislule,  du  Danube  et  des  monts  Carpathes,  Montes  Carpati,  qui 
séparent  aujourd'hui  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Les  peuples  nommés 
Sarmates  sortaient  des  Scythes  et  de  la  Scythie.  Leur  valeur  a été 
connue  autrefois;  et  après  avoir  fait  trembler  l’empire  Romain,  ils 
ont  ensuite  commencé  à le  démembrer  sous  le  nom  de  Goths , de 
Visigotlis  et  d’Ostrogoths , de  Huns,  etc. 

C’étaient  des  peuples  errans , divisés  en  plusieurs  nations  ; savoir  : 
lesEstiens,  Estiœi,  qui  occupaient  la  Prusse  et  la  Livonie  ; les  V cne- 
dœ , la  Lithuanie;  les  Dastarnœ , la  plus  grande  partie  de  la  Pologne, 
jusqu’à  l’embouchure  du  Danube;  les  Tirangitœ,  les  environs  du 
Tyras,  aujourd’hui  Dnieper;  les  Riphaces,  ceux  qui  occupaient  la 
Russie  septentrionale;  et  les  Roxolani,  qui  étaient  dans  la  méridio- 
nale et  dans  la  petite  Tartarie,  où  l’on  remarquait  le  royaume  du 
Bosphore  ^ près  do  ce  que  nous  appelons  le  détroit  de  Gaffa.  On 
nommait  anciennement  Bosphore  un  passage  de  mer  qu’un  bœuf 
peut  traverser  à la  nage. 


Coup  d’ail  général  sur  la  carts  du  globe. 

• Es  regardant  une  carte  de  toute  la  terre  ou  un  globe  terrestre, 
la  première  chose  qui  nous  frappe,  c’est  un  grand  massif  haché 
d'interstices  et  de  peintes  saillantes.  Ce  massif  comprend  l'Europe , 
l’Asie, et  l'Afrique,  avec  toutes  les  lies  qui  en  dépendent;  c’est  ce 
qu'on  appelle  l'ancien  monde.  En  examinant  de  plus  près  ce  massif , 
on  voit  que  les  terres  continentales  forment  une  grande  tic  qui 
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se  dessine  dans  la  forme  la  plus  irrégulière  ; elle  est  hachée  de 
profondes  coupures  dans  lesquelles  le»  mers  s'introduisent.  Le  seul 
trait  régulier  que  l’on  puisse  y apercevoir,  c'est  que  les  grande» 
protubérances,  les  grands  enfoncemens  se  rapprochent  sensible- 
ment de  la  direction  N.  et  S. , si  nous  exceptons  cependant  la  Mé- 
diterranée , depuis  Gibraltar  jusqu'à  la  côte  d'Asie.  Quant  aux 
antres,  nous  remarquons  qu’à  commencer  au  N.  de  l'Europe,  la 
Baltique,  la  mer  Blanche,  la  mer  Glaciale,  le  golfo  d’Oby,  sont  à peu 
près  dans  la  direction  N.  et  S. , ainsi  que  toutes  les  autres  hachures 
de  la  côte,  jusqu'au  détroit  de  Behring,  qui  lui-même  git  N.  et 
S.  Passant  ce  détroit  on  trouve  que  le  golfe  Anadyr,  le  Kam- 
tchatka , la  mer  d'Okhotsk,  la  mer  de  Corée,  la  Corée,  la  mer 
Jaune,  les  presqu'îles  de  Camboje  et  de  Malaca,  la  baie  de  Ben- 
gale, la  presqu'île  de  l'Inde,  la  mer  Rouge,  le  golfe  de  Perse,  l’A- 
rabie et  la  masse  entière  de  l'Afrique  se  subordonnent  très-sensi- 
blement à cette  direction. 

» Portant  ensuite  les  yeux  sur  le  nouveau  monde , on  voit  un  massif 
séparé  et  distinct,  mais  dont  la  formation  parait  plus  régulière.  Il 
se  projette  du  N.  au  S. , et  cette  direction  très-prononcée  n’est  inter- 
rompue que  par  deux  hachures  principales,  monuments  de  quel- 
ques violentes  convulsions;  l’une  est  le  golfe  du  Mexique,  l’autre 
conduit  la  mer  jusqu'au  centre  de  la  partie  du  nord  de  ce  continent. 
C'est  cette  hachure  qui  forme  la  baie  de  Baffin  et  celle  de  Hudson. 

• A l'inspection  de  ce  massif  on  se  demande  si,  comme  l’ancien 
monde,  il  est  séparé  du  pôle  par  les  eaux  de  la  mer.  Mais  ici  la  na- 
ture oppose  ses  glaces  aux  recherches  des  géographes  ; il  n’a  pas  en- 
core été  donné  à l’homme  de  pénétrer  assez  près  du  pôle,  pour  dé- 
terminer, soit  par  terre,  soit  par  mer,  la  position  des  limites  du 
nord  de  l’Amérique.  Une  entreprise  pour  y parvenir  vient  d’échouer; 
on  se  propose  de  renouveler  cet  essai  (Voyez  le  dernier  voyage  du  ca- 
pitaine Parry ).  Revenant  à l’ancien  monde,  et  portant  principale- 
ment notre  attention  sur  l’Europe  et  l’Asie,  qui  forment  un  massif 
séparé  de  la  grande  presqu’île  qu’on  nomme  Afrique,  nous  aperce- 
vons plusieurs  lignes  sinueuses  qui,  partant  des  côtes,  se  dirigent  vers 
l’intérieur  des  terres,  en  pénétrant  plus  ou  moins  loin  dans  la  mer. 
Ces  lignes  représentent  les  fleuves;  ils  expirent  là  où  se  trouvent 
leurs  sources  ; et  l’on  peut  remarquer  que  leurs  directions  sont  en 
quelque  façon  comparables  aux  rayons  d'un  cercle,  partant  tous  du 
même  centre.  Ainsi  le  cours  des  uns  est  opposé  au  cours  des  autres, 
comme  l’Iénisséi  au  Gange,  le  lioangho  à l’Indus,  la  rivière  de 
Camboje  à i’Oby,  la  Petcliora  au  Volga,  la  Dnieper  à la  Yistule,  le 
Danube  au  Rhin  et  au  Rhône,  et  ces  deux  fleuves  l’un  à l'autre;  eu 
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Afrique , le  Nil  au  Zaïre,  ainsi  des  autres;  de  sorte  que  tout  ce  mas- 
sif de  continent  a dans  son  ensemble  à peu  prts  la  forme  d’un  cône, 
du  sommet  duquel  s'élancent  les  eaux  qui  sillonnent  sa  surface, 
filais  ce  cône  n’est  pas  terminé  en  un  seul  point;  son  sommet  est 
étendu  et  irrégulier  comme  les  rivages  qui  dessinent  sa  base.  On 
peut  regarder  ce  sommet  comme  un  sillon  très-élevé,  d’où  partent 
une  infinité  de  ramifications  qui  viennent  appuyer,  contre  les  ef- 
forts de  l’océan,  les  projections  des  terres  et  les  matières  que  ce 
même  océan  ne  cesse  d'amonceler  pour  organiser  des  terres  nou- 
velles. Ces  ramifications  sont  les  montagnes , et  le  sommet  du  cône 
d’où  elles  partent  est  un  massif  énorme  qui  sert  de  noyau  au  conti- 
nent, et  qu’on  est  convenu  de  nommer  plateau.  Celui  qui  soutient 
l’Asie  et  l’Europe  est  nommé  plateau  d’Asie  ou  de  la  Tartarie.  Cette 
masse  a deux  succursales;  ce  sont  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  L’Afri- 
que a deux  plateaux  semblables;  l’un  sous  l'équateur,  qui  attend 
les  observateurs  ; l'autre  renferme  le  Niger,  fleuve  sans  cours  et  sans 
embouchure , dit-on.  Mais  tout  l’intérieur  de  l’Afrique  est  si  peu 
connu  qu'on  n'en  parle  qu'avec  incertitude.  Le  plateau  sous  l’équa- 
teur, et  le  vaste  étang  ou  lac  Maraci  qu'on  dit  qu'il  renferme,  ne 
sont  point  constatés. 

> L’Amérique- Méridionale  a un  énorme  plateau  qui  marie  les 
Andes  au  cap  Saint-Augustin.  Ou  en  trouve  un  autre  dans  l’Améri- 
que du  nord , entre  la  baie  d’Hudson  et  l'océan  Pacifique.  On  pré- 
sume qu’il  y en  a un  au  milieu  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  l'in- 
térieur n'est  pas  connu.  C’est  de  ces  plateaux  que  s’élancent  les 
chaînes  principales  des  montagnes  qui  se  marient  les  unes  aux  au- 
tres , et  qui  forment  la  carcasse  du  globe  terrestre  ( Voyez  page  lij  ). 
Ce  sont  ces  montagnes  qui  dirigent  le  cours  des  eaux.  Le  cours  des 
eaux  détermine  la  situation  des  villes  et  la  population , la  connais- 
sance graphique  des  montagnes,  des  fleuves  et  des  rivières  (t).  • 


(i)  Du  Gaisnrai  , Traité  élémentaire  de  géographie  physique,  11*  partie, 
pages  53 — 3S. 
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Pou*  donner  au  lecteur  une  idée  du  nouveau  plan  de  ce  Dictionnaire  , nous 
présenterons  ici  un  modèle  de  l’ordre  de  matières  d’un  grand  article,  d après 
sa  division  en  géographie  physique  et  politique,  avec  ses  subdivisions.  On 
trouvera  A côté  le  spécimen  d’un  moyen  et  d un  petit  article. 


AUTRICHE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

SITUATION,  ÉTENDUE,  LI- 
MITES. 

MONTAGNES. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS. 

LACS. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES. 
CANAUX. 

SOL  , CLIMAT  , ASPECT  DU 
PAYS. 

PRODUC.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX. 

ANIMAUX. 

MINÉRAUX. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

POPULATION  , HABIT  ANS  , 
MOEURS  ET  USAGES. 
RELIGION. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE,  SA- 
VANS. 

INDUSTRIE. 

COMMERCE. 

GOUVERNEMENT. 

FORCES. 

FINANCES. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES. 
DIVISION  POLITIQUE. 


InilicitU.ii  de* 
amortir*  qui 
j rraideul 
Situation  |>Ly 
tique. 

Édifice»  , éta- 
bluKturu». 


Lal.  Long. 
Population 


( Article  moyen  ). 

A71COCLÊMF,  belle  et  gr.  v.  de  Fr., 
préf.  etcb.l.  de  la  Charente,  siège  d’uu  év., 
d’une  cour  d’assise»,  de  trib.  de  ir*  inst. 
et  de  cumin.,  est  sit.  près  la  rive  g.  de  la 
Charente,  sur  un  plateau  élevé,  dan»  un 
aile  magnifique;  en  gcn.  mal  bâtie,  elle 
possède  1 riche  bibl. , i cab.  de  physique 
et  d’histoire  naturelle,  i coll.,  i société  d’a- 
griculture , sciences  , ails  et  belles  lettres , 
i école  royale  de  marine , de  belles  pro- 
menades , la  place  Beaulieu  ; des  bains  pu- 
blics, I théâtre,  i cathéd.  dont  le  portai! 
est  rem. , et  t bel  obélisque  sit.  au  milieu 
du  ehât.  neuf:  le  faub.  de  l’Houmeau , au 
pied  de  la  ville , est  riche  et  important  ,.et 
renferme  le  quart  de  la  pop.  ; c’est  la  que 
se  fait  presque  tout  le  cumin,  de  la  v.,  qui 
comprend  papiers  renommés , chamoise- 
ries,  maroquineries,  eau  de-vie,  vins,  fers, 
faïencerie,  sucre,  serges,  siamoises,  savon, 
sel,  entrepôt  des  sels  des  marais  salans  du 
voisinage,  et  du  cumin,  de  Bordeaux  et  de 
la  majeure  partie  des  dépu  du  Midi.  Elle 
a un  petit  port  sur  la  Charente.  L’amiral 
Colignysassiegea  cette  v.  en  1569,  durant 
les  guerres  civiles  sous  Charles  1 X.  ; patrie 
de  Balzac,  Montaient bert , ingénieur,  de 
B.  Châteaudun  et  de  l’exécrable  Ravaillac. 
Dist.  119  I.  S.p.O.  de  Paris,  a4  G.  de  Li- 
moges, et  3o  1.  E.p.S.  de  La  Rochelle.  Lat. 
N.  45w  38'  57'.  Longitude  O.  2 0 10'  S7'.  — 
i5,ooo  bab. 

( Petit  article  ). 


tndieaiiMi  de  ANTIS  AN  A , mont,  très -haute  et  voi- 
la partie  du  panique  de  l’Ara.-Mér. , Colombie,  prov. 
mciude.  p»ja  fit  ^ ^ j S. F.. de  Quito, sit.  sur  le  sommet 
Bh  PpTyMqur  des  Andes.  M.  de  Humboldt  visita  en  180a 
Fait.  hUtoriq.  80n  cratère,  toujours  couvert  de  neige,  qui 
YtT  s’élève  à 3,1 85  t.  au-dessus  de  la  mer  : il  ne 
au  *ttr.  parT|at  qu’è  la  hauteur  de  a, 774  t Pü‘n* 
où  la  rareté  de  l’air  lui  fit  rendre  le  sang 
par  1a  figure  ; ses  compagnons  de  voyage 
furent  épuisés  de  fatigue. 
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VOCABULAIRE 

DES  PRINCIPAUX 

TERMES  TECHNIQUES  DE  LA  GÉOGRAPHIE, 

DÉCRITS  DANS  L’INTRODUCTION  , 

AVEC  LA  DEFINITION  DE  QU ELQUES-UNS  QUI  NE  S*Y  TROUVENT  PAS. 


A 

pape 

Aberration.  xliij 

Aérolilhcs.  Ixiij 

A fric  u h (vent),  xxvij 

Aiguille  aimantée  (déclinaison  de  1’)  xxix 

Aiguilles.  • |j 

Aimant.  xn 

Aimant,  vertu  magnétique,  inclinai- 
•on.  xxix 

Air.  jj 

Aire  de  vent  ou  Boussole.  xxviii 

Alpes.  v 


Amphibies.  Les  amphibies  vivent  è la 
fois  dans  l’air  et  dans  l’eau;  les  uns 
•ont  ovipare»  et  le»  autre»  vivipares 
et  mammifères  , tels  que  les  pho- 
ucs  et  les  morses  ; on  range  encore 
ans  la  meme  classe  le»  cétacées, 
grands  animaux  également  vivi- 
pares, tels  que  les  baleines,  les  la- 
mantin», les  cachalots. 

Jtnphiscuns . Les  peuples  qui  habitent 
a l’équalcnr  ont  la  sphère  droite; 
car  comme  lesdeux  pôles  leur  sem- 
blent être  précisément  dan»  l’Iiori- 
*on,  ils  voient  les  astres  se  lever  droit 
ou  perpendiculairement  à cet  hori- 
zon : on  donne  à ce»  peuples  le  nom 
d’ Amphiseiensy  parce  qu  ilsont  l'om- 
bre alternativement  des  deux  côtés. 

Animaux.  Ixxxv 

Année.  L’année  est  le  temps  de  la  ré- 
volution de  la  terre  autour  du  soleil. 

Annie  sidérale  ; c’est  le  temps  que  la 
terre  emploie  à revenir  preciocment 
en  conjonction  avec  le  soleil  et  la 
même  étoile;  e’csi-à-dire  au  point 
d ou  elle  était  partie  l’annec  précé- 
dente. 

Année  tropique  ou  équinoxiale  ; c'est 


le  temps  qui  s’écoule  en  d«*ux  équi- 
noxes ou  doux  solstice»  : elle  est  de 
565  jours  5 heures  48'  48',  ou  plus 
courte  que  l’autre  de  au'  a5#.  On 
l’appelle  aussi  année  civile,  parce 
que  c’est  elle  dont  on  sc  sert  dans 
rusage  ordinaire. 

Annulaire  (éclipse).  Lorsque  la  terre 
est  au  périhélie  et  la  lune  A l’apogée, 
le  soleil  parait  pins  grand,  la  lune, 
plus  petite;  elle  oc  peut  le  couvrir 
en  entier;  le  soleil  déborde  tout  au- 
tour, et  forme  une  sorte  d’anneau 
lumineux  ; c’est  l’éclipse  annulaire. 
Anse.  lxxxiv 

Antarctique  ( Voyez  Arctique). 

Aparctias  (vent).  * xxvij 

Aphélie.  On  appelle  aphélie  la  plus 
grande  distance  de»  planètes  au 
soleil.  La  route  ou  orbite  que  ces 
planètes  décrivent  autour  du  soleil 
n’est  point  cirruiaire  ; elle  a la  forme 
d’un  cercle  alnngé  ou  d’un  ovale 
nommé  ellipse. 

Apogée.  La  lune  est  le  satellite  de  la 
terre  ; elle  décrit  autour  d’elle  une 
ellipse.  Le  point  de  cette  ellipse 
où  la  lune  est  le  plu»  près  de  la 
terre  se  nomme  périgée ; celui  où 
elle  est  le  plus  loin  s’appelle  apogée. 
Aquilon  (vent).  xxvij 

Arc-en-ciel.  xlviij 

Archipel.  xxiv , Ixviij 

Arctique  (Arcticus).  On  appelle  ainsi 
le  pôle  septentrional , ou  le  pôle  qui 
est  élevé  sur  notre  horizon  , a came 
de  la  constellation  de  la  Petite- 
Ourse,  dont  la  dernière  étoile  dé- 
signe le  pôle  septentrional.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  terre»  qui 
sont  vers  ce  pôle  : elles  sont  peu 
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Brasse.  xcîv 

Brisons  (t'oyez  Bas-fund>). 

Brise.  xx  rj 

Brises.  xxvij,  xxx 

Brouillard.  xxxj,xxxvj 

Bruine.  xxxj , xxxv  , xxxvij 

Brunie.  xxxj,  vxxvj 


lxxxi) 

connues,  si  ce  n‘est  vers  quelques 
côtes.  Le  pôle  méridional  est  ap- 
pelé Antarctique  y ou  opposé  au  pôle 
Arctique. 

Arg  estin  (vent).  xxvij 

Aristocratie  (t'oyez  Courernemens). 
Atmosphère.  »j  « >M 

Allas.  xcij 

Attoftons.  Les  Maldives,  longue  chaîne 
d’iles  au  nombre  de  10  à ia,ooo, 
dont  quelques-unes  ne  sont  nue  des 
bancs  de  sable  recouverts  parle  flux, 
sont  partagées  en  i3  groupes,  ap- 
pelés Atlollons. 


Attraction  moléculaire. 

lxxxvj 

Aurore. 

xl 

Aurore  boréale. 

xxxiv 

À uster  (vent). 

xxvij 

Australie. 

xlix 

Australasie. 

ib. 

Avalanches. 

xxxviij 

Axe  de  la  terre  ; c’est  une  ligne 

qu’on 

imagine  passer  par  le  centre  du 
globe  terrestre  et  sur  laquelle  il 
tourne.  On  appelle  pôles  ses  deux 
extrémités. 

Azote.  L’air,  qui  forme  la  plus  grande 
partie  de  l’atmosphère  , se  com- 
pose ordinairement  de  deux  sub- 
stances qui  y entrent  dans  des  pro- 
portions bien  differentes,  savoir: 
le  gaz  oxigène , qui  est  la  partie  rcs- 
p ira  h le  , il  en  forme  les  7j  cen- 
tièmes ; et  le  gaz  azote , qui  ne  peut 
servir  A I®  respiration  , y entre  pour 
y 3 centièmes;  quelquefois  l’air  at- 
mosphérique ne  contient  que  ji 
centièmes  de  gaz  azote,  et  a de  gaz 
acide  carbonique , également  no» 
respirable. 


B 


îxxxiv 

»i 


»*! 

Ixxviij 


Baie. 

Ballon. 

Ballons. 

Bancs  de  suite  (T'oyez  Bas-fonds). 

Baromètre. 

Barres. 

Bas-fonds.  Quelquefois  au  milieu  des 
mers  il  y a des  endroits  peu  pro- 
fonds qu’on  appelle  bancs  de  sable 
et  bas-fohds  ; des  rochers  à fleur 
d’eau  s’appellent  écueils  ; des  ro- 
chers voisins  de  la  côte,  où  la  mer 
se  brise  avec  violence,  ont  le  nom 
de  récifs  ou  de  brisons. 

Borée  (vent).  xxvij 

Bosphore  (Voyez  Détroit). 

Bouche  {Voyez  Embouchure). 

Boussole.  *c*v 


Calcaires  (montagnes).  xlix 

Cap.  ib- 

Caravansérails , c’est-à-dire  hôtels  ou 
palais  des  caravanes,  édifices  pu- 
blic s en  Orient  pour  les  voyageurs, 
au  defaut  d’auberges  ou  de  cabarets. 
Cardinaux  (Points)  (V.  Points). 

Cartes.  ij 

Cartes  chorograpbiques.  xcij 

Cartes  générales.  ib. 

Cartes  géographiques.  ib. 

(lactés  hydrographiques  ou  nautiques,  ib. 

Cartes  particulières^  ib. 

Cartes  plates.  xciij 

Cartes  réduites.  ib. 

Cartes  topographiques.  xcij 

Cascades  , cataractes , chutes.  Un  conrs 
d’eau  change  quelquefois  subite- 
ment de  niveau  ; alors  l’eau  se  pré- 
cipite avec  violence,  et  forme  une 
cataracte , une  chute  , une  cascade , 
quand  il  y a plusieurs  sauts  de  suite. 
Caurus,  lapix  (vent).  xxvij 

Centrifuge  (force).  L’action  de  la  force 
centrifuge  étant  opposée  à la  pesan- 
teur, doit  en  contrarier  l’effet  ; ainsi 
les  corps  doivent  peser  moins  à l*é- 
qtiateur  que  dans  toute  autre  par- 
tie de  la  planète. 

Cercles , grands  et  petits.  Ces  cercles 
sont  de  deux  espèces  : les  uns  sont 
appelés  grands  cercles,  parce  qu’ils 
ont  toute  la  grandeur  que  peut  avoir 
un  cercle  sur  le  globe;  ils  partagent 
la  terre  en  deux  parties  égales,  et 
ils  ont  pour  centre  le  centre  même 
de  la  terre  : les  autres  sont  appelés 
petits  cercles  ; ils  divisent  le  globe 
en  deux  parties  inégales,  et  leur  cen- 
tre est  placé  hors  du  centre  de  la 
terre , sur  un  point  quelconque  de 
l’axe.  On  divise  un  cercle  en  36o 
parties  égales  dites  degrés;  les  de- 
grés sont  divisés  en  60  minutes , les 
minutes  en  Co  secondes. 

Gérés.  *l*j 

Civilisation  (degrés  de).  rxxxix 

Climats.  Les  anciens  géographes  di- 
visèrent l’esnace  compris  entre  l’é- 
quateur et  le  pôle  en  3o  parties  , 
qu’ils  appelaient  climats,  c’est-x- 
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dire  inclinaisons  , savoir  a4  entre 
l'équateur  et  le  cercle  polaire , et 
G entre  ce  cercle  et  le  pôle  : les 
premiers  sont  nommés  climats  de 
demi-liearc,  parce  qu’ils  indiquent 
dans  la  durée  du  plus  long  jour  une 
augmentation  d’une  demi- heure; 
les  seconds  sont  dits  climats  de 
mois,  parce  que  cette  augmenta- 
tion est  d’un  mois. 

Col. 

Confluent.  On  appelle  confluent  la 
jonction  de  deux  rivières. 

Conjonctions . Lorsque  nous  ne  pou- 
vons apercevoir  la  lune , c’est  le 
moment  de  la  nouvelle  lune  ou  de 
la  conjonction.  Deux  jours  après  , 
vers  le  coucher  du  soleil  « on  com- 
mence à voir  une  très-petite  pallie 
de  la  mpitié  éclairée,  sous  la  forme 
d’un  croissant  très-mince. 


clxxxiij 

Dunes.  Collines  de  sable  qui  bordent 
quelques  côles  de  l'Océan,  et  lui 
serrent  de  digue  puur  garantir  le 
pays  roisin  des  inoudatiuu*. 

Ë 

Eau.  jj 

Échelle.  Une  échelle  esta  n port  ou  un 
lieu  de  trafic,  du  vieux  mot  esctda, 
qui  signifie  port  de  mer.  On  appelle 
Echelles  du  Levant , les  villes  mari- 
times de  l’empire  Ottoman  , où  les 
Européens  font  le  commerce,  et 
ont  des  consuls,  des  facteurs,  des 
commissionnaires. 

Éclair.  xnj 

Eclipses.  Si  l’orbite  de  la  lune  était 
sur  le  même  plan  que  l'écliptique, 
il  est  évident  que  lors  de  la  conjonc- 
tion, cet  astre  nous  cacherait  tou- 


Conlincnt. 

Continent  (Ancien). 
Continent  (Nouveau). 
Contrc-courans. 

Cornes. 

Corps  bruts  ou  inorganisés. 
Corps  organisés. 
Cosmographie. 

Côte. 

Courans. 

Couronnes. 

Cratère. 

Crépuscule. 

Crête. 


xlviij 
v,  xlix 
ib. 
lxxxiij 

. J! 

ib. 

xlix 

Ixviij  , lxxix 
xxxj , xxxiij 
Ivj 

XXIJ- , il 
1 


Cycle  lunaire.  Les  éclipses  n’ont  lieu 
que  dans  le  cas  où  la  lune,  au  mo- 
ment de  la  conjonction  ou  de  l’oppo- 
sition , se  trouve  sur  l’orbite  de  la 
terre , c’est-à-dire  à l’un  des  deux 
points  où  cette  orbite  est  coupée 
par  celle  de  la  terre.  Ces  points 
se  nomment  nœuds  ; c’est  ce  qui  a 
fait  donner  à l’orbite  de  la  terre  le 
nom  d’écliptique.  Cette  circons- 
tance se  rencontre  quelquefois.  Les 
inégalités  des  mou  veinons  du  soleil 
et  de  la  lune  produisent  à la  longue 
des  différences  sensibles.  La  pé- 
riode de  aaâ  lunaisons  est  ce  qu’on 
appelle  le  cycle  lunaire. 


D 


Degré  [Voyez  Cercles). 

Delta  [Voyez  Embouchure). 

Démocratie  ( Voyez  Gonverncmens). 
Dents.  Jj 

Detroit.  lxzxiv 

Droit«  et  gauche  d’une  rivière.  Ixiiiv 


jour»  le  soleil,  et  que  , lors  de  l’op- 
position, il  entrerait  dans  l’omhre 
de  la  terre.  Il  y aurait  donc  dans  le 

fircmiercas  éclipse  de  soleil,  dans 
e second  éclipse  de  lune,  et  chacun 
de  ces  deux  phénomènes  sc  repro- 
duiraient une  fois  pendant  une  ré- 
volution de  lune. 

Écliptique  y nom  donné  à l'orbite  que 
la  terre  décrit  autour  du  soleil. 

Ecluse , clôture  faite  sur  une  rivière 
ou  sur  un  canal , avec  une  ou  plu- 
sieurs portes  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  l’eau. 
Écueil  [Voyez  lias-fonds). 

Electrique  (machine).  3 

Ellipse  [Voyez  Aphélie). 

Embouchure.  On  appelle  embouchnre 
le  point  où  un  fleuve  se  jette  dan» 
la  mer  : quelquefois,  un  peu  avant 
son  embouchure,  un  fleuve  se  par- 
tage en  deux  bras,  comme  le  Nil 
en  Égypte;  l’espace  compris  entre 
ces  bras  prend  le  nom  de  delta . 
Équateur. 

Equinoxe , temps  où  le  soleil  parcourt 
la  ligne  équinoxiale  , ce  qui  arrive 
le  21  mars  et  le  21  septembre. 

Est  [Voyez  Points  cardinaux). 

Estuaires  t fissures  de  la  côte  que  la 
mer  remplit  à marée  haute  en  pé- 
nétrant dans  l’intérieur  des  terres. 


Etcsiens  (vents).  xxvij 

Étoile  polaire.  Zcjr 

Étoiles  tombantes.  xi xj,  xxxij 

Euronoton  (vent).  xxvii 

EuruvAplioti*  (veut).  u,m 


Digitized  by  Google 


clxxxiv 


VOCABULAIRE  DES  TERMES  TECHNIQUES 


F 

Faîte.  * 

Fa  laite , bords  de  la  mer  formés  par 
des  rochersou  des  moutagoe»  hautes 
et  escarpées. 

Fanal , grosse  lanterne  allumée  sur  la 
poupe  d'un  vaisseau  amiral , pour 
marquer  la  route  au*  autres  vais- 
seaux qui  le  suivent. — Feux  allu- 
més sur  de  hautes  tours  à l’entrée 
des  ports. 

Favonius  (vent).  ^ IXTÜ 

Feux  épars.  xn»i , xxxiij 

Feux  follets.  xxxj  * XXJdj 

Feu  Saint-Elme. 

Fleuves  (tableau  des  principaux),  lxxxiv 
Fluide  maznelique.  xxix 

Flux  et  reflux  [Payez  Marées). 

Fluides.  Ixxxv 

Force  vitale.  lxxxvj 

Foudre.  xxxj 

Frimas.  xxxj  » ***vii 

Fumee.  xxxvij 


Jour  [durée  du).  Les  jours  augmentent 
à mesure  qu’on  s’éloigne  de  l’équa- 
teur ; en  sorte  que  la  durée  du  plus 
long  jour  varie  à chaque  latitude. 

A l’équateur  il  est  constamment  de 
ta  heures,  parce  auc  ce  cercle  est 
toujours  coupé  en  deux  parties  éga- 
les par  la  ligne  terminatrice  de  la 
lumière  : et  au  cercle  polaire  il  est 
de  y j heures,  puisque  le  jour  du  sol- 
stice les  rayons  du  soleil  dépassent 
le  pôle  de  a3  degrés  y ; en  sorte  que 
le  cercle  polaire  est  tout  entier  dans 
la  lumière.  Au  pôle  le  plus  long  jour 
est  de  six  mois,  par  la  raison  que 
depuis  l’équinoxe  du  printemps  jus- 
qu’à celui  d’automne,  le  pôle  bo- 
réal ne  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ; 
et  réciproquement  il  est  plongé 
dans  la  nuit  pendant  six  mois,  sa- 
voir depuis  l’équinoxe  d’automne 
jusqu’à  celui  du  printemps. 

Junon.  xlij 

Jupiter.  " il*. 


Gau,  Ga\vy  Gouy  Gowt  terminaisons 
qui  se  joignent  à plusieurs  noms,  et 
répondent  aux  mots  Fiançais  con- 
trée, canton  , et  au  mot  latin  pagut , 
qui  désignait  ordinairement  des 
cantons  situés  dans  des  vallons  ar- 
rosés par  quelques  fleuves  ou  ri- 
vières. 

Gai.  iij,  liixv 

Gelée  blanche.  a«'  j 

Géologie.  *>vi*j 

Givre.  mj,  nirij 

Glace.  xiaj.mviij 

Glaciers.  xxxviij 

Globe.  i| 

Globes  célestes.  xcj 

Globes  de  Feu.  xxxj,  xxxij 

Globes  terrestres.  xcij 

Golfes.  lxxxiv 

Gorges.  Jj 

Gouvcrnemens.  cxixviij 

Grêle.  xxxj,  xxxviij 

11 


Kalcias  ou  Csecias  (vent). 
Kercius  ou  Ccrcius  (vent). 


xxvij 

<6. 


Landes.  Ixvij 

Langues  (principales).  cxxxv 

Latitude.  xLiij 

Longitude.  La  longitude  d’un  lien  est 
la  distance  de  ce  lieu  au  premier 
méridien,  comptée  en  degrés  et  mi- 
nutes à l’équateur.  Le  plus  grand 
degré  de  longitude  qu’un  lieu  puisse 
avoir  est  de  i8o°.  Les  lieux  situés 
sous  le  premier  méridien  n’ont  point 
de  longitude,  puisque  c’est  là  que 
la  longitude  commence.  La  longi- 
tude est  orientale  ou  occidentale. 

Lips  (vent).  xxvij 

Llanos.  Ixvij 

Lune.  xlij 

M 


llavrc. 

lxxxiv 

Hémisphère  austral. 

V 

Hémisphère  boréal. 

v,  xlviij 

Hommes  (races  d’). 

cxxxvij 

Horizon. 

xlvij 

I 

Ile. 

xlviij 

Isthme. 

xlviij,  xlix 

Magnétique  (vertu)  [t'oyez  Aimant) 

Mappemondes. 

xcij 

Matines  ou  hautes  marées. 

Ixix 

Marées. 

Ixviij 

Marées  basses  ou  marées  mortes. 

lxix 

Mars. 

xlij 

Mer.  jj , Ixviij , 

lxxxiv 

Mer  lumineuse. 

lxxvj 

Mer  (retraite  de  la). 

lxxif 
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Mer  gelure  et  pciintcur  dei  eiux  de  Plateaux. 

la)-  . <». 

Mer  Glaciale  (K yyez  octan  Glacial  ). 

Mercure. 


cl  xxx  y 

Ixvij 
xxxj , XXXV 


X.lj 

xxiv 
xciv 
Ixxxv 
ij,  xxx 

XXXJ,  XXXV 

xxxj 
xxxiij 
xiv 
Ixxxv 
xlix 

I 

xlix 
v xxvij 


xxxj, 


XXVJ 


Méridien. 

Méridien*. 

Métaux. 

Météore*. 

Météores  aqueux. 

Météores  enflammés. 

Météores  lumineux. 

Météorologie. 

Miucs. 

Monde  maritime. 

Montagne. 

Montagnes. 

Moussons. 

N 

Nadir i point  perpendiculaire  au-des- 
sus de  notre  horizon. 

Neige.  xxxj 

N otos  (vent).  xxvij 

O 

Ixviij , Ixxxiv 

Océan  Atlanüqne.  ' Ixxxiv 

Océan  Atlantique  équinoxial.  ib. 

Océan  Atlantique  méridional  ou  Aus- 
tral. <5. 

Océan  Atlantique  septentrional  ou  Bo 
réaL  îb. 

Océan  Glacial  antarctique.  ib. 

Océan  Glacial  arctique.  ib. 

Océan  (Grand)  ou  Oriental.  ib. 

Océan  Indien.  ib. 

Océan  Occidental.  ib. 

Océan  ou  Mer  Pacifique.  ib. 

Océanie.  1 ' -*  xlix 

Ouragan.  xxvj 

Ouragans.  xxx 

Oxygène  {Voyez  Azote). 


Pallas.  ur  ; - xlij 

Pampas.  r,  :>  l Ixvij 

Parhéliex.  xxxj,  xxxiv 

Parallèles  de  latitude.  xc  iv 

Paraséléne*.  xxxj,  xxxiv 

Paratonnerre.  xxxii 

Pentes.  1 

Périgée  ( Voyez  Apogée). 

Périhélie  , la  plus  petite  distance  des 
planètes  au  soleil. 

Pcritciens,  ceux  dont  Pornbre,  lors  du 
solstice , tourne  autour  des  objets. 

Phare  ( Voyez  Fanal). 

Pics. 

Pierres. 

Plans  géométriques. 

Planisphères. 


Pluie. 

Pointe.  xlix 

Points  cardinaux.  xciv 

PùUs  (les)  sont  les  deux  extrémités  de 
l’axe  de  la  terre  ; l'un  est  appelé  arc- 
tique ou  septentrional,  et  l’autre  an- 
tarctique ou  méridional.  Les  cer- 
cles polaires  sont  des  cercles  décrits 
sur  des  carte»  Il  a3  degrés  de  chaque 
pèle,  et  parallèles  à l’équateur. 


Polynésie. 

Presqu’île  ou  péninsule. 
Primordiales  (montagnes). 
Projections. 

Projection  conique. 

Projet  Lion  horizontale. 
Projection  orthographique. 
Projection  polaire. 
Projection  stéréographique. 
l'rodome  (vent). 
Promontoire. 

Puys. 

R 

Péri  fs  {Voyez  Bas- fond*). 
Ressac. 

Rhumb. 

Rosée. 


xlix 

xlviij 

xlix 

xcij 

Xclij 

ib. 

xciij 

ib. 

ib. 

xxvij 

xlix 

ij 


Isxtx 

xxviij 

XlXVJ 


uJ 

xrij 

ib. 


Sable  de  la  mer.  Ixxvij 

Saisons  ( durée  des).  La  terre  étant  pla- 
cée au  foyer  d’une  ellipse,  on  con- 
çoit que  la  ligne  des  équinoxes  ne 
doit  pasla  partager  en  deux  parties 
égalés  : d’où  il  suit  que  la  longueur 
des  quatre  saisons  ne  saurait  être  la 
même.  La  terre  est  plus  loin  du  so- 
leil en  été  de  i trente-deuxième  en- 
viron. Le  printemps  et  l’été  sont  les 
deux  saisons  les  plus  longues  de 
l’année  ; en  effet  on  compte  : 

TV  r«'-quinoir  du  fiiinl.  au  «iblier  dVl».  9»  j.  »ili.  1 4è 
!><■  «.l»iicc  d*c»r  à l’«  <|uitio&f  d'automne.,  jj  il  3; 
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Le  contraire  a lieu  dans  l'hémis- 
phère austral  ; ce  qui  explique  poui  - 
quoi,  à latitude  égale , la  tempéra- 
ture est  plus  basse  que  dans  l’autre  : 
l’été  est  plus  court , l’hiver  est  plus 
long,  et  en  outre  la  terre  alors  est 
plus  éloignée  du  soleil. 

Saturne.  xcij 

Savanues.  Ixvij 

Sels.  “ Ixxxv 

Septcntrionalis  (vent).  xxvij 

Serein.  *ixj,x\xv 

Signes.  On  distingue  dans  le  zodiaque 
les  signes  d’avec  les  constellations. 
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L«*s  noms  dos  premiers  suivent  la 
marche  du  soleil , et  avancent 
cumme  lui  par  rapport  ans  étoiles. 

Les  noms  di»  secondes,  ail  con- 
traire, sont  attaches  aux  mêmes 
étoiles,  et  cooséqucmment  rétro- 
gradent. On  continue  donc  de  dire, 
comme  dans  l’origine  de  l'astrono- 
mie : l’équiuoxe  de  printemps  a lieu 
lorsque  le  soleil  est  dans  1«  premier 
signe  du  belier,  mais  dans  la  réalité 
il  répond  au  premier  degré  de  la 
constellation  Jes  poissons  ; et  la  dif- 
férence devîendia  de  jour  en  jour 
plus  grande. 

Soleil.  K 1 i j 

Sphere  (positions  de  ht).  Par  nnr  suite 
naturelle  de  l'inclinaison  de  l’axe, 
les  astres,  pour  le»  personnes  pla- 
cées sur  diuèreu»  points  de  la  sur- 
face du  glohc,  ne  paraissent  pas 
suivie  la  même  direction  dans  leur 
course  a pparentc;  c’est  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  expressions  de  sphère 
parai  le  le , sphère  droite , sphère  obli- 
que. Les  peuples  qui  habitent  al’é- 
qunlcur  ont  la  sphère  droite ; car 
comme  1rs  deux  pôles  leur  semblent 
#tre  précisément  dans  l’horizon , 
ils  voient  1rs  astres  se  lever  droit  ou 
perpendiculairement  à cet  horizon. 
Au-delà  de  l'équateur  l’un  des  deux 
pôles  célestes  semble  s'élever  au- 
dessuj.de  l’horizon  ; l'autre  s’abaisse 
nu-dessous;  et,  à mesure  que  l’on 
s’approche  de  l’un  des  deux,. les 
astres  paraissent  se  lever  oblique- 
ment , et  décrire  des  lignes  obliques 
par  rapport  à l’horizon.  La  sphère 
est  doue  plus  ou  moins,  mai»  tou- 
jours oblique  entre  l’équateur  et  les 
pôles.  La  sphère  parallèle  n’a  lieu 
qu’aux  deux  pôles  : les  astre»  dé- 
crivent des  lignes  parallèles  à l’ho- 
rizon. 

Steppes.  Uvjî 

Subsulanus  (vent).  xxvij 


Triangulation  (ligne  de). 

. ■! 

Trombes. 

xxx]  , xxitj 

Tropique. 

lv 

Tonnerre  [rayes  Foudre). 

Tufs  volcaniques. 

U 

Uranus. 

iUj 

V 

Vallées. 

Mi 

Vallons. 

l| 

Vapeurs. 

lxxxv 

Végétaux. 

té. 

Vents. 

ij,  xxvj,  xxx 

Venu». 

xlij 

V ersans.  1 

Vertus  polaires. 

XXIX 

V-sta. 

xlij 

Volcans. 

Ivj 

Vulturuum  (vent). 

XIV») 

Z 

Zénith  % point  diamétralement  opposé 

à celui  qui  se  trouve  au 

-dessus  de 

nos  têtes. 

Z**phyros  (vent). 

<é. 

Zodiaque.  Ce  nom  vient  d’un  mot 
grec  (Zôdion)  , qui  signifie  animal , 
parce  que  le  zodiaque  e»t  occupé 
pardouze  constellations,  ou  signes, 
qui  portent  presque  toutes  des 
noms  d’animaux.  Le  soleil,  fixe  au 
soleil  de  l'écliptique,  nous  semble, 
à raison  du  mouvement  de  transla- 
tion de  la  terre,  passer  successive- 
ment devant  chacune  de  ces  douze, 
constellations  ; et , à la  fin  de  l'an- 
née, il  nous  parait  avoir  parcourt» 
toute  l’éteuduc  du  zodiaque , et 
être  revenu  au  point  d’où  il  était 
parti  l’année  précédente  ; mais  , 
dans  la  réalité  , c'est  U terre  qui  a 
fait  oc  mouvement. 


T 


Température. 

Tempête. 

Terre. 

Terre  (aplatissement  de  la). 
Terre  (division  de  la). 

Tcire  (trrniblemcns  de), 
'l'erre  (production»  de  la). 
Thermomètre. 


xxvj,  XXX 

«i.  V'i 

xliv 

xlviij 

lxiv 

lxxxv 

vj,  vij,  viij 


Zones.  Relativement  au  degré  do  cha- 
leur que  les  dill'érentes  parties  du 
globe  éprouvent,  on  divise  la  terre 
en  cinq  zones  ou  bandes  : la  zone 
torride  ou  brûlée  , entre  les  deux 
tropiques  ; les  deux  zones  tempé- 
rées, entre  les  tropiques  et  les  cer- 
cles polaires;  les  deux  zom s gla- 
ciales , au -delà  de  ces  derniers 
cercles. 
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TABLE  DES  ABRÉVIATIONS. 


abb. 

Abruzre-Cit. 
Abriirr*  Lit. 
Adriat. 

Afr. 


W- 

AU. 


•ne. 

Am. 

A nRl. 
appart. 
air  h. 
archiep. 
arr. 

Atl. 

auj. 

«utref. 

Aotr. 


abbaye. 

A bruxxp-Citérirare. 
Abrtizre- Ultérieure. 
Adriatique. 

Afrique. 

agréable,  blés.  bb  ment. 
Allemagne. 

ancien,  ns.  ne.  nos.  nemeut. 
Amérique. 

Angleterre. 

appartenant,  appartient, 
archevêché,  archevêque, 
archiépiscopal,  pale, 
o rrou  disse  ment. 

Atlantique. 

aujourd'hui* 

autrefois. 

Autriche. 


baill. 

Bail. 

bar. 

B. -Rhin. 

»::!&• 

B.-Pyr. 

Bav. 

Bilp. 

bibl. 

B. -du-Rhonc. 

b. 


rab. 

C’alabre-Cit. 

Calabre-Ult. 

calv. 

C* 

cap. 

Carol.-du-Pf. 


Cast. 
cathéd. 
t -allml. 

«b 

châf. 

chat. -fort, 
ch.!. 

Coll. 

comtn. 

CU 

confl. 

conaid. 


bailliage. 

Baltique. 

baronie. 

Bas- Rhin. 

Basse- Egypte. 

Basses- A fpes. 

Basses- P j ié  liées, 
Bavière. 

Belgique. 

bibliothèque,  thèques. 

Botichcs-du-Rhôuc. 

bourg. 

cabinet. 

Calahre-Citérirure. 
Calabre- Ultérieure, 
calviniste», 
canton, 
capitale. 

Camline-du-Nord. 

carré. 

Castille, 
cathédrale, 
catholique,  liques. 
cercle. 

château , châtellenie. 

château-fort. 

chef  lieu. 

collège,  ges.  gialc. 
commerce»  çant.  vante, 
comté, 
cuu  Huent. 

considérable,  ment. 


Dan. 

• 

di  p< 

drp. 

d.p. 

Cioc. 

diitiil, 

dr. 

Dat. 

dittr. 

d4 


Dancmarc k. 
degré. 

département. 

dépendances. 

député. 

diocèse. 

distillerie,  rici. 

droite. 

Distance. 

district. 

duché. 


ecclés. 

ecclésiastique. 

£c. 

Ecosse. 

égl. 

église,  gliscs. 

élecî. 

électeur,  électorat. 

Élect.  élcct 

. Electoral,  raie. 

emb. 

embouchure. 

cm p* 

empereur. 

cmp. 

empire» 

cnv. 

environ,  ns.  né.  nés.  née.  éef. 

épisc.  épiscopal,  pale. 

Équin,  équin.  Équinoxial,  ale. 

Esp, 

Espagne. 

E. 

Est. 

K.N.B. 

Est-Nord-Est. 

E.S.E. 

Est-Sud-Est. 

E.p.N. 

Est  par  Nord. 

E.p.S. 

Est  par  Sud. 

Es  train. 

Estrainadurc. 

établ. 

établissement,  mens. 

État.  tats. 

S t.-dc-l’Égl. 

États-dc -l'Église. 

Ét.-Pr. 

États-Prussiens. 

Ét.-Unis. 

Etats-Unis. 

év. 

évêché , évêque. 

Eur. 

Europe. 

cur. 

européen,  éens.  ne.  nés.  adj. 

cxcell. 

excellent,  te.  tes. 

export. 

exportent,  talion. 

extér. 

extérieur,  rs.  re.  rcs. 

fabr. 

fabrique,  qncs. 

failli. 

faubourg,  g». 

fert. 

fertile,  tilcs. 

iilat. 

filature,  turcs. 

II. 

fleuve,  vcs. 

fl  or. 

florissant,  sans.  te.  tes. 

flirter. 

forteresse. 

fort  if. 

fortifications,  fortifié. 

Fr. 

F rance. 

fréq. 

fréquenté,  tés.  tée.  tées. 

front. 

frontière,  rcs. 

P- 

gauche. 

gen. 

général,  te.  lement.  lité. 

gt-ogr. 

géographe,  phes.  pbie. 

gouv* 
gouv' 
Cr.  gr. 

gouvernement. 

gouverneur. 

" Grand.  ds.  île.  des. 

pr.-d* 

gtand-duché. 

liab. 

habitant,  talions. 

bain. 

hameau. 

llan. 

Hanovre. 

II. -Egypte. 
11. -Alpes. 

Haute- Egypte. 
11  antes- Alpes. 

Il  .-Rhin. 
11-1*, r, 
liesse- Elect. 

Haut-Rhin. 

liantes- Pyrénées. 
Hesse-Éleeturale. 

liesse-  Inf. 

Hesse- Inférieure. 

Ilcsae-SHip. 

1 1 esse-  S upéric  urc. 

h. 

heure. 

llind. 

llindoustan. 

Uoll. 

Hollande. 

hydrogr. 

hydrographie,  qne. 
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1. 

Ji». 

Lomb.-Vén. 
Long:,  de  long. 
Louis* 
lutkér. 


important,  te.  tation. 
indépendant,  dante.  te*,  ce. 
Inférieur,  rs.  re.  res. 
intérieur,  rs.  re.  rcs. 
Irlande. 

Italie. 

jour.  rs. 
journées, 
juridiction, 
justice. 

Latitude. 

lieue. 

livre. 

Lombard  -Vcuitien. 
Longitude. 

Louisiane. 

luthérien,  ens.  cnne.  ennes. 


mag. 

tuanuf. 

mai  it. 

marq. 

Médit. 

Mer.  mér. 

min. 


mod. 

mont. 

Moy**  moy** 

munie. 

navig. 

N. 

N.E. 

N. N. B. 

N.O. 

N.N.O. 

N.p.E. 

N.p.O. 

Nord-IIoll. 

Nom. 

Nouv.-  nouv. 

Nouv.-Angl. 

Nouv.-Cast. 

Nouv.- Fr. 

Nouv.-Holl. 

Nouv.-Oil. 


Occ.  oec. 
occan  Atl. 
océan  Equin, 
océan  Ind. 
océan  Or. 
océan  Pacif. 
Or.  or. 


O. 

O.N.O. 

O.S.O. 

O.p.N. 

O.p.S. 

pach. 


par. 

P.-B. 


Pcnusylv. 


magasin. 

manufacture,  tures. 
maritime,  times. 
marquis,  quisat. 
Méditerranée. 

Méridional,  nale. 
minérale,  raies, 
minute, 
moderne, 
montagne,  tagnes. 
Moyenne. 

municipal,  pale,  palité. 
navigable,  gateurs.  gation. 
Nord. 

Nord-Est. 

Nord-Nord-Est. 

Nord -Ouest. 

Nord- Nord-Ouest. 

Nord  par  Est. 

Nord  par  Ouest. 
Nord-Hollande. 

Norwège. 

Nouveau.  Nouvelle. 

Nouvelle- Angleterre. 

Nouvelle-Castille. 

Nouvelle-France. 

Nouvelle-Hollaude. 

Nouvelle-Orléans. 

Occident,  talc, 
océan  Atlantique, 
océan  Equinoxial, 
océan  Indien, 
océan  Oriental, 
océan  Pacifique. 

Orient,  taie,  taies. 

Ouest. 

Ouest- Nord-Ouest. 
Ouest-Sud-Ouest. 

Ouest  par  Nord. 

Ouest  par  Sud. 
pacliaiik. 

paroisse,  sacs,  siale,  siales. 
Pays-Bas. 

Pennsylvanie. 


abréviations. 


Pet.-  pet. 

Petit,  tits.  tlte.  tites. 

P* 

pieds. 

plus. 

plusieurs. 

Pol. 

Pologne. 

P.  Pop.  pop. 

Population. 

Portug. 

Portugal. 

préf. 

préfecture. 

ir*  inst. 

première  instance. 

présid. 

présidence. 

princ. 

principauté.paux.pal.pale.les. 

prod. 

production,  tions.  duil.  sent. 

pmv. 

province. 

Pr. 

Prusse. 

qiielqucf. 

quelquefois. 

iatr. 

raffinerie,  ries. 

rér. 

réformée  (église). 

rég. 

régence. 

rem. 

remarquable,  remarque. 

rép. 

république. 

résid. 

résidence. 

riv. 

rivière,  vières. 

r. 

route. 

R. 

Royaume. 

miss. 

ruisseau,  seaux. 

Russie  d’Eur. 

Russie  d'Europe. 

S‘-  S**- 

Saint.  Sainte,  (lieux  cl  égt.) 

» 

seconde. 

seign. 

seigneur,  rs.  gneurie.  ries. 

Sept,  sept. 

Septentrional,  nale. 

sit. 

situation,  situé,  és.  ée.  écs. 

s. préf. 

sous-préfecture. 

souv. 

souverain,  raine,  raincté. 

S. 

Sud. 

S.E. 

Sud-Est, 

S.S.E. 

Sud-Sud-Est. 

S.O. 

Sud-Ouest. 

S.S.O, 

Sud-Sud-Ouest. 

S.p.E. 

Sud  par  Est. 

S.p.O. 

Sud  par  Ouest. 

suffr. 

suflVagant. 

superf. 

superficie. 

Sup.  sup. 

Supérieur.  rs.  rc.  rcs. 

Tart. 

Tartarie. 

Tart.-Indép. 

Tartaric-Indépendantc. 

terr. 

terrain , terroir. 

territ. 

territoire. 

t. 

toise. 

trav. 

traverse,  sé.  sés.  séc.  sces. 

trib. 

tribunal,  naux. 

Tuiq. d’Eur. 

Turquie  d’Asie. 

Turq.  d’Asie. 

Turquie  d’Europe. 

Lit.  ult. 

Ultérieur,  rs.  re.  rcs. 

univ. 

université. 

vaiss. 

vaisseaux. 

vice-ru 

vice-royauté. 

V. 

Vieux.  Vieille. 

V.-Cast. 

Vieille-Castille. 

vs* 

village. 

V. 

ville. 

Virp 

Virginie. 

Voy.  ». 

Voyet% 
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AA. 

A A , nom  d’une  quantité  de  ruiss.  et  de  tor- 
renj  consul.  de  la  Suisse.  On  compte  g ruiss. 
de  ce  nom  dans  les  Pajs-B.  (Over-Ysscl).  En 
Ail.  il  y en  a i5,  dont  7 en  Wcstphalic  et  8 
en  Souabc  : nous  parlerons  des  principaux.  Au 
reste,  les  hab.  de  ce  dernier  pays  et  ceux  de 
la  Suisse  or.  ajuutcnt  les  lettres  eh  à ce  mot 
comme*  beaucoup  d’autres,  et  prononcent 
Aaeh.  Les  Tyroliens  disent  Aclia  ; dans  les 
pays  occ.  on  y ajoute  la  lettre  r : c'est  ainsi 
qu’on  dit  Ai rr  ou  Arc  dans  le  c*  rie  Berne,  et 
Arar  dans  la  rallée  de  Maurienne  en  Savoie. 
Du  temps  des  Romains  la  SaOnc  portait  le 
nom  d'Arar.  Différentes  riv.  de  l’Asie  pren- 
nent aussi  ce  nom  , qui  paraît  être  très  anc. 
La  voyelle  simple  a signifiait  de  l’eau  chez 
les  anc.  peuples  du  Nord  , et  la  voyelle  double 
Aa , un  ruiss.  , une  riv.  flÉsai.). 

AA  fl*),  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source  près 
de  Bourlhes  (Pas-de-Calais)  , entre  dans  le 
dép*  du  Nord,*  S'-Momelin,  d’où  elle  se  dirige 
presqu'en  ligne  dr.  du  N.E.  au  N. , arrose 
Fauquemberg  , Watten  , et  se  jette  dans  le 
port  de  Gravelines  ; elle  forme  la  limite  du  dé- 
partem*  du  Pas-de-Calais  avec  celuidu  Nord  ; 
elle  communique  avec  5 canaux  voisins,  et 
devient  navig.  depuis  S*-Omcr,  au  moyen  de 
a écluses  pratiquées  dans  son  cours.  On  y 
charge  charbon  de  terre,  tourbe,  pierre  et 
bois.  Les  petits  vaiss.  peuvent,  * mi-marée, 
remonter  jusqu’à  Gravelines  ; cette  riv.  a été 
bien  agrandie  par  un  canal  navigable  creusé 
entre  Gravelines  et  Sl-Omcr;  les  inaréesysont 
de  la  h.  moius  (Bavikbt  , Dict.  hydrog. 
de  la  Fr.). 

AA  , riv.  des  P.-B.  , Holl.  (Groningnc)  , 
Torme  3 bras,  dont  le  1"  nommé  Hullen-Aa, 
nait  dans  les  marais  de  Bourtange  , au  Svrar- 
te-Meer  ; les  1 autres  , nommés  Musse!  Aa  et 
Uns!  ff  eAder-Aa , prennent  leurs  sources  plus 
au  N. O.  : joints  au  i" , sous  le  nom  de  fr'n- 
Icripolder-Aa . ils  vont  tomber  dans  le  golfe  de 
Dollar! , après  avoir  formé  la  limite  entre  les 
F. -B.  et  le  R.  d’Hanovre. 

AA  , riv.  des  P.-B.,  Holl.  (Over-Yssel) , a 
sa  source  prés  de  Dcventer , passe  a Zvvuli , 
T.  1. 


A AA. 

où  elle  sc  partage  co  deux  canaux , prend  le 
nom  de  Swartc-1 J'attcr  , devient  navig.  , et 
sc  perd  dans  le  Zuydcrzcc. 

, AA  (P),  riv.  de  Suisse,  nait  à a 1.  S.E.  de 
l’nbb.  d’Engliclbcrg  , au  mont  Schlop  (Uu- 
tcroald)  , coule  du  S.  au  N.,  passe  près  de 
Stantz,  et  va  sc  jeter  dans  le  lac  des  Wald- 
stettes  ou  de  Lucerne,  près  de  Buochs;  elle 
est  sujette  .*»  de  gr.  inondations;  près  de  sa 
source  elle  forme  une  belle  cataracte.  (Ésbl). 

AA  (T),  riv.  du  même  pays  et  c®,  sort  du 
lac  de  Lungtrn,  forme  unc’cascade,  trav.  le 
lac  de  sSamen  , baigne  le  b.  du  même  nom, 
et  se  jette,  prés  d'AIpnach  , dans  le  lac  des 
Waldstcttes. 

A A (Boufdcr)  , rir.  de  la  Russ.d’Eur.  (Li- 
vonie) , distr.  de  Dcrpt,  prend  sa  source  pré» 
Pcbalg,  dans  plus,  lacs,  coule  à PE.  , puis 
au  N. , tourne  au  S.O.,  et  traversant  plus  de 
5o  1.,  passe  à Volmar,  Venden,  débouche 
dans  la  mer,  A Zarnik.au.  Au  printemps  elle 
est  si  haute  qu’elle  porte  facilement  des 
radeaux  et  de  gr.  barques;  elle  a des  cata- 
ractes, dont  l’une  , non  loin  de  Voluiar,  s’é- 
tend sur  4oo  coudées  de  long  (600  p.),  mais 
n’a  qu'une  coudée | de  hauteur.  Auprès  d'Ad- 
zcl , dans  le  distr.  de  Venden  , une  roche  qiif 
sort  de  l’eau  forme  une  gr.  cataracte  dan- 
gereuse, car  le  lit  est  si  étroit  que  les  ra- 
deaux s’jr  brisent  quelqiicf.  ; les  rivages  ci» 
uelqucs  endroits  élevés  et  montagneux  , dans 
'autres  sont  bas  , couverts  de  bois  et  do 
prés.  (Vsévolojskv). 

AA  (Trcùtcr),  riv.  de  la  Russ.d’Eur.,  coule 
en  Cotirlandc  du  Sud-Est  au  N. O.  , baigne 
Baousk,  Mittau  et  Chluk,  et  vient  sc  jeter 
dans  le  golfe  de  Riga , près  de  l’emb.  ae  la 
Dwina,  à 3 1.  N. O.  de  Riga.  Elle  est  formée 
de  plus,  ruiss.  à RadxivilicbLi. 

AA  - DE  -STEENWYK  , riv.  dm  P.-B.  , 
Holl.  ( Groningue  ) , nait  dans  le  pays  de 
Drenthc,  à 1 1.  O.  de  Westcrrccn  , forme 
ensuite  le  canal  de  Nicuwe  - Dicp  jusqu’à 
Gietcrse  Meer,  et  de  là  se  jette  dans  le  Zuy- 
d«j*cc , à BJoc/yl. 
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AACn.  i AARD. 


A ACH , pet.  v.  d' AU. . gr.-d'  d«  B"dc  (,-*c- 
et  Danube;  , sut  une  mont,  escarpée,  prés  la 
source  de  la  riv.  du  même  nom.  Elle  a 1 pa- 
peterie . Dist  .4l-O.de  Stockach.  54o  hab. 
AACHEN,  ».  Aix-ii  Ciumili. 

AACHEN  , ».  Stocxacu. 

AAGGERHUUS,  t>.  Acoixhots. 

AAHAVSuu  A ABUS,  pet.  v.  d’AU.  , sut 
l’Aa  , Ét.-Pr.  (Weatphalie) , rég.  et  a 1»  I. 
tl.IN.O.  de  Munster,  avec  1 ch4t.  1,600  hab. 

AAKIRK  , pet.  v.  du  Dan.  (Secland) , dans 
le  centre  de  l’ilc  de  Bornholm,  dont  elle  est  le 
aiége  du  présidial  et  d’un  synode  codés.  ; elle 
a 1 belle  égl. , > école  d’anatomie,  1 hôpital, 

1 mag.  de  munitions.  Dist.  5 1.  E.S.E.  de 
Bonne.  45o  hab.  (Hassil,  Gasraat  , Manuel 
complet  de  géogr,  mod.). 

AALAND,  ».  An*». 

A AI.BORG . dioc.  ou  prov.  du  Dan. , dans 
le  Nord-Jutland  , forme  la  partie  6cpt.  de  la 
péuinsulc  , et  est  séparée  des  5 autres  prov. 
par  le  golfe  sinueux  de  Liim  ; il  joint  la  terre 
ferme  par  la  langue  de  terrain  entre  la  mer 
du  Nord  et  le  golfe  ci-dessus  : il  a a5  1.  de 
long  sur  autar.'  de  large  , comprenait  a par- 
ties, savoir:  le  Wend-Syssel  et  le  Ilimmer- 
Syssel  ; il  offre  un  pays  de  plaines , de  sables 
motivant  sur  la  côte  occ.  ; des  bruyères,  des 
marais  et  des  forêts  dans  l'intér.  Au  N.E.  et 
sur  la  côte  or.  on  voit  quelques  montagnes 
parmi  lesquelles  l’IIimmcUbrrg  a aoo  t.  an- 
dessus  de  la  mer.  L’air  y est  humide  sans  être 
malsain , et  le  climat  si  rude  que  peu  de  fruits 
y mûrissent.  On  y récolte  asses  de  grains  pour 
la  consomm.  des  hab.  ; la  tourbe  , qui  y rem- 
place le  bois  , le  bétail , les  chevaux  , les 
meilleurs  du  Jutland  , y abondent,  ainsi  que 
les  abeilles,  dont  on  tire  un  grand  produit. Ce 
dioc.  comprend  les  û baill.  d’Iliomng,  d’Aal- 
borg , de  fisted  ; il  dépend  du  trib.  sup.  de 
W'iimrg  ; il  a 10  v. , 3 b.  et  n4  par.  ; les  pâ- 
turages y sont  rxrrll. , et  la  mer  trés-porsson- 
ncuse.  i3o,ooo  hab. 

AALBORG  , cli.l.  des  dioc.  et  baill.  du  mê- 
me nom,  cap.  de  tout  le  Nord-Jutland  , sit. 
dans  le  Wend-Syssel,  sur  la  rive  mér.  du  golfe 
de  Liim,  est  une  v.  anc.  , et  lapins  imp.  du 
Dan.  apres  Copenhague  et  Odcnsec  ; elle  est 
entourée  de  fossés,  et  divisée  en  4 quartier*  : 
elle  a 4 portes,  a places  publiques,  1 cathed. , 

I bôtel-de- ville  , 1 bourse  , 1 séminaire , 1 
école  de  navig.  , 1 bibl. , 1 coll. , 1 hôpital  et 
a hospices.  Cette  v.  flor.  fait  un  bon  c omm. 
en  blé  et  harengs  exccll.  Elle  fabr.  huile  de 
poisson  , armes  à feu  , sels  , sucre  , eau-de- 
vie  de  grain  , savon,  faux.  Son  port  est  sftr  et 
profond  , mais  d’une  entrée  difficile  d'un  cô- 
té • il  reçoit  par  an  env.  4 A 5oo  vaiss.  ; et  70 
appart.  au  port  se  livrent  sans  cesse  au  cabo- 
tage et  à la  pêche.  On  exporte  annuellement 
110,000  tonneaux  de  grains,  et  au -delà  de 
60  00  de  harengs.  La  laine , les  peaux  , 1 eau- 
,1,-vie  de  grain,  la  farine,  le  suir,  sont  aussi 
q.  s objets  de  comm.  iutér.  Aalborg  fut  pris 
par  les  Suédois  en  i643  , mais  rendu  à la  paix 
de  Rromseb, 00  ; pris  de  nouveau  en  i658,  «1 
fut  remis  aux  Danois  par  la  paix  de  Roslüd, 


Dist.  tR  I.  N.p.E.  de  W iborg  , et  5o  N. O.  de 
Copenhague.  Lat.  N.  Sy»  a’  îa’.  Long.  E.  y» 

36'  20'.  — 6,000  hab. 

AALBURG  , beau  vf  des  P.  B.  (.S.-Uoll.)  , 
c“  nommé  Terre , et  à a 1.  N.  d’Heusden  , est 
sit.  près  de  la  Meuse. 

AALEN , t> . Ale*. 

AALFELD,  v.  Alfild. 

AÀLSMEER,  gr.  y«*  des  P.-B.  (S.-Holl.)  , 
cultive  beaucoup  de  fraises  et  de  groseilles 
blanches  que  l'on  tend  à Amsterdam.  Dist. 

8 1.  8.0.  de  cette  ville.  i,8oo  hab. 

AALST  , v.  Alost. 

AALST , v*«  de*  P.-B.  , IIoll.  (Brabant 
sept.)  , à a 1.  S.E.  d’Eyndhoven.  5oo  bab. 

ÀALTEN  , v.  du  même  pays  (Gneldie) , à 
3 1.  S.p.O.  de  Grols  , et  9 S.E.  de  Zutphen. 
3,520  bab. 

A AM  ARA  , port  d’Àfr. , Barbarie  f rég.  de 
Tripoli  (Barra) , sur  les  eûtes  de  la  Médit.  , à 
a4  1.  S.E.  de  Tabarca. 

AAMODT , v.  de  Nom.  (Aggerbous) , sur 
la  Clommcn  , fabrique  lainage  , cotonnade  , 
bonneterie.  Dist.  351.  N.p.E.  de  Christiania. 
(Oaspabi  , IIassel  , etc.  Manuel  complet  de 
geogr.  mod.), 

AANA,  v.  Ara. 

AANHAUSEN,  v.  A.mîacskh. 

A AN8TOOT  611  OTTERLOO  , pr.  des 
P.-B.  , Hull.  (Guftldre),  à 4 l.  N.p.O.  d’Arn- 
heim. 

AAR  , riv.  consid.  de  Suisse  (Berne) , fort 
de  5 gr.  glaciers  sit.  au  pied  du  Finsteraarhorn, 
près  celui  du  Rhône  ; elle  baigne  le  pied  du 
Grimsel , coule  au  N. O.  , puis  à l’O.  , trav. 
les  lacs  de  Brienx  et  de  Thun  , passe  près  de 
Meyringhen , arrose  L’ntcrseen  , Tbun,  Berne, 
Arberg  , Buren  , Soleurc  , Aarwangen  , Arau 
et  Brugg  ; reçoit  à g.  la  Sane,  à dr.  la  Gr.- 
Emme,  la  Wiger,  la  Siiren  et  la  Reuss  , et  se 
jette  à g.  dans  le  Rhin  , près  de  Coblentz. 
Elle  charrie  de  l’or  en  grains  et  en  paillettes, 
et  trav.  lescB,de  Berne,  Solcure  et  d’Argovie; 
elle  se  grossit  de*  eaux  de  la  rhainc  des  Alpes, 
et  même  d’une  partie  de  celles  de  la  Suisse 
occ.  ; sa  navig.  est  dangereuse  : ses  débor- 
demens  causent  de  gr.  ravages; en  sortant  de 
la  vallée  de  Gentliel  elle  s’enfonce  dans  un 
gouffre  terrible  qu’elle  semble  s'être  creusé 
pour  pénétrer  dans  la  vallée  de  Meyringhen. 
(Éuel). 

AAR  , v . Ahb. 

AAR,  v,  Abiôb. 

AAR,  v.  Edsb. 

ARH  ou  AHR,  riv.  d’AU.  , Ét.-Pr.  (B- 
Rhin),  prend  sa  source  dans  l'Eiffel,  et  sc  jette 
dans  In  Rhin  , pré»  de  Sinzig  ; on  récolte  sur 
scs  rives  de  bon  vin , mais  qui  n’est  pas  de 
garde. 

AARAFAT,  ».  Aurai. 

AAR  AU  , ».  A»«c. 

AARBEBG  , ».  Asrsac. 

AARBOURC  , ».  Aicoixc. 

AARD , ».  A»«. 
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AARDAL.  3 

AARDAL  , v.  Aaou. 

AAIIDELSFIORD  , golfe  de  Nom.  (Chris- 
tian sa  ml)  , sur  la  côte  occidentale  , un  peu 
au  N.  de  Stavanger  ; il  se  nomme  quelquefois 
B uchenfiord . 

AARDEXBOURG  ou  ARDENBOURG  , 

nommé  quelquef.  Ilodcnbourg  , pet.  v.  connu, 
de*  F. -B.  , Belg.  (Zélande)  , sur  uu  canal  , à 
a 1.  S.E.  de  l’Écluse.  iy3bo  liab. 

AAKGAW,  v.  Aacovi». 

AARIIUUS,  dioc.  ou  province  du  Dan., 
comprend  une  partie  or.  du  Jutland  et  les 
Ile**  d’Ànholt , Knoben  , N. O.  Rev  , Hiclm  et 
Endelave  ; il  s’étend  depuis  le  Cattégat  jus- 
qu’à la  prov.  de  Wiborg  , de  3i  1.  de  long  sur 
I a de  large;  ce  pays  est  couvert  de  bruyères, 
prairies,  forêts  et  champs  fertiles  en  grains, 
navette,  lin,  chanvre;  le  bétail  y abonde;  les 
hab.  de  la  côte  sc  livrent  à la  pèche.  Cette 
rov.  exporte  blé,  gruau  d’avoine,  laine, 
eurre,  peaux,  suif,  porc  salé,  cire,  miel, 
bas  ; elle  a 7 v. , a53  par. , 69  chât. , et  88,000 
hab.;  elle  comprend  les  3 bail).  d’Aarhuu*  et 
de  Randers;  elle  dépend  du  trib.  d’appel  de 
Wiborg  ; l’év.  n’étend  sa  jurid.  que  sur  une 
partie  de  ce  dioc. 

A ARHUUS , ch.l.  de  la  prov.  et  du  bail!,  du 
même  nom  , est  une  v.  gr. , peuplée  et  agr. 
sût . sur  un  terr.  plat,  entre  la  mer  et  nn  lao 
intér.  qui  se  communiquent  par  un  canal.  Ce 
dernier  trav.  la  v.,et  la  divise  en  a parties  ; elle 
possède  1 gymnase,  1 évêché,  1 college,  1 
hôpital,  1 hûtcl-de-villc  , 3 places;  on  remar- 
que la  cathéd.,  monument  gothique  regardé 
comme  le  plus  haut  du  Dan.  Cette  r.  a des 
filât,  de  laine  et  de  lin,  des  ralT.  de  sucre  , des 
manuf.  de  Ubac,  des  tanneries,  brasseries, 
distill.  d’eau-de-vie  de  grain  ; elle  sc  livre  aussi 
A la  pêche , qui  occupe  4 G bâtiincns.  Son  port, 

Îjuoique  petit,  est  sûr.  On  y expédie  plus, 
ois  par  semaine  des  paquebots  pour  Callund- 
borg;  il  exporte  beaucoup  de  blê,  eau-de-vie 
de  malt  et  gros  bétail.  Il  se  tient  dans  cette  v. 

3 foires  par  an.  Dist.  i5  1.  8.0.  de  Wiborg,  et 
»4  S.  d’Aalborg.  Lat.  N.  56°  9'  45'.  Long. 

E.  7°  5»  ’ 45'.  — 6,000  hab. 

AARL-AN-DER-VEEN,  vs*  des  Pays-Bas 
(S.-IIoll.),  près  la  pointe  d’un  lac,  à 4 L E. 
de  Lcydc.  a,o5o  hab. 

AARLE  , des  P.-B.  , IIoll.  (Brabant 
sept.) , sur  l'An , a 1 fonderie  de  Pioches  ; il  s’y 
tient  a foires  consid.  par  an  , pour  Ta  vente 
des  chevaux.  Dist.  1 1.  N.O.  d’ilcimont.  i,oi5 
bab.  avec  Rixel. 

A A RUE,  v.  Asot. 

A ARON , de  Fr.,  snr  la  pet.  ri*.  de  son 
nom,  dép* , arr.  et  à 3 1.  E.  de  Mayenne,  a 
des  forges  consid.  et  a 00  maisons. 

AARSÉO  ou  ARZÉO,  v.  Aszxv. 
AARWANGEN  , gr.  de  Suisse  (Berne), 
sur  la  rire  dr.  de  l’Aar,  sit.  sur  une  colline  et 
en  partie  dans  une  vallée.  Il  s’y  tient  des  foires 
Irès-fréq. , oh  il  se  fait  un  gr.  rotnm.  de  bes- 
tiaux. Dist.  5 1.  E.  de  Soleure. 

AARWELLER,  v.  AnavvEiLxa. 

AAS,  v.  de  Fr.(B,  Pyr.),an.  et  à 6 1.J  S.S.E. 


ABACOU. 

d’Oleron,  a deseaux  minérales  nommées  Eaux- 
Bonne »,  très-freq.  On  trouve  dans  ses  cnv. 
des  mines  de  fcf,  de  plomb,  et  1 carrière  d’ar- 
doise. 

AAST  , v.  de  Fr.  , même  dép*,  arr.  et  à 
4 1.  £ E.  de  Pau,  sur  le  Louct,  a une  fontaine 
d’eau  vive  nommée  An/uebusade , très-esti- 
mée  pour  la  guérison  des  coups  de  feu. 

AASY  ou  ASSI , v.  Osontb. 

AAZY,  b.  de  Fr.  (Aisoe)  , arr. et  à al.  S. O. 
de  Château  Thierry , a de  belles  forges. 

ABABAS,  nation  indigène  de  l'Am.-Mér.  , 
Brésil  (Matto-Crosso) , vit  dans  les  bois  com- 
pris entre  les  3 bras  sup.  du  Curuwbiara  , 
qui  sc  jette  dans  le  Bio-Guaporè. 

ABARDEHS,  peuple  d’Afr. , habite  la  Nu- 
bie et  l’Egypte,  entre  la  vallée  du  Nil  et  la 
mer  Bouge,  notamment  depuis  Der  jusqu’à  la 
B*- Egypte.  Leurs  princ.  tribus  errent  clans  les 
env.  de  Cosséir.  Ils  ressemblent  , par  leur 
teint  très  foncé  tirant  sur  le  noir  , plutôt  aux 
Européens  qu’aux  nègres.  Selon  M.  Bclxoni 
ils  sont  lourds  , petits  , ont  des  yeux  très- 
vifs,  les  cheveux  noirs  , bouclés  et  frottes 
de  graisse  , ainsi  que  le  corps  nu  jusqu’à  la 
ceinture.  Us  marchent  toujours  armés,  se  li- 
vrent à la  musique,  à la  poésie,  et  se  font  sou- 
vent la  gnerre  entre  eux  ; ils  ont  pour  ennemi* 
les  plus  terribles  les  Arabes  Bédouins,  qui  les 
harcèlent  sans  cesse  le  long  de  la  mer  Rouge. 
Les  Ababdébs  servent  de  guides  aux  caravanes 
de  Setinaar;  les  tribus  de  la  Nubie  sont  quel- 
quefois en  guerre  avec  les  Birbaries.  Ce  peu- 

Iile  exporte  alun,  nutron,  gomme,  séné,  rhar- 
»on,  vases  de  pierre  ollairc,  mica  dont  ils 
composent  un  onguent  pour  les  yeux.  Ils  font 
le  comm.  d’esclaves  nubiens  à Cizéh.  Bedeo 
sert  d’entrepôt  à leur  négoce  et  de  résid.ù  1 
cheykli.  Us  mènent  avec  eux  de  gr.  troupeaux 
de  moutons,  de  chameaux  et  dromadaires  très- 
agiles.  11s  n’arment  que  i,5ooà  a, 000  hommes, 
sc  confiant  dans  leurs  mont.  , qui  les  sous- 
traient au  joug  etranger. 

ABACACHISou  ABACAXIS,  b.dc  l’Am.- 
Mér.  , Brésil  , au  bord  d’un  lac  où  coule  un 
ruisseau  bras  de  la  Madcira  , qui  traverse  co 
territ.,  et , rentrant  d’uii  il  est  sorti , forme 
l’ilc  de  Topinambas.  (AlciIdo). 

A BACH,  h.  d’AII. , Bavière  (Rcgcn) , sur 
le  Danube  , a des  eaux  min.  fréq.  ; l’empereur 
Henri  11  naquit  dans  son  chàt. , et  y tint  sa 
cour.  Dist.  3 1.  S. S. O.  de  Ratuhonnc.  55o  h. 
ABACO,  0.  Not’VKLLr -PaOVlDKSCB. 

ABACO  ou  LUCAYONETTE,  une  des  Ile» 
Raliama,  Am. -Sept.  , de  a5  1.  de  long  sur  3 de 
large.  Le  lIoU-in  tbc-H'all  ou  Flole-in-the-fiock 
est  un  point  rem.  sur  la  pointe  S.E.  de  Flic, 
qui  sert  de  signal  aux  marins.  (Woacs»r»a). 

ABACOOCHE  ou  COOSEE,  gr.  rir.  des 
Ét.-Unis,  prend  5.1  source  dan-  le  teirit.  S. O. 
et  dans  les  Apnlacbes,  entre  en  Géorgie  , trav. 
le  pays  des  Cherokeet  et  des  Creek* , et , se 
réunissant  à la  Tallapoosa  , forme  l’Alabaina. 

ABACOU  , cap  ou  pointe  de  File  de  S*- 
Domingue,  vis-à-vis  l’ile  à Vache,  forme  l'ex- 
trémité or.  de  U presqu’île  du  Salut.  Dist* 


ABÀIJVÀR. 


ABACOVRE. 

41.  S..S.O.  df*  Carci.  Lat.  N.  18“  5'.  Long. 
U.  76°  10'  *5*. 

ABACOVRP,  mont.  d’Asie,  Arabie  (Yé- 
men) , dont  le  passage , fort  difficile , est  le 
chemin  d’Aden  par  la  mer,  défendu  par  a 
forts.  Dist.  1a  1.  N.  de  cette  Tille. 

ABACL’NA  , pet.  rir.  de  l’Am. -Mér. , qui 
couiftnt  de  l’E.  a 1*0.  , sc  jette  dans  l’Oré- 
noque , prés  de  la  cüute  des  Atures.  Lat.  N. 
«5*  5j'.  Long.  O.  79*  56'. 

AB  AD,  habitation,  terminaison  ordinaire 
des  noms  des  villes  de  l’liindoustaa. 

AB  A DÉ  ou  SCIIEK-ABADÉ  ( Aniùm) , 
v<'  d’Afr.  (H. -Égypte)  , sur  la  rive  g.  du  Mil , 
a des  ruines  immenses  qui  attestent  son  anc. 
splendeur.  Dist.  3 1.  N.  d’Abou-Girgél).  (Eom- 
JU'ic h G&ZRTiKea). 

AB  AD  LH  , v.  d’Asie,  Perse  (Farsistan)  , 
env.  de  jardins  et  de  murs  en  ruines  , est  dé* 
fendue  par  un  virile  fort  carré  ; elle  a beau- 
coup soulTert  dans  les  guerres  civiles  du  18* 
siècle.  Dist.  4*  1.  N.  de  Scliiras  , où  elle 
envoie  des  fruits.  5, 000  lia  b. 

ABADELCUBIA  ou  ABD-ALCURIA  , 
pet.  île  d’Asie  , dans  l’océan  Ind. , golfe  d’O- 
man, à a5  1.  N.E.  du  cap  Guardafui.  Lat. 
N.  il*  55'.  Long.  F.  49°« 

ABADI  A,  v«*  d’ital.,  R.Lomb.-Vén.,  prov. 
et  sur  un  bras  du  lac  de  Cùmc  , connu,  en 
olives,  blés,  vins.  Dist.  a 1.  N. O.  de  Lecco. 
5 00  lia  b, 

ABAHAÏTOL’IEVSKOI-CARAOüL,  pos- 
te de  la  Huas. d’Asie  (Irkoutsk),  sur  les  limites 
de  la  Chine  , vers  la  source  de  l’Argoun.  Dist. 
56  1.  S.S.E.  de  Ncrtschiu&k. 

ABAI  , t.  d’Asie,  dans  l*île  de  Bornéo, 
ttvec  un  bon  port  à l’emb.  de  la  riv.  du  même 
nom,  sur  la  côte  IV. E.,  le  seul  où  les  vaiss. 
«oient  à l’abri  des  vent»  d’O.  Ses  env.  prod. 
ri  g,  poivre  et  cannelle.  Lat.  N.  6°  ao'.  Long. 
E.  n4°  8'. 

A BAIN' VILLE,  v&«  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et 
A 7 I.  ÿ S.  de  Commercy  , prés  la  riv.  d’Or- 
nain  , avec  a forges. 

ABA1TE  , riv.  de  l’Am. -Mér.  , Brésil  (Mi- 
nas-Geracs) , coule  à l’E. , et  se  jette  dans  le 
llio-Francisco  ; elle  est  célèbre  pour  avoir 
fourni  le  plus  gros  diamant  de  ce  royaume  ; 
il  fut  découvert  par  3 hommes  bannis  dans 
l’inter,  de  ce  pays.  (Alciïdo). 

AB  AK  AN,  riv.  de  la  Russ.  d’Asie  (Tomsl) , 
«ort  des  monts  Altay  , coule  au  N. , en  dé- 
viant vers  le  N.E. , et,  après  un  cours  de  88  I., 
se  jette  dans  le  fl.  Ienisseï;  elle  reçoit  à dr. 
le  Pet.-Abakane , l’Ana  , le  Siabiache  , la  Bia  ; 
et  A g.  l’Icc,  l’Aspiche  et  l’Ouïbate.  (Vsiv.). 

ABAKANSK  , fort  du  même  pays  (Tomsk), 
sur  un  rivage  plat  et  sablonneux  de  l’Iénisséi, 
sujet  aux  inondations,  distr.  et  à 55  1.  S.S.O. 
de  Krasnoïarsk  ; il  a 1 garnison  qui  sert  à la 
chasse  des  martres,  objet  d’un  gr.  comm.  ; ce 
lieu  est  le  plus  tempéré  et  le  moins  froid  de  la 
Sibérie  : on  y cultive  melons  d’eau  douce,  ta- 
bac et  houblon  ; la  mont.  d’/u'A  , dans  les 
errv. , fournit  du  chatbon  dç  tenc.  i,Guo  liab. 

(Y  SfcVOX.OJ8SY), 


A R \LAK  , v«r  du  même  pays,  gouv1,  distr. 
et  à 5 1.  E.  de  Tobolsk  , sur  l’Irtychc  , est  un 
lieu  célèbre  de  pèlerinage  , à cause  de  son 
image  de  la  Vierge  , qu’on  transporte  chaque 
année  à Tobolsk. 

AB  ANC  A Y , prov.  de  T’Ai». -Mér. , Péron  , 
est  bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Calcavlares, 
formant  de  ce  côté  une  chaîne  étendue  de 
mont,  couvertes  de  neige,  A l’E.  par  Cusco, 
à l’O.  par  la  prov.  d’Andahuailas  , au  S.  par 
celles  de  Cotabamba  et  Aimaraez,  au  S. O. 
par  celles  de  Chilqucs-ct-Masques  ; elle  s’é- 
tend de  a5  I.  de  l’E.  à l’O.  ; sa  largeur  est  de 
i4  1.  On  y cultive  beaucoup  la  canne  a sucre, 
qu’on  y raffine  aussi  bien  qu’en  Eur.  Cette 
prov.  abonde  en  b!é,  chanvre  et  grains.  On 
rencontre  des  mines  d’argent  dans  son  territ., 
surtout  dans  la  mont,  de  Jalcanta.  L’air  y est 
gén.  sain  ; mais  dans  les  vallées  on  est  sujet 
h des  lièvres  tierces  , par  l’excès  de  1a  cha- 
leur et  de  l’humidité.  Cette  prov.  comprend 
17  établ.  ou  ▼.  ; sa  princ.  riv.  est  l’Apurtmac. 
(Alckdo). 

ABANCÀY,  cap.  de  la  prov.  ci  - dessas, 
sit.  dans  une  gr.  vallée,  est  ainsi  nommée  de 
la  riv.  du  même  nom , sur  laquelle  elle  a un 
des  plus  gr.  ponts  du  Pérou  ; elle  est  célèbre 

{ur  a batailles  gagnées  dans  ses  environs  par 
es  troupes  de  Gonzale  Pizarre,  en  i54a  et 
i5  J8.  Dist.  34  1*  O.  de  Cusco.  (Âixioo). 

ABANGOÜRT,  b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à 1 1.  N.  de  Cambray.  5 00  hab. 

ABANO,  vM  d’ital. , B.  Lomb.-Vén. , prov. 
et  à a I.  S. O.  de  Padoue , qu’on  croit  être  la 
patrie  de  Tite-Live,  était  célèbre  autref.  par 
scs  eaux  min.  nommées  Aqut v Aponi,  et  sa- 
lutaires ; on  y trouve  desbâtimens  commodes; 
on  y prend  les  boues  et  les  douches.  3,900  h. 

ABANY  ou  ABONY,  b.  très-flor.  de  Hon- 
grie (Pestb),  A 10  1.  N. N.E.  de  Kcstkemet. 

ABAR , forter.  d’Asie,  Uind. , État  de  Sin- 
dbyali  (Mal va),  est  sit.  au  pied  d'une  colline, 
à 3i  1.  N. N.E.  de  Séroogc. 

ABARAN  ou  ABARNER,t.  d’Asie,  Perse 
(Adherbijan)  , n’est  plus  qu’un  b.  nommé 
Bourg  des  Francs.  Il  y a 1 mission  de  domi- 
nicains, dont  le  chef  prend  le  titre  d’archev. 
de  Nakchyvan.  Dist.  6 1.  N.  de  cette  ▼. 

ABARIM,  chaîne  de  mont,  de  la  Tnrq. 
d'Asie,  en  Syrie  (Palestine),  sur  la  rive  dr.  du 
Jourdain,  v.  Nedo. 

ARASES,  v.  Abazks. 

ABAS1E,  v.  Abazib. 

ABASSIA,  ».  Habael. 

ABASTAS,b.  d’Esp.  (V. -Castille),  à 4 l.-fr 
O.S.O.  de  Carion. 

ABAUJVAR  ou  ABAUJ -VARMEGYB , 
comitnt  de  Hongrie , ainsi  nommé  d’un  ckât. 
appelé  Ujvar  en  slavon,  est  borné  à l’E.  et 
au  S.  par  le  comitat  de  Zcmplin , à l’O.  par 
ceux  de  Toma,  Borschod  et  Zins,  et  au  N. 
par  celui  de  Saros.  Il  a 18  1.  de  long  sur  5 k 6 
de  large.  Le  pays  , couvert  de  mont. , pro- 
longement de  ta  chaîne  des  Carpathcs,  abonde 
en  métaux,  pierres  précieuses, bois,  et  en  une 
espèce  de  vio  tcsscaibUnl  k celui  de  Tokay, 
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ABAWT. 

Ce  comitat  contient  1 ▼.,7b.,  aai  vf*»  ; le 
ch.l.  cal  K asc  h au.  60,000  bab.  Hongrois , Alle- 
mands, Esclavon». 

ABAWI,nom  donne  par  Ica  Abyssins  il 
la  gr.  riv.  qui  trav.  leur  contrée,  et  qu'il» 
croient  être  avec  erreur  la  urine,  source  du 
Nil;  ce  nom  signifie  dans  la  langue  du  pays, 
le  père  des  eaux  ; on  l’appelle  aussi  Ruhr  cl- 
Axrek.  {Voyez  cet  article). 

ABAZES,  ABKIIAZY  ou  ABKHAZES, 
peuple  libre  et  nombreux , habitant  les  mont, 
du  Caucase  vers  le  N. O.  jusqu’aux  bords  de 
la  mer  Caspienne.  Ils  ont  le  visage  étroit , le 
menton  court  , le  nez  saillant  , les  cheveux 
d’un  brun  foncé.  Leur  langage  ne  ressemble  à 
aucun  langage  connu,  si  ce  n’est  faiblement 
à celui  des  Tcherkasses.  Ce  peuple  donne  au 
terril,  au’il  habite  le  nom  d ’Abtnc.  Les  Tar- 
tarcs  , les  Turcs  et  les  Tcherkasses  le  nom- 
ment Abaza,  et  le»  Géorgiens  AbKhazcti.  Les 
géoCT.  modernes  l’appellent  Abazie  , et  il  est 
probable  que  c’est  le  même  pays  que  l’Aba- 
zic  de  l’einp’  Constantin.  Pour  ce  qui  re- 
gwde  la  religion,  on  peut  dire  que  le  chris- 
tianisme y est  un  peu  mieux  affermi  que  par- 
mi les  Tcherkasses.  Autref.  ce  peuple  habitait 
seulement  le  revers  occ.  du  mont  Caucase, 
qui  s’étend  jusqu’il  la  mer  Noire,  le  long  de 
plus.  riv.  qui  se  jettent  dans  cette  mer  entre 
le  Kouban  et  l'Engouri.  Cette  dernière  le 
sépare  de  la  Mingrelie.  La  plus  gr.  partie  du 
peuple  habite  encore  auj.  cette  contrée , et 
forme  le*  distr.  de  Khirpisse,  Tchachi , Sadse  , 
Aîbta  et  Akhchité , que  les  Tcherkasses  con- 
naissent sous  le  nom  gén.  de  houcheiachinc , 
c'est-à-dire  au-delà  des  mont.  Après  ces 
distr.  , qui  forment  le  S.O.  de  l’Abazic , on 
trouve  au  N.O.  ceux  de  Toubi , d’Oubouch, 
de  Clinchi  et  de  Chitikh , qui  confinent  aux 
distr.  des  Tcherkasses  nommés  fljana  et 
Union  Kaî.  Les  Abazes  sont  peu  soumis,  et 
conservent  presque  toute  l’indépendance  qu'ils 
avaient  dans  les  bois  et  les  mont,  qu’ils  ha- 
bitaient. La  langue  usitée  dans  les  distr.  du 
N.O.  est  absolument  différente  de  celle  qu’on 
parle  dans  les  distr.  du  S.O.  La  troisième  et 
pet.  portion  des  Abazes  est  celle  qui  dans  le 
dernier  siècle  a passé  au  N.  des  mont.,  où 
elle  occupe  , entre  les  distr.  circassiens  de 
Cahagda  et  Berline,  les  rives  de  la  Kouma  , 
les  parties  sept,  du  kouban  et  Ica  bords  des 
riv.  d’injik  et  d’üurpa,  qui  se  jettent  dans  le 
kouban.  Tous  les  Abazes  qui  habitent  entre 
la  Carpe  et  l’Arpe  sont  sujets  de  la  Gr.-Ca- 
harda,  et  lui  paient  un  tribut  : c’est  pourquoi 
les  Cabardicns  se  sont  retirés  plus  à TE. , ver* 
le  Baksan  et  le  Térck,  et  leur  ont  cédé  leurs 
anc.  hnb.  La  langue  des  Abazes  du  N.  res- 
semble parfaitement  à celle  des  Abazes  du  S. 
Tous  ces  peuples  sont  pour  la  plupart  maho- 
niétans , et  si  ignorans  qu’ils  ont  a peine  une 
Idée  de  leur  religion  ; quelques-uns  sont  agri- 
culteurs ; mai»  la  plupart  élèvent  du  bétail , 
cultivent  du  raisin  et  de»  légumes  , et  sont 
fort  enclins  à piller  leurs  voisins.  Chaque  père 
de  famille  est  souv.  absolu  dans  sa  maison. 
Ils  choisissent  pour  chef  ou  pour  prince  le 
plus  gr.  brigand  de  la  troupe. 

La  s Abazes  forment  pim.  tribus.  Ils  sont 
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bien  faits  , agiles , et  propres  à supporter  les 
plu»  gr.  fatigues.  Connu»  autref.  des  Grecs 
sou»  le  nom  d’ Achat i , ils  sc  firent  redouter 
par  leur  piraterie , et  leur  honteux  trafic  d’es- 
claves les  fit  mépriser  des  Jiab.  de  Byzance. 
Ces  peuples,  le»  uns  nomade»  et  les  autres 
cultivateurs  , sont  tous  enclin»  au  larcin  , et 
se  vendent  encore  auj.  les  uns  les  autres  à des 
marchands  d'esclave».  Les  Abazes  échangent 
avec  les  marchands  russes  et  turcs  , pellete- 
ries, bois  de  noyer,  feutre,  gros  draps,  cire 
et  miel,  contre  toile,  étoffe»  de  colon,  ma- 
roquin et  ouvrages  en  fer.  Ils  habitent  des 
cabanes  de  bois  , et  sc  nourrissent  de  leurs 
bestiaux.  (Vssvol.). 

ABAZIEou  ABAZA,  contrée  partie  en  Eur. 
et  partie  en  Asie , qui  s’étend  dans  la  chaine  du 
Caucase  : on  la  divise  en  Gr.  et  Pet.-Abazie, 
toutes  les  deux  dans  le  gouv*  du  Caucase  ; la 
Gr.  est  bornée  au  N.E.  par  le  Caucase,  qui  la 
sépare  de  la  Circassic,  à l’E.  par  la  Mingrelie, 
et  au  S.O.  parla  mer  Noire.  Elle  s’éteud  en- 
tre les  42°  3o’  et  44°  4$'  de  lat.  N. , et  entre 
le»  34°  48'  et  38*  ai'  de  long.  E.  La  Russie  a 
peu  d’autorité  sur  les  hab.  ; une  gr.  partie  du 
pays  est  montagneuse  et  entrecoupée  de  pro- 
rondes vallées  bien  arrosées  ; du  côté  de  la 
mer  on  découvre  quelques  plaines.  Le  sol,  très- 
fécond, produit  grains,  raisins  et  fruits  exquis, 
presque  sans  culture.  On  y élève  beaucoup  de 
moutons,  de  chèvres,  de  bêtes  à cornes  et  des 
chevaux.  Dans  les  terr.  bas  les  buis  croissent 
très-haut  ; ce  pays, habité  par  les  Abazes  dont 
il  a été  parlé  plu»  haut,  avait  autref.  de»  souv.; 
maintenant  quelques  tribus  choisissent  leurs 
princes  parmi  elles,  d’autres  se  mettent  sous 
la  protection  de  la  Russie, et  plusieurs  restent 
indép.  On  peut  par  aperçu  estimer  la  pop.  à 
i5o,ooo  bah. , y compris  les  a Abazies.  La  Pet.- 
Abazie  , en  Eur.  , s’étend  en  partie  au-delà 
du  Kouban  jusqu’au  Podkoumok.  (V&iîvol.  , 
Klapboth). 

ABB , v.  d’Asie,  Arabie , ait.  sur  une  mont., 
est  la  résid.  d’un  gouvr  ; l’eau  j est  amenée 
par  un  aqueduc,  de  la  haute  mont,  de  Baa- 
dan  ; la  v. , bâtie  sur  une  chaussée  , a 800 
maisons.  Dist.  3 1.  N.  de  Djobla. 

ABBACH,v.  Aücf. 

ABBADIA,  pet.  r.  de  l’Am.Mér.  , Brésil 
(Rallia),  sur  l’Àrigiiitiba , avec  1 bon  port, ex- 
porte sucre, coton,  tabac  et  farine  de  manioc. 

ABBARETS,  b.  de  Fr.  (Loire-Inf.),  arr.  et 
à 6 1.  S.O.  de  Chàtcaubriant.  i,i3n  hab. 

ABB ÀSAB AD  , fort  d’Asie , Perse  (Érivan) , 
distr.  de  Nakchyvan,  sur  l’Arâs,  a 1 magasin 
à poudre  et  1 anc.  église  arménienne. 

ABB  A-S  IN,  riv.  d’Asie,  Pctit-Thibet , des- 
cend du  mont  Toutonkau-Mulkunu  , prés  de 
Saunz-Cbukaisur , et  tombe  dans  le  Sindh, 
sur  les  frontières  de  l’Afghanistan,  à l’O.  de 
Chinglee. 

ABASSI-BENDER , v.  Rk*dkr-Ab4rsi. 

ABBECOLRT,  v«*  de  Fr.  fSeine-ct-Oise) t 
arr.  et  à 3 1.  -J  N.O.  de  Versailles,  a de»  eaux 
min.  ; on  a fait  1 chàt.  de  son  anc.  abb. 

ABBEFIORD,  pet.  port  de  Long-Sound  , 
au  N.E,  du  nez  de  Nom.  > à plus  d'une  1.  dans 
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ir  N.E.  de  File  de  JalTer  ; c’est  à cette  lie 
qu’on  prend  des  pilules  pour  tous  les  ports 
voisius.  (Maliiam). 

ABBEN ANS , vf  de  Fr.  (Doubs) , arr.  et  fc 
4 l.  { N. N.E.  de  Baume-les-Dames,  arec  i 
mine  de  houille.  700  hab. 

ABBENII ALL  , vf  d’Angl.  , c“  et  à 4 1. 
de  Gloccster,  a une  source  d’eau  efficace 
contre  les  éruptions  de  la  peau. 

ABBERFOHD,  v.  A«Karoao. 

ABBËRTON  , v*#  et  par.  d’Angl.,  cw  et  à 4 
1.  E.  de  Worcester  , a une  source  d'eau  min. 
saumâtre. 

ABBÉS  (canal  des)  , en  Fr.  (Vendée),  tra- 
verse au  N.E.  les  marais  desséchés  de  l’arr. 
de  Fontenay , et  communique  à la  Sèvre- 
Niortaise  ; il  est  fort  sinueux , et  a cnv.  3 1. 

ABBEVILLE , belle  v.  de  Fr.  (Somme) , 
s.préf. , ch.l.  d’arr.  et  de  c"  , siège  de  trib.  do 
ir*  instance  et  de  comin. , d’une  direction  do 
douanes,  de  conservations  forestière  et  d’hy- 
pothèques ; elle  est  sit.  dans  une  vallée  agr. 
et  fort,  arrosée  par  divers  bras  de  la  Somme  , 
qui  divisent  la  ville  en  a parties,  dans  les- 
quelles on  compte , y compris  les  faub.,  4,000 
maisons  ; on  y rem.  5 portes  avec  une  belle  pro- 
menade à chacune,  le  long  de  la  Somme  ; des 
fort  if. , le  portail  de  l’égl.  S'-Vulfran  décoré 
de  statues  colossales,  avec  3 tours,  dont  a d’un 
bon  gothique  , et  une  3e  en  forme  de  colonne , 
qui  domine  la  ville  ; l’hospice  des  enfans  trou* 
vés , les  casernes  pour  la  cavalerie,  la  manuL 
royale  de  moquettes  de  P.  Ilecquet , et  une 
autre  encore  très-célèbre  fondée  en  it>65,  sous 
Louis  XIV,  par  Van-Bohais,  hollandais;  son 
industrie  embrasse  les  draps  lins  et  communs, 
calmouks  et  bouraeans , calicots  et  autres 
toiles  de  coton  , toiles  peintes , d’emballage, 
ficelles  , cordages,  quincaillerie,  filât,  de  laine, 
bonneterie  , savons  gras  noir  et  vert  ; pape- 
teries , verrerie* , tanneries,  qui  sont  autant 
d’objets  de  cnmm.  ; il  s’y  tient  une  foire  de 
30  j.  le  aa  juillet  ; le  flux  se  fait  sentir  dans 
la  Somme  : la  mer  y marne  de  fi  pieds  ; eette 
v.  a 1 coll.,  1 salle  de  spectacle  , 1 gr.  hôpital , 

1 bibl.,  1 haras,  de  beaux  bains,  1 source 
d’eau  min.  Henri  III , roi  d’Angl.,  et  S'-Louis, 
y tinrent  une  a&semblec  composée  des  sei- 
gneurs de  la  cour , dans  laquelle  il  fut  arrêté 
que  la  Guiennc  serait  rendue  à l’Angl.,  comme 
injustement  confisquée  par  Jean  Sans-Terre  : 
elle  a vu  naître  5 géogr. , Nicolas  San  son  , P. 
Dtival  , Philippe  Briet  et  Hubert  Millevoye  , 
littérateur.  Dist.  61.  O.  de  la  Manche,  inS.p.E. 
d’Amiens,  iq  de  Boulogne,  3b  N’.p.O.  de 
Paris.  Lat.  !S.  5o#  7'  44#»  Long.  O.  5o#  17'. 
— 18,000  hab. 

ABBKY-BOYLE  , pet.  v.  d’Irlande  , sur  la 
Buellc  , c1-  et  à 6 I.  N.  de  Itoscomvnon , 
célèbre  par  son  anc.  abb.;  ses  env.  sont  rem- 
plis de  manuf.  flor.  Elle  a 3 ponts  de  pierre. 
(Baoox’s  Gaxkttkk«). 

ABBEY-IIOLM,  Kr.  .«•  d’Éc. , c<*  et  4 1 1. 

J-  de  Lanerk.  55o  bab. 

ABHEY  ISLAND,  pet.  Ile  sur  la  côte  S. O. 
de  l’Irlande,  dans  la  baie  de  Kenmare  ; dans 
les  basses  eaux  elle  est  jointe  au  continent. 
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ABBE  Y -MILTON  ou  MILTON-ABBAS  , 
v**  et  par.  d’Angl.  (Dorset) , a i maison  de 
charité  et  » école  bien  dotée.  Dist.  i 1.  N. O. 
de  Blandfort , et  4 N.E.  de  Durchester. 

ABBI ATE-GRASSO  , b.  romm.  d'Italie  , 
R.  Lomb.-Ven.  , ch.l.  du  district  du  même 
nom  , prov.  et  à 8 1.  N. N. O.  de  Pavie  , sur  le 
canal  de  Bercguardo,  dans  la  vallée  du  Tes- 
sin  ; il  a i filât,  de  soie.  Barbe  rousse  le  sac- 
cagea en  1167  ; il  est  rem.  par  la  retraite  des 
Français  , où  fut  tué  en  i5a.f  le  chevalier 
Bayard,  a, 880  hab. 

ABBINGDON , ABBINGTON , v.  Aune*» 
et  AsiacTon. 

ÀBBOTS-BROMLEY,  pet.  v.  d’Angl.,  c“ 
et  à a 1.  E.  de  Stafford.  1,020  hab. 

ABBOTSBURY,  b.  et  par.  d’Angl.  (Dorset), 
sit.  à ~ 1.  de  lacùtc,  et  3 1.0.  S. O.  de  Dor- 
chcstcr.  Les  hab.  sc  livrent  à la  pèche.  900  hab. 

ABBOTS  - CASTLE  on  APEWOOD- 
CASTLE,  anc.  forter.  d’Angl.  (Stafford),  sur 
un  promontoire  arrondi,  et  sur  un  rang  es- 
carpé de  collines  oui  s’étendent  d’une  | 1. 
Dist.  3 1.  de  Wotve rhamp ton.  (Baoox’s  Gaz.). 

ABBOTSHALL,  vf  et  par.  d’Ec.  (Fife) , 
sur  la  rive  sept,  dn  golfe  de  Forth  ; on  y tiro 
beaucoup  de  charbon  de  terre  ; il  y a des  fabr. 
de  toile  de  coton,  a, 880  hab.  (Eo.GAZRTTKia). 

ABBOTS  LANGLF.Y  , vf  et  par.  d’Angl. 
(Hertford) , célèbre  par  la  naissance  de  Ni- 
colas Brak«  speare  , qui  fut  pape  sous  le  nom 
d’Adrien  IV.  Dist.  7 I.  N.  de  Londres.  i,5i5 
bab.  (Ed.  Gazrttbbr). 

ABBS-HEAD  (S1-) , cap  connu  de  l’Eur., 
formant  la  pointe  mér.  du  golfe  de  Forth.  Lat. 
R.  55°  46'  ai'.  Long.  O.  4°  28'  56*. 

ABCOUDE,  vf  des  P.-B. , Holi.,  prov.  et 
à fi  1.  N.  d’Ulrecht,  est  sit.  sur  l’un  des-bras 
de  PAmstel,  nommé  I\rom-Amstcl , et  sur  la 
r.  d’L’trccht  a Amsterdam.  1 canal  de  navig. 
formé  par  ces  riv.,  abrège  la  r.  de  ce  vs*  à 
ccs  a v.  i,ofio  hab. 

ABDA,  pet.  prov.  d’Afr. , sur  la  côte  occ. 
du  R.  de  Maroc,  entre  Duquella  et  Sched- 
ma  , qui  s’étend  au  S.  de  Mogodur.  Elle 
abonde  en  blé;  les  chevaux  y sont  magni- 
fiques. -5oo,ooo  hab. , selon  M.  Jackson. 

ABDADZk,  b.  de  la  Russ. d’Asie  (Tobolsk), 
distr.  et  à ao  I.  E.N.E.  d’Ichim  , sur  la  rive  g. 
de  la  riv.  du  meme  nom.  a, 000  bab. 

ABDAMA , gr.  vf  de  la  Turq. d’Asie,  en 
Svrie  (Alep) , presqu’entièrement  occupé  par 
les  Turcs , qui  v cultivent  le  tabac  , le  coton  , 
le  mftrier,  la  vigne  et  du  grain  ; ils  préparent 
une  gr.  quantité  de  scammonées , qu’ils  ap- 

I mitent  à Tripoli  et  k Alep  ; près  de  !â  sont 
•s  ruines  d’une  v.  inconnue.  (Ed.  Gaz.). 

ABDEL-GEDYR, île  HuNil,II.-Égvpte, prov. 
et  un  peu  au  S.E.  de  Girgéh , de  a 1.  de  long. 

AUDI  E,  par.  d’Éc.  (Fife),  a plusieurs  car- 
rière» de  granit;  on  en  tire  des  pavés  pour 
Londres.  Dist.  a 1.  ÿ O.  de  Cupar.  834  bab. 

ABDON,  île  ovale,  d’une  1.  de  tour,  une 
de  celles  dn  groupe  Aiou  ou  Yowl,  sit.  dan* 
le  Gr.-Océau  , près  de  la  côte  sept,  de  \V avp- 
biou.  Son  sol  fui.  produit  racines  > fruits  et 
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poivre.  Les  hab.  y prennent  beaucoup  de 
poisson  et  de  tortues.  Lat.  N.  o*  a5'.  Long. 
1 39*  >5'.  (Eo.  Gai.). 

ABDOULLAH  - ABAT)  , d’Asie  , Perse 
(Irak-.Vdgemi) , distr.  d’üaïuadan  , est  célèbre 
par  ses  eau x,  min. 

ABDEL-  AZEEM  ou  SIIAH  - ABDUL-- 
AZEEM , y**  d’Asie,  Perse  (Irak-Adgemi) , 
dans  la  plaine  de  Téhéran  , près  de  laquelle 
on  voit  les  raines  de  Rcy , cette  immense  cité 
ou  Alexandre  séjourna  lorsqu’il  poursuivit 
Darius. 

A BEA  DH , riv.  d’Afr. , rég.  d’Alger  (Cons* 
tantine)  , prend  sa  source  près  de  Tez7nutc,au 
mont  Zeccar,  Hans  l’intér.  , coule  an  8. , et  so 
jette  dans  rOuadjiddi,  un  peu  au-dessus  de 
Perub.  de  cette  dernière  dans  le  lac  Mclgig. 

ABEL,  b.  de  la  Russ.d’Eur.  (Vilna),  distr. 
et  à 1a  1.  E.p.S.  de  Dunabonrg.  600  hab. 

ABELLAD  ou  ABELLAT,  îlot  de  la  mer 
Bouge  , près  de  la  côte  d’Arabie.  Lat.  N.  ao*. 
Long.  E.  37°  43'. 

ABELLIONTE,  e.  Abocilloha. 

ABELOV A , gr.  v»*  de  Hongrie  , comita t de 
Ncograd , habité  par  des  luthériens,  à 5 1.  y 
N.O.  de  Losontz. 


ABENBERG  ou  AMBERG  , pet.  v.  d’All., 
Bav.  (Rczat),  près  la  Roth.  Ün  a établi  dans 
le  chât.  de  Maritnbourg  . des  verreries , des 
manuf.  do  glaces,  d’aiguilles  et  de  dentelles. 
Dist.  SLN.  d’Eichstctt.  900  hab. 

ABENHEIM , vs*  d’All. , gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hesse) , à a 1.  £ N.E.  de  Worms. 
950  bab. 

ABEÎNOJAR  , ▼.  d’Esp.  (N.-Cast.),  au  pied 
de  la  Sierra-Morena  , dans  la  plaine  de  Catn- 
po-de-Calatrava  que  traverse  la  Guadiana  , à 
9 1.  S. O.  de  Ciudad-Réal. 

ABENRADE,  v.  Apbnbads. 

ABENSBERG  (4 butina) , distr.  et  pet.  v, 
d’All.,  Bav.  (Regen) , sit.  sur  l’Àbens  , riv.  , 
a 1 chât.  , plus,  tours,  3 portes,  a égl.  ; elle 
fabr.  flanelle,  gros  draps  et  tissus  de  laine; 
possède  des  bains  d’eau  min.  et  des  antiquités 
romaines;  c’est  la  patrie  do  Thurnmaier,  cé- 
lèbre historien  et  géogr.,  de  J.  d’Aventin. 
Le  ao  avril  1809  Napoléon  y battit  l’archiduc 
Louis  et  le  général  11  illcr.  Dist.  7 1.  S.O.  do 
Batisbonnc.  i,o5o  hab. 

ABER,  ce  mot  dans  Pane,  breton  signifia 
la  chute  d’un  miss,  dans  une  riv.;  telle  est 
l’origine  des  noms  de  pin»,  confluons  de  cetta 
nature,  et  de  plus.  hab.  et  v.  établies  da us 
ces  positions. 


ABER,  vs*  et  par.  d’Angl. , princ.  da 
Galles,  cu  et  à 4 I*  v N.E.  de  Cacrnarvon , 
sur  la  côte  ; on  voit  dans  les  env,  1 célébra 
cataracte.  Dist.  3 1.  S.O.  d’Aberconway.  534 
hab.  (Ed,Gaz.). 

ABER  ou  S1- WOLFGANG  , lac  d’All.  ar- 
chiduché  d’Autr.  (Salzhourg)  ; il  a 3 1.  de  long 
du  N.O.  an  S.E.,  et  1 tiers  de  large.  Il  abonda 
en  truites  et  brochets  , et  tire  son  dernier 
nom  d’une  abb.  ait.  sur  la  rive  or. 


ABER  AVON,  b.  et  par.  de  la  princ.  de 
Galles  (Glaïuorgan),  à l'emb.  de  l*4von,  a de* 
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forges  et  l port  pour  de  pet.  vaiss.  Dist.  31. 
de  Swansea.  4oo  hab.  (Eo.  Gaz.) 

ARERBROTHOCK  . ABERBROTHWTK 
ou  ARBROATH,  v.  d’Éc.  (Angus  ou  Forfar), 
avec  1 port  à l’emb.  de  la  pet.  r:v.  de  Bro- 
thock,  flans  la  mer  du  Nord  ; elle  est  sit.  au 
milieu  d’un  amphithéâtre  de  mont.,  renferme 
a par.,  Âberbrotbock  et  S'-Vigeans.  Cette  v., 
mal  bâtie,  à l’exception  des  nouvelles  rues,  a 
1 bel  hôtcl-de-ville  ^ des  tnanuf.  de  toiles  h 
voile,  de  cire.  Elle  exporte  pavés  et  grains. 
Son  port,  peu  sûr,  occupe  56  navires.  Il  se 
tint  dans  cette  v.  1 parlement  où  les  barons 
d’Éc.  adressèrent  1 manifeste  au  pape.  Dc- 

fmis  peu  on  y a établi  1 tour  de  signaux.  Dans 
es  env.  est  1 source  d’eaux  min#  A l’K.  et  sur 
les  bords  de  la  nier  on  voit  des  cavernes  rem. 
Dist.  5 1.  S.S.O.  de  Montrosc.  Lat.  N.  56*  3a' 
3o'.Long.0. 4* 34 ' 3o*. — 8,i5o  kab.(Eo.  Gaz.). 

ABERCONWAY  ou  CONWAY,  pet.  v.  et 
port  d’Angl.  princ.  de  Galles,  c**  et  à 8 1.  N.E. 
de  Cacrnarvon , à l’emb.  de  la  Conway , très- 
large  k det  endroit.  Elle  est  ceinte  de  hautes 
murailles  flanquées  de  tours  assez  bien  con- 
servées, et  qui  offrent  une  des  plus  gr.  places 
fortes  du  R.  ; elle  fut  prise  par  Cromwell  en 
i645.  On  rem. l*égl.,  avec  1 inscription  sépul- 
crale portant  la  date  de  1637,  qui  indique 
que  le  défunt  fut  le  4i#  enfant  de  scs  parens, 
et  le  père  de  37  autres.  On  y exporte  cuivre, 

Slomb,  calamine  et  ardoise.  Dist.  61.  O. N. O. 
e Denbigh.  1,100  hab.  (Ed.  Gaz.). 
ABERCORN,b.  et  par.  d’Éc.  (Linlithgow), 
sur  la  rive  mér.  du  golfe  ou  détroit  de  Forth; 
on  y pèche  du  saumon  ; c’est  là  que  commence 
la  muraille  des  Romains  qui  trav.  le  pays  de 
l’E.  à 1*0.  Dist.  5 1.  O.  d’Edimbourg.  900  hab. 

ABERCORN,  pet.  v.  des  Ét. -Unis  (Géor- 
gie), clë  d’Effingham,  sur  la  Savannab  , à 7I. 
N.O.  de  Savannab. 

ABERDALGY,  ?**  et  par.  d’Éc. , cM  et  à 1 
L 8.0.  de  Perth , sur  l’Earn , où  se  fait  la 
pêche  du  saumon  pour  l’envoyer  à Perth , et  le 
transporter  de  U à Londres,  emballé  dans  la 
glace.  On  voit  dans  le  cimetière  1 monument 
élevé  à la  mémoire  de  William  Oliphant,  pair 
ou  baron,  qui  date  de  i3aq;  il  se  livra  dans 
cette  par.,  en  1 33a,  entre  Édouard  Baliol,  aidé 
des  Anglais,  et  le  comte  de  Mar , régent  d’Éc.  , 
une  sanglante  bataille  dite  de  Duppfin , où  ce 
dernier  fut  défait  avec  gr.  perte.  5i3  hab. 
(Efl.  Gaz.). 

ABËRDAM,v.  Abrrtham. 

ABERDAROD , baie  d’Angl.,  en  dedans  de 
la  pointe  8.0.  (Caernarvon),  princ.  de  Galles, 
su  N.E.  de  l*Ue  Bardsey.  (Malham). 

ABERDE,  pet.  port  d'Ang!.,  dans  la  baie 
de  Cardigan,  princ.  de  Galles,  ne  peut  recevoir 
que  de  pet.  vaiss.  (Malham). 

ABERDEEN , cu  marit.  d’Éc. , borné  au  N. 
et  à l’E.  par  Ja  mer  du  Nord , au  S.  par  lèse*4* 
de  Perth,  Forfar  et  Kincardiue, et  à PO.  par 
ceux  de  Bamff,  d’Elgin  et  d’inveroets  ; il  a 3o 
1.  de  long  de  PE.  à PO.,  i5  de  large  du  N.  an 
8. , et  a5o  1.  c.  Les  princ.  riv.  sont  la  Dec,  le 
Deveron  , le  Don,  PUgie  et  l’Ythan.  Parmi  les 
lac*  d'une  1»  de  long  au  plu* , on  rem.  ceux  de 


ABERDEEN.  8 ÀBERGELEY. 


Muick  , Kandrrs , Builg , Callader  ; on  trouve 
dans  rc  cu  des  eaux  min.  ; il  jouit  de  l’avan- 
tape  d'un  canal  navig.  ouvert  en  1807,  et  de 
6 I.  de  long.  La  5*  partie  de  ce  cu  consiste  en 
mont,  élevées;  les  terres,  collines,  marais,  sa- 
bles incultes  occupént  i5o  1.  c.,  tandis  que  les 
terres  labourables  n*en  contiennent  que  90; 
les  monts  Breirach,  Cairntoul  et  Bcnabourd, 
dans  le  distr.  de  Mar.  le  cèdent  peu  en  éléva- 
tion à ceux  de  toute  l’Éc.  ; 011  rencontre  «le 
riches  mines  de  fer  haï.  d’Aberdeen,  des 
carrières  de  pierre  à chaux,  d'ardoise,  pierres 
meulières  de  bonne  qualité,  de  granit  très-dur, 
des  cristaux  de  diverses  couleurs,  quelques 
vraies  topazes , du  beril,  de  belles  perles,  dont 
l’exploit,  occupe  plus,  personnes  qui  les  ven- 
dent avantageusement  ; 1 vaste  portion  de  la 
surface  de  ce  cu  est  couverte  de  bois  et  de 
plantations.  L'agriculture  y a fait  de  gr.  pro- 
grès ; on  en  tire  nnc  plus  gr.  quantité  de  bé- 
tail que  dans  tout  autre  de  l’Éc.;  il  y a des  pê- 
cheries consid.,  notamment  de  saumons  sur 
la  côte  et  dans  lesenv.;  ce  cu  comprend  8 
distr.,  87  par.,  i cité,  le  Vieil- Aberdeen  ; 3 b. 
royaux,  le  N.-Abcrdcen,  Kintore  et  Inverury, 
outre  plus.  v. , telles  que  Pctcrhead,  Frazer- 
burgh,  Huntly,  Keith  et  le  V.-Meldrum,  avec 
foires  et  marchés.  On  y voit  plus,  antiquités, 
savoir:  des  excavations  souterraines  de  aoà  3o 
p.  de  long  sur  8 à 10  de  large,  et  6 de  haut. 
j55,387  l‘alJ-  (En.  Gaz.). 

ABERDEEN  (Nouvel),  v.  d*Éc.,  cap.  do  c!< 
du  même  nom , et  b.  électoral  avec  rang  de 
cité  sans  autorité  ; il  est  sit.  sur  1 élévation 
entre  les  riv.  de  Don  et  Dee  i leur  cmb.  dans 
la  mer  du  Nord  ; il  a 1 port  sûr  et  vaste;  mais 
les  gr.  va  iss.  ne  peuvent  y entrer,  à cause 
d'une  barre  de  sable.  Cette  v.  a reçu  depuis 
des  embellissemcns  : on  y a percé  de  nouvelles 
rues  bâties  dans  un  genre  moderne;  et  c'est 
maintenant  la  princ.  cité  de  l'Éc.  au  N.  du 
golfe  de  Forth  ; on  y rem.  le  pont  d’une  seule 
srebe  en  granit,  de  i3a  p.  de  long;  on  compte 
ai  temples  pour  les  divers  cultes,  parmi  les- 
quels on  distingue  l’ègl.  de  l’E. , bel  édilice 
gothique  ; celle  de  PO.,  de  100  p.  de  long  sur 
66  de  large,  d’architecture  moaerne;  la  cha- 
pelle S1- André,  d’une  construction  élégante. 
Cette  cité  possède  plus,  établ.  de  charité , no- 
tamment a hôpitaux,  1 hospice  pour  les  fous,  1 
univ.  nommée  coll.  Mnrischal , séparée  et  dis- 
tincte de  celle  du  V. -Aberdeen  ; un  hôtcl-de- 
villc  ; dans  un  appartement  on  voit  l’instrument 
nommé  maiden  (demoiselle) , qui  sert  aux  exé- 
cutions, et  ressemble  à la  guillotine.  Le  comm. 
et  les  manuf.  fleurissent  dans  cette  v.  ; l’indus- 
trie consiste  en  manuf.  de  laine , de  toile  et  de 
coton , de  draps  grossiers,  écarlate  , de  fil  écru 
et  teint.  Ou  voit  dans  les cnv. , sur  le  Don,  un 
des  plus  vastes  moulins  pour  filer  le  lin.  Aber- 
deen fabr.  clous,  épingles,  cordages  , et  tous 
les  objets  nécessaires  il  la  construction  des 
vains.,  a laquelle  elle  se  livre  beaucoup.  Il  y 
• des  fonderies  pour  le  fer;  ses  princ.  export, 
•c  font  en  grain,  poisson,  fil,  osier,  coton  et 
toile,  granit  pour  paver  les  rues  de  Londres. 
Près  de  i5o  navires  appart.  au  port.  Ils  sont 
engagés  pour  la  pèche  de  la  baleioe  dans  les 
régions  boréales  et  sur  les  eûtes.  On  c»tiw« 


que  plus  de  la  moitié  de  la  pop.  se  lin**  an 
comm., à divers  métiers.  Cette  place  anc.  date 
du  temps  de  Guillaume-lc-Lion,  qui  mourut  en 
1 a i4 - Au  commencement  du  i4*  siècle  une 
garnison  anglaise  ayant  occupé  le  chàt. , fut 
passée  au  fil  de  l'épée  par  les  citoyens  levés  en 
masse.  En  i353  ou  1066  la  flotte  d’Édouard 
111  brûla  cette  v.;  cependant  les  ha  b.  abor- 
dèrent à Dunnotar , et  la  rebâtirent  prompte- 
ment; elle  prit  alors  le  nom  de  Nouvel- Aberdeen •. 
C’est  la  patrie  de  Robert  Morisson , médecin 
et  botaniste.  Dist.  jo  F.  N.p.E.  d’Edimbourg. 
Lat.  N.  57*9’.  Long.  O.  4*  a8'  35'.  — ai,63o 
bah.  (Eo.  Gaz.). 

ABERDEEN  (le  Vieil),  sit.  sur  le  Don, 
à -}  1.  de  son  cmb.  dans  la  mer,  est  gén. 
nommé  Vieil , en  opposition  au  Nouv.,  dist. 
de  4 1.  dont  il  est  entièrement  sépare  quant 
au  civil  et  il  la  religion,  quoiqu'on  les  con- 
fonde souvent  sous  le  même  nom  et  dans  la 
même  description.  Elle  a 3 hôpitaux,  1 bel 
hôtel-de- ville,  1 univ.  nommée  college  du  Roi  ; 
c’est  1 édifice  consid.  ; la  bibl.  a t3,ooo  vol.  et 
plus,  manuscrits  curieux.  Le  Vieil- Aberdeen 
est  bourg  royal  de  baronic.  1,911  h.  (Eoiascac 
Gauttiii). 

ABERDOÜR , v«*  et  par.  d’Éc. , sur  la  côte 
N.  du  cw  d’Aberdeen  ; on  voit  dans  ce  lieu  de* 
rochers  escarpés  suspendus  sur  la  mer,  et  de 

«refondes  cavernes  sont  ouvertes  dans  leur* 
ancs  : près  de  là  on  tire  des  meules  de  mou- 
lin , qu’on  exporte  par  mer.  Dist.  3 1.  O.  de 
Frazerburgh.  Pop.  et  dép.  1 ,443  kab.  (Eois- 

BIBC  GAZRTTEKB). 

ABERDOÜR,  v«*  et  par.  d'Ec.  (Fifc),  sur 
la  r.  sept,  du  golfe  de  Forth , avec  1 bon 
port;  on  y fabr.  des  draps  grossiers;  en  été 
ses,  bains  de  mer  sont  très-fréq.Dist.  4 1.  N. O. 
d'Edimbourg.  i,3oobab.  (Eo.  Gaz.). 

ÀBERFORD  , b.  d’Angl.,  &*  et  à 4 1.  * 
S. O.  d’York,  dans  l’O.-Riding,  sur  le  Cook; 
fabr.  des  épingles;  il  est  sit.  snr  In  gr.  voie 
romaine,  qui,  entre  ce  b.  et  Castlcford,  pa- 
rait intacte,  quoique  construite  depuis  plus, 
•fi  < les.  65o  hab.  (Êd.  Gaz.). 

ABKRFRAW  , v.  et  par.  d’Àngl. , princ. 
de  Galles,  dans  l'ilc  d’Anglescy,  est  sit.  à 
l’emb.  de  l’Abcr,  qui  forme  1 port  pour  de 

B et.  vaiss.  Les  hah.  s’occupent  de  la  pèche. 

>ist.  4 I-  S.E.  d’Ilolyhead.  P.  et  dép.  t,o54 
bab.  (Eo.  Gaz.). 

ABERGAVENNY,  v.  d’Angl.,  c»*  et  à 4 I. 
Y O.  de  Monmouth , ait.  dans  une  vallée,  prés 
le  confl.  des  riv.  Gavcnny  et  Usk,  sur  lesquelles 
elle  a 1 beau  pont  de  i5  arrhes.  La  v.,  longue, 
est  assez  bien  bâtie,  a des  rues  étroites,  des 
restes  de  fortif.,  telles  que  la  porte  de  Tudor. 
On  rem.  plus,  momimens  entiers  dans  l’égl.  ; 
cette  v.  fabr.  des  étoflesde  laine,  et  on  trouve 
dans  scs  cnv.  des  forges  de  fer  et  des  ruines 
d’un  anc.  et  vaste  chât.  qui  fut  pris  en  117a. 
P.  et  dép.  3,6oo  hab.  (Eo.  Gaz.). 

ABERGELEY,  pet.  port  et  par.  d’Angl., 
princ.  de  Galles,  cMct  à 4 1.  N. O.  de  Dcnbigh, 
célèbre  par  scs  bain»  de  mer  ; il  s’y  tient  des 
foires  pour  la  vente  des  bestiaux.  Ses  cnv. 
contiennent  du  plomb.  P,  Ct  dtp.  a, 000  bab. 
(Ea.  Gaz.). 
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ABERGEMENT  (le  Gr.-),  b.  de  Fr.(Ain), 
•rr.  et  « 4 I-  8. S.E.  de  Nantua , pré»  du  Sé* 
ran  , riv. , où  est  i usine  à scier  le  bois. 

A BERCEMENT  LE  DUC , b.  de  Fr.  (Côte- 
d’Or)  , air.  et  À 5 1.  E.  de  Beaune.  i,uüu  ha  b. 

ABERGEMENT-LÈS-MOLOIS  , ham.  de 
Fr.  (Côte-d’Or),  a a foigcs  et  a hauts  four- 
neaux. Dist.  3 1.  \ d'Is-sur-Tille. 

ABERCBMENT-S*'  MARIE  (1*),  v«*  de  Fr. 
(Doubs),  arr.  et  à 4 b S*  de  Pontarlier , pos- 
sède des  mines  de  cuivre  dans  ses  enviions. 
5oo  ha b. 

ABERGLASLIN,  pont  romantique d’Angl., 
princ.  de  Galles  (Caeruarvon)  , sous  lequel 
passe  la  riv.  Gwjrmèdr  ; c’est  la  seule  riv.  pra- 
ticable du  pays;  prodige  de  l’art,  elle  com- 
uiuniquc  d’un  roc  à l’autre  au  moyen  d’arebes 
jetées  sur  des  torrens.  (Csnuv's  Ko  ad*). 

ABERGRASLIN  - BRIDGE,  autre  pont 
pittoresque  d’Angl.  (Mérionet) , appelé  pont 
du  Diable,  dont  une  extrémité  porte  sur  un 
rocher  dans  ce  c,4,et  l’autre  est  appuyée  sur  un 
autre  rocher  dans  le  Caeruarvon  ; près  de  là 
f't  le  fameux  saut  du  Saumon  , si  admire. 
(Caiiv). 

A BF.RGWILLY,  v«# et  par.  d'Angl.,  princ. 
de  Galles,  cuetà  I 1.  E.H.Ë.  de  Caerrnarlhen, 
sur  le  ruiss.  de  Gwillv,  avec  i palais  épisc. 
appart.  au  siège  de  S^David.  P.  et  dép.  î.-qo 
bab.  (Eo.  Gaz.). 

ABEIULDUC.pet.  havre  de  Fr.  (Finistère), 
•ur  la  côte  de  Bretagne  , a 4 1.  en  dedans 
d’Ouessant.  (Malhav). 

ABERLADY,  v«*  et  par.  d’Éc.  flladding- 
ton),  sur  la  rive  mér.  du  golfe  de  Fortli;  des 
navires  de  Go  à 70  tonneaux  y abordent.  Dist. 
5 I.  E.N’.E.  d'Édimhuurg.  Pop.  et  dép.  1,01  a 
bab.  (Eo.  Gaz.). 

ARERLEMNO,  v«*  et  par.  d'Éc.,  cu  et  à a 
1.  N.  K.  de  Forfar,  sur  l’Esk  mér.  ; on  y voit  a 
singuliers  obélisques  de  8 à 9 p.  de  haut  , 
couverts  de  tous  côté.s  de  sculptures  grossières 
et  curieuses.  P.  et  dép.  1,000  hab.  (Eo.  Gaz.). 

ABERNKTI1Y,  v.  très-anc.  d’Éc.,  c14  et  à 
a I.  J S.E.  de  Perth  , sur  le  Tay  ; on  rem.  1 
tour  circulaire  de  74  p.  de  hfcut,  et  de  16  de 
diamètre  : le»  hab.  fabr.  de  la  toile.  P.  et 
dép.  1,035  hab.  (Eo.  Gaz). 

ABERNETIIY.  par.  d’Éc.  ÇEIgin)  ; on  y 
voit  le  mont  de  Cairngortim  , qui  contient  des 
pierres  précieuse^  Dist.  8 I.  S.E.  d'inverness. 
i,5oo  hab. 

ARERPORT1I , rade  d’Angl. , à -}  I.  E.  du 
cap  de  Cruhbac,  sur  la  côte  de  la  princ.  de 
Galles.  (M  alu  au). 

ABERTAMM  , pet.  v.  de  Bohème , c*4  et  à 
5 I.  N.N.E.  d’ElInbogen  , a dans  ses  env.  des 
mines  d’argent,  d’étain  et  de  cobalt  ; elle  fabr. 
des  dentelles.  900  hab.,  la  plupart  mineurs. 

ABERVILLERS,  papeterie  très-consul,  de 
Fr.  (Meurthe),  près,  de  Sarrcbourg;  le  panier 
est  estimé  pour  sa  beauté  et  sa  bonne  qualité. 

A BERYSW1TH  , v«*  et  par.  d’Éc.  (Mon- 
month),  Mir  l'Ebby , au  pied  du  moût  Keliau. 
L’cgl.  est  un  a »*ci  beau  bâtiment  gothique, 
T.  /. 


Dist.  j I.  j S. O.  d’Abergaveony.  i,63obab. 

(Eo.  Gaz.).  3 

t A BERYSWITH , v.  et  pet.  port  de  mer 
d’Angl.,  princ.  de  Galles,  c14  et  à i3  I.  N.E. 
de  Cardigan  , sit.  à l'cinb.  de  l’Ystwith,  qui  y 
r*Ç»it  le  Klivdiol , sur  lequel  est  1 beau  pont 
de  pierre  ; elle  a des  rues  escarpees  et  des 
maisons  bâties  en  pierre»  d’ardoise  noire.  On 
fréquente  cette  v.  tout  l’été,  pour  ses  bains  de 
mer  et  ses  eaux  min.;  elle  fabr.  des  étoffe» 
de  laine,  et  on  y exploite  du  plomb  et  de  la 
calamine.  Un  gr.  nombre  d’hab.  se  livrent  à la 
construction  de  pet.  bâtimens,  à la  pèche  do 
la  morue , du  hareng  et  du  maquereau.  Elle 
fut  prise  en  i4«4  par  Oweu  Gleudovcr. 
bab.  (Ed.Gaz.). 

ABESTAUT , i>.  àlfvrstad. 

A B EX  ou  A B ESC  II  ( Troglodytes ),  contrée 
marit.  d’Afr. , sur  le  bord  occ.  «le  la  mer 
Rouge,  au  S.E.  de  l’Égypte;  elle  s’étend  jus- 
qu’au détroit  de  Bab-el-Mnndcb  ; on  nomme 
la  partie  sept.  Pays  de»  Htdjas , du  nom  du 
peuple  qui  l’habite  ; vers  le  S.  une  côte  dé- 
serte touche  les  confins  de  l’Abyssinie , près 
du  golfe  de  Massonah;  au-delà  règne  une  côte 
basse  et  sablonneuse  appelée  Samhara  , sépa- 
rée par  la  contrée  de  Dancali,  du  pays  d’Adel, 
extrémité  de  la  côte  d’Abex;  un  grâud  nom- 
bre d’ilotset  de  rochers  l'environnent,  l’aruii 
•es  princ.  ports  on  rem.  ceux  d’Aïdab,  Boita- 
ken»,  Aikeko,  Bnylouret  Assab.  On  la  connaît 
très-peu;  clic  parait  avoir  pour  limites  à 1*0.  * 

une  chaîne  de  mont,  désertes  et  éloignées  du 
la  mer  de  i5  à 20  1.  ; ses  îles  et  les  par- 
ties basses  sont  couvertes  de  palmiers  , oli- 
viers et  lauriers.  L’éléphant  et  la  girafe  s’y 
trouvent;  la  nature  du  sol,  la  disette  d’eau 
et  la  chaleur  excessive  la  rendent  presque 
inhabitable;  les  tribus  qu’on  y rencontre  souk 
nomades,  et  vivent  dans  des  cavernes  comme 
du  temps  de  l’antiquité;  le»  Turcs  en  pos- 
sèdent la  majeure  partie. 

ABI1A,  gr.  v«*  d’Afr.,  Abyssinie  (Tigré), 
résidence  du  chef  nommé  liultanieliatli  , qui 
commande  le  distr.  dans  lcsenv.de  Massouah; 
près  de  là  il  se  tient  par  semaine  un  marché 
où  l’on  vend  Ter,  bétail  , chevaux,  peaux  et 
coton.  Dist.  16  1.  N.E.  d’Axiiin.  (Ed.Gaz.). 

ABU  ER,  v.  d’Asie,  Perse  (Irak-AdgemR  , 
sur  la  gr.  r.  de  Zcndjan  à Casbin  , et  a i5  I. 

O.  de  cette  dernière; elle  est  env.de  murs,  et 
contient  1,000  maisons  assez  bien  bâties.  Lut. 

N.  56*  ao’.  Long.  E.  43*  5a ’• 

ABI-MUSA,i>.  Bcmosa. 

ABIA,  rir.  d'Asie,  dans  la  partie  sept,  do 
Bornéo,  qui,  dans  les  marées  du  printemps, 
s’élève  à 14  p.  au-dessus  de  la  barre  qui  est  à 
•ou  emb.,  vis-à-vis  l’ilc  Usoukau.  (Eo.  Gaz.). 

ABIAD,  v.  d’Afr.,  sur  la  côte  d’Abex,  re- 
nommée par  son  comtu.  en  coton  , ebène 
et  plantes  aromatiques.  Dist.  65  1.  M.  de 
Souakcm. 

ABIAD  (Bahr-el-),  riv.  Blanche  en  Afr.  ; 
par  la  longueur  de  son  cours  et  sa  largeur  , 
elle  semble  disputer  l’honneur  d’étre  la 
source  du  Nil  ; cepeudant , lelou  Ibown  , qui 
a 
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a «ésidé  dan»  le  Darfour  , ou  ne  «ait  pas  pré- 
cisément d’où  elle  »ort  ; on  présume  qu  elle 
descend  des  monts  Al-Kainar,  ou  montagnes 
de  la  Lune.  Lille  court  d’abord  au  N. K.  pen- 
dant aaS  lieues,  jusqu’au  confluent  du  bahr- 
cl  Ada;  de  là  elle  coule  au  Pi.,  en  séparant  le 
Kordofan  «lu  Sennaar,  reçoit  le  Maleg,  et  se 
réunit  an  Bahr-el-Airek,  prés  de  Hallaia  , sur 
les  frontières  des  R.  de  Sennaar  et  de  Don- 
gola , après  aroir  parcuuru  plu»  de  too  1.  de- 
puis le  confluent  du  Babr-el-Ada.  C est  la 
jonction  du  Bahr-cI-Abiad  et  du  Babr-el-A*rek 
qui  forme  le  Ptil. 

ABICHAPi,  lacs  de  la  Russ.d'Asie  (Tomsk), 
partie  S.  du  distr.  de  Biisk;  il»  séparent  ce 
gouv<  de  celui  de  Tobolsk  ; l’eau  eu  est  un  peu 
salée. 

ABID,  t.  d’Asie  , Arabie  (Yémen),  sit.  sur 
le  Ouady  Renia,  dans  une  contrée  fertile  en 
café  , à 5 1.  S.  de  Doran. 

AB1DB  ou  SERRANIA  , mont.  de  l’Am.- 
Mér.  (Carlliagène),  s’étendent  à l’O.N. O.,  de- 
puis le  Rio-Magdalena  jusqu’à  la  province  de 
Uhoco  et  à la  mer  du  Sud  ; elles  occupent 
env.  aol.  de  largeur;  ce  fut  le  capitaine  bran- 
cisco  César  qui  le»  découvrit  le  premier,  en 
»53ti.  (Arctoo). 

ABÎMES  , b.  et  quartier  de  l’tle  de  la  Gua- 
deloupe, sur  la  cote  9.0.  de  la  Gr.-Terre. 
Dist.  6 1.  S.O.  de  Moule. 

ABÎMES  , lieu  d’ital. , Ét.  Sardes  (Savoie) , 
dans  le»  cnv.  de  Chambéry , est  célèbre  par 
l’engloutissement  de  la  v.  «le  S1- André  , avec 
16  »»•• , en  r i j«p  Les  irrégularités  du  sol  attes- 
tent cet  événement  d’une  manière  frappante. 

ABIPiGDOPf,  v.  et  b.  électoral  d’Angl. 
(Berk),  sit.  auconfl.  de  l’Ocke  et  de  l’Isis,  a 
plus,  rues  bien  pavées,  i vaste  place  de  mar- 
ché , plus,  temples , a hôpitaux  pour  les  in- 
digent,» écoles;  c’est  une  place  de  comm.  ; 
elle  fabr.  toilo  à sacs,  qui  «recupe  t,8uo  per- 
sonnes ; toile  à voile , ouvrages  en  jonc.  On  y 
tient  les  assises  au  printemps.  11  nomme  un 
député  au  parlement.  Dist.  » 1.  ^ S.  d Oxford, 
âfiâoliab.  (Es.  Usa.). 

ABINGDOÎi,  pet.  v.  des  États-Unis  (Vir- 
ginie) , cb.l.  du  cu  de  Washington  , avec  une 
cour  de  justice  ; elle  est  située  sur  une  colline 
qui  renferme  une  caverne  de  5oo  p.  de  long. 
Dist.  tio  1.  O.S.O.  do  Richmond.  (Woac.). 

AB1SGTO.N  , la  plus  sept,  des  Iles  Galia- 
pagos,  dans  le  Gr.-Océan  équîu.  Lat.  N.  o* 
36'.  Long.  O.  90*  5'. 

ABIKGTOJi  , petite  ville  des  État»  Unis 
(Pennsvlv.) , c“  do  Montgomery,  à 4 I-  N.  de 
Philadelphie.  1,455  bab.  (Woacxsiaa). 

ABIA’TZYS  ou  ABINSK,  peuple  de  la  Ross. 

d’Asie  , euiiv*  de  Tomsk , distr.  de  Kuuxnctx  ; 
quant  à la  figure  * au  caractère  , au*  maurs, 
au  langage  et  au  costume,  It*  bab.  ressemblent 
parfaitement  au*  Téléoutea  ( v.  ce  mot.)  : il» 
auirent  comme  eux  le  chamanisme  pour  leur 
religion.  Ils  se  livrent  à l'éducation  du  bétail, 
à la  chasse,  à l’agriculture;  ils  paient  leur» 
tributs  avec  les  peau*  d’animaux.  Beaucoup 
d’eutre  cu*  sont  iurgcruu»  ; ils  trouvent  le  1er 


par  couches  au  sommet  des  mont,  ou  dans  les 
marais  ; il»  le  fondent  dans  leurs  cabane» 
d’hiver,  où  il  y a i fourneau  qui  consiste  en  i 
trou  sphérique  de  quelques  pieds  de  profon- 
deur creusé  dans  l’argile,  qui  sert  de  plancher. 
Ils  sc  servent  d’cacluincs  de  picire  et  de  mar- 
teau* en  fer  , pour  forger  leur»  pointes  de 
flèches  et  leurs  bêches  ; les  Russes  achètent 
la  plus  gr.  partie  du  fer  sans  être  façonné. 
(Vssv.). 

ABlPI,v«#  de  l’Am.-Mér.  (N. -Grenade) , 
distr.  de  Mu^o ; l’air  y est  très-chaud;  le  sol 
produit  unpéude  blé  , maïs,  patates  et  cannes 
i sucre  ; il  est  renommé  pour  ses  riches  mines 
d’émeraudes  abandonnées  faute  d’eau.  Dist. 

3 1.  de  la  gïande  mine  d’Jtoco.  (Alcédo). 

ABIPONS  ou  .ABIPONES,  tribu  guerrière 
d’indiens  de  l’Am.-Mér. , oui  habitent  entre 
les  ad  et  3n»  de  lat.  S.  les  Lords  de  la  Plata. 
Leur  nombre,  porté  autref.  h plus  de  ioo,ooo, 
est  réduit  au  plus*  5,ooo  ; il  vivent  principale- 
ment de  chasse  et  de  pèche  ; pendant  5 mois 
de  l’hiver  que  leur  pays  est  inondé  , iis  sc  re- 
tirent dans  les  lies  du  fl.  ou  sur  la  cime  des 
arbres;  ils  font  le  plus  gr.  cas  de  la  chair  du 
tigre,  qu’ils  donnent  à leurs  amis  comme  un 
mets  très-délicat , croyant  qu’elle  a la  vertu 
de  donner  la  force  et  le  courage.  Ils  ont  des 
lances  de  3 il  ^ p.  de  long,  terminées  en 
flèches  et  garnies  en  fer.  Les  hommes,  bous 
nageurs  , se  distinguent  par  la  régularité  de 
leurs  traits,  par  un  ne*  aquilin,  une  taille 
haute  et  robuste  ; mais  ils  sc  défigurent  en  se 
tatouant  tout  le  corps.  (Alcük)). 

ABlSCA,gr.  pays  peu  connu  de  l’Àm.-Mèr. 
(Pérou),  sit.  à l’K.  des  Andes  , entre.  les  riv. 
Yétau  et  Àmarumayo,  et  au  S.  de  la  pruv.  de 
Cusco  ; il  abonde  en  bois,  lacs,  et  sert  de  re- 
fuge à beaucoup  de  nations  barbares  d’in- 
diens chassés  des  parties  les  plus  fréquentées 
de  cette  région.  (AlcIdo). 

ABISCOIJN,  pet.  v.  d’Asie,  Perse  (Mazan- 
deran) , sur  la  riv.  du  même  nom , avec  un 
pet.  port  comm.  sur  la  mer  Caspienne  , à 9 1. 
n.  d^Asterabad. 

ABISKAIN’E  ou  ABICHEK,  anc.  lac  de  la 
Russ.  d’Asie,  un  des  plus  con&id.  du  gouv*  de 
Tobolsk,  et  le  plus  proche  de  l’Irtychc  , est 
sit.  dans  le  distr.  de  Kaïnsk;  l’eau  en  est  un 
peu  salée  et  amère.  (Vsiv.). 

AB1STANDEH  , lac  d’Asie,  Afghanistan  , 
à 18  1.  S. S. O.  de  Ghiznih. 

ABITAMS,  mont,  de  l’Am.-Mér.,  Bue- 
nos-Ayrcs  (Gharcas),  située  près  du  bourg  do 
Colelia,  célèbre  par  1 mine  cTor  abandonnée. 
(Alcédo). 

ABJAC-DE  NONTRON,  de  Fr.  (Dor- 
dogne), arr.  et  à 3 1.  N.E.  de  Nontron  , sur  le 
Bandiat , possède  d’abondantes  carrières  de 
granit. 

ABKHAZES  ou  ÀBKAZY,  v.  Abazk». 
ABKHASIE,  r.  A*i*i*. 

ABIsÀÏKET,  v.  ruinée  de  la  Tart.-ïndép. 
(Kiiguiss-Kaïssak.^  , sur  le  ruiss.  de  son  nom  , 
ni  tombe  dans  l’irtychc;  on  y voit  les  restes 
’un  gt,  temple  bâti  eu  16;  1 , par  Ablal,  chef 


ÀBLANCOURT.  n ABOUILLONA. 


d«*  Krilmoiiks , aux  dieux  de  ta  nation.  Dist. 
il.  S.  d’Oust-Ramcnagorska.  (Eo.  G*s.). 

ABLANCOURT,  v«*  de  Fr.  (Marne),  arr. 
et  à a 1.  N.  de  Vitry.  Perrot  d’Abiancourt , 
connu  par  «en  traductions , en  était  seigneur, 
et  y mourut  en  1664. 

A R LIS  , gr.  b.  de  Fr.  (Seino-ct-Oise),  arr. 
et  à 4 b O.  de  Dourdan.  85o  hab. 

ÀRLITAS,  pet.  v.  d’Esp.  (Aragon),  sur  un 
ru  iss.  ; scs  env.  abondent  en  blé,  orge,  vin 
et  huile.  Dist.  3 1.  S.p.E.  de  Tudcia.  1,200  b. 

ABLOIS  (S.Martin-d'),  b.  de  Fr.  (Marne), 
arr.  et  à a 1.  S. O.  d’Épernay,  fabr.  papier 
et  carton;  scs  env.  récoltent  dVxcellens  vins  ; 
on  y tire  des  meules  de  moulin  renommées, 
qu’on  exporte  en  Allemagne  et  en  Flandre. 
i,aoo  hab. 

ABLON,?«*de  Fr.  (8eine-et-Oi.se), a 1 entre- 
pôt de  vins  sur  la  Seine,  à 4 h S. S.E.  de  Paris. 

ARO,  distr.  de  la  Russ.d’Eur.  (Finlande), 
au  S.  du  distr.  de  Wasa, comprend  la  Finlandc- 
Pronre,  une  pet.  portion  de  l'Ostro- Bothnie 
et  les  Iles  d’Alana;  il  est  sit.  entre  les  5g 
et  6a*  de  Iat.  N.  et  les  17  à ai*  45'  de  long. 
E.  ; son  sol  très-fert.  et  tres-agr. , renferme 
de  beaux  lacs  et  riv.,  dont  celle  de  Kumoîoki 
a des  cataractes  rem. , des  forges  de  fer  et  des 


dre  ; chaque  hab.  est  fermée  par  un  mur  de 
terre,  et  consiste  en  1 certaiu  nombre  de  buttes 
pour  les  femmes  et  en  1 ou  a portiques  ombra- 
gés pour  le  chef.  Le  roi  a a hab.  dans  la  v.  et 

I autre  en  dehors  ; mais  il  réside  plus  souvent 
â Calmina  et  à Angona.  On  dit  que  le  toit  est 
couvert  d’ossemens  humains,  et  qu’on  voit  des 
piles  de  têtes  élevées  de  chaque  côté  des  portes. 

II  s’y  tient  tous  les  ans  des  foires  consid.  24,000 
hab.,  d’après  Norris.  (Eo.  Gaz.). 

ABONDANCE  (N.  D.d'J , b.  d’Ital. , États- 
Sardes,  anc.  couvent  de  Savoie,  sur  la  Dran- 
se , a 5 1.  S.E.  de  Thonon.  1,1  aâ  hab. 
ABONY,  v.  Abamy. 

ABOSCHIN,  v.  de  Bohême  (Pilsen),  a des 
eaux  min.  Dist.  3 1.  O.  de  Tepl. 

ABOS1 . pet.  v.  d'Asie  , Japon  , sur  la  côte 
de  Pile  de  Niphon  , défendue  par  plus,  forts  , 
à 27  1.  O.S.O.  de  Méaco. 

ABOU-ABYCII , v.  forte  d'Asie,  en  Arabio 
(Yémen), eh. 1.  de  la  prinr.  du  meme  nom, est 
la  resid.  du  cltérif.  Ses  environs  abondent  en 
fruits  et  en  sel  gemme.  Dist.  a4  h N.  de  Lo- 
béiab.  Lat.  N.  170  aa\  Long.  E.  39°  a4'« 
ABOUCAIS  ou  ABOUKABIS , mont.  d’A- 
sie, Arabie  (Hcdjas),  où,  selon  la  tradition 
des  mahométans  , Auam  est  enterré.  Dist.  a 1. 


forêts.  La  partie  sept.,' moins  bien  cultivée,  se 
divise  en  9 parties  nommées  justices.  207,800 
hab. , dont  la  plupart  Suédois  laborieux. 

ABO,  cap.  de  la  Finlande  et  du  distr.  du 
même  nom , est  sit.  à l'extrémité  de  l’isthme 
formé  par  les  golfes  de  Bothnie  et  de  Finlan- 
de, sur  la  riv.  Auroïoki,  qui  trav.  la  v.  ; elle  a 
3 places,  1 port  commode,  et  fait  un  gr. 
comm.  avec  les  autres  v.  de  la  prov.,  en  blé  , 
bestiaux , poisson , planches  et  chevrons  de 
sapin,  bon  fer,  goudron  et  drap;  elle  ex- 
porte la  plupart  de  ces  objets  en  Angl.  , en 
lloll.  et  dans  la  Médit.  ; elle  a des  manuf.  do 
quincaillerie,  drap,  soie,  coton,  papier,  sa- 
von , tabac , des  rafT.  de  sucre,  a chantiers 
et  1 des  plus  belles  verreries  de  la  Russie. 
C’est  le  siège  d’un  év. , du  gouverneur  de  la 
prov. , d'une  haute  cour  de  justice  pour  la 
Finlande  mér. , d'une  univ.  rem. , qui  pos- 
sède 1 bibl.  de  20,000  vol. , 1 collection  d'ins- 
trumens  de  physique  et  d’astronomie,  1 cabi- 
net d'histoire  naturelle,  1 jardin  botanique 
et  1 observatoire;  3oo  étudians  suivent  ses 
cours;  la  cathéd.,  l’bôtel-de- ville , le  cnil. , le 
palais  de  justice  et  la  douane  méritent  bien 
d’être  visités.  Cette  v.  est  célébré  par  le  traité 
de  paix  conclu  en  174 3 entré  la  Suède  et 
la  Russie.  Dist.  5o  1.  N.E.  do  Stockholm  , et 
io5  O. N. O.  de  Pétcrsboorg*  Lat.  N.  Go*  a6# 
58'.  Long.  E.  19*  57'  9'.  ia,ooo  bab. 

ABO-HUS  ou  ABO  SLOT,  anc.  cbât.  de 


S.E.  de  la  Mckke. 

ABOU-CIIEGHER , mont.  d’Afr.  (Iïaute- 
Égypte) , au-dessous  de  Koum-Ombos  , à i<£ 
1.  S.  d’Edfou. 


ABOUCHER,  BOUCHER  ou  BENDER- 
BOUCHER,  v.  d'Asie,  en  Perse  (Farsistan), 
sur  la  côte  or.  du  golfe  Persiquc,  à l’extrémité 
d’une  presqu'île  qui  s'avance  à 3 1.  dans  la 
mer,  et  est  entièrement  isolée  dans  les  gr. 
marées.  Cette  ville,  de  forme  triangulaire, 
est  ceinte  de  murs  flanques  de  tours.  Elle  a 
des  rues  étroites  et  des  maisons  mal  bâties,  7 
mosquées,  a caravansérails  et  a bains  publics. 
Les  provisions  et  fruits  exquis  y abondent;  et 
l’eau,  de  mauvaise  qualité,  est  amenée  d’une 
I.  ; elle  fait  un  gr.  comm.  ; les  export,  consis- 
tent en  prod.  du  pays , vins  de  Scuiras,  eau  de 
rose  , drogues.  Les  imp.  se  font  en  denrées  des 
Indes,  draps  anglais.  La  compagnie  des  Indes- 
Or.  y a 1 factorerie  avec  1 agent  : son  port  est 
bon  , mais  d’une  entrée  difficile.  Un  chcykb 
arabe  , tributaire  du  roi  de  Perse,  la  gouverne. 
Lat.  N.  a8°  58’.  Long.  E.  4^°  ao*. 

ABOUCHOURÉIA , pet.  Ile  d’Asie,  près 
celle  de  Duraka , dans  la  mer  Rouge  , à 3 L. 
de  la  côte  d’Arabie.  Lat.  N.  16*  3a’.  Long. 
E.  3g»  9'. 

ABOU  - GIRGÉH,  v.  d'Afr.  ( Moyenne  - 
Égypte),  prov.  et  à 16  1. 4-  S.S.O.de  Bénisoucf, 
sur  la  rive  g.  du  Nil.  Les  Français  s’y  battirent 


la  Rnss.d’Eur.  (Finlande),  près  d’Abo,  sur  1 
langue  de  terre,  à l’emb.  du  l'Auroïoki  ; c'est 
un  des  plus  anc.  forts  du  pays.  Le*  guerres  et 
les  incendies  l'ont  beaucoup  endommagé. 

ABOMEY,  v.  d’Afr.,  cap.  du  R.  de  Daho- 
mey, sur  la  Côte-d’Or,  â ai  1.  N.  de  Juda.  Ce 
pays  est  connu  par  le  despotisme  atroce  de  son 
gouv*  : un  fossé  large  et  profond  trav.  par  4 
ponts  de  bois  environne  fa  v.,  bâtie  sans  or- 


en  1799. 

ÂBüUHAY  , riv.  de  la  Ross. d’Asie , gonv*  et 
distr.  de  Tobolsk,  sort  des  mont,  kitchiks, 
ou  Itiko,  coule  en  gr.  partie  sous  terre,  et  va 
se  jeter  dans  le  Tobol;  elle  contient  tant  d’a- 
Inn  que  prcsqu'aucun  animal  ne  peut  boire 
de  son  eau;  eue  a 75  I.  de  cours.  (Ysiv.). 

ABOUILLONA,  ABOULLONIA  ou  ABEL- 
L10NT£»Ucde  la  Turq.d'Asie  (Anatolie), 
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ABOUKIR. 

sandjak  de  Khodarendkiar , au  pied  du  mont 
Olymn c,  d'une  ligure  irrégulière,  d'env.  9 I.  de 
tour.  Il  contient  plu*.  îles,  dont  la  plusgr., nom- 
mée aussi  AbouHlona,  a 1 v«*  du  même  nom, 
qu’on  croit  être  l'anc.  A pot  Ion  ta  ; à cei  endroit 
l’eau  est  guéable  à cheval,  et  tarit  presque  en 
été.  On  représente  Apollonia  comme  1 anc.  cité 
dont  on  voit  encore  quelques  restes.  La  riv. Su- 
pat  sort  de  l’extrémité  occ.  du  lac,  navig.  pour 
des  bateaux  jusqu’à  la  mer  de  Marmara. Dût. 
3 1.  O.  de  Burse.  (Ea.  Ou.). 

ABOUKÎR  on  ABOUQUIR,  bourgade  on 
v«*  d’Afr.  (B.  - Egypte) , avec  1 citad. , à 4 I. 
K.E.  d’Alexandrie,  et  près  de  l’extrémité  de 
la  langue  de  terre,  ou  la  pointe  du  rocher 
entre  la  mer  et  le  lac  Maréotis.  Ce  lut  là  que 
débarqua  sir  Ralph- Abercromby  en  1801  , et 
qu’il  prit  possession  de  ce  v**  après  avoir 
battu  les  Français.  Ce  lieu  est  regardé  comme 
l’anc.  Canope , selon  d’autres  Taposiris.  La 
mer  remplit  les  bassins  destinés  autref.  à ser- 
vir de  baignoires,  et  recouvre  les  restes  de 
sculpture  et  d'architecture  découverts  par 
M.  Clarke,  et  qui  lui  indiquèrent  le  promon- 
toire de  Zcphyriumy  sur  lequel  était  sit.  Thanit t 
selon  Slrabon. 

La  baie  ou  rade  du  môme  nom  est  fermée 
à l’O.  par  la  langue  de  terre  sur  laquelle  cet 
endroit  est  sit.,  et  à l’E.  par  la  pointe  du  Boghas 
de  Rosette  ; c’est  dans  cette  baie  que  se  livra 
en  1798  le  célèbre  combat  naval  entre  les 
Français  et  les  Anglais,  dans  lequel  l’amiral 
Nelson  détruisit  la  Hotte  française,  à l’excep- 
tion de  deux  vaisseaux  ; l’anuée  suivante  les 
1 lires , au  nombre  de  i5,ooo,  y furent  défaits 
par  les  Français.  (Ed.  Gaz.). 

ABOUKIR,  île  dans  le  même  parage,  sit. 
à 1 I.  N.E.  du  v«*  ci-dessus,  entre  lesquels  s’é- 
tend une  chaîne  de  rochers  qui  recèlent  plus, 
vastes  souterrains  où  l'on  a découvert  plus, 
antiquités. 

ABOULAIIOR,  b.  de  la  Turq.d'Eur.  (Ro- 
mélie) , Grèce,  dans  un  sol  a boudant  en  fruits, 
coton,  sumac,  huile,  à la  1.  N. .N. O.  de  Lé- 
paule. 

ABOUL  - CASEM  , chàt.-fort  de  la  Turq. 
d’Asie,  pachalik  et  à 18  1.  S. S. O.  de  Bagdad, 
près  la  rive  g.  de  l'Euphrate. 

ABOUMANAII,  v**  d’Afr.  (H. -Égypte), 
pror.  et  à n I.  E.S.E.  de  Girgéh , sur  la  pente 
d’une  mont.  En  1799  les  Français  y livrèrent 
un  combat. 

A BOL7  N,  v.  et  fort  d’Asie  , dan*  l’Arabie 
(Yémen) , à 6 1.  y N.E.  d’Adcn. 

ABOU  R , mont,  de  la  même  contrée,  à 7 1. 
O.8.O.  de  Kalaba. 

ABOU-SENüM  , v.  d’Afr. , Soudan  , R.  de 
Bergou,  dépendant  de  Bournou  , à 4<>  1*  E- 
d’Ouara  , près  des  front,  du  Darfour. 

ABOU-SVn,  l>.  do  la  B. -Égypte  , sur  la  rire 
g.  du  bras  du  Nil,  nommée  Athribiticus , à a I. 
K.  de  Mahallet-el  Kebyr.On  découvre  à 51.  N. 
de  ce  b. , les  ruines  d’un  célèbrotcmpled'/ri/. 

ABOL-SYR  ou  TOUR-DES-ARABES , fort 
de  la  R. -Égypte , sur  les  bords  de  la  Médit. , 
à lu  i.  S. O.  d’Alexandrie. 


ABRUZZE. 

ABOl'  TIG  (Abolit) , h.  de  la  H -Kfrypto, 
rov.  et  à 5 I.  S.E.  de  Siout , sur  la  rive  g.  du 
il; c’est  le  siège  d’un  év.  copte.  On  recueille 
dans  ses  cnv.  line  gr.  quantité  de  pavots  noirs 
pour  faire  l’opium  du  Levant. 

ABRA  , gr.  v«*  d’Afr.  , Guinée-Sup. , R.  de 
Fanti , sit.  sur  la  Côte-d'Or  , près  de  la  mer  , 
à 35  1.  S.  de  Coumassie. 

ÀBRAHAM’S-GÀRTEN,  lie  de  l’Oder, 
près  Brieg  en  Silésie,  de  -£  de  1.  de  long. 

ABRANTÈS,v.  du  Portng.  (Estramadure), 
sur  la  rive  dr.  du  Tage,  est  sit.  sur  un  plateau 
couvert  de  jardins  et  d’oliviers , dans  un  beau 
climat  et  dans  tin  sol  très-fertile.  Elle  a 4 égl., 
1 hôpital  et  1 hospice.  Elle  cornm.  en  olives, 
pêches  exquises,  melon,  blé,  et  sert  d’entrrpôt 
à une  partie  des  prod.  des  prov.  d’Alcm-Tejo 
et  de  Hein.  Dût.  6 1.  ÿ S.E*  de  Thomar,  et 
5a  N.E.  de  Lisbonne.  6,000  hab. 

ABRANTÈS,  v.  de  l’Am.-Mér*  (Brésil), 

firov.  et  à 7 I.  N.E.  de  Bahia,  pris  de  la  mer; 
es  hab.,  presque  tous  Indieu»  , vivent  de 
chasse  et  de  pêche. 

ABREC  HW  FILER  , y*»  de  Fr.  (Meurthc)  , 
arr.  et  à 5 1.  S.S.E.  de  Sarrebourg,  a des  for- 
ges , 1 papeterie,  1 verrerie.  1,600  hab. 

ABREWAS,  pet.  v.  ."Angl.  (Stafford),  sur 
la  Trent , à a 1.  -J  N.E.  de  Lichfield.  960  liab. 

ABR1ÈS,  b.de  Fr.  (II. -Alpes),  arr.  et  à 6 l.-J- 
S.E.  de  Briançon,  près  le  Guil,  riv.  2,000  hab. 

ABRIOLA,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Bast- 
licate)  ,sur  1 roc  escarpé  , distr.  et  à 5 1.  y S. O. 
de  Potenza,  est  daus  un  terril,  salubre  et  fer- 
tile. 5,ooo  hab. 

ABRO,  pet.  île  de  la  Russ.d’Fnr.  (Livonie), 
près  celle  d’UEsel,  distr.  et  à 1 I.  -L  S.  d’Arens- 
oourg. 

ARROJOS  ou  BANOS  DE  B A BUC  A,  banc 
de  plus,  rochers  et  îles  dans  les  Indes -Occ.  , à 
l’K.  des  Iles  Turques.  Lat.  N.  ai*  5 . Long. 
O.  yâ*. 

A HROLIIOS,  pointe  d’écoeilsde  l’Am.-Mér., 
sur  la  côte  du  Brésil , entre  les  riv.  S'-Mathieii 
et  Quorotupa.  Lat.  S.  18°  17’.  Long.  O.  42®  ta'. 
Le  mut  d’Abrolhos  signifie  ouvre  1rs  yeux. 

ÀBRUDBANYA  ou  GROSS  SCHLATTEW 
( A maria ) , b.  de  Hongrie,  pays  des  Hongrois 
(Weissem bourg- 1 n f.) , sur  l’Ahrud,  riv.,  a a 
égl.,  1 direction  des  urines;  dans  ses  env.  sont 
des  minrs  d’argent  aurifère.  Dist.  la  I.O.N.O. 
de  Carlsbotug, 

ABRU  • SC  HU  fl  EJ  A , pet.  île  de  la  mer 
Ronge , à 5 1.  de  la  côte  d’Arabie.  Lat.  N.  16» 
57'.  Long.  E.  5y*  55'.  (Maiuam.). 

ABRUZZE,  gr.  prov.  d’Ital.,  R.  de  Naples, 
se  divise  en  5 parties  , savoir  : l’Abruzze-Cit. 
et  les  Abruzzes-Ult.  1*  et  II*. 

ABRUZZE  CITÉRIEURE,  cette  prov.  est 
bornée  au  N. O parl’Abruzze-Ult.  Ir#,  au  N.E. 

f>ar  la  mer  Adriat. , au  S.  par  la  prov.  de  Mo- 
ïse ou  Sannio,  au  S.  O.  parl’Abruzze-Ult.  II*; 
elle  a ni  I.  c.  d’étendue;  les  princ.  liv.  sont 
la  Peseaia,  qui  formel*  limite  de  l’Abruzze* 
Lit.  11*,  le  Saogro,  qui  coule  au  ccutre,  ci  le 


ABRL'ZZE. 

Trigno.  Parmi  les  sommets  les  plus  élevés  îles 
mont,  on  rem.  le  Prata,  le  Momme,le  Ca- 
praro  et  le  Policorno  ; on  y récolte  fruits  cl- 
in», vin-,  buile,  soie,  froment,  mais,  et  bois 
c réglisse  très-bon;  on  compte  quelques  fabr. 
d.-  draps  ; le  climat  y est  tempéré,  mais  en  été 
on  y ressent  une  chaleur  cicesmc,  et  les  pluies 
y sont  très-rares.  Elle  se  divise  en  5 distr., 
Chieti,  Lanciauo  et  Il-Vasto.  Cette  prov. 
manque  de  rades  et  de  ports;  il  n’y  a qu’uue 
gi-  r.  ; Chieti  est  le  ch.l.  aa  j.yoo  hâb. 

ABIUJZZE. ULTÉRIEURE  I",  p,or.  du 
même  R. , est  bornée  au  N.O.  par  les  Ét.-de- 
l’Egl.,  au  N.E.  par  la  mer  Adriat. , au  S.E. 
par  l’Abrutie  Cit. , et  au  S.O.  par  l’Abruite- 
l'It.  II»;  les  riv.  sont  le  Tronto,  la  Pcscara, 
qui  forme  la  limite  entre  cette  prov.  et  l'A- 
ta ruzxe-Cit.  Des  mont,  élevées  couvrent  la  côte 
°c c. , et  un  des  sommets  les  plus  liants  des 
Apennins  la  sépare  de  l’Abruzzc-Ult.  II».  Le 
Collc-Bcfero , le  Monte-Castelli  et  le  Colle-S1- 
Giorgio  sont  les  points  culminans.  Elle  jouit 
d’on  climat  doux  et  agréable  ; les  pluies  assez 
frequentes  fertilisent  la  terre.  Les  piinc.  prod. 
consistent  en  lin,  tabac,  excellent  vin,  bois 
de  chêne  et  pins;  beaucoup  de  bétail , gibier 
et  poisson.  La  labr.  de  faïence  de  Castella  est 
rem.  I cramo  est  l’entrepôt  du  eomin.  160,800 
bab.  , grossiers  et  presque  sauvages.  Sa  super- 
ficie est  de  1 18  I.  c. 

ABRUZZE  ULTÉRIEURE  II»,  prov.  du 
même  R.,  bornée  4 PO.  et  au  IN.  par  les 
làt-dr-rEg!.,  4 |’E.  par  l’Abruxxe-Ult.  I-, 
au  S.E.  par  l’Abruzze-Cil.  et  la  prov.  de  Mo- 
ine ou  Sannio,  au  S.  par  ci  lle  de  la  Trrrr- 
dc-  Labour.  Le»  mont,  les  plus  élevées  de  la 
rbaine  de»  Apennins  sont  les  monts  l.ampal- 
lo,  Crottolo,  Turchio , Carbonaro , Accerello, 
l-’orca  , Carosa  , Colle-Candido  , Nalella  , Vé- 
lin.1 , l’escbiolo  deila  Dncbeae  , Corbaro  et 
Liico  , tous  dans  les  env.  du  gr.  lac  Fucino  ou 
Celano.  Au  N.E.  on  voit  le  gr.  Sasso  d’ital. , 
la  plu»  haute  cime  des  Apennins.  L’Aterno, 
la  princ.  riv.,  s’appelle  Ptscnvn  près  dcTocco- 
>c  Sangio , le  Garigliano  , le  Salto  , le  Vrlino 
«*l  le  Tronto  y prennent  leurs  sources  ; aucune 
n’est  navig.  ; 00  y respire  un  air  doux  et  sain  ; 
on  y cultive  liu,  chanvre,  safran  estimé,  fruits 
exquis  ; bois,  gibier  et  volaille  y abondent. 
Aquila  est  le  centre  du  romm. , qui  suffit  4 
peine  pour  pourvoir  aux  besoins  d’objets  ma- 
nufacturés. Superf.  tya  I.  c.  Les  roules  sont 
négligées.  Cette  prov.  fabr.  toile»,  poterie, 
papiers.  Le  dialecte  du  pavs  est  regardé 
comme  le  plus  élégant  du  R.  de  Naples.  Le 
ch.l.  est  Aquila.  Elle  est  divisée  en  \ distr.  : 
Aquila , Ci vila- Buccale,  Avcxxauo  et  Sulmona. 

ABSBERG,  b.  d ’ AI I . , R.  de  Bav.  (Itérai), 
avec  1 cbât.  et  a égl.  ,451.  E.N.E.  de  Gun- 
zenhausen.  58o  bab. 

ABSIIARON,  i>.  Arscuaaon. 

ABSIE  (F),  bain,  de  Fr.  (Deux-Sèvres' , 
air;  i-t  4 5 1.  } de  Parthrnay,  commune  d»;  la 
Chapelle»  .Séguin,  a i fontaine  d’tau  miu. 
ferrugineuse  , nommée  Tonner  tt . 
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ABSTADT,  baronie  d’AII. , R.  de  Wurtem- 
berg (Neckar)  , renfermé  dan»  b-  baill.  sup. 
et  à 3 I.  N.E.  de  Bcsigheini  ; elle  appart.  an 
prince  de  Lowenstcin-Rotenbourg.  1 1 y a i vi* 
et  i rliût.  Top.  et  dep.  85o  bab. 

ABSTKIN  ACII  (Ober),  v**  d’Alh,  gr.-d^de 
Hesse-Darmstadt  (Starkenbourg)  . * 3 I.  ! 
N. N.E.  d'Heidelberg.  Cjo hab. 

ABSTEN  AU,  b.  d’AII.,  Aulr.,  dan»  la  part ie 
montagneuse  du  c1*  et  a 9 I.  S. S.E.  de  .Salz- 
bourg,  au  court,  de  TArbenau  et  dfe  la  Lame, 
eut  siège  de  justice. 

ABSTENEN , c.  Amstisi*. 

AUSTON,  pet.  %.  munie.  d'Angl.  (Glores- 
ter)  ,près  de  laquelle  ou  voit  des  restes  de  fortif. 
et  3 monumens  en  pierre.  Diat.  3 I.  E.  de 
Bristol.  671  bab. 

ABTERODE,  gr.  v«*  d'AII.,  liesse  Elect. 
(Casnel),  c»*et  a 1 I.  } O.N.O.  d'Echwege  , 
cotnin.  en  toiles  cl  élulfcs  de  laine.  97a  bab. 

ABTSDORF  , b.  de  Bohème  (Cluudim), 
à 5 I.  E.  de  Leutoiuisebi.  i.5oo  hab. 

ABTSCJIW1ND,  b.  d’AII.,  Bavière  (Bas- 
Mcin),a  des  carrières  de  pierres,  et  on  y cul- 
tive la  vigne.  Diat.  5 I.  E.  de  Kitzingeu. 

ABTS-GEMÜND  , vf  d'AII. , R.  de  Wûr- 
teniberg  (laxt),  sur  la  Kocher,  riv.,  avec  1 
moulin  à poudre  et  des  forges  , à a I.  N.O. 
d’Aalco.  564  hab. 

ABUFEI D , b.  mont.  d'Afr. , Égypte  , sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  vis»à-ris  Montfalout;  elle  rrn- 
ferme  plusieurs  caves  autref.  résid.  d’anacho- 
rè*tca , maintenant  habitées  par  des  pirates  et 
des  brigands. 

ABUGUR  , chaîne  de  mont.  d’Asie  , Ilind., 

2ui  forme  la  limite  occ.  du  Mcwar , h 4 I. 

. de  la  riv.  de  Puddar,  avec  laquelle  clic 
court  parallèlement.  (Ko.  Gaz.). 

A BU  K OR,  pet.  v.  de  la  Turq.d’Eur.,  Grèce, 
sandjak  et  à 7 1.  N. N.E.  de  Lcpante  (siitui' 
bnchti sur  la  Kilada,  fabr.  du  beau  coton. 
i,5oohah.  (Gaspabi,  IJisskl,  etc.,  Manuel 
complet  de  Rio»r.  mnd.). 

A B URB A (S'-Raitolomé  d*) , v.  de  l’Atn.- 
Mér. , Colombie  (Antiocbia),  fondée  en  i5.5s, 
est  sit.  dans  la  gr.  et  fertile  vallée  du  même 
nom.  (Ai.c*do.). 

ABURV , v«*  d’Angl.  (Wilts),  célèbre  par  un 
monceau  élonnant  de  pierres  de  gr.  antiquité 
disposées  avec  art  ; la  principale  partie  de  ce 
mouumrnt  consiste  en  un  vaste  cercle  de  100 
énormes  pierres,  chacune  de  i5  à 17  p.  de 
haut  et  prcsuue  autant  de  large,  éloignées  de 
*7  p.  l’une  de  l’autre  ; on  a détruit  la  plupart 
de  ces  restes  pour  bAtir  le  v«*  du  même  1*0111. 
Dist.  0 I.  de  Marlborough. 

ABUSOR,  v.  Anor-svB. 

ABUTIGE , v.  Aboùtic. 

ABYO  ou  ABUYO,  une  des  lies  Philippines, 
entre  crlles  de  Mindanao  et  «le  I.urnn.  Tes 
Espagnols  y ont  » fort.  Lat.  N.  io*.  Long.  E, 
119*  55’.  .Maliiam). 
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ABYSSINIE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


LIMITES  , ÉTENDUE.  = Ce  vaste 
royaume  d’Afrique  est  borné  à PE.  par  la 
mer  Kotige  et  le  golfe  d’Adcn,  au  N.  par 
le  royaume  de  Scnnaar  en  Nubie,  à l’O.  et 
au  S.  par  le  pays  des  Chilouks , par  les 
Gallas,  les  Samanlys  et  le  mont  Tcliakha, 
qui  est  une  ramification  des  monts  de  la 
Lune.  On  ne  peut  déterminer  avec  pré- 
cision son  étendue.  En  comprenant  les 
cèles  de  la  mer  Rouge  et  le  pays  occupé 
par  les  Gallas , l’Abyssinie  s’étend  de- 
puis le  6 jusqu'au  18"  de  latitude  N.,  et 
entre  les  3a  et  4 1 ” de  longitude  E. 

MONTAGNES. — Quant  à sa  confor- 
mation physique,  l’Abyssinie  est  entière- 
ment un  pays  de  montagnes;  une  haute 
chaîne  appelée  Lamalmon  barre  l’en- 
trée de  ce  royaume  du  côté  de  la  mer 
Rouge.  Les  montagnes  de  Samen , entre 
le  Tacazze  et  le  Coror,  sont  encore  plus 
élevées.  Nous  pouvons  y ajouter  les  monts 
de  Gojam  , Éfnt  et  Amul-Amid , qu’on 
suppose  être  une  branche  de  montagnes 
de  ta  Lune  , et  dont  ou  ignore  les  hau- 
teurs. Selon  les  Portugais  cette  éléva- 
tion est  extraordinaire  ; des  voyageurs 
modernes  ont  détruit  complètement  ces 
assertions  mensongères.  Bruce,  pendant 
sa  résidence  en  Abyssinie  , ne  vit  pas 
de  neige  sur  ces  montagnes  : il  assure 
même  qu’on  ne  la  connaît  pas  dans  cette 
contrée. 

M.  Sait  observa  dans  le  mois  d’avril 
de  la  neige  sur  deux  des  plus  hauts  pics 
des  montagnes  de  Samen;  et  M-  Pearce, 
en  les  traversant  eu  octobre,  fut  surpris 
par  un  ouragan  do  neige.  Ou  peut  con- 
clure de  là  que  si  ces  montagnes  n’attei- 
gnent pas  les  limites  delà  congélation  per- 
pétuelle, elles  en  approchent  du  moins. 

Bruce  estime  l’élévation  des  monta- 
gnes de  Gojam  à mille  toises  au  plus. 
Elles  sont  cultivées  jusqu’au  sommet.  En 
Abyssinie  les  inoutagues  se  distinguent 
en  général  par  leur  escarpement.  Bruce 
assure  même  que  quelques-unes  ressem- 
blent à des  pyramides  amoncelées  sur 
leur  sommet  , ce  qui  est  contredit  par 
Sait.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  tableaux  du 

Sremier  oflrcnt  une  peinture  frappante 
e l'horrible  confusion  que  la  nature  s’est 
plu  à jeter  sur  ccs  monts  : quelquefois  on 
voit  sur  le  sommet  des  platraux  circu- 
laires une  plaine  couverte  d'arbres  et  de 


verdure;  telle  est  la  montagne  d'Ambn 
Geshen , célèbre  pour  servir  d’exil  aux 
princes  d’Abyssinie. 

RIVIÈRES. =1  j cs  montagnes  donnent 
naissance  à de  grandes  rivières  qui  tra- 
versent  presquentièrement  l'Abyssinie. 
La  plus  large  est  le  Bahr-el-Azrek , ou 
Rivicre-Bleuc . {Voy.  ce  mot.)  11  est  cons- 
tant depuis  la  preuve  que  donne  d’An- 
ville,  que  le  Bahr-ei-Abiati  est  le  Nil  des 
anciens , et  d’après  le  témoignage  de 
Bruce  , qui  le  regarde  comme  la  plus 
grande  rivière,  qu’on  ne  peut  lui  disputer 
l’honneur  d’ètre  le  véritable  Nil.  Ce  n’est 
cependant  pas  une  rivière  d’Abyssinie  , 
puisqu’elle  vient  des  régions  barbares , 
d’où  elle  prend  sa  source  à 1*0.  de  ce 
royaume  ; son  affluent,  après  le  Bahr-el- 
Azrek,  est  le  Tacazze,  qui  naît  un  peu  à 
l’O.  d’Antalo,  et , après  avoir  baigné  les 
montagnes  de  Samen  et  de  Tigré,  pour- 
suit son  cours  au  N. O.,  à travers  le  Sen- 
naar,  jusqu’à  sa  jonction  avec  le  Nil. 

Parmi  les  autres  rivières  de  moindre 
importance  on  remarque  l ‘Arequa  et  le 
Mareb  , qui  sc  jettent  claus  le  Tacazze;  le 
Dender  et  le  AA//eg,qui  tombent  dans  le 
fialir-el-Azrek  ; Y liarnzo  et  Y Hawash. 

CLIMAT.  = On  jouit  généralement  en 
Abyssinie  d’un  beau  climat,  quoiqu’elle 
Soit  située  sous  la  zone  torride.  Les 
chaînes  de  montagnes  qui  la  traversent 
lui  procurent  un  air  frais,  et  fournissent 
assez  d’eau  pour  entretenir  la  fertilité. 
Les  pentes  des  montagnes,  sur  lesquelles 
la  plupart  des  villes  et  villages  sout  bâ- 
tis, offrent  les  sites  les  plus  Heureux;  les 
vallées  profondes,  d’après  la  chaleur  et 
l’humidité  qu’on  y ressent,  sont  un  peu 
malsaines  , et  occasioncnt  l’ophtalmie  et 
d’autres  maladies.  La  mauvaise  saison , en 
Abyssinie,  commence  en  juin,  et  dure  jus- 
qu’aux premiers  jours  de  septembre.  Les 
pluies  , souvent  accompagnées  de  ton- 
nerres et  d’ouragans  affreux,  obligent  les 
habitans  à suspendre  leurs  travaux,  et 
font  cesser  toute  opération  militaire.  Les 
autres  mois  de  l’année  les  plus  beaux, 
sans  être  exempts  de  mauvais  temps,  sont 
ceux  de  décembre  et  de  janvier.  Les 
montagnes  produisent  plusieurs  varia- 
tions : ainsi  a l’E.,  sur  les  bords  de  la  mer 
Bouge,  entre  le  rivage  et  les  inontagucs. 
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la  saison  des  pluies  commence  lorsqu’elle 
est  déjà  terminée  dans  riutdricur. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Celtc  contrée  se  dis- 
tingue par  la  fécondité  de  son  sol  : on  n’y 
voit  pas  de  vastes  étendues  de  terrains 
rouverts  de  saille  comme  dans  le  reste  de 
l’Afrique.  Le  blé  y abonde  ; mais  dans  les 
parties  basses  la  chaleur  est  trop  forte 
pourcecéréal,  qu’on  réserve  pour  la  haute 
classe.  Le  teff'o  u Info , au  contraire , graine 
plus  mince  que  fa  moutarde,  d’un  très- 
bon  guilt , et  que  les  vers  n’attaquent  pas, 
vient  dans  toute  sorte  de  terre,  et  sert 
généralement  de  nourriture.  Quelques- 
uns  des  terrains  les  plus  bas  ne  sont  pas 
favorables  à ce  végétal.  On  y cultive  en 
place  le  tocussn , qui  fournit  un  aliment 
noir  b la  plus  basse  classe.  Parmi  les  au- 
tres plantes  on  remarque  le  papyrus, 
célèbre  chez  les  anciens  pour  l’écriture  ; 
le  baume,  la  myrrhe,  le  sassafras,  qu’on 
trouve  sur  les  "bords  de  la  mer  Hougc , 
mais  plus  abondamment  au-delà  des  li- 
mites de  l’ A byssinie,  depuis  Zeila  jusqu’au 
capGuardaftii, qu’on  peut  regarder  comme 
le  pays  natal  de  ces  épices  et  bois  odori- 
férans.  On  rencontre  aussi  le  figuier,  le 
sycomore, le  tamarin, le  dattier, le  caficr, 
lcrousso,etun  grand  arbre  dont  on  se  sert 
pour  la  construction  des  bateaux,  et  que 
Bruce  appelle  rak , et  deox  espèces  do 
gommiféres.  Dans  quelques  pays  maré- 
cageux , où  l'humidité  cmpéclie  le  grain 
de  venir,  on  y supplée  par  Vensetc,  ex- 
cellente nourriture.  L’Aliyssinie  ahondo 
en  outre  en  beaucoup  d’arbres,  plantes 
et  Heurs  qui  oITreut  au  botaniste  uno 
moisson  inépuisable.  M.  Sait,  dans  scs 
deux  voyages,  trouva  6 nouveaux  genres 
et  128  especes.  , 

ANIMAUX.  = Le  régne  animal  offre 
beaucoup  de  variétés  en  Abyssinie;  le 
bétail,  nombreux  et  d’une  grande  taille, 
a les  cornes  d’une  longueur  monstrueuse. 
Les  buffles  sauvages  attaquent  les  voya- 
geurs. On  réserve  pour  la  guerre  les  che- 
vaux, qui  sont  petits,  mais  pleins  de  feu; 
on  y voit  errer  en  nombreuses  troupes 
le  rhinocéros  bicorne,  qui  diffère  essen- 
tiellement du  rhinocéros  unicorne d’Asie; 
les  Shangallas  les  chassent  ainsi  que  les 
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éléphans  : ils  font  un  objet  de  commerce 
de  leurs  dents,  et  se  nourrissent  de  leur 
chair. Cette  contrée  abonde  en  lions, léo- 
pards , panthères  et  autres  bétes  féroces 
dont  l’Afrique  est  la  patrie;  la  girafe  y 
est  répandue;  les  nombreuses  hyènes  sont 
si  féroces  et  si  hardies  qu’elles  parcou- 
rent quelquefois  les  rues  de  la  capitale 
pendant  la  nuit.  On  trouve  aussi  des  san- 
gliers, des  antilopes,  des  singes,  des  zè- 
bres dans  la  province  méridionale  de 
Fazuclo  et  de  Narca , où  leurs  crinières 
ornent  les  colliers  des  chevaux  de  guerre. 
Les  lacs  et  les  rivières  fourmillent  d’hip- 
popotames et  de  crocodiles. 

Les  espèces  d’oiseaux  ne  sont  pas 
moins  nombreuses.  On  distingue  parmi 
elles  le  grand  aigle  doré , et  la  nouvelle 
espèce  observée  par  M.  Sait,  et  nom- 
mée goodie-goodie , de  la  grandeur  d’un 
faucon.  Parmi  les  insectes  on  remarque 
l’abeille,  plus  commune  et  plus  utile. 
Le  miel  forme  partout  une  partie  de  la 
nourriture  du  peuple;  plusieurs  pro- 
vinces , notamment  celle  des  Agows  , 
paient  une  grande  partie  de  leur  tribut 
avec  cet  article. Le  miel  a différentescou- 
leurs,  d’après  celles  des  plantes  dont  l’in- 
secte se  nourrit.  On  rencontre  aussi  une 
mouche  dont  le  lion  lui -même  redoute 
l’aiguillon,  et  qui  force  des  tribus  entières 
à émigrer.  Les  sauterelles  font  encore 
plus  de  mal  : leurs  innombrables  essaims 
ravagent  des  provinces  entières,  et  ré- 
duisent le  peuple  b la  famine. 

MINÉRAUX.  = La  minéralogie  de 
l’Abyssinie  est  encore  peu  connue.  Le  gra- 
nit, le  schiste  semblent  y dominer.  On 
présume  qu’il  s’y  trouve  des  mines  de 
1er,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  soufre. 
Les  lavages  b Damote  et  les  mines  peu 
profondes  d'Enaréa  donnent  de  l’or  très- 
lin,  qu’on  recueille  aussi,  selon  Bruce, 
dans  les  provinces  occidentales,  au  pied 
des  montagnes  de  livre  et  dcTchekla.  La 
grande  plaine  de  quatre  jours  de  marche, 
couverte  de  sel,  est  située  dans  la  con- 
trée entre  Amphila  et  Massouah.  On  le 
coupe  par  tranches,  et  on  s’en  sert  pour 
assaisonnement  et  pour  monnaie.  La 
fouille  en  est  trés-dangorcusc  par  le  voi- 
sinage des  Gallas,  qui  attaquent  son  vent 
les  ouvriers  et  les  caravaues  qui  portent 
!o  sel  à Andalo. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


HABITANS,  MOEURS,  USAGES, 
POPULATION.  = L’état  continuel  de 
guerre  civile  et  de  trouble  dans  lequel 
vivent  les  habitant  semble  être  la  prin- 


cipale cause  de  la  barbarie  outrée  et  de 
la  brutalité  qui  caractérisent  les  moeurs 
de  ces  peuples  : ils  sont  insensibles  b tous 
les  sentiment  naturels  qui  empêchent 
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l’homme  de  verser  le  sang  de  ses  sem- 
blables : on  ne  respecte  pas  plus  la  vie 
des  hommes  que  celle  des  brutes,  Bruce 
sortit  rarement  de  Gondar  sans  voir 
étendus  dans  les  rues  des  cadavres  pri- 
vés de  sépulture  et  exposés  à la  proie 
des  chiens  et  des  hyènes.  La  nourriture 
des  habitans  révolte  comme  leur  cruauté: 
ils  mangent  des  chairs  crues  avec  line 
sauce  de  sang  chaud.  L'hydromel  mêlé 
d’opium  anime  la  féroce  gaieté  des 
festins  ; leur  indolence  orgueilleuse  sc 
découvre  dans  la  manière  de  manger  : 
les  grands  seigneurs  sc  font  mettre  dans 
la  bouche  les  aimions  grossièrement  ap- 
prêtés qui  couvrent  leurs  tables. 

Le  mariage  en  Abyssinie  est  un  faible 
lien  formé  et  dissous  à plaisir;  la  ma- 
nière la  plus  usitée  de  le  couclure  est 
que  le  prétendu,  après  avoir  fait  cer- 
taines promesses  aux  parons  , et  obtenu 
leur  consentement,  celui  de  la  fiancée 
n’étant  jamais  demandé,  la  saisit  et  rem- 
porte chez  lui  sur  ses  épaules;  on  donne 
ensuite  une  fête  magnifique,  et  à l’époque 
fixée  de  uo  ou  ">o  jours  après,  ils  vont  à 
l’église,  et  reçoivent  le  sacrement,  céré- 
monie observée  rarement  : en  général  le 
consentement  mutuel  et  l’administration 
du  ménage  sont  les  seuls  préliminaires. 
La  volonté  d’une  ou  des  deux  parties 
suffit  toujours  pour  dissoudre  le  mariage. 

Parmi  les  diverses  tribus  de  cette  na- 
tion on  distingue  les  Gallas , dont  nous 
parlerons  plus  bas  , et  les  S/uwgaffas  , 
au  N. O.,  qili  habitent  les  hauteurs  cou- 
vertes de  loréts  nommées  Ko/ta  ; les 
stgows , divisés  en  deux  peuplades  à 
Gondar,  dont  l’une  habite  la  province 
de  Lasta,  et  l’autre  occupe  les  environs 
des  sources  du  Nil. 

Les  Abyssins  sc  rapprochent  des  Eu- 
ropéens par  uuc  taille  bien  prise,  les 
traits  d«:  leur  visage,  des  cheveux  longs; 
mais  leur  teint  bronzé  les  distingue  de 
tous  les  peuples  connus.  Leurs  demeures 
consistent  en  cabanes  rondes  surmon- 
tées d’un  toit  conique  couvert  en  chau- 
me ; ils  ne  montrent  quelque  goût  pour 
l'architecture  que  dans  leurs  églises  , 
construites  sur  des  éminences  et  dans  la 
même  forme  que  leurs  maisons;  elles 
sont  environnées  de  piliers  de  cèdres  qui 
offrent  d<*s  arcades  où  l’on  respire  un 
air  frais.  Les  maisons  des  souverains  sont 
plus  vasteset  plus  commodes  ; cependant, 
dans  ce  pays  guerrier,  ils  résident  plus 
souvent  dans  les  camps.  Un  léger  vête- 
ment de  coton,  quelques  tapis  de  Perse 
et  une  jolie  poterie  de  terre  noire  sont 
1rs  principaux  objets  de  luxe.  Les  eufans 
vont  nus  jusqu'à  1 âge  de  iq  a i5  ans* 


L’agriculture,  le  seul  art  en  vigueur, 
est  loin  d’avoir  atteint  le  degré  de  per- 
fection qu’elle  a en  Europe. 

On  ne  peut  fixer  avec  certitude  la 
population  de  l’Abyssinie.  M.  Sait,  dans 
scs  voyages  , ne  put  s’en  procurer  aucun 
compte  ; il  présume  que  ce  pays  n’est 
pas  aussi  peuplé  que  l’Angleterre , quoi- 
qu’il doive  avoir  une  population  propor- 
tionnée à la  fertilité  de  son  sol. 

RELIGION.  = Les  Abyssins  observent 
le  christianisme  mêlé  de  pratiqucsjuivcs: 
ils  s’abstiennent  des  mets  défendus  par 
la  loi  de  Moïse,  admettent  la  circon- 
cision, et  fêtent  le  sabbat  à coté  du  di- 
manche. Le  patriarche  copte  du  Caire 
continue  toujours  de  gouverner  l’église: 
c’est  de  lui  que  Yabuna  , le  chef  résident , 
reçoit  son  investiture.  Par  le  grand  nom- 
bre de  fêtes,  par  le  culte  dessniuts,ct  par 
les  usages  de  l’adoration  presque  divine 
de  la  Vierge,  ils  se  rapprochent  du  catho- 
licisme : ils  font  usage  de  l’encens  et  de 
l’eau  bénite.  Les  sacrcmcns  reconnus 
sont  le  baptême  , la  confession  et  la 
sainte  cèoc  ; ils  communient  sous  les 
deux  espèces , et  admettent  la  transsub- 
stantiation : leur  bible  contient  les  mêmes 
livres  que  celle  des  catholiques,  et  en 
outre  un  livre  d’ilénoch  , dont  Bruce 
a rapporté  trois  exemplaires;  les  saints, 
très- nombreux , surpassent  en  miracles 
ceux  de  l’église  romaine.  Les  hab.  se  plai- 
sent à peindre, et  à orner  les  égl.  de  leurs 
tableaux;  mais  ils  nç  veulent  pas  de  sta- 
tues. Leur  christianisme  ne  défend  pas 
le  divorce  ui  la  polygamie.  Les  moines 
des  deux  ordres  de  saint  Eustache  et  de 
saint  Tccla-Haimanut  sc  rendent  utiles 
eu  labourant  la  terre. 

INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  = 
L’Abyssinie , très  en  arrière  du  coté  des 
manufactures,  ne  fabrique  que  les  objets 
d’un  usage  indispensable,  tels  que  toiles, 
armes,  inst rumens  de  fer,  étoiles  de  co- 
ton, vêtement  géuéral  du  pays,  dont  il 
se  fait  une  granue  quantité,  la  plus  belle 
espèce  à Gondar,  et  la  plus  grossière  à 
Auovva.  Incapables  de  teindre  ci»  bleu 
foncé  leur  couleur  favorite,  ils  défilent 
les  toiles  bleues  de  Surate,  et  les  tissent 
sur  leur  métier.  Les  grosses  toiles  cir- 
culent comme  mounaie.  On  y fait  beau- 
coup de  fer  et  de  cuivre,  dont  on  tire 
le  minéral  brut  à Sctmaar,  Walcayt  et 
Rcrbcra.  On  fabrique  les  couteaux  à 
A doua,  et  les  lances  à Antalo.  On  tanne 
dans  quelques  endroits  les  peaux  de  bre- 
bis, et  on  en  fait  du  parchemin.  Le  com- 
merce étranger  a lieu  par  la  voie  de 
Massouah,  d où  la  communication  dans 
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l’intérieur  est  établie  par  le  canal  d’A- 
dowa.  Les  importations  consistent  en 
cuir,  étain,  or  en  feuille,  tapis  de  Perse, 
soie  crue  de  la  Chine,  draps  larges  de 
France,  cuir  tannés  d’Égypte,  glaces  et 
flacons  de  Venise.  Les  exportations  se 
font  en  or,  ivoire,  esclaves,  qu’on  pré- 
fère pour  la  beauté  à ceux  de  l’intérieur 
de  l’Afrique. 

L’Abyssinie  offre  au  commerce  d’im- 
portation de  l’Europe  quelques  difficultés, 
parmi  lesquelles  on  doit  compter  le  long 
et  sinueux  voyage  qu’il  faut  faire  pour 
atteindre  ses  cotes , où  l’on  n’aborde  que 
sur  un  seul  point  duiit  l’accès  dans  l’in- 
térieur est  difficile  et  interdit  par  les  pe- 
tits Etats  ennemis  qui  coupent  le  territoi- 
re. Les  draps  et  la  quincaillerie  sont  les 
objets  qu'on  peut  fournir  meilleurs  et  à 
plus  bas  prix  que  dans  le  pays;  et  ou 

gourrait  en  trouver  un  bon  débit.  Le 
erbera,  district  très -commerçant,  of- 
frirait des  routes  commodes  pour  péné- 
trer dans  le  centre  de  l’Abyssinie  méri- 
dionale. * 

GOUVERNEMENT.  =r  La  constitu- 
tion de  ce  royaume  est  la  plus  confuse 
qu'on  puisse  imaginer,  et  la  moins  propre 
au  bonheur  du  peuple  : le  gouvernement 
est  despotique.  Les  hordes  barbares  ou 
sauvages  qui  entourent  bu  coupent  cet 
Etat  se  montrent  toujours  en  guerre  con- 
tre lui.  Ce  pays  offre  une  suite  continuelle 
de  meurtres  et  de  rapines  à laquelle  il  est 
exposé  non-seulement  du  côté  des  fron- 
tières ennemies  , mais  même  au  sein  du 
pays,  aucun  canton  n’étant  à l’abri  du 
pillage. 

Les  Galles,  soumis  a un  chef  nommé 
(iuxo  , dominent  maintenant  à Gondar  , 
capitale  du  Defnhra  , et  dans  les  -pro- 
vinces comprises  sous  le  nom  A'Jmhara, 
le  centre  primitif  de  la  puissance  abys- 
sinienne. Le  souverain  actuel,  Ras  Wcfud 
Sciasse,  ne  possède  que  les  provinces  à 
l’E.'du  Tacazze,  comprises  sous  le  nom 
de  Tigré  ; il  est  entièrement  distinct  des 
provinces  méridionales  de  Shoa  et  d’Elat, 
état  indépendant,  gouverné  par  le  petit- 
fils  d’Iasnus,  dont  parle  Bruce.  L’on 
croit  que  son  autorité  égale  celle  de  Ras 
VVelud  Sciasse.  La  justice  est  adminis- 
trée avec  une  grande  promptitude.  Les 
punitions  les  plus  barbares  paraissent 
Fréquentes.  Il  y a des  tribunaux  compo- 
sés de  douze  assesseurs  présidés  par  un 
juge  , et  qui  tiennent  séance  en  pleiu  air, 
comme  les  tribunaux  gothiques. 

REVENUS,  FORCES.  = Les  revenus 

du  roi  consistent  en  fournitures  de  grains, 
de  fruits,  miel,  et  eu  peu  d’or.  Tous  les 
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trois  ans  on  leve  la  dune  des  bestiaux. 
L’armée,  payée  par  des  concessions  de 
terres,  s’élève  à ,jo,ooo  hommes,  dont 
un  dixième  de  cavalerie.  Quelques-uns 
ont  des  fusils  qu’ils  11c  tirent  qu’en  les 
appuyant  à un  pieu;  la  plupart  sont  ar- 
mes de  lances  et  de  piques.  La  bravoure 
des  Abyssins  n'étant  pas  dirigée  par  la 
tactique,  ne  sert  ordinairement  qu'à  les 
faire  massacrer  en  grand  nombre.  Vain- 
queurs, ils  sc  livrent  à une  extrême  fé- 
rocité. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Les 
anciens  u’avaicut  aucune  connaissance 
de  cette  vaste  contrée.  Eu  y comprenant 
le  Scunaar,  ils  lui  donnaient  surtout  le 
nom  d'Ethiopie , quoiqu’on  l’étendît  gé- 
néralement à l’intérieur  de  l’Afrique,  et 
même  ù une  grande  partie  de  l’Asie. 

_ Les  Abyssins  font  remonter  leur  ori- 
gine à la  reine  de  Saba  , de  l’Écriture 
sainte^  attirée  à Jérusalem  par  la  répu- 
tation de  Salomon:  et  ils  prétendent -que 
l’Abyssinie  était  convertie  au  judaïsme 
plusieurs  siècles  avaut  Jésus- Christ  ; il 
est  très-certain  qu’avant  le  milieu  du 
quatrième  siècle  cette  nation  embrassa 
le  christianisme , qu’elle  11’a  professé  de- 
puis que  de  nom.  Ce  pays  resta  depuis 
presqu’inconnu  jusqu’au  temps  des  nou- 
velles découvertes  par  mer.  A cette  épo- 
que le  bruit  sc  répandit  eu  Europe  qti'uu 
souverain  chrétien , nommé  le  Prêtre 
Jean,  gouvernait  un  vaste  empire  dans 
le  centre  et  dans  la  partie  orientale  de 
l’Afrique.  L’esprit  de  découverte  et  le 
zcle  Je  la  religion,  les  deux  principaux 
mobiles  dans  ces  siècles,  étaient  intéres- 
sés à vérifier  ce  fait.  Les  monarques  por- 
tugais, qui  se  mettaient^  la  tête  des  décou- 
vertes dans  le  Monde  oriental,  prirent 
aussitôt  des  mesures  pour  explorer  une 
région  si  remarquable.  On  n'avait  pas 
encore  tenté  le  passage  aux  Indes  par  la 
cap  de  Boiiuc-Espcrauce.  C’est  pourquoi 
on  regarda  l'Abyssinie  comme  le  pays  par 
lequel  on  pourrait  faire  le  commerce  do 
l'Inde;  on  envoya  donc  en  mission  pour 
observer  le  pays , sous  la  direction  du 
prince  Henri, ’Coviüiam  et  Paiva.  Ils 
débarquèrent  à Alexandrie,  et  descen- 
dirent la  mer  Rouge  ; Paiva  périt  par 
un  accident  inconnu  ; mais  Covitham , 
après  avoir  visité  différentes  parties  do 
1 Inde,  de  l’Afrique  orientale,  entra  en 
Abyssinie.  Ayant  été  conduit  devaut  le 
roi,  il  fut  reçu  avec  cette  faveur  que  la 
nouveauté  assure  ordinairement  quand 
011  n’a  rien  à craindre  d’elle.  Par  son 
adresse  et  son  habileté  il  s’etibrea  de  se 
conserver  res  dispositions  amicales.  Jï’a- 
près  la  politique  ombrageuse  de  la  cour, 
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on  ne  lui  permit  jamais  de  retourner  en 
Europe;  mais  en  revanche  il  fut  comblé 
de  biens  et  d’honneurs  dans  le  pays,  dont 
il  donna  des  rapports  favorables , qui  en- 
gagèrent 4 envoyer  successivement  des 
ambassades  ; la  plus  remarquable  fut 
celle  d’Alvarès  en  i5ao.  11  resta  dans 
cette  contrée,  qu’il  traversa  du  N.  au  S., 
en  parcourant  les  pays  d’Amhara,  Shoa  . 
et  d’Éfal,  où  aucun  Européen  n’ayait  jm- 
mais  pénétré.  Puez,  Almcyda,  bobo  et 
plusieurs  autres  entreprirent  des  voyages 
en  Abyssinie;  et  le  premier  paraît  main- 
tenant avoir  visité  les  sources  de  la  ri- 
vière qu’on  regarda  en  Abyssinie,  et 

Ï tendant  long-temps  en  Europe,  comme 
a source  du  Nil  de  1 Égypte. Ces  missions 
n’ayant  aucun  but  suivi,  la  curiosité  et 
l'intérêt  diminuèrent  insensiblement  pour 
ce  pays.  Dans  le  cours  du  siècle  dernier 
on  n’a  rien  publié  sur  1 Abyssinie , à 1 ex- 
ception de  la  courte  relation  de  l’oncct , 
jésuite.  On  avait  presque  oublié  ce  pays, 
quand  , vers  la  lin  du  siècle  dernier, 
Bruce  lit  son  célèbre  voyage  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut , et  qui  pique  la 
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curiosité  publique,  par  les  précieux  dé- 
tails qu’il  nous  offre. 

Les  deux  voyages  suivons  de  M.  Sait, 
en  i8o5  et  1809,  ont  rectifié  et  étendu 
nos  connaissauccs  sur  ce  pays  ; il  a cor- 
rigé quelques  erreurs  de  Bruce. (Ed.Gax.). 

DIVISION.  = Cette  région  comprend 
3 grandes  parties , savoir  : i * le  Tigré,  qui 
embrasse  le  pays  entre  la  mer  Bouge  et 
le  Tacazzc,  et' dont  les  principaux  dis- 
tricts sont  le  Ïigré-Propre,  Againe  , En- 
derta,  Wojjerat,  Wolila,  Lasta,  Avergale, 
Samen,  Zcinben,  Sire,  et  le  royaume  de 
Baharncgash.  Les  villes  remarquables 
sont  Adowa,  Antalo,  Divan,  Axuin,  Sire, 
Jlassouah, Arkekoet  Chélicut.  vArnluira, 
comprenant  les  provinces  à l’O.  du  Ta- 
cazze,  dont  les  principales  sont  Amliara- 
Propre , Dembéa , Damote,  Oojam  et  Be- 
gediner.  Gondar,  capitale,  cl  Emfras,  dé- 
pendent de  celte  division.  5"  La  3'  divi- 
sion comprend  les  provinces  de  Sboa  et 
d'Éfot  au  S. , qui  dépendent  d’un  souve- 
ruin  abyssin,  entièrement  distinct  de  ce- 
lui de  Tigré.  On  présume  qu’Aftkober  et 
Tègulet  en  sont  les  principales  villes. 


ABZAC  , b.  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  a 5 
1.  J N.  de  CouLècns,  pris  de  la  Vienne.  On 
vuil  sur  une  des  a mont,  qui  dominent  ce  lieu, 
le  chût,  de  Serrez.  où  naquit  la  célèbre  M“* 
de  Montespan.  1,100  bah. 

ABZ  AL  , riv.  d’Asie,  Perse  , prend  fs  source 
dans  le  Laristan  , S 3 1.  U. S. O.  d Ispaban  , 
court  du  JÎ.E.  au  S. O.  , ensuite  au  S. , et  se 
jette  daus  le  Caroren , à Bendekil. 

ACACC5iA,  mont,  stérile  et  très-elrvéc  de 
l'Ain. -Mér. , Pérou  (Arica)  , à 4 lieue.»  de  la 
mer.  Elle  est  sit.  entre  lu  eap  d’ilu.et  la  riv. 
de  Sama.  (AlcAdo). 

ACADIE,  nom  donné  a la  N. -Éc.,  quand 
elle  était  am  Français.  (Voyez  N.-Ecoss*  . 

ACADIE  (mer  d’),  nom  donné  qudquef. 
à la  partie  de  l’océan  Atl.  boréal,  qui  baigne 
les  eûtes  du  N.  de  l’Ain. -Sept,  au  S.  de  l’Aca- 
diu  ou  de  la  N.-Éc.  (Muais). 

ACAGUN  A , mont,  de  l’Am.-Mér. , sur  la 
cûte  du  Pérou,  dans  la  mer  du  Sud.  (Ms  lu  su). 

AC  AJ  A,  b.  d’ital. , K.  de  Naples  (Terre- 
d’Otranle),  distr.  et  è 1 1.  { E.  de  Lecce. 
4 o.i  hab. 

ACAMA  ou  CAP  8* - ÉPIPIIANE,  nro- 
tnontoirc  de  Pile  de  Chypre , avec  un  village 
considérable. 

ACAPONKTA,v.der.\m.-Sept.  ,Mexitfne, 
prov.  et  à Ho  1.  N. O.  de  Guadalaxara  , a un 
climat  inconstant,  mai»  un  terrain  fertile.  On 
trouve  plu»,  mine»  dans  ses  env. 

ACAPULCO  on  LOS  REGES  , fille  de  la 
même  contrée,  sur  la  cote  de  l'océan  Pacif. 
Sun  port,  un  des  plu»  beaux  du  monde,  peut 
coutunir  eu  «ùrclé  âoo  vaiss.  ; il  futaie  uu 


immense  bassin  taillé  dans  le  roc  pranitique, 
et  ouvert  au  S.S.O.;  de  PR  à PO.il  » étend 
en  largeur  de  il.»  ■ 1-4-  M-  dc  «umboidt 
rem.  qu’il  y a peu  de  lieux  d’un  aspect  aussi 
sauvage  et  romantique.  La  pet.  ile  de  Hoquette 
ou  Griffu  git  à l’entrée  du  port  d’Acapulco,  et 
forme  a passe»,  dont  l'une  & PO.  de  l’ilc  , a 7 
il  800  p.  de  large,  et  l’autre  \ 1. 

La  v.  est  sit.  sur  une  baie  au  N. O.  de  la  r. 
de»  vais»,  formée  par  une  courbe  que  décrit 
la  cûte,  et  par  un  pet.  promontoire  sur  lequel 
on  découvre  le  chût,  et  le  fort  roval  île  San- 
Diego,  U y a une  autre  baie  au  S.E.,  plu»  sûre 
que  celle  'dont  nous  avons  parlé , et  plus  fré- 
quentée par  les  vais»,  qui  ont  occasion  d’iu- 
verner.  Le  princ.  comm.  d’Arapulco  se  fait 
avec  Manille, une  des  iles  Philippines,  à la- 
quelle elle  envoie  chaque  année  un  gros  vais», 
appelé  potion,  du  port  de  la  à i,5oo  ton- 
neaux ; il  part  ordinairement  en  février  on 
mais,  et  rbatgc  de  l’argent,  un  peu  de  co- 
chenille d’Oaxaea,  du  caean  de  Guayaquil, 
vin,  liu ile  et  laine  d’Espagne.  Le  galion  Tait 
voile  de  Manille  au  milieu  de  juillet  ou  au 
commencement  d’août,  quand  la  woussun  S. O. 
souffle  constamment.  Les  retours  de  sa  car- 
n-ii-on  consistent  en  mousselines , calicots  im- 
primés , grosses  chemises  de  colon , soie  crue, 
porcelaine  de  Chine,  articles  de  joaillerie  de 
Canton  ou  Manille , épiceries  et  aromates.  Le 
trajet  ne  dure  que  5 à 4 mois.  Le  comm.  d’A- 
capiilcu  avec  les  ports  de  Guayaquil  et  de 
Lima  est  loin  d’étre  aelir  : ce  qui  est  dû  à 
l’extrême  longueur  et  difficulté  du  voyage  sur 
les  eûtes  de  Quito  et  du  Pérou , qui  offre  une 
lutte  continuelle  contre  les  tempêtes  et  les 
courans  ; et  c'est  pourquoi  uu  voyage  au  S. 
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d’Acapulco  11  Lima,  eu  longeant  la  côte,  exige 
souvent  plus  do  temps  que  le  voyage  de  Lima 
en  Eur. , en  doublant  le  cap  Ilorn. 

Acapulco,  autref.  célèbre  par  son  comm. 
avec  l'Orient,  n'est  qu’une  chétive  v.  de  4,000 
bab. , la  plupart  hommes  de  couleur,  dont  le 
nombre  s’augmente  jusqu’à  9,000,  par  l’af- 
fluence des  étrangers  qui  arrivent  à la  foire  an- 
nuelle qui  se  tient  à l’arrivée  du  galion  de  Ma- 
nille. Cette  v.  est  env.  de  tous  côtés  par  une 
longue  chaîne  de  mont,  rocheuses,  qui,  eu 
réfléchissant  les  rayons  du  soleil  et  interceptant 
la  circulation  de  l’air,  augmentent  beaucoup 
la  chaleur  étouffante  du  climat.  Pour  donner 
de  l’air  à la  ville  on  vient  de  termiuer  près 
de  la  baie  de  Langosta,  une  coupure  de  moût., 
dite  Obra  de  Sx-iïicoiai,  qui  ouvre  un  passage 
aux  vents  dé  mer. 

Acapulco,  par  sa  position,  est  encore  très- 
malsaine.  Ses  malheureux  hab.  souffrent  en 
Outre  des  tremblcmens  de  terre,  des  oura- 
gans, et  respirent  un  air  brûlant  rempli  d’in- 
sectes. On  y est  très-sujet  aux  fièvres  et  au 
choiera  morbus  : les  Mexicains  qui  viennent 
à l’arrivée  du  galion,  pour  acheter  des  mar- 
chandises, sont  souvent  victimes  de  ces  ma- 
ladies mortelles.  Ajoutes  l’insalubrité  naturelle 
du  climat,  les  vapeurs  empoisonnées  qui  s’exha- 
lent d’un  marais  sit.  à l’E.  de  la  v. , dont  l’eau 
stagnante  disparait  chaque  année , et  fait 
mourir  une  quantité  innombrable  de  pet. 
poissons,  oui,  restés  par  monceaux,  répan- 
dent dans  les  cnv.  leur  émanation  pestilen- 
tielle , ou’on  regarde  comme  nne  des  princ. 
causes  des  fièvres  putrides  et  bilieuses  qui 
révalent  sur  cotte  côte.  Le  thermomètre  de 
ahrenheit  , à Acapulco  , reste  pendant  le 
jour  constamment  entre  les  86  et  96°.  Cepen- 
dant quelques  heures  avant  le  lever  du  soleil 
on  éprouve  une  variation  rem.,  à laquelle  M. 
de  Humboidt  attribue  les  plus  funestes  effets  : 
durant  la  nuit  la  chaleur  continue  à 78°  ; 
mais  depuis  3 heures  jusqu'au  lever  du  soleil 
elle  tombe  à 64  et  62°,  dans  un  climat  oii  la 
disposition  des  organes  est  affectée  par  le  plus 
et.  changement  de  température  : un  refroi- 
issement  soudain  dans  l’air  occasione  une 
suppression  de  transpiration  très-dangereuse 
aux  Européens  qui  n’y  sont  pas  acclimatés. 
Lat.  N.  16*  5o’  *9'.  Long.  O.  ioa°  9'  33'.  (Eo. 
Gu.). 

AC  AH  A,  riv.  consul,  de  PAm.-Mér. , Bré- 
sil, pruv.  et  à- 4 I.  8.  de  Para,  coule  du  S.  au 
N. , fertilise  Içs  terres  des  cultivateurs,  et  se 
jette  dans  le  Rio-Mojü. 

AC  A H A , c.  Àca  a . 

ACARAGA , riv.  navigable  de  l’Am.-Mér. 
(Buenos- Ayres),  naît  dans  la  prov.  de  Parana  , 
et  se  jette  dans  l'Uruguay,  près  la  v.  de  l'As- 
somption. (AlcjIdo). 

ACAR  AHY,riv.  de  l’Am.-Mér.,  même  pays, 
descend  des  monts  Maracaya , court  de  KO. 
h l’E. , et  se  réunit  au  Parana , à 48  1.  E.  de 
Villa -Rica. 

ACARIGU  A,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Venezuela,  prend  sa  source  près  de 
la  v.  d’ Araurc , et  coulant  au  S.E. , se  réunit 
àla  riv.por tugaise , qui  se  décharge  clle-uiCiue 
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dans  l’Apnre;  on  trouve  un  établ.  du  même 
nom  sur  ses  bords.  ( Ai.ciîdo). 

ÀCARRETO,  port  de  l’Ain.Mér.,  Mexique 
(Darien),  près  le  cap  Tiburon.  Lat.  N.  8°  3n’. 
Long.  O.  79*  44'. 

ACASABASTLAN , riv.  de  l’Am.-Sept.  , 
Mexique  (Ve ra-Paz) , débouche  dans  le  Gulfo- 
Dolce  ; le  b.  du  même  nom , sur  cette  riv.,  est 
à 17  1.  S. S. O.  de  Vera-Paz,  (Alcéou). 

ACASSA  , riv.  de  l’Am^Mcr.  , (Guyane- 
Française),  oui  débouché  dans  la  mer,  entre 
la  riv.  Oyapok  et  le  cap  Orange.  (Alcf.du). 

ACATEPEC,  b.  de  l’Am.-Scpt.  , Mexique 
(la  Puebla) , qui  occupe  une  vallée  spacieuse: 
on  y compte  SGo  fa  mules  indiennes,  et  12  do- 
maines cultivés.  Dist.  5 1.  S.S.O.  de  Tehua- 
can.  (Alcédo). 

ACATLAN , v.  de  l’Ain. -Sept.  , Mexique, 
prov.  et  à a j I,  S.  de  la  Puebla,  dans  un  sol 
très-fertile,  élève  beaucoup  de  bestiaux  , sur- 
tout des  chèvres  ; elle  a dans  Ses  cnv.  de  belles 
salines  , objet  d’un  gr.  comm. , ainsi  que  le 
suif  et  la  chèvre  salée.  Lat.  N.  17°  58'.(Atc.). 

ACATZINCO,  v.  de  l’ Am. -Sept.,  Mexique 
(la  Puebla), où  les  Mexicains  furent  défaits  par 
les  Espagnols  en  i6ao,  à 16  1.  E.  de  Tcpcaca. 

ACAYUCCÀN , distr.  et  v«*  du  Mexique, 
prov.  et  à 48  1.  S.E.  de  la  Vcra-Cruz,  près  du 
golfe  du  Mexique;  il  y a 3o  familles  espagno- 
les, 296  indiennes  et  70  de  mulâtres;  ou  fait 
par  an  4 récoltes  de  maïs  dans  son  territoire. 
Oist.  plus  de  100  1.  S.E.  de  Mexico.  (Accédo). 

ACAZULTA,port  de  l’Ain. -Sept. , Mexique 
(Guatimala),  sur  le  Gr.-Océan  , est  sit. entre  le 
cap  de  Los-Remedios  et  le  b.  de  Cuapaca;  il 
comm.  avec  le  Pérou.  (Alcédo). 

ACC  AB  A,  chaîne  de  mont,  de  l’Asie,  for- 
mant la  limite  entre  la  Syrie  et  l’Arabie  , au 
N.E.  de  l’cxtrémity  sup.  de  la  mer  Rouge  ; les 
Arabes  la  nomment  ainsi,  et  le  docteur  Sbaw 
présume  que  c'est  le  mont  Ahrabbitn  dont 
l’Ecriture  fait  mention  , en  plaçant  le  mont 
llor  dans  la  partie  la  plus  au  ri.  Les  pèlerins 
rnàhoniétan*  , qui  prennent  cette  route  pour 
aller  à la  Mckke , perdent  beaucoup  .de  cha- 
meaux en  franchissant  les  passages  escarpes 
des  montagnes.. 

ACCABA  ou  CALA AT-EL-ACCABA , fort 
d'Asie , Arabie  (lied  jas),  sit.  à l'extrémité  sept, 
de  la  Criqifc  or.  du  Kahr  cl-Accaba , ou  du 
golfe  Elnmitique.C’étaitl'anc.port  d‘Édomitesy 
nommé  Atîon%abcr  dans  l’Écriture,  et  dont  on 
dit  que  Salomon  fit  un  port.  C’est  la  Hcrt'nice 
de  Plolcméc  ; son  port,  cependant,  est  d'un 
accès  difficile  , dangereux  et  plein  de  rochers. 
Dist.  5o  1.  E.S.E.  de  Suez.  Lat.  N.  28*45'* 
Long.  E.  37*  >5*. 

ACCADIA , b.  d’ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
pitanatc),  a 1 mont  de  piété  ; ses  cnv.  abon- 
dent en  fruits,  vins  et  pâturages.  Dist.  2 1.  ~ 
S.  de  Bovine.  3,000  bab. 

ACCAR,  v.  A suai. 

ACCAS,  Ile  assez  gr.  d'Afr.,  à l’emb.  de  la 
riv.  d’Aucobar  , sur  la  côte  de  la  Guinée , 
qu’elle  remplit  de  manière  à ne  laisser  des  2 
côtés  qu’un  canal  très-étioit.  (Mauum). 
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ACCETTl  RA,  b.  .fila!.,  R.  ie  Naplc» 
(Ra'ilicate),  dans  un  terril,  tres-fert.  en  fruit» , 
grains,  chanvre  , à 7 I.  8. S.E.  d'Acercuza. 
9,000  lia  b. 

ACCII A , bourg  de  l’Am.  - Mer.  , Pérou 
( Cliilques-et- Masques  ) , est  sit.  sur  le  flanc 
d'une  mont,  dominée  par  une  crête  de  ro- 
chers suspendus  sur  ce  lieu,  qu'elle  tncnace 
d’écraser.  Dist.  1 5 ).  S.  de  Cusco.  (ALCtfoo). 

ACCI AXO, b.  d’Ital., R.  de NapIcs(Abruz*e- 
lilt.  II»),  sur  l’Aterno , riv.  , abonde  en  fruits, 
grains,  légumes  et  safran;  il  y a 1 foire  le  3i 
mai.  Dist.  8 I.  S.E.  d’Aquila.  670  hab. 

ACCINO  , vs»  d’Ital. , gr.-d.  de  Toscane 
(Pi -an),  d’où  part  un  superbe  aqueduc  qui 
porte  l’eau  il  Pwe. 

ACCODA,  pet.  établ.  hollandais, en  Afr., 
sur  la  Côte-d’Or.,  R.  d’Ahanta,  à l'extrémité 
du  cap  des  Trois-Pointes. 

ACCOXATER-RAZ  ou  CAP  CAXIXES, 
eu  Afr. , rég.  et  à l’O.  d’Alger,  sur  la  côte  de 
Barbarie  , dans  la  Médit.  Lat.  X.  5û*  56'. 
Long.  O.  o°  6'.  (Ma  lu  au). 

AC  COU  S , v.  Acous. 

ACCU  MOL I ou  ACUMULI , pet.  v.  d’Ital., 
R.  de  X a pies  (Abruxxe-Ult.)  , sur  le  penchant 
d’une  colliue  des  Apennins,  arrosée  par  le 
Tnmto;  elle  a 3 égl.,  1 hôpital  , 1 êcolc  de 
belles-lettres  et  a monts  de  piété.  Dist.  3 1. 
N.p.O.  d’A matrice.  750  hab. 

ACECA,  c hût,  royal  d’E«p.  (N.-Cast.),  prov. 
et  a 4 1.  X.E.  de  Tolède , sur  une  colline,  pics 
la  rive  dr.  du  Tagc. 

ACKRENZA  ou  CIREXZA  (Acherontia) , 
pe  t.  v. d’Ital., R.  de  Naples (Basilicate),  distr. 
«t  à 6 I.  N. X.E.  de  Potenza,  sur  1 mont,  bai- 
gnée; par  le  Bradano,  riv.;  elle  a i arch.  qui 
réside  il  Matera,  1 cbât.-fort , 1 hôpital;  se» 
env.  sont  fertiles.  3, 600  hab. 

ACER  NO  ( Piccnzr ) , petite  v.  d’Ital  , R.  de 
Naples  (Principaulé-Cit.),  avec  1 év.  suirrag.de 
Salerne,  est  la  patrie  «l’Antoine  Agi  liais  ; elle  a 
1 mont  de  piété,  i,  papeterie  , 1 forge.  Dist. 
8 I.  E.tf.E.  de  Salernc. 

ACER  R A ( Accrrtr ),  belle  v.  d’Ital.,  R.  de 
Naples  (Tcrrr-dc-Labour) , dans  un  pays  fer- 
tile, mais  malsain , a 1 év.  ; elle  fut  élevée, 
scion  Tite-Livc , au  rang  de  v.  municipale  ro- 
maine. Annibal  la  prit  d’assaut,  et  la  brûla  pour 
•e  venger  des  hab. , qui  l’avaient  abandonnée 
pour  rester  fidèles  à leur  patrie.  Dist.  4 1.  i X. 
E.  de  Naples.  6,s5o  bal». 

ACEYR-GIIOR  ou  ASEERGHUR  . anc.  v. 
forte  d’Asie,  llind.  , dans  les  Et.  «I  llolknr, 
anc.  cap.  de  la  prov.  de  Candish:  elle  tombe 
en  ruines , et  est  renommée  par  ses  raisins 
exquis,  qui  mûrissent  en  mars.  Dist.  41.  î X. 
de  lltirliampour. 

ACII , v . Aach. 

ACIIA,  mont,  de  l'Am.-Mér.  , prov.  de 
Venezuela  (Guyane-Espagnole  ) , s'étendent 
cln  X.  au  8. , le  long  de  la  rivière  de  Caroni. 
(Aictino). 

ACIIAFAR  ou  ASUAFAS,  gronpe  d’îles 
d’Asie , dac*  la  mer  Rouge , depeudaut  de 
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la  prov.  d'Àbou-Arych  ; elle  * sont  au  N.  de 
l’ilu  de  Csnnaran.  Lat.  N.  16".  Long.  E.  39° 
3o’. 

ACHAGUAS,  nation  d’indiens,  Am. -Mer. 
(N. -Grenade)  , qui  habitent  les  plaines  de 
Ca/.anare  , de  Meta  , et  les  bois  qui  bordent 
la  riv.  d’Elc.  Dans  leurs  combats  contre  les 
bêtes  féroces  ils  déploient  une  gr.  bravoure , 
mais  contre  les  hommes  ils  ont  recours  au 
poison  ou  fe  la  ruse*.  Us  sont  habiles  à se 
servir  de  leurs  armes,  qui  consistent  dans  le 
javelot  et  la  lance , avec  lesquels  ils  man- 
quent rarement  leur  but.  Ils  sont  d’un  na- 
turel doux  , et  trés-portés  à l’ivrognerie.  Les 
jésuites,  en  1661 , en  convertirent  la  plupart, 
et  le*  formèrent  en  établ.  (Alcédo). 

ACUALA,  mont.de  l’Aui.-Mér.,  gouv1  de 
Buenos- A y res  (Tucuman) , qui  se  lient  5 
celles  de  Cuvo  ou  de  Mendoza  ; elles  s’éten- 
dent du  N.N’.O.  au  S. S.E.  vers  la  source  du 
llio-Quarto.  (Alciîdo). 

ACHANT1  ou  ACHAXTEE,  R.  d’Afr., 
Guinée,  dans  l’intér.  de  la  Côte-d’Or , sit. 
entre  les  6 et  8°  de  lat.  X. , et  les  5 et  6°  de 
long.  E.  11  est  borné  a l’E.  par  les  pays 
d’Àmieua  , d'Akitn  , d’Assin  ; au  S.  par  ce- 
lui de  Tufrl  ; au  X.  par  ceux  de  Moisan, 
Takiina , Coranza  , et  à l’O.  par  ceux  de 
Daokara  et  de  Saoui.  Tous  ces  R.  sont  tri- 
butaires de  l'Actianli  , ainsi  que  beaucoup 
d’autres.  On  en  compte  22.  il  produit  du 
miel , dont  on  fait  2 récoltes;  cannes  k sucre, 
riz  , encrouma  végétal  , semblable  5 l’as- 
perge ; le  rht  ou  beurre  végétal,  oranges, 
papayes  , ananas  , bananes.  Les  lions  sc  mon- 
trent en  nombre  sur  les  frontières  sept,  des 
Intas  , le*  éléphans  dans  le  pays  de  Kong.  Les 
sangliers,  hyènes,  buffles,  gazelles,  antilo- 
pes, cerfs,  singes,  rhinocéros,  hippopotame* 
v abondent.  La  polygamie  est  tolérée  parmi 
les  gens  distingués.  Les  hommes,  bien  faits, 
mais  bien  moins  robustes  que  les  Fantis 
leurs  voisins,  n’ont  en  général  ni  les  traits 
ni  la  superstition  des  nègres.  Lesmollasou 
docteurs  , et  de*  missionnaires  chrétiens  qui 
sc  sont  trouvés  & Coumassic,  la  cap.,  ont 
fait  leurs  efforts  pour  proscrire  les  dieux  fé- 
tiches et  les  sacrifice»  humains  dont  ce 
peuple  est  «vide.  On  respecte  beaucoup  les 
mollas  k Gotimassie  ; ils  apprennent  à lire  et 
k écrire.  Ils  ont  des  relations  suivies  avec 
Tombouctou  et  sur  le  Nil.  De  tous  les  peuple» 
de  la  Côte-d’Or  , le»  Achantis  parlent  la 
langue  la  plus  douce  ; mais  11  peine  con- 
naissent-ils  quelques  règles  d'harmonie.  Leurs 
instrumens  sont  cependant  hruyans  : ils  cm* 

Ploient  les  cornes,  et  surtout  ta  trompe  de 
éléphant.  Les  maisons  se  font  en  bois,  moel- 
lons et  mortier.  Ils  les  ornent  de  dessins  de 
. couleur  ou  en  relief.  L’or  et  l’ivoire  ornent 
l’intérieur  du  palais  du  roi  avec  plus  de  luxe 
que  de  goût. 

Les  Achantis  savent  tisser  et  teindre  le 
coton  , un  des  principaux  objets  de  leur 
comro.,  avec  la  poudre  d’or  et  le  beurre  vé- 
gétal , qu’ils  portrnl  à la  Côte-d’Or.  Il*  lirent 
en  retour  cauris  . soie . étoile»  de  coton  , rhum, 
tabac,  plomb,  poudre  a cauuu.  Les  pays 
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tributaire*  leur  fournissent  de*  esclave*.  Ils 
rotntn.  avec  plus,  pays  de  l’Afr.  Le  gouv', 
quoique  monarchique,  est  mêlé  d’aristocra- 
tie : un  conseil  suprême  de  4 personnes  s'oc- 
cupe des  a 11  u ires  de  politique.  La  haute  no- 
blesse militaire  a des  manières  remplies  de 
dignité  et  rie  courtoisie;  ils  regardent  l'ambi- 
tion de  leur  monarque  comme  sa  plus  grande 
vertu.  1 1m  se  servent  de  la  superstition,  à la- 
quelle ils  sont  enclins,  pour  conserver  leur 
vie  et  assouvir  leurs  passions.  Ils  suivent 
l'islamisme  avec  le  fétichisme  ou  idolâtrie. 
La  basse  classe  se  distingue  par  son  insolence, 
sou  ingratitude  et  par  sa  licence. 

Le  roi  est  très-humain  pour  ses  sujets,  qui 
ne  le  voient  jamais.  Il  ne 'parle  que  par  l’or- 

Sane  de  ses  ministres.  Le  trône  est  héréditaire 
ans  sa  famille.  Pop.  1,000,000  d’hab. 

ACII Ai*,  v«*  de  la  Russ.d’Eur.  (Perns),  sur 
le  Pouloudcnnoî , possède  1 mine  de  cuivre 
très -considérable  , qui  fournit  par  an  »,.">5o 
quintaux  de  ce  métal  ; des  forges  avec  a four- 
neaux qui  produisent  par  an  i4>&a4  livres  de 
fer  en  barres.  700  ha  b. 

AGIIEL,  lieu  célèbre  de  la  superstition  in- 
dienne, en  Asie,  Hind. , dans  le  distr  de  Sir 
hind,  avec  1 caverne  d'où  soit  souvent  une 
flamme  froide,  qne  les  bramincs  assurent  être 
une  manifestation  de  la  divinité.  11  y a touj. 
une  gr.  foire.  Dut.  ao  I.  E.  de  Scringapatan, 
ACII  EL.  b.  des  P. -R. . Belgique  (Lim bourg), 
oit.  au  milieu  des  bruyères,  a 8 1.  Q.p.N.  de 
Rurcmonde.  65o  hab. 

ACHELONDA,  r.  Aqcilosda. 

AC  II  EM  , ACII  EN  ou  ACIIEEN,  R.  d'A- 
sie , occupe  l'extremité  N. O.  du  Sumatra,  et 
s'étend  sur  la  côte  or.  depuis  le  cap  Arhrm 
jusqu'au  cap  Diamant  ; sur  la  côte  occ.  jusqu'à 
Ha  rus;  au  S.E.  il  est  borné  par  le  pays  des  Hat  tas. 
Une  chaîne  de  mont,  qui  commence  au  cap 
Achem  et  court  au  S.E. , trav.  ce  pays,  et 
s'nnit  aux  monts  Samponan.  Les  points  les 
lus  élevés  sont  le  mont  Eléphant , les  caps 
ahtian,  Félix,  Lahon.  Les  pnne.  riv.  sont  la 
Sink*  I , l’Anna-Lnbon  et  l'Achem.  Ce  R.  se 
divise  en  ig3  distr.  ,dont  plus,  réunis  forment 
un  gouv'  ; il  a un  sol  léger  et  fertile  , qui 
abonde  en  riz  , ognons,  racines  et  fruits  du 
tropique.  On  y voit  fourmiller  le  bétail,  les 
éléphans,  d’cxrellens  chevaux.  Les  éléphans 
sauvages  exercent  de  gr.  ravages  dans  les 
plantations  dr  riz  et  dans  les  champs.  On  y 
obtient  de  bel  or.  Les  hab.,  grands,  robustes 
et  braves,  ont  un  teint  plus  basané  que  lt*s 
autrrs  insulaires  ; ils  sont  aussi  plus  fins,  plus 
inteUigen*  , plus  industrieux;  mais  on' les 
accuse  d’avoir  un  caractère  bas  et  traître. 
Bons  marins  , ils  emploient  un  gr.  nombre 
de  vais*,  à la  pêche  et  au  cumin.  Un  capi- 
taine doit  se  garder  de  faire  connaître  aux 
pirates  avec  qui  ce  peuple  se  ligue  , que 
son  vaiss.  est  sur  la  cûjc.  Les  hab.  fabri- 
quent une  espèce  d 'étoffe  de  coton  bleue  et 
blanche  que  portent  les  plus  riches  classes  ; 
les  autres  sa*  revêtent  de  larges  étoffes  de 
madras  écrues.  On  les  regarde  comme  assez 
bons  mécaniciens  , connaissant  la  poulie  , 
Ja  vis  , le  cabestau  , et  les  moyens  d'opposer 
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une  forcé  suffisante  pour  vaincre  les  gr.  obs- 
tacles. Ils  fondent  de  petits  fusils  longs  , 
d'un  calibre  étroit  , nommés  ranlahkn.  Dans 
les  contrées  or.  ils  fout  de  bons  filigranes  en 
or  et  argent.  Ils  parlent  le  malais.  Leur» 
principales  exportation»  consistent  en  or , 
joaillerie,  soufre,  que  l’on  tire  de  Elle  de 
rulo-Way  , camphre  , poivre  ; ils  importent 
opium,  étoiles,  ae  soie  du  Bengale,  coutel- 
lerie , poudre  à canon,  armes,  verre  et  autres 
objets  de  moindre  conséquence. 

Ce  R.  fait  un  commerce  consul,  avec  les 
Fur.  et  les  nations  de  l'Or.  ; mais  toiit  paie  un 
droit  au  roi,  qui  exerce  un  monopole  sur  la 
vente  en  gros  de  tout  l'opium  , en  afferme 
la  vente  en  détail  dans  toqt  le  R.  ; outre  le 
droit  , il  faut  encore  lui  faire  des  présens.  Les 
hab. , en  gén.  mahométans,  ont  un  gr.  nom- 
bre de  mosquées , mais  pet.  pour  la  plupart. 
Leur  gouv*  est  monarchique , despotique  et 
héréditaire  ; cependant  le  fils  puîné  régne  de 
préférence  à l’aîné,  si  011  le  juge  plus  capable, 
ce  qui  occasione  de  fréquentes  guerres.  Les 
lois  pénales  sont  d'une  rigueur  extrême , et 
ne  frappent  que  les  pauvres,  les  riches  ayant 
dans  leur  fortunu  assez  de  moyens  pour  s’y 
soustraire. 

Le  roi  garde  ordinairement  autour  de  sa 
personne  100  cipayes  de  la  côte  de  Coro- 
mandel ; les  sujets  l’appellent  (i/an-At/o,  ou 
maître  dans  le  gouv1  des  affaires  d’état  : il 
donne  scs  ordres  à une  femme  qui  siège  à ses 
pieds,  et  1rs  communique  k un  officier,  qui 
les  proclame  tout  haut.  Le  dernier  roi  ayant 
envoyé  son  fils  aîné  faire  une  offrande  au 
tombeau  de  Mahomet  , à Médine  et  k la 
Mekkc,  le  vaiss.  relâcha  à Elle -de- France  , où 
le  prince  acquit  quelque  connaissance  de  la 
langue  française  et  des  arts,  qui  devinrent 
utiles  k ses  sujets  futurs.  Les  Portugais  con- 
nurent le  R.  d’Achem  en  i5og.  Depuis  ce 
temps  il  paraît  qu’on  a admis  les  femmes 
au  gouv1.  L-’État  a subi  de  gr.  révolutions  ; et 
en  i8o5  le  souv.  fut  obligé  de  s’enfuir.  Les 
Anglais  visitèrent  Achem  en  160a  ; ils  y font 
maintenant  le  commerce  tranquillement.  Les 
principales  villes  sont  Achem,  Pedir,  Soulou 
et  Sinkei.  (UsMU.Toa). 

AC11FM  , cap.  du  même  Royaume,  près 
de  l’extrémité  N. O.  de  Sumatra , sur  la  riv. 
du  même  notu , est  sit.  à t I.  de  la  mer,  dans 
1 large  vallée  formée  par  un  amphithéâtre  de 
hauts  raugs  de  collines  ; elle  est  irrégulière- 
ment bâtie,  et  contient  8,000  maisons  sur 
pilotis,  pour  les  garantir  des  inondations  sou- 
daines qui  couvrent  tout  le  pays-  La  commu- 
nication , dans  ces  temps , *»•  fait  par  des  ca- 
nots. On  distingue  In  principale  rue , un  peu 
élevée  et  sablée  ; mais  le»  autres  sont  plates 
et  sales  sprès  la  pluie.  Le  palais  royal , gros- 
sièrement bâti  et  ceint  d'une  forte  muraille 
et  d’un  fossé,  est  hors  la  ville,  et  y com- 
munique par  une  route  et  un  canal  de  la  riv. 
Achem.  Celte  v.  a des  fonderie»  de  canon*. 
Elle  fait  on  bon  commerce  en  productiooadu 
pars  citées  ci-dessus  ; elle  prend  en  retour 
ctoHV»  de  coton , opium , fer  et  autres  den- 
rée». Il  n’y  a que  les  petit»  vaiss.  qui  puissent 
aboidcx  a’  la  ville  , paice  qu’il  n’y  a que  8 p. 
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d’eau  dans  les  plus  hautes  marées.  Toutes  les 
affaires  sc  font  en  argent , qui  consiste  en 
une  petite  monnaie  d'or  de  la  grandeur  d’une 
pièce  de  dis  sous , et  en  d’autres  monnaies  de 
dill'érens  métaux.  Il  y a aussi  une  monnaie 
nationale  en  plomb,  pour  le  service  du  bazar. 
Mais  le  commerce  éprouve  quelque  obstacle 
de  la  part  du  roi , qui  est  le  principal  mar- 
chand de  son  État.  En  outre,  à l’arrivée  des 
cargaisons,  on  prélève  pour  droit  la  pr  o/o. 
Les  env.  de  cette  v.  sont  peuplé»  et  couverts 
de  v«»  florissans  et  bien  cultivés  : les  provi- 
sions de  tout  genre  y abondent.  Lat.  N.  5» 
Long.  E.  93*  4o\  (Hamiltoh). 

ACHEM  , cap  d’Asie , sur  la  côte  N.  de  l’ile 
de  Sumatra.  Lat.  N.  5°  26'.  Long.  E.  p3°  ao*. 

ACIIEN,  pet.  riv.d’AlI.,  archidiiché  d’Autr. 
(Salzbourg),  sort  d’une  caverne  des  glaciers 
du  mont  Tauern  , près  du  Tyrol,  coule  dans 
l’Achenthal, et  sc  précipite  déplus  de  2,000  p. 
dans  le  gouffre  de  Tauem,  à 3 1.  au-dessous 
de  sa  source.  On  entend  de  plus  d’une  1.  le 
fracas  épouvantable  de  sa  cataracte.  Elle  se 
réunit  ensuite  au  ruiss.  d’Obcr-Salz,  source 
de  la  Salza. 

ACH  EX , autre  riv.  du  même  pays  (Tyrol), 
naît  au  pied  du  mont  Hinterstein , coule  en 
Bavière  , et  sc  jette  dans  le  lac  de  Chicm. 

ACIIEN,  lac  du  même  pays  , à 3 I.  [ N. O. 
de  Rattcnberg,  de  a 1.  ± de  long  sur  1 tiers 
de  large. 

ACHENRE1N,  v«*  et  ch  A têtu  de  la  môme 
contrée,  comm.  en  laiton  qui  a beaucoup  de 
débit  en  Fr.  11  y a dans  ses  env.  1 gr.  ver- 
rerie , 2 moulins  A poudre,  1 fonderie.  Dist. 

1 1.  N.O.  de  Rattcnberg. 

ACH  K N Tl  IA  L , vu  et  par.  du  même  nom , 
dans  le  môme  pays.  On  y trouve  du  pétrole. 
Dist.  4L  N. O.  de  Rattcnberg.  P.  et  dép.  1,000 
hab. 

ACIIEPE,  baie  de  l’Am.-Sept. , sur  la  côte 
N. O.  de  l’ilc  du  cap  Breton.  Dist.  4 L du  cap 
Nord.  Lat.  N.  4j*  7'. 

ACUÈRES-EE  MARCHÉ, b.dc Fr.(Loirct), 
arr.  et  à 7 1.  O.S.O.  de  Pithiviers.  i,3oo  hab. 

ACHERN  (Ober) , pet.  v.  d’All. , gr.-dé  et 
à 6 I.  S.S.O.  de  Bade  (Kinzig)  , sur  i'Acber , 
riv.;  elle  a 1 école  d’industrie,  et  dans  scs 
euv.,  des  papeteries.  i,3oo  hab.  . 

ACII KL  X , vu  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  dccB, 
arr.  et  à 5 I.  S.p.E.  de  Doulrns.  600  hab. 

ACH1 ACHICA  , e.  Anoklos. 

ACH  IG  AN  , petite  riv.  de  l’Am.-Sept.  (B.- 
Canada)  , sc  jette  dans  la  riv.  de  l’ Assomp- 
tion , enV.  A 4 L avant  sa  jonction  avec  le'gr. 
11.  S‘-Laurent.  Elle  n’est  pas  navîg.  pour  les 
chaloupes  ; mais  on  y flotte  beaucoup  de  bois 
de  charpente. 

ACH I LL,  île  sur  la  côte  occ.  d’Irl. , dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  étroit  qui  com- 
munique au  cu  de  Mayo.  Elle  a euv.  12  1.  de 
tour.  Dist.  12  I.  S. O.  au  Killala. 

ACHILTY,  lac  d’Éc.  (Ross),  qu’on  croit 
décharger  ses  eaux  dans  des  canaux  souter- 
rains. Son  cours  consid.  et  profond  dans  plus, 
endroits , »4us  uuc  issue  apparente , a cav. 
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1 tiers  de  1.  de  long.  On  y voit  des  Iles  artifi- 
cielles, et  les  ruine»  d’une  demeure  qui  a été 
jointe  au  continent  par  un  pont-levis. 

ACH1M  , v«*  d’All. , R.  d’Han.  , prov.  et 
à 5 14E.S.E.  de  Bremen.  980  bd  b. 

AC  III  NU  TL  A N , montagne  très-élevée  de 
l'Am.-Mér.,  prov.  de  Venezuela  (Guyane-Es- 
pagnole) , se  trouve  au  bord  de  l’ürenoquc , à 
l'E.  de  Ciudad  - Réal  ; la  fiv.  de  Tacuragua 
l’arrose.  (Alc£i>o}. 

ACHLAM  , v**  d’Àngl.,  cM  et  À \ 1.  d’York 
(Riding  du  Nord) , dans  lequel  fut  brôlé  le 
corps  ac  l’empr  Sévère  , qui  mourut  h York. 

ACHMIN  ou  ECHMIN  ( Panope  ou \jChem- 
nis ),  v.  consid.  d’Afr.  (II. -Egypte)  , près  la 
rive  g.  du  Nil.  Un  canal  , quand  la  riv.  est 
haute  , arrose  la  ville  ; elle  a d’assez  belles 
rues.  La  couleur  des  grès  sur  tous  les  édifices 
offre  un  triste  aspect.  Scs  env.  , rem.  par 
leur  fertilité , produisent  le  plus  beau  blé  de 
l’Égypte  , ainsi  que  du  sucre  et  du  coton. 
Elle  conserve  peu  de  restes  de  ses  anciens 
monumens.  An  N.  de  la  v.  on  voit  les  restes 
d’un  antique  temple  que  le  docteur  Pocokc 
suppose  avoir  été  dédié  au  soleil  : ils  consis- 
tent en  2 larges  pierres,  sur  l’une  desquelles 
on  rem.  des  traces  de  peintures  et  de  sculp- 
ture ; un  peu  plus  loin  on  découvre  d’autres 
ruines,  telles  que  des  pierres  éparses , où  l’on 
aperçoit  des  hiéroglyphes  et  des  peintures. 
La  v.  a 1 égl.  d’une  gr.  antiquité  et  d’une 
haute  vénération  ; mais  son  prine.  ornement 
se  borne  à des  piliers  de  granit  prés  des  ruines 
de  Pa  no  poli  s.  La  plupart  de  ses  hab.  sont 
coptes.  Ils  fabriquent  de  ■grosses  étoffes  de 
coton.  Dist.  4SI-  8.  du  Caire.  Lat.  N.  28* 
»o\  Long.  E.  28*  5o\ 

ACHMOt  N , .«•  d’Afr.  (B. -Égypte) , sur 
1 canal  du  Nil  qui  se  détache  au-aessous  de 
Mansoùrali , et  sc  jettfc  dans  le  lac  Mcnzaléh. 

ACH  MOU  NÉ  tN  , v«*  considérable  d’Afr. 
(Moy°* -Égypte) , sur  la  rive  dr.  du  Nil.  Dana 
les  env.  on  voit  les  ruines  magnifiques  qu’on 
croit  celles  de  l’anc.  HcrmopQtis  Stagna.  Le 
portique  du  temple,  que  M.  Denon  présume 
être  un  des  restes  superbes  de  l'architecture 
égyptienne  , est  entièrement'  couvert  d'hiéro- 
glyphes. Dist.  44  L S-  du  Caire.  Lat.  N.  27* 
43’.  Long.  E.  28°  53'.  5, 000  bab. 

ACHOLFING,  b. d’All., avec  rhât.,  Bavière 
(B. -Danube)  , à 3 I.  j N. O.  de  Straubing. 

ACHR1DA  , v.  Ochhida. 

ACHTIAR,  v.  SxvASToroL. 

ACIITIRRA,  v.  Axhtybia. 

ACII  Y,  b.  de  Fr.  (Oise)  , sur  le  pet.  Thé- 
rain  , arr.  et  à 4 L y N.O.  de  Beauvais , fabr. 
des  bas.  700  bab. 

ACIAPONDA,  v d’Asie,  empire  Birman, 
prov.  et  à 22  I.  O.  d’Aracan  , avec  un  bon  port 
sur  le  golfe  de  Bengale. 

AC1NIPO,  v . Vieux-Roxda. 

ACIOU,  station  du  Sahara  , en  Afr.  , snr 
la  r.  de  Tripoli  h Cashna,  h 62  j.  de  Tripoli. 
On  y trouve  plus,  bons  puits.  Dist,  \o  L S* 
cav.  de  Tcdmcnt, 
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AC1-RLALE,  v.  d’ital.  , Sicile  (Val  di 
Drftiora)  , prov.  et  4 4 1-  N«E.  de  Catane  ; 
elle  est  sit.  sur  un  énorme  massif  de  laves 
basaltiques  , au  pied  du  mont  ï*!tna  et  sur  le 
bord  de  la  mer  , Il  l’cnib.  de  la  riv.  d’Àcis, 
d'où  elle  tire  son  nom,  et  qui  y forme  un 

Sort.  Un  fuit  qui  sert  de  prison  d’état , la 
éfend.  Elle  a des  maisons  bâties  en  lares, 
des  mes  larges , des  places  régulières , et  des 
mamif.  de  toiles  et  d’étoffes'  de  soie.  L’air  y 
est  mauvais.  Les  env.  abondent  en  lin.  On  y 
trouve  une  source  min.  i,5oo  bab. 

AC  K.  (N.  B.)  Les  mots  qu’on  ne  trouvera 
pas  4 cet  ordre , il  faut  les  chercher  à AK. 

ACKEN  ou  ACHE1N  , pet.  et  très-anc.  v. 
d’All.,  sur  l’Elbe,  Ét.-Pr.  (Saxc),rég.  de  Mag- 
debourg,  avec  1 chftt. , a des  fabr.  de  draps, 
tabac.  Dist.  4 L S.p.O.  de  Zerbst , et  3 O.p.N. 
de  Dessau.  3,ooo  hab. 

ACKEN  , ».  Aix-la-Chapelle. 

ACKER  , mont.  d’All.,  dans  la  chaîne  du 
Harz  , R.  d llau.  (Grubenhagen)  ,a  des  forges, 
î martinet  4 cuivre  et  1 fabr.  ac  laiton.  Dist. 
al.  N. O.  d’Andreasbcrg. 

ACKERHUUS,  ACKERSUND,».Agg*iôe. 
ACKMETCHIÜ,  golfe  de  la  Russ.d’Eur., 
sur  la  côte  occ.  de  la  Crimée;  son  cap  le  plus 
à l’O.  est  par  lat.  N.  45”  55',  et  long.  E.  5o’. 

(Mjii-ham). 

ACKWORÏH,v.  munie.  d’Angl. , avec 
par.  (Yorkl . où  est  établie  une  maison  nour 
élever  gratuitement  les  enfans  des  quakers. 
Dist.  î 1.  de  Pontefract.  P.  et  dép.  1,02a  hab. 

ACLA,pet.  v.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
(Daricn) , sur  la  côte  mér.  de  la  côte  du  S.  ; 
elle  est  à l’emb.  du  golfe  d’Uraba,en  face 
de  l’ile  de  Piuos  , et  abandonnée  par  les  Es- 
pagnols , sur  la  relation  de  son  climat  mal- 
sain , à 14  I.  N.  de  la  N.-Édimbourg.  (Ai.c.). 

ACOBAMBA,  v.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou  (An- 
garaes) , autref.  cap. , à 5 1.  S.S.E.  Guanca- 
vclica.  (Alckdo). 

ACOCÜALA,  mont,  très-élevée  de  l’Am.- 
Mér. , Bqcnos-Âyres  (Cbarcas)*,  a une  mine 
d’argent  très  abondante , mais  peu  exploitée  , 
faute  de  bras.  (AixÉoo)i 

ACOLA-CALAB1NI,  cap  de  forme  ronde, 
le  plus  au  S.  de  Minorque  , à 7 ou  8 1.  S.O. 
du  fort  S'-Philippe , ou  de  l’entrée  du  Port- 
Mahon.  (Maumm). 

ACOMA  , b.  de  l’Am.Sept. , N. -Mexique  , 
sur  une  haute  mont.,  avec  un  bon  chftt.  Les 
Espagnols  le  prirent  en  i55jj.  Dist.  4°  E S.O. 
de  Santa-Fé  de  Mexico. 

ACONCAGUA  , province  de  l’Am.-Mén 
(Chili),  est  bornée  au  N.  et  5 l’O.  par  la  prov. 
de  Qu  il  lot  a,  à l’E.  par  les  Andes  , au  S.  par  la 
vallée  de  Colina.  Son  sol,  uni  et  bien  arrosé, 
abonde  en  grains,  fruits , origan , plante  qui  a 
une  odeur  forte,  et  dont  on  fait  coin  m . au  Pé- 
rou. Les  mont,  fournissent  du  cuivre  en  quan- 
tité. C’est  dans  cette  prov.  que  nasse  , à tra- 
vers les  Cordillères,  la  gr.  route  ne  Mendoza. 
Elle  est  rude  et  très-dangereuse  vers  la  riv.  : 
le  chemin  est  si  étroit  qu’en  plus,  endroits 
on  est  forcé  de  le  frayer  à coups  de  pioche. 


C’est  par  cette  route  qu’on  transportait  d’avril 
en  mai  l’argent  des  trésors  royaux.  Pour  la 
commodité  des  vovageurs  et  des  courriers  on 
a bâti , 4 diverses  distances  , des  maisons  le 
long  de  la  route , où  l’on  trouve  en  hiver  , 
charbon  de  terre , biscuit  et  bœuf  fumé. 
Par  le  moyen  de  cette  précaution , un  cour- 
rier va  chaque  mois  4 Santiago,  porter  les 
dépêches  pour  les  vaiss.  d’Eur.  La  cap.  est 
Sau-Fclipe-cl-Real.  8,000  hab.  (àlcAdo). 

ACONC  AGUA , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér., 
arrose  la  prov.  du  même  nom,  et  prend  sa 
source  dans  les  Cordillères,  coule  oe  l’E.  à 
l’O.,  se  divise  en  plus,  bras,  et  baigne  les 
gr.  vallées  de  Curimon  , Acoocagua  , Qu  il  lot  a 
et  Concon.  Elle  entre  dans  le  Gr.-Occan  aus- 
tral par  la  lat.  S.  de  53°.  (AlcAdo). 

ACONCAGUA,  volcan  du  même  pays,  sir. 
dans  la  chaîne  des  Andes.  Lat.  8.  5a°  3o'. 
Long.  O.  71*  5o*. 

ACONQUIJA,  gr.  mont,  de  l’Am.-Mér. , 
gouv*  de  Buenos-Ayres  (Tucuman)  , près  la 
v.  de  Catamarca  , est  toujours  couverte  de 
neiges  , et  abonde  en  précieux  métaux  , sur- 
tout en  or.  (AlcAdo). 

AÇORES.  Ces  Iles , sit.  au  N. O.  de  celle 
de  Madère  , entre  les  37  et  4o*  de  lat.  N. , et 
entre  les  27  et  34*  de  long.  O. , dans  l'océan 
Atl.  sept.,  forment  un  archipel  de  10  Iles 
divisées  en  3 parties  bien  distinctes,  dont  la 
1",  au  S.E. , comprend  Su-Marie,  S1- Michel 
et  les  Formigues  ; la  a*,  au  centre,  Terceira, 
Gratiosa  , S*-George  , Pico  et  Fayal  ; et  la 
3*,  au  N. O. , Corvo  et  Flores.  Les  navigateurs 
oui  viennent  de  l’Am.  relâchent  dans  ces 
Iles , où  l’on  voit  l’empreinte  des  volcans.  Les 
mont.  , formées  de  lave  , se  distinguent  par 
leur  élévation  : le  Pic  est  la  plus  grande. 
Les  coups  de  vent  et  les  tremblcmens  de 
terre  y exercent  d’affreux  ravages  : quelquefois 
ces  derniers  détruisent  les  villes  et  les  villages, 
divisent  les  mont.  , et  en  même  temps  font 
jaillir  du  sein  de  l’Océan  des  tourbillons 
de  feu,  de  cendres  , de  laves  et  de  pierres, 
qui  semblent  s’élever  jusqu’aux  nues,  et  re- 
tombent bientôt  avec  micas.  Le  plus  terrible 
de  ccs  tremblcmens  arriva  en  i5iji  , conti- 
nua 12  jours  sans  interruption  , et  engloutit 
la  ville  de  Villa-Franca.  Souvent,  4 la  suite  de 
ccs  bouleversement»  de  la  nature  , on  voit 
sortir  du  sein  de  la  mer  des  rochers  qui  se 
consolident,  et  forment  de  pet.  îlots  : en  i638, 
1719  et  1811  on  vit  paraître  ces  phénomènes. 
Le  bouillonnement  des  sources  d'eaux  ther- 
males annonce  ordinairement  ccs  feux  sou- 
terrains. Ces  Iles  produisent  toutes  blé,  orge, 
maïs,  patates,  ignames  , bananes  , oranges, 
citrons , vin  et  fruits  ; et  l’on  y trouve  beau- 
coup de  bestiaux , volaille , faucons  et  éper- 
viens.  Elles  appartiennent  aux  Portugais.  On 
y jouit  d’un  climat  agréable  et  plus  doux  que 
dans  les  pays  de  l’Eur.  situés  sous  la  même 
latitude  : les  jardins,  remplis  de  fleurs  de  tous 
les  pays,  parfument  l’air,  même  dans  les 
mois  de  décembre  et  de  janvier.  Le  sol  y 
est  peu  profond  , mais  très-fert. , et  arrosé  par 
des  ruiss.  innombrables.  On  évalue  le  produit 
du  viu  4 34,ioo  pipes.  Le  pastel  y forme  uuu 


ACOUDY. 

grande  branche  de  corom.  Leu  animaux  sont 
de  gros  boeufs  , beaucoup  de  porcs  , de  mou- 
tons et  de  mulets.  Le  cèdre  fait  le  plus  bel 
ornement  des  forêts.  Le  poisson,  délicat,  y 
abonde  en  toute  espèce. 

Les  hab.,  blancs  en  gén. , sobres,  laborieux 
et  actifs  sont-  dénués  de  moyens  d’instruc- 
tion. Ils  manquent  d’un  port,  ce  qui  les  empê- 
chera toujours  d’acquérir  une  grande  impor- 
tance. Dans  les  années  favorables  ils  peuvent 
expédier  pour  le  Brésil,  le  Portugal  , l’An- 
gleterre et  d’autres  pays  du  Nord  , 5o  \ a iss. 
chargés  de  grains,  fruits,  miel,  légumes, 
▼lande  salée , lard  , oseille  , grosses  toiles  , 
cau-de-vie  et  vinaigre.  Le  gouvr,  capitaine- 
général  des  lies  , réside  à Angra.  Les  a forts 
d’Angra  ont  a commandans  particuliers;  du 
reste  ces  Iles  sont  en  mauvais  étal  de  dé* 
fense.  aoo,ooo  hab.  (Ed.  G a/,.). 

ACOÛDY  ou  ASOUDA,  gr.  ▼.  d’Afr. , R. 
d’Àsben  (Sahara) , peuplée  de  mahometans. 
Les  caravanes  y font  halte  pour  se  rafraîchir. 
Cette  station  présente  l’aspect  d’une  belle 
et  fertile  contrée,  où  l’on  voit  naître,  entre 
de  vastes  champs  de  maïs , de  nombreux 
troupeaux.  Dist.  4#  I.  N.  d’Agadè*. 

ACOUNE  , pet.  île  de  la  Russ. d’Asie,  dans 
le  Gr.-Océan  boréal,  fait  partie  de  l'archi- 
pel des  Alcoutes  ; elle  a 18  1.  de*  long  sur  4 de 
large, et  i pet.  baie  dans  laquelle  les  bateaux 
viennent  relâcher;  on  y trouve  des  rcnarOs, 
des  loutres  et  des  veaux  marius.  (Vsiiv.). 

ACOU8  ou  AGCOU8,  vm  de  Fr.  (B.-Pyr.), 
fur  le  Gare  - d’Aspe  , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 1. 
8.  d’Oleron  ; il  possède  des  masses  d'opbite 
et  i source  d’eau  min.  tiède.  i,6oohab. 

ACOUTANE , île  de  la  Russ. d’Asie  , une 
des  Alcoutes,  à 5 1.  d’Ounalaslika  : ses  bords 
sont  très-escarpés  ; on  y trouve  quelques  riv. 
Elle  a io  1.  de  long  sur  S à 4 de  large.  (Vsüv.). 

ACQS,  V.  A XI  DAB. 

ACQS , v.  Dax. 

ACQUA  , v*-  d’ital. , gr.-d.  de  Toscane 
(Pisan) , renommé  par  ses  bains  , à 6 I.  E. 
de  Livourne. 

ACQUA-DE-CORSARI,  port  sur  la  eôteocc. 
de  Pile  de  Sardaigne,  à 7 I.  S.E.  d’Iglesias. 

AC^CA-PENDEME,  pet.  r.  d’ital.,  Ét.. 
de-l’Égl.  ( Viterbe  ) , avec  év.  ; elle  est  sit. 
sur  le  pcnchaut  d’une  mont,  d’où  se  préd- 
ite un  ruiss.  peu  consid.  ; clic  a 1 cathéd.  et 

égl.  ; on  trouve  beaucoup  de  mines  d’ar- 
gent de  chaque  côté  de  la  v.,  et  quantité  de 
tuf.  Le  sol , depuis  Rome  jusqu’à  cet  endroit , 
est  volcanique.,  Dist.  6 1.  O.p.N.  d’Orviette. 
3,ooo  hab. 

ACQUA-SPARTA.v.  d’ital.,  Ét.-de-i’Éjtl., 
avec  un  chât.-fi>rt  sur  une  éminence , piw. 
et  à 5 I.  O. S. O.  de  Spolette. 

ACQUA-V1  VA  ou  COLLE-DI-CROCE,  b. 
d’ital. , R.  de  Naples  (Molise),au  milieu  d’un 
vallon  fertile,  mais  malsain,  à 8 1.  N.IS.E.  de 
Campobasso.  i,4oobab. 

ACQUA-VIVA,  v.  d’ital. , R.  de  Naples, 
Terre  et  à 7 1.  | S.p.O.  de  Bari , au  pied  des 
Apennins,  est  ceinte  de  murs  et  de  fossés; 
elle  a 2 bépitaux  , 1 mont  de  piété.  C’est  la 
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patrie  de  Denis  de  Molins  , de  J»  A.  Moli- 
gnano  et  de  Marie  Scalcra-Stellini.  5,3oohab. 

ACQUARIA , pet.  v.  d’ital.,  d.  et  à 8 I.  S. 
de  Modéne , renommée  pour  ses  eaux  médi- 
cinales très-fréq. 

ACQUARO,  b.  du  R.  de  Naples  (Calabre- 
Lit.  1 !•),  sur  une  colline,  fut  détruite  en  1785 

far  un  tremblement  de  terre.  Ferdinand  IV 
a fait  rebâtir.  Dist.  5 1.  8.8. E.  de  Mileto. 

ACQUI  « v.  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
sur  la  riv.  g.  de  la  Bormida  , entre  Alexandrie 
et  Savone,  siège  d’un  év.  sulTragaut  de  Pareil, 
de  Turin , et  d’une  prêf.  de  just.  ; elle  possède 
1 chAt. -fort,  1 cathéd.,  a autres  cgi.  et  1 sé- 
minaire : son  industrie  comprend  les  étoilés 
de  soie.  On  remarque  un  reste  d’aqueduc  ro- 
main qui  traverse  la  Bormida.  Cette  v.  est 
surtout  connue  par  ses  bains  chauds  et  sul- 
fureux ; elle  a soutenu  divers  sièges  ; en 
1794  les*  Français  y battirent  les  Pieinontais 
unis  aux  Autrichiens. Dist.  7I.  S. 8. 0. d’Alexan- 
drie , et  a3  E.S.E.  de  Turin.  6, Geo  hab. 

ACQU I N , b.  de  Plie  de  S'-Doraingne  , ch.l. 
de  la  par.  du  même  nom  , dans  la  partie  du 
8.  II  a quelques  maisons  assez  régulièrement 
bâties , mais  beaucoup  sont  couvertes  en 
paille.  Dist.  ta  1.  E.N.E.  des  Cayes. 

ACRA,  R.  d’Afr.,  sur  la  Côte-d’Or,  d’env. 
10  1.  de  long  et  4 i 7 de  large:  c’est  la  sH. 
la  plus  favorable  sur  la  côte,  pour  le  cônim. 
très-étendu  qui  s’y  fait  avec  les  Européens  et 
l’intér.  ; autre!',  soumis  à ALambou,  cet  État 
maintenant  indép. , a un  gouv1  aristocratique 
mêlé  de  démocratie.  Le  peuple  est  d’un  ca- 
ractère plus  paisible  et  plus  tranquille  que  les 
Fantis  et  leurs  voisins.  Lorsque  le  connu,  est 
florissant  on  voit  à Acra  un  concours  prodi- 
gieux de  toutes  les  uations  voisines  et  éloi- 
gnées : les  Anglais  et  les  Hollandais  y pos- 
sèdent des  forts;  les  premiers  ont  nomme  le 
leur,  Fort-James. 

ACRE,  pach.  de  la  Turq. d’Asie,  est  borné 
au  N.  par  celui  de  Tripoli,  à l’E.  et  au  S. 
par  celui  de  Damas,  dont  PAnti- Liban  le 
séparé  ; à PO.  par  la  Médit.  : il  a 53  1.  de  long 
et  16  de  large.  Parmi  les  monts  peu  élevés, 
on  distingue  le  Thaùor  et  le  Carme I,  de  3, 000 
p.  au-dessus  de  la  mer.  Ces  monts  sont  entre- 
coupés de  forges  vallées,  dont  celle  de  Regaa, 
trèS-fe.  t. , abonde  en  grains  et  autres  prod.  de 
PAsie-Mineure  ; on  respire  un  air  brûlant  dans 
les  plaines,  tempere  sur  les  bords  de  la  mer, 
ur  et  très-froid  dans  les  moûts  : ce  pays  pro- 
uit  beaucoup  de  tabac,  lin,  olives,  coton 
et  soie  : d'épaisses  forêts  de  sapin»  couvrent 
le  Liban  et  PAnti-  Liban.  Ou  ne  voit  que  près 
de  Kaisariéh  le  bois  de  chêue  que  possède  la 
Syrie.  Les  oliviers  , figuiers,  orangers,  grena- 
diers ombragent  les  villes  et  les  hameaux.  La 
canne  à sucre,  les  plantes  aromatiques  y vien- 
nent sans  culture.  On  y trouve  beaucoup  de 
chameaux,  huflles,  pigeons  et  autres  animaux 
domestiques.  Le  gibier  et  la  pèche  y sontabon- 
dâns.  Parmi  les  coquillages  se  rencontre  celui 
qui  donnait  aux  Tyriens  leur  pourpre  si  re- 
nommée. Les  revenus  du  pacha  vont  à 10  mil- 
le ns  de  francs , dont  il  paie  un  5*  â la  Porte» 
1 op.  d'après  Yoluey , 420,000  hab. 
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ACRE  ou  S'-JEAN-D’ACRE  (Aceo,Piole- 
» vais),  anc.  ▼.  de  la  Turq. d'Asie  (Syrie),  cap. 
du  pach.  ci-dessus,  plut  connue  bous  celui  un 
Sii/fr  ou  .Suide , est  ait.  sur  une  baie  qui  s'étend 
de  3 1.  autour  d'une  cote  demi -circulaire , 
jusqu’au  promontoire  du  mont  Carmel.  Mais 
sa  po-ition  la  rend  malsaine  par  les  marais  qui 
l'environnent  et  d’apn's  sa  propre  construc- 
lion  : plusieurs  maladies  y régnent  pendant 
chaque  été.  Quoique  petite,  cette  v.  est  peu- 
plée et  bien  fortifiée  : outre  l'anr.  muraille, 
bjcuar-Parha  la  lit  environner  de  a autres, 
pour  fermer  la  communication  qui  sc  trouvait 
avec  la  terre  : elle  est  en  outre  entourée  d’un 
fossé  large  et  profond.  Le  mur  extérieur  se 
prolonge  d'un  côté  jusqu'au  rivage , et  l'entrée 
du  port  est  défendue  par  un  fort  bâti  dans  la 
mer;  pour  la  plus  gr.  sûreté  de  la  v.  on  n’y 
entre  que  par  une  porte  : les  rues  sont  si  étroi- 
tes qu’on  assure  que  lorsqu’un  chameau  tra- 
verse la  plus  large  aucun  autre  animal  ne 
peut  y passer.  Les  maisons,  bâties  en  pierres, 
ont  des  toits  plats  avec  des  terrasses.  On  y 
voit  les  ruines  d’un  vaste  édifice  appelé  autre*. 
chût. -de- fer , le  palais  du  gr.  maître  des  cheva- 
liers de  S’-Jean  de  Jérusalem  , où  réside  le 
pacha  d'Acre  ; et  dans  une  de  ses  tours  est 
une  balle  spacieuse , avec  une  fontaine  au  mi- 
lieu, revêtue  de  marbres  de  diverses  couleurs, 
et  faite  par  Daher  , le  fils  d'Omar.  Djezzar 
y a fait  bâtir  une  élégante  mosquée  avec 
une  belle  coupole.  Cette  v.  possède  une  égl. 
grecque,  une  arménienne,  une  synagogue, 
a bazars  , 3 khans  pour  servir  de  mag.  aux 
marchandises;  des  fontaines,  des  bains  dont 
on  vante  le  princ.  comme  le  plus  beau  et  le 
mieux  bâti  dans  l’Empire  turc  ; la  superbe  fon- 
taine près  le  palais  du  pacha,  est  en  marbre 
blauc  tiré  des  ruines  de  l'anc.  Cèsarée,  v.  voi- 
sine sur  le  bord  de  la  mer.  Plus,  cafés  embel- 
lissent la  v. , mais  les  boutiques  sont  tristes. 

Acre  fait  quelque  comni.  : elle  exporte  du 
coton;  elle  importe  du  riz;  mais  le  port  est 
mauvais,  quoique  préférable  aux  autres  de  la 
côte.  Dans  un  temps  favorable  les  raiss.  abor- 
dent au  rivage;  néanmoins  les  vaiss.  européens 
relâchent  à ('alfa,  pet.  place  k l’autre  extrémité 
de  la  baie,  ainsi  qu’au  mont  Carmel,  où  la 
mer  est  douce.  Cependant  le  port  est  abrité 
des  vents  de  .N.  et  IN  .O.,  par  le  site  de  la  v.  sur 
un  cap.  Quelques  nations  européennes  y ont 
des  comptoirs  de  comm.  et  des  consuls.  Cette 
v.  est  célèbre  par  sa  haute  antiquité  : Josèphe 
rapporte  qu 'après  avoir  été  possédée  par  Déiné- 
trius,fils  <le  Séleuciis,  elle  tomba  par  trahi- 
son entre  les  mains  d'Anliochus  Epipliane. 
Elle  fut  prise  par  Alexandre,  roi  dcsHenrrux, 
et  cédée  à Ptolemée  ; elle  passa  ensuite  k sa 
mère  Cléopâtre.  Sous  les  rois  d’Lgypte  elle 
p«rta  le  nom  d e Ptolémaïs  ; et  conquise  par  les 
Perses  elle  résista  aux  forces  des  Égyptiens. 
Elle  devint  après  une  colonie  romaine.  Et 
quand,  dans  le  moyen  âge,  les  Sarrasins  com- 
mencèrent k devenir  formidables,  ils  se  ren- 
dirent maîtres  d'Acre.  Pendant  prés  de  a siè- 
cles elle  fut  le  princ.  théâtre  des  croisades 
et  expéditions.  Les  chrétiens  chassèrent  les 
Sarrasins  de  cette  rite  en  uoj.  Saladin,  sul- 
tan d’Égypte,  la  reprit  «u  1 187;  et,  après  uu 
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siège  de  3 ans,  elle  tomba  au  pouvoir  des  chré- 
tiens, qui  la  possédèrent  pendant  un  siècle 
entier.  Quoi  qu’il  en  soit , il  parait  que  toutes 
les  puissances  chrétiennes  d’Eur.  et  d'Asie 
partagèrent  le  gouv'  de  cette  cité. 

Acre  fut  de  nouveau  assiégé  et  pris  par  les 
Sarrasins  en  1391.  Enfin  Faccaroin,  prince 
des  Druses,  ayant  envahi  presque  toute  la  Syrie 
sur  les  Turcs*  dans  le  17*  siècle,  s’efforça  de 
réparer  cette  ville.  Les  Turcs  la  reprirent , et  y 
mirent  un  pacha.  En  1749,  Daher,  fils  d’Omar, 
chef  arabe,  l’attaqua  à {'improviste , et  s’en 
saisit.  De  nos  jours,  Ahmed-Pacha,  Bosnien  de 
naissance,  dit  Djezzar  tfrboucher t lui  succéda, 
et  sc  rendit  fameux  par  scs  excès  de  cruauté. 
Ce  fut  dans  ce  temps  que  Bonaparte  débarqua 
en  Égypte.  Le  parha  ayant  refusé  l'alliance 
de  ce  dernier,  le  général  français  marcha  en 
Syrie  k la  tête  de  ia,4oo  hommes,  et  tout  plia 
devant  lui.  Le  18  mars  1799  il  commença  le 
célèbre  siège  d’Acre;  mais  sir  Sidney  Smith, 
ofiieier  anglais,  ayant  précédé  de  a jours  l’ar- 
rivée de  Bonaparte , ut  faire  k la  v.  les  plus 
vigoureux  efforts  de  défense;  et  après  61  jours 
de  tranchée  ce  dernier  leva  ce  siège  mémo- 
rable. Cette  v.  a été  depuis  fortifiée  consid. 
List.  8 I.  K. N. O.  de  Jérusalem,  et  9 8.  de  Tyr. 
Lat.  N.  3a*  54'  35'.  Long.  E.  3a*  46'  5#. 
ao,ooo  bab.  (Ko.  Gaz.). 

ÂCBI  , b.  d’Ital. , R.  de  Naples  , Calabre- 
Cit. , distr.  et  k 6 1.  N.N.E.  de  Cosenza , avec 
6 égl.  et  1 hôpital.  Pop.  et  dép.  7,000  hab. 

ACRON  ou  AKRON , partie  du  territ.  des 
Fantis,  en  Afr. , sur  la  Côte-d’Or.  C’est  un 
pays  ouvert , où  l’on  aborde  facilement.  Son 
princ.  port  est  Apam  ou  Apang.  Les  Holl.  y 
avaient  un  fort  nommé  de  ta  Patience, 

ACROPOLI , v.  Acaorou. 

ACS  ou  ATS , vc*  de  Hongrie  , cotnitat  et 
k a 1.  O. S. O.  de  Comorn  , près  du  Danube , a 
1 cl« At.  et  1 parc.  3,aoo  hab. 

ACS  A,  beau  v«*  do  Hongrie,  comitat  et  k 
8 1.  N.N.E.  de  Pcsth,  avec  1 cliât.  et  1 su- 
perbe pare  appart.  k la  famille  de  Prouay. 

ACT1AR,  v.  SavASTorot. 

ACTON , v«*  et  par.  d’Angl.  (Middlesrx), 
antref.  célèbre  par  ses  eaux  min. , maintenant 
peu  fréq.  , k 1 1.  ^ O.  de  Londres.  1,675  bab. 

ACTON  BURNELL,  vi*  d’Angl.  (Shrop), 
où  l’on  voit  les  restes  d’un  chât.  dans  lequel 
Édouard  tint  son  parlement  en  ia83.  Dist.  3 I. 
S.  de  Shrewsbury.  35o  liab. 

ACTOPAN  , v.  de  l’Am.-Mér. , Mexique, 
province  et  k a5  I.  N.p.E.  de  Mexico.  On  y 
compte  a, 750  familles  d’indiens  , 5o  d‘E>- 
pngnnls  mulâtres.  Elle  commerce  en  peaux 
et  suif.  (Arcrtoo). 

ACUL,  pet.  port  sur  la  côte  sept,  de  l’ile 
de  S'-Dominguc , dans  la  partie  N.  , est.  au 
fond  de  l’anse  du  même  nom  , qui  offre  un 
bon  mouillage  pour  des  bâtimens  de  médiocre 
grandeur.  Christophe  Colomb  y aborda  en 
149a.  Dist.  5 I.  S. O.  du  Cap-Français. 

ACLMLLI , c.  Accpmoli. 

ACURACU,  ANGORAS  ou  CAMOSÎlf, 
riv.  do  l'Ain. -Mer. , Brésil  ( Se  ai  a ) , prend  sa 
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»nurce  dan»  la  pror.de  Fcrnatnboar,  et  débou- 
rs dans  la  mer,  entre  Ica  cap»  de  Tortuga  el 
Je  Palmeras.  ( AlcSdo). 

ACUTO , mont,  de  l'Ital.,  Ét.-de-CÉgb 
(Frosinone)  , à il.  j N.  d'Anagui.  Il  y a un  b. 
du  même  nom. 

AC  Y , b.  de  Fr.  ( Aisne  ) , ch.l.  de  c"  , arr. 
et  à a 1.  ÿ S.E.  de  Soissons,  fait  un  gr.  cornu, 
de  chevaux. 

ACY  ou  A SS  Y,  v»'  d'Asie,  Ilind.,  Ét.  du  Ni- 
rani , anr.  piinc.  de  Bérar;  près  de  la  , en  1 8u3, 
lord  Wellcsley  , avec  4t5oo  hommes  , battit 
3u,ooo  Mahratte*.  Dis*.  10  1.  N.  de  Üjalnah. 

ACY-EN-MULT1EN,  b.  de  Fr.  (Oise), 
arr.  et  à 8 I.  E.p.S.  de  Scnlis.  700  bab. 

ACZIB  ou  ZI  B,  chât.  de  la  Turq.d’Asie  , 
Syrie  , pach.  et  à a 1.  £ N.  d’Acre , sur  le  bord 
de  la  mer. 

ADA,  b.  de  la  Turq.d’Asie  ( Anatolie),  sur 
la  r.  de  Constantinople  5 Ispaban , cnr.  à i I. 
de  la  Sakari,  riv.,  est  surtout  habité  par  les 
Arméniens.  Dist.  4 b {■  N. O.  d’isnik. 

ADAES,  fort  de  l’Am.-Scpl.  , Mexique 
(Texas)  , non  loin  des  limites  de  la  Loui- 
siane. Sa  garnison  consiste  en  un  capitaine  et 
5o  boni  mes  nouvellement  convertis , qui  ser- 
rent à la  défense  de  cct  ctabl.  Dist.  1 4 o 1.  IV. O. 
de  la  N.-Orléaus.  Lat.  Pi.  5a®  9'.  Long.  y5® 
55'.  (AlcMdo). 

ADAES,  lac  du  pays  ci-dcssus,  d’enr.  5 1. 
de  large  et  10  de  tour.  Il  est,  dan»  quelque» 
endroit»,  d’une  si  grande  profondeur  qu'on 
ne  peut  en  trouver  le  fond  avec  une  ligne  de 
180  brasse*  de  long.  11  abonde  tellement  en 

f>oissons  qu’on  les  prend  sans  filet».  Au  mi- 
ièti  est  une  mont,  pyramidale  de  5o  toises  de 
tour.  (Alc*do). 

ADAIA  , gr.  port  sur  la  côte  Pî.E.  de  111e 
de  Miuorque  , bien  abrité  au  N. O.  par  les 
mont.;  5 l’E.  il  est  5 quelques  degrés  N. 
du  mont  Toro  , le  plus  haut  de  111e  , et  a la 
forme  d’un  pain  de  sucre.  (Ma  lu  au). 

AD  Al  H,  anc.  v.  d'Irl.,  maintenant  réduite 
A un  chétif  village  , sit.  sur  le  Maig , navig. 
pour  de  gr.  bateaux  , avec  1 pont  antique  de 
9 arclie».  On  y voit  les  ruines  de  2’anc.  citât, 
des  comtes  de  Desmond.  Dist.  4 b S. O.  do 
Limcrick.  (Eo.  G*/-). 

AD  Al  ICS  H ARBOUR  , port  sur  la  côte  de 
l’O.  de  Fakland'Sound  , est  quelque!",  uominé 
port  Howard.  (Malbam). 

ADAKH  , une  des  îles  .Aleoutes  , dan»  le 
Gr.-Océan,  avec  1 port  commode  et  sûr. Lat. 
N.  5i®  46*.  Long,  E.  180®  55'. 

ADAL1  , groupe  d'il  es  de  l’archipel  des 
Maldives  , dans  l’océan  lad.  Lat.  R.  5®  5o'. 
Long.  E.  71°  3*  '. 

ADAM  , île  d'Irl.  (Cork)  , 5 Centrée  du 
port  de  Glandore.  (Malham). 

ADAM  (pic  d')  ou  II AM  ALLEEL, célèbre 
mont.  d'Asie,  dans  111c  de  Ceylan  , une  des 
plu»  hautes  de  File , a 7,000  p.  : on  l'aperçoit 
à 5o  b en  mer.  Elle  a a 1.  de  haut.  Avant 
«l'arriver  k sa  cime  on  trouve  une  gr.  plaine 
au  milieu  de  laquelle  est  un  lac  très- profond , 
de  U meiiicuro  eau  potable,  et  d’où  sortent 
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fl  us.  ruiss.  qni  forment  les  3 plus  gr.  riv.  de 
Ile.  Pour  arriver  au  sommet  il  faut  grimper 
avec  des  chaînes  de  fer  qu’on  y a attachées. 
Le  plateau  de  ce  pic  n'a  que  7a  p.  de  long  sur 
54  de  large.  Il  est  entouré  d’un  mur  en  ruine. 
On  y fait  voir  une  pierre  dans  laquelle  on 
aperçoit  l'empreinte  d’un  pied  gigantesque 
que  les  chrétiens  disent  être  celui  d’Adain  ,* 
et  celui  de  Houddah , scion  les  indigène».  Une 
balustrade  en  cuivre  , ornée  de  4 rang»  de 
pierres  précieuses , environne  cette  pierre  ; 
un  petit  bâtiment  en  bois,  de  îa  p.  *de  long 
sur  9 de  large  , la  garantit  des  injure»  de  l’air. 
Les  indigènes  vénèrent  beaucoup  cè  monu- 
ment. Le»  peuples  de  Ceylan , cni  Pégu  , de 
Siam  et  de  Malaca  s’y  rendent  en  foule  aux 
princ.  fêtes.  On  y fait  aussi  , dans  le»  diverses 
saisons  de  Cannée  , de*  pèlerinages.  Aucun 
Européen  n’a  encore  franchi  cette  mont.  Dist. 
18  b E.S.E.  de  Colombo.  Lat.  Pi.  6*  45'. Long. 
E.  78®  ao'.  (Eo.  Gai.) 

ADAM  (pont  d’),  chaîne  de  banc*  de  sable 
entre  les  eûtes  de  Ceylan  et  de  Coromandel, 
qui  s’étend  depuis  Manaar  jusqu’il  Hamisseram. 
Le»  indigènes  croient  que  leur  île  était  le  Pa- 
radis terrestre,  et  qu’Adam,  après  en  avoir 
été  chassé,  franchit  ces  bancs  pour  arriver  au 
continent  de  l’Inde.  (Eo.  Gaz.). 

ADAMA,  mont.  d’Afr. , Abyssinie,  sur  la 
chaîne  de  Lamalmon  , en  venant  d’Axum  , et 
sur  la  r.  de  Gondar. 

ADAMOCS,  vs*  agricole  de  Hongrie,  comi- 
tat  et  à a b E.  de  Trentschin , avec  1 ver- 
rerie. 

ADAMPIE  , R.  d’Afr.,  Guinée-Sup.,  sur  la 
Côte-d’Or,  tributaire  du  roi  d’Achanti;  il  est 
borné  au  Pi.  parle  R.  d’Aminha,  à CO.  parcelui 
de  IVingo.,  à CE.  parcelui  d'Angouna.ct  au  S. 
par  l’océan  Atl.  ; la  Vol  ta  arrose  sa  partie  or.  ; 
il  ressemble  en  gén.  à celui  d’Acra  , quoique 
moins  fertile.  Il  donne  par  an  une  récolte  de 
grains  qui  suffit  à peine  à la  nourriture  des 
hab.  ; il  pourrait  aussi  produire  du  coton  d’une 
qualité  sup.  Le  pays,  ouvert,  consiste  en 
vastes  plaines  avec  quelques  pentes  douces 
couvertes  d’arbres  et  d’arbustes  qui  offrent 
beaucoup  d’ombrage.  Les  hab.,  dans  leur  lan- 
gage et  leurs  usages  , différent  un  peu  de  ceux 
d'Acra,  quoique  d’une  manière  peu  sensible. 
(Ko.  O*».). 

ADAMS,  cap  Bond  de  la  Peyrousc , sur  la 
côte  occ.  de  CÀm.-Sppt.  , à Cernh.  de  la  Co- 
lumbia, riv.  Lat.Pi.  4b®i5'.  Long.  O.  ta6°  11'. 

ADAMS,  fort  des  États. -U  ni»,  sur  le  Mis- 
sissipi . dans  l’Etat  de  ce  nom;  on  le  nomme 
aussi  Hauteurs  rie  Loft  ut  ; il  a 100  p.  au-dessus 
du  niveau  de  l’eau,  et  rommanae  lo  fleuve. 
Dist.  i5  1.  S.S.O.  de  Washington.  # 

ADAMS  , v.  des  Él.-Uni»  (N. -York) , ç14  de 
Jefferson,  place  de  connu. , avec  1 banque, 

5 4 b E.  du  lac  Ontario.  3,4(17  hab.  (Wokc.). 

ADAMS,  distr.  des  Ét.  -Uni»  (Massachu- 
setts), cu  de  llei  k,  5 5o  1.  N. O.  de  Boston. 
Dans  la  partie  sept,  on  remarque  une  gr. 
curiosité  naturelle  : un  joli  ruisseau  nommé 
JluJson's  Prook,  a,  dans  l’intervalle  de  70  à 1 ao 
t.,  creusé  un  piofoud  canal  de  60  p.  de  pro- 
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fondeur  en  quelques  endroits,  A travers  une 
carrière  de  marbre  blanc  ; Ton  voit  suspendus 
.sur  ce  canal  quelques  rochers  qui  forment  un 
pont  naturel.  La  hauteur  do  ce  pont  jusqu’au 
niveau  de  l'eau  est  de  6a  p.  ; sa  longueur  de 
i a A 1 5,  et  sa  largeur  de  10  A i a p.  ; au-dessous 
du  pont  on  en  voit  un  autre  plus  large,  niais 
moins  loug.  Dans  les  2 v»*»  de  sa  jurid.  il  y a 4 
ni  a ouf.  de  coton.  1 ,856  hab.  (Woac.). 

ADAMSFREYIIEIT,  v.  de  Bohème  (Ta- 
bor) , a dans  ses  env.  1 mine  de  fer  et  des  for- 
ges. Dist.  4*1.  S.S.E.  dp  cubain. 

ÀDAM8TH ADTEL , v«*  d’ÀiL , Bohême , 
c’®  et  A 1 1.  -j  N.E.  de  Budiveis,  a des  miues 
d’argent. 

ADAM9THAL,  tn  de  Moravie,  c1®  et  A 
5 1.  M..VE.  de  BrQnn  , près  la  Zvvitta,a  1 

Îr«x»ttc  très-rem.,  1 forge,  des  martinets,  a haut 
uurneau  et  1 moulin  A poudre. 

ADAMSTOWN,  ?t»  et  par.  d'Irl. , cu  et 
4 I.  O. N. O.  dcWcxford.  O11  y voit  les  restes 
du  Sculla bogue  , où  1^5  protestant  furent  in- 
humainement brûlés  vifs  par  leurs  ennemis, 
en  1798. — 1970  hab.  (En.  Cas.). 

AD  AN  A ( Ralhnœ ),  v.  de  la  Turq.d’Asic  , 
pach.  d’Jtchïl,  dans  une  plaine,  sur  la  riv. 
du  même  nom , ou  Scïhoun , qui  se  jette  dans 
la  Médit.;  elle  est  gr. , bien  bAtic,  et  défendue 
par  1 chAt.-fort  situé  sur  un  rocher.  C'est  la 
résid.  du  pacha  ; on  y voit  les  restes  d'un  beau 
pont  de  pierre  et  d’un  aqueduc  bien  entretenu 
pour  fournir  de  l’eau  aux  halles  dans  les 
temps  de  sécheresse.  Dans  l’hiver  on  jouit  d’un 
air  sain,  mais  si  insalubre  dans  le  mois  d’a- 
vril, que  la  plupart  des  hab.  se  retirent  dans 
Tinter.  Adana  comm.  avec  les  v.  voisines,  en 
vins,  fruits,  blé;  les  env.  sont  fert.  Dist.  4 1. 
de  la  mer,  80  S. S. O.  de  Sivas,  60  S.E.  de 
Koniéh.  Lat.  N.  56®  59'.  Long.  E,  3a®  56'. 
6,000  hab.  ( En.  Gai.  ). 


•ADANAD,  v.on  place  d’Asie,  Hind.  présid. 
de  Madras,  anc.  prov.  de  Malabar,  est  hab. 
par  une  classe  de  bramincs  nommés  A \imhc- 


rts,  qui  refusent  de  boire  ou  de  manger  avec 
les  autres  bramincs,qn’ils  imitent  en  épousant 
autant  de  femmes  qu’ils  peuvent  en  prendre. 
Les  plus  jeunes  garçons  se  marient  rarement, 
afin  de  ne  pas  avilir  la.  dignité  de  leur  état 
par  une  trop  grande  famille.  Dist.  10  I.  S.S.E. 
de  Calirut.  (Hamiltojv). 

ADANARA,  Ile  de  l'archipel  Asiatique, 
au  S.  de  Célèbes.  Lat.  S.  7®  58'.  Long.  E.  1 au® 
46'. 


ADARKEIVD,  v.  d’Asie  , Tartaiie-Indép. 
(Ferghanah) , an  confl.  du  Syr  et  du  Fcrglia- 
nah,  A 5ol.  E.  de  Khodjend. 

A D A U A , riv.  de  l'Am.-Mér. , N. -Grenade 
(8*-J ean-de-los-Llanos),  qui  naît  entre  la  Meta 
et  la  Méteta,  et  se  jette  dans  TOréuoque  , A 
S'-François-de-Rorja.  (Acédo). 

ADAUAQUIANA,  pet.riv.de  TAm.-Mér., 
(Guyane-Espagnole),  prend  sa  source  aux  env. 
de  la  Sierra  de  Parime  , et  courant  de  l’ü.  A 
TE.  , le  jette  dans  la  Cauca.  (Atcâoo). 

ADAYES,  v.  riv.  Maxiesurs. 


ADCliElUiEilBA , v.  d'Asie , sur  la  côte 


occ.  de  111c  de  Sumatra  ; les  Hollandais  y ont 
1 fort, et  comm.  en  poivre,  or,  cire,  ivoircct 
coton  : elle  est  sur  la  riv.  du  même  nom.  a 
ADI) A , riv.  d’Ital. , descend  le  long  du  re« 
ver*  mer.  des  Alpes  du  mont  Braulio,  par- 
court la  Valtelinc  dans  toute  sa  longueur,  et 
reçoit  h » eaux  de  3a  autres  riv.  moins  consid.  ; 
elle  baigne  Sondrio,  trav.  près  de  Fuentes 
le  lac  de  Côme  , en  ressort  près  de  Lccco , ar- 
rose la  Lombardie , et  va  se  jeter  dans  le  Pô 
près  de  Crémone  ; celte  riv.  , très-rapide  , 
charrie  des  paillettes  d’or;  elle  a 3o  A 35  t.  de 
large  et  G A 9 p.  de  profondeur.  On  Ta  rendue 
navigable  depuis  Lodi  , par  le  canal  Mar- 
iezuna,  si  utile  pour  Milan,  et  tenté  inutile- 
ment depuis  3 siècles  : il  fut  exécuté  en  1777 , 
sous  le  règne  de  Marie-Thérèse.  Au-dessous 
de  CaSsano  on  a dérivé  de  son  lit  la  Muzza , 
autre  canal  consid.,  qui  sert  A arroser  une 
partie  du  Milanès  ; cette  gr.  riv.  a des  truites 
et  des  poissons  recherchés.  En  490  Théo- 
doric  remporta  une  victoire  complète  sur 
Odoacre , dans  les  plaine»  de  l’Adda , et  prit 
le  titre  de  rui  d’Italie. 

ADDENBROOK,  pointe  on  cap  sur  la  côte 
occ.  de  l'Am.-Sept. , entre  le  canal  de  Hivers 
et  le  détroit  de  Fiti-llugbs.  Lat.  N.  5i«  30'. 
Long.  O.  i3o-  u\ 

ADDIiVA  ou  ELMINA , fort  et  comptoir 
trAfr. , aux  Hollandais  , Guinée-Sun.  (Gôte- 
d’Or) , à ai  I. N.E. du  cap  des Trois-Pointcs. 

ADDIN'GHAM  , v.  munie.  d’Angl.  (York) 
Ouest  iliding.  sur  la  riv.  de  Wharf,  a des  filât, 
de  laine.  Dist.  a 1.  | de  Slipton.  1,471  hab. 

ADD1NGTON  , cap  de  la  côte  N. O.  de 

I Am. -Sept. , sur  la  côte  occ.  de  l’archipel  du 
prince  do  Galles.  Lat.  N.  55”  Long.  O. 
>35*  56’. 

ADEL  ou  ADAIEL,  territ.  d'Afr  , sit.  di- 
rectement au  S.E.  de  l’Abyssinie.  M.  Sait  le 
restreint  à cette  partie  qui  s’étend  de  Zéilali 
au  détroit  de  Iiab-ci-Mandcb.  11  décrit  le 
territ.  non  comme  un  R.  séparé,  mais  comme 
partagé  entre  un  nombre  de  tribus  guerrières 
mahométanes,dans  un  état  continuel  de  guerre 
avec  les  Abyssins;  elles  ont  pour  allié  le  H. 
voisin  d’Hurrnr,  mahométan.  Zeilab  est  la  cap. 
Quoiqu’il  y pleuve  rarement,  on  dit  le  pays 
fert.,  à cause  des  riv.  qui  l’arrosent.  On  y voit 
des  brebis  dont  la  queue  pèse  jusqu’à  x5  R». 

II  y croit  du  froment,  du  millet,  de  l'encens 
et  du  poivre.  Le  comm.  consiste  en  poudre 
d’-or  et  en  ivoire. 

ADELBERG,  e.  Aottsaxac. 

ADELBODEN , village  et  vallée  de  Suisse 
( Berne  ) , rem.  par  les  belles  cascades  qu'y 
Jorme  , en  l’arrosant , l'Engstcln  , à 7 I.  S.  de 
Tbuo. 

ADELEBSEN,  baiU.ct  b.  d’AIL.R. d’FIan. 

(Galcnbcrg),  sur  la  pente  d'une  chaîne  de 
mont.,  avec  a chât.  ruinés;  il  fabr.  de  la  toile  ; 
on  y cultive  tabac  et  lin.  Dist.  4 1.  O.p.N.  de 
Güttingcn.  >,i3n  hab. 

ADELHOLZEN,  v«”  et  chât.  d’AII.  , Ba- 
vière (Isar),  arec  un  bain  célèbre  d’eau  mi- 
nérale, à a I.  S.S.O.  de  Traunstein. 
AULLMANiNSFELDEN  , v.  d’AIL  , R.  de 
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Wttrteinbtiy  ( laxt  ) , avec  2 chût. , 1 forge  , 

1 papeterie.  Di»t.  4 1.  j N. N. O.  d’Aalen.  800 

ADELNAU,  pet.  v.  de  Prusse  (Poscn)  , A 
9 1.  j O. S. O.  de  Kalisch.  1,100  hab. 

ADBLPHI  ou  FRATELLI,  a pet.  tle«  dans 
Parrhipel  de  la  Grèce , à l’E.  de  bcopelo.  Lat. 

Pi.  35*  5o'.  Long.  E.  a4w  7' 

ADELSBERG , b.  d’Hlyi  ic , ch.l.  du  c,#  du 
même  nom,  avec  un  chàt.,  prov.  et  à 10  I. 

S. O.  de  Laybach  ; il  a des  fabr.  de  cordouan , 
de  batterie  de  cuisine,  1 haras.  On  rem.  dans 
se»  env.  1 caverne  composée  de  3 grottes  pla- 
cées l’une  sur  l’autre  remplies  de  stalactites 
qui  forment  beaucoup  de  figures  suspendues 
aux  voûtes,  et  aussi  blanches  que  la  neige. 

ADELSDORF,  v.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Silésie)  , 
Cu  et  à al.  O.N.O.  de  Goldberg , se  divise  en 
9 parties , II.  et  B. , dout  la  1 *«  a 585  hab.,  et 
la  a*  4^3. 

ADELSDORF  , v**  d’All.,  Bavière  (RezaO, 
avec  1 chût. , près  l’Aisch,  riv. , & a 1.  O.  ae 
Forchheim.  “Go  hab. 

ADELSHE1M  , pet.  v.  d’All.,  gr.-d4  de 
Bade  (Main-ct-.Tauber) , près  le  Kernau,  est 
entourée  de  murs.  Elle  a 1 égl.  luthériennes  et 
3 chût.  Dist.  G 1.  E.IS.E.  de  Neckar-Elz.  i,a5o 
hab. 

ADEN,  pet.  établissement  d’Asie,  Arabie 
(Yémen) , borné  au  S.  par  l’océan  Ind.,  à l’O. 
et  au  N.  par  les  possessions  de  l’irnan  d’Yémen, 
et  à l'E.  par  le  pays  de  Jala.  11  dépendait  au- 
trefois de  cet  irnan  ; mais  de  1730  à 17.40  il  se 
déclara  indépendant;  il  est  gouverné  main- 
tenant par  un  cheyk.  (Eo.  Gaz.). 

ADEN,  t.  avec  port,  cap.  de  l’établ.  ci- 
dessus,  sit.  sur  une  péninsule  rocheuse  qui  se 

rrojette  dans  la  mer,  A l’extrémité  S. O.  de 
Arabie;  c’était  autref.  une  place  forte  et  la 
plus  opulente  de  l'Arabie;  maintenant,  près- 
qu'en  ruines,  la  plupart  des  maisons  sont  des 
cabanes  de  roseaux,  et  celle  du  sultan  n’offre 
qu’un  chétif  édifice.  La  sit.  d’Adcn  est  très- 
favorable  au  coniin.,  et  on  peut  entretenir  avec 
avantage  des  relations  commerciales  avec  le 
sultan.  Les  cnr.  de  cette  v.  sont  fertiles,  et 
on  pourrait  en  exporter  or , ivoire  , café  et 
gomme.  Elle  est  ceinte  presque  de  toutes  parts 
de  hautes  mont. , sur  le  sommet  desquelles  il 
y a 5 A 6 forts.  Un  bel  aqueduc  A J-  de  1.  de  la  v. 
fournit  de  très-bonne  eau.  Soliman-Pacha  la 
prit  en  i53q;  mais  les  Turcs  furent  contraints 
depuis  de  l'abandonner  aux  princes  arabes. 
Dist.  3o  1.  S.E.  de  Moka.  Lat.  N.  la® 

Long.  E.  4*°  3o*  (Eo.  Gaz.). 

ADENAU,  b.  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.s-Rhin) , 
rég.  et  à ta  1.  O.N.O.  de  Coblentz , possède 
des  fabriques  d'étoffes  de  coton  et  de  toiles  de 
lin.  Dans  ses  env.  sont  des  ruines  de  fer  et  de 
plomb.  i,a5o  bab. 

ADERBAÏDJ AN,  ».  Adhribiwah. 
ADERBEHG,  ».  Odrbbsig. 

ADERNO  (Adranum)  , pet.  v.  de  Sicile 
(Val  dj  Demona)  , prov.  et  A 8 I.  N. O.  de  C.a- 
tane , près  de  l’Ktua  , est  entourée  de  murs. 
On  remarque  l'égl.  priuc.  sur  1 place  magui- 


ADHELM’S  (S*-). 

ftque;  des  colonnes  de  marbré  en  ornent  la 
façade.  Le  Simelo  y forme  plus,  cascades. 

A DERSB ACH,  v.de  Bohème  (Künigsgr âtz), 

A 4 I.  N. O.  de  Braunau.  Ou  trouve  près  de 
IA  un  massif  de  rochers  très-singuliers.  Cette 
chaîne  a 6 1.  d’étendue.  On  découvre  de  tr»  *- 
loin  une  forêt  de  rochers  distribués  au  milieu 
d’une  plaine  immense.  A mesure  qu’on  s’en 
approche  leurs  dimensions  apparentes  aug- 
mentent, et  le  nombre  de  ccsgroupes  devient 
plus  considérable.  Chacun  des  piliers  est  isole-, 
et  ou  en  voit  depuis  100  et  i5o  jusqn’A  aoo 
pieds  de  hauteur;  leur  forme  générale  est  co- 
nique et  fort  peu  régulière.  Ils  sont  si  rappro- 
ches qu’un  homme  peut  passer  difficilement 
dans  les  vides  qui  les  séparent,  et  leurs  inter- 
valles ouvrent  une  espèce  de  labyrinthe  dont 
il  serait  difficile  de  se  tirer  sans  guide.  La 
substance  de  ces  rochers  est  un  grès  siliceux 
très-tendre.  En  pénétrant  dans  celte  foret  de 
rochers  on  y trouve  les  sites  les  plu^  variés, 
et  les  traces  de*  torrens  qui  ont  enlraiué  des 
arbres  et  des  fragmens  ue  rochers  dans  de» 
vallons  profonds  au  milieu  desquels  ils  sont 
ensevelis.  On  peut  dire  que  ces  rochers  sont 
le  squelette  d’une  montagne  pleine  et  eutièie; 
et  lorsqu’on  pénètre  bien  avant  dans  l’inté- 
rieur des  groupes  , et  qu’on  parvient  A la 
partie  de  la  moût,  qui  est  encore  une  masse 
continue  couverte  de  terre  végétale  et  de 
forêts  , on  aperçoit  aisément  que  sn  des- 
truction commence  à s’opérer.  Un  ruiss.  y 
passe,  et  forme  dans  une  grotte  une  cata- 
racte de  60  p.  La  température  est  A pe.u  près 
uniforme  dans  toutes  les  saisons  : car  on  y 
épiouve  en  été  la  fraîcheur  la  plus  agréable, 
et  on  ne  s’v  aperçoit  que  faiblement  du  froid 
en  hiver,  il  y a vers  les  limites  de  ces  rochers 
un  écho  remarquable  : il  répète  7 syllabes  jus- 
u’à  3 fois  sans  confondre  les  sons;  le  centre 
e ces  sons  est  A une  petite  distance  des  côtés 
du  grand  cône  dans  lequel  est  le  principal 
foyer  des  sons  réfléchis.  Les  mots  prononcés  A 
voix  basse  sont  prouuuces  distinctement  A la 
distance  requise  ; mais  lorsqu’on  s’avance  ou 
qu’on  recule  de  quelques  pas,  la  voix  la  plus 
forte  ne  pioduit  aucun  écho.  M.  G au  lin 
dit  avoir  vu  en  Sibérie  plusieurs  masses  de 
rochers  semblables  A celles  d’Adersbach. 
(Dbsmahkts). 

ADERVAN,  mont.  d’Asie,  Perse  (Kbou- 
sistan),  à 2a  1.  E.  de  Chuchter. 

ADESSE  ou  ADE8TA,  rade  dans  l’ilc  de 
Ténérifle,  sur  la  côte  de  l’O.  , vis-A-vis  de 
Gomère  , dont  elle  est  A 6 1.  (Malh au). 

ADGATE’S  FALLS  «cataracte  de  la  riv.  de 
Sable,  Ét.-U  nis  (N. -York)  , dont  la  hauteur 
perpendiculaire  est  de  8u  p.  (Woic.). 

ADG1UD  , pet.  ville  de  la  Turq.d’Eurooe 
(Moldavie),  sit.  entre  le  Ta  t ras  et  le  Serein, 
liv.,  sur  la  route  de  Bukarcst  à Czernowicz, 
A (3  1.  N.  de  Foksrhani.  i,5oo  hab.  (Gasvabi 
et  Hasssl,  Manuel  de  Gêogr.). 

ADIiELM’S  I1EAD  (S'-) , cap  d’Angl. , sur 
la  côte  du  c'4  de  Dorset , qui  s’élève  à 43o  p. 

Iicrpeodiculairement  de  la  111er.  On  voit  sur  les 
tords  d’un  précipice  les  ruines  d’une  petite 
chapelle.  (Eo.  Gaz.). 


ADI1ERBID.1AN.  io  ADJEMIRE. 


AnilERniDJAN  , ADERBAÏ0JA5  no 
AZKRRAÏDJ  AN  (sélropalltia)  , prov,  d’Asie, 
Perse , bornée  à l’E.  par  lu  Gbilan  et  la  mer 
Caspienne,  au  S. O.  par  le  kouidislan  cl  l’Ar- 
ménie, dont  elle  est  séparée  par  l'Ara*.  Elle 
jouit  d’un  climat  tempéré  , mais  si  froid  en 
liivcr  que  les  hab.  ont  peine  à le  supporter  par 
le  manque  de  bois:  la  neige  reste  9 mois  sur 
les  mont.,  dont  le  Sebend,  le  Srylan  et  l’Akbar 
sont  élevées  de  5, 000  pieds  au-dessus  du 
plateau  déjà  haut  de  3 à 4»ooo  p.  ; |a  violence 
des  ouragans  détruit  le»  troupeaux  dans  les 
champs.  Outre  l’Arns  et  le  Kisil-Ouzrn  ou  Qi- 
xil-Ouzcn  , cette  pror.  est  arrosée  par  le  Djeui- 
gbat,  plus  large  qu’aucun  autre.  Le  lac  Ma- 
ragbah  ou  Urmia  e|t  plus  salé  que  la  mer.  Sa 
surface  offre  en  partie  de  légères  éminences. qui 
s’étendent  en  plaines  coupées  de  hautes  mont, 
au  S.  ; on  y élève  beaucoup  de  bétail , surtout 
des  chevaux  magnifiques.  On  exploite  sur  ses 
front,  plomb,  cuivre,  fer  en  quantité,  salpê- 
tre , soufre,  et  une  sorte  de  beau  marbre  trans- 
parent, du  plus  beau  poli,  et  qu’on  emploie 
dans  les  édifices  de  Tauris,  Schiras,  Ispaban  , 
sous  le  nom  de  marbre  de  Tauris.  (lonimo 
cette  prov.  est  bien  arrosée,  on  se  seit  de 
l’irrigation  pour  l’amélioration  de  l’agricul- 
ture , et  de  bœufs  pour  la  charrue.  Ou  y ré- 
colte blé,  orge,  maïs,  rix  , lin,  chanvre, 
garance  , pavot , coton , tabac  , safran  , raisin 
dont  ou  ne  fait  pas  de  vin.  La  plupart  des  vs** 
se  composent  de  vergers  et  de  jardins  qui  pro- 
duisent toute  espèce  de  fruits.  On  divise  cette 
prov.  en  10  distr. , dans  lesquels  on  copiptc 
des  villes  imp.,  telles  que  Tauris,  Urmia» 
Ardebil  et  Maraghah.  i,5oo,ooo  hab. 

AD1CA,  dunes  du  Portug.  , entre  l’emb.  du 
Tagc  et  le  cap  E*pichcl,où  l'ou  extrait  pour 
le  compte  du  gouv1,  de  l’or  d’un  faible  pro- 
duit : c est  le  seul  lieu  qui  donne  ce  métal. 

ADlCHTCHl,b.  de  la  Huss.d’Eur. , gouv* 
et  à 18  1.  E.  de  Kostroma,  a 1 importante 
papeterie  et  a foires  par  an  très-suivies. 

ADIEUX  (cap  des),  sur  la  cûte  8.  de  la  N.- 
IIulI.  Lat.  S.  5t°  5a'.  Long.  E.  139°  56'. 

AT)lGE(y///ie*i*).  fl.d’ltah,  H.  Lomb.-Vén., 
naît  de  plus,  sources  qui  se  réunissent  près  de 
Clurns,  où  on  l’apprlle  Etseh , court  de  l’O.  à 
l’E.  jusqu’à  Bolsano  ; un  peu  au-dessus  de  cette 
▼.  il  prend  le  nom  d’/idiçc  ; au-dessous  il  se 
grossit  de  l’Eisach,  et  devient  natig.  jusqu’à  la 
mer  : il  se  dirige  ensuite  au  8. , baigne  Trente, 
tourne  au  8.E.  un  peu  au-dessus  de  Vérone, 
qu’il  partage  en  a parties, -arrose  Legnano,  et 
coulant  à l’E. , débouche  dans  le  golf**  de  Ve- 
nise , à Porto-Fossone , à a I.  S.  de  Chioggia, 
après  un  cours  d’env.  100  I.;  il  alimente  les 
canaux  Cardagnaro  et  Adigetto;  on  estime  sa 
largeur  moyenne  à 5o  t.  de  Trente  à Vérone, 
mais  de  Castagnaro  à la  mer  on  la  porte  à 
100  t.  ; il  a 1 à a t.  de  profondeur.  En  hiver  ses 
eaux  diminuent  presque  de  moitié;  au  prin- 
temps, lors  de  la  fonte  des  neiges,  ses  eaux 
sont  prodigieuses  et  les  inondations  fréa. , sur- 
tout dans  la  polésine  de  Kovigo,  ou  des  ca- 
naux et  de  fortes  digues  arrêtent  ses  ravages  ; 
ce  fi.,  très-rapide,  ne  gèle  que  par  un  froid  ri- 
goureux. 11  cnlrtlicut  des  relations  de  cumin. 


avec  le  Tyrol  et  1* AU.  ; on  pèche  à son  emb. 
des  esturgeous  et  des  saumons. 

ADIGETTO,  canal  navig.  du  même  pays 
(Rovigo),  commence  près  de  lladia,  oii  il 
prend  les  eaux  de  l’Adige,  coule  de  l’O.  et  l’E., 
et  se  réunit  au  canal  de  Rianeo,  à Hetinella. 
11  ouvre  une  communication  de  l’Adige  au  Pô 
ar  lescanaux  de  Scortico,  Polesclla  et  Uianco. 
la  10  à 1 a t.  de  large, et  1 à a t.  de  profondeur; 
il  sert  d’écoulement  aux  eaux  qui  inondent  la 
polésine  de  Rovigo. 

AD1L-ARAD  , v.  d’Asie,  Ilind. , Ét.  du  Ni- 
xaui , anc.  prov.  de  Candish,  sur  la  Pournah  ; 
près  de  là  est  un  lac  que  les  Hindous  révèreut. 
Dist.  7 1.  J S. O.  de  lîuiliaiiipour.  (Ha*  ). 

ADI  X A RA  , cb.l.  de  l’ile  de  Sabao  en  Asie , 
avec  l port  sur  la  cote  occ.  de  l’ile,  a quelque 
industrie;  elle  fait  partie  du  groupe  des  pet. 
Iles  de  la  Sonde.  (GisrAai  , Hassbl). 

ADJAMKA,  gr.  v*#  de  Russie  (Kberson)  , 
sur  l’Ingoul,  avec  4Ü°  maisons  , à 9 1.  S. O. 
d’Alcxandiie. 

ADJAR  , v.  d’Asie,  Arabie,  sur  la  côte  occ. 
du  golfe  Persique,  au  S.  des  lies  de  Rabrein; 
les  liab.  pêchent  despcrlcs  et  exercent  la  pi- 
raterie. Dist.  3o  1.  S.E.  d’El-Katif. 

ADJE-DI  , riv.  d’Afr. , ani  prend  sa  source 
dans  la  partie  8.  dii  R.  d’Alger,  et  après  un 
cours  de  -5  I.  à l’E. , se  jette  dans  le  lac  Mel- 
gig,  Bilédulgérid.  (Gasfasi,  Hasskl). 

A DJ EM1RE,  ADJEM  EER  ou  R ADJ  EPOU- 
TAXAU,  gr.  pi ov • d’Asie  (Ilind.),  sit.  entre 
les  67  et  75»  de  long.  E.,  et  entre  les  *4  el  5«* 
de  lat.  N.;  elle  est  bornée  au  N.  par  la  prov. 
de  Lahore,  à l’E.  par  celle  d’Agra,  à 1*0.  par 
l’Afghanistan  , tu  8.  par  le  Guxerate  ; elle  a 
136  1.  de  long  sur  7a  de  laige:  on  l’appelle 
qiielquef.  Manrar . 

Cette  région  offre  une  surface  gén.  plate , h 
l’exception  des  collines  et  des  mont,  qu’on  dé- 
couvre au  S.E.  ; elle  présente  un  triste  aspect 
par  son  vaste  désert  : on  y voit  des  vallées  et 
des  monticules  formés  par  un  sable  fin  et  mou- 
vant ; ils  sont  semblables  aux  dunes  que  le 
vent  forme  sur  le  bord  de  la  mer.  En  été  le 
passage  du  désert  est  dangereux,  à cause  des 
tourbillons  de  sable  brûlant  que  le  vent  en- 
lève. Dans  plus,  endroits  on  voit  de  miséra- 
bles v»M  formés  d’un  nombre  de  cabanes  en 

E aille  , surmontées  de  toits  en  forme  conique. 

Vau  y est  rare  et  de  mauvais  goût.  Le  mi- 
rage, commun  dans  ce  désert,  induit  en  erreur 
les  voyageurs,  qui  prennent  souvent  pour  des 
lacs  des  sables  arides  et  brûlans.  Des  pluies  pé- 
riodiques abreuvent  cependant  chaque  année 
cette  surface  desséchée  et  presque  privée  de 
riv.  ; malgré  res  inconvénirns  on  y voit  moins 
de  disette  que  dans  le  Bengale.  Les  bonnes 
terres  prod.  froment,  orge,  millet,  sorgho, 
dans  le  pays  de  Hliaty;  riz,  canne  à sucre, 
indigo,  tafiac,  pavot,  coton.  Les  chameaux, 
bœufs,  moutons  et  chèvres  y abondent.  Les 
meilleures  races  de  chevaux  de  l’ilind.  vien- 
nent dans  cette  prov.  ; on  les  croise  avec  ceux 
de  la  l’erse.  Lesgerboisrs,  renards  de  plusieurs 
couleurs,  antilopes,  ânes  plus  agile*  que  les 
chevaux  , sont  les  princ.  animaux  sauvages. 


A DJ  EM  IRE. 

On  porte  à 3 million»  d'half.  la  pop.  do  cette 
prov. , composée  de  a nation»  différentes,  le» 
Djats  et  les  Radjepoutes  tribu  guerrière  , 
maîtresse  du  pays.  (Hamiltok). 

ADJEM1RE,  ch.l.  d’un  di»tr.  enclavé  dans 
les  Et.  des  Radjepoutes , siège  d’un  trib.  et 
d’une  règ. , sit.  au  pied  d’une  colline;  i mu- 
raille et  i fosse  en  mauvais  état  l’env.  ; le  fort 
de  Taragor  la  commande:  elle  a des  rues 
étroites  et  sales,  et  des  maisons  tristes  et  pet. 
L’empereur  Akbar  la  rcudit  très-flor.  lors  de 
sa  résid.  ; le  tombeau  de  khodjah  Moyen  ed 
Dyn  , un  des  plus  gr.  saints  de  l’ilind. , y amè- 
ne un  concours  prodigieux  de  fidèles.  Les  prê- 
tres, au  nombre  de  1,100,  vivent  des  aumônes 
des  fidèles.  Les  env.  de  la  v.  offrent  un  amphi- 
théâtre entouré  de  collines  sablonneuses  qui 
occasionent  une  chaleur  étouffante  ; mais  a 
lacs  près  des  murs  l’approvisionnent  d’eau  : au 
N.  du  lac  qui  est  au  ft.O.  se  présente  le  pa- 
lais de  Schah-Djihan,  dont  les  ruines  attestent 
la  magnificence , telles  que  plus,  belles  cou- 
poles, des  colonnes  en  marbre  blanc,  et  les  ap- 
partenons des  femmes.  En  1818  Daulet  Raou 
Sindhyah  céda  aux  Angl.  cette  v.  et  les  distr. 
dépendons, en  échange  du  tcrrit.de  Yintchour- 
Lot,  dans  la  prov.  de  Malva.  (Il  a h.). 

ADJENTY  ou  ADJUNTEE , fort  d’Asie 
Hind. , Et.  du  IVizam  , anc.  prov.  deBérar, 
est  à rentrée  d’un  passage  fameux  du  même 
«dm,  dans  les  mont,  du  Hérar:  on  donne  i 1. 
d’étendue  au  mur  extérieur.  Dist.  20  h N.E. 
d’Aurungabad.  (Hamiltok). 

ADJERUDou  ADJEROUDE,  fort  d’Asie  , 
ou  chât.  carré  sur  la  front,  or.  d’Égypte  ,451. 
R. O.  de  Suez.  On  croit  que  ce  fut  dans  ses 
•env.  que  les  Israélites,  poursuivis  par  Pharaon, 
firent  leur  2*  campement. 

A1)JI , riv.  d’Asie  , Hind. , qui  naît  dans  le 
Bahar,  est  navig. , et  se  réunit  au  Jellinghi  4 
4 1.  O.  de  kislinagar,  dans  le  Bengale,  et 
forme  avec  lui  l’iiougly.  (Hamiltok). 

A l)J  I BEI , r.  Odessa. 

ADJ1DERA,  v.  Ovidiofol. 

ADJODIN  ou  PAL  KPUTTAN,  v.  d’Asie, 
Hind. .prov.  de  Moultan,sit.  sur  la  Setlége, 
est  célèbre  par  le  tombeau  de  Chcyk-Fur- 
reed,  mahométan,  mort  en  1267,  au’on  dit 
avoir  changé  en  sucre  quelques  rochers  : de 
nombreux  pèlerins  s’y  rendent  tous  les  ans. 
Le  célèbre!  amerlan  le  visita  en  i5gg.  (II  ni.). 

ADJOTS  (leiO , gr.  v*'  de  Fr.  (Charente), 
•tt.  et  À 1 1.  | il.  de  Ruffcc , avec  i mine  do 
fer. 

ADJURIC,  lie  d’Afr.,  dans  la  mer  Rouge, 
avec  1 t«*  dans  la  baie  d’Houakcl , sur  la  côte 
d’Abyssinie. 

ADJ YGOR , fort  imp.  d’Asie,  Hind.  (Bun- 
delcitnd) , sit.  à presqu’égalc  dist.  des  mont1*  de 
Callinjer  et  de  Pannab  ; elle  fut  prise  d’as- 
saut par  les  Anglais  en  1809:  elle  commande 
le  passage  4 trav.  les  a mont,  ci-dessus.  Il  y a 
3 gr.  réservoirs  d’eau  taillés  dans  le  roc:  on  y 
voit  les  ruines  de  3 magnifiques  temples  hin- 
dous. Dist.  i5  I.  E.  de  Tchatcrpour.  (Ham.). 

ADLER,  riv.  d’All.,  Bohême  (kooigsgràtz), 


3o  ADOUR. 

naît  4 • 1.  8.  de  Reinertx,  coule  au  5.  , en 
séparant’les  c1**  de  KOnigsgrâtz  et  de  Glatz, 
et  sc  jette  dans  l’Elbe  à Kônigsgrütz.  On  la 
nomme  Erïtiz  dans  la  ir*  partie  de  son  cours. 

ADLERBERG,  v.  Ablrf.kg. 

ADLERBEBG  , mont.  d’AU.  , Autriche 
(Salzbourg),  produit  du  fort  beau  cuivre. 

ADLERSBERG,  v.  Adelsbxrc. 

ADMONT,  b.  d’Autr.  fRttric) , snr  la  rive 
dr.  de  PEns,  cw  et  à 12  1.  S’.p.O.  d’Iudcn- 
bourg,  a 1 abb.  de  Bénédictins,  1 séminaire, 
1 co II. , 1 bibl. , 1 fabr.  de  faux,  1 salpêtrière  , 
1 mine  dq  fer  et  des  forges.  800  hab. 

ADO,  net.  île  de  1a  Russ.d’Eur.  , dans  le 
golfe  de  Bothnie  , près  la  côte  de  Finlande. 
Lat.  K.  6o#  18'.  Long.  E.  18*. 

ADOLZFURTH , b.  d’All. , R.  de  Wùr- 
temberg  (laxt),  sur  la  Brettach  , riv.  , a 1 
forge  5 cuivre  et  des  vignobles.  Dist.  1 1.  S.O. 
d’Oehringen.  54o  bab. 

ADOLZUEIM,  v.  Alsrrim. 

ADOM  , v.*  ruinée  d’Asie  , Hind. , c h.l.  du 
distr.  du  même  nom,  fut  assiégée  et  détruite 
en  1787 , par  Tippou.  Eu  1810  elle  resta  aux 
Anglais  avec  son  distr.  Dist.  i3  1.  N.N.E. 
de  Be)arey. 

ADOHF,  r.  d’All.,  R.  de  Saxe(Woigtland), 
sur  PEIster,  fabr.  toutes  sortes  d 'instrument 
de  musique  , cordes  pour  violons  et  basses, 
draps  et  étoffes  desoie  ,431.  S.E  d'OEUnitz. 
a,o5o  hab. 

ADORF  , d’All.  (Walderk),  a dans  se» 
env.  des  mines  de  cuivre  et  de  Fer,  des  car- 
rières d’albâtre,  des  forges  et  des  pétrifica- 
tions curieuses.  On  remarque  près  de  là  lo 
A appenstein  , rocher  4 pie  , de  3 00  p.  de  haut. 
Dist.  5 1.  R.N.O.  de  Corbach. 

ADOU,  lie  d’Asie,  dans  l’océan  Ind.  équi- 
noxial. Lat.  S.  5°  i5'.  Long.  E.  76°  3o'. 

ADOUM  , pays  d’Afr. , Guinée-Sup.  , R. 
d’Ahanta , sur  la  Côte-d’Or.  11  est  fertile, 
et  abonde  en  gibier.  On  y trouve  do  riche» 
mines  d’or. 

ADOUMATIS  « groupe  d’îles  d’Asie  , de 
ParchipcI  des  Maldives  , dans  Pocéan  Ind. 
Lat.  N.  2*.  Long.  E.  70*  12’. 

ADOUR  ( Aiurut L riv.  de  Fr.,  naît  de  3 
sources  qui  descendent  du  col  du  Tourmalet, 
chaînon  des  Pyrénées.  A Grippe,  3 J.  au-des- 
sus de  Bagnèrcs,  l’Adour  forme  une  cataracte 
d’environ  100  p.  Ce  fleuve  arrose  la  vallée  de 
Campan,  celles  des  dépudcs  II.  et  B.-Pyr. , et 
la  partie  la  plus  fert.  de  celui  des  Laudes.  II 
baigne  Bagnères-de-Bigorrc  , Tarbes,  Aire, 
Grenade.  8*-Scver,  Dax  et  Bayonne  ; il  dé- 
bouche dans  le  golfe  de  Gascogne,  à 1 1.  au- 
dessous  de  çette  dernière  v.  ; navigable  de 
S*-Sever  4 Bayonne  il  reçoit  à dr.  PArros, 
la  Midouze  , à g.  le  Lerhez,  le  Gabas,  le 
Louts  , le  Luy  et  le  Gave-dc-Pan.  Il  y a 4 
Pemb.  de  .cette  riv. , une  barre  ou  banc  de 
sable  mêlé  de  gravier  que  la  mer  entretient 
toujours.  Il  reste  encore  des  traces  de  l’anc. 
lit  de  PAdour  , qu’une  suite  de  pet.  lacs 
marque  sur  presque  toute  sa  longueur.  Son 
anc.  emb.  était  près  du  f'Uujc-Bitutaut  , 4 
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en v.  8 1.  plus  an  N.  de  l’enib.  actuelle , appe- 
lée le  Boucaut-iïcuf. 

ADOUROU,  fort  d'Asie,  Hind.  angl. , anc. 
prov.  de  Malabar,  4 i5  1.  N. O.  de  Markcry. 

ADOUS  ou  QU  AGU AS,  peuple  d’Afr. , le 
plus  policé  de  la  Guinéc-Sup.  , sur  la  côte 
d’i  voire.  Les  fils  sont  obliges  de  suivre  les 
professions  de  leurs  pères. 

ADOWA,  v.  d’Afr.,  cap.  de  la  prov.  de 
Tigre,  en  Abyssinie,  resid.  du  souv.,  depuis 
que  les  Gallai*  se  sont  emparés  de  Goudar. 
Elle  est  sit.  en  partie  sur  la  pente  , et  en 
partie  au  pied  d'une  colline  ; on  y jouit  de  la 
magnifique  vue  des  monts  de  Tigré.  Les  mai- 
sons , de  forme  conique  et  alignées  , forment 
des  rues  régulières  entremêlées  d’arbres  et 
de  petits  jardins.  Cette  ville  est  rem.  par  sa  gr. 
manuf.  de  toile  de  coton,  qui  surpasse  toutes 
celles  de  l'Abyssinie  : ce  coton  circule  comme 
monnaie.  Adowa  est  aussi  le  canaj  par  lequel 
se  font  presqu'exclusivement  les  relations  de 
ronun.  entre  la  côte  et  l’intér.  Les  prov.  au 
S.  abondent  en  bestiaux  et  blé,  qui,  avec  le 
sel,  constituent  le  princ.  article  d'échange. 
Près  de  1,000  esclaves  -passent  par  Adowa  , 
pour  être  embarqués  à Massouah  et  dans  d’au- 
tres ports  de  la  mer  Rouge.  Les  liab.  , au 
nombre  de  8,ooo,  presque  tous  mahométans, 
sont  très-comm.  et  les  plus  civilisés  de  l’A- 
byssinie. Lat.  N.  i4°  la'  3o'.  Long.  £.  56* 
45'.  (Ko.  Gaz.). 

AURA  (Abdera) , b.  d’Esp.  (Andalousie), 
sur  lu  Médit.  , a i chût. , des  plantations  de 
canne  & sucre,  et,  dans  ses  env. , des  eaux 
min.  froides.  Dist.  ta  1.  O. S. O.  d 'Alméria. 

ADRACOOL  , célèbre  cataracte  d'Irl. 
(Cork) , prés  de  la  baie  de  Rantry. 

ADRAMITI  ou  ADRAM1T,  v.dc  la  Turq. 
d'A»i«-  (Anatolie),  sur  la  côte  or.  du  golfe 
du  même  nom  , fut  fondée  par  une  colonie 
d'Athénicns,  4 ay  1.  N.  de  Suiyrue.  Lat.  Pi. 
3^*  a8'.  Long.  E.  a4*  3y'. 

ADRARA  , v«'  d’ital.  , R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  ctâ  5 I.  1 E.  de  Ucrgame;  on  v élève  des 
vers  4 soie.  11  a dans  ses  env.  (Tu  marbre 
rouge  «t  blanc,  et  de  l'albâtre  rouge.  P.  et 
dép.  i,8oo  hab. 

ADRETS-DE-MOISXAUROUX,  vs*  de  Fr. 
(Isère),  arr.  et  il  6 I.  N.p.E.  de  Grenoble,  avec 
une  mine  abondante  de  charbon  de  terre. 

ADRIA,  très -anc.  v.  d’ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.  , polésinc  et  il  5 I.  E.  de  Rnvigo , est 
trav.  par  le  canal  de  Uianco;  elle  a t calhéd., 
i hôpital,  i théâtre,  i caserne,  a ponts  de 
pierre  et  i de  bois  ; elle  comm.  en  bestiaux, 
grains,  soie,  lin  , bois,  cuirs  et  faïence.  Elle 
a donné  son  nom  au  golfe  Adriatique.  Autre- 
fois c'était  un  port  de  mer;  aujourd'hui  la  mer 
s'en  est  éloignée.  Lat.  Pi.  4^°  a'  5y'.  Loug. 
E.  9*  45'  4<A  9,000  bab. 

ADR1ANE,  cap  d’Afr. , Barbarie  (Tripoli), 
sur  la  Médit. , au  N.  du  désert  de  Barca.  Lat. 
N.  3a*  ai'  18'.  Long.  E.  17*  5a'  4^'. 

ADRI ANOFSKAÏA  OSTROVA , ou  ILES 
D’ADRIANOF.  Quelques  marins  nomment 
ainsi  les  lies  Aléoutcs , 4 cause  du  vais».  S'- 


Andrien  et  JVatlwlie  appart.  à un  marchand 
russe  qui  les  a decouvertes  en  1 764  ; mais  elles 
sont  plus  connues  sous  le  nom  A' Alcoa  Ut . 
( Voyez  ce  mot  ). 

ADRI ANOPLE , v.  Asnnsori.1. 
ADRIATIQUE  (mer)  , bras  de  la  Médit., 

3ui  s’étend  du  S.E.  au  N. O.  entre  les  cote* 
e l’ital. , de  Plllyric  et  de  l’Albanie,  de- 
puis le  4o*  de  lat.  W.  jusqu’au  45*  55',  et  dont 
les  extrémités  mér.  sont  le  cap  de  Leuca , 
R.  de  Naples  , et  la  pointe  N.  de  l’ile  de 
Corfou.  Elle  tire  son  nom  de  la  v.  d’Adria 
dont  il  est  parlé  ci-dessus.  Elle  a gén.  5o  1. 
de  large  et  aoo  de  long;  les  a côtes  renferment 
un  gr.  nombre  de  pet.  golfes  et  de  baies  , par- 
mi lesquels  on  distingue  ceux  de  Trieste,  de 
Fiume  , de  Cattaro  et  de  Drun  ; sur  la  côte 
or.  l’on  voit  une  foule  d’îjcs  de  diverses 
grandeurs  , séparées  en  plus,  endroits  par  de 
et.  bras  d’eau  douce  qui  fournissent  de 
ons  mouillages  aux  vaiss.  Ce  n’est  pas  sans 
fondement  qu’on  pense  que  cette  nier  em- 
piète insensiblement  sur  la  terre  ; mais  ses 
envahissemens  sont  peu  sensibles.  Le  flux  et 
le  rellux , qu’on  ne  remarque  nas  dans  d’au- 
tres parties  de  la  Médit.  , se  fait  sentir  jour- 
nellement sur  les  rivages  de  l’Adriatique . 
quoique  moins  fortement  que  dans  l’Océan  ; 
ses  bords  gén.  bas  oUrent  beaucoup  de  bas- 
fonds  , une  plage  vaseuse , malsaine  et  sana 
abri.  Le  vent  dominant  favorise  la  sortie 
des  vaisseaux  pendant  l’hiver  ; les  vents  du 
S.E.  y exercent  d’alTreux  ravages  dans  la 
belle  saison  ; on  y navigue  facilement.  Ce 
golfe  reçoit  peu  de  fl.  coosid.  ; otl  l’appelait 
autref.  golfe  de  f'cnisc.  On  donne  maintenant 
ce  nom  à la  partie  IV. O. 

ADRIÈRES  , b.  de  Fr.  (Vienne)  ,451. 
S.E.  de  Montmorillon.  i,4oohab. 

ADULA,  partie  la  plus  haute  des  Alpes,  et 
comme  le  foyer;  elle  s’étend  du  mont  S*-Go- 
tbard  vers  les  monts  Mnscliclhorn  et  Rernardin 
4 l’E. , dans  le  c*  des  Grisons.  Le  Rhin,  la 
iteuss,  le  Rhône,  le  Tessin  y prennent  leurs 
sources  ; c’est  le  point  le  plus  élevé  de  l’Eur. 

ADUN-SHOLLON , mont,  de  la  Rtiss.  d’A- 
sie, près  de  l’Argoun , riv.,  prov.  de  IVert- 
ebinsk,  est  rem.  par  ses  belles  topazes. 

AEDELFORS,  lieu  de  Suède,  préf.  d ’ I ü- 
kôping,  rem.  par  la  seule  mine  d'or  de  ce  1t. 
Elle  ne  produit,  plus  que  3 ou  4 maies  par 
an.  Dist.  6 1.  N.  de  Wexio. 

AKGIDI  (S*-),  b.  d’AIL,  B.-Autr.,  c«*  du 
H.-Wieoerwald  , sur  le  Trasen  , riv.,  avec  des 
forges  consid.  Dist.  49L  8.  de  S^Fôlten. 
ALLEN , ».  Aic.lr. 

AELTERE,  b.  des  P.-R. , Belg.  (Flandre 
or.)  ,451.  O. S. O.  de  Gand.  3,900  bab. 
AERDING,  r.  Eftoisc. 

AERIUCT1QUEN,  mont,  de  l’Am.  Mér. 
(Guyane-Hollandaise) , forme  le  premier  ra- 
meau de  la  gr.  chaîne  de  Rinocote,  entre  les 
riv.  Cutini  et  Camni.  (AlcSdo). 
AERLINSBACH,  v.  Eblisfaciv. 

AERNEN  , gr.  v«*  de  Suisse  (Valais) , près 
la  rive  g.  du  Rhône , sur  la  gr.  r.  ; prés  d« 
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1*  on  trouve,  non  loin  de  M&hlibach,  dans 
l'endroit  nommé  Jn-dcr-Lachcn  , une  carrière 
d’où  l'on  tire  une  belle  pierre  ollairu  que  l’ou 
taille  pour  faire  des  plaques  de  cheminées. 
C’est  la  patrie  de  l’év.  W alter-auf-der-Flue, 
qui  fut  battu  lorsqu’il  entra  dans  le  Valais  à la 
1>'te  de  io,noo  Savoyards,  en  i4~5.  Dist.  4 h 
K. K.  de  Bri<  g. 

ÆRÜK,  pet.  Ile  très-fert.  du  Dan.  (Sles- 
wick) , au  S.  de  celle  de  Fionie , de  5 1.  de 
long  sur  ta  dje  large;  elle  abonde  en  poissuns. 
5, '>oo  hab. 

ÆRÔESKIÔB1NG , v.  du  même  pays, snr 
la  côte  sept,  de  Pile  ci-dessus,  a a places,  i égl. 
et  a écoles  de  navig.  ; elle  fabr.  bleu  de  Prusse 
et  tabac.  Eu  été  il  part  de  cette  v.  pour 
Faaborg , a paquebots  par  semaine.  i,3oo  hab. 

AF.RSCIIOT,  ▼.  des  P. -R.,  Ilelg.  (Brabant 
mer.),  arr.  et  à 3 1.  -b  N. E.  de  Louvain  , 
sur  la  Denier , abonde  en  exeell.  pâturages. 
Louis  XV  la  prit  en  i~  j6.  Elle  a des  geniè- 
vreries  et  brasseries.  5,ooo  hab. 

AERSELE,  b.  des  P.-B. , Belg.  (Flandre 
occ.),arr.  et  à6  1.  K. F!,  de  Courtrav.  a,8oo  b. 

AEKZMFRG  , mont.  d’All.  , Autr.  (Styrie), 
c,r  et  à ? I.  Pi. O.  de  Ururk,  et  a Pi.  de  Maulern. 
Elle  a ,|oo  t.  de  haut  et  i gr.  mine  de  fer. 

AERZEN  , b.  d’All.,  R.  de  llan.  (Caïeu- 
berg)  , À 2 1.  S.O.  d’Hameln.  900  hab. 

AFDIMO,gr.  v«*  delà  Turq.  d’Asie,  dans 
nie  de  Chypre , près  de  la  mer.  L’év.  grec  de 
Bafo  y réside.  Ses  env.  fournissent  tabac,  soie 
et  laine.  Dist.  5 1.  E.  de  Bafo.  I1.  et  dép.  3, 000 
bab. 

AFF  , pet.  riv.  de  Fr.  , naît  dans  les  forêts 
de  Paint  pont  (Ille-rt-Yilaine) , et  forme  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  cours  la  limite 
entre  ce  dép1  et  celui  du  Morbihan.  Elle  se 


réunit  S f’Aoust , aux  marais  de  Gleoac  , prés 
lu  du  même  nom. 

AFFALTER,  v«*  d’All. , R.  de  Saxe  (Erxgc- 
birge)  , rem.  par  ses  blanchisseries  et  1 belle 
carrière  d’ardoise.  Dist.  1 1.  N’.E.  de  Lôsnitz. 

AFFELTRACH , b.  et  par.  d’All.,  R.  de 
Wurtemberg  (Neckar)  , avec  1 synagogue,  à 
3 1.  E.  d’ileilbronn.  900  hab. 

AFFENTHAL,  v«'  et  vallée  d’All.  , gr.-d* 
de  Bade  (kinr.ig) , célèbre  par  ses  vins,  à a 1. 
S. 8. 0,  de  Bade.  8jo  bab. 

AFFETTU,  pays  d’Afr.  , R.  de  Fanti 
(Goinée-Sup.) , sur  la  Côte-d’Or.  Maurice  ou 
Piassan,  comptoir  hollandais,  et  Igua  on  Cap 
Corse  (cape  Coast  C asile)  , comptoir  anglais, 
sont  les  lieux  principaux. 

AFFÜLTF.REN , gr.  v**  de  Suisse,  c*  et  à 
3 1.  Pi  .N. O.  de  Berne,  fabr.  dcs*lôgelns  , es- 
pèce de  petits  barils.  i,5oo  hab. 

AFFORI  , gr.  v*«  d’Ital.  , R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 1 I.  Pi.  de  Milan  , sur  le  Garba- 
jiola , riv.  , avec  1 filât,  de  coton.  980  bab. 

AFFRIQUE  (S*-),  v.  dfi  Fr.  (Aveyron), 
s.préf.,  sit.  «la ns. une  plaine,  sur  la  Sorgue  , a 
des  maisons  gothiques,  a trib.  de  1”  inst. 
et  de  corn  in  , 1 hôpital , seul  édifice  régulier, 

I collège  , 1 égl.  consistoriale  de  protes- 
tans  et  1 société  d’agriculture.  En  1628  elle 
soutint  un  siège  contre  Henri  de  Bourbon, 
prinre  de  Confié,  qui  fut  forcé  de  le  lever, 
cilié  tient  le  a*  rang  parmi  les  ▼.  du  dép*, 
pour  le  couim. , qui  comprend  les  draps  de 
Castres  et  de  Carcassonne,  fromage  de  Roque- 
fort , cadis , serges.  Elle  a une  filât,  de  coton. 

II  s’y  tient  5 lbircs  par  an. , les  4 février 
et  mars  , 16  mai , t4  septembre  et  9 décem- 
bre. Dist.  5 1.  *4  S.O.  de  Miihau,  et  i3  S.E. 
de  Rodés. 


AFGHANISTAN,  CABOUL  00  GANDAH  lit. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION  ET  LIMITES.  — Ce 
grand  pays  d’Asie  est  situé  entre  les  29 
et  3^°  de  latitude  N.,  et  entre  les  58  et 
ni°  i!c  longitude  E.  ; il  n pour  limites  au 
N.O.,  au  S.O.  et  à PO.;  la  Perse;  au 
N.  la  Boukharie;  à PE.  et  au  S.E.  l’Hin- 
doustan;  au  S.  le  Béloutchistan. 

ASPECT  DU  PAYS,  MONTAGNES, 
RIVIERES.  = Cet  te  contrée,  hérissée  de 
montagnes  considérables  , n’oflVe  quel- 

?ucs  vastes  plaines  qu'au  S.E.  et  au  5.0. 
.es  plus  hautes  montagnes  se  trouvent 
dans  le  N.,  où  elles  servent  de  limite 
entre  le  Thibet  et  la  Roukharic  ; d’im- 
menses chaînes  qui  courent  au  S.E. , au 
S.  et  nu  S.O. , se  détachent  de  ces  mon- 
tagnes colossales,  dont  lescimes  se  perdent 
dans  les  uues.  Les  diverses  chaînes  îles 
montagnes  de  P Afghanistan  font  partie 


du  système  des  montagnes  de  la  Haute- 
Asie  , qui  se  rapprochent  des  rameaux  du 
Caucase,  dont  le  Tcdsenles  sépare.  Parmi 
les  principales  chaînes  on  remarque  P/f/- 
mafeh  ou  Himalaya  et  Y Jfindoukouh  : des 
neiges  éternelles  couvrent  les  sommets  de 
ces  deux  chaînes;  et  on  croit  que  quel- 
ques-uns de  PHimmalaya  surpassent  en 
hauteur  le  Chimboraco.  On  peut  regarder 
comme  des  branches  de  Pllindoukouh , 
le  Parapomisus , le  Kouh-Soloyman , le 
Kfibcr y les  montagnes  dites  de  Sel,  le 
Mokkour , qui  sont  autant  de  chaînes 
immenses  et  bien  boisées.  Parmi  les 
plaines  on  petit  citer  celle  de  Lédjah , 
située  entre  le  Sindh  et  le  Tchelcm.  Les 
déserts  de  Rahwelpotir  , de  Srdjislan 
sont  les  plus  remarquables  ; cc  dernier 
renferme  une  plaine  salée. 
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Ce  pays  a peu  de  rivières  : le  Simili 
est  le  seul  fleuve  important  et  navigable; 
les  autres  ne  sont  (pie  de  gros  tor rens 
guéjtbles  pendant  une  grande  partie  de 
l'année.  La  plupart  des  eaux  se  perdent 
dans  une  foule  de  canaux  d'irrigation 
ou  d’aqueducs  souterrains,  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  Caboul  , le  Casfigar, 
riielmcnd.  Parmi  les  lacs  on  remarque 
le  Loukb  et  l’OulIer. 


CLIMAT.  = La  différence  de  latitude, 
la  plus  ou  moins  grande  élévation  du 
sol  influent  sur  le  climat.  Ou  y ressent 
les  extrêmes  de  chaleur  et  de  froid  ; an 
S.  et  au  S. O.  soulllcni  des  vents  pério- 
diques qui  correspondent  aux  mous- 
sons de  1 océan  Indien.  Les  pluies  d’hi- 
ver sont  très -avantageuses  dans  cette 
contrée  : dans  la  vallée  de  Peychavcr 
on  éprouve  une  chaleur  accablante  qui 
dure  peu,  et  à laquelle  succède  un  froid 
rigoureux.  Quoiqu’on  y respire  un  air 
généralement  sain  , ou  est  attaqué  des 
fièvres,  communes  en  automne  et  uu 
printemps. 


PRODUC.  DES  TROIS  RÈGNES. 


VÉGÉTAUX.  = L’Afghanistan  .offre 
des  productions  variées  et  une  agricul- 
ture soignée;  ou  y fait  presque  partout 
une  double  moisson  par  au.  Ce  pays 
abonde  en  blé,  orge  réservée  aux  che- 
vaux, riz,  légumes,  tabac,  lin,  garance; 
le  coton , la  canne  A sucre  et  le  gin- 
gembre ne  viennent  que  dans  les  can- 
tons chauds.  L’nssa-fœtida  s’exporte  en 
grande  partie  dansl’lndc;  on  y a natura- 
lisé un  grand  nombre  d’arbres  de  l’Eu- 
rope ; dans  les  montagnes  on  trouve  le 
sapin,  le  chêne,  le  cèdre,  le  cvprès,  le 
noisetier,  l'olivier  et  le  pistachier  sau- 


vage. Dans  les  plaines  on  voit  les  mû- 
riers , platanes,  peupliers,  les  arbres 
fruitiers  d’Europe,  les  citronniers,  oran- 
gers, figuiers,  grenadiers,  amandiers  : la 
vigne  v fleurit  sans  culture.  Les  plaines 
et  les  flancs  des  montagnes  offrent  la 
manne.  Les  fleurs  les  plus  odorantes, 
dont  plusieurs  sont  conuues  en  Europe, 
embaument  les  jardins. 

ANIMAUX.=  Ob  compte  dans  ce  pays 
plusieurs  races  de  chevaux , dont  celle 
d’Hérat  est  la  plus  estimée.  On  rencontre 
les  chameaux,  les  dromadaires  dans  les 

Itartics  sablonneuses.  On  importe  les  meil  * 
cnrs  bcrnfs  du  Hadjepoutanah.  Les  tri- 
bus des  pasteurs  font  leur  richesse  de  leurs 
moutons.  Les  montagnes  nourrissent  di- 
verses espèces  de  chèvres.  Les  chats  per- 
sans, dont  le  long  poil  sert  à faire  des  tissus 
recherchés,  y sont  communs  ; parmi  les 
bêles  fauves  on  distingue  les  lions,  tigres, 
léopards,  ours,  loups,  hyènes,  et  di- 
verses sortes  de  renards  : on  trouve  aussi 
des  daims,  cerfs,  sangliers,  antilopes, 
singes,  porcs-épics,  hérissons,  aigles, 
faucons,  hérons,  grues,  cigognes,  canards 
sauvages,  et  tous  les  volatiles  d’Europe. 
Les  scorpions  s’y  montrent  très -gros  et 
dangereux  ; on  élève  avec  succès  des 
vers  à soie.  Les  abeilles  y abondent  ; 
quelquefois  des  nuées  de  sauterelles  dé- 
\ asteut  les  provinces,  et  y apportent  la 
famine. 

MINÉRAUX.  =■  L’Afghanistan  a peu 
de  richesses  minérales  connues.  Le  Ka- 
icristau  a de  l’argent  natif  : on  trouve  du 
plomb,  du  fer  et  de  l'antimoine  en  plu- 
sieurs endroits;  du  lapis-lazuli  le  long 
du  Casbgar  ; des  sources  salées,  du  sel 
minéral  et  du  snlpétre  en  grande  quantité; 
de  l'alun  à Cnlabagb , et  de  J’orpiu  dans 
les  provinces  de  Ralkct  d’ilczareli. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 


HABITANS,  MOEURS  ET  USAGES. 
= L'Afghanistan  renferme  tant  de  tri— 
hiisdiflercnlcs,  et  est  si  peu  connu  qu’on 
ne  peut  en  parler  d’une  manière  exacte. 
On  peint  les  liahitans  comme  robustes, 
maigres,  musculeux,  avec  les  cheveux 
et  la  barbe  noirs,  francs,  amis  de  l’indé- 
pendance, fidèles,  hospitaliers,  braves, 
prudenset  laborieux;  on  les  accuse  d’cire 
vains,  vindicatifs,  envieux  et  avares.  Ils 
forment  deux  classes,  l’une  nomade,  nui 
habite  sons  des  tentes;  l’autre,  qui  de- 
meure dans  les  villes  , composée  des 
grands,  îles  soldats,  des  mollahs  cl  de 
quelques  commerraus  et  ouvriers. 

T.  I. 


La  religion  dominante  est  l’islamisme; 
il  y a d’autres  sectes  : les  Afghans  sc  dis- 
tinguent par  leur  religion  et  leur  supers- 
tition : ils  croient  aux  talismans  et  aux 
sorciers,  La  polygamie  est  |>crniisc  aux 
riches;  les  autres  achètent  une  femme, 
qu’ils  peuvent  quitter  sans  motif  ; la 
leminc,  au  contraire,  doit,  pour  se  séparer 
de  son  mari , en  exposer  les  raisons  au 
juge.  Un  Afghan  regarde  comme  un  de- 
voir d'épouser  la  veuve  de  son  frère,  si 
clic  en  est  d’accord.  On  remarque  les 
femmes  par  leur  grandeur  et  leur  belle 
taille  ; les  femmes  riches  ne  sortent  pas 
seules.  Vu  voit  dans  les  maisons  uu 
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ameublement  simple,  compose  d’un  tapis,  le  Khoraran,le  Balkan,  le  Séistanou  Seci- 
d’tm  morceau  de  'fourrure  pour  servir  gistan , et  le  Moultan. 

«le  siège,  et  dans  les  villes,  de  larges  ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L’his- 
bancs  qu  on  nomme  sofas;  on  s en  sert  ^0jre  de  ce  peuple,  dans  les  premiers 
rarement,  car  on  s assied  a terre,  les  siècles,  est  enveloppée  de  ténèbres.  Vers 
jambes  croisées,  selon  la  mode  orientale.  ,5^  l’empereur  Baher,  avant  sa  conquête 
Les  Afghans  aiment  la  conversation , le  dc  ni;mfouslan  t se  rendit  maître  de 
chant  et  les  récits  historiques.  Ceux  Caboul  et  dc  Ghizuih,  qui , avec  Cauda- 
dc  la  région  occidentale  se  plaisent  a la  }iarî  restèrent  au  pouvoir  de  ses  dc.scen- 
danse,  à 1 équitation.  Leur  langue  est  dans  jusqu'à  la  mort  d’Aureng  - Zeb. 
dure,  et  leur  littérature  d origine  per-  yers  i^xo  les  Afghans  s’emparèrent  de 
sanc  ; la  caste  des  sayans  fournit  les  ad-  la  pcrsc  ct  fp|Spalian.  Nadir-Schah  les  en 
ininistratcurs  et  les  chefs  du  culte;  aussi  cjiassa  CII  ,-.3^  et  leur  pays  fut  soumis, 
la  théologie  et  la  jurisprudence  forment  Apr£s  |a  prise  de  Delhy  par  ce  prince, 
les  principales  études  : les  souverains  en-  l’Afghanistan  fut  réuni  a la  Perse  par  un 
couragent  les  sciences,  et  dans  toutes  les  lraité#  Après  la  mort  de  Nadir,  assassiné, 
grandes  villes  il  y a des  écoles  assez  sein-  A|îmcd-Schah , chef  des  Dourranys , à la 
blablcs  aux  gymnases  d Europe.  suite  dc  quelques  exploits  guerriers,  se  fit 

GOUVERNEMENT,  FORCES  ET  couronner  à Candahar.  Son  fils  Timur  lui 
REVENUS.  = L’Afghanistan  est  une  succéda  en  1773.  Ce  prince  mourut  en 
monarchie  limitée;  le  pouvoir  desgrands,  1793,  et  son  hls  Zéinan-Schah  se  lit  cou- 
l’organisation  des  tribus,  les  usages  et  mimer  après  avoir  privé  dc  la  vue  son 
coutumes  garantissent  la  liberté  du  peu-  frère  aîné.  E11  1800  il  fut  détrôné  par  son 
pie  et  les  droits  dc  la  couronne.  Le  trône  jeune  frère  Mahmoud  , qui  lui  fit  subir  le 
est  héréditaire,  sans  règle  fixe  pour  les  même  traitement  qu’il  avait  fait  éprouver 
droits  dc  priraogéniture  : à la  mort  du  à son  frère.  Après  une  suite  de  révoltes 
roi  les  grands  décident  lequel  dc  ses  jusqu’en  i8o5,  Mahmoud  fut  à son  tour 
fils  doit  régner;  les  cadis  ct  les  mouflîs  détrôné  par  son  frère  Choudjaa  , qui  , 
rendent  la  justice  dans  les  villes  ; les  pro-  contre  l’usage  ordinaire , lui  laissa  la  vie  et 

Î molaires  dans  les  campagnes  font  la  po-  la  vue.  En  1809  Mahmoud  fut  replacé  sur 
ice,qui  est  partout  très-mauvaise.  On  es-  le  trône  par  les  intrigues  du  visir  Fetehh- 
time  vaguement  la  population  à 10,000,000  Khan.  Après  la  morlde ce  prince,  Rindjit- 
d’hahitans,  dont  200,000  en  état  de  por-  Singh  , chef  des  Sciks,  profitant  des  trou- 
ter  les  armes.  On  évalue  le  revenu  à 48  blés  du  royaume  , fit  une  irruption  dans 
millions.  L’Afghanistan  est  divisé  en  cinq  le  Caboul,  prit  et  pilla  la  ville  de  Peycha- 
grandes  provinces  : l’Afghauistau-Propre,  ver , mais  on  le  chassa.  (Hamiltoti). 


AFGIIAN1STÂN-PROPRE  , une  des  5 gr.  laine,  telles  que  feutres  et  tapis  , armes  à fea 
prov.  du  R.  ci-dessus,  sit.  au  centre  de  cet  ct  yatagans , sabres  très-courts.  Son  principal 

cuip.,  est  borné  au  N.  par  les  prov.  d’Ilcrat,  conun.  consiste  en  opium  , qui  provient  des 

du  Balk  ut  par  la  Tart.-lndép.  ; au  N.E.  par  incisions  faites  aux  têtes  du  pavot  blanc.  On 

le  Cachemire,  à l’E.  par  lu  Pendjab  ct  le  en  cultive  dans  ses  cnv.  dc  vastes  champs. 
Moultan  , au  S.  par  le  üéloutchistan  , ct  à Cette  v.  en  tire  son  nom , qui  signifie  la  /*>r- 
l’O.  par  la  Perse.  11  contient  unv.  G, 000,000  iereste  noire  dc  l'opium.  Elle  était  1c  patrimoine 
d’hab. , ct  sc  divise  cil  11  prov.,  savoir:  Ca-  d’Othman,  fondateur  de  l'empire  Turc  ;et  de- 
boni,  Loughman  , Tcliotcli  , llczareh  , Pey-  puis  elle  a fait  partie  des  États  du  grand-sri- 
chaver,  Djelal-Abad,  Ghimih , Siwy  ou  Scwy,  gneur.  Dist.  4b  h S.E.  de  Burse  , 55  S. O. 

Chukarpour,  Candahar  ut  Ferai).  O* Angora.  Lat.  N.  38°  45'.  Long.  E.  28*  4^'. 

AFIOLM  KARA-H1SSAR  (Apamta).  v.  dc  io’ouu  (Eo-  G“  )‘ 
la  Turq. d'Asie  (Anatolie),  cli.l.  du  sandjak  AKOGNAK , ile  dc  l'Am. -Sept. , dans  Far- 
de Kara-Hissar,  située  sur  l’Akhsrsou,  ri».,  au  rliiprl  dea  Aléoutes,  fait  partie  du  gruupe  de» 
pied  des  monts  Mourad  et  Hordakluu.  Elle  a Lisii.  Le  capitaine  Cook  la  uomuia  S1'- 

enr,  { 1.  de  tour,  est  ceinte  dc  murs,  et  délcn-  Hemiogéne.  Asscx  étendue,  elle  a dc  trés- 
due  par  uu  vieux  cirât.  sit.  sur  uu  rocher  beaux  arbres  dans  l'intér.  Les  Russes  y ont 
d'une  hauteur  prodigieuse.  Les  maisons  sont  établi  un  romptuir.  auo  bab. 
mat  bâties.  C’est  la  résid.  d'nn  pacba  a a AFRAGOLA  , ville  d'ital.  , Royaume  et 
queues,  le  siège  d’un  évêque  et  le  rendex-vous  à a lieues  et  demie  N.N.E.  de  Naples  (Terre- 
des  caravanes,  qui  dc  la  vont  dans  Fintérieur  dc-Labour)  , dans  une  plaine,  a a églises  et 
de  l’Asie.  Elle  possède  ra  mosquées,  dont  i de*  fabriques  de  chapeaux.  11  s’y  tient  le  a* 
lrè-s- belle  , 5 bains,  6 khans , a chapelles  ar-  dimanche  de  mai  une  furie  de  trois  jours, 
mourûmes  et  t douane.  Elle  fabr.  étoiles  de  r a,buu  Usb. 
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AFRICA  ou  MÀUDIA  , ville  et  port  d'A-  AFRICAINES  , îles  d'Afrique  , plus 
frique,  ui  Barbarie,  sur  la  cùte  orientale  du  au  N.  du  groupe  des  Amirautés,  dans  Farclii- 
Royaume  de  Tunis,  k tal.  •£>  S.E.  de  Suie,  pel  des  Scchelles  et  de  l'occas  Indicu  tqui- 
Lat.  N.  35*  3a'.  Long.  E.  8°  45'  5uv.  nuxial.  Lat.  $.5*.  Long.  E.  5i*34'. 
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GÉOGRAPHIE 

SITUATION , ÉTENDUE , LIMITES. 

=< domine  l’Afrique  offre  dans  une  grande 
variété  de  pays  une  ressemblance  frap- 
pante d'aspects,  nous  réunirons  ici,  sous 
un  coup  d’œil  général,  quelques-uns  des 
traits  communs  qui  leur  sont  propres, 
atin  de  ne  pas  les  répéter  dans  les  articles 
particuliers. 

L'Afrique  , une  des  cinq  grandes  par- 
ties du  monde,  sc  présente  la  troisième 
en  grandeur  , et  probablement  en  popu- 
lation, quoique  beaucoup  moins  connue 
que  les  trois  antres, et  ayant  moins  de  re- 
lations politiques  avec  l'Europe  qu'avec 
l’ Asie  etl*  Amérique;  elle  forme  une  grande 
péninsule  jointe  à l'Asie  par  l’isthme  de 
Suez;  l'équateur  la  coupe  presque  par  le 
milieu.  Située  entre  "Sj0  l\  45'  ac  lat.  N. 
et  34°  24'  de  lat*  S*  » et  entre  19°  5o'  45' 
de  long  O.  et  49°  de  longitude  E. , clic 
s'étend  en  longueur  depuis  Je  cap  Bon 

Du'à* celui  de  Bonne-Espérance , et  en 
weur  depuis  le  cap  Vert  jusqu’au  cap 
Guardafui.  Elle  a environ  1,800  lieues  de 
long  sur  i,(»5odc  large,  et  i,j5o,ooo  lieues 
carrées.  L’on  évalue  à 7,000  lieues  le  con- 
tour des  côtes.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
la  Méditerranée  , à l'O.  et  au  S. O.  par 
l'océan  Allantinuc,  au  S.E.  par  l’océan 
Austral,  et  à l’E.  par  la  mer  Bouge  et 
l'isthme  de  Suez;  clic  offre  la  forme  d’une 
pyramide  renversée  ,<lont la  hase  fait  face 
a la  Méditerranée  et  à l’Europe,  et  dont 
le  sommet  avance  dans  l’océan  Austral. 

MONTAGNES.  = Quelque  imparfaite 
que  soit  .notre  connaissance  de  la  struc- 
ture physique  de  ce  grand  continent,  ce- 
pendant il  nous  offre  des  traits  remar- 
quables; ses  chaînes  de  montagnes  ne  le 
cèdent  pas  en  élévation  ni  en  étendue 
à celles  des  autres  parties  du  monde.  Le 
mont  Atlas,  la  seule  grande  chaîne  dont 
on  connaisse  bien  la  direction , traverse 
presque  la  moitié  de  ce  continent  ; et  sa 
plus  grande  hauteur  excède  i,3oo  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Les  monts  a chef- 
ty , Gerboda  , Haroutch , sur  la  même 
/igné,  vers  l'E. , semblent  être  une  rami- 
fication de  PAtlas.  La  chaîne  des  mon- 
tagnes centrales,  à en  juger  par  les  rela- 
tions des  indigènes  et  parles  grands  fleuves 


PHYSIQUE. 

auxquels  elle  donne  naissance,  doit  sur- 
passer celle  de  l'Atlas.  On  la  croit  située 
clans  la  plus  grande  largeur  du  continent 
de  l’Afrique,  de  l’O.  h l'E.,  entre  le  cap 
Vert  et  le  cap  Guardafui.  Les  sommets 
les  plus  hauts  qu’on  estime  à 16,000 
pieds,  paraissent  ctre  au  S.  de  l’Abys- 
sinie, dans  1rs  montagnes  de  la  Lime, 
ni  recèlent  les  sources  les  plus  éloignées 
u N il  égyptien,  ainsi  que  d'autres  graudes 
rivières  inconnues.  A l’O.,  indépendam- 
ment de  ccttc  chaîne  de  montagnes,  une 
autre  rangée  située  par  10  et  ii°  de  lat* 
N.  court  de  l’E.  à FO. , et  porte  le  nom 
de  Fasuelo  et  de  Tegta . Elle  donne  nais- 
sance aux  fleuves  du  Darfour  et  du  Bor- 
nou.  Ces  montagnes,  sous  le  ciel  ardent 
du  tropique,  sont  toujours  couvertes  de 
neîge.  Ces  grandes  chaînes  ne  sont  sé- 
parées entre  clics  que  par  fies  déserts 
couverts  de  sable , «ont  le  plus  vaste  est 
celui  de  Sahara.  De  l'autre  côté  du  con- 
tinent, et  près  du  même  parallèle  de  la- 
titude, nous  trouvons  les  montagnes  de 
Kong,  oui  s’étendent  sans  interruption 
depuis  le  cap  Vert  jusque  vers  le  méri- 
dien de  Tombouctou.  On  suppose  que 
celle  chaîne  court  à TE.  jusqu'à  cc  qu’elle 
se  réunisse  aux  montagnes  de  la  Lune, 
et  forme  ainsi  une  vaste  ramification  sui- 
vie, qui  traverse  la  plus  grande  largeur 
de  l’Afrique;  mais  quoique  ce  système 
soit  fondé  sur  de  fortes  probabilités , il 
n’est  pas  cependant  démontre  évidem- 
ment. 

Parmi  les  autres  montagnes  moins  éle- 
vées , ou  remarque  à PE,  celles  de  Maga- 
rah  et  Mocattham . situées  à l’extrémité 
septentrionale  de  la  chaîne  libyqtic  qui 
longe  la  rive  occidentale  du  Nil  jusqu’au- 
delà  des  cataractes  ; la  chaîne  littorale  de 
la  mer  Bouge,  la  chaîuc  de  Lupnta  ou 
l'Epine  ‘du  monde,  qui  semble  s'étendre 
du  cap  Guardafui  au  cap  de  Bonnc-Es- 
pérancc,en  suivant  une  direction  encore 
peu  connue,  et  renferme  les  deux  pla- 
teaux d’Adel  et  de  Mocacanga.  Elles  se 
terminent  ail  S.  par  des  plateaux  stériL.s 
nommés  Karros , et  par  des  montagnes 
escarpées,  mais  aplaties  ait  sommet,  dont 
une  a reçu  le  nom  de  la  Table , et  une 
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autre  celui  «le  In  Croupc-ilu-I.ion . En 
général  les  chaînes  ali  ic  ainei  se  <bs- 
t ruinent  plus  par  leur  largeur  que  par 
leur  hauteur.  Si  elles  arrivent  à un  niveau 
très-cnnsidérahle,  c’est  en  s’élevant  len- 
tement de  terrasse  en  terrasse. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  DÉTROITS,  GOLFES.  = 
L’Afrique,  baignée  par  les  quatre  mers 
qui  la  bornent,  et  dont  on  a parlé  à l'ar- 
ticle Limites,  a un  célèbre  détroit,  celui 
de  Bab-el-Mandeb , qui  fait  communi- 
quer l’Océan  avec  la  mer  Rouge.  Le  dé- 
troit de  Gibraltar,  qui  joint  la  Méditer- 
ranée à l’océan  Atlantique  , appartient 
à l’Europe,  quoiqu’un  coté  fasse  partie 
de  l’Afrique;  le  canal  de  Mozambique 
communique  Ji  l’océan  Indien. 

Parmi  les  principaux  golfes  on  remar- 
que le  golfe  Arabique , ordinairement 
nommé  mer  Ronge,  qui  sépare  l’Asie  de 
l’Afrique;  le  golfe  de  Cabès  , celui  île  la 
Syrie  OU  Sydra,  sur  la  Méditerranée;  le 
golfe  de  Guinée,  sur  l’océan  Atlantique, 
est  le  plus  vaste  de  tous. 

CAPS.=Lcs  principaux  caps  de  l’Afri- 
que sont  le  cap  Bon  et  le  cap  Serrât,  les 
oints  les  plus  septentrionaux  ; le  cap 
ert , qui  est  l’extrémité  occidentale;  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  le  point  le  plus 
méridional,  et  celui  de  Gtiardefan  ou 
Gtiardafui,  le  point  plus  oriental. 

LACS.  = L’Afrique  olfrc  peu  de  lacs. 
On  remarque  celui  d’Ouangara  ou  de 
YVangara,  lormé  par  le  Niger,  et  qui  est 
plutôt  un  vaste  marais;  le  lac  de  Marawi, 
situé  nu  io"  de  lat.S.,  dans  la  partie  S.E. 
de  l’Afrique;  celui  de  Dembéa  en  Abys- 
sinie ; les  lacs  de  Uoui,  d’Hcvmad  , de 
l'itré  ou  Ganga,  de  Dilibié  , fa  mer  de 
Soudan  dans  le  Ilaoussa,  au  centre  de 
l’Afrique;  le  lac  de  Dombou,  chez  les 
’J’ibous  ; de  Bilma  , dans  le  N'.E.  de 
l’Afrique;  le  lac  de  Marks,  dans  le  N’., 
près  du  cap  de  Cabès. 

FLEUVES,  RIVIÈRES.  = I.’hydro- 
graphie  de  ce  continent  est  aussi  remar- 
qua nie  que  ses  montagnes  ; les  cours  des 
rivières  se  dérobent  encore  à nos  yeux. 
D<  •s  ruisseaux  innombrables  se  préci- 
>i»4-‘nt  des  lianes  de  l’Atlas;  mais  d'après 
eur  situation  particulière  et  leur  cours 
très-restreint,  ils  se  jettent  dans  l’Océan, 
tu»  se  perdent  dans  les  sables  du  désert. 
Le  lleuvc  du  plus  long  cours  paraît 
e le  Aï/,  dont  la  source,  après  beau- 
coup de  recherches,  semble  lixée  dans 
les  montagnes  de  la  Lune,  à près  de 
100  1.  au  S.  du  Darfour.  La  masse  im- 
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me  use  des  eaux  qui  vient  de  ces  monta- 
gnes, grossie  par  les  grandes  rivières  tri- 
butaires de  l'Abyssinie,  le  force  de  chan- 
ger de  direction,  eu  quittant  les  sables 
de  la  Nubie,  pour  répandre  la  fertilité 
dans  les  plaines  de  l’Lgvpte. 

Le  A«p?r,  son  frère,  a excité  de  nos 
jours  lin  plus  vif  intérêt.  On  place  sa 
source  , ainsi  que  celles  du  Sénégal  et  de 
la  Gambie,  dans  les  montagnes  de  Kong, 
qui  bornent  au  N.  la  Guinée,  et  couvrent 
line  partie  des  contrées  situées  au  N.  de 
l'immense  golfe  de  Guinée.  Les  deux  der- 
niers fleuves  coulent  à l’O. , et  après  un 
long  cours,  débouchent  dans  l’Océan  ; 
mais  le  Niger  dirigeant  son  coursa  I E. , 
après  avoir  arrosé  les  plaines  tic  Bam- 
bara , où  il  reçoit  de  nombreux  affluens , 
verse  ses  eaux  dans  la  profondeur^  de 
l’intérieur  de  l’Afrique  centrale,  où  il 
forme  un  vaste  lac.  Son  cours  subsé- 
quent et  son  embouchure  forment  le 
grand  problème  que  la  géographie  mo- 
derne n’a  pas  encore  résolu.  D’après 
les  dernières  expéditions  anglaises  pour 
suivre  et  connaître  le  cours  de  cette 
grande  rivière , on  doit  espérer  que'  ce 
point  important  sera  bientôt  éclairci. 
Après  ces  deux  fleuves,  celui  qui  inté- 
resse le  plus  est  le  Zcürc  ou  le  Co/igo,  qui 
verse  dans  l’Océan  une  masse  d’çau  avec 
une  rapidité  extraordinaire.  Cette  cir- 
constance a donné  lieu  à l’hypothèse 
qu’il  pouvait  être  l’embouchure  du  Niger. 
C’est  pour  vérifier  ce  fait  qu’il  partit 
dernièrement  d’Angleterre  pour  Pinté- 
rieur  de  l’Afrique,  une  expédition  dont 
une  partie  devait  remonter  le  Congo  , 
4» ns  l’espérance  de  rencontrer  l’autre 
qui  descendrait  le  Niger;  mais,  par  les 
obstacles  qu’elle  trouva,  elle  fut  obligée 
de  revenir  sur  ses  pas  sans  avoir  atteint 
son  principal  but.  Les  cours  de  quclques- 
uus  des  fleuves  et  rivières  de  la  cote  occi- 
dentale semblent  avoir  été  relevés  avec 
plus  ou  moins  d’exactitude  , tels  que  le 
Sénégal , la  Gambie , le  Rio-  Grande , la 
Coanza,  V Orange  et  le  Dour. 

En  terminant  cette  notice  des  grandes 
rivières  d’Afrique  nous  citerons  celles 
qui  se  jettent  dans  l’océan  Indien,  sa- 
voir : le  Zambèze,  le  Zebeh  ou  Quilma- 
nie,  le  Magadoxo,  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  les  sources  ni  l’étendue  de  leur 
cours.  On  suppose  que  les  deux  derniers 
sortent  de  la  partie  méridionale  de  la 
même  chaîne  ou  le  Nil  ou  Bahr-cl-Abiad 
prend  sa  source.  Vers  l’K.  on  a remonté 
près  de  ioo  1.  le  Zambèze,  pour  la  re- 
cherche de  l’or.  Tous  ces  fleuves  et  ri- 
vières offrent  un  trait  de  similitude  attri- 
bué en  partie  au  climat  de  la  zone  torride 
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et  en  partie  à la  structure  des  plateaux 
c]<*  l'Afrique.  Ce  .sont  les  crues  périodi- 
ques des  fleuves  qui  inondent  les  contrées 
par  où  ils  coulent,  et  surtout  celles  qui 
avoisinent  les  embouchures  : quelques- 
unes  de  ces  rivières  finissent  par  se  perdre 
dans  les  sahics,  telles  que  le  l)ar-koifia, 
l’Ouad-el-Ghazei , le  Misselad  , qui  ali- 
mente le  lac  Filtré;  d’autres,  en  débou- 
chant daus  les  mers  qui  baignent  les  cotes 
d'Afiique,  forment  aussi  des  lacs  et  de 
grands  marécages  qui  n’existent  que  mo- 
mentanément. Les  crues  de  ces  fleuves  ne 
diffèrent  de  celles  de  nos  rivières  que  par 
leur  retour  annuel  et  régulier,  par  le  vo- 
lume d’eau  qu’elles  apportent,  et  parla 
quautité  de  limon  que  ces  eaux  déposent. 
Nous  parlerons  des  autres  rivières  de  l’A- 
frique dans  la  description  de  ses  diverses 
parties. 

SOL,  ASPECT,  CLIMAT.  = Quoique 
les  montagnes  et  les  rivières  d’Afrique 
soient  considérables,  cependant  elles  ne 
suffisent  pas,  sous  le  soleil  du  tropique, 
pour  entretenir  la  fraîcheur  et  la  fertilité 
sur  ce  vaste  continent,  qui  offre  un  trait  ca- 
ractéristique particulier,  savoir  : l’immen- 
sité de  ses  déserts.  La  plaine  qui  sépare 
la  Barbarie  de  la  Nigritic,  est  u’une  telle 
étendue  que  les  eaux  qui  descendent  de 
l’Atlas  et  des  chaînes  centrales  ne  peu- 
vent la  traverser,  ce  qui  fait  qu’une  con- 
trée, le  désert  de  Sahara  ou  de  Saara,  de 
900  1.  de  long  sur  5oo  de  large,  est  aban- 
donnée k une  stérilité  complète  ; on  y 
voit  des  plaines  couvertes  de  sable  et  de 
gravier,  semées  de  coquillages  marins 
encroûtés  de  cristallisations  salines  qui 
ressemblent  k des  mers  desséchées  : les 
sables,  roulant  comme  les  flots  de  la  mer, 
ensevelissent  des  tribus  entières.  Les  au- 
tres plaines,  marécageuses  et  remplies  de 
lacs  staguans,  deviennent  les  foyers  d’épi- 
démies pcstilcutiellcs,  le  berceau  d’ani- 
maux malfaisans  et  de  reptiles  dange- 
reux. Les  faibles  rivières  ou  ruisseaux 
ne  trouvant  pas  de  pente  ni  d’issue,  ter- 
minent leur  cours  daus  un  lac,  ou  se 
perdent  dans  les  sables.  Souvent  aussi 
ces  filets  d’eau  ne  pouvant  se  réunir  pour 
former  des  courans  durables,  disparais- 
sent avec  la  saison  pluvieuse  qui  les  fait 
naître.  On  aperçoit  çâ  et  là  des  coins  de 
tci  re  arrosés  par  des  source s qui  jaillissent 
au  milieu  de  ces  déserts.  Ils  forment 
comme  des  îles  verdoyantes  de  terre  fer- 
me, qu’on  nomme  Oasis, 

On  trouve  souvent  aussi  des  terrains 
fertiles,  bordés  par  de  vastes  déserts,  qui 
forment  des  lisières  étroites  le  long  nés 
fleuves  ou  des  rivières,  ou  des  plaines 
d’aliuviou  situées  à leur  embouchure;  ces 


dernières  terres,  comprises  très-souvent 
entre  deux  bras  de  fleuves  divergens,  de 
manière  à représenter  un  triangle,  ont 
reçu  le  nom  de  Delta , nom  donné  plus 
particuliérement  à l'île  que  le  Ail  forme 
dans  la  Basse-Egypte.  Nulle  part  l’empire 
de  la  fécondité  et  de  la  stérilité  ne  se  tou- 
chent plus  prés  qu’en  Afrique.  Quelques- 
unes  de  ces  contrées  doivent  leur  fertilité 
à des  montagnes  élevées  et  boisées,  qui 
modèrent  les  ardeurs  de  la  sécheresse. 

Outre  l’immense  désert  de  Sahara  on  en 
rencontre  d’autres  plus  petits  dans  pres- 
que toutes  les  régions  de  ce  continent.  Les 

J)lus connus  sont  ceux  deBarca,au  N.  de 
a Libye,  de  Djorz,à  l’E.,et  d’Aravan,  au  S. 
Les  plus  fertiles  contrées  renferment  de 
vastes  portions  de  désert.  Aucun  art  d’ir- 
rigation connu  à L'homme  ti’a  pu  produire 
la  moindre  amélioration  sur  cette  immense 
masse  de  stérilité.  A l’aide  du  chameau 
011  parcourt  en  caravanes  ces  tristes  con- 
trées aussi  aisément  et  rapidement  que  les 
plus  fertiles  et  agréables  régions. 

Quoique  l’Afrique  se  trouve  en  grande 
partie  sous  la  zone  torride,  et  qu’en géné- 
ral le  climat  y soit  partout  fort  chaud,  la 
température  cependant  y est  telle,  que  du 
tropique  du  Cancer  à celui  du  Capricorne 
l’intérieur  du  pays  et  les  côtes  surtout 
ne  laissent  pas  d’ètrc  assez  peuplés.  Ou 
peut  en  conclure  de  là  que  cette  chaleur 
excessive  n’est  pas  contraire  aux  indi- 
gènes; qu’elle  ne  nuit  qu’aux  étrangers 
fatigués  d’uu  long  voyage,  et  dont  la  santé 
se  trouve  altérée  par  plusieurs  causes. 

Rien  ne  tempère  cette  chaleur  que  les 
pluies  annuelles,  les  vents  de  nier  et  l’é- 
lévation du  sol,  qui  se  font  sentir  dans 
nri  plus  haut  degré  sous  l’équateur  que 
sous  les  zones  tempérées:  aussi  telle  par- 
tie de  l’intérieur  de  la  Guinée, de  l’Anys- 
sinic,  jouit  d’une  température  infiniment 
moins  brûlante,  moins  sèche  que  dans  les 
déserts  sablonneux  nu  S.  de  l’Atlas,  quoi- 
que ceux-ci  soieut  éloignés  de  5o*  du  la 
ligne  équinoxiale.  On  présume  que  la  pro- 
digieuse masse  de  calorique  condensée 
dans  ces  déserts  s’exhale  ensuite,  et  va 
embraser  les  plages  méridionales  et  sep- 
tentrionales situées  sous  les  deux  zones 
tempérées.  Ce  n’est  pas  le  froiil  qui  fait 
l’hiver  sous  la  zone  torride,  ce  sont  les 
pluies , comme  chaleur  moindre  que  dans 
l’été.  Pareillement  il  n’y  a daus  bien  des 
endroits  de  ces  régions  , que  deux  sai- 
sons, l’été  et  l’hiver. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Dans  rette  partie  du 
monde,  partout  où  l’humidité  s unit  à la 
chaleur,  la  végétation  étale  une  vigueur 
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et  une  munificence  extrêmes.  Les  habi- 
tans  travaillent  peu  pour  se  procurer  des 
aliinens  abondans  : les  épis  se  courbent 
sous  leur  poids , la  vigne  atteint  des  di- 
mensions colossales , ainsi  que  les  melons, 
le  millet,  surtout  Vhblcus  ou  sorgho;  la 
plante  céréale  la  plus  commune  dans  les 
trois  quarts  de  ce  continent,  rend , quoi- 
que mal  cultivée  dans  quelques  contrées, 
100  et  200  pour  un;  enfin  le  dattier,  qui 
est  à l’Africain  ce  que  le  cocotier  et  l’ar- 
bre à pain  sont  dans  les  îles  du  Grand- 
Océan,  brave  même  le  voisinage  et  les 
souffles  enflammés  du  désert.  Les  forêts 
du  mont  Atlas  égalent  les  plus  belles  de 
l’Italie  et  de  l’Espagne  ; celles  du  Cap 
s’enorgueillissent  de  la  protc'e  aux  feuilles 
argentées , de  la  bruyère  en  arbre.  Dans 
toute  la  Guinée  , la  Sénégambie,  le  Congo 
et  la  Nigritic,  et  sur  les  côtes  orientales, 
on  retrouve  les  épaisses  forêts  de  l’Amé- 
rique; mais  dans  les  parties  marécageuses 
ou  arides,  sablonneuses  ou  pierreuses, 
c’est-à-dire  dans  la  moitié  de  l’Afrique, 
la  végétation  spontanée  offre  une  phy- 
sionomie dure  et  bizarre.  Les  touffes  des 
plantes  salines  hérissent  des  plaines  dont 
aucun  gazon  ne  couvre  la  nudité.  Des 
arbrisseaux  épineux  , des  espèces  d’aca- 
cia et  de  mimosa  offrent  des  taillis  im- 

Î>énétrables.  Les  euphorbes,  les  cactus, 
es  arums  fatiguent  l’œil  par  leurs  formes 
roides  et  pointues  ; l’énorme  baobab 
dont  M.  Adanson  vit  dans  l’île  du  Séné- 
gal des  espèces  de  65  à 72  pieds  de  tour, 
le  difforme  dragonnier , sont  dépourvus 
de  grâce  et  de  majesté.  Le  fruit  du  théo- 
brama  sortant  à travers  l’écorce  noircie 
et  comme  brûlée  du  tronc,  semble  obéir 
à la  même  force  qui  a teint  de  couleurs 
plus  sombres  la  peau  du  nègre.  Outre  ces 
arbres  on  remarque  encore  le  cassicr, 
connu  en  médecine  , le  séné,  le  tama- 
rinier, le  bananier,  le  grand  et  épineux 
alto  ou  talh  , mimosa  gummifem  , qui 
donne  la  gomme  ; le  chi,  qui  fournit  le 
beurre  végétal.  Au  S.  croît  le  figuier 
indien,  nommé  arbre  des  Banians,  qui 
est  aussi  respecté  des  nègres  que  des 
Hindous. 

La  flore  d’Afrique  a été  à peine  ex- 
plorée , si  ce  n’est  sur  la  chaîne  de  l’Atlas , 
par  M.  Desfontaincs ; en  Abyssinie,  par 
MM.  Bruce  et  Sait,  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance , où  l'on  a enrichi  la  botanique 
d'un  grand  nombre  d’espèces  intéressan- 
tes. Sans  doute  il  reste  encore  une  grande 
moisson  à recueillir  dans  les  vastes  régions 
montagneuses  de  l'intérieur. 

MÉTAUX  et  MINÉRAUX.  = Nous 
parlerons  des  diverses  sortes  en  décri- 
vant les  dilfércns  pays  de  ccttc  partie  du 


monde,  dont  le  seul  métal  qui  lui  soit 
particulier  est  l’or.  Il  est  répandu  en  un 
rand  nombre  de  lieux , surtout  au  pied 
es  montagnes  connues  de  la  chaîne  cen- 
trale , et  sur  les  flancs  méridionaux  et  sep- 
tentrionaux ; on  le  trouve  aussi  dans  les 
montagnes  derrière  le  Mozambique,  dans 
les  terres  d’alluvion,  mêlé  avec  le  sable  , 
l’argile  et  d'autres  substances  dont  on  le 
sépare  en  les  agitant  dans  l'eau.  La  mon- 
tagne située  parmi  les  Khamis,  par  3o* 
de  lat.  8. , porte  le  nom  de  Montagne  de 
cuivre , à cause  de  l'abondance  de  ce  mé- 
tal. On  tire  du  fer  de  plusieurs  contrées, 
surtout  en  Abyssinie  et  sur  le  versant 
occidental  des  montagnes  qui  encaissent 
le  Sénégal  et  la  Gambie. 

ANIMAUX.  = Tandis  que  l'homme  est 
exclu  de  beaucoup  de  parties  de  ce  con- 
tinent, un  grand  nombre  d'animaux  sau- 
vages et  féroces  occupent  sa  place  , et 
sont  répandus  sur  toute  sa  surface , où 
ils  exercent  leur  empire.  On  entend  le 
lion  rugir  dans  presque  toutes  les  fo- 
rêts , et  il  est  peu  de  pays  où  le  voyageur 
soit  en  sûreté  contre  ses  terribles  griffes. 
Les  tigres  ne  sont  pas  si  nombreux  ni  si 
féroces  qu'en  Asie;  et  même  on  doute  si 
l’on  ne  doit  pas  ranger  parmi  les  pan- 
thères les  animaux  auxquels  on  donne  ce 
nom.  L’hyène  n’habite  que  le  nord  de 
l’Afrique  ; on  voit  aussi  le  rhinocéros  à 
une  et  deux  cornes,  le  léopard , le  eara- 
cal,  le  jackal;  mais  de  toutes  les  espèces, 
la  plus  nombreuse  est  celle  des  éléphans, 
qui  parcourent  en  troupes  les  plaines  et 
les  forêts  de  l’intérieur.  Blumcnhach  et 
Cuvier  les  croient  une  espèce  différente 
de  celle  de  l’Asie  : on  ne  peut  jamais  les 
apprivoiser  , ce  qui  , certainement  , 11c 
provient  pas  du  manque  d’ndrcssc  des  in- 
digènes. Les  Carthaginois  en  étaient  ve- 
nus à bout,  et  en  employaient  un  grand 
nombre  dans  leurs  guerres. 

Aussitôt  que  les  Africains  aperçoivent 
un  éléphant  ils  le  chassent  et  le  tuent; 
c’est  poureux  une  fête  de  manger  sa  chair, 
qu'ils  regardent  comme  un  mets  très-dé- 
licat. Ils  se  font  des  sandales  de  sa  peau  , 
et  scs  dents  forment  le  principal  article 
de  commerce  avec  les  Européens.  Selon 
Mungo-Park  on  le  chasse  au  fusil.  Les 
chasseurs  s'attachent  à un  éléphant  sé- 
paré de  la  troupe,  font  leu  sur  lui,  et  le 
jettent  à terre,  pour  éviter  les  premiers 
effets  de  sa  furie.  Quand  il  est  fatigué  par 
la  perte  de  son  sang,  ils  se  lèvent,  et  font 
sur  lui  une  seconde  charge,  qui  le  tue. 
Dans  d’autres  endroits  on  le  prend  dans 
des  fossés  de  la  même  manière  que  dans 
l'île  de  Ceylaii.  La  civette , le  galago  et  le 
tarsier  habitent  les  couliécs  chaudes. 
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Tonies  les  grandes  rivières  d’Afrique  , 
surtout  dans  les  parties  les  moins  fré- 
quentées de  leur  cours  , fourmillent  de 
crocodiles  et  d'hippopotames.  Les  pas- 
sagers courent  un  grand  danger  non-seu- 
lement par  les  attaques  de  ces  animaux , 
mais  encore  parce  que  Jes  hippopotames 
font  par  leurs  coups  redoubles  de  larges 
trous  au  bateau, qui  le  font  chavirer.  On 
voit  par  milliers  dans  les  bois  tic  l’Afrique 
différentes  espèces  de  singes  et’  de  ba- 
bouins. Les  serpens  les  plus  affreux  et  les 
plus  dangereux  rampent  dans  plusieurs 
régions.  Parmi  les  animaux  prives  le  cha- 
meau tient  le  premier  rang  ; quoique  peut- 
être  étranger  h ce  climat,  sa  naturalisa- 
tion favorise  beaucoup  sa  multiplication; 
en  effet,  cet  animal  semble  formé  exprès 
par  la  nature  pour  parcourir  ces  immen- 
ses plaines  de  sable  qui  composent  une 
grande  partie  île  l’Afrique;  son  sabot  large 
et  uni , sa  patience  à souffrir  toute  priva- 
tion , la  facilité  qu’il  a de  retenir  l'eau 
pour  son  propre  usage  et  celui  de  son  maî- 
tre , sont  des  qualités  sans  lesquelles  le 
passage  dans  beaucoup  de  pays  serait  im- 
possible. Il  sert  à porter  de  grands  far- 
deaux. La  nature  a fait  le  dromadaire 
beaucoup  plus  agile  que  le  chameau  , et 
très-propre  aux  courses  extraordinaires. 
Le  dernier  se  distingue  par  sa  légèreté  ; il 
peut  faire  18  à 20  lieues  par  jour  eu  mar- 


chant , et  au  galop  70  lieues  pendant  plu- 
sieurs jours  de  suite.  Les  Maures  assurent 
meme  que  dans  les  cas  urgens  il  parcourt 
100  lieues  en  20  heures.  Sur  les  bords 
du  désert  ils  se  servent  du  dromadaire 
pour  la  guerre  et  le  pillage.  Dans  les  con- 
trées montagneuses  au  S.  du  Niger,  ou 
d’un  sol  inégal  et  raboteux , le  chameau 
serait  inutile,  et  on  emploie  fane.  On 
élève  aussi  tous  les  autres  animaux  do- 
mestiques de  1* Europe,  mais  seulement 
pour  le  lait  et  la  nourriture  de  l'homme , 
parce  que  les  travaux  de  l'agriculture  se 
font  h bras,  sans  se  servir  de  bœufs  ou  de 
chevaux  : ces  derniers  sont  très-estimes 
en  barbarie.  Ou  remarque  aussi  le  biitlle 
du  Cap,  le  mulet  du  Sénégal , le  zèbre, 
orgueil  de  la  race  des  ânes , la  majes- 
tueuse girafe  , qui  étend  ses  courses  des 
bords  du  Niger  a ceux  de  l'Orange,  les 
gazelles  ou  antilopes. 

Parmi  les  oiseaux  on  distingue  l’ibis,  le 
flamant  avec  sa  robe  d’écarlate,  le  perro- 
quet vêtu  d'émeraude  et  de  saphir,  l’ai- 
grelette au  plumage  élégant , l'autruche, 
\olatilc  énorme  et  marcheur  propre  à 
l’Afrique,  que  nous  décrirons  dans  les 
pays  où  il  se  trouve.  On  voit  figurer  par- 
mi les  insectes  les  termites,  qui  élèvent 
des  bâtisses  destructives,  et  les  essaims  de 
sauterelles , qui  ravagent  tout,  et  servent 
de  nourriture  à des  tribus  entières. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


H MUT  ANS  , MOEURS,  USAGES, 
POPULATION.  = Un  si  vaste  continent 
doit  renfermer  de  nombreuses  races  d'ha- 
bitans,  parmi  lesquellcson  distingue  trois 
principales:  les  Maures,  les  nègres  et  les 
Cnfres.  Les  premiers  sont  une  belle  race, 
semblable  par  la  taille,  la  physionomie 
et  la  chevelure , aux  nations  les  mieux 
constituées  de  l'Europe  et  de  l'Asie  occi- 
dentale, seulement  brunie  par  les  ardeurs 
du  climat.  Ou  peint  les  Maures  sou6  des 
couleurs  défavorables:  des  mœurs  farou- 
chrs,  une  superstition  sombre  et  féroce  , 
Une  langue  barbare  forment  leurs  princi- 
paux traits.  Us  sont  les  ennemis  irréconci- 
liables des  Européens  qui  viennent  les  vi- 
siter. Dans  cette  race,  qui  habite  l'Afrique 
septentrionale,  on  peut  comprendre  les 
Bcrbcrs , les  Caby les  ou  Cabaïtcs  et  les  au- 
tres restes  des  anciens  N uinidcs  et  Gétules. 
Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Ara- 
bes, dont  elle  a reçu  dans  le  17*  siècle  de 
nombreuses  colonies.  On  11e  regarde  pas 
comme  une  race  originaire  les  Coptes  , les 
Nubiens,  les  Abyssins,  qui  peuplent  l'A- 
frique orientale  , et  qu'ou  croit  provenir 


d'un  très-anr  icn  mélange  de  nations  asia- 
tiques et  africaines. 

La  deuxième  race  est  celle  des  nègres; 
fixés  dans  l'Afrique  occidentale  et  centra- 
le,ils  se  distinguentde  la  première  autant 
par  leur  couleur  que  par  leur  caractère 
général  et  les  habitudes  de  leur  vie.  Us 
ont  moins  d'activité , de  curiosité  et  de 
vigueur  d'esprit  ; mais  ils  rachètent  ces 
défauts  par  des  qualités  aimables  : dans 
leur  manière  barbare  de  vivre  ils  sont 
simples,  doux,  hospitaliers,  chauds  dans 
leurs  affections  domestiques,  et  tolérans 
dans  leur  religion.  Il  est  vrai  de  dire  que 
si  le  voyageur  n’a  pas  à craindre  pour  sa 
vie,  son  bagage  court  de  grands  risques  : 
mais  ce  penchant  au  vof,  reconnu  par 
tous  les  Européens,  ne  prévaut  pas  aussi 
fortement  dans  leurs  relations  sociales. 
On  divise  les  nègres  deTAfrique  occiden- 
tale en  deux  classes  principales,  savoir  : 
les  Foulahs  et  les  Mandingues.  Les  pre- 
miers suivent  le  mahométisme  dans  son 
culte  doux  et  mitigé,  mais  dépouillé  de 
la  sombre  bigoterie  des  Maures.  (Quoique 
noirs , ils  u'out  pas  le  uez  aplati , les  lèvres 
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épaisses  et  la  chevelure  crépue  de  la  vé- 
ritable race  nègre.  Us  habitent  un  grand 
nombre  de  pays  épars  et  éloignés  l'un  de 
l'autre:  ils  sortent  d'une  contrée  peu  éten- 
due, qu'ils  nomment  Fouladou , située  à 
1Ë.  de  Bambouk.  Leur  royaume  princi- 
pal , dont  Tecmbou  est  la  capitale  , se 
trouve  derrière  Sierra-Lcone.  Entre  le 
Sénégal  et  la  Gambie  ils  ont  Bondou  , 
Eouta-Torra  et  le  Siratik,  avec  Massina, 
entre  Bambara  et  Tombouctou.  Les  Man- 
dingues semblent  venir  de  la  montagne  du 
même  nom,  non  éloignée  de  Fouladou, 
et  forment  la  grande  niasse  de  la  popula- 
tion dans  ces  districts.  Ils  ont  le  carac- 
tère original  du  nègre,  sans  posséder  les 
qualités  qui  distinguent  les  loulahs. 

La  troisième  race  est  celle  des  Cafrcs, 
qui  occupe  toute  la  côte  orientale.  Dis- 
tingués des  nègres  par  un  angle  facial 
qui  n’a  que  65"  au  heu  de  80  que  porte 
la  face  ordinaire  de  l’homme  , un  front 
bien  arqué , un  nez  élevé,  ils  s’eu  rap- 
prochent par  les  lèvres  épaisses,  les  che- 
veux crépus  et  presque  laineux  , et  par 
un  teint  qui,  en  variant  du  brun  jaunâtre 
au  noir  clair,  semble  dépendre  du  climat. 

L’abolition  de  la  traite  des  nègres  , 
proclamée  par  presque  toutes  les  nations 
de  l’Europe  , y fait  multiplier  les  prison- 
niers dont  les  princes  ont  à disposer  : 
celte  mesure  prise  dans  l’intérêt  de  l'hu- 
manité fera  peut-être  revivre  sur  la  côte 
les  sacrilices  humains  qui  se  font  dans 
l’intérieur. 

Puissent  des  colonies  européennes  et 
stables  s'étendre  et  fleurir,  en  montrant 
sur  les  bords  du  Niger  , du  Sénégal , du 
Zaïre  et  du  Zambèze  , les  modèles  de 
nos  lois  et  de  nos  mœurs,  et  en  excitant 
les  Africains  à une  heureuse  émulation  ! 

Outre  ces  grandes  races,  l’Afrique  en 
possède  d'autres  qui  diffèrent  quant  au 
diysiquc  et  au  caractère,  tels  sont  les 
lottentots,  que  les  Européens  ont  chassés 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Nous  par- 
lerons de  ces  peuplades  à leurs  nrlicjcs. 

On  estime  la  population  de  l’Afrique 
à envirou  70, 000,000  d’habitans. 

LANGUES.=On  en  compte  100  a i5n, 
qui  offrent  entre  elles  si  peu  de  traits  de 
ressemblance  que  tous  les  essais  de  les 
classifier  sont  restés  infructueux.  L'a- 
rabe est  à la  fois  la  langue  sacrée  et 
savante  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Afrique  j on  parle  la  langue  berbère 
depuis  Maroc  lusqu’cn  Égypte  , et  le 
zangai  en  Guinée.  La  langue  éthiopienne 
est  entremêlée  «le  mots  nègres  ; le  ca- 
ractère général  de  l'africain  présente  sous 
ce  rapport  une  multitude  d'idiomes  qui 
semblent  renfermer  beaucoup  de  sous 
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bizarres  , de  hurlemcns  , de  sifllcmens 
inventés  à l'instar  des  animaux  , on  pour 
se  distinguer  d'une  peuplade  ennemie. 

RELIGION.  = Le  mahométisme  et  le 
paganisme  sont  les  religions  de  l'Afrique. 
On  y trouve  cependant  des  chrétiens  cl 
des  juifs. 

AGRICULTURE  , INDUSTRIE  , 
COMMERCE.  — L’agriculture  et  les  arts 
dans  tous  les  États  de  ce  continent  sont 
encore  dans  l'enfance  ; il  suflit  de  dire 

3 ue  dans  aucun  , à l'exception  du  pays 
e Wydah  , il  n’y  a point  de  propriété 
reconnue  ; les  terrains  cultivés  paraissent 
être  un  empiétement  fait  sur  le  domaine 
des  forêts.  M un  go  - l’a  rk  rapporte  pour 
preuve,  qu'il  ne  vit  dans  le  pays  cju’il 
parcourut  , que  l’espace  «l'un  mille  un 
tiers  de  long  entièrement  défriché  autour 
de  kirwanny.  Une  autre  circonstance 
particulière  est  le  manque  d instrumens 
d’agriculture  , et  le  défaut  d'adresse  dans 
leshabitans  pour  faire  des  outils  grossiers 
propres  h les  remplacer  ; la  houe  est  le 
seul  dont  ils  se  servent  pour  cultiver  la 
terre  ; on  ne  connaît  que  deux  saisons 
pour  les  travaux  agricoles,  celle  des  se- 
mences et  celle  de  la  moisson , travaux 
dont  chaque  village  entier  est  charge. 
T«>us  les  hahitans  v vont  ensemble,  leur 
chef  à la  tête , tandis  qu’une  foule  de  mu- 
siciens suivent  et  égaient  le  travail  par 
leurs  airs  : la  moisson  rentrée  est  considé- 
rée comme  la  propriété  commune.  Les 
manufactures  ont  fait  aussi  des  progrès; 
la  plus  considérable  est  celle  des  étoffes 
de  coton  que  fabrique  chaque  famille 
pour  son  propre  usage  ; elle  11c  lait  pas 
l’occupation  particulière  «le  plusieurs  in- 
dividus : les  métiers  qui  existent  dans  ee 
genre  sont  ceux  de  forgerons  et  de  praiis- 
siers,  où  I on  déploie  une  grande  adresse  ; 
et  les  peaux,  presque  le  seul  objet  des 
manufactures  de  l'Afrique  , forment  un 
objet  d’exportation  pour  l’Europe. 

De  toutes  les  branches  d'industrie  le 
commerce  est  celle  qui  présente  la  plus 
grande  activité.  Le  commerce  maritime  , 
si  ce  n'est  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
et  de  la  mer  Rouge  , n’a  jamais  pu  fleurir, 
par  la  raison  que  l'Afrique  11'a  pas  de 
pays  voisins  d'elle  pour  établir  (les  re- 
lations commerciales,  étant  partout  en- 
vironnée par  l’Océan  ; c’est  pourquoi  la 
navigation  des  hahitans  se  borne  au  ca- 
botage en  bateaux.  Le  commerce  intérieur 
par  terre  , toujours  en  vigueur  depuis 
long-temps  , a réuni  les  nations  les  plus 
éloignées,  qui,  en  s'y  livrant , ont  franchi 
les  plus  grands  obstacles  que  la  nature 
leur  opposait  pour  établir  leurs  relations. 
Ue  nombreuses  earav  aucs  parcourent  ré- 
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gulièremcnt  et  avec  sûreté  lies  déserts 
demi  la  vaste  aridité  paraît  être  funeste 
à tout  être  vivant  : les  principales  sont 
celles  qui  maintiennent  la  communication 
cotre  le  nord  et  le  centre  de  l'Afrique , 
k travers  le  grand  désert  de  Sahara.  U 
on  se  sert  presque  exclusivement  du  cha- 
meau , nommé  le  navire  de  la  terre  ; le 
nombre  de  ces  animaux  qui  composent 
une  caravane  , varie  de  5oo  k 2,000  j ils 
font  ordinairement  une  lieue  par  heure, 
et  marchent  pendant  6 à 7 heures  par 
jour.  On  ne  compte  dans  ces  contrées  les 
distances  que  par  le  nombre  des  journées 
des  caravanes,  qui  sont  de  7 lieues,  et 
de  5 dans  les  longues  routes  , d'après  les 
sinuosités  des  chemins  et  d'autres  causes 
de  retard  que  le  major  Rcnncll  calcule. 
En  arrivant  à une  ville , village,  ou  à une 
source , les  voyageurs  s'arrêtent  quelques 
jours  pour  se  rafraîchir  et  renouveler  leurs 
provisions  d'eau , qu'on  porte  dans  des 
outres  de  peau  de  bouc  ou  dans  des  peaux 
de  bœuf  enduites  de  goudron , pour  éviter 
l'évaporation  à laquelle  il  est  difficile  de 
remédier  complètement,  ün  a beaucoup 
de  peine  à se  frayer  une  route,  parce  que 
les  sables  mouvans  effacent  sans  cesse 
toutes  les  traces.  L'observation  du  soleil, 
des  étoiles  , quelques  roches  de  forme 
particulière  , et  des  monceaux  de  pierres 
entassées  exprès , sont  les  seuls  guides 
dans  cette  effrayante  solitude  ; le  plus 
cruel  malheur  qu'on  redoute  , c’est  lors- 
que les  sources  sur  lesquelles  on  comptait 
poursc rafraîchir, tarissent  : ccquiarriva 
en  i8o5  & une  caravane  de  2,000  per- 
sonnes , qui , allant  de  Tombouctou  à 
Maroc,  périt  entièrement. 

La  charge  ordinaire  d’un  chameau  est 
de  3 à 4oo  livres  , et  tous  les  frais  de 
transports  des  marchandises  moutcut  à 
un  sou  pour  100  livres  par  lieue. 

La  nourriture  des  hommes  est  très- 
simple  , consistant  en  farine  d'orge  ou  de 
millet , avec  quelques  dattes.  Les  Fezzans 
y ajoutent  de  la  viande  sèche  pour  eux  ; 
on  donne  aux  chameaux  des  fèves  et-  de 
la  paille  hachée. 

Il  serait  difficile  de  compter  toutes  les 
caravanes  qui  traversent  les  déserts  de 
l'Afrique;  les  trois  principaux  points  d'où 
elles  partent , sont  Maroc  , le  Fczzan  cl 
l'Égypte  ; celles  qui  viennent  de  Maroc 
sont  très-considérables , et  vont  principa- 
lement k Tombouctou  , quoique  quel- 
ques-unes dirigent  leurs  courses  vers  Bam- 
Lara  et  les  bords  du  Sénégal.  Le  rendez- 
vous  général  est  à Tatta  , et  les  caravanes 
passent  par  Tagazza  , Taudcny  , Aroan  , 
pour  aller  k Tombouctou.  Une  autre  route 
conduit  le  long  des  eûtes  par  Wcdinoou 
T.  /. 
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et  le  cap  Bojador.  Dernièrement  on  a 
établi  une  colonie  de  nègres  sur  les  fron- 
tières de  l’empire  de  Maroc , qui  forme 
un  entrepôt  pour  les  denrées  du  Soudan, 
et  évite  aux  marchands  maures  le  danger 
de  traverser  le  désert.  Mourzouk  , capi- 
tale du  Fczzan  , est  le  point  central  de 
commerce  de  l'intérieur  de  l'Afrique;  il 
y a une  route  de  Tombouctou  par  Ga- 
dainès,  mais  la  communication  est  entre 
les  empires  de  Bornou  et  de  Cashna  : 
les  caravanes  qui  passent  par  ce  dernier 
traversent  souvent  le  Kigcr,  et  tournant 
a l'O.,  franchissent  les  montagnes  de  Kong, 
pour  aller  dans  l’Achanti. 

L'Égypte  envoie  deux  caravanes,  une 
il  Sennaar  , et  l’autre  au  Darfour  : elle 
entretient,  par  l'intermédiaire  du  Fczzan, 
d’autres  relations  avec  l'intérieur  ; le  sel 
forme  la  principale  base  du  commerce  du 
nord  au  centre  de  l'Afrique  ; toutes  les 
contrées  baignées  parles  rivières  du  cen- 
tre sont  privées  de  cette  denrée  néces- 
saire k la  vie.  Ou  le  consomme  comme 
le  sucre  , en  le  laissant  fondre  dans  la 
bouche. 

La  Nigritie  abonde  en  outre  en  poudre 
d'or.quimanquedans  le  nord,  c’est  pour- 
quoi il  se  fait  depuis  la  plus  haute  anti- 

uité  un  échange  de  sel  pour  cette  pou- 

1e,  qui  forme  le  commerce  de  l'intérieur 
de  l’Afrique  : on  met  le  sel  en  tas,  dont 
l’un,  de  24  pieds  de  long,  se  vend  de  5o  à 
60  fr.  A ('exportation  de  la  poudre  d'or 
il  faut  ajouter  celle  de  la  gomme,  des 
plumes  d autruche , des  dents  d'éléphant , 
du  séné,  de  la  casse  et  autres  plantes 
médicinales  ; du  hlé , du  riz , et  des  escla- 
ves , dont  il  se  fait  un  grand  commerce. 
On  prend  en  échange  des  armes  à feu  , 
poudre,  plomb,  verroterie,  vieux  costu- 
mes de  théâtre,  dont  se  parent  de  la  ma- 
nière la  plus  grotesque  les  souverains  et 
leur  suite,  des  liqueurs  qui  font  leurs 
délices.  Toutes  les  caravanes  qui  tra- 
versent le  désert  emmènent  avec  elles  do 
grandestroupes  d’esclaves,  malheureuses 
victimes.  Cependant  ou  ne  les  traite  pas 
aussi  rudement  que  dans  les  Indes-Occi- 
dcntalcs  ; on  no  s’en  sert  pas  pour  culti- 
ver la  terre  , mais  pour  les  usages  domes- 
tiques. Us  deviennent  souvent  favoris 
des  princes,  et  on  les  élève  à des  postes 
d'honneur.  L’empereur  de  Maroc  eu  fait 
scs  gardes  du  corps,  et  met  sa  confiance 
dans  les  troupes  nègres  ; plusieurs  au- 
tres États  semblent  adopter  le  même  plan. 
Les  esclaves  conduits  en  Égypte  sont  des- 
tinés aux  sérails  de  ce  pays,  de  la  Tur- 
quie et  de  la  Perse.  On  estime  à 20,000 
le  nombre  qui  s'exporte  par  le  commerce 
intérieur. 
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Nous  décrirons  aux  articles  Guinée, 
cap  de  Bonne-E spémnce  et  Mozambique, 
le  commerce  maritime  de  l'Afrique  , et 
celui  des  esclaves  qui  so  fait  avec  les  Eu- 
ropéens. 

GOUVERNEMENT.  = La  forme  du 
gouvernement  en  vigueur  eu  Afrique 
est  le  despotisme. 

HISTOIRE  ET  DÉCOUVERTES.  = 
Les  anciens  n'eurent  toujours  de  l’Afri- 
que qu'une  connaissance  très-incomplète; 
à l'exception  des  pays  situés  sur  les  côtes 
de  la  .Méditerranée,  leurs  descriptions 
sont  si  obscures  qu’elles  fournissent  aux 
modernes  un  vaste  champ  à la  contro- 
verse. Hérodote,  le  père  de  l'histoire  et 
de  la  géographie,  a montré  line  grande 
et  surprenante  étendue  de  connaissances 
relativement  n quelques  parties  les  plus 
éloignées  de  ce  continent,  dont  il  décrit 
les  différentes  gradations  par  lesquelles 
de  fertiles  régions  bordant  la  Méditerra- 
née sc  changent  en  une  contrée  entière- 
ment inhabitée,  remplie  de  bétes  féroces, 
et  ensuite  offrent  un  désert  immense  de 
sable.  11  avait  meme  eulcndu  parler  de 
ia  relation  de  quelques  jeunes  Nasanio- 
niens,  qui,  ayant  entrepris  d’explorer 
cette  région  , arrivèrent  à nue  grande 
cité  sur  les  bords  d’une  belle  rivière  cou- 
lant de  PO.  à PE.,  habités  par  les  nègres. 

Le  major  Renncll  tire  de  là  une  conclu- 
sion probable,  nonobstant  les  objections 
qu’on  lui  oppose,  que  cette  rivière  était 
celle  maintenant  counuc  des  Européens 
sous  le  nom  de  Niger . Ce  patriarche  de 
Pbistoire  décrit  le  Nil  comme  un  fleuve 
considérable  sur  lequel  on  navigue  quatre 
mois  depuis  l’extrémité  méridionale  de 
l’Egypte  ; et  comme  il  le  peint  venant  du 
S.O. , nous  pouvons  en  inférer  qu’il  con- 
naissait sa  véritable  source,  le  Bahr-el- 
Abiad.  Il  regarde  le  Niger,  ou  au  moins  la 
rivière  vue  par  les  Nasamouicns,  comme 
Je  bras  occidental  du  Nil  ; présomption 
naturelle,  qui,  quoique  erronée,  prévaut 
encore  dans  diverses  parties  de  l’Afri- 
que. Mais  le  point  qui  a excité  le  plus 
vif  intérêt  est  le  périple  , ou  la  naviga- 
tion autour  de  l’Afrique;  il  rapporte  ce 
fait  sur  l’autorité  des  prêtres  égyptiens. 
Un  corps  de  navigateurs  phéniciens  exé- 
cuta, par  les  ordres  de  Piiarao  Necliao  , 
cette  entreprise  en  trois  ans.  Hérodote 
n’ajouta  pas  foi  à quelques-uns  de  ces 
témoignages  particuliers  ; mais  la  raison 
sur  laquelle  il  sc  fonde  pour  élever  dos 
doutes  , c’est  que  les  navigateurs  avaient 
le  soleil  à leur  gauche,  ce  qui  un  contraire 
fortifierait  à nos  yeux  leur  témoignage. 
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Une  relation  si  succincte  d'un  événement 

3ui  ne  fut  suivi  d’aucune  conséquence 
urahlc , semble  à peine  mériter  les  vives 
discussions  qui  se  sont  élevées  à son  sujet. 
Nous  pensons  qu'il  est  probable  que  ce 
voyage  a clé  entrepris,  mais  la  certitude 
n’en  sera  jamais  démontrée. 

Eratostlièrie  donna  le  premier  un 
système  géographique,  suivi  et  étendu 
par  Strabon  et  Pomponius  Mêla.  Ces 
écrivains  assignent  à 1 Afrique  sa  vraie 
forme  de  péninsule  ; mais  ifs  placent  sa 
partie  méridionale  trop  au  sud  de  l'équa- 
teur. Par  celte  situation  une  partie  de  ce 
confinent  passa  les  limites  de  la  terre  ha- 
bitable , et  était  circonscrite  dans  cette 
zone  que  l’excès  de  la  chaleur  rend  ina- 
bordable aux  boinmcs.il  paraît  probable 
qu’ils  eurent  l'idée  d’une  zone  torride 
inhabitée,  par  le  vaste  désert  qui  borne 
dans  toute  leur  étendue  les  plaines  fer- 
tiles du  nord  de  l’Afrique.  Les  géogra- 
phes en  question  ont  donné  , quoi  qu'il 
eu  soit,  une  dépendance  extraordinaire 
à cc  continent , eu  ajoutant  à l'appui  de 
l’Afrique  , nu -delà  de  l’équateur,  un 
autre  continent  en  équilibre,  qu’ils  ont 
jugé  nécessaire,  afin  que  les  parties  de  la 
terre  de  chaque  côté  de  l’équateur  fusseut 
en  proportion  égale. 

Lratosthènc  d’Alexandrie  avait  des 
occasions  favorables  d’examiner  le  cours 
du  Nil,  dont  il  connut  la  véritable  source, 
et  décrivit  les  deux  rivières  d’Abyssiuie 
qui  s’y  jettent.  Ses  recherches  le  condui- 
sirent à fixer  sa  source  au-delà  du  point 
fixé  comme  la  limite  méridionale  de 
l’Afrique, cc  qui  donna  naissance  au  plus 
singulier  système:  quelques-uns  placèrent 
la  source  du  Nil  dans  le  continent  méri- 
dional, et  on  supposait  qu’il  sortait  de 
dessous  l’Océan  , pour  entrer  en  Afrique 
par  l’extrémité  méridionale.  Après  cc 
système  vint  celui  de  Ptolémée , qui  sc 
fortifia  d'un  grand  fonds  de  connaissances 
réelles,  et  adopta  un  nouveau  mode  de 
recherches.  On  conserva  le  continent  mé- 
ridional pour  le  joindre  à l’Afrique,  qui 
ne  devait  plus  garder  sa  forme  de  pénin- 
sule: au  contraire  , on  étendit  au  S.E.  et 
à PE.  la  partie  de  côte  qui  borde  l'océan 
Indien,  jusqu'à  la  rendre  parallèle  avec 
la  côte  méridionale  de  l’Asie,  dont  elle 
joint,  après  lin  long  circuit , l’extrémité 
orientale.  Cependant  Ptolémée  acquit 
une  connaissance  très-importante  de  1 in- 
térieur de  Ce  continent.  Il  décrit  avec 
us  grande  précision  la  source  du 
Nil  dans  les  montagnes  de  la  Lune,  les 
deux  grands  a 111  tiens  qu’il  reçoit  d’Abys- 
sinie , sous  les  noms  a*  tslapus  et  «4sLi- 
burus  | du  premier  desquels  les  Européens 
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ont  fait  erronément  le  véritable  Nil.  Il  a 
même  embrassé  les  régions  inconnues  à 
FO. , et  dépeint  le  Niger  et  le  Gir  comme 
des  rivières  considérables,  dont  le  cours 
est  encore  un  problème  dans  la  géogra- 
phie moderne.  Le  principal  vice  de  son 
système  est  de  ne  mentionner  nullement 
le  grand  désert  de  Sahara  , qu'aucune 
route  ne  semblait  traverser  dans  sa  vaste 
étendue.  11  a ainsi  confondu  les  contrées 
de  la  Mauritanie  et  de  la  Nigritie,  ainsi 
que  dans  leur  description  leurs  princi- 
paux traits  géographiques  , comme  nous 
Je  soupçonnons.  On  a beaucoup  disputé 
sur  la  connaissance  que  Rtolcinéo  et  les 
auteurs  anciens  avaient  de  la  côte  occi- 
dentale ; les  premiers  documens  que  nous 
possédons  sur  ce  sujet  sont  la  relation 
curieuse  du  voyage  d’IIannou,  dont  l'au- 
thenticité parait  être  généralement  ad- 
mise. L’opinion  générale  , si  habilement 
soutenue  par  le  major  Renncll , est  que 
ce  voyage  s’étendait  à la  côte  de  Guinée 
un  peu  au-delà  de  Sierra  - Leone.  Mais 
M.  Gosselliu  et  quelques  autres  géogra- 
phes ont  taché  de  prouver  qu’il  n'allait 
pas  au-delà  du  cap  Noun , extrémité 
méridionale  de  l’empire  de  Maroc.  Ce- 
pendant le  nombre  a îles  quo  llannon  a 
vues,  la  mention  qu’il  fait  des  croco- 
diles, des  hippopotames  qu’on  ne  trou- 
ve pas  dans  les  rivières  de  Maroc  , et 
des  Éthiopiens,  noms  qu’on  donne  ordi- 
nairement aux  nègres,  semblent  élro  une 
suite  d’objets  qu’un  ne  reconnaît  que  sur 
les  côtes  de  la  iner  où  débouchent  la 
Gambie  et  le  Sénégal.  Il  parait  douteux, 
quoi  qu’il  eu  soit,  que  le  système  de  l*to- 
Ieuiée  s’étendît  aussi  loin.  Kn  cllèt , en 
plaçant  les  îles  Fortunées  ( Canaries)  vis- 
a-vis  le  point  connu  pour  le  plus  éloigne 
de  l’Afrique  , il  donne  la  plus  forte  pré- 
somption du  contraire. 

On  a élevé  aussi  des  doutes  sur  les 
limites  de  la  navigation  des  Romains  sur 
la  côte  orientale.  M.  Gosselliu  les  /i\e  à 
Ilrava.  Il  y a de  fortes  raisons  cependant 
pour  croire  qu’elles  s’étendaient  plus 
loin.  Ptolémde  établit  que  leur  première 
course  fut  au  S. O. , la  seconde  au  S.E.  , 
sur  laquelle  il  a esquissé  son  grand  conti- 
nent méridional.  11  est  question  aussi 
d’un  grand  nombre  de  golfes  qui  ne  sc 
rencontrent  qu’après  avoir  passé  Brava. 
Peut-être  le  docteur  Vincent  a-t-il  été 
trop  loin  , en  supposant  que  les  anciens 
Avaient  atteint  Mozambique,  le  cap  I)cl- 
gado  à ri”  5o'  de  latitude  Sud.  La  li- 
mite fixée  par  d’Àn ville  est  la  plus  pro- 
bable. 

Sur  le  déclin  de  l’empire  Romain  les 
armes  victorieuses  des  Sarrasins  ccm- 
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uirent  l'Égypte  et  les  provinces  de  la 
léditcrranée.  Ce  peuple,  accoutumé  par 
sa  religion  à traverser  le  désert  sablon- 
neux de  l’Arabie,  ne  fut  pas  épouvanté 
de  ceux  de  l’Afrique.  Ils  se  frayèrent  des 
routes  au  inilien  de  l’océan  de  sable , et 
traversant  sa  vaste  étendue , ils  arrivèrent 
sur  les  fertiles  bords  du  Niger.  Celte 
région  offrit  de  grandes  espérances  à un 
peuple  si  naturellement  porté  aux  migra- 
tions et  nu  commerce.  On  forma  des  co- 
lonies qui  s’accrurent  insensiblement  en 
royaumes , cl  la  partie  orientale  se  cou- 
vrit d'établissemens  arabes.  D’aussi  loin 
quo  nous  pouvons  juger  d’après  quelques 
descriptions  imparfaites  de  leur  géogra- 
phie , ils  s’étendaient  depuis  l’extrémité 
orientale  du  Wangara  jusqu'au  point  in- 
déterminé un  peu  avant  Tombouctou. 
Parmi  ccs  royaumes  ceux  de  Ghana  et 
de  Tokrur  commandaient  à tous  les  au- 
tres, qui  étaient  leurs  sujets  ou  tributaires. 
Cependant  d’après  la  splendeur  de  sa 
Cour  et  l’étendue  de  scs  États,  mais  plus 
encore  par  le  précieux  avantage  de  ren- 
fermer dans  son  sein  le  pars  de  l’or , le 
souverain  de  Ghana  exerçait  sur  les  au- 
tres États  une  grande  prééminence.  Cette 
région  qu'aucun  voyageur  moderne  n’a 
visitée,  les  écrivains  arabes  l’ont  dépeinte 
comme  fournissant  en  abondance  ce  iné- 
tal précieux  plus  qu’aucun  autre  pays 
du  monde  connu.  Ghana  étant  le  canal 
par  où  passaient  toutes  ccs  richesses  , 
devint  et  parut  avoir  été  long-temps  le 
grand  marché  de  l’Afrique  centrale. 

On  n'eut  pas  de  connaissance  plus 
étendue  de  l’Afrique  centrale , jusqu  a la 
publication  de  la  description  de  ce  con- 
tinent, eu  i5oo,  par  Léon  l’Africain,  qui 
en  avait  visité  plusieurs  parties.  Quoique 
les  notions  qu  il  nous  donne  soient  con- 
fuses, il  paraît  certain  que  beaucoup  de 
changemens  étaient  alors  survenus  en 
Afrique  ; Ghana  avait  perdu  sa  préémi- 
nence, et  11’élait  qu’une  puissance  se- 
condaire et  presque  dépendante  du  nou- 
veau Royaume  de  Cashna,  qui  occupait 
le  premier  rang  parmi  les  États  orientaux. 
L’événement  le  plus  remarquable  fut  l’é- 
lévation de  Tomnouctou  , fondée  en  1210 
par  un  prince  maure,  et  qui  avait  éten- 
du son  vaste  empire  sur  l’Afrique  cen- 
trale. 11  avait  aussi  succédé  à Ghana  , en 
étant  ce  qu'il  a continué  d’être  toujours 
depuis, le  graud  point  de  communication 
entre  les  régions  du  nord  et  du  centre  de 
ce  continent.  Leon  fait  mention  de  Gi~ 
ncaou  Genni  (la  Jeune  de  Mungo-Rark  ), 
dont  il  11e  fixe  pas  clairement  la  position 
conforme  à sa  situation  actuelle;  mais  il 
représente  cette  ville  presque  égale  à 
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Tombouctou  en  richesse  et  en  impor- 
tance commerciale. 

Cependant  l'Europe  commençait  5 sor- 
tir do  la  léthargie  dans  laquelle  elle  (liait 
plongée  depuis  une  longue  suite  de  siè- 
cles ; un  esprit  d’entreprise  , de  com- 
merce, et  surtout  de  decouvertes,  devint 
la  passion  dominante  dans  cette  partie 
du  globe.  Depuis  plusieurs  siècles  les 
souverains  de  Portugal , race  de  princes 
actifs  et  illustres , concentraient  dans 
l’Afrique  toute  leur  gloire  et  leur  ambi- 
tion. Au  commencement  du  quinzième 
siècle  aucun  vaisseau  européen  n'avait 
navigué  au-delà  de  la  rivière  de  No  un.  En 
1 4 1 j doin  Henri,  un  de  ces  princes, 
envoya  utie  expédition  avec  des  instruc- 
tions pour  s’avancer  au-delà  de  ce  point , 
et  reconnaître  aussi  loin  que  possible 
toute  l’étendue  de  la  côte.  Les  naviga- 
teurs allèrent  jusqu'au  cap  Bojador  ; 
mais  épouvantés  par  les  formidables  ro- 
chers qui  se  projettent  do  cet  endroit 
dans  l'Océan , et  par  la  mer  orageuse  qui 
battait  leur  navire,  ils  no  tentèrent  pas 
de  franchir  cette  barrière.  Le  prince  à 
leur  retour  témoigna  beaucoup  de  mé- 
contentement ; tuais  il  resta  toujours  dans 
les  esprits  une  impression  du  frayeur  qui 
empêcha  pendant  plusieurs  anuoes  toute 
nouvelle  tentative. 

Cependant  on  établit  des  colonies  aux 
Canaries  et  à Madère,  dont  les  premières 
furent  découvertes  en  x4 1 7 i.  der- 

nière en  1 4‘to.  Enfin  en  nj-M  Gilianez 
franchit  la  formidable  barrière  du  cap 
Bojador.  Il  no  trouva  pas  les  obstacles  si 
grands  qu’ils  avaient  paru  aux  yeux  des 
navigateurs  effrayés,  h éamnoins  sa  course 
ac  borna  aux  bords  stériles  du  désert  de 
Sahara,  qui  n’offrit  rien  pour  animer  les 
Voyageurs  ou  éblouir  les  yeux  de  cette 
nation.  Ayant  trouvé  à l’entrée  d’une 
petite  baie"  do  la  mer  quelques  Maures 
avec  Une  petite  quantité  d’or,  ils  donnè- 
rent à ce  lieu  le  nom  de  Riu-d’Oro , ou 
Rivière  d'Or.  En  1 44 1 Nuncz  Tristan 
passa  le  cap  Blanc,  et  forma  aussitôt  après 
Une  colonie  dans  l'ile  d'Arguin.  La  cote 

S rit  alors  un  plus  riant  aspect,  et  on 
écouvrit  successivement  le  Sénégal,  la 
Gambie,  le  cap  Vert  et  les  îles  qui  por- 
tent sou  nom.  Enfin  on  fonda  un  éta- 
blissement à Elmitm , sur  la  Cétc-d’Or  , 
qui  devint  la  capitale  des  colonies  por- 
tugaises en  Afrique,  et  le  point  d’ou  on 
partit  pour  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes. Diégo  Cam  découvrit  le  Congo 
«n  1 484  , remonta  la  rivière,  et  emmena 
avec  lui  en  Portugal  plusieurs  chefs  du 
pays.  On  envoya  l'année  suivante  une 
ambassade  au  souverain  du  Boum.  Sur 
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ces  entrefaites  le  roi  envoya  Covilham  et 
Paiva  reconnaître  la  mer  Bouge  et  les 
cêtes  de  l’océan  Indien.  Covilhain,  après 
avoir  visité  la  mer  Bouge  et  les  cotes 
de  l’océan  Indien,  fit  voile  pour  .Sofala, 
et  de  là  s’avança  au  N.  le  long  de  la  côte 
orientale  ; il  ne  resta  alors  aucun  doute 
sur  la  forme  de  ce  continent  et  sur  la 
possibilité  de  doubler  son  cap  méridio- 
nal ; il  faut  dire  cependant  que  le  cap 
Tormcntoso  ou  cap  des  Tempêtes,  com- 
me on  l’a  nommé  à juste  titre  , effraya 
long-temps  les  navigateurs  européens  ; 
plusieurs  expéditious  s’en  retournèrent 
sans  succès , jusqu’à  cc  qu’eufin  Vasco  de 
Gaina  , commandant  le  grand  armement 
préparé  à cet  effet,  fit  voile  de  Lisbonne 
le  ay  juin  r 497-  Cet  audacieux  naviga- 
teur triomphant  de  tous  les  obstacles  qui 
avaient  épouvanté  scs  prédécesseurs  , 
planta  les  armes  de  Portugal  sur  la  partie 
orientale  du  cap  de  Boune-Espéraucc.  11 
cingla  de  là  vers  le  Mozambique , voyage 
qui,  avec  l’expédition  de  Covilham,  com- 
pléta la  connaissance  des  cèles  de  l’Afri- 
que , et  termina  la  longue  dispute  sur  la 
forme  de  ce  grand  continent  ; mais  l'in- 
térieur resta  pendant  plusieurs  siècles 
entièrement  inconnu. 

Les  rivages  de  l’Afrique  étaieut  cou- 
verts de  vaisseaux  dans  lo  seul  but  de 
so  procurer  des  esclaves  pour  la  culture 
des  colonies  des  Indes  - Occidentales  ; 
aussitôt  qu’ils  s’en  furent  approvisionnés 
soit  des  côtes,  soit  de  l’intérieur,  par  les 
caravanes  , il  u’y  eut  plus  d'aiguillon 
assez  puissant  pour  encourir  les  dangers 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  pays. 

Enfin  une  société  de  personnes  illus- 
tres ( la  compagnie  d’Afrique  de  Sierra- 
Lcone),  désirant  conuaitre  ce  pays  sans 
aucune  vue  d’intérêt  sordide, mais  guidée 
parles  plus  nobles  seutimeus  d'humanité, 
et  pour  propager  les  sciences , leurs  sages 
efforts  et  le  bonheur  singulier  de  trouver 
un  voyageur  tel  que  Mungo-Park , leur 
facilitèrent  les  moyens  de  faire  en  peu 
d'années  plus  de  découvertes  qu’on  u’eu 
avait  faites  depuis  l’époque  de  la  première 
découverte.  Ils  ont  enflammé  la  nation  et 
le  gouvernement  anglais  d’un  tel  zèle  que 
les  Européens  seront  bientôt  lavés  du  re- 

Îi roche  d’ignorance  que  l’Afrique  a fait  à 
'Europe  civilisée. 

Déjà , dans  ces  dernières  années  , de 
nouveaux  voyageurs  ont  fait  de  nouvelles 
excursions  dans  cc  continent  dangereux , 
qui  n’ont  pas  été  sans  fruit.  M.  Bowdich 
est  resté  en  1817  cinq  mois  parmi  les 
Acfiantis  , dont  il  a donné  une  des- 
cription. Il  a visité  les  rives  du  Gabon. 
M.  lladia  a parcouru  l'empire  de  Maroc, 
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T ripoli  et  l 'Égypte.  Ilitchie  est  passé  de 
T rjfoIK  MourzouL,  où  il  est  mort.  Tue- 
. Ac)' , après  avoir  remonté  le  Zaïre  , a péri 
victime  de  l'insalubrité  du  climat.  Mollien, 
de  l'embouchure  du  Sénégal,  après  avoir 
etc  par  terre  à Timhou,  est  revenu  heu- 
reniement  dans  sa  patrie.  La  partie  uiéri- 
dioualc  de  l’Afrique  a été  visitée  en  1 797 
par  Barrow,  jusqu'à  la  rivière  Orange.  Lu 
1801  Trotter  et  Somerriile  parvinrent 
jusqu'à  I.itakou, chef-kcu  des  liouschoua- 
nas.  M.  Lichtenstein  .allemand, qui  voya- 
gea de  i8u5à  i8oü";  Campbell , eu  i8oet 
1820;  Iturclii.il,  eu  1810;  la  Trohbe,  eu 
1819,  ont  jeté,  parleurs  relations,  un 
nouveau  jour  sur  celle  contrée. 

L'Abyssinie , parcourue  de  1769  à îyya 
par  Bruce  ,a  été  visiteeen  i8o5et  téiopar 
fiait.  Lnliu , en  18a a M.Caillaud  , français, 
•pii  avait  découvert  une  nouvelle  oasis  à 
1 O.  de  l'Égypte , et  la  mine  d'émeraudes 
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à l'O.  de  ee  pays , a , dans  une  nouvelle 
excursion  , parcouru  la  Nubie  et  des  pays 
inconnus,  il  a suivi  les  bords  du  Nil,  dont 
il  prétend  avoir  découvert  la  source,  et  ue 
s'est  arrêté  qu'au  10“  de  lat.  N. 

Le  célèbre  Belzoni,  deriîicr  voyageur, 
rst  mort  eu  i8a3,  à Gato,  royaume  de 
Bcuin. 


DIVISION.  = L'immense  étendue  de 
l'Afrique,  le  nombre  de  scs  petits  Étals, 
les  «ustes  espaces  qui  les  séparent,  em- 
pêchent de  laire  une  classification  géné- 
rale et  exacte  de  scs  pnrticsj  cependant 
nous  présenterons  la  suiiautc  comme  la 
plus  -roconnue  cl  la  plus  conforme  aux 
divisions  établies  par  la  nature.  On  estime 
la  superficie  de  cette  partie  du  monde  à 
i,4(;'9,ioo  1.  carrées  sans  les  îles,  et  sa 
opulation  à 90,000,000  babitans  , dont 
>,000,000  pour  les  îles.  (Eo.Guz.). 
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AFRIQUE.  4C 

AFRIQUE,  AFRICA  ou  MAIIDIA,  poit 
flor.  d'Àfr.  f lég.  et  & 35  I.  S. K.  de  Tunis.  Lat. 

R.  55*  3a'.  Long.  E.  8W  45'  5o#. 

AFTAN  , riv.  d'Asie,  Arabie  , de*  ioo  I.  de 
cours,  prend  sa  source  dans  les  mont.,  au  S. O. 
d'Yéiuatnah,  coule  du  8.0.  au  N.E. , dans  le 
golfe  Persique.  Dist.  î \ 1.  S.E.  d'El-Kalif, 
près  des  îles  üahrein.  (Ed.Gaz.), 

AFUERA,  une  des  îles  de  Juan-Fernandez, 
dans  le  Gr.-Océan  austral,  sur  la  côte  du  Chili. 
La  cOtc  fourmille  d'oiseaux  de  mer  et  de  loups 
marins.  Lat.S.33a47'.Loog.0.83*i  '.(Ed.Gaz.)» 

AFVA,pct.  ile  delà  Russ.  d’Eur. , dans  la 
Baltique,  cotre  celle  d’Alaud  et  la  côte  de 
Finlande.  Lat.  N.  6o#  29'.  Long.  E.  i8a  3a. 

AFVESTAD,i\  Avista». 

AFZI A ou  AUZI  A,  net.  ile  de  la  Turq.  d’A- 
sie , dans  la  nier  de  Marmara , à l’O.  de  la 
presqu’île  de  Cyziquc;  elle  dépend  de  l’Ana- 
iolic  et  du  sandjak  de  Bigha.  Ou  y cultive  la 
▼igné. 

AFZüLGOR  ou  AFZULGUR  , fort  d’Asie, 
llind.  (Bombay),  anc.  prov.  de  Dclhy,  sur 
pne  pet.  riv.  qui  se  jette  dans  le  Ramganga. 
DUt.  1a  1.  E.  de  Daranagor.  (U. u.). 

AC  A,  mont,  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (Rio- 
Janeiro)  ,sc  trouve  entre  les  riv.  d’Iriitiha  et 
de  Tapoana , sur  le  bord  de  la  mer.  (Alckdo). 

AGABLY,  v.  d’Afr.  (Sahara),  ch.l.  de  l’oa- 
sis ou  pays  de  Touat,  sur  la  r.  de  Tripoli  à 
Tombouctou,  a ap5  1.  N.E.  de  cette  dernière. 
L’eau  y est  bonne  et  abondante;  on  y voit  les 
maisons  hftties  en  pierres, 5 l’iustar  de  celles  do 
Tripoli.  Lah  N.  27°  44’.  Long.  E.  a»  5'. 

ÀGADES,  pars  de  Fr.  (Languedoc),  com- 
prend le  terril,  de  la  v.  d’Agdcf  borné  au  S. 
>ar  la  Médit.;  il  a 5 1.-4-  de  long  sur  3 -J-  de 
arge,  et  st>  1.  carrées.  L’air  y est  fort  sain  et 
tempéré.  On  y recueille  blé,  vin,  huile  et 
légumes.  Ce  pays  fait  partie  du  dép*  de  l’ilé- 
rault. 

-AGADES  (rjfiodost  d'Édr/Êt)^  v.  consid. 
dans  l’intér.  de  l’Afr. , cap.' du  R.  d’Asben , 
sit.  sur  la  r.  de  Tripoli  et  du  Fczzan  h Cashna, 
entre  des  mont.  , parait  être  le  centre  du 
ciinim.  des  régions  intér.  de  l’Afr.  centrale , 
comme  Tombouctou  l’est  de  1*0.  ; elle  se  trouve 
à 47  journées  de  Mnurzouk;  beaucoup  de  mar- 
chands de  cette  dernière  contrée  s’arrêtent  il 
Agadès,  échangent  leurs  marchandises  contre 
celles  du  Soudan  et  des  conticcs  au  S.  du  Ni- 
ger. Us  y font  un  comm.  consid.  en  bœufs, 
moutons,  et  en  sel  qu’on  tire  de*  bords  du  lao 
Dornbou , dans  le  R.  de  Cadiua.  On  ranmse 
dans  lès  mont,  des  cnr. , de  la  manne  et  du 
séné  d'une  qualité  sup.  DUt. 80 1.  N.  de  Cashna, 
Lat.  N.  iS"  4*'.  Long.  E.  si*  2'.  (Ed.Gaz.). 
AGADIR,  t*.  Sla-Ciuix. 

AGALEGA,  lié  d’Afr.,  près  de  Madagas- 
car, dans  l’archipel  du  N.  de  l'Ile-ile-Fruiue. 
Lat.  S iu#  a5'.  Long.  E.  54'  55*.  (Malrau). 

AGA-LIMAN  ou  le  PORT  DE  L’AGA  , 
pet.  baie  de  la  Turq.  d’Asie,  pacli  et  sandjak 
d’Itchïl,  est  abritée  et  commandée  par  un 
fort  près  du  rivage,  sans  artillerie.  Dist.  al.  S.E, 
de  Selcfkéh. 


AGATOW. 

AGAMENT1CUS,  mont,  des  États-Unis 
(Maine),  d'nnc  élévation  consid. , f de 
Bald-Ifcad , et  3 du  port  d’York,  est  un  signe 
de  reconnaissance  très-connu  des  marius,  et 
une  très -bonne  direction  pour  l'entrée  du 
havre  de  Pascataqua,  étant  placé  directement 
sous  le  même  méridien,  ainsi  que  la  mont,  du 
Pigeon  sur  le  cap  Anne.  Cette  mont,  e st  bien 
cultivée,  agr.  boisée,  et  arrosée  par  la  bulle 
riv.  de  Pascataqua  ; elle  offre  lin  superbe  spec- 
tacle nu  N.  et  au  N. O.,  par  »cr  chaînes  im- 
menses; du  côte  de  la  mer  les  dentelures  va- 
riées de  la  côte  depuis  le  cap  Anne  jusqu’au 
cap  Elisabeth  sont  tout-tf-fail  à découvert,  et 
l’Atlas  s’étend  à PE.  aussi  loin  que  la  Vue  peut 
porter.  Lat.  N.  43*  16'.  Long.  O.  70*  3y\  Elle 
a servi  à déterminer  en  1760  plus,  puiuls. 
(Moh.hr,  NVobc.). 

AG  AN  A,  v.  de*  l’Asie,  dans  Pile  de  Guatn, 
une  des  Marianne*,  sit.  sur  la  côte  occ. , à 5 1. 
N. K.  du  port,  dans  un  beau  distr.,  au  pied  de 
quelques  collines.  Les  Espagnols  la  bâtirent 
lorsqu'ils  fondèrent  une  colonie  dans  cette  ile. 
Elle  a des  rues  alignées.,  et  des  maisons  la  plu- 
part en  bois,  construites  sur  des  pieux  a 3 p, 
de  terre , et  dont  les  toits  sont  couverts  en  tuiles 
et  en  feuilles  de  palmiers;  ruais  tous  les  édi- 
fices publics  sont  en  briquts,  parmi  lesquels 
on  rem.  une  belle  égl.  décorée  À la  manière 
des  Espagnols;  il  y a des  couvent  nu  coll. . 
dont  un  établi  pour  l’éducation  des  Indiens-, 
des  barraques  pour  5oo  hommes,  et  un  mag. 
royal.  La  maison  du  gouvr  est  vaste,  et  la  v. 
a^ae  bonnes  furtif,  et  de  beaux  jardios.  Lat.  N. 
»3a  ai'.  Long.  E.  14  »•  3a'.  (Ed.Gaz.). 

AGAOU , fort  d’Afr. , en  Abyssinie  (Dein- 
héa) , occupé  par  les  Gallas,  à 21  1.  N.N.E.  de 
Miné. 

AGAQUS,  v.  Aeotvs. 

AG  A R,  mont,  de  la  Turq.  d*Eiir.  (Albanie), 
pacb.  et  à 12  1.  J-  N.E.  de  Scutari. 

AGATA  (S‘a^,  vs*  d’ic*!. , R.  de  Nap!«. 
(Tcrre-de-Labour)  ; *on  y voit  les  ruine*  de 
Pane.  Minlurnc , dont  un  aqueduc  magnifique. 
Dist.  I.  S.  de  Sets*. 

AGATA  DE  G0T1  (8,a-),  v.  du  même  pays, 
avec  1 cathed.  et  7 égl.,  à (i  1.  E.  de  Capoûu. 
a,Goo  hab. 

AG  ATA-NUOVA  (S1*-)  , b.  du  même  pays 
(Calabre-Ult.  i**),  avec  1 filât,  de  coton.  Dist. 
1 1.  -4  S.E.  de  Rcggio.  1,100  hab. 

• AGATHE  (S1*-),  mont,  très-haute  de  Plie  de 
M inorque  , où  Port  monte  par  des  marches 
taillées  dans  le  roc.  (MauisIîi}. 

AGATIION,  lie  de  Fr.  fCôtcs-du-Nord),à  3 
1.  N.E.  de  Lanniou,  dans  les  sables,  à PO.  de 
Pile  Grande  , a du  N.  au  S.  )■  de  1.  de  long 
sur  autant  de  large. 

AGATIION  , r.  de  l’Afr.  occ.,  Guinéc*8up., 
R,  et  près  de  Bénin  , sur  la  rive  dr.  du  llio-For- 
nioso.  On  y vend  beaucoup  d’esclaves. 

AG AT1I0NISI,  pet.  île  de  l’»rel»»pel  Grec, 
à 5 1.  S.  du  celle  de  Sanios,  Lit.  N.  07°  3i\ 
Long.  E.  24*  37'. 

AGATOX,  r,  Catto.v, 
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ÀGATTOU.;  4?  AGITA. 


AGATTOU  ou  AGATTA,  une  de*  lies 
Ah-nuies  (Am. -Sept.),  de  6 1.  de  long,  A 5 I. 
K.  d' A Itou.  Dans  le  centre  est  une  uiont.  éle- 
vée. 

AGA  Y,  pet.  port  de  Fr.,  sur  la  Médit.  (Vor), 
à a 1.  y.  O.  de  Fréjus. 

AGDAII  . b.  d’Asie,  Perse  (Irak-Adgrmi) , 
renfermé  dans  une  enceinte  hors  de  laquelle 
«uni  i caravansérails  et  des  dattiers.  Il  comm. 
en  poil  de  chèvre  très-estime,  et  employé  dans 
les  fabr.  de  schals.  Dist.  55  I.  E.  d'ispanan. 

AGDE  (Aga lha),  v.  de  Fr.  (Hérault),  sur  la 
riv.  du  même  nom,  dans  un  des  plu*  riches 
pays  de  la  Fr.,  abonde  en  blé,  vin, huile,  soie, 
nalicot , dont  les  cendres  font  la  soude  , le 
savon , le  verre  et  la  pierre  A cautère.  Elle  a i 
trib.  de  comm. , i bourse,  i pet.  port  avanta- 
geusement sit.  pour  Cire  l'entrepôt  des  mar- 
chandises destinées  pour  le  S.  , l’O.  de  la  Fr. 
et  les  pays  marit.  de  Vital,  et  de  l’Esp. , parco 
que  le  canal  du  Midi  vient  déboucher  dans  l’é- 
tang de  Thau,  A a5o  t.  d’Agdc.  Son  cabotage 
est  très-actif.  Elle  possède  a écoles  de  navig. , 
des  chantiers  pour  la  construction  des  bâti- 

Imcns,  des  fabr.  de  verdet,  d’eau-de-vic  et  de 
savon.  11  y a i foire  de  3 jours  le  tj  aoôt.  Il  so 
tint  dans  cette  v.  très-anc.  un  concile  en  5oC, 
convoqué  par  Alaric  , roi  des  Goths.  Dist.  5 l.y 
S.E.  de  Béliers,  i f\  S.p.O.  de  Montpellier,  so.) 
S.p.  F.  «1»*  Paris.  Lat.  N.  45*  i8’  4°**Long.  E. 
i • y 55*.  Toute  la  contrée  aux  env.  est  cu- 
rieuse sous  le  rapport  des  laves.  7,360  hab. 

AGEN  ( Aginnum ),  g.  v.  de  Fr.,  préf.,  ch.I.de 
Lot-et-Garonne  , sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne, 
est  très-anc. , mal  bâtie  et  daos  une  position 

§eu  salubre.  On  y rem.  les  superbes  promena- 
es  du  Gravier,  le  cours  sur  le  bord  de  la  riv., 
et  dont  la  vue  est  ravissante  ; des  antiquités  ro- 
maines, un  rocher  curieux  ; la  basilique  de 
S'-Caprais  , l'hôtel  de  la  préf.,  l'hôpital  ^‘-Jac- 
ques; elle  a 1 bibl. , 1 coll. , 1 théâtre,  1 so- 
ciété d'agriculture  , sciences  et  arts  ; des  bains, 
1 év. , 1 cour  royale,  1 cour  d'assises,  des  trib. 
de  comm.  et  de  1”  instance.  Le  comm.  com- 
prend serges,  ras,  toiles  de  coton  , à voiles, 
inolletons,couverturcs,  faïencerie,  teintureries, 
chanvre , grain* , fruits  et  vins.  Elle  est  la  pa- 
trie de  l'érudit  Scaliger.  Sa  position  sur  la  Ga- 
ronne est  avantageuse  A son  comm. , et  la  nmd 
propre  A servir  d'entrepôt  A Toulouse  et  A Bor- 
deaux. Elle  a l'air  d’aisance  des  v.  industrieuses 
et  comm.  sit.  sur  de  gr.  (1.  II  s'y  tient  4 foires 
par  an , l’une  le  t*r  lundi  de  juin  , dure  6 j.  ; la 
a*  le  i5  septembre,  3 i. ; la  3®  le  a*  lundi  da 
décembre  ; la  4*  le  binai  de  la  semaine  sainte. 
Elle  fut  prise  en  i5Gi  et  en  1591  , par  lira  pro- 
testant ; elle  se  rendit  A Henri  IV,  roi  de  Na- 
varre , en  *59*.  Dist.  a6  1.  S.E.  de  Bordeaux, 
>4  N.  d’Aurh,  184  S.p.O.  de  Paris.  Lat.  N.  44* 
»*’  aa\  Long.  O.  i*43'4o\  10,750  bab. 

AGEN’OIS,  contrée  de  Fr.,  danslaGuienne, 
bornée  à PE.  par  le  Quercy,  au  N.  par  le  Pé- 
rigord , A l'O.  par  le  Baradois,  au  S.  par  la 
Garonne;  il  forme  auj.  la  plus  gr.  partie  du 
dép*  de  Lot-et-Garonne.  Ce  pays  fut  réuni  à la 
Fr.  paf  Charles  IV. 

AGEROLA,  v.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Princ.- 


Cit.),  sur  une  mont. , à \ 1.  O. S. O.  de  Falerne. 
a,  180  bab. 

AGEROUD  on  ADJEROUD  , chât.-fort 
d’Afr.,  près  la  front,  or.  d'Égypte,  sur  l'isthme 
et  à 5 1.  N. O.  de  Suez,  A l'embranchement  de 
plus,  routes  qui  vont  du  Caire  à la  Mtkke. 

AGG  ER  H U US,  dioc.  ou  pror.  de  Nomège, 
tire  son  nom  d’un  anc.  cliAt.  - fort  piè*  de 
Christiania  ; il  s'étend  entre  les  5g  et  63®  de 
lat.  N. , et  entre  le  5°  16'  et  le  10"  3o'  de  long. 
E.  Il  est  borné  au  N.  par  le  dioc.  de  I)ron- 
theim  , A l'K.  nar  la  Suède  , au  S.  par  le 
Cattégat , et  à l'O.  par  les  dioc.  de  Bergen 
et  de  Christiansand.  Ce  pay*  montagneux  et 
rempli  de  lacs  et  de  fl. , a des  vallée*  étroites 
et  un  sol  peu  fertile.  Parmi  les  mont,  dont  il 
est  hérissé  on  distingue  le  Dovrcfleld  , qui 
sépare  ce  dioc.  de  celui  de  Drontheim  , le 
Langcflcld,  qui  borne  le  Bergen , et  se  ramifie 
par  plus,  chaînons.  Sur  les  front,  de  la  Suède 
s'élancent  le  Svukufleld  , le  Fillrfleld , l’He- 
deGeld  et  le  kiellriield.  D’autres  chaîne*  trav. 
l’inter. , les  unes  nues,  les  autres  boisées.  Plus, 
lacs  navig.  et  abondans  en  poisson  commu- 
niquent parle*  riv.  avec  le  golfe  de  Christia- 
nia , que  h-s  glaces  ferment  dès  le  mois  de 
novembre.  On  y éprouve  un  climat  rigoureux. 
Les  eaux  ne  sont  ouvertes  que  le  a4  avril.  Lcf 
chaleurs  régnent  en  mai  et  en  juillet,  et  le 
thermomètre  y monte  de  aa  A a4“.  Les  essen- 
ces de  bois  de  forêts  sont  le  chêne , le  frêne, 
le  tilleul,  le  sapin , le  pin  et  le  bouleau.  On  y 
chasse  beaucoup  de  gibier.  Les  hab.  ne  récol- 
tent pas  assez  de  grain*  pour  leur  consomma- 
tion. Les  scieries,  l’exploitation  des  mines  et 
les  autres  usines  sont  en  vigueur  dans  ce  dioc., 
dont  les  princ.  v.  sont  Christiania  , Friedri- 
chstadt,  Draminen  et  Tonsberg.  Les  export, 
consistent  en  poutres,  planches,  lattes,  cer- 
cles, brai,  goudron , fer  en  barres  , fontes  , 
outils  en  fer,  cuivre,  suif,  chevaux,  peaux  cl 
fourrures.  Ce  dioc.  renferme  6 bail). , savoir  : 
Aggerhuus,  Buskerud  , Bradsberg,  Christian, 
Hedemark  et  Smaalehnen.  Les  a c1**  sont  : 
Iarlsberget  Latirvig.  Il  contient  1 a v.,  5 places 
fortes,  |55  par.  et  594,605  hab. 

AGGERÔE,  île  de  Nomège,  dans  le  golfe 
de  Christiania  , non  loin  du  continent.  Lat. 
N.  5y®  3'.  Long.  F.  8°  36'. 

ÀGCERSÔE,  ile  du  Dan.,  dans  le  gr.  Belt, 
un  peu  au  S.deCorsôcr.Lat.  N.  55*  i3'.  Long. 
E.  8®  5a'. 

AGGI ANO,  mont,  de  1*1  ta!. , Ét.-dc-l’Égl., 
prov.  et  A 1 1.  S.E.  de  Spolcttc. 

AGGONA  , en  Afir.  , sur  la  Côte-d'Or,  oit- 
les  Angl.  ont  un  fort;  le  v*®  qui  l’avoisine  n’est 
habité  que  par  des  pécheurs.  (Ma  mi  au). 

AGGSRACH,  b.  H* A II. , Autr. , prov.  an- 
dessou*  de  l’Ens,  sur  la  rire  g.  du  Danube,  A 
5 1.  O. N. O.  do  S1- Pollen. 

AGGSTEIN  , (liât,  ruiné  d ’ Ail.  , Autr. 
(Wiencrwald) , près  la  rive  dr.  du  Danube,  a 
dans  scs  en  v.  des  mines  de  houille  et  de  cuivre. 
Dist.  5 I.  N. O.  de  S‘-Pôlten. 

ÂGHA,  mont,  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (Espi- 
ritu-Santo),  au  S.  de  Piuma,  sert  de  signal 
aux  navigateurs. 
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AGHADYT  ou  AGADEEP  , r.  d’Asie  » 
Iîind.  anglais  (Bengale), a une  image  de  Kri- 
rhna  très -célèbre,  et  qui  attire  un  gr.  nombre 
de  pèlerins.  Dist.  aol.  S.  de  Mourshedabad. 

AGHEN1SÜ  , net.  île  d’Irl.,  dans  le  Shan- 
non  , riv.,  à 7 l.  6.  de  Limcrick.  (Malham). 

AGlll-DAG,  mont,  de  la  Turq.  d’Asie 
(Anatolie),  pach.  et  à a6  1.  O.  d’Erreroum. 

AGIIIOMANA  (Olynthus) , b.  de  la  Turq. 
d*Eur.  (Romelie) , au  fond  du  golfe  de  même 
nom,  à 1a  1.  S.E.  de  Salonique. 

AG  H I OS  OROS,  v . àthos. 

AGI!  L1BACHI-D  AG,  chaîne  de  mont,  delà 
Turq. d’Asie  (Anatolie}  , fait  partie  du  Tatirus, 
et  court  du  N.  au  S.  dans  le»  sandjaks  de  Ku- 
tahiéli  et  d’Àïdin. 

AG1IOR  , riv.  d’Asie  , Béloutchistan  , qui  se 
jette  dans  l’océan  Ind. , près  du  cap  d’Erbou , 
à 5 I.  N.  de  son  cmb.  L’on  voit  une  pagode 
dédiée  à Kali , déesse  de  la  mort  cbei  les 
Hindous,  sit.  sur  une  mont,  près  de  laquelle 
est  un  puits  sans  fond,  que  les  naturels  croient 
avoir  été  creusé  par  cette  divinité  tutélaire. 

AGIIRIM  , d’Irl.,  cM  et  à ta  1.  E.  do 
Galway,  célèbre  par  une  victoire  remportée 
par  les  Anglais  sur  les  partisans  de  Jacques  11 , 
en  1691. 

AGI  A,  riv.  des  Ét.-Unis,  au  N.  de  Pensacola, 
sc  jette  dans  la  baie  de  Santa-Maria-Galves. 
(Malham). 

AG1L,  AGEL  ou  AK1R  , v.  de  la  Turq. 
d’Asie  (Diarbekir) , sit.  au  milieu  des  mont.  f 
vers  les  sources  du  Tigre , entre  Palou  et  Diar- 
bekir. Elle  a un  év.  arménien. 

AGI  MERE,  v.  AoiBMias. 

AGLA,  b.  d’Afr. , Barbarie , Maroc,  prov. 
et  S 7 1.  N. N. O de  Fer,  sur  la  Guarga,  riv., 
comm.  en  miel , cire  et  bétail. 

AGLASOl  N (Lysimr) , b.  delaTurq.d’Asie , 
(Anatolie),  sandjaV  d’Hamid,surle  flanc  d’une 
mont. , a plus,  fontaines,  1 mosquée,  1 bain 
et  de  superbes  jardins  dans  ses  env. , à 18  1. 
N.  de  Sataliéh. 

AGL1A  ou  AGLIÉ  , v.  des  Ét.-Sardes  , 
Piémont,  à 5 1.  S.S.O.  d’Yvréc  , a un  palais 
superbe  avec  une  bibl.  consid.  5,a35  hab. 

AGLY , pet.  riv.  de  Fr. , naît  dans  le  dép« 
de  l’Aude , coule  du  N.O.  au  S.E..,  puis  à I’E., 
et  débouche  dans  la  Médit,  à 5 1.  -J-  N.  do 
Perpignan  , après  un  cours  de  18  1.  , dont 
i3  de  flottage  à bois  perdu  dans  l’hiver. 

AGMAT  ou  AGMET  , v.  et  distr.  d'Afr.  , 
emp.  et  à la  1.  S.E.  de  Maroc,  sur  le  flano 
occ.  de  l’Atlas,  autref.  consid.;  elle  tombe 
en  raines. 

AGMONDESHAM , r.  Ambbsham. 
AGMONDESLAW  , b.  d’Angl.  (Bucking- 
ham) , envoie  a députes  au  parlement.  Dist. 
11  I.  IV.O.  de  Londres. 

AGNADELLO,  bourg  d’Itaï.  ,_snr  un  canal 
eutrrl’Addaetle  Serio,  prov.  et  à 3 1. 1 N.N.E. 
de  Lodi,  est  célèbre  par  a batailles;  la  i«  du 
i4  mai  i5ü9,  ou  les  Français  détruisirent  les 
Vénitiens,  et  la  a*  du  a6  août  1705,  ou  le 
duc  de  Vendôme  battit  le  prince  Eugène, 
i,54o  hab. 


AGOMISCÀ. 

AGNAN  (S*-),  ».  Am  ha  h (»•-). 

AGNANO,  lac  d’ital.,  R.  de  Naples  (Terre- 
de-Labour)  , auprès  duquel  se  trouvent  des 
bains  médicinaux.  Ce  lac  est  très-curieux,  lia 
1.  de  tour,  et  parait  bouillonner  sur  ses  bords, 
quoique  l’eau  n’ait  aucune  chaleur  ; quand  le 
lac  est  plein,  le  bouillonnement  est  plus  fort. 
On  attribue  ce  phénomène  à des  feux  souter- 
rains ; cependant  on  y pèche  d’excellentes 
tanches.  On  voit  près  de  là  la  célèbre  grotte  du 
Clûcn.  (t'oyez  ce  mot.) 

AGNANO,  v**  d’ital.,  gr.-d4  de  Toscane, 
prov.  et  à a 1.  N.E.  de  Pise , est  célèbre  par 
ses  eaux  min.,  et  par  1 grotte  située  dans  ses 
environs. 

AGNAPURAS  , chaîne  de  cordillères  de 
PAm.-Mér.,  Pérou,  qui  s’étend  à plus.  1.  du  N. 
au  S. , et  sépare  les  Indiens  Taucas  des  Chi- 
quitos.  (Alcédo). 

AGNELLO  (col  d’),  passage  des  Alpes  de 
Guillestre  à Castel-Dcliino , Ét.-Sardes,  Pié- 
mont. 

AGNÈS  (Su-) , b.  et  par.  d’Angleterre  (Cor- 
nouaille), sur  la  côte  du  canal  de  Bristol,  pos- 
sède des  mines  d’étain  les  plus  riches  do  ce  c*. 
Dist.  3 1.  N. O.  de  Truro.  5,700  hab. 

AGNÈS  (S1*-), une  des  îles  Sorliogues,  avec 
1 îlot  sur  sa  côte  occ.,  nommé  Gugh , qui  est 
•éparé  seulement  à la  marée.  Elle  est  rem.  par 
son  phare  éleve  de  70  p. , et  d'une  gr.  utilité 
dans  les  naufrages  fréquens  sur  cette  île.  On  y 
voit  1 pet.  chapelle  où  un  pécheur  lit  le  diman- 
che des  prières  et  une  partie  de  sermon.  Lat. 
N. 49“  56'. Long.  O.  90  6'.  aoo  hab. (Ed. Gaz.). 

AGNETLEN  ou  S‘*-AGOT!IA,  petite  v. 
d* AU.  (Transylvanie), sur  l’Harbach, riv.,  avec 
a égl.  luthérienne  et  grecque  : les  hab.  sont 
tous  ouviiers  touneliers,  cordonniers,  peaus- 
siers. Dist.  9 1.  N.E.  d’IIcrmaiistadt. 

AGNIELLES,  v**  de  Fr.  (II.-AIpes),  arr. 
et  à 5 1.  O.  de  Gap , a des  mines  de  houille. 

AGNO,  gr.  vi«  de  Suisse  (Tessin),  près  la 
riv.  du  même  nom , sur  le  lac  de  Lugano , à t 
I.  J-  O.  de  la  v.  du  môme  nom. 

AGNONA,  pet.  ▼.  d’ital. , R.  de  Naples, 
(Molisc)  , sit.  sur  une  colline,  a beaucoup 
d’égl. , 5 monts  de  piété,  et  plus,  manuf.  de 
cuivre  les  meilleurs  du  R.  Dist.  7 I.  jf  N.N.E. 
d’isernia.  7,460  hab. 

AGÔ  , lie  de  la  Suède,  sur  la  côte  or.  de  la 
Suède,  dépendant  de  la  préf.  de  Geflrborg, 
avec  1 bon  port.  Dist.  6 1.  S.E.  d’Uudiksnall. 
Lat.  N.  6i°  3a'.  Long.  E.  i5*. 

AGOADA,  pointe  d’Asie,  formant  ^'extré- 
mité sept,  de  la  baie  de  Goa,  dans  lllind., 
sur  la  côte  de  Malabar;  il  y a 1 gr.  fanal  et  1 
pet.  port  : on  cultive  beaucoup  de  vignes  sur 
son  territoire. 

AGOA  DE  PAO,  mont,  de  l’ile  de  S'-Michel, 
l’une  des  Açores,  trav.  presque  toute  l’ile,  et 
forme  au  S.  la  punta  de  Galera.  On  y voit  des 
vergers  d’orangers  entremêlés  de  champs  de 
blé. 

AGOMISCA  , île  de  la  baie  de  James,  Am.- 
Sept., près  la  côte  occ.  de  la  baie  d’Iiudson, 
à ia  l,  N.N.E.  du  fort  Aibany, 
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AGON , pet.  port  de  Fr.  (Manche),  orr.  ct 
h 4 1*  O.  de  Coûtantes.  On  pêche  dans  l'eau 
douce  des  env.  une  gr.  quantité  de  carpes  fort 
grosses  el  excellentes;  il  s’y  fait  des  arméniens 
pour  la  pèche  de  la  morue  è Terre-Neuve;  on 
y fabr.  des  hameçons. 

* ACOON A ou  AGOUNA , distr.  d’Afr.,  R.  de 
Failli , sur  la  Côte-d'Or,  de  7 l.de  long  de  l'E.  à 
l’O.  sur  5 de  large  du  N.  au  S.  : sur  Ta  côte  le 
terrain  est  sablonneux  , mais  il  s’améliore  dans 
Tinter. , et  à a ou  3 I.  plus  loin  devient  propre 
a produire  tous  les  fruits  des  tropiques.  On  y 
jouit  d’un  climat  plus  sain  que  dans  beaucoup 
d’autres  endroits  de  la  côte.  On  ne  voit  pan  une 
io®  partie  du  sol  cultivé  ; le  reste  apport.  à ce- 
lui qui  le  prend.  La  pop.,  qui  a beaucoup  souf- 
fert depuis  la  dernière  irruption  des  Acliantis  , 
ne  se  monte  guère  qu’à  10,000  ha  b. , dont 
7,000  femmes  et  enfans.  Le  princ.  objet  d’ex- 
porlation  consiste  en  or,  et  sert  de  monnaie 
avec  les  cauris,  dont  3,aoo  valent  i once  d’or 
de  ioo  fr.  : ce  distr.  est  gouverné  par  nom- 
bre de  pet.  États  indép.  (Ko.  Gaz.). 

AGORA,  v.  d'Afr. , en  Abyssinie,  sur  les 
front,  de  la  prov.  d’Avrrgale,  oi'i  l’on  perçoit 
un  droit  sur  le  sel  qu’un  exporte  dans  1 inté- 
rieur. (Ed.  Gaz.). 

AO  OR  DO,  b.d’Ita!.,  R.  Lomb.-Vén.,  prov. 
et  à 5 I.  N. O.  de  Hellune,  a dans  ses  env.  des 
mines  de  cuivre.  On  se  sert  du  minerai  dans 
les  fonderies  de  canons.  On  en  extrait  aussi 
du  soufre  et  du  vitriol.  5,ooo  hab. 

AGOSTA  , v.  Lagosta. 

AGOSTA  ou  AUGUSTA , t.  de  Sicile,  sur 
une  presqu'île  au  fond  d'un  golfe,  prov.  et  à 5 
1.  N.  de  Syracuse,  a un  port  magnifique  ; les 
env.  prod.  des  cannes  h sucre.  Le  tremble- 
ment de  terre  de  i6j)5  Ta  presque  détruite  et 
séparée  de  la  terre  ferme , à laquelle  elle  n’est 
jointe  que  par  un  pont  amovible;  on  Ta  rebâ- 
tie sur  un  plan  régulier.  Les  maisons  sont  peu 
élevée*.  Elle  fait  un  gr.  comm.  en  vins , huile 
d’olive,  sel  et  sardines.  Lat.  N.  3y°  i3'35'. 
Long.  E.  ia*55'  45'. — i5,ooo  hab. (Eo. Gaz.). 

AGOSTINI! O (Santo) , t».  AtMOim  'S*-). 

AGOUN-ALASUKA  ou  OUNALASHK A , 
Ile  de  la  Russ.  d’Asie,  dans  le  G r. -Océan  bo- 
réal , une  des  Aléoutes,  n’est  séparée  de  l’ilc 
d’Oumnak  que  par  un  canal  qui  a tout  au  plus 
5 I.  ; elle  renferme  un  volcan  autour  duquel  on 
trouve  du  soufre  en  quantité. Le  capitaine  Cook 
la  place  sous  le  35*  55'  de  lat.  N.  Sa  longueur 
est  de  *9  I.  sur  4 de  large.  5oo  hab.  (Vsév.). 

AGOUT  , rir.  de  Fr.  (Hérault)  , sort  dn 
mont  Carmux , trav.  le  dép»  du  Tarn , court 
de  TE.  à l’O.,  et  se  jette  dans  cette  riv.  à 5 
I.  N.  de  Gaillac  , après  un  cours  très-sinueux. 
Fille  abonde  en  truites. 


AGOWS,  peuple  rem.  d’Afr.,  en  Abys- 
sinie , habite  la  contrée  a l’E.  des  sources  de 
Bahr-cl  Azrck  ou  Nil  abyssin.  Leur  povs,  très- 
fert.  , abonde  en  bestiaux  et  en  mief;  il  est 
aussi  très-peuplé  , et , quoique  très-petit , peut 
fournir  4t<>oo  cavaliers  et  une  forte  infanterie. 
Les  A go  wh  paraissent  avoir  une  origine  fort 
ancienne.  Leur  soumission  se  borne  à un  tri- 
but en  beurre  et  eu  mi;].  Ils  sont  d’une 
TW. 


«aille  courte,  généralement  au-des<>ons  de  la 
moyenne,  et  plus  courageux  quoique  moins 
prompts  que  les  Abyssins.  Leur  vêtement  con- 
•iste  en  peaux  adoucies,  et  préparées  particu- 
lièrement pour  eux  : les  femmes  commencent 
à être  mères  i n ans,  cl  cessent  de  l’être  a 
3o.  Presque  toutes  les  maisons  ont , à la  ma- 
nière des  Troglodytes  , des  caves  immenses 
creusées  dans  le  roc.  Ce  peuple  ne  fut  con- 
verti ail  christianisme  que  dans  le  ij«  siècle  ; 
il  passe  pour  plus  religieux  que  les  Abyssins) 
dont  ils  diffèrent  totalement  par  le  langage , 

3ui , selon  M.  Sait , approche  de  quelques  uns 
es  dialectes  anglais.  Out*c  leur  commerce 
avec  la  cap. , ils  en  font  un  assez  étendu  avec 
1rs  G a lias  , dont  ils  reçoivent  en  échange  dents 
d’éléphans,  cornes  de  rhinocéros,  un  peu  d’oc 
Ct  de  beau  coton  ; mais  la  guerre  et  les  ex- 
péditions pour  la  chasse  des  esclaves  inter- 
rompent souvent  ces  relations.  (Ko. Gaz.). 

AGRA,  vaste  prov.  d’Asie,  Ilind. , bornée 
au  N.  par  celle  de  Delhy,  au  S.  par  celle  de 
Malva,  à TE.  parcelles  d'Oude  et  d’Allah- 
abad  , et  à 1*0.  par  celle  d’ Ad  je  mire.  Elle  est 
*it.  entre  a5®  35'  et  a8®  i8'de  lat.  N.,  et  en 
tre  7 J*  *4'  et  77®  40'  de  long.  E.  ; elle  a 90  F. 
de  long  sur  60  de  large  , contient  beaucoup  do 
v.  et  i’imp.  forteresse  de  Gwalinr.  Scs  princ. 
riv.  sont  le  Gange,  la  Jumnaet  le  Chumhul. 
Elle  prod.  indigo,  sorgho,  orge , coton  , et 
toutes  sortes  de  grains,  excepté  le  riz,  pour  le- 
quel le  sol  est  trop  sec.  Elle  renferme  plus- 
mines  do  cuivre  d’un  faible  rapport,  et  des 
carrières  de  marbre  . Le  pars , généralement 
plat  , offre  un  sol  gras  et  fertile  , surtout  le 
territ.  do  Doab  ct  la  partie  au  S.  de  la  riv. 
Jumna.  Le  climat  est  tempéré,  froid  en  hiver, 
et  d’une  chaleur  excessive  en  été.  L’on  fait 
communément  une  double  récolte  en  mars  et 
avril.  On  élève  dans  cette  contrée  beaucoup 
de  bestiaux  de  race  médiocre.  Les  chevaux 
J sont  préférables  à ceux  du  Bengale.  II  y a 
or.  imp.  : Agra,  Ferrak-abad  ct  Galpy.  Les 
distr.  au  N. O.,  de  1*0.,  au  N.  do  la  riv. 
Chumbul,  obéissent  aux  rajahs  de  Matcherry 
ct  Bhnrtponr,  sous  la  dépendance  des  An- 
glais; le  pays  au  S.  du  Chumhul,  excepté  la 
r.  et  le  port  de  Galpy,  était  à Sindhyah;  mais 
la  compagnie  des  Indes  le  possède  mainte- 
nant, ainsi  nue  les  ÉtaU-Mahrattes  ; ils  dé- 
pendent de  la  présidence  du  Bengale.  Les 
princ.  divisions  sont  Agra,  distr. , le  Doab  ou 
Douab  , les  distr.  d’Ltavvéh  , Ferrak-abad, 
Galpy,  Gobed  ct  Gvralior,de  Uhurtpoui  , 
d’Alvar  ou  Matcherry  et  d’Alygbor.  6,000,000 
d’hab.  (II  a hilton). 

ACRA,  v.  nutref.  célèbre  , maintenant  rui- 
née , cap.  de  la  prov.  ci-dessus  , nommée  par 
les  mahométans  Ahüar-abad , siège  d’un  trib. 
el  d’un  collecteur  de  dounucs.  Elle  est  sir.  eu 
demi-cercle  sur  la  Jumna  , avec  des  maisons 
très-hautes  et  bâties  en  pierre  ; mais  les  voi- 
tures ne  peuvent  passer  dans  les  rues  étroites. 
Sur  le  côté  en  face  de  la  rivière  on  voit  plus, 
beaux  tombeaux  ; le  Tajc-Mahal,  le  plus  ma- 
gnifique mausolée  du  monde,  sit.  à 1 1.  au- 
dessous  de  la  v.,  est  construit  en  marbre 
blanc  orné  de  mosaïques.  On  rem.  nne  va  te 
for  1er.  contenant  le  palais  impérial,  le  luit 
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solidement  construit  eu  pierre  ronge.  Le  cé- 
lèbre Abul  Faxcl , premier  ministre  d’Akbar 
et  auteur  d 'ouvrages  persans  estimés  , est  né 
dan»  cette  v.  Agra  lut  pris  sur  les  Mogols 
en  1784»  par  Madajeo  Sindhvah  t chef  mah- 
ratte.  Les  Anglais,  sous  le  lord  Lake  , «Vu 
emparèrent  en  i8o5,  après  un  siège  court 
niais  vigoureux.  Elle  a 1 garnison  européenne 
et  quelques  bataillons  de  ci  payes.  Lat.  N.  37* 
n'.  Long.  E.  75°  53'.  Dist.  45  1.  S.S.E.  do 
Delhy.  6,000  hab.  (IIamiltos). 

AGRAFO,  AGRAPHO  ou  AGRAFA  (Pin- 
dtis)>  mont,  de  la  Turq.d'Eur. , pach.  de  Ja- 
ninah  , à S 1.  8.  do  Tricala. 

AGRAFUS,  pet.  v.  de  Pile  et  à 6 1.  N. N. O. 
de  Corfou.  1,080  hab. 

AGRAKI1AN , fl.  de  la  Russ.d’Eur.  (Circas- 
sic) , coule  au-delà  du  Térek,  et  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne.  En  173a  Pierrc-lc-Grand 
fit  bâtir  un  port  près  de  son  emb.  , qui  prit 
le  nom  du  fl.  ; mais  il  fut  détruit  en  ty3S 
lors  de  l’abandon  de  cette  contrée. 

AGRÀKUANSK  , golfe  et  presqu'île  de  la 
Rnss. d’Asie , formés  par  la  mer  Caspienne  , 
dans  le  pays  des  Kumuks. 

AGRAM  ou  ZAGIIAB,  r.  libre  et  royale 
de  U Croatie  hongroise  , ch.l.  du  comitat  du 
même  nom,  à -J- 1.  de  la  Save  , dans  un  site 
pittoresque  ; elle  est  très-forte,  et  divisée  en 
a parties , dont  l’une  nommée  la  v.  royale  , 
et  l’autre  la  v.  épisc.  où  résident  l’évêque  et 
le  gouvf  général  des  deux  Croatie*.  Elle  a 1 
académie,  1 gvrnna.se,  1 entrepôt  gén.  des 
marchandises.  La  navig.  de  la  Save  favorise 
beaucoup  son  coinm.  Les  tabacs  et  les  blés 
de  la  Hongrie  , ainsi  que  les  porcs  de  la  Bos- 
nie, se  débitent  en  gr.  partie  dans  les  mar- 
chés consid.  Dist.  i5  1.  W.E.  de  Carlstodt  et 
65  S.p.O.  de  Vienne.  17,000  hab. 

AGRAM  UN  T,  pet.  v.  d’Esp.  (Catalogne)  , 
sur  une  mont,  baignée  par  la  riv.  Sio , à 5 1.  E. 
de  Balaguer.  3, 000  hab. 

AGRATE,  v**  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à 5 1.  IV. E.  de  Milan.  1 ,o83  bab. 

AGRATUMATI,  riv.  de  l’Àm.-Mér.  (Da- 
rien) , pn-nd  sa  source  dans  les  mont,  de  la 
partie  S. O. , et  débouche  dans  la  mer,  à l'E. , 
vers  la  pet.  anse  de  Playou , en  face  de  la  Ca- 
lédonie. (Alcboo). 

AGREDA,  v.  d’Esp.  (V. -Castille),  prov.  et 
à 10  1.  N.E.  de  Soria,  an  pied  du  mont  Cayo 
chanté  par  Martial , a de  bonnes  murailles  , 
6 égl.  et  des  fabr.  do  poterie.  3,aoo  hab. 

AGREDA  ou  N.-MALAGA,  petite  ville,  do 
l’Ani.-  M ér.  , Colombie , N.  Grenade , prov.  et 
à 35  1.  S. O.  de  Popayan.  L’air  y est  chaud;  scs 
env.  abondent  en  mines  d’or.  (AlcXdo). 

AGRÈVE  (S1-),  pet.  v.  do  Fr.  (Ardèche), 
au  pied  des  monts  , ch.l.  de  cB,  urr.  et  a y 1. 
O. S. O.  do  Tournon.  a,55o  hab. 

AGR1 , rivière  d’ital. , R.  do  Naples,  naît 
près  de  Marsico-Nuovo,  so  jette  dans  le  golfe 
ae  Tarente,  à Pélicaro  , et  sépare  la  Princi- 
pauté Cit.  de  la  Basilicatc. 

AG  RI  A,  pet.  v.  delà  II. -Hongrie  , arec 
uue  forte  citadelle  nommée  Lrlau , sur  la  riv. 


d'Agria.  Soliman  II  l'attaqua  en  vain  en  i55a  , 
avec  70,000  hommes;  les  Turcs  la  prirent  en 
i5y6  ; les  impériaux  la  reprirent  en  1687, 
après  un  blocus  de  3 ans;  elle  est  restée  à 
l’Autriche.  Dist.  16  1.  N.E.  du  Bude. 

AG  Kl  G AN  , GR1GAN  ou  XAVIER,  une 
des  lies  Larrons  ou  Marianncs,  dans  le  Gr.- 
Ocèan , entre  Pagan  et  l’Assomption  ; elle  a 
16I.  de  tour,  est  très-montagneuse,  et  con- 
tient plus,  volcans.  Lat.  N.  19°  io'«  Long.  E. 
i43*  i5\  (Mai.ium). 

AGR1GENT1,  e.  Gixaiim. 

AGROPOLI , b.  d’I  tal. , R.  de  Naples , prov. 
et  à 8 1.  S.S.E.  de  Salcrne,  sit.  sur  une  haute 
colline  baignée  par  la  mer.  65o  hab. 

AGTELEK  , v«*  de  Hongrie  (Gômôr).  À 
peu  de  dist.  au  N.  se  trouve  la  célèbre  ca- 
verne de  Horadla , connue  par  son  étendue  et 
ses  magnifiques  stalactites.  Dist.  a 1.  E.  de 
Sajo-Gômûr. 

AGITA- BRANCA  , mont,  de  l’Am.-Mér.  t 
Brésil  (Feruambouc) , boisée,  et  peuplée  do 
barbares. 

AGUACAGÜA,  b.  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie (Venezuela),  près  do  l’emb.  du  Caroni  dan» 
POrénoque  , à 14  1.  O.  de  Guyana-Vieja. 

AGUADA,  baie  et  pointe  de  la  côte  N. O. 
de  l’ilc  de  Porto-Rico.  La  baie  s’étend  entre 
le  cap  Rincon  et  la  pointe  Aguada  , par  18* 
3o'  oc  lat.  N.  et  69°  39'  de  long.  O. 

AGUADA  , cap  de  l’Am.-Mcr. , sur  la  côto 
de  la  N. -Grenade,  dans  la  mer  des  Antilles, 
forme  l’entrée  or.  du  golfe  de  Darien. 

AGUADERAS  (Sierra  d’),l’un  des  rameaux 
des  Sierras- Alpnjarras,  en  Esp., s’étend  de  PO. 
à l’E.  dans  la  prov.  de  Murcie. 

AGUAD1LLA,  riv.dcl’Am.-Mér. , Colom- 
bie (Darien) , prend  sa  source  dans  les  mont, 
dn  côté  du  S.  , et  tombe  dans  la  gr.  riv.  de 
Chagrc  , près  dè  son  emb.  et  du  chat,  du 
même  nom  ; 1rs  hâtimens  y viennent  faire  de 
Peau , à cause  de  l’avantage  de  sa  baie,  dont 
le  bord  est  défendu  par  une  batterie  dépen- 
dante du  même  chàt.  (Alcédo). 

AGUAJE,  b.  do  PAm.-Scpt. , Mexique 
(Sonora),  a 1 direction  des  mines  d’or  et  d’ar- 
gent. Dist.  86  1.  N.Qi  de  Villa-del-Fucrte. 

AGUAM1RO,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou 
(Huamalies) , est  célèbre  par  des  bains  d’eaux 
min.  très-salubres.  (Alciïdo). 

AG  U AN  A,  v.  de  Me  Gubam  , une  des  lies 
Lan  uns  , en  Asie , résid.  du  gouvr , est  bien 
sit. , et  a 600  maisons. 

AGUAPAI,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  gouv*  de 
Paraguay  , prend  sa  source  entrr  celles  de  Pa- 
rana  et  d’Uruguay,  aux  env.  du  b.  S'-Charles, 
court  au  S.,  puis  à l’E.,  et  se  jette  dans  la  der- 
nière de  ces  riv., près  du  b.  de  laCruz.  (Alc.). 

AGUAPEHY,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil 
(Ma U o Grosso),  descend  des  monts  Aguapehy , 

Far  16*  de  lat.  8.  , court  parallèlement  à 
Alegrc  , qui  sort  des  mêmes  mont.  ; après 
un  cours  de  7 1.  ces  a riv.  forment  a gr.  ca- 
taractes, et  prennent  ensuite  une  direction 
opposée  : la  irr  coulant  à l’E.  *0  jette  dans  le 
Jauu  , à i0  1,  O.  de  Villa  Maûa. 


AGU  A RICO. 

AGUARICO,riv.  de  PAm.-Mér. , Colom- 
bie , prov.  de  Quito  (Malnas) , prend  sa  source 
dans  la  gr.  cordillièru  des  Andes,  près  S*-M1- 

rjel-d’i  barra , baigne  le  territ.  des  Indiens 
ucumbiu»  , et  se  jette  dans  le  Napo,  à i°  4<>‘ 
de  lat.  S.  Ses  sables  contiennent  beaucoup 
d’or.  (Alcëdo). 

AG  U AS,  pcunlo  consid.  de  l’Am.-M£r.  , 
sur  le  bord  du  fl.  de»  Amazones,  dan»  Yen- 
droit  le  plus  fert.  et  le  plus  peuplé  de  cette 
région,  lis  passent  pour  les  plus  raisonnables 
et  les  mieux  policés  des  Indiens.  Dès  que 
leurs  enfans  sont  nés  ils  leur  aplatissent  la 
tête  en  la  serrant  entre  deux  planche»  , dont 
l'une  soutient  tout  le  dos , et  l'autre  appuio 
sur  le  front.  (Alcédo). 

AGUAS-C ALIENTES . pet.  v.  de  PAm.- 
6ept.  , Mexique  (IV.  - Galice) , a 5oo  familles 
espagnoles  outre  des  mulâtres.  Elle  tire  son 
nom  de  ses  deux  sources  chaudes  , éloignées 
l'une  de  l’autre  de  3o  pieds  , et  donnant  une 
gr.  quantité  d’eau  imprégnée  de  cuivre  , et 
de  3o«  plus  chaude  que  le  sang  humain.  Dist. 
33  1.  N.  de  Gnadalaxara.  Lat.  N.  aa°  9'.  Long. 
O.  io4*  o'.  (Alc<»o). 

ÀGUATULCO  ou  GÜALTÜCO,  t.  et  port 
de l*Am.-Scpt. , Mexique , sur  la  mer  du  Sud, 
fut  prise  et  pillée  en  1578  par  les  Anglais; 
T.Cavcndish  s’en  empara  de  nouveau  en  *587. 
Dist.  3a  1.  8. S. E.  d’Oaxaca.  Lat.  N.  »5°3o'. 
Long.  O.  ioo°  i3'. 

AGUA-VEBDB,  lao  de  l’Am.-Scpt. , Mexi- 
que (Cohahuila) , do  10  1.  de  long  sur  16  do 

large. 

AGUEDA,  cap  ou  pointe  sur  la  côte  sept.dn 
détroit  de  Magellan  «près  une  mont,  du  même 
nom  presque  toujours  couverte  de  neige. 

AGUELA-DOS-VINIIOS , b.  de  Portugal 
(Estramadurc) , arec  1 cabinet  d'histoire  na- 
turelle et  1 jardin  de  botanique,  à 10  1.  N.  de 
Thomar.  i,5oo  hab. 

AGUESSAC , v«*  de  Fr.  (Aveyron),  an 
confl.  du  Menson  et  du  Tarn  , a des  eaux 
min.  et  tanneries.  Dist.  3 I.  IV.  de  Milbau. 
670  hab. 

AGUIGNAN  ou  111e  des  S»*- ANGES  , dans 
l'archipel  des  Marianne»,  d’une  1.  de  tour  et  1 
tiers  de  I.  de  la  pointe  8.0.  de  Tinîan.  Servi- 
torès,  prêtre  espagnol,  la  visita  en  1669.  Lat. 
N.  4»  jo'.  Long.  E.  14a"  10'. 

AGUILA,  mont,  élevée  de  l’Am.-Mér.  (Da- 
rien),  près  de  la  côte  N.,  nommée  ainsi  à cause 
d’un  aigle  qnc  l'on  y prit  en  1608;  an  pied 
est  une  baie  circulaire  dont  l’entrée  est  fort 
resserrée.  Dist.  45  1.  de  Carthagène.  (Ài.r.tfno). 
AGU IL AR-DEL  C AMPO,  v.  d’Esp.  (Léon), 

Rrov.  de  Palcncia,  sur  la  Pisucrga,  à 16  1. 
.0.  de  Burgos.  1,200  hab. 

AGUILAR  DE  LA-FRONTERÀ,  b.  du 
même  R.  (Andalousie) , prov.  et  à 9 1.  8.S.E. 
de  Cordoue.  800  hab. 

AGU1L  AS , pet.  Ile.  très-élevéo  dos  Baléares, 
près  la  côte  or.  de  l’ilc  Minorquc , à 1 l.  ^ E. 
de  Mahon. 

AGUIL AS , pet.  v.  marit.  d’Espagne , sur 
la  Médit.  (Murcie) , avec  1 bon  port  couim. 
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et  défendu  par  quelques  fortif. , * la  1.  S.O. 
de  Carthagène. 

AGUIRRA,  rlv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
pror.  de  Venezuela  (Guyane- Espagnole),  prend 
sa  source  au  N.  de  l’Orénoquu,  dans  le  terri- 
toire des  anc.  missions  de»  capucins , et  des- 
cendant des  mont,  d’itamaca  , tombe  dans 
l’Orénoauo  prés  do  son  emb.  ; les  gr.  arbres 
qni  bordent  ses  rives  entravent  beaucoup  sa 
navig.  Ouverte  autre!*,  aux  sebouners  et  aux 
bricks  .maintenant  les  pet.  chaloupes  peuvent 
seules  la  remonter.  (Alcëdo). 

AGU  J A ou  AJUGA , cap  sur  la  côte  de 
l’Am.-Sept. , Pérou , sit.  entre  Pile  de  Lobos 
de  Payta  au  N. , et  celle  de  Lobos  de  Soto- 
vento  au  S.  Lat.  S.  5°  5'  45'.  Long.  O.  Sx» 
45'.  (Mxlhav). 

AG  U ND  AT  , cap  sur  la  côte  mér.  de  Plie 
do  Mindanao,  l’une  des  Philippines.  Lat.  N. 
6°  i5\  Long.  E.  ia3#  >8'. 

AIIANTA,  R.  de  la  Côte-d’Or,  en  Afr.  , 
s’étend  de  la  riv.  Ancohra  jusqu’à  Chamah, 
et  est  borné  à l’O.  par  le  R.  do  Gura,  à PB* 
par  ln  pays  des  Fantis  ; il  offre  le  sol  le  mieux 
cultivé  et  le  plus  riche  do  cette  côte  , pro- 
duisant tous  les  fruits  du  tropique  : la  canno 
À sucre  y vient  d’une  hauteur  prodigieuse. 
Il  fournit  aussi  plu»,  sortes  de  bois  de  char- 
pente , dont  une  ne  le  cède  guère  à l’acajou. 
Jl  abonde  en  mines  d’or;  mais  les  hab.  les 
laissent  aux  fétiches,  d’après  Pidéo  qu’ils  ont 
que  leur  exploitation  leur  ferait  perdre  leurs 
habitudes  industrieuse».  On  se  procure  ce- 
pendant de  ce  métal  et  d’une  bonne  qualité 
de»  contrées  intérieures  de  Ouarsû  et  Din- 
lara  sit.  sur  les  derrières  du  pays.  La  côte 
offre  plus,  criques  et  ports  assez  bons.  Le 
peupla,  assez  bien  disposé  , traite  les  Eur. 
avec  “garda  lorsqu’ils  ne  conduisent  bien. 
Le  gouv*  est  monarchique  , mais  avec  de  gr. 
restrictions.  Les  lieux  le»  plus  rem.  sout 
Axim  , Bonssoa  , Dixcove  et  Succondi. 

AIIAR,  pet.  v.  d’Asie,  Perse  (Adherbidjan), 
sur  PAhar-Tchal , dan»  un  territ.  fertile  , est 
entourée  de  mnrs,  avec  1 belle  mosquée.  Dist. 
19 1.  N. K.  de  Tanris. 

AOAH-TCHAÏ  ou  AK  AB  TC II  AÏ  , riv.  de 
Perse  (Adherbidjan),  prend  sa  source  dans  les 
inont.  au  N.  de  Tauris,  et  après  un  cour»  do 
5o  1.  se  jette  dan»  l'Aras,  a a a 1.  O.  de  la 
mer  Caspienne. 

AHAUS  , v.  Aabids. 

AHfOLOÜ  «*u  AKELO,  b.  de  la  Turq, 
d’Etir.  (Romélie)  , sandjak  de  Silistri,  sur  le 
bord  de  la  mer  Noire. , siège  d’un  arch.  grec  , 
est  cnv.  d’un  gr.  nombre  de  moulin»  à vent, 
et  célèbre  par  ses  sources  salées  très-produc- 
tives. Dist.  4 1*  E.N.E.  de  Bourgas  et  16  8.  de 
Varna.  Lat.  N.  4a* 3a'  10'.  Long.  E.  a5*  »8' 
»5r. 

AU  IR  , pays  d’Afr. , désert  de  Sahara  , an 
N.  du  R.  d’Asbcn,  »ur  le  chemin  de  Motir- 
touk  A Cashna  , est  couvert  d’épaisses  forêt». 
Àcoûdy  est  le  ch.l.  is,ooo  hab. 

AUKAF,  vaste  désert  d’Asie  , Arabie,  §é- 

?arc  le  Ncdfed  et  l'Oman  de  PYémcn  ; il  a 
3o  1.  d'étendue. 
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\HKREM,  b.  do  Perse  fFaralstan),  arec 
Ci/'i  maisons,  a io  1.  E.  d’Abouclicr. 

A il  LUE  RO  , t***  d’AIL , liesse*  Électorale 
(Gasscl) , c1*  et  à 3 1.  E.S.E.  do  llo*  (ici mu ar  , 
arec  i belle  mine  de  magnésie.  1 

AHLDEN,  AI1LEN,  e.  Au». 

AHLDEN.  b.  d’AlI. , B.  d'Ilanovre  (Lune* 
bourg),  près  l'Aller,  à 9 1.  A. O.  du  Celle. 
886  hnb. 

AIILO  , tle  do  la  RuBfl.d’Eur. , dans  le  golfo 
do  Dntbnie,  sur  la  céte  oco.  de  la  Finlande, 
si\  par  6o°  19'  do  Lat.  N.  et  19" 48' de  long.  E. 

ÂIILSH AUSEN , v,  A mh  aussi». 

AH  MAR  (El),  source  d’Afr.,  Égr  pto,  dans 
le  désert  de  la  Thébaïde.  Les  caravanes  par- 
tant du  port  do  Cosséir  pour  venir  vers  le  Nil, 
y font  leur  2*  halte.  11  y a des  citernes  de  8 p. 
do  profondeur,  Di.it,  ta  1.  O.S.O.  de  Cosséir. 

AIIMED- AB  AD , v.  d'Asie,  Ilind.,  prés!* 
douce  et  à u5  1.  do  Bombay,  anc.  pror. 
du  Guzerate,  fondée  par  le  sultan  Ahmed 
en  i4°9>  Elle  est  bit.  sur  la  rive  dr.  de  Sabar- 
mathy.  Cette  place  , autref.  très-lmp,  par  ses 
îoatiuf.  d'indiennes,  de  brocards,  do  velours 
et  d'armes,  est  une  des  plus  consid.  ferler, 
de  l’IIiud.  Ses  ruines, composées  de  minarets 
choneelans  , de  débris  de  palais,  d’aqueducs, 
de  caravansérails  , occupent  un  espace  de 
10  1.  de  tour.  Près  de  la  v.  est  1 bassin  d'env. 
1 tiers  do  I.  de  tour.  Los  Anglais  la  prirent  en 
1780  , et  la  rendirent  à la  paix  de  1780,  aux 
l’ounah  Mahratlcs  ses  preinieurs  possesseurs , 
oui  eu  sont  encore  les  uiaitres.  Lat.  N»a3°  1'. 
Long.  E.  700 

AUMED-NAGUR  ou  AIIMED-NAGOR  , 
t.  Ambdüaclx, 

ÀIIMED-POUR,  v.  consid.  d’Asie,  Afgha- 
nistan, prov.  et  à Go  1.  S. S. O.  de  Moultau, 
près  du  Sindh  , rîv. 

AIIOME,  nation  Indienne  do  l’Am.-Sept. 
(Mexique),  qui  habite  sur  les  bords  de  la  riv.  de 
Êénaquc,dans  la  prov.  de  Sinaloa,  distante  do 
4 I.  de  la  mer  de  Californie  ; elle  occupe  de;  gr. 
plaines  fertiles;  les  hab.,  plus  instruits  que 
ceux  du  Mexique,  ont  des  coutumes  moins 
barbares;  ils  abhorrent  la  polygamie,  et  font 
grand  cas  de  la  virginité;  ils  portent  de  belles 
étoiles  de  coton,  pleurent  la  mort  de  leurs  pa- 
rons pondant  un  an  , au  commencement  cl  à 
la  lin  du  jour  : ils  sont  dociles  et  fidèles  envers 
le*  Espagnols,  qui  les  ont  soumis;  lotir  princ. 
bourgade  du  même  nom  est  à l’omtr.  de  la 
Hv,  ocl  Fuerte,  sur  la  côte  du  golfe  de  Cali- 
fornie , avec  1 bon  port  très-comuiodc  et  a l'a- 
bri des  vents.  (Alcéuu). 

AHOM  ou  AHOUN  AIT,  port  d’Afr. , Gui- 
r -e-Sup.  , B.  de  Dahomey,  à l'emb,  de  la 
Volta,  prés  les  îles  Guramu;  les  Auglais  y fai- 
saient la  traite  des  nègres. 

AHR « riv.  d’All.,  Ét.-Pr.  (B. -Rhin),  a «a 
source  clans  les  mont,  de  l'Eiiiel,  près  d'AI* 
Kndorf,  coule  du  S. S. O.  à l’E. N. K. , et  se  jette 
à g.  dans  le  Rhin,  vis-à-vis  Lintx,  après  un 
cour*  de  i5l.  r cette  rivière,  très-rapide , est 
flottable  | les  vius  de  fies  coteaux  sont  renom* 
tues» 
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AHRRERG  , b.  d’AIL,  Hav.  (Rrxat),  avec 
1 eliât. , dans  nn  pays  fertile  , a \ 1.  8.  d’Ans- 
paoh.  3,3oo  hab. 

AHRWEILER,  petito  ».  ci’ AH. , Ét.-Pr. 
(B. -Rhin) , snr  l’Abr,  rég.  et  à 10  1.  O. K. O.  do 
CoblonU,a  des  teintureries , 1 fabr.  de  draps, 
et  comin.  en  vins.  Dist.31.  S.  de  Bonn.  3,079  b. 

AIISA , r.  Liens*. 

AHUN,  pet.  v.  de  Fr.  (Creuse) , ch.l.  de 
eB,  arr.  et  à 4 L S.E.  de  Guéret , agr.  sit.  sur 
une  mont,  baignée  par  la  Creuse , fabr.  des 
toiles,  et  a dans  ses  en v.  dos  mines  de  houille 
et  les  ruines  du  vieux  Chat,  du  Rocher,  a, 000 
hab. 

AITUNIAMEDI,  nom  que  les  Basques  don- 
nent aux  Pyrénées. 

AHUS,  b.  marit.  de  Suède,  préf.  et  à 3 1. 
6.E.  de  Christianstadt , dont  son  port,  sit.  à 
l’emb.  do  l’HelgeO,  est  l'entrepôt.  On  y rem. 
des  pétrifications  curieuses. 

AH W AS,  ville  autref.  flor.  d’Asie,  Perse 
(Kbousistan) , avec  1 beau  port  sur  le  Kara- 
SOU,navig.  jusqu’à  Bassora , tombe  eu  déca- 
dence : pies  les  bords  de  la  riv.  sont  les  ruines 
d’un  vaste  palais  dont  de  gr.  pierres  de  taille 
forment  les  murs.  Dist.  ao  1.  S. S. O.  de  Schus- 
ter, et  i5  IV.  de  Bassora.  700  hab.  (Ed.Gaz.). 

AÏ.  gr.  riv.  de  la  Russ.d’Eur.  (Oreobourg), 
j rend  sa  source  dans  les  hautes  mont.  d’Ava- 
iak,  coule  au  S. O.,  puis  au  N. O.,  et  entre  dans 
le  gouv1  de  l'erm,où  elle  so  jette  dans  l’Oufa. 

AI  ACAROPO  , pet.  riv.  de  l'Ara. -Mer. , Co- 
lombie, prov.  de  Venezuela  (Guyane-Espa- 
gnole, ou  N.- Andalousie) , prend  sa  source 
chez  les  Indiens  Ariuacotos,  coule  de  l’E.  à 
l’O.  en  déclinant  un  peu  vers  le  N. , et  se 
jette  dans  celle  do  Coura.  (Alcédo;. 

AIACOA,  pot.  riv.  de  l’Am.-Mér. , même 
pays,  soit  à l’O.  de  la  chaîne  de  Maiquatida , 
coule  à l’E.,  et  so  jette  dans  l’Orciloquc,  au- 
près du  torrent  de  Marumarota.  (Alcédo). 

AYAGII A,' mont.  d’Asie  (Perse),  qui  com- 
mencent entre  Érivau  et  IVakchy  van  , et  s’é- 
tendent du  Kara.sm  aux  rives  du  Tigre , qui 
Séparé  la  Perse  de  la  Turq. d’Asie. 

AtAGOU  ou  AJ  AG  U , mont.  d’Asie,  dans 
la  Mongolie,  sur  la  limite  IV. O.  delà  Chine. 
CY.it  uu  rameau  de  l’Ouloughtag , qui,  avec  le 
Chamar-Daban  et  l’Li-Daban , forme  la  vallée 
du  lac  Zaizan.  Les  sommets  sont  élevés  de 
plus  de  G, 000  p.  au-dessus  de  la  mer. 

AYàGOUS,  riv.  do  la  même  contrée,  prend 
sa  source  dans  les  mont.  d’Aiagou,  au  pays  do 
Gète,  et  après  un  cours  de  85  I.  du  N.E.  au 
8.0. , débouche  dans  le  lac  de  Balknch. 

AYAS  (Æ/*æ),  b.  de  la  Turq.d’Asie  (Anato- 
lie), randjak  de  Sultaneugni,  célèbre  pour  ses 
bain»  d’eau  chaude , est  sit.  dans  la  vallée  de 
l’Aïas-Sou  , riv. , sur  la  r.  de  Constantinople  à 
Angora.  On  trouve  dans  les  env.  des  mine9 
d’aigont  et  de  cuivre.  Dist.  10  I.  O.  d* Angora. 

AÏ  AS,  port  fréq.  de  la  Turq.d’Asie  (Car.v 
manie),  sur  le  golfe  d’Alexandrctte,  près  du 
passage  connu  dans  l’antiquité  sous  le  nom  de 
d'itsut , est  célèbre  par  la  victoire  d*  Ah-san- 
dit  *ur  ici  Putics*  CYfit  la  résid.  d’un  pacha» 
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AIASALl’CK.  55  * AICUEffELLE. 


Dist.  18  I.  F.  d’Adono.  Lat.  N.  56“  57*.  Long. 

F..  55*  4»\ 

AlASALLCK,  ATA-SOLUC  ou  AJ  as  a* 
I l CK  , vs*  de  la  Turq.d’Asic  (Anatolie),  sand- 
j:ik  de  Soglah , sur  le  penchant  d’une  mont., 
est  parsemé  de  ruines  de  nombreux  édifices 
qui  attestent  son  anc.  splendeur.  On  y voit 
encore  i mosquée  bien  conservée,  i caravan- 
sérail, î aqueduc  délabré.  Tauierlan  y campa 
après  la  prise  de  Smyrnc  en  i4oa.  I)ist.  3o  1. 
8. S.E.  de  Smyrne. 

AIATA8TO,  riv.  de  l’Am.-Mér. , gouv*  do 
Buenos  - A y ies  (Tiicuman),  on  voit  sur  ses 
Lords  de  vastes  et  gras  pâturages  où  l'on  élève 
4o,ooo  bestiaux  et  6,ooo  chevaux.  (Alcfdo). 

Al  DF.  K AU , b.  d'Asie  (Hind.) , R.  et  à 3s  1. 
ft. O.  de  Travancore,  avec  1 port  sur  la  côte  , 
où  de  pet.  vaisseaux  peuvent  mouiller.  Les 
lacs  salés  et  les  pet.  îles  voisines  abondent  en 
moules  et  huîtres. 

AIliLING,b.  d* AH. , Bav.  (Isar)îprès  lo 
confl.  du  Mangrall  et  de  la  tilou,  a i chût. , \ 
épi.,  i hospice.  Dist.  îa  1.  E.S.E.  do  Munich. 
960  hab. 

A1C1IA  (Bômlsch),  v.  et  seign.  do  Bohême, 
c1*  et  à 7 1.  N.N.E.  de  Îung-Bunzlau  , fabr.  des 
toiles;  entre  cette  v.  et  celle  d'Oschitz  s’é- 
tend le  célébra  Mur  du  Diable , roche  basal- 
tique d’une  1.  de  long.  i,aoo  hab. 

A1CHACH  on  A1CUA , pet.  v.  d’AU. , Bav. 
(II. -Danube) , sur  la  Par,  riv.,  a"  1 chât. , 5 
égl. , des  fabr.  d’horlogerie,  des  brasseries. 
On  y connu,  en  lin.  Les  Suédois  la  prirent  en 
i634,  et  les  Angl.  en  1704.  Dist.  5 1.  E.N.E. 
d’Augsbourg.  1,600  bab. 

AICHALDEN,  b.  d’All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Forêt-Noire) , à 3 1.  S.O.  d’Oberndorf. 
1 ,*5o  hab. 

A1CI111ERG)  u.  Eccbubkbo. 

A1C111JE1M,  v.  Illkb-Aicbbrim. 

A1CHSTÂDT,  r,  Eicbstktt. 

ATDAB  ou  DJ1DYD  , v.  et  port  do  PAfr. 
or.,  sur  la  mer  Rouge,  cùted'Àbcx  (Nubie), 
autref.  passage  firéq.  de  Djedila  à la  Mekkc,  à 
07  1.  N. O.  de  Bérénice.  Lat.  N.  aa°  ia'.  Long. 
E.  54*  20'. 

A I DLINGEN , b.  d’ AU. , R.  de  Wurtemberg 
(Neckar) , sur  la  Würro , à a 1.  O.  de  Bùbliugcn. 

1 ,4oo  bab. 

A IDOM  AGGIORE , vs*  de  Pile  de  Sardaigne 
(capCagliari),  à 10  1.  N.E.  d’Oristano.  1,1 5o  b. 

Al  DON  A,  pet.  b.  de  Sicile  (val  di  Nolo),  à 
i 1.  Ÿ N.E.  de  Piazza.  3,700  hab. 

AÏDOS,  v.  ruinée  de  laTurq.d’Eur.  (Romé- 
lie), sandjak  de  Silistri,  an  pied  du  mont  Hé- 
mus  ; il  s’y  tient  une  gr.  foire  en  automne  ; elle 
se  rendit  au  sultan  Mourad  en  >391.  Dist.  iô  1. 
S.S.E.  de  Cboumla. 

A1G , v.  Acobkhg. 

AIGLE,  cap  escarpé  de  Fr.,  sur  la  côte  de 
la  Médit.,  entre  Marseille  et  Toulon,  a 6 lieues 
JC. S.E.  de  Marseille. 

AIGLE  (P) , pet.  Ile  sur  la  rôte  du  N.E.  de 
ta  N.-Holl. , fait  partie  des  Iles  de  la  Direction , 
rt  se  trouve  à peu  près  dans  le  N.E.  du  cap 
Flultery.  Lat.  S.  i4*  3»'.  (Malhah), 


AIG LF  (1*)  , v.  de  F(.  (Orne) , sur  la  Fille  , 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 7 1.  N.N.E.  de  Mortagne, 
est  bâtie  sur  la  pente  de  a coteaux,  et  ceinte  de 
murs  avec  6 portes.  On  y rem.  la  tour  S'-Mar- 
tin , le  chât.  et  les  promenades.  Elle  fabr.  beau- 
coup de  toiles,  serges,  rubanneries;  a 1 filât, 
de  cotou  , des  trefilerics  , laminoirs  pour  le 
cuivre,  des  clouteries,  et  comm.  en  grains, 
bois  etcidic.  Dist.  11  1.  S.O.  d’Évreux.  6,000 
hab.  : à £ de  1.  du  là  est  la  fontaine  min.  de 
S^Santin. 

AIGLE  ou  AELEN,  v.  de  Suisse  (Vaud), 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  sit.  sur  le  tor- 
rent de  la  Grande-Eau,  à 1.  du  Rhône;  près 
de  là  on  voit  la  cascade  de  Fontenay , très- 
forte  au  printemps;  le  marbre  noir  non  poli 
de  Res  maisons  la  rend  triste  : le  vin  de  scs 
cnv.  est  excellent  : on  a abandonné  sa  saline* 
Dist.  4 1*  N.  de  S(-Mauricc.  a,5oo  hab. 

A1CLE-P1ERRE,  vs»  dp  Fr.  (Jura),  arr.  et 
à 4 L N.N.E.  de  Poligny,  a t mine  de  cuivre. 

AIGLKVILLE,  t.  dci  Ét.-UnU  (Alab.ma), 
ch.l.  de  la  colonie  française  établie  dans  ce 
pays,  suriesbordsdela  Tombigbce,  à 16  1.  O. 
de  Cahanba.  Le  congrès  a accordé  à cette  co- 
lonie 4 distr.  contenant  100,000  acres,  à la 
condition  d’y  cultiver  Ja  vigne  et  l’olivier. 

AIGNAN  ou  AGNAN,  b.  de  Fr.  (Gers), 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 8 1.  N. O.  de  Mirande. 

AIGNAN  48’-)»  II®  inhabitée  du  Gr. -Océan, 
dépend  de  l'archipel  de  la  Louisiade,  au  S.O. 
de  la  N. -Guinée  ; au  N.  ses  côtes  escarpées  sont 
couronnées  de  mont,  boisées.  Lat.  8.  io°  46% 
à l’extrémité  or.  Long.  E.  i5o°  »8\  (Eo.  Gaz.). 

AIGNAN  (S*-),  v**  de  Fr.fCharentc-Infér.), 
ch.  1.  de  c°,  arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  Marenncs. 

AIGNAN  (S1*),  pet.  v.  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
ch.l.  de.  ca,  arr.  et  à 10  I.  S.  de  Blois,  prés  la 
Soudrc, comm.  en  cuirs,  draps,  vins  et  bois. 
Dist.  a 1.  S.  de  Montricbard.  a,5oo  hab. 

AiGKAN-SUK  BOÉ(S>  ),v«'dc  Fr.(Maycn- 
ne) , cb.l.  de  c“ , arr.  cl  a 8 1.  J O.  de  CUâ- 
tcau-Gonthier. 

AJGNAY,  b.  do  Fr.  (Côte-d’Or) , cb.l.  de 
ca , avec  des  fabr.  de  toiles , des  forges  et  1 
source  d’eau  salée.  -L’on  y découvre  souvent 
des  médailles  des  premiers  emp"  romains. 
Dist.  1 1 I.  N.  du  Dijon. 

AIGRE,  pet.  v.  de  Fr.  (Charente),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 4 L S.O.  de  Ruirec,  comm.  en 
grains,  lin,  vins  et  eaux-de-vie.  i,4oo  hab. 

AIGREFEUILLE,  v«*  de  Fr.  (Charente- 
Infér.) , ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  N.N.E.  de 
Rochefurt.  800  bab. 

AIGREFEL1LLE,  vi*de  Fr.  (Loirc-Infér.), 
ch.l.  de  c" , arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Nantes. 

A1GUEBELLK  ( Carbonaria , Aquabella)9 
pet.  v.  connu.  d’Ilal. , Ét. -Sardes  (Savoie), 
sit.  sur  la  rive  g.  de  P Arc  et  la  r.  d’ital.  par 
le  Mont-Cenis.  Elle  est  bien  bâtie,  et  élevée 
de  1,000  p.  au-dessus  de  la  mer:  elle,  est  célé- 
bré par  la  victoire  remportée  en  174»  parles 
troupes  du  roi  de  Sardaigne,  sur  les  Français 
et  les  Espaguoh  commandés  par  don  Phi- 
lippe de  Panne.  Dist.  7 1.  N. N. O,  de  S'-Jcan 
du  Mautknue. 
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AIGUE. 

AIGUB-PF.RSE  (.4$ ut*  Sparstr),  pet.  v.  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 )• 
K.N.E.  de  Riom,  est  bien  bâtie,  et  ait.  sur  le 
lleron,  riv.;  on  rem.  un  tableau  de  Pégl.  princ.: 
c'eût  la  patrie  du  J . Delillo  ; dans  ses  env.  on 
voit  une  fontaine  min.  et  le  chât.  de  h i Hoche  , 
où  naquit  le  chancelier  du  l’Hôpital.  4 ,5oo  hab. 

AIGUE-PERSE  ou  AIGUES-PERSES,  b. 
de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à toL  N. N. O.  de  Ville» 
franche  , comin.  en  (il  et  bétail.  900  hab.  Dut. 
a 1.  3N.O.  de  Munsols. 

AIGUES-CAUDES , source  d’eau  min.  do 
Fr.  (BL -Pyrénées)  ,dans  le»  environs  d’Ole  roo  , 
est  tiède  , savonneuse,  spiritueu.se  et  efficace 
contre  ica  plaies.  Lenr  température  varie  de 
38  à sa*;  on  le»  prend  de  juin  au  »5  septembre. 

AIGUES-MORTES  {Aqum  Slortutt)  , pet.  ▼. 
de  Fr.  (Gard),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 8 1.  S.8.O. 
de  Nîmes,  est  située  à l'embranchement  des 
canaux  de  la  gr.  R on  bine,  de  Bourgidou  et  do 
fieaacaire.On  y voit  des  murs  flanqués  de  tours, 
des  rues  alignées,  des  maisons  d’un  étage  bâ- 
ties en  pierre  de  taille.  Elle  avait  autref.  un 
port  où  saint  Louis  s’embarqna  pour  l’Afr.  en 
1 2 48  et  1269.  La  tour  de  Constance,  chât., 
sert  de  phare.  Cette  place,  par  sa  tut. , est  un 
poste  militaire  important  pour  4g  défense  de 
cette  côte.  Les  marais  de  ses  env.  rendent  l’air 
malsain.  Elle  exporte  du  sel,  du  poisson.  A a 1. 
dr  lâ  sont  sit.  les  belles  salines  de  Pcccais.  Dut. 
7 1.  E.S.E.  de  Montpellier.  2,806  hab. 

AIGUILLE  (P)  (Acus) , mont,  de  Fr.  (Isère) , 
nommée  le  mont  Inaccessible , passe  pour  la  a* 
merveille  du  Dauphiné.  Depuis  sa  hase  jus- 
qu’à la  moitié  de  sa  hauteur  elle  a la  forme 
d’un  cône  tronqué,  et  de  là  jusqu'au  sommet 
c'est  un  rocher  vertical  qui  paraît  cubique  , et 
offre  une  s*  mont,  superposée  sur  la  ir#,  qui 
lui  sert  de  base.  On  estime  sa  hauteur  à plus 
de  2,000  toises' au-dessus  de  la  mer.  Charles 
VI II  passant  par  Grenoble  pour  aller  faire  la 
conquête  du  R.  de  Naples,  y envoya  le  pre- 
mier de  ses  échelcuffc,  qui  parvint  sur  lo  som- 
met du  plateau.  Dist.  6 1.  S.  do  Grenoble. 

AIGUILLE,  v«*  de  Fr.  (II. -Alpes) , sur  le 
Guil,  ch.l.  de  ca,  arr.  et  à 6 1.  S.  E.  de  Brian- 
çon , fabr.  des  fromages  qui  s’expédient  pour 
le  Midi. 

AIGUILLES  (cap  des) , pointe  la  pins  mer. 
de  l’Afr. , dans  la  colonie  et  à 53  1.  S.E.  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  Lat.  S.  35*  2’.  Long.  E. 
17*43'  (Milium).  Au  S.  de  ce  cap  est  le  banc 
du  même  nom,  qui  s’étend  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  au  Vii-River. 

AIGUILLON  , pet.  v.  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) , arr.  et  à 6 1.  N. O.  d'Agen,  dans  une 
vallée  fert.,  au  confl.  du  Lot  et  de  la  Garonne, 
comm.  en  vins,  blé,  eaux-de-vie.  Jean,  duc 
de  Normandie,  fils  de  Philippe  de  Valois,  après 
l’avoir  assiégée  pendant  14  mois,  fut  forcé  de 
l’abandonner  en  i345. 

AIGUILLON  , v«*  de  Fr.  (Vendée) , arr.  et 
à 6 1.  N. N. O.  des  Sablcs-d’Olonoc.  1,000  hab. 

A1GU1RES,  v«*  de  Fr.  (Var) , près  la  riv. 
de  Verdon,  arr.  «t  à 7 I.  N. O.  de  Draguignan. 
900  hab. 


4 AIME. 

AIGUR ANDB  , pet.  r.  de  Fr.  (Indre) , ch.l. 
do  c*  , arr.  et  a 6 1.  S. O.  (le  1a  Châtre  , a un 
ancien  monument  très-curieux  construit  en 
plerro  de  taille  et  do  forme  octogone.  1 ,6oo  hab. 

AIKOB  , pcf.  île  de  la  Russ.d’Enr. , dans  le 
gblfe  de  Bothnie,  près  la  côte  or.  Lat.  N.  61* 
i3\  Long.  E.  18*  57'. 

âTLAH  , pet.  et  anc.  v.  ruinée  d’Asie , dans 
l’Arabie  (Ilcdjaz),  dans  le  fond  du  golfe  de 
Bahr-el-Accaba.  C’est  de  là  que  Salomon  expé- 
diait ses  flottes  pour  Ophir  ; les  Turcs  y ont 
élevé  un  fort.  C’est  le  rendez-vous  des  pèlerin* 
musulmans  d’Egypte  et  de  Barbarie  qui  vont 
À la  McLko  on  à Médine.  Dist.  5o  1.  E.S.E.  de 
Suez. 

AILLANT-  SUR  - THOLON  , b.  de  Fr. 
(Yonne) , ch.l.  de  c*  , sfrr.  et  à 5 1.  S.  de  Jol- 
gny , fabr.  de  gros  draps.  800  hab. 

AILLAS,  b.  de  Fr.  (Gironde)  , arr.  et  à 4 L 
N.p.E.  de  Bazas,  sur  la  Bussanc.  1,800  hab. 

AILLEVILLERS,  vs*  do  Fr.  (U. -Saône)  , 
a des  fabr.  de  fer-blanc,  des  martinets  et  tiéft- 
leric» , et  5 forges.  Dût.  4 !•  N.  do  LuxcuiL 
t,3io  hab. 

ÀILLON,  v**  des  Ét. -Sardes  (Savoie),  arec 
1 mine  do»  fer  et  des  forges,  à 5 1.  N.E,  de 
Chambéry.  1,700  hab. 

AILLY-LK-IIAUT-CLOCHER  , b.  de  Fr. 
(Somme)  , ch.l.  do  c* , arr.  et  à al.  4-  S.Ü. 
d’Abbeville  , a une  papeterie.  i,o5o  hab. 

AILLY-SUR-NOYE,  de  Fr.  (Somme)  , 
ch.l. de  c",  avec  1 papeterie  et  des  tourbière». 
Dist.  4 1.  | N. O.  de  Montdidier.  800  hab. 

A1LRINGEN  , b.  d’ AU. , R.  de  Würtem- 
berg  (Iaxtl , sur  la  riv.  du  mémo  nom,  14  1. 
do  Künzesiau.  750  hab. 

A1MARAEZ  , prov.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
est  bornée  au  N. O.  et  è 1*0.  par  celle  d’An- 
dahuailas , au  S.  parcelle  de  Parinaeocha , à 
l’E.  par  celle  de  Cufabamba,  et  au  S.E.  par 
celle  de  Chumbivilras,  Elle  a 4‘»  h de  long  du 
N.  au  S.,  et  îa  de  large  de  PE.  à l’O.  ; c’est 
une  des  plus  arides  de  ce  gouv*,  étant  remplie 
de  chaînes  de  mont,  très-hautes  et  toujours 
couvertes  de  neige.  Sur  quelques  endroits  de 
la  pente  des  mont,  on  sème  toujours  des 
grains  , on  cultive  des  arbres  fruitiers  et  des 
cannes  dont  on  fait  un  peu  de  sucre.  Elle 
renferme  beaucoup  de  mines  d’or  cl  d’argent 
non  exploitées;  on  y trouve  aussi  des  mines 
de  vif-argent.  i5,ooo  liai».  (Alckdo). 

AIM  ARGUES  ou  AYM  ARGUE  , b.  de  Fr. 
(Gard) , arr.  et  à 4 !•  £ S. O.  de  Nîmes.  1,800 
hab. 

AIMÉ,  b.  d’Ital.  Ét.-Sardc*  (Savoie),  sur 
la  rive  dr.  de  l’Isère,  à 2,175  p.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  on  y voit  3 anr.  portes  , sou* 
Pune  desquelles  passe  la  r.  du  S'-Bernard.  Oo 
y a dérouvert  plus,  antiquités,  entr’autres  un 
monument  en  l’honneur  de  Trajan.  Dist.  5 1. 
N.E.  de  Moutiers.  8 jo  hab. 

AIMÉ  (mont)  , colline  de  Fr.  (Marne)  , 
à £ de  1.  de  celle  de  Vertus  ; elle  a rot. 
Sou  p.  de  haut  et  âoo  t.  de  long  sur  4*>°  de 
large,  avec  une  carrière  do  pierres  de  taille. 
L'emp1  AUiaudrt  y campa  arec  les  allies, 
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AIMOITIER.  55  • AIN. 


loro  df  la  revue  do  son  armée  en  i8i5  dons 
les  plaines  de  Vertus. 

AIMOUTIER,  v.  Etmoi-tiro. 

AIN,  riv.  do  Fr.,  qui  donne  son  nom  an 
dép',  prend  sa  source  dans  les  mont,  du  Jura, 
au  moulin  de  Saut , prés  de  Noxerov,  à ^ 1.  au* 
dessus  de  la  célèbre  fontaine  de  Siros  , dont 
«lie  recueille  les  eaux  et  celles  de  plusieurs 
miss.;  elle  court  du  N.E.  au  S.S.O. , arroso 
Chumpagnoh*,  Poncin,  Pont  d’Ain  et  Varani- 
bon  ; si*  grossit  à g.  de  la  Iîi«  une,  de  POignin, 
del’Alhaiine,  et  à dr.de  la  Valouscetdu  Suran; 
se  jette  a dr.  dans  le  Rhône,  près  d’Anthon  , 
à 3 1.  E.p.S.  de  Moutlud,  après  un  cours  do 
4o  |. , dont  37  de  flottables  depuis  le  pont  de 
Âiavoy  jusqu’à  son  emb.  ; la  partie  navig.  com- 
mence a la  Chartreuse  de  Vaucluse  (Jura).  Elle 
fournit  beaucoup  de  bois  à l'approvisionnement 
de  Lyon , dont  <),ooo  douxaines  de  planches  do 
sapin,  et  env.  5,5oo  mètres  cubes  de  bois  do 
construction.  La  marine  flotte  env.  aoo  pièces 
de  bois  de  chêne  qui  vienneut  des  forêts  du  Ju- 
ra aux  env.  de  Chainpagnoic  et  de  Clairvaux. 
On  construit  le  long  des  bords  de  cette  riv. 
des  bateaux  qu'on  envoie  à vide  à Lyon.  Kilo 
est  fort  poissonneuse  , et  abonde  en  truites 
exquises.  (Kavikbt,  Dicl.  hydrog.  de  la  France.) 

AIN  , dép'  de  Fr. , est  borné  au  N.  par  celui 
du  Jura,  à PE.  par  la  Suisse  et  la  Savoie,  au 
S.  par  le  Rhône,  à l’O.  par  les  dép,J  du  Rhône 
et  de  Saône-ct- Loire.  11  s’étend  en  lat.  N. 
du  45*  35'  ou  46»  3o',  et  en  long.  K.  du  3* 
30 'nu  3*55'.  Il  a 1.  de  long  sur  l8  de  large, 
et  37i  I.  c.  Les  riv.  oui  l’arrosent  sont  : l’Ain  , 
navig.,  la  Saône,  la  Veyle,  la  Chalaronne  , lo 
Rhône.  On  a construit  de  Pont-dc-Vaux  à la 
Saône  un  canal  d’une  pet.  lieue. 

Ce  dép' , divisé  en  5 arr. , 35  c*%  44"  com- 
munes, se  compose  de  parties  des  anc.  prov.de 
la  Franche-Comté,  Bresse  , Bugey , Valromey, 
principauté  de  Dornbcs. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AiaORDUSMI. 

CANTONS. 

rom.iT. 

BOl'RG, 

( Ragé-lc-Châtcl. 
Bourg. 

Cey/.criat.  j 

Coligny. 

' Montre  vel.  ’ 

>i  15,178 

Pont-d’Ain. 

10  cantons. 

\ Pont-de-Vaux.  j 

Rsllst, 

Pont*de*Veyle. 

' Treflbrt. 

T rivirrdc-Courtea. 

(«S 

’ Ainbéricux. 

R.  Il-  v . 

| Champagne. 

' Hauterilie. 

Hui,  (1'). 

) 74.700 

9 cantons. 

1 Lagnicu. 

| Lambert.  (S1-)  1 

Scyssel. 

, Yirieiu  le  Grand. 

187,878 


ABBONOISSSM. 

CARTOSS. 

FOIVLIT. 

Fc  port. . . 

187,878 

ê Coltongc. 

3 cantons. 

I Ferney. 

(Gcx. 

/Rrenod.  ’ 

1 ChAtillon-  de  - Mi- 

■0.’57 

Nanti- a , 

J chaille. 

1 

\ Momay. 

\ 48,. 31 

6 cantons. 

1 \antua. 

I Oyonnax. 
'Poncin. 

TltVOCX  ! 
g cautous. 


f Chalamont. 

[ Chàtillon-aur-Cha-  j 
laronne. 

I Meximieux. 

\ Montluel. 

J Thoissey. 
f Trévoux, 
k Trivier-sMoig.tS1-)  ! 


73,569 


Total...  5aS,858 


Revenu  territorial. ...  16,076,000  fr. 


Ce  dép*  élit  5 dép. , est  compris  dans  la  6* 
division  militaire,  le  diocèse  de  Bclley  elle 
ressort  de  la  cour  royale  de  Lyon.  Des  chaînes 
parallèles  de  montagnes,  prolongement  dea 
Alpes,  se  rattachant  au  Jura,  trav.  ce  dép', 
et  le  divisent  en  deux  parties,  l’une  or. , dont 
le  mont  Credo  forme  l’extrémité  mér.  de  la 
princ.  chaîne  ; vers  le  milieu  du  dép1  on  re- 
marque le  Hcvcr mon t , chaîne  de  mont,  dont 
les  coteaux  sont  couveit*  de  vignes.  La  partie 
occ. , unie  et  arrosée  par  la  Rryssouse  , la  Veyle 
et  la  Chalaronne,  avec  un  sol  composé  d’une 
légère  couche  végétale  , pose  sur  une  base  d’ar- 
gile très-eompaete  et  imperméable  ; elle  rend 
sa  nature  très-marécageuse,  et  forme  un  plateau 

3 ni  s’étend  au  8.0.  jusqu’à  l'emb.  de  l'Ain 
ans  le  Rhône.  Ses  prod.  particulières  sont 
maïs  , millet , sarrasin  , noix  , huiles  noires  de 
l’arr.  de  Bclley,  châtaignes , cire , miel,  vers 
à soie,  vins  de  Scyssel , de  Macluiat,  des  env. 
de  Bclley,  les  vins  blancs  de  Font-de-Veyle. 
O11  engraisse  beaucoup  de  bœufs , porcs  et 
bétesàlaine  dans  les  prairies  delà  Rc)ssouse 
et  de  la  Chalaronne. 

La  contrée  du  8.0. , ou  l’anc.  pays  de  Dom* 
bes,  offre  un  genre  de  culture  particulier.  On 
y convertit  alternativement  les  champs  en 
étangs,  et  les  étangs  en  terres  de  labour.  On 
compte  un  gr.  nombre  d’étangs  qui  occupent 
une  surface  de  prés  de  4*000  hectares , ce  qui 
rend  le  climat  malsain  dans  plus,  cantons. 
Outre  les  étangs,  les  lacs  de  Nanlua  et  de 
Sillan  fournissent  une  gr.  quantité  de  pois- 
sons, surtout  de  brochets  et  carpes.  On  vante 
la  truite  saumonée  de  l’Ain  , les  truites  de  la 
Veyle  , les  poulardes  et  chapons  de  Bresse.  Il 
y a env.  65, 000  hectares  en  boit;  plus  du  io* 
du  pays  en  est  couvert.  Des  scieries  coupent 
les  sapins  en  planches  pour  être  employées 
dans  1 intérieur  , ou  exportées  sur  le  Rhône  ou 
la  Saône.  On  entretient  beaucoup  de  chevaux, 
qui  trouvent  sur  les  bords  de  la  Saône  d’excel* 


..  AINABACTI.  . 56 

lms  fourragr*  ï le  lait  des  chèvre»  sert  è faire 
le  fromage  dit  chevrotin.  On  connaît  uhc  gr. 
variété  de  minéraux  de  co  pav>  : ce  «ont  de» 
plâtre»,  cristaux  , marbres  , albètre,  asphalte, 
grés,  pierre»  à bâtir  , pierres  lithographique» 
de  Hellry,  les  plu»  estimée»  de  la  Fr.  Beau- 
coup d’hab.  émigrent  périodiquement  pour 
d'autres  pays. 

AINABACTI,  ».  Léetata. 

A1NACOLCA  , mine  d’or  de  l’Am.-Mér.  , 
Pérou  (Arequipa),  est  célèbre  par  l’exccllcnto 
qualité  du  métal,  qu’on  extrait  difficilement. 

Il  cause  de  la  dureté  de  la  pierre.  (Atciao). 

A1NAY-LE-CHATF.AU , b.  de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 10  1.  N.  de  Montluron,  c“  et  à 5 I. 

N. O.  de  Cérilly,  près  la  Sologne  , riv. , fabr. 
des  drogue!*. 

AÏN  -CIIARIN  ou  AÏN-CHIRIN , de  la 
Turq. d’Asie  (Syrie),  pach.  de  Damas , habité 
par  lu*  Arabes , où  l’on  montre  les  ruines  d’un 
monastère  regardé  comme  la  demeure  de 
Zacharie  et  d’Élisabeth.  Dans  ses  env.  on 
cultive  beaucoup  de  rosiers  qui  servent  à faire 
des  essence*  de  roses.  Dist.  3 1.  N.  de  Jciu- 
salcm. 

AIIVE-BOLI , v.  Ihrboli. 

AÏNOS  ou  MO-SINS,  hab.  de  Hic  d’Iéso  , 
en  Asie,  nommés  Kourills  velus;  ils  ont  la 
taille  un  peu  plus  haute  et  le  corps  plus  ro- 
buste que  le*  Japonais  ; leur  barbe  nuire , très- 
épaisse  , se  confond  avec  leur  chevelure  de  la 
même  couleur  et  un  peu  crépue.  Hommes  et 
femmes  se  tatouent  , ou  se  peignent  sur  le* 
lèvre*  diverses  figures  de  Heurs  et  d’animaux.f 
Les  riche*  portent  des  toiles  du  Japon  ou  de 
la  Chine  : le  peuple  s’habille  d’une  étoffe  faite 
avec  le  fil  qu'on  tire  de  l’écorce  d’Une  espèce 
de  saule.  Dès  l’Age  de  dix  ans  les  entons 
apprennent  à plonger  dans  la  mer,  ou  à sauter 

Sar-dessu»  une  corde  tendue  de  5 , 6 à 7 pieds 
e haut.  Ils  suivent  les  cerfs  A la  course.  L’arc 
et  les  flèche*  sont  leurs  principales  armes  ; do 
petits  détachemen»  de  Japonais  battent  de* 
milliers  d’Aïno*.  Le*  chefs  héréditaires  des 
t*'»  sc  reconnaissent  vassaux  du  prince  japo- 
nais de  Matsmai,  et  lui  paient  un  tribut  en 
peaux  de  loutres,  de  chiens  de  mer,  d ours, 
d’élans  , de  castors, de  saumons  et  de  faucons. 
Ils  vivent  entre  eux  sans  loi  et  presque  sans 
culte  ; seulement  ils  font  des  libations  et  al- 
lument des  feux  en  l’honneur  de  Kamot , di- 
vinité japonaise.  Le  commerce  se  fait  par 
échange  : les  Japonais  se  rendent  dans  une  des 
Iles  Kourilles  voisines  , déposent  leurs  mar- 
chandises, et  se  retirent  à bord  de  leurs  ba- 
teaux ; les  KourilU  les  examinent,  et  mettent 
les  leurs  à côté  ; les  marché*  sc  concluent 
ainsi  en  silence.  Ce  peuple  admet  la  polyga- 
mie et  punit  l’adultère.  Le  deuil  pour  les  morts 
s’exprime  par  des  combats  simulés  entre  le* 
parens  , dans  lesquels  souvent  on  donne  et 
reçoit  des  blessures  sanglantes. 

ÀÏNTAB  ou  ANTAB , belle  v.  de  la  Turq. 
d’Asie,  pach.  de  Marash,  dans  une  vallée, 
sur  une  pet.  riv.  qui  fournit  de  l’eau  par  de» 
aqueducs  aux  parties  le»  plus  élevées.  Cette 
v,  ouverte  a * h de  tour , des  maisons  en 
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lierre  de  taille,  en  partie  détruites  par  de 
Léq.  tremblement  de  terre,  1 gr.  égî.  pour 
les  Arméniens,  5 mosquées  princ.,et  de  beaux 
marché*  publics.  Elle  fabr.  maroquins  , tissus 
de  coton,  et  a des  teintureries  en  laine.  Son 
ch  A t. -fort , sit.  au  ?i. , est  ceint  d’un  fossé 
profond  creusé  dans  le  roc.  Elle  fut  prise  en 
i joopar  Tamcrlan.  Dist.  20  1.  N.N.E.  d’Alcp. 
Lat.  36°  5o’.  Long.  E.  54°  53’.  an, 000  hab. 
(Ed.  Gaz.).  * 

AÏOU , groupe  de  16  îles  dans  les  mer» 
or. , faisant  partie  des  Moluquc»  , ris-A-vi*  la 
côte  N.  de  Waigiou  ; la  plus  gr. , nommée 
Aiou-Haba , d’env.  2 I.  de  tour  et  5oo  p.  de 
haut,  gît  par  o°  24 ’ de  lat.  IV.  et  i»8°  4«# 
de  long.  E.  ; elle  prod.  fruits  et  légumes  de» 
tropiques  ; les  hao. , en  petit  nombre , s’oc- 
cupent beaucoup  de  la  pêche,  surtout  do 
celle  des  tortues;  ils  vendent  aux  Chinois, 
qui  les  transportent  plus  loin,  des  écailles  de 
tortues  9 et  des  triffangs  du  genre  des  mol- 
lusques , très-recherchés  dan*  les  plages  or. 

AlOZINGO,  b.  de  l’Am.-Sept. , Mexique  , 
district  et  A 1 I.  de  Chalco  , est  situé  sur  le 
lac  de  Mexico , avec  un  lion  port  dans  le- 
quel on  embarque  les  fruits  de  plu»,  prov., 
pour  l’approvisionnement  de  cette  capitale. 
(Alcédo). 

A1RAGÜES  ou  AYRAGUK8,  b.  de  Fr. 
(B.-du-Rhône),  arr.  et  à 4 L E.N.E.  de  Ta- 
raseon,  comni.  en  vins  blancs  connus  sous  le 
nom  de  clairette.  a,i5o  hab. 

AIRAINES,  b.  de  Fr.  (Somme) , arr.  et  A 
7 1.  O.JV.O.  d'Amiens,  sur  la  riv.  du  mémo 
nom,  qui  fait  tourner  3o  moulins,  dont  20  A 
huile  ; il  fabr.  toiles  picardes  , bas,  cordes, 
lin , huile  , tamis  et  cribles  pour  graius. 
1,800  hab. 

Al  B ASC  A (Irûi),  b.  d’Ital.  , Ét.-Sardca 
(PiémontJ,  dans  une  riche  plaine  , A 3 lieuea 
E.N.E.  ae  Ptgnerol.  1,800  hab. 

A1RDMOBE  , cap  d’Éc.  .sur  la  côte  occ. 
de  l’ile  de  Skye  , une  des  Éhiides.  Lat.  X. 
57*  29'  20’ . Long.  O.  8°  52’  i5*. 

AIKDBIE,b.  de  baronie  d’Éc.  (Lanerk) , 
sur  la  gr.  r.  d’Édimbourg  à Glasgow,  est  bien 
b&ti,  et  n’a  qu’une  nie  d’une  \ 1.  ; c’est  l’en- 
trepôt des  manuf.  de  coton,  des  fonderies  do 
fer  et  de*  distillerie*.  Dist.  5 1.  E.  do  Glasgow. 
4,86o  hab.  (Ed.  Gaz.). 

AIRE  (riens  Julii)y  v.  anc.  de  Fr.,  avec  év. 
(Landes),  sur  l’Adour,arr.  et  à 6 I.  de  S*  Sever, 
est  sit.  ail  bas  d’un  coteau  dominé  par  le  Ma* 
d’Aire  ; elle  fut  la  résid.  d’AIaric , roi  des  Goths. 
3,ooo  hab. 

Al  RK  , v.  très-forte  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  A 4 I.  S.E.  de  S‘  Omer,  dan*  un  terrain 
bas  et  marécageux,  au  confl.  de  la  Lys  et 
de  la  Laquelle , par  laquelle  on  communique 
au  port  S'-François  A portée  de  canon  ; elle 
est  assez  bien  bAtie,  et  ornée  de  5 fontaine* 
publique*  ; parmi  les  édifices  on  rem.  I hôtel- 
de-villc,  surmonté  d’un  beffroi  ; l’égl.  de  S1* 
Pierre  et  les  casernes.  Elle  comm.  en  grains, 
huiles,  tabacs,  vins  et  eau-de-vie  de  grain 
Elle  fut  prise  par  le  maréchal  de  la  M cille- 
raye  en  1C41 , et  par  le  maréchal  d’Uumièrc* 
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rn  1676.;  le  marquis  de;  Guéhriant  U rendit 
par  capitulation  en  1710.  C’est  la  patrie  de 
Guyaia  des  Moulins.  6,600  liai). 

AÏRIAKIou  MOLOTCBNAÏA  {riv.de  lait), 
ainsi  nommée  U cause  de  la  couleur  de  ses 
eaux,  est  dans  la  Russ.d’Eur.  (Simhir»k),  et 
sort  d’un  lac  sulfureux,  ce  qui  rend  son  eau 
désagréable  k boire  ; mais  à mesure  qu’elle  s’é- 
loigne pour  se  jeter  dans  le  Sourgout,  son  goût 
diminue  , elle  devient  plus  claire,  plus  pro- 
fonde et  moins  rapide.  (VsXvol.). 

AIHICOS,  nation  indienne  de  l’Am.-Mér., 
prov.  de  la  N ^Grenade,  qui  habite  Jes  plaines 
de  Cazanarc  et  de  Meta  , à l'E.  des  mont,  de 
Bogota,  vers  les  sources  de  la  riv.  d’Ele  ; elle 
est  nombreuse,  et  se  fait  craindre  des  autres 
par  sa  valeur  et  son  adresse  à manier  les 
armes.  (AlckdoJ. 

AIUOLA,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Terre- 
de- Labour^ , dans  une  riche  plaine,  a 6 égl. 
Dist.  7 I.  E.S.E.  de  Capoue.  5,900  hab. 

Al  ROI. O,  gr.  v*-  de  Suisse  , c"  et  prés  des 
sources  curieuses  du  Tessin.  Le  »5  novembre 
1799  il  s’y  livra  un  gr.  combat  entre  les  Russes 
et  les  Français  ; ces  derniers  furent  défait». 
Dist.  5 1.  O.N.O.  de  Faido. 

AIRTII,  n*'t.  t.  et  par.  d’Éc. , cM  et  à 5 I. 
S.E.  de  Stirling,  sit.  sur  les  bords  du  golfe  de 
Fort  b , a 5 port».  Pop.  et  dép.  1,900  hab. 

AIRVAlTLT,  pet.  v.  de  Fr.  (Dcux-Sèvrrs), 
arr.  et  à 5 1.  IN. N. K.  de  Parthenay  , sur  la 
Tbotie , a 1 belle  église  gothique  surmontée 
d’une  tour  légère.  Sur  la  gr.  place  , devant 
l’égl. , jaillit  une  fontaine  dont  l’eau  passant 
ensuite  par  un  canal  souterrain,  pourvoit  les 
maison*.  Le  cbât.-fort  fut  brûlé  autref.  par  l’a- 
miral Coligny,  après  la  bataille  de  Moncon- 
tour.  Cette  v.  cumin,  en  horlogerie,  laine, 
vins,  eau-de-vie,  blé,  lin.  1,880  hab. 

AISEAÜ , vt* des  P.-B., Belgique  (Hainatit), 
arr.  et  6 3 1.  E.  de  Cbarlcroy,  a des  forges  et 
martinets. 

AISLINCEN,  v.  Eut  inc  lit. 

AISNE,  ri»,  de  Fr.,  qui  donne  son  nom  au 
dép1,  prend  sa  source  à Somme-Ai>ne,  trav. 
le»  dép1* de  la  Marne,  des  Ardennes , de  l’Aisnu 
etdel  Oise, coule  de  l'E.  à l’0.,passeà  Su-Me- 
nchould  , Mouron , Vouziers  , Scmuy  , Rcthcl, . 
Château  Porcien.Ncufcbû tel,  Pontavairc,  Vail 
ly,  Soissons  et  Vie  ; est  flottable  dans  l’étendue 
de  14  1.  depuis  Mouron  jusqu’à  Chàtcau-Por- 
cien  , et  navig.  dans  3o  1.  de  son  cours;  depuis 
CbAteau-Porcien  jusqu’à  l’Oise  on  n’y  flotte 
que  des  boift  de  marine  ; on  y transporte  pour 
Paris , charbon  , grains , fers , ardoise , marbre , 
vins:  elle  reçoit  a dr.  l’Aire,  la  Vaux,  à g.  la 
Retourne,  la  Suippc  et  la  Veslc.  La  navig.  de 
cette  riv.  acquerra  une  gr.  importance  lorsque 
le  canal  de»  Ardennes  sera  terminé.  Cette  riv. 
se  jette  dans  l’Oise  à lieue  de  Compiégne. 
(Bavirit). 

AISNE,  dèp*  de  Fr.,  est  borné  au  N.  par 
celui  du  Nord,  à l'E.  par  ceux  des  Ardennes 
et  de  la  Marne,  au  8.  par  ceux  de  la  Marne  et 
de  Seine-et-Mame,  à PO.  par  ceux  de  l’üise 
et  de  la  Somme  ; il  s’étend  entre  le  48*  5o',  et 
le  5o*  4'  lal.  N. , et  entre  o*  36'  «t  io°  5a' 
T.  /. 
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de  long.  E.  Il  a 5o  I.  de  long  sur  ao  de  large  , 
et  375 1.  carrée».  Les  princ.  riv.  sont  l’Aisne  , la 
Marne,  l’Oise , l’Escaut,  la  Samhre,  la  Somme; 
l’Aisne  est  navig.  depuis  Ncufrhâtel;  le  canal 
de  Crozat  joint  la  Sommeil  l’Aisne;  celui  de 
S'-Qucntin  réunit  la  H. -Somme  à l'Escaut,  et 
celui  d’Angouléme  a son  erub.  dan»  celui  de 
Crozat,  près  de  S‘-Simon.  Il  établira  une 
communication  avec  la  mer. 

Ce  dép1,  divisé  en  5 arr. , 37  cB,ct  853  com- 
munes, se  compose  de  parties  des  anc.  prov.de 
Picardie,  Vermandois,  Tardenois,  Thiérache, 
du  Valois  et  de  la  Brie  champenoise  ou  Cial- 
vessc. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


A BBONDISSRM. 

CANTONS. 

FOFCL. 

Anisy-lc-ChAteau.  1 
Cliauny. 

Coucy  -Ic-Château. 
Craonne.  I 

LAON, 

Crécy  sur  Scrrc. 

La  Fére. 

) 146,084 

11  cantons. 

1 

Laon.  < 

1 Marie.  ! 

Neufchâtel. 

Rosoy. 

Sissone.  > 

CmT.-TaiKBBY, 

5 cantons. 

S’-Qubntin  , 

7 cantons. 

Soissons , 

6 cautons. 


V SH V INS , 
8 cantons. 


' Charly. 

! Chût»  au  Thierry. 
Condé. 

| Fère  en-Tardenois.  f 
k NeuiUy-S^Front. 

Bohain. 

1 Le  Catclet. 

I Moy. 

Quentin.  (S1-) 
Ribemont. 

' Simon.  (S1-) 

, Vermand. 
rBraisne. 

I OuIchy-le-ChAteau. 

I Soissons. 

I Vailly. 

! Vic-snr-Aisne. 
k Villcrs-Coterets. 

' Aubenton. 

1 Capclle.  (la) 

Guise. 

Ilirson. 

Nouvion.  (le) 

Sains. 

' Vervins. 
k Wassigny. 

Total. 


56,4)3 


94*0*0 


6i,733 


101,406 


459,666 

Revenu  territorial...  95,994,000  fr. 

Ce  dép*  dépend  de  la  iï#  division  militaire, 
du  dioc.  de  Soissons,  de  la  cour  royale  d’A- 
miens ; il  a 6 membres  à élire  à la  chambre 
des  dép. 

Le  sol  du  dép*,  gén.  calcaire,  oflredes  plaines 
sablonneuses  et  crayeuses.  La  terre  est  en  gén. 
fertile  et  bien  cultivée  : on  se  sert  phur  amen- 
der le  terrain , d’une  terre  de  houille,  espèce 
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de  tourbe  pyriteuxe  qui  brûle  quclqucf.  spon- 
luuément  : entre  Laon  et  Reims  il  existe  uu 
banc  de  cette  terre*  de  7 4 8 1.  Les  parties  cen- 
trale» et  mér.  du  dép1  sont  trav.  par  une 
chaîne  de*  collines  d’env.  100  t.  d'élévation  au- 
dessin»  du  niveau  delà  mer;  cette  chaîne,  as  ses 
sinueuse,  offre  des  pentes  rapides  et  des  pla- 
teaux d’une  gr.  fertilité  ; daus  les  parties  basses 
on  trouve  des  terres  humides  et  froides:  l'air 
est  vif  et  les  brouillards  fréq. , 4 cause  des  ma- 
rais. Les  étangs,  au  nombre  de  g4  » occupent 
3,900  hcct.  ; cnv.  un  jr  de  toute  la  surface  du 
dcplcst  couvert  de  bois  ; il  y en  a 1 08,000  hcct.: 
la  forêt  de  Villers-Cfttercts  seule  a 1 |,ooo  hcct. 
On  récolte  grains,  lia,  chanvre,  col/a,  hari- 
cots, artichauts  qui  s'export.  pour  Paris  ; au 
S.  de  Laon  et  sur  les  coteaux  de  l’Aisne  et  de 
la  Marne  on  cultive  la  vigne,  dont  le  produit 
s**  consomme  en  gr.  partie  dan»  le  pays.  Dans 
le  X.  on  entretient  des  pommiers  et  des  hou- 
blon niéres  pour  le  cidre  et  la  bière  ; la  pèche 
y est  assez  abondante  ; on  exploite  des  carrière* 
de  grès , de  suides  propres  à la  verrerie , et  d’ar- 
giles fines  pour  la  poterie.  L’industrie  des  hab. 
s'est  portée  surtout  sur  la  fabrication  des  toiles 
de  lin  , de  coton , batistes,  dentelles,  verres  ; la 
célèbre  fabr.  des  glaces  de  S'-Gobaiu  est  la  plus 
gr.  de  ce  genre  en  Fr.;  la  filât,  du  lin  occupe 
un  gr.  nombre  d’ouvriers,  surtout  dans  le  N.  ; 
et  avant  la  révolution  la  fabrication  des  toiles 
fines  était  si  inip.  pour  ce  pays,  qu’elle  nour- 
rissait 100,000  individus  , et  que  l’cxport.  do 
cet  article  rapportait  annuellement  13,000,000 
de  fr.  S*  Quentin  et  ses  cnv.  sont  maintenant 
le  centre  de  cette  précieuse  industrie , dont 
le  produit  monte  encore  à plus,  millions.  En 

1 8 1 4 *1  f“t  occupé  par  les  alliés  du  K.,  et  en 

181 5 par  le»  Anglo-Prussii  ms. 

AÏTAOU , chaîne  de  mont.  d'Asie,  Tart.- 
Jndep. , dans  le  pays  des  Kirguiss-Kaïssak*  ; 
ello  sépare  la  moyenne  de  la  grande  horde  de 
ces  peuple».  Elle  est  sit.  sous  5o®  de  lat.  K.  et 
ejilro  les  65°  et  6y°  de  long.  E. 

AIX,  pet.  Ile  de Fr.(Charcntc*Infér.),snr  la 
côte  de  l'Océan,  avec  un  phare  au  ÏS.O.  Les 
vniss.  qui  partent  de  Hochelort  mouillent  dans 
la  rade  pour  compléter  leur  équipement , en 
attendant  les  vents  favorables  pour  appareiller. 
Le  37  décembre  1811  les  Français  y battirent 
les  Anglais  sur  mer. 

AIX  {A'ju(r  Setelùr ),  gr.  et  belle  v.  de  Fr. 
(R. -du -Rhône),  ancienne  cap.  de  la  Provence, 
s.préf. , est  sit.  dans  unegr.  plaine,  près  la  riv. 
d’ Arc;  elle!  1 cour  royale,  des  trib.  do  if®  inst. 
et  de  cumin.,  et  1 arch.;scs  rues  sont  droites 
et  bien  pavée»;  on  y remarque  un  très-beau 
cours  nommé  Orbite  lie , beaucoup  de  curio- 
sités renfermées  à la  mairie»  1 académie,  1 
bihi.  de  7.1,000  vol.,  1 cabinet  d’histoire  natu- 
relle et  de  physique,  1 collège,  1 musée,  1 so- 
ciété d'agriculture  , sciences  et  arts  , 1 théâtre  ; 
de  belles  fontaines,  1 nouv.  statue  élevée  à la 
mémoire  du  roi  René,  la  tour  d**  l'horloge  et  la 
sonnerie,  la  place  d«*s  Prêcheurs  , la  cathéd., 

I * monument  de  M.  Sec  , le»  promenades  de  la 
ltotundc,  du  Cours,  la  Trinité,  le  cour»  S1  Louis 
« t le  jeu  du  Mail.  Elle  rat  la  patrie  du  savant 
Pvyivsc,  du  marquis  d’Aig.  ns  , de  Bruéys , de 
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Tournefort , d'Adanson , Van-Loo , de  J)andré- 
Bardon  , et  de  Licutaud  , médecin.  Elle  a 1 
école  de  droit.  Dan»  un  de  se»  faub.  on  trouve 
de»  eaux  min.  et  de*  bains  célèbres  d’où  elle 
a pris  son  norn.  La  température  est  de  aS°;  ou 
les  prend  de  mai  à octobre.  Les  productions 
sont  vin»,  eaux-de-vie,  huile  d’olive  exquise, 
soie,  laine,  amandes,  raisins  et  fruits  secs, 
vermicelle,  semoule  et  truffes  marinées.  Elle 
fabr.  soierie,  velours  de  soie,  ratines , draps , 
molletons,  gazes,  indiennes,  et  a des  filât, 
de  coton.  La  procession  de  la  Fête- Dieu, 
dans  cette  ville  , est  d’une  pompe  extraordi- 
naire; on  y voit  mêlées  des  scène»  profane»  et 
burlesques  aux  saintes  cérémonies  de  la  reli- 
gion. 11  s'v  rend  un  grand  concours  de  peuple. 
Aix  doit  sa  fondation  4 Sextius  Clavlus , consul 
romain.  Elle  fut  successivement  soumise  aux 
Lombard»  , aux  Sarrasins  , puis  aux  roi»  de 
Fr.  ; en  1409  011  y fonda  une  université,  et  en 
l5oi  Louis  XII  y créa  un  parlement.  Dist.  7 
1.  -j-  N.K.E.  de  Marseille,  16  I.  S.E.  d'Avignon, 
autant  E.  d'Arles  , 197  S.E.  de  Paris.  Lat.  X. 
45®  3i  ' 48'.  Long.  E.  5®  6'  3a'. — a 3, 000  hab. 

AIX,  pet.  v.  d’Itnl.,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
près  le  lac  du  Bourget,  dans  une  vallée  fort,  et 
ogréahle , est  célèbre  par  scs  étaklissemens 
d’eaux  minérales,  qui  passent  pour  être  l’ou- 
vrage des  Homains.  On  y voit  encore  un  arc 
sépulcral  dit  de  Cmmpanus , morceau  d’anti- 
quité le  mieux  conservé.  On  y reconnaît  trois 
inscriptions  distinctes  , dont  le.  lettres  sont 
presque  effacées.  On  remarque  aussi  les  ruines 
d’un  ancien  temple,  ainsi  que  d'anciennes 
étuves  de  bains  de  vapeurs.  On  admire  la  con- 
struction d’une  grosse  tour  bâtie  sur  le*  dé- 
bris d’un  temple  dédié  à Vénus.  Les  sources 
font  au  nombre  de  a,  l’une  chaude  et  chargée 
de  beaucoup  do  soufre,  l’autre  plus  ferrugi- 
neuse ; on  les  prend  du  i*rïnai  au  i5  septem- 
bre ; elles  ont  de  gr.  vertus.  La  chaleur  est  de 
36  à 3o“.  Le  roi  de  Sardaigne  y a fait  cons- 
truire un  bâtiment  vaste  rl  commode,  avec  1 
façade  d’un  bon  style.  Cette  v.  fait  un  bou 
comin.  en  sel  de  Peccais.  Dist.  4 I.  ÎS’.  de  Cham- 
béry. Lat.  IS.  45®  4o'.  Long.  E.  5°  34'. — a, 000 
bahitans. 

A1X-EN-OTIIE,  b.  de  Fr.  (Aube),  cli.l. 
de  r*  , arr.  et  à 7 1.  O. S. O.  de  Troyc# , a 1 belle 
filât,  de  coton.  1,600  hab. 

AIX-LA-CHAPELLE  ou  AACIIF.X,  gr.  et 
b.  Ile  t.  d’AII.  (EL-  Pr.),  cap.  de  laprov.  «lu  II.- 
Bhinet  de  la  rég.  du  même  nom.  Charlemagne 
charmé  de  la  beauté  de  son  site,  en  fit  le  siège 
de  son  emp.  Cette  v.,  ci-devant  impériale,  a 
dos  rues  larges,  mais  irrégulières,  plus,  belles 
maisons.  On  a converti  en  prumepades  se»  rom- 
pait»; sur  la  gr.  place  on  rem.  la  statue  pé- 
destre en  brouze  de  Charlemagne. Cette  v»,  re- 
nommée par  ses  eaux  min.  , a 5 source»,  7 
maison*  de  bain»;  on  fait  usage  de  se*  eaux  en 
boisson.  Leur  température  varie  de  60  4 2^® 
de  Béaumur.  On  les  prend  en  toute  saison.  Atx 
possède  1 »iégc  épiscopal,  1 belle  et  gr.  salle 
de  danse , d’assemblées  et  de  bal»  masqué»; 
de»  labr.  d’épingles  , de  dé»  4 coudre,  de  bleu 
de  Prusse , de  sel  ammoniac  , de  savon  blanc, 
des  tuiitui aies.  Ou  y rem.  la  callied.  bâtie 
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par  Charlemagne,  dont  il  reste  encore  la  nef 
du  temps  de  ce  monarque,  et  le  fauteuil  en 
marbre  sur  lequel  les  empereurs  étaient  cou- 
ronnés. On  garde  précieusement  dans  le  trésor 
de  cette  égl.  le  crâne  de  cet  empr.  11  faut  voir 
l'hotel -de-ville,  dont  Ja  façade  ,*  de  p.  de 
long,  est  élevée  de  3 étages  llau nues  de  a tours  ; 
l’une  renfermer  l’horloge  , et  1 autre  porte  le 
nom  dcGronutlc  Romain, à qui  on  en  attribue 
la  construction  : la  salle  et  le  jardin  de  Gets- 
cheiu  bourg,  très-fré  que  niés;  le  parc  de  Drim- 
bors , la  promenade  au  Mont-Louis.  Cette  v. 
fut  brûlée  et  pillée  par  les  Huns  en  45 1 , et  ré- 
tablie par  Charlemagne.  Elle  devint  la  seconde 
rcsid.  des  emp"  au-delà  des  Alpes.  En  88 a 
les  Normands  la  ravagèrent;  en  lyya  les  Fran- 
çais, mus  le  général  Dutnouiicz,  s’en  empa- 
rèrent ; les  Autrichiens  la  reprirent  la  même 
année.  Aix  retomba  au  pouvoir  de  la  Fr.,  qui 
l’a  conservée  ao  ans,  jusqu'en  i8i4  , pondant 
lequel  temps  elle  fut  le  cb.l.  de  la  Koér.  Elle 
est  célèbre  par  le  traité  de  paix  conclu  entre 
la  Fr.  et  l'Esp.  en  (668;  par  un  autre  entre 
les  diverses  puissances  engagées  dans  la  guerre 
de  la  siicccsoion  d’Autr. , et  par  la  réunion  des 
souv.  alliés,  en  1818,  pour  l’évacuation  du  terriî. 
français  par  leurs  troupes.  I)ist.  i5  I.  O.  do 
Cologne,  a5  E.p.A.  de  Maestriclit,  io5N.E. 
de  Paris.  Lat.  N,  5o°  48'»  Long.  E.  3W44# — 
37,160  bah. 

AIX  (le  Palmier  d*) , plage  de  l’Am.-Sept. , 
sur  la  côte  de  la  Floride , derrière  le  canal  de 
Jjahnma , sur  la  pointe  de  Canavcr.il.  Elle  est 
mémorable  par  le  naufrage , en  1715,  de  as 
vais».  de  la  (lotte  de  la  Pl.-Ksp.  commandée 

Çar  don  Antonio  «i’Ubila,  et  des  galions  de 
erre- Ferme  , sous  les  ordres  de  don  Açtonio 
d’Eschever,  charges  en  totalité  , Tuo  portant 
l’autre,  de  ao  millions  pesant  de  lingots  d’or 
et  d'argent.  (Alcédo). 

AI  \E,  pet.  v.  de  Fr.  (!I. -Vienne),  mm  la  rive 
g.  de  la  Vienne , ch.1.  de  c%  arr.  et  i 3 i.  8.0. 
de  Limoges , dans  une  jolie  position , possède 
les  ruines  d’un  anc.  chàt.  fortifié.  a,3oo  bab. 

AIZENAY , b.  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  à 4 
1.  N. O.  de  Bourbon-Vendée.  3,5oo  bab. 

AIZY , vs-  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et  à 7 1.  S.E. 
de  Tonnerre , a des  forges  , 1 fourneau  et  a 
affine  ries.  En  mai  i8i5  le  général  Travot  y 
battit  les  royalistes. 

AJ  A ou  AJA-BURUff  , cap  de  la  Russ. 
d’Bor.,  est  le  point  le  plus  mér.  de  la  presqn’ilc 
de  Crimée.  Lat.  N.  44*  H'  4»'-  Loug.  E.  3i® 
18'  5o'. 

AJ  ACCIO  (golfe  d*) , sur  la  côte  ore.  de  Pile 
de  Corse  , formé  par  le  cap  Muro  au  S.,  et  la 
pointe  de  Carata  au  N.  Lat.  N.  4 1 • 55*.  Loug. 
E.  6®  aô'  4y'. 

AJACCIO  ou  AJAZZÔ,  v.  et  cb.l.  de  Pile 
et  du  dé  p*  de  Corse,  appart.  à la  Fr.  ; elle  est 
agr.  sit.  sur  la  côté  oro.  de  l’ile  et  sur  une 
langue  de  terre  d’un  golfe  ; c’est  le  siège  de  la 
cour  d’assises  et  des  trib.  de  iïe  inst.  et  de 
counn. , ainsi  que  d’un  év.  ; elle  a quelques 
rues  droites  et  belles,  une  citadelle  assez  forte. 
Les  Romains  la  nommaient  Ursinium , à cause 
de  l’excellente  qualité  des  vases  de  terre  que 
l'on  y fabilquait.  Celle  v. , dans  un  terr.  fert. , 


est  entourée  .de  forêts  propres  aux  bois  dé 
construction.  Elle  cotntn.  en  bois,  vins  cxccl- 
lens  , corail  et  huile.  Elle  fut  prise  le  a6  avril 
i8i5,  par  les  Anglais  et  les  montagnards. 
C’est  la  patrie  de  Napoléon  Bonaparte.  Dist. 
afin  1.  S.  E.  de  Paris,  65  S.8.E.  de  Toulon  et 
«4  S. S. O.  de  Uaslia.  Lat.  N.  4»®  55'  1'.  Long. 
6®  a3'  49,*"“  7,000  hab. 

AJ  AN  ou  ACUAM  (Azania  Dhrbaria) , cùte 
or.  del’Afr. , sur  l'océan  Ind. , entre  a et  1 i°3o' 
de  lat.  N. , s’étend  du  cap  Cuardafni  au  Maga- 
doxo,  sur  une  longueur  de  njo  1.  : celte  contrée, 
inconnue  en  partie,  est  nue  , sablonneuse  et 
aride.  La  partie  sept.,  montueusc,  produit 
myrrhe  et  autres  aromates.  Les  hab.  de  la 
côte,  Arabes  mahométans , et  ceux  de  Tinter., 
nègres  et  adorateurs  des  fétiches,  se  livrent  à 
la  chasse  et  à l’entretien  des  troupeaux.  Les 
premiers  connu,  en  or  et  ambre  gris.  Cette 
région  se  diiise  en  beaucoup  de  petits  États 
dont  la  république)  de  Brava  fait  partie. 

AJELLO  , b.  d’ilal. , R.  de  Naples  (Calabre- 
Cit.),  sur  un  rocher,  avec  1 cli&t.-foit , à G I. 

S. S. O.  de  Cosenza.  a,5oo  bab. 

AJELLO,  b.  du  même  R.  , (Princ.-EIt.) , 

5 t 1.  S.p.E.  d’Aveliino.  1,200  bab. 

AJETA,  pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Cit.),  sur  une  colline,  à 3 -j  J.  N.  de 
Scalca.  3,ooü  bab. 

AJMEER,  e.  Adjemibi. 

AJOfr  RIN , v.  d’Esp.  (N. -Castille) , prov.  et 
ô4E  S.S.E.  de  Tolède,  près  le  Guaduranque. 
3,3oo  bab. 

AJOS,pct.!lede  la  Russ.d’Eûr.  (Finlande)  , 
dans  la  partie  sept,  du  golfe  de  Bothuic. 
Lat.  N.  65®  4o\  Long.  E.  ja®  5o'. 

A K . VB  A , v.  A CCA»  a. 

AKABET-ASSELAM,  défilé  d’Afr.,  Barba- 
rie,  rég.  de  Tripoli,  désert  de  llarca , avec  1 
port  sur  la  Médit.,  à 55  1.  O.N.O.  d’Al-Barc- 
toun , et  t3  stations  O.  d Alexandrie. 

AKALAYKI , v.  Comhl^do. 

AKALZIKÉ  ou  T8CHALDIR,  pach.  delà 
Turc.d’Asie,  comprenant  une  partie  de  l’Ar- 
ménie et  de  la  Géorgie  turque,  se  divise  en  i5 
suudjuLs  ( / oy.  le  tableau  to[>ogr.  de  la  Turq. 
d’Asie)  ; il  s’étend  de  4o®  45'  à 4*  de  iat.  N. , 
et  de  3y®  5o'  à 4 > ° 48'  de  long.  E.  ; il  est  borné 
au  N. O.,  au  N.  et  à TE.  par  la  Géorgie  russe  ; 
au  S.  par  les  pach.  de  Kars  et  d’Krzeroum  . «1 
à I O.  par  celui  de  Trébwonde.  Lc  sol,  moula - 
gm  nx  et  haché,  offre  pour  ainsi  dire  une  gr. 
vallée  haute,  séparée  des  plaines  voisines  par 
uue  quadruple  « haine  de  mont,  arrosées  par 
Je  Kour.-On  estime  l’élévation  des  plus  hauts 
sommets  à S, 000  p.  au-dessus  «le  la  mer.  Plus, 
de  ces  mont. sont  nues,  d’autres  boisées;  dans 
Thivor  on  y ressent  un  froid  rigoureux  , «ît  en 
été  des  chaleurs  très-fortes.  La  variation  dis 
saisons  nuit  à la  culture.  On  y élève  beaucoup 
de  troupeaux.  Celte  région  prud.  lin,  tabac, 
coton,  mais,  froment  et  orge  : les  fruits  vien- 
nent sans  culture , les  raisins  d’une  grosseur  ' 
extraordinaire  : le  gibier  v abonde.  Les  hab. , 
en  gr.  partie  Géorgiens  chrétiens,  et  au  nom- 
bre de  5o,ooo , relèvent  de  l’arch,  du  Tillis  : 
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les  Arméniens,  Ira  Turcs  et  les  Juif»  sont 
moins  nombreux.  On  fabr.  étoffes  légères  de 
xoic , mouchoirs . étoffes  de  coton , tapis , gros 
drap  d’un  poi!  doux  et  très-fin.  Le  cornu.  con- 
siste en  bétail,  peaux,  suif,  miel,  cire  et  es- 
claves tirés  du  pays. 

AK  ALZIKÉou  AKI8KA , T.,  ch. I.  du  pach. 
du  même  nom,  sur  une  riv.  qui  se  jette  dans 
le  Kour,  a 1 citadelle  très-forte.  Bit.  sur  un 
rocher  escarpé , 1 arch.  grec,  des  mosauées, 
a égl. , i synagogue  et  quelques  fabr.  : eue  fait 
un  conim.  Ilor.  avec  la  mer  Noire  : il  s’y  tient 
un  gr.  marché  d'esclaves.  On  y voit  beaucoup 
de  tombeaux  musulmans.  Dist.  19  1.  S.  de  Co* 
tatis,  38  E.  de  Koniéh.  Lat.  N.  3t®45’.  Long. 
E.  4o"  4 1 '.  — 1 5,000  hab. 

AKAMBOli  ou  AQUAMBOD, R.  d’Afr., 
dans  l’intér.  de  la  Côle-dOr,  sit.  derrière 
Aquapim  , dont  il  est  séparé  par  le  llio-Volta. 

Il  s’étend  de  7 1.  de  long  de  cette  riv.,  et  de  35 
daus  i’intér.  des  terres.  C’était  antref.  le  plus 
guerrier  et  le  plus  puissant  sur  la  Côte-d’Or, 
et  tous  les  autres  étaient  ses  sujets  ou  tribu- 
taires. Ce  R.  parait  tout-à-fait  déclin  de  cette 
autorité  qn’ont  maintenant  les  Achantis  ; les 
t,r>  se  contentent  de  maintenir  leur  tndép. 
Le  roi  a le  pouvoir  le  plus  absolu  sur  ses  sujets, 
ce  qui  a fait  dire  qu  il  n'y  avait  dans  le  pays 
que  3 classes,  la  famille  royale  et  les  esclaves. 
Quoique  ce  pays  soit  fertile  , il  est  loin  d’ètre 
aussi  industrieux  que  celui  d’Aquapim  j on  ne 
se  nourrit  que  de  grain.  (En.  Gsx.). 

AK  AllSOU.pet.  fl.de  la  Russ.d’Enr.  (Tau- 
ride),  dont  les  sources , près  de  Jalta , forment 
une  cascade  dé  i5o  t.  de  haut , eu  tombant  des 
mont.  ; ce  tableau  est  très-pittoresque  ; après 
«voir  arrosé  une  Tallée  magnifique  il  se  jette 
dans  la  mer  Noire.  (Vsév.). 

AKAS1  ou  AKAS,  v.  d’Asie,  Japon,  sur  la 
côte  mèr.  de  l’ilc  de  Niplion  (Farima),  avec 
1 fort  où  réside  le  gouv'  : elle  a des  hôtels  élé- 
gans  ; mais  le  caractère  dépravé  des  hab.  l’a 
fait  regarder  dans  l’empire  comme  le  centre 
de  la  corruption.  Dist.  a5  1*  O. S. O.  de  Méaco. 

AK-B ACH1-L1MAN  (Scstas),  port  de  la 
Turq.d’Eur.,  sur  le  détroit  des  Dardanelles, 
est  célèbre  par  les  amours  d’IIéro  et  Lèaudrc. 
Dist.  8 1.  S.S.O.  de  Gallipoli. 

AKBAR-ABAD,  v.  Acss. 

AKBER-KAGOR,  »■ 

AKCII.YR  on  ODCHAR  , b.  de  la  Turq. 
d’Asie  ( Anatolie) , sandjak  d'Hamid , dans  une 
plaine, k|l.  S.dulac  Ekerder.  Il  a plus,  baxars, 
1 mosquée , 1 bain  public  et  des  teintureries. 
Scs  hab.  sont  presque  tous  tisserands,  et  scs 
env.  remplis  de  jardina  et  vignes.  On  y respire 
un  air  malsain.  Dist.  10  I.  O.  de  Beldjers. 

AK-CUKHER,  v.  Axscaxxa. 

AK-D  AGH  , mont,  très-haute  d’Asie , Perse 
(Gliilan) , fait  partie  des  monts  Elbours. 

AKERMANN  ou  BIALOGROD  [Allia  Julia), 
v.  de  la  Ruas.d’Eur.  (Bessarabie)  , sit.  sur  la 
mer  Noire.il  l’emb.  du  Dniester,  est  ceinte  de 
fusses  profonds,  et  défendue  par  une  muraille 
très  épaisse.  L n chit.  défend  le  port,  assexbon. 
Akeruiaun  a 4 portes , plus,  mosquées , 1 égl. 


grecque,  1 belle  égl.  arménienne,  s gr.  bain# 
publics,  beaucoup  de  cafés  et  de  boutiques. 
Les  rues  sont  malpropres,  qnuique  bordées  de 
trottoirs , et  les  maisons  bâties  en  terre.  On  y 
fait  un  gr.  comro.  en  sel;  elle  est  env.  de  beaux 
jardins.  Dist.  13  I.  S. O.  d’Odessa  et  35  8.  de 
Broder.  Lat.  N.  46"  ta'.  Long.  E.  a8"  5'  45”. 
i5,ooo  hab., Grecs,  Arméniens  et  Juiis. 

AKERSLOOT , vi“  des  P.-B.  (Nord-Holl.)  , 
arr.  et  à a 1.  S.d’Alkmaer.  800  hab. 

AKHIS8AR  on  AC-HISSAR.v.  de  laTurq. 
d’Asie  (Anatolie) , sandjak  de  Sharoukhan,  est 
bien  déchue  de  son  anc.  splendeur;  on  y voit 
3 mosquées , a bains  ; elle  fabr.  étoffes  de  co- 
ton. Scs  env.  couverts  de  tiguobles , fournis- 
sent encore  le  meilleur  colon  de  l’Anatolie- 
Disl.  a.)  1.  N.E.  de  Suiyrne.  7000  bab. 

AK11MF.T  , v«*  de  la  Buss.d’Asie  (Géorgie), 
distr.  du  Kakliet,  sur  la  riv.  du  même  nom, 
est  le  siège  d’un  arch.  grec  ; un  y fait  d’excel- 
lent vin.  Dist.  6 1.  N. O.  de  Télal. 

AK1IT  A,  île  del’emp.  Russe,  nne  des  Aléoti- 
tes,  Am. -Sept. , dans  l'océan  Or.,  a a5  I.  de 
long  sur  4 de  large.  On  y trouve  des  ports  assez 
commodes,  des  sources  chaudes  , 1 volcan  qui 
brûle  continuellement , et  jette  beaucoup  de 
soufre  ; on  y voit  des  renards  bleus  et  rouges. 
AKI1TIAR,  o.  SxvssTorot. 

AKUT1RKA,  v.  de  la  Russ.d'Eur. , gouv* 
et  5 a5  1.  N. O.  de  Kliarkof,  cb.l.  du  distr.  du 
même  nom , près  la  Vorskla , est  célèbre  dans 
le  pays  par  une  image  de  la  Vierge  très-frè- 
quentée  des  pèlerins.  Ses  env.,  très-fertiles, 
abondent  en  prunes  et  cerises,  i5,5uo  bab. 

AK1M  , R.  d’Afr.  , Guinèe-Sup. , est  borné 
au  S. 'par  rAssiu,àl’0.  par  une  partie  de  l’A- 
chanti , au  N.  et  ù l’E.  par  l’Auiina  , à l’E.  par 
l’Aquapim.  Les  riv.  princ.  sont  l’Aninnee , la 
Birriui , la  Bossempi  a.  La  cap.  est  Bauassou. 
AKKABLY,  v.  Aciblt. 

AKKAI1 , v.  d’Afr. , emp.  de  Maroc  , prov. 
et  à 3o  1.  S.E.  de  Suz,  sur  le  bord  du  gr. 
désert  de  Sahara.  C’est  le  rendez-vous  de  toutes 
les  caravanes  de  l’emp.  de  Maroc , quand 
elles  trav.  le  désert  pour  se  rendre  a Tombouc- 
tou, dont  elle  est  k 40.  journées.  On  compte 
200  maisons  occupées  par  des  Maures,  et  5o 
ar  des  Juifs.  M.  Jackson  estime  la  population 
ecc  pays  et  des  env.  à 10,000  bab.  (En.  G si.). 
AKKAR,  mont,  de  la  T urq. d'Asie  (Syrie)  , 
k PE.  de  Tripoli,  a donné  son  nom  a la  chaîne 
sept,  du  Liban. 

AKKAR  , b.  du  même  pays,  pach.  et  à 9 1. 
E.  de  Tripoli,  sur  la  riv.  du  mèuic  nom,  est 
le  siège  d’uu  cv.  maronite. 

AKKAS0K1,  mont,  de  la  Laponie  nnraé- 
gienne,  couverte  de  neiges,  prcsqu’isoléc  en- 
tre a vallée»,  au  S. O.  de  Talvig.  Sou  sommet 
est  élevé  de  53 1 t.  au-dessus  de  l'AltenUord. 

AK-KK\D  ou  AC-KE>D,v.de  Perse  (IraL- 
Adgcmi) , au  pied  des  monta  Kaplan-kouli , à 
341.  S.E.  de  Tauris,  et  3o  S.S.O.  d’Ardebit. 
Elle  a 4 00  maisons. 

AK  K RL  M,  v«*  des  P.-B.,  Holl.  (Frise),  arr. 
et  4 3 1.  N.  d’ilcercuveen.  jôo  bab. 
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AK L ANE,  ri»,  de  la  Russ.d’Asie  (Irkoutsk), 
coule  du  N. O.  au  S.E. , l’espace  de  6a  1. , el 
va  se  jeter  dans  la  baie  Pengina.  (Vsitv.). 

AKLAT  ou  KHALAT,  pet.  v.  très-anc.  de 
la  Tura.  d’Asie , pacb.  et  sur  la  côte  sept,  du 
lac  de  Van,  au  pied  du  Séiban-Dagh.  Elle  est 
bien  déchue , quoiqu’on  y compte  1,000  mai- 
sons : ses  euv.,  remplis  de  jardins  et  de  vigucs, 
produisent  noix  et  pommes;  ces  dernières  pè- 
sent jusqu’à  une  livre  et  demie.  Elle  est  gou- 
vernée par  un  bey.  Dist.  9 1.  N.E.  de  Betlis. 
(Ed.Gaz.). 

A KO,  pet.  r.  d’Asie,  Japon,  sur  la  côte  de 
l’ile  de  Siphon,  à 351.  O.S.O,  de  Méaco,  avec 
1 fort. 

AKOAT,  v.  et  fort  d’Asie,  Hind. , Ét.  du 
Kizain  (Bérar),  a un  connu,  flor.  ,a  ial.  S. O. 
d’Elcchtpour.  Lat.  N.  ai®  6'.  Long.  E.J4*  4ÿ** 

AKOLAH  , pet.  v.  et  fort  du  même  pays  , 
Ét.  du  N izam , sur  la  Mouma , est  entourée  de 
hautes  murailles  et  d’un  gr.  nombre  de  ruines, 
à 6 I.  E.N.E.  de  Balapour.  Lat.  N.  ao°  4*'> 
Long.  E.  ;4*  5o’. 

AKORA,  v.  d’Asie,  Afghanistan,  sur  la 
rive  dr.  du  Caboul,  à a 1.  de  l’emb.  de  cette 
riv.  dans  le  Sindh;  elle  possède  1 belle  mosquée 
et  1 gr.  bazar  rem.  Dist.  55  1.  S.E.  de  Caboul. 

AKOUCHA  , contrée  de  la  Rus*.  d’Asie, 
dans  le  Daghislan  sept. , sur  le  liane  or.  d’un 
rameau  du  Caucase  dont  les  sommets  sont 
toujours  couverts  de  neige  ; les  Lesghis  l’habi- 
tent. Ce  peuple  forme  18,000  familles  réparties 
dans  34  v*M  ; son  gouv1  offre  une  espèce  de  ré- 
publique fédérative  composée  de  1 a cantons  ; 
chaque  v«e  a son  chef  particulier,  toujours  le 
plus  âgé  des  bab.  ; ils  élèvent  un  gr.  nombre 
de  moutons,  avec  la  laine  desquels  ils  fabr. 
des  draps  pour  leur  usage.  Le  v**du  même 
nom,  qui  contient  1,000  familles,  est  sur  la  plus 
haute  mont. , prés  la  source  du  Torkali , à aâ  1. 

O. N. O.  de  Derbcnt. 

AKROFROUM,  la  plus  gr.v.sur  la  r.  du  cap 
Corse  à Coumassie,  eu  Air.,  Cuinée-Sup.  , R. 
d’Assin;  elle  est  sit.  au  pied  de  3 mont.  , à 
la  I.  S.  de  Gouniassie. 

AKSAÏ  ou  AKHSAÏ,  riv.  delà  Russ. d’A- 
sie, prend  sa  source  dans  le  Caucase,  à l’K. 
d’Argoun  , coule  du  S. O.  au  N.E. , et,  après 
avoir  trav.  le  lac  Tchouval  au-dessous  d’Àksaï, 
se  réunit  à la  Khargina. 

AKSAÏ,  un  des  princ.  des  Kumuks, 
dans  la  Ru.ss.d’Asie , sit.  dans  la  partie  or.  de 
la  Circassie,  sur  l’Aksaï,  sert  de  refuge  à tous 
les  gens  sans  aveu  du  Caucase.  Dist.  1 51. S. S. O. 
de  Kisliar.  (Klapbotu). 

AKSERAÏ,  b.  de  U Turq. d’Asie  (Carama- 
nic)  , rh.l.  d'un  sandjak  du  même  nom  , au 
pied  du  Ifassan-Daghi,  et  sur  l’F.usdent,  riv., 
un  des  bras  du  Kisil-Irmak.  Il  a un  cbàt.-fort, 
et  des  cnv.  fert.  en  grains.  Dist.  3o  I.  N.E.  de 
Koniéh. 

AK8CIIEER  , v.  du  même  pays  , ch.l.  du 
sandjak  du  même  nom  , à 1.  S. O.  du  lac 
Eberdy , est  sit.  sur  la  base  or.  de  la  mont. 
Akscheer,  dans  une  fert:  contrée  ; il  descend 
plus,  filets  d’eau  qui  forment  divers  miss,  dans 
Je*  rues  j celle  v.  exporte  à Stnyrne  de  riches 
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tapis , laine , cire  , gomme  et  noit  de  galle.  Les 
nombreux  jardins  sit.  dans  les  env.  produisent 
les  fruits  et  légumes  de  l’Eur. , outre  ceux  par- 
ticuliers au  climat.  Tarnerlan  s’empara  de  celte 
v.  en  i.Jos,  et  y fit  prisonnier  Bajazet,  qui  y 
mourut.  Dist.  aâ  1.  É.  d’Afioum-Kara-liissar. 
Lat.  N.  58°  i3\  Long.  E.  39°  i5\ 

A KSI  K ES , AKSSI A ou  ACSI K A , v.  d’Asie , 
Tart.-lndép.  , au  pied  d’une  mont.  , sur  le 
Sihoun  , est  une  des  plus  fortes  v.  du  Ferghana. 
Le  gouvr  réside  dans  le  fort  ; la  gr.  mosquée 
est  dans  la  v.  ; se*  euv.  renferment  des  mine* 
d’or  et  d'argent.  Dist.  aal.  N.E.  de  Khodjend. 

AKSOR , v.  Lcxob. 

AKSOU  ou  ÀCSOU,riv.  d’Asie,  Pet.-Bou- 
kharie,  prend  sa  source  dans  les  monts  Nei- 
geux , qui  séparent  le  lac  Balkach  d’Alaktou- 
Cheul,  coule  du  N.E.  au  S.O. , et  se  jette  dans 
le  Balkach. 

A KSOU  , v.  de  la  même  contrée  , rh.l.  d’un 
c"  du  même  nom.  Ses  bab.,  industrieux,  façon- 
nent le  jaspe,  et  fabr.  de  belles  couvertures 
de  cuir;  il  s’y  rend  de*  marchands  chinois  et 
d’autres  pays.  Dist.  60 1.  N.E.  d’Yarkand.  Lat. 
N.  4|W  9 • Long.  E.  76°  5a' ao'. 

AKSSAÏ,  bras  du  Don,  dans  la  Russ.d’Eur., 
qui  se  détache  de  ce  fl.  un  peu  au-dessus  de 
l’emb.  du  Donclz  , et  va  s’y  rejoindre  dans  la 
v.  de  Tchcrkask.  (Vstv.), 

AKTOUBÀ,  nom  d’un  bras  or.  du  Volga, 
Russ.d’Eur.,  coule  dans  les  gouvude  Sarâtofet 
d’Astrakhan;  il  commence  à io  1.  au-dessus  de 
Tzaritzin,là  où  se  trouvent  les  plantations  de 
soie,  et  vient  rejoindre  le  Volga  près  de  son 
emb.  La  steppe  sit.  entre  le  bras  et  le  Volga 
est  très-fert.  ; on  y cultive  beaucoup  de  mû- 
riers. Au  printemps  ses  eaux  sont  fort  grossies, 
et  tarissent  pendant  l’été. 

ALA , pet.  v.  d’Aufr.  (Tyrol),  r1*  et  à 3 1.  S. 
de  Roveredo,  sur  la  rive  g.  de  l’Adige  , a des 
fabr.  de  soieries,  I égl. , 1 gymnase  et  1 filai, 
de  soie.  4»ooo  bab. 

ALABAMA,  riv.  des  Ét.-Unis,  formée  par 
le  ronll.  de  celles  du  Coosa  ou  Cousa  et  de  la 
Tallapoosa  ou  Tallapousa.  Elle  coule  au  S. S.  (L, 
et  s’uuit  au  Tombigbee  à 16  1.  au-dessus  de 
la  Baie-Mobile,  pour  former  la  riv.  du  même 
nom.  Depuis  cette  jonction  jusqu’au  fort  (.lai- 
borne,  à aa  1.  du  confl. , elle  est  navig.  dans 
toute  saison  pour  les  vaiss.  tirant  6 p.  d’eau; 
depuis  Claibornc  jusqu’à  la  jonction  de  la  Ca- 
hawha , cnv.  55  1.,  cette  riv.,  qui  prend,  le 
nom  de  Mobile  , se  divise  en  3 canaux,  et  a 
de  3 à 4 P-  de  profondeur,  qu’elle  conserve 
dans  les  endroits  le*  plus  bas  depuis  l’affluent 
de  la  Cahavvba  jusqu’au  confl.  des  liv.  Cousa 
et  Tallapousa;  elle  est  sujette  à de  gr.  crues. 
( Voyez  la  Cousa,  la  Mobile  et  la  Tallapousa.) 
(WüBC.). 

ALABAMA,  un  des  Ét.-Unis  admis  dans 
l’Union  en  1819  ; il  est  sit.  entre  3o"  1 a'  et  35° 
de  lat.  N.,  et  entre  87°  36 'et  91  "de  long.  O.  ; 
il  est  borné  au  N.  par  le  Tcnesséc,  à l’E.  pat  la 
Géorgie,  au  S.  par  la  Floride  et  le  golfe  du 
Mexique,  à l’O.  par  l’État  du  Mississipi  : il  a 
«ao  I.  du  N.  au  S.,  70  de  l’E.  à l’O., et  5,900  1. 
carrées  ; il  tire  son  nom  de  1a  riv.  ci -dessus; 
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on  le  divise  en  *4  cM* , qui  ae  trouvent  dans  le 
tableau  suivant , d’apièa  lu  cens  de  1830. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


COMTÉS. 

porn.. 

COÛTÉS. 

pam. 

Antauga 

3,853 

Report.  . . 

56,8i  1 

Baldwin 

i,7>3 

Latiderdalc .. 

4*‘»63 

llibb 

3,C7<; 

Limcslonc.. . 

9.s;* 

Bloont 

M>* 

Madison .... 

17,(80 

Butler 

i,4«»5 

Alarrngo .... 

,,.,33 

Mobile 

5,83y 

5,710 

8,3o8 

6,6o4 

Conccuh. . . . 

Montgomery. 

Dallas 

6,0  o5 

Saint-Clair.  . 

4,106 

Franklin 

4,988 

Shtlby.. 

a,4.G 

Grcenc 

4,554 

Tuscalousa . . 

8,aag 

AVilcox 

1 »7,4oo 

Jackson 

8,751 
56, Si  1 

dont  4 1,879  esclaves,  5o,64a  occupés  & l'agri- 
culture, 55a  au  comcu. , et  i,4ia  aux  manuf. 
Le  nombre  dira  milices,  eniSa  1,  était  de  1 1 ,381. 
On  doit  la  progression  rapide  de  cet  État  à (a 
migration  de  beaucoup  d’hab.  des  gr.  v. , qui 
sont  passés  dans  l’Alahama  pour  trouver  des 
moyens  d’existence.  En  1810  il  n’y  avait  pas 
to,ooo  bail.  ; en  1816  on  en  comptait  a<j,683, 
et  en  1818 , 70,544* 

Cet  État  offre  au  $.  un  sol  bas  et  uni,  maré- 
cageux le  long  des  riv.  ; au  5t°de  Iat.  N.  il  sc 
liérissc  et  s'élève  insensiblement  jusqu’au  53», 
qu'il  devient  montueux.  Son  élévation  s’ac- 
croît jusqu'à  la  chaîne  de  mont,  demi-circu- 
laire qui  trav.  de  l’E.  à i’O.  sa  partit*  sept.  ; 
cette  chaîne,  de  5, 000  p.  de  haut  au-dessus  de 
la  mer,  se  détache  de  la  partie  S. O.  des  monts 
Alleghany  , appelés  Créât  Loohout , et  forme, 
sous  le  nom  de  Tu>kegar,  le  point  de  partage 
des  eaux  qui  s’écoulent  au  N.  dans  le  Tencsséc, 
et  au  S.  dans  le  golfe  du  Mexique.  Le  sol  au  S. 
se  compose  d'un  terrain  d’alluvion  léger,  sa- 
blonneux et  peu  profond.  On  y voit  de  gr. 
landes  : à J- 1.  de  chaque  côté  des  riv.  la  terre 
est  très-fertile.  La  partie  sept. , qui  contient 
la  vallée  de  Tenessée  , et  une  des  plus  fé- 
condes des  Ét.-Unis,  a des  mines  de  fer,  do 
lionille  et  des  sources  salées. 

Le  climat  varie  beaucoup  : des  côtes  au  3i* 
il  est  aident,  chaud  jusqu’au  3a»,  et  plue  au  N., 
tempéré.  Dans  toute  l’étendue  de  cet  État  on 
Jouit  d’une  température  agr.  l’hiver,  et  du 
printemps  et  de  l’été  dans  le  pays  haut. 

Les  brises  du  golfe  du  Mexique  rafraîchis- 
sent dans  le  pays  bas  la  chaleur  qui  se  fait  sen- 
tir constamment  en  juillet  et  septembre;  le 
thermomètre  monte  rarement  au-dessus  de 
s5°  dans  le  N.,  il  descend  à peine  à 5*  : les 
landes  de  la  partie  du  $.  sont  boisées  de  pins, 
les  marécages  de  cyprès  sauvages  : les  frênes , 
chênes,  noyers,  cèdres,  peupliers,  ombragent 
les  collines  et  les  mont,  du  centre  et  du  N.; 
en  hiver  le  gibier  abonde.  L’agriculture  fleu- 
rit : on  se  livre  en  grand  à la  culture  du  coton. 
Le  sol  prod.  ris,  orge,  maïs,  seigle,  avoine: 
uu«  colonie  de  Français  cultive  la  vigne  Cl  l’oli- 


vier sur  les  bords  de  la  Tomb'ghec.  Le  nouvel 
État  a peu  de  manuf.  et  de  connu.  ; la  baie  de 
la  Mobile  facilite  la  navig.  Les  mine.  v.  sont 
Cahnwba , siège  du  gouv*.  Mobile,  Blakely  , 
poils  , S’-Stophens  (S*-Élietine),  Huntsvillc  et 
Claiborne.  Parmi  les  riv.  on  rem.  l’Alabama  , 
la  Tombighee,  la  Mobile,  le  Black- Warrior, 
le  Cotisa  , le  Tallapousa  , le  Tencsséc  et  la  Ca- 
Imwha.  Les  Indiens  Cherokees  habitent  l’ex- 
trémité N. E.  de  cet  État  ,les  Crecks  à l’E. , les 
Cliactas  à i’O.,  les  Chikassas  au  N. O.  : on 
estime  à 1 0,000  hah.  le  nombre  des  peuplades 
aborigènes.  (WoncKsrraj. 

ALABASTER  ou  ELEUTI1ERA  , Ile  de 

l'archipel  des  Lurayes , Am. -Sept.,  sur  le  ca- 
nal de  Uahama,  dans  la  partie  X.,  avec  1 pet. 
fort  et  1 garnison  anglaise;  elle  jouit  d'un  cli- 
mat très-sain , et  fournit  la  plus  gr.  partie  des 
ananas  qu'on  exporte.  Elle  a été  découverte 
par  Cliristophe  Colomb.  Dist.  13  I.  E.  de  la 
fi. -Providence.  Lat.  A'.  a5°.  Long.  U.  79°. 

ALABAT , pet.  Ile  de  l’archipel  des  l’hilip- 

Iiines  , en  Asie,  près  la  côte  or.  de  Pile  de 
juçon.  Lat.  N.  <4°  9’-  Long.  E.  119*  54’. 

ALABLAC  ou  TAÏMA  , chAt.  fort  «l’Asie, 
Arabie  (Xcdjed),  nppart.  aux  Wahabitcs,  à 
y S 1.  cnv«  i\.K.  de  Medine. 

ALA-CUEIIER , v.  Ali.ah-Schrïtb. 
ALACRANES,  chaîne  de  rochers  et  bas- 
fonds  sur  la  côte  mér.  du  golfe  du  Mexique  , 
vis-à-vis  la  côte  d’Yucatan.  Lat.  X.  aow  5o’. 
Long.  O.  9a". 

ALA-DAG  ou  NABAT,  mont,  très  haute 
de  la  Tu rq. d’A»ie , sépare  les  e^ux  de  l’Aras 
de  celles  de  l’Euphrate  ; elle  se  ramifle  à l’E. 
avec  le  mont  Ararat , cl  à l’ü.  avec  le  Russell- 
Dagh.  Elle  est  à ao  I.  O.  du  mont  Ararat,  et  sé- 
pare le  pacl».  de  Kars  de  celui  de  Van  : le  Mou- 
rad  y prend  sa  source. 

ALA-DAGII  ou  BAIXDER-DAGH  ( mont 
Olympe ),  l’une  des  plus  hautes  mont,  de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie)  , entre  Boli  et  Angora; 
le  Bainder,  le  kinuir  cl  l’Ala-Dagb  y oui  leurs 
sources. 

ALADIN,  groupe  do  pet.  Iles  d’Asie,  for- 
mant la  partie  la  plus  mér.  de  l’archipel  de 
Mcrghi , près  la  côte  occ.  de  la  presqu’île  de 
Malaca.  Les  princ.  sont  celles  du  pic  d’Alexan- 
dre , Christie , Gi  nhain  , Auriul , B ruère , Wat- 
son,  Dunkin  et  Davis.  Lat.  IV.  9°  4“’.  Long. 
E.  95°  4o\ 

ALADJAN,  b.  de  la  Torq. d’Asie  (Anato- 
lie), parh.  de  Roum , sandjak  de  Djauik,  sur 
la  côte  de  la  mer  Xoirc,  et  près  de  fVmb.  du 
Kiiil-lrmak  : les  forêts  des  mont,  voisines  four- 
nissent des  mâts  pour  Constautinoplc.  Dist. 
16  l.  S.E.  de  Sinope. 

ALAFOEXS,  b.  de  Portug.  (Bcira)  ,451. 
N.N.E.  de  Yiscu.  1,000  bab. 

ALAGIT,  une  des  lies  Kourillcs,  dans  le 
Gr.  Océan  boréal,  au  N.  de  Pile  de  Porolus- 
ctiir;  il  y a une  autre  pet.  ile  de  ce  noin  à PE., 
droit  au  8.  du  cap  Lopalka.  (Mai.iiam). 

ALAGOA,b.  d Portug.  (Algarvc) , à 3 1. 
S.  de  Silvcs.  1,000  hab. 

ALAGOAS  ou  VILLA  DE  MAGDALE2VA* 
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t.  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (Fernamboue) , snr 
le  lac  Manguaba , résid.  du  gouvr  ; elle  a i épi., 

1 chaire  royale  de  latin;  on  y comtn.  en  buiii 
de  construction  et  sucre  ; la  pèche  y est  abon- 
dante. 

ALAGON  , gros  b.  d’Esp.  (Aragon)  , sur  la 
rive  g.  de  la  Xiloca  , avant  son  rond,  dans 
l'Elbe,  à 7 I.  O.N.O.  de  Saragosse. 

ALAIGNE,  b.  de  Fr.  (Aude),  ch.I.  dec", 
air.  et  à 3 1.  N. O.  de  Limoux.  5 jo  hab. 

AL  Al  S ou  ALETS,  anc.  v.  de  Fr.  (Gard), 
s.pref. , ch.I.  dec",  assex  bien  bâtie,  au  pied 
de»  Cévennes  , avec  trib.  de  ir*  inst.  et  de 
covnro.  ; elle  n î eolL  , î société  d'agriculture , 

i salle  de  spectacle,  i bihh  et  i fort  construit 
par  Louis  A1V,  au  bas  duquel  est  une  terrasse 
qui  sert  de  promenade.  Elle  fabr.  bonneterie, 
galons  en  colon,  soie,  laine  et  Moselle,  gants, 
soie  à coudre,  faïence  , verrerie  : elle  exporte 
ses  rubans  en  Esp.  et  en  Aui.  ; il  s’y  tient  a gr. 
foire»  par  an  , le  17  janvier,  3 j. , et  le  a j août , 
8 j.  : ses  env.  possèdent  des  mines  de  fer,  de 
bouille,  dès  eaux  min.  Dist.  9I.  N. O.  de  Nîmes. 
$,5oo  hab. 

ALAÏT  ou  ALAÏD,île  volcanique  qni  s’é- 
lève en  forme  de  cône  dans  la  mer  des  Os- 
tiaks,  près  la  première  des  iles  Kourilles;  son 
sommet , toujours  couvert  de  neige,  commença 

ii  jeter  de  la  fumée  en  1790;  en  *7p3  il  lança 
des  flammes  avec  viole  •ncc.  Dist.  7 I.  N. O.  du 
cap  Lopatka.  Lat.  N.  5o°  47*.  Long.  E.i53*  i5\ 

ALAKA , v,  Salaka. 

ALAKANANDA,  gr.  riv.  d’Asie , Hind. , a 
sa  source  dans  les  monts  Himalaya , se  joint  au 
Bagliuirathi , à Devaprayaga , et  forme  avec 
lui  le  Gange;  il  a en  cet  endroit  i.fo  p.  de 
large , et  s'élève  dans  la  saison  des  pluies  à 
4j  p.  de  profondeur.  On  y trouve  le  Cyprin  ut 
diuticutatus , poisson  long  de  4 A 3 p.,  et  le 
soher,  très-délicat,  de  G à 7 p. : les  bramines' 
les  nourrissent  journellement,  et  les  ont  appri- 
voisés au  point  de  venir  manger  dans  la  main. 
(IIajultoh). 

ALAKTOU-GIIECL,  lac  d’Asie,  dans  la 
Kalmoukie,  s’étend  de  a5  I.  du  N.O.  au  S.E. , 
et  16  de  l’E.*  k l’O. ; au  milieu  est  une  gr.  île; 
il  reçoit  plus.  pet.  riv.  et  le  lac  Kiurga. 

AL  AM,  b.  de  Fr.  (II. -Garonne) , sur  la  rive 
g.  de  riiourtde,  arr.  et  à 51.  de  Sl-Gaudcns. 
y 00  hab. 

ALAMBBA , t*.  àloambia. 

ALAMOS  [Lo£)t  v.  de  l’Am. Sept.,  Mexique 
(Sonora) , avec  1 direction  de  mines,  est  sit. 
au  S.8.E.  de  la  Sierra  - Madré,  entourée  d’a- 
bondantes mines  d’argent  qui  occupaient 
outref.  beaucoup  d’ouvrier»;  son  distr.  ren- 
ferme 5 domaines  fert.  en  maïs , fèves  et  cannes 
à sucre  ; il  est  trav.  par  le  Kio-Mayo.  Dans 
le  milieu  se  trouve  la  vallée  de  Maquipo.  Dist. 
45  I.  N.N.O.  de  Sinaloa.  8,000  hab. 

ALAND  ou  ÔLAND  (île),  archipel  de  la 
mer  Baltique,  a l’entrée  du  golfe  de  Bothnie, 
à l’O.  de»  eûtes  de  Finlande.  11  consiste  en  un 
gr.  nombre  de  pet.  iles  et  de  rochers  dange- 
reux pour  les  navig.  ; File  d’Aland  , la  prine., 
a donné  son  nom  aux  autres  : les  princ.  sont  en 
cuic  Lcmland,  Luwparlaud,  Ekeroc,  Fûgloe, 


Kumlinge  , Brerndoe  , Vordoe,  ITamnoe  ; les 
autres  ne  présentent  qu’un  gr. nombre  d’ilots  et 
d’écueils  rocailleux  qui  se  prolongent  au  loin. 
Celte  île  a Soit  \o  1.  de  tour  ; et,  quoique  sit. 
au-delà  de  6i°  de  lat.  N.,  elle  prod.  encore 
des  grains,  et  abonde  en  pâturages  et  forêts 
d’oti  l’on  exporte  beaucoup  de  bois  et  charbons 
d’un  gr.  produit;  on  en  tire  aussi  chevaux, 
peaux  de  renards  et  de  poissons.  Les  Busse» 
les  possèdent  ; Pierre  l,f  battit  la  flotte  sué- 
doise , prés  d’Aland,  en  1 7 1 ; en  1718  1rs 
préliminaires  de  paix  entre  la  Russie  et  la 
Suède  furent  signés  à L«foe.  L’ile  d’Aland  est 
sit.  par  6o°  i5'  de  lat.  N.  et  ijqGG'  de  long.  E. 
i4,ooo  hab. 

AL  ANGASI,riv.  de  1* A 01. -Mer.,  Colombie, 
prov.  de  Quito,  sort  de  la  mont,  de  Sinchola- 
gua,  coule  du  S.E.  au  N. O.,  et  se  jette  dans 
le  Toachi,  pour  former  le  Rio-dos-Esincralda*. 
On  trouve  sur  cotte  riv.  un  pont  d’une  seule 
arche,  et  si  solide  que  lorsque  la  mont,  de 
Sincbolagua  se  fendit  en  i6üo,la  moitié  tomba 
dans  la  riv.  sans  rompre  le  pont , et  passa  par- 
dessus : près  de  sa  source,  à 5 I.  de  Quito,  est 
1 b.  du  même  nom , avec  1 source  d’eau  min. 
dans  ses  env.  (Alc£do). 

AL  ANGE,  b.  d'Esp.  (Es  trama  dure) , sur  la 
rive  dr.  du  Madachel , près  de  son  confl.  dans 
la  Guadiana  ; il  a 1 chât.  sur  une  mont.,  et 
dans  ses  env.  1 source  d’eau  min.  fréq  nutref. 
par  les  Romains.  Dist.  5 1.  S. S.E.  de  Mérida. 

ALANGE(S*-Yagod’),pet.v.de  l’Ain. -Mér.f 
Colombie  , N. -Grenade , distr.  de  Chiriqui  , 
abonde  en  fruit»  et  troupeaux  , dont  elle 
fait  un  comm.  régulier  par  mer  pour  l'appro- 
visionnement de  Panama,  surtout  en  mule», 
porcs,  poules,  viande»  salées  et  fromage.  Elle 
a encore  dan»  son  territ.  d’abondantes  mine» 
d’or  faiblement  exploitées.  Dist.  5o  1.  O. S. U. 
dç  Panama.  (Alc^uo). 

ALANGHAU , fort  d’Asie,  Ilind.,  dan»  la 
partie  sept,  du  R.  de  Travancore,  entre  a riv. 
qui  se  jettent  dans  l'océan  Ind.  Dist.  5 1. 
N.N.E.  do  Cochin. 

ALANGYS  , hameau  de  Fr.  (Vosges),  arr. 
et  à 7 I.  S. S. U.  d’Épinal , avec  1 forge  et 
d’autres  usines. 

ALANIKIi,u.  Alita. 

ALAPAÉV8K  , pet.  v.  de  la  Rms.d’Eur.  , • 
distr.  et  à an  1.  N. O.  d’irbit,  sur  l’Alapaieha  , 
qui  sc  rend  dans  la  Neiwa.  Elle  a été  bâtie 
pour  y établir  des  forges.  1,720  hab. 

AL  A PA  IC  II  A,  chaîne  de  mont,  du  même 
emp.  (Perm) , fait  partie  de  celle  de  l’Oural, 
et  s'étend  du  S.E.  au  N. O.,  et  à l’O.  d’Ala- 
paévsk  ; on  y trouve  des  mine»  de  cuivre. 

AL  ABIC,  canal  de  Fr.  (H. -Pyrénées),  sur  la 
rive  dr.  de  l'Adour,  au-dessous  de  Bagnères,  a 
été  ouvert  en  1507  par  Alaric.  Sa  longueur  est 
de  10  I.  11  sert  aux  irrigations  de  la  plaine  de  la 
rivedr.de  l’Adour,  et  fait  mouvoirCo  moulins. 

ÂLARO,  gr.  b. de  l’ile  de  Majorque,  à l’Esp., 
dans  un  territ.  fert. , avec  1 belle  carrière  de 
beau  marbre , à 61.  K. N. E.  de  Paltua.  a ,4 00 
babitans. 

ALASHKA , longue  preaqu’lle  sur  la  côte 
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AL-ASSABAN. 

N 0.  de  l’Am.-Sept.,  farinée  par  la  baie  de 
Rrîstol  au  IS.O. , et  par  l'Océan  cl  la  H»,  de 
Ouok  au  S.  et  au  S.K.  ; 4 «on  eitrémité  son» 
beaucoup  d'Iles  dont  les  peine.,  en  suivant  4 
1*0.  , «ont  Ounimak  . Ounalashka  et  Ouninnk, 
qui  forment  une  partie  des  îles  dite»  archipel 
du  \ord  : cette  péninsule  fait  partie  de  1 Am. 
russe. 

AL  - ASSABAN  , île  d'Asie  , dan»  la  mer 
Rouge,  près  la  côte  d'Arabie  et  la  terre  cl  ké- 
nnn.  Lat.  N.  n*3o'.  Long.E.  3S»  53'. 

AL  ASSAC  , pet.  r.  de  Fr.  (Corréle) , arr.  et 
4 3 1.  K. K. O.  de  Brive».  3,iGo  hab. 

ALASS10,  pet.  v.  d'ital. , Ét.-Sartlo«  (Pié- 
mont) , prov.  et  à a I.  O.  d’Albcnga  ; elle  est 
étroite . longue  et  mal  bâtie.  5,ooo  bab. 

ALASSON  A , gr.  b.  de  la  Turq.d'Eur.  (Ro- 
mélie), sandjak  et  à u 1.  N.N.E.  de  Tricala  , 
avec  1 couvent  grec  ; il  s'y  tient  une  gr.  foire  en 
été.  3,ooo  bab. 

ALATA,  v«*  consid.  d’ATr. , en  Abyssinie 
( Amliara) , prés  de  la  fameuse  cataracte  où  le 
JVil  tombe  de  45  P-  t*6  haut,  à 3i  1.  S.E.  de 
Gondar. 

ALATAMAHA,  fl.  des  Et. -Unis,  formé  par 
la  jonction  de  l’Oalinnlgce  et  de  l’Okonee, 
dont  la  tf*  a sa  source  dans  les  monts  Cbero- 
kce«.  Elle  est  ensuite  très-large  , coule  lente- 
ment pendant  35  l.au  travers  de  forêts  et  plai- 
nes et  se  jette  dans  le  détroit  de  Simon,  par 
plus,  bouches,  4 j5l.  S.O.  de  Savannah.  Près 
de  son  emb.  il  a l,5oo  p.  de  large  , mars  il 
n’est  navig.  pour  les  gr.  naVircs  que  jusqu  4 
Darien.  Les  barques  de  3o  tonneau»  remontent 
l’Okouec  jusqu’à  Milledgcvillc.  A no  1.  de 
l'Océan  , la  barre  de  ce ■ fl. , 4 son  emb. , est 
longue  de  i4  p.  4 basse»  eau»;  on  estime  la 
longueur  de  son  cour»  4 t4o  1.  (Woac.). 

ALATRI , anc.  *.  d’ital. , Ét.-de-l*Égl.,  sur 
une  colline,  prov.  et  à 6 1.  N. O.  de  Frosinonc, 
avec  i év.  et  a égl.  8,680  hab. 

ALATYR,  riv.  de  la  Russ.d'Eur*  (Nijnei- 
Kovogorod) , prend  sa  source  au  S.E.  d’Arda- 
tof , court  de  lf0.  k l’E. , trav.  le  gouv1  de  Sim- 
birsk,  et  se  jette  dans  la  Soura,  près  d’ Alatyr. 

ALATYR , v.  du  même  emp. , gouv*  et  à 44 
|#  O.N  .0.  de  Simbirsk , ch.l.  du  distr.  du  même 
nom  , an  confl.  de  l’ Alatyr  et  de  la  Soura , fabr. 
des  cuirs,  et  a i verrerie.  Ellccomm.en  graius, 
abondons  dans  ses  env.  a, 700  bab. 

ALAUS1,  anc.  prov.  ou  distr.  de  l’Am.- 
Mér. , Colombie,  prov.  de  Quito,  est  bornée 
au  N. O.  par  celle  de  Cbhnho , au  S.  par  celle 
de  Cuenea  ; elle  est  remplie  de  mont,  dont 
les  plus  hautes  sont  vers  l’O.  ; les  campagnes 
agréables  et  fert.  produisent  diverses  qualités 
de  sucre  des  meilleures  du  pays  ; on  y jouit 
d’un  climat  sain  sans  être  très-chaud  , surtôut 
dans  les  vallées.  (Alcédo). 

ALAUSI,  ch.l.  du  distr.  ci-dessus,  sur  la 
riv.  du  même  nom , avec  1 belle  égl. , et  des 
sources  d’eaux  chaudes  min.  dans  ses  env.  Le 
connu,  a pour  objet  princ.  les  draps  et  étoiles 
de  coton , qui  occupent  beaucoup  d'ouvriers. 
Lat.  »S.  a*  i3'  aa'.  Long.  O.  8i*  ao'  3o'. 
ALAVERDI,  vi*  et  fotl  de  la  Ru*s.d’A»i« 
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(Géorgie)  , distr.  du  Kakhet,  a 1 courent,  siège 
de  l’év.  du  Kakhet , a 3 1.  N.N.O.  de  Télaf. 

ALAYA  ou  ALANIÉH  , v.  de  la  Turq. d’A- 
sie, pach.  d’itchïl,  ch.l.  du  sandjak  de  même 
nom,  sit.  sur  tin  cap  qui  domine  le  canal  qui 
séparé  l’ile  de  Chypre  de  l’Anatolie.  Les  mai- 
sons y tombent  en  ruines,  et  le  fort  est  délabré. 

On  a établi  sur  le  rivage  des  batteries  à fleur 
d’eau.  Le  mouillage  de  la  rade  n’est  pas  bon. 
Dist.  3ol.  E.S.Kde  .Satalie.  Lat.  N.  56°  3i'  10'. 
Long.  E.  29*  4o'  ao'.  — a, 000  hab. 

ALAZE1A,  riv.  de  la  Russ. d'Asie,  prend  sa 
source  dans  le  gouv*  d’Irkoutsk , coule  du  S.O. 
au  N .E. , tourne  ensuite  au  N. O. , et , après  un 
cours  de  i5o  1.,  va  sc  jeter  dans  la  mer  Gla- 
ciale. Les  Toungouseset  les  lakoutes  habitent 
ses  rives.  (Vsévol.). 

AL  AZEI  A,  chaîne  de.  mont,  de  la  même  con- 
trée, se  rattache  aux  monts  Slanovoï-Krcbct. 
L’Alareia  et  la  Kovina  y prennent  leurs  source*. 
Elle  se  prolonge  jusque  sur  les  côtes  de  la  mer 
Glaciale , du  S.  au  N.,  pendant  200  1. 

ALB-DIE-RAÜHE  ou  ALPES  DE 
SOU  ARE,  chaîne  de  mont.  d’AII.,  R.  de  W ür- 
temberg , court  entre  le  Neckar  et  le  Danube  , 
du  S.O.  au  N.E.,  jusqu’au  Kochcr  et  k Plaît  ; 
elle  a 4 k 8 1.  de  large  et  ao  de  long,  et  offre 
un  aspect  sauvage  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  rauhe  (âpre).  Elle  est  boisée  de  superbes  fo- 
rêts de  chênes.  Parmi  ses  princ.  sommets  on 
remarque  le  Sternberg , près  d’Offcnhausen  * 
de  46a  t.  au-dessus  de  la  nier,  et  le  Rossberg  t 
qui  en  a 44&*  pour  plus  gr.  détails  l'ar- 

ticle Alpes). 

ALBA  ( Alba  Pompcia),  v.  d’ital.,  Ét. -Sar- 
des (Piémont)  , ch.l.  ne  la  prov.  du  même 
nom,  surleTanaro,  siège  d’un  trib.de  »w  inst., 
d’un  év.  ; elle  a 1 catbéd. , 6 égl.  et  1 collège. 
Elle,  fait  un  gr.  commerce  de  bestiaux,  et  est 
la  patrie  de  Pcrtinax  et  du  peintre  Alladio. 
Dist.  11  1.  S. S.E.  de  Turin.  6,900  bab. 
ALBA-DE-TORMES,  v . Alva-di-Toimbs. 
ALBACETE  (1 Cetide ) , v.  d’Esp.,  agr.  sit. 
dans  une  plaine  , a 4 places  publiques,  1 égl., 

1 hôpital.  Elle  fabr.  draps  communs  et  .grosse 
• quincaillerie.  La  place  où  *c  tient  en  septem- 
bre la  foire  de  bestiaux,  une  des  plus  rr nom- 
mées de  l’Eur.,  est  entourée  d’un  triple  rang 
circulaire  de  maisons  dont  la  hauteur  est  gra- 
duée.  Dist.  4 1-  N. O.  de  Chinchilla.  7,000  hab. 

ALB  ADRA,pet.  Ile  de  l'océan  Ind., entre  la 
côte  de  Zangueuar  et  de  Madagascar,  au  N.E. 
des  îles  de  Comore,  et  au  S.O.  dos  Séchelles, 
à g5  1.  N. O.  du  cap  8l-Sébastieu. 

ALBAIRATE,  r«*  d’ital. , R. Lomb.-Yén. , 
prov.  et  à 8 1.  N.N.O.  de  Parie.  1,400  hab. 

ALBAN , b.  de  Fr.  (Tarn) , ch.l.  de  c»,  arr. 
et  A 6 1.  E.S.  d’Alby,  dans  un  territ.  abondant 
en  mines. 

ALBAN  (S*-), pet.  v.  de  Fr.  (Loxèrc),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  k 6 I.  N.N.E.  de  MarvejoU,  a 
des  inanuf.  d’étoffes  de  laine.  2,100  hab. 

ALBAN  (S1-),  hameau  de  Fr.  (Loire) , arr. 
et  à 3 I.  S.O.  de  Roanne,  sur  la  riv.  du  même 
nom  , a des  sources  min.  fréquentées  , avec 
des  bûtiwens  commodes. 
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ÀLBAN  (Si-). 

ALBAN  (S1-) , cap  d’Angl. , sur  la  côte  du 
fu  de  Dorset,  dans  la  Manche,  4 6 1.  E.  de 
W cymouth.  Lal.  N.  5o°35'.  Long.  O.  4°  25'. 

AI.BAK-Dl-S-UUTIÈRES  (SU,  b.  d’ital., 
Ét. -Sardes  (Savoie) , avec  de  belles  mines  de 
fer  aux  onv. , à a 1.  £ E.  de  Chambéry.  i,o3o 
habitans. 

ALHAN-DES  VIEILLARDS  (S«),  village 

d’ital.  , El. -Sardes  (Savoie),  a des  miiies  de 
fer  importantes  Dist.  4 b O. N. O.  de  S'-Jcan 
de  Maurienne. 

ALBANELLA  , b.  d’ilal.  , R.  de  Naples 
(Princ.-Cit.) , e"  et  4 i5  I.  N.  de  Capaccio , 
dans  un  vallon  fertile,  avec  î église.  î.Soo 
bab. 


ALBANIE,  anc.  prov.  de  la  Turq.d’Eur., 
sur  la  mer  Adriat. , est  bornée  au  N.  par  la 
Bosnie,  au  N. K.  parla  Servie,  au  N. O.  parle 
Monténégro  . à TE.  par  la  Romélie,  4 l’O.  par 
les  mers  Adriatique  et  Ionienne.  Elle  fait  partie 
maintenant  des  pach.  de  Romélie  el  Scutari, 
comprend  Tarte.  Illyrie  grecque  et  l'Épiic.  On 
y récolte  d’excell.  vins.  Les  bab.,  grands, 
forts,  courageux  et  infatigables,  passent  pour 
le»  meilleurs  soldats  des  Turcs.  Quelques-uns 
sont  mahoinétans  ; niais  le  plus  gr.  nombre 
suit  la  religion  des  Grecs.  Ils  descendent  des 
anc.  Scythes.  Anrurath  11  conquit  ce  pays  sur 
les  Grecs;  Je  célébré  Scanderbeg  s’y  maintint 
contre  les  Turcs;  mais  en  1407,  apres  sa  mort, 
scs  enfans  forent  chassés. 


ALBANO  , b.  d’ital. , R.  de  Naples  (Ba.sili- 
cate)  ,sur  un^mont.  ,4  61.  E.S.E.  de  Rotent. 
3,700  bab. 

ALBANO,  v**  d’Italie,  État-Sardes  (Pié- 
mont) , prov.  et  4 3 1.  N. N. O.  de  Verceil,  avec 
1 mine  de  plomb. 

ALBANO  , lac  d’I tal. , Ét.-dc-TEgl. , est  sit. 
au-dessous  de  la  v.  d’Atbano,  et  semble  être 
le  cratère  d’un  volcan  éteint.  11  a a I.  de  tour 
et  170  t.  de  profondeur.  On  trouve  beaucoup 
d’antiquités  sur  sps  bords  : on  y découvre  un 
anc.  aqueduc  ouvert  à mains  d'hommes  dans 
les  flancs  de  la  mont. , et  construit  en  pierre 
de  taille,  sur  une  longueur  de  plus  d’une  dc- 
mi-1.  Dist.  6 I.  S.S.E.  de  Rome.  * 


ALBANO,  v.  d’ital.,  Ét.-de-PÉgl. , Cam- 
pagne et  à 5 I.  S.S.E.  de  Rome,  bien  bâtie,  sur 
le  lac  du  même  nom,  et  sur  les  ruines  d *Atbu 
J^rtn»n , est  le  lieu  favori  des  seigneurs  romains , 
qui  vont  y passer  les  vacances  de  la  Curia.  La 
v.,  bien  percée,  a plus,  beaux  palais,  entre 
antres  celui  île  Corsiui , 1 év. . la  cathéd.  , plus, 
inonumens  d’antiquité,  les  ruines  d’un  gr. 
mausolée  surmonté  de  5 pyramides,  nommé 
le  tombeau  des  Curiaccs , et  une  autre  , dépouil- 
lée de  tout  ornement , regardée  comme  le  tom- 
beau d'Ascagnc,  lils  d'Énée.  C’est  prés  de  la 
mont.  d’Albano  que  l’emp*  Doinitien  avait 
bâti  un  vaste  palais.  C’est  le  territ.  qui  produit 
Je  meilleur  vin  du  pays  latin  et  des  champi- 
gnons exquis.  L’erap'  Barberuussc  ruina  cette 
v.  4,i8o  bab. 


ALBANO  (S*-) , v**  des  Ét. -Sardes  (Savoie), 
*ur  l’Àisse , au  pied  des  Beauges,  dans  un  joli 
site  ; 011  y a trouvé  plus,  antiquités  ; ses  collines 
sont  couvertes  de  \ ignobles,  et  scs  plaines  de 
T.  7. 


C5  ALBARRACIN. 

prairies  et  de  vergers , à 1 1.  N.  de  Cham- 
béry. 1,160  hah. 

ALBANS  (S1-)  (T'enitam)  , gr.  et  rirhe  v. 
d’Angl.,  c**4  et  4 5 1.  O.  d’Ilertford,  sur  la  Vère, 
envoie  a membres  au  parlement.  Le  célèbre 
Fr.  Bacon  fut  enterré  dans  l’égl.  de  S'-Michel; 
on  voit  sur  sa  inmhc  sa  statue  de  mai  lire  noir. 
César  défit  à V oral  a ni  Cassibclaunus  : en  i455 
et  1461  il  s’y  livra  plus,  combats  entre  les  par- 
tisans des  maisons  de  Lancastrc  et  d’York. 

4,4<h>  bab. 

ALBANY , fl.  de  l’Am.-Sept. , qui  débouche 
dans  la  baie  de  James,  partie  de  la  mer  ou 
baie  d’Hudson,  par  5i°  ao'  de  lat.  N.  et  86° 
5o*  de  long.  O.;  une  longue  chaîne  de  pet. 
lacs  s'étend  de  ce  fl.  au  lac  Winnineg.  Le  fort 
et  le  comptoir  des  Anglais  sur  ce  11.  sont  sit.  à 
53*  io'  de  lat.  N.  et  4 8y*  4*>'  de  long.  O. 

ALBANY,  île  de  l’archipel  des  Gallapagos, 
dans  le  Gr. -Océan  équinoxial.  Lat.  S.  oa 
Long.  O.  qa°  5a'. 

ALBANY,  v.  des  Ét.-Unis , ch.l.  de  TÉt.  de 
New- York  , agr.  sit.  sur  la  rive  occ.  de  la  riv. 
Hudson  . s'étend  de  ~ de  1.  du  N.  au  S.  et  de 
7 de  1.  de  TE.  à l’O.  ; relativement  4 sa  pop.  , 
4 sa  richesse  et  4 son  nom,  elle  passe  pour  la 
2*  v.  de  l’Etat;  elle  est  bien  bâtie  en  pierres  et 
en  briques,  avec  des  trottoirs,  des  ouais  très- 
commodes  , des  rues  alignée»  et  éclairées  la 
nuit.  Des  aqueducs  amènent  l’eau  d’une 
source  4 1 1.  de  la  v.  ; on  y compte  11  temples 
et  plus,  édifices  rem. , tels  que  le  palais  d'état, 
l'hôpital, 4 banques,  1 musée,  1 coll. ,1  bibl., 
la  nouv.  prison,  1 théâtre,  1 vaste  arsenal. 
Cette  v. , par  ses  communications  faciles  par 
eau  et  les  gr.  riv.  qui  aboutissent  4 plus.  États 
voisin»,  sert  naturellement  d'entrepôt  4 une 
contrée  vaste  et  fort.  Elle  jouit  d'un  climat 
sain;  sa  riv.,  une  des  plus  belles  du  monde,  est 
navig.  pour  les  goélettes  de  80  tonneaux,  au 
moyen  de  la  marée  qui  y monte  d’un  a 4 p.; 
le  gr.  canal  de  TO. , qui  doit  joindre  la  riv, 
d’Hudson  avec  le  lac  Érié,  commence  â ceten- 
drnit.  On  estime  4 1,000,000  de  boisseaux  la 
quantité  de  grains  que  Ton  y vend  par  an.  .Son 
industrie  consiste  en  fabr.  de  fer,  tabac,  cha- 
peaux, chandelle  , bière,  rhum;  5 bateaux  à 
vapeur  font  le  trajet  d'Albany  4 New- York  en 
36  heures.  I)i»t.  55  1.  N.  de  New-York , 60  O. 
de  Boston  , 85  I.  .S.  de  Montréal  et  i3o  S'.N.E. 
de  Washington.  Lat.  N.  4a°  38'  38'.  Long.  O. 
76°  5'  y.  La  pop.  , de  <>,356  ha  b.  en  1810, 
s’eut  élevée  en  »8ao  4 ia,63u.  (Wo*C.). 

ALBANY  OTWAY,  cap  de  la  côte  S.  de  la 
N.-Holl.  Lat.  S.  38°  5o'.  Long.  E.  1 4 1 '*  >6'. 

ALBAKLDO  , h.  d’ital.,  R.  Lomb.-Vën., 
prov.  et  ^6  1.  E.S.E.  de  Vérone.  3,(>5o  hab. 

ALBARRACIN  ou  ALBARAZZ1N,  v.  très- 
anc.  d’Esp.  (Aragon),  bâtie  en  amphithéâtre, 
sur  la  rive  g.  du  Guadalaviar,  entre  2 mont., 
était  déj4  célèbre  du  temps  des  rois  maures, 
sur  qui  elle  fut  conquise  par  don  Juan  il  ; 
Pierre IV  la  réunit  4 la  couronne.  Lmeuv. sont 
très-fer t.  Elle  a 3 égl. , 5 poite»,  2 couveus,  1 
hôpital  , 4 hospices,  et  fabr.  des  draps  com- 
muns. Dist.  7 1.  O. N. O.  de  Teruel.  1,800  hab. 

ALRARRACI i\  (Sierra  d‘),  mont.  d’Esp. 
(Aragon) , au  S. O.  de  la  v.  du  même  nom. 

îl 


ALBARREGAS.  G6  ALBERN. 


ALBARREGAS,  gr.  et  profonde  lie.  de 
l'An» .-Mer. , Colombie,  N.-Grenade,  sort  de» 
montagnes  de  Bogota,  arrose  les  campagnes 
de  Merida,  en  coulant  au  N.  de  celle  ville  , 
jusqu'à  ce  qu’elle  se  perde  dans  le  lac  de  Ma- 
racaïbo.  (\lc*do).  ...  A 

A LU  AS,  b.  de  Fr.  (Lot)  ,arr.  et  6 4 1. 0.n.O. 
de  Cation  « près  du  Lot.  t,3aohab. 

ALBATEL,  cap  sur  la  cûte  de  Barbarie,  à 
la  1.  E.  du  cap  Tenes.  (Malbam). 

ALBATERA , b.  d’Esp.  (Valence) , ai  belle 
église,  et  comm.  en  soie.  Dist.  io  1*  N.E.  de 
Murcie.  a,ioo  bab. 

ALBATROS  , pet.  île  du  Gr.-Océan,  au  N. 
de  la  terre  de  Van-Dicmcn , découverte  par 
les  Anglais,  qui  la  nommèrent  ainsi  à cause 
du  gr.  nombre  d’albatros  qu’on  y trouve;  ces 
oiseaux  ont  jusqu'à  9 p.  d’envergure  : cette 
île  n 'offre  d’autre  végétation  que  quelques 
touffes  d’herbes  grossières.  Lat.  S.  40*  * 


Long.  O.  i4»° 4^  * 

A LB  A XEiN.gr.  v«*  d’All.,Ét.-Pr.(Wcstplia- 
lie),  ré  g.  de  Minden,  près  la  rive  g.  du  We- 
ser,  à 1 1.  O.  d'Holzmünden.  i,oiuhab. 

ALBAY,  v.  d’Asie,  sur  la  côte  or.  de  l’ile 
de  Luçon , résidence  du  gouv'  de  la  province 
du  même  nom.  Près  de  là , au  N. O. , le  Mujon, 
volcan  en  activité,  détruisit  en  »8ii  cette  v., 
rebâtie  depuis.  Lat.  N.  ia#  a8’.  Long.  E. 


1210  27*. 

ALBAYDA  ou  ALVEDA  , b.  d’Esp.  (Va- 
lence) , fabr.  toiles  , savon  et  sparteric  , a 3 1. 
S.  de  Xativa.  3, 200  hab. 


sage  de  ce  golfe  ou  détroit  dans  la  mer,  se 
nomme  passage  Roanokc. 

ALBEN,  mont,  de  l’empire  d’Autriche, 
lllyrie  , cu  d’Adelsberg,  sur  laquelle  se  trouve 
un  bourg  du  même  nom.  On  y trouve  de» 
mines  de  mercure.  Dist.  10  1.  S.  de  Laybach. 

ALBEINDORF,  joli  vs«  des  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.  de  Breslau , c1*  et  à 3 1.  N .0.  de  Glàtz , a 1 
cbàt.,  1 hôpital  et  1 brasserie  consid.  ; dans  ses 
env.se  trouve  la  Koui'cllc-Jcrusalcm,  pèlerinage 
qui  renferme  94  chapelles  visitées  chaque 
année  par  60,000  dévots.  i,o4o  bab. 

ALBEXCA  , v . Gallinara. 

ALBENGA  ( Albium  Jngaunum ),  pet.  ville 
marit.  d’ital. , Él. -Sardes , sit.  dans  une  plaine 
fort.  , avec  1 bon  port  sur  la  Médit.  : on  y 
rem.  des  reste»  de  ses  anc.  monumens , 1 ro- 
tonde servant  de  baptistère , 8 colonnes  et  1 
vieux  pont  de  8 arches,  sous  lequel  passait  la 
Ccnta  qui  l’arrose.  C’est  la  patrie  de  Proculus  , 
qui , disputant  à Probus  l'cmp. , en  fut  puni 
par  le  gibet.  Les  Pisans  la  brûlèrent  en  1175. 
Elle  fut  rebâtie  quelque  temps  après.  Le» 
dehors  de  la  ville  sont  couverts  d’olivier»  et 
bien  cultivés.  On  y respire  un  air  malsain. 
Dist.  5 1.  N.E.  d’Oneille,  16  S.O.  de  Gènes. 
4,ooo  hab. 

ALBEN'QUE.b.  de  Fr.  (Pot),  ®w.  et  à 41. 
S.S.E.  de  Cahors.  1,720  hab. 

ALBEN  REUTII  {Alt, Vieux), v**  de  Bohème, 
c1*  et  à 3 1.  S.S.E.d’Elnbogen,  a des  mines  de 
magnésie  et  de  cobalt. 

ALBEN  REUTI1  (Neu,  Nouveau) , même  cu 


ALBBRUGG  , v«*  d'All. , gr.-d*  de  Rade 
(Treisam-et-Wiesen)  , au  conll.  de  l’Alb  et 
du  Rhin , a 1 mine  de  fer,  1 t ré  file  rie , 1 forge 
et  1 maitinet.  On  y fait  des  pointe»  de  Paris 
et  des  chaînes,  qu’on  porte  en  Suisse.  Dist. 
a 1.  O. S. O.  de  Waldshut. 

ALBE,  lac  de  Fr.,  Hautes-Pyrénées , sur  la 
peute  sept,  de  la  Maladetta,  à i,i35  t.  au- 
dessus  de  la  mer.  (D»  C11  «rfk.mikb). 

ALBE, pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Abrnz- 
le-blt.  11*) , sur  une  colline  qui  offre  une  su- 
perbe vue  sur  le  lac  Cclano.  Les  Romains  y en- 
fermaient les  rois  vaincus.  Ferdinand  IV  la  fit 
réparer  après  le  tremblement  de  terre  de  1783. 
Dist.  2I.  N.N.O.  d’Avczzano. 

ALBE-ROYALE,  v.  Stubl-Weissemboirc. 

ALBECK,  v«*  d’All.,  R.  de  Würtcmbcrg 
(Danube),  avec  1 ancien  château,  au  pied  de 
l’Albe.  En  i8o5une  division  française  de  6,000 
hommes,  commandée  par  le  général  Dupont , 
y battit  le  général  Mack  à la  tète  de  95,000 
Autrichiens.  Dans  ses  env.  il  y a de  l’excellente 
terre  à poterie.  Dist.  3 1.  N. N.E.  d’Ulm. 

ÀLBEMARLE,  la  plus  gr.  île  de  l’archipel 
des  Gallapagos  ; la  pointe  du  même  nom , à 
l’extrémité  N. O.  de  cette  Ile,  est  par  la  lat.  N. 
o*  2'.  Long.  E.  93°  5o'  i5\  (Malham). 

ALBEMAR  LE-SOU  ND,  golfe  de*  Et.-Uni», 
*ur  la  cote  or.  de  la  CaroÜne-du-N. , forme 
une  espèce  de  mer  intér.  de  a5  I.  de  long  sur 
3 à 5 de  large;  sit.  au  N.  du  détroit  de  Pani- 
plico  et  communiquant  avec  lui,  il  reçoit  les 
eaux  du  Roauukc  et  du  CUoarn  ; et  leu t pu* 


et  à J-  de  l.  du  premier,  fabr.  instrumens  ara* 
toires  eu  fer,  et  a des  source»  d’eau  min. 

ALBENS  , bourg  d'Ital. , Ét. -Sarde*  (Sa- 
voie) , b 80  t.  au-dessus  de  la  mer,  occupe  la 
place  d'une  cité  romaine  ; on  y a découvert 
tus.  antiquités.  Dist.  3 1.  N. N.E.  d'Aix.  i,uu 
ab. 

ALBÉR  A (F)  vs*  de  Fr.  (Pyrénées-Or.),  arr. 
et  à 3 1.  E.  de  Céret.  Au  i"r  mai  1794  , gé- 
néral Dugommier,  commandant  l’armée  de» 
Pyrénées,  y remporta  une  victoire  complète 
sur  les  Espagnols , prit  la  fameuse  redoute  de 
Mnntcsquiou , 200  pièces  de  cauon  et  2,000 
prisonniers. 

ALBERGHE , pet.  riv.  d’Esp.  , prend  sa 
source  dans  la  prov.  d’Avila,  à a 1.  S.  de  3 il- 
ia Franca,  coule  du  N. O.  au  S.O. , entre  dan* 
la  prov.  de  Tolède,  tombe  dans  le  Tage  pré» 
de  Talavera  de  la  Reyna.  Ce  fut  le  théâtre  de 
la  célèbre  bataille  livrée  par  lord  Wellington 
en  1809. 

ÀLBÈRES , mont,  des  Pyrénées , sit.  à l’ex- 
trémité or.  de  la  chaîne,  commencent  au  col 
de  Bellegarde,  et  forment  la  limite  S.E.  du 
dép1  des  Pyrénées-Orientale»  avec  l’Espagne. 
Le  27.  et  5o  avril  1794  les  Français,  sous  le» 
ordres  du  général  Dugommier,  y batlireut  le» 
Espagnols. 

ALBERIQUE,  b.  d’Esp.,  prov.  et  à 9 1. 
S. S. O.  de  Valence.  2,000  bab. 

ALBERN,  de  Bohême  (Tabor) , avec  1 
moulin  à fouler  les  draps  cl  1 papeterie , à 1 
1.  E.  de  Ncu-Fistritz, 
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ALBERONA.  f.7 

ALBF.RONA,  gr.  b.  d'Ital.,  R.  de  Jfaplc* 
(Capitanate) , dans  un  vallon  arrosé  par  des 
eaux  fraîches , à a 1.  y S.E.  de  Volturara.  a,3oo 
hab. 

A LBERSCII WEND,  b.  d’ Ail.,  Àutr.  (TyroH, 
dans  le  Vorailbeig,  c,e  et  à a 1.  j-  S. S.E.  de 
Bregenz.  1,000  bal». 

ALBERT  , pet.  v.  de  Fr.  (Somme*) , ch.l.  de 
c8  , arr.  et  À 5 1.  N. N. O.  de  Péronne  , sur  le 
ruiss.  Miraumont,  conim.  en  blé  et  bestiaux; 
elle  a 1 blanchisserie  de  toiles,  1 papeterie,  1 
imprimerie  sur  étoiles  et  papiers  de  tenture, 

1 filât,  de  coton.  On  y remarque  un  souter- 
rain d’env.  1 1 5 p.  de  long  sur  6 de  large,  digne 
d’attention  pardes  pétrifications  très-curieuses, 
a, 000  hab. 

ALBERT!,  b.  de  Hongrie,  comitat  et  à 1 1 1. 
S.E.  de  Pesth,  où  passe  le  canal  destiné  à re- 
joindre la  Thciss  au  Danube. 

ALBERTSWE1 LER  , v««  d’AU.  , Bav. 
(Rhin),  sur  la  Queich,  riv. , à 1 L \ N. O.  de 
Landau.  i,.joo  hab. 

ALBESTROFF,  b.  de  Fr.  (Meurthe) , ch.l. 
de  c8,  arr.  et  h 7 1.  S.S.Ë.  de  Château-Sa- 
lins. 600  hab. 

ALBIDONA , b.  d’Ital. , R.  do  Naples  (Ca- 
labre-Cit.),  sur  le  sommet  d’une  mont. , est  la 
patrie  d’Klie  Astorinj  , mathématicien  et  mé- 
decin , à 7 1.  N.E.  de  Cassano.  1,100  hab. 

ALBÎKZ-LK- VIEUX,  b.  d'Ital. , Ét.-Sar- 
des  (Savoie) , à 1 I.  S.  du  Saint-J  eau  de  Mau- 
rienne. 1,000  hab. 

ALBIGEOIS, anc.  pays  de  Fr. , II. -Langue- 
doc, tirait  son  nom  d’Alby  sa  cap.  ; il  forme 
une  partie  du  dép1  du  Tarn. 

ALB1GOVV A,  b. de  l’erap.  d’Autr.,  Gallicie, 
c1*  et  à 5 1.  \ E.  de  Rzeszow.  1,070  hab. 

A LUI. \II  AC,  v«e  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et 
à 9 1.  N.E.  d’Espalion , a des  mines  de  fer  et 
des  eaux  min. 

ALB1NO,  b.  bien  bâti  d’Ital.  , R.  Lomb.- 
Vén.,  prov.  et  à 3 1.  N.E.  de  Bcrgamc,  dans 
le  val  Seriana,  sur  la  rive  dr.  du  Serio.  On  re- 
marque le  palais  et  les  superbes  jardins  du 
comte  Spini.  Il  a 1 école  normale,  de  gr.  filât, 
de  soie,  a forges  pour  les instrumens aratoires, 

1 fonderie  et  1 forge  pour  le  cuivre,  1 mécani- 
que pour  polir  les  pierres  à aiguiser,  renom- 
mées dans  toute  l’Eur.  On  trouve  daus  si  s env. 
des  carrières  de  marbre  noir  et  de  pierres  à 
aiguiser.  Pop.  et  dép.  2,200  bab. 

ALBION , anc.  nom  de  l’Angl. 

ALBION  (Nouvelle-)  , contrée  sur  la  côte 
N. O.  dé  l’Am.-Sept. , dont  les  limites  ne  sont 
pas  bien  déterminées.  Des  géographes  mud. , 
cntr’autrrs  M.  de  Huinboldt,  la  restreignent  à 
la  partie  de  la  côte  entre  les  45  et  48*  de  lat. 

N.  ; cette  contrée  , soigneusement  observée  en 
179a  par  Vancouver , présente  sur  les  côtes  un 
«il  plat  sablonneux,  mêlé  d’argile  et  fert.  ; on 
croit  voir  une  vaste  prairie  émaillée  de  fleurs 
et  plantée  d’arbres;  dans  l’intér.  le  terrain 
s’exhausse  insensiblement.  A I’E.  la  vue  s'ar- 
Têtc  sur  des  mont,  élevées  et  couvertes  de 
neige  au  mois  de  mai,  et  qui  se  trouvent  hé- 
rissées de  pins  jusqu’au  sommet.  Parmi  le» 
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arbres  de  cette  contrée  on  rem.  le  peuplier, 
le  noisetier,  le  frêne,  le  chêne-nain,  l’érable, 
le  pommier,  le  cerisier  sauvage.  On  aperçoit 
sur  le  rivage  un  gr.  nombre  d’oiseaux  aquati- 
ques, des  aigles  a tête  blanche  et  brune,  cor- 
beaux, corneilles,  martins-pêcheurs  et  une  es- 
pèce d lierons  , des  perdrix  et  des  oiseaux- 
mouches.  parmi  les  bête*  fauves  ou  distingue 
les  ours  noirs,  les  chiens  sauvages,  les  lapins, 
les  écureuils , les  moufettes  et  autres  quadri  - 
pèdes  communs  a cette  côte.  Les  indigènes 
approchent , par  la  physionomie  et  les  mœurs, 
de  ceux  de  Nootka , mais  sont  moins  coura- 
geux et  moins  malpropres  que  ces  dernier*;  il» 
ont  1rs  cheveux  peignés  et  noués  par  derrière  , 
le  corps  moins  tatoué.  La  plupart  portent  des 
▼étemens  d’étoffes  de  laine  ou  d'écorces  d’ar- 
bres bien  tissus  ; d'autres  sc  couvrent  de  peaux 
d’ours  ou  d’autres  bêtes  sauvages.  Ils  arment 
leurs  lances  et  leurs  flèches  de  cailloux  tran- 
clians,  d’os  et  quelquefois  d’un  fer  mince  et 
pointu.  Ils  fabr.  très-adroitement  leurs  arc* 
avec  du  bois  d’if.  Ces  Indiens  , peu  nombreux, 
vivent  de  chasse  et  de  pèche  : le  climat , dan* 
cette  région  , est  tempéré;  l’eau  douce  y man- 
que. (Ed.  Gaz.). 

ALBIS  , chaîne  de  mont,  de  Suisse,  qui 
commence  dans  le  c8  de  Zug,  an-dessus  de  la 
forêt  de  Silli , s’étend  dans  lecn  de  Zurich, de 
5 1.  du  S.  au  N.O. , le  long  de  la  Sihl  et  de  la 
Limruat.Ses  plus  hauts  points  sontl’lfetliberg, 
i |l.  S.E.  de  Zurich,  de  *,790  p.  au-dessus  do 
la  mer,  et  l’Albis,  de  i,35o  p.,  d’où  l’on  a une 
vue  magnifique.  Le  9 juin  1799  les  Français, 
sous  Masséna  , y défirent  les  Autrichiens  eu 
gr.  nombre. 

ALB1SSOLA,  vs*  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Gênes), 
sur  la  Médit.  Scs  env.,  bien  cultivés,  offrent 
plus,  palais,  de  superbes  jardins,  des  vignes, 
mûriers,  oliviers  d’une  force  prodigieuse.  Dist. 
1 1.  N. N.E.  de  Savonc. 

ALBLASSERDAMM,  vf  des  P.-B. , HoU.,à 
l’emb.  de  l’Alblas,  arr.  et  à 1 1.  { N.O.  de 
Dordrecht.  1,200  bab. 

ALBON  ( Castrum  A/bonis) , v*«  de  Fr. 
(Drôme) , arr.  de  Valence,  c8  et  à 31.  -J-  N. N.E. 
de  S'-Yallier;  il  reste  encore  des  tours  de  son 
anc.  chât.-fort  du  temps  des  Sarrasins,  lors- 
qu’ils prirent  Grenoble  en  y3o.  Pop.  et  dép. 
1,600  hab. 

ALBONA  ou  ALVONA,  pet.  v.  d’Autr., 
lllvric  (Trieste),  sit.dansle  golfe  de  Quarnero, 
sur  une  hauteur.  L'olivier  et  la  vigne  y réus- 
sissent. Les  env.  abondent  en  chàtaigues  et 
fruits  délicieux. 

ALBOR AN,  pet.  lie  d’Esp. , dans  la  Médit., 
avec  1 tour  sit.  presqu'à  l’E.  du  détroit  de 
Gibraltar,  n’est  peuplée  que  de  pêcheurs.  Lat. 
N.  07®  5j'.  Lîmg.  O.  5°  20'  55'.  {Malham). 

ALBOURN,  c.  Atari*. 

ALBOURS , v.  Elt-odis. 

A LB REÇUT , b.  de  la  Pr.-Occ. , rég.  et  à a 
1.  S.  de  Dantzick.  800  hab. 

ALBRECIITHS,  »«•  dr»  Ét.-Pr.  (S»*c),  rig. 
d’Erfurt,  avec  1 égl. , fabr.  clous  et  futaiue», 
à |L  N.E.  de  Mciniogen.  720  bab. 
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ALRRED\,  p-.  v*f  d’Afr. , Si  iW’gambic , R. 
de  R.ora,  5 l’c  ni  b.  de  la  Gambie.  Les  Fran- 
çais v ont  i comptoir.  Dist.  36  1.  S. K.  de  Por- 
tudai.  roo  bab. 

ALBHKT , anc.  pays  de  Fr.,  R. -Gascogne , 
fait  pailie  du  dép1  de»  Lande»,  arr.  de  Mont- 
de-Marsan. 

A LB R ET  ou  LALBRÏT,  b.  de  F r.  (Landes), 
ch.L  île  c“ , sur  la  riv.  de  Lestrigon,  arr.  el  5 
5 1.  N.  de  Mont-de-Marsan.  i,oou  liab. 

ALB-SEE,  lac  d'AIL,  Bavière,  près  du  chftt. 
du  llohenscliwangaii  , sur  les  limites  du  Tyrol. 

A LBU FEI R A , puis  b.  de  Portug.  (Algnrve), 
an  fond -d’un  pot.  golfe,  pies  la  riv.  de  Quar- 
teira , avec  î hospice  ; b port,  qui  peut  conte- 
nir les  plus  gr.  vaisseaux , est  défendu  par  i ci- 
tadelle et  de»  batteries.  Dist.  9 1.  U.  de  Faro. 

3.000  hab. , la  plupart  pêcheurs. 

AI.llLFF.UA  , lac  dVau  salée,  en  E*p.  (Va- 
lence), près  de  la  Médit. , avec  laquelle  il  com- 
munique par  un  canal  étroit  qu’on  ouvre  et 
ferme  à volonté  ; ses  bords  abondent  en  gibier, 
et  approvisionnent  de  poisson  le»  marchés  de 
Valence.  11  a \ 1.  du  N.  au  S.  et  1 de  large  de 
TE.  à I’Q. , et  10  I.  de  tour  ; on  y cultive  beau- 
coup de  riz. 

ALBUIIERA  , vé  d'Esp.  (Eslramadure)  ; il 
se  livra  sur  la  liv.et  prés  de  la  mont,  du  même 
nom , le  |5  mai  181 1 , une  bataille  nii  les  Fi  an- 
çais battirent  les  A nglo- Espagnol*  ; il  périt 

10.000  hommes  de  chaque  cote.  Dist.  5 lieues 
8.8. E.  de  iiadajoz. 

ALBULA,  mont,  élevée  de  Suisse  (Grisons), 
dans  la  chaîne  princ.  des  Alpes-Kheticnnes , 
au  \.K.  du  mont  Julicr;  elle  est  toujours  cou- 
verte de  neige.  (Ebkl). 

ALBUQl’ERQUE  , groupe  de  pet.  îles  dans 
la  mer  des  Antilles,  à l’E.  de  la  province  de 
Nicaragua,  gouv*  de  Guatimaln , et  au  S. S. O. 
de  File  S'- André.  Lat.  N.  ia#  4'.  Long.  O.  8.jB 
a5  '. 

A 1/B  U QU  ER  QUE,  pet.v.  d’Fsp.  (Estrama- 
dnre) , avec  1 vieux  chàt.  qui  la  commande  ; 
elle  lut  prise  par  l’arcbiduc  en  iy«5  ; elle  fabr. 
tissus  de  roton  et  draps.  Dist.  9 1.  A.  de  liada- 
joz.  5,5oo  bab. 

ALBLQUERQUE,  pet.  v.  de  IWm.-Sept. , 
Mexique,  sur  les  bords  du  Rio-dcl-Norte , à 

!•  S.S.O.  de  Santa-Fédc  Mexico.  6,000  bab. 

À LBU SS AG,  b.  de  Fr.  (Corrèze),  arr.  et  à 
4 L E.S.E.  de  Tulle.  i,oSo  bab. 

ALBY , v.  de  Fr.  , préf. , ch.L  du  Tarn  , agr. 
sit.  dans  une  plaine  très-fert.,  sur  le  Tarn  , 
siège  d’une  cour  d'assises,  de  tri  h.  de  ir*  inst. 
et  de  connu.,  est  mal  bâtie,  avec  des  rues  étroi- 
tes et  mal  alignées.  On  y rem.  l’hotel  de  la  pré- 
fecture , le  collège,  l'hôpital  S'-Jarques,  le 
palais  de  l'areb. , Fane,  eathéd.,  dédiée  à Su- 
Cecile,  clief-d’oruvrc  de  l'art  pour  la  hardiesse 
de  la  voûte.  Cette  v.  a i bibl,  de  10,000  vol., 
1 collection  d’objets  d’histoire  naturelle,  1 so- 
ciété d’économi»*  rurale , decomm.et  de  sta- 
tistique, 1 salle  de  spectacle , la  belle  prome- 
nade de  la  Lice.  Alby  fut  pris  eh  y5o  parles 
Sarrasins,  et  se  soumit  volontairement  en  y65 
à i'epiu.  Eu  1176  il  s'y  tint  un  concile  qui 
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condamna  la  secte  des  albigeois  , laquelle  fut 
ensuite  persécutée  dans  tout  le  Languedoc» 
Ils  furent  presque  tous  détruits.  Le  Blanc, 
évêque.  Rossignol,  mathématicien  , et  le  cé- 
lèbre la  Peyrousc,  y ont  reçu  le  jour.  Elle  fa- 
brique toiles  d'emballage,  belle  toile  de  lin, 
mouchoirs,  linge  de  table,  coutils,  toiles  de 
colon,  couvertures  de  coton,  chapeaux,  pa- 
pier. Elle  a 1 fonderie  de  boulets,  des  forge» 
rovales,  et  dans  ses  environs  des  mines  de 
houille  , 1 usine  à laminer  le  cuivre  , 3 pape- 
teries , 1 faïencerie  ; on  y commerce  en  blé, 
pastel  , safran  , grains  , primes  , vins  esti- 
més. L’extraction  de  l'indigo  du  pastel  est 
immémoriale  à Alby.  Dist.  i5  I.  E.N.E.  de 
Toulouse  , S -j  S.p.k.  de  Castres,  199  S.  de 
Paris.  Latitude  A.  45*  55'.  Long.  O.  o*  7'. — 
9, 6. In  liai). 

ALCAÇAR  , l'un  des  3 caps  qui  forment  le 
détroit  de  Gibraltar,  en  Afr.  , Barbarie,  sur 
la  côte  «le  Maroc  , entrg  Ceuta  et  Tanger. 

ALCAÇAR-CEGUER,  pet.  v.  d’Afr.,  erop. 
de  Maroc  (Fez),  entre  Ceuta  et  Tanger;  Al- 
phonse , roi  de  Portugal , la  prit  en  i jb8  ; mai» 
depuis  , les  Portugais  l’abandonnèrent  au* 
Maures. 

ALCAÇ AR-QUIVER,  r.  d’Afr.,  emp.  de 
Maroc  (Fez)  , est  célèbre  par  la  bataille  de 
»5;8,  où  périt  Sebastien,  roi  de  Portug. , qui 
était  venu  au  secours  de  Mulci-Mohammad  , 
avec  une  armée  de  30,000  hommes.  Dist.  6 L- 
E.  de  Larachc. 

ALCACER-DO-SAL  (Salariaux,  de  Portug. 
(Estramadure) , sur  la  rive.  dr.  du  Sado,  avec 
1 chût. -fort  sur  un  rocher,  est  rem.  par  scs 
salines  et  $un  contm.  en  nattes,  sel  blanc  et 
poissons.  Patrie  de  Aunes,  astronome  el  géo- 
mètre. Dist.  ta  L E.S.E.  deSétuval.  a,ioo  hab. 

ALCAFUCIIE,  v«cde  Portug. (Beira),  avec 
des  eaux  minérales  sulfureuses,  à 3 L S.E.  de 
Vison. 

ALCAÏ,  mont,  très-h.  et  très-fert.  d’Afr., 
emp.  de  Maroc , prov.  et  à 1 a L de  Fez. 

ALCALA-DE  CH1SBERT  ou  XIBERT,  gr. 
b.  d’Esp.  (Valence),  avec  1 égL,  à 3 L S.E.  de 
Pcûiseola.  3, 600  bab. 

À LC  A LA -DE-G  U A D Al  R A,  b.  d’Esp.,  pi  or. 
et  à a 1.  J E.S.E.  de  Séville,  sur  laGuadairn, 
qui  féconde  ses  env.  ; il  abonde  eu  grains  et 
grosses  asperges.  i,5oo  bab. 

ALCALA  - DE  - HENAREZ  ( Complut um  ) , 

belle  v.  d’Esp.  (N. -Castille) , Tolède,  sur  (a 
rive  dr.  de  l’ilenarez , presqu’au  pied  «l’un 
demi-cercle  de  mont.,  est  gr.,  et  ceinte  de 
murs  banques  de  tours;  elle  a 1 célèbre  unir, 
foudée  par  le  cardinal  Xiinenès,qui  l’euriebit 
d’une  très-belle  bibl.;  4 égL,  4 hôpitaux,  i5 
coll.,  1 place  et  de  belles  rues,  l chât.  appelé 
Apatasso.  Son  terril,  est  fort. , agr.  et  très-bien 
cultivé.  C’est  la  patrie  du  ;.oëte  A.Solis  et  de 
Mic  hel  Cervantes.  Dist.  6 l.-ÿ  E.X.E.  de  Ma- 
drid. Lat.  A.  4«*  aS'  4o'.  Long.  Ü.  5°  45'  S;'* 
— 5,ooo  hab. 

ALCALA-LA-RÉAL,  petite  v.  d’Esp.  (An- 
dalousie) , prov.  et  à 3 1.  O. S. O.  de  Jaën , sur 
le  Gualeoton  , au  pied  d’une  mont.  : elle  a 3 
égl. , 1 hôpital  et  1 célèbre  abbaye.  Son  sol, 
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élevé  de  45o  *•  au-dessus  de  la  mer,  produit 
bons  vins  ri  fruits  exquis.  Le  28  janvier  1810 
1rs  Français  y battirent  les  Espagnols.  9,000 
bah. 

ALCAMO,  petite  t.  de  Sicile  (val  di  Ma- 
rara) , a dans  se»  env.  les  ruines  de  Segesta , 
parmi  lesquelles  on  voit  1 théâtre  et  1 temple. 
Dipt.  10  1.  O. S. O.  de  Païenne.  1,000  hab. 

A LC  A N KDE , b.  de  Portug.  (Estramadure), 
avec  1 chât.'fort  sur  un  rocher  ,461.  N.  de 
Sa  il  larcin,  a, 000  hab. 

ALCAftlZ,  v.  d'Esp.  (Aragon)  , sur  le  Gua- 
daloupe,  avec  1 beau  pont  de  pierre,  a 5 égl., 
1 hospice,  des  murailles  percées  de  4 portes, 
1 belle  place , et  les  restes  d'un  canal  creusé 
par  les  Maures , pour  faire  communiquer 
cette  ville  À l'Kbre.  Le  7 juin  1S10  les*  Fran- 
çais y battirent  les  Espagnols  : ses  env.  possè- 
dent Je  riches  mines  d’alun,  de  belles  planta- 
tions d’oliviers,  de  mûriers.  On  y recueille 
beaucoup  de  miel,  et  de  superbes  anguilles 
dans  un  étang  voisin.  Dist.  i5  1.  N. O.  de  Tor* 
tosr.  4,5oo  hab. 

ALGANTARA  (Norba  CVrxurra),  pet.  et  forte 
y.  d'Esp.  (Estramadure),  avec  1 port  magni- 
fique sur  le  Tage  , construit  sous  l’empr  Tra- 
jan,  et  surmonte  d’un  arc  de  triomphe  qui  en 
orne  le  milieu.  Elle  a 1 gouvr  particulier,  mili- 
taire et  civil  pour  l’ordre.  Elle  fabr.  tissus  de 
coton  ; le  t-ornm.  comprend  laines  et  draps. 
Elle  fut  prise  en  avril  1706,  parle  comte  de 
Galloway  et  les  Portugais  ; les  Français  la  re- 
prirent en  novembre  suivant.  Alcantara  est  le 
chef  de  l’ordre  des  chevaliers  de  son  nom.  Al- 
phonse IX  la  leur  donna  en  garde  2 ans  après 
qu’il  l'eut  conquise  sur  les  Maures  en  1218. 
Dist.  5o  I.  N.p.O.  de  Séville,  et  11  N. O.  de 
Caccrès.  5, 000  hab.  (En.  Gax.). 

A LC  ANTARA  (S'-Àntoincd’),  v.  de  l'Am.- 
Mér. , Brésil  (Maranbatn) , sur  une-colline  avec 
1 fort,  a été  souvent  envahie  par  les  Indiens  , 
qui  ont  détruit  ses  travaux  et  son  industrie, 
ce  qui  a beaucoup  réduit  sa  pop.  On  y recueille 
de  beau  coton , du  rix  et  sel  en  abondance. 
Dist.  6 I.  N, O.  de  S'- Louis  de  Maranham.  (Al- 
câiio). 

ALCAÎITARILLA  , b.  d’Esp. , prov.  et  & 3 
1.  S. 8.0.  de  Murcie.  5, 000  hab. 

ALCAISTUD,  b.  du  même  R.  (N.-Cast.), 
ch.l.  de  la  prov.  et  4 ij  I.  N. N. O.  de  Cucnca, 
sur  la  Sierra  du  même* nom  et  les  bords  de  la 
GuadieJn.  On  y voit  2 sources  d’eaux  thermales, 
dont  l’eau  de  l'une  sert  en  bains,  boisions  et 
boues. 

ALCARAZ,  chaîne  de  mont.  d’Espagne, 
s’élève  dans  la  Manche  entre  laGuadiana  et  la 
Guadarincna  , qui  y prennent  leurs  sources , et 
se  prolonge  du  S.O.  au  N. K.  On  y trouve  des 
mines  de  calamiue  et  des  fabr.  de  laiton  pour 
le  gouv*. 

ALCARAZ,  pet.  r.  d’Esp.  (Manche) , dé- 
fendue par  1 chât.-fort  situe  sur  1 mont,  qui 
la  commande , est  fort  rem.  par  1 anc.  aque- 
duc. Elle  a des  fabr.  de  draps  et  des  mines  de 
calamine  et  de  cuivre.  Dist.  18  1.  E.N.E.  de 
Chinchilla.  3,  {00  hab. 

ALC ATI! ACES,  une  de!  Iles  «t,  au  N.  de 


S'-Dominpnc , rntre  la  pointe  S.  de  la  gr.  Caye 
et  celle  du  Paûuelo  Quadrado. 

ALC  AU  DETE,  gros  b.  d'Esp.  (Andalousie), 
prov.  et  4 8 1.  O. S.O.  de  Jaén,  au  pied  au 
mont  AUlo,prèsdeVivaroset  de  la  Susana,riv.; 
on  y rem.  ses  maisons  presque  toutes  bâties  eu 
marbre  noir.  4,000  hab. 

ALCAZARDE-SAN-JUAN, pet.  v.d’Esp., 
prov.  et  à 19  1.  N.E.de  Tolède,  a des  mines 
de  fer,  1 fabr.  royale  de  poudre  4 canon  , et  i 
raffinerie  imp.  de  salpêtre. 

ALCESTE,  prt.  île  d'Asie,  dans  la  mer 
Jaune , an  S.O.  de  la  Corée.  Lat.  N,  34".  Lone. 
E.  122°  25'.  6 

ALCESTER  ou  ALNCESTEH , v.  d’Angl. 
(W  arvvick),au  confl.  des  ri v.  d’Ain  et  d’Arrow, 
fabr.  des  aiguilles;  elle  est  trav.  par  une  r.  ro- 
maine. Dist.  3 1.  O.p.N.  de  otratford-sux- 
Avon.  2,200  bab. 

A LC1 R A (SterOy  Sœlabieuln ),  r.  anc.  et  forte 
d’Esp.,  province  et  4 10 1.  S.  de  Valence,  dans 
une  île  formée  par  !e  Xucar.  Elle  a a égl. , 1 
hôpital,  4 hospices,  et  2 ponts  sur  le  Xucar. 
Son  sol  fertile  abonde  en  mûriers.  C'est  la 
patrie  du  poète  Vincent  Gaspard  de  Siurana. 
9,000  hab. 

ALCKEN , v*#  des  P. -B.,  Belgique  (Lim- 
bourg) , arr.  et  4 a LS.  d’IIasselt.  2,240  bab. 
ALCKMAER,  1».  Ai/rmasi. 

ALCOBAÇA , fort  de  l’Am. -Mér.  (Brésil), 
sur  la  rive  g.  des  Tocantins,  prov.  et  4 65  I, 
S.S.O.  de  Para , avec  1 bureau  de  douane. 

ALCOBAÇA,  v.  de  Portug.  (Estramadure), 
prés  de  la  mer,  au  contl.  de  la  Baça  et  de  l’ Al- 
coa , avec  5 egl.  ; dans  celle  des  bénédictins 
on  voit  les  tombeaux  de  plus.  rois.  Elle  fabr. 
tissus  de  coton  , dont  a5o  métiers  sont  mus 
par  des  mécaniques;  des  futaines,  mouchoirs 
de  couleur  et  linge  de  table.  Dist.  61.  O.S.O. 
de  Leiria.  5, 000  bab. 

ALCOLBEJSDAS , jolie  v.  d'Esp.  (X. -Cas- 
tille), est  rem.  par  de  belles  maisons  de  plai- 
sance. Dist.  4 1.  W.N.E.  de  Madrid. 

ÀLCOBER  ou  ALCOVER,  pet.  v.  d’Esp. 
(Catalogne),  près  du  Fraucoli , 4 61.  N.N.O. 
de  Tarragone.  3, 000  hab. 

ALCOLEA,  h.  d’Esp.  (Grenade),  près  les 
Alpuxarras,  a plus,  sources  min.  chaudes  sur 
les  bords  du  ruiss.  qui  passe  près  de  ce  lieu. 
Dist.  8 I.  N. O.  d’Almeria. 

ALC0NCI1EL,  b.  et  fort  d’Esp.  (Estrama- 
dure), sur  le  Taliga,  4 5 1.  S.  d’Olivença. 

ALCOR  A , b.  d’Esp. , prov.  et  4 25  1.  N.  de 
Valence,  sur  le  Rio-Lucena,  est  rem.  par  ses 
fabr.  de  porcelaine  et  1 manuf.  de  toiles.  a,4oo 
bab. 

ALCOROCHES , b.  important  du  même  R. 
(Cucnca),  4 24  1.  E.N.E.  de  Cuadalaxaia. 

ALCOÜTIM  , gros  b.  de  Portug.  (Algarve  , 
sur  la  Guadiaua,  que  l’on  y passe  sur  1 pont,  est 
ceint  de  murailles,  et  sit.  au  pied  d’une  moût.; 
il  y a 1 péage.  Dist.  10  1.  N.E.  de  Tavira.  1,600 
bab. 

ALCQY , v.  d’Esp. , prov.  et  4 18  1.  de  Va- 
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ALCCBLAS. 

Icncc  , dans  le  val  de  Bay  te,  sur  la  riv.  de  son 
nom,  a 3 égl. , i coll.,  i gr.  manuf.  de  draps 
fins.  Le  16  novembre  1812  les  Français  pri- 
rent cette  v.  11  y a des  mines  de  fer  dans  les 
env.  Di<t.  9 1.  N.  d’Alicante.  14,000  bab. 

ALCUBLAS,  b.d’F.sp.  (Valence),  à 61.0. 
de  Ségorbc.  i,4oo  bab. 

ALCUDI A,  vallée  du  même  R.  (Manche), 
formée  par  la  Sicrra-Morena , contient  plus, 
mines  de  cuivre  et  du  cristal  de  roche. 

ALCUDI  A,  anc.  v.  de  File  de  Majorque, à 
l’Esp. , dans  la  partie  N.E. , sit.  au  fond  de  la 
baie  de  son  nom,  a î église,  î couvent,  de 
vieilles  murailles  défendues  par  a forts,  i 
phare,  i hôpital  : elle  comm.  en  moutons  et 
corail  qu'on  y pèche.  Charles  V accorda  le  titre 
de  cité  à cette  v. , pour  la  fidélité  que  les  bab. 
lui  montrèrent  en  i5ai.  Ses  cnv.  fournissent 
la  laine  la  plus  belle  de  File.  Dist.  1 3 1.  E.N.E. 
de  Palma.  1,000  bab. 

ALCUDI  A DE  CARLET,  b.  d’Esp. , prov. 
et  à 7 1.  S. S. O.  de  Valence,  avec  î égl.  a,ooo 
hab. 

ALCUEZAR  ou  ALQUEZAR,  b.  du  même 
R.  (Aragon),  avec  des  eaux  thermales,  à 5 1. 
N. N. O.  de  fiarbastro. 

A LD  A N , gr.  riv.  de  la  Russ.  d’Asie  , est  par- 
tout navig.  ; elle  prend  sa  source  dans  le  gonv* 
d’Irkoutsk,  distr.  du  même  nom,  aux  monts 
Stanovoï,  près  les  front,  de  la  Chine , par  56° 
de  lat.  N. , coule  du  S. O.  au  N.E.  ; s'étant  réu- 
nie à la  Maïa,  elle  tourne  directement  au  N. , 
puis  au  N.E. , forme  alors  la  séparation  du 
distr.  de  Jigansk  d'avec  celui  d’Iakoutsk , et 
après  un  cours  de  3a5  I.  elle  se  jette  dans  la 
Léna,  vis-à-vis  Kaminskoc. 

ALDBOROUGH , b.  d’Angl.  (Suffolk),  arec 
1 bon  quai  et  1 port  bien  delèndu  sur  la  mer, 
est  peuplé  de  marins  et  de  matelots;  il  envoie 
a dép.  au  parlement.  La  mer,  par  ses  empiè- 
tent c ns,  a déjà  presque  détruit  une  rue  en- 
tière. Dist.  i\  I.  N.E.  de  Londres.  1,290  hab. 

ALDBOROUGH  , anc.  v.  du  même  pays 
(York),  O.  Riding,  envoie  a dép.  ail  parle- 
ment. On  v a découvert  plus,  antiquités.  Dist. 
1 1.  E.  de  Èoroughbridgc.  4 9°  bab. 

ALDBOURN  ou  AUBURN,  b.et  par.d’Angl. 
(Wilts),  sur  une  pet.  riv.  qui  se  jette  dans  le 
Kennct,  fut  détruit  par  un  incendie  en  1760. 
Dist.  3 I.  N.E.  de  Malborouglt.  i,foo  bab. 

A LDE A-REL-R I O , b.  d’Esp.,  prov.  et  à 8 
1.  S. O.  de  Cordouc,  près  le  Guadnlquivir , a 
des  filai,  de  coton  et  des  fabr.  de  gros  draps. 
5,ooo  hab. 

A LDE  A-DE  PANICO  , petite  v.  de  FAm.- 
Mér.  , Brésil  (Goya?.),  sur  le  Maguez,  à n5  1. 
N.  de  Villa-Boa. 

ALDEA-DE-TAPUYAS,  pet.  v.  de  la  même 
contrée  (Minas-Geraes),  près  du  confl.  du  Rio- 
Vcrde  et  du  San-Francisco.  Dist.  90  1.  O.  de 
S’-Gcorges. 

A LDE  A -GALBGÀ  , petite  v.  comm.dc 
Portug.  (Estramadiire)  , au  milieu  d’une  Ile 
formée  par  le  Tape,  vers  son  embouchure,  à 31. 
X E.S.E.  de  Lisbonne.  4 »uoo  hab. 

ALDEA-GALEGA- DA-MEBCIANA , b. 
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du  même  R.  (Estramadure) , sur  la  rive  g.  du 
Tagc  , à 4 1-  O. N. O.  d’Alenquer.  4, 000  hab. 

ALDEA-NUEVA  DEL  CAMIÏSO  , bourg  de 
Portugal,  sur  la  pente  d’une  mont,  couverte 
de  châtaigniers  , sur  les  front,  de  la  prov.  de 
Léon;  il  y a a ponts  construits  sur  FÂmbroz, 
riv.  Dist.  51.  N. N. O.  de  Placencia.  i,5oohab« 

ALDEA-VELH  Y ou  VILLA-VELU  À , b. 
d’Am.-Mér. , Brésil , prov.  et  à 5 1.  S.  d’Espi- 
ritu-Santo,  sur  la  baie  du  même  nom  , avec  1 
bon  port;  il  s’occupe  de  la  pêche  et  de  la  fa- 
brication de  vases  de  terre.  Il  y a beaucoup 
d’orangers  dans  scs  env. 

ALDEKEBK  , gr.  r«*  d’AIl. , Ét.-Pr.  (B.- 
Rhin),  c,e  et  à 3 1.  S.E.  de  Gucldres,  a des 
manufactures  de  soie , rubans  et  autres  étoffes. 
600  hafi. 

ADELHAUSEN,  vf  d’AIl.,  gr.-d'  de  Rade 
(Treisam-ct-Wiesén) , sur  une  mont. , comm. 
en  excellent  froment  rouge  et  pierres  à feu. 
Dist.  2 1.  S. O.  de  Schopfheim.  700  bab. 

ALDEN,  île  de  la  côte  occ.  de  Nurwège. 
Lat.  N.  6t°  19'.  Long.  E.  a*  29'. 

ALDEN A U , v . A des  ac. 

ALDENBOURG,  v.  Altbnsoüio. 

ALDEN  II  AM  , vt*  d’Angl.  (Hcrtford)  , sir. 
ô cnv.  4-  de  1.  de  la  riv.  Colne  ; on  y voit  une 
anc.  église  bâtie  presque  en  cailloux.  Dist. 

1 I.  N.E.  de  Watford.  1,4 15  hab. 

ALDENHOVEN,  b.  d’AU. , Él.-Pr.  (B.- 
Rhin),  rég.  d'Aix-la-Chapelle,  c,e  et  à i l.  £ 
O.8.Ü.  de  Juliers.  En  1700  et  179!  les  Fran- 
çais y battirent  les  Autrichiens , oui  y rempor- 
tèrent en  1 795  une  victoire  sur  les  premiers. 
1,100  hab. 

ALDERBURY , b.  d’Angl.  (Wilts),  près 
des  canaux  d’Avon  et  de  Sali>bury.  11  y a 
une  manuf.  de  futaines  : un  incenoie  le  dé- 
truisit en  1777.  Dist.  2 1.  S.E.  de  Salisbury. 

ALDERNEYou  AURIGNY  (Ridun*),  pet. 
Ile  d’Angl. , dans  la  Manche , est  séparée  du 
continent  de  la  Fr.  par  un  bras  de  mer  ap- 
pelé courte  d*  Alderney  ou  raz  d’ Auripny , pas- 
sage dangereux  dans  les  gros  temps.  Cette  île  , 
d’une  1.  y de  long  de  FE.  à FO.  , et  de  -j-  de  I. 
de  large  sur  env.  3 1.  y de  tour  , est  entourée 
de  rochers,  et  forme  une  partie  de  la  longue 
chaîne  qui  s’étend  jusqu’aux  Caskets  , sur  les- 
quels on  a dernièrement  élevé  un  fanal.  Elle 
présente  en  général  un  pays  stérile  , dont  la 
moitié  est  cultivée.  Elle  a un  b.  où  réside  la 
plus  gr.  partie  de  la  pop.  ; on  y voit  les  ruines 
d’un  chât.  non  termiué.  Ses  rochers  virent 
échouer  en  1119  l’entreprise  d’Henri,  duc 
de  Normandie  ; et , après  la  célèbre  bataille 
de  la  Hoguc  , ce  fut  ce  passage  qui  favorisa 
la  retraite  de  la  Hotte  française  en  169a. 
Dist.  7 1.  N.E. de  Gucrncsey.  i,3oo  bab.  (Ëd. 
Gaz.). 

ALD1NGEN  , b.  d’All.  , R.  de  Wftrtcm- 
bcrg,c'*  et  sur  la  riv.  du  Ncckar,  avec  une 
synagogue, à a l.S.E.  de Louisbourg.  i,oiobab. 

ALDINGEN , b.  du  même  R.  (Forêt-Noire), 
à 5 1.  N.O.  de  TuMlingcn.  1,160  hab. 

ALDSTONE  MOOB  ou  ALSTONE-MOOR  , 
b.  et  par.  d’Angl.  (Cuuibcrlaud) , sit.  sur  une 
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hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  la  Tyne, 
qu'on  trav.  sur  un  pont  en  pierre;  le  plomb 
\ abonde  : env.  1,110  hab.  sont  occupés  aux 
vuines.  Dist.  8 1.  E.p.S.  de  Carliste.  l’op.  et 
<lép.  5, 680  hab. 

ALDUDES,  v*e  de  Fr.  (B. -Pyrénées)  , sur 
l’Ereux  ; l’a:  niée  des  Pyrcuées-Or.  y gagna  une 
bataille  en  l'an  1790  sur  les  Espagnols  : il  y a 
des  mines  de  cuivre  et  des  bancs  de  marbre 
gris.  Dist.  4 L J O. S. O.  de  S'-Jcan-Pied-de- 
Porc. 

ALDUIDES,  mont,  élevées  d’Esp.  (Na- 
varre) , se  détachent  de  la  chaîne  des  l’y- 
renéés  à enr.  la  1.  N.E.  de  Pampelune.  Le 
5 juin  179-i  les  Français  forcèrent  ce  passage. 

ALDWINCLE,  v«*  d'Angl.  (Northumbcr- 
land)  , au  $.  d'Oundle.  Le  poète  Drydcn  y 
fut  enterré  en  i65i. 

ALECIlkl,  v.  de  la  Buss.d’Eur. /Tauride), 
sur  la  rive  g.  du  Dnieper  , près  de  son  emb. 
dans  le  golfe  du  même  nom.  Dist.  a 1.  S.E.  de 
Kherson. 

ALÈGRE , b.  de  Fr.  (H. -Loire)  , au  pied 
d’une  mont., ch.l.  de c",  arr.  et  à 5 1.  -j-Ni.O. 
du  Put.  900  hab. 

A LEGUE,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil  (Matto- 
Grosso) , prend  sa  source  par  i6°  de  lat.  S. , 
dans  la  mont.  d’Aquapehy  , et  coule  paral- 
lèlement à la  riv.  du  même  nom.  Après  un 
cours  de  7 lieues  ces  a riv.  forment  a gr.  cata- 
ractes ; après  quoi  l'Alegre  tournant  à PO. , 
ne  réunit  au  Guapore  , à -P  lieue  au-dessus  de 
Villa-Bella. 

ALEGRETE,  b.  fortif.  de  Portug.  (Alcm- 
Tejo)  , sur  la  Caïa  ; scs  env.  abondent  en 
châtaignierâ.  Dist.  51.  J S.E.  de  Fortalègrc. 
1,100  hab. 

ALEGRIA  , b.  d’Esp.  , dans  une  petite 
plaine  , au  pied  du  montAldaba,  sur  la  rive  g. 
de  POria , a des  forges , dont  une  grande  sur 
POria  dépend  de  la  manuf.  royale  de  I'ia- 
centia  , où  l’on  porte  les  armes  fabriquées. 
Dist.  7 1.  { S. S. O.  de  S'-Sébasticn. 

ALEI,riv.  de  la  Russ.d’Asic,  prend  sa  source 
dans  le  gouv*  de  Tomsk  , distr.  et  à a5  1.  O. 
de  Biisk  , et  se  jette  dans  l’Obv  , après  un 
cours  de  70  1.  , d’abord  du  S.É.  au  N. O.  , 
puis  au  N.E. 

ALE1N  , bourg  de  Fr.  (B.-du-Rhône)  , arr. 
et  à 11  1.  E.  d’Arles,  comm.  en  huiles  et 
olives.  i,o5o  hab. 

ALE1SKOI  LOKTEVSKOI,b.  de  la  Russ. 
d’Asie  (Tomsk)  , district  et  à 60  1.  S. O.  de 
Biisk,  a plus,  riches  mines  de  cuivre  du  pays. 

ALE1XO  (S*-),  île  de  PAm.-Mér.,  sûr  la 
côte  or.  du  Brésil  (Fernambouc) , à G 1.  S. O. 
du  cap.  Sl-Augustiu , a environ  a 1.  de  tour , 
et  un  sol  fert. 

ALEKSANDROVSK  , v.  Alkxakdsovsk. 

ALEMPARVA  ou  ALLAMPARVA,  v. forte 
d'Asie,  Hind.  (Madras) , renferme  plus,  puits 
de  bonne  eau , ce  qui  est  rare.  Muzuffcr- 
Iung  la  livra  â Mr  Dupleix  en  1750.  Le 
colonel  Coote  la  prit  aux  Français  en  1760. 
Dist.  9 1.  N.E.  de  Pondichéry.  Lat  N.  la*  10'. 
Long.  E.  80*  7'.  (ÜAMUTOft). 


ALENÇON. 

ALEMPIGNON,  pet.  lac  de  P Am. -Sept» , 
Canada  , sit.  au  N.  du  lac  Sup. , contient  plus, 
petites  lies. 

ALEM-TEJO,  gr.  prov.  de  Portug.  , dont 
le  nom  signifie  au-delà  du  Ta^e^  située  entre 
le  Tage  cl  la  Guadiana  , est  bornée  à PE.  par 
l'Andalousie  et  l’Estraui.  Espagnole  , à PO. 
par  l’océau  Atl. , au  S.  par  la  prov.  d'Algarvc  ; 
elle  a env.  a5  1.  de  long  sur  ao  de  large.  La 
terre  prod.  blé,  orge , riz,  \iu  , citrons,  ligues, 
grenades  , oranges  et  huile.  O11  y trouve  des 
carrières  de  marbre  blanc  , vert  et  rouge  ; 
Pair  est  pur  et  sain  dans  le  N. , mais  dans  Pintér. 
et  sur  les  côtes  il  est  chargé  d’exhalaisons  nui- 
sibles ; on  y élève  beaucoup  de  chèvres  , de 
porcs  et  d’exccll.  chevaux  ; les  riv.  sont  le 
Tage  , la  Guadiana  , le  Sado  , la  Serraria  , 
l’Ode  mira  , la  Caïa  , l’Avis  , la  Scvcr  ; les 
chaînes  de  mont. , peu  clevées  , sc  dirigent  du 
N. N.E.  au  S. S. O.  ; dans  le  S.  on  voit  les 
longues  chaînes  de  Monchique  et  de  Caldeirao, 
qui  séparent  cette  prov.  de  celle  de  PAIgarre. 

Les  lagunes  de  Péra  et  d'Odemira  sont  de 
véritables  baies  , et  forment  les  seuls  ports 
de  l'Alem-Tejo;  les  sources  d’eaux  min.  sont 
assez  nombreuses.  Cette  prov.  , hérissée  de 

filaces  fortes,  possède  El  vas  et  Campo-Maïor, 
es  plus  imp.  Elle  a 4 v.  , ao5  b.  et  585  par., 
dans  lesquelles  on  compte  58o,ooo  hab.  Elle 
est  divisée  en  8 distr.  ou  comarcas  , savoir  : 
Evora  , Rcja  , Elvas  , Portalègrc  , Ourique , 
Yilla-Yiçosa , Crato  et  Avis. 

ALEN  , pet.  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Westphalio), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Verse  , rég.  et  à 5 1. 
S. S.E.  de  Munster.  a,5ao  hab. 

ALEN,  v.  d’All.,  R.  deWûrtemberg  (Iaxt), 
sur  la  Kochcr , est  ceinte  de  murs  flanques 
de  hautes  tours.  Elle  a a faub.  , des  fabr. 
d’étoffes  de  laine  et  de  coton  , de  rubans  de 
laine  , des  filât,  de  coton.  Ses  env.  possèdent 
des  forêts  immenses  et  des  mines  de  fer.  Dist. 
5 1.  S.  d’Elwangen.  a,35o  hab. 

ALENÇON,  gr.  et  belle  v.  de  Fr.,préf.,ch.l. 
de  l’Orne  , avec  a arr.  de  just.  de  paix  , cour 
d’assises , a trib.  de  comm.  et*  ir"  inst.  qui  ap- 
pellent a Caen.  Au  milieu  d’une  vaste  plaine  , 
au  court,  des  riv.  de  la  Sarlhc  et  de  la  liriante  , 
cette  v. , bien  pavée  et  aérée,  avec  de  belles 
rues  , est  avantageusement  placée  au  moyen 
des  gr.  r.  qui  y aboutissent  ; elle  a des  com- 
munications faciles  avec  PO.,  le  S.  Paris  et 
les  côtes  marit.  de  la  Manche.  On  y rein,  la 
nef  et  le  portail  de  l’éfcl.  princ. , d’une  archi- 
tecture uiod.  du  meilleur  genre  ; les  hôlels-de- 
ville  et  de  la  préfecture  , a gr.  hospices  civils, 
le  palais  de  just.  , la  halle  au  blé  ; on  y trouve 
1 bibl. , 1 cah.  <]c  physique  et  d’histoire  na- 
turelle , 1 collection  de  tableaux  , 1 collège 
surmonté  d’une  lanterne  qui  sert  d’observa- 
toire , 1 société  d’agriculture  et  1 théâtre  ; elle 
a vu  naître  P.  Allix.  En  i5j5,  pendant  les 
guerres  civiles  , cette  ville  fut  prise  sur  les  li- 
gueurs parle  maréchal  de  Matignon.  Henri  IV 
la  reprit  encore  en  1589.  Le  comm.,  très-actif., 
embrasse  les  magnifiques  dentelles  connues 
sous  le  nom  de  point  d’ Alençon , ou  point  de 
France  , établies  par  Colbert  ; calicots  , basins 
et  mousselines  ; chevaux  fins,  qu’on  élève  dan# 
le  dép1  ; plumes  et  duvet  d'oie , cidre  cxct‘11* 
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et  bestiaux.  On  trouve  dans  ses  env.  des 
mines  de  1er , des  carrières  de  pierre  à meule 
et  une  de  marbre  ; le  caillou  dit  diamant 
d'Alençon  , qui  n’est  autre  chose  que  du  cristal 
de  roche.  Dist.  56  1.  S. O.  de  Rouen.  ia  !V. 
du  Mans  et  4“  ÿ O. de  Paris.  Lat.  48°  a5'.Long. 
O.  a®  »5'.  — i4»ooo  hab. 

ALEISQL’ER,  b.  consid.  de  l’Am.-Mcr.  , 
Brésil  (Guyane-Portugaise),  sur  le  fl.  des  Ama- 
zones , comtn,  en  riz  , tabac  , cacao  cxcell. 
et  bétail.  Dist.  i5  1.  de  Santarcm. 

ALEIVQL'ER  ( IJirrabriga) , petite  v.  de 
Portug.  (Estiamadurr)  , sur  la  riv.  du  même 
nom  , a 5 cgi.  , î hôpital , i hospice  et  i 
papeterie.  C’est  un  des  princ.  points  «le  dé- 
iV-nse  de  Lisbonne , dont  elle  est  à îol.  IN.ft.E. 
5,000  hab. 

ALEO,  cap  delà  partie  mér.  «le  Felicudi, 
une  des  îles  Lipari,  à to  . M.O.  du  cap 
Orlando  en  Sicile. 

ALÉOUTES,  ALEUTIENN'ES,  ou  lies  des 
RE.\  ABUS  ; ces  îles  , situées  dans  le  Grand- 
Océan  boréal,  àl’E.  du  Kamtchatka,  vers  les 
côtes  de  l’Amérique  russe  dont  elles  font  par- 
tie, s’étendent  delà  pointe  S. O.  de  la  pres- 
u’ile  d'AIaslika  , par  îqf®  i » ' jusqu’à  i6j)#  io# 
e long.  E.  , entre  5i°  4o'  et  55®  de  lat.  N. 
Ccî  archipel  forme  une  espèce  de  chaîne  qui 
se  prolonge  en  ligne  courbe.  Elles  furent  dé- 
couvertes la  plupart  dans  le  dernier  siècle, 
tant  peudant  les  voyages  entrepris  parles  ordres 
du  gouvernement  russe  que  par  divers  par- 
ticuliers qui  faisaient  le  commerce  de  four- 
rures. Behring  et  Tchirikof  commencèrent  en 
J ”4»  ; Billingset  Sarytchef,  dans  leurs  voyages 
depuis  iy«)5  jusqu’à  179a,  achevèrent  les  dé- 
couvertes de  toutes  les  îles  qu’on  connaît  à 
présent. 

Les  Iles  Aléoutes  se  ressemblent  presque 
toutes  par  leur  description  topographique  et 

Îihysîque  ; gcn.  remplies  de  rochers  elles  s’é- 
évent  consid.  vers  leur  centre  ; leurs  bords 
Sont  entourés  de  bas-fonds  et  de  rochers  cachés 
sous  l’eau , ce  qui  y rend  la  navig.  très-dan- 
gereuse; ou  y trouve  un  gr.  nombre  de  ruiss. 
et  de  lacs,  dont  la  plupart  manquent  de  pois- 
son. L’hiver  y c.*st  beaucoup  plus  doux  qu’en 
Sibér  ie.  La  neige  ne  commence  guère  à tomber 
avant  le  mois  de  janvier  , et  elle  couvre  la 
terre  jusqu’à  la  lin  de  mars.  Il  y a des  volcans 
dans  quelques-unes  du  ces  îles  , dont  plus, 
renferment  du  soufre,  et  d’autres  des  sources 
d’eau  chaude  où  l’on  peut  cuire  «le  là  viande 
et  des  liqueurs  : elles  sont  en  gén.  passable- 
ment peuplées  relativement  à leur  étendue. 
Les  insulaires  habitent  sous  terre  hiver  et  été  ; 
ils  sont  d’une  taille  moyenne  , et  jouissent  de 
leur  libelle  moyennant  un  pet.  tribut  en  four- 
rures qu’ils  paient  à la  Russie  , encore  n'est-il 
pas  général  pour  toutes  c«*s  îles,  car  il  y 
en  a plusieurs  dont  les  habitans  sont  entiè- 
rement libres. 

On  n’a  encore  remarqué  aucune  trace  de 
religion  parmi  ces  peuples  ; mais  quelques-uns 
d’entre  eux,  qui  pass<  nt  pour  magiciens  dans 
l’cspiit  des  autres,  se  mêlent  de  prédire  l’a- 
venir et  de  deviner  le  passé.  Les  en  fans  n’y 
oui  nul  respect  pour  leurs  païens  et  les  vieil- 
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lards  ; malgré  cela  ils  se  piquent  entre  cnx  «le 
constance  et  de  fidélité,  sont  d'une  humeur 
gaie  et  enjouée,  mais  sujets  à la  colère;  du 
reste  incapables  de  mettre  la  moindre  dis- 
tinction entre  le  bien  et  le  mal  , ils  se  livrent 
sans  honte  à toutes  les  actions  que  la  bien- 
séance défend.  Les  enfans  ont  coutume  de  se 
baigner  dans  la  mer,  ce  qui  doit,  dans  l’opi- 
nion de  leurs  païens  , les  rendre  courageux, 
et  adroits  à la  pèche.  Ils  se  nourrissent  de 
la  chair  et  de  la  graLsc  des  animaux  marins  , 
de  poissons  de  mer,  ainsi  que  de  tout«'S  sortes 
de  lat  ines  et  de  baies  ; un  mets  friand  pour 
eux,  ce  sont  des  ognons  de  Jis  ; ils  prennent 
aussi  les  saumons  qui  remontent  leurs  riv. 
Ils  n’ont  point  d'heures  fixes  pour  leurs  repas, 
ils  mangent  quanti  ils  ont  faim  , et  si  leurs 
provisions  sout  épuisées  ils  sont  capables  de 
supporter  la  faim  plusieurs  jours  de  suite.  Dès 
leur  plus*tendre  enfance  on  les  nourrit  des 
aliniens  les  plus  grossiers.  Quand  un  enfant 
crie,  la  mère  le  prend,  le  porte  à la  nier, 
l’y  plonge  tout  nu  , et  l’y  tient  , quelque 
temps  qu’il  fasse , et  quelle  que  soit  la  saison  , 
jusqu’à  ce  qu’il  cesse  de  crier.  Ce  traitement 
ne  fait  aucun  mal  aux  enfans  ; au  contraire  , 
il  les  endurcit  tellement  au  froid,  que  même 
en  hiver  ils  peuvent  aller  pieds  nus.  L«*s 
hommes  portent  des  habits  faits  du  ventre 
de  divers  oiseaux , comme  alques,  macareux  , 
cormorans  et  autres.  Les  habits  dont  ils  se 
couvrent  en  temps  de  pluie  sont  faits  des 
entrailles  enflées  et  desséchées  de  lions  ma- 
rins , de  gr.  veaux  matins  et  de  baleines.  Ils 
coupent  leurs  cheveux  en  rond  tout  autour 
de  fa  tète  jusqu’aux  oreilles , et  sc  rasent  le 
sommet  de  la  tête  , où  ils  laissent  toujours 
une  petite  place  ronde  et  ab.-olument  nue. 
Les  femmes,  au  contraire  , ne  coupent  leurs 
cheveux  qu’au-dessus  du  front  , et  nouent  le 
reste  ensemble  sur  la  tète.  Tout  autour  des 
oreil'»  s elles  se  font  de  petites  incisions  aux- 
quelles elles  suspendent  de  pet.  branches  de  co- 
rail que  les  Russes  troquent  avec  eux.  Les  deux 
sexes  se  peignent  le  visage  de  toutes  sortes 
de  couleurs  ; mais  leur  princ.  ornement  con- 
siste à porter  de  pet.  os  passés  dans  les  narines 
et  à travers  la  lèvre  infér.  Ils  trafiquent  <*n 
castors  et  ours  de  mer,  en  habits  de  plumes, 
chemises  d'entrailles  d’animaux  pour  la  pluie, 
gr.  peaux  de  veaux  et  du  lions  marins  pour 
canots,  bonnets  d’osiers,  flèche*,  fil  de  poil 
de, vache  et  de  renne,  qui  leur  vient  du  pays 
d'.Ilashha.  Leurs  ustensiles  de  inenage  consis- 
tent en  degr.  seaux  carrés  , en  de  gr.  haches 
et  autres  choses  semblables  qu’ils  font  eux- 
memes  de  bois  flotté.  Leurs  armes  sont  l’arc 
et  la  flèche  , dont  la  pointe  «*»t  faite  d’une 
pierre  aigue  , et  de  javelots  de  la  longueur 
de  deux  archincs  , qu’ils  ianccrit  avec  la  main. 

Ils  ont  souvent  des  fîtes,  et  particuliére- 
ment lorsqu’ils  sont  visités  par  les  hab.  des 
Iles  voisines.  .Les  hommes  vont  au-devant  de 
Ictus  hôtes  avec  des  timbales,  et  leurs  femmes 
en  chantant  et  en  dansant.  On  emmène  les 
nonvr-aux  vernis  dans  les  terriers  , on  les  fait 
asseoir  sur  des  nattes , et  on  leur  «dire  à manger 
ce  qu’on  a de  meilleur.  Au  teste  ces  réjouis- 
sant es,  qui  ne  manquent  jamais  de  se  faire  k 
l’an iv ce  des  étrangers  , n’uut  jamais  Leu  a 


ÀLÉOVTES.  ?3 

leur  départ.  La  saison  oii  ce*  peuples  chassent 
le  pl«a  habituellement  cal  l'automne,  depuis 
le  ao  octobre  jusqu’au  1”  décembre.  C’est 
alors  qu’ils  ont  roulumc  de  prendre  de  jeunes 
ours  de  nier,  pour  se  faire  des  babils  de  leur* 
peaux.  A cette  chasse  succèdent  des  réjouis- 
sance* telle*  que  celles  que  l’on  vient  de  voir  , 
avec  cette  différence  que  dans  celles-ci  les 
hommes  sont  couvert*  d’un  masque  de  bois 
peint  de  toutes  sortes  de  couleurs,  arec  une 
terre  grossière  qfli  se  trouve  dans  ces  lie*,  les- 
quels masque*  représentent  divers  animaux 
marins.  Durant  ce*  fêtes  il*  vont  avec  toute 
leur  famille  de  village  en  village  , et  même 
«Plies  en  îles.  Au  printemps  il*  partent  pour 
la  chasse  des  ours  , des  lion*  marins  et  des 
haleines.  En  été  , lorsque  la  mer  est  calme  et 
ui<- tu c agitée , ils  s’occupent  de  la  pèche  à la 
ligne.  S’il  leur  arrive  de  sc  blesser,  soit  par 
une  chute , soit  en  combattant  , ils  font  diète , 
et  ne  mangent  rien  pendant  uue  semaine  en- 
tière , se  contentant  de  mettre  sur  la  plaie 
une  certaine  racine  jaune.  La  tète  leur  fait-elle 
niai , ils  s'y  ouvrent  une  veine  avec  un  caillou 
tranchant.  Ont -ils  quelque  chose  à coller, 
il*  se  donnent  un  grand  coup  sur  le  nez  , et 
frottent  du  sang  qui  en  sort  ce  qu'il*  veulent 
coller.  Parmi  eux  le  meurtre  est  impuni,  faute 
de  trib.  et  de  magistrats.  Ils  se  contentent 
d’envelopper  leur*  morts  dans  une  natte , et 
de  les  jeter  dans  une  fosse  qu’ils  recouvrent 
de  terre.  Si  c'est  une  personne  riche  , on 
l’étend  4 terre  dans  un  petit  canot  fait  de 
hoi*  ilottè  , on  l'entoure  do  tous  les  meubles 
et  ustensiles  qui  ont  été  4 son  mage  , et  on 
la  laisse  14.  Depuis  quelques  auuées  iis  sont 
soumis  , paient  un  tribut  aux  Russes,  dout  ils 
entendent  la  langue  pour  la  plupart,  et  tra- 
fiquent avec  eux. 

On  divise  les  lies  Aléoutcs  en  Al*octss  rao- 
raanasT  ditks,  et  ce  sont  les  plus  proches:  on 
en  compte  trois,  savoir  : Atta,  Agatta  et  Sé- 
initcbe;  en  Uss  uns  bats,  au  nombre  de  quatre, 
qui  sont  : Bouldyre,  kiska,  Amtchitka  et  Kry- 
•iyo»trov,ou  Plie  du  Hat  ; en  lies  d’AaDBiUtior, 
qui  sont  au  nombre  de  1 4 •'  nommément  Ta- 
uaga , kanaga,  Bobrovof  ou  du  Castor,  Goré- 
loï  ou  lie  Brûlée , Sémisopotchnoî  ou  des  sept 
Cratères,  Adaklte.  ou  Aïague . Sitkine,  Ta- 
guiiak  ou  Tagaoune  , Akhla,  Autlia  ou  Arnlak, 
fiigouatn,  Ainoukhta,  Tcboiigagaue  et  Tché- 
Ivre-Hopoclmiaostrova  ou  les  lies  des  quatre 
Cratères;  en  Icas  nas  Rnuaos,  en  gr.  nombre, 
savoir  : Oumnak  , Ounalashka , Spirkinc  , Acou- 
la  ne,  Acotine,  Cagalga,  Ounimak  , Sannakh  t 
Choumaguine. 

Entre  Plie  de  Sannakh  gt  celle  de  Chouma- 
gnine  se  trouve  un  pci.  archipel  de  7 4 8 pet. 
Iles,  savoir  : N’aminak,  Aniinak  , Lialuskikh, 
Aganaïs-ksiakh,  Couéguedak;  Kitagodakh  et 
Ounakhtouh  ; et  un  net.  archipel  composé  de 
7 île*,  qu’on  appelle  Evdokéevskia  ou  îles 
d’Eudoxie.  On  le*  nomme  aussi  Scntidcs.  On 
rem.  encore  le*  île*  Touguidok  ,-Kadiak , l'ar- 
chipel qui  entoure  celte  dernière  île,  et  dont 
le*  principale*  sont  Siagkidak,  Asognak,  la- 
vracliitihei  et  kbouékh. 

Le*  Russes  y ont  1 ér.,  1 pet.  garnison,  et  1 
chantier  de  construction.  Les  lies  de  Tanaga 
Je  luutaga  et  dAkhta  sont  célèbre»  par  leurs 
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volcans  en  activité.  La  compagnie  russe  d' Am., 
qui  a des  comptoioétabliH  dans  les  il»  s kndiak 
et  Ounalashka  , met  les  hab.  en  réquisition 
pour  se  procurer  les  fourrures  d'auimaux  ma- 
rins. (VsavuLoJsar). 

ALEP.  ou  II  A LEU  , v.  de  la  Turq. d’Asie 
(Syrie),  cap.  du  pach.  du  même  nom  , naguère 
fllor. , une  d»*s  plus  consid.  cités  de  PAsie-Mi- 
ncure,  et  la  5*  de  l’enip.,  vient  d’être  entière- 
ment détruite  par  a furieux  treniblcmeua  de 
terre  en  i8aa  , dont  le  premier  se  fit  m-ntir  le 
»3  août.  On  ne  croit  pas  que  le  gouv*  fuie  s’oc- 
cupe de  long-temps  à relever  les  ruines  de 
celte  v.  Nous  n’éuuméreruns  pas  ici  ses  édifices 
et  ses  mouumciis,  qui  n'olTrent  plus  que  des 
décombres.  Les  bab. , autre!*,  au  nombre  de 
a5o,ooo , dont  le  quart  au  moins  a péri  daus 
ces  terribles  révolutions  physiques  de  notre 
globe,  ont  été  obligés  de  chercher  un  refuge 
dans  ses  env.  On  distinguait  cette  v.  par  sa  »it. 
pittoresque.  Son  connu,  immense  était  l'en- 
trepôt des  marchandises  et  denrées  de  l'Or. , 
de  l'Afr. , de  l’Eur.  et  de  l'Am.  La  plupart  des 
nations  de  l’Eur.  y avaient  des  comptoirs  et 
des  consuls.  On  remarquait  dans  les  hommes 
une  plus  grande  politesse  que  chez  les  autres 
Tnrcs  : les  femmes  surtout  plaisaient  par  l’a- 
iuabilité  de  leur  caractère.  Elle  était  bâtie 
dans  le  style  asiatique , sur  8 petites  collines 
baignées  par  la  kolk,  ceinte  d’une  muraille 
env.  de  fossés.  Les  tourelles  blanches  de  sc* 
nombreuses  mosquées,  dont  quelques-unes 
très-belles , s'élevaient  au  milieu  de  quantité 
de  cyprès  qui  ornaient  les  places , et  ses  belle* 
et  larges  rues  lui  donnaient  un  aspect  vrai- 
ment romantique.  La  peste  y faisait  sentir 
euviron  tous  le*  dix  ans  ses  atfreux  ravages  : 
en  1796  elle  enleva  6,000  hab.  ; la  majorité 
de  la  pop.  se  composait  de  Turcs  et  d'Arabe*. 
Les  eui  !»'•  de  Constantinople  et  les  rois  de 
Peine  se  sont  long-temps  disputé  la  possession 
d’Alcp.  En  636  le*  Arabes  la  prirent  4 liera  - 
clius  ; eu  »a6o  le-*  Tartaresy  exercèrent  toutes 
les  horreurs  de  la  guerre;  prise  et  ravagée  en 
i4oa  par  Tamcrian  , conquise  ensuite  par 
des  mamelouks  , Sèlitn  Ie*  s’en  crupara  en 
i5i7,et  la  réunit  à l’rrnp.  Ottoman.  Lat.  N. 
38*  1 1 * a5#'.  Long.  E.  34*  5o#. 

ALEPE  ou  ALLEIPI , v.  et  forter.  d'Asie  , 
II  in  ri.  , sur  la  côte  de  Malabar  (Trnvancore)  , 
est  bien  peuplée,  et  fait  avec  Bombay  un  gr. 
connu,  en  poivre,  grains  et  bois  de  charpente* 
Dist.  11  1.  S.E.  de  Cochin. 

ALERHE1M,  bailliage  et  château  d’Al!.t 
Bav. , sur  la  AVernitz,  célèbre  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  en  164$.  D**t«  4 !•  S.  d’Oet- 
tingen. 

A LES  (Lésa),  pet.  ville  d'Italie,  Sardaigne 
(cap  Cagliari) , sit.  à la  source  de  l'Uras , siège 
d’un  év.  sulfr.  et  4 6 1.  E.S.K.  d'Oristano  , 
dans  un  terril,  fcrt.,  mais  malsain. 

ALESANl,  pet.  v.  de  Pile  de  Corse,  ch.!, 
de  c“ , arr.  et  a 4 b v ■ E.  de  Corte.  a,5oo  bab. 

ALESBL’RY , r.  Aruswav. 

ALESli  AM  ou  AYLE8HAM , b.  et  par. 
d’Ai.gl.  (Norfolk),  près  de  la  riv.  de  Thym,  dont 
la  priuc.  matiuf.  consiste  eu  bas  ; non  loin  sc 
trouve  uuc  source  d’xau  uiifl*  bonne  contre 
10 
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leu  maladies  chroniques.*  Dist.  4L  K.  du  Nor- 

W ALESSANDRIA , b.  d'Ital.  , R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.),  dans  un  site  escarpé , à 6 1. 

N. fi.  de  Cnstrovillari.  i,8oo  bab.  (Wotc.). 

ÀLE88ANO,v.  d'Ital.,  R.  de  Naples,  Terre 
et  a 7 1.  S.O.  d'Otrante,  avec  î év. , î hôpital  et 
des  njanuf.  d’étoffes  de  coton.  7,000  hab. 

ALESSIO  (S*-) , cap  d’Ital. , sur  la  côte  or. 
de  la  Sicile,  a » chât.-fort  qui  le  rend  inacces- 
sible. Dist.  9 I.  S.O.  de  Messine. 

ALESSIO  ou  LECU  , v.  de  la  Turq.d’Enr. , 
sur  la  rive  g.  du'Drin  , près  de  son  emb.,  pach. 
et  à 9 1.  S.  de  Scutari , avec  un  bon  port,  et  1 
év.  catliol.  suffr.  de  Duraxzo.  On  y voit  le  tom- 
beau de  Scanderbeg.  3, 000  hab.' 

ALESSO,  petit  lac  d’Ital.,  R.Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à S I.  N. O.  d’Udine  , est  très-poisson- 
neux. 11  a 70  brasses,  et  s’écoule  dans  lu  Ta- 
gliamento  et  la  Palarda. 

ALETU,  pet.  v.  de  Fr.  (Aude),  sur  l’Aude , 
arr.  et  à 1 1.  -5  S. S. K.  de  Limoux,  dans  une 
belle  vallée,  au  pied  des  Pyrénées  ; elle  est  re- 
nommée par  ses  bains  et  les  paillettes  d’or  et 
d'argent  qu’on  trouve  dans  les  ruiss.  qui  cou- 
lent des  Pyrénées;  aux  env.  sont  des  forges, 
des  mines  d’or , de  cuivre  et  des  clouteries, 
1,000  bab. 

ALEUT1KNNES,  v.  Aléoctxs. 

ALEVYÉH,  pet.  v.  de  Pcrse(lrak  Adgcmi), 
sit.  sur  une  colline  du  pied  de  laquelle  sortent 
3 torreos,  à 21  1.  N. O.  d’Ispahan.  600  niais. 

ALE\ANDER,caode  la  côte  occ.de  PAm.- 
Sept. , au  S.  de  Pile  la  plus  sept,  de  l’archipel 
du  prince  do  Galles,  à l’entrée  du^canal  de 
Duncan.  Lat.  N.  56°  56'.  Long.  0.  i35®  a’. 

ALEXANDRE,  baie  d’Asie,  sur  la  côte  «r. 
de  la  mer  Caspienne,  à l’emb.  du  Siribaeh  et 
du  Kittbi.  Lat.  N.  45°  07'.  Long.  E.  48°  3o'. 

ALEXANDRETTE  ou  SCANDERUON, 
anc.  v. d’Asie,  et  port  de  mer  en  Syrie,  à l’extrè- 
inilé  de  la  Médit. , au  bord  du  golfe  d’Ajazzc, 
sur  le  ruiss.  de  Belnm  ou  Soldrat.  C’est  main- 
tenant un  v»*  de  i85  feux , qui  n’est  entretenu 
que  par  la  r. , la  seule  en  Syrie.  Le  nort  offre 
un  bon  ancrage,  sujet  néanmoins  à de  violons 
coups  de  vents.  Elle  sert  de  port  à Alep,  parce 
que  la  r.  d’Antakiéh  n’est  pas  sûre.  La  proxi- 
mité des  marais  rend  Pair  ac  ce  lieu  malsain  : 
aussi  durant  les  grandes  chaleurs  les  bah.  se 
portent  nu  iM  de  Jiaiian,  à env.  3 1.  de  là,  et 
sur  une  mont,  où  l'on  trouve  de  fort  boune 
eau  et  d’cxccll.  fruits.  (Ed.Gaz.) 

ALEXANDH1A,  v.  et  port  de.  Ét.-Uni., 
distr.de Columbia,  ch.l.  du  cwdu  même  nom, 
dans  un  site  très-élevé,  qui  s’abaisse  graduel- 
lement jusqu’à  la  riv.  de  Potomac,  avec  des 
quais  qui  lèguent  le  long  de  la  moitié  de  la 
v.  ; les  plus  gr.  navires  marchands  peuvent  y 
aborder.  Ses  rues,  la  plupart  pavées  , propres 
et  éclairées , sc  coupent  à angles  droits.  Elle  est 
avantageusement  sit.  pour  le  comm.,  dans  une 
contrée  vaste  et  fert.  Elle  a 1 coll. , 1 cour  dû 
just. , 7 banques , 1 prison , 1 maison  de  cha- 
rité, 9 écoles  à la  Lancastrc,  2 bureaux  d’a#- 
gtn  auce , 1 douane , 1 bibl. , 6 maisons  de  culte , 

1 beau  marché  à 3 étages , bâti  en  briques , 
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dans  lequel  il  y 0 des  cabinets  de  lecture  , 1 
muséum.  La  navig.  du  port  de  cctto  v.  mon- 
tait en  1820,  à‘»5,8o6  tonneaux.  Dist.  s 1.  S. 
de  Washington.  8, a 18  bab.  (Woac.). 

ALEXÀNDR1A  , ch.l.  de  distr.  et  de  la  par. 
de  Rapide  , Ét.-Unis  (Louisiane),  sur  la  rivo 
droite  de  la  rivière  Ronge,  navigable  jusqu’à 
cette  ville  pendant  8 mois  de  l’année,  pour 
de  gr.  bateaux,  et  pour  de  pet.  jusqu'à  Na tchi- 
toenes.  Il  a 1 école,  1 imprimerie  , et  fait  un 
bon  comm.  Ses  env.,  très-fert. , fournissent 
d’abondantes  moissons  de  coton.  Dist.  25  1. 
O. S.O.  de  N a tehes.  5oo  hab.  (Woicsstks). 

ALEXANDRIA,v.desÉt.-Ùnia(N.-Jersey), 
cu  d’Huntcrdon , sur  la  Delawarc  , à 4 L S.  E. 
d’Easton.  Pop.  et  dép.  2,619  bab. 

ALEX  AN  DR  IA  , fort  de  l’ Am. -Sept , sit. 
vers  la  source  de  l'Assiniboine  , et  bâti  sur  les 
bords  d’une  belle  prairie  : les  maisons  et  mag. 
sont  en  bon  état.  Lat.  N.  5a°.  Long.  O.  io5"  ao°. 

ALEXANDR1A,  net.  v.  de  la  Russ.d’Eur. 
(Kherson),  ch.l.  de  aistr.  du  même  nom,  sur 
l'ingouletz  , à 4o  1.  O.N.O.  d’Yékatériooslaf. 
»,ooo  bab. 

ALEXAXDRIA-S’-PAUL,  comptoir  russe 
de  Pile  de  Kadiak,  au  fond  de  la  baie  de  La- 
chik , avec  1 bon  port  ; c’est  le  chef-lieu  de 
la  compagnie  russe  d’Ain.  11  a 1 égl.,  des 
greniers , des  mag.  On  y garde  les  enfans  pris 
«■n  otage  pour  répondre  de  la  fidélité  des 
hah.  des  Aléoutes. 

ALEXANDRIE  ou  SCANDER1K,  v.  célè- 
bre d’Afr.  , dans  la  B. -Egypte , cap.  du  Bahéï- 
réh,  sur  la  Médit.,  fondée  par  Alexandre-le- 
Grand , est  située  à l’emb.  occ.  du  Nil , sur  une 
langue  de  terre  sablonneuse  formée  par  la  mer 
le  long  de  l’ancien  môle  : elle  a 2 ports  , le 
vieux  et  le  nouveau;  le  premier,  sùr  et  pro- 
fond , est  réservé  aux  Turcs , et  le  second , très- 
dangereux  , est  destine  aux  vaiss.  des  autre# 
nations.  D'Anvillq  évalue  la  longueur  de  Pane. 
Alexandrie  à 2,a5o  toises,  et  la  largeur  à 760. 
L’enceinte  de»  murailles  tracée  en  1218  , et 
ui  subsiste  encore  en  partie  , a env.  1,600  t. 
e long  sur  600  de  large  , et  la  v.  mod.  n’oc- 
cupe pas  à beaucoup  près  toute  cette  enceinte; 
car,  resserrée  entre  le  vieux  et  le  nouveau 
ports,  elle  n’a  pas  un  lier»  de  long  sur  ou 
sixième  de  large;  le  môle  qui  conduisait  du 
continent  à Pile  de  Pliaros  , subsiste  encore , 
et  s’est  élargi  par  des  atterrissemens  successif# 
qui  ont  envahi  sur  Je  grand  port. 

L’anc.  v.  se  divisait  en  2 quartiers  princ.  , 
celui  de  Rhacotis,  regardé  paru’Am  illc  comme 
antérieur  à la  fondation  d’Alexandrie,  détruit 
en  089,  et  l’autre,  celui  du  Kruchiou,  contigu 
au  premier , et  borde  d’un  côté  par  la  mer , 
est  séparé  du  reste  de  la  v.  par  un  rempart  : 
il  contenait  le  palais  des  rois,  un  riche  musée  , 
et  cette  immense  bibl.  détruite  lors  du  siège 
d’Alexandrie  par  César,  46  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Une  autre  bibl.  encore  très-précieuse 
fut  brûlée  en  6 ji , à l’époque  de  l’invasion  des 
Arabes,  d’après  l’ordre  d’Omar  : 3o  an»  avant, 
Ghosroès,  roi  de  Perse , avait  enlevé  aux  em- 

rercurs  grecs  cette  v. , que  6on  fils  rendit  à 
léraclius  en  627. 

Alexandrie  était  le  centre  du  comm.  de 
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l'Hur. , quand  il  sc  faisait  par  la  mer  Rouge. 
On  y trouve  de  bel  1rs  ruines  de  monumeus 
antiques,  qui  attestent  son  anc.  magni licence. 
On  y voit  encore  la  magnifique  colonne  de 
Pompée,  de  granit , dont  le  fût,  d’un  seul  mur- 
cran,  a 30*499*  de  l*a,,U  * obélisques  couverts 
d 'hiéroglyphes  , et  nommés  Aiguilles  de  Cleo- 
pâtre y dont  l’un  est  renversé  et  l’autre  debout; 
chaque  fût , long  de  60  p.  ; les  Anglais  (dit-on) 
Jes  ont  enlevés.  Cette  v.  était  encore  très- 
flor.  et  peuplée  lorsqu’elle  tomba  au  pouvoir 
des  Musulmans.  Les  rues  sont  droites  , peu 
larges,  avec  quelques  trottoirs  ; on  y rem.  les 
maisons  des  consuls  eur.  , le  nouveau  palais 
bit  n furtif.,  la  mosquée  des  1,000  et  1 colonnes, 
celle  de  Sl-Athanasc,  1 couvent  grec , 1 copte  , 
1 synagogue  , des  cimetières  , beaucoup  du 
jardins  bien  ombragés  , de  beaux  mag.  sur  le 
quai,  1 douane,  les  catacombes  sit.  à l’extré- 
mité de  l’anc.  v.,  et  un  vaste  espace  entre 
les  limites  de  la  nouvelle  v.  et  l’enceinte  de 
celle  des  Arabes  , couvert  de  mines  , monti- 
cules , colonnes  de  marbre  et  vestiges  de  caba- 
nes arabes.  Après  la  mort  d'Alexandre,  Ptolé- 
méc-Soter,  un  de  ses  généraux  , transporta  le 
corps  du  conquérant  à Alexandrie,  où  il  établit 
sa  demeure.  Nous  avons  parlé  plus  haut  des 
sièges  divers  que  soutint  cette  v.  pendant  plus, 
siècles.  Le  a jnillrt  1798  les  Français  s’en  em- 
parèrent , la  fortifièrent , et  Turent  forcés  le  a 
mars  1801 , après  un  long  combat,  de  capituler 
avec  les  Turcs  et  les  Anglais  réunis.  Depuis 
long  temps  les  célèbres  manuf.  de  papyrus  11c 
subsistent  plus.  Les  env.  de  telle  gr.  v.  sont 
stériles  et  sablonneux;  mais  la  gr.  quantité  de 
denrée*  apportées  du  Delta,  de  la  Syrie,  de 
l’Archipel  et  des  côtes  de  PAfr. , rend  les  sub- 
stances abondantes  et  à bas  pri<Vün  v garde 
Peau  dans  d’iinnicuses  citernes  entre  Alexan- 
drie et  le  Nil;  cri  face  de  Fouah  est  un  très-beau 
canal  d’irrigation  et  de  navig.  Lat.  N.  3i»  i3' 
5'.  Long.  E.  37*  35*  3o'.  Dist.  45  1.  O. N. O.  du 
Caire  et  390  S.S.O.deConstantinople.  i5,ooob. 

ALEXANDRIE,  belle r.d’lUl.,Ét. -Sarde» 
(Piémont),  une  des  plus  fortes  places  de  l’Eur., 
sur  le  Tanaro,  est  célèbre  dans  l’histoire  des 
guerres  d’Italie,  par  les  sièges  qu’elle  a sou- 
tenus. Les  plus  beaux  édifices  sont  le  palais 
public  et  la  cathédrale  , les  églises  de  S1- 
Ab  xaudrc,  des  exservites , de  S'-Ignace,  la 
collégiale  de  S'-Laurent , et  S'*-Marie  de  Casa- 
Grande  , 3 hôpitaux,  1 gymnase,  de  belles 
casernes  , 1 jolie  place  ; le  théâtre  moderne 
est  beau.  Les  liab. , très-industrieux,  comm. 
en  toiles,  bas  de  soie,  mouchoirs  de  coton, 
draps  et  bougies.  En  1796  elle  sc  rendit  à 
Bonaparte;  en  1799  aux  Austro-Russes  ; après 
la  bataille  de  Marengo  elle  rentra,  avec  les 
princ.  places  d'ItaL,  au  pouvoir  de  la  Fr.  , 
qui  augmeuta  beaucoup  ses  fortif.  : elle  la 
rendit  aux  alliés  en  iâi4*  Les  foires  d’avril  et 
d’octobre  y attirent  beaucoup  d'etrangers  : le 
chût,  fut  bâti  en  1178,  eu  l’honneur  du  pape 
Alexandre  111,  dont  elle  porte  le  nom.  Sa 
citadelle,  sur  le  bord  du  Tanaro, communique 
à la  v.  par  un  pont.  Georges  Mcrula  naquit  dans 
cette  ville.  Dut.  81.  S.E.  deCasale,  i { N.p.O. 
de  Gènes  , 18  S. O.  do  Milan.  Lat.  N.  44°  54' 
3o\  Long.  E.  0°  13'  3o'.— 3o,ooo  bab. 
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ALEXANDRIE  (canal  d’),  commence  à 
fioot.  au-dessous  de  ilahmanyéh,  sur  la  branche 
du  Nil  qui  débouche  a Rosette  ; il  n'ollVe 
d’abord  qu’uu  fossé  de  »5  à 18  p.,  et  plus  bas 
60  p. , conservant  son  lit  à une  hauteur  sup. 
à celle  de  la  plaine,  lorsqu’elle  s’abaisse.  Après 
avoir  rasé  Aboukir,  il  se  dirige,  eu  côtoyant 
le  lac  Maréolis,sur  Alexandrie , où  il  débouche 
dans  la  mer  , au  pied  de  collines  de  débris. 
11  y amène  l’eau  douce  et  potable  , qui  lui 
manque  , et  qu'on  garde  dan»  plus  de  3oo 
citernes.  Cette  v.  étant  privée  d’autres  moyens 
d'avoir  de  l’eau  , le  canal  reste  toujours  un 
puissant  moyen  de  la  soumettre  ; beaucoup 
de  princes  employèrent  ce  système.  Ce  n’est 

2ue  du  to  au  30  juillet  que  l’effet  du  gon- 
ement  du  Nil  se  fait  seutir  à Ralimanveli  ; 
ses  eaux  ne  viennent  à Alexandrie  que  fe  ao 
septembre  , à cause  de  ses  nombreuses  si- 
nuosités. Ce  canal  a près  de  ao  1.  de  long  , et 
n’est  navig.  que  pendant  26  jours  de  l’année. 
Les  Français  , lors  de  leur  séjour  en  Égypte, 
avaient  projeté  de  rendre  le  canal  navig.  pen- 
dant 3 mois.  Meliemed-AÜ , pacha  ou  vice-roi 
actuel , a exécuté  ce  projet  en  i8ao. 

ALEXANDROF,  pet.  v.  de  la  Russ.  d*Eur., 

f»uv‘  et  à a81.  O. N. O. de  Vladimir,  ob.l.  do 
istr.  du  mémo  nom , sur  la  Seraia , est  célèbre 
par  le  superbe  haras  de  la  couronne  ; elle  a 
5oo  maisons. 

ALEXANDROF,  v.etfcjrtdela  Russ.d’Enr., 
gouv1  et  à ao  1.  S.  d’Yékaterinoslaf , sur  la  rive 
g.  du  Dnieper , est  un  gr.  entrepôt  de  comm. , 
avec  1 douane  ; les  marchandises  transportées 
dans  lu  midi,  pour  être  chargées  sur  la  nier 
Noire , se  déchargent  dans  la  Samara  , et  faute 
d’uu  canal  de  communication  avec  la  Mo»- 
kovka  , se  transportent  de  là  par  terre,  l’es- 
pace de  10  1.,  jusqu’à  Alcxandrof,  où  elles 
se  rembarquent  sur  le  Dnieper,  pour  aller  àson 
einb.  à »oo  1.  de  là.  3, 000  bab.  (Vsêr.). 

ALEXANDROF,  fort  du  même  cinp.  , sur 
la  ligne  du  Caucase,  à 4 lieues  N. O.  de  celui 
d’Andrcvvskoï  ; il  représente  un  carré  parfait  , 
dont  3 faces  furtif,  par  un  rempart  et  1 fossé  ; 
le  4*  est  défendu  par  la  uaturc,  et  sa  sit.  sur  les 
bords  très-escarpés  de  la  Toncoula.  5oo  bab. 
(V»<r.) 

ALEX  ANDllOVSK  , fort  «or  la  côte  ICO. 
de  l’Am.-Sept.  , sur  la  rive  g.  du  golfe  Kc- 
naïskaia  ; ou  y comm.  en  fourrures. 

ALEXANDROVSK  , b.  de  Rms.d’Enr.  , 
gouv1,  distr.  et  à a 1.  S.E.  de  S^Pétersbourp  , 
sur  l.a  Neva  , n 1 beau  chût.  , 1 mauuf.  de 
porcelaine  et  des  fabr.  de  toiles. 

ALEXAPOL,  v«*  du  même  einp. , gouv1  et 
à 13  1.  S.  de  l'oit  a va,  sur  l’Orcl , a 1 gr.  mar- 
ché tous  les  ans.  800  bab. 

ALEX1EVSK  , b.  et  fort  du  même  cmp. 
(Simbirsk),  distr.  et  à 7 1.  E.N.E.  de  Samara  , 
au  confl.  de  la  Kinel  et  de  la  Samara  , est 
habité  par  des  Cosaques,  des  aitisaus  ci  des 
laboureurs. 

ALEXINE,  v.  du  même  emp. , gouv»  età  i5 
1.  N. O.  de  Toula,  ch.l.  du  distr.  du  même 
uorn  , sit.  sur  une  haute  mont,  et  sur  les  riv. 
d’Oka  et  de  Murdovia  ; elle  fait  un  gr.  cornu. 
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fn  chanvre,  cuivre,  suif,  miel  et  hrcuf*  salés. 
Elle  fabr.  chapeaux , savon.  a,a58hab.  (Vsév.). 

ALEXO,  v.  de  l'4in.-Mér. , sur  la  côte  do 
Brésil  , vis-à-vis  de  la  riv.  Sarlnhaym  , à 1*0. 
du  cap  S'-Augustin.  11  y a a bonnes  rades. 
(Ms  tn  ah). 

ALEYOR , joli  b.  dans  lHo  de  Minorque, 
avec  1 belle  égl.,  des  casernes  et  des  citernes, 
à 3 1.  N. O.  de  Mahon.  3,ooo  hab. 

ALEYSKOI-LOKHTEVSKOI,  ROUDNIK, 
mine  de.  cuivre  de  la  Russ.d’Asic  (Tobolsk), 
près  de  l’Aley,  riv. , est  une  des  plus  riches  de 
ce  pays, et  donne  4o  pour  cent  de  bénéCcc  net. 
(VsAv.). 

A LEZ , v.  de  111e  de  Sardaigne , avec  i év. , 
près  la  riv.  d*Uras,  à 6 1.  N.E.  d'Oristano. 

ALFAQlîES(portdes),cnE»p.  (Catalogne), 
à IV"  ni  b.  de  l'Ebre  , qui  forme  une  presqu'île. 
11  a des  salines  consid.  ; c'est  l'entrepôt  du 
comm.  de  Tortose,  dont  il  est  à 7 1.  -L  S. S. B. 

ÀLFARO,  r.  d’Esp.  (V.-Cast.)  (Soria),au 
confl.  de  l'AIama  et  uc  l'Ebre,  cnv.  de  murs 
percés  de  4 portes  ; elle  a des  savonneries  et 
des  tanneries  ; le  terril,  y est  très-fert.  Dist. 
5 1.  O.  de  Tudela.  4,800  hab. 

ALFDORF  , beau  et  gr.  v*#  d'AU. , R.  de 
Würtemberg(Iaxt),  avec  a chât.  , à 3 1.  N. O. 
de  Gwnünd.  i,a5o  hab. 

ALFELD,  pet.  v.  et  chât.  d’AU.,  R.  d’Ha- 
novre , prov.  et  à 6 1.  S.S.O.  d’IIildeshcim  , 
•iége  d’une  jurid.  , est  entourée  de  murailles  , 
et  sit.  au  confl.  de  la  Lcine  et  de  la  Warne  ; 
elle  a 1 école  normale  , 1 cgi.  luthérienne 
et  1 catlioi.,  3 hôpitaux,  1 intendance  gén.  ; 
elle  comm.  en  toiles , fil  et  houblon,  a, 108  lia  b. 

ALFEiVDF.GA-DA-FÉ  , bourg  de  Portugal 
(Trax-os-Montes)  , sur  le  Zacbarias  , a 1 chât. 
ruiné.  Dist.  G 1.  N.  de  Moncorvo.  1,000  hab. 

ALF1DENA  {A updata) , b.  d’Ital. , R.  de 
Naples  (Abrurxe-Cit.)  , avec  titre  de  marq.  , 
au  pied  des  Apennins,  a 1 mont  de  piété. 
Dans  la  guerre  des  Sanmitcs  le  consul  Flavius 
la  prit  l'an  455  de  Rome.  Dist.  9 1.  S-S.E. 
de  Sulmona.  1,(26  hab. 

ALFONSB,  a.  ALPHONSE. 

AL  FORD,  v.  d'Angl.  , cw  et  à îa  1.  E. 
de  Lincoln  , sit.  sur  une  riv.  qui  se  jette  dans 
la  mer  , dont  elle  est  éloignée  de  a 1.  Elle 
a 1 école  gratuite.  i,5oo  hab. 

ALFORD,  vs*  d’Éc.  (Aberdeen),  sur  la  rive 
dr.  du  Don  ; près  de  là  il  fut  livré  un  combat 
en  i6(5  , entre  les  royalistes  sous  les  ordres 
du  marq.  de  Montrose  , et  les  ligueurs  avant 
pour  chef  le  gén.  Raillie  , qui  Tut  défait.  Dist. 
4 1.  N.  de  Kincardinc.  8u6  hab. 

ALFORT,  ham.  de  Fr.(Seine),  auconfl.  de  la 
Seine  et  de  la  Marne  ; celte  dernière  le  sépare 
de  Charenton  ; il  est  célèbre  par  son  école 
vétérinaire  fondée  en  iy6G  par  le  ministre  des 
finances  Bertin  , sous  Louis  XV.  11  renferme 
1 bibl.  spéciale  , 1 cabinet  d’anatomie  com- 
parée, et  1 de  pathologie  , 1 jardin  de  botani- 
que,! laboratoire  de  chimie , 1 amphithéâtre, 
1 beau  troupeau  de  mérinos;  en  181  ( les  élèves 
d'Alfort  résistèrent  aux  alliés  coalisés  contre 
Bouapartc.  Dist.  a 1,  S.E,  de  paris. 
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ALFRED  , cb.l.  de  district  des  États  Uni* 
(Maine)  , cu  d’York  , avec  1 cour  de  ju>t.  , 

1 prison  et  1 temple  de  congrégationaux. 
On  y tient  alternativement  avec  York  1rs 
assises  du  cM.  Dist.  9I.  N.  de  New- York.  Pop. 
et  dép.  1,271  hab.  (Woic.). 

ALFRETON , v.  d’Angl. , c«  et  à 4 1.  \ N. 
de  Derby,  fabr.  forte  bière  sans  houblon , bas, 
poteries;  il  y a 1 houillère.  4*7°°  hab. 

ALGAR,  cap  sur  la  côte  N. O.  de  l’ile  de 
Majorque  , à 5 1.  N. O.  de  Palma. 

ALGAR  VE  , en  langue  maure  , campagne 
fert.  (Cu neui) y prov.  mér.  de  Portug.,  nommée 
R.  , dont  le  roi  prend  le  titre.  Elle  a 34  1. 
de  long  sur  10  de  large  , est  bornée  à l’O. 
et  an  S.  par  l'océan  Atl. , et  à l'E.  par  la  Gua* 
diana,  riv.  qui  la  sépare  de  l'Esp.  ; au  N.  par 
la  Sierra  de  Monchiquc.  Elle  est  très-fertile  en 
dattes  , olives  , citrons  , oranges  , ligue» , gre- 
nades et  excell.  vin  , surtout  de  Lagos.  Ou  y 
jouit  d’un  climat  doux  et  sain.  La  côte  mér. 
offre  plu»,  baies  excell.  ;lcs  princ.  places  foi  tes 
sont  Sagres , Lagos  et  Castro-Maiim  : la  pèche 
du  thon  et  des  sardiues  y est  tiès-a  boudante. 
Alphonse  III  , aidé  par  Sélirn  , général  de 
l’armée  castillane  , en  chassa  tes  Maures.  Faro 
en  est  le  chef-lieu.  129,700  hab. 

ALGAU,  pays  montagneux  d’AU.  , "Bav. , 
entre  le  lac  de  Constance,  le  Lech  et  les  Àlpcv- 
Tyrolienues  ; on  nomme  Alpes  d’Algau  h-s 
hautes  mont,  qui  la  traversent  ; le  llochwogel, 
qui  en  dépeud,  est  élevé  de  plus  de  i,5oo  t. 
au-dessus  de  ta  nier. 

ALGAL'CIN,  v.  Gscctx. 

ALGAYDA  , b.  de  l’ile  de  Majorque,  à 6 I. 
E.S.E.  de  ralina.  1,200  liai». 

ALGEMESI  ou  ALGEMESIA  , b.  d’Esp. , 
prov.  et  à 7 1.  S.  de  Valence  , près  du  Xm  ar  , 
riv.  ; un  gr.  nombre  de  ceux  que  le  peuple 
nomme  Vicies  , qui  s’occupent  à fabriquer 
des  cordages,  réside  dan»  ses  cnv.  4»5oo  hab. 

ALGER  ou  ALSHIA  , R.  on  rép.  d’Afr., 
eu  Barbarie  , est  bornée  au  N.  par  la  Médit.  ; 
à l’O  parles  monts  de  Trara,  qui  sc  terminent 
à la  Médit.  , près  du  cap.  llonc  ; à l’E.  par 
l'État  de  Tunis,  et  au  S.  par  le  gr.  désert  de 
Sahara  ; il  a ai5  1.  de  long  , s’étendant  de  7* 
5o'  de  long.  E.  , à 4°  5o'  de  long.  O.  : on 
estime  sa  pins  gr.  largeur  , du  N.  au  S. , à 180 
1.  , et  sa  surface  fc  a(,y3o  1.  carrées,  d’après 
Gatherer.  Ce  pays,  très  - montagneux  , olirc 
diverses  crêtes  do  chaînes,  dont  les  princ.  , 
celles  de  Lowat  ctd’Ammcr,  sont  tellement 
semblables  les  unes  aux  autres  sou?  le  rapport 
de  leur  constitution  physique  , qu’il  serait  dif- 
ficile de  déterminer  celle  qui  forme  la  conti- 
nuation de  la  chaîne  de  l’Atlas  ; néanmoins  il 
paraît  certain  que  les  monts  Sacliratin,  Sout- 
el-Tell  Tafarowy , EUcalla,  Bcniscrvral,  Ellca- 
dara  et  Miliana , dans  la  prov.  de  Tremeren  , 
près  du  Sahara  , peuvent  être  considérées 
comme  des  miniücationsde  l’Atlas  : c’est  sur- 
tout vers  le  8.E.  de  cet  État  que  se  trouvent 
les  plus  haut»  sommets  , couvert»  de  ut-ige 
codant  toute  l’année,  connus  sou»  le  nom  de 
urjura  [Mons- ferrai  us)  et  Felixia;  on  compte 
tucorc  le  Wauashiisc sousle 35'*  53' de  lat.  N.  j 
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le  Tiieridosh  , S prit  prés  cous  |»  mfmp  Int.  , 
le  Sgatro , le  WoHgar  et  l'Attri’si*.  Celte  ré- 
gion a'étend  entre  1rs  33*  et  3y*  du  iat.  N.,  et 
entre  les  6-  ao’  de  long.  O.  Le»  lacs  Titeri  et 
Mctgig  sont  le»  plus  imp. 

La  côte , en  géu. , peu  rapide , est  dans  quel- 
ques endroits  assez  escarpée,  très-haute , et 
prvsqueinncci-ssiblc;  toutes  les  rnont.,  boisées  , 
surtout  celles  qui  se  rapprochent  de  la  Médit., 
'dirent  le  pin  d’Alep  , le  chêne  liège , le  lentis- 
que,  le  térebinthe  , le  cyprès , le  palmier  cha- 
incrops,  le  palmier  dattier,  le  thuya  articulé, 
le  myrte,  l’arbousier  et  le  sumac  épineux.  On 
trouve  dans  ces  lieux  la  mer  profonde  et  des 
cavernes  assez  consid.  creusées  par  les  vagues. 
Lorsque  le  vent  souille  du  N.  cette  côte  est 
très-dangereuse  pour  les  valu. , parce  qu'on 
évite  difficilement  les  lochcrs  cachés  dans 
le  voisinage  des  bords.  Lis  Sclicllif  et  le  VVadi- 
jiddi  sont  les  a plus  gr.  riv.  de  ce  pays,  qui 
jouit  d'un  climat  tempéré  ; des  pluies  abon- 
dantes et  des  sources  nombreuse»  l’an  osent  : 
la  végétation  s'y  montre  riche  et  variée  , les 
tremblcmcns  de  terre,  fréquens  , ne  sont  pas 
U craindre  ; le  sol,  très-fort. , produit  le  plus 
beau  blé , orge  , maïs  , millet , riz  , fruits,  dat- 
tes , olives,  légumes.  La  Tort,  des  belles  et  nom- 
breuses vallées  qui  ce  trouvent  dans  l’Ét.  d’Al- 
ger augmenterait  beaucoup  si  elles  étaient  tou- 
tes bien  cultivées,  car  on  trouve  à une  gr.  dist. 
l’une  de  l'autre  les  diverses  parties  du  terril, 
labouré  ; ce  pays  olTrc  des  déserts  sablonneux  , 
dont  le  plus  vaste  est  celui  d'Angara  : il  com- 

Srend  G piov.,  savoir  : Alger  , Constautinv  , 
I asc-ara , Titeri,  le  paye  de  Zal>  et  celui  des 
Ber  bers.  Parmi  les  bah.  de  cette  région  on  dis- 
tingue les  Turcs,  les  Coloris,  les  Maures,  les 
Arabes , les  Brrbns , les  Juifs  et  quelques  Lu- 
ropéens.  Les  premiers,  bien  infér.  en  nombre 
aux  Maures,  dont  on  rothj>t<‘  ano  contre  îTurc, 
forment  néanmoins  lu  noblesse  du  pays,  et  oc- 
cupent exclusivement  tous  les  emplois  de  l’Ét. 
Suivant  Bruns,  les  pi  inc.  traits  de  leur  carac- 
tère sont  l'ignorance,  la  paresse,  la  volupté  , 
l’ivrcssc,  la  vengeance  et  la  jalousie  qui  souvent 
dégénère  en  haine  et  en  cruahté  : cependant 
on  ne  peut  refuser  aux  Turcs  de  la  bravoure  el 
même  de  l’intrépidité  : probes  et  fidèles  , ils 
aiment  la  gloire , et  montrent  souvent  même 
une  persévérance  digne  d’admiration  ; on  peut 
compter  sur  la  fidélité  de  leurs  promesses  : ils 
ne  connaissent  pas  la  ruse  ; en  matière  de  reli- 
gion ils  sont  fort  tolérans. 

Les  Coloris  ou  Kuloglous  proviennent  du  mé- 
lange des  Turcs  avec  (les  fi  mines  maures;  ils 
ne  jouissent  pas  des  mêmes  prérogatives  que  Ici 
Turcs:  on  les  admet  dans  la  milice,  mais  ils 
ne  peuvent  parvtnirau  gr.  charges.  Les  Coloris 
sont  très-nombreux  à Alger;  on  en  trouve  aussi 
dans  1rs  prov.  ; leur  physionomie  ressemble 
tellement  A celle  des  Turcs  qu’il  serait  difficile 
de  les  distingué^  1rs  uns  des  autres. 

Les  Maures  qui  habitent  l’État  d’Alger  sont 
aussi  blancs  que  les  hah.  du  midi  de  la  Fr. , de 
l’Ksp.  et  de  l’i  lai. , eteeux  qui  demeurent  dans 
1r  s v.  sont  encore  plus  blancs.  Le»  femme»  se 
distinguent  par  leurs  veux  noirs  , pleins  de  feu 
et  de  vivacité.  Le»  mœurs  et  usages  des  cita* 
dios  diffèrent  entièrement  de  ceux  des  lub, 
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des  campagnes  : parmi  les  picmicrs  ou  b ou  VA 
des  familles  tiés-riche»  , qui  possèdent  de  g t» 
biens  en  maisons,  jardins,  et  même  cil  argent  t 
les  gens  de  la  campagne,  pauvres  et  très-mai» 
propre»  , «ont  la  plupart  numides;  quelques- 
unss’etablifernt  dans  de  certains  c“\uii  ilsfoil- 
deut  des  vt**  (draskra»),  et  s'occupent  de  la  cul- 
ture des  terres  ; accoutumés  dés  leur  jeunesse  A 
la  sobriété,  le»  Maures  décèlent  une  gr.  avari- 
ce : ils  emploient  la  ruse,  la  trahison , pour 
Conserver  ou  augmenter  leurs  richesses. 

Le»  Arabes,  qui  habitent  princ.  le  pays  plat, 
vivent  séparés  (les  Maures;  cette  nation  cotiser- 
vc  encore  ici  le  type  de  son  origine  : une  fierté 
mâle  et  courageuse,  un  amour  de  l’indépen- 
dance et  une  gr.  propreté  sont  les  princ.  traits 
qui. caractérisent  les  Arabes  d’Alger,  lisse  li- 
vrent à l’éducation  des  bestiaux  ; quelque»  fa- 
milles ne  vivent  que  de  brigandage , et  demeu- 
rent dan»  les  cavernes  des  rocher»  : les  diverses 
tribus  arabes  obéissent  a descbeykbs  on  anC. 

Les  Cabyles  desccndans  des  Berlier*  origi- 
naires de  ce  pays,  habitent  l’Atlas  et  le  pays  do 
Zab, et  vivent  dan»  les  mont.,  ou  se  fixentdaus 
les  draskras  (v**1)  ; les  hommes  sont  bien  faits, 
musculeux  , maigres,  brûlés  du  soleil , et  d’uit 
teint  brun-jaun&tre  : ils  se  rasent  la  tète, et  ne 
portent  qu’un  peu  de  cheveux  sur  le  devanr. 
Les  Cahvlcs  se  contentent  de  peu,  et  suppor- 
tent facilement  toute»  les  privations  et  toutes 
le»  fatigues  ; les  diverses  tribus  de  ce  peuple 
sont  gouvernées  par  descbeykbs,  qui  jouisxmk 
d'une  gr.  considération  paimi  eux. 

Outre  rca  princ.  hah.  on  rencontre  encore 
d'autres  peuplades,  telles  que  IcsBény-aui  nier, 
nomade»,  dans  In  prov.  de  Mascara,  les  Conçu» 
et  le»  Beuy-abbes,aux  env.  de  Uugic,  les  Bec- 
caria dans  le  pays  de  Zab. 

Le  gouv%  miiis  la  protection  du  gr.-seignenr, 
est  un  despotisme  ailïcux  , mêlé  d’une  espèce 
d’aristocratie.  L’armée,  recrutée  engr.  partie 
d'escloves  turcs  pris  dan»  les  ports  du  Levant , 
choisit  le  dey  ou  souverain,  dont  le  pouvoir  ab- 
solu parait  mitigé  par  le  divan  ou  conseil  com- 
posé d’anc.  guerriers.  Souvent,  lorsque  le  trône 
est  vacaut , le  plus  audacieux  et  le  plu»  populai- 
re s'eu  empare  : les  princ.  oflicicrsdn  uey  sont 
le  capitan  aga, i*v  ministre  d'Ét.;  l’agq  ou  com- 
mandant des  jauissoircs  , qui  est  le  gardien  des 
clefs  de  la  cap.,  et  au  nom  duquel  se  donnent 
tous  les  ordres  du  service  militaire; le  secrétai- 
re d’Ét. , l’inspecteur  de  la  marine.  Un  cadi 
exerce  la  justice.  On  exécute  souvent  les  sois- 
lenccs  sur-le-champ.  Le»  peines  sont  atroces  : 
on  empale  les  mnhométans,  on  punit  les  fem- 
mes secrètement.  Le  dey  nomme  les  beys  ou 
gouvr*  de»  prov.,  qui  exercent  un  pouvoir  ob- 
subi  sur  les  v.  seulement  ; les  Arabes  des  cam- 
pagnes paient  un  tribut  annuel  : les  revenus  se 
composent  des  Impôt»  sur  les  juifs  et  les  chré. 
liens  , du  monopole  sur  les  blés,  sur  la  vente 
des  prisonniers  et  des  confiscations.  L'armée 
monte  en  temps  de  paix  ,ft6,5oo  Turcs  ; en  cas 
de  guerre  on  arme  les  Coloris;  afars  le  dey  peut 
mettre  sur  pied  16,000  homme».  La  marine  , 
depuis  la  conquête  de  ce  pays  par  la  Fr.,  e»t 
nulle.  On  y compte  1 million  et  demi  d’hab. 

Ce  U.,  qui  comprend  presque  tonte  la  Nu- 
ru* 
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midi*  «t  la  Maoritauie-Tingitanc, obéissait  an- 
tre foi»  à de»  prince»  indigène»  subjugué»  en- 
suite par  le»  iloiuain».  Le»  Vandales  a'en  nu- 

Suèrent  en  4i>d.  Bélisaire  les  en  chassa  en  555. 

! resta  sous  l’obéissance  de  l’erop.  d’Orient 
jusqu'à  l'invasion  des  Sarrasin»  en  G90.  Depuis 
ce  temps  les  successions  des  califes  y comman- 
dèrent jusqu'au  16*  siècle. 

L’Esp.  voulant  se  venger  de  l’invasion  des 
Usures  , s'empara  d'Alger;  le  célèbre  coisaire 
Barbe  roiu.se  avant  chasse  les  Espagnol»,  sc 
rendit  maître  u Alger  , et  malgré  Charles  V , 
vint  à bout  de  conserver  sa  conquête  : alors 
Alger  sc  montra  la  terreur  de  la  chrétienté.  Ces 
forbans  exercèrent  long-temps  leurs  dépréda- 
tions dansla  Médit. , que  les  bombardemens 
d'Alger  par  les  puissance»  européenne»  inter- 
rompirent quelque  temps.  Enfin  , la  Fr.  vient, 
en  i83o  , au  gr.  désir  des  puissances  de  l’Kur., 
de  détruire  ce  repaire  de  la  piraterie,  (limai  , 

(I'., pour  plus  gr.  détails  , l'art.  lUaiuau). 
ALGER  ou  DJEZAIR,  cap.  du  U.  ci-des- 
sus, sur  la  côte , est  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  bord  de  la  Médit.,  est  ceinte  d'un  mur  ou 
rempart  d'une  1.  de  tour,  de  la  p.  d'épaisseur, 
de  4o  du  côté  de  la  mer,  et  de  3u  ver» la  terre, 
avec  5 portes  et  4chAt.-fnrt*;ces  furtif,  ne  suf- 
fisent pas  à sa  défense.  Elle  a des  maisons  cons- 
truites à 3 étages,  avec  des  toits  plats;  des  rues 
étroites , dont  la  plusgr.  de  1,200  pas  de  long 
sur  1 a de  large  ; on  rem.  les  maisons  des  riches, 
les  mag.  des  princ.  marchands  et  les  marchés. 
On  blanchit  chaque  année  toutes  les  maisons, 
mosquées  et  autres  édifices,  ce  qui  donne  à la 
v.  une  uniformité  fatigante  pour  la  vue.  Alger 
contient  Go  mosquées  , dont  la  plus  belle  a Go 
p.  de  haut  sur  4<»  de  large,  3 étages,  et  est  sou- 
tenue par  des  colonnes  de  marbre  blanc.  On 
rem.  le  palais  du  dey  et  le  sérail,  a vastes  édi- 
fices orné»  de  colonnes  do  inarbre  d'un  travail 
précieux.  Le  port,  défendu  par  un  chât.-fort 
et  plus,  batteries,  acoûté d'immenses  travaux; 
mai»  il  est  trop  pet.  et  peu  sûr  par  le»  vents  du 
M.  Cette  v.  , célèbre  par  scs  pirateries,  fut  vî- 
vemeut  bombardée  par  Louis  XIV  en  i683  et 

1684. 

La  commodore  américain  Decatur  et  lord 
Exmouthla  bombardèrent  de  nouveau  en  181G  : 
ce  dernier  réduisit  en  cendre  la  flotte  algérien- 
ne, et  détruisit  entièrement  les  forts.  Le  dey 
restitua  sans  rançon  tou»  ses  captifs,  remboursa 
ca  qu'il  avait  déjà  reçu.  Assiégée  par  terre  et 
par  nier,  elle  sc  rendit  à l’armée  française  le  5 
juillet  iS5o.  Dist.  i5o  I.  O.  de  Tunis  et  180  E. 
de  Gibraltar.  Lat.  N.  56*  47'  ao'.  Lo.ig.  E.  oa 
4»'  4 o*.  — 60,000  bab., dont 45, 000  musulmans, 

1 5,ooo  juifs  et  a, 000  chrétiens. 

ALGEROE,  e.  Acgkxôb. 

ALGESHEI M , ▼«•  et  Porter.  d'Atl.,  gr.-d* 
de  Hesse- Darmstadt  (llessc-du-Rhiu) , a 1 hô- 
pital, cl  récolte  de  bon  vin.  Dist.  4 1*  O. S. O. 
de  Mayence.  i,4oo  bab. 

ALGEZ1RAII,  contrée  de  la  Turq.  d'Asie  , 
entre  la  Tigre  et  l'Euphrate  , d'où  lui  est  venu 
son  nom  de  Mésopotamie , qui  signifie  entre  a 
fl.,  et  d ' Ai-iigcsifa  1 qui  signifie  île  ; ce  pays 
porte  au»»i  la  nom  iX’Avbçch  , et  forme  une 
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£srtic  des  pach.  de  Bagdad,  Mossoul,  Races  et 
•iarbekir.  On  y recueille  de  la  mauue  eu  abon- 
dance sur  les  chênes  ; la  récolte  s’en  fait  en 
juillet  et  août  ; celle  qu'on  ramasse  avant  le 
lever  du  soleil , en  secouant  les  feuilles  sur  un 
liage , est  toute  blanche  et  la  plus  belle.  La 
cèdre  « le  dattier,  le  tabac  , la  vigne,  l’olivier, 
lu  cocotier,  le  raisin  et  tous  les  fruits  de  l'Eur. 
y prospèrent.  On  y trouve  de»  mines  d'or  , 
d’argent  et  de  cuivre  : il  y a de  belles  forêts 
sur  les  bords  du  Tigre.  On  récolte  dans  ce 

Eavs  soie,  coton  et  laine.  Les  Lourdes  et  les 
édouins  dévastent  cette  contrée. 
ALGEZIRAS  ou  ALGEC1RAS,  pet.  mais 
forte  v.  d'Esp.  (Andalousie) , avec  1 bel  aque- 
duc , i chantier  de  construction  , 1 bon  port 
sut  la  côte  occ.  de  la  haie  de  Gibraltar.  Elle 
fut  prise  sur  les  Maure»  en  i5.{4  , après  un 
tiesrlong  siège.  Elle  est  défendue  par  de  bon- 
nes batterie»  et  des  forts  : en  1801  le  contre 
amiral  Linois  y battit  complètement  les  An- 

friais , snp.  en  force.  On  y comm.  en  bouille  , 
>!é  et  cau-dc-vic.  Dist.  a 1.  S.O.  de  Gibraltar. 
4,5oo  bab. 

ALGIIERIou  ALGFIERO,  v.  et  port  de  la 
côte  occ.  de  la  Sardaigne,  prov.  et  à 81.  S.S.O. 
du  cap  Sassari , est  bien  forlif  du  côté  de  la 
nier,  et  dominée  par  a mont.  ; à 1 Lest  le  port 
de  Porto-Conte , le  meilleur  et  le  plus  sur  de 
l'ile,  défendu  par  des  tours  munies  a’artilleric; 
il  peut  contenir  plu*,  flottes.  Elle  a 1 èv.  , s 
belle  cathéd.  , 1 coll.  et  1 haras  : elle  comm. 
en  blé  , corail , indigo.  7,000  bab. 

ALGODON,  ile  del'océan  Ail.,  sit.  au  N. K. 
de  S^Domingue  , entre  la  pointe  S.  de  la  Gr.- 
Cuyc  et  celle  de  Paftuelo  Quadrado. 

ALGONQUINS,  nom  donné  à plus,  tribus 
de  sauvages  indien»  de  l’An». -Sept. , qui  des- 
cendent tous  de  la  même  origine.  Celle»  qui 
existent  encore  habitent  les  bords  de  l'As- 
siniboin  , du  lac  de  la  Pluie  , de  la  prairie  de 
Portage;  autrefois  très-nombreux  , ils  sont  ré- 
duits maintenant  à Goo.  (Woic.). 

ALGOZO,  b.  de  Portug.  (Tra* -os-Monte»)  , 
àyl.  O. S. O.  de  Miranda-de-Duero.  1,200  lia  b. 

A LII  AM  A,  gr.  b.  d'Esp.,  prov.  et  à 8 I.  O. 
S.O.  de  Murcie , a 1 hôpital  et  des  eaux  mm. 
3,5oo  bab. 

AL1I AMA,  b.  d'Esp., prov.  et  à 9 1.  S.O.  de 
Grenade  , dans  un  lieu  délicieux  , sit.  au  pied 
d'une  mont.,  sur  leMotri!,a  des  bains  chauds 
renommés  et  des  tanneries.  En  i548  il  fut 
pris  par  les  troupes  de  Ferdinand  IV. 
ALUAMBRA , v.  Ghsidk. 

ALHANDRA,  b.  de  PAm.-Mér.  , Brésil 
(Paiaïha) , est  sit.  près  du  Capihary , riv.  Dist. 
5 I.  N. K.  de  Goyana.  Goo  bab. 

ALHANDRA,  pet.  v.  de  Portug.  (Estrama- 
duic) , près  du  Tage,avec  1 bon  mouillage  , 
fahr.  de  la  toile.  Di»t.  G 1.  £ N.E.  de  Lisboune. 
l,58o  ha  b. 

ALHORIN-EL-GRANDE  , b.  d'Esp.  (Gre- 
nade) , sur  une  colline,  dans  un  sol  fort.  , avec 
1 belle  fahr.  de  savou  ; à 6 1.  O.S.O.  du  Ma- 
laga.  i,uoo  bab. 


ALHUÀTI. 

ALHUATI  ou  HERMUS , ht.  de  b Turq. 
d’Asie  , naît  dans  la  partie  N.  du  pach.  de 
Bagdad  y près  de  Nissibin  , coule  au  S.,  puis 
au  8.0.  ,et  se  jette  dans  le  Ebabour,  après  un 
cours  de  Go  1. 

AL1-ABAD,  pet.  t.  d’Asie  , Perse  (Farsis- 
tan),  gouv*  et  à a5  1.  N.E.  de  Y«d  ; près  de  la 
place  il  y a î chat,  royal  arec  des  jardins  for- 
més par  Schab-Abbas,  pour  une  retraite  par- 
ticulière. On  y trouve  î vaste  caravansérail 
pour  les  marchands.  5oo  maUons. 

ALIANO,  b.  d’ital.,  II.  de  Naplci  (Rasili- 
cate),  sur  des  rochers  très-élevés,  à 9 1.  S.E. 
de  Potenxa.  t,5oo  bah. 

ALIATIS , pet.  Ile  d’Am.-Mér. , sur  la  côte 
du  Brésil,  au  N.  de  l’ile  de  Marajo  ou  de  Jua- 
ncs,  à l’emb.  du  fl.  des  Amazones. 

ALIBAMA,  v.  Alabama. 

ALICANTE  {Lucent nm)  , jolie  v.  d’Esp. 
(Valence),  est  avantageusement  située  entre 
des  mont,  en  forme  de  demi  - lune sur  la 
Médit. , au  fond  d’qpe  baie  qui  porte  son  nom. 
Elle  a î châl.-fort  sur  une  mont,  élevée  de  167 
t. , des  rues  étroites  et  mal  percées,  5 cgi. , a 
hôpitaux , 6 hospices , 1 école  de  marine  , 1 so- 
ciété très-utile  dite  des  Frères  des  pauvres. 
Après  Cadix  et  Barcelone  on  regarde  cette  v. 
comme  la  plus  comm.  de  l'Esp.  : sa  rade  , qui 
reçoit  par  an  900  navires  de  diverses  nations, 
est  vaste  et  sûre.  Son  industrie  consiste  en  fabr. 
de  toiles  , de  mouchoirs , de  fil  et  de  coton  , 
savon  très -recherché  par  toutes  les  manuf. 
de  laine  de  l’Esp.  ; ses  export. , telles  que  anti- 
moine, alun,  alquifoux,  vermillon,  anis,  car- 
inin  , fruits  secs,  huile  d’olive  , se  font  en  prod. 
de  son  territ. , dans  ceux  de  ses  fabr.  et  dans 
1c*  marchandises  des  pror.  de  Valence,  Mur- 
<*ie  et  d’Aragon  , qu’on  y met  en  dépôt  ; on  es- 
timait autref.  leur  valeur  à 4^,000,000  par  an. 
Les  Français  y importent  toile* , draps  et 
quincaillerie;  les  Anglais  les  objets  de  leurs 
fabr.  Les  cnv.  prod.  vin  d’Alicante  si  renom- 
mé ; on  tire  une  gr.  quantité  de  sel  de  a la- 
gunes consul,  sit.  sur  la  côte.  Abdelasis,  gé- 
néral des  Maures,  la  prit  en  ~ 1 5 ; Ferdinand  II, 
roi  de  Castille , la  réunit  nu  R.  de  Murcie  dans 
le  i3*  siècle;  elle  fut  cédée  5 Jacques  II  , roi 
d’Aragon  , en  i5o{  ; dan*  la  guerre  de  la  suc- 
cession clic  resta  fidèle  à Philippe  V ; la  flotte 
anglaise  commandée  par  J.  Leak  s’en  em- 
para en  1706.  Le  chevalier  d’Alsfeld  la  reprit 
en  1708.  C’est  la  patrie  de  Mahomcd  ben  Ab- 
delliaman  , poète  célèbre  et  historien  ; de  Fer- 
dinand de  Loazcs,  gr.  théologien  et  juriscon- 
sulte. Dist.  3o  I.  S.  de  Valence,  et  95  S.E. 
de  Madrid.  Lat.  N.  38*  ao'  4»'»  Long.  O.  a* 
48'  3o'.  Pop.  17,500  hab. 

ALICATA  ( Phinlias),  v.  de  l’ile  de  Sicile, 
prov.  et  à 9 1.  S.E.  de  Girgentj,  sur  la  pente 
d'un  rocher,  au  bord  de  la  mer.  Elle  est  pro- 
tégée par  a chit. -forts,  et  renommée  pour  ses 
bons  vins  et  les  grains  qu’on  y charge.  Les 
Turcs  la  pillèrent  en  >343.  On  voit  près  de  15, 
sur  le  mont  Serrato , les  ruines  de  Gela.  On  fait 
de  l’huile  avec  la  graisse  de  bécasses  qu’on 
prend  en  grand  nombre  dans  scs  enviions, 
j ,aoo  hab. 

ALICE,  cap  d’ital.,  R.  de  Naples  (Calabre  - 
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Fit.),  à soi.  N.  de  Cotmnc.  Lat.  N.  3g*  a4' 
|5'.  Long.  E.  14*  5o'  io'. 

AL1CII AMPS,  b.  de  Fr.  (II. -Marne),  nrr. 
et  5 al.  N. O.  de  Vassy,  a 1 fourneau  et  a forges. 

AL1CUDI , une  des  lies  Lipari,  en  liai., 
dans,  la  Médit.,  loin  de  la  côte  de  Sicile,  est 
pet.  et  abondante  en  dattiers;  des  pécheurs 
l'habitent.  Dist.  i5  1.  N. O.  du  cap  Orlando. 
Lat.  N.  38°  5a'  35'.  Long.  E.  ia*o'  ao'. 

ALICUN-DEORTEC  V , b.  d’Eap, , prov. 
et  5 5 1.  de  Grenade,  est  célébré  par  ses  eaux 
min. 

ALIFE  , anc.  b.  d’ital.  , R.  et  à 11  I.  N.  de 
Naples  (Tcrre-de-Laboni),  a » cathéd.,  1 év.  et 
3 égl.;  l’air  y est  pestilentiel.  C'est  la  patrie 
de  J.  Alüero.  Dist.  1 1.  S.  de  Piedimonte. 
1,836  hab. 

AL1GII0R  ou  ALYGÏIUR,  v.d’Asif,  Hiud., 
près  du  Bengale  (Agra)  , ch.l.  de  division  et 
résid.  d’un  collecteur  d’impôts.  La  citadelle, 
la  plus  forte  de  l’IIindoslan  , fut  prise  en  i8o5 
par  le  général  Lake.  Lat.  N.  37°  56'.  Long. 
E.  750  39'.  (II  AMILTOa). 

ALIGRE,  v.  Maraaxs. 

A LIGUA  Y , une  des  îles  Philippines  , près 
de  la  côte  N.  de  Mindanao,  est  basse  et  boisée. 
Lat.  N.  la*  g'.  Long.  E.  »ai*  9'. 

ALIMENA,  pet.  r.  do  Sicile,  Palermc  , 
distr.  et  à i5  1.  ÿ S.  de  Cefalu.  Les  env.  pos- 
sèdent 1 saline  en  forme  de  monticule,  qu’on 
exploite,  a, 090  hab. 

ALINGSOES  ou  ALINGSAS  , t.  de  Suède 
(Elfsborg),  à l'emb.  du  Sæfveo,  entre  de  hautes 
mont.,  est  bien  bâtie,  et  possède  des  fabr. 
de  bas  de  soie  et  de  coton  , de  drap*  , do 
tabac  et  d’épices.  C’est  la  patrie  d’AUstrômer. 
Dist.  la  I.  S. S.E.  de  Wenesborg.  1,800  bab. 
ALISE,  v . Su-Rimi. 

ALISTAR  ou  ALESTAR  , v.  d’Asie  , R. 
de  Queda  , presqu’île  de  Malara,  à 3 1.  de 
l’emb.  de  Qualla-Bartrang  ; c’est  la  demeure 
du  souv.  ; l’air  y est  pur  et  le  pays  bien  cul- 
tivé; la  pop.  sc  compose  de  Malais  et  de  Chi- 
nois. Cette  v.  fut  pillée  et  brûlée  en  1790 
par  les  Buggesles. 

ALIX  AN,  v.  de  Fr.  (Drôme) , sur  une  mont., 
arr.  et  à 3 1.  N. O.  de  Valence  , fut  brûlée  rn 
i345  dans  la  guerredes  épiscopaux.  1,900  bab. 

ALJAMILLA  (Sierra  de)  , rameau  de  la 
Sierra  de  Filabrcs,  en  Esp.  (Grenade), court  du 
côté  de  la  mer,  et  va  former  le  cap  de  Gala. 

ALJARACA  , riv.  de  l’Am.-Mér.  , Péron 
(Sicasica),  prend  sa  source  dans  la  Cordilière, 
à l’K.  de  la  cap.,  coule  au  N.E.  en  s’inclinant 
vers  le  N. N.E.  , et  se  jette  dans  celle  de 
Chuquiabo.  (Aickoo). 

ALJEZUR  , b.  de  Portug.  (Algarve) . sur  la 
riv.  du  même  nom  , a 1 égl.  , 1 hôpital,  1 
hospice.  Dist.  8 I.  N. N. O.  de  Lagos,  a6o  mai- 
sons : au  S.  sc  trouve  la  baie  d’ Arr i fana , où 
les  vais*,  trouvent  un  bon  mouillage  sous  la 
protection  d’un  fort. 

ALJOJUCA  , b.  de  l’Am.-Sept. , Mexique, 
dist.  et  à 7 1.  N.  de  Tepeaca , ait.  sur  le  bord 


ALJUBARROTTA. 

d*on  gr.  lac  do  70  brasses  de  profondeur  ; il 
y a 172  familles  d’indiens.  (Alckuu). 

ALJUBARROTTA,  b.  de  Portug.  (Estrama- 
dure) , sur  une  tuoot.  , disfr.  et  â 6 I.  8.  de 
Lciria  : c’est  près  de  là  que  Jean  l,rde  Portug. 
vainquit  Jean  1er,  roi  de  Castille,  le  »4  août 
i385.  11  a des  fabr.  de  faïence  et  de  poterie. 
3oo  hab. 

ALJUSTREL , joli  b.  de  Portug.  (Alcm- 
Trjo),  avec  1 cbât.,  distr.  et  à 6 1.  N.  d’Ourique. 
I,5oo  bab. 

ALKAT1F  , «r.  Emnr. 

ALKMAER,  v.  forte  et  anc.  de9  P. -B  » 
Nord-Iloll.  : ch.l.  d’arr.  , p'-cs  du  Scbcermcr  , 
lac  desséché  , est  coupée  par  de  larges  ca- 
naux bordés  d’arbres  : on  y voit  de  belles 
maisons,  des  rues  propres,  1 hôtel-de- ville, 
l arsenal  et  plus.  égl.  rem.  : c’est  le  siège 
d’un  trib.  de  iN  inst.  ; on  y trouve  1 col!.  ,1 
théâtre  , 1 société  de  physique  , un  joli  bois 
dehors  la  v.  Le  corom.  comprend  beurre  et 
fromage  exquis  , grains  , bestiaux  , chevaux  , 
fleurs  , tulipes.  Elle  nomme  un  député  aux 
États.  Cette  v.  sc  rendit  aux  confédérés  en 
1573  : le  duc  d’Àlbe  fut  oblige  d’en  lever  le 
siège  en  i583.  En  1799  les  Fiançais  et  les  Hol- 
landais y mirent  les  Anglo-Russes  ru  déroute. 
Dist.  81.  N. N. O.  d’Amsterdam.  8,600  hab. 

ALLAGNA  DI-.SESlA,b.  d’ital.  ,Ét. -Sardes 
(Piémont)  , avec  des  mines  de  cuivre.  Dist. 
6 1.  N. O.  de  Varallo.  1,600  bab. 

ALLAH-ABAD , ancienne  province  d'Asie, 
Iiindoustan  Propre  , située  entre  les  a4  et  a6° 
de  lat.  N.  , est  bornée  au  N.  par  les  prov. 
d’Oudc  et  d’Agra , au  S.  parcelle  de  Gandwa» 
nah  , et  à PO.  par  celles  de  Malva  et  d’Agra. 
Elle  a env.  97  I.  de  long  sur  43  de  large. 
Cette  prov.,  sit.  entre  le  Gange  et  la  Juinna, 
est  plate  et  très-fert.  : le  territ.  de  Bundelcund, 
dans  le  S. O.  , forme  un  plateau  élevé  héris- 
sé de  hautes  montagnes  où  sc  trouvent  les 
fameuses  mines  de  diamans  de  Pannah.  Les 

Ïirinc.  riv.  sout , au  N.  , le  Gange  , la  Jumna  , 
e Goomty  et  la  Caramnasa.  On  tire  de  ce 
pays,  diamans,  salpêtre,  opium,  sucre,  indigo, 
coton  et  étoffes  de  coton.  Il  a de  gr.  v.  célè- 
bres , telles  que  Benarès  , AUab-abad , Gal- 
iinjer  : il  est  compris  dans  les  possessions 
anglaises,  a l’exception  d’une  pet.  partie  de 
Bundelcund  , gouvernée  par  de  pet.  chefs  in- 
digènes , sous  la  protection  britannique.  Il 
dépend  de  la  présid.  du  Bengale  ; AUab-abad 
est  le  ch.l.  ; le  trib.  d’appel  siège  à Benarès. 
On  porte  sa  pop.  à 700,000  hab.  , dont  un  hui* 
tièine  de  mabométans , et  le  reste  Hindous. 
(Uamiltox). 

ALLAH- ABAD , cap.  de  la  prov.  ci-dessus  , 
sit.  au  coufl.  du  Gange  et  de  la  Jumna  , a 
1 fort  imp.  sur  une  langue  de  terre  et  de  la 
Jumna  ; c’est  le  gr.  arsenal  des  prov.  snp.  : 
la  plupart  des  maisons  sont  bâties  en  briques. 
Allah  abad  est  le  plus  gr.  et  le  plus  saint  des 
Prayaga t ou  confl.  sacrés  des  fleuves:  en  181 3 
le  nombre  des  pèlerins  qui  vinrent  s’y  baigner 
fut  de  218,79a  , et  le  montant  de  la  taxe  qu  ils 
payèrent  , de  aa-4,47^  roupies.  Les  Anglais 
prirent  cette  v.  en  1760.  Dist.  ao  1»  O.  de  ÜC* 
naié».  ao,ooo  bab.  (Hauiliqh)» 
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ALLAH-8CHEHR  ou  AL A-CUEHEB  , v. 
de  la  Turo. d'Asie  (Anatolie),  sandjak  d’Àï- 
din  , sur  l’Yarim-Tchaï  , au  pied  du  Bouz- 
Agadj  , a des  restes  de  fortif.  , 1 év.  grec  , 

1 gr.  cathéd.  , des  cafés  , des  bains  , 0 égl. 
et  des  mosquées  : on  y fabr.  des  étoffes  pré- 
cieuses de  coton.  Sa  position  , sur  une  des 

firme,  r.  de  Smyrne  , où  passent  les  caravanes  , 
avurisc  beaucoup  son  connu.  Un  gr.  nombre 
d'Arméniens  la  fréquentent.  Dist.  3a  I.  E.  de 
Smyrne.  Lat.  N.  38°  ao'.  Long.  E.  a6°  3i’ — 
6,000  hab. 

ALLAIRE  , b.  de  Fr.  (Morbihan) , ch.l.  de 
c*  , air.  et  à 10  1.  E.  de  Vannes,  a, 200  bab. 

ALLAK  , chaîne  élevée  de  mont.  d’Asie  , 
au  pays  des  kalmouks  , entre  les  4*  et  44* 
de  lit.  N.  , s’étend  de  l’K  à l’O.  ; plus.  riv. 
y prennent  leurs  sources.  Son  élévation  consid. 
atteint  la  ligne  des  neiges  perpétuelles. 

ÀLLAMAN  , v«*  de  Suisse  (Vaud) , # avec 
1 beau  cbât.  sur  la  r.  de  Lausanne  à Genève, 
à 5 1.  S. O.  de  Lausanne. 

ALLAMP  , v«#  de  Fr.  (Meurthe) , a 1 gr. 
verrerie  pour  les  vents  commuas.  Dist.  8 1. 
S. O.  de  Nancy. 

ALLAN  , b.  de  Fr.  (Drôme)  , arr.  et  à a I. 
S.S.E.  de  Montelimart , corora.  en  bons  vins 
et  soie.  Les  premiers  mûriers  importé»  en  Fr. 
y furent  plautés.  85o  bab. 

ALLAN,  b.  de  Fr.  (H.-Garonne) , arr.  et 
à 6 1.  N.E.  de  S'-Gaudens,  fabr.  des  étoffes 
de  laine.  1,000  bab. 

ALLANCHES,  pet.  v.  de  Fr.  (Cantal), 
ch.l.  de  ch  , arr.  et  à a 1.  N.E.  de  Murat  .com- 
merce en  cuirs  et  bestiaux.  2,  joo  hab. 

ALLANTE,  volcan  de  l’Am.-Mér.  , Chili 
(Arauco) , qui  s’est  affaissé  en  1640.  La  mont, 
s’est  ouverte  en  deux  parties  , en  lançant  di- 
verses matières  enflammées  avec  un  tel  fracas 
qu’on  l’entendait  du  golfe  à plus.  1.  , ce  qui 
causa  des  dégâts  affreux.  (Alckoo). 

A LL  AN  Z ( Col  dit  la  Brèche  d’K  ou  de 
Piinéné,  en  Fr.  (H. -Pyrénées),  entre  les  vallées 
d’Estaubé  et  de  Lavedan  , près  de  Gavarnie. 
(Dk  Ch AxnîiTma). 

ALLASS,  détroit  d'Asie,  sit.  entre  Lombok 
et  Sumbava  , à PE.  de  Java  , a 18  1.  de  long 
sur  a de  large  ; scs  rives  sout  peuplées  de  v.  et 
de  v*r(  où  l’on  peut  aborder  en  sûreté  ; son 
milieu  est  par  8°  3o'  de  lat.  S.  , et  i»4*  lü 
de  long.  Ê. 

ALLATAU  , mont,  élevée  de  la  Russ.d’F.iir. 
(Orenbourg),  fait  partie  de  la  chaîne  de  l 'Oui al, 
près  de  la  Belaïa. 

ALLAUCHE.gr.  b.  de  Fr.  (B.-du-Rhônc) , 
arr.  et  à a 1.  N.E.  de  Marseille,  sur  la  pente 
d’un  côteau,  à la  source  du  Jarct,  première 
colonie  grecque  fondée  par  les  MarseiRais. 
3,aoo  hab. 

ALI.EGHANY,  mont,  do»  Bt.-Dnls.  Elle» 
s'étendent  de»  frontière»  de  la  Géorgie  au  cap 
mer.  de  l’emb. du  S'- Laurent.  Ccttegr.  chaîne 
»c  dirige  du  S.O.  au  N.E.  On  estime  »a  lon- 
gueur a loti  I.  Elles  courent  parallèlement  aux 
eûtes  a 1a  distance  de  »8  à 70  1.  de  la  nier, 
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rt  partagent  le»  riv.  et  Ira  cntiran*  d'eau  qui 
tombent  dans  l'océan  Atl.  5 l'K.  , de  ceui  qui 
se  jettent  dans  les  lacs  et  dans  le  Mississipi 
à 1*0.  ; ces  monts  ne  sont  ni  épars  ni  coupes 
brusquement  « mais  ils  foi  meut  une  chaîne 
suivie  , dont  la  plupart  des  points  ont  5 à 
4 no  t.  de  hauteur.  Les  princ.  rameaux  portent 
diUi/rcns  noms  , tels  que  Bluc-Ridgc  (inont. 
Bleues)  , mont,  du  Nord  , de  Jackson  , des 
Lauriers  , de  Cumberland.  ( f'oycz  ces  noms 
%t  l’article  Etats-Unis  t pour  plus  gr.  détails). 

ALLEGUAS  Y,  rir.  dos  EtaU-U  nis  « prend 
sa  source  en  Pennuylv.,  cu  de  I.ycnming,  trar. 
la  partie  S.  de  l'Etat  de  New-York,  rentru  eu 


Pcnnsylf.,  court  au  S. O.,  et  s’unit  à la  Monon- 
gaheia  , pour  former  l’Ohio  à Pittsbourg  , ou 
elle  est  large  de  1,200  p.  : elle  segiossit  de  la 
French-Crcek  de  la  Toby’s-Crcck,  et  du  Cône» 
maugh;  la  première  ouvre  une  communication 
directe  entre  l’Ohio  et  le  Canada  ; l'Allcghnny 
est  navig.  pour  des  bateaux  de  10  tonneaux  , 
depuis  llamilton  , à r>5  1.  au-dessus  de  Pitts» 
hum  g ; son  cours  est  de^  70  I. 

ALLKGRANZA  , 5 pet*  lies  d'Afr. , nu  îf. 
de  Lanccrote , une  des  Canaries  ; elles  se  nom- 
ment Giatiosa , Clara  , Allegraïua  : la  dernière 
est  par  lat.  N.  2<j°  a5\  Long.  4).  i5"  5a’* 
(Miuum). 
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SITUATION,  LIMITES  ET  ÉTEN- 
DU E.=  Ce  vaste  pays  nommé  Dcutsc/y- 
tond,  et  compris  dans  l’Europe  centrale, 
est  situé  entre  les 45  ct54*  30  de  latit.N. 
et  entre  2-33'  et  ty*  3o'  de  long.  E.  j il  a 
pourbornesau  N.  la  mer  du  Nord, le  Da- 
ncmarck , la  Baltique  ; à 10.  la  France  et 
les  Bays-Bas;  au  S.  la  Suisse  , l’Italie  et  la 
mer  Adriatique  ; & l’E.  les  États  de  l’em- 
pire d’Autriche  hors  d’Allemagne , la  Hon- 
grie et  laGallicie,  le  royaume  de  Pologne 
et  la  Prusse  proprement  dite.  On  estime 
sa  longueur  a 240  lieues,  et  sa  largeur  à 
325.  Ou  lui  donne  3j,Coo  lieues  carrées. 

MONTAGNES.  = L’Allemagne  offre 
plusieurs  régions  montagneuses.  La  chaî- 
ne des  Alpes  court  au  sud  , à partir  de 
l’extrémité  orientale  du  pays  des  Gri- 
sons, où  elle  tenniue  les  Alpes  Rhé- 
ticnncs  s on  remarque  dans  cette  chaîne 
les  montagnes  de  la  Forêt-Noire;  celles 
dites  Jlb , dans  la  Hnutc-Souabc;  l’Arl- 
Lerg  (montagne  de  l’Aigle,  avant  le  Ty- 
rol);  les  Alpes  Tyroliennes,  où  l’on  voit 
l’Ortler  de  t4,466  pieds;  le  Brenner  de 
6,0 pieds  ; le  Grossglçckncr  de  i3,338 
pieds.  Près  de  ce  sommet  la  chaîne  se  bi- 
furque; In  partie  la  plus  méridionale  forme 
les  chaînes  des  Alpes  Noriques,  Cantiques 
et  Juliennes  ( BirnbaumerwnUl J , parmi 
lesquelles  le  Tcrglou  a 10,482  pieds  de 
liaut.  Elles  courent  à l’K.  ctau  S.E.,clsc 
lient  aux  montagnes  de  la  Croatie  et  de  la 
Dalinatie.  Leurs  nombreux  rameaux  cou- 
vrent la  Carniole,  l’Istric  et  la  Carinthic , 

I et  vont  s’unir  aux  montagnes  de  la  Hon- 

grie. La  seconde  branche  des  Alpes  en- 
voie an  nord  le  rameau  des  Alpes  de 
Salzbourg,  qui  s’étend  eu  Bavière,  où  elle 
• 2.  1. 
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s’abaisse  ; au  N.E.  la  branche  des  Alpes 
Styricnncs  qui  traversent  toute  l’Autriche, 
coupe  en  plusieurs  endroits  le  cours  du 
Danube,  surtout  sous  le  nom  de  fVitmer- 
wald, partie  du  Knhlcnbcrg;  au  nord  du 
Datuihc  , le  chaînon  le  plus  oriental,  l’Ia- 
vortna,  qui  s'appelle  ensuite  Kreutzgebirge, 
se  joint  aux  hlokats  dans  la  direction  de 
l'O.  îi  l’E. , et  communique  par  l’E.  aux 
Carpathes,  et  par  l’O.  aux  Sudètes.  Les 
montagnes  du  centre  , qui  forment  la 
chaîne  Hercynienne , commencent  vers 
Coblentz,  ou  elles  se  lient  presque  im- 
médiatement avec  la  chaîne  du  Ifunds- 
ruck  et  des  Vosges.  Le  Westerwald  (forêt 
de  l’Ouest),  qui  couvre  la  Hesse  et  le 
duché  de  Nassau  jusqu'à  la  rive  droite 
du  Rhin,  touche  flu  Thuringerwald  par 
le  Spezzart , et  au  Ilarz  par  les  mon- 
tagnes de  la  Westphalie  qui  s’étendent 
vers  le  N. O.  dans  le  pays  de  la  Lippe. 
Le  Harz,  dont  le  sommet  nomme  Broc  ken 
a 3,5go  pieds  de  hauteur,  et  se  perd  vers 
le  N.,  communique  au  S.  avec  le  Thu- 
ringcrwald,  qui,  séparant  la  Franconie 
de  la  Saxe,  va  s’unir  dans  un  centre 
avec  les  montagnes  de  la  Bohême  ; c cst 
le  Fichtclhcrg , dans  le  pays  de  Ua— 
rculli, haut  de  5,C3o  pieds.  Ici  continence 
cette  chaîne  presque  circulaire  de  mon- 
tagnes, qui,  sous  les  noms  d 'Erzfr.bir^e 
(montagnes  de  minéraux),  de  Ha/imer- 
wa/il  ( forêt  de  Bohême  ) , Mrm/inrtsbcrg 
et  Riesengeltii-pe  (monts  des  Géants),  sé- 
parent la  Bohême  de  la  Saxe,  de  la  Ba- 
vière, de  l'Autriche,  delà  Moravie  et  de 
la  Silésie. 

La  cliaîue  du  Schwarzwald  ( Forêt- 
Noire),  de  moyenne  hauteur,  s’étend 
au  S.  jusqu'aux  bords  du  Rhin,  qu’elle 
11 
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force  de  décrire  un  cotide  , se  ramifie 
au  N.  jusqu’au  S^eziart,  qui  s’appuie  au 
N.E.  au  Kohiigebircc , dont  les  sommets 
Tout  joindre  ceux  auTliuringcrwald.  On 
trouve  les  plus  hautes  cimes  des  mon- 
tagnes de  l’Allemagne  dans  la  ci  etc  îles 
Alpes  du  Tyrol,  de  Salzbourg  et  de  Sty- 
rie;  plusieurs  dépassent  1,000  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  les 
autres  chaînes  les  plus  hauts  sommets 
n'excèdent  pas  Gjo  toises.  En  consé- 
quence on  ne  rencontre  des  glaciers  que 
dans  les  montagnes  des  deux  pays  ci- 
dessus. 

FORÊTS.  = I -.es  principales  sont  la 
Forêt-Noire  dans  la  Soua ne , celles  de 
la  Bohême , de  Spezzart,  de  Thuringe  , 
d’Odcn,  de  Solling,  du  Iiarz  ou  Forêt 
Hercynienne,  qui t du  temps  de  César, 
avait  neuf  jours  do  marche  de  longueur 
et  six  de  largeur  ; elle  est  maintenant 
bien  diminuée  : son  nom  reste  toujours 
à une  chaîne  de  montagnes  entre  la  Basse 
et  la  Haute-Saxe.  A présent  il  n’y  a 
que  les  parties  montagneuses  de  l’ Alle- 
magne qui  abondent  en  bois.  La  plupart 
des  bois  consistent  en  pins,  sapins,  bo- 
ires et  chênes  ; mais  l'essence  de  ces 
derniers  y domine  le  plus.  Le  châtaignier 
vient  bien  dans  quelques  provinces  mé- 
ridionales. Le  tilleul  et  les  différentes 
especes  de  peupliers  ornent  presque  tous 
les  jardins  et  promenades.  Les  arbres 
et  arbustes  de  l'Ainériquc-Scptcntrionale, 
surtout  l’acacia , sont  maintenant  culti- 
vés avec  beaucoup  do  succès.  On  fait 
d’excellentes  liqueurs,  telles  que  le  kirs- 
c/tenwnsser  et  autres  , avec  des  fruits 
sauvages  de  la  Forêt-Noire.  On  voit  un 
grand  noinbro  de  moindres  forêts  dans 
t utes  les  parties  du  pays.  Chaque  prince, 
comte,  baron,  ou  sunplo  gentilhomme, 
a un  parc  bien  garni  de  gibier,  savoir  , 
de  daims,  de  chevreuils,  do  cerfs,  de 
lièvres,  de  lapins,  do  renards  et  de  san- 
gliers. Il  y a uno  si  grande  abondanco 
d'oiseaux  sauvages,  quo  dans  plusieurs 
endroits  les  paysans  en  vivent,  ainsi  que 
de  venaison,  à leurs  repas  ordinaires. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS  , FLEUVES , LACS,  EAUX 
MINÉRALES,  CANAUX.  = Nous  avons 
parlé  des  mers  à l’article  limites;  peu  de 
pays  peuvent  so  vanter  d’avoir  une  plus 
grande  variété  de  beaux  fleuves  et  de 
grandes  rivières  que  l’Allemagne.  Nous 
nous  bornerons  h les  citer  ici,  en  ren- 
voyant à leurs  articles  pour  leur  des- 
cription. Leurs  bassins  marquent  les 


pentes  du  sol  les  plus  remarquables  : 
ainsi  le  Danube  indique  l'inclinaison  vers 
l’F.  : le  Rhin,  l’Ems,  le  Wcscr, l’Elbe  et 
l’Oder,  en  coulant  presque  uniformément 
vers  le  N. O.  et  le  N.,  désignent  la  pente 
principale  du  terrain  vers  la  nier  du  Nord 
cl  la  Baltique. 

L’KIster,  la  Moldati , l’Eger,  la  Muldc 
et  la  Saale,  a fil  liens  de  l'Elbe,  sont  des 
rivières  considérables,  ainsi  que  le  Loch, 
l’Isar,  Piller,  Plnn,  l’Ens,  la  Morawa , 
qui  se  jettent  dans  le  Danube. 

Le  Rhin  reçoit  à droite  le  Ncckar,  le 
Main , et  à gauche  la  Moselle. 

Parmi  les  principaux  lacs  on  remarque 
celui  de  Constance,  dont  la  partie  S.E. 
appartient  à la  Suisse;  ceux  de  Chicin, 
de  Wunn,  et  d’Amincr  en  Bavière;  ceux 
de  Traun  et  d’Halstadt  en  Autriche;  et 
dans  le  N.  ceux  de  Stetlin,  de  Müritz, 
de  Ratzcbourg. 

On  trouve  en  Allemagne  de  nom- 
breuses eaux  minérales,  dont  les  plus 
renommées  sout  celles  d’Aix-la-Chapelle, 
de  Badcu , d’Egcr,  Carlsbad,  Ems,  Pyr- 
mont,  Tôplitz,  YVisbaden , Schwalbacb. 
Les  bains  maritimes  do  Dobbcran  mé- 
ritent d’être  nommés. 

Plus  de  fio  rivières  navigables  faci- 
litent le  commerce  de  l’Allemagne.  Mais 
le  nombre  des  canaux  n’est  pas  propor- 
tionné à l’étendue  du  sol  et  aux  besoins 
du  commerce.  On  n’a  pas  achevé  le  plus 
ancien  de  tous,  destiné  par  Charlemagne 
à joindre  la  Ucdnitzà  PAtmiihl,ct  par  ce 
moyen  le  Danube  nu  Rhin.  La  Baltique  et 
la  mer  du  Nord  communiquent  ensemble* 
par  le  canal  de  Kiel , Hambourg  et  Lu- 
beck par  le  canal  de  Travcmünde.  Los 
canaux  des  Etats-Prussiens,  petits  mais 
très-im  port  ans , joignent  l’Elbe  à l’Oder. 
Le  canal  tic  Vienne,  qui  doit  unir  le 
Danube  A la  mer  Adriatique,  s’arrête  à 
Ncustndt.  C’est  flans  cette  partie  de  l’AI- 
lemngno  que  le  besoin  de  navigation  in- 
térieure se  fait  le  plus  sentir,  car  le  cours 
du  Danube  y est  généralement  rapide,  et 
les  rivières  qui  s’y  jettent  ressemblent  à 
des  lurrens. 

CLIM  \T,  SAISONS , SOL  ET  AS- 
PECT Dl  PAYS.  =s  lin  pays  si  étendu 
présente  nécessairement  ac  grandes  va- 
riétés physiques  et  géologiques.  Nous  en 
donnerons  un  aperçu  rapide,  en  rédui- 
sant toutes  les  contrées  à cinq  grandes 
régions  p/n  siques . La  première  de  ces 
régions  est  celle  du  centre  : elle  com- 
prend la  Saxe,  le  pays  d’Anhalt,  la  Thu- 
ringe, la  Haute- 1*  ra. ironie  , la  Hesse,  le 
Grubcnhagen,  l’KtclufcId,  et  finit  vers 
CoMcntzet  Francfort.  On  rencontre  dans 
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cotte  région  des  muntngiu's  il'nue  linn- 
teur  moyenne  , renfermant  de  grandes 
richesses  minérales,  de  l’argent,  du  eni- 
vre, etc.;  offrant,  surtout  dans  la  partie 
occidentale, des  traces  volcaniques:  entre 
ces  chaînes  s’étendent  des  plaines  fer- 
tiles élevées  et  bien  arrosées.  On  res- 
pire dans  cette  région  un  air  lieaucoiip 
plus  froid  que  dans  les  latitudes  corres- 
pondantes de  la  France  : ce  qui  est  oc- 
ensioné  par  de  grandes  forêts  et  l’expo- 
sition du  terrain,  qui,  presque  partout, 
est  septentrional.  LA  ou  l’exposition  est 
australe,  au  milieu  des  plaines,  ce  froid 
est  beaucoup  plus  adouci.  En  revanche 
les  saisons  sont  plus  constantes  et  plus 
belles  que  dans  le  resto  de  l’Allemagne; 
le  sol  produit  suffisamment  du  grains  et 
de  blés  : il  ne  se  refuse  pas  absolument 
A la  vigne;  cependant  il  est  inégal,  et  a 
besoin  de  l’industrie. 

Ln  deuxième  région,  ou  eellu  des  Alpes, 
a le  sol  cl  le  climat  de  la  Suisse.  Les  ha- 
hitans  de  la  Forêt-Noire,  de  la  Hautc- 
Souahe , de  la  Haute-Bavière  , du  Tyrol , 
du  Sulzboiirg,  do  la  Styric  et  de  la  Ga- 
rinthie,  voient  souvent  leurs  montagnes 
escarpées,  granitiques  ou  calcaires,  cou- 
vertes d’un  côté  des  glaces  de  l’hiver , 
tandis  que  les  revers  sont  échauffés  par 
le  soleil  d’Italie;  et  même  le  vent  do  si- 
rocco se  fait  sentir  dans  leurs  vallons. 
'Foute  cette  région  n'est  qu’une  continua- 
tion de  la  Suisse. 

Cesdeux  premières  régions  contiennent 
toutes  les  sources  des  fleuves  d’Alle- 
magne, et  même  de  quelques  rivières  qui 
vont  arroser  d’autres  pays. 

IN  o iis  considérerons  maintenant  lesdeux 
grands  bassins  qui  entourent  le  Khin  et 
le  Danube.  Le  bassin  du  Hhin,  réuni  A 
«■••tix  du  Main,  du  Nlcckar,et  aux  revers 
«li  s Vosges  et  du  iiundsruek  , jusqu'à 
quelques  lieues  au-dessus  de  Coldeul/. , 
forme  la  troisième  région  physique  île 
l'Allemagne.  L’air  qui  règne  dans  ces 
plaines  est  moins  pur,  les  saisons  sont 
moins  constantes,  lu  climat  en  général 
moins  salubre  que  dans  la  première  ré- 
gion; mais  la  prodigieuse  fertilité  du  sol, 
fini  produit  les  plus  cxcellens  vins  de 
l'Europe,  et  un  été  beaucoup  plus  agréa- 
ble, plus  égal  que  celui  de  Paris,  as- 
signent à ces  contrées  line  place  parmi 
les  plus  fortunées  de  l’Europe. 

La  quatrième  région , ou  les  pays  qui 
environnent  le  Danube,  présente  un  as- 
pect semblable  A celui  de  la  région  rhé- 
nane, partout  où  I cxposition  du  terrain 
est  méridionale.  Mais,  eu  considérant  le 
cours  des  llcuvcs  qui  vont  se  jeter  dans  le 
principal  .canal  du  bussiu  du  Dautdic , 


on  verra  que  l'expositiou  du  terrain 
dans  cette  région  danubienne  est  pres- 
que partout  septentrionale.  L’air  et  le 
climat  y sont  pour  cette  raison  à peu 
près  les  mêmes  que  dans  la  région  du 
centre.  L’hiver  de  Munich  ne  le  cède 
en  rien  A celui  de  la  Saxe.  Les  extrêmes 
de  chaud  et  de  froid  varient  à Vienne 
et  dans  la  partie  basse  de  l’Autriche , de 
quatre  degrés. 

La  cinquième  région,  ou  l’immense 
plaine  qui  s’étend  au  N.  de  In  région  du 
centre,  consiste  en  longscotcaux  couverts 
de  bruyères,  terrains  sablonneux,  maré- 
cages, riches  on  houille,  et  enliu  en  terres 
basses,  qu'on  appelle  marschUind , terres 
nées  du  limon  , et  souvent  conquises  sur 
la  nier  ou  sur  les  fleuves  par  la  main  des 
hommes.  Ou  voit  que  la  fertilité  doit  ici 
être  très-inégale  : cette  région  a des  dé- 
serts semblables  aux  laudes  de  la  Gas- 
cogne, où  A peine  quelques  abeilles  ou 
moutons  trouvent  de  quoi  se  nourrir. 
Mais  souvent  aussi  l’industrie  a vaincu 
la  nature.  D’un  autre  côté  cette  région 
ofTrc  dans  ce  marschland  le  spectacle  de 
1a  plus  étonnante  fécondité  et  de  tout  le 
luxe  de  la  végétation  pour  les  grains  et 
les  herbes;  mais  la  mer  menace  souvent 
de  reprendre  son  ancien  domaine,  et  les 
débordemeus  des  fleuves  font  quelque- 
fois trembler  les  riches  habitons.  L’air  de 
cette  région  est  épais  et  humide;  la  pro- 
ximité de  la  mer  rend  la  température 
assez  douce,  et  les  rivières  y cutretieu- 
ncut  une  fraîcheur  salubre. 

rr.ODUCT.  DES  TROIS  règnes. 

VÉGÉTAUX.— A l'exception  îles  pay  s 
de  Salzbourg,  de  Ltmchourg,  de  Bran- 
debourg,  et  de  aitclqucs  contrées  de  bi 
Wcstphalic  , l'Allemagne  produit  stifli- 
samnicnt  et  souvent  en  abondance  toutes 
Sortes  de  grains  et  de  blés;  les  fruits, 
surtout  dans  la  Franconie  et  la  Souabc, 
sont  d’uuc  cvcellente  qualité;  dans  quel- 
ques contrées  méridionales  on  voit  déjà 
les  fruits  d'Italie;  le  Palatinat  abonde  eu 
amandiers.  Dans  quelques  provinces  ou 
a poussé  la  culture  des  légumes  nu  mémo 
degré  de  perfection  que  dans  la  Hollande, 
surtout  les  pommes  de  terre.  Les  choux 
et  les  navets  y sont  indigènes.  La  bette- 
rave, l’érable,  qui  fournissent  du  sucre, 
et  la  chicorée  sauvage , dont  la  racine  sert 
a faire  du  café  agréable,  deviennent  déjà 
des  articles  de  commerce  importans.  Ou 
cidtivc  toutes  sortes  de  plantes  teintu- 
rières, surtout  la  garance  et  le  safran. 
Le  pays  fournit  diverses  plantes  médi- 
cinales, même  de  la  rhubarbe. 
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C'est  surtout  la  vigne  qni  fait  les  ri- 
chesses d’une  grande  partie  de  l’Alle- 
magne. Les  superbes  montagnes  qui  bor- 
dent le  Hhin  produisent  des  vins  qui 
tiennent  un  rang  distingué  parmi  ceux 
de  l’Europe,  et  on  estime  beaucoup  leurs 
qualités  purgatives.  Lu  Franconic  a plu- 
sieurs sortes  de  vins,  parmi  lesquels  il 
Y en  a de  très-spiritueux.  Ceux  du  Nec- 
Lar,  du  Danube  et  de  la  Moselle  sont 
aussi  renommés.  La  Souabc  et  le  Tyrol 
cultivent  la  vigne  ; l’Autriche  fournit 
d’assez  bon  vin. 

Une  nutre  brancho  do  culture  très- 
lucrative  occupe  surtout  la  Westphalie, 
la  Basse-Saxe,  la  Bavière  et  quelques 
autres  contrées  adjacentes;  c’est  celle  du 
lin  et  du  chanvre.  Elle  alimente  non- 
seulement  les  manufactures  du  pays , 
mais  aussi  quelques-unes  de  l’étranger. 
J. a soie,  dans  le  Braudeliourg  et  le  Pa- 
latinat,  est  un  objet  considérable  d’in- 
dustrie; mais  le  produit  général  est  loin 
«le  suffire  aux  besoins  du  pays.  Le  hou- 
blon croît  en  abondance , et  est  excel- 
lent. O11  y cultive  le  cumin,  la  coriandre 
et  beaucoup  de  tabac.  En  général  l’Al- 
lemagne méridionale  est  plus  fertile  et 
mieux  cultivée.  Le  maïs  y mûrit. 

ANIMAUX.  = Les  chevaux  de  l’Alle- 
magne sont  forts  et  bons  pour  le  trait, 
mais  ils  cèdent  en  légèreté  et  eu  vitesse 
ù ceux  d’Angleterre;  cependant  on  en 
trouve  qui  Sont  excelleus  pour  la  selle. 
Ua  Bavière,  la  Franconic,  la  Poméranie, 
le  Mecklcnbourg , voilà  les  provinces  où 
l’on  nourrit  les  meilleurs  chevaux.  Les 
moutons  de  race  allemande  valent  mieux 
pour  leur  chair  que  pour  leur  laine,  qui 
est  grossière  et  peu  abondante;  mais, 
dans  la  Franconic  et  autres  provinces 
on  s'efforce  maintenant  de  naturaliser  la 
race  espagnole , et  des  sucéès  brillans 
ont  couronné  les  essais  qu’on  a faits.  Les 
porcs  sont  une  richesse  pour  les  habitans 
du  terrain  souvent  aride  de  l’ancien  cercle 
de  Westphalie  : les  fameux  jambons  <lo 
Mayence  viennent  pour  la  plupart  de 
ces  contrées.  Les  oies  sont  un  objet  priir- 
cijial  des  soins  domestiques  dans  la  West- 
plialic,  la  Franconic  et  la  Bavière.  Les 
Allemands,  et  en  général  tous  les  peuples 
du  nord,  regardent  cet  oiseau  comme  un 
morceau  délicieux,  qui  ne  dépare  pas  la 
table  la  plus  recherchée.  Ou  enfume  aussi 
les  oies,  et  on  les  vend  alors  avec  uu 
très-grand  profit.  Les  abeilles  forment , 
surtout  dans  les  bruyères  de  Lunebourg, 
la  subsistance  de  beaucoup  de  familles. 

Pions  avons,  à l’article  FortUs,  observé 
que  l’Allemagne,  eu  quelques  endroits , 


abonde  en  gibier  et  venaison.  Nous  ajou- 
tons ici  qti  outre  les  cerfs,  les  sangliers, 
les  daims,  les  lièvres  et  autres  espèces 
ordinaires,  on  trouve  dans  differentes 
provinces  des  buffles  et  des  auroches  ou 
taureaux  sauvages,  qui  sont  d’une  fore* 
prodigieuse.  Les  Alpes  Tyroliennes  et 
celles  du  Salzhourg  ont  des  marmottes 
et  des  chamois.  On  voit  çà  et  là  des  ours. 
Les  loups  sont  en  grande  partie  détruits. 

Le  sanglier  allemand,  différent  de  cou- 
leur de  nos  porcs  ordinaires,  est  quatre 
fois  aussi  gros.  Plusieurs  amateurs  pré- 
fèrent sa  chair  et  les  jambons  que  Ton 
en  fait,  & ceux  dn  Wcstmorclanu , pour 
le  goût  et  le  grain.  Le  glouton  d’Alle- 
magne est  réputé  le  plus  vorace  de  tous 
les  animaux  : il  se  nourrit  de  prcsqiio 
toutes  les  créatures  vivantes  qu’il  peut 
attraper,  particulièrement  d’oiseaux  , de 
lièvres,  de  lapins,  de  chèvres  et  de  faons, 
qu’il  surprend  fort  adroitement  et  dé- 
vore avec  avidité.  Le  glouton  mange  ces 
derniers  avec  une  telle  voracité  qu’il 
tombe  dans  une  espèce  de  torpeur,  et, 
n’etant  plus  en  état  de  bouger,  devient 
la  proie  du  chasseur  : mais  quoique  les 
sangliers  et  les  loups  le  tuent  quand  ils  la 
trouvent  dans  cet  état,  ils  ne  le  mangent 
pas.  Sa  couleur  est  d'uu  beau  bruu  avec 
une  teinte  de  rouge. 

MÉTAUX,  MINÉRAUX.  = L'Alle- 
magne abonde  en  métaux  et  minéraux. 
Le  pays  de  Salzliourg,  la  Styric,  la  Ca- 
rintnic, le  llaut-Pnlatinat, la  Saxe,  la  forêt 
Hercynienne  ou  Harz\vald,les  montagnes 
de  Wcslcnvald  et  d’autres  contrées  con- 
tiennent de  l’or,  de  l’argent,  du  mer- 
cure, du  cuivre,  du  fer,  du  plomb,  do 
l’étain , du  bismuth  , du  cobalt , de  la 
magnésie,  de  l’antimoine,  de  l’arsenic, 
du  zinc,  enfin  totttessortes  de  minéraux, 
hors  le  platine.  On  trouve  du  salpêtre 
et  des  mines  de  sel  en  Bavière,  dans  la 
Haute  et  Iiasse-Saxe:  le  Tyrol,  le  Pala- 
tiuat,  la  Saxe  et  autres  jirovinccs  pro- 
duisent différentes  sortes  de  pierres  pré- 
cieuses, mais  inférieures  à celles  des 
Iudes.  Les  améthystes  et  les  carniolcs 
sont  quelquefois  très-belles.  O11  retire 
jilus  d utilité  des  carrières  d’albâtre,  de 
jaspe,  de  marbre,  d’ardoise,  de  craio  , 
< l’ocre , de  crayon  rouge , d’alun , de  bi- 
tume, de  nitre,  de  soufre,  de  cadinéc, 
de  vitriol , d’asbeste , d aimant , qui  se 
trouvent  dans  plusieurs  contrées.  Les 
pierres  empreintes  cl  les  pétrifiées  se 
trouvent  dans  beaucoup  d’endroits.  l.« 
Saxe  produit  de  la  terre  de  porcelaine. 
On  trouve  eu  beaucoup  d’endroits  des 
mines  de  charbon  de  terre;  mais  elles  ne- 
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galent  pas  celles  d’Angleterre.  Ln  houille  plis.  Le  Rhin  et  quelques  outres  fleures 
supplée  en  gronde  partie  ou  bois,  sur-  roulent  quelquefois  un  peu  do  poudre 
tout  dons  la  Weslplialic  et  la  Basse-  d’or,  mais  en  trop  petite  quantité  pour 
Saxe , où  tous  les  marais  eu  sont  rem-  mériter  altcutiou. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


nA  BIT  A NS,  MOEURS  ET  USAGES. 
= Les  Allemands  sont  grands  et  bien 
faits.  Les  Allemandes  ont  généralement 
un  beau  teint;  et  plusieurs  d’entre  elles, 
surtout  en  Saxe  , se  distinguent  par  des 
formes  et  des  traits  aussi  délicats  que  les 
plus  belles  femmes  des  autres  pays. 

Ou  s'habille  en  Allemagne  à peu  prés 
comme  en  Fiance.  Il  faut  cependant  ob- 
server que  les  bourgeois  de  plusieurs 
villes  conservent  encore  leur  ancien  cos- 
tume, qui  est  fort  singulier. 

L’Allemand  est  grave,  tranquille,  ré- 
fléchi , laborieux  , persévérant , franc  , 
simple,  mais  irascible.  Les  artisans  ont 
beaucoup  d’industrie  et  de  patience  dans 
le  travail  : on  le  voit  par  les  ouvrages 
«ju’ils  ont  exécutés,  principalement  dans 
1 horlogerie , la  bijouterie , l’art  de  tour- 
ner, la  sculpture,  le  dessin,  la  pein- 
ture , et  certains  genres  d’architecture. 
Aucun  peuple  n'imagine  aussi  facilement 
que  l’Allemand.  On  en  voit  un  grand 
nombre  passer  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Amérique.  La  noblesse  allemande 
Se  montre  fière  de  ses  titres,  prérogatives, 
mais  sans  morgue  : on  la  divise  en  haute 
noblesse , qui  comprend  les  princes  an- 
ciens souverains,  et  eu  petite  noblesse. 
Tous  les  habitons  sont  libres,  excepté 
dans  la  Ltisace,  où  l’on  reconnaît  encore 
la  véritable  servitude.  Les  Allemands  se 
livrent  à plusieurs  divertissemens  et  jeux, 
savoir,  billard,  cartes,  armes,  danse, 
chasse,  combats  d'ours  et  de  taureaux. 

POPULATION,  RELIGION.  = 11  y a 
en  Allemagne  trois  religions  principales  : 
la  catholique  domine  duus  les  Élnts  autri- 
chiens, en  Bavière,  dans  les  duchés  de 
iiade  et  de  Luxembourg,  dans  les  princi- 
pautés du  Rhin,  dans  le  WDrtcmberg , 
Hesse-Darmstadt  et  dans  la  Silésie,;  dans 
les  autres  États  les  religions  luthéi  icniio 
et  calviniste  sont  en  majorité.  Voici  la  ré- 
partition de  la  population  de  l'Allemagne, 
d’après  les  diverses  religions  : 


Catholiques 17,906,488 

Protestons ia,o32,ooo 

Iliissittcs,  Hcruhuts,ctc.  28,000 

Grecs >4, non 

Juifs 1 83 ,000 
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LANGUE,  SA  VANS,  UNIVERSI- 
TÉS. = On  parle  en  Allemagne  deux 
principales  langues,  savoir:  l’allemand 
et  le  slavon.  La  première  se  divise  eu 
deux  principaux  dialectes,  le  haut  et  le 
bas  allemand  ; ils  diffèrent  tellement , 
quo  les  habitans  d’un  pays  de  l’Alle- 
magne n’eutendent  pas  le  langage  de  leurs 
compatriotes  d’une  autre  contrée  , à 
moins  d’en  avoir  fait  une  étude  particu- 
lière. Le  haut  allemand  est  la  langue  de 
l’église,  des  sciences,  du  barreau  et  des 
classes  élevées  de  la  société.  On  le  parla 
dans  la  Saxe , la  Tliuringe  , la  Hesse  , 
les  provinces  du  Rhin , la  Souabc , le 
Tyrol,  la  Bavière,  l’Autriche  et  la  Silé- 
sie. Le  bas  allemand  est  en  vigueur  sur 
les  bords  de  la  mer  du  Nord  et  sur  la 
Baltique,  dans  la  Westphalic,  le  Mcckleu- 
bourg,  le  Brandebourg  et  la  Poméranie. 

Le  slave  possède  plusieurs  dialectes  , 
le  polonais  , le  tcheclie , le  vende  , lo 
croate,  le  cassubi  et  le  scrvicn.  On  parla 
l’italien  sur  les  frontières  do  l’Italie  et 
dans  l’Istrie.  On  se  sert  du  français  pour 
la  diplomatie;  il  est  aussi  en  usage  à la 
cour  et  dans  les  hauts  cercles. 

Aucuu  pays  n’a  produit  un  plus  grand 
nombre  d'écrivains  que  l’Allemagne,  et 
il  ne  règne  nulle  part  un  goût  plus  gé- 
néral pour  la  lecture.  L’impression  y est 
portée  à l'excès  : presque  tous  les  hom- 
mes de  lettres  publient  des  ouvrages. 

Les  Allemands  unt  cultivé  les  sciences 
avec  succès.  Stalil , Zimmermann , Stork, 
Hoffmann  et  Haller  ont  contribué  aux 
vrogrès  de  la  médecine;  Ruvinus  et  Dil- 
cnius  à ceux  de  la  botanique;  Heister 
à ceux  de  l’anatomie  et  de  la  chirurgie; 
et  Ncwmnnn,  Pott  et  Mnrgralf  à ceux  de 
la  chimie.  Kepler  s’est  distingué  dans 
l’astronomie.  Leibnitz  s’est  illustré  par 
scs  travaux  sur  les  différentes  parties  du 
la  philosophie. 

Les  Allemands  ont  également  réussi 
dans  la  culture  de9  lettres.  Guttsclicd, 
en  publiant  une  bonne  grammaire,  a 
épuré  la  langue  de  son  pays.  Gcllert, 
par  l’élégance  de  son  style  , a perfec- 
tionné le  goût  de  sa  nation.  Scs  fables 
et  scs  narrations , scs  lettres  et  scs  contes 
moraux  se  lisent  eu  Allemagne  avec  tant 
d'avidité  que  Lieu  des  dûmes  les  savent 


Total 


ALLEMAGNE.  8G  ALLEMAGNE. 


presque  par  cœur^Scs  comédies  sont  aussi 
trés-estiinécs , ainsi  que  celles  du  célèbre 
Goethe.  Haller,  Ilagedorn,  Utz,  Groneck, 
Lessing , Glcim  , Gcrstenbcrg  , Kleist , 
Klopstock , Hainler,  Zacharie , Gessnerct 
Wielatid  ontcxcellédans  la  poésie. Schle- 
gel,  Croïicck,  Lcssing,  Wieland  et  Weisse 
fie  sont  acquis  de  la  réputation  par  leurs 
écrits  dramatiques.  Ralicncr  a brillé  par 
ses  satires.  Buscliing  est  un  excellent  géo- 
graphe, et  Achonwall,  le  créateur  de  la 
statistique,  où  llassel , Gnspari , Liech- 
tenstern  , Mannert,  Cannahich  , Stein  , 
Kitter  ont  brille  de  nos  jours.  Masco, 
liunau,  Putter,  Gattcrcr  et  Gehaur  sont 
de  bons  historiens.  Moshcim,  Brucker  et 
Fabricius  se  sont  rendus  célèbres  dans 
Hiistoirc  ecclésiastique  , philosophique*  et 
littéraire:  Kaphclius,  Michaclis  et  Walch 
dans  l’Iiistoirc  sacrée.  Taubmann,  Reiske, 
Erncsti , Reimar,  Hcyne  ont  publié  de 
bonnes  éditions  des  auteurs  grecs  et  la- 
tins. Winckebnaun , Klog  et  Lcssing  ont 
fait  sur  l'antiquité  des  ouvrages  intéres- 
sans. 

Les  Allemands  sc  6ont  aussi  adonnés 
aux  beaux-arts.  Ils  ont  eu  des  musi- 
ciens, des  architectes,  des  peintres,  des 
sculpteurs  et  des  graveurs  : ils  pré- 
tendent même  avoir  inventé  l’ai  t de  gra- 
vera Peau-forte.  On  les  regarde  générale- 
ment comme  les  inventeurs  de  la  poudre 
à tirer,  des  canons  et  de  l'imprimerie. 

Ou  compte  en  Allemagne  vingt  uni- 
versités, savoir  : douze  protestantes , cinq 
catholiques,  trois  mixtes.  I.cs  universi- 
tés protestantes  sont  à Heidelberg,  Lcip- 
sick,  Rostock,  Greifsvraldc , Maibourg, 
Jéna  , Gicsscn  , Kiel , Halle  , Gottinguc  , 
Erlangen  et  Berlin.  Les  universités  ca- 
tholiques siègent  à Prague  , Vienne , 
Würzbourg,  Landshut,  Fr  cy  bourg.  Les 
mixtes  sc  trouvent  à Tübingen,  Brcs- 
lau  et  Bonn.  J1  y a partout  des  écoles, 
gymnases  , sociétés  littéraires  , musées 
et  bibliothèques  publiques. 

COMMERCE.  = La  division  de  l’Al- 
lemagne en  plusieurs  Etats  différais  et 
opposés  d’intérêts , empêche  le  commerce 
d être  trcs-florissant.  Les  droits  de  péage 
cl  autres  impôts  rendent  le  transport  des 
marchandises  très-dispendieux.  Malgré 
ces  obstacles  le  commerce  est  encore 
considérable.  Les  exportations  se  font 
on  grains  , bois  de  construction  pour 
l’Angleterre  et  les  Pays-Bas;  en  toile 
pour  l’Espagne,  le  Portugal,  la  Pologne, 
la  Russie  , l'Amcrique  et  l’Afrique;  eu 
fer  pour  toute  l’Europe;  en  plomb,  po- 
tasse, porcelaine,  peaux  , miel,  cire, 
chevaux,  bestiaux  pour  la  Fraucc  ; eu 


verres,  glaces,  cobalt  et  calamine  pour 
la  Suisse;  en  chaux,  plâtre,  cuivre, 
cornes,  chiffons  pour  If  Angleterre  ; en 
meules,  navettes,  soies  de  porc  , vitriol, 
étain. 

Les  articles  principaux  d’importation 
consistent  en  soie,  coton,  sucre,  café, 
thé  , riz,  cacao,  vanille,  rhum  et  autres 
denrées  coloniales;  en  épices,  droguo- 
ries,  poissons  secs,  tabac  tin  , huile  d'o- 
live , vins  de  France  , d’Espagne,  d'Ita- 
lie , liqueurs,  et  en  beaucoup  d’autres 
marchandises.  Le  commerce  de  la  li- 
brairie et  des  cartes  géographiques  y 
fleurit.  La  foire  de  Lcipsick,  grand  en- 
trepôt de  ces  objets,  n’a  pas  d’égale  en  ce 
genre. 

Le  commerce  de  transît  fait  gagner 
des  sommes  considérables.  Parmi  les  villes 
les  plus  commerçantes  on  remarque 
Vienne  , Hambourg,  Lubeck  , Bremcn  , 
Francfort-sur-le-Main  , Brcslau  , Leip- 
sick  , Augsbourg  , Nuremberg  , Stral- 
6tnid,elc.Oii  compte  en  Allemagne  2,433 
villes,  2, oji  bourgs  et  88, (iig  villages  : on 
ne  trouve  des  bntimens  en  pierres  que 
dans  les  anciennes  villes,  les  modernes 
6ont  bâties  en  briques  ou  en  bois. 

ANCIEN  GOUVERNEMENT.=L’AL 

lemagneétait  partagée  en  un  grand  nombre 
d'États , dont  les  chefs  exerçaient  une  au- 
torité souveraine  sur  un  territoire  plus 
ou  moins  étendu  s les  villes  impériales 
jouissaient  également  des  droits  de  la 
souveraineté.  Tous  ces  Etats  formaient 
une  grande  fédéi*ntion  à la  tète  de  la- 
quelle était  l’empereur;  mais  son  pou- 
voir sur  cc  corps  était  purement  exé- 
cutif. Le  pouvoir  législatif  résidait  dans 
la  diète,  laquelle  était  composée  de  l'em- 
pereur , ou  , en  son  absence  , de  son 
commissaire  , et  des  trois  collèges  de 
l’empire,  qui  étaient  le  collège  des  élec- 
teurs, celui  des  princes  et  celui  des  villes 
impériales. 

Sous  la  race  de  Charlemagne  l’em- 
pire était  héréditaire  : il  devint  ensuite 
électif,  quoique  depuis  plusieurs  siècles 
il  fut  possédé  parla  maison  d’Autriche, 
qui  en  a été  comme  investie  , parce 
qu’elle  est  la  plus  puissante  maison  de 
1 Allemagne. 

Les  électeurs  étaient  ci-devant  au  nom- 
bre de  neuf:  sept  catholiaiies , Savoir: 
■les  trois  archevêques  de  Mayence  , de 
Trêves  et  de  Cologne . le  duc  de  .Saxe,  le 
comte  Palatin  du  Rhin,  le  roi  de  Bo- 
hême et  le  duc  de  Bavière;  et  deux  pro- 
testais, savoir:  le  marquis  de  Brande- 
bourg et  le  duc  de  Brunswick- Lune- 
bourg.  Le  couitc  Palatin  du  lUiiu  ayant 
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en  *777  hérité  «lu  duché  de  Bavière, 
le  nombre  des  électeurs  avait  été  réduit 
à huit  , et  celui  des  catholiques  A six. 
En  1806  ils  étaient  au  nombre  de  dix: 
cinq  catholiques  , savoir  : l’archevêque 
de  Aatisbonne,  le  duc  de  Saxe  , le  roi 
de  Bohême,  le  roi  de  Bavière  et  le 
prince  de  Würzbourg  ; et  cinq  prot es- 
tai)» , savoir  : le  marquis  de  Brande- 
bourg, le  duc  de  Brunsw ick-Luncl  ourg, 
le  roi  de  Wurtemberg,  le  margrave  (le 
Bade  et  le  landgrave  de  liesse-Casscl. 

CONFÉDÉRATION  GERM  ANIQUE. 
= Par  Parte  du  congrès  de  Vienne  du 
q juin  i8i5,  les  princes  souverains  et 
les  villes  libres  d'Allemagne,  en  compre- 
nant dans  cette  transaction  LL.  MM. 
l’empereur  d’Autriche , les  rois  de  Prusse, 
de  Haneuiarck  et  des  Pays-Bas,  et 
nommément  l’empereur  d’Autriche  et  le 
roi  de  Prusse  pour  toutes  celles  de  leurs 
possessions  qui  ont  anciennement  appar- 
tenu à l’empire  Germanique,  le  roi  do 
Danemarck  pour  le  duché  de  Holstein, 
le  roi  des  Pays-Bas  pour  le  grand-duché 
de  Luxembourg,  établissent  entre  eux 
une  confédération  perpétuelle  qui  prend 
le  nom  de  confédération  Germanique . 

Le  but  de  celte  coufédéraliou  est  le 
maintien  de  la  sûreté  extérieure  et  inté- 
rieure de  l’Allemagne,  de  Piudépcndance 
et  de  l’inviolabilité  des  États  confédérés. 

Les  membres  de  la  confédération , 
comme  tels  , sont  égaux  en  droits  ; ils 
s'obligent  tous  egalement  à maintenir 
Parte  qui  constitue  leur  union. 

Les  allaires  de  la  confédération  sont 
confiées  à une  diète  fédérative  dans  la- 
quelle tous  les  membres  votent  par  leurs 
pléuipotcntiairçs,  soit  individuellement , 
soit  collectivement,  de  la  manière  sui- 
vante, sans  préjudice  de  leur  rang: 
i°  Autriche,  une  voix;  2*  Prusse,  une; 
3°  Bavière,  une;  Saxe,  une;  5*  Ha- 
novre, une;  fi*  Wurtemberg,  uue;  y 
Bade,  une;  8*  Hcsse-ÉIcctorale,  une; 
9*  Grand-duché  de  liesse,  une;  io°  Da- 
nemarek  pour  Holstein,  une;  n*  Pays- 
Bas  pour  Luxembourg,  une;  12*  Mai- 
sons grand-dticalcs  et  ducales  deSaxc, 
une;  i5*  Brunswick  et  Nassau,  une; 
1 \a  Mecklenbourg-Schwerin  et  Strclitz , 
une  ; 1 5°  Ilolstcin-Oldcnbotirg,  Anhajt  et 
Schw  arzbourg  , une;  i(>*  Hohcuzollcrn, 
Lichtenstein  , Retiss  , Lippe-Schaucn- 
bourg,  Lipnc-Detmold et  Waldcrk,  une; 
J y • Ilesse-llombourg,  les  villes  libres  de 
Luhcck , Francfort,  Bremen  et  Ham- 
bourg, une.  Total,  xy  voix. 

L’Autriche  préside  à la  diète  fédéra- 
tive. Chaque  État  de  la  confédération  a 
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le  droit  de  faire  des  propositions,  et  celui 
qui  préside  est  tenu  de  les  mettre  eu  dé- 
libération dans  un  espace  de  temps  qui 
sera  fixé. 

Lorsqu’il  s’agit  de  lois  fondamentales 
A porter,  ou  de  chaiigemens  à faire  dans 
les  lois  fondamentales  de  la  confédéra- 
tion , de  mesures  A prendre  par  rapport 
à Pacte  fédératif  meme  , d institutions 
organiques  ou  d’autres  arrangement  d’un 
intérêt  commun  à adopter,  la  diète  se 
forme  en  assemblée  générale  , et  dans  ce 
cas  la  distribution  des  voix  a lieu  de  la 
mflBc  suivante,  calculée  sur  l'étendue 
respective  des  États  individuels;  l'Autri- 
che aura  4 voix,  la  Prusse  4»  la  Bavière 
4 , la  Saxe  4 » lp  Hanovre  \ , le  Wurtem- 
berg 4,  Bade  5,  Hessc-Électorale3,  grand- 
duché  de  Hesse  3 , Holstein  et  Lnucn- 
bourg  3,  Luxembourg  5,  Brunswick  2, 
Mec  kl  enbourg  - Schw  crin  2,  Mccklcn- 
boiirg-Strclitz  1,  Nassau  2,  Saxe-Weimar 
1,  Saxe- Gotha  1 , Saxe-Cohourg  1,  Saxe- 
Meiningcn  1 , Saxe-IlildburgTiausen  1 , 
Holstein-Oldenbourg  1,  Anhalt-Dcssau  i, 
Anlialt-Bcnibourg  1 , Anhall-Cülhcn  1 , 
SchwarzbourgSondershauscn  1 ,Schw  arz- 
bourg - Kudolstadt  1 , llolicnzollcrn- 
Hcchingen  1 , Lichtenstein  1 , Hohcnzol- 
lern-Sigtnaringca  1 , Waldeck  1 , Jteuss, 
branche  aînée  1 , Reuss  , branche  ca- 
dette 1 , Lippe-Sch  au  enbourg  1 , Lippc- 
Detmold  i , Ilesse-llombourg  r , la  ville 
libre  de  Lubeck  1 , la  ville  libre  de  Franc- 
fort 1 , la  ville  libre  de  Bremen  1 , la  ville 
libre  de  Hambourg  1.  Total,  70  voix. 

La  question  si  une  affaire  doit  être  dis- 
cutée par  Passcmblée  générale  confor- 
mément aux  principes  ci-dessus  établis, 
est  décidée  dans  Passembléo  ordinaire, 
à la  pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  prépare  les  pro- 
jets de  résolution  qui  doivent  être  portés 
A rassemblée  générale,  et  fournit  à celle- 
ci  tout  ec  qu’il  faut  pour  les  adopter  ou 
les  rejeter.  On  décide  A la  pluralité  des 
voix , tant  dans  Passcmblée  ordinaire  que 
dans  l'assemblée  générale,  avec  ln  difi'é- 
rcnce  , toutefois,  que  dans  la  première 
il  suflit  de  la  pluralité  absolue,  tandis 
que  dans  l’autre  les  deux  tiers  des  voix 
sont  nécessaires  pour  former  la  plura- 
lité. Lorsqu’il  y a parité  de  voix  dans 
l’assemblée  ordinaire  le  président  dé- 
cide la  question.  Cependant  chaque  fois 
qu'il  s’agit  d’acceptation  ou  de  change- 
ment de  lois  fondamentales , d’institu- 
tions organiques,  de  droits  individuels 
ou  d’nOaires  de  religion,  la  pluralité  des 
voix  ne  suflit  pas  ni  dans  rassemblée 
ordinaire  ni  dans  Passcmblée  générale. 
La  diète  est  permanente.  Elle  peut  ce- 
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pendant , lorsque  les  objets  soumis  & sa 
deliberation  se  trouvent  terminés  , s’a- 
journer i»  une  époque  fixée,  mais  pas 
au-delà  de  quatre  mois.  Toutes  les  dis- 
positions ultérieures  relatives  à l’ajour- 
nement et  à l’expédition  des  affaires 
pressantes  qui  pourraient  survenir  pen- 
dant l’ajournement,  sont  réservées  à la 
diète , qui  s’en  occupe  lors  de  la  rédac- 
tion (les  lois  organiques. 

La  diète  sic’gc  à Francfort-sur-le-Main, 

Les  États  de  la  confédération  s’enga- 
gent à défendre  contre  toute  attaque 
tant  l’Allemagne  entière  que  chaque  État 
individuel  de  l'union,  et  se  garantissent 
mutuellement  toutes  celles  de  leurs  pos- 
sessions qui  se  trouvent  comprises  dans 
cette  union.  Lorsque  la  guerre  est  dé- 
clarée par  la  confédération  , aucun  mem- 
bre ne  peut  entamer  de  négociations  par- 
ticulières avec  l’ennemi , ui  faire  la  paix 
ou  un  armistice  sans  le  consentement 
des  autres.  Les  membres  de  la  confédé- 
ration , tout  en  se  réservant  le  droit 
de  former  des  alliances , s'obligent  ce- 
pendant à ne  contracter  aucun  engage- 
ment qui  serait  dirigé  contre  la  sûreté 
de  la  confédération  ou  des  États  indi- 
viduels qui  la  composent.  Les  États  con- 
fédérés s'engagent  de  même  à ne  faire 
la  guerre  sous  aucuu  prétexte,  et  à ne 


point  poursuivre  leurs  différends  par  la 
force  des  armes,  mais  à les  soumettre  à 
la  diète.  Celle-ci  essaie  , moyennant  une 
commission,  la  voie  de  la  médiation.  Si 
elle  11e  réussit  pas,  et  qu'une  sentence  juri- 
dique devienne  nécessaire  , il  y est  pour- 
vu par  un  jugement  austrcgal  (austrcgal 
inslanz)  bien  organisé , auquel  les  parties 
litigcanlcs  se  soumettent  sans  appel. 

Chaque  État  sc  gouverne  par  scs  lois 
particulières  ; mais  tous  doivent  avoir 
des  assemblées  représentatives.  Ceux  dont 
ln  population  est  au-dessous  de  3oo,ooo 
hahitans  se  réunissent  à d'autres  pour 
la  formation  d'un  tribunal  d’appel.  Les 
3o  1,037  hommes  formant  l’armée  de  la 
confédération,  sont  fournis  par  chaque 
État  à raison  d'un  par  100.  L'infanterie 
de  ligne  monte  à 320,119,  l'infanterie 
légère  A 11,694,  la  cavalerie  à 43, 090 , 
l'artillerie  à 21,617  hommes.  L’armée  est 
divisée  en  dix  corps.  La  confédération 
nomme  le  général  lorsque  le  rassemble- 
ment de  l'armée  est  décidé  par  la  diète. 
La  confédération  possède  plusieurs  for- 
teresses , dont  les  principales  sont  Mayen- 
ce , Luxembourg  , Laudau , Ulin , Ge- 
mersheim , Ehreubreitstein  et  llombourg. 

DIVISION.  = La  confédération  Ger- 
manique comprend  les  39  États  indiqués 
dans  le  tableau  suivant. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE, 

D’ireÈS  M.  LlECIlTENSTEIltf. 


ÉTATS  CONFÉDÉRÉS , 
39. 

fjJ 

roprLATion 

eowTtJï- 

GKJIT. 

RKVF.ftlr* 

en  florins. 

CAPITALES. 

AUTRICHE. 

ff.tnUqui  («ni  part»  d»  ta  ConfJdfraiiaa.J 

Comté  (le  Tyrol . . . 

Seigneurie  de  Yorarlbctg 

Duché  de  Styric 

Royaume  d’1  llyric. . .* 

de  Bohême i 

Moravie 

) 10,076 

9,481,1*; 

9i,8*> 

flor.  d'Aulr. 

Vienne. 

PRUSSE. 

(Êi at»  qui  ntrrnt  dmat  U Canfdddratiam  / 

> g, 18C 

• # 

« / 

n 

79,2J4 

Clèvcii-Bcrg 

19,461 

17,405,616 

i;4,o56 

10S, 000,000 
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ÉTATS  CONFÉDÉBÉS. 

2 « 
p 

ropvLATion 

cowtix- 

OKRT. 

HtTRurs 

en  llorins. 

CAPITALES.  ! 

Report 

iy,4Go 

i-,4o5,656 

174,056 

108,000,000 

Royaume  de  Bavière 

4,008 

a ,560,000 

35,600 

3o, 000,000 

Munich. 

— de  Saxe 

t)3S 

i ,300,000 

1 a, oo4i 

10,000,000 

Dresde. 

>.9*6 

i,3»5,35i 

i3,o54 

1 0,000, 00O 

Hanovre. 

— de  Würtemberg 

<j6o 

4.595.46» 

i3,955 

9,35o,ooo 

Stuttgard. 

Grand-duché  de  Bade. 

“51 

1,000,000 

10,000 

5,278,000 

Carlxühe. 

56G 

567,868 

5.679 

4,ooo,ooo 

Cassel. 

Gr.-duche  de  Hesse-Darmstadt.. 

535 

6 1 <),5go 

6,  |<|5 

6,000,000 

Darmstadt. 

— de  Mechlenbourg-Scbwcrin.. 

64  G 

558,ooo 

3,5&o 

a,a5o,ooo 

Sclmerin. 

— de  MicUmlipurg'Strelilt»  • • 

99 

7*  >769 

718 

45o,ooo 

Strelitz. 

— de  Saxir-Weïmar 

18a 

201,000 

3,010 

i,5ûo,0oo 

Weimar. 

— d'Holstein-Oldenbourg 

— de  Luxembourg  , au  roi  des 

35; 

*l7<7®9 

■3,178 

1,300,000 

Oldenbourg. 

Pays  Bas 

*p4 

a55,6a8 

3,556 

1,800,000 

Luxembourg. 

Holstein  et  Lauenbourg,  duchés. 

48a 

36o,uoo 

3,600 

a,85o,ouo 

K ici, Lauenbourg 

Dut  lié  de  Brunswick 

196 

309,600 

a,uq6 

a,a5o,uoo 

Brunswick. 

— de  Nassau . 

>79 

Soî.jGy 

3,0:8 

1 ,55u,ooo 

Wisbatien. 

— de  Saxe-Gollia . 

101 

185,683 

1,857 

i,3ao,ooo 

Gotha. 

— de  Saxc-Cobourg 

65 

80,01  a 

800 

5oo,ooo 

Cobouig. 

— de  Saxe-Meiningen 

49 

54,4uo 

544 

3 a 5,ooo 

M<  iningen. 

— de  Saxe-Hildburghauscn. . . • 

a9 

>9.7u6 

*97 

300,000 

liildburghausen. 

— d’Anhalt-Dessau . - 

46 

53,947 

5 j<i 

710,000 

Dessau. 

— d’Anhalt-Bernbourg 

45 

37,046 

370 

45o,ooo 

Bein  bourg. 

— d’Anhalt-Cüthen 

Princip.  de  Schwarzbourg-Son- 

4u 

33,454 

3a5 

a 3<  1,000 

Colhen. 

dershausen 

4 s 

45,117 

45i 

3 00, 000 

Sonde  rshausen. 

— de  Schwarzbourg-Rudolsladt. 

5; 

53,907 

539 

330,000 

Rudolstadt. 

— d’HohcnzolIcrn-Hcchingen.  . 

iS 

i4,5oo 

145 

80,000 

Ilecbingcn. 

— d'Hohenztdlern-Sjgoiariugcn. 

55 

55,56o 

356 

a4u,oou 

Sigmaringen. 

— de  Lichtenstein *■..... 

6 

5,546 

55 

3o,ouo 

Wadutz. 

de  Waldeck 

60 

51,877 

519 

4 00,000 

Coibach. 

— de  lteuss , branche  aînée. . . . 

>9 

aa,a55 

aa3 

i3u,ooo 

Greiz. 

— de  Rcuss  , branche  cadette... 

57 

5a,ao5 

5aa 

3 5 0,000 

LObenstein. 

— de  Lippc-Detmold 

— de  Lippe-Schauenbourg 

57 

69,06a 

691 

4oo,ooo 

Detmold. 

>7 

a4,ooo 

a4«» 

ai  5,ooo 

Huckebourg. 

Laudgi  aviat  dellesst  -Humbourg. 

•7 

ao,ooo 

aoo 

300,000 

Hombouxg. 

Villes  libres . 

Franefort-sur-I  e-M  ain 

«4 

47,860 

479 

800,000 

Lubeck 

i5 

4o,65o 

4«7 

4oo,ooo 

Brenicn 

10 

48,5oo 

485 

4oü,OUU 

Hambourg 

■7 

119,800 

1,398 

i,5oo,ooo 

Totaux 

Ô2,600 

3o,  i65, 488  |3o  1,637 

205,878,000 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = L'an- 

cicnne  Germanie  était  couverte  de  forêts, 
et  habitée  par  différens  peuples  barbares 
qui  avaient  chacun  leur  chef.  Quand  ils 
se  furent  trop  multipliés  pour  pouvoir 
subsister  dans  un  pays  qu’ils  ne  culti- 
vaient pas , ils  se  répandirent  en  foule 
sur  les  terres  de  la  domination  roinaiuc 
qui  étaient  dans  leur  voisinage;  et  plu- 
sieurs de  ces  hordes  expatriées  furent 
successivement  défaites  par  les  Romains, 
qui  ne  les  connurent  que  lorsque  César 
passa  le  Rhin.  Auguste  et  ses  succes- 
seurs envoyèrent  des  armées  nombreuses 
qui  s’avancèrent  jusqu’au  centre  de  la 
Germanie  ; mais  ils  ne  purent  y conserver 
aucune  conquête.  Lus  Germains  eoati- 

r.  i. 


Huèrent  toujours  leurs  incursions,  jus- 
qu’à ce  qu’enfin  ils  s'emparèrent  de  la 
moitié  du  l’empire  Romain.  Au  cinquième 
siècle  on  les  vit  se  jeter  tous , comme 
de  concert,  sur  les  provinces  de  cet  em- 
irc.  Les  Hérules  renversèrent  le  trône 
es  empereurs  de  Rome  ; les  Goths  et 
les  Lombards  passèrent  dans  la  Hongrie; 
les  Vandales  , les  Alains  et  les  Suéves 
dans  l’Espagne;  les  Angles  et  les  Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne  ; et  les  Bour- 
guignons et  les  Francs  dans  la  Gaule. 

Les  Allemands,  qui  depuis  out  donné 
leur  nom  à l’ancienne  Germanie  , vou- 
lurent aussi  s’établir  dans  la  Gaule  ; mais 
Clovis  I",  roi  de  France,  les  arrêta;  et 
après  les  avoir  défaits  à la  bataille  de 

■a 
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Tolbiac,  en  4g6,  il  les  poursuivit  dans 
leur  pays , et  les  soumit  à sa  domina- 
tion. Scs  successeurs,  plus  heureux  que 
les  Romains,  continuèrent  d*ctcndre  leur 
empire  eu  Allemagne  ; et  vers  l'an  800 
Charlemagne  acheva  de  la  subjuguer , 
après  avoir  fait  la  guerre  aux  Saxons 
pendant 3o  ans,  et  les  avoir  enfin  domp- 
tes. Ce  prince  possédait  déjà  la  France 
et  l'Ilalie  : il  fut  couronne  empereur  à 
Rome , le  jour  de  Noël  de  l’an  800;  et 
ainsi  fut  rétabli  l’empire  d’Occidcut , qui 
avait  été  détruit  en  /jjfi. 

Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire, 
qui  avait  hérité  de  tous  les  États  de  Char- 
lemagne, l’empire  Français  fut  partagé 
entre  ses  trois  fils,  Lothaire,  Louis  et 
Charles-le-Chauve.  L’Allemagne  échut 
à Louis  , qui  fut , en  conséquence  , ap- 
pelé Germanique.  Louis  IV,  un  de  ses 
dcsccndans,  mourut  en  911  sans  laisser 
d’enfans  mâles.  L’Allemagne  devait  alors 
appartenir  à Charles-Ie-Siinplc , roi  tic 
France , qui  était  le  dernier  rejeton  de 
la  race  de  Charlemagne  ; mais  les  Alle- 
mands élurent  pour  roi  Conrad,  roi  de 
Franconic. 

La  révolution  qui  rendit  dans  ce  pays 
la  couronne  élective  , fut  l’origine  des 
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différons  États  qui  l’ont  partagé  depuis 
cette  époque.  Maîtres  de  disposer  du 
tronc  en  faveur  de  qui  ils  voulaient , les 
gouverneurs  des  provinces  s’arrogèrent 
des  droits  qu’ils  n’avaient  pas  ; et  les 
duchés,  les  comtes  et  les  marquisats , 
qui  n’étaient  que  des  commissions  , de- 
vinrent des  souverainetés. 

Le  titre  d’empereur  que  conservait  la 
postérité  de  Charlemagne,  avait  passé, 
avec  l’Italie,  dans  la  branche  de  Louis-le- 
Gcrinanique,  en  la  personne  de  Charles- 
Ic-Gros.  Jl  fut  ensuite  usurpé  par  les 
ducs,  qui  s’emparèrent  du  gouvernement 
d’Italie.  Mais  Uthon  Ier,  second  succes- 
seur de  Conrad,  ayant  soumis  l’Italie  , 
sc  fit  couronner  à Rome,  et  réunit  de 
nouveau  la  dignité  impériale  à la  cou- 
ronne d’Allemagne. 

L’empire  passa  successivement  à des 
princes  de  différentes  maisons;  mais  de- 
puis l’élection,  en  12^3,  de  Rodolphe  de 
Hapshourg,  premier  empereur  de  la  mai- 
son d’Autriche,  il  avait  été  possédé  cons- 
tamment par  cette  maison  ; et  François 
II,  prince  de  cette  maison,  occupait  en- 
core en  1806  le  trône  impérial,  auquel 
il  renonça.  Il  prit  depuis  cette  époque 
le  titre  d 'empereur  d'Autriche . 


ÀLLEMENT,  v*  de  France  (Marne),  arr. 
d’Eprrnay , c"  et  à a 1.  E.p.N,  de  Sézanuc, 
récolte  giains  et  vins.  585  hab. 

ALLï.MONT-  EN  - 01  SANS , b.  de  France 
(Isère) , arr.  et  à 6 1.  E.S.E.  de  Grenoble  ,prè« 
la  Romanche  ; l'on  V exploite  1 mine  d’argent 
et  1 fonderie  considérable.  1,01a  hab. 

ALLEN  , île  sit.  au  fond  du  golfe  Carpen- 
tarie  , sur  la  côte  N.E.  de  la  Nouv.-Holl.  , fait 

Iiartie  du  groupe  des  îles  Welleslcy,  et  a 2 l.  de 
ongueur.  Lat.  S.  170  5'.  Long.  Ë.  inô#  6'. 

ALLEN,  riv.  d’Angl.  (Flint),  a sa  source 
au  S.  de  Ruthin  , se  perd  sous  terre  , près  de 
Idold  , ne  reparaît  qu’à  quelque  dist. , et  se 
jette  dans  la  Dec  , au  N.  de  Wexliam. 

ALLENBACH , vt»d’AU.,Ét.-Pr.  (B.*Rhin), 

rég.  de  Trêves , a des  forges.  Dist.  5 1.  S.p.E. 
de  Bcrncastcl. 

ALLEN  BOURG,  b.  de  la  Pr.  or.  (Tapiau), 
sur  l’Aile  , a des  tanneries  , dislill. , et  ruiniii. 
en  CI.  Dist.  12  1.  E.S.E.  de  Konigsbcrg.  1,200 
hab. 

ALLENC  , b.  de  Fr.  (Lozère) , aiT.  et  à 4 1. 
E.p.N.  de  Mende , a de  belles  forges,  et  fabr. 
pet.  étoffes.  i,53o  hab. 

ALLENDÀLEjV.  mnnic.  d’Angl.fNorthnm- 
berland),  pré»  la  rivière  d’AIIen,  à 3 1.  S. O. 
d’Ilexbam.  Pop.  et  dép.  4)65o  hab. 

ALLENDORF,  ».  d’All.,  Hosse-Élcct. , 
prov.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Gassel , rem.  par  ses 


salines  , et  ses  3 ponts  de  pierre  snr  la  Werra. 
Elle  a 1 hôpital  , 1 fabr.  de  tabac  , des  labora- 
toires de  chimie  et  un  gr.  nombre  de  sources 
salées;  on  voit  sur  le  Sud  en  1 saline  consitl. 
dont  le  prod.  annuel  est  de  90,000  quintaux 
de  sel.  5,5no  hab. 

ALLENDORF,  b.  d’ Ail. , Hesse -Élect. , 
rov.,  c,e  et  à 2 I.  N. O.  de  Fritzlar;  elle  fabr. 
as  et  toile.  1,080  hab. 

ÀLLENDORF,  b.  d’All. , grmd-doché  de 
liesse-Darmstadt  (Hesse-Snp.) , ch.l.  de  baill., 
sur  la  Lumda  , a des  fabr.  de  bas.  En  1728  un 
incendie  le  détruisit  en  partie.  Dist.  4 *•  N.E. 
de  Giesscn.  1,180  hab. 

ALLENDSTE1G,  petite  v.  d’Autriche,  c?# 
snp.  de  Manhartsbcrg , à 6 I.  O.N.O.  de  llorn# 
i,5oo  liait. 

ALLEN  SB  AC  U,  b.  d’All. , gr.-d*  de  Rade 
(Lac-et-Danuhe)  , sur  la  partit*  du  lac  «le  Cons- 
tance, nommée  Zcttersce,  baill.  et  à 5 I.  N. O. 
de  Constance  , récolte  du  bon  viu.  838  hab. 

ALLENSTEIN , v.  des  Kt.-Pr. , rég.  de  Kô- 
nigsberg,  sur  l’Aile,  a 1 coll.,  3 égl.  cathoi.  ; 
elle  fabr.  draps,  toiles,  poterie  ; 1 verrerie  cit 
établie  dans  une  gr.  foret  «les  env.  Dist.  1 1 1. 
O.  de  Heilsberg.  1,900  hab. 

ALLES STO WN  , ch.l.  de  distr.  dos  Étals- 
Unis  (Pennsylvanie),  cw  de  Northampton  , 
sur  la  Lchigh,  riv. , avec  1 académie,  à 6 I. 
S. O.  «l’Kaston.  Pop.  et  dép.  i,85o  hab. 
ALLENTROP  ou  ALLENDORF,  v«*  d’All.* 
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ALLER. 

El.-Pr.  (Westphalie) , rég.  et  à 6 1.  S.S.O.d’A- 
rensberg,  fabrique  étoiles  de  cotuo  et  drap. 
600  hab. 

ALLER  , riv.  d*All. , t.-Pr. , qui  prend  sa 
source  à 7 1.  O.  de  Magdebourg,  court  au  N. O., 
tia v . le  Lunebourg,  pas»*;  à Cell , où  elle  de- 
vient navigable,  baigne  Verden , et  se  jette 
dans  le  Weser,  au-dessous  de  cette  v. , après 
avoir  reçu  POcker  et  la  Leine.  Son  cours  est 
de  5o  1. 

ALLER,  vs*  et  par.  d'Angl.  (Somerset); 
l'on  y voit  les  ruines  d'une  anc.  chapelle  où 
l'on  dit  que  le  roi  danois  Godrun  fut  baptisé  ; 
près  de  là  il  se  livra  en  i6j.5  une  bataille 
entre  les  royalistes  et  les  troupes  du  parle- 
ment. Dist.  3 1.  S.E.  de  Biidgewatcr.  5oo 
ha  b. 

ALLEREY,  ri*  ée  Fr.  (Saône-et-Loire)  , 
près  la  Saône,  arr.  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Chà- 
lons-sur-Saùne.  1,020  hab. 

ALLERSBEBG,  b.  vd’All. , Rav.  (Rczat), 
fabr.  fil  d’or  et  d’argent.  Dist.  6 L S.p.E.  de 
Nuremberg.  i,5jo  hab. 

ALLERTON , v.  NoaraAci^iioii. 

ALLESHAÜSEN  ou  ALSHAUSEN,  bourg 
d’All. , R.  de  Wurtemberg  (Danube)  , à 4 1.  S. 
de  Bucbau.  1,600  bab. 

ALLEVARD,  pet.  v.  de  Fr.  (Isère),  ch.l.  do 
c",  sur  POzuins,  air.  et  à 9 1.  N.  E.  de  Grenoble, 
a des  usines  où  l'on  prépare  de  la  fonte  très- 
recherchée  pour  la  fabrication  de  l’acier,  ainsi 
que  pour  les  canons  de  la  marine,  qui  se  font 
à la  fonderie  royale  de  S'-Gcrvais.  Elle  possède 
une  raine  d'or  alliée  à divers  métaux , des 
raines  de  mercure,  de  cuivre,  de  fer,  de  co- 
balt , d'antimoine  , de  bouille  et  de  soufre. 
A 1 1.  4 on  voit  les  ruines  du  chât.  où  naquit  le 
chevalier  Rayard.  Dans  un  vallon  près  de  cette 
v. , sur  le  bord  du  Hreda  , sont  a sources  min. 
peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  Dist.  a I.  ’ N.iS. 
de  Goncelin.  a,  160  hab. 

ALLEX  , vs*  de  Fr.  (Drôme)  , arr.  de  Die, 
a 1 beau  cliàt.  ; on  y élève  beaucoup  de  vers 
à soie.  Dist.  5 1.  S.  de  Valence.  i,i5o  hab. 


gt  ALLIER. 

Cher , ù l'E.  par  ceux  de  Saône  et- Loire  et  de  la 
Loire , au  S.  par  celui  du  Puy-de-Dôme , à PO. 
par  ceuf  de  la  Creuse  et  du  Cher  ; il  s’étend 
du  45*  58'  au  46°  4 Y de  l*t.  N.,  et  de  o*  4* 
de  long.  O.  au  i*  3y'  de  long.  E. 

Ce  dép* , divisé  en  4 arr»  * 06  c"*,  35o  com- 
munes, se  compose  de  l’ancienne  province 
du  Bourbonnais. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AHROXDISSEM 

MOULINS, 
9 cantons. 


Cai*«at , 

5 cantons. 

Moirrti  çow  J 

6 cantons. 

Palissb  (la) 

6 cantons, 


T 


Bourbon  - l’Archam- 
bault. 

Chcvagne*. 

Dom  pierre. 

Lurey-Lévy. 

Montet. 

Moulins  (a  justices  de] 
paix). 

Neuilly-le-RéaL 
Souvigny. 

Chautel-lc-Châtcau. 

| Ebrcuil. 

EscurolIeS. 

I Gannat. 

Puurçain  (S*-). 

Cérilly. 

Hérisson* 

Huricl. 

Marc  ilia  t. 

Montluçon. 

Montmarault. 

Cussct. 

Donjon  (le). 

J»Kgnjr. 

Mayc-l -do -Montagne)  65, 1 


i (i-). 

I Palisse  (la). 

4 Varonnvs-sur-Allier. 


83,22$ 


6i,;83 


69,806 


Total.  . . 280, oa5 

Revenu  territorial,  1 3, 109,000  francs. 


ALL1CUAMPS  , vs*  de  Fr.  (H. -Marne) , 
arr.  et  à al.  N. N. O.  de  Vassy , sur  la  Biaise,  a 
des  forges  à hauts  fourneaux.  3oo  bab. 

ALLIER  (E laver) , riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Mcrcoirc , dans  les 
mont,  du  Gévaudan  (Lozère)  ,trav.  les  dépar- 
tement de  la  II. -Loire,  du  Puy-de-Dôme,  de 
PA  Hier  et  du  Cher,  passe  à Brioudc,  à lssoirc 
Vichy,  Moulins , et  se  rend  dans  la  Loire  à 
1 I.  y au-dessous  de  Nevers  , au  Bcc-d’AIlh*r  : 
elle  est  navigable  dans  les  temps  de£  foules 
des  neiges  , et  porte  bateaux  depuis  Biassar  ; 
son  cours  est  d environ  80  lienes,  dont  3a  de 
Ilot  table  depuis  S*- Arçons  (II.  Loire)  jusqu’à 
Mario),  dans  l’Ailier  ; elle  reçoit  à dr.  la  Dore  , 
ù g.  la  Sioulc.  Un  transporte  sur  cette  jiv. 
bouille,  bois  de  construc  tion  et  de  chauffage  , 
vins  , bouteilles,  chanvre,  merraiu,  charbons 
rt  pierres.  (Ravimkt,  Dictionnaire  hydrogra- 
phique de  la  France). 

A LLI  ER , un  des  départemens  de  la  France  , 
est  Loi  mi  au  N.  par  ceux  do  la  Nièvre  et  da 


II  dépend  de  la  ai*  division  militaire , du 
dioc.  du  Moulins,  est  du  ressort  de  la  cour 
royale  de  Riom  ; il  a 4 dép.  à élire.  Sit.  avan- 
tageusement sur  la  Loire  et  PAIlicr  , navig. 
plus  de  la  moitié  de  Pannéc,  et  doué  d’un  sol 
très-fort , ce  dép*  est  riche  par  scs  diverses 
prod.  et  son  comin.  : sa  rccolte  en  grains  suf- 
iit  au-delà  de  ses  besoins;  il  en  icpand  l’excé- 
dant clans  lus  dépu  voisins  : le  froment  s’expé- 
die pour  Lyon  , et  lus  seigles  passent  en  Au- 
vergne. On  cultive  beaucoup  de  légumes,  de 
fruits  et  vins,  dont  quelques-uns,  tels  que  ceux 
de  S’-Pourçain  et  de  la  Chaise  s’exportent 
pour  Paris.  11  y a de  bons  pâturages,  beaucoup 
d’étangs,  et  120,000  hect.  de  forêts  ; ou  fait 
charrier  le  bois  sur  P Allier  et  la  Loire  pour  Or- 
léans et  Nantes.  On  tire  les  moutons  Jes  dép1* 
de  la  Creuse  et  du  Cher,  et  les  bcrtifs  maigre» 
du  Limousin  et  du  Périgord , afin  de  les  cn- 
raisser  pour  l’approvisionnement  de  la  cap.  r 
e Lyon  et  autres  v.  On  engraisse;  beaucoup  de 
porcs  pour  la  consomm.  des  dép*4  de  PEst  et 
de  la  Suiase.  Le  soi  parait  receler  dci  auues  de 
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ALLIGATOR. 

fer , de  plomb  et  d’étain;  on  exploite  de*  mines 
de  bouille  « des  carrières  de  granit,  de  mar- 
bre, de  grès  à aiguiser  et  à bâtir,  d’antimoine, 
de  terre  à creusets  et  d’argile  à potier.  Cedèp1 
est  très-rem.  sous  le  rapport  des  eaux  min. 
nombreuses  et  très-fréq. , parmi  lesquelles  sont 
citées  celles  de  Vichy,  Nèris  et  Bourbon-l’Ar- 
clianibault.  Les  princ.  établ.  d’industrie  sont 
plus,  forges  et  mines  qui  donnent  de  bons  fers; 
des  fabr.  de  porcelaine  et  de  faïence,  de  bon- 
neterie et  de  chapellerie.  Le  Bourbonnais  a 
eu  long-temps  scs  seigneurs  particuliers.  Sous 
François  Itr  cette  prov.  fut  réunie  à la  cou- 
ronne. Les  Romains  y ont  laissé  des  monu- 
ment auprès  des  sources  min.,  dont  ils  ont 
connu  et  apprécié  les  vertus  salutaires. 

ALLIGATOR-SWAMP  (Marais  des  Croco- 
diles), terrain  marécageux  des  Et. -Unis,  dans 
la  partie  or.  de  la  CaroI.-du-N. , a plus  de  18I. 
de  long  sur  1 5 de  large  : il  répare  le  Painlico- 
Sound  de  l’Albemarle-Sound. 

ALLICNY,  v.  de  France  (Nièvre),  arr.  et 
à 7 I.  N.E.  de  ChMeau-Cbinon  , sur  le  Creuse- 
vaux  , arec  des  mines  de  plomb.  Pop.  et  dép. 
2,091  bab. 

ALLISON,  cap  sur  la  côte  N. O.  de  Pile 
C.hathain,  au  S.E.  de  la  Nouv. -Zélande.  Lat. 
S.  4'i'-  Long.  E.  180°  5a'. 

ALLISTAB  ou  ALLESTAR,  v.  Amstai. 

ALLOA,  v.  marit.  d’Ec.  (Clnckmannan) , 
avec  un  bon  port  sur  le  golfe  de  Forlh;  ses 
rues  sont  étroites,  excepté  celle  qui  va  au  port. 
Ou  y trouve  de  lâches  mines  de  houille,  des 
fabr.  de  toile  , de  mousseline,  de  clous,  des 
coi  derics , des  chantiers , des  distill. , des  bras- 
«crics  renommées , 1 fonderie.  On  voit  dans  ses 
cnv.  1 anc.  tour  de  89  p.  de  haut,  avec  des 
murs  de  11  p.  d’épaisseur.  Dist.  a 1.  E.  de 
Stiiling.  Pop.  et  dép.  6,000  bab. 

ALLONNE  , vs*  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr.  et 
à \ I.  S.E.  de  Chartres,  a plus. fabr.  de  bas, 
Bonnets,  chaussons.  4oo  bab. 

ALLONNE  , ancien  village  du  mf-mc  R. 
(Sarthe) , arr.  et  h 1 1.  \ S. S. O.  du  Mans,  près 
la  Sarthe , possède  des  restes  d'antiquités. 
5oo  hab. 

ALLOS,  b.  de  Fr.  (B.  Alpes),  ch.l.  de  c" , 
«rr.  et  à 5 1.  S.  de  Barcelonnette,  sur  le  Ver- 
don  , i,4oo  hab.  A J 1.  y E.  de  là  est  un  lac 
du  même  nom,  abondant  en  truites. 

ALLOU  ARN , groupe  de  pet.  îles  près  de  la 
côte  N.O.dela  Nouv.-lloll.,  uc  comprend  que 
des  Ilots  sur  la  Terre  de  Witt.  Il  est  *it.  entre 
la®  3o'  et  16®  4o'  de  lat.  S. , et  entre  îao  et 
aa5°  de  long.  E. 

ALLOUÉ,  b.  de  France  (Charente)  , arr.  et 
à 5 1.  O.  de  Confolens,  sur  la  Charcute.  1,400 
bab. 

ALLST.\DT,  pet.  v.  d’ AU. , gr.-rl*  de  Saxe- 
Weimar,  princ.  et  à 11  1.  N.  de  Weimar,  fabr. 
toiles  , salpêtre  et  potasse.  2,000  bab. 

ALLEES  (le»),  b.  d'ital.  , Ét.-Sardc,  (Sa- 
voie) , à 2 1.  S. S.E.  de  Mouticrs.  1,280  hab. 

ALLUVIAL -WAY  ou  RI  DGF.  - RO  AD 
(Route  de  montagne),  chaîne  des  Ét.-Unis, 
qui  borde  la  rive  mer.  du  lac  Ontario  à la  dist, 


t ALJIANNS. 

de  * à 4 1-  î *a  largcnr  est  de  4 A 8 brasses.  On 
a élevé  au  milieu  1 belle  arche  de  6 à 10  p.  : on 
a ouvert  dans  ce  lieu  1 r.  de  3o  1.  depui*  Le- 
ni.ston  jusqu'à  la  rir.  Gencssce  ; c’est  un  gr. 
ouvrage  qui  mérite  d’èlrc  vu.  (Wobcksteb). 

ALLY,  vs*  de  Fr.  (H. -Loire) , arr.  et  à 4 1- 
-*-  S.n.O.  de  Brioude  , avec  des  mines  de  plomb 
et  1 fonderie. 

ALM  (Obcr),  v**  «TAU.,  archiduché  d’Autr., 
c1*  et  à 1 2 1.  S.p.O.  de  Salzbourg , a 1 gr.  usine, 
où  l’on  fabr.  la  tôle  nécessaire  à l’exploitation 
des  mines  de  sel  d’IIallein  : l’on  y forge  an  gr. 
nombre  d’instrumens  aratoires. 

ALMAÇARRON  on  ALMAZARRON,  b. 
d’Esp.  (Murcie),  sur  une  montagne  près  de  la 
mer,  a i fabrique  de  sparterie  : c’est  dans  ses 
environs  que  se  trouve  In  terre  dont  on  se  sert 
pour  polir  les  glaces  à S’-Ildefoiise , et  travail- 
ler le  tabac  à Séville.  Dist.  9 I.  E.S.E.  de  Lor- 
ca. 5oo  bab. 

ALM  AD  A ,gr.  b.  de  Portug.  (Estramndure), 
sur  la  rive  ff.  du  Tagc,  a 1 anc.  chât.-fort  sur 

1 rocher,  de  gr.  entrepôts  de  vin  et  1 source 
d’eau  min.  Dist.  8 I.N.O.  de  Sctuval.  Vis-à-vis 
Lisbonne  la  tour  de  S'-Sébastien  défend  l’en- 
trée du  Tagc.  3,ooo  hab. 

ALMA-DAGIl  (Jmanus) , branche  du  Tau- 
rus,  qui  sépare  le  pacb.  d’Alep  de  ceux  dTtchïl 
et  de  Marnsch,  en  ne  laissant  que  2 passages 
étroits , l’un  vers  l’Euphrate , l’autre  vers  1a 
mer. 

ALMADEN  ,b.  d’Esp.  (Nour.-Cast.)  •Man- 
che, célèbre  par  sa  mine  de  mercure  dans  ses 
cnv. , la  plus  riche  de  l’Eur. , qui  est  sit.  à 

2 1.  y S.  8. 0,  de  ce  b.  ; elle  donne  par  an  de 

1.000  à 5,ooo  quintaux  de  mercure.  Dist.  aol. 
O.p.S.  de  Ciudad-Real. 

ALMADKN-DE-LA-PLATA  ( Sisapo ),  b. 
dT.sp.,  prov.  et  à i3  1.  N.  de  Séville,  a des 
mines  iinp.  de  mercure  qui  peuvent  produire 

20.000  quintaux. 

ALMADRONES  (baie  desj , sit.  en  dehors 
du  détroit  de  Gibraltar,  sur  la  côte  d’Afr.  , en 
face  de  l’océan  Atl.  (Maliiax). 

ALMAGRO  V v.  d’Esp.  (Nouv.-Cast.) , Man- 
che, a 1 manufacture  royale  de  blondes  occu- 

ant  plus  de  2,000  ouvriers.  On  y récolte  du 

on  vin.  Dist.  5 I.  E.p.S.  de  Giudad-Real. 

2.000  bab. 

ALMAGUER,  v.  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie, Nouv. -Grenade  , prov.  et  à i5  I.  S.  de 
Popayan  ; elle  a dans  ses  environs  des  mines 
d’or  : le  territ.  est  fertile  en  blé,  maïs,  orge 
et  fruits. 

ALMAKEREK  ou  M ALLEN  K R AG,  village 
d’All., Transylvanie  (Weissenbonrg  Sup.)  , a 1 
égl.  grecque  et  1 luthérienne.  C’est  la  patrie 
de  Jean  Apaczai,  philosophe.  Dist.  4 1.  $.0. 
de  Sbarsbourg  ou  Segesvar. 

ALMANAR  ou  ALMENARA,  b.  d’Esp. 
(Catalogne),  près  duquel  se  livra  en  1710  une 
grande  bataille  entre  Philippe  V et  l’archi- 
duc Charles,  vainqueur.  Dist.  41-  N.p.O.  de 
Lcrida. 

ALMAXNS,  chaîne  de  mont,  de  Suisse  qui 
trav.  le  c”  de  Zurich , et  longe  ceux  de  S1  Gaü 
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et  de  Tbnrgovie;  on  y rem.  le  Ilomdly , de 
598  I.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Des  ana- 
baptistes qui  habitent  les  vallées  de  ces  mont, 
font  du  kirschenwasscr  cl  des  ustensiles  en 
bois. 

ALMANZA  ou  ALMANSA , pet.  v.  dTsp., 

rovincc  et  à b N.  de  Murcie , avec  de 

elles  rues,  1 hôpital  et  des  fabr.  de  toiles. 

On  voit  encore  aux  env.  la  pyramide  élevée 
en  mémoire  de  là  victoire  remportée  par  Ici 
Français  le  a5  avril  1707  , sur  l’aichiduc 
Charles,  dans  la  guerre  de  la  succession.  Dist. 

7 1.  N.  N. O.  de  A illena.  6,000  ha  b. 

ALMARAZ,  b.  d’Er.p.  (Estramadure) , à ' 
de  lieue  du  Tage,  a 1 beau  pont.  On  admire 
«ou  église  paroissiale,  ornée  de  4 colonnes  do- 
riques. lise  livra  dans  ce  lieu,  en  1810,  un 
combat  sanglant  entre  les  Fiançais  et  les  Anglo- 
Espagnols.  Dist.  i5  1.  S.E.  de  Plascncia.  1,000 
bab. 

A LM  AS,  b.  .le  l'Àm.-Mér.  (Brésil) , dans  le 
territ.  des  Indiens  Guayazar  , est  situé  sur  le 
bord  de  la  riv.  des  Xocantins;  il  a des  minea 
d’or.  (Alcédo)* 

A LM  AS,  chaîne  de  mont,  de  l’Am.-Mér. , 
Brésil,  s’étend  du  N.  au  S.  dans  les  prov.  de 
Bahia  et  de  Minas-Gcrac*  ; le  Rio-Pardo  , lo 
Bio-Grande  et  le  Rio -Ve rdc  en  sortent. 

ALMAS , riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil , prend 
sa  source  dans  la  chaîne  de  mont,  aux  cnv.  de 
Villa-Boa,  au  S.,  coule  à l’E.,  et  détournant 
tout  à coup  son  cours , se  jette  dans  celle  de* 
Xocantins.  (Alcédo). 

ALMASH,  v*«  de  Hongrie,  comitat  et  à 5 
1.  E.  de  Komorn  , sur  la  rive  dr.  du  Danube, 
avec  1 aqueduc,  des  antiquités  romaines  et  des 
bains  d’eau  sulfureuse.  On  y récolte  du  vin  ; et 
dans  son  territ.  on  exploite  de  gr.  carrières  de 
marbre. 


ÀLMORÀH. 

dans  nne  contrée  fert.  , à 61.  8.0.  de  Merida. 
7,f)5o  hab.  (Roar-S* -Vircbxt). 

ALMENECHE8,  b.  de  France  (Orne),  arr. 
et  à 5 lieues  S.E.  d’Argcntau  , fabrique  toiles. 
1 ,1 55  hab. 

ALMENO  ( S. -Bartolomco) , b.  d'Ital.  , B. 
Lomb.  -Vén.  , piov.  et  à a 1.  N. O.  de  Ber- 
game.  1,509  bab. 

ALMERIA  (A/i/^ü),  v.  d’Esp. , prov.  et  à 
a5  1.  E.S.E.  de  Grenade,  siège  d’un  év. , au- 
trefois florissant , avec  un  beau  port  protégé 
ar  1 chût. -fort  sur  la  Méditerranée,  est  sit. 
ans  un  territ.  très-fert.  , au  fond  d’une  vaste 
baie,  près  de  l’emb.  de  la  riv.  du  même  nom. 
Alphonse  VIH  , roi  d'Aragon,  la  prit  sur  les 
Maures  en  1 1 47  * aidé  des  Génois.  Elle  fabr. 
soude,  salpêtre  , sparterie.  On  trouve  sur  son 
territoire  fertile,  saphirs,  cornalines,  jaspe, 
agates  , grenats.  7,200  hab. 

ALMERODE  (Gros*),  pet.  et  belle  r.  d* AIL 
(Ilcsse-Élect.)  , prov. , cu  et  5 5 1.  E.S.  E.  do 
Casscl,  sur  le  Gelstcr,  fabr.  poêles,  faïence, 
alun,  vitriol  et  poterie.  i,55ohab. 

ALMEYR1M  ou  PARU,  pet.  v.  de  l’Ara.- 
Mér.  , Brésil  (Guyane  - Portugaise)  , près  de 
l’emb.  du  Paru  dans  le  fl.  des  Amazones,  à 
a5  1.  O.  de  Curupa  ; elle  a 1 égl.  : on  y com- 
merce en  fruits,  riz,  coton  et  bois  de  cons- 
truction. 

A LM  I SSA  (Onoeunt) , pet.  v.  et  port  de  mer 
de  l’Ulyrie  (Dalmatie) , à l’emb.  de  la  Oltina  , 
vis-à-vis  Pile  de  Brassa , est  sit.  ail  pied  d’une 
montagne  , dans  un  territoire  fertile  ; elle 
commerce  en  bons  vins  et  superbes  bois  de 
construction.  Dist.  4 b E.S.E.  de  Spalatro. 
1,200  hab. 

ALMKERK  , vt*  des  P. -Bas , IIoll.  (Brabant 
sept.)  , arr.  et  à 8 1.  N. O.  de  Bois-le-Duc. 
8ou  bab. 


ALMAZAN , gr.  b.  d’Fsp.  (V.-Cast.) , sur  lo 
Ducio,  près  de  son  confl.  dans  le  Moron,  agr. 
sit.  dans  un  beau  vignoble;  elle  a 1 hôpital  et 
1 beau  pont.  Dist.  7 1.  S.p.O.  de  Soria.  a, 000 
bab. 

ALMAZORA  , v.  d’Esp.  (Valence),  près  de 
la  mer,  sur  le  Mijares  , comm.  en  saucisses  re- 
nommées. Dist.  1 1.  S.p.E.  de  Castcllon.  4,600 
bab. 

ALMEIDA,  v.  de  Portiig,  (Bcira),  snr  nne 
colline  , près  de  la  Goa  , vers  les  contins  du 
Eéon , est  une  des  meilleures  places  dn  R.  ; 
elle  a 1 église,  1 couvent,  a hospices  : les  Es- 
pagnols la  prirent  en  1762  , et  les  Français 
co  1610.  Dist. 4L  E.S.E.  de  Pinbcl.  2,000 bab. 

ALME1RIM  (Moron),  b.  de  Portug.  (Estra- 
rnadnre),  a 1 chût,  royal,  a hospices,  1 égl. 
Dist.  18  1.  N.E.  de  Lisbonne.  i,4oo  hab. 

ALMELO,  v.  desP.-Bas,  Holl.  (Over-Yssel), 
arr.  et  à y l.E.p.N.  de  De  venter,  sur  le  Vecht, 
a 1 tribunal  de  ir*  instance,  l collège  , des 
fabriques  et  blanchisseries  de  toiles  fines , dont 
elle  fait  un  grand  commerce.  3,g5o  hab. 

ALMEN,  w*  des  P. -Bas,  Holl.  (Gueldre), 
à a 1.  E.p.N.  de  Zutpheo.  85o  bab. 

ALMEN  DR  ALEJO,  ▼.  d’Esp.  (Estraro.), 


ALMODOVAR,  gr.  b.  de  Portug.  (Alem- 
Tejo),  à 4 L S. S.E.  d’Ouriqtie.  a,5oo  bab. 

ALMODOVAR-DEL-CAMPO,gr.  b.  d’Esp. 
(Nouv.-Cast.) , Manche,  dans  un  beau  pays, 
a 1 château,  1 mine  d’argent,  et  récolte  bon 
vin  et  safran.  Dist.  8 1.  S.  S. O.  de  Ciudad-Real. 
3,000  hab. 

ALMONACID-DE-ZORITA  , h.  d’Fsp. 
(Nouv.-Cast.) , prov.  et  à 81.  -ÿ  8-p*E.  de  Gua- 
dalaxara,  près  du  Tage,  fabr.  de  la  toile.  Le 
11  août  1809  le  général  Sébastian!  battit  dans 
ses  cnv.  les  Espagnols. 

ALMOND  , riv.  d’Éc.  (Athol) , bras  du  Tay, 
a 1 cascade  de  90  p.  de  haut , près  de  laquelle 
a rochers  se  joignent  sur  la  riv. , comme  pour 
former  un  pont  naturel. 

ALMONDBURY  ( C ampodunum) , v.  d’Angl. 
(York),  O.  Riding  , sur  la  rir.  Calder;  on  dit 
qu’un  roi  saxon  y résida  : on  voit  encore  sur 
une  mont,  voisine  les  restes  d’un  cliit  Dist. 
I L { S.E.  d’Huddcrsfield.  5, 860  bab. 

ALMORAH,  v.  d’Asie  (Ilind.)  , ch.!,  du 
distr.  de  Kemaoon,  au  pied  d’uue  mont,  de 
>,o4o  t.  au-dessus  delà  mer; au  sommet  est  le 
fort  Salmandy  : les  Anglais  la  prirent  en  »8i5. 
Dist.  3o  1.  N.E.  de  Bareily.  1,000  maisons. 
(Uamiltos). 
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ALMUftEÇ AR  (Mcnoba) , pet.  v.  d’Esp.  , 

ruv.  et  à iS  1.  S.p.O.  de  Grenade,  mu  la 

ledit. , avec  x bon  port  défendu  par  1 chût. 
File  fut  long-temps  au  pouvoir  des  Maures  : 
elle  a des  rail’,  de  sucre  et  des  ma  nui',  de  coton. 
3,100  hab. 

ALMUMA-DE-DOHA-GODINA,  folie  v. 
d'Espagne  (Aragon),  près  le  conil.  du  Grio 
et  du  Xiloca,  à 8 lieues  E.M.E.  de  Calatayud. 
3,ooo  hab. 

ALNEMOUTH , pet.  port  d’Angl.  (Northuro- 
bcrland)  , à l’crnb.  de  l’Aine,  au  N.  N. O.  de  File 
Coquet , n’est  bon  que  pour  de  pet.  vuiss.  On 
y embarque  beaucoup  de  blé,  et  on  y cons- 
truit des  navires  de  5oo  tonneaux  : la  côte 
abonde  i-n  poissons  exquis.  Sous  le  régne  d'E- 
lisabeth les  Français  le  fortifièrent.  Dût.  i 1.  ’ 
S.E.  d’Alnwick.  5oo  hab. 

ALNEY  , île  d’Angl.  (Glocestcr)  , formée 
par  a bras  de  la  Severn , est  célèbre  par  le 
combat  singulier  qui  eut  lieu  entre  Edmond 
Ironsidc,  roi  d’Angl.  , et  Canut  II  , le  Danois, 
en  îoiâ , pour  la  possession  du  trône. 

A LA  O,  ilc  du  golfe  de  Rotlinic,  sur  la  côte 
de  Suède.  Lat.  N.  Ca°  ai'.  Long.  E.  i5#. 

ALNWICKjV.  autref.  fortif.  d’Angl.  (Nor- 
thumhcrlandj  , sur  une  colline  , près  de  l’Ain, 
a a vastes  places,  î belle  maison  de  ville,  i 
chût. -fort.  Elle  envoie  i membres  au  parle- 
ment. Dist.  4 L ILE.  de  Bothbuiy.  Top.  et 
dép.  C,ooo  hab. 

ALOMA  ou  ALONI,  pet.  lie  de  la  Turq. 
d’Asie  , dans  la  mer  de  Marmara , au  S.  de 
celle  d’Af/.ia  ; elle  a une  v.  du  même  nom  , 
avec  un  bon  port  sur  la  côte  A. O. , i archevê- 
que grec.  Elle  est  habitée  par  des  Grecs,  qui 
cultivent  grains,  fruits,  coton,  et  vignes  re- 
nommées. Elle  dépend  du  Capi(an-pa(  (i£. 

AL08,  ri*  de  Fr.  (Aricge),  arr.  et  à ) 1. 1 
S.  de  S'-Girous,  avec  i forge.  8oo  bab. 

ALOST  ou  AALST,  v.  des  Pays-Bas,  Bclg. 
(Flandre  or.),  arr.  de  Tcrmondc,  sur  la  Dcu- 


der , à l’endroit  où  cette  riv.  forme  i canal  jus- 
qu’à Tcrmondc  ; des  navires  assez  gros  peuvent 
remonter  jusqu’à  cepoiut.  Elle  «des  murailles, 
1 égl.  par.  non  terminée , i beau  colt. , i hôtel- 
de- ville.  Son  industrie  consiste  eu  imprimeries 
de  toile  de  coton  et  de  lin,  tanneries , savon- 
neries, salines,  carrières,  fnbr.  de  chapeaux  , 
bas  , d’épingles  , de  fil  a coudre,  de  dentelles, 
tabac , pipes  et  poteries;  on  y cornu,  en  toiles 
de  lin , houblon  , huile , colza.  C’est  la  patrie 
de  Thierri  Martin,  qui  introduisit  l’imprimerie 
dans  la  Belgique.  Turennc  la  prit  en  16G7.  Les 
Français  l’abandonnèrent  aux  alliés,  après  la 
bataille  de  Ramillics , en  1706.  Dist.  7 l.  S.E. 
de  Gand.  Lat.  N.  5o°  56'  iS'.Long.  É.  i*4i' 
58*.  — 13,000  hab. 

ALOliCIlTA,  v**  de  la  Russ.d’Eur.  (Tau- 
ride),  sur  la  mer  Noire,  autref.  lieu  imp.  par 
la  citadelle  construite  par  Justinien,  au  rap- 
port de  Procope ; il  estcélébre  aujourd’hui  par 
scs  sites  romantiques  et  se9  bons  fruits  Dist. 
îo  1.  S.E.  de  Simleropol. 

ALOUDJÉU  ou  ALLUD-SJE,  b.  imp.  d’A- 
sie, en  Arabie  (Yémen),  d’où  la  plus  grande 
partie  du  café  s’expédie  à ilodéidab.  Dist.  6 1. 
E.N.E.  de  llcit-el-Fakih. 

ALOXE  , v5*  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr.  et  à 
1 1.  N.p.E.  de  Bea une , récolte  d’cxccllcns  vins 
fins. 

ALOYSTHAL  , v**  d’AIl.  , Moravie  (Ol- 
mùtz),  a 1 fabrique  d’étoiles  de  coton  , et  aux 
enviions  1 mine  de  fer.  Dist.  5 1.  IN.1N.E.  de 
Schouberg. 

ALPARCATON,  riv.  de  PAm.-Mér. , pro- 
vince de  Venezuela  , prend  sa  source  dans  le* 
montagnes  qui  bordent  la  côte,  et  se  jette 
dans  la  baie  de  Rurburala , à I’O.  de  Forto- 
Cabello.  (Alcédo). 

ALI’EDRI.MIÀ , b.  de  Portug.  (Beira) , sur 
le  bord  de  la  mer;  un  voit  aux  i nv.  1 mont, 
de  grès  et  de  schiste  du  même  nom.  Dist.  6 1. 
N. S.E.  de  Castcliu-Branco.  i,a5o  bab. 

ALPEN  , v.  Almu*. 


ALPES. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE,  ÉLÉVA- 
TION.=On  désigne  sous  le  nom  d'Alpes 
les  montagnes  qui  séparent  l’Italie  de  la 
France  et  «le  la  Suisse;  mais  il  convient 
«le  l’entendre  dans  un  sens  plus  étendu  : 
à proprement  parler,  les  Alpes  s’éten- 
dent depuis  les  Lords  du  llhônc,  dans 
la  France  méridionale,  jusque  sur  les 
frontières  de  la  Hongrie,  espace  qui  ren- 
ferme 12  degrés  «le  longitude.  Elles  tra- 
versent , dans  la  France , la  Provence , 
le  Dauphiné;  toute  la  Suisse;  eu  Italie, 
toute  fa  Savoie,  une  grande  partie  du 
Piémont;  et,  dans  le  nouveau  Royaume 
Lombard- Vénitien,  le  Milauez,  les  Etats 


cx-Ydnitiens;  en  Allemagne,  le  Tyrol , Te 
Saizhuurg,  la  Cariuthie,  la  Cartuolc,  la 
Styrie  , la  Croatie,  l'Esclavonie,  et  les 

} inities  méridionales  «le  la  Bavière,  «le 
a Souabc  et  de  l’Autriche.  Leur  largeur 
est  de  2 jusqu'à  4°  «le  latitude. 

Le  système  des  Alpes , tant  par  sa 
masse  «pie  par  son  étendue  et  sa  hau- 
teur, tient  le  premier  rang  entre  les  dif- 
férentes chaînes  de  montagnes  du  con- 
tinent européen.  Du  groupe  où  sc 
trouvent  pour  ainsi  dire  amoncelés  le 
Saiut-Gotfiard,  le  Bernardin,  le  Splügrn 
et  le  Septimer,  groupe  connu  chez  les 
anciens  sous  le  nom  ue  Morts  Adula,  sc 
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ramifient  des  branches  par  lesquelles  une 
liaison  s'établit  avec  les  Apennins,  les 
Pyrénées,  les  Vosges,  le  Tiarz  , les  Su- 
dîtes,  les  Carpatncs  et  le  Balkan.  Pour 
donner  une  idée  générale  de  l'élévation 
des  Alpes,  il  suffit  de  dire  que  le  moins 
haut  des  plateaux  mesurés  jusqu’à  pré- 
sent, le  Mont-Cenis,  à la  Grande  Croix, 
a toises  au-dessus  de  la  mer,  et 

aiic  le  plus  élevé,  le  Mont-Blanc  , s’élève 
e 9,4  {6  toises.  Cette  dernière  hauteur, 
quoique  considérable,  est  bien  inférieure 
à celles  des  plus  hautes  cimes  des  Andes 
c*t  de  rilinialaya. 

Les  sommités  des  Hautes-Alpes  sont 
en  tout  temps , même  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'été,  couvertes  d’un 
manteau  de  neige  d'une  blancheur  éblouis- 
sante. 

DIVISION  DES  ALPES. 

On  a conservé  de  nos  jours  les  an- 
ciennes divisions  du  temps  des  Romains, 
savoir  : 

Aines  Maritimes . — Tel  est  le  nom 
qu’elles  portent  depuis  la  cote  de  la  mer 
Méditerranée,  entre  Oneillc  et  Toulon, 
par  le  col  Ardent  et  par  celui  de  Tende, 
jusqu’au  Mont-Viso. 

Alpes  Cotiiennes.  — Cette  partie  des 
Aines  s’étend  depuis  le  Mont-Viso  jus- 
qu'au Mont-Ccnis,  par  lcMont-Genévrc. 
Lllcs  séparent  le  Piémont  du  Dauphiné  , 
et  sont  ainsi  nommées  du  roi  Cottius  , 
qui,  du  temps  des  Romains,  était  ami  de 
César  et  d’Auguste,  et  résidait  à Suzc. 

Alpes  Grecques.  — Nom  de  la  partie 
de  la  chaîne  depuis  le  Mont-Ccnis,  Use- 
rai! et  le  Petit  Saint-Bernard,  jusqu'au 
col  du  Bonhomme;  ses  montagnes  sépa- 
rent le  Piémont  de  la  Savoie. 

Alpes  Pennines  ou  Hautes-Alpes . — 
Tel  est  le  nom  qu’on  donne  à la  chaîne 
depuis  le  coi  du  Bonhomme  jusqu’au 
Mont-Rose.  On  y trouve  le  Mont-Blanc, 

Je  Grand  Saint-Bernard,  le  Coubin  et  le 
Cervin , qui  séparent  le  Piémont  de  la 
Savoie  et  du  Valais. 

Alpes  Lépontines  ou  Helvétiques . — 
Elles  régnent  depuis  le  Mont-Rose  jus- 
qu’au Bernardin  et  au  Moschclhorn  dans 
les  Grisons,  bordent  le  Valais  au  N.  et 
nu  S. , et  renferment  le  groupe  du  Saint- 
Gothard  et  de  Lukmanicr.  Elles  sépa- 
rent la  Suisse  du  Piémont  et  de  la  Lom- 
bardie. 

Alpes  Rhé  tienne  s.  — Ces  montagnes 
commencent  depuis  le  Bernardin  jus- 
qu’au Dreyhcmispitz,  sur  les  confins  du 
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Tvrol,  de  la  Cnrinthic  et  du  pays  de 
Salzhourg.  Elles  remplissent  tout  le  pays 
des  Grisons  et  le  Tyrol,  et  servent  de 
limites  à l’Allemagne  et  à la  Lombardie 
Milanaise  et  Vénitienne* 

Alpes  Noriques.  — Elles  s’étendent  de- 
puis le  Dreyhcrrnspitz,  au  travers  de  la 
Carinthie  et  de  la  Styric,  du  pays  de 
Soi /.bourg  et  de  l’Autriche  , jusqu’aux 
plaines  d'ÜEdenbourg  en  Hongrie.  Leur 
nom  vient  de  Noricum,  colonie  des  Ro- 
mains. 

Alpes  Cantiques.  — Elles  comprennent 
depuis  le  Mont-Pelegrino,  en  suivant  les 
montagnes  qui  s’étendent  au  S.  de  la 
Drave  , jusqu’au  Tcrglou,  sur  lequel  la 
Save  prend  sa  source. 

Alpes  Juliennes.  — Ce  sont  celles  qui 
se  ramifient  dejuiis  le  Terglou,  par  les 
montagnes  que  l’on  voit  entre  la  .Save, 
la  Koulpa  et  la  mer  Adriatique,  jusqu’au 
Klock  près  de  Zeng.  Elles  séparent  le 
Frioul  et  l’Istric  de  la  Carinthie,  de  la 
Carniolc,  de  la  Croatie  et  de  l’Esclavonie. 

Alpes  Dinariques.  — Elles  s’étendent 
depuis  le  klcck,  le  long  de  la  rive  gau- 
che de  la  Save  et  du  Danube,  jusqu’à 
Sophie,  et  sc  confondent  avec  le  Balkan, 
ou  le  Mont-llémus , qui  va  jusqu'à  la  mer 
Noire. 

CLIMAT,  PHÉNOMÈNES.  =r La  lé- 

Îfèreté  et  la  grande  rareté  de  l'air  dans 
es  Alpes  sont  cause  de  l’épuisement  , 
de  la  lassitude,  de  l'assoupissement,  des 
malaises,  de  la  fièvre  violente  et  des  éva- 
nouissemens  auxquels  beaucoup  de  per- 
sonnes sont  sujettes  quand  elle#  s’élèvent 
sur  les  plus  hautes  montagnes.  Quel- 
ques-uns de  ces  accidens  obligent  même 
certains  individus  à rebrousser  promp- 
tement chemin  dès  qu’ils  ont  atteint  la 
hauteur  de  9,000  pieds.  Les  mulets  , à 
10,416  pieds  au-dessus  de  la  mer,  se 
trouvent  tellement  cssouIHés  qu’ils  font 
entendre  une  sorte  de  cris  plaintifs.  Les 
guides  les  plus  vigoureux  de  la  vallée  de 
Chamouny,  pendant  la  dernière  heure 
de  l'ascension  du  Mont  - Blanc,  sont  si 
épuisés  qu’ils  se  trouvent  hors  d’état  de 
faire  plus  de  quelques  pas  sans  s’arrêter 
pour  sc  remettre.  Ces  qualités  de  l'air  sont 
aussi  cause  de  la  bouffissure  et  de  la  rou- 
geur qu’on  ébserve  sur  le  visage  et  les 
mains  des  personnes  qui  parcourent  les 
Hautes-Alpes  par  un  temps  serein.  A la 
suite  de  cette  espèce  d’euflure  assez  dou- 
loureuse , l’épidernic  a coutume  de  sc 
détacher  et  de  tomber. 

On  est  exposé,  dans  les  Alpes,  à d’é- 
tranges illusions  d'optique  sur  la  distance 
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des  objets, qtie  l’on  croit  toujours  beau- 
coup plus  rapprochés  qu’ils  ne  sont  en 
effet.  Le  rapprochement  de  la  chaîne  des 
Alpes  est  quelquefois  tellement  sensible 
dans  des  endroits  qui  en  sont  à n ou  i5 
lieues  de  distance,  qu’il  n’y  a personne 
qui  n’en  soit  frappe.  Ce  phénomène  a 
communément  lieu  le  matin  , et  quelques 
heures  après  le  lever  du  soleil.  C’est  un 
indice  assuré  que  le  veut  est  S.O.,  et  que 
le  temps  va  se  mettre  à la  pluie. 


HAUTEUR  DES  PRINCIPAUX  SOMMETS 
DES  ALPES, 

Ocrais  LES  PUS  CÉLÎ.ZBK3  CÉOLOÇOK8, 
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Parmi  les  passages  des  Alpes  on  dis- 
tingue les  suivans  : le  Mont-Genèvre , 
entre  la  France  et  le  Piémont;  le  Mont ■ 
Cents , le  Petit  Sain t- Bernard , entre  la 
Savoie  et  le  Piémont;  le  Grand  Saint- 
Bernard,  le  Simplon , entre  le  Valais  et 
le  Piémont  ; le  Saint-Gothard , sur  la  route 
de  Suisse  en  Itnlic  ; le  Sp/iïpen,  la  Ma- 
loya , entre  les  Grisons  et  la  Valteline;  le 
Seme-ring,  entre  l’Autriche  et  la  Styrie. 
On  a construit  des  hospices  sur  la  plupart 
de  ces  passages,  pour  recevoir  et  secourir 
les  voyageurs. 

VENTS,  ORAGES,  AVERSES.=Sur 
l'un  et  l’autre  revers  des  Alpes , pendant 
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les  mois  d’été,  on  observe  dan»  les  vallées 
transversales, des  vents  qui  commencent 
h souiller  au  coucher  du  soleil,  lorsqu’il 
n’a  pas  fait  d’orage.  Ces  vents,  qui  quel- 

3uefois  sont  d’une  violence  extrême  , 
csccndctit  le  long  des  vallées;  ils  durent 
pendant  plusieurs  heures, et  recommen- 
cent un  peu  avant  le  lever  du  soleil. 
Vers  le  milieu  du  jour,  au  contraire,  les 
vents  sont  beaucoup  moins  forts,  et  se 
dirigent  vers  le  haut  des  vallées.  Quand 
les  vents  (du  soir)  descendent,  ils  amè- 
nent presque  toujours  le  beau  temps  , au 
lieu  que  les  vents  asceudaus  sont  suivis 
delà  pluie  et  des  orages.  Le  vent  du  S. O., 
connu  dans  la  Suisse  allemande  sous  le 
nom  de  Fœn  ( Fa\H)nius ) , est  toujours 
orageux  dans  les  Alpes;  il  y cause  quel- 
tiefois  des  tempêtes  si  terribles  qu’elles 
éracincnt  les  plus  grands  arbres,  en- 
traînent d’énormes  rochers,  renversent 
les  cabanes  , produisent  des  avalanches 
de  neige,  terrassLMit  les  hommes,  etc. 
Ce  vent  ne  descend  que  peu  à peu  dans 
les  lieux  plus  bas  , daus  lesquels  celui  du 
N.  se  fait  encore  sentir,  tandis  qu’on 
aperçoit  la  violence  du  premier  au  bruis- 
sement que  l’oti  enteud  dans  les  airs,  et 
à l’agitation  des  arbres  qui  couvrent  les 
sommités  des  montagnes.  Le  veut  du 
S. O.  dessèche , étourdit,  échauffe  et  pro- 
duit plusieurs  effets  désagréables  sur  le 
corps  humain;  du  reste  il  rend  l’air  plus 
pur  et  plus  transparent,  et  rapproche  les 
objets;  de  sorte  que  les  paysages,  entiè- 
rement dégagés  de  vapeurs  , ressemblent 
à des  tableaux  que  l’on  vient  de  laver. 

Surle  revers  méridional  des  Alpes,  les 
orages  accompagnés  de  tonnerre  ont  cou- 
tume de  s’élever  dès  le  matin  : sur  le  re- 
vers opposé  ils  ont  plutèt  lieu  peudant 
la  soirée  ; les  averses  y sont  aussi  moins 
fréquentes. 

ILLUMINATION  DES  ALPES.  = Le 

plus  magnifique  phénomène  qu’offrent  les 
Alpes  (principalement  celles  de  leurs 
montagnes  que  couvrent  des  neiges  éter- 
nelles), consiste  dans  le  pourpre  éclatant 
dont  le  soleil  couchant  les  embrase.  Lors- 
que le  ciel  est  serein,  et  qu’on  a lieu  de 
croire  que  le  coucher  du  soleil  sera  beau, 
le  voyageur  fera  bien  de  quitter  la  ville 
et  la  maison,  pour  chercher  quelque  point 
de  vue  d’où  il  puisse  découvrir  les  Alpes 
dans  toute  leur  majesté.  II  est  assez  rare 
que  l’atmosphère  réunisse  toutes  les  cir- 
constances nécessaires  pour  donner  lieu 
à ce  magnifique  spectacle  ; il  faut  donc 
profiter  soigneusement  des  soirées  où 
l’on  trouve  l'occasion  d'en  jouir  pleine- 
ment. 
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GLACIERS  , LA VA.N< 'UES.  =r  Les 
glaciers  commencent  entre  les  Alpes  Ma- 
ritimes t*t  («otticriiies,  pris  tics  su»  ne  es  rie 
la  Durance*  et  du  Pô  ; ils  forment  ensuite 
une  chaîne  continue  par  les  Alpes  («reç- 
ues, Pc*  ii  n in  es,  Bernoises,  Lcpontiiics, 
hét  irjnes,  Noriques  et  (ianiiqiies,  jusque 
dans  la  liautc-Carintlm*  , clans  le  voisi- 
nage de  Gmünd;  dans  le  Tyrol  on  les 
appelle  fini  ou  Je  ruer  ; en  Suisse  , 
yjelscher.  On  trouve  réellement  des  pla- 
ciers sur  le  sommet  clés  montagnes  qui 
atteignent  la  limite  des  neiges  éternelles  , 
à la  hauteur  d'environ  t5  à f,(joo  toises. 

Tous  les  glaciers  de  la  Suîisc  provien- 
nent d’un  grand  amas  de  neige  imbibée 
d’eau,  lequel,  après  s être  congelé  pen- 
dant l'hiver,  ne  peut  entièrement  se  fou- 
dre pendant  l’été,  et  persiste  ainsi  jus- 
qu’à  l’hiver.  CVst  exclusivement  dans  les 
plus  hauts  vallons  des  montagnes  que  se 
sont  formés  presque  tous  les  glaciers, 
sans  en. excepter  ceux  dont  les  ramilica- 
tions  descendent  dans  les  vallées  les  plus 
fertiles.  11  n’y  en  a que  très-peu  dans  la 
direction  de  PE.  à !’().,  et  tous  sont  îm- 
lourés  de  hautes  montagnes  dont  les 
ombres  affaiblissent  considérablement  les 
effets  du  soleil  durant  les  trois  mois  d'été. 
Pendaut  neuf  mois  de  l’année  les  neiges 
s’accumulent  dans  ces  hautes  régions. 
Des  lavanches  de  neige  d’un  poids  énorme 
tombent  incessamment  du  haut  des  mon- 
tagnes circonvoisincs  au  fond  de  la  vallée , 
où  clics  s’entassent  comme  dans  un  bas- 
sin , en  couches  trés-compactes  de  plu- 
sieurs centaines  de  pieds  d'épaisseur.  Ou 
conçoit  qu’une  telle  masse  ne  peut  se 
fomlrc  entièrement  pendant  l’été,  de  sorte 
qu’au  retour  de  l’hiver  elle  a pris  l'aspect 
u un  amas  de  neige  congelée  , consistant 
en  petits  grains  que  l'infiltration  des  eaux 
qui  pénètrent  dans  1 intérieur  de  la  masse 
réunit  entre  eux  eu  augmentant  leur  vo- 
iu  me. 

Il  il  v a pas  de  vallée  dans  les  Alpes 
dont  le  sol  ne  forme  un  plan  incliué  : ainsi, 
lorsque  la  partie  supérieure  d’une  vallée 
est  occupée  par  un  glacier  dont  la  masse 
et  letcnduc  augmentent  tous  les  ans  en 
raison  de  l'accroissement  du  froid  qu’il 
occasioue  lui  - même , il  résulte  do  cet 
état  fie  choses  une  forte  pression  des 

Ï [laces  vers  la  partie  inférieure  de  la  val- 
ue , qui  est  le  seul  point  ou  il  n'éprouve 
aucune  résistance.  Ou  compte  dans  la 
chaîne  des  Alpes,  depuis  le  .dont- Blanc 
jusqu'aux  limites  du  Tyrol , environ 
glaciers  , dont  seulement  un  très  - petit 
nombre  n’ont  qu’une  lieue  de  longueur  , 
tandis  qu'il  en  est  une  multitude  dont  la 
longueur  est  de  (i  à 7 lieues  sur  une  demie 
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à 3 quart*  de  lieue  de  largeur,  et  sur  ioo 
à 6<m  pieds  d’épaisseur  : la  surface  .b*  tous 
ces  glaciers  a 1 jo  lieues  carrées.  Tels  sont 
les  réservoirs  intarissables  qui  entretien- 
nent les  plus  grands  et  les  principaux 
fleuves  de  l’Europe. 

Les  chutes  <le  neige  connues  sous  le 
nom  de  lavanches  on  n avalanches  offrent 
un  des  phénomènes  les  plus  terribles  et 
les  plus  extraordinaires  ae  la  nature  dans 
les  Alpes.  Tant  que  les  neiges  tendres  et 
poudreuses  qui  couvrent  les  sapins  ne 
sont  pas  tombées  , il  faut  s’attendre  à «les 
lavanches  , de  sorte  que  le  danger  dure 
ordinairement  a à 4 Jours  après  qu’il  a 
neigé.  Quand  les  neiges  sont  molles  , les 
lavanches  sont  pins  fréquentes  ; mais  clics 
sont  plus  dangereuses  par  le  dégel.  Quand 
la  neige  tombe  sur  la  surface  gelée  d'une 
neige  plus  ancienne,  elle  forme  plus  fa- 
cilement des  lavanches  que  lorsqu’elle 
trouve  une  surface  dégelée.  Les  lavanches 
ont  lieu  en  hiver,  au  printemps  et  en  été. 

Lorsque  les  hautes  montagnes  sont  cou- 
verfesde  neiges  récentes , et  que  les  vents 
011  quelqu’niitre  cause  viennent  à en  dé- 
tacher des  flocons  , ccs  derniers  tombent 
souvent  le  long  de  la  pente  fies  rochers  , 
où  ils  se  grossissent  au  point  de  prendre 
une  grosseur  monstrueuse  , après  quoi  ils 
poursuivent  leur  course  formidable  en 
roulant  jusqu’au  fond  fies  vallées  : c’est 
là  ce  qu’on  appelle  lavanches  f routes. 
Lorsque  des  hommes  ou  des  bestiaux  ont 
le  malheur  d’être  atteints  et  couverts  par 
ces  sortes  île  lavanches , ou  peut  les  sau- 
ver en  se  hâtant  d’enlever  fa  neige  , ce 
qui  est  praticable  , ccs  masses  n 'étant 
point  compactes.  Lorsque  les  lavanches 
ne  sont  pas  très-considérables,  ceux  qui 
en  sont  atteints  parviennent  quelquefois  à 
se  faire  jour  eux-mêmes  en  fondant  la 
neige  avec  leur  haleine  jointe  à l’effet  de 
leur  transpiration,  et  en  tenant  leur  corps 
dans  un  mouvement  continuel.  Mais  lors- 
que la  lavanchc  est  trop  grande  , et  qu’il 
ti’v  a pas  de  secours  du  dehors , l'infortuné 
y périt  de  froid. 

Pendant  le  cours  de  l'hiver  d’énormes 
masses  de  neige  s’amassent  et  s'avancent 
considérablement  au-delà  des  parois  de 
rochers  , de  manière  à surplomber  au- 
dessus  du  sol  ; aux  mois  d’avril  et  de  mai  , 
quand  le  soleil  a repris  de  l’activité  , et 
qu’il  survient  un  dégel  subit , ces  niasses 
se  brisent  et  s’écroulent  par  l'effet  de  leur 
pesanteur,  ou  par  l’ébranlement  de  l’air 
agité  par  les  clochettes  fies  chevaux  , par 
la  voix  des  hommes  ou  par  les  orages. 
Alors  ees  lavanches  se  précipitent  avec 
une  violence  incroyable  dans  les  parties 
basses  f eu  en  tramant  dans  leur  chute  de* 
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quartiers  de  rochers , des  arbres  et  des 
terres  : elles  ensevelissent  sous  leurs  ruines 
des  maisons  et  des  villages,  et  renversent 
des  forêts  entières  avec  une  impétuosité 
irrésistible.  C’est  au  printemps  que  ces 
sortes  de  lavanebcs  ont  le  plus  souvent 
lieu  , et  ce  sont  elles  qui , dans  celte  sai- 
son , rendent  si  dangereux  le  passage  des 
Hautes -Alpes.  Le  moindre  son  est  cana- 
ille d’exciter  une  chute  de  neige.  Les 
personnes  qui  sont  dans  la  nécessité  de 
passer  les  Alpes  au  printemps,  doivent 
s’arranger  à faire  le  voyage  en  compagnie. 
Ceux  qui  ont  le  malheur  d’être  couverts 
par  une  lavanchc  de  printemps  sont  le 
plus  souvent  perdus  sans  ressource  : ils 
sont  étouffés  ou  écrasés  sous  cct  énorme 
poids.  La  neige  dont  elles  sont  composées 
est  tellement  durcie  , qu’un  homme  ou  un 
cheval  qui  y sont  enfoncés  lie  peuvent 
absolument  s’en  retirer  sans  un  secours 
étranger  : aussi  forme-t-elle  quelquefois 
sur  les  lorreus  des  Alpes  des  voûtes  na- 
turelles sur  lesquelles  on  fait  passer  des 
masses  d’un  poids  considérable  jusque 
bien  avant  daDs  l’été.  L'impétuosité  af- 
freuse des  lavanches  froides  et  celles  du 
printemps  passe  l’imagination  : la  chutcdo 
ces  masses  de  neige  , qui  tombent  souvent 
de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  hau- 
teur, cause  un  tel  ébranlement  dans  1 air , 
qu’où  voit  quelquefois  des  cabanes  ren- 
versées , des  hommes  terrassés  et  étouffés 
à une  distance  considérable  de  la  place 
où  la  lavanchc  a passé.  La  vitesse  avec 
laquelle  ces  lavanches  tombent  est  quel- 
quefois si  prodigieuse,  quelles  couvrent 
dans  les  vallées  des  surfaces  fie  plus  d une 
lieue  de  longueur,  et  quelles  exercent 
leurs  ravages  dans  des  endroits  distans  de 
plus  de  a lieues  du  pied  des  rochers  d’où 
elles  sont  descendues  : elles  entraînent 
toujours  un  grand  nombre  de  pierres  du 
haut  des  montagnes,  et  laissent  dans  les 
pâturages  des  Alpes  et  dans  la  vallée  les 
traces  déplorables  de  leurs  dévastations. 
Ces  affreux  vestiges  subsistent  quelquefois 
pendant  une  longue  suite  d’années,  sem- 
blables à ceux  qu’a  laissés  le  torrent  sau- 
va.,,. , en  frappant  de  stérilité  les  prairies 
les  plus  riantes. 

Les  lavanches  de  la  troisième  espèce 
n’ont  lieu  qu'en  été;  elles  ne  sont  dange- 
reuses ni  pour  les  hommes  tii  pour  les 
bestiaux,  parce  quelles  ne  tombentguère 
que  sur  les  parties  les  plus  élevées  des 
montagnes  ou  la  neige  séjourne  pendant 
toute  Pannée;  elles  offrent  un  spectacle 
trés-curicux  : vous  croiriez  voir  une  ri- 
vière d’argent  entourée  d’une  nucc  de 
neige  extrêmement  subtile  , se  précipiter 
du  îiout  des  rochers  ; la  masse  augmente 


de  gradins  en  gradins;  elle  marche  avec 
un  bruit  qni  ressemble  à celui  du  tonner- 
re , et  se  prolonge , 4 la  faveur  des  échos, 
au  milieu  du  silence  sublime  des  Alpes. 
C’est  ordinairement  quand  le  ciel  est  se- 
rein et  que  les  vents  d’ouest  régnent , que 
ces  sortes  de  lavanches  ont  lieu.  Il  est 
fort  rare  que  les  voyageurs  qui  vont  de 
Grindelwald  à Meyringhen  , par  le  Schci- 
deck  , n’aient  pas  le  plaisir  de  voir  le 
spectacle  qu’offrent  ces  lavanches  d’été. 

Les  lavanches  s’annoncent  toujours  par 
un  bruit  sourd  et  effrayant , semblable  à 
celui  du  tonnerre,  de  sorte  que  le  voya- 
geur a souvent  le  temps  de  chercher  son 
salut  dans  la  fuite.  La  ibrmeet  la  position 
de  certaines  montagnes  sont  cause  qu’il  y 
a des  endroits  exposés  toutes  les  années 
aux  plus  (crrihlcs  lavanches  ; aussi  ces 
phénomènes  redoutables  ont-ils  occasioné 
aux  liabitaus  des  montagnes  de  toute  la 
chaîne  dc3  Alpes , des  malheurs  sans 
nombre. 

PRODliCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Dans  un  sens  plus 
resserré,  le  mot  Alpes  désigne  dans  le 
langage  des  liabitans  de  ces  hautes  ré- 
gions , les  pâturages  de  ‘montagnes , les- 
quels s’élèvent  entre  les  diverses  chaînes 
de  rochers  qui  eu  forment  les  gradins 
jusqu'à  la  ligue  des  neiges.  C’est  dans  ces 
pâturages  que  croissent lcsplantcs. A i ,ooo 
toises  on  entre  dans  la  région  des  arbres, 
dont  les  plus  remarquables  sont  le  sapin 
à feuilles , dit  le  pin  commun  , le  pin 
mugho , le  mélèze  , le  picéa , le  bouleau  , 
le  hêtre,  le  chêne,  le  cerisier  qui  sert  4 
faire  le  kirschenwasscr,  le  noyer,  le  châ- 
taignier. La  vigne  vient  à la  hauteur  de 
□8o  toises;  l'olivier  se  cultive  au  pied  des 
Alpes  du  enté  de  l'Italie;  et  l’on  y élève 
l’oranger,  le  citronnier, et  d'autres  arbres 
de  la  zone  tempérée  chaude.  L'orge , 
l’avoine , le  seigle  croissent  à 700  et  même 
4 i,qoo  toises;  dans  toute  la  région  des 
forêts  on  voit  les  flancs  des  Alpes  ornés 
d’arbres  magnifiques  : très  - souvent  l'â- 
preté  des  lieux  , l'éloignement  de  toute 
habitation  empêchent  de  les  exploiter; 
d’ailleurs  il  est  nécessaire  de  laisser  sur 
pied  plusieurs  forêts  dans  les  montagnes, 
pour  préserver  les  pâturages , les  arbustes , 
les  maisons, de  la  chute  des  rochcrsqui  se 
détachent  souvent  des  sommets  , et  pour 
arrêter  la  force  des  avalanches. 

ANIMAUX.  = Les  Alpes  offrent  un 
tableau  champêtre  très-agréable  à l’œil  de 
l’amant  de  la  belle  nature  : c’est  celui 
d’innombrables  troupeaux  de  vaches , de 
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bœufs,  de  moutons  et  de  chéries  qui  pais- 
sent pendant  la  belle  saison  dans  les 
plus  hautes  vallées  : en  voyant  la  quantité 
de  ces  animaux  qui  couvreut  les  mon- 
tagnes et  leurs  croupes  , on  dirait  qu’ils  y 
ont  remplacé  les  hommes.  Au-dessus  de 
ces  pâturages  accessibles  à l'homme  et  au 
bétail  qu’il  éléve , le  bouquetin  et  le  cha- 
mois ne  fréquentent  que  ceux  qui  sont 
enclavés  au  milieu  des  glaciers  et  des 
neiges  perpétuelles.  Le  bouquetin  gravit 
les  sommets  les  plus  élevés  ; le  chamois 
se  fixe  au  scconu  étage  des  montagnes  et 
dans  leur  région  boisée  , mais  jamais  on 
ne  Je  voit  daus  les  plaines. 

Au  - dessous  de  cette  région  élevée 
vivent  les  marcottes  ; la  plupart  se  tien- 
nent au  - dessus  de  la  région  boisée, 
d’autres  habitent  de  moindres  hauteurs  , 
où  l’on  trouve  des  taupes  et  des  ours 
noirs  et  fauves  ; plus  bas  encore  les  loups, 
les  rcuards  , les  lynx  et  les  chats  sauva- 
ges répandent  la  terreur  parmi  les  trou- 
peaux de  bétail , et  mettent  quelquefois  en 
défaut  la  vigilance  des  bergers  ; euliu  ou 


trouve  le  lièvre  blanc  des  Alpes  , l’éctï  - 
ren il  noir,  le  coq  blanc  de  bruyère  , lo 
petit  tétras,  la  gelinotte  blanche,  le  bel 
oiseau  nommé  aljicn/luevt^cl  ; mais  on 
remarque  par-dessus  tous  les  animaux 
alpins , le  graud  aigle. 

MLN'ÊRAUX.  = La  masse  des  Alpes 
offre  de  très-beaux  marbres  ; on  y trouve 
des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb  , 
quelques  mines  d’or  , un  combustible 
charbon  lieux  , nommé  anütracile  ; des 
mines  de  sel  à Bcx  , canton  de  Vaud. 
Dans  le  Tyrol  et  Je  Salzbourg  la  partie 
centrale  recèle  une  prodigieuse  quantité 
de  minéraux,  dont  quelques-uns  propres 
aux  chaînes  de  montagnes,  tels  que  laci- 
nile , Vattaùtse , Yrpufote  clans  les  Alpes 
du  Dauphiné  ; le  titane,  les  belles  tour- 
malines vertes,  le  corindon  rouge  et  bleu 
(rubis  et  saphir),  la  chaux  phosphatée  , le 
icldspnlh  transparent  et  nacré  de  divers 
lieux  du  St-Gothard  , le  fer  carbonate, 
le  fer  sulfuré  en  cristaux  magnifiques  de 
Brosso , dans  la  vallée  d’Aoste.  (Fuel). 


ALPES  (BASSES-).  Ce  dép»  de  la  Fr.  est 
borné  au  N.  par  relui  des  li. -Alpes , à TE. 

f>ar  lo  Piémont  et  le  c**  de  Nice  , au  S.  par 
u dép1  du  Var,  a l’O.  par  ceux  de  Yauolusc 
et  de  la  Drôme;  il  s’étend  entre  les  3 et  5°  de 
long.  E. , les  4 1 et  45°  de  lat.  N.  ; il  a 3a  1.  de 
long  du  N.E.  au  S.E.  , et  la  à i5  de  large  , et 
aôo  I.  c.  Les  rivières  sont  la  Durance,  la  Blûunc, 
l’Assa , le  Verdun. 

Ce  dép1,  divisé  en  5 arr. , 3o  cM,  a6o  com- 
munes , se  compose  de  pairies  de  la  U.-Pro- 
vi’oce , savoir  : les  auc.  diocèses  de  Sisteron  , 
Digne,  Riez,  Seoez,  Glaudèvc. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 

ABIOSDISSEM.  | CASTORS.  | KlffCL. 

IBarrémc. 

Digne. 

J a vie  fia)» 

Méès  (les). 

Mczel. 

Mousliers. 

Riez. 

Seync. 

Valmizolle. 

„ ( Allos. 

B a iCRt.on.KTTR  | Barcelonnette. 

4 cantons.  1 Lauict  (le). 

( Paul  (S>-). 
f André  (S1-). 

CiSTKLLillK  , 1 

J Laatrllane. 

] Colmar*. 

cantons.  4 ,,  , 

f Enlrovaux. 

V.  Stuc». 


ARBOftDIKSEM. 

CARTONS. 

| POFL'L. 

llc/  ort. . . 

1 Ranon. 

[ Étienne-les-Orges 

| 90,557 

FoarALQcisa , 

\ («■-)- 

f 

r Forealquicr. 

/ 55,730 

6 cantons.  , 

! Manosque. 

[ Pevruis. 

\ Reillanc. 

[ Lainotte-du-Cairc. 

i 

SiSTsaojv  , ! 

Noyers.  ) 

Sisteron. 

\ 35,353 

5 cantons,  j 

I Tuners.  1 

[ Volonne. 

Total.  . . 

>4<j,3io 

Revenu  territorial,  7,450,000  francs. 


Ce  dép1  fait  partie  de  la  8e  division  mili- 
taire , forme  le  dioc.  de  Digne,  et  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  d'Aix  ; il  élit  deux 
députés  à la  Chambre.  Sit.  sur  le  revers  occ. 
de  la  chainc  des  Alpes,  il  est  hérissé  de  mon- 
tagnes et  de  rochers  : les  monts  de  Lure  el 
d’Àiguine  le  divisent  en  a parties,  l’une  sept.  , 
l’autre  mér.  ; l’on  y éprouve  une  température 
très-variable  : dans  les  hautes  vallées  la  ncigo 
couvre  la  terre  pendant  6 mois  de  l’année.  Les 
arr.  seuls  de  Sisteron  et  de  Forealquicr  com- 
prennent les  plaines  qui  forment  la  seule  par tio 
fert.  dn  dép1 , donnant  beaucoup  de  grains , 
tandis  que  les  mont,  offrent  d’cxcellens  pâ- 
turages aux  nombreux  troupeaux  de  bétes  k 
laine  et  bestiaux.  On  élève  des  mulets  , des 
abeilles  dans  les  plaines  et  les  vallons  ; on 
cultive  beaucoup  de  mûriers  pour  les  vers 
à soie  ; on  récolte  en  abondance  olives  , figues, 
piunes,  dont  on  fait  de  bons  pruucsux;  truffa». 


5o,aa5 


i8,a5a 


a 1,860 


90,557 


Dig 


Google 


AU’r.S.  i n<>  ALPSTEIN. 


plantes  aromatique*  t*l  un  peu  de  vin  ; on 
trouve  56, fou  hectares  de  forêts  composes 
de  mélèzes  , pins  , sapins  , lu- 1res  , chênes 
blanc  et  vert,  et  des  lacs  poissonneux.  Il  y 
n des  carrières  de  marbre,  auihre  jaune,  soufre, 
plomb  ; les  animaux  sont  les  marmottes , 
lapins,  bécasses,  perdrix  blanches , canards  ; 
il  y a 10,000  hectares  en  vigne»  ; il  se  fait  uiiu 
nombreuse  émigration  d'hommes  , d’en  fans, 
colporteurs  et  joueurs  d’orgue.  On  voit  le  canal 
d’ariosago  de  la  Brillanc  dans  l'arr.  de  For- 
ça Iqu  ici  : ce  dép*  , sit.  sur  la  frontièie  , est 
imp.  pour  la  défense  du  H.;  il  est  bien  fortifié, 
quoique  la  nature  le  défende  autant  que  l'art. 
Le  eol  de  l'Argcnticre,  par  lequel  un  passe  des 
Alpes  eu  Italie  , est  un  des  moins  élevés  de 
celte  chaîne. 

A LFI  S HAUTES).  Ce  dép»  de  la  Fr.  est 
borne  au  A.  par  la  Savoie  et  le  dép1  de  l'Isère, 
i»  VU.  par  le  Piémont , au  S.  par  le  dép*  des 
lt.- Alpes  , à PO.  par  ceux  de  la  Drôme  et  de 
U Isère  : il  s'étend  en  lat.  A.  du  44“  ‘J*  au  4^°  6'; 
en  long.  F.  du  5°  î ' a 4°  4*  î H a 5o  1.  du  N.E. 
au  .S. O.  de  long.,  lia  ia  de  large,  et  »5u  1.  c. 

Ce  dép1,  divisé  en  3 air.,  a4  c"*,  189  com- 
munes, se  compose  rie  parties  des  anc.  prov. 
ru  H. -Dauphine  , du  Rriauçunnai» , du  Gapen* 
^ais  et  de  l’Embmnai». 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


A RLORUISSRVI . 


CAMUM.  ! ru  PU.. 


GAP, 

14  cantons. 


A «près -les-  V ey  n es . 
Barcilonnctte-dc- Vi- 
tro!les. 

Bastie -Neuve  fia). 
Bonnet  (S*-). 

É I ic  n*  -eu  - De  v ni . (S1  -) 
Firintu  {S*-}. 

Ga,».  > 

Laiagne. 

Orpierrc. 

Bibiers. 

Rosans. 

Serres. 

Tallard. 

Veyne. 


(Aiguilles  (les). 

Briançon. 

< Grave  (la). 

5 cantons,  1 L’Argent iére. 

( Monestier  (le). 

fChorges. 
Embrun. 
Guillestre. 
Orcièrcs. 
Savines. 


64,54* 


a8,4  >8 


28,458 


Total.  . . îa  1 ,4 18 

Revenu  territorial , 5,i34,ooo  francs. 


Ce  dép*  , compris  dans  la  7e  division  mili- 
taire , ferme  le  dioc.  de  Gnp  , est  du  ressort  de 
la  cour  royale  de  Grenoble  ; il  élit  deux  députés; 
il  lire  son  noin  «le  la  position  physique  des 
Alpes,  parce  que  ces  mont,  s’y  élèvent  par 
degrés  d a S.  au  N.,  depuis  le  dép*  des  B.  - Vlpes 
et  depuis  ceux  de  lu  Diûuic  et  de  Pisèic,  jusqu’à 


la  Savoie  et  au  Fit  mont  ; les  masse  s énormes 
de  cette  partie  des  Alpes  forment  div«n 
groupes  ; parmi  les  plus  liants  sommets  on 
rein,  le  mont  Pci  roua' , à a, 206  t.  au-dessus  de 
lu  mer;  le  mont  O/an , à a,o5a  t.  ; l'élévation 
nioy®'  des  mont,  est  a 1,400  t.  ; le  Ment  C cui- 
vre , où  passe  la  route  d’Espagne  en  Italie  , et 
ou  l’on  pense  cpi’Annibnl  a franchi  les  Alpes, 
sc  trouve  à S|3  t.  ; le  Mont-f'ixo , où  le  Pô  et 
les  atliuens  de  la  Durance  prennent  leurs  sour- 
ces. La  neige  couvre  la  terre  pendant  C à 8 
mois  de  l’année  ; les  mont,  donnent  au  vol 
en  aspect  très  varié  ; leurs  lianes  exposés  au 
sud,  crevassés  parles  siècles,  sont  presque 
nus  et  arides  : vers  le  nord,  an  contraire  , on 
b s voit  boisés  jusqu’au  point  où  cesse  toute 
végétation.  Les  collines  qui  forment  le  pie» 
inior  échelon  de  ces  mont.  , moins  âpres  et 
moins  mies,  «ont  couvertes  de  bois  taillis; 
d’un  autre  côté  elles  sont  tapissées  de  gras 
pâturages  où  du  printemps  à l’automne  pais- 
seut  les  troupeaux  des  dép"  des  B.-du-Rbône 
et  du  Var.  Le  climat  est  gén.  sain  et  pur, 
mais  la  température  très-variée.  Dans  la  partit! 
sept,  du  dép1 , hérissée  des  plus  hautes  mont. , 
on  trouve  plus,  glaciers,  dont  ceux  de  la  B«- 
rardc  peuvent  être  regardés  comme  le  centre 
de  cette  partie  des  Alpes  ; celui  du  Chardon 
a 1 I.  d’étendue  ; on  évalue  les  forêts  à 56, 000 
hectares.  Il  y a beaucoup  de  vignes  , mais  le 
vin  est  médiocre;  le  gibier  y abonde;  les  riv. 
et  les  laes  fournissent  d’excell.  poisson  ; on 
y compte  5o  lacs  et  beaucoup  de  canaux  d’or- 
msage;  on  récolte  grains , châtaignes,  chanvre 
et  manne.  On  élève  un  gr.  nombre  de  mulets, 
d'ânes,  de  bêtes  à laine  et  de  vaches.  Ce  dép* 
recèle  des  mines  de  plomb  noir  , sou  fit*  , 
houille  , cuivre  , zinc  , fer , antimoine  ; des 
carrières  de  cristal  de  roche,  d’albâtre,  jaïet , 
alun  , des  eaux  min.  salées.  Les  bah.  émigrent 
en  quantité  , et  le  coinui.  y est  peu  imp. 

ALPIIEN  , b.  des  Pays-Bas , Ho».  , arr.  de 
la  Haye,  sur  le  Vit  ux-Rhiu  , fabiique  poterie, à 
51.  E.p.S.  de  Le  j de.  a, 000  bah. 

ALPI1KN  ou  ALPES , pet.  v.d’AII.,  ÉlaU- 
Pr.  (Clèves-Bcrg),  rég.  et  à 9I.  S.E.  de  ('.lèves , 
près  le  Rhin , a 1 anc.  château,  1 égl.  calvi- 
niste , 1 catbol.  , et  a moulins  à huile.  6a4  hab. 

ALPIIEN  , VS*  des  P. -Bas,  Belgique  (Bra- 
bant sept.)  , arr.  et  à 4 lieues  S.E.  de  Broda. 
1,000  hab. 

ALPHONSE , pet.  île  de  l’archipel  des  Sé- 
chelles,  dans  l’océan  Iud.  équinoxial.  Lat.  S. 
8*  58'.  Long.  E.  4r°  ^9*» 

ALPIRSBACH  , bourg  d’AII.  , IL  de  Wur- 
temberg (Forêt  - Noire)  , sur  la  Kin/ig  , a un 
chat.  , des  mine»  d’argent , de  cuivre  , de 
cobalt,  et  1 fabr.  imp.  de  smalt.  Dist.  4 1. 
O. N. O.  d’Oberadorf.  i,5oo  hab. 

ALPNACH,  b.  de  Suisse  (Unterwald)  , sur 
l'Aa  , au  pied  du  moût  Pilate  , a 1 belle  égl.  et 
1 douane.  Dist.51.  S.  de  Lucerne.  1,290  lmb. 

ALPSTEIN'  , chaîne  de  mont,  de  Suisse 
( Apprnzcl)  , a i,a8o  t.  au-dessus  de  la  mer, 
ko  divise  en  3 rameaux,  s’étend  «le  l’E.  a PU.  , 
et  sépare  au  S.  le  c"  d’Appcuzcl  de  relui  de 
S'Gaii. 
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A T.  P VENTE. 

A LPUENTE , pet.  v.  d’Esp. , prov.  et  à i5  1. 
O. N. U.  de  Valence,  avec  1 lort.  1,800  hab. 

ALPCXARRAS on  A LPÜJ  ARRAS,  mont, 
élevées  d’Esp.  (Grenade)  , vers  les  bords  de 
la  Médit.  , donnent  naissance  aux  riv.  d'Or- 
giva  , d’Almeria  et  Almanzor  ; on  y trouve 
des  parties  bien  cultivées  , des  pâturages 
excell.,  des  fruits  exquis  et  de  bons  vignob!  s. 
Les  Maures  s’y  réfugiaient  après  avoir  été 
chassés  de  Grenade.  Le  point  le  plus  élevé 
est  a 835  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  nier. 

A LRESFOH1)  (vieux  et  nouveau),v.d*Àngl.( 
e**  et  à 6 1.  N.E.  de  Soutbanipton  ; elle  fabri- 
que tin-laine  , et  forum  a par.  l'op.  et  dép. 
i ,670  hab. 

ALREWÀS,  v»'  et  par.  d’Angl.  (Stafford), 
sur  la  Trent,  riv.  , à 3 1.  N.E.  de  Litchiielu  , 
1,1 ao  hab. 

ALROE  (Aarhaus) , pet.  Ile  du  Dan.  , dans 
ie  golfe  d’ilorsens,  a a i.  de  long  sur  1 du 
large  , avec  1 vs*.  Lat.  N.  55®  5o  . Long.  E. 
7*  45'. 

ALSACE  , anc.  prov.  de  Fr.  , ait.  à PE.  do 
la  Lorraine , est  bornée  dan»  toute  sa  longueur 
par  le  Kl)  in  ; on  la  divisait  eu  Haute  , liasse 
et  Suntgavv  ; elle  est  restée  sous  la  domination 
des  rois  de  Fr.  iusqu’à  Louis  IV  ; possédée 
ensuite  par  des  landgraves  , et  depuis  par  la 
maison  d'Autriche , elle  est  revenue  à la  Fr. 

f>ar  le  traité  de  Munster  en  1648;  clic  forme 
es  a dépu  du  Haut  et  Bas-Rhin. 

ALSEN  ( Alsa ) , lie  fert.  du  Dan.  (Slesvvick), 
sit.  dans  le  Pctit-Belt  , à l’entvée  de  la  mer 
Baltique,  près  du  Jutland  ; c’est  une  des  plus 
belles  lies  de  la  Baltique  : furets  , pet.  lacs  , 
champs  bien  cultivés  , jardins  fruitiers  , la  ren- 
dent pittoresque.  On  y voit  les  monts  IIu- 
gclbtrg  et  Jgebcrg  d’une  gr.  hauteur;  elle  a 
y 1.  de  long  sur  a de  large  ; récolte  blé  , 
seigle,  navette,  lin,  fruits,  qu’on  exporte. 
Ou  y élève  beaucoup  de  chevaux  , et  la  pèche 
y est  abondante;  Sondcrbourg  en  est  te  cb.l. 
i5,o5o  bab.  (Maluam). 

ALSKNZ  , vse  d’All.  , Bavière  (Rhin)  , sur 
la  riv.  du  même  nom  , a 1 châl.  , 1 église  , 
une  synagogue.  Dist.  1 I.  E.  d’Ober-Moschel. 
i,u5o  bab. 

ALSETTE  , pet.  riv.  des  Pays-Bas  , Belgique 
' Luxembourg) , naît  ou  hameau  de  la  Fuit  et , 
près  de  Redatige  , coule  au  N.  , et  se  jette 
dan*  la  Suit*,  à Ettelbrück,  après  un  cours 
de  16  1. 

ALSFELD  , pet.  v.  d’All.  , gr.-d*  de  Hrssc- 
Darmstadt  (llessc-Sup.)  , sur  le  Scbvvalm  , 
est  ceinte  (le  murailles  , avec  a égl.  , 1 chût.  , 
de»  manuf.  de  molleton  , des  fa  b r.  de  toiles, 
des  teintureries  et  blanchisserie».  Dist.  9 1.  E. 
de  Marhourg.  8,700  bab. 

ALSIIAUSEN,  v.  Ai.lksuusk!». 

ALSI1EDA  , b.  de  Suède  (Jonkôping),  près 
duquel  est  la  mine  d’or  d’Acdeifors  , décou- 
verte en  1738.  {Voyez  ce  dernier  lieu). 

A LSI I El  M , vs*  d’All.  , gr.  il*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hesse-du  Rhin)  , avec  3 égl.  et 
3 écoles  : on  y cultive  la  vigne.  Dist.  3 I. 
E N.  E.  d’Aixey.  1,007  bab. 


1 A CTA Y. 

AI.SI.EnF’t  , ».  d’All.  , Ét#t«-Pr.  (Sajr). 

rég.  de  Mersebourg , sur  la  Saale  , a 1 hôpital 
et  t cliât.  Celte  v.  comprend  ,1c  d’Alt- 
dorr-Aslebcn  , faub.  extér.  Dist.  31.  | S.  S. O. 
de  Bernhourg.  2,200  bab. 

ALSPAC11  , v**  de  Fr.  (H. -Rhin)  , près 
Kaysersbcrg  , sur  la  NVeiss,  arr.  et  à 3 J.  N. O. 
de  Colmar  , fabrique  siamoises  et  mouchoirs. 

ALSTER  , île  de  Nomège , sur  la  côte  de 
Nordland  , rem.  par  la  mont,  des  Scpt-Saurs , 
de  6G7  t.  au-dessus  de  l’Océan. 

ALT  ou  {Vieux)  , tous  les  noms  commen- 
çant par  ALT  , qui  ne  se  trouvent  pas  ici  , 
devront  être  cherchés  à la  première  lettre 
qui  suit  ce  mot. 

ALTA,  pet.  lac  de  i’Am.-Mér.  , Colombie, 
prov.  de  Venezuela  (Cumaua)  , au  S.  de  la 
\ aller:  de  Pasqua  , et  à PO.  de  PUuare  , avec 
lequel  il  communique. 

ALTA-DEL-ESCUDO,  pic  de  la  inont.  de 
Santsnder,  en  Esp.  (V.-Cast.)  , de  3,8yi  p. 
castillans  au-dessus  de  la  mer. 

ALTA-CRACIA,  v.  de  l’Ani.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv. -Grenade  , chef-lieu  du 
distr.de  Sutagaos;  son  terril,  abonde  en  cire, 
m jet  et  fruit»,  objets  de  connu,  pour  les  na- 
turels, ainsi  que  les  pirogues  ou  pétrins , faite» 
d’une  seule  pièce  de  bois.  Dist.  iG  lieues  S.  de 
Sauta-Fé  de  Bogota.  (Alcédo). 

ALTA-VELA,  pet.  Ile  de  l’archipel  des  An- 
tilles, à env.  5 1.  ».  de  S*-Domingue,  d’une  -J. 
lieue  dans  sa  plus  gr.  longueur.  Elle  fut  ainsi 
nommée  par  Christophe  Colomb.  Lat.  N.  17° 
»8'  11'.  Long,  O.  70°  5y'  o'. 

ALT  A-VILLA , b.  du  R.  de  Naples  (Princ.- 
Cit.)  , avec  le  titre  de  cu  , sur  une  colline  , 
à 4 1.  8.  de  Campagna.  a,  4 00  bab. 

ALTA  - VILLA  , b.  du  même  R.  (Princ. - 
Ult.)  ; ses  env.  ont  des  eaux  min.  Dist.  3 1.  N. 
d’Avelliuo.  a,Goo  bab. 

ALTAÏ  (lac)  , v.  Altos. 

ALTAÏ  (monts)  , 1».  Altat. 

ALT  A MURA,  belle  v.  dTtal,  R.  de  Naples 
(Terr*.-dr-Bari) , avec  le  titre  de  princ.,  sit.  au 
pied  des  Apennins  , et  résid.  du  gouvr  : elle  a 
1 belle  catbéd.  ",  1 hôpital , 1 univ. , plus,  anti- 
quités rem.,  de  beaux  édiGces,et  est  ceinte  de 
murailles.  Il  s’y  tient  a foires,  l’une  le  i5  avril, 
et  l’autre  du  i|  au  20  août.  Dist.  il.  | N.E. 
de  G ravina.  1 5 ,900  bab. , dont  la  plupart  Grecs. 

ALTAN-NOR  ou  ELTON  , lac  salé  de  la 
Russ. d’Asie,  gouv1  des  Knliuouks  , est  rc- 
ardé  comme  une  source  intarissable.  Dist. 
5 1.  S.  de  Sa'ratof» 

ALTAR , v.  Aütkl. 

ALTARE,  v**  d’Ital.  États-Sardes  (Gênes), 
prov.  et  à 4 1*0.  N. O.  de  Savone , sur  le  plateau 
de  la  chaîne  centrale  des  Apennins.  900  bab. 

ALTAY  (monts),  gr.  chaîne  élevée  de  mont, 
de  l’Asie  centrale,  qui  séparent  la  Sibérie  de 
la  Chine.  Les  Chinois  les  appellent  Hine-ehal 
ou  Altay-aline.  Altay  signifie , en  mongol  , de 
Por,  et  Aline,  en  toungout,  montagnes,  ce  qui 
veut  dire  montagnes  d’or.  Elle  se  divin:  en  2 
« haines  princ.,  qui  forment  le  Gr.  et  le  Pet.* 
Altay.  Le  Gr.  sépare  la  Tartaric-Mougolc  des 
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Kalmouks  Zungcrs  ou  Zungorie  , et  d'une 
partie  delà  Pct.-Rucharie,  vers  1*0.  ; il  s'étend 
vers  le  N.  E. , en  laissant  quelques  branches  dé- 
tachées, dans  lesquelle»  on  trouve  les  sources 
de  l'iéoisséi , de  l’Oby  et  de  l'irtyche  ; il  trav. 
ensuite  la  Zungorie  , courant  au  N.  O.  , après 
quoi  il  se  réunit  au  Pet. -Altay  ; celui-ci  sépare 
la  Zungorie  du  gouvernement  de  Tobolsk,  dans 
lequel  coulent  les  fl.  ci-dessus,  qui  séparent 
les  monts  Sayausk  des  monts  Àltays  ; ainsi  le 
mont  Altay  appartenant  à la  Russie  est  une 
prolongation  de  la  chaîne  du  Pet. -Altay,  qui 
court  au  N.  O.  entre  l'irtyche  et  l'Oby  ; il  n’a 
été  abandonné  par  les  peuples  nomades  qui 
y campaient,  qu  au  commencement  du  sièclo 
dernier  , lorsqu’on  y établit  en  1726  des  usines 
et  des  forges  pour  exploiter  la  mine  qu'on 
y découvrit  : elles  produisaient  déjà  *5,879 
pouds  d’argent  contenant  de  l’or  , 60,190 
pouds  de  plomb  , et  59,81a  pouds  de  cuivre. 

La  partie  du  mont  Altay  qui  se  trouve 
sur  les  frontières  russes  se  divise  en  6 cM  , 
dont  le  premier  renferme  les  mont,  appelées 
Bobrovshiè  , le  a*  celles  d’Ouba-Afeythic  , le 
5*  Zolotarshic  , le  4*  une  plaine  unie  au  pied 
dn  mont  Altay  , le  5*  les  mont,  dites  Korbo - 
iikliinskic  , et  le  6*  le  Kofvvanthié  ; elles  sont 
toujours  couvertes  de  neige  , et  plus  elles  s’é- 
loignent des  frontières  , plus  elles  s’élèvent. 
Entre  l’Oby  et  l’Iénis&éi  les  mont,  de  Kouz- 
netz  contiennent  de  gr.  couches  de  houille, 
dont  quelques-unes  allumées  par  un  coup  de 
foudre  brûlent  depuis  plus  d’un  -J  siècle. 

La  chaîne  Altaïquc  offre  de  l'argile  et  du 
granit  dans  plus,  parties;  on  y rencontre  de  la 
pierre  calcaire  ; le  sommet  de  ces  mont,  est 
couvert  déneigé  une  partie  de  l’année;  clic 
abonde  en  lièvres  blancs,  zibelines  , martres. 

Le  Schlanscnbcrg  est  la  mont,  la  plus  riche 
en  minéraux.  La  partie  de  la  chaîne  Altaïqoe 
entre  l'Oby  et  l’iénissèi  fournit  granit , jaspe , 
porphyre  , pierre  calcaire  , serpentines , pétro- 
silex  , ardoise,  cristal  de  roche  , cornaline  et 
calcédoine  ; l’une  des  plus  hautes  cimes  est 
celle  du  mont  Sabin  , prés  la  source  de  l’A- 
bakanc  ; le  Saratou  forme  en  quelauc  sorte 
la  limite  des  sommets  les  plus  élevés  de  l'Altay 
vers  l’O.  ; la  plupart  de  ces  mont,  sont  nues  : 
c’est  à leur  base  et  près  des  riv.  que  s’élèvent 
les  forêts  ; une  chaîne  de  ces  mont,  sc  dirige 
an  S.  du  lac  Baïkal,  où  on  l’appelle  mont,  de 
Savansh  ; elle  se  plie  ensuite  vers  le  IV.  jus- 
qu’aux env.  d’Okhotsk  ; on  l’y’  nomme  labionoi , 
ou  mont,  de  Pomme.  Quelques  ramifications, 
sous  ce  dernier  norn  ou  suus  celui  des  monts 
Stanovoï  , tournent  vers  l’extrémité  de  l’A- 
sie : cette  même  chaîne  sc  nomme  chaîne 
de  Üaourie  ; au  N.  de  cette  province  quelques 
branches  courent  au  S.  vers  la  Chine  : ce» 
monts  s’étendent  entre  les  55  et  les  60“  de 
long.  E. , et  depuis  le  5n  de  lat.  N.  jusqu’au 
cercle  polaire.  (Vskïouhsxy). 

ALTDORF  , r.  Altosf. 

ALTDORF,  v.  d’ Ail.  , Rav.  (Re/.at) , siège 
d’un  présidial  ; on  y fahr.  divers  ouvrages  en 
bois  très  - connus  sous  le  nom  de  joujoux 
d’ A II.  ; elle  a des  brasseries  consid.  L'unir,  a 
été  reunie  il  celle  d'Erlaug  en  1809.  Dist.  5 
1.  S.E.  de  Nuiembcrg.  2,000  hab. 


ALTDORF  , vi*  d* Ail. , gr.-d*  de  Rade  (Kin- 
zig) , avec  1 beau  chât. , 1 jardin  botanique 
très-riche  en  plantes  étrangères.  On  a trouvé 
dans  ses  env.  des  antiquités  et  des  médailles 
romaines.  Dist.  a 1.  S.S.O.  de  Lahr.  i,i5ohab. 

ALTDORF , vi*  d’AII. , P.  de  Wilrtemberg 
(Danube) , près  de  là,  sur  une  colline,  on  voit 
le  beau  cliàt.  de  If  eingarlen^  avec  1 égl.  qui 
possède  une  relique  précieuse.  Dist.  1 lieue 
fli.N.E.  de  Ravensbourg. 

ALTDORF,  b.  du  même  R.  (Neckar)  ,baill. 
et  à 1 1.  S.  de  Bûblingcn.  i,o85  hab. 

ALTDORF,  O-FALU,  b.  de  la  Hongrie 
(Zip») , près  la  riv.  de  Dunajec , à a 1.  S. O. 
do  Kroscienko.  1,01a  bah. 

ALTEA , v.  marit.  d’Esp.  (Valence),  près 
de  la  mer  , a des  verreries.  Ses  env.  produi- 
sent coton  , vin  , lin  , miel  et  soie.  On  s’y 
livre  à la  pèche.  Dist.  îa  1.  E.p.N.  d’Alicante. 
4,8oo  hab. 

ALTKNA , v.  d" Ail.  , Ét.-Pr.  (Wcntphali.-) , 
rég.  et  à 7I.  O.S.O.  d’Arensberg,  sur  la  Lennc, 
a des  rua  nul’.  , 1 anc.  chât.  , 5 égl.  , 1 maison 
de  correction  , des  fabr.  consid.  de  fil  de  fer  , 
d’aiguilles  , de  dés  à coudre  , de  boucles  et 
de  bas.  C’est  l'entrepôt  des  fils  de  fer  et  autres 
ouvrages  fabriqués  dans  les  ateliers.  5,5oo 
hab.  environ. 

ALTENAU , v.  d’AU. , R.  de  Hanovre  (Grn- 
benhagen)  , sur  une  mont,  à 228  t.  au dessqa 
de  la  mer.  Ses  env.  possèdent  des  mines  d’ar? 
gent  , de  plomb  , cuivre,  forges  et  adinerics 
d'argent  d’un  gr.  prod.  Dist.  a 1.  E.p.N.  de 
Clauslbal.  1,175  lmb. 

ALTESBECKEN,  ▼ill.-t^o  d’Alt.  ,État«Pr. 
(Westphalie)  , rég.  de  Mindcn  , avec  1 mine 
de  fer  très-abondante  et  2 forges.  On  voit 
dan»  les  env.  le  mont  Bulierborn.  Dist.  5 1. 
E.  N'.E.  de  Paderborn.  700  hab. 

ALTElfBERG,  pet.  v.  d’AII. , R.  de  Saxe 
(Erzgcbirge)  , fabr.  dentelles  , galons  et  ou- 
vrage» en  étain  ; ses  env.  abondent  en  étain 
et  en  grandes  forêts.  Dist.  8 1.  S.p.E.  de  Dresde. 
l,4oo  hab. 

ALTENROURG,  belle  v.  d’All.  , cap.  de 
la  princ.  du  même  noin , qui  appart.  au  d4 
de  Saxe-Gotha  , sur  la  PJeisse,  riv.  , a 1 cal», 
d’histoire  naturelle  , 1 gymnase  , 4 égl.  , des 
mannf.  de  toiles  de  coton  , des  fabr.  de  tabac, 
de  porcelaine;  c’est  le  siège  de  l’administrai  ion 
sup.  du  baill.  et  d’un  consistoire.  On  y rem. 
le  chât.  et  son  jardin  , la  promenade  autour 
du  gr.  étang,  l’hôpital,  la  bibl.  du  roll.  Dist. 

1 4 1.  E.p.N.  d’iéna  , et  5o  1.  E.  de  Gotha. 
9,5oo  hab. 

ALTENROURG  , b.  de  Hongrie  , Tran- 
sylvanie (Uuniad)  , sur  le  Koros-Blanr.  H y 
a des  mines  d’or  près  de  ce  lieu.  Dist.  i5  1.  O. 
de  Karlsbourg. 

ALTEN  ROURG  {C 'arnuntum)  v**  d’All.,  ar- 
c1iidacliéd’Autr.(R.-\Vienerwald),avec  1 vieux 
chât.  et  des  bain»  sulfureux,  à 1 1.  S. O.  de 
Hambourg.  6S0  lmb. 

ALTENROURG  ou  OVAR-MAGYAR  , b. 
de  Hoogtic , coniitat  et  à 1 lieue  N.  do  Wie- 
te IL> ou ig , a^r.  situé  dans  une  Ile  au  coufl.  de 
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la  Lritha  et  du  Danube  ; il  a 1 gymnase.  En 
685  il  fut  brûlé  par  les  Turcs;  on  y comm.  en 
blé  et  bêtes  à corne».  Dist.  81.  S.S.E.  de  Fret- 
bourg.  1,600  hab. 

ALTENBRUCH,  b.  et  port  d’AU. , R.  de 
Iïanovre  (Breuien)  , sur  la  Werne,  riv. , baill. 
et  a 5 I.  O.  d’Otterndorf , connu,  en  grains  cl 
bétail.  a,4oo  bab. 

ALTENDORF,  b.  ü* Ail. , Bavière(II.-Main), 

I»rès  la  Itegnitz.  Le  général  klcber  y battit 
es  Autricbiens  le  6 août  1796.  Dist.  \ 1.  S.S.E. 
de  Bamberg. 

ALTENDORF,  V*®  d’All.  , d*  de  Brunswick 
(Weser)  , prés  d’Holzmiindcn  , avec  1 forge 
eà  des  verreries.  55o  hab. 

ALTENFIORD  , baie  de  la  côte  sep!,  de 
Norw.  (Finmark),  sur  la  mer  Glaciale , par  70® 
de  lat.  N . ; ses  bords  sont  bien  boisés. 

ÀLTENGAARD  ou  ALTEN  , b.  de  Nom. 
(Finmark)  , sit.  au  fond  de  l’Altenüord  , par 
69°  4^'  de  lat.  N.  : c’est  le  lieu  le  plus  sept,  du 

flobe,  où  l’on  cultive  la  terre  ; on  y récolte  de 
orge. 

ALTENHE1M  , b.  d’All. , gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig).  C’est  là  que  Turenne  fut  tué  le  16 
juillet  1675.  Dist.  a 1.  O.  d'OlTenbourg.  i,5oo 

ALTEN-HUNDORF,  v«®  d’All. , gr.-d* d’Ol- 
denbonrg.  C’est  près  de  là  que  le  comte  Gerhard 
battit  les  Bremois  en  i4y5.  Dist.  5 1.  E.  N’.E. 
d’Elsfleth. 

ALTENKIRCHEN  , b.  d’All.,  État*-Pr. 
(R.  Rhin)  , rég.  et  à 81.  N.p.K.  de  Coblentz, 
fut  le  théâtre  de  plus,  combats  sanglans  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens  en  1796  : c’est 
près  de  là  que  mourut  le  brave  Marceau  le  19 
septembre  de  la  même  année.  11  a des  fa br. 
de  toiles  et  i forge.  790  hab. 

ALTENSOLEN,  île  de  Norwège,  nn  peu  à 
l’E.  de  la  pointe  S.  de  celle  deMaggeroë.  Lat. 
Pi.  71“.  Long.  E.  a 3®  (Malham). 

A LTE  N ST  A DT  ou  ALSTADT,  v**  de  Fr. 
(B.-Rliin),  sur  la  Lauter  , arr.  et  à 1 1.  E.S.E. 
de  W issembourg.  900  bab. 

ALTENSTEIG,  pet.  v.  d’All. , R.  de  Wür- 
teniberg  (Forêt-Noire)  , sur  la  pente  d’une 
colline  escarpée  , dominée  par  un  vieux  chût. 
Dist.  a 1.  O. N. O.  de  Nagold.  1,700  bab. 

ALTENSTE1N  , chût.  d’All.  , d*  de  Saxc- 
M einingt-ii  (Pays-J nfér.)  ; on  y montre  l’arbre 
nous  lequel  Luther  fut  pris,  et  de  là  conduit  à 
M artbourg.  Dist.  7 I.  N.p.O.  de  Meiningen. 

ALTENWERDER,  Ile  de  l’Elbe,  R.  de  Ha- 
novre (Lune bourg)  , est  fert.  en  fruits  et  lé- 
gumes. 1 ,o;to  hab. 

ALTEN  WJ  ED,  vs®  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin), 
rég.  et  à 5 1.  N. N. O.  de  Coblentz,  sur  la  Wicd- 
baeb,  a 1 chût.  ,plus.  mines  de  plomb  , a de 
cuivre  , 1 adincrie  d’argent , 1 plomberie. 

ALTER-DO-CHAM  , v<®  de  PAm.  Mér.  , 
Brésil  (Para) , à l’cmb.  du  Tapoyos  dans  le  fl. 
des  Amazones , possède  1 égl.  , comm.  en 
cacao  : les  Indien»  l’habitent.  Dilt.  7 1.  0.  de 
Santarem. 

ALTER-DO  CHAO  , J>.  de  Portug.  (Alem- 
Tejo) , »ur  l'Avis , riv. , a 1 hospice  et  1 chât. 


io3  ÀLT-OFEN. 

ruiné.  Dist.  6 L O.  S.  O.  de  Portalègre.  1,690 
hab. 

A LTERSWEI LEN  on  ALTENSWYLEIf  , 
v*®  de  Suisse  (Thurgovie)  , est  célèbre  par  la 
victoire  remportée  par  les  Suisses  en  avril 
«499  sur  les  troupes  de  l'empr  Maximilien  l*r. 
Dist.  1 L { 8.  de  Constance. 

ALTGEBÜRG,  v»®  de  Hongrie  (Sobl) , avec 
des  mines  de  cuivre  et  1 fonderie.  Dist.  3 1.  N. 
de  Neu-Sohl. 

ALTHAMMER,  v«®  d'Illyrie  (Laybacb) , a 
des  forges  consid.  , 1 trélilerie  et  1 clouterie. 
Dist.  8 I.  S.  de  Yillach. 

ÀLTHEIM  , b.  d’All.  , R.  de  Wurtemberg 
(Danube)  , baill.  et  à 3 1.  N.  d’Albcck  , avec 
des  fabr.  de  toiles:  en  i5aa  le  comte  Kberhard 
le  Grainer  battit  près  de  ce  b.  l’armée  de» 
villes  impériales.  785  bab. 

ALTIIOFEN , b.  de  l’illyric  , cM  et  à 7 1. 
N.N.E.  de  C la gen flirt  , avec  un  chût.  , de» 
mines  de  fer,  de  plomb  et  des  forges.  600  bab. 

ALTIIORP  , port  de  la  côte  N. O.  de  l’Am.- 
Scpt.,  archipel  du  roi  Georges  III  ; de  chaque 
côté  existe  un  vaste  canal  uavig.  ; le  pays  aux 
env.  est  composé  de  rocs  durs  couvert»  de 
forêts  de  pin».  Lat.  N.  58°  6'.  Long.  O.  i3° 
8'  ao#. 

ALTIER,  b.  de  Fr.  (Lozère),  arr.  et  à 7 1. 
E.p.S.  de  Mende,  a 1 mine  de  pyrite  conte- 
nant du  cuivre.  1,000  hab. 

ALT! N,  ALTAY  ou  TELETKOE  , lac  de 
la  Rush. d’Asie,  sur  les  front,  du  gouv(  de  To- 
bolsk  (Tonisk) , a 28  1.  de  long  sur  ai  de  large; 
il  est  très- profond  : sa  partie  sept,  gèle  quel- 
quefois assez  fort  pour  qu’on  y voyage  en 
traîneaux  , taudis  que  la  partie  mér.  ne 
prend  jamais.  La  Bia  en  sort , et  après  sa  jonc- 
tion avec  la  Catounia , forme  l’Oby.  Les  'Far- 
tares  l’appellent  AUin-hcu! , et  les  kalmouL» 
Altin-ùor.  Le»  Tcletl»  habitent  sa  partie  mé- 
ridionale. 

ALTINGEN , vs®  d’All.,  R.  de  Wlïrtemberg 
(Forêt- Noire)  , fabr.  beaucoup  de  kirschen- 
wasser.  Dist.  a I.  S.S.E.  d’Herrenberg.  915  bab. 

ALTkIRCU  , v.  de  Fr.  (II. -Rhin) , s.préf., 
»it.  sur  un  coteau  , pré»  1*1 11 , riv.  , avec  1 tiib. 
de  ir®  inst.  , 1 coll.  , 1 société  d’agriculture  : 
elle  comm.  en  toiles  peintes.  Une  manuf.  im- 
portante de  rubannerics  est  établie  à St, -Mo- 
rand, Dist.  8 1.  O.  de  Bâle.  3, 000  hab. 

ALT-KONIG,  mont.  d’All.  , d*  de  Nassau, 
un  des  sommets  les  plus  élevés  de  la  chaîne  de 
Ilohcbcrg  , à 5 1.  N.O.  de  Francfort-sur-le- 
Main. 

ALTMÜHL  , riv.  d’All.  , Bavière  (Rezat) , 
prend  sa  source  près  de  Windclsbach  , à 3 1.  r. 
de  Rothenbourg,  et  se  jette  dans  le  Danube  , 
entre  Kelheim  et  Ratisbonne  ; elle  est  très- 
poissonneuse  ; son  cours  est  de  5o  1. 

ALTNAU,  v«e  de  Suisse  (Thurgovie),  près 
la  gr.  r.  de  S'-Gall  à Constance  , récolte  beau- 
coup de  vins  et  des  fruit»  renommés.  Dist. 
s 1.  S.E.  de  Constance. 

ALT-0FE1V  ou  O-BUDA  , b.  de  Hongrie 
(Pesth)  , sur  la  rive  dr.  du  Danube  , siège 
d’une  administration  militaire , autref.  gr.  v.  : 
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on  voit  dans  ses  cnv.  beaucoup  d'antiquités 
romaines.  Le  b.  actuel  a été  bâti  des  ruines 
de  celte  Tille;  il  a des  filatures  de  soie»  est 
prés  et  au  N.  de  Dude  » dont  une  barrière  les 
sépare. 

ALTOMONTE,  b.  d’Italie,  B.  de  Naples 
(Calabre-Cit.)  , a de»  mines  d’or,  d’argrnt,  de 
fer  et  de  sel.  C’est  la  patrie  d’Alberto  lîis- 
cardi , littérateur.  Dist.  5 1.  O.S.O.  de  Cassa- 
no.  a,o5o  bab. 

ALTON  , v.  d’Angl.  (Soulhampton)  , sur  la 
Wc y : la  bonne  institution  de  ses  écoles  gra- 
tuites , les  filât,  de  laine,  les  fabr.  de  soie, 
d’étoilé»  de  laine  et  de  calicot  la  rendent 
rem.  Dist.  61.  E.N.E.  de  Winchester.  a,5oô 
liab. 

ALTON  A ou  ALTENA,gr.  y.  du  Dan.(Hol* 
stein)  , avec  î bon  port , est  agr.  sit.  sur  la  rive 
dr.  de  l'Elbe , dans  b-  voisinage  et  au  N.ü.  de 
Hambourg.  Ses  manuf.  rivalisent  avec  relies 
de  Hambourg;  on  y rem.  6 place»  publiques, 

5 cgi.  protestantes  , » cathol. , a synagogues  , 
d*'*  kùpitaux , î hôtel  des  monnaies  , » gym- 
nase académique,  î kibl. , * théâtre,  plus, 
écoles  et  institution»,  î amphithéâtre  d’ana- 
tomie , i école  de  eomm.  , de  belles  rues.  Kilo 
se  divise  en  4 quartiers.  C’est  une  v.  d’entre- 
pôt : on  y trouve  des  tannerie»  consid.  , raU’. 
de  sucre  , blanchisseries  , savonneries  , labr. 
d’indiennes,  serges,  camelot»,  drap»,  bon- 
net» et  bas  de  laine  fine,  étoffes  de  soie,  de 
velours;  fonderie»  de  caractères  d’imprimerie, 
corderic»,  chantier»  de  bois  de  construction, 
fabr.  de  tabac  et  de  parchemin.  On  y construit 
des  vais».  : il  s’y  fait  un  gr.  comm.  de  toile»  de 
Silésie.  Le  princ.  objet  est  le  fil  de  fer.  Depuis 
peu  il  s’y  est  établi  i banque.  Elle  envoie  tous 
les  an»  plus  de  3o  vais»,  a la  pèche  du  hareng 
et  de  la  morue.  Les  Suédois  la  brûlèrent  après 
la  bataille  de  Gadebusch  le  9 janvier  171V  ; 
Frédéric  IV  la  fit  rétaldir.  Lat.  N.  33°  4^* 
Long.  E.  70°  t5'.  — a5,uoo  hab. 

ALTORF,  b.  consid.  de  Suisse,  ch.l.  dn  c" 
d’Uri,  à J- 1.  au-dessus  dn  lac  de»  Quatre  Can- 
ton-; , près  de  l’endioit  où  la  Rcuss  *e  jette 
dan»  ce  lac  ; il  est  sit.  dans  une  plaine  , au 
pied  d’une  haute  mont,  dont  les  passages  sont 
difficiles,  et  lui  tiennent  lieu  de  furtif.  On  y 
rem.  1 belle  égl. , 1 hôtcl-de-viile,  * couvent, 
1 bibl.,  1 tour  ornée  de  peintures  en  l’honneur 
de  Guillaume  Tell,  qui  y est  né;  1 fontaine 
y désigne  la  place  où  ce  héros  abattit  une 
pomme  pla«A*e  sur  la  tète  de  l’enfant,  et  une 
autre  indique  le  lieu  où  était  ce  dernier;  de 
superbe»  cristaux  , dont  a à l’Ossuaire  d’une 
grosseur  extraordinaire.  Ce  b.,  regardé  comme 
le  berceau  de  la  liberté  helvétique,  est  l’entre- 
pôt des  marchandises  qui  passent  du  S*-Go- 
thard  en  Suisse,  et  qu’on  expédie  par  rette 
voie  pour  l’ital.  Les  Français  y battirent  le» 
Autrichiens  le  i4  août  1799,  et  les  Suisses  le 
3o septembre  suivant.  Dist.  9 lieues  S.E.  de 
Lucerne.  4, 000  hab. 

ALTRINGHAM,  v.  d’Angl.  (Ghestor)  , près 
le  canal  qui  va  de  Manchester  à Kuucurn, 
Lyon , Warington.  Elle  a plus,  filât,  de  laine 
et  de  colon.  Dût,  2 1.  j N.p.E.  de  KnuL-furt. 
a,3uo  hab. 


\ ALVF.CI11BCH. 

ALTSCHWIYER  , v**  d’All. , gr.  -à*  et  à 
a 1.  S. S. O.  de  Bade  (àiuz.g) , recuite  de  bon 
vin  rouge.  816  hab. 

ALT-SOHL,  v.  d’üongrie,  comitat  et  â 4 
1.  S.O.  de  Ncu-Sobl,  au  coufl.  du  Cran  et  de 
la  Szlatina,  avec  1 seule  rue.  1,770  hab. 

ALTSTADT  , bourg  d’All.  , R.  de  Wur- 
temberg (Foret- Noire)  , près  Rottwcil.  1,600 
hab. 

ALTSTADT,  b.  de  Moravie,  c1'  et  à i5  1. 

N. p.O.  d’OlmlUz,  au  pied  du  mont  Scbncebei  g, 
avec  une  mine  de  plomb  et  d’antimoine.  Dût. 

5 1.  N.p.O.  de  Schonbeig.  1,175  bab. 

ALTSTETTEN  , pet.  v.  de  Suisse  , c-  et  à 
5 I.  S.E.  de  S'-Gall , sur  la  pente  d’une  mont., 
dans  un  pays  fort,  et  bien  cultivé;  elle  a 1 
bibl. , 1 belle  égl. , 1 fabr.  de  mousseline. 

ALTL  N-KLPItl  ou  ALTON-KOPRI  (le 
Pont-d’Or),  b.  de  la  Turq. d’Asie,  pacb.  de 
Chehirzour,  situé  sur  la  rive  sept,  du  petit 
Zah.  On  y voit  plusieurs  pont»  élevé»,  qu’on 
passe  sur  une  seule  arche.  11  y a toujours  une 
forte  garnison  turque.  Diât.  a5  1.  S.E.  de  Mo- 
sul.  a ,000  bab. 

ALTERA,  b.  d’Fsp.  (Valence),  a 1 pape- 
terie, des  sources  min.  et  de*  dislill.  d’eau- 
de-vic  : il  récolte  beaucoup  de  vin.  Dist.  1 1. 

O.  de  Scgorbe. 

ALTW  ASSEIi . T»  d’All. , Él.  Pr.  (Silésie), 
cu  et  à 1 1.  N. N. O.  de  Waldcnbourg.  Son 
terril,  a des  eaux  minérales,  des  houillère», 
du  marbre,  jaspe  et  fer.  1,060  bab. 

ALUCCIA,  cap  d’Ital.  , sur  la  côte  or.  de 
Vulcano,  une  des  îles  Lipari , à 6 1.  N.  O.  dn 
cap  Bianco  en  Sicile.  - . 

ALUTA  ou  ALT,riv.  consid.  de  la  Transyl- 
vanie , qui  prend  sa  source  aux  monts  de  Nagy 
Hagyrua»,  rouleau  S.,  puis  au  N.,  ensuite  A 
PO. , entre  dans  la  Valachic  , et  va  se  jeter 
à g.  dans  le  Danube  , près  de  NicopoU,  après 
un  cours  de  80  1. 

ALVAR  , v.  forte  de  l’Asie,  Hind.  ( \gra)  , 
sit.  sur  une  montagne  , et  rh.l.  du  distr.  du 
même  nom  nppart.  au  radjah  de  Matchcrry, 
à 3o  1.  S. S.O.  de  Delby.  Lat.  N.  27°  4i  • 
Long.  E.  74°  ia'.  (üamiltox). 

ALVAR  ADO,  b.  de  l’ Am. -Sept. , Mexique 
(Oaxaca) , avec  1 port  à l’emb.  de  la  lie.  du 
même  nom  , jouit  d’un  climat  chaud  , et 
abonde  en  fruits,  h i5  1.  S.E.  de  la  Vera-Cruz. 
60  familles  espagnoles. 

ALVAR  ADO,  lac  de  l’Am.-Sept.,  Mexique 
(Vera-Crtu) , reçoit  les  eaux  du  Hio-Blanco, 
et  communique  avec  le  golfe  du  Mexique 
par  la  barre  d'Alvarado.  Lat.  N.  i8*45'.  Long. 
O.  97"  58'  3 f. 

ALVAHADO,  gr.  rir.  du  même  pays , 
prend  sa  source  dan*  les  monts  de  Zapotecas  , 
et  tombe  dans  le  golfe  du  Mexique  , û i5  1. 
S.  K.  de  la  Vera-Cruz.  (Mobsk). 

ALVECHtïRCH  , b.  d’Angl. , c“  et  sur  le 
canal  de  Worcester  : lVgl.,  très-anc.,  renferme 
des  monumens  curieux.  L’aicb.  de  Winchester 
y po*s<  de  1 palais  : il  y a 1 maison  de  chai  île. 
bis t.  4 K S.O.  de  Birmingham.  i,4*o  bab^ 
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ALVELLOS. 

ALY’ELLOS,  pet.  v.  de  l’Am.-Mér. , Brésil 
(Solimoen*)  , sur  une  gr.  baie  et  à 4 1.  au-dca- 
•»*  de  ^embouchure  de  la  riv.  de  Coary.  Ses 
bab.  cultivent  cacao,  copalm  , salsepareille; 
iis  fabr.  poterie  , tissus  de  colon  et  nattes. 

ALYENEU  , v*1  de  Suisse  (Grisons),  dans 
la  ralléo  de  Davos  , près  de  PAlbuIa , riv.  Près 
de  là  sont  les  bains  du  même  nom,  dans  un 
aile  romantique.  Dist.  4 I.  S.p.E.  de  Coire. 

ALVENSCEBEN , b.  d'All. , Él.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 6L  O. N. O.  de  Magdebourg  , a î fabr. 
de  vitriol  et  i mine  de  cuivre  ; on  y cultive  des 
mûriers.  Pop.  et  dtp.  i,65o  bab.’  Près  de  là 
est  un  v«*  du  même  nom. 

ALVERCA,  b.  de  Portug.  (Estram.) , snr 
le  Tage  ; il  s’y  tient  une  foire  très-tiéq.  Dist. 
S I.  N.E.  de  Lisbonne.  3,ooo  hab. 

ALVERDISSEN,  bourg  d’All. , princ.  de 
Lippe  - Schauenbourg  , cli.l.  d'un  bail].  9 est 
■it.  près  de  la  source  de  l’Exter , arec  î chât. 
résid.  du  comte  de  Lippe-Schauen  bourg  , et 
i égl.  Dist.  6 1.  IV.  E.  de  Detmold.  6oo  bab. 

ALY ERE  (S1-),  b.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l. 
de  c",  aiT.  et  à 7 1.  E.p.N.  de  Bergerac  , sur  la 
Louire.  i,8oo  hab. 

ALVETIIORPK,  v.  munie.  d’Angl.  (York), 
Biding  de  PO.,  près  de  YVakeiield.  Pop.  et 
dcp.  3,&oo  hab. 

ALVETON,b.  d’Angl., c**  et  à 5 1.  N.E.  de 
Stafford  ; près  de  là  est  I fort  très-anc.  nommé 
liunbourg , dans  un  site  élevé  et  entouré  de 
fossés.  8oo  hab. 

ALVIGNÀNO,  b.  d’Ital.,  R,  de  Naples 
(Tcrre-dc-Labour) , à 5 1.  N. N.E.  de  Capouc. 
2,09a  bab. 

ALVINCZ,  b.  de  Transylvanie  (Weissen- 
bourg  Infer.),  sur  la  rive  p.  de  la  Maros,  à 2 
1.  S.  de  Karlsbourg.  3,000  hab. 

À LVITO , b.  de  Portug.  (Alem-Tcjo) , avec 
«bit. , à 7 1,  j N.p.O.  de  Beja.  a,o5o  hab. 

ALVITO  , pet.  v.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Terre  • de  - Labour)  , sur  le  penchant  d’une 
mont.,  a divers  monts  de  piété  pour  marier 
les  jeunes  filles  pauvres.  Dist.  3 1,  E.S.E.  de 
Sora.  2,900  hab. 

ALYOR,  b.  de  Portug.  (Algarve) , sur  la 
riv.  du  même  nom,  avec  1 port  sur  l’Océan, 
et  des  eaux  min.,  comm.  en  sel.  Dist.  2 I. 
E.N.E.  de  Lagos.  i,25o  hab. 

AL  Y-BEN  DER  ou  ALIBUNDER,  v.  d’Asie, 
Uind.  (Sindhy);  une  chaussée  arrête  un  bras 
du  Gouny,  et  le  sépare  du  Luclput  Rentier. On 
y fait  un  gr.  comm.  de  chameaux.  Dist.  2 5 1. 
S.E.  de  Tatta.  (II an.) 

ALYTH , v.  d’Ec. , dont  une  partie  dans  le 
cM  et  à C 1.  N.E.  de  Perth,  et  l’autre  dans  ce- 
lui de  Forfar.  Elle  a dans  ses  env.  1 fabr.  de 
toiles  grises,  1 filât,  de  laine;  il  s’y  tient  9 
foires  par  an.  Pop.  et  dép.  a,5jo  hab. 

AL  Z,  riv.  de  l’Am.-Mér.  , Brésil,  prend  sa 
source  entre  celles  de  la  Paliua  et  des  Tocau- 
tins,  court  presqu’au  S.,  et  formant  un  arc 
à PO.,  sc  jette  dans  la  dernière  au  11*30’ 
de  lat.  S.  (Alcldo). 

T.i. 


io5  AMAGUER. 

ALZANO  • MAGGIOHR  , b.  d’Italie,  R. 
Lomb.-Vi  nit.,  prov.  et  à a I.  N.E.  de  lier# 
game,  a \ papeteries  et  des  fabr.  de  soie. 
1,800  bab. 

ALZE1M , v.  Ar.sntm. 

ALZEY,  v.  d’All, , gr.-d,!  de  liesse  Darrn* 
stadl  (Rhin)  , sirr  la  SeU,  est  ceint  de  murs  , 
a 1 chM.  , 5 égl.  ; il  fabr.  toiles  et  bas  ; ses 
environs  abondent  en  blé  et  grains  de  toute 
espèce.  Dist.  8 1.  S.S.O.  de  Mayence.  3, 160 
hab. 

ALZIIAUSEN  , vu*  et  chftt.  d’All.  , Rav. 
(II. -Danube), à 31.  E.p.N.  d’Augsbourg.  i,Goo 
bab. 

ALZIRA,  v . Alciba. 

ALZON  , vl*  de  Fr.  (Gard)  , cb.l.  de  c*, 
sur  la  Vis  , riv.  , arr.  et  à 3 I.  O.  du  Vigan, 
1,000  lmb. 

ALZONNE,  b.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 4 |.  ^ 
O.p.N.  de  Carcassonne  , sur  le  Fresqncl , a 
des  fabr.  de  drap  , de  faïence  et  des  forges. 
i,5oo  hab. 

AMACK  , f.  Akacceb. 

AMACOBE,gr.  riv.  de  l’Am.-Mér. , prov.  de 
Venezuela  (Guyane-Espagnole),  descend  de  (a 
Sierra-Morcna  d’Yuiataca  , et  courant  au  N.E. , 
arrose  beaucoup  de  terres  inconnues  ; grossie 
de  plus.  riv.  elle  se  jette  dans  l’océan  Atl.  , 
au-dessous  de  l’emb.  de  l’Orénoquc  ; scs  bords 
sont  couverts  d’épaisses  forêts. 

AM  AC  USA  ou  AMACOUSA,  île  d’Asie  , 
avec  1 v.  du  même  nom  , au  Japon,  près  la 
côte  de  Pile  Kiusiu  , dépend  de  la  princ.  de 
Fingo.  Jj.it.  N.  3a*  9'.  Loug.  E.  128®  a* 
(Ma  LRA  11). 

AMADAN,  v.  Hamadar. 

ÂMADIAII  , v.  forte  de  la  Tnrq. d'Asie , 
pacli.  dcChehrezour , ch.l.  d’une  princ.  lourde 
du  même  nom  , sur  une  haute  mont.  ; elle 
fait  un  gr.  comm.  , possède  1 mosquée  , plus, 
collèges  , des  bains  , un  puits  de  264  p.  Elle 
est  gouvernée,  ainsi  que  le  pays,  par  un  piinro 
très-puissant  , tenant  le  i,r  rang  parmi  ceux 
de  Koiirdijlan  ; aux  environs  se  trouve  le  tom- 
beau de  l’iman  Mohamed  Bekir,  célèbre  dans 
tout  le  Kourdistan  , et  fréquenté  par  les  pè- 
lerins. Dist.  28  1.  N.  de  Mosul. 

AMAGNANA  ou  ALCIÏIPICHT,  riv.  do 
l’Am.-Mér.  , prov.  de  Quito,  prend  sa  source 
dans  les  monta  d’illinizza  , court  au  N.  , sc 
grossit  de  celles  qui  descendent  de  cette  cor- 
dillère , et  changeant  de  direction  , tourne 
au  N. O. , prend  le  nom  de  Guaillabamba  , et 
plus  loin  celui  d’ Mehipichi,  jusqu'à  son  cou  fl. 
dans  le  Rio-dna-Esmcraldas , qui  se  jette  dans 
l’océan  Pacif.  ; elle  est  si  laigc  et  si  profonde 
qu’on  ne  peut  la  traverser  à gué  ni  sur  un 
pont.  Sun  cours  est  de  5o  1.  (Ai.cèoo). 

AMAGUER  ou  AM  ACER  , l!c  du  Dan.  , 
dans  le  .Sund  , sur  la  côte  or.  de  Pi’e  See’and  , 
est  plate  , bien  cultivée , et  jointe  a Copen- 
hague par  2 ponts  ; elle  a 2 I.  de  long  sur  1 
de  large;  elle  approvisionne  la  cap.  et  1 paitie 
de  Pile  de  Seelund  , eu  légumes  , heu  ire  , 
lait,  Lomage. 

»i 


! 
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AMAIUCA.  106  AMANS. 


AMAIUCA  , petite  rivière  de  l’Am.Mér.  , 
Brésil , coule  au  8.S.  E.  , et  entre  dans  l'Ama- 
zone, prés  i’erab.  de  la  profonde  rivière  de 
Napo.  (Alcédo). 

AM  AJ  LBA  , riv.  des  États-Unis  (Floride)  , 
rend  sa  source  au  N.  de  Rostowu  , et  dé- 
ouche  dans  le  golfe  du  Mexique  , où  elle 
forme  la  baie  de  S'-doseph  , par  2S0  i5'  de 
lat.  N.  ; elle  est  large  d'une  1.  J à euv.  10  1. 
de  son  emb. 

A MAKI  BRI  MA  , île  d’Asie,  du  groupe  de 
relies  de  Lirou-Kieou,  dans  la  mer  de  la  Chine. 
Lat.  N.  26®  16'.  Long.  E.  124*  5o\ 

AM  AL  011OMOL,  pet.  v.  de  Suède  (Elfs- 
borg) , avec  1 port  sur  le  lac  de  Dalbo,  comm. 
en  bois  de  construcüon  , planches  , goudron. 
J)ist.  20  1.  ÏV.p.E.  de  Wenersborg.  800  bab. 

AM  AL  AC  A N , AMALAGAM  ou  CONCEP- 
TION , une  des  îles  Mariannes  , d’env.  2 1.  -£■ 
de  tour.  Lat.  N.  18°  4'»  Long.  E.  t63®  4 « 
(Milium). 

AMALAPOUR  , v.  d'Asie,  FI ind.  anglais, 
sur  un  bras  du  Codavery  ; on  fabrique  dans 
ses  environs  de  beaux  draps.  Dist.  20  1.  E.N.E. 
de  Masulipatam.  Lat.  N.  iG0a3'.  Long.  E.  79° 

58'. 

AMALFI , b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (P ri  ne. k 
Cit.)  , sit.  sur  la  partie  occ.  du  golfe  de  Sa- 
lerne , possède  1 arsenal,  1 arch.,  i calhéd. , 
des  papeteries,  des  fabriques  de  serge  et  d'ai- 
guilles , une  forge  ; c’est  la  patrie  de  Flavio 
Cioja  , auquel  on  attribue  l'intention  de  la 
boussole  au  commencement  du  if*  siècle. 
List.  4 1*  S. O.  de  Salerne.  2,800  bab. 

AMANBAFFY,  chaîne  de  mont,  de  l’Am.» 
"Mer. , Brésil  , s’étend  du  N.  au  S.  dans  la  par- 
tie mér.  de  la  prov.  de  Matto-Crusso  et  dans 
la  partie  sept,  du  Paraguay,  se  lie  au  N.  h 
la  Serra-Gulbano , et  au  S.  à la  cordillère  de 
Maracaya. 

AMANBAFFY  , riv.  de  l’Am.-Mér.,  Para- 
guay, prend  sa  source  dans  la  cordillère  du 
même  nom  , coule  de  l’O,  à l’E.  , et  se  jette 
dans  le  Parana  , vis-a  vis 'la  gr.  île  del  Salto. 
(Alckdo). 

AMAXA  , riv.  de  l’Am.-Mér.  , province  de 
Venezuela  (Cumana) , prend  sa  source  au  pied 
des  collines  de  Ucrgantiu,  coule  a l’E.  , et  se 
jette  dans  celle  de  Guarapiehe.  (Alckdo). 

A.MANAUEA,  r.  Azolloxu. 

AMAXAPOURA,  fort  d’Asie,  dans  I’ile  de 
C«  yian  , sur  le  sommet  d’une  montagne  , à 
35o  toises  au-dessus  de  la  mer,  avec  un  can- 
tonnement de  troupes  anglaises.  Dist.  4 L O. 
de  Candi. 

A MANCE  , b.  de  France  (Mcnrthe) , sur  1 
inont.  où  était  un  des  forts  les  plus  consid.  du 
pays.  Frédéric,  roi  des  Romains,  v lit  en 
, a 18  prisonnier  le  duc  Thibault  l*r.  Dist.  3 1. 
fi.E.  de  Nancy.  5oo  hab. 

AMANCE  , h.  de  Fr.  (II. -Saône) , ch.l.  de 
c"  , arr.  et  à 5 1.  -y  N. N. O.  de  Vesoul,  sur  la 
mont,  du  même  nom  , ail  pied  de  laquelle 
coule  la  Superbe , riv.  500  hab. 

AMANCEY , *«•  de  Fr.  (Doubs),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 6 1.  S.p.E.  de  Besançon.  660  bab. 


AMAND  (S1-),  r.  de  France  (Nord),  rh.lieu 
de  c®,  avec  deux  justices  de  paix  , arr.  et  à 5 1. 
N.N.O.  de  Valenciennes,  sur  la  Scarpe , est 
renommée  pour  ses  boues  et  ks  eaux  miné- 
rales sit.  à I.  E.  de  la  ville,  à l’extrémité 
du  hameau  de  la  Croucllc , au  milieu  d’une 
praiiic  marécageuse  , et  env.  en  gr.  partie 
d’une  grande  forêt.  Les  eaux  se  composent 
de  5 sources  , savoir  : celles  de  Bouillon  , de 
la  Fontaine  ferrugineuse  , et  d’Arras  ; on  les 
prend  en  boisson  ; elles  sont  efficaces  contre 
les  maladies  de  la  vessie  , les  maux  de  reins, 
la*diarrbée  , les  maladies  de  la  peau  ; la  fabri- 
cation de  fil  de  dentelle  y est  imp.  î on  y 
fait  savon  noir  , couvertures  de  coton  et  belle 
faïence  dont  les  peintures  sont  estimées.  Les 
Français  prirent  et  déniant,  firent  cette  v.  en 
1667.  La  saison  des  eaux  dure  du  1er  juin  au 
i*r  septembre;  on  les  prend  ordinairement  pen- 
dant i5  à 20  jours.  Dist.  âj  I.  ~ N-  de  Paris, 
10  S. E.  de  Faille.  8,200  bab. 

AMAND  fS*-),  b.  des  P.-B.,BcIgiquc(  Anvers), 
arr.  et  à 5 1.  O.p.N.  de  Malincs,  sur  la  rive 
dr.  de  l’Escaut  , comm.  en  bière,  vinaigre  et 
sel  raffiné.  2,4oo  bab. 

AMAND  (S1)  , b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher)  , 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  â 51. S.  de  Vendôme.  4 3° 
bab. 

AMAND-DE-BELVÈS  [S1-),  v««  de  France 
(Dordogne),  air,  et  à 6 1.  S. O.  de  Sarlat. 
i,i5u  bab. 

AMAND- DE -BOUEX  (S1-)  , b.  de  Fr.  , 
(Charente) , eh. 1.  de  c®,  arr.  et  à 5 1.  N.  d’An- 
gouléme.  i,4oo  hab. 

A M AND-EN-PU  YSAIE  (S*-) , pet.  v.  de  Fr. 
(Nièvre) , ch.l.  de  c®  , arr.  et  à 4 L N.N.E.  de 
Cnsncs,  sur  la  Vrille,  a des  fabr.  de  poterie,  1 
forge,  1 mine  d’ocre.  i,4oohab. 

AMAND -MORT-ROND  (S*),  v.  de  Fr. 
(Cher),  s.préf. , située  agr.  près  du  conll.  do  la 
Marmande  et  du  Cher  , est  très-commerçante, 
et  expédie  bois  de  construction  , de  merrain  , 
fer  et  vin  du  pays  ; elle  a 1 eoll.  , 1 société 
d'agriculture  et  1 théâtre.  Dist.  10  1.  S.p.E.  de 
Bourges.  5,95o  bab. 

AMAND- ROCII E-S AVINE  (S*-),  b.  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme) , ch. lieu  de  c®  , arr.  et  à 5 1. 
O. N. O.  d’Ainbcrt.  2,800  hab. 

AMAND  TALLENDE  (8*-),  b.  de  Fr.,  même 
dép1  , ch.l.  de  c®  , arr.  et  à 3 1.  S.  de  Cler- 
mont, sur  la  Yayre.  1,700  hab. 

AMANGUCIII  , v.  d’Asie,  au  Japon,  dans 
l’ilc  Nipbon,  cap.  de  la  princ.  de  Nagatto,  est 
une  des  plus  riches  de  l’emp.  Dist. -51.  S. O.  de 
Meaco.  Lat.  N.  34°.  Long.  E.  n8°  59'. 

AMANIQUE , riv.  de  l’Am.-Mér.  , Pérou 
(Mainas)  , prend  sa  source  dans  le  territ.  des 
Indiens  Plateros,  coule  de  l’E.  à l’O. , et  se  jette 
dans  le  Maraûon.  (Alc&do). 

AMANS  (S*-),  vs*  de  Fr.  (Lozère),  ch.l.  de 
e",  arr.  et  à 4 h N.p.O.  de  Mende,  fabr.  serges 
dites  cadisserics  de  Mende,  pour  doublures, 
rideaux  de  lits  et  babille  mens.  3,5oo  hab. 

AMANS-DE-COTS  (S*-)  , v»*  du  même  H. 
(Aveyron) , ch.l.  de  c®  , air.  et  à 5 1.  N.N.O, 
d’Espalion.  700  bab. 
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AMANS  - LA -BASTIDE  (S'-),  b.  de  Fr. 
(Tarn),  cb.l.  de  c- , arr  et  à G 1.8.  E.  de  Castres, 
est  ail.  «ur  la  pente  de  la  moût.  Nuire  et  sur  le 
'J  horé  , qui  le  sépare  de  S'-Amaiis-Vailnret  ; 
*<•*  environs  ont  di  s filatures  et  des  fabriques 
de  lainages.  a,uoo  habitans  dont  beaucoup  de 
protesta»*. 

AMANSO,  cap  au  S.  de  la  Corse,  forme  au 
N.  la  baie  de  Ronifacio.  (Ma  mi  au). 

AMANTAfilE  (S.-Miguel-d*)  , lie  de  5 1.  de 
tour  dans  le  gr.  lac  de  Titicaca  ou  Chucuito  , 
A ni. -Mer.  , Pérou , dans  une  plaine  où  sont  éta- 
blies quelques  chétive*  bourgades.  Elle  abonde 
en  légume*  , fruits  et  fleurs.  On  remarque  les 
tuaisous  d'égale  hauteur  , les  rues  régulières 
et  les  places  publiques  bien  ornées. 

AM  A NT  ATA , riv.  de  P Am. -Mer. , Buenos- 
Ayres  (Carabaya)  , prend  sa  source  dans  la 
vallée  d’înaguana,  au  S.  du  b.  de  Cuyocuyo, 
coule  vers  le  N.  , en  formant  un  arc,  pour  sc 
jeter  dans  les  bois  d’I nambari.  (Alckdo). 

AMAKTEA,v.  et  port  d’I  tal.  , R.  de  Naples 

iCalabre-Cit.)  , agr.  sil.  près  du  golfe  de  Su- 
•iuphcime  , a 4 égl.  , î école , des  eaux  ther- 
males : en  180G  son  vieux  cliàt.  soutint  un 
siège  très-opiniâtre.  Dist.  6 1.  S.O.  de  Coscnza. 
3,700  bab. 

AMAPALLA,  gr.  baie  ou  golfe  sur  la  c6tc 
occ.  de  P Am. -Sept.  , Mexique,  entre  les  prov. 
deGuatimala  et  Nicaragua,  ronimunique  avec 
la  mer  Pacitique  par  une  large  ouverture.  Elle 
a près  de  ao  1.  de  long  sur  5 à 10  de  large  ; on 
l’appelle  le  golfe  d ’Amapatta , à cause  de  la 
ville  et  de  Pile  de  ce  nom,  qui  n’en  sont  pas 
éloignées; on  lui  donne  aussi  le  nom  de  golfe  de 
fonte r a ; â PO.  de  cette  baie  on  voit  la  haute 
mont,  pointue  dV/rrnipa//*,  au  pied  de  laquelle 
«ist  le  port  de  Martln-Lopcs.  Lat.  N.  i3«  a5\ 
Long.  O.  90°  5o\  (Malh au). 

AMARANTE,  pet.  v.  de  Port ng.  (Minho)  , 
sur  la  Tamega  , dans  une  belle  vallée  , a une 
manuf.  de  toiles,  1 beau  pont  , 1 bépital , 1 
hospice , a égl.  , a écoles  latines.  Dist.  9 1. 
b.  E.  de  Braga.  i,o4o  bab. 

AMARAVATI  ou  KAROÜR  , petite  riv. 
d’Asie,  llind. , anc.  prov.  de  Cuîmbutonr,  des- 
cend des  mont,  qui  Séparent  les  possessions  an- 
glaises de  celles  de  Travancoie , coule  du  S.O. 
au  N. E.  , baigne  le  fuit  de  Karour  , dont  elle 
prend  le  nom  , et  sc  joint  au  (Javcry  après 
un  cours  de  3o  1. 

AMARGOS  , île  de  PAm.-Mér.  , sur  la  cùtc 
de  Chili , â l’emk.  do  la  Valdivia  , riv.,  avec 
t chât.  du  même  nom.  (Aictoo}. 

AMARGOSO  , riv.  de  l’Am.-Mér. , BnVd 
(Rio-Grandc) , prend  sa  source  près  de  la  côte, 

< ourt  au  N. , et  se  jette  dans  la  mer  par  une 
bouche  fort  large  , entre  la  pointe  de  las  Pie- 
dros  et  celle  de  Mello.  Lat.  S.  4"  45'.  (AlciIdo). 

AMARGOURA  , ou  lie  du  Jardinier , île  du 
Gr.-Océsn , découverte  par  Mamelle,  naviga- 
teur espagnol  , en  1781 , et  nommée  Amar- 
gotira  ou  Üiltcrm  ss  , à cause  de  son  aspect 
triste  et  de  son  sol  inculte  et  stérile.  Elle  porte 
des  signes  d’éruptions  volcaniques  1 et  en  1791 
un  vit  la  iuiuéc  sortir  d'un  plateau  au  N. O,; 
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des  bateaux  peuvent  y relâcher.  Lat.  S.  17* 
4*>'.  Long.  O.  177*  a . 

AMARIBO  ou  AMANIBO,  riv.  de  l’Ain. - 
Mi-r.  (Guyane-Française) , prend  sa  source  à 
45  I.  O.S.O.  de  Cayenne,  coule  au  N.  , et  dé- 
bouché daus  l’océan  Atl.  , à 3 1.  N. O.  du  Ma« 
roui , après  un  cours  de  45  1. 

A MA  R I L LO  , riv.  de  PAm.-Mér.  , prov.  do 
Quito  (Loja)  , sort  du  pied  de  la  chaîne  do 
mont,  près  du  b.  de  Saraguro  , coule  à PO., 
et  se  jette  dans  celle  de  Tumbcz.  (Alciîdo). 

^ AMARIN  (S1-)  , pet.  r.  très-industrieuse  de 
France  (II. -Rhin)  , arr.  et  à 7 l.  N.N.E.  de 
Belfort,  près  la  rive  gauche  de  la  Tliurcn  , 
s’occupe  au  tissage  de  coton  , et  vpml  faux  et 
faucilles  qui  se  fabriquent  auprès  de  Wesscr- 
ling  ; elle  vivifie  toute  la  riche  vallée  de  S‘- 
Amarin,  où  elle  occupe  i,i5o  ouvriers,  et 
fabr.  plus  de  5o  mille  pièces  ; se»  env.  sont 
très -riches  en  fer;  il  y a des  forges  pour  l’acier. 
Il  s’y  tient  a foires  itnp.  le  ai  juillet  et  le  ai 
octobre.  1,700  bab. 

ÀMARISCOGG1N , v.  Asdhoscocciv. 
AMARO  (S1*-),  pet.  v.  de  PAm.-Mér.,  Brésil, 
prov.  et  à 1 a 1.  N. O.  de  Rallia  , sur  la  rive  dr. 
du  Scrgipe-do-Conde  , a 1 égl.  , 1 coll.  , des 
édifices  réguliers  , de  belles  mes  , et  couiu. 
en  sucre  , tabac  , rhum  et  coton. 

AMARO  (S*"-),  joli  vi*  du  même  cmp.  (Rio- 
Grande-do-Sul) , surla  riv.dr.  du  Jacuny,  avec 
1 belle  égl.  , à 4 1.  O.  de  Freguezia. 

AMARUCO  , riv.  de  PAm.-Mér. , (rav.  une 
partie  de  la  Guyane  or.  , et  tombe  daus  POré- 
noque  â son  emb. , par  la  rive  dr.  de  ce  fl.  ; 
«die  est  navig.  pour  des  chaloupes,  â la  dist. 
de  ao  à 3o  I.  (AlciIdo). 

AM  ARt’MAI  U , riv.  très  profonde  de  PAm.- 
Mér.  , Pérou  , prend  sa  source  dans  la  gr.  cor  - 
dillère des  Andes, au  i3°3o'  de  lat.  S. , prov. 
de  Moxos,  change  ensuite  de  nom  , et  sc  jette 
dans  l’Amazone.  (Alckdo). 

AMASENO , canal  d’Italie  ; État-dc-l’Égl. , 
dérivation  «le  la  riv.  du  même  nom  , com- 
mence aux  env.  de  Fossa-Nova  , â l’entrée 
des  marais  Pontin»,  au-dessous  de  Lipcrno,  va 
jusqu’à  PL  llentc,  près  la  ViaApp'ta , et  a une 
étendue  de  a 1.  ÿ;  quelques  barques  passent 
sur  le  canal  «[u’on  a fait  pour  dessécher  les 
marais. 

AMASIÉH  ou  AM  ASIE,  v.  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie! , pach.  de  Sivas,  ch.I.  d’un 
sandjak,  résid  d’un  arch.  grec;  elle  est  sit. 
au  pied  des  monts  Djanik,  et  Irav.  par  le  kisil- 
Irmak  , sur  lequel  il  y a 5 ponts , dont  a en 
bois  et  3 en  pierres  ; l’un  de  ces  ponts  a été 
construit  des  ruines  des  superbes  édifices  qui 
décoraient  autref.  cette  v.  encore  gr.  et  bien 
peuplée  ; ses  rues  sont  dr.  et  sales , et  ses 
maisons  bâties  partie  en  bois,  paitie  en  pierre; 
ou  y rem.  un  chàt.-fort  situé  sur  un  rocher  , 
quelques  édifices  , des  bazars  , des  bains  , do 
belles  promenades  , des  mosquées  , dont  l’une 
fut  bâtie  par  le  sultan  Rajazet,  et  se  distinguo 
par  a minarets  en  pierre  , très-élevés  , et  le 
coll.  Céleste  , en  ruine.  On  y cumin,  surtout 
en  soie , toiles  peintes  , cuir»,  garance  , cx.cc 11. 
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vins,  piainc  d'Avignon  , Lie  et  laine  de  che- 
vreau ; i*u  y voit  des  femmes  d'une  gr.  beauté  ; 
les  homme»  , mélange  de  Gri es  t Juifs , Chré- 
liens  et  Turcs,  sont  tris  polis  ; en  a 44 a elle 
fut  gouvernée  par  Mahomet  11.  Patrie  du 
célèbre  Slrabon,  géographe,  de  Sèlim  I#t  et 
d’Ali-bcn-Hussein.  Cette  ville  est  l’apanage 
d’une  sultane  qui  la  fait  gouverner  par  un 
vaivode  : ses  cnv.  prod.  un  vin  très-recherché. 
Les  arbre»  fruitiers  et  les  mûriers  y abondent. 
Dist.  i8  1.  S. S. O.  de  Samsoun.  Lat.  N.  4u°  $0#. 
Long.  E.  55°  4o'.  a5,oou  hah. 

AMASTRAH  ou  AMASSER  AH  {Amastris), 
fille  de  la  Turq. d’Asie  (Anatolie),  sandjak  et 
& 5o  1.  N.p.E.  de  Uoli,  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  une  eollinc  qui  domine  la  nier 
Noire  ; elle  a i puits  à demi  comblés  par  les 
sables,  dont  l’un  presque  abandonne,  et  l’au- 
tre sûr  contre  les  vents  d’O.  et  contre  les  cou- 
rons du  Bosphore  ; elle  est  défendue  par  une 
ciladi  lie  ; on  y voit  des  restes  d’antiquités, tels 
que  fûts  de  colonnes  et  ruines  d’uu  temple  de 
Neptune.  Le  terri  t.  fournit  beaucoup  de  bois 
de  construction.  Rist.  66  1.  E.p.N.  de  Cons- 
tantinople. Lat.  ft.  4>**  4b*  3*.  Long.  E.  3o* 

4'  49'- 

AMATA-FOA  , île  du  Gr.-Océati , faisant 
paitie  «lu  grounc  des  Amis,  a i volcan  en 
activité  , que  les  hab.  adorent  comme  une 
divinité,  c’est  la  Rotterdam  de  Cook  ; entre 
cette  île  et  celle  d’Oghao  est  1 canal  d’une 
•£■  1.  de  large.  (Maluah). 

AMATIlüiNTE,  v«e  de  Plie  de  Chypre;  il 
Occupe  remplacement  de  l’anc.  v.  du  même 
nom.  On  y a trouvé,  en  fouillant,  des  restes 
nombreux  d’anc.  rnonumens  , tels  que  fûts  de 
colonnes,  arcades  rompues , catacombes,  vase* 
de  sculpture.  Dist.  a 1.  N.E.  de  Limassol. 

A>1  YTIQUE,  baie  de  l’Am. -Mér. , sit.  dons 
le  golfe  d’Honduras  , au  S.E.  de  celui  du 
Mexique , r.t  au  S.  d’Vucalan.  Elle  est  séparée 
du  golfe  «le  Doicc  par  le  cap  d«*sTrois-Pointesî 
le  vi*  et  le  port  sont  sit.  à Pcxtrémité  de  la 
crête  de  l’U. , province  de  Wra-Paz.  Les  bah. 
s’occupent  de  la  coupe  du  bois  de  campèche. 
•Lat.  N.  i5®  57'.  Long.  ü.  92". 

AMAT1TLAX  (S'-Cbristophc  d’),  bourg  de 
P Am. -Sent. , Mexique,  gouv*  et  à 61.  N.E.  de 
fjuatimala , vallée  de  Mixto  ou  Pinola,  avec 
des  eaux  minérales  célèbres.  Il  s’y  fait  un  gr. 
coinm.  de  coton , fruits  , et  sel  qui  se  tire  des 
bords  d’un  lac  , et  que  l’on  iailiiiê  ; il  y a 1 
égl.  très-belle.  ( Vlcxdo). 

AMATRICE,  pet.  v.  d’Ital.  , R.  de  Naples 
(Abruzzc-Ult.)  , avec  le  titre  de  piinc.  , est 
sit.  sur  une  belle  colline  où  naît  le  Tronto  ; 
elle  n 5 égl.  1 école,  a monts  «le  pi«*lé  et 
d«.-s  fabr.  de  couvertures  de  laine.  C’est  la  pa- 
trie du  philosophe  et  médecin  Masscis.  üi»t.  8 
J.  N.p.O.  d'Aquila.  3, Sou  hab. 

AMAXICIII  ou  AMAK1CKI,  v.  ch.l.  de 
S»*-M  aine  , une  des  îles  Ioniennes,  située  à 
son  extrémité  sept. , sur  une  baie,  formée  par 
le  canal  qui  sépare  cette  île  de  Ja  Turq.;  « île 
est  pet.  et  mal  bâtie;  elle  a 1 chàt.-furt , plus, 
églises  grecques,  des  lilut.  «le  coton  et  a poils; 
c est  le  siège  du  gouvr  de  Pile  et  la  résid.  d’un 
ér.  grec.  La  plupart  des  maisons  sont  eu  buis 


et  à unétage,  à cause  des  fréquens  tremblement 
de  terre.  On  rem.  la  rue  princ.  très-large  et 
bordée  de  maisons  avec  arcades  ; la  place  S1- 
Marc , ornée  du  palais  du  gouv*  et  d’unt:  statue 
de  marbre  antique.  La  source  de  Mcgalivrisi 
fournit  de  l’eau  à la  v.  , d’où  1 aqueduc  très- 
long  la  conduit  à la  forteresse.  On  trouve  des 
tuarab  dans  scs  env.  6,000  hab. 

A MAY,  b.  des  P. -Bas  , Belgique  (Liège), 
cli.l.  de  c*  , arr.  et  À 2 1.  N.E.  d’Huy , près-la 
Meuse,  fabr.  do  la  poterie,  a, 000  bab. 

AMAZONES  (fleuve  des)  , le  plus  gr.  de  la 
Tcrie  , dans  l’Ara. -Mér.  , mérite  la  célébrité 
dont  il  jouit  par  sa  largeur  et  l’étendue  de  son 
Cours.  Les  Espagnols  l'appellent  Maraïum  , et 
les  Indiens  Ouiena  ; il  ne  prend  son  nom  d’A- 
mazone qu’au  confl.  des  2 gr.  riv.  , la  Tungu- 
ragua  et  l’Ucayale,  par  4°  aâ'dc  lat.  S.  {l'oyez 
ces  2 riv.  pour  la  description  de  leur  cours)  ; 
on  regarde  ce  dernier,  nommé  Jntiguo-Mura- 
ii on,  comme  sa  vraie  source  ; d'un  autre  côté  la 
Tiinguragna , appelée  aussi  le  .Y ucvo-Maraiwn, 
antre  source  qu’011  lui  assigne  , sort  du  lac  de 
Lau ricocha  , dans  les  Andes  du  Pérou  , par  il* 
de  lat.  S.  Le  célèbre  académicien  la  Conda- 
minc  nôusa  douné  la  meilleure  description  qui 
ait  encore  paru  de  ce  gr.  fl.  ; il  s’est  embarqué 
sur  b.  Nucvo-Maraùon  , et  a parcouru  presque 
en  entier  l’Amazone,  depuis  la  v.  de  Jacn, 
où  elle  est  uavig.,  jusqu’à  son  cm  b.  : ce  gr.  fl. 
court  d’abord  au  N.E.,ct  gagne  la  chaîne  extér. 
des  Amies,  qu’il  trav.  à un  passage  appelé  le 
Pongo,  mot  qui,  dans  la  langue  péruvienne  , 
signifie  Porte  ; la  il  olfre  une  scène  magnifique: 
ci  il.  est  resserré  entre  les  2 pans  d’une  roche 
aussi  escarpée  et  parallèle  que  deux  murs  , 
sa  largeur  de  aâu  brasses  sc  réduit  à a5,  sans 
avoir  cependant  une  extrême  rapidité  ; un 
radeau  met  1 heure  à parcourir  les  a 1.  de  ce 
passage. 

Depuis  le  point  du  confl.  de  la  Tungu  ragua 
et  de  l’Ucayale  jusqu’il  celui  du  Rio  - N’egro, 
les  Portugais  le  nomment  Rio-dos-Sulimoens  ; 
dans  le  cours  d’env.  4oo  1.  il  se  grossit  il  dr. 
des  eaux  des  riv.  Cassiquin,  Yavary,  Yutay, 
Y urna  et  Parus , et  è g.  de  celles  du  nio-Napo , 
de  l’Ica  , de  l’Yupura,et  de  beaucoup  d’autres 
moins  fortes.  Depuis  *00  confl.  avec  le  Rio- 
Negro  le  cours  de  l'Amazone  est  d’env.  5a5l. 
jusqu’à  i’ilc  Gavianâ  , qui  divise  en  2 bras  sous 
l’équateur  son  emb.  dans  l’Océan  : dans  cet 
espace  il  ne  reçoit  pas  à g.  de  riv.  imp.  ; mais 
è dr.  ia  Madiira,lc  Ta po vos  et  le  X ingu,  riv. 
trés-consid.,  s’y  rendent;  la  riv.  des  Tocantins 
y communique  par  le  bras  duTajipuru.  On  es- 
time  la  longueur  du  cours  de  l’Amazone,  dé- 
nis la  source  de  la  Tunguragua  jusqu’au  Cap- 

urd  , dans  la  Guyane-Portugaise,  à plus  de 
1,000  1.,  parcourant  plus  de  5o*  de  long,  sous 
l’équateur.  Sa  largeur  varie  d’une  -J-  l.  à 1 E; 
mais  près  do  sou  emb.,  qui  s’étend  du  Cap- 
Nord  au  cap  Magoary,  on  compte  65  1.  La  pro- 
fondeur de  ses  eaux  est  de  plus  de  100  brasse.*; 
et  dans  quelques  endroits  on  n’a  pu  en  trouver 
le  fond.  L 'impétuosité  de  ses  eaux  est  telle  à 
son  emb.,  qu’eiicsse  fraient  un  chemin  à tra- 
vers celles  de  la  nier,  avec  lesquelles  elles  ne 
ge  nu  lent  pas  à une  distance  de  80  1. 

Aiubi  que  le  Missouri  et  le  SLLaurcnt , le 
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Maraûon  est  fangeux;  la  marée  s’y  fait  sentir 
jusqu'à  Ovidos,  à cnv.  i5o  I.  de  l'ile  Caviana. 
A l'euib.  de  ce  (1. , dans  l’endroit  où  son  canal 
se  trouve  le  plus  resserré  par  les  Iles,  le  flux 
de  la  mer  offre  un  phénomène  très  - reiu.  pen- 
dant les  3 j.  les  plus  voisins  des  pleines  et  non- 
telles  lunes,  temps  des  plus  hautes  marees; 
la  mer,  au  lieu  d’étre  plus  de  6 h.  à remonter, 
parvient  en  a minute»  a sa  plus  gr.  hauteur, 
ce  oui  ne  s'opère  pas  tranquillement  : on  en- 
tend d'une  à a 1.  un  bruit  effrayant,  qui  an- 
nonce le  pororoca , nom  que  les  Indiens  don- 
nent à ce  terrible  flot  , phénomène  qui  a lieu 
aussi  en  Fr. , et  qu'on  nomme  mascaret.  Ren- 
ncll  l'a  aussi  observé  dans  le  Gange.  A mesure 
qu’il  approche  le  bruit  augmente , et  bientôt 
s'élance  un  promontoire  d’eau  de  i5  p.  de 
haut,  puis  un  a*, un  3%  et  quelquef.  1104"  qui 
sc  suivent  d-  près,  et  tiennent  toute  la  largeur 
du  canal.  Cette  lame  avance  avec  une  rapi- 
dité prodigieuse , brise  et  rose  en  passant  tout 
ce  qui  lui  résiste  ; emporte  des  parties  immen- 
ses de  terrain,  déracine  les  arbres,  et  dévaste 
tout  ce  qu’elle  rencontre  partout  où  elle  passe; 
elle  nettoie  le  rivage  ; les  canots  , les  pirogues, 
les  barques  mêmes  n'ont  d’autre  moyen  de  se 
garantir  de  la  fureur  de  cette  barre , qu’en 
mouillant  dans  un  endroit  où  il  y a beaucoup 
de  fond.  Le  climat  des  pays  arrosés  par  ce  fl. 
est  chaud  , humide  et  malsain  , surtout  sur 
ses  bords  ; à l'époque  des  pluies  périodiques 
dans  cette  région  de  l’Am.  , l'Amazone  sort 
de  son  lit,  et  couvre  une  étendue  de  plus  de  5o 
I.  de  terrain  ; il  iuonde  les  lies  innombrables 
qu'il  renferme;  plus,  changent  de  place,  et 
d'autres  sc  forment  par  les  nouveaux  canaux 

2 ue  le  fl.  s'ouvre  par  la  violence  de  ses  eaux. 

es  contrées,  gén.  couvertes  d’herbes  touffues, 
de  roseaux,  de  broussailles  et  même  de  forêts 
Impénétrables,  sont  les  repaires  de  bêtes  fé- 
roces , telles  que  tigres,  léopards,  jaguars, 
sangliers  ; un  gr.  nombre  d’élans  et  de  singes , 
d 'affreux  reptiles,  y pullulent,  savoir:  vipères, 
serpens,  parmi  lesquels  sont  les  jacumanas, 
les  serpens  à sonnette.  Les  eaux  de  ce  11.  abon- 
dent en  caïmans  ou  crocodiles,  dont  quelques- 
uns  de  ao  à 3o  p.  de  long  ; en  tortues  exquises 
et  en  si  grand  nombre  qu’elles  suffiraient  à la 
nourriture  de  tous  les  hab.  de  ce  fl.  ; en  (amen- 
tins,  à qui  les  Espagnols  et  les  Portugais  don- 
nent le  nom  de  vache-marine  OU  poisson-bœuf  : 
il  paît  l’herbe  des  bords  de  la  riv. , sa  chair  et 
sa  graisse  ont  assez  de  rapport  à celles  du  veau; 
la  femelle  allaite  ses  petits  : on  trouve  aussi 
dans  re  fl.  une  espèce  de  lamproie  dont  le 
corps  est  percé  d’un  gr.  nombre  d’ouvertures, 
et  qui  a de  plus  la  même  propriété  que  la  tor- 
pille: celui  qui  la  touche  avec  la  main  ou  avec 
un  bâton  , ressent  un  engourdissciucut  dou- 
loureux dans  les  bras,  et  en  est  quelquef.,  dit* 
on,  renversé.  Outre  ces  animaux,  les  lacs  et 
les  marais  quisc  rencontrent  fréquemment  sur 
tes  bords  de  ce  fl. , et  quelquefois  bien  avant 
dans  les  terres,  se  remplissent,  dans  le  temps 
de  la  crue  des  eaux  , de  poissons  de  toute  es- 
pèce; et  lorsque  les  eaux  baissent  ils  y de- 
meurent reufermés  comme  dans  de»  étangs  ou 
viviers,  où  on  les  pêche  avec  la  plus  grande 
facilité.  Les  rives  fertiles  de  ce  fleure  célèbre 
prod.  beaucoup  de  cacao  , cannelle,  vanille, 


salsepareille , café,  canne  à sucre,  riz,  mais, 
melons,  oranges , citrons.  Depuis  le  Pongo  de 
Mnuscrichc  on  uc  trouve  ni  pierre  ni  caillou, 
et  les  sauvages,  qui  habitent  maintenant  en 
petit  nombie  les  bords  de  ce  fleuve , n’en  ont 
pas  même  une  idée. 

Avant  le  célèbic  académicien  la  Conda- 
mine,  plus,  voyageurs  avaient  parcouru  ce  fl.; 
François  Orcllana  est  le  premier  qui  ait  re- 
connu en  gr.  partie  le  cours  de  l'Amazone  : il 
pailit  de  Quito  en  i53y,  et  s’embarqua  sur  la 
Coca,  qui  plus  loin  porte  le  nom  de  iY<?/>0,ct 
sc  jette  dans  l'Amazone.  Il  suivit  le  courant 
de  ce  11.,  et  arriva  au  Cap-i\ord  après  une 
navig.  de  plus  de  65o  I.  Ce  voyageur  avant  vu 
des  femmes  armées  parmi  les  hommes  qui  lui 
disputaient  le  terrain  lorsqu’il  mettait  pied  à 
terre  pour  prendre  des  vivres  et  connaître  Ica 
hab. , donna  à ce  fl.  le  nom  d’Amazone.  Ua 
siècle  après,  en  i658,  Pedro  Tcxcira  , portu- 
gais, envoyé  par  le  gouverneur  de  Para , avec 
un  nombreux  détachement  de  Portugais  et 
d’indiens,  remonta  ce  fleuve  jusqu’à  l’embou- 
chure du  Napo,  et  ensuite  le  Napo,  qui  le  con- 
duisit assez  près  de  Quito  , où  il  sc  rendit  par 
terre. 

L’Amazone  communique  avec  l’Orénoque 

f>ar  le  Cassiquiari,  bras  du  Rio-lfegro.  Le  cé- 
èhre  géographe  espagnol  Alcédo,  dans  son 
Dirt.  geogr.  ae  /’ Am.  traduit  et  fondu  dansret 
ouvrage,  en  avait  parlé  avant  M.  de  üumbuldt, 
qui,  en  remontant  le  Cassiquiari , est  arrivé 
dans  l’Orénoqiie,  et  a confirmé  celte  commu- 
nication qu’on  révoquait  en  doute. 

AMBÀU-GII AUX  , défilé  d'Asie  , Iliud. 
(Concan) , pour  passer  de  cette  prov.  sur  les 
Gliales  occ.  Cette  chaîne  d’une  hauteur  prodi- 
gieuse est  coupée  par  une  r.  qui  la  tourne  irré- 
gulièrement , son  extrême  escarpement  ne 

Scrmettant  pas  de  la  monter  autrement;  les 
ânes  de  ces  mont,  sont  couverts  d’arbres  et 
taillis,  repaire  des  tigres  et  autres  animaux 
féroces.  On  jouit  du  sommet  de  ce  défilé  d’une 
superbe  vue  sur  le  pays  bas  : mais  la  gr.  élé- 
vation de  ce  lieu  ne  permet  pas  de  distinguer 
les  villes  et  autres  objets.  (IIamiltou). 

AMHAIiL  Ail  , b.  d'Asie , II inc!. , État  des 
Sciks  , anc.  prov.  et  à 4o  1.  N. N. O.  de  Dclhy  ; 
il  a 1 bonne  citadelle;  les  maisons  sont  en  bri- 
ques, et  les  rues  étroites.  Lat.  IN.  3o°  19'.  Long. 
É.  ji* 

AMBALEMA,b.  de  l’Am. -Sept., Colombie, 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Mariquita) , situé 
au  bord  de  la  grande  riv.  de  la  Magdah-na  ; son 
territ.  fertile  pioduit  sucre,  mais.  Dist  la  1. 
S.O.  de  Sauta-Fé  de  Bogota.  (Alcédo). 

AMBAM  VOULES  , peuples  d’Afr. , sur  la 
côte  or.  de  l’ile  de  Madagascar,  agriculteurs  et 
très-hospitaliers  ; leur  nom  signifie  babitans  du 
pied  des  mont,  de  Bambou. 

AMBAR  , baie  de  PAm.-Scpt. , Mexique, 
dans  la  péoiusuie  d'Yucatau  , sur  la  baie 
d’Uoudutas. 

AMR  ARÈS,  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
3 1.  N.N.E.  de  Boideaux.  2,000  bab. 

AMBA’I  ISM  IN  B8 , chaîne  de  mont.  de  l’ile 
de  Madagascar,  en  Afr.,  court  du  N.  au  S.  daus 
l'inter., et  sc  partage  en  plus,  rameaux  qui  sc  (li- 


Digitized 


Google 


AMBATO.  h 

ripant  ver*  divers  point»  de  la  partie  méridio- 
nale de  l'ilc. 

AMBATO,  mont,  de  l'Ani.-Mér. , pouv*  de 
Buenos  - Avres  (Tuctiman)  , district  de  Cata- 
maica,  à lfO.  de  la  v.  de  ce  nom  ; elle  est  cé- 
lèbre par  les  riches  mines  qu’elle  renferme  ; 
les  explosions  horribles  que  cause  leur  exploi- 
tation causent  de  gr.  dégâts.  (Alcédo). 

AMBATO,  riv.  du  même  pays,  court  avec 
tant  de  rapidité  qu’on  ne  peut  la  trav.  que 
sur  un  pont  de  forts  madriers  attachés  avec 
de  grosses  chaînes  de  fer;  elle  sc  réunit  en- 
suite avec  plus,  autres,  et  forme  une  riv.  très- 
profonde  appelée  Patate.  (Alcédo). 

AMBATO,  v.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie, 
prov.  de  la  Nouv.-Grenade,  chef  lieu  du  distr. 
du  même  nom,  sit.  près  de  la  riv.  du  même 
noui;  elle  jouit  d’un  climat  sain  et  tempéré, 
et  a de  très-beaux  édifices.  En  1698  le  volcan 
de  Cotopaxi,  voisin  de  cette  ville,  la  détruisit 
de  fond  en  comble  par  une  éruption  ; dans  le 
meme  temps  le  Carguairato , montagne  cou- 
verte de  neiges,  vomit  un  torrent  de  boue  qui 
inonda  une  gr.  partie  du  territoire,  et  détrui- 
sit les  récoltes  et  les  troupeaux.  Cependant, 
par  la  fécondité  de  scs  riches  campagnes,  l’é- 
tendue de  son  connu.,  elle  s’est  relevée  plus 
belle  et  pins  consid.  qu 'auparavant.  Ses  env. 
prod.  la  canne  à sucre  et  de  la  bonne  cochenille 
en  abondance.  Dist.  5 1.  S.  de  Latagunga  , et 
aa  N.  de  Quito.  Lat.  S.  i“  i4'.  Long.  O.8o°45\ 

AMBAZ AC,  petite  v.  de  Fr.  (Il.-Viennc), 
cb.l.  de  c“,  air.  et  à 4 I.  -J- N. N. K.  de  Limo- 
ges , avec  i tréfilerie.  2,700  bab. 

AMBELAKIA,  de  la  Turq.d’Eur.  (Ja- 
ninab),  sandjak  de  Tricala,  sur  le  penchant 
du  mont  Ossa  , prés  de  la  rive  dr.  du  Pénée  ; il 
ressemble  à un  b.  de  la  Iloll.  : sa  pop.  est 
d'env.  4 à G, 000  bab. , qui  vivent  de  la  teinture 
en  rouge  du  fil  de  coton  ; on  porte  à 7,750  quin- 
taux la  quantité  qui  s’expédie  en  Ail.  Aucun 
Turc  ne  peut  habiter  parmi  eux.  Ils  se  gou- 
vernent par  leurs  propres  magistrats.  Plus 
d’une  fois  ils  ont  eu  à se  défendre  contre  les 
attaques  des  hab.de  Larissc.La  Porte  Ottomane 
se  contente  des  droits  qu’ils  paient,  et  les  laisse 
tranquilles.  Dist.  6 I.  N.N.E.  de  Larisse. 

AMBLNAY , vs*  de  Fr.  (Eure),  sur  la  rive 
dr.  de  la  Bille,  air.  et  à 10  I.  S. O.  d’Évreux, 
fait  un  gr.  corn  ni.  de  toile.  3oo  maisons. 

. AUBER  ou  AMBEER,  ville  d’Asie,  Hind. , 
Et.  des  Radjrpoutcs,  anc.  prov.  d’Adjemire, 
sur  le  l’aliar,  riv.  ; elle  est  divisée  en  vieille  et 
nouvelle  v.:  les  rues  de  la  dernière  sont  lon- 
gues , droites  et  régulières , avec  de  beaux 
aqueducs  et  1 observatoire. 

AMBERG , v.  d’ Ail. , Bav.  (Regen)’,  siège 
d’un  trib.d’appcl,  d’un  présidial  et  d’unecham- 
bre  de  finances,  sur  le  Vils;  elle  a de  belles 
rues,  une  double  muraille  flanquée  de  70  tours. 
On  rem.  le  palais  royal,  l’arsenal,  le  mag.  de 
sel,  l’égl.  de  S'-Martiu  , qui  renferme  de  beaux 
tableaux  et  des  monumens  curieux,  l’hûtel- 
dc-ville , la  gr.  place  ; clic  possède  plus,  insti- 
tutions, 1 lycée,  1 gymnase,  1 séminaire,!  école 
normale,  1 bibl.  , 1 théâtre,  loégl.  , des  hôpi- 
taux : elle  fabr.  élolfcs  de  coton  , c aries  à jouer. 
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tabac , armes  à feu , faïence , et  comm.  en  fer, 
étain  et  fer-blanc.  On  trouve  dans  ses  env.  des 
fonderies,  foigcs,  mines  de  bouille  et  plus,  ver- 
reries, les  princ.  du  R.  Eli  1796  l’archiduc 
Charles  y repoussa  l’armée  française  jusqu’au 
Rhin.  Dist.  i5  l.N.p.O.  de  Uatisbonnv.  6,5oo 
bab. 

AMBERGREESE-KEY,  île  de  P Am. -Sept., 
dans  la  baie  d’IIonduras,  sur  la  côte  or.  de  la 
presqu’île  d’Yucatan  : elle  a 22  I.  de  long,  mais 
est  fort  étroite,  et  pleine  de  gr.  lacs  d’eau 
douce.  Elle  abonde  en  bois  de  campèctie  et 
autres  bois  de  teinture.  Elle  appartient  aux 
Anglais.  (Mohsk). 

AMBÉRIEUX,  pet.  v.  de  Fr.  (Ain),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  à 9 I.  N. O.  de  Belley,  sur  un 
coteau  , fabr.  draps  communs.  3,900  bab. 

AMliERT,  pet.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
sur  la  rive  droite  de  la  Dore,  s.préf. , avec 
tribunaux  de  comm.  et  de  i”inst.  Elle  pos- 
sède de  belles  et  nombreuses  papeteries,  des 
niaiiuf.  de  camelot,  jarretières,  étamines  à 
pavillon  pour  la  marine,  serges,  rubans,  la- 
cets, galons  de  laine,  toiles,  dentelles  en  soie 
et  en  fil,  épingles.  Dist.  10  1.  E.S.K.  d’issuire, 
et  i4  E.S.E.  de  Clermont.  7,000  bab. 

A MUES , b.  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  à 5 I. 
N.  de  Bordeaux  , près  du  confi.  de  la  Garonne 
et  de  la  Dordogne  , nommé  Bcc-d' Ambès, 

AMR1ERLE,  pet.  v.  de  Fr.  (Loire) , ch. I. 
de  e*,  arr.  et  à 4 I.  O.N.O.  de  Roanne , récolte 
beaucoup  de  vins.  2,000  bab. 

AMBlL.iuie  des  îles  Philippines,  de  5 1.  de 
foui  , avec  1 haute  mont,  volcanique  ; on  v 
trouve  de  la  cire  et  une  espèce  de  chanvre 
noir.  Lat.  N.  i3°43'.  Long.  E.  117°  5a'. 

AMBLANV  ou  AMBLOÜ  , île  d’Asie,  l’nnc 
des  Moluqucs , gouv*  d’Amboine,  de  4 L de 
tour,  est  remplie  de  mont,  arrosées  de  beau- 
coup de  miss.  ; elle  abonde  en  girolle.  Dist.  a 
I.  S.  de  l’de  de  Bouro.  Lat.  S.  5“  3(T.  Long. 
E.  12Ô°.  (Mxuiam). 

AMBLESIDE,  pet.  v.  munie.  d’Angleterre 
(Westmorcland),  sur  une  colline,  près  du  lac 
de  Winandcr-meer  ; elle  a 1 belle  manuf.  d’é- 
tofiès  ; on  y a trouvé  quelques  antiquités.  Dist. 
5 1.  K. O.  de  Kendal.  83 o bab. 

AMBLETEUSE , anc.  pet.  v.  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais)  , arr.  et  à 5 I.  K.  de  Boulogne,  avec  1 
port  comblé  défendu  par  t tour  sur  un  ro- 
cher. Jacques  11  y aborda  en  1688,  lorsqu’il 
fut  détrôné.  4oo  bab. 

ÀMBOI.NE,  île  de  l’Asie,  dans  l’océan  Or.,, 
aicliipel  des  Moluqucs,  sit.  ail  S.  O.  de  Géra  ni, 
par  3°  4»'  4ir  de  lat.  S.,  et  ia5«  47*  de 
long.  E.  ; elle  appart.  aux  Hollandais;  elle  a 
20  I.  de  long  sur  3 de  large,  et  est  presque 
coupée  par  2 baies  qui  en  font  a presqu’îles 
inégales  appelées  Leytinwr  et  Hit  oit , et  unies 
par  Baguala,  isthme  très-étroit  : le  climat  est 
chaud  et  sain  ; le  giroflier  fait  la  richesse  de 
cette  île  : on  en  compte  5oo,oou,  dont  les  ré- 
coltes se  font  en  septembre  et  février,  et  sont 
évaluées  U 20,000,000  de  fr.  paran.  On  cultive 
aussi  le  café , l'indigo , le  sagoutier.  Des  mont» 
boisés , de  moyenne  hauteur,  couvrent  cette 
lie , surtout  dau*  la  partie  ur.  ; beaucoup  de 
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niiM.  l’arrosent  : les  tremblemeiM  de  terre  y 
■onl  fréq.,lc»  mousson»  régulières  et  en  sens 
inverse  de  celles  des  îles  de  la  Sonde.  Les  indi- 
gènes , Haraforas  sauvages  , vivent  dans  les  fo- 
rêts; les  Malais  , qui  y sont  établis  depuis  long- 
temps. les  ont  chassés,  et  cherchent  à imiter 
en  tout  les  Hollandais.  On  y élève  buffles,  clic* 
vaux,  chèvres,  porcs,  bœufs,  moutons  et  vo- 
lailles. La  nier  y est  très-poissonneuse.  Cette 
île  recèle  soufre  et  amiante  très- blanche.  Les 
postes  militaires  sont  placés  sur  les  points 
princ.  Le  gouv1  relève  de  Batavia  , pour  les 
affaires  imp.  I#c  fort  Victoria , sur  la  côte  or. 
«le  la  baie  de  Binricn,  est  très- imp.  En  i6o5 
les  Anglais  s’v  établirent,  et  en  furent  chas- 
sés en  iGaa;  ils  s’en  emparèyent  en  1796.  Ain- 
boinc  fut  rendue  en  1801  aux  Hollandais, 
repris  en  1810  par  les  Anglais,  et  restitué  en 
i8i4*  — 00,000  habitons  de  toutes  les  reli- 
gions. 

AMBOINE  , v.  cap.  de  l’ile  du  même  nom  , 
sit.  sur  une  baie  qui  s’enfonce  jusqu’à  8 1. 
dans  les  terres,  est  régulièrement  construite  en 
parallélogramme  , avec  de  belles  rues  dr.  et 
non  pavées,  des  maisons  d’un  étage  , bâties 
en  bois  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier. 
La  v.  est  arrosée  par  des  miss,  limpides  ; les 
ponts  , les  canaux  , les  maisons  lui  donnent 
l'aspect  d’une  v.  hollandaise  ; on  y rem.  le» 
bazars  , les  marchés,  les  a égl.  chrétiennes, 
l’hôtel-de-ville  , une  longue  esplanade  située 
entre  le  fort  et  la  v. , 1 hôpital  , 1 beau  jardin 
cl  1 ménagerie  de  bêtes  curieuse»  : après 
Batavia  c’est  la  place  la  plus  imp.  des  Hol- 
landais dans  cette  partie  du  monde. 

AMB01SE,  v.  de  Fr.  (Indre  ct-Lcire) , au 
eonfl.  de  la  Loire  et  de  la  Masse  , au  centre 
des  vignobles  du  Cher  et  de  la  Touraine  , sit. 
il  IVxtréuiilé  infér.  de  l’ile  Sl-Joan  ;élle  est  do- 
minée par  un  chàt.-fort  entouré  d’un  fossé 
taillé  dans  le  roc,  dont  Charles  Vil  jeta  le» 
fondemens  à son  retour  d’Ital.  ; Louis  XI  y 
institua  l’ordre  de  S ‘-Michel  en  14G9  ; Char- 
les VI 1 1 y naquit  l’année  suivante,  et  y mourut 
en  1.498.  En  i56o  la  cour  s’y  retira  à l’occasion 
de  la  conspiration  contre  les  Guises  ; ou  y 
rem.  1 beau  pont  , 1 grosse  tour  ronde  ren- 
fermant 1 escalier  curieux  en  spirale  , sans 
marches , des  fabr.  d’acier  et  ae  limes  de 
bonne  qualité  , 1 rnanuf.  d’armes  et  d’instru- 
rnens  pour  1a  mécanique  , des  usines  pour 
laminoirs.  Le  comm.  comprend  bons  vins, 
blé  , denrées.  Dist.  6 1.  E.  de  Tours  , 5a  1.  J- 
S.S.O.  de  Paris.  5,aoo  hab. 

AM  BOISE  on  A.MBEEZES  , cap  et  îles 
d’Afr.  , sur  la  côte  de  Bénin  , dans  le  golfe  de 
en  nom.  Lat.  N.  4°  Long.  E.  6°  18'  (Mal- 

tOHj. 

A M BOLON  , île  de  l’archipel  des  Philippi- 
nes, pièsde  la  côte  mér.  de  Mindanao.  Lat. 
Pi.  ta*  10'.  Long.  E.  1190  3'. 

AMBOÎSNAY,  vk»  de  Fr.  (Marne>,  arr.  et 
à 6 I.  S.S.E.  de  Reims  , sur  une  colline  d’où 
sort  1 source  d’eau  ferrugineuse  froide.  Scs 
cnv.  fournissent  de  bons  vins  rouges. 

AMBOüNG  , v.  d’Asie  , sur  la  côte  N. O.  de 
l’ile  de  Bornéo  , avec  1 port  vaste  et  commode. 
Aat.  N.  G*  16'.  Long.  E.  i»4°  i4'* 


ÀMEDNÀGim. 

AMBOm  ou  AMBOOB  , belle  v.  d’Asie  , 
Hind.,  nppart.  aux  Anglais  , présidence  de 
Madras,  près  du  Palaour  , riv. , récolte  du 
tabac,  du  riz  , des  cocos  et  des  mangues.  l)ist. 

4 o 1.  O. S. O.  de  Madras.  Lat.  N.  12°  4‘J,« 
Long.  E.  7G0  26'. 

AMBOURNAY,  w.  Amaoiur. 

AMBOY  ou  PERTH-AMBOY,  ret.  v.  de» 
Et. -Unis  (New-Jersey),  cw  de  Middlesex,  sur 
une  pointe  de  terre  formée  par  l’emb.  du  Ita- 
ri tan.  dans  l’Arlhur-Kuli-Soiind.  Elle  a 1 roll., 
a maisons  de  culte  et  1 des  meilleurs  ports  de 
l’Union  ; sa  navig.  en  1820  montait  à 9.297 
tonneaux.  DisL  12  1.  S.O.  de  New- York.  800 
hab.  (Wohck.ktkh). 

AMBRAS,  r.  Amias. 

AMBRE  (cap  d’)  ; c’est  la  pointe  sept,  de 
Madagascar.  Lat.  S.  12*  a'.  Long.  E.  49"  3l'. 
(Ma  imam). 

AMBRE  (îles  de  1*)  , pet.  groupe  d’iles  dans 
l’ocean  Indien;  la  plus  sept. est  sit. sous  la  ligne, 
par  49®  de  long.  E. 

AMBRESBURYou  AMESBÜRY,  v.d’AngL 
(WHts)  , sur  P Avon,  bâtie  dans  l’endroit  où  un 
nombre  consid.  de  Bretons  furent  indignement 
massacre»  par  llcngist  le  Saxon.  Près  de  là  est 
un  célèbre  monument  antique  appelé  Sto- 
nehençe.  Dist.  3 1.  N.  de  Salisbury. 

AMBB1ÈRES,  petite  v.  de  Fr.  (Mayenne)  , 
fur  la  Yarcnne , ch.L  de  c“  , arr.  et  à 4 L N.  E. 
de  Mayenne.  2,200  hab. 

AMBRIM,  île  du  C r. -Océan  , archipel  du 
S*-Espiit  ou  Noiiv. -Hébrides , d’env.  21  1.  de 
tour.  Lat.  S.  »G°  9'  3o'.  Long.  E.  i65°  3i* 
21 f. 

AMBRIZ,  fl.  d’Afr.,  B. -Guinée,  Congo, 
prend  sa  source  à 1 5 I.  N.E.  de  Pernba.  Le» 
vaiss.  mouillent  à son  crab.,  qui  forme  une 
pet.  baie. 

AMBROCIO  (S),  c!fs  Ét.-Sanlrs  (Pié- 
mont),  pré»  de  la  petite  Doire,  an  pied  d’un 
rocher  ; il  a 1 égl.  magnifique  et  la  célèbre 
abbaye  de  S'-Michcl.  Dist.  7 lieue»  O. N. O.  de 
Turin.  i,o5o  hab. 

AMBROISE  (S1-),  île  volcanique  du  Gr.- 
Ocean  , sur  la  côte  ilu  Chili  ; à la  première 
vue  on  la  prendrait  pour  2 pet.  îles  ; mais 
en  approchant  de  plus  près  ou  voit  qu’elle» 
sont  jointe»  par  une  langue  de  terre.  Dist. 
10  1.  E.  de  l’ile  de  S*-Félix. 

AMBROIX  (S1-)  , pet.  v.  de  Fr.  (Gard)  , sur 
la  Cèze  * ch.l.  de  cB,  arr.  et  à 5 1.  IS.N.E. 
d’AIais,  a des  fabr.  de  bas  de  Closelle  et  des 
clouteries.  a,35o  hab. 

AMBRONAY,  pet.  v.  de  Fr.  (Ain),  arr.  et 
à G I.  S.S.E.  de  Bourg  , autref.  célèbre  par 
*on  abbaye  de  S'-Benoit  fondée  en  800  par 
saint  Bernard.  Elle  a des  tanneries.  i,55o  hab. 
AMED-ABAD  , v.  Ahmkd  Aiud. 

AMEDXAGUR,v.  d’Asie  et  fort,  de  I'IIind. 
anglais,  sit.  au  pied  des  monts  Balaghales,  dans 
le  distr.  du  même  nom.  Elle  est  arrosée  par 
des  eaux  que  des  canaux  conduisent  dans  les 
maisons.  Sa  citadelle , d’une  1.  de  tour , est 
rem.  EUc  a des  fabr.  de  coton  célèbre»  : elle 


Digitized  by  Google 


AMEIXIAL. 

fut  pris#'  par  les  Anglais  en  i8u5  , et  leur  fut 
cédée  le  3o  décembre  suivant.  Dist.  i5  I.  N. K. 
de  Pounab,  et  68  K.  de  Bombay.  Lat.  N.  19* 
5'.  Long.  É.  7a®  35' 

AMEIXIAL,  \s*  de  Portug.  (Alem-Tcjo), 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les  Por- 
tugais en  1763.  Dist.  1 1.  X.  d’Estrcmoz,  et  9 
E.N.E.  d’Evora. 

AMELAND  , île  des  P.-Bas  , Holl.  (Frise), 
dans  la  mer  du  Nord , à a I.  de  la  cote , de  5 1. 
de  long  sur  1 de  large.  Elle  a 4 v*** : *1  règne 
sans  cesse  des  tempêtes  terribles  dans  ses  pa- 
rages. Un  y fait  beaucoup  de  chaux  avec  les 
amas  de  coquilles  qui  se  trouvent  sur  le  rivage. 
3,980  bab. 

AMELIA  , anc.  v.  d’Italie  , Ét.-de-l’Égl.  , 
prov  et  à 8 1.  S.O.  de  Spolettc,  avec  év. , sit. 
sur  1 colline  , entre  le  Tibre  et  la  Nera.  Elle 
a 1 cathéd.  et  5 egl  ; c’est  la  patrie  de  Scxtus 
Bosrius  Amenons , célèbre  comédien.  On  ré- 
colte dans  scs  cnv.  le  meilleur  raisin  d’Italie. 
5,i5o  hab. 

AMELI A , île  dans  l’océan  Atl.  , sur  la  cote 
or.  de  la  Floride  , au  S.  de  l’emb.  de  la  riv. 


AMÉRIQUE. 

S'  Jran , a 8 1.  de  long  sur  1 de  large  , avec  un 
sol  très-fert.  et  1 port  excell.  ; lecb.l.  est  Fer - 
nandina.  C’était  naguère  le  refuge  des  corsaires 
de  ces  paragi  s.Dist.i8l.N.p.O.  deSl-Augustin. 

AMELI ETH , v«»  «TAU.  , R.  de  Hanovre 
(Gbttingue)  , a 1 manuf.  consid.  de  glaces  et 
des  forges.  Dist.  -j  l.  N.  de  Nicnovcr.  5oo  bab. 

AMENDOLARA  , b.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Calabrc-Cit.)  , patrie  de  Pomponio  Leto , sur 
une  éminence,  récolte  huile  et  amandes.  Dist. 
9 1.  E.p.N.  de  Castrovillari.  1,600  hab. 

AMENGOACA,  riv.  de  l’Am.-Mér:,  Colom- 
bie, prov.  de  Quito  (Maina<) , prend  sa  sourre 
dans  le  territ.  des  Indiens  Uniguesas, coule  de 
I'O.  à l’E. , et  tournant  ensuite  au  N. , se  jette 
dans  le  Nuevo-Maraùon.  (Alcédo). 

AMEN’S-CAVE,  caverne  immense  des  Ét.- 
Unis  (Virginie)  , renommée  par  ses  cristallisa- 
tions curieuses  et  variées  , parmi  lesquelles  on 
rem.  la  salle  de  ff  ashin^lon.  Dist.  6 1.  de 
Staunton. 

AM  EN  Y , une  des  plus  gr.  îles  de  l’archi- 
pel des  Laqnedives,  dans  l'océan  lnd.  Lat.  N. 
il*  39'.  Loug.  E.  70°  la'. 
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SITUATION , ÉTENDUE , LIMITES. 
= En  jetant  un  coup  d’œil  général  sur  le 
Nouveau-Monde,  ou  Nouveau-Continent, 
la  plus  étendue  des  cinq  parties  du  globe , 
dont  nous  décrirons  plus  amplement  les 
diverses  contrées  , nous  embrasserons  en 
meme  temps  les  deux  Amériques  , en 
esquissant  séparément  chacune  sous  les 
memes  divisions  et  subdivisions  qui  leur 
sont  propres.  L’Amérique,  dans  son  en- 
semble, est  située  entre  le  56“  de  latitude 
S.  à compter  du  cap  Horn  jusque  vers 
le  57°  de  latitude  N.  On  peut  estimer  sa 
longueur  à 5, 000  lieues. 

La  plus  grande  largeur  de  l’Amérique- 
Septcutrionalc , prise  de  l’extrémité  du 
promontoire  d’Alashka  jusqu’à  la  pointe 
la  plus  orientale  du  Labrador,  est  de  1 ,5oo 
lieues;  elle  s’étend  dans  cette  partie  de 
5y  à 167°  de  longitude  O.  ; on  porte  à 5oo 
lieues  sa  largeur  moyenne,  tandis  que  sa 
plus  petite  n’est  que  de  12  lieues  à tra- 
vers l’isthme  de  Daricn  ou  Panama  qui 
sépare  l’Amcrique- Septentrionale  de  la 
Méridionale.  O11  ignore  encore  si  le  Groen- 
land tient  à ce  continent.  O11  ne  con- 
naît pas  encore  les  limites  au  N.  de  l’A- 
mérique - Septentrionale  ; on  présume  , 
d’après  les  découvertes  de  Hcarne,  de 
Mackcnsic  , confirmées  et  rectifiées  par 
T’rancklin  et  le  capitaine  Parry , que 
ce  cou tiueul  est  borne  au  N.  par  la  mer 


Polaire,  qu’on  croit  communiquer  avec 
le  Grand-Océan  boréal  par  le  détroit  de 
Behring.  Il  est  borné  au  N.E.  parles  baies 
ou  mers  de  BalUn  et  d’IIudson. 

L’Amérique  - Méridionale  s’étend  eu 
largeur  de  i,aoo  lieues  à partir  du  cap 
Blanc  à I’O.  jusqu’au  cap  Saint-Koch  a 
PE.  , entre  les  ôj  et  172®  de  longit.  O. 
O11  suppute  à environ  1,600  lieues  la  lon- 
gueur du  N.  nu  S.  depuis  le  golfe  de  Ma- 
racaïbo  jusqu’au  détroit  de  Magellan. 
Elle  contient  par  aperçu  , sans  compter 
les  îles,  5oo,ooo  lieues  carrées. 

MONTAGNES. = Une  immense  chaîne 
de  montagnes  , les  plus  hautes  du  globe  , 
qui  longe  les  rotes  occidentales  , et  ipi’oii 
appelle  dans  l’Amérique- Méridionale  la 
cordillère  des  Andes  , traverse  du  N. 
au  S.  cette  partie  du  N ou  veau -Continent. 
Leurs  sommets  sont  toujours  couverts  de 
neige,  même  dans  la  région  qui  se  trouve 
au  milieu  de  la  zone  torride. 

Cette  chaîne  renferme  un  grand  nom- 
bre de  volcans  , dont  011  compte  97 , et 
l’j  dans  les  îles  qui  dépendent  de  ce  con- 
tinent. (frayez  le  mot  Andes  pour  la  des- 
cription de  ces  montagnes  et  de  leurs 
volcans.) 

Dans  l’Amérique  - Septentrionale  on 
distingue  une  grande  chaîne  oui  hérisse 
de  scs  rameaux  la  partie  occidentale  de 
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ce  Nouveau-Monde.  Elle  forme  plusieurs 
lignes  parallèles  qui  suivent  la  direction 
des  côtes,  et  s'étendent  sans  interruption 
du  N.  au  S.S.U. , ou  de  l'embouchure  du 
fleuve  Maclensie,  vers  68*  de  latitude  N. 
jusqu’il  l’isthme  de  Darien  ou  Panama  , 
où  elle  sc  joint  à la  cordillère  des  Andes 
depuis  sa  naissance  jusque  vers  le  45”  de 
latitude' N.  ; on  l’appelle  monts  Rocheux. 
( P oyez  ce  mot).  Vers  Go»  de  latitude  N.  il 
s’en  détache  des  branches  qui  s’étendent 
jusqu’il  l’extrémité  de  la  pointe  Alashka  ; 
les  deux  rameaux  de  cette  chaîne  sont 
couverts,  comme  les  Andes,  en  beaucoup 
d’endroits , de  neiges  continuelles  , sur- 
tout le  long  du  Grand-Océan.  Les  divers 
groupes  de  la  ligne  orientale  au  S.  du 
45“  de  latitude  N.  portent  les  noms  de 
Sierra- P unir  , sierra  rie  los  Mimhres  , 
et  sierra  r/e  la  Madré.  Plus  au  S.  s’oflVe 
le  haut  plateau  du  Mexique , dans  lequel 
plusieurs  volcans  sont  en  activité  ; la 
chaîne  se  rétrécit  en  tournant  au  S.E.  , 
enlinelle  diminue  dchautcurdausl'isthmc 
de  Darien.  Les  monts  Rocheux  s’abais- 
sent, vers  l’E. , en  plateaux  qui  séparent 
de  vastes  prairies,  et  qui  au  S.E.  se  lient 
par  35"  de  latitude  N.  aux  monts  Allc- 
ghany,  peu  élevés  et  très  - ramifiés  ; cette 
chaîne  , située  au  centre  , couvre  une 
grandcpartic  dit  tcrritoiredcsÉtats-Unis. 
(P oyez  cet  article  pour  leur  description). 
Les  montagnes  des  deux  Amériques  don- 
nent naissance  h des  fleuves  considéra- 
bles qui  versent  leurs  eaux  dans  les  deux 
Océans , et  que  nous  mentionnerons  plus 
bas. 

PRINCIPALES  HAUTEURS 

DU 

MONTA  CNES  ET  VOLCANS  DE  CES  CHAÎNES. 


ROMS  ORS  MONTAGNES  ET  VOLCANS. 

naos. 

AMÉRIQUE-SEPTENTRION  ALE. 

CÔTE  NORD-OUEST. 

Mont  Saint -Élie  (volcan),  d'après 

‘6.9/1 
1 i ,oo4 

Mont  du  Beau-Temps  (volcan) 

Los'Yirgines  (volcan) , uon  déterminé. 

MEXIQUE. 

Popocatepetl  (volcan  de  la  Puebla).. . 
Pic  d’Ori/aba  ou  Citlaltepetl  (volcan). 

1 6,584 
16, 35a 
i5,oa5 

Nevada  de  Toiuca 

Cuüïe  de  Perote 

>3,5oo 

»OMS  OIS  MlIRTACS  RS  Kl  llltCMl. 


AMÉRIQUE' -MÉRIDIONALE. 

PEROU. 

Chimhoraxo,  d’après  M.  Humboldt.. 

(layambc,  selon  le  meme 

L'Antisana  (volcan) , d’après  le  même. 
Colupaxi  (volcan) , selon  Uuuguer. . 
NOUYELLE-CRENADE. 

lllinissa.. 

Tungnragua  (volcan) 

Sanguri  (volcan).... 

L’Autel 

Pichincba 


JAMAÏQUE. 

Montagnes-  Rlcues 

GUADELOUPE. 
Solfatara  (volcan  de  la) ... 


ao,i)8 
1 8,5ôo 
I7,8uo 


17.500 

16.500 

16.2N0 
1 fi,:, No 
1 5,800 

G, 655 

4,67s 


AUTRES  VOLCANS  DE  L’AMÉRIQUE. 


NOMS  DES  VOLCANS. 


AMÉRIQUE-SEPTENTRION  ALE.  \ 

MEXIQUE. 

Volcan  do  Tuxtla 

— de  Xorullu  ou  Jorullo 

— de  Coiiuia 


CF  ITIM  Al. A ET  NICARAGUA  (.MEXIQUE). 
Volcan  de  Sooonusco 

— de  Sacatopcque 

— d’ilamilpas 

— d’Atitlau. 

— Fuegos  de  Cuatiuiala I g 

— d’Acatinango 

— de  Sunil 

— de  Toliman 

— d'Isalc  o 

— de  Sacatecoluca,  pré*  du  Rio  del  Empal 

— de  San-Vincente 

— de  Traapa 

— de  Hcsotlen 

— de  (’ocivioa , près  du  golfe  de  Con-/ 

cliagua J a 

— del  Vicgo,  près  du  port  de  Rialcxo.. 

— de  Moinotumbu 

— de  Talica,  près  de  San-Leon‘de  Ni- 


caragua  

— de  (îrauada 

— de  Homhacho 

— de  Bama  , au  S.  du  golfe  de  Nicoya. . 

AMÉRIQUE-MÉRIDIONALE. 

NOUVELLE-GRENADE. 

Volcan  de  Sotaca  . / , _ 

— de  Purace , $ BrouPe  du  PoP»y*“' • 

— de  Pasto 

— de  Rio  Fragua 

— de  Cumbal,  y , , 

— de  Cliilea  , { 6r“uPe  d';  I»  province 

— del  Azulral , J “c 


: Los  Pastos. 


>S 
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Septentrionale  on  distingue  le  Saint- 

Laurent , qui  débouche  dans  le  golfe  du 
■°"  D“  ^ même  nom;  les  riviêresd’Hudson.de De- 

Iô  lavrare , de  Potomac , de  Savannali , qui 
1 se  jettent  dansl’océon  Atlantique;  le  Mis- 
! £ïsiÇ'  «^nriron  . o00  lieues  de  cours  le 
eu  Rio  del  Norte,  1 Alabama,  1 Apalaclncola, 
si  qui  tombent  dans  le  golfe  du  Mexique. 

« Ces  trois  derniers  descendent  des  monts 
Z Âllcghany  ; du  revers  occidental  des 
.1  monts  Rocheux  sortent  la  Columbia,  le 
§ Rio- Grande  , qui  débouchent  dans  le 
| Grand-Océan. 

■o  L’Aniérique-Méridionalc  ofTrc  les  plus 
grands fleuvesdu  monde:  il  suffit  de  nom- 
" mer  l’Amazone  ou  Maraaon , qui  traverse 
3 de  l’O.  à l'E.  presque  toute  la  largeur  de 
g cette  partie  du  Nouveau-Continent,  et 
s débouche  dans  liocéan  Atlantique.  On 
5 estime  la  longueur  de  son  cours  à plus 
1 de  . ,ooo  lieues  ; la  largeur  .le  son  lit  est 
3 d’n,QC  dcmi-licuc , et  d'une  lieue  vers  sou 
2 embouchure.  Apres  ce  roi  des  neuves 
le  Rio  de  la  Plata  tient  le  second  rang, 
| et  se  jette  dans  le  même  océan , ainsi  que 
•g  rOrénoque,  dont  la  longueur  du  cours 

IJnnuairt  du  Bureau  de,  long,  pour  i8a4)/  J °Jl  dc  P!11*  de  5o°  ,!c“es  > la  larFUr  dc 

3,930  toises,  et  sa  profondeur  00  brasses; 

HYDROGRAPHIE.  jj  rrToik  lc  Cnss.quiari,  bras  du  Rie- 

Ncgro,  qui  Fait  communiquer  1 Ureuo* 
r v ..  „..i  • que  à l'Amazone.  Cette  dernière  s’unit 

MERS,  G j ‘ -s  . : otis  avo  p*  ■ pr^s  de  son  embouchure  à la  rivière  des 

a 1 article  Lnmtes , des  grandes  mers  qu.  fj  o.  uHtins , par  lc  Rio-dos-Boncas  , qui 
baignent  1 Amérique  : nous  citerons  c,  p fc.  regarder  par  quelques  géographe, 
les  mers  intérieures  qu.  forment  plusieurs  tributaire  de  ce  fleuve  , près  du- 

vastes  golfes.  Ou  rçmarm.ç  dans  1 Ame-  j j,  se  jcMc  dans  rocdan  Atfantique. 
nque-beptentrionak  les  U.es on  mers  de  I décrirons  à U.llrs  articles ‘ce, 

ltaffin  cl  d Hudson  le  de  ro.t  de  Davis  ^ w lf  ]acs  fleuves,  ri- 
es go  fes  de  .Saint-Laurent  du  Mexique  > donl  ^ n.avon3  ciw  cijessus 

Le  golfe  de  Cablorme  se  trouve  dans  le  noms. 

Grand-Océan  1 

Parmi  les  . rincipaux  golfes  de  l’Amé-  ASPECT  CLIMATS.  = La  variété 
rtque-Mendionale  un  distingue  ceux  de  dc  p’(  de  salsons  c„  AnldHq„e  est 

Panama  . de  Ouyaqud , de  Guateen  sur  la  beau  ,„s  „rande  que  dans  aucune 

cote  occidentale;  ceux  de  .Saint-Georges  d(;s  du  ..Udc.  Ce  conti- 

et  de  Sa.nl-Anto.ne sur  la  cote  orientale  ; ncnt  dan5  wnc  torride,  dans 

ceux  dc  Pana  et  de  Maracaibo  au  N.  )a  tcmpéréc  du  nord  , dans  une  grande 
LACS.  = On  ne  voit  sur  le  globe  au-  partie  dc  la  zone  tempérée  du  sud , et 
cune  partie  qui  ressemble  à la  chaîne  des  d occupe  une  portion  considérable  des 
lacs  de  rAmériq Ile-Septentrionale  ; les  zones  glaciales.  On  éprouve  dans  I A.néri- 
principaux  sont  les  lacs  de  l’Esclave  , que  .Septentrionale  des  hivers  plus  froids 
Vvinnipcc,  Supérieur,  Michigan  , Huron,  et  des  étés  plus  chauds  qu  en  Europeaux 
Ontario  et  Nicaragua,  dont  le  moindre  'nrm.es  latitudes,  et  ils  se  rapprochent 
égale  les  plus  grands  lacs  de  l’Ancien-  phisdc  ceux  de  I Asie  orientale.  La  tem- 
Contincnt,  à l’exception  de  la  mer  Cas-  pérnlurc  subit  aussi  des  variations  cx- 
picnne  cl  du  lac  Aral  en  Asie.  traordmaires  : les  régions  équatoriales  ne 

Dans  l’Amérique -Méridionale  on  rc-  ressentent  jamais  cette  chaleur  concen- 
marouc  les  lacs  Maracaibo,  Tilicaca  et  «fée  qui  règne  dans  les  memes  contrée, 
Xaraves.  de  ■ ■ Afrique.  Les  régions  tempérées  de 

* * l’Amérique  Méridionale  sont  sujettes  à 

KI.F.UVF.S  ET  RIVIÈRES.  = Parmi  un  plus  grand  degré  de  chaleur  que 
les  principaux  fleuves  de  l’Amérique-  celles  de  FAmérique-Septcutrionalc  cor- 
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respondnntcs  aux  moines  latitudes.  II  en 
est  de  même  de  la  cote  N. O. , qui  est  plus 
chaude  que  celle  N.E.  dans  les  mêmes 
parallèles. 

M.  de  Humboldt  explique  ainsi  les 
causes  de  ces  variations  : « Le  peu  de 
» largeur  du  continent,  sa  prolongation 
» vers  les  glaces,  l’Océan,  dont  la  sur- 
» face  non  interrompue  est  balayée  par 
» les  vents  alizés;  des  courans  d’eau  très- 
i»  froide  qui  se  portent  depuis  le  détroit 
i»  de  Magellan  jusqu’au  Pérou;  de  norn- 
» breuses  chaînes  de  montagnes  remplies 
» de  sources,  et  dont  les  sommets  cou- 
» verts  de  neiges  s’élèvent  bien  au-des- 
» sus  de  la  région  des  nuages;  l’abon- 
j»  dance  des  fleuves  immenses,  qui  après 
» des  détours  multipliés  vont  toujours 
u chercher  les  cotes  les  plus  lointaines; 
» des  déserts  non  sablonneux,  et  par 

* conséquent  moins  susceptibles  de  s’un- 
» prégner  de  chaleur;  des  forêts  iinpé- 
» nétrables  qui  couvrent  les  plaines  de 
u l'équateur  , remplies  de  rivières  , et 
»»  qui,  dans  les  parties  du  pays  les  plus 
» éloignées  de  l’Océan  et  des  montagnes , 
» donnent  naissance  à des  niasses  éuor- 

* mes  d’eau  qu’elles  ont  aspirées,  ou  qui 
» se  forment  par  Pacte  de  la  végétation; 
» toutes  ces  causes  produisent  dans  la 
w partie  basse  de  l’Amérique  un  climat 
w qui  contraste  singulièrement , par  sa 
» Iraîrbcur  et  son  humidité,  avec  celui 
» de  l’Afrique.  C’est  b elles  seules  qu’il 
» faut  attribuer  cette  végétation  si  forte, 
» si  abondante,  si  riche  en  sucs,  et  ce 
m feuillage  si  épais,  qui  forment  les  ca- 
» ractêres  particuliers  du  Nouveau-Con- 
u t iiicnt .»  ( Tableaux  de  la  JYaturey  tome  I ). 

Le  niveau  du  sol  de  PAnlérique  ofTre, 
avec  ('Ancien-Continent,  une  différence 
sensible  qui  ne  consiste  que  dans  l'élé- 
vation plus  grande  des  montagnes;  elle 
provient  des  plateaux  servant  de  support 
aux  montagnes,  et  qui  sont  séparés  en 
Amérique  , des  plaines  basses,  par  nnc 
pente  extrêmement  courte  et  rapide. 

Un  donne  différons  noms  aux  plaines, 
savoir  : ceux  de  Savanes  dans  l’Ainé- 
riqiic-Scptcntrionale,  de  Llanos  et  Pam- 
pas dans  l'Amérique  - Méridionale  ; la 
vaste  étendue  des  plaines  américaines 
donne  aux  fleuves  une  longueur  immense 
de  cours. 

PRODI  CT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VEGETAUX.  =.  Les  Européens  ont 
naturalisé  avec  succès  dans  i'Âmériqitc- 
Septentrionaie  tous  les  arbres  fruitiers, 
les  légumes,  les  céréales  et  les  plantes 
utiles  de  l’Aiicicu-Mondc.  Un  eu  tire  du 
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blé  , de  la  farine  et  des  pommes  de  terre. 
Ces  dernières , le  maïs  et  le  tabac  , y sont 
indigèucs.  On  cultive  dans  la  zone  torride 
l’agave,  le  piment,  le  bananier,  l’igname, 
la  patate,  le  cactus,  où  vit  la  cochenille. 
Dans  les  forêts  croissent  plusieurs  espèces 
de  palmiers,  le  cacaoyer,  l’acajou,  le  co- 
tonnier , le  cocotier.  Les  immenses  forêts 
ofireut,  dans  la  zone  tempérée,  pins  et 
sapins  d’uuc  hauteur  prodigieuse,  chênes 
de  plusieurs  espèces  , noyers  , châtai- 
gniers, hêtres,  bouleaux,  érables,  gené- 
vriers, cyprès,  thuyas,  mélèzes,  frênes, 
ifs,  peupliers,  platanes,  tilleuls,  ormes, 
saules,  coudriers,  miracouliers,  tous  d’une 
espèce  entièrement  différente  de  celles  de 
l'Ancien  - Monde  qui  portent  le  même 
nom.  On  remarque  encore  dans  cette  zone 
de  rAmérique-Scptentrionalc , les  super- 
lies  magnolias,  le  tulipier,  les  acacias,  le 
sassafras,  le  mûrier  rouge  , le  myrte  à 
cire. 

L’Amérique  - Méridionale  produit  le 
manioc , principale  nourriture  des  indi- 
gènes et  des  Luropéens  ; on  y cultive 
aussi,  selon  les  climats,  le  riz,  le  chou 
palmiste,  inaïs,  froment,  canne  «à  sucre, 
café,  ananas,  banane,  cacao,  coton, 
vanille;  épiceries  telles  que  cannelle,  gi- 
rofles , muscade  , et  beaucoup  de  dro- 
gues médicinales.  Les  forêts  tournisseut 
des  bois  de  teinture  et  de  marqueterie. 
Celles  des  régions  équatoriales  se  font 
admirer  par  leur  vigoureuse  végétation. 
On  voit  l’arbre  du  quinquina  dans  line 
contrée  particulière  aux  environs  de  la 
ligue,  mais  seulement  à une  certaine 
hauteur, et  ne  s’approchant  pas  des  cimes 
des  montagnes.  Les  palmiers  gigantesques 
croissent  sur  les  places,  et  même  sur 
les  hauteurs  de  cette  partie  du  inonde. 
MM.  de  llumholdt  et  uonptand  décou- 
vrirent un  nouveau  genre  de  cette  fa- 
mille, auquel  ils  donnèrent  le  nom  de 
ceroxylon,  à cause  de  sa  •singulière  pro- 

i iricté  de  produire  de  la  cire.  II  s’élève 
la  prodigieuse  hauteur  de  180  pieds, 
et  ses  feuilles  en  ont  20  de  long.  La 
matière  qu’il  jette  couvre  tout  sou  tronc 
à l’épaisseur  de  près  de  deux  pouces. 
Cette  substance  inflammable  consiste  en 
deux  tiers  de  cire.  Les  habitans  s'en 
servent  dans  les  manufactures  de  chan- 
delles, en  la  mêlant  avec  un  tiers  de 
suif.  Le  cardana  alludora , autre  grand 
arbre  très-propre  à la  construction  des 
vaisseaux  et  h d'autres  usages  de  l'éco- 
nomie domestique,  sc  fait  remarquer  par 
l’odeur  très-forte  d’ail  de  ses  feuilles,  et 
même  de  son  bois  quand  il  est  vert.  La 
pomme  de  terre  vient  des  régions  élc* 
vces  de  l’ouest. 
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ANIMAUX.  •=  Dans  FAinériquc-Sep- 
tcnlrionale  , des  troupeaux  de  bisons  , 
d’élans,  de  cerfs,  de  chevreuils,  anti- 
lopes , peuplent  les  bords  des  fleuves 
et  les  immenses  savanes.  Parmi  les  bêtes 
fauves  on  remarque  Fours,  le  loup,  le 
renard , le  carcajou,  le  lynx , les  castors, 
hermines,  martres,  loutres,  ratons,  écu- 
reuils, qui  fournissent  des  fourrures.  Le 
cheval,  le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre, 
le  porc  et  le  chat  ont  dté  naturalisés,  et 
se  sont  multipliés  sans  dégénérer.  L’a- 
beille abonde  dans  les  forêts.  On  voit  en 
grand  nombre  les  serpens , dont  quel- 
ques-uns d’une  grosseur  énorme  , les  lé- 
zards, les  insectes;  les  uns  incommodes, 
les  autres  curieux  par  leur  couleur  et 
leur  grosseur , pullulent  dans  les  contrées 
humides  et  voisines  de  l'équateur,  surtout 
le  serpent  à sonnette.  Parmi  les  oiseaux 
on  remarque  le  colibri,  le  moqueur,  espèce 
de  grive, le  cardinal , et  diverses  espèces 
de  tangaras  aux  plumages  variés  des  plus 
belles  couleurs  ; l’oiseou-inouche  dans  la 
zone  torride  , les  perroquets,  très-variés 
daus  leurs  espèces,  le  camichi  à la  voix 
retentissante,  l’agami,  remarquable  par 
son  intelligence  ; les  lioccos  et  le  marail 
très-délicat;  le  nandou , qui  approche  de 
l’autruche  pour  la  grosseur;  le  jahiru  , 
fléau  des  reptiles.  Les  volailles  ont  été 
apportées  de  l’Àncien-Mondc , h l’excep- 
tion du  dindon  , indigène  au  Nouveau- 
Continent.  Les  aigles, hiboux, corneilles, 
cygnes,  oies,  canards,  goélands,  diflerent 
quelquefois  de  ceux  de  nos  climats.  Les 
lacs  septentrionaux  et  les  rivières  four- 
nissent brochets,  esturgeons,  truites, an- 
guilles, et  surtout  des  saumons.  On  con- 
naît legrand  banc  de  Terre-Neuve,  depuis 
long-temps  célèbre  par  la  pèche  abon- 
dante de  morue  qui  s’y  fait , et  ou  l’on 
Voit  des  flottes  de  navires  marchands. 

Dans  FA mérique-. Méridionale,  au  nom- 
bre des  bêtes  fauves  et  des  animaux  les 

J dus  remarquables,  on  compte  les  cerfs, 
es  lamas,  lesguauucos,  les  alpacos,  les 
singes  de  diverses  espèces,  le  jaguar,  le 
coati  , le  cougouar  , le  tigre  noir  de 
rOrdnoquc,  le  tapir,  le  pécari,  les  ta- 
tous, le  paresseux  , les  fourni illiers,  dont 
quelques-uns  ont  des  formes  bizarres. 
On  rencontre  dans  les  vastes  plaines  de 
la  zone  tempérée  de  nombreux  troupeaux 
de  bœufs  et  de  chevaux  sauvages.  Les 
poissons  abondent  dans  les  rivières  et 
dans  la  mer.  Les  tortues  fourmillent 
dans  l’Orénoque.  Les  crocodiles  ou  caï- 
mans habitent  les  fleuves  et  les  marais. 

MINÉRAUX.  = D’après  les  observa- 
tions de  M.  de  lluinboldt,  dans  l'Aîné* 
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riqtie-Septentrionalc  les  produits  miné- 
raux du  Mexique  l’emportent  sur  tous 
les  autres  pays  espagnols  de  l’Amérique- 
Méridionale.  Les  montagnes  primitives 
fournissent  For,  qui  provient  en  grande 
partie  d’alluvions  ; les  mines  d argent 
sont  inépuisables.  L’Amérique  russe  , 
le  Canada,  les  Etats-Unis  abondent  en 
fer;  on  rencontre  des  mines  de  cuivre 
prés  de  la  rive  méridionale  du  lac  Su- 
périeur et  au  milieu  des  régions  bo- 
réales. On  connaît  le  feld-spath  du  La- 
brador, et  les  mines  de  houille  de  l'Ohio. 
On  trouve  de  1 clain  au  Mexique , des 
mines  de  plomb  trés-ahondantes  dans  la 
Haute-Louisiane,  et  du  sel  dans  toute 
FAinérique-Septeiitrionalc , à la  surface 
du  sol  , dans  des  mines  et  dans  des 
sources.  On  lire  de  divers  lieux  du  soufre 
et  toutes  sortes  de  marines. 

Dans  l’A mérique -Méridionale  les  ri- 
chesses minérales  consistent  en  or,  ar- 
gent, mercure,  platine,  étain,  émeraudes. 
Le  Popayan  abonde  en  mines  d’or  natif; 
celles  d argent  , beaucoup  plus  nom- 
breuses , plus  productives , et  d'une 
exploitation  plus  facile  que  celles  d’or, 
ont  fixe  principalement  l’attention  des 
colons.  La  célèbre  montagne  de  Polosi 
a ôflert  pendant  deux  siècles  et  demi  des 
trésors  inépuisables;  de  forme  conique , 
clic  a environ  17  milles  de  circonférence, 
et  est  percée  de  plus  de  5oo  puits.  Dans 
la  province  de  Carangas  on  trouve  eu 
creusant  le  sable  , des  masses  d’argent 
détachées , qu’on  appelle  des  papas  ou 
pommes  de  terre,  à cause  de  leur  forme. 
Les  mines  les  plus  intéressantes  aujour- 
d’hui, selon  MM.  de  lluinboldt  et  llebn, 
sont  celles  de  Gualpaj  os  dans  la  pro- 
vince de  Truxillo,  et  celle  de  Laurico- 
cha  prés  la  petite  ville  de  Pasco,  dans 
la  province  de  Tanna;  dans  le  premier 
endroit  on  trouve  l’argent  en  gnindcs 
masses  ;ï  a, 000  toises  au-dessus  de  la 
mer.  La  montagne  de  Lauricocha  est  , 
suivant  Hclm,  entièrement  remplie  de 
veines  et  de  filons  argentifères.  La  Nou- 
velle Grenade  abonde  en  cuivre  ; le  Pérou 
produit  du  mercure  à Guancavelica , et 
du  sel  gemme.  Les  mines  de  vif-argent 
sont  aujourd'hui  si  considérables  qu’on 
dit  qu’il  y a dans  ccs  mines  des  rues  et 
des  chapelles  où  on  célèbre  la  messe  : 
le  platine  se  trouve  dans  les  mines  de 
Gboco  et  de  Raracoas.  On  découvre,  sui- 
vant llebn  , Pétain  à Gbayanta  et  à Pa- 
ria , où  sont  plusieurs  mines  de  cuivre 
et  de  plomb.  Le  Chili  recèle  des  mon- 
tagnes d’aimant.  Parmi  les  autres  miné- 
raux ou  peut  citer  la  pierre  de gatinazzo, 
ainsi  appelée  par  sa  couleur  noire;  c’est 
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lin  verre  volcanique  qui  sert  de  miroir. 
C'est  dans  la  vallée  de  Tunca,  pris  de 
Santa-Fé  de  Bogota  , qu’on  trouve  les 
priawpalcs  mine»  d’émeraudes  du  Pitou, 
préférées  avec  raison  à toutes  les  autres 


depuis  qu'on  a négligé  celles  d’Égypte^ 
l.e  Brésil  est  connu  par  ses  mines  dor  , 
son  fer,  srs  diamaus,  scs  topazes  et  ses 
pierres  précieuses.  Sur  plusieurs  partie* 
des  côtes  on  pêche  des  perles. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

POPULATION,  HABITANS.  = Il  y . savanset  les  géographes  ont  souventagité 
n en  Amérique  cinq  espèces  d’habitans  : la  question  do  savoir  comment  l’Ainé- 

lcs  Américains  naturels,  les  Européens  rique  avait  été  peuplée.  La  comparaison 
d’origine,  le*  Créoles,  qui  sont  nés  d’un  de  plusieurs  mots  tirés  des  langues  de 
Européen  et  d’une  Américaine , ou  d’un  plusieurs  peuples  de  la  partie  orientale 
Américain  et  d’une  Européenne;  les  de  l’Ancien  • Continent  , avec  ceux  des 
Nègres,  qui  ont  été  transportés  de  l’Afri-  idiomes  du  Nouveau-Monde,  a (ait  con- 
que sur  le  Nouveau  - Continent , et  les  jecturer  que  l’Amérique  lierait  sa  popu- 
Mulàtrcs,  qui  sont  nés  d’un  père  blanc  latiuu  aux  hordes  qui  étaient  venues  de 
et  d’une  mère  noire,  ou  d’un  père  noir  l’Asie  orientale  : différons  usages  ont 
et  d'une  mère  blanche.  Nous  décrirons  aussi  indiqué  d’anciennes  commuuica- 
aux  articles  des  pays  des  deux  Amériques  lions  avec  l’Asie. 

les  n.a-ur,  et  usages  de  leurs  habitant,.  DÉC0C  VERTES  , ÉPOQUES  HIS- 
On  porte  la  population  des  deux  Ame-  TOiUQüES.  = On  doit  la  decouverte 
riques  à 56,71 7fTooiàjint an# , savoir  : du  Nouveau-Monde  ( l'AinÀriqiie  J , au 

. . _ célèbre  Christophe  Colomb , gtinois  d’o- 

AMÉRlQU&ffBPTLN  TRIONALE.  rigiur,  qui  partit  de  Palus  en  Andalou- 
Groenland  et  Indiens  indé-  siè  , le  3 août  itjm,  avec  trois  vaisseaux 

pendans C53,ooo  espagnols,  pour  chercher  un  passage  aux 

Nouvelle-Bretagne i,o57,.rmo  Par  l 11  «P^rut  cl  rccon- 

Russic  Américaine 5o,ooo  ,a  octobre  su. vant , 1 ,1c  ban- 

États-Unis io,645,6oo  Salvador,  dans  les  Lucajos;  ensuite  U 

Mexique  . ■ 6,4(i5,q..o  découvrit  Cuha  et  Hispanrela  (bt.-Do- 

Gualiiuala.  .* 3,000,000  nimÇuc>  Dans  un  second  voyage  eft 

Antilles 3,400,000  septembre  ,4g3  il  découvrit  plusieurs 

= — autres  des,  et  croyant  quelles  depeu- 

Totai*.  . . îio,Ui|9,ooo  (ja;cnj  ,jc  l’Inde,  il  les  nomma  Indes- 

AMÉRIQUE-MÉniUIONALE.  printemps  de  eet.e  année, 

Colombie 3,5fi5,7no  Jean  Cabot  , vénitien  , fit  xoile  d'An- 

Pérou 1,471,000  glelcrrc  , par  ordre  de  Henri  VU;  il  dé- 

II aut- Pérou £180,000  couvrit  !n  côte  du  Labrador,  et  s'avança 

Buenos- Ayrcs ou  Provinces-  vers  le  nord  jusqu’au  f>7"  de  latitude  N. 

Unies  de  Bio-de-la-l’jata.  1,430,000  En  1497  ce  navigateur  , avec  son  fils 

Chili 1,340,000  Sébastien  Cabot,  découvrit  Bonavista  sur 

Paraguay ’Sfio.’ouo  la  côte  N. E.  de  Terre-Neuve,  et,  ayant 

Araucauie  , Indiens  itulé-  son  retour,  parcourut  la  côte  depuis  le 

pendans,  . 4oo,ooo  détroit  de  Davis  jusqu’au  cap  Floride. 

Brésil:....’., 4,000,000  Eli  i4g8  Colomb  fil  son  troisième 

Guyancs  . 384,000  voyage,  et  découvrit .^le^"  août,  vers 

Patagonie i5o,ooo  l'embouchure  de  l’Alrénoque,  le  Conti- 

T .V  'lin  ~ tient  en  même  temps  que  File  de  la 

’ ’ ' ’*  ,J  Trinité.  Il  retourna  de  lii  & IlisnüTiiola  , 

RELIGIONS , LANGUES.  =r  Les  Eu-  et  en  octobre  i5oo  il  lut  envoyé  chargé 
ropéens  ont  introduit  dans  les  pays  où  de  chaînes  en  Espagne, 
ils  se  sont  établis  la  religion  de  leur  pays  En  i49<)Ojcda  et  Amcrii^  espticc,  no- 
natal  : ainsi  la  religion  chrétienne  do-  rentin,quil’accompagnait,rcconuurcntlo 
mine  dans  l’Amérique.  Les  langues  es-  côtes  orientales  do  l'Amérique.  Ce  der- 
pagnolc  et  anglaise  sont  les  plus  répnn-  nier  eut  la  gloire  de  donner  son  nom  A 
élues.  Les  Indiens  indépendans  parlent  ce  nouveau  continent,  et  ravit  ù Colomb 
une  quantité  d'idiomes  dont  quelques-  ’ cet  honneur. 

uus  s étendent  sur  de  vastes  pays.  Le»  En  i5oo  Pedro  Alvarez  Cabrai,  dans 

i5- 
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lin  voyage  aux  Indes-Orientales,  décou- 
vrit le  Brésil,  et  Vincent  Pinçon  la  rivière 
des  Amazones.  La  même  année  Corte» 
real,  portugais,  reconnut  Terre-Neuve. 

En  i 5oq  Christophe  Colomb  fit  tson 
quatrième  et  dernier  voyage.  11  décou- 
vrit la  baie  d'Honduras,  et  longea  de  là 
les  côtes  orientales  dans  une  étendue  de 
200  lieues  jusqu'au  golfe  de  Darien. 
Pendant  ce  voyage  il  lit  naufrage  sur  les 
côtes  de  la  Jamaïque.  Il  retourna  en  Es- 

fiagne  en  i5o4-  A son  arrivée  il  apprit 
a fatale  nouvelle  de  la  mort  de  la  reine 
Isabelle  sa  protectrice.  Cet  illustre  na- 
vigateur fut  quelque’  temps  après  créé 
duc  de  Yeragua.  Il  mourut  de  la  goutte 
à Valladolid  le  20  mai  if»o6,  dans  la  5gj* 
année  de  son  âge,  et  fut  inhume  à Séville; 
d’autres  disent  que  son  corps  fut  trans- 
ortéaux  Indes-Occidentales , et  enterré 
Santo- Domingo , dans  l ilc  liispaniola. 
En  i5i2  Ponce  de  Léon  découvrit  la 
‘Floride. 

.En  i5i3  Vasco  Nuùez  de  Balhoa 
aperçut,  des  montagnes  de  l’isthme  de 
Panama , l’océan  Pacilique.il  y navigua 
ensuite,  et  en  prit  possession  en  forme, 
au  nom  du  roi  d'Espagne.  La  meme 
année  Jean  Ponce,  capitaine  espagnol, 
découvrit  la  Floride-Orientale. 

En  1 5 1 5 Pcrez  de  la  Rua  découvrit 
le  Pérou.  I)c  i5i5  a i5i8  on  reconnut 
le  Rio- Janeiro , l’Yucatan  et  Campêclic. 

En  i5i(3  Juan  Dias  de  Solis  décou- 
viït  le  Rio  de  la  Plata. 

En  i5tf)  Fernand  Cortcz  entreprit  la 
'conquête  du  Mexique,  où  Fernand  de 
Cordouc  avait  abordé  l’année  précé- 
dente; elle  fut  achevée  en  deux  ans. 

F11  i5ao  Ferdinand  Magellan  , gentil- 
homme portugais  attaché  à la  cour  de 
Castille,  découvrit  le  détroit  qui  porte 
son  nom  , et  le  traversa  pour  passer  dans 
l’occan  Pacifique.  Aucun  Européen  avant 
lui  n’avait  pénétré  dans  ces  parages. 

En  i5a3  Vcraza  ni  reconnut  l’Amérique- 
Septentrionale.  En  i524  Bizarre  partit 
pour  la  découverte  îles  pays  au  sud  de  Pa- 
nama ; et  apres  plusieurs  expéditions  sans 
succès,  il  par\iut  enfin,  en  i5*jf>,  au 
Pérou,  qu’il  soumit  en  quelques  années. 

En  1 :’>”4  Jacques  Cartier  au  service 
de  François  l*’ , roi  de  France , décou- 
vrit, le  jour  de  Saint- Laurent,  le  golfe 
et  le  fleuve  4#*  ce  nom.  Et  en  i535  Cor- 
tez  reconnut  la  Californie. 

Diego  de  Almagro  découvrit  le  Chili 
en  i55(i  et  i55?.  Roberval  , français  , 
reconnut  l'Acadic  en  i5  |i. 

En  i545  Moscovo  Alvarado  remonta 
Iç  Mississipi. 

Eu  1 5 78  sir  Francis  Drakc  , intrépide 
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marin  anglais , longea  toute  la  côte  oc cf- 
dcntale  del'Ainérique-Méridionale.  Il  dé- 
couvrit en  15^9 la  Californie,  et  en  prit  pos- 
session sous  le  nom  de  Nouvelle-Albion. 

En  1 585  Davis,’ habile  navigateur,  fit 
voile  pour  la  côte  occidentale  du  Groen- 
land, et  visita  le  détroit  de  son  nom. 
Dans  un  autre  voyage  il  s’avança  au  N. 
jusqu'à  1 lie  Disco,et  découvrit  eu  1687 
le  détroit  qui  porte  son  nom. 

En  1607  Henri  Hudson  explora  la  côte 
orientale  du  Groêuland  jusqu’au  8*2°  de 
latitude  N.  Dans  un  second  voyage  en 
1609  il  reconnut  la  rivière  d’Iiudson, 
et  la  remonta  jusqu’à  Albany.  Il  lit  son 
troisième  voyage  en  1610,  et  découvrit 
le  détroit  d’Hudson  et  la  vaste  mer  in- 
térieure connue  sous  le  nom  de  huit t 
d'Hutlson.  U y périt. 

E11  1616  le  capitaine  Robert  Bylat  et 
William  Badin  partirent  pour  la  re- 
çlierchc  d'un  passage  N. O.  dans  l’Inde. 
Badin  publia  ensuite  une  relation  de 
leur  voyage,  d'après  laquelle  ils  s’avan- 
cèrent au  N. O.  aussi  loin  que  Davis,  et 
découvrirent  le  détroit  de  Horn,  le  cap 
Dudley- Diggs,  I île  Ilackluyt,  le  détroit 
de  sir  Thomas  Smith  , les  îles  de  Cary, 
les  détroits  d’Aldcnnan  et  de  Lancaster* 
Il  prétendit  avoir  reconnu  que  la  grande 
étendue  d’eau  entre  le  Groenland  et 
l’Amérique  est  une  baie  et  non  un  dé- 
troit, cl  que  conséquemment  le  Groen- 
land n’est  pas  une  île,  mais  une  partie 
du  Nouveau-Continent  : on  ajouta  peti 
de  foi  à ses  assertions , et  on  ignore  en- 
core si  cette  dernière  région  est  une 
presqu’île  ou  une  île. 

En  1700  Dàmpicr  découvrit  la  Nou- 
velle-Bretagne. 

En  17 4^  quelques  navigateurs  du 
Kamtchatka,  qui  furent  poussés  par  le 
gros  temps  près  de  la  côte  de  l’Amcriquc, 
découvrirent  les  îles  Aléoutes  ou  aux 
Renards,  qui  s’étendent  à 10.  du  pro- 
montoire d’AIasbka. 

Vers  le  milieu  du  18*  siècle  Behring 
et  Tchirikof  découvrirent  le  détroit  de 
Behring. 

En  1772  M.  Hcaroe,  en  explorant  l’in- 
térieur de  i’Amcriqur-Septcntrionnle,  dé- 
couvrit la  mer  Clacinle^vers  le  1 ta*  20'  de 
longitude  O.  et  le  70°  de  latit.  N.  M.  Mac- 
kenzie, en  17S9,  1 aperçut  à la  même  lati- 
tude et  au  io3"  de  longitude  O. 

Quadra  et  le  célèbre  Vancouver,  dans 
leur  voyage  en  >793,  *794  ct  *79^\  re“ 
connurent  et  déterminèrent  la  cote  N. O. 
de  l’Amérique,  avec  toutes  les  des  qui 
forment  l'archipel  auquel  ils  ont  donne 
leurs  noms,  ainsi  que  les  baies  qui  les 
avoisinent. 
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En  1819  le  capitaine  Parry  a pénétré 
clans  la  mer  Polaire  par  le  détroit  de 
Harrow,  au  nord  de  l'Amérique,  par  le 
70”  de  lat.  N.  jusqu’au  u5*  de  long.  O. 
tu  irtai  Franklin  , descendu  par  le 
fleuve  Copper-Mine  jusqu’à  la  mer  Po- 
lairp,  a reconnu  environ  180  lieues  de 
la  côte  au  N.E.  de  ce  fleuve.  Dans  l'in- 
térieur, Pikc,  quelques  années  avant, 
est  remonté  jusqu'aux  sources  du  Mis- 
sissipi.  Les  capitaines  Lewis  et  Clarke 
ont  découvert  les  sources  du  Mhsouri, 
et,  après  avoir  franchi  les  monts  Ro- 
cheux , sont  parvenus  à l'embouchure 
de  la  Columbia  dans  le  Grand-Océan. 
Des  missionnaires  et  des  aventuriers 
français  nous  ont  fait  connaître  d'autres 
contrées  de  l’Amérique-Scptcntrionale. 

Pour  l'Amérique-Méridioualc  la  Con- 
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damine  a décrit  exactement  le  cours  de 
l’Amazone  , qu'il  a parcouru  ; Azara  , 
M.  de  lluinboldt,  le  prince  Maximilien 
VVied-Meuwied  et  MM.  Spix  et  de  Mar- 
lius  nous  ont  donné  des  notions  pré- 
cieuses sur  plusieurs  régions  de  cette 
partie  du  Nouveau-Continent.  Nous  en 
parlerons  plus  amplement  aux  articles 
de  ces  pays. 


DIVISION.=  L'Amérique  contient  les 
parties  marquées  dans  le  tableau  suivant. 
La  superficie  de  celte  partie  du  monde 
est  évaluée  h 1,964,506  1.  carrées,  et  sa 
population  h 54,317,700  habit  ans,  sans 
y comprendre  les  îles  qui  en  dépendent. 
L'évaluation  que  nous  avons  donnée  de 
de  la  superficie  de  l’Amérique-Méridio- 
nale,  page  na,  est  trop  faible. 


B 

W 

*- 

SS 

■< 

fi. 

ÉTATS, 

*7* 

£ 

U 

r 

3 

O' 

P.  1 

■<  f 

Guatimula  ou  Provinces.- Unies 
de  l'Amérique  du  centre. . . 

a* 

— | 

r.  1 

Chili 

! 5 

•M 

Buenos-Aires  ou  Piovinces- 
L nies  de  Riu-de-la-Plata... 

P 

1 a 

* tl  1 

^ 1 

fc  J 


1 1 1 ,000 


7»»4' 

.ii  fi,  K,(i 

194,401 


43,000 


135,000 

78,700 

09,6011 

i5,5uo 


i4o,oon 
,oou 
266,986 


i5,iao 

72,600 


20,000 
65a, ooo 
1, 0.17,500 
5u,ooo 
io,645,6uo 
6,465,900 


2,000,000 


3,565,700 

1.471.000 
5 80,000 

1.240.000 


1,420,000 

56o,ooo 

4*000,000 


CAPITALES. 


Que  bec. 


Washington. 
Mexico 


SOUVERAINS 


Angleterre. 

Russie. 


Gualimala ) 


> Républiques. 


Bogota  (San  ta-Fé-dc) \ 
Lima 


Santiago > Républiques. 


Buenos- Ayres. 
Assomption  . . . 
Rio- Janeiro  . . 

(Mayenne 

284,000'  Stabroek 

( Paramaribo.... 

5 5o, 000 1 


Empire. 

Française. 

Anglaise. 

Hollandaise. 


lnd.  sauvages 


SITUATION. 


PRINCIPAbES  îles. 


Océan  glacial  Arctique.. . 


Mer  des  Antilles. 


Inhabité. 
Nègres  indép. 

Espagne. 

Angleterre. 


Océan  Atlantique. 


Spit/.hrrg I, . , 

Haïti  (Saint-Domingue).  

Cuba 

Porto- Rico 

Ile  de  la  Jamaïque 

île  de  Saint-Thomas 

— de  Saint-Jean 

— de  Sainte-Croix 

, — de  Saint-Barthélemy 

lie  de  Terre-Neuve 

— de  Saint-Jean. 

— Royale ^ Angleterre, 

fies  Bermudes «... 

— Lucaycs 


NATIONS. 


Danemarck. 

Suède. 
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PRINCIPALES  ÎLES. 


Merdes  Antilles. 


Océan  Atlantique. 


Mer  des  Antilles. 


Océan  Atlantique. 


Iîles  des  Vierges v 

fie  de  l’Anguille j 

— de  la  Barbnude I 

— - de  Saint-Christophe I 

— de  Nevis  ou  N lèves I 

— d’Antigoa 1 

_ de  U Dominique > Angleterre. 

— de  Saint-Vincent* 1 

— de  la  Barhade I 

- — de  la  Grenade 1 

Z — de  Sainte-Lucie.. V 

— Tabago I 

— de  la  Trinité 

— de  Saint-Martin  (moitié)  \ 

— de  Saba f 

— de  Saint-Eustache ) Pays-Bas. 

' fies  de  Curaçao , Aruba  et  Uonair. . . J 

fie  de  Miquelon 

— de  Saint -Pierre I 

. f — de  Saint-Martin  (moitié) 

Si  — de  la  Guadeloupe \ ~ 

§1  - de  la  DésiraHe. ! ) F™"- 

^ \ — de  Marie-Galande. 1 

| — des  Saintes 1 

al  — de  la  Martinique f 

' — de  la  Marguerite Espagne. 

f c de  Fcrnando-Nnronha Portugal. 

îles  Malouines  ou  Falkland Espagne. 

Tcrrc-dc-Fcu % . Sauvages  indép. 


La  population  des  Grandes  et  Petites  Antilles  monte  à a,4oo,ooo  babitans. 


AMÉRIQUE- ANGLAISE,  v.  B.tuci» 
(Nouvelle-)  et  Canada. 

AMÉRIQUE-RUSSE,  v.  Rcssi.  au  KBICAIRf. 

AMERKOTE , v.  et  fort  d’Asie,  Ilind.  , 
dans  le  désert  de  Sindby,  où  l’empT  Abkar  na- 
quit en  i54a  ; près  de  cette  v.  e*t  un  fort  sit. 
sur  une  hauteur.  Disl.  3o  1.  E.  d’Hyderabad. 
Lat.  N.  a5*  o& . Long.  E,  67®  39'. 

AMERONGEN  , b.  des  P.-B. , Holl. , prov. 
et  à G 1.  E.S.E.  d’Utrccht.  1,020  hab. 

AMERSFORT,  v.  du  même  pays,  prov.  et 
à 5 1.  N.E.  d’L’trccht,  sur  l’Eem,au  pied  d’une 
mont,  du  même  nom,  dans  une  plaine  fert.  Elle 
est  gr. , bien  fortif. , et  le  siège  d’un  trib.  de  ir® 
inst.  Elle  a un  coll. , des  manuf.  de  basin,  d’é- 
toiles de  coton  et  de  laine;  soncQmm.,  qui 
consiste  en  grains,  tabac,  denrée»  <1* Ail.  em- 
barquées sur  l’Eem  jusqu’à  Amsterdam,  est 
très-actif.  Elle  nomme  a dép.  aux  États  de  la 
prov.  C’est  la  patrie  du  célèbre  Baraevcldt  et 
de  J.  de  Campe.  Les  Fiançais  la  prirent  en  167a 
et  en  1795.  Elle  possède  1 verrerie,  usine  rare 
en  Iloll.  par  la  rareté  du  bois.  La  traversée 
entre  le  Zuyderzée  et  cette  v.  se  nomme  Ecm - 
(and.  Dist.  ia  1.  S.E.  d’ Amstcrsdam.  Lat.  N. 
Sa®  i4'.  Long.  E.  0*  3'  9'.  — 8,5oo  bab. 

AMERSIIAM  ou  AGMONDESH AM , anc. 
f,  d’Angl.  (Buckingham),  dans  une  vallée, 


près  le  Mesbonrn,  riv.  Elle  a 1 égl.  gothique, 
a maison»  de  charité,  a écoles  gratuites,  1 
bel  hùlcl  de-villc.  Elle  fabr.  toiles  de  coton 
et  dentelles;  elle  envoie  a dép.  au  parlement. 
List.  10I.  N. O.  de  Londres,  a, 600  hab. 

•ÀMESBURY,  distr.  des  Ét.-Uois  (Massa- 
chusetts), c**  d’Essex , sur  le  Merrimak.  II 
a*i  gr.  fabr.  de  clous,  1 manuf.  de  coton  et 
laine,  1 académie.  1,956  hab.  (\Voac.)« 

AMESBURY,  anc.  b.  d’Angl.  (WilU) , sit. 
sur  la  riv.  d’Àvon;  on  voit  dans  ses  env.  1 anc. 
monument  curieux  nom'mé  Stonclicnge.  Les» 
pierres  ont  de  18  à 20  p.  de  long  sur  G a 7 
de  large  et  3 d’épaisseur.  C’est  la  patrie  d’Ad- 
disoo.  Dist.  3 I.  N.  de  Salisbury.  800  hab. 

AMFREVILLE-LA-C AMPAGNE  , ?»•  de 
France  (Eure)’,  arr.  et  à 5 1.0.  de  Louviers  , 
comin.  en  toiles  et  fil  de  roton;  là  est  la  côte 
des  deux  Amans , le  plus  beau  point  de  vue 
de  la  Normandie. 

AMGA,  riv.  de  la  Russie  d’Asie  (likoutsk), 
descend  des  monts  Stanovoï  laMonoï,  sur 
les  front,  de  la  Chine,  coule  plus  de  i5y  1.  du 
S. O.  au  N.E. , et  se  jette  dans  l’Aldan.  On  a 
établi  sur  scs  bords  uue  colonie  russe.  (V  sa  vol.  ). 

AMHARA,  prov.  xl’Afr. , Abyssinie,  an  S. 
de  celle  de  Lasta  et  de  Begemdcr , a 45  1. 
de  long  sur  ii  de  large.  Les  bab.  de  ce  pays 
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montagneux  «ont  bien  Tait»  et  le*  piaf  hrtw» 
do  l'Abyssinie.  Kilo  dépend  de*  Edjôs  allas; 
sa  capitale  est  Gond  a r.  (Ed. Gaz.). 

AMIIERST,  ile  do  PÀm.-Scpt. , dans  Je 
golfe  S* -Laurent , la  plus  mér.  des  lies  de  la 
Madeleine.  Lat.  N.  19'.  Long.  O.  64*. 
(Ma  lu  ah). 

AMIIERST,  groupe  de  pet.  lies,  en  Asie  , 
dans  la  mer  Jaune,  au  S.O.  de  la  Corée,  par 
34“  3o’  de  lat.  N.  et  »aa°  35'  de  long.  E. 

AMIIERST,  distr.  des  États-Unis  (Massa- 
chusetts) , cu  de  llampshire,  comprenant  a 
par.  avec  1 v«®  dans  clianue , et  t temple  de 
congréganistes.  Celle  de  l’O.  a 1 col!,  où  l'on 
comptait  170  étudiant  en  i8ai,  1 séminaire, 

1 institution  de  charité,  dont  le  bel  édifice 
en  briques  s'étend  de  100  p.  de  long  sur  4<> 
de  large,  avec  4 étages.  Dist.  3.  1.  N.E.  de 
Northampton , et  3o  O.  de  lioston.  (Wmc.). 

AMIIERST,  ch.I.  de  distr.  des  États-Unis 
(Ncw-Hamps.) , c,4d’Hillsborotigh,  si  t.  au  mi- 
lieu d'une  belle  plaine, avec  l maison  de  just., 

1 prison  , 1 temple  de  congréganistes  et  1 
imprimerie.  On  y tient  les  assises  alternati- 
vement avec  Hapkinton.  Di-t.  ta  1.  S.  de 
Concorde,  et  18  N. N. O.  de  Uostjn.  (Woic.). 

AMI  ATA,  mont.  d'Italie,  gr.-d4  de  Tos- 
cane (Sienne),  de  880  t.  au-dessus  de  1a  mer, 
4 61.  S.S.Ë.  de  Montalcino. 

AMI  El  R A,  b.  de  Portug.  ( Alem-Tcjo),  avec 
1 vient  chàt. , et  beaucoup  d'oliviers  dans  scs 
cov.  Dist.  6 1.  N.p.O.  de  Crato.  3oo  maisons. 

AMIÉNOIS,  anc.  pet.  pays  de  Fr. , en  Pi- 
cardie, fait  partie  du  dép*  de  la  Somme  ; il  est 
ainsi  nommé  d’Amiens  sa  capitale. 

AMIENS  {Samarobriva)  , v.  de  Fr. , préf. , 
ch.L  de  la  Somme  , sur  la  rivière  de  Somme  , 
et  auparavant  cap.  de  la  Picardie,  a 1 cour 
royale,  des  trib.  de  ir*  inst.  et  de  comm.,  1 
év. , 1 cour  d’assises,  1 coll.  royal;  cette  v. 
très-anc.,  gr.  et  bien  bâtie,  se  distingue  par 
ses  rues  larges  et  droites  , ses  places  , les 
belles  promenades  de  la  Hautoyc,  et  des  prés 
Porus  coupés  en  tout  sens  par  plus,  canaux. 
Elle  possède  1 bibl.  de  4o,ooo  volumes,  1 ca- 
binet d’histoire  naturelle  et  de  physique , 1 
jardin  botanique,  1 musée  de  tableaux,  1 salle 
de  spectacle;  on  admire  le  chât.- d’eau,  la 
cathéd. , chef-d'œuvre  d’architecture  gothi- 
que , le  plus  parfait  de  Fr. , dont  la  nef  est 
le  plus  bel  ornement.  Ses  3 roses  magnifiques 
Ont  conservé  leurs  vitraux  coloriés.  La  déli- 
catesse d<*s  piliers  de  cette  égl. , au  nombre 
de  ia6,  dont  44  tout-à  fait  détachés,  est  ce 
qui  frappe  le  plus.  Quelques-uns  retentissent 
comme  une  cloche  quand  on  les  frappe;  on 
les  nomme  colonnes  sonnantes.  L’égl.  a 366  p. 
de  long  sur  5o  de  large,  sans  comprendre  les 
bas-côtés,  et  i5a  de  haut.  L’hôtcl-dc-ville, 
bâti  par  Ilenri  IV,  la  halle  au  blé,  le  coll., 
le  palais  de  just.,  l'hôtel  des  gardes  du  corps, 
le  mail  et  la  préf. , sont  dignes  d’ètre  vus. 
L’industrie  de  cette  v.  consiste  en  étoffes  d’A- 
miens, savoir:  pannes  de  tout  genre,  velours 
d* U I recht , moquettes  à tapis,  camelot,  poil 
de  chèvre,  prunelle,  satin,  pipes  à tuyaux, 
velours  de  cotou  ; elle  fabr.  casiiuirs  , toiles 
T.  /. 


communes  de  chanvre  et  de  lin,  linge  de 
table,  bonneterie,  tricot,  huile  de  graine,  sa- 
von vert;  elle  a des  lilat.  de  coton,  de  laine, 
de  Un,  de  chanvre,  des  blanchisseries  de  toiles, 
des  eauxmin.  ; clin  sert  d’entrepôt  général  aux 
produits  des  manufactures  nombreuses  des 
env.  jusqu’aux  contins  des  départemens  du 
Pas-de-Calais,  de  l’Oise,  et  de  la  Seiur-Infér. 
Les  pâtés  de  canards  de  cette  ville  sont  re- 
nommés; on  en  expédie  dans  toute  la  France. 

11  y a 1 foire  de  i5  j.  le  a4  juin.  Amiens  est 
célèbre  par  le  traité  de  paix  conclu  entre  la 
Fr.  et  l’Angl.  le  a mars  180a. 

César  établit  dans  cette  v.  1 magasin  pour 
les  armées.  Plusieurs  tmn»  romains  y resi- 
dèrent, et  sous  Clodion  elle  devint  le  siège  de 
l’empire  des  Francs.  On  connaît  le  stratagème 
dont  usa  Hernandez  Tcillo-  Porto- Carrero 
pour  surprendre  Amiens  en  1597  : avec  une 
charrette  do  noix  répandues  aux  portes  il 
amusa  les  gardes,  et  pendant  ce  temps  s’em- 
para de  la  place.  Gresset,  le  maréchal  d’Es- 
trées.  Voiture,  P.  l'Ermite,  Ducange  y sont 
nés.  Dist.  i5I.S.S.O  d'Arras,  10  S.E.  d’ Abbe- 
ville, et  3o  N.  de  Paris.  Lat.  N.  49°  55'  4»'. 
Long.  O.  o®  a'  4'*  — 4*»o°o  hab. 

AM  IN  A,  R.  d’Afr.  , Guinéc-Sup. , sur  la 
Côte-d’Or,  est  borné  au  N.  et  â l’O.  par  les 
R.  d’Achanti  et  de  Boumtim  , à l'E.  par  celui 
d’Akambon  et  Augua , au  8.  par  ceux  d’A- 
kim  , d’Aquapim  , de  Ningo  et  d’Adampie.  H 
abonde  en  mines  d’or.  Diabbie  est  la  princ. 
v.  ; la  langue  qu’on  y parle  est  la  plus  usitéo 
sur  la  Côte-d’Or. 

AMINE,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
(Guyane- Espagnole) , prend  sa  source  clans  les 
mont. , coule  ue  l’O.  à l’E.,  et  se  jette  ensuite 
dans  le  Guarapichc.  (AccZdo). 

AMIRANTE  ou  CARNABACO,  gr.  baie 
de  l’Am.-Scpt.  (Veragua)  , sur  la  côte  du  N. 
de  l’isthme  de  Darien  , très-près  des  deux 
parties  de  l’Amérique.  (Maliam). 

AM  IR  ANTES,  lies  de  l’Afr. , dans  l’océan 
Ind.  équin.,  liées  aux  Sèchellcs,  et  décou- 
vertes par  les  Portugais  : elles  sont  sit.  entre  5 
et  6°  i5'  de  lat.  8. , et  les  5i  et  53®  de  long. 
E.  Depuis  env.  4o  ans  on  a restreint  le  nom 
d’ ^mirantes  au  groupe  le  plus  occ. , com- 
posé de  i3  pet.  îles  peu  élevées;  elles  sont 
fournies  d’eau  douce  et  abondent  en  cocos, 
tortues,  poissons  : les  vaiss.  s’y  rafraîchissent. 
Le  groupe  le  plus  or.  a reçu  le  nom  de  5d- 
ehciles. 

AMIRAUTÉ  (Iles  de  !•) , dans  le  Cr.-Oeéan 
équinoxial,  sit.  ail  N.  de  la  Mouv. -Guinée  , au 
a»  de  lat.  S.,  et  entre  les  i44  t-t  1460  de 
long.  E.  Les  Hollandais  les  aperçurent  ru 
1616;  Carterct,  anglais,  1rs  reconnut  en  1767; 
Mau  relie,  navig.  espagnol,  1rs  visita  en  1781; 
et  d’Kntrccastraux  y passa  en  îyoâ.  On  en 
compte  env.  ao  voisines  les  unes  des  autres  , 
pet.  et  peu  connues.  Les  insulaires  sc  dis- 
tinguent par  une  peau  d’un  noir  peu  foncé, 
une  haute  taille  , une  physionomie  agréable 
et  peu  différente  des  Européens;  ils  ne  se 
couvrent  que  d'une  coquille , sont  ncu  socia- 
bles , voleurs  , et  obéissent  a des  chefs. 
Ils  s’arment  de  zagayes  faites  d’un  verre  vol- 
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caniqur,  rl  vont  presque  nus.  Le#  femmes  ont 
une  ceinture  de  natte  , et  se  teignent  les  joues 
en  rouge.  Les  deux  sexes  portent  des  nen- 
dan*  d’oreilles  et  des  bracelets  de  coquilles, 
lis  mA' lient  du  bétel,  construisent  des  pi- 
rogues de  ao  h 5n  p.  de  long  sur  20  p.  de 
large,  arec  1 voile  en  natte  de  i5  p.  ; ils  les 
manœuvrent  avec  une  vitesse  surprenante.  Ils 
paraissent  principalement  se  nourrir  de  noix 
de  cocos,  qui  croissent  en  abondance  dans 
leurs  lies.  La  princ.  des  Iles  , nommée  gr. 
île  de  l 'Amirauté,  est  montagneuse.  (Ed.Gaz.). 

AMIRAUTÉ,  gr.  île  assez  élevée  sur  la 
côte  occ.  de  l’Ain. -Sept.  , entre  l’archipel 
du  roi  Georges  111  et  le  continent,  entre  Sj 
et  58°  24 ' de  lat.  N.,  et  107°  4&’  et  lôj»  10' 
de  long.  O.  Elle  a environ  6j  I.  de  tour,  3o 
de  long  et  9 de  large  : on  trouve  sur  ses  cotes 
très-sûres,  plus,  baies,  avec  1 bon  mouil- 
lage, et  des  ruiss.  d’eau  douce.  Cette  île,  ro- 
cheuse et  boisée  , offre  de  beaux  arbres , sur- 
tout des  pins.  Les  bnb. , Indiens,  comm.  avec 
les  Européens,  qui  leur  ont  fourni  des  armes 
à feu.  (Ed.Gaz.). 

AMI  RAUTÉ  (entrée  de  1*) , espèce,  de  bras 
de  mer  qui  pénétré  dan»  les  terres  de  la 
IV ou v. -Géorgie , au  S.  du  golfe  du  même  nom  , 
sur  la  côte  IV. O.  de  l’Ani.-Sept.  Lat.  N.  8°. 
Long.  O.  ia4°  35'. 

AMIRAUTÉ  (îles  de  P),  groupe  de  pet. 
îles  du  Gr.-Occan  , 5 l’entrée  de  la  baie  de 
l’Amirauté , dans  la  Nouvelle-Zélande.  Lat. 
S.  4> 0 3o'.  Long.  K.  127°. 

AMIRAUTÉ  (baie  de  I’)  , sur  la  côte  sept, 
de  Ta vay-Poena minou,  Plie  la  plus  mer.  de 
la  Nouv. -Zélande , entra  les  cap*  Stephen 
(Étienne),  et  Campbell,  sur  le  détroit  de  Cook. 

AMIRCARE,  petite  riv.  de  l’Ain. -Mér.  , 
prov.  de  Venezuela  (Nouv.- Andalousie) , naît 
vers  le  pays  des  Indiens  Caraïbes  , coule  de 
PO.  à PE.,  et  se  jette  dans  le  Caroni.(ALCkDu). 

A MIS  (îles  des),  à l’E.dc  la  N otiv. -Calédonie, 
archipel  du  Gr.  Océan  équin. , sit.  entre  i5* 
20'  et  a5°  3o'  de  lat.  S.,  et  entre  i"3°  18' 
et  178°  38'  de  long.  O.  11  est  composé  de 
plus  de  i5o  Ile*  et  ilôts  : elles  ont  été  dé- 
couvertes par  Cook,  qui  leur  a donné  le  nom 
d’iles  des  Amis,  a cause  de»  bons  traitemens 
qu’il  reçut  des  insulaires. 

Tasiuan  découvrit  ces  îles  en  i643,  et  avait 
donné  le  nom  d \7»i s terdam  à la  principale 
de  cc  groupe  , appelée  aujourd’hui  par  les 
naturels  , 7 ongataùou.  Cette  ile  consiste  sur- 
tout en  plaine»  parfaitement  cultivées  et  rou- 
vertes de  clos  défendus  par  des  haies  de  jonc 
de  6 p.  de  haut , entre  lesquelles  on  a mé- 
nagé un  gr.  nombre  de  chemins.  Cet  en- 
semble forme  un  tableau  d'industrie  qu’on 
s’étonne  de  trouver  chez  un  peuple  aussi  peu 
civilisé.  Ils  fabr.  étoiles  lustrées,  rayées,  à 
carreaux  et  A divers  dessins  de  figures  : Ici 
paniers,  peignes  et  autres  petits  ouvrages  qui 
sortent  de  la  main  des  femmes  sont  faits 
avec  goût  et  élégance.  Les  cordages,  les  lignes 
de  pêche,  les  hameçons  de  ces  insulaires  sont 
d’une  aussi  bonne  qualité  qu’en  Eur.  Cette 
île,  avec  un  excell.  et  vaste  havre  suscep- 
tible d’être  fortifié,  n’a  que  6 1.  env.  de  long 


sur  3 de  large  : au  N.  est  une  lagune  qui , 
avec  quelques  îles,  forme  un  port  passable. 
On  y trouve  sandal , la  noix  muscade  , de» 
cocos  et  des  ignames,  le  bananier,  dont  se 
nourrissent  les  hab.  , le  baquois  , le  mûrier 
à papier.  Quoique  les  guerres  ne  soient  pas 
fréq.  dans  les  îles  des  Amis  , on  immole  pour- 
tant à Tnngatabou  un  gr.  nombre  de  vic- 
times humaines  ; et  malgré  leurs  idées  sur 
la  propriété,  les  hab.  ne  sc  font  aucun  scru- 
pule de  voler  les  étrangers  , et  sont  de  vrais 
cannibales. 

Les  autres  îles  princ.  sont  au  nombre  de 
5 , savoir  : celles  d’Eoua  ou  Middelbourg  , qui 
offre  une  terre  élevée  d’un  aspect  charmant, 
et  est  boisée  et  fert.  ; celle  d’Anamouka  ou 
Rotterdam  , la  plusconsid.  d’un  groupe  sit.  au 
N.  de  Tongatabou  , couverte  d’arbres  et  de 
berceaux  touITus;  A ma  la  Pon  ou  Toufna , qui 
renferme  un  volcan  regarde  par  les  indigènes 
comme  le  séjour  d’une  divinité  ; Vavaou  , et 
celle  d’ilapaé.  Leur  surface  est  gén.  unie;  quel- 
ques-unes assez  hautes  sont  entourées  de  ré- 
cifs de  corail  : on  y respire  un  air  sain.  On  y 
trouve desaniroattx  domestiques  tels  que  porcs 
et  poules.  La  mer  y est  très- poissonneuse  ; 
les  récifs  offrent  de  très- beaux  coquillages. 
Les  oiseaux  , les  perroquets , les  pigeons  et 
les  insectes  y abondent.  On  évalue  à 200,000 
le  nombre  des  hab.  Les  hommes  se  distin- 
guent par  une  taille  avantageuse  , des  traits 
expressifs  ; les  femmes  par  leurs  formes  , 
leur  beauté.  Ces  insulaires  ont  le  teint  cui- 
vre foncé , aiment  beaucoup  la  propreté  , et 
sc  baignent  souvent  dans  l'eau  douce;  ils  sc 
frottent  ensuite  le  corps  avec  de  l’huile  de 
coco  , ce  qui  adoucit  leur  peau  ; leur  habil- 
lement, uniforme  pour  les  deux  sexes,  est 
fait  de  toile  qu’ils  vernissent  pour  être  à 
l’abri  de  la  pluie;  ils  portent  de»  colliers, 
des  bracelets  et  des  pendant  d’oreilles  faits 
d’ecaille  , de  noyau  ou  d’os.  Leurs  maisons 
ressemblent  à de  gr.  hangars,  et  dans  la  cons- 
truction de  leurs  piruguel  ils  montrent  beau- 
coup d’industrie.  Parmi  leurs  armes  on  re- 
marque les  massues,  les  lances  ; les  dards  et  le* 
fléché*  sont  pour  la  cha*se.*La  conversation, 
la  danse,  léchant  et  la  musique  forment  leurs 
amuscincns.  Le  gotiv1  y parait  féodal  et  la 
couronne  héréditaire.  Le  peuple  vit  dans  l’es- 
clavage. Les  sauvages  adorent  une  multitude 
de  dieux.  A la  mort  de  leurs  parens  ils  se 
meurtrissent  le  visage,  et  se  privent  de  cer- 
tains alirnens.  Les  chefs  *0  permettent  la  po- 
lygamie; la  classe  du  peuple  sc  contente  d’une 
femme.  (Ed.  Gaz.). 

A Ml  TE,  riv.  des  États-Uni*  (Mississipi)  , 
prend  sa  source  dans  le  cu  d’Amite  , entre 
dans  la  Louis*,  coule  à l’O.  , reçoit  l’I ber- 
vil  le  , et  débouche  dans  le  lac  Maurcpas  : 
les  vaisseaux  tirant  6 p.  d’eau  la  remontent 
jusqu’à  son  confluent  dans  l’ibervillc  ; dans  le 
temps  des  gr.  eaux  elle  est  navig.  dans  l'es- 
pace do  2 à à 3u  1.  (Wühckst.). 

AMLIA  ou  A AIL  AK,  île  de  l’Am.-Sept. , 
dans  l’océan  Or.,  archipel  des  Aléoutes,  groupe 
des  îles  Andréanof,  U l’E.  et  près  d'Akhta  , de 
18  I.  de  long  sur  3 de  large  : ses  bords  sont 
très-escarpé»;  clic  n’a  aucun  port,  beaucoup 
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de  pet.  riv.;  elle  abonde  en  racines  dont  se 
nourrissent  W:s  sauvages,  en  veaux  et  lions  ma- 
rins. joo  liab.  (VsévoL.). 

AMLWCH  , port.  d'Angl.  tailla  dans  le 
roc,  dans  le  coin  N.E.  de  l’ile  d’Anglcsey; 
il  peut  contenir  3o  vaiss.  de  200  tonneaux. 

Il  y a de  riches  mines  de  cuivre  près  de  la 
v.  , habitée  en  gr.  partie  par  des  mineurs. 
Dist.  6 1.  O.N.O.  de  Beaumari».  Pop.  et  dép. 
5,3oo  ha b. 

AMMAN  on  AMMON  {Uahbath-Ammon , 
Philadelphia) y v.  de  1a  Turq. d’Asie  , Pales- 
tine , pach.  do  Damas  , sur  le  Nahr-Aminan, 
riv.  ; elle  a des  restes  d’anc.  édifices,  des  env. 
fert.  et  bien  cultivés  ; ou  y trouve  beaucoup 
de  térébinthe.  Dist.  20  1.  N.E.  de  Jérusalem. 
AMMENSLEBEN , v.  IlAstntLsiis. 

AM  MER , lac  d’AU.  , Bav.  (Isar) , de  4 I. 
de  long  du  N.  au  S.  , est  très-poissonneux. 
Dist.  7 I.  O.S.O.  de  Munich. 

AMMER  , chaîne  de  mont.  d’Àfr.  , rég. 
d’Alger,  donne  son  nom  à une  tribu  d’A- 
rabes habitant  ses  côtes  ; un  peu  élevée  et 
couverte  de  vignes  et  forêts  , elle  sépare  la 
prov.  ïitei  i du  pays  des  Berbcrs. 

AMMER  ou  AMPER  , riv.  d'AH.  (Isar)  , 
prend  sa  source  dans  le  Plansce  , sur  la  front, 
du  Tvrol , trav.  le  lac  Animer,  et  te  jette 
dans  l’Isar  , près  de  Mosbourg  , après  un 
cours  do  5o  1.  du  S.  au  N.  Elle  arrose  Bruck, 
Dachau,  Frcising. 

AMMERSCHWYHR , pet.  ville  de  Fr.  (II.- 
Rhiu)  , cb.l.  dec",  arr.  et  à a 1.  N. N. U.  de 
Colmar,  récolte  de  bons  vins.  1,600  hab. 

AM MOG J A,  riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Revcl), 
sort  du  lac  de  Wertclier  ou  Virtz-Ervé  , et 
»«  jette  dans  le  Peipouss;  elle  trav.  Derp  et 
Ardzal,  et  est  navig.  pour  de  pet.  bateauz. 
(Wsévol.). 

AMM-EKOU  , mont.  d'Asie,  Mongolie, 
pays  de  Koko  nor  , à 36  1.  N. O.  du  lac  du 
même  nom.  Les  riv.  Badoung  , Oulan-Mou- 
ren  , la  Karassiua  et  la  Soure  y prennent  leurs 
aouices. 

AMNYR  ou  AUMNIER  , v.  gr.  et  bien 
peuplée  d’Asie  , llindoustan  (Bengale) , anc. 
mit.  de  Gandwanah,  sur  la  Wcrdali  , à 20 
. N. O.  de  Nagpour.  Lat.  N.  ai°  a5\  Long. 

E.  76*  10'. 

AMOAS  ( Emmaus , A Ucopolis),  village  de  la 
T tu  q. d’Asie  (Syrie) , pacli.  de  Damas  , sur  une 
mont.  On  suppose  que  c'est  le  bourg  d’Em- 
màus , où  Jésus-Christ  *c  rendit  le  jour  de  sa 
résurrection.  Dist.  4 1*  N. O.  de  Jérusalem. 
(Ed. Gaz.}. 

AMMONOOSUCK,  2 riv.  des  États-Unis 
(New-Hamp*.).  L’une  appelée  Supérieure, 
irav.  les  plus  belles  prairies,  et  prend  sa  source 
A l’extrémité  N.  des  mont.  Blanches,  court  au 
N • pendant  5 1. , ensuite  il  y a un  portage  d'env. 

1 1.  I jusqu’à  Amcriscoggin  ; de  là  elle  coule 
à l’O. , et  se  jette  dans  le  Connecticut , à Nor* 
thiuuhrrland  ; l’Ammunoosuck-lnfér.  descend 
des  mont.  Blanches,  tombe  dans  le  Connec* 
ticut,  au-dessus  d’ilaver-liill , par  une  cmb. 
de  3uo  p.  de  large.  (Eduid.  Gazeuses). 


AMOUR. 

A MOL  ou  AMOU,  v.  1 0111m.  d'Asie  , Perse 
(Khoraçan) , située  sur  la  rive  g.  du  Üjibun  ; 
elle  est  belle,  riche  et  peuplée.  En  i3qa 
Tamerlan  s en  empara.  Dist.  28  I.  O.S.O. 
de  Bnkhara.  Lat.  N.  a'.  Long.  E.  5q®  20'. 

AMOL  , v.  d’Asie,  Perse  (Mazandernn)  , 
sur  la  rive  g.  de  Pllerrouz  , où  l’on  voit  les 
ruines  des  murs  qui  fermaient  la  v.  de  ro 
côté.  Les  maisons,  au  nombre  de  3, 000  , sont 
maintenant  éparses  sur  une  gr.  étendue  du 
terrain.  Dist.  11  I.  O.  de  Balfroucb. 

AMON  A , »%  Otapock. 

AMORBACI1  ou  AMERBACH  , v.  d’AII.  , 
Bav.  (B.  Main) , avec  1 château,  à 10  lieues  S. 
d’Asebaflenbourg.  Pop.  et  dép.  a,45o  hab. 

AM  OR  GO  (. Amorgu s),  île  de  l’archipel  Grec, 
Turq.d'Eur. , gotiv*  du  capitan-pacha,  sand- 
jak  de  Nazie,  rouverte  de  moût,  et  de  ro- 
cher». Elle  a environ  12  I.  de  tour.  Se»  val- 
lées sont  fert.  en  vins  et  huile.  Elle  contient 
» v.  du  même  nom,  avec  le  port  S‘*-Anne 
défendu  par  un  chfit. -fort  et  fréq.  par  les 
Iranraiset  les  Anglais.  Le  poète  Simonide  y 
est  né.  Lat.  N.  36*  5o’  4o#.  Long.  E.  a3» 
35’  3o#. 

A MORGO-POULO , pet.  Ile  du  même  ar- 
chipel et  pays,  git.  au  &.O.8.  d’Amorgo. 

AMOROBIETA , v**  d’Esp.  (Biscaye),  près 
du  Durango,  a 1 hospice,  de»  eaux  min.  cl 
4 forges.  Di»l.  5 I.  E.S.E.  de  Bilbao.  i,{.fohab. 

AMOTAPE,  bourg  de  l’Am.-Mér. , Pérou 
(Truxillo),  près  de  la  côte  du  Gr. -Océan  et 
de  la  riv.  du  même  nom;  ses  env.  fournissent 
une  mine  de  cnpè , espèce  de  bitume  noir  < t 
dur  comme  l'asphalte;  on  l’emploie  en  place 
de  goudron.  Dist.  16  1.  N. N. O.  de  Piurn. 

AMOU,  b.  de  Fr.,  ch. F.  de  c"  (Laudes), 
aiT.  et  à 6 I.S.S.O.  deS*-.Scver,  sur  le  Luy  do 
Bearn.  1,700  lia  b. 

AMOUKUTA,  Ile  de  l’Am.-Sept.  , dans  le 
Gr.- Océan  boréal,  archipel  de»  Aleoutc», 
groupe  de»  Sept  cratères,  a 10  I.  de  long,  et 
1 volcan.  Lat.  N.  5a»  37'.  Long.  E.  i86rt  5o'. 

AMOUR  (P),  fl.  de  l'Asie  orientale,  naît 
dans  la  Tartarie  Chinoise  (Mongolie) , sous 
le  nom  de  Kr.rlon  , en  russe  Ar%oun , desc  end 
des  monts  Kiubaa  par  48°  5o'  de  lat.  N., 
court  au  S.E. , puis  au  N.E. , arrose  le  pied  des 
mont»  où  il  prend  sa  source  , trav.  le.  fac  Kou- 
lon,  séparé  la  Russie  d’Asie  de  la  Mantcîiourie, 
depuis  son  conll.  avec  le  Gan  jusqu'à  sa 
jonction  avec  la  Chilka,  près  du  fort  Ilakla- 
nova;  à ce  point  il  arrose  au  S.E.  la  Mant- 
chottrie  , décrit  1 grand  arc  le  long  des  monts 
de  Siolki,  se  grossit  du  Snngnri,  et,  tournant 
au  N.E. , débouche  par  5a°  4o'  de  lat.  N.  et 
137“  3o'  de  long.  E.  , dans  une  baie  formée 
par  111c  de  Tehoka  ou  Saghalien  ; les  T011- 
gnuses  donnent  à ce  fl.  le  nom  d* Amour  de- 
puis le  fort  Baklanma  ; les  Mautrhoux  l’ap- 
pellent Saghalien -O u la , fleuve  noir;  et  les 
Chinois,  Uc/ung  ■ Kiattg , fleuve  du  serpent 
noir.  Le  pays  qu’il  trav.  au  S.E.  est  couvert 
de  mont.  Les  Iakoutsk»  se  retirent  sur  ses 
bords.  Les  rive»  de  ce  fl.,  très-poissonneux , 
sont  boisées  d’épaisses  forêt»,  le  sol  est  fert. 
et  le  climat  doux  et  saiu.  L’Amour,  navig. 
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depuis  sa  réunion  avec  lu  Gan,  te  couvre  an- 
nuellement du  glaces  malgré  son  extrême 
rapidité.  11  donne  son  nom  de  Saghalun  à 
la  mur.  à l’îlc  et  au  détroit  voisin  de  son 
tmb.  $on  cours  a 8oO  1.  Les  Busses  le  con- 
nurent en  i63p,  y établirent  plus,  stations, 
et  construisirent  un  fort  au  N.  tic  lVertchin.sk. 

AMOUR  (S1) , pet.  v.  de  Fr.  (Jura),  cb.l. 
de  c" , arr.  et  à g 1.  O. S. O.  de  Lons-le-Saul- 
nier,  possède  les  restes  d’un  ancien  château 
qui  a appartenu  à la  famille  Gboiseul.  Elle  a 
j marbrerie  consid.  , des  mines  de  fer,  1 
forge  et  i martinet,  i clouterie  et  plusieurs 
corroîerics.  Elle  commerce  en  vins  de  son 
territoire.  2,900  hab. 

AMOY,  Ile  sur  la  côte  S. O.  de  la  Chine , 
dans  une  baie  du  continent,  par  aj"  3a'  de 
lat.  IV.,  et  116*  43'  de  long.  E.  (Maldam). 

AMPALLA,  1.  Amapalla. 

AMPAZA,  pet.  pays  d’Afr. , sur  la  côte  de 
Zangticbar,  entre  la  ligne  et  le  B.  de  Mé- 
lindc.  Le  roi  est  vassal  des  Portugais. 

AMPAZA,  cap.  du  pays  ci-dessus,  à Penib. 
de  la  Pâte  , riv. , est  habitée  par  des  Maures; 
elle  a 1 port  fréq. , et  comtn.  en  esclaves, 
ivoire  et  poudre  d'or.  Lat.  S.  a*.  Long.  E.  4<J° 
5o\ 

AMPELEPPE,  fort  d’Asie,  Hind.,  sur  la 
rôte  du  Malabar,  B.  de  Travancorc,  a 1 cé- 
lèbre temple  nommé  Chiva,  où  Ton  célèbre 
la  fête  du  Sadeni.  Dist.  i5  1.  S. S.E.  dcCochin. 

AMPF1NG,  d’AU.,  Bav.  ; il  »’?  livra  un 
combat  en  i3aa,  entre  Louis  IV  <fe  Bav.  et 
Frédéric  d’Âutr. , qui  fut  défait  et  fait  prison- 
nier. En  1800  le  général  Moreau  y fit  une  bril- 
lante retraite  devant  les  forces  sup.  de  l’ar- 
cbiduc  Jean.  Dist.  a 1.  -*•  O.  de  Mübldorf. 

AM  PHI  LA,  baie  d’Afr.,  sur  la  mer  Bouge, 
côte  d’Abex,  à PE.  de  l’Abyssinie;  clic  s’étend 
b 16  1.  de  l’E.  à PO.,  et  a près  de  12  1.  do 
profondeur.  Elle  renferme  i3  Iles  formées 
des  dépôts  de  la  mer.  Les  pécheurs  les  fré- 
quentent ; les  autres,  après  celle  d’Ainphila, 
sont  Kouto,  Djezir-al  Oua  , Ânto-Soukir,  An- 
tu-Koubir,  Rt-nal-Oua,  Milkiat.  Le  pays  qui 
entoure  la  baie  est  habité  par  des  tribus 
grossières  et  indép.  Le  centre  de  la  baie  est 

£ar  i4°  4o'  de  lat.  N. , et  38°  4o'  de  long.  E. 

’ile  la  plus  enfoncée  dans  la  baie  , a du 
côté  de  l'E.  1 gr.  caverne  où  les  navig.  dé- 
posent leurs  marchandises  comme  dans  un 
magasin  ; la  plaine  voisine  de  la  baie  est 
vaste,  couverte  de  broussailles,  et  terminée 
par  des  mont,  disposées  en  amphithéâtre;  dans 
un  temps  clair  on  découvre  les  monts  de 
l’Abyssinie. 

A M PII  ION  , hameau  d’Ital.  , États-Sardes 
(Savoie),  connu  par  la  fontaine  du  même 
nom , pet.  et  joli  édifice  sit.  sur  le  bord  du 
lac  de  Genève,  dont  on  fréquente  les  eaux 
froides  et  ferrugineuses.  Dist.  2.  1.  E.N.E.  de 
’ihonon. 

ÀMPILLY  LE  SEC,  de  Fr.  (Côte-d’Or), 
arr.  et  à 1. 1.  S. S. O.  de  Châtillon  , à ^ de  I. 

de  la  rive  g.  de  la  Seine.  Il  a dans  ses  cnv.  3 
usines  pour  la  fonte  du  fer,  de  la  tôle;  des 
fourneaux  U des  forges.  54o  hab. 
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AMPLKFU1S,  gr.  b.  de  Fr. , arr.  et  à 81. 
O.  de  ViUcfraurhe  (Bhône),  fabr.  toiles  de  lin 
et  do  qoton.  5,5oo  hab. 

AMPTIHLL  {AmetuUc)y  ville  d’Angl.,  clé 
et  k 3 1.  S.  do  Bedfort,  entre  2 mont,  dans 
un  sol  stérile , a 1 école  do  charité , 1 hos- 
pice , 1,280  hab. 

AMPLEBO,  h.  d’Esp.  (V.-Cast.) , fabr. 
des  ancres  pour  la  manne  royale.  Dist.  8 I. 
E.S.E.  de  Santandcr. 

AMPl’RIAS  (ÆVn/mriVr),  b.  et  petit  port 
d’F.sp.  (Catalogne),  sur  la  rive  g.  du  Llobre- 
gat  ; près  de  là  est  le  chàt.  du  même  nom.  Dist. 
10  I.  N.E.  de  Girone.  2,000  hab.  (Malham). 

AMRAÎf , pet.  v.  d’Asie,  Arabie  (Yémen), 
ch. lieu  d’un  distr.  , dans  un  pays  fert.,  est 
ceinte  de  murs  et  défendue  par  un  chàt. -fort. 
Dist.  10  1.  N. O.  de  Sanâa. 

AMRAS  ou  AMBRAS , chàt.  très-fortific 
d'AIl. , Autr.  , en  TyrnI,  agréablement  sit., 
est  rem.  par  se*  curiosités  rt  sa  bihl.  On  y 
voit  la  carte  du  Tyrol  , par  Anich.  Dist.  1 1. 
S.E.  d’Jnspruck. 

AMBAWATY,  belle  ville  d’Asie,  Ilind., 
Et.  du  IVizam.  Elle  est  bien  peuplée,  cumin, 
en  coton.  Dist.  10  1.  S. S.E.  d’Elechpour. 

AMRETS1R  ou  AM BATSEYR,  v.  d’Asie, 
Hind. , can.  du  pays  des  Sciks,  anc.  nrov.  et 
à i5  1.  E.  ne  Lahore,  a 3 I.  de  tour,  ues  rues 
étroites,  des  maison»  hautes  et  construites  en 
briques.  C’est  le  gr.  entrepôt  du  cnmm.  des 
schalls  , du  safran  rt  des  marchandises  de 
l’Hind.  ; on  y fabr,  grosses  toiles  de  coton  , de 
soie  commune  ; beaucoup  de  banquiers  et  de 
négocians  y résident.  Ou  rem.  le  fort  et  un 
canal  dérivé  du  Bave?.  L’Amrctsyr,  ou  le 
bassin  du  breuvage  de  l’Immortalité,  d’où  la 
▼.a  pris  son  nom,  comprend  i55  p.  c. , est 
construit  en  briques,  et  élégamment  décoré  ; 
dans  ce  lieu  sacré  l’on  voit  placé  sous  un  dais 
de  soie  le  livre  de  lois  écrit  par  Gouroo  Govind 
Singh.  Ce  temple  sc  nomme  Hcnucndcl , ou  la 
demeure  de  Dieu.  600  prêtres  qui  y sont  atta- 
chés reçoivent  des  présens  cunsid.  On  y bat 
monnaie.  On  achète  dans  cette  v.  de  bons 
chameaux  i5o  roupies,  et  on  les  charge  de 
sel  gemme  qu’on  tire  d’une  mine  à 3o  1.  IV. 
de  Lahore.  On  en  rencontre  des  caravanes  de 
600  sur  la  r.  Lat.  N.  5i°  33'.  Long.  E.  ya® 
28'.  (Hamilto*). 

AMROM  , Ile  du  Dan.  , dans  la  mer  du 
Nord,  sur  la  côte  occ.  du  d*  de  Slcswick,  avec 
3 pet.  vl",  1,900  bah. 

AMSOLDINGEN , v**  de  Suisse  (Berne), 
sur  1 pet.  lac,  au  pied  du  Stockhorn;  près  du 
là  on  voit  les  belles  ruines  du  Jagdberg.  Dist. 
2 I.  S. O.  de  Thun.  i,5»o  hab. 

AMSTEG,  ?«•  du  même  pays  (U ri),  sur  U 
Reins,  au  pied  du  Bristen  et  de  la  Windghelie, 
à l’entrée  de  la  vallée  de  Maderan;  la  route 
du  S'-Gothard  à Altorf  y passe,  et  est  piati- 
cable  pour  les  voilures.  Dist.  3 1.  S.  d’Altorf. 
(Émi.). 

AMSTELWEEN,  b.  de»  Pay»Ba»,  IIoll.  , 
arr.  et  à 2 1.  S. S. O.  d’Amsterdam , sur  la  riv. 
Amstcl,  est  bien  bûti,  avec  quelque»  manuf. 
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et  i épi.  oh  l’on  voit  lu  tombeau  du  poète  Jean 

de  Brockhuizen.  5,ooo  bab. 

AMSTERDAM,  gr.  et  belle  v. , cap.  des 
P. -Ha»  et  de  toute  la  Holl. , est  sit.  sur  l’Y , 
bras  du  Zuyderzée  ; entièrement  bâtie  sur 
pilotis,  dans  un  terrain  fangeux,  elle  a la 
forme  d’un  demi-cercle  dont  les  a extrémi- 
té» vont  aboutir  à l’Y.  Cette  enceinte  circu- 
laire forme  le  port  défendu  par  a rangs  de 
pilotis  à 70  p.  l’un  de  l’autre,  avec  ai  ou- 
vertures pour  le  passage  des  vaiss.  Les  gr.  bâ- 
limcns  qui  ne  peuvent  entrer  dans  le  port 
mouillent  dans  le  laag  ou  havre.  Des  fossés 
et  des  remparts  bien  plantés  protègent  Ams- 
terdam du  côté  de  la  terre.  On  a fait  des 
boulevards  de  ses  anc.  fortif.  La  force  de  cette 
v.  consiste  dans  la  facilité  qu’elle  a d’inonder 
tous  ses  env.  par  ses  écluses.  L’Arastel  la 
divise  en  a parties  entrecoupées  par  beaucoup 
de  canaux  qui  forment  go  îles  communi- 
quant entre  elles  par  280  ponts  sous  plus,  des- 
quels  les  vaiss.  peuvent  passer.  Le  pont  de 
l’Amstel,  le  plus  beau,  a 666  p.  de  long  sur 
jo  de  large,  35  arches,  avec  i rampe  en  fer 
de  chaque  côté  : les  rues,  presque  toutes  ali- 
gnées le  long  des  canaux,  sont  bien  pavées, 

f [amies  de  trottoirs  et  bien  éclairées.  Toutes 
es  maisons  sont  bâties  en  briques. 

Cette  v.  est  le  siège  d’une  amirauté  ou  admi- 
nistration gén.  de  la  marine,  d’une  cour  d’as- 
sises, d'un  trib.  de  comm.  Parmi  ses  édiGces 
on  distingue  l’hôlel-de-ville,  de  a8a  p.  de  long 
sur  a35  de  large,  et  de  116  p.  de  haut,  avec 
le  toit  sans  y comprendre  la  tour;  il  est  bâti 
sur  i pilotis  de  i3,65q  gr.  mâts  enfoncés  ; la 
bourse,  de  a5o  p.  de  long  sur  i4o  de  large; 
l'amirauté  , qui  forme  comme  une  v.  séparée  ; 
l’arsenal  magnifique  ; les  bâtimens  de  la  so- 
ciété de  Fetuo  Mentis  et  de  celle  de  Coneor- 
dia  et  lÀbertas  : les  hôtels  des  compagnies  des 
Indes-Or.  et  Occ.  ; l’égl.  S'-Nicolas  , Oude- 
herke  (vieille  égl.),  rem.  par  sa  belle  voûte; 
celle  de  S*«-Catnerine  , Nieuwc-Ktrhe  (égl. 
neuve) , un  des  plu9  beaux  édifices  des  P.B.; 
on  y voit  le  tombeau  de  Ruyter,  mort  en 
1676,  et  ceux  de  plus,  autre»  hommes  cé- 
lèbres; on  compte  en  tout  49  égl.,  dont  11 
réformées , x égl.  françaises,  1 anglaise,  a 
luthériennes;  les  juifs,  au  nombre  de  ao,ono, 
ont  3 synagogues  dont  1 portugaise , très- 
bel  édifice. 

Les  autres  établ.  utiles  et  littéraires  sont 
6 hospices  pour  les  orphelins  , 6 maisons  de 
correction,  3 théâtres,  la  halle  au  blé,  la 
tour  dite  Harinps-Pakkerstooren , le  lazaret, 
le  lombard , beaucoup  d’hôpitaux , des  ins- 
titutions nombreuses  et  bien  tenues  pour 
l’enseignement  et  la  culture  des  sciences  et 
arts , 1 athénée  où  l’on  professe  toutes  les 
sciences , 1 institut  royal , 1 école  de  marine 
et  d’artillerie,  1 académie  royale  des  beaux- 
arts,  1 musée,  1 cabinet  d’histoire  naturelle, 
1 amphithéâtre  d’anatomie  , 1 jardin  bota- 
nique , beaucoup  de  sociétés  savantes.  Celle 
de  Félix  Mtritis  ouvre  des  cours  de  littéra- 
ture , comm.  , navig. , fabr. , physique,  ma- 
thématiques, musique  et  dessin. 

On  admire  les  quais  qui  régnent  le  long 
l’Y , surtout  du  côté  du  Katteubourg.  C’est 
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de  l’antre  rive  de  l’Y  que  la  ville  s'offre 

dans  toute  sa  magnificence  : on  jouit  aussi 
d’une  des  plus  belles  vues  et  des  plus  varices 
du  haut  de  JS'ieuwe-Slnys.  Parmi  les  prome- 
nades on  distingue  celles  du  Meeren-Ciaebt 
et  du  Keizrrs-Gracbt.  La  quantité  du  vaiss. 
rassemblés  dans  le  port  y donne  le  spectacle 
de  la  plus  épaisse  forêt  suivie  cucore  d’au- 
tres forêts. 

Amsterdam  rivalise  avec  les  !**•  places 
de  l'Europe  par  son  commerce  et  son  in- 
dustrie. Sa  banque  nationale  et  son  change 
facilitent  ses  opérations  et  consolident  son 
crédit.  ( Voyez  les  Tableaux  des  poids  , me- 
sures et  monnaies  , à la  fin  de  cet  ouvrage  ). 
Elle  fabr.  toiles  de  lin,  étoffes  de  soie,  ve- 
lours, quincaillerie,  orfèvrerie,  fil  de  soie, 
fil  de  poil  de  chameau,  étoffes  en  coton, 
toiles  imprimées,  porcelaine,  tabac.  Elle  a 
des  fonderies  de  fer , des  raff.  de  sucre  , de 
sel,  de  salpêtre  , de  sel  ammoniac  , soufre  , 
camphre,  borax,  des  chantiers  de  construc- 
tion , cordcries , nombre  de  moulins  à huile, 
des  distill.  de  genièvre.  Le  comm.  par  mer 
et  par  terre  est  immense,  servant  d’entrepôt 
à l’Eur.  pour  toutes  les  marchandises  du  N.; 
son  port  reçoit  plus  de  3oo  navires  par  an , 
et  il  en  sort  autant.  La  gr.  fuir»;  de  septem- 
bre, qui  dure  3 semaines , y attire  beaucoup 
de  négocians  étrangers. 

En  160a  elle  perdit  plus  de  60,000  bab. 
par  la  peste.  Les  Français,  lors  de  la  con- 
quête de  la  Iïoll.  en  > 7î>4  » enti-s-i-cnt  dans  cette 
v.  C’est  la  patrie  de  Spinosa , de  Luc  Rotgans, 
poète  hollandais  , de  Blaen  , imprimeur  et 
géographe.  Elle  nomme  t5  membres  aux  Etats 
de  la  nrov.de  Holl.  Dist.  55  1.  ft.de  Bruxelles, 
jo  1.  fe.de Londres  , io5  ft.p.E.  de  Paris,  160 
S. O.  de  Copenhague,  aa5  ft. O.  de  Vienne , 
4 00  ft.p.O.  de  Borne.  Lat.  ft.  5aw  aa’  17'. 
Long.  K.  a*  33’.  — aa5,ooo  hab. 

AMSTERDAM,  distr.  de  1* Am. -Sept.  (New- 
York),  cu  de  Montgomery,  a des  forges  et 
moulins  imp. , et  a égi.  Dist.  la  1.  O.  d’Al- 
bany.  3,171  hab. 

AMSTERDAM,  fort  d’Afr. , Guinée-Sup., 
sur  la  Côte-d’Or,  H.  de  Fanti,  sur  1 haute 
inont.  près  du  Gr.-Cormanlin.  H appartient 
aux  Portugais. 

AMSTERDAM,  fort  de  l’Am.-Mér. , sur  la 
côte  de  la  Guyane-Hollandaise  (Surinam) , à 
Pemh.  de  la  riv.  du  même  nom , près  de  Pa- 
ramaribo. 

AMSTERDAM,  Ue  du  Gr.-Oeéan  boréal, 
la  plus  sept,  du  groupe  de  Lieou-kieou  , nom- 
mée aussi  lie- liasse,  Lat.  ft.  a5°.  Long.  E. 
ia8*  35’. 

AMSTERDAM,  v.  Towcataboü. 

AMSTERDAM,  Ile  d’Asie,  dans  l’océau 
Ind. , sur  la  côte  N. O.  de  Ceylan , de  » 1.  de 
long  sur  de  large.  Lat.  ft.  g*  5o\  Long. 
E.  6». 

AMSTERDAM  , Ue  déserte  de  l’océan  gla- 
cial Arctique , près  de  la  rôte  occ.  du  Spitz- 
berg,  est  célèbre  par  la  pêche  de  la  haleine. 

AMSTERDAM  , Ue  de  l’océan  lnd.  austral, 
assez  élevée , avec  1 pic  volcanique.  Des  ar- 
bres et  des  buissons  impénétrables  hérissent 
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son  sol.  Flic  a i étang  très-poissonneux , des 
rivages  très-escarpés , ceints  d’une  chaîne  de 
rochers  brûlés,  ha  pierre  ponce  y abonde 
partout.  Au  N.  elle  offre  un  bon  mouillage. 
Ylnming,  navig.  hollandais,  la  découvrit  en 
1696,  ainsi  <|ue  S'-i’aul  plus  au  S.  Lat.  S.  07° 
4 7 . Loug.  E.  75°  4** 

AMSTETTEN  AMSTADTEN,  b.  d’Aufr. 
(Wiencrwald) , avec  forges  , fut  le  théâtre  de 
la  défaite  des  Husses  par  les  Français  eu  i8o5. 
Dist.  5 1.  S.  du  (irein.  y 00  hab. 

AMSTRUTTER , i>.  Akstbutiibb. 

AMÏCII1ÏKA,  île  de  la  Russie  d'Eur.,  dans 
le  Gr. -Océan  boréal  or.,  une  des  Aléoutes, 
du  groupe  des  îles  des  Rats  ; elle  est  longue 
de  20  1.,  et  large  de  4*  Elle  a 1 pet.  baie 
au  N.  , et  sert  d’asile  aux  oiseaux  sauvages. 
Dist.  10  I.  O.  de  l’ile  des  Sept  cratères.  Lat. 
N.  5i°  18’.  Long.  E.  178°. 

AMTSZELL,  b.  et  chât.  d’All. , R.  de  Wûr 
temberg  (Danube),  à a 1.  O.N.O.  de  Wangen. 
3 , 1 4 o hab. 

AMU-DARIA,  v.  Dnao*. 

AM  (JL,  v.  Amol. 

AMUS-KEAG , bello  cataracte  des  Et. -Unis 
(New-IIaraps.) , sur  la  rive  dr.  du  Merrimack, 
à 5 lieues  plus  bas  que  Concorde  . et  3 au- 
dessous  des  sauts  de  llookset.  Elle  consiste 
en  3 cascades  l'une  au-dessus  de  l’autre  , de 
manière  que  l’eau  tombe  de  80  p.  dans  la 
dist.  d’un  tiers  de  1.  ; au  milieu  de  la  partie 
siip.  est  une  île  rocheuse  ; un  pont  de  5 36 
p.  de  long  les  trar.  (Mohsk). 

AMUTARI,  riv.  consid.  d’Am.-Mér.  , Co- 
lombie , Nonv. -Grenade  , qui  coule  dans  les 

Îilaines  de  Cazanarc  , et  après  s’ètre  réunie  à 
a riv.  de  ce  nom  , se  jette  dans  l'Orénoquc 
par  sa  rive  sept.  (ÀlcSoo). 

AMWELL,  ▼»•  et  par.  d’Angl.  (Hertford), 
est  rem.  par  le  canal  de  Nctv  Hiver  (nouv. 
rivière),  de  i3  1.  de  long  et  de  4^  écluses, 
qu’on  trav.  sur  a 18  ponts.  11  fournit  de  l’eau 
à plus  de  4<>,ooo  maisons  de  Londres.  Dist.  8 
I.  N.  de  Londres. 

AMYR-KEBYR,  mont.  d’Asie,  sit.  snr  le 
bord  de  la  iner  Rouge  , au  S.E.  de  Djedda. 
Lat.  N.  ao"  39'.  Long.  E.  57°  3a*. 

AIS A nu  ANNA  , v.  d’Asie  , agr.  sit.,  pach. 
et  à 70  1.  N. O.  de  Bagdad  , ch.l.  de  sandjak  , 
s’étend  sur  la  rive  g.  de  l’Euphrate.  Les  hab. 
sont  policés.  11  y a beaucoup  de  jardins  cou- 
verts de  mûriers  , oliviers , dattiers  , oran- 
gers. C’est  le  rendez-vous  gên.  des  caravanes, 
et  la  résid.  d’un  émir  ou  prince  arabe.  Elle 
fut  surprise  en  1807  par  les  Wahabites,  qui 
la  pillèrent  et  la  brûlèrent.  Elle  n’a  plus  que 
3,ooo  lia  b. 

A N A B A R A ,11 . de  la  Russie  d’Asie  (Tobolsk) , 
coule  du  8.  au  N.  l’espace  de  ia5  1.  avant 
de  sc  jeter  dans  l’océan  glacial  Arctique  à 
90  1.  O.  d’Olcnsk  ; ses  bords  sont  inhabités  , 
mais  visités  par  les  chasseurs  lors  du  pas- 
auge  des  rennes.  (Vsévol.). 

ANAGAPRI  , b.  d’Ital. , R.,  prov.  et  à 
8 I.  \ S.  de  Naples  , dans  Pile  de  Capri. 
11  est  sit.  sur  le  Ùauc  sept,  du  inouï  Sularo, 


si  escarpé  qu’on  n’y  monte  que  par  un  e»* 
calier  de  55a  marches,  nommé  la  S câlinât  a. 
On  rem.  dans  ses  cnv.  1 chât.  qui  offre  une 
belle  vue  de  Naples  et  du  Vésuve,  et  divers 
éditices  bâtis  par  l’cmpr  Tibère.  1,800  hab. 

ANACHORETES,  groupe  inconnu  dUles 
du  Gr.-Océan , sit.  au  N.  de  celui  de  l’Ami- 
rauté. 11  a été  visité  par  Bougainville.  Lat. 
N.  i°.  Long.  E.  i43°. 

A N*  ADI  A,  pet.  v.  d’Am.-Mér. , Brésil  (Fer- 
nambour)  . cultive  du  coton.  1,000  hab.  mé- 
langés. Dist.  i5  1.  d’Alagoas. 

ANADOLI,  v.  Anatolie. 

AN  AD0LI-I11SSAR  , nom  donné  par  les 
Turcs  au  chât.  des  Dardanelles,  sit.  sur  la 
partie  de  l’ilcllespont  qui  baigne  l’Asie. 

AN  A DON  , île  du  groupe  des  Maldives, 
dans  l’océan  Ind.  Lat.  N.  3"  i5\  Long.  E. 
75°  5’. 

ANADYR , 11.  le  pins  sept,  de  la  Russie 
d’Asie,  ou  Sibérie  or.,  coule  sous  le  pôle, 
en  prenant  sa  source  dans  le  lac  Ivaclmo  qui 
se  trouve  dans  la  chaîne  des  monts  Iabiunoï, 
et  va  se  jeter  dans  un  gr.  golfe  nommé  mer 
d'Anadyr , au-dessous  du  détroit  de  Behring  , 
après  un  cours  de  200  1. 

AN  AG  NI  (Ann g nia) , ville  d’Italie,  Ét.-de- 
FEgl. , prov.  et  à 51.  N. N. O.  de  Frosinonc, 
dans  1 beau  site,  avec  év.;  patrie  de  Bunifacu 
VIII , pape.  5,noo  hab. 

AN  ACOON  DY  ou  ANAGUNDEY,  v.  d’Asie, 
Ilind. , États  du  Nizatn,  anc.  prov.  de  Bcia- 
pour,  sit.  sur  la  rive  sept,  de  la  Touihuddra 
vis-à-vis  Allputna.  On  confond  souvent  ces  a 
v.  sous  le  nom  d’Anagoondy.  On  découvre 
dans  ses  env.  les  ruines  de  Bisnagar,  qui  oc- 
cupent 1 espace  très-vaste.  On  voit  encore  des 
rue»  de  80  à 100  p.  de  large,  dont  1 entière 
de  --  de  I.  de  long,  100  p.  de  large,  et  bordée 
de  colonnades;  des  restes  d’un  pont  en  pierre 
sur  la  Tomhiiddra.  En  1786  Tippou  s’en  em- 
para, et  brfila  le  palais.  Anagoondy  est  gou- 
verné par  1 rajah.  Dist.  la  I.  N. O.  deBelarey. 
Lat.  N.  i4°  »4'.  Long.  E.  74°  17'.  (II ajiii.ton). 

ANAGOU,  B.  d’Afr. , Guinée-Sup. , borné 
au  S.  par  celui  de  Karrapoy,  au  N. K.  par  ce- 
lui de  Dahomey , et  au  NI. O.  par  celui  de 
Bouroum  , à 60  1.  de  la  raef. 

ANAKRI  A ou  AN  A K LIA,  Tort  de  la  Russie 
d’Europe  (Géorgie),  Mingrelie,  à l’emb.  de 
l’Inéour,  sur  la  cûte  ur.  de  la  mer  Noire,  a 

I douane.  Dist.  35  I.  O.p.N.  de  Cotatis. 

ANAK-SUNGEI,  R.  d’Asie,  sur  la  cûte 

S. O.  de  l’ile  de  Sumatra,  s’étend  de  la  riv. 
Manjuta  à l’Urei.  La  capitale  est  Mocomoco. 

II  a des  mines  d’or.  Les  babitans  sont  Maho- 
métans. 

ANAMABOA,  r.  Arsauabor. 

AN  AM  BAS,  3 groupes  d’ileg  d’Asie,  sit. 
entre  Bornéo  et  la  presqu’île  de  Malaca.  On 
les  divise  en  5 parties,  savoir  : nord,  centre  et 
sud.  Celles  du  milieu  par  5"  de  lat.  S.  et  q3® 
4«'  de  long.  E.,  sont  les  plus  gr.  ; ou  les  con- 
naît peu.  Les  hab.  sont  Malais. 

ANAMOUKA  ou  ROTTERDAM,  lie  du 
Gr#-Océau,  d’uac  forme  triangulaire,  dans 
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l’archipel  de»  Amis,  au  N. N.E.  de  Tongata- 
bou.  Elle  est  entourée  d'écueils  qui  se  pro- 
longent au  loin  dans  la  mer.  On  y trouve  des 
ignames,  ananas,  cocos,  deux  volcans  et  de 
belles  avenues;  les  femmes  y sont  charmantes. 
AI».  I Tasman  la  découvrit  en  16 j3,  et  la  nom- 
ma Rotterdam.  Les  hab.  conservent  encore 
sa  mémoire  par  tradition.  Lat.  S.  ao°  10'. 
Long.  O.  1 77®  20'.  — a, 000  hab. 

ANANTPOUR,  v.  d’Asie,  Ilind.  (Madras>, 
anc.  prov.  de  Ralaghate,  fut  prise  en  iy85 

Îar  les  Anglais , et  en  1791  parles  Maltraites. 
>i»t.  35  I.  N.E.  de  Chili,  ldroog.  Lat.  N.  14.° 
45'.  Long.  E.  y5m  8'. 

AN  AK  UIU  ou  ANANOURI , b.  et  fort  de  la 
Russie  d’Asie  (Géorgie),  dbtr.  de  Kartalinie  , 
sur  le  ruisseau  d’Arkala,  fut  pris  en  1797  par 
les  Lesghi*.  Le  fort  est  entouré  de  maisons 
habitées  par  des  Géorgiens.  Dist.  t i 1.  IN.  de 
Tillis. 

ANAPA  , r.  forte  de  la  Russie  d’Eur.  (Cir- 
cassic) , avec  1 bon  port  sur  la  mer  Noire,  a 
~ I.  de  tour,  et  coinm.  en  cire,  miel,  laine 
et  fourrures.  Les  Russes  la  prirent  en  <79*. 
Dist.  1 5 I.  S.E.  de  Taman. 

ANA-SANTA , v.  Aux*. 

ANASTASIA  (S1*-),  pet.  île  des  Et. -Unis, 
sur  la  côte  or.de  la  Floride,  sit. entre  la  barre 
de  Matanzas  et  le  port  S1- Augustin.  Elle  a 3 
1.  de  long. 

AN’ATAJAM,  une  des  îles  de  l'archipel  des 
Mariannes,  de  3 I.  de  tour,  est  sit.  entra 
Say  pan  et  Sariguan.  Elle  est  déserte  et  sans 
eau  douce.  Lat.  N.  »3"  4t'*  Long.  E.  ifii®  46'. 

ANATOLI-CAWAK,  château-fort  de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie)  , sandjak  de  Kodjah- 
11»,  à l’entrée  de  la  mer  Noire,  vis-à-vis  Bu- 
mili -Cawuk.  Il  sert  à la  défense  du  Bosphore. 
Prés  de  là  on  voit  1 ermitage  sur  la  mont,  du 
Géant,  élevée  de  90  t.  (Gasfabi  et  Üasskl, 
Manuel  de  gtogr.  ). 

AN ATOL1CO,  pet.  v.  de  la  Turq.d’Eur. 
(.laninah),  Grèce,  sur  1 golfe,  est  bâtie  sur 
pilotis,  au  milieu  de  pet.  lagune»;  elle  a 1 
bonne  rade.  Dist.  51.  N. N.E.  d’Angclo-Castro. 

ANATOLIE,  gr.  région  de  l’Asie-Oec. , qui 
comprend  une  partie  de  l’Asic-Mineure.  Les 
Turc»  la  nomment  dnadoli , et  comprennent 
sous  ce  non»  l’ensemble  de  leurs  prov.  d'Asie. 
Elle  est  sit.  entre  les  56°  et  4a'  de  lat.  N.  et 
les  i\  et  56*  de  long.  K.  ; la  mer  Noire  la  borne 
au  N.  ; le  détroit  de  Constantinople  , la  mer 
de  Marmara  et  le  détroit  des  Dardanelles  au 
N. O.;  l'archipel  Grec  et  la  Mediterranée  à l'O. 
<t  au  S.;  la  Caramanic  au  S.E.  ; le  pacb. 
de  Sivas  au  N.E.  On  estin^e  sa  longueur  à 
9»o  I.,  sa  largenr  à 90,  et  sa  superf.  à 8,5oo 
1.  carrer»  non  compris  les  Iles.  Les  côtes  de 
cette  contrée  , généralement  basses  , sont 
dentelées  avec  beaucoup  d’anses  et  de  baies. 
Une  branche  du  Taurus  courant  dans  la  Ca- 
ramauic  , traverse  l’Anatolie  , et  se  divise 
en  a bras  à l’O.  d’Akscheer.  Celui  du  S.  se 
dirige  vers  le  golfe  de  Satalie , sous  le  non»  de 
/ tamandan  (Iglou  lia /hunier , et  se  termine  au 
cap  Kbilidonia.  On  découvre  à TE.  de  Sata- 
lie le  Takht-Ali,  de  i,5oo  t.  au-dessus  delà 


incr;  le  Raha-dagh  , où  l'on  voit  le  Kcstenous- 
dngh  {Mao gis)  , le  Bcrki  {'J mo/us) , le  Bouz- 
dagh  ( Sinylus)  , le  Makaini-Arbaïn , qui  s’é- 
lèvent à la  hauteur  des  neige»  éternelles,  et 
s’avancent  vers  l’archipel  : du  Mourad-dagh 
a rameaux  courent  à l'O. , l’un  au  S.  trav.  le 
sandjak  de  Sighla,  et  finit  au  cap  K ara  Rou- 
roun  ; l’autre  au  N. , le  Kutges , suit  la  direc- 
tion du  premier,  puis  s'en  détache  et  se  ter- 
mine au  S.,  près  de  Manissa  et  de  l’archipel. 
Au  N.  il  finit  à la  mer  de  Marmara.  L’Ida  et 
le  Gangara  dépendent  de  ce  dernier  rameau. 
Le  Kecliiel»-dagh  ou  l’Olympe  est  le  chaînon 
le  plus  sept,  de  cette  branche.  Dans  les  sand- 
jaks  de  Boli,  d'Angora,  de  Kastamouni  ou 
rem.  à l’E. , parmi  les  princ.  mont,  le  Kou- 
set-el-Ghas  ( Olgassis ) , l’Alma  - dagh  et  ses 
beaux  sommets.  Ces  mont.,  gén.  calcaires, 
sont  sur  le  bord  de  la  nier  tapissées  de  furets 
de  ébènes  et  d’arbres  toujours  verts;  les  au- 
tres nues  la  plupart  sur  leurs  cimes.  Elles 
fournissent  d'exeellcns  pâturages,  et  abondent 
en  sources.  Les  princ.  riv.  oui  arrosent  ce 
pays  sont  le  kisil-I  rmak,  la  Sakarie,  qui  se 
jettent  dans  la  mer  Noire,  le  Meinder;  parmi 
les  princ.  lacs  on  rem.  ceux  de  Tchan,  de 
Kaia-llissar , d’isnik.  Sur  l’immense  étendue 
de  ses  côtes  elle  a plus,  caps  connus,  savoir: 
rindjéh,  le  Kcrempéh,  le  kilimili,  le  Baba 
et  le  kirpeh  sur  la  mer  Noire  ; le  Mordu  et 
le  Dérc-Houroun  sur  la  merde  Marmara;  le 
Baba,  le  koloni,  le  kara-Bouroun  , le  kouiko, 
le  Rriortle  Velpc  sur  l’archipel;  le  kouili  , le 
khilidonia  et  l'Anemour  sur  la  Méditerranée. 

On  trouve  dans  rette  région  de»  terrain» 
volcaniques  en  quelque»  endroit» , de»  ca- 
verne» qui  jettent  du  feu  et  de»  sources  de 
naphtc.  On  y jouit  d’un  climat  tempéré  plus 
chaud  que  froid.  On  ne  voit  la  neige  que  sur 
les  mont.  , dont  les  sommets  en  sont  couverts 
pendant  l’hiver,  tandis  que  les  plaines  et  le» 
vallées  oflVent  la  végétation  la  plus  florissante. 
Dans  cette  saison  la  pluie  inonde  cette  con- 
trée. On  y éprouve  en  juin,  juillet , août , une 
chaleur  excessive  qui  dessèche  le»  campa- 
gnes, et  force  1rs  hab.  des  vallées,  surtout 
ceux  des  parages  de  la  Médit.,  à quitter  leurs 
demeures  et  à chercher  de  l’air  dan»  les  mont.; 
les  brises  de  mer  tempèrent  cependant  cette 
grande  chaleur.  Le  siroco  souille  sur  les  côtes 
oçc.  En  été  il  pleut  rarement  ; la  terre  et  le» 
arbres  fruitiers  se  raniment  par  de  fortes  ro- 
sées. Quoiqu’on  y respire  un  air  pur  et  sain  , 
la  peste  y exerce  souvent  ses  ravages.  Le  sol 
fécond  de  ce  pays  favorise  la  culture  de  la 
vigne , de  l’olivier , et  d’autres  prod. , telles  que 
b-gumes , melons  exquis , raisins,  figues,  ce- 
rises, et  vins  de  tout  genre,  qui  ne  sont  pas 
de  garde;  tabac,  chanvre,  lin  , soie  , garance, 
indigo,  pavot,  safran,  miel,  cire,  coton  her- 
bacé, objets  de  comm . On  ne  recueille  pas 
assez  de  giains  pour  la  consommation  du  pays. 
On  ne  fume  jamais  la  terre , oui  y rend  3o  pour 
I.  On  cultive  le  riz  le  long  des  riv.;  dans  le» 
env.  de  l’archipel  on  voit  le  buis,  l’arbou- 
sier , et  le  térébinlhc  qui  sert  A faire  le  gou- 
dron. 

Parmi  les  animaux  on  distingue  les  che- 
vaux , buffles  , mulet»,  ânes,  chameaux  , chè- 
vre» d’Angora.  On  y voit  beaucoup  de  lièvres. 
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cerfs,  gazelles,  daims,  oiseaux  de  passage, 
surtout  des  cailles.  Les  riv.  abondent  en  pois- 
son, et  les  ports  en  approvisionnent  Cons- 
tantinople. lly  a des  mines  de  cuivre,  plomb, 
fer  qu’on  exploite;  des  carrières  de  plâtre, 
marbre,  d’excellente  argile  très-fine,  nommée 
écume  de  mer. 

Malgré  les  exactions  des  pachas,  les  bab. 
sont  dans  l’aisance.  Ils  font  un  gr.  comm. 
qui  consiste  en  laine,  poil  de  chameau,  de 
chèvre  d’ Angora,  duvet  de  chèvre,  nommé 
tif-tik,  coton,  peaux  et  langues  de  bu  (lies  , 
peaux  de  lièvre,  soie,  cire,  bois,  noix  de 
galle,  térébenthine,  écume  de  mer,  produit 
dos  fabriques.  Le  passage  des  caravanes  y 
verse  beaucoup  d’argent.  Cette  région  de  l’em- 
pire Ottoman  est  la  plus  peuplée.  Les  Turcs 
comprennent  les  quatre  5e*  de  la  pop. , les 
Grecs  et  les  Arméniens  l’autre  5*.  Des  hordes  de 
Torcoman»  nomades  sc  fixent  dans  l’in  teneur 
pendant  l’hiver,  et  cultivent  la  terre.  On  voit 
peu  de  juifs;  on  y parle  le  turc,  le  grec,  l’ar- 
ménien, et  la  langue  franque  dans  les  ports 
de  comm.  Un  béglcrbeg  résidant  à kutahié 
gouverne  l’Anatolie.  Les  Turcomans  ont  un 
chef  qui  commande  en  souverain  dans  la  con- 
trée de  1*0.  Il  met,  en  cas  de  besoin,  3o,ooo 
hommes  en  campagne  , et  paie  un  tribut  à la 
Forte. 

On  divise  l'Anatolie  en  17  sandjaks,  savoir  : 
Kutahié, Sultan  Oregni , Khodawendkiar,  Ka- 
rassi , Sarukhan,  Aïdin , Muntescka,  Tckke, 
llamid,  knra-llissar,  Angouri , Kanghri,  Kas- 
tamouni , Bnli , Kodjak-Ili , Bigha  , Sighla.Ccs 
trois  derniers  sont  gouvernés  par  le  capitan- 
pacha.  (Gaspabi  et  IIasskl,  Manuel  complet  de 
jpogr.,  4f  part-  » *•  H*  pag-  l«  * *53.) 
ANAZARBA,  v.  Aszabba. 

AN  BAR  ou  AN BAR Y,  ville  forte  dans  la 
Toi  t.-Indép. , prov. et  à 10  1.  N.E.  de  Khiva, 
sur  le  Djihon  , avec  1 belle  mosquée,  est  en- 
tourée de  murs. 

ANBAR  ou  PERI  SABOUR,  b.  de  la  Tura. 
d’Asie,  pacli.  et  à 18  I.  O.  de  Bagdad,  sur  la 
rive  g.  de  l’Euphrate.  Khaled , lieutenant  du 
calife  Omar,  le  prit  en  63a. 

ANCASTER  ( Crocolana ),  v«*  d'AngL  (Lin- 
coln) , possède  les  reste»  d’une  gr.  voie  ro- 
maine qui  trav.  1 colline  jusqu’à  ce  v«*.  Il  y 
a encore  de  nombreux  vestiges  d’antiquités. 
Dist.  1 1.  -f  N.N.E.  de  Grantham. 

ANCEN1S,  jolie  v.  de  Fr.  (Loire-Infér.), 
s.préf.  avec  trib.  de  ir*  inst.,  est  sit.  dans  1 
riche  pays  6ur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Elle  a 
1 beau  coll. , des  promenades,  1 anc.  chât. 
rem.,  1 hôpital  et  1 caserne  de  cavalerie  ; le 
comm.  comprend  vins,  grains,  eaux-de-vic, 
vinaigre,  fruits  et  bois  au’on  embarque  dans 
»on  port  pour  Nantes,  aoot  elle  est  à 8 1.  | 
E.N.E.  3,ooo  hab. 

ANCERVILLE,  b.  de  Fr.  (Meuse),  ch.l. 
de  c“ , ai  r.  et  à 4 1-  i S.S.O.  de  Bar-lc-Duc. 
3,200  bab. 

ANCEY,  v«*  de  Fr.  (Côte-d’Or),  près  de 
l'Oucbe,  arr.  et  à 5 1.  O.  de  Dijon,  récolte 
des  vins  estimés. 

ANCUOLME  , riv.  d’Angl.  (Lincoln) , naît 
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près  de  Market-Raisin  , court  du  S.  au  N. , et 
se  jette  dans  l’Htimber,  prés  Fcrraby.  Elle 
alimente  le  canal  du  même  nom,  creusé  en 
180a , qui  commence  À Kingcrby. 

ANCHOR,  lie  du  Gr.-Océan,  à l'entrée  de 
la  baie  de  Dusky,  dans  la  Nouv.-Zélandc , sur 
la  côte  N.  duquel  est  1 havre,  avec  un  rocher 
60us  l’eau  à l’entrée  occ.  Lat.  N.  45*  46'. 
Long.  E.  i65°  54'* 

A NCIA , cap  d’ital. , Ét.-dc-PÉgl. , à 1.  I. 
O. N. O.  du  port  Neptune  ou  Naton.  Lat.  N. 
4i°  55'.  Long.  E.  io*  45'.  (Malham). 

ANC1AENS , b.  de  Portug.  (Tras-oz-Mon- 
tes) , ceint  de  murs,  avec  des  eaux  miné- 
rales chaudes  et  sulfureuses,  à 4 I-  O.de  Mon- 
corvo. 

ANCIZAN,  v**  de  Fr.  (Iï.-Pvrénées),arr.  et 
à 6 1.  S.S.E.  de  Bagnères-dc-bigorre , avec  1 
mine  consid.  de  pyrite  arsenicale  blanche; 
on  y trouve  aussi  beaucoup  d’ocre  qui  ren- 
ferme du  cuivre.  700  hab. 

ANCLAM  ou  ANKLAM,  t.  d’AU. , Ét.-Pr. 
(Poméranie),  rég.  et  à 18  1.  N. N. O.  de  Stcttin, 
et  à 1 O.  du  llalT,  sur  la  Peene , riv.,  a 2 
fahr. , 2 égl.  paroissiales,  3 hôpitaux,  1 école, 
des  nianuf.  de  draps  et  d'étoffes  de  coton  , 
des  fabr.  de  tabac  , bas  et  tabatières.  Elle 
fait  un  gr.  comrn.  par  terre  et  par  mer,  en 
blé , bois  et  verre.  5,65o  hab. 

ANCLIFFE,  hameau  d’Angl.  (Lancastre), 
par.  et' à 1 1.  de  Wigan,  possède  1 puits  dont 
Peau  bouillonne  lorsqu’on  la  vide  en  appro- 
chant une  lumière;  la  vapeur  qui. sort  du 
puits  prend  feu  comme  l’esprit  de  vin  : la 
flamme  dure  pendant  plus,  heures,  et  même 
pendant  une  journée  entière  , et  donne  une 
chaleur  suffisante  pour  faire  bouillir  de  Peau. 

ANCLOTE,  pet.  Ile  de  l’occan  AU.,  près 
la  côte  de  la  Floride,  entre  la  baie  S’ -Joseph 
et  le  Rio -San -Pedro,  à 16  1.  N.  delà  baie 
d’Espiritu-Santo. 

ANCO,  b.  de  PAm.-Mér. , Pérou,  distr. 
et  à »5  1.  E.  d’IIuamanga.  Le  pays  aux  env. 
est  fert. , mais  infesté  de  tigres  et  de  reptiles. 
i,5oo  hab. 

ANC0CU8  on  NORTHAMPTON,  pet.  riv. 
des  États-Unis  (New-Jersey),  c1*  de  Burling- 
ton, naît  dans  le  S.  de  cct  État,  près  Mont- 
rose,  passe  à Mount-Holly , où  elle  est  navig. 
jusqu’à  son  confl.  dans  la  Delaware  , à 2 I. 
E.  de  Burlington.  Elle  sert  au  transport  d’une 
gr.  quantité  de  bois  de  charpente. 

ANCON,  mont,  très-haute  de  PAm.-Mér.  , 
Colombie,  air  pied  de  laquelle  est  sit.  la  v.  de 
Panama.  (AlcSdo). 

ANCÔNE  (Picenum) , prov.  ou  délégation 
d’ital.  , Élat-de-l’Égl. , formée  d’une  partie 
de  Pane.  Marche  du  même  nom,  est  bornée 
au  N.  et  à 1*0.  par  celle  d'Urbin,  à PE.  par 
la  nier  Adriat.  , et  au  S.  par  la  province  de 
Mac»  rata.  Elle  a >4  lieues  de  long  sur  6 de 
large,  et  66  1.  c.  ; une  chaîne  de  mont.  la  trav. 
tout  entière.  On  y récolte  tabac,  soie,  et 
on  y élève  du  bétail.  147,400  hab. 

ANCÔNE,  anc.  v.  d’ital.,  État-de-PÉgl.  , 
cb.l.  de  la  prov.  ci  dessus  , est  assez  bien 
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bâtie  en  amphithéâtre , sur  le  penchant  d'une 
colline  qui  «'étend  jusqu'aux  bords  de  l'A- 
driatique. On  rem.  le  port  , ouvrage  de  la 
nature,  amélioré  par  Trajan  ; quoique  pro- 
fond il  est  sujet  a se  combler.  On  admire 
lu  rade , le  môle  , de  a,ooo  p.  de  long  sur 
68  de  haut  ; la  rue  de  Strada-Nova  , Pane, 
arc  de  triomphe  qui  en  orne  l'entrée  , la 
loge  des  marchands , le  palais  du  gouv*  , l’hô- 
tcl-de-viUe , le  lazaret,  la  cathed.  , les  égl. 
de  S'-Domiuique,  de  S*-Françoi»  de  la  Scala, 
S**-Palazia  , où  il  y a des  peintures  rein.  ; 
et  la  bourse.  L’inter,  de  la  v.  est  sombre  et 
vilain.  11  y a encore  i autre  arc  de  triomphe 
élevé  en  l'honneur  de  Benoit  XIV,  par  Yan- 
vitelli , qui  bâtit  le  môle.  Les  droits  de  fran- 
chise dont  jouit  son  port  le  rendent  un  des 
plus  lréq.  de  l’Adrial.  : c'est  l’entrepôt  des 
marchandises  de  PEur.  et  dn  Levant.  Son 
comm.  embrasse  grains,  laines,  peaux,  soie, 
toiles  à voiles,  biscuit  de  mer,  savon,  alun, 
soufre;  c'est  une  place  de  change  qui  cor- 
respond avec  les  princ.  places  de  l'Europe. 
(Foyta,  pour  le  change,  les  Tableaux  des  poids , 
mesures , changes  et  monnaies , qui  se  trou- 
vent à la  lin  de  cet  ouvrage).  II  s'y  tient  i foire 
Je  ao  août.  Les  Autrichiens  ont  démantelé  en 
i8i4  la  gr.  citadelle  de  Capo-di-Mi/hte.  Les 
Français,  *‘»us  le  général  Monoicr,  y ont  sou- 
tenu en  i8ou  un  célèbre  siège  contre  les  Autri- 
chien», les  Turcs,  les  Napolitains,  et  10,000 
insurgés  commandés  par  le  fameux  général 
Lahoz , qui  y périt.  Le  général  français , 
avant  à sc  défendre  contre  des  forces  5o  fois 
plus  fortes  que  les  siennes  , ne  se  reridit 
qu’aprés  la  plus  glorieuse  résistance.  Les  Au- 
trichiens la  rendirent  aux  Français  en  1801, 
et  ceux-ci  au  pape  en  180a.  Dist.  9 I.  N. N. K. 
de  Macerata,  et  5o  N. N. K.  de  Borne.  Lat. 
N.  43°  kong.  K..U*  9'  *9*-  — ao,ooo 

liah.  , dont  5,ooo  juifs. 

ANGORA , pet.  Ile  de  I'Am.-Mér.,  Brésil,  sur 
la  côte  de  Rio-Janciro,  à 8 1.  N.  du  cap  Frio. 

ANCOUALA  , port  de  merimp.  d’Afr. , sur 
la  côte  N. O.  de  l’ile  Madagascar,  vis-à-vis  l’ile 
de  Nossé.  Le  pays  fournit  beaucoup  de  cire 
et  d'écailles  de  tortues.  Dist.  y 5 1.  .VN. F.  du 
Mouzangayc. 

ANCOVE,  contrée  de  l'intér.  de  la  même 
Ile  , bornée  à l’O.  par  les  monts  Ambatis- 
mènes , et  baignée  à l’E.  par  le  Mangou- 
rou;  elle  est  privée  de  bois.  On  y respire  un 
air  pur  et  sain.  Ou  y récolte  riz  et  coton  : le 
commerce  des  esclaves  y est  très-actif.  Ou 
élève  des  bœufs  et  moutons  à large  queue. 
Les  hab.(  nommés  Hovas  ou  Amboitans , sont 
gr.  , blancs  , bien  faits , et  très-industrieux. 
Ils  exploitent  des  mines  de  fer  et  de  plomb, 
imitent  les  objets  de  fabr.  étrangère  , tissent 
des  étoilés  et  toiles  estimées,  et  font  de  la 
poudre  à canon. 


ANCRE,  v.  Alrkbt. 

ANCRUM,  v«e  et  par.  d’Éc.  (Roxburgh) , 
au  conti.  de  l'Ale  et  du  Tcriot , est  célèbre 
par  le  combat  qui  s'y  livra  en  *544  entre 
es  Brossais  et  les  Anglais.  C'est  la  patrie 
de  Ruchan , médecin.  Dist.  a 1.  N.  d’iedburgh. 
l'op.  et  dtp.  1,390  lia  b, 


l 


ANCRUM,  v.  des  Ét.-Unis  (New- York)  , 
cw  de  Columbia  , snr  la  riv.  du  même  nom  , 
avec  1 gr.  usine  pour  le  fer,  et  1 mine  de 
plomb.  Dist.  61.  S.S.E.  d'Hudson.  5, 147  hab. 

ANCUM,  b.  d*  A II. , R.  de  Hanovre  (Osna- 
brück) , comm.  en  toiles,  et  a 1 papeterie. 
Dist.  4 1*  E.N.E.  de  Furstenau.  1,001  hab. 

ANCTOVILLE,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à 6 I.  S.p.O.  de  Coutances  , a des  eaux  min. 

ANCUM  A (cordillères  d’),  mont,  de  I'Am.- 
Mér.  , Pérou  , qui  s'étendent  du  N. N. O.  au 
S.S.E.  , et  bordent  le  distr.  d’Asangaro.  (At- 
cioo). 

ANCY  LE  FRANC  , joli  b.  de  Fr.  (Yonne), 
ch.l.  de  ca  , arr.  et  à 4 1.  S.E.  de  T dnnerre  , 
sur  la  rive  dr.  de  l’ Armançou , comm.  en  vins , 
faïence.  i,aoo  hab. 

A N DA  , riv.  de  la  Russ.d'Eur.  , sort  dn 
lac  Angozero  , trav.  celui  d'Andozero,  et  se 
rend  dans  la  Vig,  au  N.  du  lac  du  même 
nom.  Elle  sert  de  limite  aux  gouvu  d'üloneU 
et  d'Arkhangcl. 

ANDACOLLO,  b.  de  I'Am.-Mér.,  Chili 
(Coquimho),  siège  de  la  direction  des  mines 
d'or  de  la  prov.  : on  voit  dans  les  env.  une 
mont,  très-élevée  qui  renferme  1 mine  d’or 
abondapte.  Dist.  i5  1.  E.N.E.  de  la  Sereua. 
ANDAKHAN,  v . Ardbgar. 
ANDALGALA,  riv.  de  I'Am.-Mér.,  Buc- 
nos-Ayres  (Tucumau) , joint  le  lac  du  même 
nom  a celui  de  Palcipia.  Dist.  5o  1.  N. O. 
de  Catamarca. 

AN  D A LIEN  , gr.  riv.  navig.  de  I'Am.-Mér., 
Chili,  qui  trav.  la  vallée  du  même  nom , se 
jette  dans  la  mer  ver»  la  baie  d'Andalien,  en- 
tre les  riv.  de  Maule  et  de  fiiobio-  (Alcédo). 

ANDALOUSIE,  gr.  prov.  d'Esp. , d'env. 
1 1 5 1.  de  long  sur  5o  de  large,  est  bornéo 
au  N.  par  la  Nouv.-Cast.  et  l'Estram.  , a l'O. 
par  le  Portug. , au  S.  et  au  S.E.  par  la  Médit, 
et  le  R.  de  Grenade  , au  S. O.  par  l’Océan  . A 
l'E.  par  le  R.  de  Murcie.  Au  N.  les  sierras  Mu- 
rena  et  d'Aroche  la  trav.  de  l'E.  à l'O.  ; celles 
de  Grenade,  de  Cartril,  de  Nevada  et  d*An- 
tequera  la  parcourent  du  N.E.  au  S. O.  dans  sa 
partie  mér.  : ce»  mont,  forment  le  bassin  du 
Guadalquivir  ; plu»,  sont  nues,  d’autres  boisées. 
On  la  regarde  comme  la  meilleure  prov.  do 
l'Esp.  Elle  prod.  grains,  fruits  exaui* , miel, 
vins  excell.,  soie,  bonuc  huile,  sel  et  coton. 
On  cultive  beaucoup  la  canne  a sucre  le  long 
de  la  côte,  depuis  Malaga  jusqu’à  Gibraltar. 
On  y trouve  beaucoup  de  bestiaux;  on  es- 
time ses  chevaux  dans  tonte  l’Eur.  La  cha- 
leur y est  gr.  en  été  ; mais  les  hab.  dorment 
le  jour  et  travaillent  la  nuit  : on  y ressent 
de  temps  en  temps  des  vents  rafraîchissant. 
Elle  comprend  le»  prov.  de  Séville,  Cordouo 
et  Jaen,  qui,  dans  le  temps  des  Maures, 
formaient  5 royaumes  séparés.  Le  Guadalqui- 
vir la  trav.  dans  toute  sa  longueur;  la  Gua- 
diana  la  sépare  du  Portugal  : les  côtes  sont 
poissonneuse».  Les  mont,  renferment  des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  d’antimoine,  de  mercure 
et  des  gemmes.  Cette  prov.  fut,  en  1800,  la 
proie  d’une  épidémie  apportée  par  un  uavire 
américain.  Ce  pays,  tek  inc  de»  la  plus  haute 
*7 
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antiquité  , devint  l’objet  de  l’ambition  de  tous 
les  peuples  qui  vinrent  en  F.sp.,  et  qu’étonna 
sa  prodigieuse  fécondité.  Cette  contrée  y si 
flor.  sous  les  Maures,  est  déchue  de  son  anc. 
splendeur  : son  coram.  est  tombé.  On  y c oinpte 
39  v.  et  45o  b.  Les  lia  b.  , fins,  actifs,  in- 
dustrieux , tiennent  du  caractère  des  Arabes. 
Ils  parlent  le  castillan  corrompu.  Séville  en 
est  la  cap.  750,000  hab. 

ANDAMAN,  groupe  d’iles  de  l’océan  Ind., 
hérissé  de  rochers,  et  sit.  dans  la  partie  or.  du 

f;oUe  de  Bengale  , entre  io“  3o'  et  i3*  ’4o'  de 
at.  N.  et  les  90  et  97°  de  long.  E.  On  peut  les 
considérer  comme  ne  faisant  qu’un  seul  archi- 
pel avec  les  Iles  Nicobar  et  Carni-Cobar  situées 
dans  le  N.E.  det  Sumatra.  On  en  compte  6 
princ.  :Gr.  et  Pet.-Andaman,  Barren,  Narcon- 
dam,  île  des  Cocoset  Prcparis.  La  Gr.-Anda- 
man  , de  5o  I.  de  long  sur  7 de  large , renferme 
au  centre  le  pic  de  la  Selle,  de  4°o  t.  de  haut. 
Le  détroit  de  Duncan  la  sépare  de  la  Pet. -An- 
daman.  Les  côtes  de  la  Gr.  An  dam  an  offrent  de 
profondes  baies  et  d’exccllens  ports.  Une  forêt 
impénétrable  défend  l’entrée  de  l’intérieur. 
La  Pct.-Andaman  , plus  .élevée  que  la  gr. , et 
bien  boisée,  quoique  privée  de  port* , présente 
cependant  un  inouillage  assez  bon. 

Les  Andamaniens  ont  ordinairement  5 p. 
de  haut,  les  cheveux  laineux,  le  nez  plat,  les 
lèvres  épaisses;  c’est  uue  race  de  nègres  dé- 
générés; Us  vont  tout  nus,  et  sont  féroces; 
ils  vivent  le  long  des  côtes  et  sur  les  ilôts  qui 
se  trouvent  dans  les  baies,  abondantes  en  pois- 
sons qu’ils  percent  à coups  de  (lèches  ou  de 
lance  avec  beaucoup  d’adresse.  Ils  vivent 
aussi  de  coquillages  ; ces  peuples  fins  et  vindi- 
catifs détestent  les  étrangers.  Ils  manœuvrent 
fort  habilement  leurs  canots  de  bambous.  Ils 
adorent  les  astres,  et  craignent  l’influence  d’un 
démon  des  tempêtes , qu’ils  cherchent  à cal- 
mer par  des  chants  barbares.  Ils  mangent  les 
fruits  du  roanglier. 

Ces  îles  sont  pendant  huit  mois  de  l’année 
inondées  par  des  torrens  de  pluie , sc  trouvant 
ait.  dans  la  direction  de  la  mousson  S. O.  ; 
elles  fournissent  le  tek , arbre  précieux  pour 
la  construction  des  vaiss. , le  bois  de  fer,  le 
figuier,  des  banians  et  beaucoup  d’autres.  On 
y jouit  d’un  climat  plus  tempéré  que  sur  les 
, côtes  du  Bengale,  mais  plus  malsain.  (Malham, 
Drsmaikts.  Journal  des  voyages , 6*  cahier). 

ANDANCE,  pet.  v.dc  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  à 7 1.  N.  de  Tournon,  an  confl.  du  Rhône 
et  de  la  Drôme.  900  hab. 

ANDAYA,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (Mi- 
nas -Geraës) , prend  sa  source  dans  la  sierra 
Quatvs,  court  du  S.O.  au  N. O.,  et  tombe, 
après'  env.  5o  1.  de  cours,  dans  le  S1*- Fran- 
cisco. Elle  abonde  en  pierres  précieuses  et 
diamans. 

ANDAYE,  r.  Hakdat». 

ANDEER,  ym  de  Suisse  (Grisons),  dans  la 
vallée  de  Schams,  près  le  Rhin-Postérieur. 
Dans  ses  env.  sont  les  eaux  min.  de  Pi^ncu. 
11  s’y  tient  1 gr.  marché  de  bestiaux.  Dist.  6 
1.  S.p.O.  de  Coire. 

ANDEGAN  ou  ANDAKAN,  gr.  ville  de  la 
Tart.-lbdép.  (Fcrghanali) , sur  le  Sihon,  avec 


1 fort,  est  sit.  au  milieu  des  jardins.  Dist.  38 
1.  K.N.E.  de  Kbodjend.  Lat.  N.  4»"  tS*.  Long. 
E.  63°  10'. 

ANDEGAST,  ?*•  d’All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig) , prés  la  v.  d’Oppenan , a des  eaux 
min.  célèbres. 

ANDELA1N,  de  Fr.  (Aisne),  arr.  et  à 
5 1.  N. O.  de  Laon , a des  manuf.  de  sulfate  de 
fer  et  d’alumine. 

ANDELFINGEN,  b.  de  Suisse  (Zurich), 
sur  la  Thure,  riv.  qu’on  passe  sur  1 pont  cou- 
vert. Scs  env.  furent  le  théâtre  de  plusieurs 
combats  livrés  en  1799  entre  les  Autrichiens, 
les  Russes  et  les  Français.  Dist.  3 1.  S.S.E.  de 
Schaflouse. 

ANDELLE,  riv.  de  France  (Scine-lnfér.J  , 
prend  sa  source  à Serqucux,  à 1 1.  N. O.  «le 
Forges,  et  sc  jette  dans  la  Seine,  nu  port  de 
Pitres,  vis-à-vis  Poses;  elle  est  flottable  de- 
puis Forges  jusqu’à  son  emb.  ; les  transports 
consistent  en  bois  pour  Rouen.  Près  de  son 
emb.  elle  fait  mouvoir  la  célèbre  usiné  de 
Romilly,  où  on  lamine  et  façonne  le  cuivre. 
(Ravitiet,  I)ict.  hydr.  de  la  Fr.), 

ANDELOT,  b.  de  Fr.  (H.-Mame),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 4 I*  N.E.  de  Chaumont.  85 o hab. 

ANDÈLSBüCll,  d’All.  (Tvrol),  c»'  et 
à 4,1.  S.E.  de  Brcgenz,  dans  le  Vorarlberg, 
avec  des  eaux  min. 

ANDELYS  (les),  v.  de  Fr.  (Eure),  s.préf. , 
siège  d’un  trib.  de  ir*  inst.,  prés  la  rive  dr.  de 
la  Seine  ; cette  v.  est  divisée  en  a parties  éloi- 

fjoées  de  -5-  de  1.  l’une  de  l’autre,  et  séparées  par 
a r.  de  Rouen.  Le  gr.  Andely  est  sur  le  ruisa. 
de  Cambon,  dans  un  vallon;  on  y fabr.  beaux 
draps,  casimirs  de  première  qualité,  bonnete- 
rie, fil  de  coton  ; aux  env.  est  1 source  d’eau 
min.;  patrie  d’Adrien  Turnèbe.  Antoine  de 
Bourbon,  père  d’IIcnri  IV  , y mourut  d’une 
blessure  qu’il  reçut  au  siège  de  Rouen  en 
Nicolas  Poussin  est  né  à Villers,  près  de  là  ; on 
lui  a élevé  un  monument.  On  voit  près  de  la 
Seine  1 citadelle  anc.  tail|éc  en  partie  dans  le 
roc.  Dist.  10  1.  N. N.E.  d’Evreux  et  18  N. O.  de 
Paris.  Pop.  réunie  de»  grand  et  petit  Andelys  , 
5,5oo  hab. 

ANDENNE,  b.  des  P.-Bas  (Bclg.),  sur  la 
Meuse,  arr.  et  à 4 1.  K.  de  Namur,  a 3 manuf. 
de  faïence,  1 de  porcelaine  et  des  foiges.  11 
nomme  a membres  aux  Etats  de  la  province, 
a, 600  bab. 

ANDENÔE,  pet.  Ile  de  la  Nonvègc,  dans 
l’océan  Atlantique  boréal,  avec  une  ville  du 
même  nom.  Lat.  N. 69°  3o'.  Long.  E.  iaw  34'. 
(Malham). 

AINDÉOL  (bourg  S1-)  pet.  v.  de  Fr.  (Ardè- 
che), arr.  et  a 9 1.  S.p.E.  de  Privas,  cumin, 
en  vins  et  soie.  Il  y a aup.ès  une  glotte  qui 
offre  un  temple  dédié  à Mitbras.  Dist.  5 1.  S. 
de  Viviers.  4,100  bab. 

ANDERAB,  v.  de  l’Asie  centrale,  Tart.- 
Chinoise  (Tokari-tan)  , sur  le  Kazan  ou  An- 
derab  , qui  sc  jette  dans  le  DjUion.  On  y fait 
un  gr.  comtn.  de  transit  avec  l’Hiud.  Les 
env.  abondent  en  riches  carrières  de  lapis 
lazuli.  Dist.  80  1.  E.S.E.  de  Balk. 
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AIYDERLECIIT,  joli  b.  d«»  P.-Bas, Belg. 

i Brabant  mûr.  ) , avec  un  Tort.  En  179a  le* 
‘ranoais  y battirent  le»  Autrichien».  Il  conim. 
en  beurre,  toile»  de  coton,  fer  et  buile.  Dut. 
1 1.  S. O.  de  Bruxelles.  1,950  hab. 
ANDERMATT,  v.  Uiskirr. 
ANDERNACU  ( Anlunnacum) , pet.  ville 
d* AU. , Ét.-Pr.  (B.-Rliin),  rég.  et  à 3 L O.N.O. 
de  Cobleiitz  , au  couli.  de  la  Nette  et  du 
Rhin;  elle  a 1 gymnase,  1 chât. , 1 douane, 
le»  bain»  de»  Juifs  et  la  porte  de  Coblcnlx 


de  construction  antique,  de»  fabr.  de  pipe», 
faïence,  quincaillerie.  Elle  coiuni.  en  vin», 
charbons,  potasse.  On  y forme  «des  trains  do 
bois  de  1 ,000  p.  de  long  sur  90  de  large  , 
qu'on  nomme  flottes,  a,3oo  hab. 

ANDBRO  (S*-) , v.  ÀsDak  (S*-).  . 

ANDERSON,  Ile  dans  le  Gr.-Océan  bo- 
réal, fut  visitée  par  Cook  ; elle  est  dan»  1k  S.E. 
de  l’ile  Clerke , presqu’à  l'entrée  du  détroit 
de  Behring.  Lat.  N,  63°  a'.  Long.  E,  1700. 
(Malham). 
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SITUATION  , ÉTENDUE  , DIVI- 
SION. = Les  Andes,  ou  las  Conlt  lieras 
de  Ims  Andes . s’étendent  dans  les  deux 
Amériques;  elles  forment  incontestable- 
ment la  plus  grande  chaîne  de  montagnes 
qu’il  y ait  au  /bonde,  puisqu'elle  com- 
mence au  cap  ilorn  , extrémité  de  l’A- 
mériquc-Méridionale  , et  ne  finit  qu’au 
mont  Saint-Élie  , sur  la  côte  N. O.  de 
l'Amérique-Septentrionale.  La  distance 
comprise  entre  ces  deux  extrémités  est 
d’environ  a,4no  lieues.  Elle  embrasse 
1 ao" , et  s’approche  presque  également 
des  deux  pôles  j scs  extrémités  n’en 
restent  éloignées  que  de  ag  à 5o».  Les 
Andes,  étroites  à leur  naissance,  courent 
directement  du  S.  au  . N.  jusque  vers 
le  ai*  de  latitude  S.,  où  elles  s'élargis- 
sent et  se  dirigent  à l’O.N.O.;  au  5*  de 
latitude  S.  elles  tournent  au  N.E. , et 
vont  former  l’isthme  de  Darien  ou  Pa- 
nama. Du  cap  Froward  à ce  point , elles 
s’étendent  de  1,700  lieues  de  long,  et 
dans  tout  cet  espace  elles  s’éloignent  ra- 
rement de  plus  de  ao  lieues  du  Grand- 
Océan  : on  estime  leur  plus  grande  lar- 
geur à Go  lieues,  et  leur  hauteur  moyenne 
a a 4»  toises  sous  l’équateur.  Par  7*  S. , 
en  pnrtant  des  plaines  de  l’Amazone  aux 
côtes  du  Grand-Océan  , la  chaîne  n’a  pas 
pins  de  a5  lieues  de  large.  Les  Andes 
offrent  cinq  parties  ou  ramifications  dif- 
férentes: dans  la  Patagonie,  depuis  le  cap 
Froward  iusqueversfe  4>"  de  latitude  S. 
on  l’appelle  Sierra-Nevada  de  los  Amies-, 
dans  le  Chili  on  la  nomme  Andes  du 
Chili ; elle  traverse  le  Pérou  sous  le  nom 
de  cordillère  royale  des  Amies  , ou 
grande  cordillère  du  Pérou.  Jusqu’au  a* 
de  latitude  N.  on  la  conuaît  sous  le  nom 
de  chaîne  de  Quito.  Dans  la  Nouvelle- 
Grenade  on  peut  lui  donner  le  nom  de 
cette  contrée , comme  elle  n’eu  a pas  de 
particulier. 

La  chaîue  de  U Patagonie , peu  con- 


nue , oflVc  quelques  volcans  , tels  que  le 
San-Clemcutc,  le  Mcdielana,  et  le  Min- 
chiinadava , qu’on  croit  le  plus  élevé  , 
et  près  duquel  le  Kio  de  los  Cama- 
rones  prend  sa  source.  Dans  le  S.  du 
Chili  la  cordillère  se  rapproche  beau- 
coup de  l’Océan  ; on  y voit  le  cône  nei- 
geux du  Cuptona , le  plus  haut  de  res 
contrées;  il  a i,5oo  toises  de  haut. 'Plus 
au  S. , vers  le  cap  Pilar,  les  monts  s'a- 
haissent  jusqu'à  200  toises,  et  même  plus 
bas. 

La  chaîne  du  Chili  surpasse  presquo 
sur  tous  les  points  la  limite  des  uciges 
éternelles.  Elle  s’étend  en  largeur  de  45 
lieues  ; escarpée  à l’O.  elle  s’éloigne 
de  3o  à 4o  lieues  du  Grand-Océan;  ia5 
rivières , dont  5o  se  jettent  dans  l’Océan , 

?'  prennent  leurs  sources;  mais  elles  sont 
oui  d’égaler  le  Cusulcuvu  ou  Rio-Negroet 
le  Rio-Colorado , qui  descendent  du  ver- 
saut  oriental , à pente  douce , et  débou- 
chent dans  l’Atlantique.  Ces  Andes  ren- 
ferment plusieurs  volcans  dont  nous 
avons  cite  les  principaux  à l’article  Amé- 
rique. O11  présume  que  leurs  éruptions 
sont  continuelles.  On  y ressent  souvent 
des  tremblcinens  de  terre  peu  dangereux. 
La  quantité  de  neige  qui  tombe  depuis 
nvrif  jusqu'en  novembre  rend  impratica- 
bles les  g routes  qui  traverseut  cetto 
chaîne. 

La  cordillère  du  Pérou  commence  au 
21°  de  latitude  S. , au  point  où  les  mon- 
tagnes de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  et  de 
Chiquitos  se  séparent  des  Andes,  et  cou- 
lent vers  l’E. , pour  se  lier  par  des  pla- 
teaux aux  montagnes  du  Brésil.  Par  16° 
celte  cordillère  forme  nn  noeud  duquel 
se  détachent  plusieurs  chaînes  considé- 
rables. La  principale , nommée  cordillère 
d'Acama,  décrit  ttn  demi-cercle,  et, 
tournant  au  S.,  encaisse  le  lac  Titicaca. 
Elle  jette  à l’E.  plusieurs  rameaux , dotit 
les  principaux  sont  les  Allas  de  Inünuyo 
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et  1rs  sierras  4 h is  si  mas  : le  Pilcomayo,  le 
Guapehy,  le  Béni  y prennent  leurs  sour- 
ces. I)e  ce  même  nœud  sortent  l’Apuri- 
nuc  et  les  nffluens.  «JPentends  par  nœud , 
dit  M.  de  Humboldt,  non  les  plus  hautes 
parties  d’une  chaîne,  mais  les  points  où 
des  chaînes  parallèles  se  réunissent.  Il  y 
a dans  les  Andes  de  l’Amériquc-Méri- 
dionale  cinq  de  ces  nœuds  : ceux  dePor- 
co,  de  Cusco,  de  Pasco,  de  l’Assuayet 
de  los  Pastos.  C’est  leur  connaissance  in- 
time qtii  expliquera  charpente  des  Andes. 
Lorsque  entre  deux  nœuds  il  y a plusieurs 
chaînons,  les  plus  hauts  sommets  appar- 
tiennent tantôt  à l’une  et  tantôt  à 1 autre 
de  ces  rangées  de  montagnes.  Parmi  trois 
chaînons,  ce  n’est  pas  toujours  celui  du 
milieu  et  celui  qui  a le  plus  de  neige  qui 
est  le  plus  élevé.  » Les  Andes  se  dirigent 
ensuite  au  N. O.  jusqu’à  n»  delatit.  S., 
où  elles  se  divisent  en  trois  rameaux 
qui  s’abaissent  sur  la  rive  droite  de  l’A- 
mazone : on  appelle  l’uue  cordillère  de 
la  côte  , l’autre  cordillère  cenOale , et  la 
troisième  , cordillère  orientale . L’Hual- 
laga  , affluent  de  l’Amazone,  coule  entre 
cette  dernière  et  troisième  chaîne.  Le 
Tungtiragua  ou  liaut-Maraûon  baigne  la 
vallée  formée  par  la  cordillère  centrale 
et  celle  de  la  côte. 

Depuis  le  désert  d’Atacama  , sous  le 
tropique  , jusqu’au  çolfc  de  Guyaquil , 
dans  une  étendue  d environ  4°o  lieues  , 
les  Andes  ne  s’écartent  de  l’Océan  que 
de  12  à 2o  lieues.  Quelques  torrens  qui 
sc  précipitent  de  leur  flanc  occidental 
arrosent  par  intervalles  cette  longue  éten- 
due de  cotes  que  les  pluies  ne  fécondent 

J'amais.  A 0*  ^>o'  de  latitude  S.,  point  de 
'origine  de  la  chaîne  de  Quito,  les  Andes 
n’o firent  plus  qu’une  seule  arête  jusqu’au 
3-  5o'  ; la  , se  divisant  en  deux  chaînes 
séparées,  elles  offrent,  de  la  plaine  cen- 
trale, l’aspect  le  plus  majestueux  et  le 

jilus  extraordinaire.  Les  cimes  les  plus 
lautes  , rangées  sur  deux  lignes  à peu 
prés  parallèles,  forment  une  double  crete. 
Sur  cette  double  chaîne  s’élèvent  des 
cimes  colossales  qui  surpassent  en  hau- 
teur presque  toutes  les  montagnes  du 
globe.  Lille  a servi  de  signal  dans  les  opé- 
rations des  académiciens  français  pour 
lu  mesure  du  degré  de  l'équateur;  c’est 
pourquoi  on  l’a  décrite  avec  plus  d’exac- 
titude que  les  autres  parties  des  Andes. 
Bougucr  a reconnu  l’existence  des  deux 
cordillères  jusqu’au-delà  de  Popavan, 
situé  à 6o  lieues  N.  de  Quito.  M.  de  Hum- 
boldt , qui  de  nos  jours  reconnut  ces 
montagnes,  a constaté  par  des  mesures 
barométriques,  non-seulement  la  hauteur 
de  plusieurs  sommets  non  mesurés  avant 
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lui,  mais  encore  celle  de  la  masse  même 

sur  laquelle  ces  sommets  s'élèvent. 

Les  passages  par  lesquels  on  peut  tra- 
verser la  double  crête  des  Andes  doivent 
être  comptés  comme  les  plus  élevés  qui 
soient  connus.  Au  pied  du  Chimborazo 
il  s’en  trouve  un  qui  communique  au 
versant  occidental  des  Andes , par  la 
vallée  transversale  nommée  Riobamha. 
Bouguer  cite  encore  le  pas  de  Guantacas 
près  des  sources  du  Rio  de  la  Mniidtdena 
(rivière  de  la  Madeleine).  Au  milieu  de 
la  vallée  de  Quito,  un  chemin  tracé  entre 
les  deux  cordillères  passe  sur  le  paramo 
(bruyère)  de  l’Assuay , par  un  point  dont 
la  hauteur,  selon  M.  ne  Humuoldt,  est 
de  2,1 18  toises  au-dessus  de  la  mer.  Ou 
estime  à i,5oo  toises  la  hauteur  moyenne 
de  la  vallée  de  Quito  au-dessus  de  l’O- 
céan. La  partie  située  au  S.  de  l’équateur, 
celle  qui  a été  visitée  par  les  académi- 
ciens fiançais,  semble  ne  pas  offrir  ces 
formes  aiguës qu’affcctentdes  aiguilles  des 
Alpes.  Elle  présente  des  formes  coniques 
dont  à la  vérité  les  pentes  sont  si  rapides 
qu’on  né  pourrait  les  gravir,  si  elles  n’é- 
taient composées  de  pierres  détachées 
et  de  débris  dans  lesquels  le  pied  peut 
s’affermir. 

Les  crevasses  nommées  Quebmdas 
offrent  d’immenses  fentes  qui  coupent  la 
masse  des  Andes.  C’est  dans  c es  abîmes 
que  l’œil,  du  voyageur  épouvanté  saisit 
le  mieux  la  grandeur  gigantesque  de  la 
cordillère.  C'est  à travers  ces  portes  na- 
turelles que  les  grandes  rivières  descen- 
dent vers  l’Océan  en  avançant  de  Popnyan 
vers  le  sud.  Les  vallées  <les  cordillères, 

lus  profondes  et  plus  étroites  que  celles 

es  Alpes  et  des  Pyrénées,  présentent 
des  scènes  sauvages,  et  remplissent  l’âme 
d’étonnement  et  d’effroi. 

Les  ruisseaux,  en  descendant  des  mon* 
tagnes,  se  creusent  des  lits  de  20  à 25 
pieds  de  profondeur  sur  1 pied  à 1 pied 
et  demi  de  large.  Les  sentiers  remplis  de 
houe  ressemblent  à une  galerie  creusée 
à ciel  ouvert.  On  y marche  eu  frémissant. 
Les  bœufs  qu’on  emploie  peuvent  à peine 
les  traverser.  Dans  certains  endroits  on 
voyage  à dos  d’homme. 

La  chaîne  occidentale  de  la  douille 
crête  est  éloignée  de  la  mer  de  5fi  à 
ri  lieues.  Les  deux  chaînes  le  sont  l'une 
a l’autre  de  y à 8 lieues.  La  plaine  a de 
5 à 6 lieues  de  largeur,  et  toute  la  popu- 
lation du  pays  sc  trouve  resserrée  dans 
celte  lisière. 

« Lorsqu’on  a vécu,  dit  M.  de  Hum- 
boldt, sur  le  plateau  élevé,  où  le  baro- 
mètre se  soutient  à ow  54'  ou  à 20  pouces 
de  hauteur,  on  éprouve  irrésistiblement 
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une  illusion  extraordinaire  : on  oublie 

Feu  à peu  que  tout  ce  qui  cuvironne 
observateur  , ces  villages , annonçant 
I industrie  d un  peuple  montagnard  , ces 
pâturages  couverts  à la  fois  de  trou- 
peaux, de  lamas  et  de  brebis  d’Europe, 
ces  vergers  bordes  de  haies  vives  , de 
duranta  et  de  barnadesia,  ces  champs 
laboures  avec  soin  et  promettant  de  ri- 
ches moissons  de  céréales,  se  trouvent 
comme  suspendus  dans  les  hautes  ré- 
gions de  l'atmosphère  ; on  se  rappelle  à 
peine  que  le  sol  que  l’on  habite  est  plus 
élevé  au-dessus  des  côtes  voisines  de 
l'océan  Pacifique  que  ne  lest  le  sommet 
du  Canigou  au-dessus  du  bassin  de  la  Mé- 
diterranée. » C’est  au-dessus  de  la  plus 
occidentale  de  ces  deux  chaînes , uaus 
un  espace  de  37  lieues  depuis  Quito 
jusqu’au  2*  de  latitude  S.  que  s’élèvent 
le  Casitagua  , le  Pichiucha  , l’Atacazo  , 
le  Corazon , l’Islinessa  ou  lllinissa  , le 
Carguairazo  , le  Chimborazo  et  le  Cu- 
nambay.  De  la  chaîne  orientale  s’élancent 
le  Guainani , I Autisana  , le  Passuachoa , 
le  Ruminnavi,  le  Cotopaxi,  le  Quclen- 
dama  , le  Tunguragua  , le  Capa-Urcu, 
l’Altivir  et  le  Sangay.  Aucune  rivière 
importante  ne  descend  de  la  chaîne  oc- 
cidentale de  Quito  ; du  côté  de  1*0.  , 
dans  la  chaîuc  orientale,  un  grand  nom- 
bre daffluens  de  l’Amazone  y prennent 
leurs  sources , dont  les  principaux  sont 
le  Napo,  1 Ica  et  l’iapuru. 

Daus  la  Nouvelle-Grenade  la  cordillère 
se  partage  en  trois  chaînes  parallèles;  la 
chaîne  orientale  qui  ne  s’élève  jamais  à la 
limite  des  neiges  éternelles,  se  dirige  d’a- 
bord au  N.N.E.  sous  les  noms  de  sierra 
de  Pardaos  , de  paramo  d’Albarracin , 
jusque  vers 6*  de  latit.  N.,  ou  on  l’appelle 
Lamas  del  Vietilo  ; de  ce  point  elle  conti- 
nue au  N.,  oit  on  la  nomme  sierra  de  Pe - 
rijn  et  sierra  de  Azcyle  ; elle  finit  là  au 
bord  de  l’Atlantique, à la  pointe  Gallinas, 
par  70  de  latitude  N.;  elle  jette  dans  le 
L’a  race  as  un  rameau  qui  traverse  la  pro- 
vince de  Maracaïbo  du  S. O.  au  N.E.  sous 
les  noms  de  sierra  de  Merùla  et  de  paramo 
de  la  Rasa,  et  se  lie  aux  dernières  bran- 
ches de  la  chaîne  orientale  des  monts  de 
1 Amérique -.Méridionale  , qu’elle  réunit 
de  ce  côté  à la  grande  cordillère  des 
Andes.  Le  Rio-Negro , principal  affluent 
de  l'Amazone  , le  Guaviari,  le  Rio-Meta 
et  l’Aptirc , trois  grands  affluens  de  l’Oré- 
uoque,  descendent  du  versant  oriental  de 
la  sierra  de  Santa  - Marta  , presque  isolée 
«le  la  grande  cordillère.  Le  paramo  de 
Porqueros  joint  la  sierra  de  Merida  à la 
chaîne  orientale  des  Andes.  Le  rameau 
intermédiaire  qui  court  au  N.  renferme  les 


nevados  de  Quindiu  , d'Ervez  et  de  Ruiz. 
l)e  Sauta-Fé  cette  chaîuc  centrale  offre 
les  points  de  vue  les  plus  magnifiques. 

La  cordillère  des  Andes,  en  traver- 
sant l’isthme  de  Darien , est  réduite  à 
une  petite  hauteur,  et  rattache  la  graude 
chaîne  dont  nous  venons  de  parler,  aux 
plateaux  très-élevés  du  Mexique.  Les 
Andes  offrent  8 groupes  d’une  élévation 

Iirodigieuse,  savoir:  dans  la  province  de 
os  Pastos,  o*  5o‘  de  latitude  N.;  dans 
les  volcans  de  Popayan , a*  25'  ; le  pas- 
sage de  Quindiu  , 4“  25'  ; la  sierra  de 
Merida,  7°  58';  celle  de  Santa-Marta  , 
10“  53';  le  plateau  du  Mexique,  19*;  la 
Nouvelle-Hanovre,  5o#;  enfin,  au  mont 
Saint-Elic,  6o*,la  cordillère  parvient  à 
une  hauteur  presque  égale  à celle  des 
Andes  «le  Quito.  Les  régions  équatoriales 
de  l’Amérifjuc  offrent  a la  fois  les  cimes 
les  plus,  élevées  et  les  plaines  les  plus 
vastes  et  les  plus  belles  du  monde  : au 
volcan  d’Antisana  s’ouvre  une  plaine  de 
12  lieues  de  tour.  E11  général  la  chaîne 
des  Andes,  même  dans  les  liants  pla- 
teaux de  Quito  et  du  Mexique,  a lieu  de 
frapper  l’imagination  plus  par  sa  masse 
que  par  sa  hauteur. 

A partir  du  groupe  au  nœud  de  losPas* 
tos  les  Andes  se  divisent  au  S.  en  deux 
rameaux  ; au  N.,  entre  Popayan  et  Santa- 
Fé  de  Bogota,  eu  trois  branches  paral- 
lèles. 


HAUTEUR  DES  PRINCIPAUX  SOM- 
METS. = Nous  indiquerons  ici  les  hau- 
teurs déterminées  des  principaux  som- 
mets de  la  chaîne  immense  des  Andes 
dans  les  deux  Amériques , par  M.  de 
Humboldt. 
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ANDES. 

LIMITE  DES  NEIGES,  TEMPÉRA- 
TU  RE.  = La  cordillère  des  Andes  n’offre 
pas  comme  les  Alpes  de  la  Suisse  et  les 
monts  Himalaya  cte  l’Asie  , une  chaîne 
continue  de  cimes  neigeuses.  La  hauteur 
moyenne  des  neiges  perpétuelles,  dans 
les  Andes,  à compter  de  l'équateur  à i° 
3o‘  de  latitude  PT. , est  de  2,498  toises* 
Le  sommet  du  Rucu  Pichincha  est  à 
5,498  toises.  M.  de  Humholdt  estime  de 
25  à 55  toises  au-dessous  de  sa  cime  la 
limite  inférieure  des  neiges  qui  le  cou- 
vrent presque  toute  Tannée.  Au  Chim- 
borazo  la  neiçc  perpétuelle  règne  à 2,471 
toises;  au  Corazon  et  à l’Anlisana  , à 
2,458  ; au  Cotopaxi , à 2,558.  Les  neiges 
se  fondent  sur  ce  dernier  et  sur  le  l’un- 
guragua  quelque  temps  avant  les  érup- 
tions volcaniques.  Les  neiges  qui  tombent 
sous  l’équateur  aident  à estimer  la  hau- 
teur relative  des  montagnes  ; elles  nivel- 
lent les  différentes  cimes  d’un  même 
chaînon.  Dans  la  province  de  Quito  la 
neige  ne  tombe  pas  au-dessous  de  1,860 
à 1,900  toises,  région  des  paramos.  Dans 
les  plaines  habitées  d’Autisana  , cou- 
vertes d'un  magnifique  gazon  composé 
d’herbes  aromatiques  , la  neige  couvre  , 
à 2,100  toises  , la  terre  pendant  cinq  à 
six  semaines,  de  3 à 4 pieds.  Sous  l’é- 
quateur les  neiges  commencent  à tomber 
à 1,887  toises:  plus  on  s’éloigne  de  la 
région  équatoriale, -et  plus  les  cimes  cou- 
vertes de  neige  se  rapprochent  les  unes 
des  autres.  Quoique  la  partie  monta- 
gneuse à TE.  du  Pérou  soit  peu  connue, 
cm  regarde  comme  certain  qu’il  n’existe 
de  neiges  continuelles  dans  ce  continent 
que  dans  la  chaîne  des  Andes,  dout  les 
cordillères  du  Mexique  sont  une  pro- 
longation vers  le  N.  , dans  le  groupe  de 
Merida  et  dans  celui  de  Santa- Maria. 
Aucun  sommet  de  la  chaîne  côtière  de 
Venezuela  , de  celle  de  Pari  me  et  du 
Ilrésil  n’atteint  la  région  des  neiges  per- 
pétuelles, car  leur  plus  grande  hauteur 
11 ‘excède  pas  8 J0  toises  : c’est  pourquoi 
on  ue  voit  pas  de  neiges  dans  toute  la 
région  orientale  et  non  volcanique  du 
Nouveau-Continent. 

La  température  de  la  partie  haute  des 
Andes  offre  sous  les  tropiques  des  parti- 
cularités remarquables  : on  y voit  des 
villages  de  200 toises  plus  élevés  que  la 
cime  du  pic  de  Ténériffe.  Dans  la  cordil- 
lère des  Andes  le  décroissement  du  calo- 
rique est  en  raison  de  5 à 3 plus  rapide 
au-dessus  de  1,^50  toises  que  depuis  le 
niveau  de  la  mer  à i,i5o  toises;  la  couche 
d’air  où  le  refroidissement  est  le  plus 
prompt  sous  l’équateur  paraît  comprise 
entre  1,200  cl  1,750  toises.  Les  pheno- 
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mènes  électriques  y ont  un  caractère  plu» 
particulier  que  daus  les  valléeà  «les  grandes 
rivières;  par  exemple,  dans  celles  de  la 
Magdalcna,  du  Rio-Negro  et  du  Cassi- 
quiari,  les  orages  ont  lieu  vers  minuit. 
Entre  900  et  1,000  toises  on  entend  les 
plus  fortes  et  les  plus  bruyantes  explo- 
sions de  tonnerre,  surtout  dans  les  vallées 
de  Calato  et  de  Popayan.  Au-dessus  de 
1,000  toises  ils  sont  moins  fréquens , mais 
il  s’y 'forme  beaucoup  de  grêle,  surtout  à 
i,5oo  toises;  au-delà  on  entend  rarement 
d’explosions.  La  grêle  tombe  sans  éclairs 
et  souvent  mêlée  de  neige  au-delà  de 
i,q5o  toises;  l’azur  du  ciel  paraît  plus 
foncé  sous  les  tropiques  qu  à hauteur 
égale  en  Europe.  Rien  n’approche  de  la 
beauté  des  nuits  de  ces  régions;  les 
étoiles  fixes  y scintillent  tranquillement. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX. = Du  niveau  de  l’Océan 
à 5 13  toises  on  voit  prospérer  le  bana- 
nier, le  maïs,  le  manioc  , ic  cacao;  c’est 
la  région  des  ananas,  oranges,  maminées 
et  fruits  exquis.  Les  Européens  y ont  na- 
turalisé le  sucre,  coton,  indigo  et  café. 
De  5i3  à 1,206  toises  on  voit  régner  la 
région  la  plus  tempérée  pour  l’Européen  : 
le  coton  y abonde;  les  autres  plantes  y 
deviennent  plus  rares,  à l'exception  du 
café,  qui  croît  dans  les  sites  élevés  et 
pierreux.  A i,3oo  toises  la  canne  à su- 
cre fleurit  dans  les  plaines  étendues  de  la 
province  de  Quito , où  les  rayons  du  so- 
leil sont  réfléchis.  Tous  les  fruits  sont  dé- 
licieux , surtout  ceux  du  cherimolier. 
Dans  les  régions  e'quatorialcs  le  blé  mû- 
rit partout  à 700  toises,  mais  plus  abon- 
damment de  821  à 975  toises.  A cette 
hauteur  vient  le  cocca  , erythroxylum  pc- 
ruvianum.  De  1,026  à i,53$  toises  on 
s’est  livré  à la  culture  des  blés  d’Europe 
et  du  quinoa  ; à 1,600  et  1,700  toises  les 
gelées  et  les  grêles  font  souvent  périr  les 
récoltes  du  blé  ; au-delà  de  1,200  toises 
011  11e  voit  plus  de  maïs;  de  1,539 à 2>o5'i 
toisés  on  cultive  la  pomme  de  terre;  à 
1,693  toises  l’orge  a remplacé  le  froment, 
et  même  elle  y souffre.  Toute  culture 
cesse  à 1,847  toises.  Les  montagnes  d’une 
hauteur  moyenne  sont  couvertes  de  fo- 
rêts majestueuses.  Près  de  l’équateur  la 
région  des  grands  arbres,  dont  le  tronc 
excède  de  60  à 90  pieds,  ne  s’élève  pas 
au-delà  de  1 ,385  toises;  depuis  le  niveau 
de  la  ville  de  Quito  les  arbres  sont  moins 
grands.  Du  bord  de  la  mer, à 5i3  toises, 
s’étend  la  région  des  scitaminées  et  des 
palmiers;  011  y voit  les  musa,  les  hclico- 
nia,  les  alpinia , les  liliacécs  les  plus  od<r- 
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rifciantcâ,  les  palmiers,  qui  ne  peuvent 
dans  l'Amérique- Méridionale  supporter 
le  froid  des  hautes  montagnes,  le  hauinc 
de  Tolu , et  le  cusparé  ou  quinquina  de 
Cacory  ( cortex  angu&tum).  Sur  les  cotes 
arides  de  la  mer  croissent  les  manglirrs 
et  lé  cactus  pereshin,  à l'ombre  des  coco- 
tiers, du  latirus  perse  a et  du  mimosa.  Le 
ceroxyton  vient  dans  les  andes  de  Quin- 
Hiu  et  de  Toliina,  par  4°  s5’  de  lat.  N., 
de  954  à 1,472  toises  ; son  tronc  couvert 
de  cire  a jusqu'à  3o  toises  de  haut. 

Au-dessus  de  cette  région  on  remarque 
celle  des  fougères  arborescentes  et  des 
quinquina.  Cette  dernière  s’étend  beau- 
coup plus  que  celle  des  fougères  en  ar- 
bres, qui  ne  se  plaisent  que  dans  les 
climats  tempérés.  On  voit  au  contraire 
croître  le  quinquina  jusqu'à  1,487  toises. 
Les  vrais  cinchona  se  prolongent  dans  les 
Andes  sur  plus  de  700  lieues  de  long,  de 
Potosi  et  la  Plata , par  ao#  de  latitude  8. 
jusqu'aux  monts  Neigeux  de Santa-Mnrta, 
par  il*  N.  Toute  la  pente  orientale  des 
Andes,  au  S.  d'Huamico,  près  des  mines 
de  Tipuaui,  dans  les  environs  d’Apola- 
hamha  et  cri  uracardes,  n’olfrc  qu’une  fo- 
ret suivie  de  quinquina.  On  voit  pousser 
au  niveau  de  la  mer  le  cusparé  de  la 
Guyane  , le  cusparia  de  la  Nouvelle- 
Andalousie  , la  cascarillc  d’Atacamez. 
La  végétation  se  montre  moins  variée 
dans  tout  le  haut  plateau  de  Kiohamha  et 
de  Quito,  comme  aussi  dans  celui  de  los 
Pustos  juqii'à  Alinagucr,  que  dans  d’au- 
tres régions  également  élevées  au-dessus 
de  l’Océan.  La  région  tempérée  des  cin- 
chona olfre  quelques  liliacées  , mclas- 
toina  à grandes  fleurs  violettes,  passi- 
flores en  arbres,  hautes  comme  les  cliéncs 
du  nord  ; le  hocconia  frutesccns  , le 
fuchsia  et  des  alstroemcria  d’une  rare 
beauté.  Les  mousses  toujours  vertes 
couvrent  le  sol.  Vers  87a  toises  on  re- 
marque le  citrosina  à feuilles  et  fruits 
odorans  , et  de  nombreuses  espèces  de 
symplocos.  I)c  1 ,334  ® *»559  L s’étend  la 
région  des  chênes  qu'on  n’aperçoit  dans 
les  contrées  équatoriales  qu’a  872  toises. 
Au  Mexique  et  entre  17  et  220  de  lati- 
tude N.  ils  descendent  jusqu’à  4 toi  toises. 
Dans  cette  région  plusieurs  plantes  her- 
bacées forment  un  gazou  épais.  A 1,796 
toises  cesse  presque  toute  végétation  en 
arbres,  et  les  arbustesy  sont  d’autaut  plus 
communs.  Le  sol  se  couvre  d’une  mul- 
titude de  calcéolaires  , d’une  corolle  à 
couleur  dorée  qui  contraste  agréable- 
ment avec  la  verdure  du  gazou  sur 
lequel  elles  s’élèvent.  Plus  bas  , sur  le 
sommet  de  la  cordillère,  de  i,456  à 1,695 
toises,  on  découvre  la  légion  des  winlcra 


et  des  cscallonia.  La  température  froide 
et  toujours  humide  de  ces  monts  appelés 
piuxinuts  , produit  des  arbres  dont  le 
tronc  court  et  courbé  se  divise  en  un 
grand  nombre  de  brandies  couvertes 
de  feuilles  coriaces  et  d’une  verdure 
luisante.  On  y voit  quelques  arbres  de 

uiuquina  orangé  , des  cmbolhriuni  et 

es  mclastomn  à fleurs  violettes  presque 
pourprées.  De  1,006  et  à 2,10.}  toises 
s’étend  la  région  des  piaules  alpines  , 
savoir  : gentianes  , cspeletia  frailcxon  à 
larges  feuilles;  à 2,io5  toises  commen- 
cent les  graminées,  qui  régnent  jusqu’à 
2,36o  toi  se. 4 ; de  ce  point  jusqu'à  la  neige 
perpétuelle  les  rochers  n’offrent  que  des 
plantes  licbeiicuses.  M.  de  Humboldt  eu 
a trouvé  à 2,55o  toises  vers  le  sommet 
du  Cliimborazo. 

ANIMATJX.=  Du  niveau  de  la  mer 
à 5i5  toises,  dans  la  région  des  palmiers, 
on  voit  le  paresseux,  qui  vit  sur  le  cc- 
cropia  pellata,  les  boas,  les  crocodiles  , 
le  cabiai,  le  jaguar,  le  hocco,  les  tau- 
garas,  les  perroquets  , les  beaux  cha- 
ransons.  On  entend  hurler  dans  les  fo- 
rets de  ces  climats  brôlans,  les  alouates 
Ct  autres  singes  sapajous.  Le  jaguar,  le 
cougouar,  le  tigre  noir  y chassent  le  petit 
cerf.  Les  cavias  , les  fourmiliers  , les 
maringoins, acaris,  araignées  venimeuses, 
fourmis  , tcrmès,  infestent  l’air  de  ces 
basses  régions.  De  5i3  à 1,006  toises 
les  tapirs,  les  tajussus  et  ocelots  abon- 
dent. Des  milliers  de  chèques  harcèlent 
l’homme,  le  singe  et  le  chien.  De  1,006 
à 1,539  t°iscs  le  margay,  les  ours  ct  le 
grand  cerf  des  Andes  sont  communs.  De 
i,53q  à 2,062  toises  on  aperçoit  le  puma, 
le  petit  ours  à front  blanc  , les  colibris 
et  quelques  viverres.  De  2,062  à 2,565 
toises  vivent  en  troupes  les  vigognes,  les 
guanacos.  Les  lamas  sont  des  animaux 
domestiques.  Les  alpacas,  les  vigognes, 
les  guanacos  ct  le  mandou  se  réj>andent 
sur  la  chaîne  des  Andes  du  Chili  jusqu’à 
9“  de  latitude  S.  Au  N.  on  n’en  voit 
plus.  La  limite  des  neiges  perpétuelles 
forme  celle  des  êtres  organisés.  Le  con- 
dor seul  habite  ces  vastes  solitudes.  M. 
de  Humboldt  l’a  vu  planer  à plus  de 
3,335  toises. 

MINÉRAUX.  =On  aperçoit  le  granit 
à nu  au  pied  des  Andes,  sur  les  côtes  du 
Grand-Océan  ct  de  l’Atlantique,  entre 
les  bouches  de  l’Orénoque  et  de  l’Ama- 
zone. 11  soutient  la  haute  charpente  de 
ces  monts,  comme  la  formation  secon- 
daire des  plaines.  On  trouve  sur  les  cor- 
dillères le  gneiss  , le  schiste  micacé , le 
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grenat,  le  porphyre.  M.  de  Humholdt  a 
reconnu  le  granit  dans  les  monts  Quin- 
diu  , à i,7gb  toises.  Les  sommets  glacés 
du  Chimborazo,  du  Cayambé  et  il’An- 
tisaua  , de  5,ooo  à 3, 270  toises  , sont  de 
porphyre.  La  pierre  calcaire  ‘secondaire 
se  montre  près  de  Micuinampa  au  Pérou, 
à 1 ,c)oo  toises.  Huancavelica  offre  des  grès 
à 2,010  toises;  Je  schiste  micacé  des  andes 
de  Tolima,  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
parait  à 2,3oo  toises;  le  basalte  de  Pich in- 
dia à 2,43o  toises;  on  aperçoit  la  houille 
en  couches,  prés  de  Santa-Fé,  à 1,325 
toises;  au  Pérou  , près  d Huanuco  , à 
2,5oo  toises;  les  plaines  de  Bogota,  à 
l,4oo  toises,  aboudeut  en  grès,  gypse, 
pierre  calcaire  , coquilliére  , et  en  sel 
gemme , près  de  Zipamiica.  On  trouve 
rarement  dans  les  Aimes  des  débris  de 


corps  organisés  ; néanmoins  prés  de  Mî- 
cuipampa  on  a découvert  des  coquilles 
pétrifiées  , des  Vénus,  des  ostrea  , des 
échinites  à 2,000  taises.  On  n’a  trouvé 
les  os  fossiles  d’une  espèce  d’éléphans 
très -différente  des  mammouth,  que  de 
1,181  à 1,489  toises.  Ou  rencontre  dans 
les  montagnes  primitives  les  grandes 
masses  de  soufre  qui  abondent  dans  la 
cordillère.  La  nature  a déposé  les  ri- 
chesses métalliques  au  Pérou  , de  1 ,800 
à 2,100  toises  ; on  y trouve  de  l’argent 
muriaté,  de  l’argent  natif  et  du  fer.  Au 
Mexique,  de 900  à i,3oo  toises,  les  filons 
de  mercure  sont  très-ahondans.  Voyez 
pour  les  autres  métaux  l’article  Amé- 
rique. (De  Ht  MDot.DT,  Vues  des  Cordillères, 
2 volumes  in -8°,  Voyage  aux  régions 
équinoxiales  , tomes  I à IV.  ) 


ANDEVOURANTE,  riv.  imp.  d’Afr. , sur 
la  cote  or.  de  Madagascar  , nait  dans  les 
mont.  d’Ambotismenes , tiav.  la  contrée  des 
Uetanisnieues  , et  débouche  dans  l’océan  Ind. 

ANDIDJARA,  riv.  d'Asie,  Tart.-Indép. 
(Gr.-Roukharie) , tombe  dans  le  Djihon,  vis- 
à-vis  Arbenk,  après  5o  1.  de  cours  du  N.E. 
au  8.0. 

ÀISDIJAUN , t*.  A N di  c.  a *r. 

ANDILLY,  vs*  de  Fr.  (Scine-ct-Oisc),  arr.  . 
et  à 4 b E.S.E.  de  l'outoise,  fut  le  patrimoine 
d’Arnaud  d’Andilly. 

ANDJEDIVA  ou  ANJEDIVA  , petite  île 
d’Asie,  Hind.,  sit.  dans  le  golfe  de  Bingtiy, 
a 1 v.  et  1 fort.  Dist.  5 1.  S.  de  Sadachagœr. 
Lat.  N.  1 f"  44 '•  Long.  E.  71*  55', 

ANDJENGO,  v . Aiukngo. 

AN  DJ  EV  AN,  e.  Aiuxva*. 

ANDLAU , b.  de  Fr.  (B.-Rhin) , arr.  et  à 
4 1.  N.N.O.  de  Schelestatt.  a,5oohab. 

AXDO,  gr.  île  de  Norw. , sur  la  côte  du 
Norland  , a 1 5 I.  du  N.  au  S. , et  5 1.  de  l'E. 
à l’ü.  Lat.  N.  69°  i5'.  Long.  E.  i3*. 

A N DO L S II  El  M , bourg  de  Fr.  (H.-Rbin), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 1 L -y  E.  de  Colmar. 
1,800  hab. 

ANDORGÜE,  Ile  de  Norw.,  sur  la  côte 
du  Norland,  a 4 L de  long  sur  a de  large. 
Lat.  N.  68°  5o\  Long.  E.  i4°  4 $•* 

ANDORNOCACCIORN A,b.  d'Italie,  Ét.. 
Sardes  (Piémont),  prov.  et  à a I.  N.  de  Biella, 
sur  le  Cervo,  dans  une  vallée  qui  occupe 
ta, 000  ouvriers  aux  mines.  Patrie  du  peintre 
Cagliari. 

ANDORRE,  b.  de  Fr.  (Ariègc),  dans  les 
Pyrénées,  donne  son  nom  à une  vallée  cé- 
lèbre qui  s'étend  en  Catalogne,  et  a 7 1.  de 
large  du  N.  ail  8.,  et  autant  de  long  de  l'E. 
à l’O.  Dist.  i5  1.  S.  de  Foix. 

ANDOUILLÉ.  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
«*t  à 4 L N.  de  Laval,  a 1 forge  et  i mine  de 
fer.  Pop.  et  dep.  a,5ou  hab. 


ANDOVER,  ville  d'Angl.  (Soutbampton) , 
surl’Anton,  a 1 anc.  égl. , 1 beau  marche, 

1 hospice  et  1 gr.  fabr.  de  dréclie.  Ln  canal 
part  de  cette  v.,  passe  à Stockbridge,  et  sc 
rend  à la  iner  à Soutbampton.  Elle  envoie  2 
dép.  au  parlement.  Dist.  6 1.  IV. E.  de  Salis- 
bury.  Aux  env.  sont  encore  des  vestiges  de 
camps  romains.  4t*5o  bab. 

ANDOVER,  distr.  des  Ét.-Unit  (Massa- 
chusetts), c'4  d’Essex,  comprend  a par.  avec 
1 papeterie , 1 moulin  à poudre , a académies 
et  1 séminaire.  Dist.  Cl.  O.  de  Newburyport. 
Aux  environs  le  pays  est  bien  cultivé.  5,865 
bab. 

ANDRAGIRI  ou  IN  DR  AGI  RI  , riv.  de 
l’ilc  de  Sumatra,  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  du  R.  de  Menaug-kabau , se  jette  dans  la 
mer  sur  la  côte  or.,  au  o°  5o'  de  lat.  8.  La 
marée  la  reud  uavig.  à une  g t.  distance  de 
son  cmb. 

ANDRAGIRI  , R.  indép.  d’Asie,  sur  la 
côte  N.E.  de  Sumatra,  riche  en  or  et  en  poi- 
vre. La  v.  cap. , du  même  nom  , est  sitl  sur 
FAndragiri.  Elle  a 1 rade  sûre. 

ANDRAIX,  b.  d’Esp.  (Ile  de  Majorque), 
récolte  des  olives  et  a 1 port  éloigné  de  [ I. 
Dist.  4 L O.  de  Palma.  5,5oo  hab. 

ANDRAPOURA , t>.  Isdrapocba. 

AN  DR  ARUM,  b.  de  Suède,  préf.  et  à 9 
l.N.N.O.  de  Cliristianstadt , avec  1 belle  fabr. 
d’alun  qui  fournit  par  an  1,000  barriques. 

ANDRÉ  (S1-),  bourg  de  111e  de  Rourbon  , 
comm.  en  sucre  et  café.  Dist.  5 1.  E.  de  S1- 
Denis.  4,5oo  hab. 

ANDHÉ  (SM,  b.  d'Ilal.,  Ét.-Sardm  (Sa- 
voie) , près  de  l’Arc,  â 5jO  t.  au-dessus  de  la 
mer.  Dist.  1 I.  O. N. O.  de  Modane.  1,01*0  bab. 

ANDRÉ  (S*-),  b.  de  Fr.  (Eure),  ch.l.  de  c*, 
arr.  et  à 4 L J S.p.E.  d’Evrcux,  comm.  cq 
bestiaux.  700  hab. 

ANDRÉ  (S*  ) ou  ENDRÉ  (S«),  b.  de  Hon- 
grie (Festb) , sur  ia  rive  dr.  du  Danube , a 6 
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4gL  ; 1**»  en*,  «ont  très-fort,  et  le  tin  excell. 
Dût.  4 I.  N.  de  Bude.  8,01m  bah. 

ANDRÉ  ! 8*-) , baie  des  Èt.  -Unis,  sur  !a  côte 
de  la  Floride , à 9 I.  N,ü.  de  la  haie  de  S‘- 
J ose  pli. 

ANDRÉ  (S*  ),  cap  d'Ita1.,quî  forme  l’extré- 
tiiile  occ.  del’lle  d’Elbe,  dan»  la  Médit.  Lat. 
N.  4»"  4>'  4*>#.  Long.  E.  7®49'5o\ 

ANDRÉ  (S*  ) , cap.  d’Ital,  sur  la  côte  or.  de 
la  Sicile  (Misaine).  Lat.  N.  aS*  5o\  Loog.  E. 
i3°  3'  5'. 

ANDRÉ  (S1-)  :Æim?ref/im)  , cap  de  la  Trtrq. 
d’Asie,  à I Vit  rémi  té  N.E.  de  Pile  de  Chypre. 
Lat.  N.  33»  41'  4‘»'-  Long.  E.  3a»  17'  10'. 

ANDRÉ  (CAP  S1-)  , sur  la  côte  or.  de  la  Si- 
cile (Messine),  distr.  de  Castro-Reale.  Lut.  N. 
07*  5a'  10'.  Long.  E.  i3°  3' 5'. 

AN DRÉ  (S*-),  île  de  la  mer  des  Antilles , à 
PE.  de  la  prov.  de  Nicaragua  , sur  la  côle  du 
1t.  de  Cuatiuiala.  Lat.  N.  la»  3o'.  Look.  Ü. 
84'  aa'. 

ANDRÉ  'S1-) , port  de  la  côte  N.E.  de  111e 
de  Palm  a , dans  les  Canaries.  Lat.  N.  28*  5o\ 
Long.  O.  ?ü  /. 

ANDRÉ  (S»-),  v«*  de  Fr.  (B.-Alpcs)  , ch.1. 
de  c* , arr.  et  à 4 1.  N.  de  Casfellane  /près  du 
Verdun,  riv.  700  ha  b. 

AN  DRE  D’APCUON  (S*-) , t*e  de  France 
(Luire)  , arr.  et  à 3 1.  O.  de  Roanne  , a des 
eaux  min.  l,5oo  bal». 

ANmtÉ-DE-CUUZAC  (St.) , pet.  T.  do  Fr. 
(Gironde),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  à ü I.  1N.N.E. 
de  Bordeaux  , pré*  de  la  rive  dr.  de  la  Durdo- 
gne , avec  1 port  ; la  Dordogne  y trav.  la  gr.  r. 
de  Paris  à Bordeaux,  a, 800  hab. 

ANDRE-D  ORNAY,  v«®  de  Fr.  (Vendée), 
•rr.  et  à ~ 1.  S.O.  de  liourbuo- Vendée , a des 
eaux  min. 

ANDRÉ -DE-SANGON1S  (S*-),  b.  de  Fr. 
(Hérault) , arr.  et  a 4 L E.S.E.  de  Lodève, 
arec  une  distill.  d’eau  de  vie.  1,4 00  hab. 

ANDRÉ  DE-VALBORCNE  (S*-),  l>.  de  Fr. 
(Card) , ch.l.  de  c- , arr.  et  à 6 1.  N.p.E.  du 
Vigan.  i,85o  hab. 

ANDREA  , y.  d’Afr.  (Goînée-Stip.) , sur  la 
côte  des  Craines , près  de  la  riv.  Mi  surado,  et  à 
3 1.  de  son  emb. , avec  5o  maisons  , récolté 
dans  scs  en?,  rix , fin , et  connu,  en  ivoire  et 
esclaves. 

ANDREA  (S.)  , pet.  ile  de  la  mer  Adriat.  , 
sur  la  côte  de  Dalmatie  , de  l I.  de  longueur 
sur  un  tiers  de  large,  à 5 I.  O.  de  celle  de 
Lissa.  Elle  a un  port.  Lat.  N.  43*  o'  5o'.  Long. 
E.  i3*  a i'  4o'.  b 

ANDREANOF,  groupe  d’Hes  du  Cr.-Océan 
boréal  , faisant  partie  des  Aléoutes.  On  croit 
que  ce»  îles  furent  decouvertes  par  André 
Tolstyrk  en  1761.  C00L  et  Clarke  les  ont  re- 
connues en  1 777 et  1-78.  Elles  sont  au  nombre 
de  ao,  et  habitées  seulement  quelques  mois  de 
l’année. 

ANDREAS  (SM.  **  et  chkt.  d’All. , Autr. 
(Tjrol) , à 1 1.  S.E.  de  Brixcn.  i,5oo  bab. 
ANDREASBERG,  y.  d’All. . R,  de  Uano- 
T.  U 


3r  andrinople. 

»re  (Grubrnhagen),  ch.l.  d’uo  baillage  de. 
mioea , aur  t mont.,  . i eoll. , et  fabr.  desdeo- 
î"  "h  h"  ° ' D‘5t'  7 1-  0S-°-  d’EU>iDgcrode. 


ANOREEVAon  EN  DERI,  v.  de  la  Bussio 
d r.ur.  , dans  le  pays  de»  Tcherkasses  , sur  U 
rive  dr.  de  l’Aktach  , cap.  d une  principauté 
kumuke  du  Caucase  or.  C’est  l’asile  des  bri- 
gands du  Caucase.  Ou  y voit  plus,  mosquées, 
a synagugne»  , 1 ègl.  arménienne  , de  gr.  pla- 
ces et  de»  bazars.  Ou  y coin  ni.  en  esclave»  et 
objet»  pillés.  Le  peuple  est  sujet  de  la  Russie, 
Di*t.  1 3 I.  S.O.  de  histiar. 

ANDREEN SKAIA,  fort  bien  entretenu  do 
la  Russie  d’Kur.,  sur  la  riv.  Dongouzla , une  de 
celle»  qui  forment  la  ligue  du  Caucase.  Dist. 
>3  1.  de  Géorgie fsk. 

ANDRE8 (S.)  , lie  de  la  mer  des  Antilles  , 
a p part,  aux  Anglais;  on  y trouve  de»  bois 
excellons  pour  la  construction.  Dist.  G5  1.  N, 
de  Porto-Bello. 


AN  DR  ES  Y , b.  de  Fr.  (Seinc-et-Oise)  , arr. 
et  a 5 I.  N.p.O.  de  Versailles,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Seine  , près  de  Pui»»y  , produit  d’assec 
bou  vins.  i,o5obab. 

ÀNORETTA,  pet.  v.  d’Ital. , R.  delfaplea 
(Principauté  Lit.  j,  sur  une  belle  colline,  a a I. 
N.p.E.  de  Cooza.  4,o5o  bab. 

A NDREW  (S*-) , Iles  du  Cr.-Océan,  font 
partie  de  l’archipel  des  Caroline»;  elles  sont 
pet. , basses , et  jointes  par  un  récif.  Lat.  N.  5» 
5a’.  Long.  E.  i3o*. 

ANDREWS  (S*.).».  d’Éc.  (Fifo) , ao  fond 

d’une  baie,  avec  un  bun  pur!,  fille  possède  > 
«ne.  université,  une  riche  bibl.  de  36,ooo 
vol.,  de.  antiquités,  un  aur.  mur  de  180  p.  do 
long  sur  3o  de  large,  de»  fabr.  de  toiles  * voile 
et  de  cuton,  et  une  mauuf.  de  balle»  de  paume. 
Dist.  la  1.  N.N.E.  d’Édim bourg.  3,3oo  bab. 

ANORI A , v.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Terre- 
dc-Bati;,  dans  une  plaine,  a 1 évêché,  i belle 
cathéd.,  3 monts  de  pieteet  t culi.  Dist.  3 I. 
S.  de  Barletta.  5,oou  bab. 

ANDMINOPLE  (Andrumopolu)  , gr.  v.  de 
la  Turq.  d'Kur.  (Kumelie) . au  confluent  de  la 
Tondja,  de  l'Ardc  et  de  la  Marilza,  est  agr.  ait. 
dans  une  gr.  plaine  env.  de  collines  sur  l'une 
desquelles  s’élève  une  partie  de  la  v.  Ou  la 
divise  en  a partie.,  le  chat,  et  les  faub.  Ou  y 
rem.  1 1 portes  , a sérails  , 4 mosquéea  , parmi 
lesquelles  celles  de  Selim  1 1 , la  plus  belle  de 
l’emp.  Ottoman;  in  égl.,  18  Ibansou  quartiers 
des  négociai»,  a8  caravansérails,  aa  bains 
publies,  1 arsenal , i funderie  , 5 pouls  de 
pierre  et  8 en  buis,  5a  fontaines  et  de  su- 
perbes maisons.  Le  comm.  y fleurit  par  la  na- 
vigation très-active  de  la  Maritia  jusqu’à  son 
emb.  dan»  l’archipel.  L'ap  des  janissaires,  lo 
mollah  et  le  bustangi-bacLi  se  partagent  l’au- 
torité. Elle  a 1 areu.  grec.  Elfe  tire  son  nom 
de  l’empç  Adrien , qui  l’a  fait  rebâtir.  Ori  y 
fabr.  tapi» , maroquin  , soieries , cuirs  et  fil 
rouge  ; elle  a 3 1.  de  tour,  l’air  y est  malsain. 
Son  comm.  , flor. , embrasse  lés  prod.  de  ses 
fabr. , vins  très- estimés  et  fruits  des  cov.  Scs 
plaines  voisines  sont  célèbres  par  la  vicluiro 
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r«n>portè»  pur  Constantin  mir  Lirinius.  Vslcns 
y Tut  vainc-o  par  les  tiuthlf  ol  brillé  rif.  Mou- 
rad  I'*  prit  Andriooplc  sur  Ica  Grecs  en  îâbn. 

Il  r établit  le  siège  de  son  emp.  en  lâlifi.  Elle 
continua  d'étre  la  rèaid.  de»  sultans  jusqu’à  la 

prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II  , en 

i {53.  C’eat  maintenant  la  seconde  t.  de  l’em- 
pire Ottoman.  Les  Kuasee  s’en  emparèrent  en 
1819,  et  il  s’jr  conclut,  le  4 septembre  de  la 
même  année,  un  traité  de  paia  entre  la  ltu«- 
«ic  et  la  Turq.  Peu  de  temps  après  elle  soufli  it 
beaucoup  du  Ircoiblemeut  de  terre  , qui  rava- 
gea au  même  instant  la  Cavala,  Lagos  et  Or  la- 
no.  Dist.  5o  I.  O.p.N.  de  Constantinople.  Lat. 
N.  il”  48’.  Long.  E.  a4"  9'.  — ûo.uoo à jo.ooo 
bab. , Turcs  , Grecs,  Arméniens  et  Juifs. 

ANDHOMBE,  V.  d’Afr.  , dans  l’ile  de  Ma- 
daeascar,  sur  la  céte  or.  , ch.l.  du  terril,  des 
Antsianaxes  , prés  de  l’cmb.  du  Manangourie, 
est  assez  bien  uJtic  ; les  bab.  cultiventdu  ri 7. , 
et  exploitent  des  mines  d’argent.  I)ist.  4o  1.  N. 
de  Tamatave. 

ANDROS  on  ANDRO,  lie  de  la  Turquie 
d’Eur.  » au  S.E’.  de  Nègrcpont , a conservé  .«un 
anc.  nom.  Elleest  fort. en  vin* rt fmitsexqui*, 
huile  , miel , soie  et  colon.  Elle  a 9 l.  de  long 
8l,r  3 de  large  et  35  de  tour.  On  en  retire  5o,noo 
piastres  de  revenu.  C’est  l’apanage  d’une  sul- 
tane. Lat.  N.  37*  5o*  8#.  Long.  E.  ai*  4o'  7* • 
19,000 hab.  Le  sandjakdu  même  nom  com- 
prend le*  lies  sit.  dau*  l’arcbipel  Grec  , entre 
et  38'  de  lat.  N. , les  plu*  belle»  de  tout 
cet  archipel.  On  y compte  96,800  bab. 

ANDROS  ou  ARN  A,  v.  de  la  Tnrq.  d’Eur., 
ch.l.  de  sandjak.  avec  1 bon  port . sur  la  côte 
S. de  Elle.  Elle  fabr.  des  tapis.  C’est  la  résid. 
d’un  agaet  de  a év.  5, 000  bab. 

ANDROS  ou  ANDRÉ  (S1-) , lie  de  l'archipel 
des  Lucayes,  à l’E.  du  gr.  banc  de  Babama. 
Le  groupé  dont  elle  fait  partie  a cnv.  3o  1.  du 
N.  au  S.  11  s’étend  entre  10'  et  a5*  22'  de 

lat.  N.  » et  par  So*  5o' de  long.  O. 

ANDR0SC0GG1N  ou  ÀMARISC0GG1N  , 
^iv.  des  Ét.-Unis  (Maine);  ses  sources  sont  au 
ÎN.  du  lac  L mbagog.  Elle  coule  au  S.  jusqu’aux 
mont.  Blanches,  reçoit  les  riv.  de  Moose  et 
Peabodv , tourne  à l’E.,  ensuite  au  S.E. , et  se 
iette  dans  le  Kennebeck,  ô Merry-mecling- 
bay.  Ses  bords  sont  très-fert.  (Mors*). 

AND  ROC  SS  A on  ANDOROSSA,  v.  de  la 
Turq.  d’Eur.  (Morêc),  a 5 mosquées,  1 barar 
el  les  ruines  de  l’anc.  Messcne  dans  scs  cnv, 
Dist.  8 1.  N.p.E.  de  Coron. 

ANDROUSSOVA  , v«*  de  la  Russie  d’Eur. 
(Sinolensk)  , sur  la  pet.  rit.  Gorodnia,  est  cé- 
lèbre par  U trêve  de  1667  conclue  pour  »3  ans 
entre  la  Russie  et  la  Pologne,  trêve  qui  porte 
je  nom  du  village. 

ANDRICUOW,  pet.  v.  d’Autr.  (GaUicîe\ 
cl«ctà  10  1.  O.  de  Mystenicc,  avec  1 cirât, 
et  des  fabr.  de  toiles.  a,8o5  bab. 

ANDRZEJOW  , pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
R.  de  Pol. , woivodie  et  a 46  1.  E.  de  Plock  , 
distr.  d’Osti-olenka  , sur  la  Brork.  En  i5;6  et 
1607  il  s’y  tint  de*  assemblées  de  la  noblesse , 
célèbres  dans  le»  fastes  de  la  Pol.  5oo  bab. 
ANDUJAU,  v.  d’Esp.  (Andalousie),  sur  U 


* ANGARA. 

Guadalquivir , est  défendue  par  un  chât.  en 
ruines;  elle  a 6 égl. , 5 hôpitaui , » théâtre  et 
1 beau  pont.  Son  terril.  e*t  fort,  en  blé  , vin, 
huile,  fruit*,  et  il  y a beaucoup  de  gibier. 
Disl.  18  I.  E.  de  Cordouc.  14,000  bab. 

ANDUSE,v.  de  Fr.  (Gard),  ch.l.  de  c*  • 
arr.  et  à 3 l.  S S. O.  d’Alais,  sur  la  rive  g.  du 
Gardon,  a 1 trib.  de  comra. , 1 belle  terrage, 
des  fabr.  de  chapeaux  , de  bonneterie,  d ap§ 
commun*  , eadi*  , lias  de  soie. , poterie  et  colle. 
List.  10  I.  N. O.  de  Mmes.  6,000  hab. 

ANEGADA,  îles  du  groupe  de*  Vierge», 
l’une  des  Pet  .-Antilles,  Am. -Sept.,  dépend,  de 
Virgin-Gorda , a cnv.  6 I.  de  long;  elle  est 
ba**e  ut  presque  toujours  inondée  dans  les 
hautes  marées  ; à non  côté  S.  est  la  pointe  du 
Trésor.  Lat.  N.  18“  35'.  Long.  O.  63*  ao'. 
(Mords). 

ANELOTE  (CAVES  D),  groupe  de  pet. 
Iles  dar.sle  golfe  du  Mexique,  Am. -Sept. , sur  la 
côte  occ.  de  la  Floride.  Lat.  N.  a8  ’ 10'.  Long. 
0. 85"  ao'. 

ANI^MOUR , cap  sur  la  côte  S.  de  la  Cara- 

ninnie,  dans  la  Turquie  d'Asie  , pacbalikd’It- 
chtl  ; c’est  le  point  le  plus  méridional  de  l’Asic- 
Miir  orc;  il  y a j rliit.  sur  le  bord  de,  la  mer 
et  1 bonne  citadelle  à a 1.  E.  du  cap;  aux  en- 
viron* sont  des  ruines  curieuses.  Dist.  i5  1.  N. 
de  File  de  Chypre.  Lat  N.  5o°  o' 5o*.  Long.  E. 
ôo“  29'  55#. 

ANÉSÉIÎ,  v.  d’Asie,  Arabie  (Nedjrd)  , a 
* cbât. Tort*  et  a sources;  le  pays  abonde  en 
dattiers.  Dist.  5a  1.  O. N. O.  de  Derréhyéh. 

ANET,  b.  de  France  (Eure-et-Loir),  ch.?, 
de  c"  , orr.  et  â 4 I.  N.p.O.  de  Dreux,  avait 
«n  superbe  château  bâti  par  Henri  II  , pour 
Diane  de  Poitiers  , détruit  en  179a. — i,55o  h. 

ANET,  b.  de  Fr.  (Seine-et-Marne) , arr.  de 
MoouXjdans  un  riche  pays,  à 1 1.  S.E.  de 
Clayes  , près  de  la  Marrie. 

ANET,gr.  et  beau  v«*  de  Suisse.  (Berne)  , 
sur  une  colline , a de*  antiquités  romaine»  au* 
env.  Dist,  4 L E.  de  Neuchâtel.  a,4oo  hab. 

ANGAD,  désert  d’Afr.,  de  3o  1.  de  long 
sur  ao  de  large,  situé  à l’extrémité  occ.  du 
pays  d’Alger,  qui  le  sépare  de  celui  de  Maroc; 
on  voit  une  fert.  contrée  qui  entoure  ce  dé- 
sert; elle  est  remplie  de  sources  et  bien  peu* 
plée  d’Arabes. 

ANGAR,  ANGAN  ou  HINDSAN , lie  da 
golfe  IVrsique , au  S.  de  celle  de  Kischma  , 
de  4 L de  tour , est  tnontucusc  et  inhabitée  ; 
on  y découvre  de»  mine*  diverses  et  les  mines 
d’une  v.  imp.  , avec  plus,  réservoirs  d’eau. 
Lat.  N.  a6"  45',  Long.  E.  5a"  3o'. 

ANGARA  - SUPÉMF.CRK  rl  INFÉ- 
RI  EL  RE,  a riv.  de  Russie  d'Asie  (Irkmrttk)  ï 

la  première  sort  des  mont.  sit.  dan*  le  dUlr. 

de  Ncitehin*k  , coule  de  l’E.  è l’ü. , el  tourbe 
dan»  le  lac  Baikal  après  loo  1.  de  cours.  La 
»•  sort  du  même  lac , vers  son  extrémité  S.  , 
baigne  likoutsk  après  un  cours  trt  s-sinueux  du 
S.o.  au  N. O.,  et  se  réunit  à l’Iéoisaéi  après 
37.5  I.  de  cours.  L'Angara- Infér.  est  navig. 
malgré  plu*,  entarart***  dangereuse»;  la coutiéc 
qu’elle  trav.  est  très-boisce. 
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ANGARAES,  distr.  de  l’Atn.-Mér. , Pérou, 
<lo  a4^  <J«*  long  hur  la  de  largo,  est  borne  au 
N.  par  celui  du  Jauja,  à PO.  par  les  Andes  ; 
il  est  d'une  forme  très-irrégulière  : on  cultive 
dans  les  endroits  tempérés  des  cannes  à sucre 
et  une  espèce  de  foin  nommé  ichu , qui  sert  à 
chauffer  les  fourneaux  pour  le  vif  argent.  On 
v élève  une  espèce  de  bélier;  on  y trouve  de 
la  terre  de  diverses  couleurs , propre  à la  pein- 
ture , telle  que  l'orpiment , l'ocre,  le  cinaore  ; 
elle  renferme  3o  v««*  indiens.  La  capitale  est 
lluancavelira. 

A NG  A ZI  JA  ou  GRANDE-COMORK,  lie 
qui  fait  partie  du  groupe  des  Comores,  dans 
l'océan  indien  , est  habitée  par  des  Arabes 
qui  y font  un  bon  comm.  en  fruits,  coton, 
et  productions  du  pays.  Lat.  S.  11®  . Long. 

E.  4»w.  Dist.  5o  1.  E.  de  la  côte  d’Afrique. 

ANGE  (S*-)  ou  MALIO,  cap  de  la  Grèce, 
à l’extrémité  S.E.  de  la  Morée.  Lat.  N.  36° 
a5'  o'.  Long.  E.  ao®  5i'  4^'. 

AN’GEAC- CHAMPAGNE,  b.  de  France 
(Charente),  arr.  et  à S 1.  S.  du  Cognac.  i,5oo 
hab. 

AKGECOURT , v**  de  Fr.  (Ardennes),  arr. 

i > !•  4 S. S. O.  de  Sedan  , a des  filatures  de 
laine. 

ANGED1VA,  Ile  de  la  mer  des  Indes,  snr 
la  côte  de  Canara,  avec  1 v.  et  un  chât.;  les 
Portugais  la  fréquentèrent  beaucoup.  Dist.  16 
1.  de  Goa.  Lat.  N.  4*  44'.  Long.  E.  71»  33'. 

ANGEJA,  gr.  b.  de  Portugal  (Boira),  sur 
la  Caïma , à 3 1.  IV. E.  d'Avciro.  i,55o  hab. 

ANGELO  (S.*),  b.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Eodi  et  Crcma),  ch.l.  de  distr. , sur  le  Latn- 
bro , à 3 1.  8.0.  de  Lodi.  3, 000  hab. 

AN  GE  LO  (S.-),  vs*  d'Ital.,  même  R.,  prov. 
et  à 4 1*  N-E-  do  Paduue.  1,800  hab. 

ANGELO  (San-),  v«*  d'Am.-Mér. , Brésil 
(Uruguay)  , à 6 1.  N.  de  San-Joaô.  a, 000  bab. 
Indiens. 

ANGELO-À-FASANELLA  (S.-),  b.  d'Ital., 
R.  de  Naples  (Principauté-Cil.),  a plus,  belles 
égl.  Dist.  7 1.  S.E.  de  Gampagna.  a,5oo  hab. 

ANGELO-DE-LOMBARDI  (S.),  pet.  v. 
et  marq.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Principauté- 
Clt.) , avec  a égl.,  1 coll. , a arcü.  suDragans 
de  Conta  , fut  tuut-à-fait  détruite  en  1664  par 
un  tremblement  do  terre.  Dist.  a 1.  N. O.  de 
Conza.  6,oaâ  hab. 

ANGEftD  DELLE-FRATTE  (S.-),  b.  du 
même  R.  (Principauté-Cit.) , au  pied  d’une 
mont.  Patrie  de  Casalichio.  Dist.  5 1.  N.  de 
Caggiano  de  la  Sala.  i,63o  hab. 

. A NGELO-I N-V ADO  (S.-),  b.  d’Ital.,  Ét.- 
de-l’Egl.  (Lrbin  et  Pesaro),  sur  la  riv.  Me- 
taure,  avec  arch.  Dist.  4 I.  O.p.S.  d'Urbin. 
3,000  hab. 

ANGKLOS  (Pucbla-de-Los),  v.  Pup.bla  (la). 

ANGEN1LA , petites  îles  d’Asie,  situées  à 
l’entrée  do  détroit  de  la  Sonde , le  long  de 
Sumatra.  Lat.  S.  5*  4#'*  Long.  E.  io4°  i8r. 

ANGERV,r.  Akcsibra . 

ANGEUAP,  riv.  des  Ét.-Pr.,  naît  dans  la 
Pr.-Or. , rtg.  do  Gumbinuçu,  c1*  d'Anger- 
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bourg,  près  du  Mauersee,  coule  du  S.  au  N. , 
arrose  lnsterbourg,  et  tombe  dausl’lnstcr, 
avec  lequel  elle  forme  le  Pregcl.  Son  cours  est 
de  3o  1. 

ANGERBACH,  v**  d* Ail. , gr.-d*  de  Hesse* 
Darmstadt  (Hesse- Sup.) , à 1 1.  S.E.  de 
Lautcrbach.  1,000  bab. 

ANGERBOURG , belle  et  forte  v.  d'All. , 
Ét.-Pr.,  rég.  et  à la  1.  S. S. O.  de  Gumbinncn, 
sur  PAngerap,  a des  fabr.  de  prahlsacht,  es- 
pèce d'étoffe  de  laine , de  toiles  et  de  cuir. 
La  pêche  d’anguilles  est  imp.  dans  le  grand 
lac  Slauer , do  10  lieues  de  lung  sur  a de  large, 
a, 700  hab. 

ANGEREE  ou  ANGER  (pointe  d*),  cap 
sur  la  côte  N.  de  l’ilo  de  Java  , à l’emb.  de  la 
riv.  du  même  nom,  a un  v«*  et  des  batteries 
appart.  aux  Hollandais.  Lat.  S.  0°  3'.  Long* 
E.  io3#  37'  i5*. 

ANGERMANELF  ou  ANGERMANO,  fl. 
de  Suède,  naît  dans  les  mont,  de  la  préf.  du 
Westerbotten , qui  séparent  la  Suède  de  la 
Romège,  inrrnu  a bras,  arrose  la  préf.  du 
W ester-Norrlaud  du  N. O.  au  S.E. , «rt  tombe 
dans  le  golfe  de  Bothnie,  à 5 1.  N.  d’Ucrno- 
sand,  après  100  J.  de  cours  cnv. 

ANGERMANIE  ou  ANGERMANLAND  y 
anc.  prov.  de  Suède,  dans  le  Norrland  , la  il 
partie  de  la  préf.  de  Wester-Norrland. 

ANGERMUND  , b.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Clèvcs- 
Berg),  règ. , c1*  et  à 3 1.  N*,  de  Dusseldorf  , 
sur  l’Anger,  avec  1 chat.  1,000  bab. 

ANGERMÜNDE,  net.  v.  d’All.,  Ét.-Pr., 
cb.l.  de  c1*  (Brandebourg),  sur  le  lac  de 
Monde , a 1 séminaire,  des  fabr.  de  chapeaux, 
d’étoffes  de  laine.  Dist.  ao  1.  N. N. K.  de  Ber- 
liu,  et  5 S.O.  de  Schwedt.  3, 000  bab. 

ANGEIîN,  v««  d’All.,  Ét.-Pr.  (Saie),  rég. 
de  Magdcbourg,  c1*  et  à 4 1*  N.N.E.  de  Wol- 
niirstedt , avec  1 chât.  900  hab. 

ANGERS  ( Juliomogus  et  jindegavum) , anc. 
t.  de  Fr. , préf.  et  cb.l.  du  dép1  de  Maine-et- 
Loire  , siège  d’une  cour  royale , de  la  cour  d’as- 
sises, d’uu  évêché,  de  trio,  de  iN  inst.  et  de 
comm. , est  sit.  dans  une  grande  plaine  que 
parcourt  la  Mayenne,  riv. , un  peu  au-dessoua 
de  son  confl.  avec  la  Sartlie , riv.  On  y rem.  de 
beaux  quartiers,  1 coll.  royal,  1 école  des  arts 
et  métiers,  la  calhéd. , plus,  beaux  bâtimeus, 
dos  eaux  min. , de  belles  promenades,  l’abb. 
S’-Nicolas,  les  hospices;  elle  possède  1 aca- 
démie , 1 bibl.  , 1 société  d’agriculture , 1 
cabinet  d’histoire  naturelle  et  de  physique,  1 
musée  précieux,  a salles  de  spectacle , 1 jar- 
din botanique  et  1 beau  dépôt  d’étalons,  des 
restes  d’antiquités.  La  place  du  Ralliement 
Pane,  chât.,  l’hôtel  d’Anjou,  l’abb.  de^S1- 
Scrge  , Fbôtel-de-ville  , les  promenades  du 
Cliainp-de-Mars  et  de  la  Turcic,  les  boule- 
vards, doivent  encore  fixer  l’attention.  Le 
commerce  embrasse  grains  , chanvre  , fruits  9 
chevaux,  bons  vins,  ardoise  estimée,  houille, 
toiles  à voile,  cire  préparée  et  eau-de-vie.  11 
s’est  tenu  dans  cette  ▼.  de  célèbres  conciles 
en  453,  io55,  1379,  et  des  conférences  en 
17 »3,  1714.  Au  8*  siècle  Childéric  l’assiégea. 
En  i585  le  chât.  fut  surpris  parles  protestant» 
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Le  5 décembre  tyijô  elle  fut  vainement  atta- 
quée parle*  Vendéens,  forts  de  90,000  boni  me*. 
Patrie  de  François  Dernier , illustre  voyageur, 
de  Giib-h  Menace,  de  Moreau , musicien,  et  de 
Jean  Dudin.  Dist.  7 3 1.  O.S.O.  de  Paris,  ai 
E.p.N.  de  Nantes,  a8  O.  de  Tours.  Lat.  N. 
47°  28'  9'.  Long.  O.  a*  53'  i5f.  — 33, 000 
liab.  Les  env.  de  cette  v. , aussi  fert.  qu’iu- 
téressans  , méritent  d’être  vus. 

ANGERSK,  lac  de  la  Russ.d’Eur.  (Cour- 
lande),  communique  avec  le  golfe  de  Livonie 
par  un  caual  ; il  a 5 1.  de  long  du  N.  au  S. , et 
uuc  de  large. 

ANGERV1LLE,  b.  de  Fr.  (Seine-ct-Oise) , 
arr.  et  à 4 1.  S. O.  d'Étampes,  avec  une  hor- 
loge curieuse  À automate.  11  fabr.  bas  drapés. 
1,800  bab. 

ANCERVILLE-LA-MARTEL,  b.  de  Fr. 
(Seine- Inférieure) , arr.  et  à j 1.  R. O.  d’Yve- 
tot.  i,a5o  bab. 

ARGI1E11,  gr.  riv.  d’Afr,  Abyssinie,  prend 
sa  source  dans  le  pays  des  Gallas  indép.,  coule 
du  S.E.  au  N.  O.,  et  tombe  daus  le  Maleg , 
après  70  1.  de  cours. 

ANG1I1 ARI , joli  vs'd’ltal.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Vérone) , distr.  et  à il.  N. R. O.  de  Lcgnago, 
sur  la  rive  dr.  de  l’Adigc,  fut  le  théâtre  d’un 
combat  livré  U*  i4  janvier  1796  entre  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens.  i,55o  bab. 

ANGH1ERA  ou  ANGERA , belle  v.  d'Ital., 
prov.  et  à i5  1.  N. N. O.  de  Milan  , sur  le  bord 
or.  du  lac  Majeur,  est  sit.  sur  une  hauteur  qui 
domine  le  lac  ; on  y voit  les  ruines  d’un  vieux 
( liât. -fort  ; elle  a des  eaux  min.  3,800  hab. 
Aux  env.  le  pays  est  superbe. 

ANG1STRI  , petite  Ile  de  l’archipel  Grec  , 
dans  le  golfe  d’Athènes,  entre  File  d’Egine  et 
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la  cote  de  la  Grèce.  Lat.  ff.  37*  4 1 ’ Long.  E. 

il*  3#. 

ANGLARDS , b.  ou  pet.  v.  de  Fr.  (Cantal) , 
arr.  et  à a 1.  -J-  E.p.S.  de  Mauriac.  a,i5o  bab. 

ANGLE,  b.  de  France  (Vienne),  arr.  et  â 

1.  N.  de  Montmorillon , sur  le  Langlin.  i,4oo 

ab. 

ANGLES,  b.  de  Fr.  (Tarn),  ch.l.  de  c* , 
an.  et  à 6 1.  E.  de  Castres,  a de»  filatures  de 
coton  et  de  laine;  fabrique  petite  draperie. 
a,5oo  bab. 

ANGLESEY  ou  ANGLESE A , île  et  comté 
d'Angl.,  dans  la  partie  N. O.  de  la  princ.  de 
Galles,  est  séparée  du  comté  de  Caernarvon 
par  le  détroit  de  Menai,  et  baignée  à l’E.  , 
au  N.  et  à l’O.  par  la  mer  d’Irlande  et  le 
canal  S'-Goorgcs.  Elle  a 10  1.  de  long  du  N. O. 
au  S.E. , G 1.  y de  large,  et  G5  1.  carrée  de 
superficie.  11  fournit  marbre  vert  , miel  , 
orge,  avoine,  bétail,  cire,  peaux  et  lainage*. 
La  mont,  de  Pary't  mountain  contient  1 mine 
qui  renferme  une  grande  quantité  de  cuivre. 
L’iutér.  de  l’ile  est  nu,  arrosé  par  de  pet. 
ruiss.,  et  assez  f«*rt.  eu  pâturages.  Les  Nor- 
mands et  les  Anglais  soumirent  cette  lie  sous 
le  règne  d’Édouard  I*f.  On  y conserve  encore 
des  monumens  des  druides,  qui  célébraient 
les  cérémonies  terribles  de  leur  religion  sous 
l’ombre  des  bois  les  plus  épais.  Elle  envoie  a 
membres  au  parlement.  Beaumaris  en  est  le 
cli.l.  Lat.  N.  53°  54’.  Long.  O.  70  4^‘.  Di*t. 
98  1.  de  Londres.  4b, 000  bab. 

ANGLESOLA,  b.  d’Esp.  (Catalogne),  à 5 
1.  E.N.E.  de  Lerida.  1,000  bab. 

ANGLET,  b.  de  Fr.  (B. -Pyrénées),  arr.  et 
à 1 1.  O.  de  Bayonne , récolte  d’cxccDcn»  via» 
blancs.  i,75o  bab. 
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SITUATION,  LIMITES,  ÉTENDUE. 
=r  L’Angleterre  (England),  la  partie  la 
plus  méridionale  et  la  plus  considérable 
de  la  Grande-Bretagne,  est  située  entre 
49*  55'  et  55°  5o'  de  latitude  N. , et 
entre  o»  55'  et  8a  de  longitude  O.  Elle 
a une  forme  presque  triangulaire,  et  est 
bornée  au  N.  par  l’Écossc,  au  S.  par  la 
Manche,  qui  la  sépare  de  la  France;  à 
I E.  par  la  mer  du  Nord,  et  à PO.  par  la 
mer  d’Irlande , qui  la  sépare  de  l’Irlande. 
Gu  estime  sa  surface  à (3, 5oo  lieues  car- 
rées, dont  2,160  en  culture,  et  environ 
2,800  en  pâturages  ; on  porte  sa  plus 
grande  longueur  à 100  lieues  à partir  de 
Margatcau  Land’s  Eud  (lin  de  la  terre). 

ASPECT  DU  PAYS,  MONTAGNES. 
= Rien  n’égalc  la  beauté  des  aspects 
qu’offrent  les  parties  cultivées  de  TAn- 
gic terre  . la  verdure  perpétuelle  qui  y 


régne , le  mélange  des  terres  à blé  avec 
les  prairies  , des  clos  avec  les  planta- 
tions , et  des  châteaux  avec  de  jolis 
villages,  des  fermes  d’une  tenue  et  d’une 
propreté  admirables , avec  les  villes  bien 
Lâtics  , forment  un  spectacle  toujours 
nouveau  que  l’ctrangcr  coulcmple  avec 
le  plus  sensible  plaisir.  Nous  ne  parle- 
rons pas  ici  des  superbes  parcs  et  des 
magnifiques  jardins  anglais,  où  Part  cher- 
che à imiter  les  beautés  de  la  nature. 
L’Angleterre  eu  général  offre  un  pays 
légèrement  inontueux , parsemé  de  bou- 
quets de  bois  et  revêtu  de  riches  pâtu- 
rages et  champs  fertiles;  tantôt  c’est  une 
suite  de  riantes  collines  et  de  belles 
vallées  qui  forment  des  paysages  déli- 
cieux : on  voit  d’un  coté  s’ouvrir  à 
perte  de  vue  de  vastes  plaines  baignées 
par  de  nombreux  ruisseaux  cl  couvertes 
d’uuc  foule  de  troupeaux.  Lue  partie 
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de  la  côte  orientale  ressemble  à la  Hol- 
lande, étant  comme  elle  marécageuse  et 
entrecoupée  de  canaux.  Vers  l'embou- 
chure de  la  Tamise  le  terrain  s’exhausse; 
on  y voit  des  côtes  escarpées  et  des  ri- 
vages sablonneux.  La  côte  méridionale, 
plus  haute  <pie  l'orientale,  présente  des 
dunes  stériles  et  des  rochers  vers  son 
extrémité.  Les  monts  C/tet'iol , qui  sé- 
parent l’Angleterre  de  l'Ecosse,  courent 
du  N.E.  au  S.O.  dans  toute  la  longueur 
de  l'Angleterre  ; depuis  le  comté  de 
Cornouadles  jusqu'à  celui  de  Cumlicrland 
règne  une  rangée  de  montagnes  qu'on 
vent  regarder  comme  une  chaîne  suivie 
e long  de  la  région  occidentale  de  ce 
royaume.  Ou  y trouve  les  plus  hauts 
sommets , dont  quelques-uns  s’élèveut 
à 55o  toises  au-dessus  de  la  mer.  Ou 
voit  aussi  deux  rangs  de  collines  traver- 
ser ce  pays,  dont  l'un  court  du  comté 
de  Dorsct  dans  celui  de  Kent , tandis 
que  l'autre  forme  des  ondulations  cil 
s’étendant  de  l'ile  Portlaud  aux  Wolds, 
dans  l’E.  lliding  de  l VorksIiire;  la  ligne 
que  forme  ce  dernier  chaîuon  passe  par 
les  parties  occidentales  des  comtés  de 
\\  lits,  d’Oxford,  cl  traverse  ceux  de  Nor- 
tliumbcrland , de  Lciccstcr  et  de  Nottin- 
gham , au  nord  de  Scarborough. 

Parmi  les  plus  hauts  sommets  des  mon- 
tagnes de  l'Angleterre  on  distingue  le 
Whnmeside,  deoa5  toises;  1 ’lnglrboroug/t, 
de  565  toises, daus  l’Yorksliire  ; le  Cross- 
l-'e/J,  dans  le  Cumberland , de  5/{o  toises, 
et  le  Skitlilau , de  5oo  toises  , dans  le 
même  comté.  Le  Snowdon  dans  le  pays 
de  Galles,  de  55y  toises,  et  le  Cadcr- 
Idrii  dans  le  môme  pays.  On  remarque 
aussi  1e  Pic  du  comté  de  Derby , plus 
par  ses  curiosités  que  par  sou  élévation. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  RTVIÈR ES,  CANAUX,  LACS. 
= Nous  avons  parlé  à l'article  Limites , 
des  mers  qui  baignent  l’Angleterre;  elle 
possède  u u grand  nombre  de  rivières 
qui  , en  facilitant  les  communications 
intérieures , favorisent  puissamment  l’in- 
dustrie et  le  commerce,  et  donnent  à la 
physionomie  du  pays  uue  beauté  et  un 
charme  inexprimables.  On  compte  5o 
rivières  que  l’art  et  la  nature  ont  ren- 
dues navigables,  dont  la  plus  remar- 
quable est  la  célèbre  Tamise , l'orgueil 
et  la  richesse  de  l’Angleterre  : cette  belle 
rivière  , couverte  sans  cesse  de  flottes 
nombreuses,  offre  aux  yeux  du  specta- 
teur, des  forêts  impénétrables  de  mâts  ; 
la  Sevemt  la  Aledway , la  Trent , l’O/zje, 
la  Tjnc j le  /Lear,  lu  Alcrscjr  , la  Dec, 
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Ï Avon , YEden  et  la  Dérivent  sont  les 
autres  principales  rivières.  Pour  1rs  lier 
ou  a conçu  et  exécuté  un  vaste  plan  de 
navigation,  afin  d’ouvrir  par  des  canaux 
de  faciles  débouchés  daus  l’intérieur  , 
et  transporter  des  points  les  plus  éloi- 
gnés , à la  mer,  les  productions  des  fa- 
briques , et  réciproquement  de  la  mer 
dans  l’intérieur,  les  denrées  des  colonies. 
Ils  rendent  aussi  les  communications 
promptes  avec  la  métropole,  centre  de 
tout  le  commerce  de  la  Grande-Breta- 

Î;nc.  Le  duc  de  Bridge-Water  et  Brindlcy 
urent  les  premiers  qui  exécutèrent  les 
plus  grands  travaux.  On  remarque  le 
canal  de  Ixmcastre t de  lieues  de  long; 

celui  de  Leeds , de  55  lieues;  celui  au 
Grand-Tronc  : celui  de  la  Grande-Jonc- 
tion , qui  unit  les  nombreux  embranche- 
meiis  du  centre  du  royaume  avec  la  ca- 
pitale, se  réunit  à celui  de  Grand-Union. 
La  ligne  de  navigation  intérieure  entre 
Londres  et  Liverpool  est  de  lieues. 
Elle  offre  45  cmhranchcmcns  qui  offrent 
entre  eux  un  développement  de  58o 
lieues. 

Parmi  les  lacs  d’Angleterre,  peu  nom- 
breux et  peu  considérables,  les  princi- 
paux sont  ceux  des  comtés  de  Cumber- 
land , de'Westmoreland  et  de  Lancastre, 
tels  que  le  IV i nandermere , le  Basscn- 
wailhe , le  Conislone,  le  J/awes  et  le 
Verwent.  Ils  contribuent  à embellir  les 
paysages,  eu  offrant  des  tableaux  agréa- 
bles et  sublimes  de  la  nature.  On  y voit 
peu  de  marais  et  d’étangs.  Ce  pays  ren- 
ferme beaucoup  de  sources  d’eaux  mi- 
nérales dont  les  hahitans  fout  un  grand 
usage.  Parmi  les  plus  célèbres  on  dis- 
tingue celles  de  Bat  h , Bristol , Chellen- 
ham  , Epsorn  , Harroivgale  , Malhlock  , 
Scarborough , T un  bridge.  Ou  en  trouve 
daus  tous  les  comtés. 

SOL  , CLIMAT.  = Le  sol  varié  de 
l’Angleterre  offre  diverses  espèces  de 
terres,  dont  les  principales  consistent  eu 
argile , glaise  loam  ou  terre  forte  et  com- 
pacte , qui  approche  de  nos  terres  de  Brie 
et  de  la  Bchucc;  sable,  chaux,  gravier 
et  tourbe.  On  distingue  deux  espèces 
de  terrains  argileux,  la  brune  foncée, 
profonde  et  fertile  ; la  pale,  peu  féconde  , 
et  d’une  moindre  profondeur.  Cette  der- 
nière domine  particulièrement  dans  cc 
pays.  11  y-  a plusieurs  sortes  de  loams  : le 
fort  loam , formé  eu  vénérai  d’argile  ; le 
loam,  moins  tenace;  le  loam  calcaire,  et 
le  sablonneux.  Ou  ne  trouve  point  de 
sable  pur  et  de  chaux  dans  ce  pays;  il 
a deux  especes  de  terres  graveleuses,  le 
gravier  jaune,  peu  fertile,  et  le  brun,  plus 
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fécond.  On  rencontre  la  tourbe  et  les  ter- 
rains marécageux  dans  les  districts  du 
nord  de  1* Angleterre , et  quelquefois  au 
sud.  Les  liahitans  ont  considérablement 
amélioré  leur  sol  par  les  progrès  qu'ils 
ont  fait  dans  l'agriculture.  La  plupart, 
des  seigneurs  et  gros  propriétaires  rési- 
deut  l’été  dans  leurs  terres,  exploitent 
souvent  des  fermes  d’une  grande  éten- 
due , et  encouragent  les  ameliorations 
rurales.  Cependant  on  compte  sur  la 
surface  du  territoire  de  32  à 50,ooo  acres, 
près  d'un  tiers  d’incultes,  dont  5,ooo 
pourraient  être  livrées  à l'agriculture. 

La  situation  de  l’Angleterre , baignée 
de  trois  cotés  par  la  mer,  l’expose  a de 
grandes  variations  de  température  oc- 
casionécs  par  l’opposition  continuelle 
des  vapeurs  humides  de  l'océan  Atlan- 
tique avec  les  vents  secs  du  continent 
européen.  Cependant  clic  jouit  d’un  cli- 
mat très-doux;  les  vents  de  mer  tempè- 
rent les  rigueurs  de  l’hiver  et  les  chaleurs 
de  l’été.  En  revanche  l’air  est  très  humide, 
épais, souvent  sombre  et  chargé  de  brouil- 
lards, ce  qui,  joint  à l’incoustancc  de  l’at- 
mosphère, le  rend  malsain  pour  les  étran- 
gers et  pour  les  constitutions  délicates 
des  habitans  : quoique  très-favorable  aux 
prairies  et  à cette  verdure  presque  per- 
pétuelle qu’il  entretient,  il  cause  des  fiè- 
vres , des  rhumes  , des  catarres  qui 
tournent  en  maladies  mortelles  appelées 
consomptions  ou  phthisics,  qui  forcent 
beaucoup  d’habitans  de  toutes  les  classes 
d’aller  chercher  dans  les  pays  etrangers, 
et  surtout  dans  le  midi  de  la  France,  le 
rétablissement  de  leur  santé.  Les  cotes  oc- 
cidentalessontsouvcntiuondéesdc  pluies, 
et  les  vents  d’O.  et  S.O.  y souillent  avec 
une  très-grande  violence.  On  ne  remar- 
uc  dans  ce  royaume  que  deux  saisons, 
hiver,  de  huit  mois,  et  l’été.  Leur  épo- 
que est  indéterminée.  Le  printemps  com- 
mence tantôt  en  février  et  tantôt  en 
avril.  Mars  offre  le  plus  d’inconstance. 
Des  vents  impétueux  et  des  ouragans 
versent  à la  lois  la  grêle,  la  neige  et  la 
pluie.  11  y gèle  peu.  En  jnai  le  pays  est 
souvent  couvert  de  givre  au  lieu  de  la 

Première  verdure.  Ou  éprouve  souvent 
ans  les  premiers  jours  (le  juin  le  même 
froid  qu  en  décembre  , et  d’autres  fois 
le  thermomètre  s’élève  aussi  haut  qu’eu 
Italie.  Très -souvent  les  récoltes  sont 
détruites  par  les  vents  d’est  qui  domi- 
nent en  mai.  Aoôt  même  a scs  vicissi- 
tudes de  chaud  et  de  froid.  En  septem- 
bre et  octobre  on  jouit  des  deux  plus 
agréables  mois  de  l’année.  Le  climat 
influe  beaucoup  sur  le  caractère  des 
habitans. 
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PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX,  ANIMAUX.  = L’An- 
gleterre  recueille  une  grande  quantité  de 
grains  de  toute  espèce  ; mais  le  blé  suffit 
rarement  à la  consommation.  Dans  toute 
la  partie  orientale  du  Southampton  , au 
comté  d’York,  on  cultive  généralement  le 
froment.  Au  nord  on  en  voit  moins.  On 
préfère  semer  l’avoine  et  l’orge  qui  abonde 
en  ce  pays , dans  les  comtés  ae  Suflblk,  de 
Cambridge,  de  Southampton,  où  elle  sert 
à la  fabrication  de  la  drèche  pour  la  bière. 
Ou  récolte  le  sarrasin  dans  le  Norfolk. 
La  pomme  de  terre  sert  egalement  à la 
nourriture  de  l’homme  et  des  bestiaux. 
Elle  entre  pour  moitié  dans  le  pain  an- 
glais, qui  est  très-lourd.  L’humidité  (lu 
climat  rend  très- commune  la  maladie 
connue  sous  le  nom  de  rouille  des  vé- 
gétaux. Indépendamment  des  grains,  le 
sol  fournit  beaucoup  déplantés  potagères, 
surtout  navets,  turneps,  légumes,  et  toute 
espèce  de  fourrages  et  prairies  artifi- 
cielles, singulièrement  favorisées  par  la 
douceur  de  l’hiver.  Le  houblon  pros- 
ère  beaucoup  dans  les  comtés  de  Kent , 
urry,  Esscx  et  Hamps;  il  croît  à 7 ou 
8 pieds  de  haut,  et  sert  à la  fabrication 
de  la  bière.  Le  lin  ne  fournit  pas  assez 
pour  la  consommation;  ou  tire  la  graine 
de  la  Hollande  , de  Riga  et  de  1 Amé- 
rique. Celle  du  pays  sert  à faire  de 
l’huile.  Le  chanvre  ne  réussit  pas  en  An- 
gleterre. 

On  élève  beaucoup  de  volailles,  des 
oies , des  canards.  La  perdrix  , la  caille 
et  les  autres  oiseaux  ae  l'Europe  tem- 
pérée y sont  communs.  Peu  de  pays  sont 
aussi  bien  pourvus  de  poissous  de  mer 
et  de  rivière. 

MINÉRAUX.  = On  trouve  les  mines 
de  houille  dans  le  nord  et  le  sud-ouest. 
Elles  fournissent  l’unique  chauffage  en 
usage  dans  le  pays,  et  servent  aussi  à 
exploiter  , par  le  moyen  des  machines 
h vapeur,  les  nombreuses  mines  de  fer 
répandues  partout  et  dans  leurs  envi- 
rons. Les  comtés  de  Devon,  Somerset , 
Cumberland  et  de  Derby  abondent  en 
mines  de  plomb.  Anglcsey,  les  comtés 
de  Cornouailles  , d'York  et  de  Stafford, 
possèdent  de  riches  mines  de  cuivre. 
Celles  d’étain  de  Cornouailles  sont  iné- 
puisables; le  Devon  en  fournit  aussi.  Les 
montagnes  renferment  cobalt , calamine  , 
zinc , arsenic  , antimoine , bismuth  , man- 
ganèse. On  en  tire  aussi  l’ocre , la  terre  à 
foulon,  l'argile  à potier,  le  kaolin  pour 
la  porcelaine  , du  marbre  , des  pierres 
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ne  taille,  des  pierres  à fusil.  On  y fait  de  sel  gemme.  Il  y a aussi  des  sources 
les  célèbre/  crayona  anglais  avec  le  gra-  salées.  Les  mines  sont  pour  T Angleterre 
philo  (mine  de  plomb);  on  le  tire  de  un  objet  bien  moins  important  par  leur 
Borrowdale  , dans  le  comté  de  Cnmber-  produit,  quoique  1 rès-eonsidérablc , que 
land;  c’est  le  meilleur.  Les  comtés  de  par  l’aliment  qu’elles  fournissent  à l'm- 
Chestcr  et  de  Norfolk  recèlent  des  mines  dustrie  nationale. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION, HABITANS, MOEURS 
ET  USAGES.  = La  population  de  l'An- 
gleterre a plus  que  doublé  depuis  un 
siècle.  En  180!  elle  s’élevait  à 9,168,000 
habitans;  en  1811  à 10, i5o,6oo,et  en  18'ii 
à m,o68,ooo.  Sur  ce  dernier  nombre  on 
en  comptait  i,5'i4,a3o  oceupe'sà  l’agricul- 
ture, et  i,8oo,opo  employés  dans  le  com- 
merce et  les  manufactures.  Les  Anglais 
sont  grands,  forts,  agiles,  bien  faits  , et 
d une  belle  carnation.  Ils  ont  le  teint 
blanc  , les  cheveux  blonds  ou  roux  , 
plutôt  que  châtains  et  noirs.  La  cuisine 
est  aussi  simple  que  le  costume.  Us  man- 
gent beaucoup  de  viande  , surtout  du 
bœuf  rôti , roast  beef,  et  de  pommes  de 
terre.  Us  habitent  des  maisons  commodes 
et  jolies,  où  brille  la  plus  grande  pro- 
preté. Les  personnes  des  classes  distin- 
guées de  fa  société  boivent  beaucoup 
moins  qu’autrefois  après  le  repas.  Les 
gens  de  la  basse  classe  remplissent  con- 
tinuellement les  nombreuses  tavernes  où 
iis  s’enivrent  de  porter  (forte  bière);  iis 
boivent  aussi  beaucoup  de  liqueurs 
fortes  , rhum  , genièvre , pour  chasser 
leur  mélancolie  et  dissiper  l’engourdis- 
sement ocrasioné  par  un  air  lourd  , 
humide.  Ces  insulaires  excellent  dans 
les  arts  mécaniques,  et  sont  les  meilleurs 
marins  de  l’Europe.  Leurs  divertisse- 
mens  sont  les  spectacles  , redoutes  , 
mascarades,  concerts,  danse,  jeux  de 
carte,  société  de  table,  chasse,  pèche, 
courses  de  chevaux,  combats  de  coqs. 

« Leur  caractère,  dit  Baert  dans  sou 
Tableau  de  la  Grande  - Bretagne  , est 
sombre  , brusque,  réfléchi;  l'éducation 
publique,  presqu’entièrement  la  même 
pour  les  personnes  de  tous  les  rangs 
au  - dessus  île  la  classe  inférieure  du 

Peuple,  entretient  dans  le  premier  âge 
uniformité  que  modifie  par  la  suite 
une  constitution  mélangée  de  monarchie, 
d'aristocratie  et  de  démocratie.  Une 
grande  diversité  de  religionsct  de  sectes, 
et  un  genre  de  vie  retirée  et  solitaire; 
l'orgueil  et  la  fierté , qui  tiennent  ù l’es- 
prit de  liberté  et  d’égalité,  bases  de  la 
eonstitulion  , portent  toutes  les  classes 
de  la  société  â un  esprit  d'imitation  qui , 
dans  ce  pays,  est  infiniment  plus  sensi- 


ble qu’ailletirs,  qui  s’aperçoit  dans  toute* 
les  actions  de  la  vie,  et  qui  donne  lieu  & 
une  grande  consommation  , l’une  des 
causes  les  plus  puissantes  de  la  pros- 
périté nationale.  11  est  difficile  de  dis- 
tinguer parmi  les  hommes  aucune  classe 
de  la  société  à l’habit  ; tout  le  monde 
est  vêtu  de  la  meme  manière.  L’habil- 
lement des  femmes  riches , beaucoup 
moins  simple,  et  d’une  grande  propreté, 
11’en  est  pas  moins  généralement  imité 
les  jours  de  l’été  par  toutes  les  personnes 
au-dessus  du  commun,  et  môme  par 
celles  des  classes  inférieures.  Les  men- 
diantes ont  de  longues  robes;  les  ser- 
vantes, les  paysannes  ne  sortent  jamais 
sans  un  chapeau  de  soie  noire  ou  verte. 
L'habitant  des  campagnes  n’est  pas  dans 
son  genre  plus  mal  vêtu  que  celui  des 
villes;  seulement  son  habit,  d’une  étoffe 
plus  grossière,  est  moins  bien  fait.  Oa 
monte  beaucoup  à cheval , et  tout  le 
monde  veut  avoir  des  chevaux.  Le  luxe 
des  équipages  est  extrêmement  répandu. 
A l’exception  de  quelques  grands  sei- 
gneurs , 011  est  logé  et  meublé  d'une  ma- 
nière uniforme  et  assez  simple. 

» Ce  qui  rompt  le  plus  l’uniformité 
dans  la  manière  d’exister,  c’est  le  grand 
nombre  de  domestiques,  de  chevaux  et 
d'équipages  que  les  grauds  seigneurs  ou 
les  hommes  opulens  ont  seuls  le  moyeu 
d’entretenir,  l’en  de  peuples  mènent  une 
vie  plus  monotone  que  les  Anglais , et 
plus  propre  à nourrir  le  caractère  par- 
ticulier qu’ils  ont  reçu  de  la  nature.  Les 
femmes , occupées  cfe  leur  ménage  et  de 
leurs  enfans,  vivent  beaucoup  dans  leur 
intérieur,  llasscmbleut-clles  quelque  so- 
ciété , il  y règne  un  ton  de  réserve,  de 
roideur,  une  sorte  d’étiquette  fort  en- 
nuyeuse. Dans  la  vie  sociale  comme  dans 
la  vie  domestique , la  laciturnité  isole 
tous  les  individus.  Par  un  contraste  re- 
marquable , nulle  part  l’enfance  n’est 
plus  heureuse  , nulle  part  elle  n’éprouve 
moins  de  contrainte;  on  a soin  de  ne 
pas  trop  bâter  son  éducation  morale. 
Vers  douze  ans  on  envoie  les  garçons 
dans  un  collège  ou  dans  un  pensionnat, 
où  ils  jouissent  de  beaucoup  de  liberté , 
se  livrent  à des  exercices  violons,  comme 
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le  sont  tous  leurs  jeux , montent  à cheval 
le  plus  souvent  qu’ils  peuvent,  vivent 
toujours  entre  eux  , et  prennent  des 
mœurs , des  manières  unilormcs,  et  un 
air  rustre  et  gauche.  Eu  sortant  de  l’uni- 
versité, les  plus  riches  voyagent  avec  les 
gouverneurs  qui  ont  soigne  leur  éduca- 
tion. Malgré  les  vices  de  celte  éducation 
il  existe  en  Angleterre  une  grande  masse 
de  lumières.  La  classe  moyenne  ne  laisse 
pas  de  lire  beaucoup  ; chacun  dans  son 
état  s'efforce  d’acquérir  de  rette  ma- 
nière l’instruction  qui  peut  lui  donner  de 
la  supériorité  sur  ses  rivaux.  Grâces  aux 
écoles  paroissiales , îi  celles  du  dimanche 
et  à celles  qui  ont  été  établies  d’après  le 
système  d’enseignement  mutuel,  le  nom- 
bre des  personnes  qui  savent  lire  aug- 
mente tous  les  jours. 

» On  attache  assez  communément  l’idée 
desentimens  tendres  au  caractère  des  An- 
glais; cependant  il  n’y  a peut-être  pas  de 
pays  où  l'égoïsme  soit  plus  général.  Le 
sentiment  y est  tout  dans  les  romans  ou 
dans  la  tête  des  femmes.  Tous  les  jours 
on  s’y  sépare  avec  la  plus  grande  in- 
différence des  personnes  les  plus  chères. 
On  ne  peut  s’empêcher  de  reconnaître 
de  la  cupidité  dans  le  caractère  des  An- 
glais: on  la  retrouve  partout , même  dans 
leurs  plaisirs,  dans  la  manie  des  paris , 
qui  se  mêle  à tout,  et  qui  est  portée  à un 
point  dont  il  est  difficile  de  se  faire  une 
idée  : c’est  l’orgueil  et  une  sorte  de  sus- 
ceptibilité dont  il  est  le  principe,  qui  multi- 
ilient  dans  la  classe  supérieure  les  com- 
mis au  pistolet,  et  dans  la  classe  infé- 
rieure les  combats  à coups  de  poings,  ou 
pugilat,  box.  Ces  derniers  sont  d’autant 

(dus  communs  qu’ils  ont  pour  motif  soit 
a réparation  dune  injure,  soit  un  défi 
ou  un  pari.  Ils  rappellent,  et  par  leur 
cruauté  Sanguinaire,  et  par  le  courageux 
sang-froid  des  combattons,  et  par  l’iin- 
passibilité  des  spectateurs,  les  combats 
atroces,  des  gladiateurs  de  l’ancienne 
Home. 

» L’esprit  spéculatif,  froid  et  métho- 
dique qui  rend  les  Anglais  taciturnes  et 
égoïstes , et  leur  fait  tout  rapporter  à leur 
intérêt  personnel , tient  à la  nature  de 
leurs  richesses  , aux  nombreux  capitaux 
disponibles  qu’ils  ont  dans  leurs  porte- 
feuilles , à leurs  operations  commerciales, 
et  à leur  manière  de  vivre  seuls  ou  entre 
hommes,  qui  les  met  à même  de  s’occu- 
per continuellement  de  leurs  affaires  , 
sans  en  être  distraits  par  les  plaisirs  et  la 
mollesscquc  donne  la  société  îles  femmes. 
11  n’est  pas  de  pays  nu  monde  où  l’on 
connaisse  mieux  le  prix  de  l’argent,  où 
l’on  rougisse  moins  d’en  offrir  et  d'en 
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recevoir.  L’argent  y donne  beaucoup 
d'influence  et  d'importance  : il  ouvre 
l’entrée  du  parlement , cl  conduit  inêinu 
à la  pairie.  La  pauvreté  y est  méprisée 
en  raison  de  l’estime  qu’on  y a pour  les 
richesses  ; c’est  ce  qui  faisait  dire  k un 
ministre  étranger  : n Partout  ailleurs  la 
pauvreté  est  un  vice  ; ici  c’est  un  crime.» 
La  crainte  de  paraître  pauvre  et  mépri- 
sable engage  souvent  A faire  une  dépense 
au-dessus  de  scs  moyens  , et  conduit  à 
des  dérangemeus  de  fortune.  M algré  sa 
brusquerie  l'Anglais  n’est  pas  cruel  ; ra- 
rement on  le  voit  battre  les  animaux.  Il 
S’oppose  k ce  qu'une  personne  en  mal- 
traite une  autre  en  sa  présence.  L’or- 
gueil national  est  la  qualité  dominante 
de  son  caractère.  Les  Anglais  sc  croient 
la  première  nation  du  monde  , la  seule 
libre,  spirituelle,  puissante,  généreuse 
et  capable  de  faire  de  grandes  choses. 
Ils  ne  trouvent  bien  que  ce  qui  est  chez 
eux  ; ils  méprisent  meme  les  Écossais,  ci 
encore  plus  les  Irlandais. 

» Cette  prétention  à la  supériorité  , 
qu’ils  ne  cherchent  meme  pas  a déguiser 
chez  l’étranger , en  excitant  leur  courage 
et  leur  industrie,  n'a  pas  peu  contribué 
peut-être  aux  succès  et  à la  prospérité 
de  leur  pays.  C’est  sans  doute  la  raison 
qui  a empêché  les  écrivains  moralistes  et 
les  philosophes  de  l’Angleterre  d’en  com- 
battre le  ridicule,  et  qui  porte  les  ora- 
teurs du  parlement , les  auteurs  drama- 
tiques et  les  journalistes  à nourrir,  au 
contraire,  ces  sentimens  hautains.  » 

C’est  ce  qui  a produit  chez  les  Anglais 
l'esprit  public  qui  les  distingue.  Us  sont 
braves,  intrépides, généreux,  très-francs, 
et,  malgré  leurs  froideurs  , ohligeans.  Ils 
ont  l’esprit  élevé  et  subtil,  et  le  jugement 
excellent.  Leur  commerce  est  sur  ; ils 
n’accordent  ni  ne  retirent  facilement  leur 
attachement  et  leur  confiance.  Enfin  il 
est  peu  de  nations  qui  montrent  un  inté- 
rêt plus  général  et  plus  vif  pour  tout  ce 
qui  est  grand. 

INDUSTRIE,  MANUFACTURES.^ 
Les  Anglais  ont  porté  à leur  perfection 
toutes  les  espèces  de  manufactures.  Ils 
sont  parvenus  à simplifier  le  mécanisme 
de  leurs  travaux,  de  telle  sorte  que,  mal- 
gré la  cherté  de  la  main-d’œuvre  , ils 
rivalisent  avec  les  autres  peuples  , et 
vendent  à l’étranger  meilleur  marché  que 
les  fahricans  des  autres  pays.  Les  manu- 
factures détones  de  laine  les  plus  con- 
sidérables sont  d'une  grande  beauté  et 
d’uu  produit  immense.  Elles  consistent 
en  draps  de  tous  les  genres , couvertures, 
droguets  , crêpes,  tapis  commuus.  Les 
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comtes  de  Wilts  et  de  Somerset  four- 
nissent les  drape  fins  dont  les  plus  Peaux 
sont  du  comté ae  Bedford  et  les  gros  draps 
dans  le  Wcstmorclaod  ; celui  de  Glo- 
ceslcr  teint  le  mieux  en  noir  ; le  comté 
d’York  fabrique  les  draps  légers  , diver- 
ses étoiles  ac  laine  , couvertures  ; on 
estime  à douze  millions  de  quintaux  la 
quantité  de  laine  employée  dans  les  ma- 
nufactures. La  filature  et  la  fabrique  des 
cotonnades  ont  atteint  le  plus  haut  point 
«le  perfection.  Les  produits  sont  des  ve- 
lours de  toutes  façons  , des  toiles  , mous- 
selines , batistes,  tulles,  étoiles  de  fan- 
taisie. On  connaît  la  bonne  qualité  du 
fer  , de  l’acier  , du  cuivre  anglais , qui 
trouvent  de  grands  débouchés  ; de  nom- 
breux ateliers  sc  livrent  à la  fabrication 
de  la  coutellerie  , du  plaqué,  de  la  quin- 
caillerie et  des  armes  de  tout  genre.  On 
fait  à Bindley  , Birmingham  , Shcfiield 
et  dans  d’autres  villes,  depuis  des  ancres 
et  des  canons  jusqu’à  des  épingles.  On 
estime  à 10  millions  sterling  ( a5o  mil- 
lions de  France),  leur  produit  annuel. 
Les  Anglais  commencent  à approcher 
de  Lyon  pour  la  soierie  , dont  les  prin- 
cipaux ateliers  sont  à Spiul/iclds  , dans 
Londres  et  le  comté  de  Derby.;  on  fait 
les  rubans  à Covcntry  ; les  bas  , les  gants, 
les  voiles  et  les  dentelles  à Nottingnam  ; 
les  toiles  de  lin  et  rubans  de  fil, à Man- 
chester et  environs  , qui  sont  aussi  le 
centre  de  la  fabrique  de  cotonnade  , 
comme  Rouen  l’est  de  la  France;  la  toile 
à voile  à Warriugton  ; les  bas  de  coton 
dans  les  comtés  de  Derby  , Lciccstcr  , et 
surtout  datas  celui  de  Nottingham.  Les 
tanneries  sont  très -nombreuses  dans  ce 
pays  ; le  cuir  offre  une  solidité  jointe  à 
un  air  de  propreté  qui  le  fait  recliercher 
des  étrangers  , surtout  les  tiges  de  bottes 
et  les  cuirs  de  semelles.  Le  comté  de 
Worcestcr  fabrique  une  grande  quantité 
de  souliers;  ou  estime  beaucoup  la  sellerie 
anglaise.  On  fait  en  Angleterre  de  beaux 
paniers  pour  impression:  on  se  sert  de  nou- 
velles presses  d imprimerie  qui  accélèrent 
considérablement  le  travail.  La  poterie 
est  d’une  grande  importance  par  la  con- 
sommation prodigieuse  qui  s’eu  fait  à l’in- 
térieur et  chez  l’étranger.  Les  verreries 
sont  fort  répandues  dans  le  nord  , aux 
environs  de  Newcastle , Sundcrland,  Li- 
verpool , Stourbridge,  Bristol  et  à Lon- 
dres même.  On  vante  les  cristaux  pour 
In  beauté,  la  blancheur,  et  pour  leur  poli 
inimitable.  On  fabrique  de  superbes  ms- 
ftrumens  d'optique.  L’horlogerie  a fait 
aussi  de  grands  progrès.  La  bière  an- 
glaise est  supérieure  à celle  des  autres 
pays  de  l'Europe  ; il  s’en  consomme  au- 
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nuelleincnt  pour  4»ooo,ooo  livres  sterling 
(ion, 000,000  de  francs.)  Les  Anglais  es- 
timent leur  ale  à l’égal  du  vin  ; il  y a 
encore  le  porter  et  le  double  porter  qui 
sont  trés-prisés  : on  distille  des  liqueurs 
spiritucuses  de  grains  , de  pommes  de 
terre  , de  betteraves.  Les  routes  et  les 
canaux  de  ce  pays,  entretenus  avec  le 
plus  grand  soin  , ont  favorisé  extraor- 
dinairement l'agriculture  et  l’industrie. 

COMMERCE.  = En  conséquence  de 
la  prodigieuse  extension  des  manufac- 
tures anglaises  , leur  produit  a outre- 
passé de  beaucoup  les  besoins  de  l’in- 
térieur , et  on  a cherché  à en  exporter 
l’excédant  dans  l’étranger  ; ce  superflu  a 
été  si  considérable  qu’il  a servi  d'aliment 
à un  commerce  immense  avec  tous  les 
pays  du  globe  ; c’est  pourquoi  l’Angle- 
terre exporte  de  l’étranger  les  matières 
premières  propres  à ses  fabriqnes,  pour 
revendre  au  dehors  manufacturées  celles 
qui  ne  sont  nas  de  débit  chez  elle.  Elle 
tire  du  nord  de  l’Europe  , principale- 
ment du  Daucinarck  , de  la  Russie  , de 
la  Suède  , «le  la  Pologne  , de  la  Prusse  , 
fer  , soude  , bois  de  construction  , cire  , 
miel  , grosse  toile  , poix  , potasse  , gou- 
dron , suif,  blé;  elle  donne  en  retour 
quincaillerie , cotonnade , lainage , plomb, 
étain  , charbon,  poterie  , verrerie  , sucre 
raffiné  , café  , tabac  , drogues  , étoffes 
teintes  : elle  importe  d’Allemagne  blé  , 
cire , miel,  toiles  , chiffons,  peaux  , bois 
de  construction  , vins  ; de  la  Hollande  , 
genièvre  , fromage  , beurre  , chiffons  , 
cire,  miel , graines  de  trèfle  , garance  , 
luzerne  , blé  , lard  ; de  la  France,  vins  , 
eau-de-vie  , dentelles  , batiste  , linon  , 
soie  , modes  ; de  l’Espagne  , du  Portu- 
gal et  de  l’Italie  , baril  le  , soufre  , huile, 
cochenille  , fruits , daine , liège  , bois  de 
teinture  , vins  , eau-dc-vie  , soie  , dro- 
ues  , gomme  : elle  fournit  en  échange 

ces  pays,  cotonnades,  lainages,  quin- 
caillerie , poterie  de  terre  , soieries  , 
montres , denrées  des  deux  Indes , et 
généralement  le  produit  de  scs  plus 
belles  manufactures.  Ses  importations  de 
la  Turquie  consistent  eu  tupis  , drogues 
pour  teindref  clic  donne  en  retour  coton, 
qiiiucallerie,  étoffes  d«*  laine,  montres  et 
productions  des  deux  Indes. 

L’Angleterre  tire  de  rAmcriquc-Scp- 
tentriouale  farine  , provisions  , mâts  , 
bois  de  construction  , coton  , laine  , 
tabac , riz  , goudron  , poix  , cendre  pro- 
pre au  savon  , indigo  , fourrures  ; «die 
donne  en  retour  lainages  , cotonnade  , 
quincaillerie  , poterie  , livres  , toile  , 
plomb  , souliers , chapeaux  : elle  exporte 

tu 
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du  Brésil  , coton  , laine , peaux , coclie- 
nillc  , bois  de  carnpêche  , indigo  ; des 
Indes-Occidentales  , sucre  , rhum,  café  , 
poivre  , gingembre  , indigo  , drogues  , 
coton  ; des  Indes  - Orientales  , de  la 
Chine  et  de  la  Perse,  thé,  épices,  soie 
brute,  mousseline,  nankin  , sucre,  in- 
digo , girolle  , opium  , vif-argent  , dro- 
gues , gomme  , riz  , salpêtre;  elle  fournit 
en  retour  à tous  ces  pays  les  plus  beaux 
produits  de  ses  fabriques.  En  1814  ses 
importations  montaient  à a4t^>2>,a4  li- 
vres sterling  , et  ses  exportations  à 
30,647,874.  IVaprès  M.  César  Moreau, 
consul  français,  le  total  général  du  com- 
merce anglais,  V compris  l’Irlande,  s’éle- 
vait, en  18  Ô,  a 40, ',.5,748  livres  sterling 
en  importations  , et  a celle  de  5fi,a54,b(35 
livres  sterling  en  ex  portations.  (I  ny.  pour 

i.lus  grands  détails  l'article  GRANDE- 
IRETAGNE,  où  nous  parlerons  du  Gou- 
vernement, des  revenus  et  dettes  , des 
Juives  de  terre  et  de  mer,  etc.) 

COLONIES.  = Les  Anglais  ont  établi 
des  colonies  dans  les  cinq  parties  du 
inonde , eu  Europe , en  Asie  , eu  Afrique, 
en  Amérique  cl  dans  la  Nouvelle- Ilol- 
laudc  et  îles  voisines. 

Ils  ont,  en  Europe,  Gibraltar  , l’île 
de  Malte  et  les  îles  Ioniennes,  qui  sont 
sous  leur  protection. 

Ils  possèdent,  en  Asie,  beaucotipdëta- 
blisscmcns  dans  l’Inde  cn-deçà  du  Gange; 
et  l’îlc  de  Ccylan  dans  l’océan  Indien. 

En  Afrique,  plusieurs  établisscmcns 
sur  la  cote  de  Guinée,  le  cap  de  Bonne- 
Espérance , l’îlc  de  Sainlc-Hélenc , dans 
l’océan  Atlantique,  leur  sont  soumis. 

Leur  empire  , dans  l'Amérique -Septen- 
trionale, comprend  la  Nouvelle-Bretagne, 
le  Canada  et  la  Nouvelle-Écosse;  l'île  do 
Terre-Neuve,  l’îlc  de  Saint-Jean,  l’île 
Royale , les  Bermudes  et  les  Lucaycs  , 
dans  l’océan  Atlantique;  les  îles  de  la  Ja- 
maïque, des  Vierges  , de  l’Anguille,  do 
la  Barboudc,  de  Saint-Christophe,  de 
N'cvis  ou  Nieves,  d’ Antigua,  de  Mont- 
serrat, delà  Dominique,  de  Saint-Vin- 
cent, de  la  Barbade,  de  la  Grenade,  de 
la  Trinité,  de  Sainte-Lucie  et  Tabago, 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

Ils  possèdent  encore  dans  l'Ainériqua- 
Méricuonala  plusieurs  établissement  sur 
les  côtes  du  Mexique  et  de  la  Guyano- 
llollandaise. 

RELIGION.  = L’église  anglicane  est 
Soumise  ù la  suprématie  spirituelle  du 
roi.  Elle  a deux  archevêques  , savoir  : 
ceux  de  Caulorbery  et  cl’iork  ; ils  siè- 
gent nu  parlement,  à la  chambre  des  pairs, 
ainsi  que  les  vingt  - quatre  évêques  , à 


l’exception  de  celui  de  Sodor  et  Mann. 
Les  revenus  du  clergé  montent  k trois 
millions  sterling  (e5  millions  de  francs); 
ils  se  tirent  principalement  des  dîmes  ; 
l’archevêque  de  Cantorhcry  est  le  pre- 
mier pair  du  royaume.  La  liberté  des 
cultes  est  entière  eu  Angleterre;  les  ca- 
tholiques y sont  très -nombreux  ; on  y 
voit  un  grand  nombre  de  sectes  reli- 
gieuses , dont  les  principales  sont  les 
presbytériens  , les  méthodistes  , les  qua- 
kers, "les  anabaptistes.  On  y compte  plus 
de  10,000  juifs. 

LANGUE  , UNIVERSITÉS  , ACA- 
DÉMIE. = La  langue  anglaise  est  com- 
posée de  presque  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope. 11  y a en  Angleterre  deux  univer- 
sités , les  plus  célèbres  de  l’Europe , 
celles  d’Oxford  et  de  Cambridge.  La 
première  compte  vingt  collèges  et  six 
halls  (sallcr)  , celle  de  Cambridge  dix- 
sept  collèges.  Tous  ces  établisscmcns 
sont  bien  dotés.  La  société  royale  de 
Londres  jouit  d’une  grande  célébrité. 

SAV ANS,  LITTÉRATEURS  ET  AR- 
TISTES. = L’Angleterre  offre  à l’admi- 
ration publique,  des  savatis  et  des  litté- 
rateurs dans  toutes  les  classes-:  sous  le 
règne  d’Élisabeth  parut  le  poète  tragique 
Sliakspearc  , que  les  Anglais  ont  nommé 
divin,  Ilpbbcs  vivait  sous  son  lègue. 

Jacques  I"  encouragea  la  culture  des 
sciences  et  des  lettres  : il  donua  la  place 
de  chancelier  au  célèbre  Bacon  ; il  pro- 
tégea Cambdeu  et  d’autres  habiles  anti- 
quaires. 

Charles  I"  eut  du  goût  pour  les  arts , 
particulièrement  pour  la  peinture , la 
sculpture  et  l’arcliitccture  : il  protégea 
Rubens,  Van-Dyck,  et  d’autres  artistes 
célèbres.  Le  duc  de  Buckingham,  son  fa- 
vori, dépensa  plus  de  dix  millions  en  ta- 
bleaux et  en  autres  objets  rares.  Le  comte 
d’Arundcl  acquit  beaucoup  de  utonuinens 
antiques,  dont  les  plus  précieux  sont  des 
marbres  qu’il  lit  transporter  de  la  Grèce, 
et  qui  marquent  les  principales  époques 
de  l'histoire  d’Athènes. 

Pendant  les  guerres  civiles  et  l’inter- 
règne qui  les  suivit  , les  sciences  , le* 
lettres  et  les  arts  n’eurent  guère  d’cncou- 
ragement  ; néanmoins  Usscr,  Wallon  et 
d’autres  savans  furent  respectés  et  même 
favorisés  de  Cromwell. 

Le  règne  de  Charles  II  fut  marqué 
par  les  grands  progrès  que  firent  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts,  et  par 
restitution  de  la  société  royale.  Ce  régne 
présente  b la  postérité  les  noms  de  Bayle, 
sidney  , lialley  , Sydenham  , Harvey  , 
Temple,  Tillotson,  Harrow,  Cowley  et 
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Dryden.  Le  Paradis  nerdu  de  Milton 
parut  à celle  époque.  L’éloquence  de  la 
chaire  acquit  plus  de  goût  et  de  majesté. 
Wrcn  introduisit  dans  l'architecture  une 
régularité  inconnue  avant  lui. 

Le  régne  de  Guillaume  III  dut  sa 
gloire  à Newton , ^ Locke  et  à Rurnct. 

Addison,  Pope,  Swift,  Steele  et  une 
foule  d'autres  lions  écrivains  en  prose 
et  en  vers  parurent  sous  la  reine  Aune. 

Sous  le  régne  de  Georges  I,r  et  de  scs 
successeurs,  les  sciences,  les  lettres  et 
les  arts  ont  été  portés  par  les  Anglais  à 
une  grande  perfection  : on  en  peut  dire 
autant  de  l’agriculture  et  de  la  mécani- 
que. 11  faut  pourtant  convenir  que  l’élo- 
quence de  la  chaire  et  celle  du  barreau 
u'ont  jamais  etc  cultivées  en  Angleterre 
avec  un  succès  brillant.  Les  arts  ont  tou- 
jours Henri  en  Angleterre  : elle  a ses 
peintres,  scsgraveurs,  scs  architectes,  ses 
statuaires.  G*cst  à Christophe  Wreu  qu’on 
doit  Saint- Paul.  Parmi  les  peintres  on 
cite  Hogarth  pour  l'originalité  de  sa  tou- 
che, Reynolds  pour  l’histoire  et  les  por- 
traits, Gainsborough  et  Wilson  pour  le 
paysage.  La  gravure  doit  beaucoup  à 
Strange  , Woollet  et  Worliidge. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Les 

premiers  habitans  de  l'Angleterre  étaient 
les  Bretons.  Ils  obéirent  aux  Romains 
depuis  le  commencement  de  l'érc  chré- 
tienne jusqu’au  milieu  du  cinquième 
siècle  , et  furent  alors  chassés  de  leur 
pays  par  les  Angles  et  les  Saxons,  qu’ils 
avaient  appelés  d’Allemagne  à leur  se- 
cours contre  les  Pietés,  peuple  sauvage 
de  l’Écosse  : une  partie  se  retira  dans  le 
pays  de  Galles , et  l'autre  partie  dans 
nue  province  de  la  Gaule,  qui  prit  de  là 
le  nom  de  Bretagne. 

Les  Angles  et  les  Saxons  fondèrent 
dans  leur  conquête  sept  royaumes  par- 
ticuliers, qui  subsistèrent  jusqu'en  801  : 
c’est  ce  qu’on  appelle  VHeptarchie . En 
801  ces  royaumes  furent  réunis  sous  un 
seul* roi  nommé  Egbert,  qui  descendait 
des  Angles,  et  qui  ordonna  que  tout  le 
pays  porterait  dans  la  suity  le  nom 
dy  Angleterre. 

Les  Danois,  après  avoir  ravagé  l’An- 
gleterre pendant  plus  de  qoo  ans  , s’en 
emparèrent  sous  leur  roi  Ganut  en  ioij; 
mais  leur  régne  ne  fut  pas  loug,  et  ils 
furent  bientôt  chassés  par  les  Normands. 
En  104*2  tdoiiard-le-Confcsseur,  de  la 
race  d’Egbert , remonta  sur  le  trône  avec 
le  secours  de  Guiilaumc-lc-Bàtard , duc 
de  Normandie , auprès  duquel  il  s’était 
retiré;  et,  n'ayaiit  pas  d’enfans  quand  il 
mourut,  il  choisit  ce  prince  pour  sou 
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successeur.  En  îofid  Guillaume,  surnom- 
mé depuis  le  Conquérant,  descendit  en 
Angleterre  avec  une  puissante  armée  , 
attaqua  les  Anglais  à Ilastings,  et,  par 
une  seule  bataille,  se  rendit  maître  de 
la  couronne.  Ce  sont  encore  des  princes 
issus  de  son  sapg  par  les  filles,  qui  ré- 
gnent dans  ce  pays. 

Après  la  mort  des  deux  fils  de  Guil- 
laume, qui  lui  succédèrent,  savoir  : Guil- 
laume-lc-Roux  et  Henri  Irf,  la  couronne 
passa,  par  Alix  sa  Hllc,  dans  la  maison 
des  comtes  de  Blois,  et  peu  après  dans  la 
maison  des  comtes  d’Aujou,  par  Maliaut , 
fille  de  Henri  I*r.  Henri  II  , fils  de  Ma- 
haut,  et  premier  roi  de  la  maison  d’An- 
jou, unit  à l’Angleterre  l’Anjou,  le  Maine 
et  la  Touraine,  qu’il  tenait  de  son  père; 
et  ensuite  la  Guicnue,  la  Saintongc  cl  le 
Poitou,  qu’il  acquit  par  sou  mariage  avec 
Éléonorc,  fille  du  dernier  duc  d’ Aqui- 
taine. Ce  fut  aussi  sous  son  régne  que 
l'Irlande  fut  soumise  à l'Angleterre. 

Les  descendans  de  Henri  11  ayant  for- 
mé les  deux  branches  de  Lnncastre  et 
d’York,  il  s’éleva  entre  elles,  en  1461,  de 

fraudes  disputes  au  sujet  de  la  couronne. 
/Angleterre  se  partagea  en  deux  factions, 
qui  prirent  les  noms  de  Rosc-rouge  et  de 
Rosc-blanchc  ; et  pendant  *j5  ans  elle  fut 
livrée  à des  guerres  civiles  très-cruelles. 
Enfin  les  divisions  cessèrent  en  (485,  par 
le  mariage  de  Henri  VII,  de  la  maison  de 
Lancnstrc,  avec  Élisabeth,  héritière  de 
la  maison  d’York. 

Henri  VIII,  né  de  ce  mariage,  se  sépa- 
ra de  l’église  romaine  pour  des  différons 
qu'il  eut  avec  le  pape.  Edouard  son  fils 
introduisit  en  Angleterre  la  religion  ré- 
formée. Marie,  sa  fille  uînéc  , qui  succéda 
à Édouard  , rétablit  la  religion  catholi- 
que; et  Élisabeth,  sa  seconde  fille,  qui 
succéda  à Marie , mit  la  religion  réformée 
sur  le  pied  où  elle  est  aujourd’hui. 

Apres  Élisabeth , qui  mourut  fille  eu 
i(3o5  *,  Jacques  Stuart  , roi  d’Écosse  , 
sixième  du  nom,  devint  roi  d’Angleterre 
par  les  droits  de  sa  mère,  qu’ÉCsabeth 
avait  fait  décapiter;  il  réunit  par-là  les 
trois  royaumes,  et  prit  le  titre  de  roi  de 
la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande.  Charles , 
son  fils,  nui  lui  succéda,  fut  décapité  en 
16I9  par  les  intrigues  d’Olivier  Cromwell. 
Celui-ci  gouverna  ensuite  pendaut  dix  ans 
sous  le  titre  modeste  de  protecteur,  mais 
avec  l’autorité  d’un  monarque  absolu.  A 
sa  mort  les  Anglais  rappelèrent  le  fils  de 
Charles  I,r,  qui  s’était  réfugié  en  Fran- 
ce, et  qu’on  nomma  Charles  IL  Son  frère 
Jacques  II  lui  succéda  ; mais  il  fut 
chassé  en  1 G88 , après  trois  ans  de  règne, 
pour  sou  attachement  à la  religion  ca- 


ANGLETERRE.  ' i4s  ANGOLA, 

tboliqiie;  et  la  couronne  fut  donnée  à DIVISION.  = L’Angleterre  e*t  divisée 

Guillaume , prince  d'Orange  , qui  avait  en  5a  comtés  , dont  /Jo  pour  l’Anglete  rre 
épouse  Marie  sa  fille  aînée.  Anne,  »c-  et  ta  pour  la  principauté  de  Galles, 
coude  fille  de  Jacques  II , succéda  à d’après  le  tableau  suivant.  On  y compte 
Marie  sa  sontr  ; mais  étant  morte  sans^,  a5  cités,  non  compris  les  villes  , 17a  bourgs 
enfaus,  la  couronne  passa,  en  171.4,  dans  et  environ  10,000  paroisses.  Nous  cxpli- 
Ja  maison  du  duc  de  Brunswick,  élcc-  altérons  à l’article  GRANDE-BUETA- 
teur  de  Hanovre,  qui  la  possède  au-  GN’E  ce  qu’on  entend  par  cité,  bourg, 
jourd’hui.  township  ou  ville  municipale. 
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I 6,936,0.57 1 4*47 1 »l 

a 7..  ; Bar  ht,  Tableau  de  (a  Cr. 


ANGLETERRE  (NOUVELLE-),  contrée  de 
l’Am.-Sept. , formant  la  partie  i\.E.  des  Et.- 
l’nis  ; elle  est  bornée  au  N.  par  le  Canada,  k 
l’E.  par  I«  New- Brunswick  et  l’océan  Ail.  , 
an  S.  parle  mérite  océan  et  le  détroit  de  Long* 
I*lan<l , et  à l’O.  par  la  New-York  ; elle  com- 
prend les  Etats  de  Maine , de  Vermont  , de 
iSew-ÏIamp'.hire.dc  Massachusetts , de  Blinde* 
Island  et  de  Connecticut  [f'oy.  ces  États  pour 
leur  description).  1.659,793  bab.  (Wobckstrh). 

ANGLURE , 1*.  de  Fr.  (Marne) , cli.l.  de  c" , 
ftrr.  d’Epemay,  sur  l’Aube,  à 4 !•  S.p.E.  de 
Sézantic.  700  bab. 

ANGOD  , pror.  d’Afr.  , Abyssinie  , bornée. 
A l’O.  parcelles  d’Amhara  et  Begcrndcr,  h l’E. 
par  les  tribus  de  Dobas  et  de  Fottals  , qui  de- 
meurent sur  les  bords  de  la  mer  Rouge  : elle 
est  habitée  par  les  Brstuina-Gallas.  Le  Portu- 
gais Alvarés  la  visita  en  i5ao. 

ANGOISSE,  ?»•  de  Fr.  (Dordogne) , art.  et 


à ta  I.  E.p.S.  de  N’ontron , avec  1 forge. 
1,07.5  hab. 

ANGOLA,  R.  d’Afr. , Guinée-înfér.  , est 
borné  au  N.  par  la  riv.  Danda  , à l’E.  par  le 
Mateuiba,  au  S.  par  le  Benguela,  et  k 1*0.  par 
la  mer.  Toute  la  côte  depuis  le  cap  I.opez  de 
Gonsalvc  jusqu’à  S’-Philippe-de-Benguela , ou 
depuis  le  i°  jusqu’au  la*  de  Iat.  S.,  se  nomme 
dans  le  conim.  cùtc  d’^nçota  ; les  Portugais  y 
dominent  , et  tiennent  le  bout,  dans  Fur  dé- 
pendance. Ce  pays  offre  des  mont,  couvertes 
d’épaisses  forêts  , des  riv.  et  lacs  abondnns  en 
poison*,  des  plaines  fort.  ; on  y trouve  citrons, 
ri/. . millet,  cire,  miel,  oranges,  ananas  , grosses 
cannes  à sucre  et  excellent  pâturages.  L’on  y 
voit  le  mapou,  arbre  dont  la  circonférence  a 
quelque!’.  56  pieds  , et  le  fruit  la  grosseur  d’une 
citrouille.  Les  riv.  sont  la  Coanza,  très-rapide 
et  profonde  , le  Bengo  , la  Danda  , la  Caiba,  la 
Nice  et  le  Catarombole.  On  ne  compte  que  a 
saisons,  celle  de  la  sécheresse  et  celle  des  pluies  : 


ANCORA. 


no 


ANCRA. 


de  inni  en  octobre  il  ne  tombe  pas  d'eau  : on 
y éprouve  unr  or.  chaleur  modérée  par  le» 
vents  du  S.lî.  qui  rafraîchissent  l’air;  les  nuits 
y sont  fi  niche»  et  les  rosée»  abondante».  Les 
mont,  renferment  de  l'argent,  du  fer  et  du 
cuivre  ; on  trouve  encore  de»  puits  salés  d’où 
l’un  lire  de  gros  blocs  de  sel.  La  prov.  de 
Demhi  fournit  un  sel  gemme  nommé  pierre  do 
Cuituma,  qui  sert  de  remède  et  est  Irès-re- 
clierrlié  : on  fait  dans  ce  II.  la  traite  des  escla- 
ves, dont  le  nombre  monte  par  an  à 4o,ooo: 
ce  connu,  est  entre  les  main»  des  Portugais  et 
des  Espagnols.  Toute  cette  côte  est  divisée  en 
4 prov.  : Quitama,  Sumhi,  Dcmbi , Ovando. 
Le  ch.l.  est  Loanda-San-Paolo. 

ANGORA  , ANCORA  et  ENCOCRY  Un- 
eyrd) , belle  et  flor.  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Ana- 
tolie) , ch.l.  de  sandjak  , dans  un  site  agr.  »ur 
la  riv.  Tabana  : elle  est  renommée  par  ses 
fabr.  de  camelot»  de  diverses  couleurs,  faits 
avec  le  poil  des  chèvres  particulier  a ce 
pays  , et  dont  la  finesse  égale  celle  de  la-soie. 
Elle  possède  i cliât.  très-anc.  sur  le  sommet 
d'un  roclier  à pic  , de»  bAtimens  en  briqués, 
des  rue»  larges  et  pavées  en  dalles  de  granit , 
7 églises  , i archevêque , et  de  jolies  mos- 
quée» ; on  rem.  que  les  portes,  les  murs  et 
tou*  les  édifices  sont  construits  des  restes  des 
anc.  moniiruens  dont  on  voit  les  ruine»  épar- 
se» «lu  côté  de  la  porte  de  Snivroe  ; non  loin 
de  celte  poite  sont  a figures  de  lion  de  gran- 
deur naturelle  , et  dans  la  v.  les  restes  d’un 
temple  d’Auguste,  en  marbre  blanc,  où  on 
lit  la  célèbre  inscription  en  l’honneur  de  ce 

(»rince  , gravée  sur  6 colonne»  ; on  le  nomma 
e monument  d*  Jneyre.  Cette  v.  , cap.  de  la 
Galatie  sous  Néron  , fut  nommée  jiniomno 
sous  le  règne  de  Caracalla.  Le*  Sarrasins  la 
prirent  sou»  Lléiaclius  ; et  en  i4 aa  Tamerlan 
»’en  empara  après  avoir  vaincu  et  pris  Bajazet. 
Dist.  85  1.  E.S.E.  de  Constantinople  , bu  O. 
d’Amnsie.  Lat.  N.  4°°  a*.  Long.  E.  3u°  45.1 
3o,oou  hab.  (Ko. Gaz.). 

ANCOSTIRA  ou  SAN-TIIOMltDE-LA- 
ÇL  YAN  A-  v.  del’Am.  Mér,,  Colombie,  prov. 
de  \ cnezuela , ch.l.  de  la  Guyane-Espagnole  , 
sur  le»  i rives  de  l’Orénoqiic  ; on  y distingue 
de  belles  rues,  le  palais  du  congrès  , l’égl.  , 
l'hôpital,  et  i fort  pour  empêcher  le  passage  du 
fleuve.  l)i»t.  6o  1.  O.  de  Yieja-Guayana.  5,ooo 
liab. 

ANCOSTUR  A , fort  et  v.  de  la  Colombie  , 
Nouv. -Grenade  , sur  la  Magdalena  , à a5  1. 
K.p.S,  de  Santa-Pé  d’Antioquia. 

ANCOCLÊME,  belle  et  gr.  v.  de  Fr. , préf., 
ch.l.  de  la  Charente  , siège  d’un  év.  , d’une 
cciur  d’assise»  , de  tx ib.  de  i,r  inst.  et  de 
romni. , est  sit.  près  la  rive  g.  de  la  Charente , 
•or un  plateau  élevé,  dan»  un  site  magnifique; 
en  gén.  mal  bâtie  , elle  possède  i riche  bihl. , 
x cab.  de  physique  et  d’histoire  naturelle  , 
î col).  , i société  d’agriculture  , sciences  et 
arts  et  belles-lettres,  t école  royale  de  marine, 
de  belle»  promenades  , Ja  place  Reaiilieu  ; des 
bains  publics , î théâtre  , i cathéd.  dont  le 
portail  est  rem. , et  î bel  obélisque  sit.  au 
milieu  du  rbât.  neuf:  le  faub.  de  l’Iiouuicau , 
au  pied  de  la  v.,  est  riclic  et  itup.,  et  renfermu 


le  quart  de  la  pop.  ; c’est  lâ  que  se  fait  presque 
tout  le  comtn.  de  la  v. , qui  comprend  papiers 
renommés  , chatnoiserie»  , maroquinerie»  , 
eau  • de  • vie  , vins  , fers  , faïencerie , sucre  , 
serges,  siamoises,  savon.  Sel,  entrepôt  des 
sels  de»  marais  salans  du  voisinage  , et  du 
eoram.  de  Hnrdeaux  et  de  la  majeure  partie 
des  dépudu  Midi.  Elle  a i pet.  poit  sur  la  Cha- 
rente. L’amiral  Coligny  assiégea  celte  v.  en 
i56q,  durant  les  guerres  civiles  sousChat  lcsIX; 

Eatrie  de  Dalzac  , Montalemhert  , ingénieur, 
hâteaubrun  et  de  l’exécrable  Ravaillac.  Di»t. 
i iq  1.  S.p.O.  de  l'aiis,  24  h G.  de  Limoge»  et 
34  1.  E.p.S.  de  La  Rochelle.  Lat.  N.  45*  3$' 
57'.  Long.  O.  a*  10'  57'.  — i5,ooo  hab. 

ANGOULÊME  (Canal  du  duc  d*) , en  Fr. 
(Somme)  , repris  en  1810  , rend  la  Somme 
navig.  de  S*  Simon  U Amiens  , et  pcifectionnc 
la  navig.  de  cette  v.  à S*-Valery.  Ln  prise  d’eau 
est  dans  le  canal  de  Crozat  , entre  Pont-Tugny 
et  S'-Simon.  I.a  navig.  a lieu  tantôt  en  canal 
artificiel.,  tantôt  en  lit  de  riv.  ; la  longueur  de  la 
ligne  navig.  de  l’écluse  S'-Simon  au  barrage, 
écluse  de  S'-Valcry,  a 156,8^4*, 24  ; il  passe 
par  Ham  , Péronne  , B ray  , Corbie  , Amiens  , 
Abbeville,  et  parcourt  I . Il  servira  au  trans- 
port des  houilles,  cendre» d’engrais,  pierres y 
grains,  vin»,  denrées  coloniale»  débarquées  à 
S*  Valéry  ; il  desséchera  le»  marais  et  assainira 
les  terre»  des  rives  de  la  Somme.  (Ravi.vkt  , 
( Uir.t . hydr.  de  France). 

ANGQL'MOIS,  anc.  prov.  de  Fr.,  Tonne  â 
présent  le  dep*  de  la  Charente  jolie  fut  réunie 
à la  Fr.  en  ï55o,  sous  le  règne  de  François  1". 

ANGOXA,  nom  d'un  petit  groupe  d’ile» 
sur  la  côte  or.  de  l’Afr.  , dans  le  canal  de 
Mozambique,  vis-à-vis  le  district  d’Angoxa 
dont  elle»  dépendent.  On  y comm.  en  riz, 
ambre  gris,  perle»  et  moutons.  Les  Maure*  et 
le»  nègres  Macouas,  hab.  du  pays  ou  terre- 
ferme,  vendent  aux  Portugais,  oui  en  sont 
les  maîtres,  or,  ivoire,  millet,  esclave»,  mou- 
tons. Lat.  S.  i6°  a5’.  Long.  E.  57*8’. 

ANGOY  ou  EN  GO  Y,  contrée  d’Afr. , sit. 
entre  le  Congo  et  la  riv.  de  Zaïre,  s’est  affran- 
chie du  joug  du  Congo  par  le  secours  de»  Por- 
tugais. Le»  principale»  v.  sont.  Angoy,  cap., 
bien  peuplée  et  agr.  sit. , Bomangoy  et  Ca- 
binda.  Le»  hab.  sont  sauvages  et  le  pays  peu 
cultivé.  Le»  forêts  fourmillent  de  singes  et 
autres  animaux.  Les  côtes  abondeut  en  pois- 
sons. (Wosczstks). 

ANCR  A,  cap.  de  Plie  de  Tercère,  one  des 
Açores,  en  Afr. , est  sit.  sur  la  côte  mér. , au 
fond  «l’un  havre  formé  par  la  pointe  du  Mon- 
te de!  Rraz.il;  elle  a 1 chàt.  pour  défendre  le 
port,  1 siège  épiscopal,  1 gouvr,  1 catbéd.  , 
5 égl. , 8 couvcns,  1 arsenal  et  des  mag.  pour 
la  marine.  Le  comm.  consiste  en  grain»,  lin, 
toiles,  vins;  des  consuls  français,  anglais  et 
hollandais  y résident.  Les  vais»,  qui  vont  au 
Bré»il  et  aux  Indes  y relâchent  ordinairement. 
Lat.  N.  38°  10'  5'.  Long.  O.  29*  3a'  45'.— 
12,000  hab.  très-civilisés. 

ANCRA,  ville  d'Afr. . Guinéc-Siip. , sur  la 
côte  de  Gabon,  avec  1 Ion  port  à rem  h.  de 
la  riv.  du  même  nom.  (Stbis,  Dict,  gc0gr« 
statistû/ , etc.) 


ANGIU.  i5o  ANINSK. 


ANCRA-DOS-REYS,  baie  fur  la  cCtc  de 
rAm.*Mér.,  Brésil  (Rio- Janeiro) , renferme 
beaucoup  d’iles , dont  les  princ.  sont  Tacoa- 
tiva  , Jacarahy  et  Gipoya. 

A NG  R A-DOS-RE  YS  , pet.  v.  maritime  du 
Brésil,  même  prov. , sit.  entre  des  mont.,  et 
défendue  par  a redoutes.  Elle  a i égl. , une 
école , et  fait  un  gr.  comm.  ; son  port  reçoit  de 
gr.  navires.  Dist.  3o  1.  O.  de  Rio-Janeiro. 

A.NGRANO,  vs*  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén. 
(Vicedce) , avec  i fabr.  de  chapeaux  de  paille, 
5 ' 1.  O.N.O.  de  Bassnno.  2,800  hab. 

ANGIU,  pet.  ville  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Principauté-Cit.) , ch.l.  de  cB  , dans  i plaine, 
avec  plus,  couvons,  à 4 1*  N. O.  de  Salerne. 
4,5oo  hab. 

ANGRIE,  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  à 4 I.  S. S. O.  de  Scgré.  i,ooohab. 

ANGSO , île  du  golfe  de  Bothnie  , sur  la  côte 
de  la  Suède.  Lat.  N.  63*  4-i'«  Long.  E.  i8°  3o. 
ANGUILLARA,  b.  d'ltal.,R.  Lorab.-Vén., 

frov.  et  a 8 I.  S.  de  Padoue , sur  la  rive  g.  de 
Adige.  a,ooo  bab. 

ANGUILLE  ou  ANGUILLA , île  de  PAn».- 
Sept. , sit.  dans  le  golfe  du  Mexique,  de  îo 
1.  de  long  sur  3 de  large , prend  son  nom  de 
sa  figure.  On  y récolte  tabac  excellent,  maïs 
et  sncre.  Les  bestiaux  y abondent.  Les  An- 
glais s’y  sont  établis  en  i65o.  C'est  la  plus  au 
K.  des  Petites- Antilles.  Lat.  N.  i8°  ao'.  Long. 
O.  65*  4»'- — 5,ooo  hab. 

ANGUILLE  ou  ANGUILLA,  une  des  îles 
Lucayes  , séparée  du  gr.  banc  de  Bahama 
par  le  canal  de  Snutarem,  de  6 1.  de  long 
sur  3 de  larg^  ; elle  récolte  tabac  , maïs  et 
sucre.  Lat.  N.  ao*  3o'.  Long.  O.  8i°  5o'. — 
i5o  familles. 

ANGUILLE,  cap  snr  la  côte  occ.  de  l’Ilo 
de  Terre-Neuve,  à G I.  N.  du  cap  Ray.  Lat. 
N.  47°  55'  o'.  Long.  O.  6i°  20'. 

ANGUS  ou  FOR  FA  R , cu  d’Éc. , est  borné 
au  N.  par  celui  d’Aberdeen,  au  N.E.  par  ce- 
lui de  Kincarditie , à l'E.  par  la  nier  du  Nord, 
au  S.  par  le  Tay,  qui  le  sépare  du  c14  de  File, 
à 1*0.  par  le  c14  de  I’erth  ; il  a i5  1.  du  N.  au 
S.,  et  10  de  l’E.  à 1*0.  Le  sol  de  la  partie  basse 
est  varié  et  fert.  en  blé  et  en  pâturages.  Les 
mont,  contiennent  des  mines  de  fer  et  de 
plomb.  U renferme  5 b.  royaux,  savoir:  Dun- 
dee, Arbroatb , Rrcrbin  , Montrose  et  Forfar, 
ch.l.  On  y compte  53  par. , où  l’on  fabr.  une 
gr.  quantité  de  draps.  (Eo.  Gaz.). 

ANHALT,  princ.  d’AII. , enclavée  dans  la 
Prusse  allemande  , est  divisée  en  3 d4*  depuis 
l’extinction  de  la  ligne  de  Zerbst  en  «797, 
savoir:  Anbalt- Herubourg,  Auhall- Chilien  , 
Anhalt-Dessau;  il  font  partie  de  la  confédéra- 
tion Germanique. 

ANHALT-BERNBOURG,  ce  d*,  de  43  I. 
de  surface  , se  divise  en  a princ.  et  9 baill.  ; 
la  sup. , à g.  de  la  Saale  , comprend  5 baill.  ; la 
princ.  infér.  3,  plus  une  portion  du  llar/.  : de 
beaux  vallons  se  trouvent  dans  la  princ.  sup.  ; 
l’infér. , arrosée  par  la  Saale,  uc  forme  qu’une 
plaine.  Le  sol  fertile  prod.  du  vin.  11  y a des 
mines  d’argent,  cuivra,  fer,  bouille,  vitriol. 


alun,  chaux,  gypse,  marbre.  On  y compte 
7 v. , 54  viM,  et  07,046  hab.  Les  revenus  mon- 
tent 5 45o,ooo  tlorius  (725,000  francs)  ; con- 
tingent de  l’armée,  370  hommes. 

ANHALT-CÔTHEN  , d4  formé  de  3 parties 
séparées,  dont  2 sont  sit.  à la  g.  de  l'Elbe  et 
les  2 autres  à ladr.  ; sa  super  f.  est  de  4o  I.  c.  ; il 
comprend  7 baill.  Le  sol  est  gras  et  fert.,  et 
le  climat  tempéré.  On  y trouve  des  pierres  de 
taille  et  de  la  magnésie.  On  y compte  4 v-  * 
1 b. , 90  ?«••,  et  02,454  hab.  Revenu , 260,000 
florins  (31 5, 000  fr.)  ; contingent  ,325  hommes. 

ANHALT-DESSAU « d4  sit.  sur  les  2 rives 
de  l’Elbe,  est  borné  au  N.  par  l'Elbe,  à l'E. 
et  au  S.  par  la  Prusse,  et  à 1*0.  par  le  duché 
d’Anhalt-Côthen.  lia  1 5 baill.  Ceux  de  la  rive 
g.  de  l’Elbe  sont  très-fert.,  mais  ceux  de  h> 
rive  dr.  beaucoup  moins,  quoique  bien  boi- 
sés. La  Mulde , riv. , arrose  ce  d4.  On  y re- 
cueille garance  et  excellentes  pommes.  On  y 
exploite  de  la  terre  5 porcelaine  et  du  sel.  Il 
a 52,9^7  habitans.  Revenu  , 710,000  florins 
(1,775,000  francs);  contingent,  529  hommes. 

ANHOLT,  v.  d’AU.,  Ét.-Pr.  (Westphaüe), 
rég.  de  Munster,  cu  et  à 7 1.  O.  de  Botkcu  , 
sur  le  Vieil  Yssel.  1,180  hab. 

ANHOLT,  lie  du  Dan.,  dans  le  Cat légat 
(Aatbuiis),  d’un  accès  difficile  à cause  des 
bancs  de  sable.  11  y a 1 phare  et  100  bab.  pé- 
cheurs. Lat.  N.  56°  44'  ao”.  Long.  E.90  18' 36'. 

AMAN,  v.  Bkhxiso. 

ARIANE  ou  S'-BENOtT,  p.t.  r.  ,\r.  Fr. 
(Hérault),  ch.l.  do  c",  arr.  et  à 6 1.  O. N. O. 
de  Montpellier,  au  pied  des  monts,  près  de 
l'Hérault,  riv.  ; elle  a des  fabr.  imp.  de  cadis 
et  de  vert-de-gris.  i,85o  bab. 

ANIC1IE.  v*'  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  5 5 1. 
E.S.E.  de  Douay  , avec  une  mine  de  bouille 
non  exploitée  et  a forges.  1,100  hab. 

ANIÉII,  v.  d’Asie,  Arabie  (Nedjcd) , sur 
la  r.  des  caravanes  de  Lahsa  5 la  Mekke , est 
célèbre  par  la  naissance  d'Abd-ul-Waheb  , 
prophète  des  Waliabites.  Ses  env.  produisent 

Îiérlics  et  raisins  excellons.  Dist.  85  1.  S. O.  de 
jahsa. 

AMÈRES,  v.  Asinkats. 

ANILORE,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil,  sort 
des  mont,  de  Cacao,  pays  de*  Indiens  Oie- 
guatos,  court  du  S.  an  N.  , et  se  jette  dans  b 
Madeira,  sur  le  terril,  des  Indiens  Uuuriaos. 
(Alcédo). 

ANIMABO,  v.  Asxawaboe. 

ANIMALAYA  ou  AMMALY,  ▼.  d’Asie, 
Ilind.  (Madras)  , sur  la  rive  occ.  de  la  riv. 
Alama  ; aux  env.  les  é.cphans  sont  nombreux; 
le  bois  de  construction  y abonde.  mai- 
sons. Dist  9 I.  S.E.  de  Paligahtcbery. 

ANIMAS  ( Modela* ),  riv.  de  PAm.-Sept. 
(Mexique),  prend  sa  source  à l’O.  du  Cerro 
de  la  l'Iata,  et  se  réunit  5 la  Nabajoa , 5 env. 
5o  1.  au-dessus  de  sa  jonction  avec  le  Rio- 
Colorado.  Son  cours  est  d’euv.80  1.  du  N.E. 
au  S. O. 

AMNSK  , v**  de  la  Russ.  d’Eur.  (Perm) , a 
de*  mines  de  cuivre.  Ou  ) foud  environ  200 
canons  par  an.  200  maisous. 
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ANIO,  v.  Tivkborb. 

AN1VA  ou  TAMBAOUORA,  vaste  baie  à 
1 extrémité  S.  de  Pile  Tclioka  ou  Saghalicn , 
sur  le  détroit  de  la  Peyrousc,  avec  nn  cap  du 
même  nom.  Les  Japonais  seuls  y ont  des  établ.; 
les  Aïnos,  hab.  misérables,  s'occupent  de  la 
pêche.  Lat.  N.  4^°  4»  Long.  E.  141°  9'. 

ANIZYLE  CHATEAU,  b.  de  Fr.  (Aisne), 
sur  la  Lette , ch.l.  de  ca,  air.  et  à 3 1.  S. O. 
de  Laon.  1,000  hab. 

ANJA,lac  d’Asie,  Pet.-Boukharic,  de  22 
1.  de  tour.  Dist.  a5  1.  S.  de  Khoten. 

ANJAR , v.  d’Asie,  Ilind.  (Bombay),  anc. 
prov.  de  Gutch , sur  la  pente  d’une  mont.  ; 
elle  a ■£  de  1.  de  tour  et  de  mauvaises  furtif. 
Le  tremblement  de  terre  du  16  juin  1819  l’a 
beaucoup  endommagée. 

ANJENGO,  pet.  V.  et  port  d'Asie,  Hind., 
sur  la  côte  du  Malabar,  R.  et  à 17  1.  IV. O.  de 
Travancore,  fabr.  d’excellens  câbles  avec  des 
fibres  de  cocos.  On  y coimn.  en  poivre  et  toiles 
de  coton.  C'est  la  patrie  d’Elisa  Draper  , amie 
de  Sterne , qui  lui  adressa  les  lettres  d’Yorick. 
Les  Anglais  y ont  bâti  1 fort  en  1695.  (11ah.). 

ANJOU,  anc.  prov.  de  Fr.,  de  Soi.  de 
long  sur  20  de  large,  forme  maintenant  le 
dép1  de  Maine-et-Loire  et  les  parties'  raérid. 
de  cenx  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthc.  Ello 
fut  réunie  à la  couronne  en  »48i. 

ANJOUAN  , JOANNA  ou  HINZOUAN  , 
Ile  sit.  dans  le  canal  de  Mozambique,  entre 
la  côte  or.  de  l’Afr.  et  Madagascar.  Elle  a 10 
1.  de  long  sur  8 de  large  ; on  y voit  des  mont, 
de  5 à 600  t.  L’air  y est  sain.  Faisant  partie 
du  groupe  des  Comores  , elle  est  la  2*  do 
ces  lies  en  grandeur,  et  la  ir*  en  importance 
comme  résidence  royale  et  lieu  de  relâche 
des  bâtimens.  Le  sultan  va  une  garde  perma- 
nente. Avant  de  devenir  le  théâtre  des  guerres 
et  des  invasions  elle  était  trés-florissante.  On 
v récolte  riz,  millet,  fruits,  cocos,  miel.  Les 
hab.  sont  un  mélange  de  Maures,  Arabes  ou 
Nègres  ; ils  fabr.  chapeaux  et  nattes  ,et  se  dis- 
tinguent par  des  traits  expressifs,  une  grando 
douceur,  et  suivent  le  mahométisme.  Lat.  S. 
j a°  i5*.  Long.  E.  42°  9'.  20,000  bab. 

ANJOUAN,  ville,  ch.l.  de  l’ile  du  même 
nom , est  dominée  par  une  haute  mont,  située 
♦ 
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derrière  elle.  Une  petite  riv.  coule  à l’extré- 
mité occidentale  de  la  ville  entourée  d’un 
mur  de  |5  p.  de  haut.  Elle  a des  rues  étroites v 
des  maisons  en  pierres,  et  d’autres  en  roseaux 
et  en  bambous.  3, 000  hab.  ( Journal  des  Voya- 
ges , 20*  cahier). 

ANKAPILLY,  pet.  v.  et  fort  d’Asie,  Ilind. 
(Bengale),  anc.  prov.  du  Gircar , sur  le  golfe 
de  Bengale,  il  6 I.  O.  de  Visignpatnam. 

ANKQRER,  v.  d’Afr. , Abyssinie,  ch.l.  des 
prov.  de  Shoa  et  d’Efat,  résid.  d’un  cheykh 
indép.,  6 120  1.  S.E.  de  Gondar. 

ANNA  (Su-),  île  du  détroit  de  Magellan, 
sur  la  côte  de  la  Patagonie,  près  du  Gr.-Océan. 
Lat.  S.  53*  10'. 

ANNA  (S1*-) , tic  de  l'Ain. -Mer. , Brésil 
(Maranham) , dans  la  baie  de  San-Joze.  Lat. 
S.  2°  19'.  Long.  O.  45°  3|'. 

ANNA  (S1*-),  rivière  d’Am.-Mér. , Brésil 
(Matto-Grusso) , descend  d’une  mont,  près  la 
r.  qui  conduit  à Villa-Boa,  court  au  S. , reçoit 
le  Prieto,  et  se  jette  dans  le  Paraguay.  (Alc.). 

ANNA  , riv.  de  l’Ain. -Mer.  , Colombie  , 
prov.  de  Quito  (Moins) , naît  près  du  lac 
Rogagucl,  court  au  S. S.E. , puis  à PE. , et  sc 
réunit  au  Marmoié.  (Alcého). 

ANNA,  v.  Asa. 

ANNABELÔE,  Ile  sit.  sur  la  côte  occ.  de 
Norw.,  par  4°  iS'  de  long.  E.  et  58°  1 2 'de  lat. N. 

ANNABERG,  belle  v.  d’All. , Saxe  (Erzge- 
birge) , bail!,  et  à 2 1.  | 8.  de  Wolkenstein  , 
possède  3 égl. , 2 hôpitaux,  1 gymnase  et  des 
fabr.  de  dentelles  et  rubans  ; aux  env.  on 
exploite  des  mines  d'étain',  de  fer,  de  cobalt, 
d’argent.  4y5oo  bab. 

ANN  ARON  , v . Ankobob. 

ANN  A BOURG , b.  d’All.  , Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  de  Mersebourg,  cw  et  à 5 1.  N.p.E.  de 
Torgau,  avec  1 chût,  et  1 école.  i,5oo  bab. 

ANNAGII , Ile  sur  la  côte  occ.  d’Irl. , de  1 
1.  de  tour,  entre  la  Grande-Terre  et  Pile  d’A- 
chille. Lat.  N.  53°  58'.  Long.  O.  n*  54'. 

ANN  Al  R,  riv.  d’Asie  (Ilind.  occ.),  des- 
cend des  monts  Calygong,  au  S.E.  de  Clrein- 
pour,  et  se  iette  dans  le  Topti,  après  5u  1. 
de  cours  de  l’E.  au  S. 
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GÉOGRAPHIE 

SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
=Cet  empire  de  l’Asie  méridionale  tire 
sou  nom  de  sa  situation  au  S.  par  rap- 
port à la  Chine.  An-Nam  «ignifie  repos  t Lu 
Midi.  11  comprend  le  Tuukin,  ou  Au- 
IVain  septentrional  au  N.E.  î la  Cochin- 
cliinc  ou  An-Nam  méridional  à PE.;  une 
partie  du  Tsiampa  ou  Binh-Tuam  au 
fe.E. ; une  partie  du  Cambodge  au  S. O.; 
le  Lao  à TU.  Ces  contrées,  qui  formaient 


PHYSIQUE. 

des  royaumes  ou  Etats  diflerens,  conti- 
nuent à rester  distinctes,  quoique  réunies 
sous  un  même  chef.  Les  nnhitans  appel- 
lent Nuoc-An-Nani,  c’est-à-dire,  royaume 
d’An-Nam,  le  Tunkin  et  la  Cochinchine. 
Cette  région  , partie  orientale  de  la  près- 
u’îlc  au-delà  du  Gange  , s’étend  entre 
0 45'  et  23°  de  latitude  N.,  et  entre  87» 
45'  et  107°  de  longitude  E.;  il  est  borné 
au  N.  par  la  Chine , dont  un  grand  dc- 
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sert  tic  Sable  le  sépare;  à l’E.  et  au  S. K. 
par  la  iner  tic  la  Chine,  au  N.E.  par  le 
golfe  tic-  Tunkin,  au  S. O.  par  celui  «le 
Siam , à PO.  par  le  royaume  de  Siam  et 
J’empire  Birman.  Il  a *570  lieues  de  long 
du  N.  au  S. , i5o  de  large  de  l’E.  à 1*0. , 
et  09,375  1.  carrées. 

MONTAGNES,  RIVIÈRES,  CAPS, 
BAIES.  = Une  chaîne  de  montagnes  qui 
court  du  N. O.  au  S.E.  coupe  celte  con- 
trée en  deux  parties;  à la  droite  de  cette 
chaîne  est  situé  PAn-Nam  proprement 
dit;  à la  gauche  sc  trouve  le  Lao  et  le 
Cambodge,  et  à l’extrémité  méridionale 
le  Binh-Tuam.  Une  autre  chaîne  de  mon- 
tagnes sortant  de  l’empire  Itirman  sc 
dirige  du  N.  au  S.E. , et  finit  à la  111er, 
après  avoir  séparé  le  royaume  de  Sium 
du  Lao.  Lue  troisième  chaîne  borne  le 
Quang-Si,  province  chinoise  ; vcrs  l'Yu- 
Nan  au  N.  s’élèvent  de  hautes  montagnes 
entrecoupées  de  déserts  salés.  L’An-nam 
du  Nord,  ou  Tunkin,  est  séparé  de  la 
Cochinchiue  par  «les  montagnes  qui  uc 
laissent  près  de  la  mer  qu’un  espace 
d’environ  une  lieue  et  demie  , fermé 
comme  une  muraille.  On  n’a  pas  eucore 
mesuré  quelques-unes  de  ces  montagnes 
très-élevées,  dont  des  ramifications  sé- 
parent le  lac  TI10  du  Lao , et  la  liasse- 
Cochinchinc  duTsiampa  ouSiampa.  Plu- 
sieurs de  ces  pays  en  contiennent  un 
grand  nombre  dans  leur  intérieur,  qui 
ceignent  les  plus  belles  plaines  du  Tun- 
kin. Les  vallées  qui  forment  les  inter- 
valles de  ces  montagnes  sont  très-agréa- 
bles et  très-fécoudcs.  Le  principal  fleuve 
de  cet  empire  est  le  May-Rang  qui  se 
grossit  de  toutes  les  rivières  du  Lao  et 
au  Cambodge.  Celles  qui  coulent  vers 
]r*s  côtes  de  la  Cochiucnine  et  du  Biuh- 
Tuam  sont  peu  considérables.  L’An-Nam 
septentrional  offre  au  contraire  une  des 
régions  les  mieux  arrosées  de  la  terre.  II 
possède  plus  de  5o  fleuves  navigables  , 
dont  Iç  Sang-Koï,  le  plus  grand,  baigne 
Bac  Ring  ou  Kecho,  capitale  de  f An-Nam. 
Le  Cambodge,  autre  fleuve  important, 
prend  son  nom  du  royaume  qui  le  voit 
naître.  Le  lac  Tho  et  le  Lao  manquent 
de  rivières  et  de  canaux,  ce  qui  entra- 
ve le  débouché  de  leurs  denrées,  et 
nuit  à leur  communication  avec  les  pays 
voisins.  Parmi  les  caps  on  distingue  ceux 
de  Choumaï,  Sanho,  Varela  ou  Pagoda, 
Padaran,  Kcga  , Saint-Jacques  et  Cam- 
bodge. Les  cotes  de  Tunkin,  profondé- 
ment dentelées  , offrent  peu  «le  bons 
poi  ls  à cause  des  bas-fonds  et  du  peu  de 
profondeur  des  rivières  à leur  embou- 
chure; la  côte  de  i'Au-Nain  méridional) 
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moins  hachée,  possède  la  belle  haie  «le 
Turon  ou  Han-San  , un  des  meilleurs 
>orts  «le  l’Asie.  La  côte  septentrionale, 
>ordée  de  lagunes  salées,  communique 
avec  la  mer  par  des  goulets  étroits.  O11 
trouve  sur  la  cdte  de  Cambodge  le  port 
de  St.-James,  station  ordinaire  d«;s  vais- 
seaux de  guerre  an-namitains , et  sur  la 
côte  orientale  du  golfe  de  Siam , les  ports 
de  Pontiamo,  Panopin,  capitale  du  Caïn- 
sorc.  On  compte  enfin  de  Saint-James  à 
la  baie  «le  Turon,  dans  l’espace  de  f)* 
5o'  de  latitude,  neuf  ports  ou  havres,  où 
les  vaisseau»  trouvent  à la  fois  l’accès  le 
plus  facile  et  l'abri  le  plus  sur. 

CLIMAT  , ASPECT  DU  PAYS.  =• 
Quoique  placé  sous  la  zone  torride,  le 
Tunkm  n’éprouve  point  ces  chaleurs 
brillantes  qui  stérilisant  et  rendent  pres- 
que inhabitables  les  contrées  de  l’Afrique 
situées  sous  la  même  latitude.  Non-seu- 
lement l’équinoxe,  ou  l’égale  durée  «les 

{ours  et  des  nuits  qui  a lieu  dans  toute 
étendue  de  cette  zone,  produit  un  ra- 
fraîchissement constant  dans  la  tempé- 
rature, mais  encore  la  chaleur  est  mo- 
dérée par  des  pluies  périodûjues  , la 
proximité  de  la  mer,  et  par  «les  vents 
d'est  qui,  n’atteignant  la  terre  qu’après 
avoir  parcouru  l’espace  qu’occupe  la  mer 
à cette  hauteur,  sont  imprégnés  de  par- 
ticules aquatiques.  Quantité  de  fleuves, 
rivières,  ruisseaux,  canaux  d’irrigation, 
inondations  , humectent  Pair  par  leurs 
évaporations.  Le  Tunkin  et  les  pays  adja- 
cens,  tels  que  le  Cambodge  et  une  partie 
de  la  Cocliinchine , parle  climat  doux 
dont  ils  jouissent,  forment  un  séjour  très- 
agréahlc.  La  nature  s’y  montre  sous  l’as- 
pect le  plus  riant,  et  sc  signale  par  de 
grands  bienfaits.  Une  chaleur  tempérée 
produit  11 11c  fermentation  douce  et  con- 
tinue, anime  et  vivifie  tout  ce  qui  en  est 
susceptible.  Tous  les  sens  donnent  des 
jouissances;  l'air  est  embaumé  par  l’odeur 
qui  émane  des  végétaux;  le  goût  est  sa- 
tisfait par  rexcellence  de  leurs  fruits  : la 
beauté  de  leurs  fleurs,  la  richesse  terri- 
toriale offrent  un  aspect  enchanteur.  11 
ne  règne  dans  cette  contrée,  comme  dans 
toute  la  zone  torride,  que  deux  saisons, 
celle  de  la  sécheresse  et  celle  des  pluies. 
La  première  a lieu  depuis  la  fin  d’avril 
jusqu'au  mois  d'août.  Alors  la  chaleur  at- 
teint son  plus  haut  degré  ; puis  elle  se 
modère  insensiblement,  et  varie  peu  pon- 
dant je  reste  de  l’année.  Pendant  la  saison 
des  pluies  il  survient  des  ouragans  ou 
typhons  qui  occasioncnt  des  accidcns 
terribles;  quoiqu  'on  y jouisse  d’un  climat 
sain  ) cependant  il  regae  des  maladies  vu 
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mars,  avril , mai;  et,  ce  quicsf  extraor-  de  l'IIindoustan  méridional,  ainsi  que  le 
dinnirc,  l’ail*  est  le  plus  insalubre  dans  calembac , le  cocotier  et  d’autres  pâl- 
ies forets  et  sur  les  montagnes.  Ou  res-  miers.  Les  jardins  sont  ornes  des  plus 
sent  les  plus  grandes  chaleurs  dans  le  belles  fleurs. 

Cambodge  méridional  et  dans  Je  Binh- 

Tuam.  Les  fruits  y mûrissent  plus  promp-  ANIMAUX,  as  Plusieurs  espèces  de 
tcinent,  et  la  réeoke  des  grains  s'f,  fait  singes,  de  vampires  ou  grandes  chauve- 
trois  mois  plus  tdt  que  dans  le  reste  de  souris,  écureuils  très-gros,  porcs-épics, 
l’empire.  9 chats  sauvages,  ours,  tigres,  panthères, 

antilopes,  cerfs,  sangliers,  éléphans  de 
PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES.  . pieds  de  haut,  rhinocéros,  peuplent 

les  forêts  et  les  plaines  de  l'An-Nam.  On 
"VÉGÉTAUX.  =Le  sol  fécond  de  cette  x voit  des  oiseaux  du  plumage  le  plus 
contrée  abonde  en  grains,  légumes,  fruits,  rare,  des  aiglesctdcs  hérons;  des  croco- 
plantcs  , arbustes,  et  en  tout  ce  qui  est  diles  , des  serpe  ns  de  toute  grandeur; 
nécessaire  et  agréable  à la  vie.  La  pnqfi-  une  grande  quantité  de  tortues  , beau- 
pale  récolte  consiste  en  riz  d#  la  meilleure  coup  de  poissons , des  abeilles,  des  vers 
qualité  connue,  et  qui  forme  la  princi-  à soie,  aes  fourmis  blanches,  de  beaux 

f ale  nourriture  des  babitans  avec  lé  maïs,  coquillages,  des  huîtres  et  d'énormes 
ics.terres  donnent  doux  récoltes  par  an,  bancs  de  corail.  Les  campagnes  sont  cou- 
la première  en  juillet,  le  seconde  en  no-  vertes  de  chevaux,  buffles,  boeufs,  porcs 
vernhré.  On  y recueille  aussi  ignames,  et  volaille.  On  n’y  connaît  ni  les  moutons 
patates,  sorgho.  Le  grenadier,  citronnier,  ni  les  ânes, 
oranger,  bananier  ^jaquier,  canne  à su- 
cre , bétel , café,  poivre , gingembre,  thé,  MINÉRAUX.  = Cet  empire  possède 
indigo,  cotonnier,  arbre  à vernis,  y réus-  des  mines  d’argent,  de  cuivre,  d'étain, 
sissent.  Le  bambou,  l’nnaji;îerÿ  Viennent  et  surtout  de  1er  très-pur.  Plusieurs  ri- 
sans  culture.  On  y trouve  tous  Jes  arbres  vières  charrient  de  l’or. 

• 

4>  * f t * 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

POPULATION,- HABITANS, MOEURS  point  de  cérémonies  pour  le  mariage  : 
ET  USAGES.  = On  cstiinb  la  population  le  seul  consentement  clés  pareils  siallit  ; 
de  col  empire  à 23,ooo,ooo  rvhahitans  ; ‘celles desfunérailles,  au  contraire,  se  foui 
d’une  taille  moyenne  et  assez  bien  faits,  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  mugtiifi- 
ils  ont  le»  cheveux  noirs,  l'œil  petit,  ccnce  , et  se  terminent  par  des  danses, 
mais  extrêmement  vif,  les  os  du  vi-  des  combats  de  coqs,  des  scènes  face- 
sage  proémtticns  , le  teint  olivâtre  et  lieuses , et  souvent  par  des  drames  très- 
presque  point  de  barbe.  Les  femnrys  lugubres, 
sont  belles  et.  d’une  physionomie  très- 

expressive.  (îes  peuples  descendent  des  RELIGION.  = Oç  connaît  dans  l’An- 
M ongols,  et  ont  beaucoup  de  resscin-  Nam  deux  religions,  celle  de  Confucius , 
blance  avec  les  Chinois.  PAil-namitain  suivie  par  l’empereur,  les  lettrés  et  les 
est  gai,  sociable,  courageux,  intrépide,  fonctionnaires  publics,  et  le  bouddhisme 
excellent  ami  ; mais  superstitieux  , dis-  ou  la  religion  du  peuple.  Chaque  com- 
stinulé,  vindicatif,  et  l’enueitii  mortel  du  mune  a son  temple  , dans  lequel  elle 
peuple  chinois.  Il  se  livre  au  jeu  et  à ta  adore  un  génie  particulier.  Le  ciel  , la 
dépense,  ses  passions  favorites;  son  lia-  terre,  les  forêts,  les  vents,  les  eaux  et 
Lillement,  très-simple,  sc  compose  d’une  les  montagnes,  sont  aussi  l’objet  de  leur 
robe  longue  qui  le  couvre  de  la  tête  culte.  Leu r/*prêtrcs,  appelés  bonzes  ou 
aux  pieds:  le  turban  forme  la  coiffure  des  moines,  sc  vouent  au  célibat  le  plus  ri- 
deux  sexes,  et  personne  ne  sort  sans  pu-  * goitreux  , et  u 'exercent  aucune  autorité 
rasol.  Les  tapis  remplacent  nos  sièges,  in-  spirituelle;  diriger  les  cérémonies  et  les 
connus  dans  l’An-ftarn.  Leurs  mœurs  oui  sacrifices,  prêcher  et  chanter  les  louan- 
une  teinte  de  celles  des  Chinois;  ccpen-  ges  de  la  divinité  , voilà  leurs  seules 
clant  les  femmes  y jouissent  de  plus  de  fonctions, 
liberté  qu’en  Chine  et  dans  le  reste  de 

lîAsie.  La  polygamie  y est  en  usage;  et  ja-  LANGUE.  = La  langue  an-namitique 
mais  la  femme,  que  le  mari  peut  répu-  comprend  différons  idiomes  : elle  dérive 
dier  à sa  volonté,  n’a  le  droit  de  pren-  du  chinois,  et  renferme  plus  de  80,000 
tire  le  nom  d’épouse,  ils  ne  célènrcut  caractères. 
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SCIENCES  ET  A BTS.  =.  Le*  An-na-  ropéeirt  eu  mêmes  sont  admis  dans 
mitains  , en  arrière  des  Chinois  et  des  l’Au-Nain,  et  des  vaisseaux  français  ont 
japonais  sous  le  rapport  des  arts  et  des  porte?  récemment  dans  ce  pays  de  fortes 
sciences,  se  distinguent  surtout  par  une  cargaisons  en  fer  , çn  cuivre  et  en  draps, 
mémoire  heureuse,  une  imagination  des  qu’il*  ont  échangés  contre  du  sucre  et 
plus  brillantes,  par  beaucoup  d’esprit  et  de  la  soie  écrue.  Une  maison  considé- 
par  la  vivacité  de  leur  genie.  L'élo-  rabl©  de  Bordeaux ,»  pour  étendre  son 
quence  , qu’ils  cultivent  avec  le  plus  commerce  , entretient  h Turon  deux 
grand  soin,  et  dans  laquelle  ils  excellent,  agens  français  ; uns  vaisseaux  parvenus 
devient  pour  eux  le  chemin  le  plus  ra-  en  Cochinchiue  sont  exempts  de  toute 
pide  et  le  plus  sûr  pour  arriver  aux  cm-  taxe, 
plois  les  plus  importans.  lis  ignorent  la 

chimie  et  l'astronomie  ; les  sciences  ne  GOUVERNEMENT.  =3  La  forme  du 
laissent  cependant  pas  que  d’y  fleurir:  gouvernement  est  despotique , mais  néan- 

on  voit  chez  ce  peuple  des  écoles  publi-  moins  beaucoup  plus  libérale  que  celui 
ques,  où  l'on  enseigne  la  morale,  l’art  dt^Siam  ; on  peut  regarder  la  puissance 
militaire,  l'économie  politique  et  rurale,  du  souverain  qui  porte  le  titre  de  t/ova, 
l’éloquence  , la  poésie  et  la  médecine.  » comme  uue  autorité  paternelle  , et  l’em- 
Pour  encourager  les  sciences,  les  étudians  pire  comme  une  seule  et  même  famille, 
ne  supportent  aucune  charge  publique.  La  noblesse  n’ÿ  est  point  héréditaire. 
Chez  eux  la  peinture,  la  géométrie  et  le  N gai  - en  - Choung  , le  chef  de  la  race 
dessin  y sont  encore  au  berceau,  et- Tint-  régnante  , s’est  montré  le  plus  grand  gc- 
primeno  peu  répandue.  lierai , le  plus  grand  politique  et  le  plus 

grand  homme  de  l’Asie.  D’abord,  simple 
INDUSTRIE,  COMMERCE.  é=  L’An-  roi  de  Cochinchiue  et  expulsé  de  ses  états 
namitain  , né  laboureur,  fait  avec  succès  héréditaires,  il  les  a recouvrés,  a conquis 
différens  ouvrages  d’art  dont  la  beauté  et  réuni  sc0b  sa  domination  lcTunkin, 
et  le  fiui  ne  le  cèdent  en  rien  à ceux  la  Cocliiuchine  , le  Tsiampa  , le  Cam- 
d’Etirope  : il  sait  fabriquer  le  papier,  bodge , le  Lao  , le  Lac-Tho , et  s’est  vu 
les  étoffes  de  soie  et  de  coton  , les  fusils,  le  plus  puissant  de  tous  ses  prédécesseurs, 
la  {mrcclaiiic  , les  ouvrages  de  vernis  et  Mielomé,  l’aîné  de  ses  fils  , occupe  maiü- 
de  métal,  travaille  le  fer  avec  habileté,  tenant  Je  trône, 
et  connaît  la  manière  de  fondre  les  ca- 
lions. L’échange  continuel  des  produc-  DIVISION.  c=r  L’An-Nam  se  divise  en 
tions  variées  qui  circulent  et  alimentent  cinq  grandes  provinces,  l'An-Nam  sep- 
toutes  les  parties  de  ce  vaste  empire  , tentrioual  ou  Xuukin  , l' Au-Nam  méri- 
rend  sou  commerce  intérieur  extrême-  dional  ou  Cochinchiue  , le  Biuh-Tuani , 
meut  vif  et  florissant  ; le  commerce  une  partie  du  Cambodge  et  du  Tsiampa, 
extérieur  sc  trouve  entre  les  mains  des  et  le  Lao  : nous  parlerons  de' ‘chacune  de 
Chinois  : ils  en  exportent  vernis,  arec,*  ccs  provinces  à leur  article  respectif. (L* 
ébène  , ivoire,  calamine  , tissus  d’écorces  K.*  s a eus  re  , Crawpird,  Rapport  envoyé  par 
d’arbres  , tapis  , coton  , soie  brute  et  le  gouvernement  de  l'Inde  , en  1872  , 
travaillée  , rotin  pour  meubles  , musc  , pour  assurer  à l’Angleterre  le  commerce 
drogues  médicinales,  sucre  brut,  giiigcm-  du  royaunfe  de  Siam  et  de  l'empire d’An- 
bre  , bois  de  calcmbac  et  un  grand  Nam.  Extrait  du  Journal  des  Voyages , 
nombre  d’autres  productions.  Les  Eu-  71  •cahier). 


ANNAMABOE,  bourgade  d’Afr. , Guinée-  nus;  ils  sont  doux,  hospitaliers,  professent  le 
Sup. , surla  Cùte-d’Or  (ranti),frveeun  fort  aux  paganisme  et  obéissent  à un  roi.  Elle  est  de 
Anglais;  c’était  le  port  le  plus  fréq.  pour  la  fbimc  triangulaire;  chaque  côté  a 2 1.  de  long, 
traite  des  nègres  ; en  1800  il  a etc*  incen-  3 et  renferme  un  lac  d’eau  salée  ou  milieu  ; des 
dié  par  les  troupe»  du  roi  Achanli.  Le  pays  ilôts  nombreux  et  des  banc»  de  rochers  qui 
est  montagneux  et  les  côtes  dangereuses,  se  piolongcnt  avant  dan»  la  mer  environnent 
Dût.  3 1.  J-  E.  du  Gap-Coast.  Lat.  N.  5"  5*.  cette  île.  L’eau  en  général  y est  saumâtre.  Lat. 

Long.  O.  i*  5'.  — a,ooo  hab.  8.  ao°  10'.  Long.  U.  1770  *20'. 

ANN AMOLK A ou  ROTTERDAM,  l’une  ANNAN,  v.  d’Éc.,  c’f  et  à 8 1.  E.p.S.  de 
de»  Iles  des  Amis,  dans  le  Gr. -Océan,  et  la  Dumfries  , avec  < port  de  merà  l’t  mb  de  l’An- 
plus  consul,  d’un  groupe  sit.  au  N.  de  celle  nan,riv.,  près  de  son  eutiée  dans  le  golfe  de 
de  Tongatabou,  est  couverte  d’arbres  et  ber-  Sobvay  ; les  vais»,  de  a5o  tonneaux  peu  vent  ap- 

Ceaux  toullus.  Elle  abonde  en  fruits  exquis  de  proche r de  la  v.,  et  ceux  de  60  arrivent  jus- 

tout  genre.  Les  hab.,  basauts,  vuut  presque  qu'au  pout.  Elle  a des  tnanuf.  de  cotou  ; 00 
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y pêche  du  saumon;  elle  envoie  1 membre  au 
parlement.  Les  marées  s’y  élèvent  4 ai  p.  ; on 

trouve  des  antiquités,  preuve  du  séjour  des 

omains  en  ce  pays.  3,5oo  h&b. 

ANNAPOLIS,  belle  ville  et  port  des  Éf.- 
Unis,  siège  du  poav1  du  Maryland’,- sur  la  Ser- 
Vern,  près  de  la  baie  de  Chcsaprak  ; elle  fait 
i bon  connu.;  on  y rem.  i théâtre,  i liôtel- 
de-ville,  i banque  et  a épi.;  les  rues  corres- 
pondent au  palais  d’état  et  11  l’égl.  épiscopale, 
comme  à a centres.  La  navig.  de  son  port 
montait  en  1N16  4 2,555  tonneaux.  Les  hab. 
sont  tous  aisés.  Dist.  9 1.  8.  de  Baltimore. 
2,260  hab. 

ANNAPOLIS  ROYALE,  belle  v.  de  l’An».- 
Sept.  , Nquv. -Écosse  , avec  1 douane  et  1 port 
sur  la  côte  or.  de  1^,  bain  de  Fundy,  est  furtif.; 
le  port,  un  des  plus  beaux  du  monde,  de  a 
1.  de  long  sur  1 de  large  , a une  cntrétidiflirile 
à cause  des  courans  violens  ; au  milieu  est 
Pile  du  Bouc  ; on  distingue  quelques  beaux 
édifices  ; la  paix  d’Ltrccht  a assuré  cette  ▼. 
aux  Anglais;  on  y commerce  en  bois,  four- 
rures et  poissons.  Le  fort  peut  contenir' ï, 000 
boni  uns.  Dist.  45  1.  O.  d'Halifax. 

ANNATOM,  Ile  la  plu  au  S.  do  l’archipel 
du  S ‘-Esprit , dans  le  (itJOcpnn,  Lat.  N.  ao®. 
Long.  E.  167°.  Elle  a îa  1.  de  tour. 

ANNE  (cap  de  la  reine),  sur  la  côte  du 
Groenland,  dans  l’océan  glacial  Arctique,  est 
sit.  sur  la  côte  do  I’O.  et  au  N.  de  Cocken 
Sound.  Lat.  N.  64°  Long.  O.  5a°  55'. 
(M  alhah). 

ANNE  (S1®-),  b.  et  par.  de  Pile  d’Alderney 
ou  Aurigny,  aux  Anglais;  à PE.  est  1 fort 
qui  protège  le  port,  et  ail  S.  s baie  poûr  de 
pet.  navires.  i,3oo  hab. 

ANNE  («<*-),  lac  de  P Am. -Sept.  (Iï.-Ca- 
nada),  au  N.  du  lac  Supérieur,  conim.  avec 
la  haie  de  James,  dans  la  mer  d'Hudson  , par 
la  riv.  Alhany.  Sa  pointe  N.  est  par  5o®  de 
lat.  N.  et  90°  20'  de  long.  E. 

ANNE  (S*e-),  b.  et  par.  de  la  Martinique, 
dans  les  Antilles,  est  sit.  au  bord  de  la  nier, 
et  a 18  sucreries.  Pop.  et  dép.  3, 000  hab. 

ANNE  (Su-J , port  de  P Am. -Sept. , sur  la 
côte  or.  de  Plie  Hrq|on , au  N. O.  de  IVntrée 
du  lac  Labrador.  Les  navire»  de  Terre-Neuve 
y relâchent  souvent. 

ANNE  (S*'-).,  baie  très- vaste  de  la  mer  des 
Indes  , sur  le  N.E.  de  Pile  Bornéo,  vis-à-vis 
celle  de  S*- Michel.  (Maltiam). 

ANNE  JS1®-),  cap  et  lie  snr  la  côte  O.  d’Afr., 
au  S.  de  la  riv.  Sierra-Leone.  Le  cap  forme 
la  pointe  du  N. O.  de  111c,  qui  n’est  qu’une 
langue  de  terre  de  27  I.  de  long.  (Maliiam). 

ANNE’  (S1*-),  mont,  de  Fr.  (Ortie),  air.  et 
à 4 I-  d’Alençon  ,•  est  célèbre  par  1 chapelle 
consacrée  à la  sainte.  Il  s’y  renu  le  dim.  après 
le  27  juillet  un  gr.  concours  de  monde. 

ANNECY,  v.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
ch.l.  d’intendance,  la  plus  imp.  ville  après 
Chambéry,  est  sit.  au  bord  du  lac  du  même 
nom,  dans  un  pays  pittoresque  , entourée  de 
rians  coteaux;  elfe  possède  1 év.,  1 hospice, 
1 lilat.  de  cotou  et  de  soie,  1 manufacture  de 

« 


faïence,  1 fabrique  de  vitriol,  et  des  ateliers 
pour  faire  le  fer  blanc  et  l’acier  ; plusieurs  de 
«es  rues  sont  bordées  d’arcades  très-basses.  Le* 
Boni. lins  l’occupèrent  autre!’.  ; on  y découvre 
beaucoup  de  reste*  d’antiquités.  Saint- Fran- 
çois-de-Sales en  fut  évêque.  Le  canal  duThioux 
trav.  la  v.  avant  de  se  jeter  du  lac  dan»  la  riv. 
Sier.  Dist.  8 I.  S.  do  Genève.  5,5oo  hab. — 
jinnccy-le- Vieux  est  4 eov.  1 I.  j N.O.  de 
cette  v.  1,078  hab.  , 

ANNECY,  lac  d’ital. , Ét. -Sardes  (Savoie), 
encaissé  par  des  mont.  ; il  a 4 b de  long  sur 
l de  large;  au  milieu  est  Pile  Dura  joiute  au 
continent  par  une  chaussée  ; on  y voit  1 châ- 
teau, des  jardins  et  de  beaux  vergers.  11  a 
aa5  toises  an-dessus  de  la  mer,  et  180  p.  de 
profondeur. 

ANNELAND,v«®  des  P.-Bas,  Iloll.  (Zélan- 
de) , dans  Pile  de  Tholen , arr.  et  4 4 !•  E.8.E. 
de  Zierikzée.  1,100  hah. 

AN  NET,  une  des  îles  Soi  lingues,  sur  l’océan 
Atl. , près  la  pointe  S. O.  de  l’Angl.;  on  y voit 
de»  pierres  énormes  qu’on  regarde  comme 
ayant  servi  aux  sacrifices  des  druides. 

AN  N ET  , A.xct. 

ANNETZ,  v*®  de  Fr.  (Loire- 1 nfér.) , arr, 
et  à 2 I.  E.  d’Auccnis.  1,000  hab. 

ANNEULL1N,  v**  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à 4 !•  i 8.0.  de  Lille.  i,5oo  hab. 

ANNEYBQN,  v«®  de  Fr.  (Drôme),  arr.  cl 
à 9 I.  N.  de  Valence.  1,750  hab.  Entre  ce  lieu 
et  Bancel  est  le  chàt.  ruiné  de  Man  tailles , où 
se  tint  en  879  le  concile  pour  dépouiller  de 
la  couronne  de  Bourgogne  les  enfans  de  Louis- 
le-Bèguc , pour  la  donner  4 Boson , Pun  di  a 
grands  du  royomue. 

ANNICUNS,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil 
(Goya/.),  naît  dans  la  serra  Doirada,  au  S.E. 
de  Villa-Boa,  et  «e  grossit  du  Rio-Bojs,  du 
Mciapontn  et  du  Piranjuba  , et  tombe  dana 
la  Paranaïba , après  75  1.  de  cours  du  S.  au  N. 

ANNOBON  ou  ANNABON.  pet.  Ile  d’Afr.  v 
sur  la  côte  de  Guinée,  au  S. O.  de  celle  do 
S*-Thomé,  abonde  en  maïs  , fruits  et  coton  ; 
on  y trouve  beaucoup  de  chèvres  sauvage*.  I.a 
plupart  des  hab.  sont  noirs.  Les  Portugais  la 
découvrirent  en  i4/3.  Dist.  70  1.  O.  du  cap 
Lopez.  Lat.  8.  i®  a5'  o*.  Long.  K.  3®  59'  7'. 
— 900  hab. 

ANNONAY,  v.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et 
4 6 1.  \ N. N. O.  de  Toumon,  ch.l.  de  canton  c I 
siège  d’un  trib.  de  comm. , est  célèbre  par 
les  beaux  papiers  qu’elle  fahr.  ; elle  doit  c«  • 
avantage  à la  limpidité  des  eaux  de  la  Dieume, 
ainsi  Qu'aux  cylindre»  établis  par  le  célèbre 
Mongol  fier,  le  premier  aéronaute,  en  l’hon- 
ncur  duquel  on  a élevé  un  obélisque;  elle  a 
des  fabr.  de  draps,  bonneterie,  bougie»  et 
filât,  de  coton.  Elfe  fournit  de  très-belles  soies 
blanches  à l’usage  de»  tulles  et  de»  blondes. 
Dist.  2a  1.  S.  de  Lyon.  9,000  hab. 

ANNOT,  pet.  v.  de  Fr.  (IL  Alpes),  ch.l. 
de  c®,  arr.  et  à \ 1.  -J-  N.  EL  de  Ga.stellane , 
dan»  les  taoot.  de  Provence,  sur  la  Vaire,  riv. 
1,200  hab. 

A5iO-NUEVGfy  port  de  P Am. -Sept. , Mcxi- 
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que  (Californie),  sur  le  Gr. •Océan.  Cortez  le 
dé«  ouvrit  le  i"  jour  de  l'an,  d'où  il  tire  son 
nom.  Lat.  N.  56°  5o'.  (Alcbdo). 

ANOOSPSIIF.ER,  v.  d’Asie,  llind.  (Ben- 
gale), sur  les  rire»  du  Gange,  fait  un  grand 
connu,  en  coton,  indigo,  sel;  elle  a des  murs 
de  ?.o  a 3o  p.  d’épaisseur  et  1 fort  en  briques. 
Kilo  apport,  aux  Anglais  depuis  i&oi.  Dist.  Go 
1.  E.p.S.  de  Delhy.  (Uamiltü.i). 

AXOPOL,  b.  delà  Russ.d’Eur.  (Volhynie), 
di'tr.  d’Ostrog.  Dist.  38  1.  O.p.IS.  de  Gitomir. 
1,200  hab. 

AMipE,  de  Fr.  (Nord),  au  milieu  des 
bois,  arê.  et  à 5 1.  ’ S.E.  d’Avesncs , avec  a 
linges  a verreries;  l’on  y fait  de  la  boissellerie. 

ANOST  , pet.  v.  de  Fr.  (Saônc-ct  Loire), 
arr.  et  il  G 1.  O. N. O.  d’Autun.  a, aoo  hab. 

ANOLÉAMA,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil 
(Tara),  coin!  à PE. , et  se  jette  dans  le  Mara- 
ûon , entre  l’Umpi  et  le  Marucupucu.  (Aie.). 

A.NOVER,  b.  d’Ksp.  (Aouv. -Castille) , prés 
le  Tage  , entre  l’emb.  du  Xaratna  ctduCiiada- 
raina,  rem.  par  h*  sol  sur  lequel  il  est  bâti, 
et  les  demeures  souterruinrs  fait«*g  par  h-shah.: 
on  y trouve  a sources  d’eaux  miu.  Dist.  6 1. 
IS.L.  de  Tolède.  ?,ooo  hab. 

AXRADT,  vill»(t«  d‘AII. , Ét.-Pr.  (Cb-vo- 
Berg),  rég.  de  Dusseldorf,  fabr.  des  rubans 
veloutés.  Dist.  a 1.  S. S. O.  de  Creveld.  85o 
hab. 

A NS  ASC  A (rûltit  An  tuatinm) , valleed’îtaL, 
Et. -Sardes  (Piémont),  prov.  et  à 3 I.  4 8.S.O. 
de  Domo-d’üssola,  sit.  au  N.  du  Mont-Ruse; 
«Ile  a 8 I.  de  long;  oïl  y exploite  des  mines 
d’or. 

ANS  ACVII.LER-EN -CHAUSSÉE,  v«-  de 
Fr.  (Oise),  arr.  et  à G 1.  X.  de  Clermont,  fabr. 
toiles,  bas  de  laine  et  chapellerie.  1,000  hab. 

ANSE,  pet.  v.  do  Fr.  (Rhône),  ch.l.  dec*, 
arr.  et  a G 1.  N. N. O.  de  Lyon  , délicieusement 
sit.  au  bas  d’un  coteau  dans  une  plaine  prés 
de  la  Saône.  La  lieue  de  celte  vitto  à t'i IU  fran- 
che est  fu  plus  bette  du  monde,  dit  le  proverbe. 
Ou  y récolte  de  bon»  vins.  1,700  hab. 

AA  SK,  nom  donné  à tods  les  enlhncemens 
de  uier  le  long  des  côtes,  nioius  étendus  et 
moins  profonds  que  les  baies,  et  plus  ouverts 
que  les  ports;  ou  dénué  aussi  ce  nom  à tous 
les  pet.  en Ibncv mens  sit.  en  dedans  des  ports 
et  baies.  {L'oyez  l'Introduction). 

ANSE-A-VEAU , pet.  v.  de  S*-Domingue , 
partie  ci-de v.  française,  sur  la  côte  sept,  du 
S.  , è 18  1.  N. K.  de  S*- Louis , et  a5  O.  du  Port- 
au-Prince. 

A A SE  (Grande),  b.  de  la  Martinique,  arr, 
et  à 4 I»  N. O.  de  la  Trinité,  a 17  sucreries 
ilor.  dans  ses  env.  f,ioj  bal». 

AA’SERMA  (S1*- Anna  d*) , ville  de  l’Am.- 
Mér.,  Colombie,  Aouv. -Grenade , prov.  et  à 
70  1.  N.p.K.  de  Popayan  , sur  une  colline  , 
pics  de  la  Cnuca,  riv. , dans  1 climat  chaud. 
Ses  env.  abondent  en  mines  d’or  et  en  salines. 
Les  tempêtes  fréquentes  y causent  de  grands 
ravages.  (Atcébo). 

A.YSES-D’ÀULET  (les),  b.  au  foud  d’une 
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anse  de  la  ‘Martinique , -ch.l.  d’une  par.  on 
quartier , est  renommé  ponr  son  caic.  List.  3 
I.  du  Fort-Royal.  1,700  hab. 

A N SLO,  r.CiiaisTi akia.  ' * 

A N SON,  lie  sit.  dans  l’océan  PaciT.  Bou- 
gainville la  nwnmie  Kouctt.  Lat.  S.  5*  ij'. 
Long.  E.  i5a“  io#.  * 

ÀiNSPACH  (Ünofdinutn) , belle  v.  d’All.  , 
Bav. , ch.l.  du  c1*  de  la  Rézal , siégé  d’une 
cour  d'appel,  d’une  jdst.  de  v.,  sur  Ta  Rezat, 
est  rem.  par  .«on  chât.,  les  jardina  des  anr. 
margraves,  iVgl.  S1- Jean,  qui  renferme  leurs 
tombeaux.  Elle  a 1 coll.,  1 niai-ou  d’état, 
des  casernes,  1 cabinet  de  curiosités,  1 gym- 
nase, une  bibl.  ; elle  fabr.  faïence  , draps, 
serges,  toiles  de  coton,  téruse,  tabac.  Di>t. 
4«»  I.  N.p.O.  de  Munich, «o  1.  O.  S. O.  de  An- 
rem  berg.-  La t.  S.  49°  19'.  Long.  E.  8‘*  i3' — 
la, 800 bah.  L’ane.  piiuc.  du  môme  nom,  qui 
avait  des  margraves,  forme  maintenant  eu  gr. 
partie  les  c,e*  du  II. -Danube  et  de  la  Rezat. 

ANSTUUTHKÙ,  > b.  d’Éc.  (File),  l’un  pré. 
de  IjMitre  , séparés  par  une  pet.  riv.,  près  du 
golfe  ne  Fortb,  envoient  1 dep.  au  purh-meul. 
Di. -t.  4 I*  S.p.É.  de  S*-  André.  1,090  bab. 
ATT  A , v.  Ahaxta. 

AATAB,r.  Aïrtab. 

AA'TAKI  É t.lntiochc) , anc.  ▼.  du  la  Turq. 
d’Asie  (Syrie)  , pàch.  d Alcp,  dans  une  vaste 

{'laine  , sur  la  rive  g.  de  i’Oronte , à 7 I.  de 
a Médit.  ; elle  est  ceinte  d’une  antique  mu- 
raille de  plus  de  51.,  tlanquée  de  tours;  < Ile  a 
des  rues  sales  et  étioites,  des  maisons  couver- 
tes eu  chaume  ; ou  y rem.  des  catacombes  et 
aqueducs,  seuls  vestiges  de  sa  gloire  passée; 
cette  v.,  livrée  alternativement  A toutes  les 
hotreurs  de  la  guerre  , fut  tour  A tour  occupée 
par  les  Turcs  et  les  Croises  , qui  bâtirent  sur 
une  mont,  voisine  une  enceinte  ; un  vieux  pont 
unit  les  a rives  de  l’Oronte  ; ou  y cumin,  eu 
soie  écrue  ou  maniifactutée  , tabac  , poils  de 
chèvre  et  de  chameau.  Les  mont,  qui  encais- 
sent l’ürotitc  sont  couvertes  de  plantatious 
d’oliviers  , de  vignes  et  mûriers.  Les  nesto- 
riens  y ont  1 patriarche  : celte  v.  , anc.  résid. 
des  rois  de  Syrie,  fut  ensuite  habitée  par  les 
proconsuls  romains.  Détruite  en  partie  par  un 
tremblement  de  terre,  sous  Trajan  , elle  fut 
rebâtie  par  Justinien  : on  la  nomma  alors 
Theopoiù . Sapor  , roi  de  Perse  , la  prit  et  la 
saccagea  deux  fois  ; malgré  ces  désastres  elle 
était  encore  florissante  quand  Aban-Obeidah  , 
général  d’Omur,  la  prit  en  658  ; Aicepliore 
Pboras  la  lui  enleva  ; les  Sarrasins  la  reprirent 
ensuite  : en  1098  les  Croisés  vainqueurs  y 
établirent  le  siège  d’une  principauté  ; en  1x69 
Ribar,  Soudan  d’Égvptc,  la  reprit  aux  princes 
chrétiens  et  la  saccagea  ; depuis  elle  obéit  aux 
Turcs,  qui  la  possèdent  encore.  C’est  la  pre- 
mière ville  où  la  religitm  chrétienne  fleurit. 
Patrie  de  Saint-J ean-Chrysostômc.  Cette  ville 
fut  renversée  par  le  tremblement  de  terre 
qui  détruisit  Alep,du  i3  au  i.j  août  1823. 
Dist.  j 5 1.  O.  d’Ali  j*.  Lat.  A.  56u  ia’.  Long. 
E.  34*  a*.  (Ed.  Gaz.  Journal  des  f'oyages  , jS» 
cal».). 

ANTAK1É  ou  BAHR-AGOULÉ  (l»c  Blanc), 
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lac  do  la  Tnrq.d’Asic  (Syrie) . au  N.E.  de  la  r. 
du  même  nom , d’une  I.  de  long  sur  | de 


largo.  11  abonde 
gui  Iles,  dont  on 
1* :i  an*. 


m-  poissons , surtout  en  atv- 
*.ale  une  gr.  quantité  tous 


ANTALO  ou  ANTÀLQU , ▼.  imp.  d’Afr.  , 
Abyssinie  (Tigré) , cli.l;  de  la  prov.  d’Eudcrla, 
est  »it.  agr.  sur  la  pente  d’une  mont.  ; elle 
cornai,  eu  blé , boum:  , br  sti.mt , peaux  et  ; 
le  ras  ou  fîÉHtti  £K«idv.  liiat.  35  1.  S.S.E. 
d'Axiitn.  i,mq  màrsons. 


ANTAMBÀSSES,  ANTÂNCAt£S,  r.  Mx- 

D AO ASC 40.  JS  J * *r' 

À IN  T ANDROS,  v^de  Ja  Turq.d’Asie  (Ana- 
tolieK  «andjak  de  Bigha, au  pM  du  mont  Ida, 
aur  le  golfe  et  a 3 1.  O.  d'Âdramiti;  elle  a i 
bon  port  et  des  env.  tians  et  fitft.'  # 

AA  T AO  (S1-),  b.  de  PAin.-Mér.  ,*  Brésil  ^ 
prov.  et  à 1 5 1.  O.  de  Penumbuic,  aor  la  rive 
g.  dn  Tapacora  , récolte  Le  a ut  i >Q  jfâtjècbton . 

ANTÀVAinS,  ÀftTAXIMEsA.  tfUo k, 

GiKIR.  ^ 

ANTCHrfY  ou  ANTCHANTY  - DOAÇ* 

G OEM  t loi  ter.  d’Asie,  lliud.  (Maïssoor),  fut 
prise  par  les  Anglais  en  i-go/Dist.  16  I.  O.  de 
CaflH-ripatam  «t  a5  I.  E.  de  Sçringapalam. 

ANfEQtERA,  v.  d*Ksj>.  (Audalonsie)  d<- Kodjal: 


•57  ANTI-LIBAN. 

ANTIC0ST1  , lie  de  l’Ain. -Sept. , Nouv.- 
Ecossc  , sit.  au  milieu  de  l’emb.  du  fl.  8«  Lau- 
rent j elle  sc  nomme  aussi  île  de  l’Assomption  , 
jour  où  Jacques  Cartier,  français,  la  découvrit 
en  1 55.j ; clic  a en».  5o  I.  de  long  sur  10  de  large  : 
son  territoire  stérile , rocheux  et  couvert  de 
forêts;  n’oQre  aucun  abri  aux  navires.  Il  y a a 
ports  établis  par  le  gouvernement  pour  secou- 
rir Ica  bâtiment*  en  danger  : on  y pêche  la 
morue  ; la  pointe  or.  est  par  4ÿ°  5'  de  lat.  N. 
et  parût)»  $5'  i5'  dcJdbg.  O.  Dist.  128  1.  N.E. 
de  Québec.  „ * 


partie  sur  1 colline  et  partie  dans  une  plaine  , 
W**  llu  Guadiaro,  riv.  ; elle  possède-»  cirât. 
bii«R-|j*  Ma  un»* plus,  égl.,  i hùtel-de  ^ill 


AA  riü  ARCEA  , pet.  lie  de  l'océan  Ind.  , 
•w  la  côte  occ.  de  fTnnd. , à 3 1.  N.  de  Ke- 
tanguiry.  Lit.  N.  17»  10'.  Long.  E.  70»  38'. 

AN!  IGN  API  A , v.  de  1*1  lljrrie  (Trieste) , sur 
une  colline , dans  un  riche  pays , c1*  et  4 i3  1. 
0.8.0.  de  Fiume , a 5 égl.  1,200  hab.  (Sïeih, 
<P«'/.  giogr.  statut,).  « 

ANTIGNATE* y**  tTQal. , R.  tomb.-Vén., 
prov.  et  A 6 1.  S.p«E.  de  Un  game  , avec  1 vieux 
L-hât.  j, Rio  hab.  * 

ANT1GÎN  Y,  vs*.de  Fr.  (Vendée)  , arr.  et  A 
4 7 N.p.E.  de  Fonteaay-ie*Comte  , a des 

lutiics  ue  houille  non  exploitées.  i,3uo  hab. 
AêBTGONA  , lie  île  la  Turq. d’Asie,  sàndjak 
fait  partie  du  groupe  de»  des  des 


Jli, 


a gril 

pend  du  gouv‘  du  câpitan  pacha. 
A.\  HGOA  ou  ANTIGUA,  îh;  de  l'archipel 
des  Antilles  , de  forme  ovale  , longue  de  7 I. 


prov.  de  Malaga.  C’est  rme  ramilicafiou  de  la 
Sierra-Nevada  ; cUe>se  réunit  dans  les  env.  de 
Cadix  à la  sierra  ue  Honda. 

ANTEQUEKA , u.  Oaxaca.  ’ 

ANTEHY  ou  ASI’RY,  ville  d’Asie  , II ind . 
anglais  , anc.  prov.  d’Agra,  sur  les  bords  du 
l>ialou  , eat  très-gr.  et  ceinte  de  murs.  Dist.  \ 
I.  J-  S.S.E.  de  Gwa«ior.  Lat.  N.  aG®  5*.  Long. 
E.  7.5»  55'.  (Uauil.).  » 

ANTHÊME  (S'-),  b. de  Fr.  (Puy  de  D orne), 
de  c*  , arr.  et  a 5 I.  J E.p.S.  d’Ambcit. 

0. 000  hab.  - 

ANTHONY,  v.  Ai  m. 

ANTHONY , cap.  des  Ét.-Unls,  Ét.  et 4 aa 

1.  N.  de  New-York,  sur  la  rive  g.  de  l'Uudsou  , 
est  élevé  de  167  t.  au-dessus  du  fl. 

ANTIBES  {Antipolis) , v.  forte  do  Fr.  (Var); 
cli.l.  de  c®,  arr.  et  à 4 1.  y E.S.E.  de  Grasse, 
avec  1 pet.  port  abrité  p-ir  1 môle,  siégé  d’un 
ti  ih.  de  cnuini.  ; elle  fut  fondée  3uo  ans  avant 
l'ere  chrétienne  ; on  y rem.  d’anc.  monument), 
le  chàt.  fort , 1 école  de  navig.  ; elle  comm.  en 
poisson»  salés  , fruits  et  vins.  François  I*»  et 
Henri  IV  la  fortifièrent.  En  17I6  les  Impé- 
riaux , les  Anglais  et  les  Piémoulais  l’assiegè- 
rent  en  vain.  En  181 5 la  garnison  résista  à na- 
poléon 4 son  retour  en  Fiance.  5, 200  hab. 


élève  des  Im-iifs  et  des  moutons;  les  ouragans 
y sout  fréquent;  l’eau  doacc  v manque  : ses 
«xporL  ear  1819  montaient  4 1 s,oo5,5oo  francs  ; 
en  1 Gdo  les  Français  ravagèrent  celte  colonie. 
Elle  possède  de  bons  ports , dont  les  prinr. 
«ont  S'-Jean,  résjd.  du  guuv*,  et  English-Har- 
bour  ; on  la  divise  en  6 par.  ét  1 1 distr.  Lat. 
N.  17»  a*.  Çopg.  O.  6j%  ia'.  —42,000  hab. 
dont  5, Goo  libres  de  codeur  et  36,foo  nègres. 

A N Tl  G port  del’Àm.-Sept. , Mexique, 

prov.  et  4 8 u BCN.O.  de  la  Vera-Cruz,  nri*s  de 
renrb.  de  larîf.  du  même  nom , qui  débouche 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

ANTIGUE,  cap  qûWorme  l'extrémité  N. O. 
de  la -Gr.^TefOé . dan#  l'ilc  de  la  Guadeloupe. 
Lat.  N#^6»4o'.  Long.  O.  G3°  59'. 

A N T I GUE  ^dbom  gade  sur  la  côte  occ.  de 
l’ile  de  Panay, .l’une  des  Philippines,  dans  le 
Gr.-Océan  , ttçc  un  bon  mouillage.  On  ra- 
masse daus  les  Àuv.  de  la  poudre  d’or.  Lat.  N. 

1 1®  {%'.  Long.  E.  1 19®  40'. 

ANTI-LIBAN  , nom  donné  par  le»  Grecs  4 
la  chaîne  or.  du  Liban  , dans  la  Turq. d’Asie 
(Syrie)  ; elle  passe  4 l’O.  de  Damas,  et  sépare 
1e  pachalik  de  ce  nom  de  celui  d’Acre  ; elle  est 
habitée  par  les  Maronites  et  les  Druscs  chré- 
tiens. 
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ANTILLES. 

r . . 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE, DIVISION. 

= Ces  îles  , situées  entre  les  deux  conti- 
nens  d'Amérique  , s’étendent  entre  10 
et  '2j°  5o'  de  latitude  N.  t et  entre  6'i 
et  87°  de  longitude  O.  ; elles  forment 
l’entrée  de  ce  grand  bassin  de  la  mer 
du  meme  nom  , dont  nous  parlerons 
plus  bas  ; c’est  l’archipel  le  plus  noin- 
Lreux,  le  plus  étendu  et  le  plus  riche 
de  l’océan  Atlantique  : les  vents  aliztfs, 
souillant  presque  toujours  de  l’E.  , ont 
fait  appeler  les  îles  qui  sont  plus  à l*E., 
lies  du  l'  eut , les  autres*,  Iles  sous  le 
Fait.  Elles  offrent  une  chaîne  demi-cir- 
culaire , dont  un  bout  semble  se  lier  nu 
continent,  près  du  golfc.dcMaracaï)>o,ct 
l’autre  fermer  le  golfe  vers  la  Floride  ; 
elles  commencent  par  lîlede  Marguerite, 
le  point  le  plus  méridional  de  cette 
chaîne  , et  forment  une  ligne  arrondie 
vers  le  N.O.  , qui  passant  par  Antigua, 
sc  prolonge  directement  a FO.Wvt).  , 
rencontre  successivement  Porté  - ltîco  , 
Saint-Domingue,  Cuba,  connues  sous 
le  nom  d' lies  sous  A*  Fe/tL  Ces  îles  sont 
séparées  par  des  catiaux  de  diverses  lar- 
geurs .,  qui  douueut  passage  à l'océan 


Atlantique;  quelques-uns  ont  6 lieues r 
d’autres  i5  jusqu'à  uo  lieues  de  largeur. 

On  divise  les  Antilles  eu  Grandes  et 
Petites  ; la  première  classe  comprend 
Cuba  , la  Jamaïque,  Saint-Domingue 
et  Porta- Rico  : on  désigne  soin  le  nom 
de  P utiles- Antilles  , ou  lies  du  Fânt,  les 
îles  Caraïbes  plus  à TE.,  parce  que  les 
vents  alités  qui  soufflent  s.msccssc  dans 
ces  parages  sont  les  Seuls  par  lesquels 
on  arrive.  Ou  appelle  aussi  les  Antilles 
I ndes- Occidentales  , par  opposition  aux 
lndcs-Orien laies.  Les  Anglais,  les  Fran- 
çais et  les  laguqls  donnent  des  sens 
très-divers  aux  termes  d’Ilcs  du  Vent  et 
d’iles  sous  le  Vent.  Les  marins' anglais 
donnent  ces  110ms  à ces  îles  en  consé- 
quence de  leur  situation  relative  par 
rapport  au*  vents  alizés.  Ils  font  ter- 
miner les  lies  du  Vent  à la  Martinique, 
et  appellent  lies  sous  le  Vent  celles  qui 
s’étendent  de  la  Mai  tiuique  à Porto-Hic  ». 
Ou  peut  aussi  comprendre  l’archipel  des 
Liicayes  au  nombre  des  Antilles  qui  ap- 

Fat  ticu lient  à diverses'  puissances*,  de 
Europe  , et  désiguéeS^daos  le  tableau 
suivant.  * * 


% 

II. ES. 

SOl'VEIUIXS. 

ILES. 

1] 

SOUVERAINS. 


Franco. 


La  Martinique. 

La  Guadc -loupe. 

Marie -Ci  niante, 
fies  Saintes. 

La  Doirade.  t 

La  partie  N.  de  S'-Martm. 
Indépendante.  | Saint •Doininguc. 

Clba. 

Porto- Rico. 

Testigos. 

La  Marguerite. 

Eupagnc I Toituga. 

Bbmqtiilla. 

Orcbilla.  y * 

Rocca. 

Ares. 


Angleterre 


/ La  Jamaïque. 
I Le»  I.ucaycs. 
V Tortola. 

. . . . > Virgin-Gorda. 


argua-* 
Anrguada. 

La  Rarboude. 
L'Anguille. 


Angleterre. 


Pays-Bas.. 


Dancmarck. 

Suède. . . . 


Saint-Christophe; 

Ne  vis.  . 

Montserrat. 

Antigoa. 

Sainte-Lucie. 

La  Dominique. 

La  liarhade. 
Saint-Vincent. 

La  Grenade. 

Iles  Grcnadilles. 

Tabago. 

La  Trinité. 

La  partie  S.  de  S1- Martin. 
Sa  lia. 

Saint-Eus  tache. 

Bon- Air. 

Curaçao. 

Aruba. 

Saint-Thomas. 

Saint-Jean. 

Saintc-Cruix. 

Saint-Barthélemy. 


— 
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ANTILLES.  i! 

MONTAGNES  , RTVIÈRES.  = La 

dirccliou  des  montagnes  que  Ion  ren- 
contre dans  les  Antilles  est  en  gémirai 
la  même  que  celle  des  (les  ; dam»  plu- 
sieurs do  ces  îles  on  trouve  «le  grands 
pics  ou  hautes  montagnes  isolées , la 
plupart  inaccessibles , loi  me  ronde 

et  conique ^dont  le  sommet  est  souvent 
couvert  de  nuages.  Ces  masses  énormes 
ne  sont  tapissées  que  d une  sorte  de 
mousse  frisée  et  fort  épaisse  ; on  les 
désigne  sous  le  nom  de  filons.  Les  plus 
renommés  sont  ceux  de  la  Martiuiqlke  , 
appelés  pitons  du  Ca  rüel  ; celui  de  la 
A/onlugne  Pelée  dans  la  meme  lie,  celui 
de  la  -Vu ufrière-  clans  la  Guadeloupe,  et 
ce  iï\  de  Sainte  -l|ucie  ; ces  derniers  sont 
surtout  très- rcjuai  quablcs  en  ce  qu’ils 
prennent  naissance  au  Jjortl  de  la  mer 
et  qu’ils  paraissent  détachés  des  aulnes 
montagnes.  A l'extrémité  septentrionale 
de  file  Saint- Vincent  on  voit  line  g^ossfe 
montagne  sur  la  crête  de  laquelle  on 
aperçoit  encore  des  tiuccs  bien  Sensibles, 
provenant  des, ton  eus  de  ma tïé res. fon- 
dues qui  coulèrent  dans  la  mer  lors  Je  la 
fameuse  éruption  que  ce  Volcan  éprouva 
en  1719. 

Dans  les  iles  un  peu  considérables  les 
montagucs plus  hautes  se ‘trouvent 
plus  Li  es  de  la  cote  de  l’jJ.  que  de  celle 
de  fE.  ; le  rivnge  de  ce  côté  est  moins 
élevé,  la  mer  est  donc  plus  profonde  sur 
la  cote  occidentale  , ou  l'on  trouve  les 
meilleurs  ports. 

Ce  u’est  que  Vers  la  cote  occidentale 
des  Ilps  du  Vent  que  l’on  rcn<tâdtrc  quel- 
ques, sources  ; toute  la  côte  orientale1 
et&ut  consta minent  battue  par  la  ibcr  , 
n’a  pas  d’eaux  courantes;  Porto-Uico , 
Saint-Domingue,.  Cuba  ont  quelques  ri- 
iéi  es  dont  IVinhoucliure  est  ti  la  côte 
u nord  , et  dont  lés  sources  se  trouvent 
distribuées  lé  long  des  montagnes  qui 
régnent  de  ]'&,  à I Q.  ;*ccs  rivières  ar- 
rosent de  grandes  peines.  L'autre  rcacrs 
des  montagnes,  imposé  au  S.  , offre  dans 
ces  trois  iles  plusieurs  belles  rivières 
capables  de* porter  les  plus  grands  vais- 
seaux. 

CLIMAT,  SOL,  ASPECT.  = Expo- 
sées aux  chaleurs  excessives  de  la  zone 
torride  , les  Antilles  seraient  inhabita- 
bles si  les  vents  alizés  , appelés  brise  Je 
mer,  ne  venaient  rafraîchir  1 air  le  matin; 
ils  augmentent  à mesure  que  le  soleil 
s’élève  sur  l'horizon,  et  tombent  tout-i- 
Jail  vers  le  soir  , où  un  air  frais  circule 
de  l'O.  vers  l'E.  pendant  la  nuit  ; ou  le 
connaît  sous  le  nom  de  brise  Je  terre  ; 
il  est  suivi  d'une  rosée  abondante  qui 
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cause  les  fraîcheurs  des  soirées  et  des 
nuits. 

Cependant  depuis  la  lin  de  juillet  jus- 
qu’au milieu  d’octubre  l’air  éprouve  de 
grandes  van’àLou^:  cette  saison,  qu'on 
appelle  /uvemagVTpc  termine  ordinaire- 
ment i>ar  des  pluies  abondantes  qui  oc- 
casiownt  dans  plusieurs  cantons  des 
fièvres  et  des  maladies  mortelles.  Mais 
le  fléau  le  plus -terrible  pour  les  liabi- 
tans  des  Antilles,  ce  sont  les  ouragans 
qui  se  déchaînent  du  10  juillet  au  a, 
octobre  , dans  la  saison  pluvieuse  , et 
détruisent  en  un  iiütanl  les,  espérances 
du  planteur  : me  l’on  se  figure  une  sou- 
daine et  terrible  tempête , qui”  pour  pré- 
lude de  scs  ravages  , disperse  en  un 
instant  dans  les  airs  dé  vastes  champs 
de  cannes  à$ucrc  , déracine  lés  arbres 
les  plus  forts , enlève  le  toit  des  maiJbns  , 
on  aura  à peiné  une  idée  du  spectarlc 
affreux  qu'offrent  alors  tous  les  élémens 
Conjures  contre  l'homme.,  Quelquefois 
des  trcmblomens  de-*tcrrc  mettent  le 
«omble  ( à CCS  désastres  ; on  Voit  alors 
• le*  rivières  s’cnllcr  prodigieusement , le 
pays  plat  substergé  ; l'air,  fortement  im- 
prégné, couvre  de  rouille  tous  les  métaux 
susceptibles  de  Vo  vidée.  Souvent  l'humi- 
dité continue  de  régner  sous  un  ciel  em- 
brasé , fait  en  quelque  sorte  vivre  les 
hahitansdans  un liain  dcd»pciirs,cl  rend 
leeséjour  clans  la  partie  bas»  de  ecs  lies, 
malsain  et  mortel  jpnur.  i’ijtiropécn. 

'si, a parlje  orienmTe  de  ces  îles,  rafraî- 
chie par  les  vents  alizcF,  porte  géné- 
ralement le  iipiu  de  Cabeherre ; la  partie 
opposée  tAflpp'  Ile  Bisse  terre  ; celle-ci 
éprouve  Voins  l’arlion  des  vents,  et  eu 
consqguence  ressent  une  plus  grande 
chaleur.  Les  vents  d’E.'  qui  se  rappio- 
c lient  plus  ou,  moius^lu  iv^,  depuis  fa 
lin  d’octobre  )tuajn’;i  la  finale  février, 
entretiennent  in  salubrité  de  l’aie  pen- 
dant leur  règne,  qui  n'est  uitcrronipii  que 
pcpdanl  les  trois  mois  Oe  l'hivernage  , 
par  les  vents  passagers  du  S.  et  de  TO.  : 
ces  dernier»,  quoique  raies  , semblables 
au  vent  brûlant  et  orageux  du  sud  , 
amènent  un  air  tiède  dont  l’effet  est 
nussi .accablant  que  celyi  du  redoutable 
Sirocco  en  Italie  ; entendant  on  a des 
moyens  faciles  de  s’en  préserver. 

La  saison  sèche  commence  11  la  fin 
d'octobre,  et  dure  jusqu’en  avril;  dans 
ce  mois  et  çn  mai  des  pluies  légères  et 
fécondes  viennent  arroser  les  terres  brû- 
lées et  crevassées  par  la  sécheresse.  Des 
ondées  bienfaisantes  tombent  vers  le  mi- 
lieu du  jour , et  raniment  bientôt  le  sol 
aride  par  une  végétation  rapide.  Elles  dé- 
versent leurs  eaux  presque  tous  les  jours 
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vers  ipîdi , en  avril  cl  en  mai;  c'est  ce 
qu’on  nomme  pluies  du  printemps.  Ij€ 
thermomètre  est  alors  de  19  à Jo**.  Après 
les  ondées  la  chaleur  devient  excessive, 
el  de  20  elle  monte  à *47“  A midi , et  an- 
nonce le  terrible  temps  de  l'hivernage, 
ui  en  Europe  est  la  saison  des  fflaceg  et 
es  frimas.  On  estime  la  .quantité  dcau 
qui  tombe  dans  cet  ifrchipcl  à i5o  et  jus- 
eju’à  35o  pouces  sur  les  montagnes.  Les 
plaines  n'en  reçoivent  que  5o,  dont  uu 
quart  se  répand  souvent  en  un  seul  jour 
et  par  un  seul  orage.  Les  torrens  créent 
souvent,  apres  de  grands  ouragans,  des 
plaines  d’afiuvion  qui  offrent  Jes  plus  ri- 
ches cultures.  Dans  les  tÏr  de  marées, 
fréquens  pendant  l’hivernagl*,  et  pro- 
duits par  1rs  vents  d’ouest  ou  (le  sud , la 
nier  se  gonfle  dans  son  intérieur,  s'élève 
à un®  bailleur  considérable,  vient  sc  bri- 
ser avec  fracas  sur  les  côtés  qu’elle  inonde 
en  y exerçant  des  ravages  fini  forment  un 
conslraste  frappant  avec  la  tranquillité 
apparente  de  l’atmosphère.  Malheur  alors 
aux  vaisseaux  qui  sc  trouvent  près  deè 
côtes  ou  dans  les  rades  foraines  : ils  vien- 
nent sc  .briser  sur  les  rochers  du  rivage. 
Les  tremblcmcns  de  terre,  autrefois  ter- 
ribles dans  ect  arçhipel , .<e  bornent  main- 
tenant k une  ou  deux  secousses  dont  on 


profoude  do  l'horizon  et  la  chaleur  acca- 
blante de  MfhnosnJièrc. 

Le  sol  dcf>  Antilles  csLeu^rénérat  com- 
posé d'une  couche  d’ayjSte  plus  ou  moins 
épaisse.  Son  aspect  offre  tantéjt  des  cimes 
aiguës  et  nues,  tantôt  des  sommets  ar- 
rondis et  (misés.  On  voit  dans  les  îles 
volcaniques  des  montagnes  «isolées,  co- 
niquës  , pyramidales  , dont  lcs»pics  sc 
perdent  daus  les  nuages.  Leur  surface 
est  hachée  , entrecoupée  de  ravins  pro- 
fonds , et  hérisse^de  rochers.  Elles  pré- 
sentent des  ports  nombreux  et  profonds, 
des  côtes  escarpées.  Dans  les  îles  Cal- 
caires 011  voit  dominer  les  plateaux  on- 
dulés, divisés  en  larges  terrasses  qui, 
dans  leur  plus  grande  élévation  , par- 
viennent a (a  moitié  des  monts  volca- 
niques. On  n’y  trouve  pas  de  bons  ports. 
La  côte  est  parsemée  de  rceifs.  A peine 
quelques  ruisseaux  arrosent  la  terre  brû- 
lée. La  sécheresse,  eu  favorisant  la  sauté 


de  l’homme  , nuit  à la  richesse  de  la 
culture.  ' ? . 

Le  ciel  des  Antilles  est  le  plus  l»eau 
et  le  plus  radieux  de  la  terre.  Pendant 
la  saison  sèfchc  Cette  sérénité  ne  s’altère 
jamais.  On  ne  voit  que  quelques  nuages 
passagers  et  toujours  isolés',  qui  ne  for- 
ment qu'un  poîut  à l'horizon  du  côté  «le 
l’e^t;  même  dans  J’hjvcrnage  Je  ciel  ne 
sc  coiMrrè^que  quelques  instans,  et  cc 
n’est  jamais  que  pour  quelques  heures 
qu’on  est  privé  de  la  vue  des  astres.  J. a 
longueur  des  jours  égale  celle  des  nuits. 
Los  plus  longs  jours  dans  la  partie  méri- 
dionale fies  Antilles  ne  passent  pas  douze 
heures  5b  minutes,  et  dans  la  partie  la 
plus  nu  nord,  au  cap  £cilo,  ils  sont  de 
i5  heures  $ minutes.  % 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

/ . « 

* VÉGÉTAUX.  = La  nature  , tqujouvfr 

en  travail  sous  le  dimat  humide  et  brû- 
lant des  Antilles  , y déploie  une  végéta* 
lion  constante  des  feuilles  nouvelles 
succèdent  à celles  qui  tombent  : le  sol 
s’yjnontre  dit1 -huit  fois  plus  productif 
que  celui  de  l'Europe  , dont  les  plantes 
ne  peuvent  s’acclimater  dans  celte  région, 
taudis  que  toutes  celles  fle  l'Afrique  et 
de  lTudcy  prospèrent  avec  une  nouvelle 
vigueur.  Cet  archipel  tire ‘de  ces  deux 
contrées  la  plupart  de  ses  plus  riches 
productions.  Ou  n’y  connaît  ni  le  choix 
des  terraius  , ni  les  engrais  , ni  Ips  ar- 
ro.'emcns  ; la  nature  et  le  climat , aidés 
d'une  légère  culture  , font  tous  le*  frais 
de  la  végétation  d’une  précoce  activité. 
Les  Européens  ont  introduit  et  naturalisé 
dans  lerf  colonies  la  culture  du  caficr  , 
de  l’indigotier  et  de  la^canne  à sucre  ; 
le  jus  de  cette  dernière  est  très-Succuleut 
et  très-sain  lorsqu’on  lo  suer.  L'écume 
qui  en  sort  lorsqu’on  le  fait  bouillie 
sert  à faire  djj  rhum.  Les*oxt  rémi  lés  des 
cannes  et  les.  feuilles  qui  en  garnissent 
les  nœuds , fournisse ftt  une  excellente 
nourriture  aux  bestiaux  , et  JPon  fait  du 
feu  avec  le  marc  des  cannes  après  qu'elles 
ont  été  monlues  : ainsi  011  utilise  toutes 
les  parties  de  cette  plante.  U11  champ 
de  cannes  , au  mois  de  novembre , époque 
de  leur  floraison  , présente  un  des  coups- 
d’œil  les  plus  ravisSans.  L’incendie  d’une 
plantation  offre  au  contraire  les  plus 
lïellcs  horreurs  qui  puissent  s’offrir  à l’i- 
magination d’un  peintre  ou  d’un  poète  : 
il  n’y  a pas  de  flammes  aussi  rapides  : 
on  ne  saurait  sc  figurer  la  vitesse  et  la 
furie  avec  lesquelles  le  feu  dévore  et  sc 
propage.  Ce  désastre  ruine  les  colons 
pour  plusieurs  années.  O11  a aussi  Dans- 
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planté  de  l’Amérique  aux  Antilles  le 
cotonnier  , le  cacaoyer  el  le  tabac  ; on  y 
cultive  le  gingembre  rapporte  des  Indes; 
le  manioc  , les  patates  , ignames  , ba- 
nanes; maïs  , l’arbre  à pain  et  le  jaquier 
nourrissent  l'homme.  Parmi  les  fruits 
naturels  à ces  climats , très-salubres  et 
agréables , ou  distingue  la  sapotille , les 
ananas  , grcnadillc  , corossol  , papaye  , 
goyave  , agouacat , abricot , fraise  qu’on 
ne  cultive  pas  daus  les  jardins,  le  mamei, 
l’orange  , la  pomme  cannelle  , la  càle- 
bassc  , le  tamarin , l’acajou  , la  mangue  , 
le  coco.  On  a introduit  aux  Antilles,  il  la 
fin  du  i8*  siècle  , le  giroflier  , le  mus- 
cadier , le  cannellicr  et  le  poivrier.  Les 
plantes  potagères  de  l’Europe , les  choux, 
les  asperges  , les  laitues,  les  chicorées, 
les  pois  , les  haricots  , les  courges  , les 
melons  très-gros  et  d'un  goût  exquis , les 
concombres  y abondent.  On  y voit  le 
piment  stomachique  , poivre  d'Inde  ou 
du  Brésil,  si  nécessaire  dans  ces  climats; 
l’artichaut  croit  dans  les  mornes  à l’abri 
de  la  chaleur;  ou  cultive  l’herbe  de  Gui- 
née , ou  grand  millet , pour  les  chevaux  , 
qu’on  nourrit  au  vert  toute  l'année. 

Parmi  les  plantes  médicinales  on  re- 
marque la  casse  , le  cnpahu  qui  donne 
un  baume  précieux  , le  ricin  ou  kara- 
pat  , la  spigèle  ou  briuvillière  , l’ipéca- 
cuana  blanc  et  gris  : on  néglige  les  fleurs 
aux  Antilles  ; les  roses  , les  jasmins  de 
toutes  espèces , les  giroflées  et  tubéreuses 
doubles  y viennent  sans  culture.  Les 
rosiers  d'Europe  transplantes  fleurissent 
toute  l’année.  Les  côtes  des  tics  , surtout 
celles  sous  le  vent , et  tous  les  lieux  ma- 
récageux sont  couverts  de  manglicrs  , 
dont  les  branches  tombant  jusqu'à  terre 
sc  provignent  naturellement  connue  la 
vigne,  el  forment  en  peu  de  temps  une 
forêt  impénétrable.  Ces  arbres,  mêlés  à 
d'autres  arbustes  el  lianes  sarmenteuses, 
interceptent  la  circulation  de  Pair  et  aug- 
mentent le  méphitisme  de  ces  terrains 
inondés.  Le  mancenillicr  , le  plus  dange- 
reux de  tous  les  arbres  venimeux,  sc  plaît 
sur  les  bords  de  la  mer.  Parmi  les  autres 
arbres  nous  citerons  le  gaïac,le  sandal, 
le  campêchc  , l’acajou-mcublc  ou  maho- 

Î;any , le  cédrcl  ou  acajou  à planches , 
e myrte  piment,  l’acacia  à bois  dur,  le 
conrbaril,  le  fromager  , le  rocouyer  , le 
sablier,  le  bois  de  fer,  le  savonnier,  etc., 
sans  parler  des  arbustes  et  d’une  foule 
de  plantes  curieuses  par  leur  feuillage 
et  leurs  fleurs  ; le  bambou,  d’une  grande 
utilité  , y croit  en  abondance. 


ANIMAUX.  = Les  quadrupèdes  qu’on 
a voulu  naturaliser  ont  dégénéré  entiè- 
rement dans  ces  îles  pernicieuses  à ces 
animaux  , à l’exception  des  lapins  et  des 
porcs,  qui  y vivent.  On  préfère  la  volaille 
des  Antilles  à celle  de  l’Europe  : l'oie 
s'y  est  mieux  conservée  que  le  canard; 
le  dindon  multiplie  beaucoup,  ainsi  que 
la  pintade  ; le  pigeon  devient  plus  gros 
et  plus  gras  qu'en  Europe.  On  y trouve 
des  tourterelles  , des  ortolans;  dans  la 
saison  des  pluies  , des  ramiers  et  des 
pluviers  ; ou  voit  des  perroquets, de  di- 
verses espèces  qui  ornent  les  bois  , des 
pies  variées  de  plumages,  le  colibri,  l'oi- 
seau-mouche , le  chat-huant,  le  flamaut , 
le  courlis  rouge,  le  pélican,  le  héron  , la 
mouette  et  le  fou.  Les  reptiles  y sont 
communs.  Les  vipères,  dans  quelques- 
unes  des  Petites- Antilles  , font  des  mor- 
sures mortelles.  Les  abeilles,  moitié  plus 
petites  que  celles  de  France  , n’ont  pas 
d’aiguillon;  elles  fournissent  un  miel  aro- 
matique et  supérieur  au  nôtre.  On  est 
infesté  d’une  multitude  de  mouches  , 
moucherons  et  autres  insectes  nuisibles, 
qui  sont  des  fléaux  pour  ces  lies  , tels 
que  mariugouins  , moustiques,  kakcrlac 
puant  comme  la  punaise  , fourmis  , poux 
de  bois  qui  réduisent  les  charpentes  en 
poudre  , sauterelles,  scolopendres,  scor- 
pions , araignées  énormes  , chiques  qui 
s’introduisent  sous  la  peau. 

L'archipel  des  Antilles  abonde  en  toute 
espèce  de  poissous;  la  baleine,  plus  pe- 
tite que  celles  des  mers  du  nord  , par- 
court les  côtes  de  ces  lies  depuis  mars 
jusqu’à  la  fin  de  mai.  Le  marsouin  , le 
requin  et  le  suufQcur  sc  montrent  par 
bandes  , et  le  lamantin  sur  les  côtes  des 
grandes  tics  et  près  de  l'embouchure  des 
rivières.  La  bccune,  poisson  vorace  et 
très-hardi , ressemble  aux  brochets  d’Eu- 
rope : lorsqu'elle  a mangé  des  pommes 
de  mancenillicr  , sa  chair,  ainsi  que  celle 
des  autres  poissons,  devient  un  poison. 
On  pêche  aussi  dans  la  mer  des  Antilles 
le  tazart , poisson  volant , la  dorade  , la 
bonite  , la  carangue  , la  lune  , le  capi- 
taine, le  poisson  rouge,  la  vieille,  la  raie, 
l’orphie  , le  balaou  , le  cayeux  et  le  couli- 
roux  ; la  tortue  franche , la  kahouanne 
et  le  caret.  Parmi  les  crustacées  on  remar- 
que !c  cancre,  le  homard;  et  parmi  les 
coquillages,  les  moules,  les  burgaux  , les 
huîtres,  beaucoup  plus  petites  que  celles 
d’Europe,  mais  plus  délicates.  La  mer 
fourmille  aussi  de  zoophytes  : le  corail 
noir  et  le  blanc  y sont  très-communs. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


HABITANS,  MOEURS  ET  USAGES, 
s Nous  avons  assigné  * â I article  Améri- 
queq/.oo.ooo  habitans  pour  la  popula- 
tion de  ces  îles.  Parmi  les  habitans  de  cet 
archipel  on  distingue  les  Européens,  es 
créoles,  les  gens  de  couleur  libres  et  les 
nègres  esclaves.  On  nomme  créole  tout 
habitant  né  dans  les  Antilles,  de  quel- 
que couleur  qu'il  soit;  le  blanc  de  race 
pure  a une  prééminence  soutenue  par  les 
fois  et  les  préjugés.  L'Européen  domine 
sur  tous,  et  on  te  recherche  dans  les  al- 
liances de  famille  : un  teint  un  peu  plus 
foncé  que  celui  de  nos  habitans  du  nndi, 
caractérise  les  créoles.  Us  sont  souples, 
bien  faits  ; ils  montrent  de  la  pénétra- 
tion une  imagination  ardente  , beau- 
coup d'esprit  : inconstans  dans  leurs 
Eoilts,  ils  se  livrent  avec  impétuosité  a 
Fa  fougue  de  leurs  passions.  En  revanche 
le  colon  est  bon , et  offre  1 hospitalité  aux 
étrangers  avec  une  grâce  admirable.  Les 
femmes  créoles  se  font  remarnner  par  la 
blancheur  et  la  délicatesse  de  leurs  traits 
séduisans,  par  une  taille  svelte,  par  une 
certaine  indolence  qui  plaît  ; sans  être 
parfaitement  belle , et  privée  du  coloris 
brillant  des  Européennes,  leur  ligure  hue 
et  douce  touche  l’âme,  et  leur  accent, 


sans  afféterie,  respire  l'innocence:  elles 
montrent  un  abord  timideet  froid  avec  les 
étrangers,  mais  lier  avec  leurs  inférieurs, 
et  très-familier  avec  leurs  égaux.  Épouses 
tendres  et  bonnes  mères,  elles  sont  char- 
ma rites  dans  la  société  intime  ; quoique  co- 
quettes , elles  s’attachent  vivement  à celui 
quelles  ont  choisi , en  sont  jalouses  à 
l'excès.  Le  climat  exige  beaucoup  de  pro- 
preté, et  il  n’y  a pas  de  pays  au  monde 
où  l’on  en  ait  autant.  On  y consomme 
une  prodigieuse  quantité  do  linge. 

On  donne  le  nom  de  gens  de  couleur 
aux  individus  qui  ne  sont  n,  blancs  ni 
noirs  purs,  mais  qui  proviennent  du  mé- 
lange de  l’un  et  de  Vautre  sang.  11  est  de  no- 
toriété que  la  race  noire , soit  transportée 
dans  nos  colonies,  soit  innée,  est  très- 
inférieure  à la  race  blanche  quant  aux 
facultés  intellectuelles.  Le  nègre,  patient 
et  craintif,  lion  , docile  et  sobre,  est  na- 
turellement grossier,  paresseux,  souvent 
opiniâtre  et  intraitable.  On  n remarqué 
qu’ils  ne  peuvent  travailler  que  quinze 
ans,  et  que  leur  population  décroît  eu 
temps  ordinaire  d’un  quinzième.  On  ne 
voit  plus  de  Caraïbes  dans  les  Petites-An- 
tilles, leur  patrie. ChristophcColoinb  dé- 
couvrit ces  îles  en  i492- O' ■ l’Amcriquc). 


ANTILLES  (mer  des)  ou  MER  DES  CA- 
R \tBES.  On  donne  ce  nom  a cette  étendue 
de  mrr  qui  sc  trouve  renfermée  entre  les  Pet.- 
Anlillcs  a l’E. , le»  Gr.-Antillrs  nu  N-,  la  pres- 
qu'île d’Vucatan , les  côte»  de  Honduras,  de 
jilosquilos,  do  Veragua,  l’islhrae  de  Darien 
à PO  et  l’Am.-Mér.  au  S.  On  estime  à aao  I. 
sa  plus  gr.  largeur  du  N.  au  S.  entre  Cuba  et 
la  côte  de  l’isthme  de  Danen,  qui  la  séparé 
du  Gr. -Océan  : sa  plus  gr.  longueur  de  I L.  a 
PO.  est  environ  de  ôjo  lieues. 

Cette  mer  forme  trois  golfes  rom.  d une 
étendue  consid.,  savoir  : celui  du  Mexique 
dans  le  N. O.,  celui  de  Honduras  dans  le  b. O., 
H celui  de  Darien  dans  le  S.  Cette  mer,  une 
de»  plu»  fréq.  du  globe,  nous  présente  plus, 
phénomène»  digne»  d'attention.  Le  premier 
e,t  ce  mouvement  îles  eaux  ou  courant  connu 
sous  le  nom  de  Gulf  slream.  On  doit  le  consi- 
dérer comme  l'effet  du  mouvement  doux, 
mais  universel,  de  tonte  la  masse  des  eaux  do 
l'Océan  portées  par  le  gr.  courant  équatorial 
de  l'E.  à PO.,  et  poussées  à travers  les  ouver- 
turos  de  la  chaîne  des  Pet.-Antilles  contre  lo 
continent  Américain.Ce  molircmeut  uniforme 
n’en» pèche  pas  les  eaux  de  l'Océan  , depuis  les 
Iles  Canaries  jusqu’à  I emb.  de  1 Orcnoque  , 
d V-ire  d'une  si  parfaite  tranquillité  , qu  un  ca- 
nut pourrait,  sans  daiiger,  traverser  cet  es- 


pare  auqncl  le»  Espagnol»  ont  donné  le  sur- 
nom de  nier  Jet  Lames.  Pour  être  tranquille 
ce  mouvement  n'en  est  pas  moins  fort  : il  ac- 
célère la  marche  des  navires  qui  vuguent  de» 
Canaries  à l'Am.-Mér.  : il  rend  presqu'impo»- 
sihle  la  traversée  en  ligne  directe  de  Cartlia- 
gine  à Cumana,  ou  de  la  Trinité  à Cayenne. 
Le  Nouveau-Continent,  i partir  de  l'isthme  de 
Darien  jusqu’à  la  partie  sept,  du  Mexique, 
forme  une  digne  qui  arrête  le  mouvement  de 
la  nier  vers  PO.  Depuis  Veragua  le  courant 
est  forcé  de  changer  de  direction  poursuivre 
celle  du  N. , et  sc  plier  à toutes  les  sinuosité» 
des  côte»  de  Costa-Ricca,  de  Mosquilos  , de 
Campéehe  et  de  Tahasen.  Les  eaux  qui  en- 
trent dans  le  golfe  du  Mexique  par  l’ouver- 
ture qui  sc  trouve  entre  l’Yucatan  et  1 île  de 
Cuba  , après  avoir  éprouvé  un  gr.  ressac  par- 
tiel entre  la  Vera-Cnw  et  la  Louis*,  retour- 
nent dans  l'Océan  par  le  canal  de  Bahaina. 
Elles  y forment  ce  que  les  marins  appellent 
proprement  \ecouranl  du  golfe,  qui  est  comme 
un  torrent  d’eaux  chaudes  sortant  du  goffo 
de  la  Floride  avec  une  gr.  vitesse  , et  s’éloi- 
gnant insensiblement  de  la  côte  de  1 Ana.- 
Scpt. , en  suivant  une  direction  diagonale  ; le 
long  de  la  côte  or.  de»  El.-Lnis  il  corde  du 
S.  au  N.,  et  ne  s'étend  pas  au-delà  de  Terre- 
Neuve.  Lorsque  le»  navire»  venant  d’hur.  et 
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destinés  pour  cette  côte,  ne  sont  pas  sftrs  de  la 
long,  ou  ils  se  trouvent , ils  peuvent  s'orienter 
dès  qu'ils  ont  atteint  le  courant  du  golfe , dont 
la  position  a été  exactement  déterminée.  De- 
puis le  4i«  parallèle,  ce  long  courant  d'eaux 
chaudes  se  dirige  vers  l'E. , en  diminuant  peu 
à peu  de  température  et  de  vitesse , et  en 
augmentant  de  largeur.  Avant  d'arriver  aux 
plus  occ.  des  Açores , il  se  partage  en  deux 
liras,  dont,  au  moins  à certaines  époques  de 
l'année,  l'un  se  porte  vers  l'Islande  et  la  Nor- 
vège, et  l'autre  sur  les  lies  Canaries  et  les 
côtes  occ.  de  l'AIV.  Ce  remous  de  l’océan 
Atl.  explique  pourquoi,  malgré  les  vents  alizés, 
on  trouve  des  troncs  d'arbre*  poussés  des  côtes 
d’Amérique  sur  celles  de  lénériüe.  Dans  le 
voisiuage  du  banc  de  Terre*  Meuve  la  tem- 
pérature du  rouraut  du  golfe,  qui  charrie  avec 
iiiiu  gr.  rapidité  les  eaux  chaudes  des  paral- 
lèles moins  élevés,  dans  des  lat.  sept.,  est, 
selon  les  expériences  de  M.  de  llumboldt, 
de  a II  3*  (de  Reaumur)  plus  élevée  que  celle 
des  eaux  voisines  qui  en  forment  pour  ainsi 
dire  les  rives,  et  dout  le  uumvcmcul  est  com- 
parativement nul. 

La  tranquillité  habitnellc  de  la  mer  des  Ca- 
raïbes ou  Carlbcs  est  de  temps  en  temps  trou- 
blée par  des  coups  de  vents  épouvantables , 
qui , se  propageant  à travers  les  étroites  ouver- 
tuies  de  la  chaîne  des  Antilles,  prennent  une 
extrême  intensité.  En  temps  ordinaire  les  on- 
des sont  assez  transparentes  pour  distinguer 
les  objets  a 60  brasses  de  profondeur.  Le  ca- 
nal entre  l'Yucatanct  l'ile  de  Cuba  présente 
des  deux  côtés  le  plié  nomme  des  sources 
d'eau  douce  jaillissantes  au  sein  de  l’onde 
amère;  elles  sont  vis-à-vis  l'une  de  l’autre  sur 
la  côte  occ.  de  Cuba , au  S. O.  du  port  de  Bata- 
liano,  dans  la  baie  de  Xagua,  tnv.  à i I.  de  la 
terre;  elles  jaillissent  avec  un  si  haut  degré  de 
violence  que  leur  approche  devient  périlleuse 
pour  les  pet.  embarcations,  à cause  des  lames 
très-élevées  qui  se  croisent.  Les  navires  côtiers 
vienneut  quelquefois  y prendre  au  milieu  de 
la  mer  une  pto vision  d’eau  douce. 

ANTIM1LO  , pet.  Ile  déserte  de  l’archipel 
Grec, à 5 l.Ü. N. O.  de  Milo,  dont  elle  semble 
avoir  été  séparée  par  l’action  d’un  volcan.  Le 
point  le  plus  élevé  est  par  36*  4/'  4*'  de  lat. 
S. , et  ai*  54*  18'  de  long.  E. 

ANTIOCHE,  v.  Astakiê. 

ANTIOCHE  (Prrtuisd*) , détroit  sur  la  côte 
Occ.  de  Fr.,  entre  la  Rochelle  et  Rochefort  , 
qui  sépare  l'ile  d’Oleron  de  celle  de  Ré  : c’est 
la  que  le  i5  juillet  181 5 le  Bellèrophon , vais», 
anglais , attendit  que  Bonaparte  [se  rendit  à 
son  bord  pour  passer  en  Angi.  Lat.  N.  48*  a' 
»*.  Long.  O.  3*  44'  (Malham). 

A N T I OCO  (S1*-) , lie  d’Italie,  prés  et  sur  la 
côte  S.S.O.  de  la  Sardaigne  (capCagliariï  ,de 
9 I.  de  tour,  avec  un  sol  très-fert.  et  1 saline  ; 
on  y a decouveit  des  wouumeus  antiques, 
a, 000  ha  b. 

ANTIOQUIA  , prov.  de  l’Am.-Mér. , Co- 
lombie , Nouv. -Grenade  , confine  au  N.  avec 
celle  de  C.11  thagène , au  S.  avec  celle  de  IV» - 
payait , àl’O.  avec  celle  dcChoco:clle  aboude 
en  fruits  «t  mines  d’or , dont  elle  fait  sou  prin- 


cipal comm.  ; on  y trouve  des  hyacinthes, 
des  grenats  et  du  cristal  de  roche.  Le  ch.l.  est 
Sauta-Fé  d'Àntioquia  ; elle  est  peu  peuplée. 
(AixtfDo). 

ANTIOQUIA  (Sauta-Fé  d’) , v.  Sahta-F* 
d'Astioqoia. 

ANTI-PAROS,  île  de  l’archipel  Grec  ( Cy - 
datte  s),  à l’O.  de  celle  de  Parus,  de  6 I.  détour, 
a conservé  son  a ne.  nom  ; elle  renferme  1 v«*, 
1 giottc , chef-d'œuvre  de  la  nature.  Elle  a 180 
p.  de  haut  sur  36o  de  large  ; les  côtés  sont  tapis- 
sés des  plus  belles  stalactites  du  monde,  qui,  à 
la  lueur  des  (lambeaux  , réfléchissent  les  objets 
les  plus  curieux.  Le  célèbre  naturaliste  Tour- 
nefort  l’a  visitée  : le  terrain  bien  cultivé  prod. 
coton  et  vin  : il  oflïe  des  scènes  pittoresques  ; 
on  y trouve  de  beaux  marbres.  Dût.  a lieues  O. 
de  Parus.  Lat.  N.  36*  59'  39'.  Long.  E.  aa* 
43'  la*.  (Maliiam). 

ANTI-PAXO  ou  ANTI-PA8SO,  pet.  Ile  in- 
habitable de  la  mer  Ionienne  , non  Joia  do 
Corfou , près  et  au  S.E.  do  l'axn  ; les  insulaires 
voisins  viennent  y cultiver  la  vigne , l'olivier  et 
arbres  fruitiers.  Lat.  N.  39*  8'  ao*.  Long.  E. 

17*  54'  4o'- 

ANTI-PSARA,  pet.  Ile  de  l’archipel  Grec , 
à -y  1.  O.  de  celle  d’ipsara.  Lat.  N.  38"  4*'* 
Long.  E.  a3*  i3’.  (Malham). 

ANTISANA,  mont,  très-haute  et  voleaniquo 
de  l’ Am. -Mer. , Colombie,  prov.  et  à i3 1.  S.E. 
de  Quito,  sit.  sur  le  sommet  des  Andes.  M.  do 
Humbohit  visita  en  180a  son  cratère,  toujours 
couvert  de  neige,  qui  s’élève  à 3,i85  t.  au- 
dessus  de  la  mer:  il  ne  parvint  qu’à  la  hauteur 
de  8,773  t.  , point  où  la  rareté  de  l'air  lui  fit 
rendre  le  sang  par  la  figure  ; scs  compagnons 
de  voyage  se  trouvèrent  très-épuises  de  fatigue. 

ANTISANA  , lieu  sit.  sur  la  mont,  ci-dessus, 
élevé,  d'après  M.  de  llumboldt,  de  5,8oo  p. 
au-dessus  de  la  plaine  de  Quito  , et  de  i5,5oo 
au-dessus  du  niveau  de  la  tuer.  C'est  le  lieu  ha- 
bite le  plus  élevé  de  la  terre. 

A N TI -T  A U RUS,  longue  chaîne  de  mont, 
de  la  Turq. d’Asie,  qui  forme  la  continuation 
do  mont  Taurus  , auquel  «-Ile  sc  rattache  dans 
la  (lara manie  , près  des  sources  du  Kisil-Irmak; 
elle  se  dirige  d’abord  au  N.,  ensuite  à PE.  ; 
elles  se  divisent  en  plus,  branches  qui  rejoi- 
gnent le  Caucase.  Les  Turcs  donnent  divers 
noms  à cette  chaîne  immense  ; ils  l'appellent 
Eiilch-Kapolau  dans  le  'parhatik  de  Koniéli , 
TcUicheglû-dagh  dans  celui  de  Sivas  , Aÿhi- 
elagh  dans  celui  d’Krzcroum. 

ANT1YARI , v.  forte  de  la  Turq.d'Enr.,  sur 
le  golfe  Adriat. , pach.  et  à 9 I.  O.  de  Scutari, 
sandjak  de  Dulcigno,  avec  1 port  et  I arche- 
vêque jnrec  ;elle  a 1 chât.  sit.  sur  un  rocher  es- 
carpé. 3,5oo  habitait». 

ANTOGAST,  v«*  d’All.  , gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig),  au  pied  du  Knübis,  avec  des  eaux 
min.  qo'ou  exporte  dans  l’étranger.  Dût.  5 1. 
E.  d’Oflcnbourg. 

ANTOINE,  v.  AHTOHiofS'*)  pour  l’Am.-Mér. 

ANTOINE  (S*-),  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et 
à a I.  | O.p.N.  de  S1- Marcellin,  dans  un  pays 
montagneux , près  lu  Fuiau,  îuûs.,  connu, 
•u  veaux,  lyfibu  hab. 
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AXTOIN  E (S*-) , cap  do  l'Am.-Mér. , gouv. 
de  Buenos- Ayres , forme  l'entrée  mér.  du  f). 
la  Plata.  Lat.  S.  36°  5'  3o*.  Long.  O.  5g°  5'. 

ANTOINE  (cap  S1-),  c’est  la  pointe  du 
N.  de  la  Terre-des-États  , au  détroit  de  Le- 
maire , qui  sépare  cette  lie  de  la  Terre-de-Peu , 
nu  S.E.  du  détroit  de  Magellan.  Lat.  S.  54° 
46'.  Long.  O.  68°  ao'.  (Maliiam). 

ANTOINE  (S*-),  fort  et  rade  sur  la  côte  du 
Brésil , au-dessus  de  la  pointe  du  N.  de  la  riv. 
Paraïba  : on  nomme  cette  pointe  Luccna  ; 
c’est  le  rendet-votif  des  vais?,  du  Brésil  des- 
tinés pour  l’Europe.  Lat.  S.  ai®  a5‘ . Long.  O. 
43°  5a'.  (Maliiam). 

ANTOINE. (8*-)  ou  ANTONIO  (San),  lie 
d’Afr. , faisant  partie  de  l'archipel  du  Cap- 
Vert,  séparée  de  celle  de  S1- Vincent  par  un 
canal  de  5 1.  de  large,  où  est  sit.  le  gr.  fort, 
excellent  mouillage  abrite  par  a hautes  mont. 
Elle  fournit  bétail,  sel  , bois,  fruits  ; l’eau  y 
est  très-mauvaise.  La  pointe  N. B.  est  par  17* 
j5'  de  lat.  N. , et  27°  1 1*  de  long.  O. 

ANTOINE  (S1-)  ou  ANTONIO  (San) , vaste 

ort  dans  l’ilc  de  la  Jamaïque  , sur  la  côte 

.E.  Lat.  N.  18*  17*.  Long.  Ô.  78°  45'. 

ANTOINE  (S1-),  mont,  très  haute  et  re- 
marquable , près  de  l’extrémité  or.  de  Pile  S1* 
Christophe,  aux  Antilles.  (Maliiam). 

ANTOINE,  pic  formant  la  point  N.E.  de 
Kounachir , une  des  Kourilles.  Lat.  N.  44°  20*. 
Long.  E.  i43*  4»*. 

ANTOINE  (Saut  de  S^jchutcduMississipi, 
découverte  par  le  père  Ilcnncpin  , mission- 
naire français,  en  1680.  D’après  Pike  , le  il. 
a 025  t.  de  large  au-dessus  de  sa  chute  : il  se 
resserre  de  suite  dans  un  canal  de  îo.f  t.  ; la 
hauteur  perpendiculaire  de  cette  chute  est  de 
16  p.  ~ de  haut,  sa  pente  après  est  de  58  p. , 
de  sorte  que  vue  de  loin  cette  chute  semble 
beaucoup  plus  élevée  qu’elle  n'est  réellement  ; 
au  milieu  est  une  pet.  Ile  boisée.  Les  env. , 
très-pittoresques,  offrent  un  spectacle  majes- 
tueux lorsque  les  eaux  du  11.  sont  hautes. 

ANTOINE-CAVE,  île  du  Gr.-Océan  , ar- 
chipel de  la  Nouv. -Irlande.  Lat.  S.  3*  6*. 
Long.  E.  i5o°  18'. 

ANTOJNG,  b.  des  P. -Bas,  Belgique,  cb.l. 
de  c*,  près  l’Escaut,  à 1 I.  j S.E.  de  Tour- 
nay.  Le  canal  du  ntfmr  nom  doit  joindre  la 
JLIaisnc  h l'Escaut.  i,ooohab. 

ANTOJO  , volcan  de  l'Am.-Mér.,  Chili, 
dans  la  chainc  des  Andes  , près  des  sources  du 
Biobio.  Lat.  S.  37*  28'.  Long.  O.  71*  27*. 

ANTOXG1L  , gr.  baie  d’Afr.,  sur  la  côte 
or.  de  l'ile  de  Madagascar,  la  plusconsid.  du 
monde  par  sa  grandeur , la  bonté  de  son  fond , 
la  sûreté  qu’elle  uffre  aux  vais*.  , et  la  ferti- 
lité du  terrain  qui  l’environne.  Antoine  Gilles, 
portugais,  qui  la  découvrit,  lui  a donné  son 
nom.  Lat.  S.  i5®  ai*  i5*.  Long.  E.  4$°  *4*. 
(Malbam). 

ANTONIA  , vallée  latérale  de  la  Suisse 

i Grisons),  dans  le  Prettigau , sit.  dans  les  II.- 
Jpes , est  fertile  et  riche  en  points  de  vue 
romantiques.  La  Thalfaza  qui  l’arrose  y forme 
une  cascade  ; clic  renferme  plus,  v*M,  dout  un 


iG'f  ÀNTOURAH. 

de  son  nom  , des  eaux  minérales  sulfureuses , et 
d'autres  qui  teignent  en  rouge.  (Ébsl  . 

ÀNTONMN-DER-IIEYDE  ($•-)  , net.  v. 
d’All. , Ét.-Pr.  (Clèvcs-Berg^  , rcg.  de  Clèves, 
arec  des  fabr.  de  toiles  et  de  rubans,  à 4 1-  I 
O. N. O.  de  Dusseldorf.  2,000  hab. 

ANTON  1E  (S‘-),  b.  des  P.  Bas,  IIoll.  (Bra- 
bant sept.),  arr.  et  à 6 1.  S.  de  Nimègue.  1,700 
bab. 

ANTOXIN  (S1-),  petite  v.  de  Fr.  (Tam-et- 
Garonne) , cb.l.  de  c",  arr.  et  à 10  1.  E.N.E.  de 
Montauhan  , sur  la  riv.  droite  de  l'Aveyron  , 
fabr.  étoffes  de  laine , toiles  de  chanvre,  papier 
et  cuirs  : elle  connu,  en  pruneaux  et  genièvre. 
Elle  fut  soumise  à Louis  XIII  en  1622,  après 
une  longue  résistance.  5,5oo  hab. 

ANTON1NA  , v.  de  l’Am.-Mér.  Brésil  (S»- 
Patil) , à l’emb.  de  la  Cachoeira  et  du  Nhun- 
diaguara  , dans  l’océan  Atl.  ; cette  v. , bâtie 
en  iSoo,  a 1 cgi.,  etcomm.  en  manioc,  cor- 
dages et  bois  de  construction.  Dist.  3 1.  O.  de 
Paranagua. 

ANTONIO  (S1®-)  cap  le  plus  occ.  de  I*lle 
de  Cuba.  Au  N. O.  est  un  nombre  d’ilots  et 
de  rochers  nommés  los  Colorado s.  Lat.  N.  22° 
»5*.  Long.  O.  87°  70'. 

ANTONIO  (S1®-),  rivière  de  l’Am.-Mér. 
(Minas  Geraës) , naît  de  plus,  ruiss.  qui  sor- 
tent du  mont  Lappa , et  se  réunit  au  Hio- 
Docc  après  un  cours  de  65  1.  de  l’O.  à l’F. 

ANTONIO  (Slo-l , riv.  de  la  même  contrée 
(S'-Paul) , d<  !scena  de  la  serra  de  San-Mar- 
tinho  , se  gro.  -'t  du  Chopi,  et  sc  jette  dans 
l'iguassu  après  un  cours  de  5o  I. 

ANTONIO  (S1®-),  rivière  de  l'Am.-Sept. , 
Mexique  (San-Louis-de-Potosi) , district  du 
Texas,  naît  près  d’Espada,  est  navig.  pour 
les  canots  depuis  sa  source.  Elle  dehourbe 
dans  le  golfe  du  Mexique,  à la  baie  d’Espi- 
ritu-Santo  , après  un  cours  de  60  I.  de  l’O, 

h PE. 

ANTONIO  (S*®-) , v.  du  Brésil,  bfttic  en 
181 2,  prov.  et  5 18  1.  S.p.O.  de  Fernambouc  , 
près  de  la  Parapamba , à 3 1.  N. O.  du  cap 
S'-Augustin. 

ANTON IO-DE - BEJ AR  (S*®-),  cap.  de  la 
prov.  du  Texas,  Am. -Sept. , située  vers  le» 
sources  de  la  riv.  du  même  nom , n'est  compo- 
sée que  de  cabanes  couvertes  de  gazon.  Ui>t. 
160  1.  N.  de  Santander.  2,000  bab. 

AN  TON  I O-DE-TO  J AL  v«*dc  Portug. 

(Estramadure) , avec  1 palais  et  des  jardins 
magnifiques  qui  appartiennent  au  patriarche. 
Dist.  4 1*  N.  de  Lisbunuc. 

ANTONNE,  h.  de  Fr.  (Dordogne),  cli.lieu 
de  c®  , arr.  et  à 3 I.  4-  E.p.X.  de  Périgueux , 
sur  la  rive  dr.  de  l’isfc. 

ANTONY,  b.  de  Fr.  fSeine),  arr.  de  Sceaux, 
près  la  Bièvre,  a des  blanchisseries  de  cire  et 
fabr.  de  bougies.  Dist.  a 1.8.  de  Paris.  i,3oo  li. 

ANTOURAU  , b.  de  la  Ttirq. d’Asie  (Syrie), 
pach.  d’Acre,sur  le  mont  Liban  , dans  1111  site 
agr. , au  milieu  des  plantations  de  mûriers.  Il 
y a un  couvent  de  lazaristes,  où  l'on  donne 
l’hospitalité  aux  voyageurs.  Dist.  5 1.  N.E.  de 
Bcirout, 
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ANTRAIGUES , b.  de  Fr.  (Ardèche,  cb.L 
de  c*,  arr.  et  à 5 1.  O.  d«  Priva»,  sur  la  Vo- 
iane;  il  possède  1 papeterie.  i,5oo  bab. 

ANTRAIN , ▼.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  ch.l. 
de  c" , arr.  et  à 6 1.  O.N.O.  de  Fougère»  , au 
con 11.  du  Gouësnon  et  de  l’Oisance  , fabrique 
élu  1!V»  de  laine  et  de  «oie.  i,5oo  bab. 

ANTBAMES , v.  E.vtbames. 

ANTRF.MOXT  ou  ENTREMONT,  vallée 
fert.  de  la  Suisse  (Valais),  bordée  de  haute» 
mont.,  est  arrosée  parla  Drause  et  trav.  par 
la  r.  du  Grand  S'-Bernard.  On  y rein,  au- 
près de  S'-Pierrc  la  superbe  cascade  de  l'ai- 
sort  y avant  son  entrée  dans  la  Dransc.  II  y 
a i mine  de  plomb.  (Ébel). 

ANTR1M,  c,J  marit.  le  plus  sept,  dans  la 
prov.  d’IrL,  Lister,  de  aol.  de  long  sur  io 
de  large.  11  est  borné  au  N.  et  à TE.  par  la 
nier,  à l’O.  par  le  cu  de  Londonderry,  au  S. 
par  celui  de  Donn.  Ce  pays,  assez  fertile  et 
montagneux  , présente  les  plus  hautes  som- 
mité», savoir:  celle*  de  Divis,de  a65  t. , et 
d’Agnevvs,  de  261  t.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Les  prinr.  rivière»  sont  le  Bush,  la 
Jtrvveljla  Braid  elle  Glenavy;  mais  aucune 
n'est  navig.  Il  renferme  la  chaussée  des  (tenus 
dont  on  parlera  à l'article  Irlande,  et  une 

Iiartie  du  lac  Neagh.  Il  possède  des  filât,  de 
in  , des  manuf.  de  toiles,  de  lainage,  de  ca- 
nevas et  de  papiers.  La  pèche  y est  inip.  ; on 
y fait  beaucoup  de  beurre.  Les  piinc.  v.  sont 
Antrim  , ch.l. , Belfast , Carrickfc rgu»  et  Lis- 
burn  ; il  comprend  8 baronies  et  5b  paroisses. 
260,000  hab. 

ANTRIM,  v.,  ch.l.  du  c,#  ci-dessu»,  ait. 
à l'extrémité  N.  du  lac  IVcagh,  près  de  l’en- 
droit où  il  reçoit  les  eaux  du  Six-Milc.  On  y 
fabr.  de  la  toile.  En  1798  il  y eut  un  vif  en- 
gagement pour  la  prise  de  cette  place , entre 
un  corps  de  G, 000  révolté»  et  des  troupes  ré- 
gulières. Dist.  G 1.  N. O.  de  Belfast,  et  3o  l.JV. 
de  Dublin,  2,200  bab. 

ANTRODOCO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Llt.) , distr.  et  à 3 I.  E.p.N.  de  Ci- 
\ ita- Ducale , près  du  Yeiino,  sur  t plateau 
entouré  de  3 mont. , avec  1 égl. , 1 hôpital  et 
1 école.  2,160  bab. 

ANTROS,  pet.  île  sur  la  côte  occ.  de  Fr., 
à l'cinb.  de  la  Garonne,  où  est  sit.  le  fameux 
phare  de  Cordouan. 

ANTSI ANAXES,  peuple  d'Afr.  dan»  File 
de  Madagascar,  occupe  la  contrée  depuis  le» 
source»  du  Manangoura  jusqu'aux  limite»  du 
pays  des  Antavarts,  sur  la  cOtc  or.  de  File. 
i)c  féroces  qu’ils  étaient,  depuis  que  les  voya- 
geurs les  ont  visités,  ils  sout  devenus  indus- 
trieux, policés  et  hospitaliers.  Ils  ont  des  mai- 
sons et  des  villages  assez  bien  bûtis.  Leur 
aol,  fertile,  abonde  en  riz  et  bestiaux.  Les 
mont,  recèlent  de*  mines  d’argent  ; il  y a un 
lac  du  meme  nom,  très-poissonneux,  d'où 
aort  la  riv.  Manangoura. 

ANTSOUKIII  , État  du  Caucase , en  Fur. , 
«it.  sur  le  Samour,  dans  la  partio  S.E.  de  la 
Circassie  or.;  on  y compte  i,5oo  famille»  de 
L«»übi*  muUomvUüi  qui  ont  adopté  uuo  forme 


de  gouv1  républicain.  Il  comprend  le  distr. 
de  Didonli,  avec  33  v***. 

A INT  G III  (Gr.  et  Pet.L  2 gr.  riv.  de  la  Russie 
d'Asie,  qui  »e  jettent  dans  la  Kovvna  , l’une 
Dummée  Anughi-Soukoi  , coule  de  f’E.  à l’O  ; 
son  cours  est  de  80  1.  I. 'autre,  A n ughi- V 0 Ichni , 
naît  dans  le  distr.  d’Okhotsk , court  au  N.  ; elle 
a Go  1.  de  cour*. 

ANVERS  , province  des  P. -Ras , Belgique , 
autref.  marquisat,  fut  réunie  à la  Fr.  avec  la 
Belgique,  et  forma  le  dép1  des  Deux-Né  thés; 
depuis  iSij  elle  fait  partie  du  R.  de*  F.-Has. 
Elle  confine  an  N.  et  an  N.E.  avec  le  Bra- 
bant sept. , au  S.E.  avec  la  prov.  de  Lim- 
bourg,  au  S.  avec  le  Brabant  mér. , et  à l’O. 
avec  la  Flandre  or.  Elle  a 1 4 I.  de  long  sur 
autant  de  large,  et  un  sol  uni;  des  bruyère», 
landes  et  quelque»  bois  de  sapins  couvrent  la 
partie  du  N.  nommée  Campinc,  Elle  produit 
grain»,  colza,  lin  , houblon,  garance.  Il  y a 
beaucoup  de  tourbières.  On  y élève  quantité 
de  bestiaux;  les  abeilles  fournissent  un  miel 
délicieux  ; le  poisson  y abonde  ; on  y fabr. 
dentelles  de  fil , étoffes  de  soie,  toiles  peintes, 
toiles  de  lin,  draps  communs.  L'ouverture 
de  l’Escaut  rend  le  coinm.  flor.  Elle  com- 
prend 3 arr.,  Anvers,  Malines  et  Turnbout; 

0 c**,  avec  1 4-i  commune»  et  287,340  bab. 
Elle  nomme  5 membre»  à la  seconde  chambre 
de»  État»  Généraux , et  dépend  de  l’arcbevê- 
ché  de  Malinca. 

ANVERS  (Antucrnia) , gr.  et  belle  v.  des 
P.-Ba»,  Belgique  , ch.l.  do  la  prov.  ci-dessus  , 
sur  l’Escaut , riv.  C’est  b*  siège  d’une  cour 
d’assises,  de  trib.  de  ir*  inst.  et  de  conim.; 
son  beau  port , où  l’on  construit  des  vais». , 
peut  en  contenir  1 ,000  ; et , par  le  moyen  de 
nombreux  canaux  , les  bâtimen»  vont  déposer 
leur  cargaison  dans  chaque  lieu  de  la  v.  ; l’Es- 
caut y a 1,600  p.  de  large  et  une  gr.  profon- 
deur. Elle  possède  des  édifices  publics  très 
rem.,  22  places,  de»  rues  larges  et  régu- 
lière» , de  superbes  failli,  et  de  belle»  prome- 
nade». Anvers  a 1 academie  royale  des  beaux- 
arts  , 1 athénée,  1 gr.  cull. , 1 musée , 1 bibl. , 

1 jardin  botanique , 1 gr.  hôpital , plus,  hos- 
pices , 1 arsenal  consid.  ; les  Fiançais  ont  aug- 
menté ses  fort  if.  En  1576  les  Espagnols  la  sac- 
cagèrent et  la  brûlèrent;  en  1 585,  après  un  siège 
mémorable  d’un  an  , elle  ne  sc  rendit  au  duc 
de  Parme  que  par  famine.  11  s’y  conclut  le 
traité  de  la  Barrière  entre  l’emp*  Charles  VI 
et  le»  Prov. -U nie»,  en  171 5.  Lés  Français  s’en 
emparèrent  en  1746.  Elle  se  rendit  aux  mêmes, 
par  capitulation  , en  1792  ; il»  la  reprirent  en 
1794  ; elle  fut  alors  réunie  à la  Fr.,  et  devint  le 
cn.l.  du  dép1  des  Deux-Nèthes.  En  1809  les 
Anglais  ayant  tenté  d’incendier  son  port,  fuient 
vigoureusement  repoussés.  En  i8i4  l’armée 
anglaise  ne  put  l’investir;  le  gouv*  Carnot  ne 
la  remit  aux  alliés  qu’a  ni  és  le  traité  de  Pari»  , 
par  les  ordres  de  Louis  XVI II.  Cette  v.  faisait 
autref.  un  si  gr.  coium.  qu’on  la  regardait 
comme  une  des  plus  flor.  cités  de  l’Eur.  ; mais 
clic  est  bien  décliuc  : cependant  la  navig.  de 
l’Escaut  a ranimé  son  comm.  marit.  Elle  a des 
manuf.  d’étofle»  de  soie  , de  toiles , dentelles  ; 
fabr.  de  chocolat , cire  blanche  , futaine , has:n, 
siamoises , cire , rubans  , «au  de-vie , genièvre. 
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ANVILLE. 

teintureries,  raff.  de  sucre  et  filât,  de  coton.  On 
distingue  les  égl.  , U bourse  , le  théâtre  , la 
magnifique  place  de  Meer  ; le  ci-dev.  palais 
impérial , le  port , le  bassin  , le  chantier  de  la 
marine  , la  citadelle  , la  maison  anséatique  , le 
bague  , les  quais  sur  les  bords  de  l'Escaut , la 
cale  d’embarcation  pour  le  passage  du  11.  , 
depuis  la  v.  jusqu’à  la  Téte-de-Flandre.  Patrie 
de  Rubens,  Van-Dyck,  Calvart,  Quellin  , des 
frères  Segbers , T«*niers,Peternef»,  Yau-Obstal, 
Ldcliuck,  etc. , tous  peintres  et  sculpteur»  cé- 
lèbres ; des  savait*  Dauicl  Papebroch  et  Gru- 
ter.  Disl.  la  1.  N.  de  Bruxelles , i4  E.N.E.  de 
Gand , 80  N.E.  de  Paris.  Lat.  N.  Si°  &3 * 16'. 
Long.  E.  a°  3'  55'. — 6i ,8oo  liab. 

ANVILLE  (cap  d*)  , en  Asie,  dans  Pile  de 
Kiusiu  , l’une  de  celles  du  Japon.  Lat.  N.  3l* 
37'.  Long.  E.  i56*  13'. 

ANWEILLER  , pet.  v.  d’All.  , Bavière 
(Rhin) , ch.l.  de  cn  , distr.  et  à 3 1.  O.  de 
Landau , sur  la  rive  dr.  de  la  Qtirich  , fabr. 
lainage  et  cuirs.  Elle  a des  papeteries  , tanne- 
ries, distill.  de  kirschcnwasser.  1,900  bal». 

ANZARBA  [Ctrsarca  Augus(a)y  tille  de  la 
Turq. d’Asie,  avec  ev.,  pach.  d’itcbïl,  sandjak 
de.  Siz , sur  le  Djilion  ; il  se  livra  cn  1 i3o  , dans 
ses  env. , une  bataille  entre  les  Chrétiens  et 
les  Sarrasins  , où  le»  premiers  furent  défaits  ; 
Jh.cniond  11,  prince  d’Antiocbe,  y perdit  la 
vie.  Dist.  ta  1.  E.N.E.  d’Aduua. 

ANZELI , v.  Iszf.lt. 

ANZERSkOÏ,  île  de  la  Russ.d’Eur.,  dans 
la  mer  Blanche  , gnuv1  cl  à 5o  1.  O. N. O.  d’Ar- 
khangel  et  ai  E.N.E.  de  Kern  , avec  a ermi- 
tage» occupes  par  des  moines  de  l’ordre  de 
^-Basile.  On  y trouve  des  miues  de  cuivre  et 
d’argent.  (VsivoL.). 

A N Z 1 ou  ARZI,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Basilicate),à3 1.  S.p.E.  de  Polenza.3,ooohab. 

ANZ1KO , ANZICANA  ou  M1KOKO,  R. 
d’Afiique  , sous  l’équateur,  dans  l’intérieur 
des  terres,  derrière  le  Congo.  Ce  pays,  peu 
connu , abonde  en  métaux  et  bois  <le  sandal. 
S’il  faut  en  croire  le  rapport  des  voyageurs 
Lopcz  et  Merolla  dans  le  iG*  siècle,  les  ha- 
bitant sont  actifs  , intrépides  , d’une  grande 
agilité  et  d’une  barbarie  atroce.  Excellent 
archers,  ils  manient  supérieurement  la  hache 
d’armes;  ils  apportent  à la  cûte  des  étoffes 
faites  avec  les  fibres  de  palmier  , de  l’ivoire 
et  des  esclaves  tires  de  la  Nubie.  Ils  prennent 
en  échange  toutes  sortes  de  marchandises  ; ils 
pratiquent  la  circoncision  pour  les  a sexes  , et 
se  cicatrisent  la  figure  pour  s’embellir  : les 
femmes  sont  vêtues  de  la  tète  aux  pieds.  Les 
gr.  portent  de  la  soie  ou  de»  habits  de  drap. 
Les  gens  du  commun  vont  presque  nus  , et  ont 
les  cheveux  nattes.  On  ne  connaît  pas  l’éten- 
due et  la  sit.  de  ce  pays.  Le  roi  d’Ànziku, 
nommé  Mihoho  , domine  sur  i3  rois  vassaux, 
parmi  lesquels  on  rem.  celui  de  Fungini,  parce 
que  ce  nom  rappelle  les  Fungi  de  la  Nubie, 
venus  d’après  leur  propre  tradition  , de  l’Afr. 
n»ér.  ; on  ne  sait  rien  de  ce  pays  depuis  le  16* 
siècle.  (Eli. Gaz.). 

ANZIN  ou  ANZAIN,  v**  de  Fr.  (Nord), 
sir.  et  à il.  N. O.  de  Valenciennes,  a des 


APACHES. 

verreries  et  de  belles  mines  de  houille  trè*s- 
connues.  3, 000  ouvriers  ticcupés  4 leur  exploi- 
tation travaillent  nuit  et  jour  en  se  relayant. 

On  estime  à 4 millions  de  quintaux  le  charbon 
de  terre  qui  en  sort: ce  sont  les  plus  considé- 
rables de  la  France.  4*ooo  hab. 

ANZIO  (Antium) , cap  et  pet.  port  d’ftal. , 
Ét.  de-l’ÉgL  , sur  la  Médit.  Ou  découvre  en- 
core sur  le  promontoire  des  vestiges  d* Antium. 
Patrie  des  monstres  Néron  et  Caligula.  Dist.  i3 
1.  S.S.E.  de  Rome. 

ANZUOLA,  b.  d’Esp.  (Guipuscoa)  , sur  la 
r.  de  Madrid  cn  Fr. , a 1 hôpital  et  a égl.  ; il 
fabr.  des  toiles  et  a des  forges  aux  env.  Dist.  9 
1.  S. O.  de  S1- Sébastien.  i,aoo  hab. 

AOIZ,  gr.  b.  d’Esp.  (Navarre) , sur  l’Iraci  , 
b 1 papeterie  et  fabr.  des  étoffés  de  laine.  Dist. 

6 1.  j E.  de  Pampelune.  i,o4ohab. 

AOMEL,  v.  Au  al. 

AOR  ou  A II  OR , pet.  île  des  mers  or. , tenant 
4 la  côte  or.  de  la  péninsule  de  Malaca  , habitée 
par  les  Malais.  Lat.  N.  a*  a5\  Long.  E.  ioa»a5'. 

AOSTE  ( Salatstorum  Civitat  Augusti,  Au - 
g iigta)  , anc.  et  gr.  v.  d’ital..  Et. -Sardes  (Pié- 
mont) , ch.l.  de  la  prov.  du  même  nom  , sur  la 
rive  g.  delà  Doire,  à l'ouverture  des  a vallées 
du  Gr.  et  du  Pet.  S»  Bernard  , est  le  siège  d’un 
conseil  de  just. , d’un  év.  sufîr.  de  1 aich.  de 
Turin.  Elle  a 1 arc  de  triomphe,  1 belle  porte 
avec  3 arcades,  dont  celle  ou  centre  est  très- 
grande  ; des  restes  d’un  amphithéâtre;  elle 
commerce  cn  fromages  , cuirs,  denrées  , chan- 
vres et  bons  vins.  Dist.  au  1.  N.p.O.  de  luriu. 
6,000  hab. 

AOUDE , v.  Oi-DR. 

AOU  RO-OU  RNE , partie  des  monts  OuraU, 
nommée  ainsi  par  les  Tir tares  ; elle  commence 
dans  le  gouv*  d’Orenhonrg  , prés  des  sources 
de  l’Oural,  et  court  au  S. , ou  après  avoir  de- 
passe  les  sources  de  l’Ori  et  île  l’Eiuba,  elle  s'ai4- 
rète  au  lac  Carakoul , présdela  mer  Caspienne. 
(VsévoLOJsxv). 

AOUSTE  ( Augusiu ) , b.  de  Fr.  (Drôme)  , 
orr.  et  à 8 1.  O. S. O.  de  Die  , sur  la  Drôme  , a 
des  papeteries,  des  moulins  a huile  ; il  possède 
aussi  des  eaux  uiin.  1,100  hab. 

AOVTN  . R.  d'Alr.  (Guînée-Sup.)  , Côte- 
d’Or,  à a5  1.  N.  de  la  cûte;  il  confine  au  N. 
avec  le  R.  de  Dankara  , à l’E.  avec  celui  de 
Cura,  au  S.  avec  celui  d’Amanahea.  On  y 
comui.  eu  or,  ivoire  et  esclaves  ; laqua  est  le 
ch.l. 

APABOTA,  riv.  del’Am.-Mér.  (Colombie), 
prov.  de  Venezuela  (Guyane-Espagnole)  , naît 
dans  le  pays  des  anc.  Caraïbes,  et  se  jette  dans 
l’Arui,  parla  rive  sept.,  un  peu  avant  l’Apa- 
guata.  (Alclbo). 

APACHES,  Indiens  de  PAm.-Scpt. , for- 
ment des  tiibus  répandues  entre  h sôo  et  ô j» 
de  lat. N. , depuis  le  Rio  Colorado  de  la  Califor- 
nie , à l’O. , jusqu’au  Rin-Colorado  de  Texas  , 
à l’E.  Cette  nation  vaillante  est  toujours  eu 
guerre  avec  les  Espagnols  ; et  quoique  ce»  der- 
niers en  aient  beaucoup  détruit,  ils  sont  obli- 
gés de  tenir  sur  pied  un  bon  nombre  de  tiouj>»  s 
poux  pio léger  le  pays  et  les  caravanes.  Go 
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jirnple  ne  veut  jamais  »c  rendre  ; avec  leurs 
Ü«‘i  in  ? de  3 p.  de  long,  faites  de  roseau  , gar- 
nies «l’un  morceau  de  bois  dur  dont  la  pointo 
est  de  fer,  d'os  ou  de  pierre  , ils  peuvent  per- 
cer un  homme  a 5oo  pas  de  dist.  Ils  portent 
en  outre  une  lance  de  i5  p. , et  «les  fusils  qu’ils 
prennent  aux  Espagnols;  ils  sc  défendent  avec 
le  bouclier  : les  an  lier»  et  les  fusiliers  combat- 
tent à pied,  et  les  lanciers  à cheval. 

APAGO,  riv.  du  même  pays,  prov.  de 
Quito,  descend  de  la  gr.  Cordillère,  court  à 
l’O.,  et  se  joint  au  Maranon,  en  formant  avaut 
plus,  lacs  de  ses  eaux.  (Alcédo). 

A PA  LACHE,  gr.  baie  des  Ét.-Unis  (Flo- 
ride), sur  la  côte  or.  du  golfe  du  Mexique.  La 
riv.  du  même  nom  y débouche. 

APALACHES  (monts),  r.  ALi.EcnA.vr. 

APALAC11ICOLA,  riv.  des  Ét.-Unis,  for- 
mée du  Chataooch«>c  et  du  Fliut , qui  se  réunis- 
sent à la  limite  S. O.  d«*  la  Géorgie.  Elle  coule 
au  S.  dans  la  baie  d’Apalachc,  sous  aq° 
de  lat.  IS.,  à 6 I.  N.E.  du  cap  Lscondilla  ; elle 
est  large  et  profonde  ; la  marée  y remonte.  A 
son  emb.  elle  forme  une  belle  rade  entourée 
d’iles  et  de  lacs  ; à 5 1.  de  la  mer  elle  se  divixo 
eu  a bras. 

APALSK  AÏA-GORA  , ou  mont.  d’Apal  , 
dans  la  Russie  d’Asie  (Irknutsk) , au  Kamtchat- 
ka : c’est  un  volcan  éteint  depuis  peu.  On 
trouve  au  pied  de  cette  tuont.  un  gr.  lac  dans 
lequel  on  pèche  beaucoup  de  harengs.  (Vskv.). 

APAM,  fort  d’AEr.  (Guinée),  appartenant 
aux  Hollandais  ; Simpan  , autre  fort , est  aux 
Anglais  et  plus  il  l’E. , mais  très-près  ; entre  les 
a forts  est  la  mont,  du  Diable , la  plus  éleveo 
de  la  côte. 

AP  Alt  I,  riv.  de  PAm.-Mér. , Brésil,  naît 
dans  le  pays  des  Indiens  Asprras  , court  au 
R.  A. O. , et  se  rend  dans  la  Marleira.  (Adcédo). 

APANORMIA  ou  APANOMER1 A , port 
dans  l'archipel  Grec,  sur  la  côte  N. O.  de  Pile 
Santorin  , au  IS . de  Pile  de  Candie  ; il  est  vaste 
et  n’a  point  do  fond  , ce  qui  empêche  d’y  jeter 
l’ancre.  Il  a î archevêque  grec.  Lat.  Pi.  36° 
38'.  Long.  O.  ai*  85'.  (Malram). 

APARI , v.  sur  la  côte  sept,  de  Plie  de  Lu- 
çon,  l’une  des  Philippines,  dans  le  Gr.-Oeéan, 
avec  t port  fréq.  Lat.  N.  i8#  36'.  Long.  K. 
1 19*  38'. 

APATHIN , joli  b.  de  Hongrie  (Bacs),  sur  la 
rive  g.  du  Danube,  dans  un  sol  marécageux, 
est  très-bien  bâti,  avec  des  rues  régulières  et 
1 halle  ou  blé.  On  y cultive  la  garance  et  le 
pastel  ; il  possède  1 fahr.  d’etoüès  de  coton. 
L)ist.  4 L S. O.  de  Zoiubor.  3,3oo  liab. 

ÀPCHEROISSK  , presqu’île  de  la  Russie, 
s’avance  dans  la  mer  Caspienne  , en  Euiopc 
et  en  Asie  (Scbirvan)  ; elle  est  célèbre  par  ses 
sources  de  naphte  et  de  bitume,  dont  la  plus 
abondante  donne  par  jour  5oo  livres  ; les  au- 
tres en  fournissent  près  de  60  livres.  Le  naphte 
blanc,  plus  rare  et  plus  estimé  que  le  noir , se 
trouve  auprès  de  ces  sources.  On  voit  aussi 
dans  le  voisinage  un  champ  dont  la  terre  est 
inflammable  , et  exhale  des  vapeurs  sulfureu- 
ses. Les  hab.  la  plupart  tisserands , se  chauf- 
fent et  s’éclairent  avec  les  roseaux  enduits  de 
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chaux  , qu’ils  enfoncent  dans  le  sol  de  leurs 
cabanes. 

APEE,  API  ou  HAPPER,  une  des  ISouv.» 
II  é b ri des  , archipel  du  S'-Esprit,  au  S.  F.  de 
Malimio  , d’onv.  20  1.  de  tour  sur  8 de  long. 
Lat.  S.  16*  54'.  Long.  E.  166*  3a'.  (Malram). 

APF.N A , riv.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou,  naît 
dans  Pintér.  des  Andes,  est  navig.  pour  «le» 
canots,  court  du  S.  au  N. O.,  tourne  h PE.,  et 
se  jette  dans  le  Gttallaga  par  sa  rive  occ. , par 
5°  7'  de  lat.  S.  , en  formant  dans  la  moitié  de. 
son  cours  le  lac  Mahuati.  (Alcjédo). 

APENNINS  (les)  ou  APENNIN  ( 1 *)  , une 
des  plus  célèbres  chaînes  de  mont,  de  l’Kur.  , 
que  l’on  peut  regartlcr  comme  une  branche 
des  Alpes,  partage  toute  Pliai.,  depuis  les 
Alpes  jusqu’à  l’extrémité  la  plus  mér.  du  R. 
de  Naples  : elle  est  sit.  entre  les  38  et  45*  de 
lat.  N . , et  entre  les  5 et  16*  de  long.  E.  ; elle 
se  détache  des  Alpes  au  montCassino;  trace 
d’abord  un  demi-ccrcle  autour  du  golfe  de 
Gène»  ; de  là  elle  s’étend  sans  interruption 
de  I’O.N.O.  à l’E.S.E.  pendant  70  1. , jusque 
vers  Rimini  et  Urbin. 

Cette  partie , qui  est  l’Apennin  sept. , touche 
presque  à la  mer.  L’Apennin  central  offre  cette 
chaîne  de  mont,  qui  commence  au  mont  Co- 
ronaro,  court  des  cnv.  d'Urbin  et  de  Rorgo- 
di  - Srpulchro , vers  le  mont  Vclino  et  le  lac 
Celano , l’espace  de  5o  1.  rnv. , en  suivant  une 
ligne  tirée  du  N. N. O.  au  S. S. O.,  et  s’éloigne 
peu  à peu  de  la  mer  Adriat. , surtout  dans  la 
partie  mér.  ; le  mont  Vclino,  que  l’on  peut 
regarder  comme  le  point  central  de  l’Apennin, 
fixe  l’extrémité  S.  de  cette  deuxième  division. 

L’Apennin  mér.  a la  figure  d’une  fourche  à 
a branches  de  longueur  inégale  : le  manche 
de  cette  fourche  est  représenté  par  la  chaîne 
de  mont,  qui  s’étend  du  lac  Celano  vers  Aee- 
renza,dans  la  Rasilirate,  l’espace d’env.  56  L, 
en  suivant  une  direction  constante  du  N.E.  au 
S.O. , et  en  se  tenant  à égale  dist.  des  a mers. 
C’est  entre  Coma  et  Arerenxa  que  commence 
la  bifurcation  : Pane  des  branches  s’étend  h 
travers  la  Calabre  jusqu’au  détroit  de  Messine, 
où  clic  se  termine  par  les  rochers  blanchâtres 
du  cap  dell  \rmï (Le ucopetra)  ; l’autre  bran- 
che trav.  les  Terres-de*Bari  et  d’Otraotc , et 
finit  au  cap  S(*-Marie  de  Lotira. 

La  plus  gr.  iongucurdc  la  ligne  très-sinueuse 
décrite  par  les  Apennins  , en  la  prenant  depuis 
le  mont  Cassino  jusqu’au  cap  dell  Armi,  peut 
être  évaluera  200  I.  Les  plus  hauts  sommets 
sont  le  mont  Corna,  de  1,489  t. , la  cime  la 
plus  élevée  de  cette  chaîne  dans  le  R.  de  Na- 
ples, au  S.  et  près  d’Aquila;  le  mont  Vctino , 
dans  la  Sabine , de  1,01a  t.  ; le  mont  délia 
Sibilla , dans  la  marche  de  Frrmo,  de  1,170  t.  ; 
le  mont  di  san  Gennaro  , près  de  Rome  , «le 
65 f t.  ; le  mont  Garo , près  de  Rome,  de  488 1.; 
le  mont  Soraelc  ou  S'-Orestc , près  de  Rome  , 
de  365  t. 

L’élévation  de»  Apennins  est  trè»-infér.  à 
celle  des  Alpes  , puisqu’elle  n’a  que  660  t. 
dans  les  points  ordinaires.  Outre  ces  3 prin- 
cipales divisions  , quelques  géographes  ad- 
mettent le»  3 suivantes  : le  Sub- Apennin  Tos- 
can, le  Sub- A pennin  Humain  et  le  Sub- Apennin 
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J'ïsuvicn  ; mai»  ce  no  font  que  de»  monts  on 
groupes  isolés. 

Les  monts  Apennins  sont  presque  tous  cal- 
caires , ollaires  et  schisteux.  On  y trouve  en 
abondance  la  serpentine  , nommée  dans  le 
pays  , gabro  ou  çabreito t et  de  beaux  marbres 
parmi  lesquels  on  rein,  ceux  de  C arraro , Sera- 
rtzza  et  de  Sienne . Enfin  l’on  rencontre  dans 
la  Toscane  et  dans  les  collines  du  Montferrat , 
des  jaspes , des  agates  et  des  calcédoines  peu 
infér.  à ceux  de  l’Orient. 

La  température  de  ITtal.  sur  le  sommet  de 
l'Apennin  diffère  beaucoup  de  celle  des  plai- 
nes qui  accompagnent  partout  cette  cbaine 
de  mont.  ; c’est  ce  qui  change  presqu’entière- 
ment  les  cultures  dans  l’Apennin  , dont  la 
neige  couvre  pendant  plus,  mois  de  l’année  la 
plusgr.  partie  des  cimes;  quelques-unes  offrent 
des  glaciers  qui  s’étendent  un  peu  sur  les  crou- 
pes , pendant  que  dans  d’autres  endroits  on 
trouve  les  vestiges  rem.  de  leur  disparition  to* 
taie.  On  voit  en  plus. endroits  du  Piémont, 
de  la  Lombardie  et  de  la  Toscane,  des  champs 
tout  blanchis  par  les  coquilles  dont  ils  sont 
couverts;  d’autres,  dont  elles  empêchent  la 
culture  par  leur  nombre  et  par  leur  volume. 
Elles  y sont  presque  toutes  disposées  par  famil- 
les comme  on  les  trouve  au  fond  de  la  mer  : 
la  plupart  paraissent  avoir  été  abandonnées 
par  une  retraite  tranquille  des  eaux  : quel- 
ques uns  de  ces  coquillages  ont  leurs  analogues 
vivans  dans  les  mers  qui  baignent  actuelle- 
ment les  côtes  de  l’ital.  ; oo  ne  connaît  les 
analogues  des  autres  que  dans  les  mers  des 
Indes. 

Les  Apennins  n’oflrcnt  pas  un  aspect  at- 
trayant ; les  arbres  qui  croissent  sur  le  site  le 
plus  élevé  sont  les  pins,  chênes  de  diverses 
espèces,  propres  aux  régions  mér.  de  l’Eur. , 
et  les  hêtres.  La  verdure  sombre  de  la  plupart 
des  végétaux  rend  triste  la  perspective  de  ce» 
monts.  Les  vallons  étroits  ressemblent  À do 
pr.  ravins.  Prés  des  plaines  on  s’aperçoit  de 
l'influence  bienfaisante  d’un  climat  mér.  ; on 
voit  sur  les  collines,  des  oliviers,  noyers,  cy- 
près, arbousiers,  lauriers,  enfin  des  orangers, 
citronniers  ; et  à proportion  qu’on  descend 
vers  le  midi,  des  caroubiers,  des  palmiers  dout 
les  nuances  diverses  rérréent  l’ail  fatigué  do 
la  teinte  grise  des  Apennins. 

A PENRADE , v.  du  Dan.  (Slcswick)  ,avcc  1 
port  peu  profond  Bur  le  golfe  du  même  nom  , 
et  1 rade  peu  sftrc,  qui  oblige  les  vaiss.  à 
mouiller  à quelque  dist.  ; elle  fait  un  gr.comm.; 
elle  a des  distill.  d’eau-de-vie , des  brasseries  : 
on  y construit  des  %'aiss.  Dist.  8 1.  N . de  Flcns- 
bourg.  2,800  hab. 

AP1I1UM-K  ARA-II  ISS  AU , u.  Anoc*. 
AP1IOL  NAGUIASI , ville  d’Afr.  , Guinée- 
Supérieure,  dans  un  territ.  dépendant  du  R. 
d’Achanti , qui  fournit  2,000  hommes  à l'ar- 
mée. Dist.  9 1.  N.E.  de  Coumassic. 

APIITOLA  , pet.  île  d’Asie  , dans  la  mer 
d’Oman  , sur  la  côte  du  Béloulchistan  , d’env. 
1 I.  {■  de  longueur.  Lat.  N.  a5°  5'  i5'.  Long. 
E.  61  • 3i' 

AP.GNANO,  b.  cilla!.,  É*.-de-l*Éfil.,  dé- 
légation  et  11  2 1,  L.N’.E.  d’Ascoli,  i,ouo  bab. 


AP1CE  , b.  d’Italie  , R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Lllér.)  , à 1 1.  4 S.E.  de  fiéoévcnt. 
3,200  bab. 

APIOCH  AM  A , gr.  et  rapide  riv.  de  l’Ara. - 
Mér.  (Pérou) , court  au  N.  de  la  v.  de  la  Par. , 
descend  l’espace  de  22  1.  du  S. O.  au  N. E.,  et  se 
jette  dans  le  Béni  par  sa  rive  occ. , à i4°  7'  de 
lat.  S.  (Alcicdo). 

APO,  pet.  île  de  l'archipel  des  Philippines, 
dans  le  Gr. -Océan  , entre  Mindoro  et  les  Cala- 
mianes.  Lat.  K.  12°  59'.  Long.  E.  n8*  7'. 

APOLABAMBA  , prov.  de  l’Am.-Mér.  , 
gouv1  de  Buenos-Ayres , est  bornée  à l’E.  par 
celle  de  Moxos , et  à PO.  par  celle  de  Garabaya. 
Elle  s’étend  de  80  1.  du  S. O.  au  N.E.  Cette 
contrée  est  montagneuse  , escarpée , entrecou- 
pée de  rochers  et  de  précipices.  On  y récolte 
coton  , cacao,  mais  , riz , miel  et  fruits  ; on  y 
trouve  beaucoup  de  forêts  et  de  mont,  rem- 

Elics  de  bêtes  féroces  et  d’animaux  malfaisans, 
c comm.  se  fait  à la  Par.  (Alckdo). 

APOLDA,  v.  d’AU.  , gr.-d*  de  Saxe -Wei- 
mar, rem.  par  ses  fabr.  de  bas,  draps  de  Casi- 
mir , distill.  d’eaux-de-vic  et  j fonderie  de 
cloches;  elle  a 1 chât.,  1 égl. , 1 coll. ; on  y 
tient  chaque  année  4 foires  très-fréq.  Dist.  3 
1.  N.E.  de  Weimar.  3, 100  hab. 

APOLLIN  ARE  (SM , v**  d’Ital. , R.  Lomb.- 
Vén. , polésine  et  à 2 1.  S.E.  de  Rovigo,  sur  le 
canal  Bianco.  3,000  bab. 

APOLLO , île  d’Asie  , J apon , dans  le  détroit 
de  Diemen,  au  S.  de  Kiu6iu.  Lat.  N.  5o*43V 
Long.  E.  128°  5'. 

APOLLON!  A ou  AMANAIIEA , pet.  R.  de 
la  même  contrée , sur  la  Côte-d’Or , sit.  entre 
les  riv.  d’Ancobra  et  d’Assinc  : la  riv.  Ahanta 
le  sépare  à PO.  du  pays  du  même  nom  ; il  s’é- 
tend env.  de  35  1.  de  longueur  sur  la  rôte  , 
sur  7 de  large  dans  l’intér.  Il  dépend  de  l’A- 
chanti.  On  tire  des  forêts,  remplies  de  singes, 
d’éléphans  et  d’oiseaux  , d’excell.  bois  de 
construction.  Le  sol  fert. , inondé  dans  la  sai- 
son des  pluies  par  beaucoup  de  pet.  lorrens  , 
prod.  rir. , millet,  ignames,  cocos  , cannes  à 
sucre  et  beaux  palmiers.  La  côte  , tri-s-basse  , 
est  dangereuse  à aborder.  Le  gouv1  y est  des- 
potique. Les  export,  consistent  en  or,  ivoire  , 
poivre , rir.  et  huile  ; on  y importe  armes  à feu , 
tabac,  laine,  1er  et  coton.  Chaque  marchand 
fait  tous  les  ans  un  présent  au  roi.  Les  hab.  t 
polis  et  hospitaliers  , se  distinguent  par  leur 
taille  élégante  et  leur  hospitalité.  Les  Anglais 
y ont  1 pet.  fort  du  même  nom.  (Ko. Gai.). 

APOLOSA,  b.  d’Ital..  R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Lit.), sur  1 colline,  avec  1 mont-de- 
piété,  à a I.  S.O.  de  Bénévent.  1,740  hab. 

APOROMA  , b.  de  l’Am.-Mér.,  gouv1  de 
Buenos-Ayres , sur  l’Inambari  , avec  1 mine 
d’or.  Dist.  90  1.  S. S.E.  de  la  Paz. 

APÔTRES,  pet.  îles  stériles  et  désertes  de 
l’Am.-Mér. , dans  le  détroit  de  Magellan  , sit. 
à l’extrémité  du  Gr.-Océan  austral , et  fermées 
par  le  cap  Deseado,  au  nombre  de  12;  les 
côtes  sont  dangereuses  par  les  rochers. 

APÔTRES  (les  douze)  , groupe  d’iles  des 
Et.-Unis,  dans  le  lac  Supérieur,  au  nombre 
de  au,  à 2 1.  de  la  côte  S.O. 
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APOU , pet.  lin  de  l'archipel  des  Philippi- 
nes , dans  le  G r. -Océan , près  la  côte  S. O.  de 
Palaouan.  Lat.  N.  8°  5'.  Long.  £.  n5°  7'. 

A TOUILLE  (P)  [Apulîa)i  anc.  et  gr.  prov. 
d’ital.  , R.  de  Napl  les,  bornée  au  N. E.  paria 
mer  Adriatique,  au  N. O.  par  la  prov.  de  San- 
nio  ; ou  n’y  trouve  ni  sources  ni  ruiss. . et  peu 
de  riv. , en  sorte  qu’on  n’y  boit  que  de  l’eau  de 

fduic  qu’on  conserve  dans  les  citernes.  Les 
icstiaux  n’ont  pour  s’abreuver  que  l’eau  qu’ils 
trouvent  dans  les  creux  des  roehers.  Sur  la  côte 
marit.,  gén.  sablonneuse,  il  n’y  croit  que  des 
buissons  de  myrte*,  et  une  espèce  d’herbe 
dont  les  racines  pénétrent  si  avant  dans  le 
sable,  qu’elles  arrivent  jusqu'à  l’eau  qui  se 
trouve  au-dessous.  Les  troupeaux  de  buffles 
viennent  paître  cette  herbe  pendant  la  chaleur 
du  jour;  ils  sc  couchent  dans  l’eau,  sans  re- 
douter le  temps  de  la  plus  haute  marée;  ils 
empêchent  ,en  secouant  la  tète,  que  l’eau  ne 
reste  dans  leurs  oreilles.  On  rem.  dans  cette 
prov.  le  mont  Gargano  ou  mont  Angelo , qui 
s’étend  l’espace  de  i5  I.  de  l’O.  à PIS.  Sa  lar- 
geur est  de  9 1.  du  N.  au  S.  L'Apouille  est 
riche  en  pâturages  ; elle  fournit  de  l'excellente 
laine  qui  s’exporte  au  loin  ; elle  comprenait  3 
prov.  : la  Capitanate,  la  Terre-de-llari  et  la 
Terre-d’Otrante.  Pop.  a5o,ooo  bab. 

APOUKS  , R.  d’Afr. , Guinée-Slip. , sur  la 
côte  de  Gabon  , près  de  Peut  b.  du  Danger 
dans  le  golfe  Biafra. 

APPELDOOR.N  , vf  des  P.-Bas  (Gueldre), 
ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 7 1.  K.  d’Arnlicim.  3,800 
bab. 

APPESRODE,  «•  d 'A II. , Ét.-Pr.  (Saxe}, 
rég.  de  Magdebourg  , sur  la  frontière  du  II.  de 
Hanovre  ,avec  1 égl. , à 3 1.  S. O.  d’Ostcrwikh. 
i,o5o  hab. 

APPENRODE  , v.  d’AU.  , R.  de  Hanovre  , 
cu  de  Hohenstein  : près  de  là  on  voit  la  Âr//c, 
belle  grotte  taillée  dans  nn  roe  d’albâtre.  Dist. 

1 1.  N. O.  de  Neiisladt.  (Stki.v  , Uict.  geugr.). 

APPENWEYER,  b.  d’AII. , gr.  ci«  de  Rade 
(Kinzig),  à a I.  N.p.K.  d’OÜVnbourg.  1,000  liab. 

Al'PENZELL,  c®  de  Suisse  enclavé  dans 
celui  de  S'-Gall,  est  sit.  entre  4/*  i5’  et  47"  28' 
de  lat.  IV. , et  entre  6®  5i'  et  ?•  i5’  de  long. 
E.  ; il  a 10  1.  de  long  sur  6 de  large , et  19  I.  c. 
11  produit  grains  , peu  de  blé,  lcgmues,  lin, 

Iiàturages.  Les  particularités  de  ce  canton  , 
'originalité  de  ses  lia  bilans  et  leur  histoire 
mémorable  contribuent  également  à le  rendre 
digne  de  l’attention  de  l'observateur.  Ce  pays 
forme  deux  républiques  séparées,  connue*  sous 
le  nom  d’ Inner -Mutdcn  et  A tisser  - Wwdem  , 
Rhode  intérieure  et  Rliode  extérieure,  ou  Ap* 
pen/.ell  catholique  et  Appenzell  protestant. 
Les  habitons  de  l’Inner  lUmdcn  méritent  d’ê- 
tre comptés  parmi  les  peuplades  alpestres  et 
pastorales  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse,  et 
ceux  de  l'Ausser-Rhpden  sc  distinguent  par 
leur  industrie  et  leur  aptitude  au  coinm.  La 
fabrication  des  toiles  de  coton  et  de  mousse- 
lines très  - fines  ornées  de  belles  broderies , 
occupe  beaucoup  de  bras.  Herisau  et  Trogco 
sont  les  princ.  entrepôts  dn  comm.  : ce  e® 
fournit  972  hommes  pour  l’armée  de  la  Confé- 


dération , et  envoie  i délégué  à la  diète.  La 
plus  gr.  partie  de  l’Ausscr-Rhoden  ressemble  à 
un  immense  jardin  anglais,  où  l’on  voit  alter- 
ner les  vues  des  mont,  les  plu*  riches  et  Ica 

S lu*  variées,  avec  de*  tableaux  champêtres 
élicieux.  La  race  des  bêtes  à cornes  est  plus 
gr.  dan*  ce  c®  uue  dans  ceux  d’Uri,  de  Claris 
et  d’Unterwala.  Les  mont.  d’Appcnzell  pré- 
sentent 3 chaînes  qui  courent  de  l’E.  à l’O.  , 
et  forment  une  enceinte  de  murs  autour  de  en 
c",  du  côté  du  S.  et  du  S.O.  ; partout  elles 
offrent  des  parois  escarpées  et  comme  déchi- 
rée*. En  gén.  toutes  ces  Alpes  portent  l’em- 
preinte de  la  destrnetion  et  des  bouleverse- 
mens.  On  trouve  en  divers  endroits  , jusque 
sur  des  monts  très-élevés , des  pétrifications  , 
quelques  cristaux  , minéraux  et  fossiles  ; des 
grottes  singulières , plu*,  source  s d’eaux  min.  , 
3 pet.  lacs,  dont  le  plus  gr. , le  Sec-A/pe , a 1 I. 
d’etendue  dans  un  bassin  de  roc  d’une  pro- 
fondeur extraordinaire;  il  est  poissonneux  et 
fournit  la  source  de  la  Sittcr.  54, 000  bab. , dont 
4o,ooo  réformés.  (Ébel). 

APPENZELL , b.,  ch.l.  de  la  partie  ca- 
tholique du  c® , laquelle  forme  une  république 
séparée.  C’est  là  que,  dans  une  vallée  oil 
serpente  la  Sittcr,  l’on  tient  lotis  les  prin- 
temps la  latidsgcmcindc , ou  assemblée  géné- 
rale du  peuple.  On  rem.  l’église,  ornée  des 
trophées  d’Appenzellois , l’bôtel-de-villc , les 
bain*  de  Weissbad,  peu  fréquentés,  le*  grottes 
de  ff'ildhircldcin  , ou  la  chapelle  de*  rochers, 
à cause  de  sa  sit.  singulière;  le  mont  Gamor 
et  le  niont  Sentis  , à canse  des  vues  magni- 
fique* dont  on  y jouit.  Ce  bourg  conitn.  en 
toiles  de  lin,  de  roton,  meule*.  I)ist.  a i 1.  S, 
de  S'-Gall,  et  16  i.  E.  de  Zurich.  i,5oohab. 
(Ebel). 

APPEVILLE,  dit  ANNEBAÜT,  b.  de  Fr. 
(Eure) , près  de  la  ltillc , arr.  et  à 3 L -1  E.S.L. 
de  Pont- Audcmer.  1,100  bab. 

APPINGADAM,  net.  v.  des  P.-Bas,  Holl., 
prov.  et  à 5 1.  IV. E.  de  Grôningue  , sur  la 
Fivel , à 1 1.  de  la  mer,  avec  laquelle  elle 
communique  par  1 canal;  clic  a 1 coll.  et  1 
trib.  ; elle  comm.  en  chevaux.  1,620  bab. 

APPLEÜY,  b.  d’Angl. , ch.l.  du  Wostmo- 
reland,  près  PEilen,  riv.,  et  le  chemin  mi- 
litaire des  Romains;  il  a 1 hôpital,  1 école, 

1 prison  , et  envoie  a membres  au  parlement. 
Guillaume,  roi  d’Ecosse  , le  prit  dans  le  la* 
siècle  ; on  y tient  la  cour  d’assises  chaque 
année.  Dist.  5 1.  S.E.  de  Pcnrith,  et  1 10  N.N.O. 
de  Londres.  85o  hab. 

APPLEDORE,  pet.  port  d’Angl.  (Devon), 
au  confl.  de  la  Torridgc  et  de  la  Tavv,  dans 
la  baie  de  Barnstable.  C’est  U que  Huba  le 
Danois  ayant  débarqué  sous  le  règne  d’Alfred 
fut  défait  et  tué.  Dist.  1 1.  de  Bideford. 

APPOIGNY,  b.  de  Fr.  (Yonne)  , arr.  et  A 
>1.4  N.p.O.  d’Auxerre,  près  l’Yonne  , avec  1 
source  d’eau  min.  froide.  1,000  bab. 

APPOMATOX,  riv.  des  Ét. -Unis  (Virginie), 
descend  de  la  chaîne  or.  de»  monts  Àlb-ghany, 
court  parallèlement  à la  riv.  James,  dans  la- 
quelle elle  se  jette  à City-Point.  Après  45  1. 
de  cours  de  l’O.  à l'Ë.  elle  «si  oavig.  pour  les 
sa 
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vais*.  do  100  tonneaux  , jusqu'à  la  chute  de 
Pélershoui g , à quelques  I.  de  son  cm  b.  ; les 
hatt-aiix  remontent  3o  1-  plus  loin,  au  moyen 
d’un  canal  construit  sur  la  riv. , pour  éviter  le 
saut.  (Woic.). 

APRES  LES  VEYNES,  v.  Aurai». 
APRICENA,  bourg  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Capitanate) , distr.  et  à a 1.  } N. N.E.  de  San- 
Severo  , sur  le  mont  Qargano.  3,6  jo  ha  b. 

APPROUAGUE  ou  APROBACk  , riv.  de. 
l’Ain.  Mér.  (Guyane-Française),  descend  de 
l’intér.  des  mont. , coule  au  N.E. , et  se  jette 
dans  la  nier  smx  env.  du  cap  Orange.  11  y a sur 
cette  riv.  un  b.  du  môme  nom  , ch.l.  de  c"  , à 
5 Heues  N.  du  Mont-d’ Argent  et  18  E.S.E.  de 
Cayenne.  (Alcsdo). 

A PT  [Apta  J u lin)  * anc  v.  de  Fr.  (Vaucluse), 
sur  la  rive  g.  du  Calavon , dans  une  largo  val- 
lée bordée  de  coteaux  couverts  de  vignes  et 
d’oliviers.  Elle  est  le  siège  d’un  trib.  de  ir* 
inst.,  cb.l.  de  c*  et  d'an.  ; on  y trduve  de 
belles  rues,  des  maisons  agr. , et  des  vestiges 
d’antiquités  romaines;  elle  fabrique  faïence, 
bougies,  étoffes  de  laine  et  de  Hloselle , eau- 
de-vie,  bonnes  confitures,  filât,  de  soie  et  de 
coton.  Di>l.  sa  1.  E.p.S.  d’Avignon.  5, joo  h. 
En  suivant  les  restes  d’une  voie  romaine  on 
trouve  le  pont  Julian , bâti  par  les  Romains, 
de  35  t.  de  long  et  de  3i  p.  de  haut. 

APÜCARRANA  (Serra  do ),  chaîne  do 
mont,  de  l’Am.-Mér. , Brésil  (S'-PauH , court 
de  1*0.  à PE. , de  Plguassu  jusque  dans  les 
plaines  de  Guarapuaba , et  se  lie  à la  serra 
de  Esperauça. 

APL  RE,  gr.  riv.  d’Am.-Mér. , Colombie, 
Nouv. -Grenade,  prend  sa  source  dans  la  sierra 
de  Mcrida,  court  du  N. O au  S.E.,  continue 
son  cours  sous  le  nom  d ’LVn,  recueillant  les 
eaux  de  beaucoup  de  riv.  dont  elle  se  grossit; 
elle  coule  à PE.  sous  le  nom  d* Apure pendant 
t5o  I.  a travers  les  plaine»  de  Sao-Juan  , et 
reçoit  ensuite  à droite  le  Sararc , à gauche  le 
Guarico  et  la  rivière  Portugaise;  elle  n’est 
navigable  qu’au-dessous  de»  récifs  dont  elle 
est  remplie;  on  charge  sur  les  bateaux,  pour 
la  Guyane,  café,  coton,  indigo  de.  la  prov. 
de  Varions.  Elle  coule  ainsi  pendant  uo  autres 
I.,  et  se  décharge  «par  3 bouches  dan-*  l'Oré» 
noque,  avec  un  cour»  si  violent  que  l’on  dis- 
tingue ses  eaux  par  leur  limpidité;  on  la  passe 
sur  un  gr.  pont  près  de  Pampelunc.  On  élève 
sur  sel  bords  de»  chevaux  , mulets  et  bœufs  ; 
Je»  crocodiles  y sont  nombreux.  (àlcsdo). 

APGR1MAG,  gr.  riv.  de  l’Am.-Mér. , o sa 
source  au  milieu  des  savanes  du  plateau  de 
Condoroma,  dans  la  cordillère  du  Pérou,  au 
N.  (PArequipa  et  à PO.  du  lac  Titicaca.  Elle 
court  d'abord  an  N.E. , puis  au  N. O.,  ensuite 
au  N.E.  , trav.  le  terril,  des  Andes,  se  gro.-sit 
de  plus  de  5o  riv. , reçoit  h g.  le  Pachai  haca  , 
le  Pampas,  le  Mantaro,lc  Percne ; à diolie 
le  Vilcomayo  , le  Paurartambo,  et  enfin  le 
P.cni  ; prend  le  nom  d 'U cavale  après  plus  de 
vin»  I.  de  cours  ; c’est  le  principal  bras  dé  l’A- 
jnazone. 

AQIÎA,  t».  Acqca. 

AQUA,  R.  d’Afr.,  Guinée-Sup.,  sur  la  côte 


1 ÀRABÀNÀTE. 

do  Biafra  ; «es  limites  sont  peu  connues  ; il  est 
sit.  à 3o  1.  N.E.  de  l’enib.  <lu  Vieux-Calabar. 
AQUAMBOÜ,  **.  Aiamboc. 

AQUAPIM,  R.  d’Afr. , Guinée-Sup.  (Côte- 
d’Or) , confine  au  N.  avec  celui  d'Amina,  à 
PE.  avec  celui  de  Ningo , au  N. O.  avec  celui 
d’Akim  , au  S. O.  avec  celui  de  Fanti.  Ce 
pays  est  agr.,  fert.  et  peuplé,  les  mont,  cul- 
tivées et  boisées  ; les  cannes  à sucre  y pros- 
pèrent, et  les  fourmis  les  dévorent;  le  gouv* 
y est  absolu,  et  le  peuple  esclave.  Il  y a 17  U*'. 
La  mer  ne  le  baigne  que  sur  un  seul  point,  à 
l’enib.  du  Saccomo. 

AQÜAQUATI,  riv.  de  l'Am.-Mér.  «Colom- 
bie, Nouv. -Grenade  (Panama),  descend  des 
mont,  de  la  partie  sept. , et  débouche  dans  la 
mer  dans  Panse  de  la  Mandinga.  (AlciJdo). 

AQUARA,  village  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Principauté-Cit.)  , distr.  et  à 7 1.  S.p.E.  de 
Campagna.  a ,3 00  hab. 

AQUATULCO,  e.  Agcatclco. 

AQLELAO,  une  des  îles  Laquedives,  dans 
l’océan  Indien , ù environ  60 1.  O.  de  la  côte  de 
Malabar.  Lat.  N.  io°  4»*-  Long.  E.  71°  35’. 

AQUETI,  riv.  de  P Am.-Mér. , Colombie , 
prov.  de  Quito  (Mainas),  naît  dans  le  pays 
des  Indiens  Gnallagas,  entre  la  riv.  de  ce 
nom  et  l’Ucayalc  ; court  de  PO.  à l’E.  en 
formant  un  arc,  et  sc  jette  dans  PUcayale. 

AQUJGNY,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 1 
1.  -J-  S.  de  Louvicrs,  sur  PEure.  i,5oo  bab. 

AQUILA,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples,  ch.l. 
de  la  prov.  de  l’Abruxxc-Ult.  II* , sit.  sur  une 
colline  au  pied  de  laquelle  coule  PAlemo  ; 
elle  a 1 cathéd.,  a4  égl.,  de*  couvens,  un 
lycée,  3 hospices,  1 beau  théâtre,  des  pape- 
teries. Elle  fabr.  toiles  et  cire,  et  fait  un  bon 
comm.  en  safran.  Les  tremblomeos  de  terre 
de  1700  et  1700  la  détruisirent  t*n  gr.  partie. 
Di*t.  a5  1.  F,. N.E.  de  Rome,  et  4<>  N.p.O.  de 
Naples.  i3,5oobab. 

AQU1LAR,  v.  Accilai. 

AQL'ILÉE  (Aqttilcid) , pet.  ville  d’Illyrie 
(Trieste),  c1*  et  à 6 I.  S.S.O.  de  Goritx,  an 
fond  de  la  mer  Àdrint. , possède  1 pet.  port 
et  1 canal  qui  conduit  au  port  de  Grade  ; 
c’était  autre!*,  un  lieu  très-Uor.  Attila,  roi  de» 
Huns,  la  prit  en  45a,  et  Henri,  duc  de  Bav., 
eu  ifj8.  — • i,5oo  bab. 

AQUIN,  v.  Acqcix. 

AQl'INO  (Aquinum)  % v. -ruinée  d’Ital.,  R. 
de  Naples  (Tcrre-dc-Labour) , distr.  et  a 7 1.  S. 
de  Sera,  a 1 cathéd.  Los  Lombards  la  détrui- 
sirent dans  le  6*  siècle.  Patrie  du  poëtc  latin 
J u vénal , et  de  saint  l'homas-d’ Aquin.  700  hab. 

AQL'IRAZ,  pet.  v.  de  P Am.-Mér. , Brésil, 
prov.  et  à ia  I.  S.  de  Seara , sur  la  rivière  du 
même  nom  , Fait  quelque  comm. 

AQU1RE,  riv.  de  PAni.-Mér. , Colombie  , 
province  de  Venezuela  (Guyane-Espagnole), 
prend  sa  source  dans  In  sierra  de  Itamaca , et , 
après  un  cour*  très-sinueux,  se  jette  dans  la 
bouche  de  POrénûque,  nommée  A’acioi. (Alc.). 
AQUITAINE,  r.  Grvtssa. 

AU  AB  AN  AIE,  grand  lac  de  l’Am.-Mér.  , 
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Pérou,  entre  par  un  canal  dans  la  riv.  Huai-  la  Slvachc  et  la  mer  d’Azof,  A l’entrée  et  sur 
laga  , cnv.  A 10  1.  de  son  entrée  dans  l’Ama-  la  côte  N. K.  de  la  Crimée.  Les  lluvte*  le 
zone.  11  abonde  en  tortues.  Dist.  10  1.  8.0.  prirent  en  >771* 

du  b.  de  la  Laguna.  (A u: .ou).  AiiABES  ({rolfe  de») , gr.  baie  de  la  Médit., 

A RABAT,  b.  de  la  Russ.d’Eur.  (Tauridu),  sur  la  côte  d'Egypte,  entre  Alexandrie  et  le 
district  et  à 6 1.  N.  do  Call'a  , à l'extrémité  8.  cap  De  ras.  Son  contre  est  par  Ut.  N.  5o°  ou', 
d'une  langue  de  terre  du  mémo  nom,  cutre  long.  E.170  *0'. 

ARABIE. 

' GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

SITUATION,  LIMITES,  ÉTENDUE,  forme  un  immense  plateau  isole’  ; le» 
NOM.  = Cette  grande  presqu’île,  dans  montagnes  sc  rapprochent  de  la  cote,  ce 
la  région  occidentale  de  l’Asie , s’étend  augmentent  de  hauteur  en  se  dirigeant 
entre  ia°  4°'  et  54°  de  latitude  N.,  et  entre  au  S.  On  remarque  celles  qui  ceignent 
50*  *5'  et  5j°  3o'  de  longitude  E.  Elle  est  l’Hcdjaz,  plus  par  leur  escarpement  et 
boruce  au  N.  par  la  Turquie  d’Asie , au  leur  aridité  que  par  leur  élévation.  Au 
N.E.  par  le  golfe  Persique,  à l’E.  et  au  S.O.  le  liaut  plateau  de  l’Arabie  s’écarte 
S.E.  par  la  mer  d’Oman,  au  S.  par  l’océan  de  la  mer  Koiigc,  en  inclinant  insensi- 
Jndien  , à l’O.  et  au  N. O.  par  le  golfe  bleinent  vers  ce  bras  de  la  mer.  Dans 
Arabique  et  l’Egypte;  elle  a 600  lieues  1 Ifadramaout  et  leSedjerce  plateau  s’a- 
dans  sa  plus  grande  longueur,  à compter  baisse,  et  est  moins  éloigne  de  l’Océan  , 
de  l'isthme  de  Suez  à la  mer  d’Oman  , et  dont  il  s’approche  de  plus  en  plus  en  si» 
5oo  de  large  sous  le  2*  parallèle.  On  dirigeant  vers  le  Ni. E.  Depuis  le  Ras-cl» 
estime  approximativement  sa  surface  à Had , où  les  montagnes  reprennent  leur 
80,000  lieues  carrées.  hauteur,  jusqu’au  cap  Moçatidon,  le  pla* 

Les  révolutions  des  temps  n’ont  point  teau  paraît  s’écarter  de  la  côte;  et  après 
change  le  nom  primitif  de  cette  contrée , le  cap  , où  ces  moutagnes  baissenf  de 
que  la  tradition  nous  représente  comme  nouveau  jusqu’à  l’embouchure  de  i’Eu* 

I antique  demeure  de  nos  patriarches,  phrate  , 011  voit  s’amonceler  des  plaines 

Dans  les  premiers  siècles  avant  Jésus-  sablonneuses  qui  s’étendent  bien  avant 
Christ  elle  fut  connue  sous  le  nom  d*A-  dans  le  pays.  Dans  l’intérieur,  au  Ni.  du 
rab  (occident) , ce  pays  étant  à 1*0.  du  plateau  , les  caravanes  franchissent  le 
Tigre  et  de  l’Euphrate.  Les  hahitans  le  mont  Chanunar  , en  allant  de  Bassora  à 
nomment  Djczyrct-cl-Arab  (île  ou  près-  Médine.  A l’E.  les  monts  Torik  courent 
qu’ile  des  Arabes);  les  Turcs  elles  Per-  du  N.  au  S.;  le  Djebel  Kour  envoie  des 
sans  l’appellent  Ambition  (pays  des  Ara*  rameaux  qui  se  prolongent  parallèlement 
bes).  au  Chanunar  de  l’E.  a l’O. ; les  monts 

El-Arcd  sc  dirigent  au  8. , et  paraissent 

MONTAGNES. = Les  montagnes  très-  sc  terminer  à l’E.  au  lias  ïleccan,  sur  le 
élevées  de  l’Arabie  se  rattachent  d’un  côté  golfe  Persique , taudis  qu’à  l’O.  ils  se  réu- 
Qii  mont  Liban,  d’un  autre  aux  monta-  nissent  aux  montagnes  qui  courent  jus* 
eues  de  la  Perse  , et  par  l’isthme  de  Suez  que  dans  le  voisiuage  du  golfe  Arabique, 
a celles  de  l’Afrique.  Des  rameaux  du  On  les  commit  davantage  par  la  route 
Liban  courent  dans  les  déserts  de  la  par-  de  Lasha  à la  Mekke,  qui  passe  taulôt 
lie  N. O.  de  l’Arabie;  l’un  d’eux  longeant  à leurs  pieds,  tantôt  sur  leurs  pentes.  Le 
& l’E.  la  mer  Morte,  s’étend  dans  le  dé-  Djebel  uhazwau  dépend  de  cette  meme 
sert  ; un  autre , après  Jérusalem , appelé  chaîne. 

Djebel Seir,  jette  un  bras,  le  Djebel  rf aï- 

ras,  au  S. O.,  vers  l’isthme  de  Suez,  joint  SOL  , ASPECT  ET  CLIMAT.  =r  L’A- 
le Djebel  Tekrael,  et  par  3o-  de  latitude  rallie  olfre  beaucoup  de  plaines  qui  sont 
N. , s'unit  au  chaînon  oriental  du  Liban , de  véritables  déserts  où  l’on  rencontre 
nommé  C/utkar , au  S.  de  la  mer  Morte,  des  oasis.  Au  N.  011  remarque  l’El-Da- 

II  court  eusuitc  sous  le  nom  de  Djebel-  nah,dont  les  YVahabites  habitent  les  oasis 
el-Accaba  , et  sc  termine  en  bordant  eu  et  le  Badiah  traversé  par  les  caravanes  ; 
forme  de  colline  le  golfe  Arabique.  Les  au  S.  des  monts  El-Ared,  entre  1*  Yémen  , 
célèbres  monts  Thor , Sinaï  et  lloreb  des  l’iiadramaout , l’Oman  et  le  Lasha , s’oti- 
anciens  sc  lient  à i'Accaba  , ou  N.E.  du  vre  l’immense  désert  de  sable  aporie 
golfe  de  ce  nom,  par  28°  56'  4°*  d®  la*  Al-Ahkaf  par  les  Arabes.  Les  côtes,  hot- 
tiludc  N.  Vers  29*10  sol  s’exhausse  , et  dées  d énormes  bancs  de  corail  et  de 
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petites  tirs  très-nombreuses  dans  le  golfe 
Arabique  et  dans  l'océan  Indien  , se  ter- 
minent souvent  en  falaises  très-hautes, 
tandis  que  dans  les  autres  elles  sont  si 
basses  que  le  flux  de  la  mer  pénétre  au 
loin  dans  les  terres.  Les  monceaux  de 
sables  poussés  par  les  vents  produisent 
une  partie  des  collines  de  l’intérieur  et 
des  cotes.  Aucune  contrée  n’est  aussi 
privée  «l’eau  que  l’Arabie;  aucune  rivière 
considérable  ne  l’arrose  : il  faut  dire  que 
son  sol  n’a  pas  de  pente.  Le  petit  nom- 
bre de  rivières  ou  torrens  nommés  ouatli> 
nui  descendent  des  montagnes , se  per- 
dent dans  les  sables,  et  n’arrivent  que 
rarement  vers  la  mer,  par  des  pentes  in- 
sensibles. Ces  rivières  se  déssechent  en 
général  quelque  temps  après  la  saison 
des  pluies.  On  ne  voit  pas  un  seul  lac  : 
cette  disette  d’eau  provient  de  ce  que 
Jcs  montagnes, peu  élevées,  ne  conservent 
pas  dans  ce  climat  brûlant  des  niasses 
de  neige  suflisantcs  pour  donner  nais- 
sance aux  rivières  : on  trouve  des  sources 
sur  ces  hauteurs  et  dans  les  plaines;  mais 
sur  les  bords  de  la  mer  on  ne  peut  se 
procurer  de  l’eau  potable  qu’à  de  grandes 
profondeurs.  Les  sources  et  puits  que 
J’on  rencontre  très-rarement  dans  le  sa- 
ble des  déserts,  ne  donnent  qu’une  eau 
saumâtre  et  chargée  de  vapeurs. 

On  éprouve  uu  hiver  assez  rigoureux 
et  ordinairement  accompagné  de  neiges 
sur  le  plateau  de  l’intérieur,  brûlé  en  été 
par  un  soleil  vertical.  Souvent  plusieurs 
années  s’écoulent  sans  qu’il  tombe  une 
goutte  de  pluie,  ce  qui  occusioue  la  diset  te 
des  dattes,  nourriture  des  habitans.  De 
là  ces  famines,  cause  des  irruptions  des 

Peuples  qui  ravagèrent  souvent  l’orient  et 
occident.  L’Arabie  jouît  du  climat  des 
tropiques  : on  n’y  connaît,  à l’exception 
du  plateau  intérieur, que  deux  saisons,  la 
sèche  et  la  pluvieuse.  Dans  la  province 
d’Yémen  on  ressent  Je  bienfait  des  pluies  ; 
elles  commencent  vers  le  milieu  de  juin, 
cl  se  prolongent  jusqu’à  la  lin  de  septem- 
bre. rendant  les  deux  premiers  mois 
elles  tombent  plus  abondamment,  et  di- 
jtîinuent  insensiblement.  Dans  cette  sai- 
son des  plaies  le  ciel  reste  couvert  toute 
la  journée,  mais  le  reste  de  l’année  se 
passe  sans  qu’on  voie  le  moindre  nuage. 
A Mas  k a te  et  dans  les  montagnes  orien- 
tales de  l'Arabie  , la  saison  des  pluies 
régne  depuis  le  20  novembre  jusqu’au 
20  février  ; dans  l’Oman  la  meme  sai- 
son dure  depuis  le  20  février  jusqu’au 
20  avril:  dans  les  déserts  du  Nord  elle 
arrive  régulièrement  en  décembre  et  jan- 
vier. Le  voyageur  qui  dans  cette  saison 
parcourt  cette  partie  de  l’Arabie  , sc 
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frappe  l'imagination  : il  découvre  de  vas- 
tes plaines  émaillées  de  fleurs;  la  pureté 
de  fair,  une  douce  température  lui  font 
oublier  que  ce  pays  n’est  qu’un  désert. 
Mais  bientôt  la  scène  change  de  face:  une 
chaleur  brûlante  succède  à cette  douce 
température  : une  mer  enflammée  dévore 
ces  plages  qui  n’offrent  qu’un  sol  aride 
et  des  herbes  desséchées  , apanages  du 
désert. 

La  chaleur  subit  des  variations  dans 
les  diverses  contrées  de  l’Arabie  ; pen- 
dant qu’on  ne  peut  la  supporter  dans  le 
Tehama,  où  le  thermomètre  de  Fahren- 
heit s’élève  Quelquefois  jusqu’à  98",  elle 
est  trés-uioderéc  dans  les  montagnes  voi- 
sines : on  éprouve  d'ailleurs  dans  cette 
contrée  un  calme  presque  continuel,  qui 
rend  la  chaleur  plus  sensible.  A Sanaa  il 
gèle  durant  les  nuits  d’hiver  , pendant 
qu’au  mois  de  janvier  le  thermomètre 
s élève  à Lohcia  à 86°  pendant  la  saison 
de  la  sécheresse.  On  ne  pourrait  suppor- 
ter la  chaleur,  si  une  brise  constante  ne 
la  tempérait  : dans  les  lieux  où  elle  11e 
s’élève  pas  , la  chaleur  parvient  à tm 
degré  d intensité  incroyable.  Près  de  la 
Mekke,  dit  Ali-Bey , il  semble  qu’on  soit 
exposé  dans  lin  fourneau  à réverbère. 
Les  vents  produisent  aussi  des  effets  di- 
vers, selon  la  nature  et  la  situatio?i  des 
contrées.  Dans  l’hiver  le  vent  insuppor- 
table du  S. O.  fait  gercer  la  peau  et  arrête 
la  transpiration  en  fermant  les  pores,  il 
faut  des  vêtemens  épais  pour  sc  garantir 
de  ses  atteintes.  Le  vent  du  S.E.  souffle 
pendant  huit  mois  sur  la  cote  de  PYéinen 
avec  tant  de  force  qu'il  empêche  toute 
communication  des  vaisseaux  avec  les 

1>orts , lors  même  qu’ils  ont  mouillé  dans 
es  rades.  IJ  est  si  humide  sur  les  côtes 
du  golfe  Persique,  qu’avec  une  chaleur 
modérée  il  provoque  seul  quelque  mou- 
vement de  1 air,  ce  qui  le  rend  plus  sup- 
ortable.  Cependant  lorsqu’il  souille  tout 
coup  il  éloufTe  quelquefois  les  hommes 
et  les  animaux  ; c’est  pourquoi  les  Arabes 
sont  toujours  approvisionnés  d’ail  et  de 
raisins  secs , afin  de  rappeler  à la  vie 
ceux  que  le  vent  a étouffés.  Ce  vent  a 
l’avantage  de  mûrir  les  dattes. 

C’est  sur  le  plateau  central  -,  dans  le 
désert  entre  Bassora,  Bagdad  , Alep  et  la 
Mekke  , qu’on  redoute  le  plus  Je  vent 
mortel  qu’on  nomme  seinoum  ou  samyet . 
Il  n’est  à craindre  que  dans  le  temps  des 
chaleurs  de  l’été.  Il  vient  toujours  du 
côté  du  grand  désert,  et  ne  se  fait  sentir 
que  dans  le  N.  de  la  presqu’île  et  sur  les 
bords  de  l’Euphrate.  Comme  les  Arabes 
du  désert  respirent  ordinairement  1111  air 
pur,  quelques-uns  , dit-on,  ont  1 odorat 
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assez  fin  polir  pressentir  d'avance  le  se- 
moum  à l'odeur  do  soufre  qu’il  répand. 
Un  autre  indice  do  ce  vent  es t que  l’ho- 
rizon du  côté  d’où  il  vient  paraît  rou- 
geâtre. Les  Arabes  se  couchent  à terre 
dès  qu’ils  en  sentent  l’approche.  On  sait 
que  ce  vent  sulfoque  les  hommes  et  les 
animaux.  Malheur  à celui  qui  a respiré 
une  fois  ce  souffle  brûlant .'  son  sang  sort 
par  le  nez  et  par  les  oreilles,  et  le  ca- 
davre se  gonlle  d’uuc  manière  prodi- 
gieuse. 

Les  habitons  de  l’Arabie  sont  en  proie 
à plusieurs  maladies  endémiques  , entre 
autres  la  lèpre  , qui  provient  plus  de  la 
mauvaise  qualité  de  1 eau  et  de  la  nour- 
riture que  du  climat.  Elles  régnent  à Mo- 
ka plusieurs  fois  dans  l’aunéc.  L’inocula- 
tion est  en  vigueur  dans  cette  contrée. 

P110DUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX. = L’Yémen  et  les  autres 
contrées  fertiles  de  l’Arabie  produisent 
du  beau  froment,  maïs,  petit  millet,  fè- 
ves, lentilles,  navette,  cannes  à sucre, 
tabac  , coton,  garance,  indigo  , séné.  On 
y cultive  assez  bien  la  terre;  mais  le  tra- 
vail en  est  très-pénible  , parce  qu’il  faut 
arroscrexactemcut  et  avec  granit  soin.  On 
vantait  autrefois  l’Arabie  pour  son  en- 
cens ; maintenant  il  n’y  a que  la  côte 
orientale  qui  en  fournisse  une  seule  es- 
pèce nommée  libnn  ou  olibon  par  les 
Arabes.  L’arbre  du  café  est  le  végétal 
indigène  le  plus  remarquable  de  l’A  rallie. 
On  le  cultive  particuliérement  à l’E.  des 
grandes  montagnes  qui  traversent  l'Yé- 
men. On  le  connaît  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  café  Moka.  L'arbre  qui 
fournit  le  baume  de  la  Mekke  , la  plus 
trécieuse  et  la  plus  odorante  de  toutes 
es  gommes  résineuses, croît  en  plusieurs 
contrées  de  l’Yémen.  Outre  ces  arbres 
l’Arabie  en  produit  beaucoup  d’autres 
remarquables  par  Irur  beauté  et  leur 
utilité  : tels  sont  le  dattier,  le  grenadier, 
le  tamarinier,  le  cocotier,  le  bauauicr  ou 
figuier  de  l’Inde  , le  muscadier , le  bétel , 
le  citronnier  , le  ricin,  les  abricotiers, 
pêchers , amandiers.  On  trouve  encore 
maintenant  la  manne  en  divers  endroits 
de  l’Orient;  il  y en  a aux  environs  du 
mont  Sinaï.  Les  côtes  sont  ordiuairemeut 
pauvres  en  végétaux. 

ANIMAUX.  = La  principale  richesse 
de  l’Arabie  consiste  dnns  les  troupeaux. 
On  y élève  de  superbes  chevaux,  ânes, 
buffles,  bœufs,  chameaux,  dromadaires, 
vaches , moutons  , dont  une  espèce  à 
queue  très-grosse  et  très-large;  chèvres 
cl  autres  auuuaux  domestiques  eu  abou- 
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dance.  Les  chevaux  arabes,  si  réputés 
parmi  nous  , se  divisent  en  deux  es- 
pèces , savoir  : les  ktulishi  , racé  com- 
mune , qui  ne  sert  qu’à  porter  les  far- 
deaux ; et  les  kochbmi,  chevaux  de  race 
noble,  qu’on  prétend  issus  des  écuries 
de  Salomon  , et  dont  on  conserve  pré- 
cieusement la  généalogie  depuis  plus  de 
a,ooo  ans.  On  a le  plus  grand  soin  d’en- 
tretenir la  race  pure;  on  les  vante  comine 
fort  propres  à supporter  les  plus  grandes 
fatigues,  et  à passer  des  journées  entières 
sans  nourriture.  Ils  ne  sont  ni  grands  ni 
beaux,  mais  fins  et  prompts  coursiers, 
et  dans  les  combats  ils  fondent  sur  l'en- 
nemi avec  impétuosité.  Les  Bédouins  élè- 
vent particulièrement  les  kochlani  entre 
Bassora,  Merdin  et  la  Syrje.  Les  grands 
seigneurs  ne  montent  pas  d'autres  che- 
vaux. 11  y a en  Arabie  deux  espèces  de 
chameaux:  ceux  de  f Yémen , d’iinc  taille 
médiocre  et  d’un  brun  clair;  les  cha- 
meaux de  Nedjed  sont  au  contraire  très- 
grands  et  d’un  brun  foncé.  Les  dro- 
madaires qu’on  trouve  en  Égypte  et  en 
Arabie  servent  aussi  beaucoup.  11  y en 
a deux  races,  kadjin  et  kagua/iis;  on  des- 
tine la  première  aux  travaux  cl  à porter 
de  grands  fardeaux;  la  seconde  n’est  pro- 
pre qu’à  la  course.  Le  gibier  paraît  ren- 
fermé dans  les  montagnes.  On  y voit  des 
bœufs  sauvages  , lièvres,  ânes  sauvages 
recherchés  pour  leurs  sabots  dont  on 
fait  des  anneaux  ; plusieurs  espèces  de 
gazelles , sangliers , cerfs  ; les  singes , très- 
variés  daus  leur  espèce  , ravogeul  les 
plantations  de  café.  On  y rencontre  le 
neuis,  le  daman  et  le  porc-épic.  Les  bêtes 
fauves  y abondent:  l'hyène  est  une  des 
plus  féroces.  Le  liou  d'Arabie  n’est  pas 
si  terrible  que  celui  de  l’Afrique.  Le  loup, 
les  chacals  , les  panthères,  les  renards  et 
les  chats  sauvages  y sont  très-communs. 
Parmi  les  oiseaux  de  proie  de  cette  con- 
trée on  remarque  des  aigles,  des  faucons 
de  diverses  espèces  , des  hérons  et  des 
hihous.  On  rencontre  daus  les  déserts  le 
houbara  , l’autruche  , le  paon  , la  pin- 
tade sauvage,  si  nombreuse  dans  les  mon- 
tagnes prés  de  Tehnma  , qu’on  la  lue  à 
coups  de  pierre;  la  tourterelle,  qui  peu- 
ple les  bois.  Les  reptiles  abondent  dans 
ces  régions,  tels  que  serpens  , vipères, 
lézards,  caméléons,  tortues:  dans  qucl- 
qucsconlrécs  les  Arabes  se  nourrissent  de 
très-gros  lézards,  de  gerboises  et  purcS- 
epics  , dont  ils  font  des  outres  avec  la 
peau.  L’Arabie  fourmille  d'insectes  nui- 
sibles, tels  que  fourmis  rongeuses,  cou- 
sins , scorpions  et  sauterelles.  Ces  der- 
nières ravagent  quelquefois  des  régions 
entières;  l'Arabe  les  mange,  les  trouvant 
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d'un  goût  exquis.  Les  mers  qui  baignent 
ce  pays  fournissent  une  grande  quan- 
tité de  poissons,  la  seule  nourriture  des 
habitons  des  côtes.  La  111er  Rouge  et  le 
golfe  Persique  abondent  eu  coquillages, 
surtout  eu  huîtres  à perles  et  eu  murex 
ù pourpre. 

MINÉRAUX.  = Les  montagnes  recô- 
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POPULATION,  IIABITAN’S,  MOEURS 
ET  USAGES.  = La  population  de  l’A- 
rabie monte  à environ  13,000,000  d’ha- 
bitans.  Les  côtes  sont  le  mieux  pcuple'es. 
Cette  contrée , en  grande  partie  déserte  , 
offre  peu  do  villes  considérables.  Les 
pauvres  demeurent  dans  des  huttes  d’ar- 
gile et  de  broussailles.  Les  riches  habitent 
des  maisons  en  pierres  surmontées  de  toits 
en  terrasses.  Les  Arabes  forment  les  sept 
huitièmes  de  la  population.  On  y trouve 
aussi  des  Turcs,  Juifs,  Ranians  , Nègres, 
Abyssins,  Francs,  etc.  On  divise  en  deux 
classes  les  Arabes,  peuple  aborigène,  les 
Arabes  à demeures  fixes  et  cultivateurs, 
et  les  nomades , vivant  sous  des  tentes  et 
errant  avec  leurs  troupeaux.  On  appelle 
aussi  Bédouins  ces  derniers.  ( Forez  ce 
mot). 

Les  Arabes  se  distinguent  par  une  taille 
moyenne  et  bien  faite,  par  un  teint  ba- 
sané, des  yeux  et  des  cheveux  noirs.  Ils 
ont  le  corps  souple,  maigre,  la  peau  des- 
séchée par, le  soleil,  la  barbe  épaisse. 
Ceux  à demeures  fixes,  plus  musculeux 
que  les  nomades , se  font  remarquer  par 
leurs  membres  plus  réguliers.  Ceux  des 
côtes  de  l’Yémen  sont  plus  petits  que  les 
autres.  L’Arabe,  d’un  caractère  passion- 
ne , fougueux  et  irascible,  s’apaise  faci- 
lement. On  lui  reproche  son  ardeur  pour 
la  vengeance,  sa  vanité,  sa  superstition  , 
sa  ruse  et  son  penchant  au  vol  ; mais  il 
compense  ces  défauts  qui  proviennent 
d'un  sang  trop  bouillant  et  d’une  éduca- 
tion grossière,  par  sa  franchise,  sa  préve- 
nance , et  surtout  par  une  hospitalité 
rare  : il  témoigne  un  amour  extrême  pour 
la  liberté  çt  l’indépendance.  Les  liabitans 
des  villes  arabes  , surtout  de  celles  si- 
tuées sur  le  bord  de  la  nier,  sc  sont,  à 
cause  de  leur  commerce  , tellement  mê- 
lés avec  les  étrangers,  qu’ils  ont  beau- 
coup perdu  de  leurs  mœurs  cl  coutumes 
anciennes.  Ce  peuple  , fort  endurci  au 
travail  et  accoutumé  aux  plus  grandes 
fatigues,  vit  Irès-sobrcmcut  : une  galette 
de  doura  pétrie  au  lait  de  chameau,  ou 
à l’huile,  au  beurre  ou  à la  graisse;  du 
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lent  du  porphyre  , jaspe  , marbre,  albâ- 
tre , pldtre.  On  y trouve  des  agates  , 
cornalines , tourmalines , onyx , salpêtre , 
soufre,  naplite,  asphalte,  sef  gemme,  fer, 
cuivre  et  plomb.  Ce  dernier  abonde  dans 
l’Oman,  etl’onyx  clans  l’Yéincn.  Niebubr 
dit  avoir  remarqué  en  Arabie  des  basaltes 
volcaniques  bien  caractérisés  par  leurs 
formes  prismatiques. 

POLITIQUE. 

Silau,  du  lait,  du  beurre , de  la  crème  cl 
es  légumes  , voilà  ses  principaux  mets. 
Il  boit  de  l'eau,  et  après  le  repas,  du  café 
ou  kicher  fait  avec  Ven  vcloppe  du  café. 
11  aime  le  vin  et  l'eau-de-vie,  qu’il  boit 
en  cachette  quand  il  en  trouve.  Ou  y 
prend  du  tabac  dans  toutes  les  classes; 
chez  le  pauvre  les  feuilles  du  chanvre  le 
remplacent.  L’Arabe  s’adonne  beaucoup 
à la  chasse  : il  joue  aux  échecs,  aux 
dames  et  au  mangaln.  Les  dames  arabes 
qui  demeurent  sous  des  tentes,  se  font 
remarquer  par  leurs  traits  réguliers  et 
leur  blancheur;  une  taille  élancée,  des 
yeux  vifs  cl  languissans,  des* sourcils  bien 
arqués,  une  chevelure  noire  et  bouclée, 
voilà  le  portrait  d’une  beauté  arabe.  On 
remarque  leur.  roifTurc  aussi  simple  qu'é- 
légante; un  voile  léger  couvre  à demi  le 
visage  d’une  belle  Arabe.  Leur  habille- 
ment est  encore  plus  piquant  : clics  met- 
tent sur  un  léger  caleçon  une  chemise 
brodée  d’ornemeus  de  diverses  couleurs. 
Celles  qui  habitent  les  plaines  ont  le  teint 
et  la  peau  d’un  jaune  foncé.  Dans  1rs 
montagnes  011  trouve  de  jolis  visages  mê- 
me parmi  1rs  paysannes.  Les  femmes  et 
les  filles  sc  font  graver  sur  la  peau  des 
figures  d'animaux  et  de  fleurs.  Elles  sc 
noircissent  les  paupières  avec  de  l'anti- 
moine , et  se  teignent  les  ongles  en  rouge 
avec  le  jus  de  l’iienué.  Les  hommes  se 
font  teiudrc  en  bleu  les  bras,  1rs  lèvres 
et  les  parties  du  corps  les  plus  appa- 
rentes. 

RELIGION,  LANGUE,  SCIENCES 
ET  ARTS.  = La  religion  inahométanc , 
originaire  de  la  presqu'île  , est  la  plus 
universelle.  O11  la  divise  en  deux  sectes, 
savoir  : les  sunnites  et  les  zeddites.  11  y a 
dans  ce  pays  plusieurs  autres  sectes,  en- 
tre autres  1rs  schiïtes  ou  la  secte  d’Ali, 
qui  domine  le  long  du  golfe  Persique ; les 
ahadites  et  les  messachilites  du  dix-hui- 
tième siècle.  Les  vvahabites  ou  wahahis 
en  ont  formé  une  nouvelle.  Les  juifs  et 
les  chrétiens  y sont  aussi  répandus. 

On  divise  langue  arabe  en  arabe  lifc- 
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téraire , dans  lequel  est  écrit  le  Coran 
et  dont  se  servent  les  savans  ; et  en  arabe 
vulgaire,  qui  se  subdivise  en  plusieurs 
dialectes.  On  parle  le  plus  pur  à Sanaa 
dans  l’Ye'mcn. 

Les  Arabes,  autrefois  célèbres  par  leur 
littérature,  se  distinguent  par  leur  intel- 
ligence et  leur  aptitude  pour  les  sciences: 
la  morale  et  la  poésie  sont  encore  les  ob- 
jets favoris  de  leurs  études.  11  existe  en- 
core parmi  eux  uuc  foule  de  poètes  qui  se 
font  remarquer  par  leurs  bannies  et  leurs 
cliauts  héroïques  , que  les  jeunes  gens 
sont  habitués  à entendre  : et  comme  la 
langue  est  d’une  richesse  infinie  en  rimes, 
les  Bédouins  de  l'Arabie  font  presque 
tous  leurs  récits  en  prose  rimée.  Leurs 
contes,  naturellement  pleins  de  charmes , 
ne  se  transmettent  guère  que  par  tradi- 
tion. Le  pays  de  Djof  produit  beaucoup 
d’improvisateurs.  L’éducation  , quoique 
déchue,  n’est  pas  entièrement  négligée: 
beaucoup  de  gens  parmi  le  peuple  savent 
lire  et  écrire.  Les  personnes  des  classes 
supérieures  ont  des  instituteurs  pour  leurs 
enfans  et  pour  leurs  jeunes  esclaves.  Il  y 
a communément  à côté  de  chaque  mos- 
quée une  école  où  tics  fondations  entre- 
tiennent des  maîtres  et  des  espèces  de 
boursiers.  Les  villes  possèdent  des  écoles 
publiques  où  l’on  apprend  à lire,  à écrire 
et  à compter.  Les  filles  sont  instruites  sé- 
parément par  des  femmes.  L’on  enseigne 
aussi  dans  les  coHéges  l’astronomie  , l’as- 
trologie , la  philosophie  et  la  médecine. 
Le  petit  royaume  d Yémen  a deux  uni- 
versités fameuses,  l’une  à Zébid,pour  les 
snnnis,  et  l’autre  à lJamar,  pour  les  zed- 
dites. 

COMMERCE. = Les  exportations  con- 
sistent en  gommes , drogues  médicinales, 
café.  Le  produit  de  ce  dernier  article 
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est  estime  à ijo, 000,000  de  francs  ; les 
objets  donnés  en  échange  et  les  frais  en 
coûtent  a5.  Le  commerce  , qui  est  entre 
les  mains  des  Anglais  et  des  Arméniens  , 
se  fait  par  échange.  Ils  y importent  les 
marchandises  les"  plus  fines.  Outre  les 
toiles  et  mousselines  , l’Arabie  reçoit  des 
soieries,  des  épiceries  de  toute  espèce, 
du  cardamome,  du  gingembre,  du  safran 
du  benjoin , du  sucre  candi  cl  en  poudre) 
du  bois  d’aigle  des  Maldives. 

LOUA  ERNEMENT,  c L'autorité  est 
partagée  entre  les  imans  et  les  cheykbs. 
Le  titre  d'iinan,  l'équivalent  de  celui  de 
vicaire  du  prophète,  est  aussi  synonyme 
de  celui  de  calife  ou  d’émir,  c'est-à-dire, 
prince  des  fidèles.  Les  imans  se  disent 
descendans  de  Mahomet. 

Le  trône  de  l’Yémen  est  héréditaire. 
L’iman  ou  émir  est  indépendant,  et  ne 
reconnaît  aucun  supérieur  ni  spirituel 
ni  temporel.  11  fait  fa  paix  et  la  guerre; 
mais  il  ne  peut  condamner  à mort  sans 
l’avis  d’un  conseil  de  cadis  dont  il  est 
le  président.  Son  armée  , en  temps  de 
paix  , est  de  4t°oo  hommes  d’infanterie 
et  1,000  de  cavalerie.  Les  soldats  n’ont 
point  d’uniforme. 

Les  Arabes  se  rendirent  fameux  par 
leurs  conquêtes  sous  Mahomet  et  ses 
successeurs.  Ils  s'emparèrent  alors  de  la 
Palestine,  de  la  Syrie,  de  la  Perse,  do 
l’Egypte,  de  toute  la  partie  de  l’Afrique 
qui  s étend  depuis  l’Égypte  jusqu'à  1’o- 
céau  Atlantique , et  même  d’une  grande 
partie  de  l’Espagne.  Ils  sont  connus  dans 
1 histoire  du  septième  siècle  et  des  sui- 
vons, sous  le  nom  de  Sarrasins. 

DIVISION.  — L’Arabie  contient  les 
principaux  pays  marqués  dans  le  ta- 
bleau suivant. 


ANCIENNES  PARTIES. 

PRINCIPAUX  PAYS. 

CAPITALES. 

Aiabic-Pétrée,  au  Nord-Ouest. 

Arabie- Déset  te,  au  Word. . . . . 

Nerîjcd  (pays  des  Wahabites). 

Dréiyé  ou  El-Demyeli. 

Arabic-IIeureuse,  au  Sud  Est., 

' 

Oman 

M asiate. 

ARABIE  (mer  d') , v.  Omis  (mer  d’). 
ARABIQUE  (golfe) , ou  MER  ROUGE.gr. 

folfe  de  l’ocean  lod. , qui  sépare  l’Arabie  de 
Air.  ; il  commence  au  détruit  de  Bab  -el-Maii- 


deb  , et  se  prolonge  jusqu’à  Suez , dans  la  di- 
rection du  S.S.E.  au  N. N. O.  ; à l’cstrémité  N. 
de  la  côte  or.  il  forme  le  golfe  d'Acraba.  la 
branche  occ.  te  nomme  golfe  de  Suea.  Ce  golfe, 
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dangereux  pour  la  navig.,  est  tapissé  au  fond 
fit:  t oraux  verdâtre»  ; la  moustnn  du  N.E. , qui 
règne  du  i5  octobre  au  iâ  avril,  en  farilite 
lYnlrèe  , qui  devient  impossible  avec  la  mous- 
son  contraire.  Les  vents  périodiques  font  con- 
sidet  ableuienl  augmenter  ou  diminuer  la  force 
des  marées,  de  sorte  qu'on  peut  quelquefois 
passer  à pied  l'extrémité  du  bras  qui  sépare 
Suer  de  l'Arabie.  Ce  golfe  fut  célèbre  dès  les 
premiers  temps  historiques.  L'Écriture  sainte 
en  parle.  Les  Arabes  et  les  Abyssins  le  par- 
courent dans  tous  les  sens.  Les  pèlerins  le  tra- 
versent pour  faire  leurs  dévotions  à la  Mekke. 
Il  est  infesté  de  pirates,  qui  trouvent  un  re- 
fuge dans  les  ports  de  la  côte  d’Afiique.  (t  oy. 
pour  plus  grands  détails  l’art.  Mer  Iioug  1). 

AH  ABKI R {A rnùrare),  v.  de  la  Turq. d’Asie, 
pneh.  et  à 5u  I.  O.  N.  O.  de  Si  vas,  sandjak  du 
même  nom,  sur  un  bras  de  l'Euphrate, est  bien 
bâtie  et  peuplée.  List.  5o  1.  O.p.S.  d’Eizc- 
xoum.  (Ko. Gaz.). 

A H AC  AI,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil,  naît 
dans  le  territ.  des  Indiens  Pctipuares  , court  à 
l’K.  , et,  tournant  au  S.S.E. , débouche  dans  la 
mer,  entre  la  riv.  Mongaugappe  et  le  port  de 
Jorge  Pinto.  (Alckdo). 

ARACAN  (Dcsyngu) , gr.  fleuve  de  l’Asie, 
cmp.  Birman,  descend  des  monts  Anoupec- 
toumieou  , coule  du  N.  au  S.  , et  se  jette  dans 
le  golfe  du  Bengale,  au  8.  de  la  cap.  de  la 
prov.,  qu'il  baigne  : il  est  assez  profond , avec 
une  entrée  sûre  ; d’après  le  major  Symes  il  a 
un  tiers  de  I.  de  large  , et  les  navires  le  remon- 
tent facilement  avec  la  marée  ; pendant  la 
mousson  du  S. O.  l’abord  en  est  difficile  , parce 
que  loin  de  son  einb.  au  IV.  et  au  S.  on  ren- 
contre des  bancs  de  sable  et  des  écueils  peu 
connus. 

AHACAN,  ABRACAN,  ABAKFIAN  ou 
RAKL1LNG,  vaste  prov.  d’Asie,  de  Pcmp. 
Birman  , dans  l'Inde  au-delà  du  Gange  ; elle 
s'étend  le  long  de  la  côte  or.  du  golfe  du  Ben- 
gale, depuis  la  riv.  de  Naiif , dans  le  Cbitta- 
gong,  jusqu’au  cap  N'egrais  ; la  haute  chaîne  de 
PAnoupectoiiraieou  sépare  celte  prov.  du  con- 
tinent; elle  a itSo  1.  de  long  du  côté  de  Cliit- 
tagong.  Le  pays,  coupé  de  montagnes,  de  ri- 
vières et  de  lacs,  prod.  riz,  bananes  , oranges, 
melons  , excellent  pâturages  où  on  élève  beau- 
coup de  bestiaux.  On  y trouve  élephans,  buf- 
fles et  chameaux.  Il  n’y  a que  deux  saisons  ; 
les  arbres  sont  toujours  verts  ; cette  contrée, 
sit.  sous  le  tropique  et  sujette  aux  pluies  pé- 
riodiques , est  malsaine  pour  les  Européens. 
Parmi  les  rivières  on  rem.  celles  d'Aracan  , de 
Domhokc  et  du  Ma  ; le  comm.  avec  le  Bengale 
est  imp. , et  surtout  avec  Chittagnng;  il  con- 
siste en  poulains,  dents  d'éléphans,  cire,  or, 
argent,  sel  et  riz,  qu’on  exporte.  On  divise 
l’Araranen4  territ.  ou  distr. , savoir  : Aracan, 
Sandoway,  Hamery  et  Cbcduha.  Un  vice-roi 
le  gouverne.  2,600,000 liab.  (11*».). 

ARACAN,  cap.  du  R.  du  même  nom,  bâtie 
autour  d’un  fort  au  N.E.  duquel  est  1 lac 
profond  ; les  maisons  y sont  très  basses;  on  y 
rem.  plus.  gr.  places  qui  servent  de  marchés. 
Les  Birmans  s’emparèrent  de  cette  v.  en  1 78Ô  , 
et  prirent  i'iaiage  du  (jaudmat  ou  dieu  des 


Hindous  , qni  y attirait  un  grand  nombre  de 
pèlerins  depuis  des  siècles  : ils  la  transpor- 
tèrent à Uruinerapoura , avec  tous  les  trésors 
et  l’enorme  canon  de  5o  p.  de  long  qui  était 
dans  cette  place.  C’est  aujourd’hui  la  resid. 
d’uo  vice-roi  de  l’empire  Birman.  Dist.  yo  I. 

0. p.S.  d’Ummcrapoura,  100  1.  E.p.S.  de  Cal- 
cutta. Lat.  N.  29°  4o'-  Long.  E.  90°  4^'.  — 

16.000  bab.  (IIauiltok). 

ARACABI  , rivière  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
court  à l’E.,  et  forme  un  gr.  lac  avant  de  se  jeter 
dans  le  Rio-NYgro.  (Alckdo). 

A R AC  ATI,  pet.  v.  de  l’Am.-Mér.  , Brésil, 
prov.  et  à 17  1.  8.S.E.  de  Srara,  sur  la  rive 
dr.  du  Jaguaribe  ; ses  maisons  sont  à 1 étage  ; 
elle  a 3 égl. , 1 colI.  , 1 maison  de  ville , 1 pri- 
son , et  comm.  en  coton  et  cuirs.  600  bab. 
(Ed.  Gaz.). 

ARACENA  , b.  d’Esp.  (Andalousie)  , avec  1 
carrière  de  jaspe  , à 17  1.  N. N.E.  d’üuclva. 
-a,ooo  bab. 

ARACQYÉII , île  et  lac  d’Afr.  , Barbarie  , 
B.  de  Tripoli , dans  le  désert  de  liait  a , a ao  1. 
N. O.  de  l’oasis  de  Syouah. 

ARADou  ARAD  VARMEGYE  ,comitat  de 

Hongrie  , c1*  au-delà  de  la  Thriss  , confine  au 
N.  aveclecomitat  de  Bihar,  à l’E.  avec  la  Tran- 
sylvanie, au  S.  avec  les  coraitatrf  de  Cressova 
et  de  Temesvar,ct  à l’O.  avec  celui  de  Csanad. 
H a 17  lieues  de  long  sur  5 de  large  ; les  monts 
Kladora  traversent  la  partie  or.  qui  joint  l’im- 
nirtise  plaine  formant  le  centre  du  R.  ; le  N. 
est  couvert  de  forêts.  Le  Mnros  , le  K oros- 
Blanc  et  le  Bigar  l’arrosent.  On  y jouit  d’un 
climat  très-doux  et  sain;  le  Mil  fert.  prud.  blé  , 
maïs,  lin,  tabac,  safran  ét  excelleus  vins.  11 
fournit  beaucoup  de  bestiaux.  On  y trouve  des 
grenats  et  des  paillettes  d’or  : la  pop.  se  com- 
pose de  Valaques  , Hongrois,  Allemands  et 
Arméniens,  lia  1 fort,  1 v.,  17  b.  et  ij5  vi*». 

185.000  bab. 

ARAD  (O)  ou  ALT-ARAD  , b.  et  ch.l.  du 
comitat  du  même  nom  , sur  le  Maros,  est  La 
résid.  d’un  év.  grec  ; il  a pins.  égl.  et  faire,  de 
tabac. ;I1  comm.  en  bestiaux  , dont  il  se  tient 
un  marché,  le  princ.  du  R.  : il  attire  des  mar- 
chands de  \ ienoe  et  de  l’Allemagne.  I)i«t.  1* 

1.  N.  de  Temesvar.  0,700  bab.  Près  de  la  est 
le  fort  miné  d 'Arad , célèbre  dans  les  guerre* 
contre  les  Turcs  dans  le  17e  siècle.  (IUmi). 

ARAD  (U  J)  N EU- ARAD  * b.  du  même  R. 
(Temesvar),  sur  la  rive  g.  du  Maros  , vis-à-vis 
d’O.-Arad,  auquel  il  communique  par  1 pont; 
il  est  fortifié  et  bien  bâti  ; il  commerce  en 
bois  de  construction  , et  a un  gymnase  et  une 
école*  (Boni), 

ARAD  ou  ENNEBRI  SALACHI , une  des 
îles  Bahreïn  en  Asie,  dans  le  golfe  de  Perse, 
sur  la  côte  d’Arabie  ; on  y pèche  du  poisson  et 
des  perles  ; elle  est  très-basse,  sablonneuse  et 
remplie  d’écueils;  un  isthme  étroit  la  sépare 
en  2 parties,  celle  du  N.  nommée  Sotnmasie  , 
et  celle  du  S.  appelée  hîoharai , qui  renferme 
la  v.  princ.  Lat.  N.  a6°  ?5'.  Long.  E.  ^5*  46'. 

ARADILLOS,  mont.  d’Esp.  (A  ituries)  , 
dans  la  pet.  prov,  de  Suutaudcr  , est  cuuiou- 
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née  par  nn  vaste  plateau  couvert  de  riche* 
prairies;  elle  recèle  une  carrière  de  marbre. 

ARAFAT  on  H AR  AFAT,  mont.  d'Ari»*,  en 
Arabie  « province  et  à 61.  S.E.  de  la  Mekke. 
Kllc  attire  nn  grand  concours  de  pèlerins  ma- 
homètans  : ils  attendent  le  coucher  du  soleil 
au  pied  de  la  mont.,  cl  la  quittent  à l’heure 
du  crépuscule  . pour  aller  prier  dans  une  cha- 
pelle peu  éloignée  , que  les  musulman*  croient 
avoir  été  bâtie  pour  Adam:  suivant  eux  nos 
premiers  pareil*  se  réunirent  sur  cette  mont, 
après  une  longue  séparation  , et  c’est  do  li 
qu’on  la  nomme  Arafat , qui  signifie  reconnais- 
Miter.  Le  17  février  1807  011  y vit  un  concours 
de  80,000  personnes,  tant  hommes  que  fem- 
me* et  en  fans,  dont  45, 000  wahabites.  Elle  est 
formée  d’un  roc  de  granit  de  5oo  p.  de  haut , 
entouré  d’une  muraille , et  bordé  au  pied  de 
1 4 étang*  ou  bassins.  (En.  Gaz.). 

ARAGON  , riv,  d’Eap. , descend  des  P y re- 
née* , prés  de  Canfraric,  coule  du  N.  au  S. 
jn-qu'à  Jaca  , tourne  à l'O.N.O. , trav.  la  par- 
tie sept,  de  la  Navarre,  descend  au  8. , passe  à 
Sangucsa  , et  se  jette  dan*  l’Ebre  « prés  de 
Milagro,  a p ré*  un  cour*  de  4p  !•  : elle  donne 
son  nom  à ta  prov, , anc.  R.  d’Aragon. 

AR  AGON  , prov.  consid.  d’Esp. , avec  titre 
de  R. , est  bornée  au  N.  par  les  Pyrénées,  qui 
la  séparent  de  la  Fr. , à PO.  par  la  Navarre  et 
les  dt-tïx  Ca« tille*,  au  S.E,  par  le  R.  de  Va- 
lence, et  à PE.  par  la  Catalogne  ; elle  a 7a  1. 
de  long  sur  jS  de  large  , et  1,006  I.  c.  On  jouit 
«l’un  climat  chaud  dan*  les  vallées,  et  froid 
sur  les  mont,  qui  hérissent  «on  sol  : elles  sont 
de*  ramifications  des  Pyrénées  jusqu’au  4»° 
10'  de  lat%  N.  Parmi  les  mont,  du  S.  que  l’on 
compte  au  nombre  des  plus  élevées  de  l’Esp., 
on  rem.  celles  de  Cticnca  , d’ Alhartacin  , de 
Tend  , de  Sierra- Molina,  et  les  mont,  de  Mo- 
rala-did-Conde , située*  entre  Almunia  et  le 


Fumo,  dont  le  point  le  plus  élevé  est  h*  mont 
Cayo.  Les  princ,  riv.  qui  arrosent  cette  prov. 
sont  : à 9 I.  de  l’Elbe  , r Aragon  , qui  lui  donne 
son  nom  , le  Gallego,  la  Cinca  ; a droite  le 
Xah»n  et  le  Guadalope.  Le  Guadalaviar,  le 
Tage , le  Jucaret  le  Gabriel  descendent  des 
monts  de  la  partir  S.  de  cette  prov.  L’ Ara- 
gon produit  blé , vin  , huile , excellent  chanvre 
dont  ou  fait  de*  râbles  ; lia , fruits , safran  et 
sonde.  La  vallée  de  Gislan  , dans  les  Pyrénées 
de  1*  Aragon  , e»t  remarqua  Elle  par  scs  mine* 
au  nombre  de  5,  dont  uue  de  cobalt , métal 
plus  rare  que  l’or  et  l’argent.  On  connaît  la  val- 
lée de  Timepar  les  célèbres  bains  d’eaux  ther- 
males de  fiant i'-Mü.  Les  bords  de  l’Ebre  sont 
devenus  vers  la  moitié  sup.  de  son  cours  le* 
pins  belle*  partie* de  cette  prov.,  depuis  I’établ. 
du  canal  impérial.  La  plus  gr.  portion  de  ce 
pays  est  inculte  ; on  y trouve  de  l'alun  , cuivre  , 

Ïdorob  , fer  , jayet , de*  million*  de  bêle*  â 
aine.  Le  connu,  y languit.  Ge  11.  est  célèbre 
dans  l'histoire  par  sc.sanc.hu*,  «e*  Ira  ne  bise  s , 
l’excellence  de  «on  gonv1 , la  valeur  et  le*  con- 
quête* de  ses  roi*.  La  couronne  comprenait 
P Aragon,  la  Catalogne,  Valence  et  te»  îles 
Baléares»  le  R.  de  Naples,  la  Sicile  et  la  Sar- 
daigne. Les  princ.  ville»  sont  Saragotte,  cap. , 
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racin,Tcrur).  Daroca,  Calataynd.  660,000  hab. 
(Ami  li.om  , Précis  de  gèogr.  Je  P Espagne). 

ARAGON , canal  d’Eap.  (Canal  Impérial)  , 
Navarre,  commencé  en  i5aq  par  Charles  V , 
prend  se*  eaux  dan#  l’Ebre , à 1 1.  E.S.K.  do 
Tudcla,  est  navig.  pour  de*  bateaux  du  port 
de  aoo  tonneaux  , et  d’une  gr.  utilité  péur  le 
commerce  ; il  se  dirige  à l’E.S.E. , en  longeant 
la  rive  droite  de  l’Ebre;  et  passant  par  des- 
sus P 1 hacha , le  Xalon  et  la  Guerva,  il  s’arrête 
ii  a 1.  au-dessous  de  Saragosse  ; il  a 18 1.  de  long, 
9 p.  de  profondeur  et  644  la  surface,  qui  dimi- 
nue en  raison  de  l’escarpement.  On  y rem.  la 
prise  d’eau  , les  excavations  de  Gallur,  l’aque- 
duc sur  le  Xalon,  les  écluse» de  la  Casa  Rfanca 
et  de  la  Carluja  ,*ct  le  port  de  Mirafiures  ; 
d’après  le  plan  on  doit  le  continuer  jusqu’à 
Sastago  , à 1 5 I.  S.E.  de  Sara  gosse,  nu  il  dé- 
bouchera dans  l’Ebre  : il  établira  une  navig. 
suivie  entre  la  Navarre  et  la  Médit.  : il  est  déjà 
très-utile  pour  le  transport  des  denrées  et  pour 
ht  commodité  de*  voyageurs;  depuis  son  ori- 
gine jusqu’à  Saragosse  il  contribue  è l’irriga- 
tion de  5,000  arpon*  de  terre  ; on  a planté  sur 
ses  bords  plu*  d’un  million  d’arbres. 

ARAGON  A . pet.r.  de  Sicile  (Yal-di-Mazz.v 
ra) , prov.  et  à 5 I.  £ N.p.E.  de  Girgenti , a un 
vieux  chlt.où  1*00  voit  une  superbe  galerie  de 
tableaux  et  d’antiquités.  Scs  env.  abondent  en 
amandiers.  6,000  uab.  * 

A R AG  U A VA  , grande  rivière  de  PAm.-Mér. 
(Brésil),  qui  sépare  la  prov.  de  Mntto- Grosso 
de  la  partie  or.  de  celle  de  Goya*  : elle  prend 
sa  source  dans  la  serra  de  Seiada,  court  au 
N.K.E. , tourne  uri  peu  au  N.,  et  se  jette  dan» 
la  gr.  riv.  des  Tocantin»,  sur  le  territoire  «Je# 
indien»  Paranayba* , apres  avoir  forme  la  gr. 
île  de  Su-Ànue  ou  de  Üannanal.  Les  boids  de 
cette  riv.  ^ont  peuplés  de  tribus  guerrière*,  de 
sauvages  ; elle  est  navig.  depuis  la  ville  de  Par* 
jusqu’au  centre  du  Brésil  et  dan*  la  prov.  de 
Mai  tu.  Grosso.  (Alcldo). 

ARÀGU1TA  (S**«Dotniogo  de) , b.  de  l’Am.- 
Mêr. , Colombie,  prov.  de  Venezuela  (Coma- 
na)  , sur  le  bord  du  Neveri , près  d’une  haute 
mont.  ; ses  env.  abondent  en  cacao  , sucre  , 
manioc,  maïs,  Dist.  5 L S.E.  du  la  Nouvelle- 
Barcclone.  a5o  hab. 

ARA1GHE  (El  ),  u.  Labacbb. 

A R AK  HOVA,  b.  de  la  Turq.d’Eur.  (Grèce) , 
«andjakdeNègrepont , sur  le  penchant  du  mont 
Parnasse,  dans  un  terril,  fert.  et  couvert  de 
vigne#,  à 5 I.  O.  de  Ltvadia.  i,5oo  bab. 

ARAL,  mérou  lac  de  la  Russsic  d'Àsic,  fait 
le  pendant  de  la  mcrCa«»pienne , et  s'en  trouve 
à 00  1.  ; son  eau  est  salée,  et  ses  bord*  plats 
presque  partout  : il  a 55  L de  long  sur  ta  de 
large,' et  ao5  I.  de  tour;  et  comme  la  mec 
Caspienne,  à laquelle  il  ressemble  presque  en 
font,  il  reçoit  dans  son  sein  de  très-gr.  riv.,  le 
Sir  ou  Sïhon  , l’Otidjany  , l’Amou-Daria  uti 
DjiSioo,  sans  communication  avec  le*  autre» 
mers;  on  y pèche  les  même*  poissons  et  en 
aussi  gr.  nombre.  Cette  mer  est  entourée  do 
steppe#  dan*  lesquelles  un  million  d’hnbitan» 
errent  de  côté  et  d’autre  avec  leur»  innom- 
brables 1 rou peaux  ; ce  «ont  les  kirguis*  , le» 
Tioukbuieoc*  , les  Ara  lien»,  les  k:>r:kalpuka  , 
i5 
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Ii'ü  Khiven».  On  la  nomme  aussi  mtrdet  Aigles; 
elle  s'étend  entre  »5'ft  ^6*  10'  de  lat.  N.  , 
et  entre  54"  4'^  58°  54'  de  loup.  E.,  elle  a 
beaucoup  d’iles,  surfont  dans  la  partie  mér. , 
où  se  trouve  un  archipel.  (Vsâv.). 

ARALDEN,  petite  île  snr  la  côte  occ.  de 
Nyrw.  Lat.  N.  6 1“  17'.  Lonp.  E.  »•  34'. 

A R ALI  ENS,  peuple  d’Asie  , Tart.-lndép. , 
demeure  sur  les  bords  de  l’ Aïnou  Dariaet  sur  la 
rive  mér.  de  la  mer  d’Aral.  Il  est  composé 
d*Usbeks,dc  Trotikhmènes  et  de  Karakalpaks, 
montant  à pins  de  100,000,  gouvernes  par  deux 
beg*  qui  dépendent  du  Llian  de  Khiva.  En  été 
ces  tribus  vivent  sous  des  tentes  ; en  hiver  elles 
sc  réunissent  dans  un  camp  défendu  par  un 
rempart  de  terre,  et  dont  les  portes  sont  fer- 
mées par  des  chevaux  de  frise.  Celte  nation 
mahométnnc  paile  le  turc  : elle  cultive  le 
coton  et  élève  d’innombrables  troupeaux  de 
bestiaux. 

AHAMAKOUTANEjUnedca  îles  Kourille», 
dan»  la  Rus». d’Asie  , de  5 1.  de  lonp  sur  a £ de 
large  ; on  y trouve  1 volcan  éteint , 2 lacs  et 
a pet.  riv.;  clic  est  inhabitée.  Les  Kourills  y 
viennent  des  autres  îles  pour  chasser  les  re- 
nard» et  veaux  marins.  (v»àv.). 

ARAMAYONA,  v«*  d’Esp.  ( Alava) , dans  la 
vallée  du  mémo  nom,  fabr.  hache»,  instru- 
uiens  aratoires  , enclumes  , serrures,  et  a deux 
gr.  forges.  Dist.  61.  N. de  Yittoria. 

ARAMITS  , v«'  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  k 
5 1.  X O. S. O.  d’Uleron.  1,000  hab. 

ARAMON  , pet.  ville  de  Fr.  (Gard),  ch.l.  de 
c“,  arr.  et  à 6 1.  ± E.p.N.dc  Nîmes,  sur  le 
Rhône.  a,auo  hab. 

ARANDA  DE-DUERO,  petite  ville  d’Esp. 
(V.-Cast.) , dans  un  terril,  fert. , sur  la  r.  de 
Rurpos  5 Madrid , est  fortif.  et  assez  belle.  F.lle 
a plus,  épi.,  et  cumm.  en  grains  et  vins.  Dist. 
20  I.  S.E.  de  Burgos.  5,5oo  hab. 

A R AN  J U EZ,  belle  v.  d’Esp.  (Nouv.-CastA, 
ngr.  sit.  sur  la  rive  g.  du  Tape,  au-dessus  de 
l’emb.  du  Xarania,  dans  1 vallon  riant  et  bien 
boisé.  Chailes-Quint  Ut  construire  dans  cet 
endioit,  autref.  rendex-vous  de  chasse,  un 
palais.en»belli  et  augmenté  par  Philippe  II  et 
ses  successeurs.  Charles  IV  y créa , le  long  du 
lape  , de»  jardins  et  des  bosquets  immenses, 
dans  lesquel*  on  a conduit  les  eaux  avec  beau- 
coup d'intelligence.  On  y voit  la  Cota  dcl  Im- 
I,  radar , édifice  élégant , richement  meublé. 
La  cour  y séjourne  depui»  Pâques  jusqu’à  la 
fin  de  juin.  En  juillet  et  août  on  y respire  un 
air  malsain.  Cette  v.  est  bâtie  dans  le  genre 
hollandais  : elle  a des  rues  larges  et  tirées  au 
cordeau  , des  maison»  uniformes  à a étages  et 
peintes  en  dehors  , devant  lesquelles  est  une 
double  rangée  d’arbres.  On  rein,  la  place  du 
palais  , magnifique  et  ornée  de  superbe»  édifi- 
ces ; le  palais  de  Mediua-Culi  et  celui  des 
Infans,  ses  promenades  nombreuse»  et  agr. 
Elle  a 1 cirque,  1 salle  de  spectacle  et  1 haras 
royal.  Dist.  to  1.  S.  de  Madiid,  8 I.  N.E.  de 
Tolède.  3,ooo  lia  b.  et  10,000  loi  s du  séjour  de 
la  cour.  (Eu.  Gaz.). 

ÀRANY08 , riv.  de  Transylvanie,  formée 
de  plus,  riv.,  dont  les  a princ.  sc  nomment 
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Grande  et  Petite  A ranyos  ; elle»  descendent  c!n 
mont  Kalimyazza  , comitat  de  Weissenbourg- 
Inl'ér. , et  se  réunissent  près  du  vs*  de  Topa  11  ■ 
falva.  Cette  riv.  arrose  ensuite  Lupsa , Thorda, 
Aranyos-Cyeres,  Kgerbegy , et  se  jette  dan»  le 
Mai  o»,  à S'-Mcirton  , après  un  cour»  de  3o  1.  ; 
elle  recèle  des  paillettes  d’or , d’où  elle  tire 
son  nom  d’Aranyos. 

ARAPARES  , chaîne  de  mont,  de  l’Ain. - 
Mér.,  Brésil  (Matto-Grosso)  , sit.  au  rentre  de 
la-prov.  , se  lie  à la  Cordillère  de  8*-Joseph. 
Le  Paraguay  , la  Cuyaba  y prennent  leurs 
sources. 

ARAPEOUM  A , riv.  de  PAm.-Mér. , Brésil 
(Guyane-Portugaise)  , naît  dan»  le  pays  des 
Indiens  Apamas,  court  au  8. , et  sc  jette  dans 
le  Marafion,  près  du  détroit  de  Pauxis.  (Alc.). 

AHARABA,  lac  d’Ain.  Mér.  , ou  bras  du 
Marafion  (Brésil),  Rio-Ncgio,  gr.  amas  d’eaux 
qui  forme,  divers  canaux.  (Ai.ckdo). 

AR  ARAT , haute  mont. d’Asie,  Perse , anc. 
Arménie,  province  et  à i5  1.  S.O.  d'Krivan, 
sit.  au  milieu  d’une  vaste  plaine,  el  entourée 
de  collines  couvertes  de  ruines  ; elle  est  isolée, 
et  semble  tout-a  fait  détachée  de  la  longue 
chaîne  qui  trav.  l’Arménie.  Elle  a un  double- 
sommet,  dont  le  plus  or.  et  le  moins  élevé  se 
nomme  Petit- Ararat . L'autre  cime  , plus  éle- 
vée , est  toujours  couverte  de  neige  et  enve- 
loppée de  nuages.  L’Ararat  se  divise  en  a ré- 
gion» ; la  irr  a un  gazon  court  et  glissant , ou  un 
sable  mouvant  et  profond.  Au-dessus  s'élèvent 
des  rochers.  Les  bergers  occupent  la  1”  région  : 
les  habitait»  de  la  a*  sont  des  ours,  tigres, 
léopard»  et  corbeaux.  Rien  de  plus  beau  que 
ses  fohnes  et  de  plus  extraordinaire  que  sa 
hauteur  gigantesque  : un  des  gr.  traits  de  cette 
mont,  est  un  abîme  immense  qui  la  coupc  ver* 
le  milieu  tle  sa  hauteur,  et  laisse  voir  Envan.  II 
en  sort  souvent  de  la  fumée  ; il  s’en  détache 
uelquef.  des  rochers  de  pierre  noirâtre  et  fort 
ufe,  qui  font  enroulant  un  bruit  affreux.  D'a- 
près la  tradition  conservée  dansl'Azie-Mineure, 
c'est  sur  cette  mont,  que  s'arrêta  l’arche  de  Noé; 
aussi  est-elle  en  vénération  chez  les  Arméniens. 
Un  croit  dans  le  pays  que  personne  11’a  encore 
gravi  l’Ararat.  Hauteur  9,600  p.  (Ed.G>z.). 

ARARI  , riv.  sinueuse- du  même  pays  (Fcr- 
nauibouc) , sort  des  mont,  à l'O.  du  district  de 
Tarnnraca  , court  au  8.,  et  débouche  dans 
l'océan  A tl. , près  de  la  presqu’ile  de  Tauia- 
raca.  (Alcédo). 

ARARIPE,  mont.  de  PAm.-Mér.  (Rrésill  , 
sépare  la  prov.  de  Fcrnambouc  dé  celle  de 
Seara. 

ARARU  AM  A,  lac  de  la  même  contrée  (Rio- 
Janciro),  de  6 I.  de  long  sur  3 de  large,  abonde 
en  poisson  et  sel. 

ARAS  ( Araxe ) , riv.  d’Asie , prend  sa  source 
au  mont  Tekdagh,  à 10  I.  S.E.  d’Erzeroum  , 
coule  à l’E.  , puis  au  S.E.  , autour  du  mont 
Ararat , passe  près  de  Nakchivan  , se  joint  au 
Kour,  près  de  Djabat,  tourne  ensuite  au  N.E., 
et  débouche,  dans  la  me.r  Caspienne  , près  de 
Salian,  après  i55  1.  de  cours  : on  la  trav.  sur 
1 beau  pont  bâti  par  Scbah-Ahbas  le  Grand. 
ABASSUAUY  ou  ABACUAÏ,  rir.  d’Ani.- 
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Mér«  ^Brésil)  (Minas-Geraës) , descend  du  Cer- 
ro-do-Frio,  cour!  ou  N. K.,  passe  a a 1.  J N.  de 
Funado  , cl  tombe  après  70  1.  de  cours  dans 
le  Jequitinhonha  , après  s'être  grossi  du  Santo- 
Joao,  du  Santo-Antnnio  , etc. 

ARATICU  ,ri».  de  la  même  contrée  (Para), 
court  au  N.  entre  les  riv.  Jacnnda  et  des  To- 
cantins,  et  se  jette  vis-à-vis  de  Pile  dos  Joan- 
nos  , dans  le  Tajipura  , qui  joint  la  riv.  de» 
Tocantins  au  11.  des  Amazones. 

ARAU  ou  ÀARAU,  belle  v.  de  Suisse,  ch. I. 
du  c*  d’Argovie , sur  l'Aar  et  le  Soussbacli  , 
ruis».  poissonneux  non  loin  du  mont  Jura  , et  à 
1 i4o  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  File  a 
plus.êtabl.  d’instruction  publique,  1 bibl. , 1 
cab.  de  minéralogie , 1 fonderie  de  canons,  de* 
fabr.  de  rubans  , couteaux  , étoiles  de  coton  , 
indiennes,  vitriol , 1 iilat.  de  coton  et  1 blan- 
chisserie. On  y rem.  le  relief  de  la  Suisse  par 
M ejrer.  Depuis  plus,  années  on  y Tait  des  obser- 
vations météorologiques  que  Pou  publie  à la  lin 
de  chaque  année,  11  s’y  conclut  en  171a  un 
traité  de  paix  entrQ  les  sept  premiers  cu».  Dis!, 
loi.  E.S.E.  de  Bâle  , 1 1 E.N.E.  de  Soleure , c>  I. 
O.  de  Zurich, et  11  N. N. O.  de  Lucerne.  (Ébrl). 

A 11  AU  A Kl  , riv.  de  PAm.-Mér.  (Guyane- 
Franrainc)  , descend  des  mont.  , et  débouche 
dans  la  mer,  près  de  la  baie  de  Vincent  Pin- 
son. (AlcXdo). 

AKAUCANS,  nation  barbare  d’indiens  de 
l’Am.-Mcr.  , Chili,  qui  habite  les  belles  plai- 
nes ait.  entre  les  riv.  Biobio  et  Vahlivia,  les 
Andes  et  la  mer:  elle  s’étend  vers  le  a5‘ 
de  lat.  S.  et  76°  de  long.  O.  Ennemis  jure»  des 
Espagnols,  qui  u’ont  jamais  pu  les  soumettre  , 
ils  sont  grands , bienfaits,  robustes,  habiles 
à manier  toutes  sortes  d'armes,  surtout  une 
longue  lame  dont  ils  se  servent  adroitement. 
Ce  peuple  est  encore  nombreux.  L’autorité 
chez  eux  réside  dans  les  plus  anr. , qu’on  vé- 
nère comme  pères  de  la  nation.  En  temps  de 
guerre  ils  choisissent  un  général  qui  décide 
de  la  paix  ou  de  la  guerre.  Leur  armée  se 
divise  en  infanterie  et  en  cavalerie.  Ils  pos- 
sèdent quelques  fusils  et  des  armes  blanches. 
Les  A rau ta ii. s reconnaissent  l’existence  d'un 
Être  suprême  qui  a sous  ses  ordres  plus,  autres 
dit  iix  : ils  admettent  la  polygamie.  On  trouve 
dans  leur  territ.  des  mines  «l’or  très -lin  noir 
exploitées.  Les  Espagnols,  pour  se  garantir 
de  leur»  incursions,  ont  constiuit  quelques 
forts  sur  les  front.  , notamment  le  fuit  Aruucü 
près  de  Pemb.  du  Tucapel.  (A  Letton). 

ARAU  LES,  I».  de  Fr.  (II. -Loire),  arr.  et  à 
1 I.  ^ S.p.E.  d’issengeaux  , près  clu  Lignun. 
i,5oo  hah. 

ARAURE,  b.  on  petite  v.  de  PAm.-Mér. 
(Colombie),  prov.  de  Venezuela  , est  sit.  sur 
le  bord  de  la  riv.  Aearigtta , avec  des  rue» 
étroites  et  des  maisons  mal  bâties.  Ou  y cul- 
tive coton  et  café.  Ce  sont  les  missionnaires 
qui  ont  fait  construire  ce  b.  après  a voir  con- 
verti li  s >auvagc*.  Dist.  6 I.  N.E.  de  Truxillo. 
(Ai.ckdo). 

ARAURO,  mine  célèbre  du  Pérou  (Arc- 
qnipa),  fournit  de  l’or  excellent.  (AlcJdo). 

AK  AXA  Y,  riv.  rapidtt  du  Bjesil  (Paiaiba) , 
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baigne  1rs  mont,  de  l’O.  , trav.  quelques  vastes 
forêts,  et  se  jette  dans  le  Mongaguaba.  (Alg.). 
ARASA  , CÜCHIVARÀ  on  l’UKU.S,  riv. 

sinueuse  du  Pérou  (Pnrnabamba),  liait  Hans 
la  cordillère  de  Cai  boa  , court  au  N. , trav. 
le  gouv*  de  Rio-Negro  dans  le  Brésil,  tourne 
â PE.  , et  se  jette  dans  le  Maiannn  par  plus, 
bouches,  à a5  I.  S. O.  du  contl.  du  Rio-Negro 
dans  ce  lleiive  ; elle  a plus  de  200  I.  de  cours. 

A RB  A , AUBE  ou  BAR  RA  DO,  tic  d’Autr. , 
dans  la  inrr  Adri.it.  , sur  la  côte  de  la  Dal- 
ruatie,  dans  le  golfe  de  Quarnero  , de  ia  1. 
de  tour.  On  y récolte  vins,  grains,  ligues, 
olives.  Elle  exploite  laines  , beaux  bois  de 
construction  , cuirs,  et  cornrn.  en  moutons, 
chevaux  , porcs,  poissons.  Il  y a a b.  et  la  v«eê. 
Lat.  N.  44°  47'-  Long.  E.  ta»  3i'.  Dist.  4 I.  i 
E.  d’Oscro.  bu  b. 

AKBY,  ch.l.  de  l’Jle  du  même  nom,  ait. 
entre  a ports  qui  forment  une  presqu’île  ; 
elle  possède  1 cathéd.  , 1 coIL  , 1 ev.,  et  des 
salines.  1,010  bab. 

AKBEOST,  de  Fr.  (ll.-Pyr.),  arr.  et  à 

5 I.  O.  d’A  1 gelés  , a des  iiiiues  de  1er  , de 

plomb  et  1 forge.  800  bab. 

ÀRBF.R  , mont  d’ Ail. , Rav.  (B. -Danube)  , 
un  des  sommets  de  la  chaîne  du  Bûlitiiemald, 
élevé  de  (Àjo  t.  au-dessus  de  la  mer. 

AltBEKG,  pet.  v.  de  Suisse, ca  et  à 4L  N.O. 
de  Berne,  sit.  dans  une  Ile  de  l’Aar  , sur  un 
101  lier  de  gréa  et  sur  le  gr.  chemin  de  Baie  et 
Sole  are  à Moral  et  Lausanne,  et  de  Lneernu 
et  Berne  il  Bien  ne  et  INeueliâtel.  On  y rem. 
une  rue  très  large  : Pagrieullurc  y fleurit.  Il 
s’y  tieut  des  foires  trés-freq.  7G0  bab.  (Ébii.). 

AKUIL,  r.  Eubil. 

ABB1RLOT  , vs*  et  par.  d’Êc.  (Forfar) , sur 
les  côtes  de  la  mer  , a des  eaux  min.  efficace* 
contre  le  scorbut  et  les  rhumatismes.  Dist.  1 1. 
d’Aberhrothock.  Pop.  et  dép.  1,060  bab. 

ARBOGA,  v.  de  Suède,  préf.  et  â i3  I. 
O.S.O.  de  Westerâs,  sur  la  riv.  du  même  nom, 
fait  un  connu,  d’entrepôt  en  fer,  cuivre,  vi- 
triol, soufre  et  ocre.  Elle  a des  fabr.  de  sel- 
lerie, diaps  ; des  eaux  min.  A -è  1.  de  là  est 
le  canal  d* Arbora  , qui  joint  le  lac  liielmar 
A la  riv.  Arboga , qui  débouche  dans  le  Maiar. 
Le  docteur  Thompson  , dans  son  voyage  ru 
ce  pays  en  1812,  vante  les  env.  pittoresques 
de  cette  v.  , qui  ne  le  cèdent  à aucun  autre 
de  la  Suède.  i,5oo  bab.  (Strir,  Eu.  Gax.). 

ARBOIS  , pet.  v.  romm.  de  Fr.  (Jura), 
ch.l.  de  c*,  au  fond  d’nne  gorge  profonde, 
sur  la  Vieille,  est  renommée  par  scs  excell. 
vins  blancs , ses  légumes  et  ses  fleurs.  C’est  la 
patrie  du  général  Pichcgni , à qui  on  érigo 
une  statue  sur  la  place,  et  de  J. -B.  Gourvof- 
sier.  Dist.  8 1.  ÎM.A.E.  de  Lons- le- Sauloicr. 
6,âoo  bab. 

A K U( >LETES  (Cicncga  - de  - foi)  , port  de 
PAm.  - Mer. , Colombie  , ÎNouv. -Grenade  , sur  le 
golfe  de  Daiicii , un  peu  à l’E.  de  l’emb.  du 
Ziuu  ; il  reçoit  une  pet.  riv.  La  côte  est  boisée 
et  abritée  de  tous  vents.  (Aicxuo). 

AKROiN  (Arbor-FtHv) , pet.  r.  de  Suisse 
(Thurgovir) , daus  uu  lie»  beau  site , sur  1« 
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lac  rl  * 8 I.  E.S.E.  de  Constance  , sur  la 
r.  de  Rhcinnk  à Coiulance  ; élit?  a i chât. 
construit  par  Ira  Romain»,  et  une  fabr.  de 
toile»  peinte».  1,900  lia  b. 

ARBOS,  b.  d’Esp.  (Catalogne),  est  pres- 
que isolé  sur  une  hauteur  escarpée.  11  pos- 
sède de»  restes  d’anc.  fort  il*.  On  jouit,  de  la 
tour  de  PcgI.  , de  forme  octogone,  d’une  su- 

erbe  vue  sur  les  env.  Dut.  a 1.  S.p.O.  de 

illa-Frauca.  (ëd.  Gaz.). 

ARBOURG  ou  AARBOURG  , pet.  v.  de 
Suisse  (Argovie)  , au  cou  fl.  de  la  Wiger  et 
de  l’Aar,  l'abr.  toiles  de  coton.  Elle  a 1 mar- 
tinet de  cuivre.  On  y voit  1 chàteau-fort , le 
seul  de  la  Suisse  ; il  est  situé  sur  une  roche 
calcaire,  d’où  il  défend  le  défilé  au  travers 
duquel  coule  l’Aor,  et  passe  la  gr.  r.  d’Oltcn. 
C’est  la  que  le  colonel  Micheli  du  Crct  me- 
sura les  hauteur»  de»  Alpes.  Dist.  4 I-  S. O. 
d'Aran.  1,000  hah.  (Ebrl). 

ARIiltESLK  (1*) , pet.  v.  de  Fr.  (Rhône), 
ch.I.  de  c“,  air.  et  à 5 l.  K. O.  de  Lyon,  piès 
du  cnnfl.  de  la  Taidinc  et  de  la  Rrcveiine. 
ëôo  bab.  l*i  ès  de  la  sont  les  belles  fonderies 
de  cuivre  de  (hesty  et  la  mine  de  S*  Ilcl. 

ARBRO.VTH,  v.  àbkrbhotiiocr. 

ARBt  S,  v**  de  Sardaigne  (cap  Cagliari) , 
avec  de  riches  mines  de  plomb  et  d’argent. 
Di>t.  i5  1.  O. N. O.  du  Cagliari.  i,Sou  hab. 

A RliUTIïNOT  , par.  et  b.  d'Ér.  (Kincardi- 
nr) , près  ta  Rervic , a des  sources  d’eaux  ferru- 
gineuses. Diet.  1 1.  K. O.  d’Inveibcn ie.  y3o  h. 

ARC  (Font  d*),  pont  nature!  de  Fr.  , d’une 
seule  arche  , qui  se  trouve  sur*  la  riv.  de  l'Ar- 
dèche. ( Voyez  Ardèche). 

ARC  , riv.  de  Fila*.  Ét. -Sardes  (Savoie)  , 
descend  du  mont  Iseran  dans  h s Alpes,  court 
au  S. O. , puis  à FO. , ensuite  au  N.,  baigne 
J, ans  le-lJouig  , S'-J can  di -Maurienne , Aigue- 
belle,  et  se  réunit  à l’Isère,  à a 1.  au  IV.  de 
celte  dernière  v.,  après  a5  1.  de  cours  à travers 
la  M anrieniie. 

ARC-EN  -B  ARROIS , pet.  v.  de  Fr.  (H.- 
Marne),  sur  FAtijon,  arr.  et  à 5 I.  y S.p.O. 
de  Chaumont,  a des  forges.  C’est  la  patrie 
de  P.  du  Chàlel,  bibliothécaire  de  François  l,f. 
1,800  hab. 

ARCACHON  ou  ARCASSON,  nom  d’un 
bassin  de  l’océau  Atl..,  en  Fr.  (Gironde),  de 
i\  1.  de  tour,  et  entouré  de  plus,  v***,  dont  la 
Tète-de-Buch  est  le  plus  consul.  Les  bab. 
y pèchent  beaucoup  de  poisons  frai». 

A RC  A D I A on  A R K A I)  I A (( \parissa ) , pet. 
▼.  de  la  Turq.d’Eur.  , Grèce  (Moréc),  sur  le 
golfe  du  même  noin,  avec  1 arch.  grec,  comm. 
en  cuirs  , laine,  miel  et  huile.  Dist.  18  I.  O. S.  O. 
de  Tripolitza. 

ARCANCELO  (S  ) , bourg  d’ital. , Êt.-dc- 
l’Égl.  (Foili),  patrie  de  Clément  XIV,  k a 
b \ O.  de  ltimini. 

ARCAS,  groupe  de  pet.  Iles  dans  le  golfe 
du  Mexique,  Am. -Sept.  , dans  la  baie  de 
Ca  m pèche  , à 1*0.  de  FYucatan.  Lat.  Pi.  200 
l5'.  Long.  O.  94°  i3'.  (Malnam). 

ARCAS,  pet.  Ile  sur  la  côte  oec.  de  PAR*. 
(Seuega.ubic;  , faisaut  partie  de  l’archipel  des 


Bissagos,  près  Femb.  du  Rio  Grande.  Lat.  If. 

il*  8’. 

ARCAT  on  ARCOT,  gr.  et  riche  v.  d*Asie.  , 
Hind.  , côte  de  Coromandel  (Madras),  sur 
la  rive  dr.  du  Palar,  est  le  siège  de  a tri  b. 
et  la  résid.  d’un  receveur  gén;  d’impôt».  Elle 
se  rendit  anx  Français  en  iy5i  ; les  Anglais  la 
reprirent  en  1770;  Hydcr-Ali  s’en  empara  en 
i“*So:  le*  Anglais  i n sont  les  maîtres  depuis 
1001.  Elle  a un  Tort  considérable,  de  belles 
fabr.  d’étoffes  et  des  maisons  rem.  Dist.  2 5 
1.  O.p.S.  de  Madras.  Lat.  N.  la*  55'.  Long. 
E.  77“  S'. 

ARCE,  v.  d’It'î. , R.  de  Naples  (Tcrre-de- 
Labour),  ch.I.  de  c°  , sur  une  colline,  avec 
3 égl.  Di»t.  4 L S.S.O.  de  Sora.  4»4<x>  hab. 

ARCKNANT,  b.  de  Fr.  (Côte  d’Or) , arr. 
et  à 4 I.  N.  de  Beaune  , récolte  de  bons  vins. 
ARCH  ANGEL  , r.  Arxnahcrl. 

ARCI1ED,  Ile  de  l’archipel  Asiatique , et 
l’une  des  Philippines,  k l’entrée  de  la  haie  de 
Taghayoug , dans  File  de  Palawao.  Lat.  N.  9* 
17'.  l ong.  E.  1 15“  37’. 

ARCH  EN  A , bourg  d’Esp.  , prov.  et  à 5 L 
N. O.  de  Murcie,  près  la  rive  dr.de  la  Su- 
gura , est  très-célèbre  par  ses  e;.i»x  thermales 
connues  des  Romains,  et  par  ses  antiquités. 

ARCHES  , v**  de  Fr.  (Vosges),  sur  la  rive 
g.  de  la  Moselle , avec  de  belles  papeteries  , 
arr.  et  à a 1.  -5-  S.E.  d’Épinal. 

ARCHETTF.S  , b.  de  Fr.  (Vosges)  , anr. 
et  k a I.  y r.F.  d’Kpinal,  »ur  la  rive  dr.  de  la 
Moselle , possède  aussi  des  papeteries. 

ARCHEVÊQUES  (les),  groupe  consid.  d'ile* 
de  l’archipel  de  Magellan,  qui  se  trouve  au  N. 
de  celle  de  Soufre  , au  N. N. O.  de»  Marianne»  , 
et  au  S.S.E.  du  Japon.  Lat.  N.  29*  20'.  Long. 
E.  i34*  90'.  (Ma lh an). 

ARCHIAC,  b.  de  Fr.  (Charcnte-Infér.),ch.L 
de  c",  arr.  et  à 3 1.  N. B.  de  Jonzac.  i,5ooh. 

ARCIIIDONA,  bourg  d’Esp.  (Andalousie}, 
sur  une  hauteur,  n des  antiquités  dans  ses  env. 
Dist.  5 I.  N.p.E.  d’Antcquera.  5, 000  hab. 

ARCIIIDONA  , pet.  v.  de  PAm.  Mér. , Co- 
lombie, prov.  de  Quito  (Quixos-ct-Macas)  , 
cumin,  en  maïs  et  casse.  En  « “44  11  no  érup- 
tion du  volcan  Cotopaxi  la  détruisit  en  gr. 
partie.  Dist.  5o  1.  E.S.E.  de  Quito.  800  bab. 
(Alckdo). 

ARCHIGNY,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 
5 1.  S.p.E.  de  Chatcllerault , près  la  source  de 
l'Üznn.  1,800  hab. 

ARCIIIXCEAY  , village  de  Fr.  (Charente- 
Infér.),  arr.  et  à 4 L i O.  de  S'-Jean-d’An- 
g«  ly,  a 2 sources  d’eaux  min.  et  160  maisons. 

ARCHIPEL,  nom  commun  donné  k des 
groupes  d’ilcs. 

ARCHIPEL  ou  ARCHIPEL  GREC  {Mer 
Éf(it)y  partie  consid.  de  la  Médit.,  qui  s’étend 
entre  34*  4&'  et  4l*  de  lat.  Pi.,  et  entre  20* 
3o'  et  25®  55'  de  long.  E.  Elle  confine.au  N.  k 
la  Romélie  , k PE.  à l’Anatolie,  au  S.  à la  ligne 
qui  partant  de  l'extrémité  S.  du  golfe  de  Sy- 
mia,  va  joindre  le  cap  Malio  ou  S*-Ange.  Il 
est  borné  à FO.  par  la  Moréc , la  Livadie , la 
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Thessalic  et  partie  de  la  Romélie.  Il  appart. 
à l’Europe  et  à l'Asie  « et  en  Tait  la  séparation 
depuis  Pile  du  Rhodes  jusqu’à  la  mer  de  Mar- 
mara. Cette  mer  se  distingue  par  le  nombre 
de  presqu'îles  de  ses  contiuens,  bassins,  qui 
forment  beaucoup  de  baies  et  de  golfes,  et 
par  la  chaîne  d’Ilcs  et  d'ilots  dont  elle  est  par- 
semée. Plusieurs  n'offrent  que  des  rochers 
inhabités  ; celles  qui  sont  habitées  sont  pres- 
que désertes  ; on  en  compte  80 , dont  les  princ. 
sont  Nègre  pont , le  long  de  la  Livadic  ; au  N. 
Ta*so,  Seiuendraki,  liabro,  Lcuinos,  Metc- 
lin , sur  la  côte  de  l’Anatolie;  Scio,  Samos, 
Cio,  Naxie,  Amorgo,  Paros,  au  centre;  Rho- 
des, Scarpantho,  Candie.  Cérigo,  au  S.  On  y 
récolte  grains,  vins,  huile,  cire,  fruits,  lin, 
laine. coton  , gomme,  plantes  médicinales.  Le 
bétail  et  le  gibier  v sont  communs  ; on  y trouve 
des  mines  de  soufre,  de  fer,  d’alun  et  des  sa- 
lines. Maintenant  toute  la  population  forme 
une  nation  séparée  des  Turcs,  et  indépen- 
dante. (J'oyer,  pour  plus  gr.  détails,  la  G rcce 
et  la  Turquie  d' Europe). 

ARCHIPEL  ASIATIQUE,  une  des  3 gr. 
divisions  établies  par  quelques  géographes 
dans  le  Cr. -Océan  , improprement  nommé 
par  eux  Ocrante;  elle  comprend  les  Philip- 
>ines,  1rs  Moluqircs,  les  Célèbes,  Bornéo  et 
es  lies  de  la  Sonde. 

ARCHIPEL  DANGEREUX,  groupe  d’ilcs 
du  Grand -Océan  équinoxial,  découvert  par 
Cook  et  Furneaux  en  1773 , s’étend  du  N. O.  au 
S . I . , entre  les  17  et  a3»  de  lat.  S.  et  entre  1 S7 
et  de  long.  K.#  au  S.E.  de  l’archipel  de  la 
mer  Mauvaise,  et  à l'E.  de  celui  de  la  Société. 
Elles  offrent. toutes  des  formes  bizarres;  telles 
sont  celles  de  l’Aventure  , Furneaux , la  Ré- 
solution, la  Harpe,  l’Arc;  elles  abondent  en 
cocotiers,  sont  très-dangereuses  pour  les  na- 
vigateurs, et  semées  de  petites  îles  basses, 
sablonneuses  et  entourées  de  récifs  de  corail. 

ARCHIPEL  DE  LA  RECHERCHE, groupe 
«Piles,  rocher»  et  bas-fonds  sur  la  côte  S.  de 
la  Nouv.-Holl. , ait.  entre  33*  4o’  et  34*  20'  de 
lat. S., et  entre  » 19*  44' e*  »a»*4o'de  long.E. 

Il  fut  reconnu  par  Vancouver  et  Dentrecas- 
tcaux.  Les  phoques  y abondent.  La  navig.  y 
est  difficile. 

ARCHIPEL  DU  NORD;  on  nomme  ainsi 
les  groupes  sit.  entre  la  côte  or.  du  Kamtchatka 
en  Asie , et  la  côte  OCC.  de  l’Amérique. 

Pour  les  autres  Aacmrxts,  voyez  leurs  noms 
propres. 

ARCIER,  ham.  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et  à 
9 1.  | N. K.  de  Besançon,  près  le  Doubs,  a 
des  papeterie»,  tanneries,  et  les  reste»  d’un 
aqueduc  romain. 

•ARCI8-SU  H-AUBE  , ville  de  Fr.  (Aube), 
s.préf.  , avec  1 trib.  de  ir»  inst. , est  sit.  sur 
l’Aube,  et  fait  un  bon  connu,  en  grains,  bois, 
charbon,  fers  et  fils  de  fer  des  Vosges,  dont 
elle  est  l’entrepôt;  elle  possède  des  filât,  de 
coton  , fabr.  de  bonneterie,  brasseries.  Dist.71. 
Ri.p.K.  de  Troye».  a, 800  ha  b. 

ARCO  ou  ARCII , ville  et  chàt.  d’Autriche 

M,  cu  et  à 3 1.  O.p.N.  de  Ruvcrcdo , sur 
a.  1,900  bab. 


ARCY. 

ARCOLE,  villago  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 6 1.  E.p.S.  de  Vérone,  «:st  à ja- 
mais célèbre  par  la  victoire  complète  rem- 
portée le  a6  novembre  179b  par  le  général 
Bonaparte  sur  les  Autrichien».  Ce  lieu  est 
très-fort  par  sa  position  au  milieu  des  marais 
et  des  canaux. 

ARCONA,  cap  des  Ét.-Pr.  (Poméranie) , 
sur  la  côte  sept,  de  Pile  de  Rugcn,  rég.  de 
Stralsund  , est  la  pointe  la  plus  sept,  de 
l’Allemagne.  » 

ARÇONS-DE-BARGE  (SM,  village  de  Fr. 
(H. -Loire) , arr.  et  à 61.  8.  au  Puy  , près  de 
la  riv.  du  même  nom.  i,5io  hab. 

ARCORE,  bourg  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 6 1.  O.p.N.  de  Milan  , possède  le» 
restes  d’un  temple  consacré  à Hercule. 

ARCOSDE-LA-FRONTERA,  ville  d’Esp. 
(Andalousie),  sur  la  rive  dr.  du  Cuadalctc, 
sur  un  rocher  très-élevé,  a 3 égl.  et  des  cou- 
vons. On  y admire  le  gr.  autel  de  l’égl.  Su- 
Marie.  Dist.  7 1.  E.  de  Aérez.  12,000  bab. 
ARGOT,  r.  Abcat. 

ARCS  (les) , bourg  de  Fr.  (Var) , arr.  et  à a 
1.  S.  de  Draguignan,  avec  1 mine  de. fer  et 
plus,  moulins  à huile.  Pop.  et  dép.  2,160  bab. 

ARCTIC-H1GHL  AN  DS  (Terres  hautes  Arc- 
tiques) , région  sit.  dans  la  partie  N.E.  de  la 
mer  ou  baie  de  H a (lin , entre  76  et  77*  de 
lat.  N.  et  entre  6a»  ao’  et  y4* 

O.  Elle  appart.  aux  Anglais.  On  n’en  connaît 
pas  l’étendue  vers  le  N.  On  découvre  au  N. 
et  à l'E.  des  mont,  hautes  de  80  à 170  t.,  et 
couvertes  de  glaces;  d’autres  hérissent  sa  sur- 
face, et  sont  séparées  par  des  ravins  rempli» 
de  neige.  D 'épaisses  glace»  qui  s’étendent  au 
loin  au  S.  bordent  la  côte.  Vis-à-vis  gisent 
Pile  Busbnau  dans  la  baie  du  Prince-Régent, 
et  Pile  de  Wolstenbolm  dans  la  baie  du 
même  nom.  Cette  contrée  ne  produit  que 
mousses,  lichens,  bruyères.  On  y trouve  liè- 
vres, renards,  ours  blancs,  carcajobs;  et  dans 
la  mer,  phoques,  morses,  baleines  et  nar- 
vals. Les  liai». , de  la  race  des  Esquimaux  , 
ressemblent  aux  G roc  n landais,  tant  par  leur 
physique  que  par  leurs  usages  et  leur  dialecte; 
lis  se  distinguent  par  une  face  plus  large, 
attellent  à leurs  traîneaux  des  chiens  dont 
ils  se  nourrissent  lorsque  la  glace  les  empêche 
de  prendre  les  animaux  marins.  Ces  Esqui- 
maux , lors  de  la  découverte  de  leur  pays  en 
1818,  se  regardaient  comme  les  seuls  bab.  de 
la  terre,  lis  fabr.  des  armes  et  des  couteaux 
avec  des  morceaux  de  .rocher  de  fer;  ils  mon- 
trent beaucoup  de  douceur,  et  vivent  entre 
eux  en  très-bonne  intelligence. 

ARCUDI  , lie  de  la  rép.  Ionienne  , dé- 
pendante du  gouv*  de  Pile  Je  S'*-Maure,  dont 
elle  est  au  S. , à 1 1.  x S.E.  du  cap  Lizopigo. 

ARCUE1L,  vs»  de  Fr.  (Seine) , sur  la  Biè- 
vre , est  célèbre  par  un  aqueduc  construit  en 
1624  par  Marie  de  Médicis;  il  conduit  à Pari» 
les  eaux  du  v«»  dp  Kungis;  on  y rem.  1 égl. 
gothique  et  les  restes  d’un  anc.  aqueduc  ro- 
main. Dist.  1 I.  -j-  S.  de  Paris.  i,4oo  bab. 
ARCY  SUR-CURE,  v«*  do  Fr.  (Yonne)* 
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nrr.  et  à 7 1.  8.S.E.  d'Auxerre,  ainsi  nommé 
de  la  riv.  de  Cure  , sur  laquelle  il  est  sit.  ; ou 
vante  scs  grottes  de  3oo  t.  de  profondeur , 
remplies  de  magnifiques  stalactites.  i,5oohab. 
ARDA,  riv.  très-rapide  de  la  Turq.d’Eur. 

i Romelie),  descend  des  monts  Halkan  , sand- 
ak  de  Gallipoli,  arrose  Arda,  et  tombe  dans 
a Maritza  , près  d’Andrinople , après  4°  !•  de 
cours  de  1*0.  à PE. 

ARDAL  (Fiord) , golfe  de  Noroège,  sur  la 
Côte  de  la  prov.  de  Christian^and. 

AHDANOUDJI,  pet.  v.  do  la  Turq. d'Asie 
(Aludziké)  , sur  1 petite  rivière,  possède  sur  la 
xnont.  qui  la  domine  1 chût. -fort  où  réside  le 
gouv'.  Dist.  a5  1.  N. O.  de  Kars. 

ARDATOF,  pet.  v.  de  la  Russ.d’Eur.  ,gouv* 
et  à 4 o 1.  O.  de  Siiubirsk,  ch.l.  do  distr. , sur 
l’Aiatyr , a a égl.  et  1, 5oo  hab. 

ARDATOF,  v.  de  la  Russ.d’Eur. , gonv'ct 
à 38  1.  S. S. O.  du  Nijnei-Novogorod  , cu.l.  de 
distr. , sur  le  Limet.  i5o  maisons. 

ARDEB1L,  v.  d’Asie,  Perse  (Adberbidjan), 
près  la  rive  dr.  du  Balouc-Tbchaï,  est  sit.  dans 
un  sol  fert.  et  protégée  par  les  monts  deTalidj. 
On  y rem.  des  murailles  flanquées  de  tours 
rondes  baignées  par  une  pet.  riv.  qui  entoure 
la  r.,  1 citad.  carrée  4 4 bastions,  construite 
en  briques  à l’européenne  , un  mausolée  du 
cheykh  de  Séfy,  l collège,  * bibl. , 1 bazar; 
on  y jouit  d’un  air  salubre  ; les  eaux  y sout 
très-abondantes;  le  comm. , flor. , comprend 
étoffes  de  soie  et  entrepôt  de  marchandises 
transportées  deTiflis  à Derbent, 4 Téhéran  et 
4 ispahan.  Dist.  3o  1.  E.  do  Tauris.  Lat.  N. 
58*  i5*.  Long.  E.  4 G°  3*.  — 4,000  hab. 

ARDÈCHE,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
dans  le  dép1  auquel  elle  dounc  son  nom  , au 
lieu  dit  le  cap  d*  Ardèche,  coule  de  PO.  4 PE. , 
et  sc  jette  dans  le  Rhône,  4 Sl-Just,  près  du 
Pont-S ‘-Esprit , en  séparant  le  dép*  de  PAr- 
dèchc  de  celui  du  Gard  ; clic  a 34  lieues  de 
cours,  dont  i3  de  flottage,  qui  commence 
au-dessus  do  Marres , et  3 de  navig.  à partir 
de  S*-Martin-d 'Ardèche.  Elle  forme  plusieurs 
cascades  dans  la  partie  sup.  de  son  cours.  On 
rem.  sur  cette  riv.  le  pont  d’Arc,  à 1 1.  au- 
dessous  de  Vallon , formé  par  la  nature  , nu 
moyen  d’une  roche  énorme.  Il  est  probable 
que  les  eaux  de  I’Ardècho  ont  perforé  la  roche 
qui  faisait  obstacle  h son  cours;  le  pont  est 
élevé  de  3o  mètres  (i5  t.),  depuis  l’intrados 
jusqu'au  niveau  des  basses  eaux , et  son  ou- 
verture est  de  64  mètres  (3a  t.).  On  transporte 
tur  celte  riv.  bois  de  chauffage,  de  charpente, 
et  prod.  du  pays;  elle  cforric  des  paillettes  d'or. 
(Raviukt.  Die I.  hydr.  de  la  Fr.). 

ARDÈCHE,  dép*  de  Fr.,  borné  au  N.  par 
celui  de  la  Loire , 4 PE.  par  celui  de  la  Diônie, 
au  S.  par  celui  du  Gard  , à l’O.  pat  celui  de  la 
Lozère, et  au  N. O.  par  celui  de  la  Haute  Loire, 
avec  lequel  il  n pour  limites  une  partie  de  la 
chaîne  des  Cévennes.  11  est  sit.  entre  44°  ‘b’ 
et  4 5°  a*’  de  lat.  N.  , et  entre  1®  5o'  cl  a" 
3o'  de  long.  E.  Il  a 27  I.  de  long  sur  iG  de 
largo,  et  xjo  1.  carrées;  1rs  rivières  sont  le 
llhôns,  la  Loire  (4  sa  source) , l’Ardèche  arec 
la  Rcaunc  , la  Dueguc  , PAusou* 


Ce  département,  divisé  en  3 arrondissement, 
3i  coûtons,  535  communes.se  compose  de 
parties  des  anciennes  prov.  do  Cévcuiies  et 
du  Yivarais. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ARKOftDISSSM. 


PRIVAS, 
10  cantons. 


L’ÀSGBSTlkBX 

10  cantons. 


Tocasoa  , 
11  cantons. 


I Atitruigues. 

A ubenas. 

I Bourg-S*-AndéoI. 

1 Choiuerac. 

/ Pierre-Ville  (S1-). 

I Privas. 

Rochemanre. 
Villeneuve-du-Bcrg.  j 
Viviers. 

[ Voulte  (la). 
f Argcntièrc  (1*). 

Burzet. 

1 Courouron. 

J Et.-dc-Ludgarès(S* 

J Joyeuse. 

IMontpczal. 

Thueys. 

Valporgc. 

Vallon. 

[ Vans  (les). 

’ Agréve  (S1-). 
Annonay. 

Cbnillard  (le). 
Félicien  (S*-). 
Lamastre.  . 

Martin  - de  - Valamy 

. (S*:)- 

I Péray  (S1-). 

I Satiliien. 

' Serriércs. 

Tournon. 

. Venioux. 


94»9°* 


sa.s^a 


1 2o,5!>(j 


Total...  3o$,539 

Revenu  territorial , i5,?io,ooo  francs. 

K dépend  de  la  cje'  division  militaire,  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  Nîmes,  forme  le 
dioc.  de  Viviers,  et  nomme  3 membres  à la 
chambres  des  députés. 

Séparé  du  Dauphiné  par  le  Rhône,  et  trav. 
par  la  riv.  d’Ardèche,  ce  dép*  est  hérissé  de 
mont,  et  de  rochers  en  gr.  partie  calcaires 
le  long  du  Rhôue , mais  granitiques  et  volca- 
niques dans  P.O.  du  dép*.  On  trouve  dans  les 
mont,  des  traces  d’anc.  volcans.  Ou  rem. 
dans  les  Cévennes  les  mont,  de  Noyrac,  de 
Mezen,  de  1,027  de  S1- Léger,  Chénavari , 
Coupe,  le  mont  Coïron  , plus,  curiosités  na- 
turelles, telles  que  les  rochers  de  Uuonis,  as- 
semblage étonnant  de  rochers;  la  grotte  «le 
Vallon,  les  Roules  basaltiques  dans  le  Vivn- 
rais,  aux  env.  de  Piadelle»;  la  fontaine  inter- 
mittente de  Houlegne  , les  chaussées  de  Géant  , 
semblables  4 celles  du  nord  de  l’Irlande.  On 
y recueille  de  la  soie,  des  vins  excellons»  des 
marrons  que  Poil  vend  à Lyon,  «le»  truffes, 
noix,  olives  et  figues.  On  élève  beaucoup  de 
bo  nis  cl  moutons  ; les  bah. , très  industrieux  , 
entendent  bien  l’art  «les  irrigation»,  et  nu  Z 
de  belles  filât,  de  soie,  des  pape  lui  ic* , fubr. 
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Oc  drops,  bonneterie  et  de  chamoiscrie.  On 
y trouve  de-s  mines  de  plomb , do  cuivre , d'an- 
timoine , de  fer,  de  manganèse.  Le  Rhône  et 
l'Ardèche  y roulent  des  paillettes  d’or.  Le  Vî- 
varais  s’est  attiré  des  guerres  cruelles  par  son 
attachement  au  calvinisme. 

ARDÉ-KIIOU,  v.  d'Asie»  Perse  (Farsistan), 
entourée  de  fossés,  avec  x caravansérail,  1 
bazar  et  de  belles  fabr.  de  toiles  bleues  » 
jaunes  et  rouges  pour  matelas  ou  pour  les 
tentes  drs  personnes  attachées  à la  maison  du 
roi.  Dist.  18I.  IV. O.  d’Yczd.  5,ooo  Uab. , dont 
moitié  de  Guébrcs. 

ARDELAN  » v . Kocioistah. 

ARDELLAYS,  vs*  de  Fr.  (Vendée),  arr. 
et  à y 1.  N. O.  de  Bourbon- Vendée,  et  1 S.  des 
Herbiers.  i,o5a  hab. 

ARDEN,  cap  de  la  côte  N. O.  de  l’Ami- 
rauté, sur  la  côte  IV. O.  de  l’Am.-Sept.  , dans 
le  passage  de  Stephçns.  Lat.  N.  58"  io'.  Long, 
O.  îSy*  1 x'. 

ARDEN BOURG  , pet.  r.  des  P.-Bas,  Holl. 
(Zélande) , arr.  et  à 6 1.  y S.O.  de  MLiddel- 
bourg.  x,4oo  hab. 

ARDENNE,  région  montuense  et  en  gr. 
partie  couverte  de  bois,  s'étend  dans  le  d4 
du  B. -Rhin,  le  R.  des  P.-Bas  et  darfs  la  Fr. 

ÀRDE1VHES,  canal  de  Fr.,  en  construc- 
tion , comprend  la  jonction  de  la  Meuse  à 
l'Aisne.  Sa  longueur  totale  de  Château-Por- 
cien  jusqu'à  la  riv.  de  la  Bar , est  de  1 1 1. 

ARDENNES , dép*  de  Fr. , qui  lire  son  nom 
de  la  contrée  montueusc  et  boisée  qui  en  tra- 
versait la  partie  sept.,  et  s’étendait  de  la  rive 
g.  du  Rhin  jusqu’auprès  de  l’Escaut;  il  n’en 
reste  plus  que  quelques  parties  , et  est  ré- 
duite à a8,8a8  hectares,  il  est  borné  au  N. 
par  les  P.-Bas  , à l’E.  par  le  dép*  de  la  Meuse, 
au  S.  par  celui  de  la  Marne , à l’O.  par  celui 
de  l’Aisne.  Les  riv.  sont  la  Meuse,  l’Aisne.  11 
s’étcud  entre  4q°  *5'  et  5o*  io'  de  lat.  N.,  et 
entre  i°  45'  et  o°  i'  de  long.  E.  Il  a a4  1.  de 
long  sur  xa  de  large,  et  a4o  1.  c. 

Ce  dép1,  divisé  en  5 arr.,  3i  c*%  538  com- 
munes , sc  compose  de  la  partie  sept,  de  l’an- 
cienne prov.  de  Champagne. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


A BBOKDIBSKM. 


MÉZIÈRES, 
7 cantons. 

Rktvil,  ^ 
6 cantons. 


Charlcville. 

Flizc. 

Mézières. 

Monthermé. 

Omont. 

Renwez. 

Signy-le-Grand. 

Asfeld. 

ChAtcau-Porcien. 

Chaumont. 

Juniville. 

Novion-Porcien. 

Relhcl. 


58,65a 


6o,ox3 


ii8,645 


ABBÜMblSSBU.  | CANTON*.  | IONU 

Report...  |i  i8,645 

Fnmay. 

Givet. 

Rocroy. 

Bumigny. 

Signy- le -Petit. 

Carignàn. 

Monzon 
Raucourt. 

Sedan  (a  justices  de 
paU). 

Attigr.y. 

Buzancy. 

Chcsne  (le). 

Grandpré. 

Machault. 

Montuis. 

Tomterqn* 

Vouziers. 

Total...  366,985 

Revenu  territorial,  n,a34,ooo  francs. 

11  dépend  de  la  a*  division  militaire,  dn 
ressort  de  la  cour  royale  de  Metz , du  dio- 
cèse de  Reims , et  nomme  3 membres  à la 
chant brr  des  députés. 

Ce  dép*,  un  des  plus  boisés  de  la  Fr. , est  Irav. 
du  S.E.  au  N. O.  par  une  chaîne  de  mont. , ra- 
mification des  Vosges;  il  produit  bois,  grains, 
fruits  et  chanvre  ; dans  les  riches  vallées  il  a 
des  pâturages  aromatiques;  on  y trouve  encore 
des  mines  de  fer , plomb,  chatbon  de  terre, 
carrières  de  marbre  et  d’ardoifte  , fonderies  , 
de  la  quincaillerie , etc.  Le  sol  se  divise  naturel- 
lement en  4 parties  distinctes,  savoir  : région 
calcaire,  région  schisteuse,  région  des  roches 
coquillièrcs  , et  région  crayeuse.  A 4 h de 
Mézières  est  un  lac  dont  on  n’a  pu  trouver 
la  profondeur.  Les  bons  pâturages  nourrissent 
des  troupeaux  de  bêtes  à laine  d’une  belle 
race,  dont  la  laine  sert  aux  nombreuses  ma- 
nufactures du  pays  ; on  estime  la  chair  ex- 
quise des  moutous.  Depuis  long-temps  les 
mnnuf.  de  draps  des  Ardennes  s’élèvent  au 
rang  des  plus  belles  de  ce  genre.  La  navig.  de 
la  Meuse  seconde  le  comro.  du  dép1,  qui  com- 
prend encore  l'anprèt  du  fer,  la  verrerie,  la 
confection  des  toiles  et  de  divers  tissus  de  laine. 

ARDES,  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  ch.I. 
de  c°,  arr.  et  à 5 lieues  S.p.O.  d’issoire,  sur 
la  Louze,  est  l’entrepôt  du  comm.  du  dép1; 
les  env.  méritent  d’ètre  vus  sous  le  rapport 
des  éruptions  volcaniques.  1,830  hab. 

ARDETZ  (Ardea) , gr.  vs«  de  Suisse  (Gri- 
sons) , prés  la  rive  g.  de  l'Inn , à 1.  au-des- 
sous du  gr.  chemin  ; on  y rem.  les  ruines  du 
chAt.  de  Stcinsbcrg  t d’où  l’on  jouit  d’une  su- 
perbe vue.  Ses  euv.  sont  très-fort. , et  on  y 
recueille  un  miel  très-estimé.  Dist.  3 1.  E.N.E. 
de  Zernctz.  (Ébsl). 

ARD1LLATS  (les) , v»*  de  Fr.  (Rhône) , arr. 
et  à 6 1.  N.ïf.O.  de  Villcfranche , près  de  la 
source  de  l’Ardières  ; on  y trouve  de  la  terre  à 
porcelaine.  iyooobab. 


4o,7°4 

5x,o&i 


ROC BOT, 

5 cantons, 

Sedan  , 

5 cantons. 


Vorziias  , 
8 cantons. 
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ARDIN , b.  île  Fr.  (Deux-Sèvres) , bit.  et  à 
5 I.  N.p.O.  de  Niort.  i,5oo  hab. 

ARDINGA  , forter.  d'Asie  Hind.  anglais 
(Madras) , auc.  prov.  de  Caraate , à 10  i.  N. 
d’Ongole. 

ARDINGAY  , fort  d'Asie,  Hind.  anglais 
(Madras),  dans  le  Caraate , à a i 1.  E.N.E  de 
Maduré.  (Hamiltox). 

ARDJ4CII  , rir.  de  la  Tnrq.d'Eur. , naît 
dans  lr  mont  Yistaman  (Valachic-Sup.),  qu'elle 
trav.  du  N. O.  au  S.Ë. , et  se  réunit  au  Danube , 
au-dessous  de  Toutourkaï,  après  plus  de  60  1. 
de  cours. 

ARDJICII,  lac,  i*.  Viif. 

ARDJICII  (Arsissa) , pet.  ▼.  de  la  Turquie 
d’Asie,  pacbalirk  de  Van  , sur  le  lac  et  à a4  I* 
N.p.O.  de- la  v.  de  ce  nom  , au  pied  de  1* Ara- 
rat  ; elle  a i fort , de  beaux  jardins,  et  récolte 
blé  et  coton. 

ARDJICH-DAGH  (Argerus),  mont,  tou- 
jours couverte  de  neiges  , de  la  Turq. d'Asie 
(Caramanie) , sandjak  et  à 3 1.  S.  de  Kaisariéh  ; 
elle  renferme  les  sources  de  plus.  riv.  et  de 
l'Endjasou  ; sa  hauteur  est  de  i,6oo  t.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

ARDMORE,  v**  d’irl. , prov.  de  Munster 
(Watcrford)  , sur  la  baie  du  même  nom  ; il 
possède  des  antiquités  eccles.  ; on  voit  de  très- 
loin  le  cap  du  uième  nom  , sur  lequel  est  une 
tour  noire  élevée.  Dist.  4 !•  S.p.O.  de  Dungar- 
ran.  (Ma  lu  a h). 

ARDON , gr.  et  beau  v**  de  Suisse  (Valais) , 
sur  le  Rhône,  est  le  grenier  du  c*;  il  récolte 
d’excell.  vin.  Dist.  1 1.{  U. S. O.  de  Sion.  55oh. 

ARDORE,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Cala- 
brc-L'lt.) , ch  J.  de  c" , k \ 1.  S.p.O.  de  Gcrace, 
sur  une  colline.  2,000  hab. 

ARDOYE,  b.  des  P. -Bas  (Flandre  occ.), 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  k 6 1.  S.  de  Bruges,  sur  le 
Dryback.  Pop.  et  dép.  5,900  hab. 

ARDRA  ou  AZEM,  prov.  d’Afr. , Guinée- 
Sup. , sur  la  Côte-d'Or,  baignée  à PO.  par  le 
La  gos  : elle  s’étend  avant  dans  les  terres,  et  a 
de  bonnes  rades  : le  sol,  très-fert. , prod.  beau- 
coup de  maïs,  millet,  ignameset  fruits  exquis: 
le  sel  y abonde  ; l’air  de  ce  pays  est  très  con- 
traire aux  Européens.  Lat.  N.  6°  6'.  Long.  E. 
o*45#. 

ARDRA,  v.  d'Afr. , Gtiinée-Sup. , ch.l.  de 
la  prov.  du  même  nom  , avec  de  belles  maisons 
et  1 vaste  palais  pour  le  roi  de  Dahomey.  Les 
Anglais  y ont  1 comptoir.  Ses  env.  sont  cou- 
verts de  palmiers  aont  on  tire  de  l'huile , 
branche  de  comm.  du  pays.  4*<K>ohab.  en  1797. 
Dist.  a5  1.  S.S.E.  d’Abomey. 

ARDRF.S  , canal  de  Fr.  (Pas-de-Calais) , 
branche  de  celui  de  Calais  k Sl-Omer,  a 1 1. 
de  cours. 

ARDRES,  v.  forte  et  place  de  gnerre  de  a» 
classe , en  Fr.  ( Pas-de-Calais)  , ch.  I . de  c-  , arr. 
et  à 6 1.  O.N.O.  de  S'-Omer,  fut  prise  en  i5<j6 
par  les  Espagnols , et  rendue  en  1 5 98 , k la  paix 
de  Vervins.  François  1er,  en  i5ao,  eut  dans  ses 
env.une  entrevue  avec  Henri  VIII,  roi  d'Angl.  ; 
le  lieu  du  rendez -vous  a conservé  le  nom  de 
Champ  du  drap  d’or • 2,000  habt 


ARDROSSAN,  v**  et  par.  d’Éc.,  avec  1 vaste 
port,  cu  et  à 5 1.  N.p.O.  d’Ayr,  est  bien  bâti, 
etfréq.  pour  les  baius  de  mer.  3,to5  bab. 
ARDVERT , v.  Abvbbt. 

AREBO  ou  ARBON,  gr.  v.  d’Afr. , Gui- 
née-Sup. , B.  de  Beoin  , sur  la  dr.  du  Rio- 
Formoso,  à i3  1.  de  son  rm b.;  les  Anglais  et 
les  Hollandais  y avaient  des  comptoirs.  Lat.  N. 
5*  58'.  Long.  É.  a*  48'.  (Ed.Gaz.). 

ARECIVO,  v.  et  port  des  Antilles,  sur  la 
côte  N.  de  Porto-Rico,à  i5  L O.  de  la  v.  de 
ce  nom. 

ARECO,  fort  et  v**  de  l'Am.-Mér. , gouv*  et 
à 3o  1.  N. O.  de  Buenos- Ayres , sur  la  riv.  du 
même  nom.  Lat.  S.  54*  20'. 

ARED  (El)  [Mimlct  Mari  fi),  chaîne  de  mont. 
d'Asie  , dans  l’Arabie  , s'élève  dans  l’Hedjaz, 
à PE#  de  la  Mekke,  se  dirige  ensuite  dans  le 
Nedjed,  court  dnS.O.  au  N.E.  pendant  17a  I.  , 
puis  au  N.  pendant  4o  l.,et  â l’O.  pendant  a 5 1. 
Le  flanc  N. O.  est  escarpé  , et  la  partie  S.E.  sa- 
blonneuse. Le  mont  Arcd , qui  donne  son  nom 
à la  chaîne , est  sit.  sur  la  côte  or.  de  l’Arabie  , 
vis-à-vis  les  monts  d’Adja  et  de  Salma,  qu’un 
désert  nomme  l'espace  vide  sépare. 

AREMBERG,  ch.l.  d’une  anc.  princ.  du 
même  nom,  maintenant  b.  des  Ét.-Pr.  (Bas- 
Rhin),  rég.  de  Coblentz, avec  1 chàt.  ,cu  et  à 
2 1.  I N .0.  d’ Adenau  ; aux  env.  sont  des  miues 
de  plomb  et  de  fer. 

ARENA , b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Calabre- 
Cil.)  , ch.l.  de  c*  , sur  une  colline.  En  1785  il 
souUVit  beaucoup  d’un  tremblement  de  terre  , 
mais  Ferdinand  IV  le  Ht  rétablir.  Dist.  5 1.  ~ 
S.S.E.  de  Montc-Lconc.  2,600  bab. 

ARENAS , île  du  golfe  du  Mexique  , sit.  au 
N. O.  de  l’Yucatau.  Lat.  N.  22*  7'.  Long.  O. 
95»  37'. 

ARENDAL  , ville  et  bon  port  de  mer  de 
Norw. , prov.  et  à i5  I.  N.E.  de  Christiansand , 
sur  la  riv.  du  même  nom,  dans  une  baie  com- 
mode et  sftre,  entre  de  hauts  rochers,  a des 
maisons  bâties  sur  pilotis , et  fait  un  gr.  comm. 
en  fer  , planches  , bois  de  construction  , pois- 
sons secs  , ouvrages  en  fer.  L’Ile  Tromôe  pro- 
tège le  port  ; de  petits  vaisseaux  arrivent  dans 
la  ville. 

ÀRENDONCK,  b.  des  P.  Bas,  Bclg.  (An- 
vers) , arr.  et  à 2 I.  \ S.E.  de  Turahoiit , a des 
fabr.  de  bas,  toile  de  lin  et  dislill.  d’eau-de-vie 
de  genièvre.  2,5oo  hab. 

ARENDSEE,  pot.  v.  des  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
de  Magde bourg,  c,r  et  à 6 1.  O.N.O.  d'Osler* 
bourg,  se  divise  en  Vieille  et  Nouvelle  ; elle  est 
sit.  sur  1 lac  poissonneux  et  a des  brasseries. 
i,35o  hab. 

\RENI S-DE-MAR  , b.  comm.  d'Esp.  (Cata- 
logne) , prés  de  la  mer  , dans  une  belle  sit.  oit 
l’on  respire  un  bon  air,  a des  fabr.  de  bas  de 
soie  et  coton  , chantier  de  construction  et  des 
forges  d’ancres.  Dist.  10  1.  N.E.  de  Barcelone. 
5,5oo  hab. 

ARENOE,  ilede  Norw. , surla  côte  du  Nor- 
land  , avec  1 port.  Lat.  N.  70*  io\  Long.  E. 
i8°  3o'.  — 3oo  hab. 
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AREXSRF.RG  un  ARNSBERG,  r.  d’All.  , 
Et.-Pr.  (Westphalic) , siège  d'une  cour  de  just., 
ch.l.  de  la  rég.  et  du  cu  du  même  nom , a i 
école  d'agriculture»  1 gymnase  , i chât.  Dist. 
16  1.  S.p.E.  de  Munster.  3,ooo  ha  b. 

AREXSIIOURG  , t.  de  la  Russ.d'Eur.  (Li- 
vonie) , ch.l.  de  distr.  et  de  l'ile  d'Oesel,  avec 
un  port  peu  profond  ; les  vaisseaux  qui  y vien- 
nent sont  obliges  de  rester  en  rade  à 5 I.  de 
la  v.;  elle  possède  1 beau  chât. , 1 hôpital,  1 
école,  1 hôtel -de-ville.  On  y coium.  en  grains, 
bois,  bestiaux,  suif,  peaux  et  lard  de  phoque. 
Les  Russes  s’en  emparèrent  en  1710.  Lat.  N. 
55°  i5'  9'.  Long.  E.  ao°  7'  5o'.  Dist.  45  1. 
N. IV. O.  de  Riga.'(Y*4v.). 

ARENSWALDE  ou  ARNSWALDE  , v. 
d’All.  (Brandebourg) , rég.  de  Francfort-sur- 
l'Oder, entre 3 lacs  poissonneux,  k 1 3 1.  IV.  de 
Landsbcrg.  2,900  hab. 

AREQUIPA,  prov.  de  l'Am.-Mér.  , Pérou, 
est  bornée  au  IV.  par  les  intendances  de  Lima 
ft  de  Guamanga,  à l'E.  par  le  gouv*  de  Rue* 
nos-Ayrps , et  à l’O.  par  le  G r. -Océan  : elle  a 
*85  1.  de  long  et  3o  de  large  du  IV. O.  au  S.E.  : 
le  sol  est  excellent,  le  pays  pittoresque.  On  y 
recueille  sucre  , maïs  , patates  et  bon  viu. 
1 36,ooo  hab. 

AREQUIPA,  r.  imp.  du  Pérou,  ch.l.  de  la 
prov.  du  même  nom  , au  pied  du  mont  Omatc , 
fut  fondée  en  1 536  par  Pizarre;  on  v distingue 
de  belles  rues  bien  arrosées  par  le  Chile , riv., 
au  moyen  des  canaux  souterrains;  le  pont  sur 
cette  riv. , 1 fontaine  en  bronze  sur  la  gr.  place , 
3 par.,  1 coll.,  1 hospice,  et  des  maisons  voûtées, 
élégamment  construites  en  pierres  et  peu  éle- 
vées. Cette  v.,  sit.  dans  un  climat  délicieux, 
est  sujette  aux  tremblement  de  terre.  On  cite 
ceux  de  1725,  iy3a  et  1738.  On  y trouve  des 
mantif.  de  laine  et  de  coton , des  tissus  d’or  et 
d’argent.  C’est  l'entrepôt  des  marchandises 
d’Am.  et  de  l'Eur.  Un  év.  y réside.  Dist.  12  I. 
F.,  du  Gr.-Océan,  3o  O.  de  Chucuito,  et  j5  S. 
dcCuxco.  Elle  renferme  dans  ses  cnv.  1 volcan 
du  même  nom.  a|  à 3o, 000  hab. 


A REVA  LO,  b.  d'Esp.  (V.-Cast.) , au  conll. 
de  l’Arevalillo  et  de  l’Ada ja  , avec  8 égl. , a hô- 
pitaux et  2 halles  au  blé.  Dist.  ta  1.  IS'.p.L. 

<l’Avila.  4«5uo  hab. 

AREZZO  {/irctium) , anc.  v.  imp.  d’Ital.  , 

fr.-d*  de  Toscane,  prov.  et  à 17  1.  K.S.E.  de 
iurence,  est  sit.  dans  la  belle  plaine  de  Chia- 
na  , au  pied  d'un  pet.  coteau  ; siège  d'un  év.  ; 
elle  est  défendue  par  1 citadelle  ; on  y rem.  la 
place  du  marché,  le  beau  tableau  du  repas 
d'A»suérus,  peint  par  Vassari,  et  placé  dans  la 
cathéd.  ; 4 hôpitaux,  1 théâtre, les  ruines  d’un 
ancien  amphithéâtre , le  superbe  édifice  des 
loges , la  ‘aouaue  , de  belles  églises  remplies 
d’excell.  tableaux  , des  rues  propres  et  com- 
modes. En  1800  les  Français  prirent  cette  v. 
Mécène, Cui,  Vassari , Pétrarque  , Arétin  , Al- 
brrgotti , y naquirent.  En  1800  le  général  fran- 
çais MonnÛT  y surprit  et  battit  25, 000  Toscans 
révoltés.  Dist.  4b  1.  IV.  de  Rome.  8,000  hab. 

A R FEU  I LLE , b.  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  a 3 L 
•y  S.  S.E.  delà  Palisse,  sur  un  ruisseau.  a,a5o  lu 


A R G A , riv.  d’Esp.  (Navarre)  , descend  des 


Pyrénées,  près  d’Yragui,  court  au  8.S.O.  près 
et  au  N.  de  Pampclune,  tourne  à 1*0.,  Daigne 
Puente-de-la-Reyna,  et  se  réunit  à l’ Aragon 
à 1 1.  | du  rond,  de  ce  dernier  dans  l’Ebre, 
après  un  cours  de  3o  1. 

A RG  AM  ou  ARGAUM,  petite  ville  d'Asie, 
Hiud. , Etat  du  Nizam,  anc.  prov.  de  üérar. 
Le  25  novembre  i8o3  les  Anglais  battirent 
près  delà  le  rajah  de  Nagpour.  Dist.  i5  1.  S. O. 
d’Elcchpour. 

ARGANDA,  b.  d'Esp.  (Tolède),  avec  un 
chât.  for t , k 6 1.  E.S.E.  de  Madrid. 

ARGANIL,  b.  de  Portug.(Beira),  avec  1 hos- 
pice , 1 coll. , k 1 1 1.  E.  de  Coïmbre.  1,700  hab. 

ARGANTON*,  mont,  de  la  Turq.d’Asie 
(Anatolie),  sépare  le  golfe  d'Isnik  de  la  baie 
d’ismid  ; elle  renferme  le  lac  d'Jsuii,  de  2 1.  de 
large  sur  4 de  loug. 

ARGAU,  v.  Abcovib. 

ARGELÈS,pct.  v.  de  Fr.  (H.-Pvr.) , s.préf., 
sur  la  rive  g.  du  Gave  d’Azun,  dans  un  site 
enchanteur,  est  renommée  par  sa  vallée.  Elle 
a 1 coll.  Dist.  7 1.  S. S. O.  de  Tarbes.  900  hab. 

ARGF.LÈS,  pet.  v.  de  Fr.  (Pyrénées-Or.)  , 
chef-lieu  de  c",  arr.  et  à 6 1.  E.p.N.  de  Cérct. 
i,3oo  hab. 

ARGENGES,  b.  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et 
à 4 1.  E.S.E.  de  Caen  , recueille  du  miel  re- 
nommé. i,3no  hab. 

ARGENS , pet.  riv.  de  Fr.  (Var)  , descend 
du  mont  Seillon  , au  N.E.  du  v**  de  ce  nom , et 
se  jette  dans  la  Médit,  après  s5l.  de  cours  de 
l'E.  â l’O.  ; elle  est  flottable  pendant  8 1.  de 
Vidauban  â la  mer  ; ses  débordemens  sont  nui- 
sibles en  formant  des  marécages. 

ARGENSON  (S'-Pierre-d’) , b.  de  Fr.  (H.* 
Alpes) , arr.  et  k 8 1.  O.p.S. de  Gap,  avec  des 
eaux  minérales. 

ARGENT,  b.  de  Fr.  (Cher),  ch.l.  dec«f 
arr.  et  à 10 1.  N. O.  de  Sancerrc , sur  la  gr.  Sau* 
dre.  1,060  hab. 

ARGENTA,  b.  d'Ital. , Ét.dc -l'Épi. , pnir. 
et  à 7 I.  S. S.E.  de  Fcrrarc,  sur  le  Pô-di-Pri- 
maro.  2,700  hab. 

ARGENT  AC  on  ARGENTAT  , v.  de  Fr. 
(Corrèze),  arr.  et  à 6 1.  S.p.E.  de  Tulle,  ch.l.  de 
cB  , sur  la  Dordogne,  a dans  ses  cnv.  des  mines 
de  plomb  et  de  houille  exploitées.  2,700  hab. 

ARGENTAN , anc.  et  jolie  v.  de  Fr.  (Orne), 
s.préf.  cl  siège  d’un  trib.  de  ir#  inst. , est  agr. 
sit.  sur  l'Orne  , dans  une  gr.  plaine  ; elle  a des 
rues  larges  et  de  belles  maisons  , 1 coll. , 1 so- 
ciété d'agriculture  ; clic  existait  du  temps  des 
Romains.  On  y trouve  des  fabr.  de  toiles  de  lin 
et  de  chanvre.  Le  comm.  comprend  dentelles 
dites  point  d' Alençon , et  volailles.  Dist.  10  1# 
-ÿ  N.  d'Alençon.  6,200  hab. 

ARGENTARO,  mont,  de  la  Turq.d’Eiir. 
(Romélie)  , sandjak  de  Ghinstcndil  . nn  de» 
points  les  plus  élevés  de  la  chaîne  du  lin lkau  , 
est  sit.  au  N.E.  de  Comanova  , par  4 2'  4'  de 
lat.  N.  et  19°  56'  de  long.  E. 

ARGENT  EN  A Y , Vf*  de  Fr.  (Yonne),  sur 
l'Armançon  , arr.  et  â 3 1.  E.S.E.  de  Tonner- 
re , avec  j manuf.  pour  le  papier  timbré. 

*4 
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ARGENTERA  , mont,  de  hi  Sardaigne  (cap 
Safari} , a G 1.  O.  de  la  ville  du  même  nom  ; 
c’est  un  de 9 princ.  sommets  des  monts  de  la 
Narra.  Elle  a de  riches  mines  de  plomb. 

ARCENTEUIL,  gros  h.  de  Fr.  (Srine-cf- 
Oisc) , ch.l.  de  c"  , arr.  et  à a 1.  ~ N. N. O.  d»; 
Pari*  , sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  est  renommé 
par  son  vignoble  abondant , sa  culture  et  les 
ruines  de  son  anc.  prieure1  , où  se  retira  Hé- 
loïse en  uao;  il  a i hôpital.  4.700  l*ab. 

ARGENTEU1L , vt*  de  Fr.  (Yonne) , arr.  rt 
h 4 1.  S. S. K.  de  Tonnerre,  près  l’Armançon , 
dans  un  pays  abondant  en  blé , vins  ci  pâtura- 
ges. 1,000  ha  b. 

ARGENTIKRE  ou  K1AI0L0,  une  des  Iles 
de  l’archipel  Grec , est  stérile  ^rocheuse  et  peu 
habitée.  On  y trouve  une  espèce  d’argile  nom- 
mé citno/i , qu’on  emploie  pour  laver  et  blan- 
chir le  linge.  Les  hab.  sont  presque  tous  marins; 
on  y compte  aoo  maisons.  Le  h.  du  même  nom 
est  sur  un  sommet  très-élevé.  Lat.  N.  36°  47 '• 
Long.  E.  aa°47'-  (Malham). 

ARGENTIKRE  (!’)  , col  ou  passage  des 
Mpe»  marit.,  en  Ital.  (Piémont) , sur  la  limite 
du  dépldcs  II. -Alpes;  la  r. de  Barcelonnette  à 
Coni  le  traverse. 

ARGENT1ÈRE  (T)  , pce.  r.  de  Fr.  (Ardfc* 
clie),  s.préf.  , arr.  et  a 81.  S. O.  dcPrivas , avec 
tri  b.  de  rr*  inst. , a des  fabr.  et  filât,  de  soie,  et 
des  mines  de  plomb  argentifères,  a, «00  hab. 

ARGENTIÊRE  (T),  ».  de  Fr.  (Il.-Alpe»)  , 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  â 4 1*  S. S. O.  de  Briançon  , 
a des  mines  de  plomb  tenant  argent,  des  car- 
rières d’ardoise.  1,000  hab. 

ARGENTINE  , t«-  d'It.l. , Ét. -Surdos  (Sa- 
▼oie) , prov.  de  Maurienne  , près  l’Arc , possède 
des  mines  dp  plomb  et  d’argent.  Ui»t.  1 1.  4 
S.  E.  d’Àiguebclle.  i,o5o  liai». 

ARGENTON-LE-C1IÀTEAU  , b.  de  Fr. 
(Deux-Sèvres),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5 1.  j N. 
de  Brussuire , près  de  la  Bressuire  , sur  1 mont, 
escarpée.  11  fabr.  serges  et  flanelles  ; ses  env. 
fournissent  des  vins  rouges  et  blancs  estimes. 
3 00  bah. 

a rgenton-ees  églises  , ,«■  dr  Fr. 

(Deux-Sèvres)  , récolte  tins  rouges  et  blancs 
estimés.  Dist.  a I.  T N. N. O.  de  Tbouars.  "yob. 

ARGENTON -SUR  r CREUSE  , v.  de  Fr. 
(Indre),  ch.l.  de  c“  , arr.  et  à 8 I.  S. S. O.  de 
Château  roux  : la  Creuse  la  divise  en  a parties  , 
haute  et  basse,  séparées  par  i pont  : la  est 
sit.  sur  un  rocher.  On  y voit  quelques  reste» 
d antiquités.  Elle  a des  blanchisseries  et  de  la 
terre  blanche  à poterie  fine.  J.  Mauduit  , ma- 
thématicien , y est  né.  4*ooo  hab. 

A H G ENTRÉ  , b.  de  Fr.  (Illc-ct  Vilaine) , 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à a 1.  | S.S.K.  de  Vitré. 
a,3oo  hab. 

ARGENTRÉ-S0Ü8-LAVAL,  b.  de  Fr. 
(Mayenne) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à a I.  E.p.N.  de 
Laval,  sur  1 colline,  avec  de  nombreuses  car- 
rières de  marbre.  i,aoo  hab. 

ARGIIA,  v.  d’Asie,  Iiind.  (Nepaul) , ch.l. 
du  distr.  du  même  nom  , sur  le  sommet  d’une 
mont.,  est  bâtie  autour  du  château  du  chef» 
Diat.  4u  1*  O.N  .O.  de  GorgUia, 


ARGHANA  , v.  de  la  Turq.d’Asie  (parb.  et 
à ta  I.  N.  N. O.  de  Diarhekir) , ch.l.  de  sandjak  , 
dans  un  site  très  escarpé.  On  trouve  dan»  su  s 
env.  beaucoup  de  hautes  mont,  remplies  de 
mines  de  fer  et  couvertes  de  vignobles.  4,0*10  h. 

ARGlil  A , chaîne  de  mont.  d’Asie,  dan»  la 
Tartarie-lndep. , ramification  des  monts  de  la 
D.-oungaiie  , court  du  S. E.  au  N. O.,  entre  4®“ 
45'  de  lat.  N.  jusqu’au  lac  Kaban-Koulak. 

ÀRG1 RO-C ASTHON  , ▼.  de  la  Turq.d’Kiir. 
(Romélie)  sandjak  d’Avlonc  ,-ch.l.  d’une  jurid. 
et  résid.  d’un  pacha  à a queues.  Dist.  ao  I.  N.  O. 
de  Janinah.  4 *000  hab. 

ARGO  (Jr£o*)%  v.  de  Grèce  (Murée) , ch.l. 
d’une  jurid. , occupe  remplacement  de  l’anc» 
▼ . grecque  de  ce  nom  , et  possède  de  belles 
maisons,  des  égl. , des  mosquées,  des  jardins, 
des  ruines  , inscriptions  , 1 théâtre,  anr.  Le» 
Vénitiens  la  prirent  en  i68G,ct  les  Turcs  en 
1-06.  Dist.  a I.  N. O.  de  Napoli  de  Romanie. 

ARGO,  île  d’Afr.  formée  par  le  Nil  , dans 
la  Nubie,  R.  et  à 5o  I.  N.O.  de  Dongolà  , 
possède  les  ruines  d’un  auc.  temple. 

ARGON  , e.  Fobmosk. 

ARGONAUTE , Ile assez  imp. duGr.-Océan 
boréal  , dans  la  mer  du  Japon  , à l’E.  de  la 
Corée.  On  la  fréquente  pour  la  pèche.  Lat.  N. 
37°  5o'.  Long.  O.  lay*  3:»'. 

ARGONNE,  pays  montagneux  de  Fr. , anr. 

firor.  de  Lorraine  , comprise  entre  la  Meuse  , 
a Marne  et  l'Aisne  : Su-Menehould  en  était  le 
ch.l.  : il  a 10  I.  de  long  sur  4 de  large  , et  est 
rouvert  de  bois  ; il  fait  partie  des  dep1*  des 
Ardennes  et  de  la  Meuse. 

ARGOSTOLI , v.  et  bon  port  de  mer  de* 
Ile#  Ioniennes,  sur  une  pet.  presqu’île,  dans 
File  de  Cépbalonic,  dont  elle  est  le  ch.l.  et  la 
résid.  du  gouvr  et  d’un  év.  grec.  On  y rein,  des 
couvcns,  1 lazaret,  des  lilat.  de  coton,  des 
chantiers  de  construction  et  des  fabr.  de  pote- 
rie». Ses  env.  prud.  de  bon  vin  muscat.  Lat.  N. 
3S°  8'  3o*.  Long.  E.  18®  »4'-  — 5, 000  hab. 

ARGOUGES  , b.  de  Fr.  (Manche)  , arr.  et 
à 5 I.  -j-  S.  d’Avranches.  1,000  hab. 

ARGOUN  , b.  fortif.  et  très-comm.  de  la 
R usftie  d ’ Asie  (lrkoutsR),distr.  et  à 60  I.  E S.  E. 
de  Nertchinsk  , sur  la  rive  g.  de  l'Arguun.  Le 
froid  y est  Irés-gr.  ; aux  environs  on  trouve 
des  mines  d’or  et  d'argent  et  des  lac»  salés. 
Goo  hab. 

ARGOUN,  nom  que  le»  Russes  donnent  à 
l’Amour  depuis  sa  source  jusqu’à  sa  jonction 
avec  la  Ghilka. 

ARGOUN  , riv.  de  la  Russie  d’Eur.  , qni 
desrend  du  Caucase,  trav.  la  pairie  mer.  de 
la  Gircassie  , en  courant  au  N. N. O.  , se  réunit 
à la  Soundja  , au-dessous  du  fort  de  Groznai , 
après  un  cours  d’env.  33  1. 

ARGOVIE  ou  A RG  AU,  un  des  plus  gr.  et 
des  plus  fert.  rBI  de  la  Suisse,  sit.  entre  jy* 
10'  o*  et  4;°  3y’  3o'  de  lat.  N. , et  entre  3°  aa* 
et  G"  7'  dr  long.  E.  ; il  est  borné  au  N.  par  le 
Rhin  , à l’E.  par  les  < ■•  de  Zurich  et  de  Zug  , 
au  8.  par  celui  de  Lucerne , et  à l’O.  par  ceux 
de. 'Bâle,  de  Solcarc  et  de  Berne  ; il  a 1a  I.  de 
long  sur  8 de  large,  Il  comprend  l’auc.  Argovie 
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Bernoise  , les  Raill.  -Libres , le  cM  de  Badcn  , le 
Frîcktlial  cl  les  a v.  forestière»  de  Itheinfelden 
et  de  Laufenbonrg.  Le  climat  y varie  infini- 
ment. Le  Jura  couvre  la  partie  or. , le  reste  est 
entrecoupé  de  plaines  et  de  colliue»  fort,  en 
giuinsct  pâturages.  Les  princ.  rivières  sont  : le 
Rhin,  l’Aar,  la  Brtigg,  la  Heuss  et  la  Limmat  ; 
le  lac  de  Hallwyl  le  baigne  au  S.  On  y trouve 
«les  bains  célèbres;  on  y engraisse  des  bestiaux  ; 
le  gibier  y abonde.  11  renferme  dus  mines  de 
1er,  de  bouille,  tourbe  et  beaucoup  d'eaux  mi- 
nérales ; le  coinm.  flor. , comprend  grains, toi- 
les, cuira,  coutellerie,  étoiles  de  coton  et  de 
soie.  Ce  c"  se  divise  en  1 1 distr. , savoir  : Arau , 
cb.I.  , Badin  , Brcmgarten  , Brugg ,'  Kulm, 
Laufenbourg , Lcnzbuurg , Mûri , Hbcinfeldm, 
Zopfingen , Zurzaeh.  Le  gouv*  se  compose  d'un 
gr.  et  d'un  pet.  conseils  ; le  premier  de  i5o  , le 
second  de  i5  membres  : la  moitié  des  membres 
doit  être  catliol.  et  l’autre  moitié  protestante. 
Ce  cB  fournit  a}.$oo  hommes  à la  confédéra- 
tion. iao,5oo  bab.  (Ebki.). 

ARGLEI L,  b. de  Fr.  (Seine- Infér.),  ch.  1.  de 
c",  arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  de  Ncufchâtel.  3oo  bab. 

ARGUELES  ou  CÉSAR  ES  , nation  de 
l’Am.-Mér. , Patagonie,  qui  habite  un  pays 
fert.  et  niontueux  entre  les  i|3  et  44*  délai.  S. 
Ces  peuples  descendent  des  équipages  de  3 
vaiss.  espagnols. 

ARCUilV,  petite  Ile  d’Afr.  peu  fert. , dans 
l'océan  Atl.  , près  de  la  cote  du  Sahara  , dans 
1 baie  à laquelle  elle  donne  son  nom  , au  S.  du 
Cap  - Blanc  ; elle  a été  découverte  en  i45a 
par  les  Portugais  , qui  y bâtirent  1 fort  pos- 
sédé depuis  par  les  Hollandais  et  les  Fran- 
çais. Elle  a 1 1.  de  long  sur  4 de  large.  Beau- 
coup de  vaiss.  ont  échoué  sur  le  banc  d'Arguin. 
Lat.  N.  ao"  33'  iar.  Long.  O.  19®  16'  3of. 

A BC  Y LE,  cw  ma  rit.  d’Éc. , est  borné  au  N. 
par  celui  d’Invcrness,  à l’E.  par  ceux  de  Pcrth 
et  de  Dfimbarton  , au  S.  par  la  baie  de  Clydc  , 
et  il  l’O.  par  la  mer  d'irl.  et  l'océan  Atl.  ;il  est 
sit.  entre  55"  i5'  et  56"  55'  de  lat.  N.  ,ct  entre 
C"  5a'  et  6"  a6'  de  long.  0. 11  a 4">  I.  de  long  du 
N . au  8. , et  a5  de  large  de  l’O.  à PE.  Plus.  îles 
forment  ce  C1*.  Ce  sont  relies  d’islay , Midi, 
Tyrie  , Listnorc  , Coll , G igha  , Jura,  Golun- 
say  , Icolm-Kil  ; de  nombreuse*  ramifications 
des  monts  G ram  pians  hérissent  sou  sol  coupé 
par  de  nombreux  et  profonds  bras  de  mer.  On 
y remarque  les  vallées  près  du  lac  Loung  , 
bordées  de  deux  raugs  de  montagnes  d'où 
s’élancent  des  cataractes  impétueuses.  L’in- 
dustrie consiste  en  filai,  et  tissus,  de  laine.  , 
fonte  de  fer  et  beaucoup  de  tanneries.  Le 
canal  Crinati  creusé  à travers  un  promon- 
toire très-long,  facilite  aussi  sa  navig.  On  y 
trouve  plomb  , cuivre  , fer  , beau  marbre  , 
carrières  d'ardoises  et  de  bouille.  La  pèche 
est  abondante.  Ou  y élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux ; il  possède  plus,  antiquités.  Ou  divise 
ce  c1' eu 6 uistr. , savoir  : ceux  d'Argyle.  (louai, 
kintyrc,  Lorn , Islay  et  Midi,  qui  renferment 
5u  par.  ; il  envoie  1 membre  au  parlement. 
97,300  bab.  (Ho.  Gtz.). 

AIl(JYLIi,r'*  de  la  ISouv.  Holl.,  dans  l'intér. 
de  la  Nouv. -Galles  nier.,  entre  34"  »o'  et  35® 
du  lat.  S.  Lu  Woloüdilly , le  Wiogecurabcc  cl 


le  Slioal  • Haven  l'arrosent.  Le  sol,  fertile, 
prod.  de  l’indigo. 

AIIGYRONIKN  , cap  de  la  Turquie  d’Asie 
(Anatolie),  sur  le  canal  de  Constantinople,  s«i 
nomme  aussi  lit  tlu  (jeant  ; on  y voit  les  ruines 
d’un  sue.  temple. 

ARHKILIGEX,  v«*  d'All.  ,gr.  d*  de  llcssc- 
Darmstadt  (Starkcnhourg) , haill.  et  à 1 1.  N. 
de  Darmstadt , sur  la  r.  de  Francfort.  i,3oohab. 

ABI1EINTI  AS,  pet.  ile  de  la  Turq. d’Asie, 
dans  la  mer  Noire  , sur  la  « Ote  du  gouv‘  de  Tré- 
bisonde , avec  t source  d’eau  cxccll.  et  1 très- 
bon  port.  Dist.  1 I.  E.  de  Kerasuuntc. 

ARIA,  nom  dont  se  serrent  les  Hindous 
pour  désigner  l'Inde  en  gén.,et  surtout  t’ilind.- 
Sup.  ; il  sert  aussi  à nom  me  1 la  partie  N.E.  de 
la  Perse  , où  se  trouve  le  kliorâean. 

ARl  ANOOPAN’G , petite  v.  d’Asie,  Uind. 
anglais  (Madras) , sur  la  côte  du  Carnate , siégé 
d’un  év.  catliol, avec  1 séminaire.  Dist.  1 I.  S. O. 
de  Pondicliéiy.  Lat.  .\.  11  °54  '.  Long.  E.  77*32 

ARIANO,  b.  d’itai.,  R.  Loin  b. -Yen.  (Ve- 
nise), cli.l.  de  distr.,  sm  la  rive  g.  du  Po-di- 
Goro,  est  sit.  sur  1 rocher,  dans  1 site  salubre. 
Dist.  3 I.  S.S.E.  d’Adiia.  a,5uo  bab. 

ARIANO,  v.  dTtal. , R.  de  Naples  (Princi- 
pauté-Ult.)  , cb.I.  de  distr.  et  de  c",  siège  d’un 
év.  sutrr.  de  Hcnévcnt,  sit.  sur  1 colline  escar- 
pée ; elle  a 1 belle  catliéd. , 1 hôpital , des  monta 
de  piété  et  des  fabr.  de  faïence.  Dist.  5 1.  J E. 
de  Uénévent.  r 1,700  bab. 

ARIARI,  riv.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie  , 
Nouv. -Grenade  , naît  dans  In  sierra  Pardaosde 
Fosea,  coule  a l’E. , et  se  réunit  au  Guyavaii , 
à Yiruba , apres  uu  cours  de  5o  I. 

AR1CA,  prov.  , de  l’Am.  Mer.  , Pérou  , de 
aa  1.  de  long  du  N. O.  au  S.M. , et  6 I.  de  large 
de  l’E.  tu  l’O.  Le  terr. , fert,  , prod,  cotou  , 
sucre  , maïs,  fruits  et  bon  poivre. 

AR1CA,  cap.  de  la  même  prov.,  avec  un 
bon  port  sur  la  côte  du  Gr. -Océan  , dans  tine 
belle  vallée,  fabr.  de  la  verroterie.  En  i6o5  un 
tremblement  de  terre  la  ruiua.  C’est  là  qu’on 
embarquait  pour  l'Eur.  les  trésors  du  Potosi. 
On  fait  de  bons  vius  dans  ses  env.  Dist.  75  I. 
S.  S.  K.  d’Arequipa.  Lit.  N.  iSu  26'  fo'.Lung. 
O.  72"  56'  20'.  a8,5oo  linb. 

ARIGATY-  ASS  U , riv.  de  l’Am.-Mér. , Bré- 
sil (Seara) , se  jette  dans  l’océan  Ail.,  pièsde 
Trainanbe  , sous  3"  do  lat.  S.  et  41*  5o'  de 
long.  O.  Son  cours  a fo  I.  du  S.O.  au  N.E. 

AIUCH  (Kl) , ebât. -fort  d’Afr.  (B.  Égypte), 
sur  le  torrent  d’Egypte,  à son  emb.  dans  la 
Médit,  et  sur  la  r.  de  la  Syrie,  a des  puits,  «les 
palmiers  ut  des  jardins  potagers.  Les  Fiançai» 
le  prirent  le  i5  février  1799.  Dist.  66  1.  N.E. 
du  Caire. 

A RI  KG  E ou  ARR1EGE,  riv.  imposante  de 
Fr.,  sort  «lu  pied  de  Fiamiquel,  dans  les  Py- 
rénées au  S.  , trav.  le  dép1  de  l’Aiiége,  une 
partie  de  celui  de  la  11. -Gaionne . du  S.  au  N., 
et  se  jette  dans  la  Gaionne  à Pi  nsa  g ml  : elle 
reçoit  à g.  l’ Aston  , le  \ ic  Di  sses  cl  la  Lczc  ; à 
dr.  le  Ciieu,  le  Ler*  et  la  IJèic.  Elle  an  ose 
Ax,  Tarascon  , Foix  , Damiers  , Savcrdtin  ; 
elle  a 35  1.  de  cours , dont  8 de  llu liage  depuis 
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Varilhes  jusqn’à  Cintcgabclle.  On  y charge  de* 
fers  et  de*  bois. 

ARIÈGE  , dép*  de  Fr.  , borné  à l’O.  et  an  N. 
par  celui  de  la  IJ  .-Garonne , à l’E.  par  ceux  de 
l’Aude  et  de»  Pyiéuéea-Or. , au  S.  par  le»  Py- 
rénées. 11  s’cteud  entre  4 a*  53'  et  43°  18'  de 
lat.  K.  , et  entre  o*  1 a'  et  i°  3o#  de  long.  O.  11 
a a4  1.  de  long  de  l’E.  à l'O.  , et  18  de  large  du 
N.  au  S.  ; et  a5ol.  c.,  dont  le»  a tiers  en  mont. 
Les  princ.  riv.  sont  le  Saiat , l’Ariège , le  Leia 
et  l’Arize. 

Ce  dép* , divisé  en  3 arr.  , ao  c*»  et  33a  com- 
munes, sc  compose  des  une.  pruv.  du  c1*  de 
Foix,  du  Conserans  et  quelque*  autres  por- 
tion» du  Langncdoc. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AEBoaDlSSEM.  | CA.1TO.t9.  | rorvu 

Ax. 

Ba»tidc-de-8e  ronfla). 

Cabanes  (les). 

Foix. 

Lavelanct. 

Querigut. 

Tarascoo. 

Vic-Drsso». 

Castillan. 

Croix  (S1*-). 

Giron»  (S*-). 

Lizier  (S1-). 

Massat. 

Oust. 

Fossat  (le). 

Mas-d’Azil. 

Mire  poix. 

Patmers. 

Saverdun. 

Varilbc*. 

Total.....  *34,878 
Retenu  territorial,  9,8}  1,000  franc». 

Ce  dép1  de  pend  de  la  io*  dit  ision  militaire , 
forme  le  dioc.  de  Pamiers  , est  du  ressort  de 
la  cour  royale  do  Toulouse  ; 11  envoie  3 mem- 
bres a la  chambre  des  député». 

J1  tin;  son  nom  de  l'Ariég© , riviéro  qnl  l’ar- 
rose. Son  sol  est  tu  »- varie  : la  partie  haute 
abonde  en  pâturages  et  en  bois  de  construction; 
la  partie  basse  fournit  chanvre  et  vin  médiocre  : 
file  prod.  aussi  maïs,  millet  , sarrasin  et  lin. 
11  renferme  mines  de  fer  , marbre  , plâtre  , 
tourbe , 55,8oo  hectares  de  forêts , plantes  mé- 
dicinale» , bête»  fauves  et  menu*gibier , lacs 
três-poi.«sonneux  , beaucoup  d'écrevisses.  On  y 
nourrit  de  beaux  mérinos  dont  la  laine  est  un 
gr.  article  de  eonun.  , qui  comprend  aussi 
térébenthine,  poix,  résine,  miel  exquis  , bes- 
tiaux , forges  a la  catalane  , jaïct  travaillé  , 
chevilles  de  cuivre  pour  la  marine,  et  liège.  Les 
tnont.  courent  graduellement  du  N.  au  S. , et 
atteignent  leur  plus  gr.  élévation  vers  l’extrême 
frontière  , dans  la  chaîne  des  Pyrénées.  Les 
princ.  pics  sont  ceux  de  Fontargente  , de 
Rialp,  le  Port-Nègre  , le  mont  Bouge  , le  mont 
Valier , et  cçux  de  Cuns  et  de  Crabèrc. 

AR1ELLO,  bourg  d’Italie,  B.  de  Naples 
(Abruzze-Cit.) , dislr.  et  ù 5 l.  S.  E.  de  Chicti , 
lit.  dans  uue  plaiue  agr.  i,aoo  bab. 


ARIENZO  , v.  d'Ital. , R.  de  Naples  (Terre- 
dc-Labour),  distr.  et  à 3 1.  N.p.O.  de  Nola  , 
sur  le  mont  Tifati  ; elle  a 7 égl. , 1 hospice , 1 
mont  de  piété.  10,700  hab. 

ARIGUAN  ATL’BA  , gr.  Ile  de  l’Am.-Mér., 
formée  par  les  divers  bras  de  la  Caqueta. 
(l'oyez  ce  mot). 

ARIMN  ARA, île  de  l'Orénoque,  près  du  lac 
de  Mmno,  et  à l'O.  de  la  Trinité.  (Alcédo). 

A RI  NOS  , riv.  dcl’Am.-Mér.  , Brésil  (Mat- 
to  Grosso) , a sa  source  près  de  celle  du  Pa- 
raguay , dans  le  pays  de  Campos-  Parésis  , et 
se  jette  dans  le  Tapoyo» , après  ia5  lieues  de 
cours  sinueux  du  S.L.  au  N. O.  ; elle  se  gros- 
sit du  Rio-Pretu  et  du  Sumidor , et  roule  des 
paillettes  d’or.  On  y navigue  en  canot».  (Alc.). 

ARINTHOD  , bourg  de  Fr.  (Jura),  près  de 
la  Yalouzc  , cti.l.  de  c",  arr.  et  à 8 L S.  de 
Lons-le-Saulnier.  iv5oo  hab. 

A RI  PA,  v»*  et  fort  d’Asie  , lie  de  Ceylan  , 
sur  la  baie  de  Condatcliy  ; à l’E.  du  fort  il 
y a un  banc  où  l’on  pèche  des  perles  : un 
gouv1  y réside.  Le  pays  aux  env.  est  stérile. 

AB  1 PC  AN  A , riv.  consid.  d’Am.Mér.,  Bré- 
sil (Para),  forme  plus.  Iles,  et  tombe  dans 
la  Madeira,  vers  le  4”  de  lat.  S.  , après  55 
1.  de  cours  du  S.E.  au  N. O. 

AR1SPE,  ville  de  P Am.  -Sept.  , Mexique  , 
prov.  et  à ao  1.  N.  de  Souora  , située  prè*  de 
la  source  de  l’Yaqui  , avec  1 év.  Ses  hab.,  au 
nombre  de  7,600  , sont  très-affables. 

AR1TACÜA , riv.  de  I’Am.  Mér.  , Colom- 
bie (Nonv. -Grenade)  , trav.  les  plaines  im- 
menses de  Ca/.anare  et  de  Meta  , se  jette  dans 
la  première  à 60  1.  de  San  - Salvador  ; elle 
est  très-poissonneuse.  Les  IndicDS  Achaguas 
habitent  ses  bords.  (AlcXdo). 

A RI  TU,  v**  d’Ital’.  Ét. -Sardes  (Savoie),  à 5 
1.  N.E.  de  Chambéry.  i,oa4  bab. 

AR1 VI , rîv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie,  prov. 
de  Venezuela  (Cumana)  , sort  du  pied  de  la 
sierra  de  Paringua , 5 l’O.  du  b.  de  San-Fer- 
nando  , coule  à l’E.  , Tait  plus,  détour» , court 
au  S.  , et  se  réuuit  à l’Orenoque.  (Arcfoo). 

ARlZZO,b.  de  Sardaigue  (cap  Cagliari), 
fabr.  quelques  étoiles  communes.  L’air  V est 
pur.  Dist.  i*  1.  E.N.E.  d’Oristano.  1,806  liab. 

ARJONA  ( Urgao)  , v.  d’Esp.  (Andalousie)  , 
a des  fabr.  de  faïence.  Dist.  7 1.  N. O.  de  Jaèa. 
3,aoo  hab. 

ÀRJCNA  , mont,  de  l’archipel  Asiatique, 
dans  l’île  de  la  Sonde,  de  10,600  p.  de  haut , 
avec  un  volcan  qui  lance  une  colonne  de  fu- 
met1 permanente.  ( Annuaire  du  liur.  des  long, 
pour  iSa4). 

ARKANSAS,  gr.  riv.  d’Ain. -Sept.  , sort 
des  monts  Rocheux  , prés  des  source*  du 
Rio-del-Norte,  vers  le  4a°  de  lat.  N.  ; elle  court  5 
l’E.S.E. , et  se  jette  dans  le  Mississipi  au  34* 
de  lat.  N.  ; son  cours,  reconnu  par  le  major 
Pile  , est  de  700  I.  Elle  sépare  le  territ.  du 
Missouri  du  Mexique.  Avant  de  décrire  *on 
grand  coude  celte  rivière  devient  rapide,  et 
change  souvent  de  lit  sur  le  territ.  d’Arkansas. 
Elle  trav.  de  vastes  prairies  depuis  le  confl. 
du  Neucho  jusqu'au  Misiisripi;  dan*  un  es- 
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acc  do  a5o  1.  l'Arkansas  est  toujours  navig. 
es  Indiens  Cherukces  , Osages  et  Arkansas 
habitent  ses  bords  assez  sains.  Elle  se  grossit 
de  plus.  riv. , de  la  Negracka  , de  la  Nesuke- 
tonga  , et  dans  le  terril.  d'Arkansas,  du Ca- 
nadiau  à dr.  , et  à g.  , du  Vcrdigiis,  du  Neo- 
eho  et  de  l'Illinois.  On  trouve  de  l'argent  sur 
les  bords  de  cette  rivière.  (Woac.). 

ARKANSAS,  vaste  territoire  des  Ét.-Unls, 
s'étend  entre  33®  et  36'  3o*  de  lat.  N. , et 
entrer)»®  5o'  et  îoa®  de  long.  O.  ; il  confine 
au  Y arec  le  terril,  et  l'Etat  de  Missouri, 
à l’E.  avec  le  Mississipi  , qui  le  sépare  des 
États  deTenesséc  et  de  Mississipi  ; au  8.  avec 
la  Louis*,  et  à l’O.  avec  le  Mexique.  Les 
urine.  rir.  sont,  outre  celles  citées  ci-dessus, 
Ir  White-Kirer  et  le  S4- François.  Le  climat 
varie  beaucoup  ; les  monts  Osark  trav.  ce 
territoire  du  N.N.E.  au  S. S. O.  ; il  a aïs  1. 
de  long  de  l'E.  à l'O. , 88  de  large  du  N. 
au  S.,  et  i5,66o  1.  carrées.  La  partie  N.E. 
jusqu'au  contl.  du  White-River  et  du  Missis- 
sipi  est  très-marécageuse  et  souvent  inondée. 
La  partie  occ.  se  distinguo  par  sa  stérilité 
et  ses  déserts.  Les  terres  arrosées  par  l'Ar- 
kansas et  autres  riv.,  sont  couvertes  de  pâtu- 
rages, fournissent  grains,  riz,  coton,  indigo, 
tabac  , chanvre  et  vins.  On  voit  dans  cette 
contrée  ours,  daims,  élans,  castors,  bisons, 
chevaux  : le  fer,  le  plomb,  la  houille  et  le  sel 
sont  les  prod.  min.  Dans  la  partie  occ.  on  a 
fait  des  chemins  assez  avantageux.  Il  com- 
prend 7 cWl,  savoir:  Arkansas,  Clark,  Ifeinp- 
stead  , Lawrence  , Miller,  Philipps  et  Pulaski, 
dont  la  pop.  réunie  se  monte  à 1 4,9*3  hab. 

ARKANSAS  ou  LE  POSTE  , pet.  ville  des 
Ét.-Luis  , territoire  et  comté  d'Arkansas  , sur 
la  riv.  du  même  nom  , est  un  des  plus  anciens 
établis.temcns  à l’O.  du  Mississipi  ; il  fut  formé 
vers  la  lin  du  17®  siècle,  par  des  Français, 
qui  l'habitent  encore.  Elle  a 1 prison  , 1 im- 
primerie et  5o  maisons.  On  y récolte  riz  et 
coton.  Dist.  a4  I.  N. O.  du  conll.  de  l'Arkan- 
sas avec  le  Mississipi.  800  lia  b.  (Woac.). 

AR-KAVATI , riv.  d'Asie,  Ilind. , nait  dans 
les  Etats  de  Maîssour,  passe  à l'O.  de  Ban- 
alorc,  et  tombe  dans  le  Cavcry , après  4o  I. 
e cours  du  N.  au  S. 

ÀBKH ANGELou  ARCU  ANGEL, ce gouv», 

au  N.  des  autres , est  sit.  entre  les  61*  et  70'  do 
lat.  N.,  et  entre  les  a6®  et  6a'  de  loug.  E.  11 
est  borné  au  N.  par  la  mer  ou  océan  glacial 
Arctique  et  la  mer  Blanche,  à l’E.  par  les 
monts Ourals, au  S.  E.  par  le  gouv1  de  Vologda, 
au  S. O.  par  celui  d’Olonct/. , à l’O.  et  au  Yt>. 

{>ar  la  Finlande.  Il  a 3ao  1.  de  long  de  l’E.  à 
*<).  , 180  de  large  du  N.  au  S. , et  34,a5o  1.  c. 
La  plupart  des  fl.  qui  se  jettent  dans  la  mer 
Glaciale  le  trav.  , savoir  : la  Dwina  du  Nord, 
la  Mezen  , la  Petcbora  , l’Onega  , la  Pincga , 
la  Yaga.  11  renferme  une  quantité  de  lacs 
et  de  marais.  Les  lies  de  l’océan  Glacial  qui 
lui  appartiennent  sont  celles  de  Solovetz , 
dans  la  mer  Blanche;  Kalgoe,  Vaigatz  et  .Y01  ai- 
Zrmlia,  que  les  géographes  étrangers  nomment 
ISouveUe-ZcwLIc.  Les  monts  Chémokhonskiva  , 
qui  bordent  le  golfe  Tcheskaia , se  terminent 
à l'O.  par  le  cap  Kaiuin,  et  se  lient  au  S.E, 


aux  monts  Ourals.  La  température  est  très* 
froide  au-delà  du  67*  de  lat.  N.  : le  sol , gelé 
pendant  10  mois  de  l'année,  conserve  la  glace 
à 3 p.  de  profondeur  pendant  les  a autres  mois. 

Ce  gouv*  comprend  8 distr.  oui  portent  le 
nom  de  leurs  ch.l.  , savoir:  Arkhangei,  Clien- 
koursk,  Mezen,  Kola,  Onega,  Pinega,  Kholtno- 
gory  et  Rem.  Outre  les  Russes,  qui  habitent  ce 
gouv' , il  y a aussi  un  gr.  nombre  de  Lapons  , 
que  les  Busses  appellent  La  pari  ; ils  vivent  dans 
le  distr.  de  Kola.  Les  Samoyèdes,  très-nom- 
breux , peuple  errant  et  idolâtre  , habitent 
le  distr.  de  Mezen  , et  s'étendent  de  la  dans 
tout  le  N.  de  la  Sibérie  : ils  vivent  de  chasse 
et  de  pèche,  et  paient  un  tribut  qu'on  ras- 
semble à Poustozersk.  La  partie  sept,  de  ce 
gouv*  est  montagneuse  et  stérile  ; la  mér.  , 
plus  basse  , abonde  en  excell.  pâturages  fa- 
vorables à l'éducation  des  bestiaux.  On  re- 
cueille seigle,  orge,  pommes  de  terre,  lin 
et  chanvre  en  gr.  quantité.  On  y voit  loups , 
ours , renards  , hermines  et  rennes.  Ce  gouv» 
possède  des  mines  de  cuivre  , de  fer  et  de 
sel.  Les  vaches  de  Khoimogory  surtout  sont 
renommées  par  leur  grandeur  et  leur  beauté  : 
h-s  veaux  pèsent  jusqu’à  600  liv.  Les  hab.  se 
livrent  à fa  pèche  de  la  haleine  , des  harengs 
et  des  autres  poissons  de  la  mer  Glaciale  y 
pour  laquelle  ils  vont  jusqu'au  Spitzberg.  La 
chasse  et  le  comm.  des  pelleteries  sont  très- 
consid.  dans  crttc  région , ou  on  amasse  une 
gr.  quantité  d’edredon.  On  s’occupe  de  la 
fabrication  de  la  toile  et  de  la  préparation 
des  cuits.  300,000  hab.  (Vsàv.). 

ARKIIANGEL,  cap.  du  gouv*  ci-dessas  , 
avec  1 bon  port  sur  la  mer  Blanche , non  loin 
de  l'ctnb.  de  la  Dwina  , est  toute  bâtie  en 
bois  ; elle  possède  a chantiers  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  guerre  et  marchands; 
i5  égl. , dont  1 pour  les  luthériens  et  1 pour 
les  reformés  ; 1 palais  arebiép.  , 1 séminaire  , 
1 gymnase,  1 école  de  marine  et  1 gr.  marché 
bâti  en  pierres.  Elle  a 1 raff.  de  sucre,  des 
fabr.  de  toiles  , de  suif,  de  savon  ; des  cor- 
deries,  tanneries,  brasseries,  et  une  distill. 
d'esprit  de  térébenthine.  Cette  v.  , par  son 
port , qui  n'a  que  1 1 pieds  d’eau  , fait  un  com- 
merce considérable  avec  l'étranger  : elle  ex- 
porte chanvre,,  lin  , graines  de  chanvre  et  de 
lin  , résine  , goudron  , suif,  bois  de  construc- 
tion , différens  blés  ; peaux  de  bœuf  et  de 
cheval , toile  à voiles  , nattes  d’écorce  d'ar- 
bres , potasse  , soies  de  porcs  et  autres  objets. 
Les  habitans  vont  encore  aux  principales  foires, 
et  jusqu'aux  fiontières  de  la  Chine;  ils  arment 
des  bâtimens  pour  la  pèche  de  la  baleine  et 
du  hareng , et  en  envoient  à la  Nouvelle- 
Zemble  et  au  Spitzberg.  II  s’est  établi  dans 
cette  ville,  en  1801,  sous  la  protection  du 
gouvernement , une  compagnie  pour  le  comm. 
et  la  pèche  du  hareng.  Dist.  aa5  1.  N.E.  de 
Pétendiourg,  et  3 00  N.  de  Moscou.  Lat.  N. 
6i®3i'4o'.  Long.  E.  38°  a3'  i5\ — 10,000  hab. 
(Vsiv.). 

ARKIIANGEL  (Nouv.),  fort  et  princ.  établ. 
russe  , sur  la  côte  N.O.  de  l'An». -Sept. , dans 
Pile  et  sur  le  détroit  de  Sitka;  ou  y trouve  t 
chantier  , 1 port  abrité  de  tousses  vents. 
C'est  la  résid,  du  gouv*  des  possession*  russes. 


ARKHANGELSK. 

On  y fait  un  gr.  commerce  en  pelleteries  re- 
clicivhéed.  Lat.  N.  5y°  3'.  Long.  O.  i3y-  36'. 

ARKHANGELSK  , b.  do  la  Russie  d'Eur. 
(Oren  bourg) , au  confl.  de  l’Axiiia  et  de  Tlnk  , 
avec  4 fourneau»  à cuivre  , 3 afTiueries  ; elles 
emploient  760  ouvrier».  Dist.  6 1.  E.  de  Men- 
xelinsk. 

ARKIKO  ou  ARKEKO  , v.  et  port  d’Afr. , 
Abyssiniti , sur  la  côte  du  golfe  Arabique, 
au  fond  de  la  baie  de  Massounh , pré»  la 
fiont.  de  la  Nubie.  C’est  la  re>id.  d'in»  guuv* 
turc.  On  tire  de  cette  r.  du  blé , des  esclaves 
qu’on  change  contre  des  fusils.  Les  ha  b.  sont 
fourbe»  et  grossier»  : elle  a 4oo  maisons  en 
terre. 

ARKLOW  , ville  marit.  d’Irl. . prov.  de 
Lcinster,  cu  et  a 5 I.  S.p.O.  de  Wicklovr, 
sur  l'Avoca,  avec  i petit  port,  i école  } des 
casernes,  et  i pont  de  19  arches. 

ARLANT,  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 4 I*  d'Ambert , sur  la 
rive  dr.  de  la  Doro  , fabr.  des  mbaus  do  fil  , 
et  a des  eaux  min.  3,.~>oo  bab. 

ARLANZA,  riv.d’Esp.  (V.-Cast.j,  naît  dans 
la  sierra  de  la  Uuibria  , à s 1.  N. E.  do  S*- 
Leouard  , coule  de  l’E.  h l’O. , passe  par  Ler- 
ma  , et  tombe  dans  l’Arlaïuon  , près  du  l’a  b n- 
zuela  , après  un  cours  do  a 5 1. 

A RI.  \ Y , b.  de  Fr.  (Jura)  , arr.  et  5 s 1.  | 
N.p.O.  du  Loi»»- le-Saulnier.  »,joohab. 

AHLBERG  (mont  do  l’Aigle),  cbatno  do 
mont.  d* AU.  , fait  partie  des  Alpes  Rhô- 
tiennes.  {Voyez  Alpes). 

ARLES  , anc.  villo  do  Fr.  (B.-du-Rhônc) , 
s.-préf.  , sur  la  rive  gauclio  du  Rhône,  siège 
de  trib.  de  »*•  instance  et  du  commerce  , a 
des  rues  étroites  ot  de  vieilles  maisons.  U11 
y rem.  l’égi.  S'-llonorat  , l'hôtel  de  villo  , 1 
obélisque  de  5o  p.  de  haut  ; l'arc  h. , le  cou- 
vent de  la  Miséricorde,  1 bel  amphithéâtre, 
des  restes  de  a temples,  d’un  arc  de  triomphe, 
d’un  capitule  ; la  tour  Roland  , les  catacom- 
bes ; des  tombeaux  de  toute  grandeur  , les 
chomps-élysées  ou  aliscamps , sur  une  colline 

3 ui  domine  la  ville;  quantité  d’inscriptions, 
e reliefs,  de  fragmen»  de  colonnes;  heathéd., 
I bibl. , 1 musée  , 1 école  de  navig.  , 1 théâ- 
tre, des  eaux  min.  Elle  comni.  en  blé,  vin, 
huile,  sel,  manne,  saucissons  renommés  et 
chevaux  estimes.  C'est  la  patrie  de  Ualechou, 
graveur  célèbre.  Les  cnv.  sont  fert.  et  bien 
cultivés.  Cette  v.  fut  la  métropole  des  Gaules. 
Constantin,  après  l'avoir  réparée  et  embellie, 
y résida  quelque  temps.  On  voit  encore  la  tour 
du  palais,  bâtie  pour  cet  cuipr.  Les  Sarrasins 
la  pillèrent  en  y3o.  En  855  ellu  fut  la  cap.  du 
lt.  de  son  nom.  Dist.  ai  1.  N. O.  de  Mar- 
seille , et  3 I.  S.  de  Tarnscon.  Lat.  N.  4”>0 
4o#  3i*.  Long.  E.  a°  17'  3a*. — ai,oouhab. 

ARLES  (canal  d’),  qui  doit  suivre  la  rive  p. 
du  Rhône  ; il  a pour  objet  «le  faire  éviter  le 
passage  difficile  et  dangereux  de»  bouches  de 
ce  (1.  , et  de  faediter  le  dessèchement  des 
marais  d’Arles.  Il  est  forme  par  une  dériva- 
tion d'une  partie  des  eaux  du  Rhône  , com- 
mence air*  dessous  d’Arles  , se  dirige  jus- 
qu'au port  de  llouc  , sur  la  Médit. , et  après 


190  àhmançon. 

avoir  côtoyé  les  étangs  de  Meyranc , de  Li- 
gagnau,  de  Landre,trav.  celui  de  Galejon. 
Sa  longueur  est  de  ta  1.  (Havinet.  üicl.  Itytlr. 
de  la  Fr.), 

A R LES-SU  R -TEC  II,  b.  de  Fr.  (Pyrénées- 
Or.),  ch.l.  dec",  arr.  et  à a 1.  ^ O.S.O.  de 
Ceret , a des  eaux  min.  de  5o  ù 3o°,  et  nne 
mine  de  plomb.  1,000  bab. 

ARLESHEIM,  joli  b.  de  Suisse,  c*  et  A 
y l.  S.p.E.  de  Bâle  , près  la  rive  dr.  de  la 
Birse  , possède  des  bains  et  le  plus  beau  jardin 
anglais  de  la  Suisse. 

ARLEUX,  b.  de  Fr.  (Nord) , ch.l.  de  c*  , 
nrr.  et  à a 1.  £ S.  de  Douay,  avec  1 ctiAI.  sur 
le  Sauset.  i,5oo  bab. 

A R LUN  ( O rot  a mutin ) , anc.  v.  de»  P. -Ras, 
Gr.  -d*  , arr.  et  à 6 1.  O.p.N.  de  Luxembourg  , 
ch.l.  de  e"  , sur  1 colline  au  milieu  des  forêts. 
Elle  possède  des  forges  , des  ma  nul'.  d 'étoffés, 
de  manteaux  et  fabr.  de  faïence;  on  y fait  un 
gr.  comm.  de  fer.  Le  19  avril  1790  les  Fran- 
çais, sous  les  ordres  du  général  Jourdan,  ga- 
gnèrent une  gr.  victoire  sur  les  Impériaux,  et 
prirent  Aiion.  5, 200  bab. 

ARLUNO,  v»*  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén.  , 
prov.  et  à 5 I.  O.  de  Milan.  i,34o  bab. 

ARMA  (Santiago  d*) , v.  d’Am.-Mer.,  Co- 
lombie, prov.  de  Nouv.  Grenade  (Antioquia), 
est  sit.  sur  l'Anna  , dans  un  teirit.  fert.  en 
giains  et  fruits,  avec  des  mines  d’or,  5 35  1. 
N . île  Sauta-Fé-d’Antioquia , et  à 5o  1.  N. N'. O. 
de  Bogota. 

AHMACOTTA,  fort  d'Asie,  Ilind.  anglais 
(Madras),  auc.  province  du  Carnale,  à 19  1. 
E.S.K.  de  Maduré. 

ARM  AGI!  , cu  d’Irl.,  prov.  d’Llster,  borné 
au  N.  par  le  lac  Neagb,  h l’U.  par  les  c,rf*  de 
Tyronc  et  de  Monaghnu , au  S.  par  celui  de 
Louth,  5 l’K.  par  celui  de  Down.  11  est  vit. 
entre  54*4#  et  54”  3.J'  délai.  N., et  entre  8*  4$' 
et  90  i5'  de  long.  O.  lia  12  I.  de  long  du  N.  au  S. 
sur  7 de  laigc.  De  nombreuses  riv.  arrosent 
ce  c'*  très-fertile;  l’air  y est  sain;  (es  monts 
Fcvvs  le  trav.  du  S.E.  au  N. O.  Il  s’y  fabrique 
beaucoup  de  toiles;  il  envoie  2 membres  au 
parlement,  et  est  divisé  en  5 bar.,  10  par. 
196,600  lin  b. 

ARM  AG  II  (Regia) , v.  d’Irl. , ch.  lieu  de  cu 
du  même  noin  , sur  une  hauteur,  près  du 
Callen,  siège  < l'un  arrh.  Cette  v. , autrefois 
très-flor.  et  bien  déchue , s'est  relevée  par 
la  munificence  d’un  de  ses  archevêques.  Ri- 
chard Robinson  y a fait  bâtir  un  superbe  pa- 
lais, et  fondé  un  observatoire.  Elle  possède 
1 école,  1 bibl. , de  beaux  édifices,  1 marelic 
oui  les  toiles.  Dist.  5o  1.  N.p.O.  de  Dublin. 
,000  bab. 

ARMAGNAC,  anc.  prov.  de  Fr.,  partie 
de  la  Gascogne , forme  maintenant  le  dep1 
du  Gers. 

ARMAMAR,  b.  du  Portugal  (Beira) , 5 5 
I.  S.E.  de  Lauifgo  , a 3j5  maisons  et  un 

collège. 

ARMANÇON,  rivière  de  Fr.  (Côte-d'Or), 
prend  sa  source  dans  la  fontaine  de  Tagny  , 
territoire  d’Essey  , arrose  Sernur  , Tonnent; , 


ÀRMASAO.  i 

Saint  Florentin,  et  Brinon  - l'Archcvéquc , el 
tombe  flan*  l’Yonne  a la  Hoche  ; elle  est  flot- 
table flan»  cc  dernier  departement , savoir  : à 
bûches  perdues  à S'-Florentin , et  en  trains  à 
llrinon.  File  a 60  I.  de  cours  du  S. K. au  N. O.; 
le  canal  de  Bourgogne  suivra  les  sinuosités  do 
celte  riv.  (JUviakt). 

ARMASAO  ou  ARMAÇAO,  pet.  v.  d’Am.- 
Mér.  (Brésil) , lieu  de  réunion  pour  la  pèciio 
de  la  haleine  ailérmée  par  les  Portugais  à 
de»  marchands,  qui  y emploient  160  nègre». 
On  y pêche  par  an  env.  3oo  baleines.  Lat.  S» 
37“  3o'.  Long.  O.  5i°  *y'. 

AHMKME,  anc.  et  gr.  contrée  de  P Asie 
occ. , située  entre  la  mer  Noire  au  IV. O. , la 
Géorgie  au  N.  , la  mer  Caspienne  à l’É.  , 
l’Adherhidjan  et  le  Kourdistan  au  S.,  est  par- 
tagée entre  la  Turquie,  la  Perse,  la  Russie 
et  des  princes  Kourdes.  Fa  Turquie  possède  la 
Petite  Arménie  et  la  partie  occ.  de  la  Cramlc. 
La  Russie  domine  dans  la  partie  IV. E.  de 
l'Arménie  comprise  dans  le  gouvt  de  Géor- 
gie, et  sit.  entre  le  Kour,  l’A ras  et  la  chaîne 
de  mont,  qui  passe  au  !Y.  du  lac  Schanga , 
et  forme  sa  limite  avec  la  Perse.  Les  Persans 
ont  la  partie  intermédiaire  située  an  IV.  de 
P Aras,  et  oii  se  ti  ou  vent  Fri  van  et  Nakchivan. 
Les  distr.  au  S.  du  lac  de  Van  , vers  le  Kour- 
distan  et  le  Tigre  , apport,  à divers  petits 
princes. 

L’Aras , l'Euphrate  et  le  Tigre  sont  les 

line,  fleuves  de  l’Arménie  ; ses  lacs  ceux  de 

an  et  Sebanga.  L’Arménie  éprouve  de  gr. 
variations  de  température  : qn  ressent  des 
chaleurs  accablantes  dans  la  vallée  du  Tigre 
pendant  que  les  autres  vallées  et  les  mont, 
restent  couvertes  de  neiges  une  gr.  partie  de 
l’année.  Ce  pays  prod.  excellons  pâturages, 
grains  , fruits  en  gr.  quantité  , et  vin.  On  y 
exporte  beaucoup  de  noix  de  galle,  gomme- 
adragaut  , poil  de  chèvre,  laine,  miel,  cire 
et  coton.  La  plupart  des  hautes  mont,  qui 
hérissent  son  sol  sont  boisées  de  forêts  de 
chênes,  pins,  sapins,  érables,  frênes,  châ- 
taigniers, téréhinthes.  Les  monts  Tcheldir  et 
Djanik  s’étendent  au  N.E.,le  Taurusàl’E., 
les  monts  IVimrod  a l’O.  du  lac  de  Van,  les 
monts  Gioundi  dans  le  Kourdistan.  Elle  con- 
tii*nt  des  mines  de  cuivre  très-abondantes  ; on 
y trouve  aussi  beaucoup  de  volcans  éteints.  Lo 
peuple  est  chrétien.  Ils  ont  3 gr.  patriarches, 
et  forment  a classes  ; les  uns  sont  cathol.  , 
les  autres  suivent  l'hérésie  d'Eutychès,  -et  ont 
i patriarche  qui  réside  en  Perse.  Les  uns  et 
les  autres  observent  le  rit  arménien.  Une  taille 
élégante  et  une  physionomie  spirituelle  dis- 
tinguent cette  nation  naturellement  indus- 
trieuse ; livrés  de  tout  temps  an  comm.  et 
aux  fabr.  ils  sont  d’une  gr.  probité  dans  les 
a lia  ires.  Dans  les  princ.  villes  de  romut.  ils 
vivent  ordinairement  en  gr.  familles  et  en 
parfaite  intelligence  , sous  la  direction  du 
membre  le  plus  Agé.  Les  Romains  soumirent 
cc  pays,  qui  devint  depuis  le  théâtre  de  san- 
glantes batailles.  600,000  hab. 

ARMÉNIE-PERSANE,  ».  Eaivxi». 
ARMENIERSTADTou  SZAMOS  UJVAR, 
jolie  v.  de  Transylvanie , avec  1 château-fort 


ARNF.DILLO. 

(Szlonok-Intér.) , sur  le  Szamos.  Elle  est  peu- 
plée d'Artnénicn»  qui  fabr.  des  étoile»  et  com- 
mercent en  bétail.  Aux  env.  sont  de»  sources 
salées  et  de*  mines  de  sel.  Di»U  8 I.  N.  O.  de 
Klausenbourg.  i,aoo  hab. 

ARMENTIÈRES,  v.  do  Fr.  (Nord),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 4 1.  O.N'.O.  de  Lille,  dans 
une  belle  position  , sur  la  Lys  : elle  a des 
ralf.  de  sel , distill.  de  genièvre,  mantif.  de 
linge  de  table,  de  toiles  de  lin  et  d'indiennes, 
de  tabac,  savon  noir,  1 chantier  de  construc- 
tion, des  fabr.  de  poterie.  7,600  hab. 

ARMENTO,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Ra- 
silicate),  distr.  et  à 7 L S.p.E.  de  Fotenza, 
sur  le  penchant  d’un  rocher,  avec  a monts 
de  piété,  a, 4 00  hab. 

A BMI  (capo  delP),  cap  sur  la  côte  mér. 
du  R.  de  Naples  (Calabro-l  It.)  ; c'est  1k  que 
se  termine  la  chaîne  des  Apennins.  Lat*  N. 
^7°  58'.  Long.  E.  i3*  a3\ 

ARMLEY,  v.  mnnic.  d’Angl.  (O.  Iliding- 
d*York>,  près  dn  canal  de  Leeds  et  de  Li- 
verpooi  , possède  des  fabr.  consid.  et  des 
moulins  à foulon.  Rist.  a 1.  ^ E.  de  Bradford. 
Pop.  et  dép.  4.280  hab. 

ARMONTABO,  riv.  de  l'Ara. -Méridionale 
(Guyane-Française) , prend  sa  source  â 46  I. 
8.0.  de  Cayenne,  et  s«  jette  dans  l’Oyapock 
après  4o  1.  de  cours, 

ARMl’YDEN  on  ARNEMUIDEN,  v.  des 
P.-Bas,  Holl.,  dans  l’ilc  de  Walchcren  (Zé- 
lande), avec  des  salines,  fait  un  boû  comm. 
Uist.  1 1.  E.  de  Middelbourg. 

ARNA,  ch.l.  d'une  oasis  d’Afr. , dans  la 
partie  or.  du  désert  de  Sahara,  entre  le  R.  de 
Bouraon  et  le  désert  de  Libye,  habité  par  une 
tribu  de  Tibbous.  List,  aoo  1.  E.8.E.  de 
Mouizouk.  , 

ARN  AC-L A-POSTE,  v«*  de  Fr.  (IL -Vienne), 
arr.  et  à 8 1.  E.N.E.  de  Bellac.  i,3oo  hab. 

ARNAC-POMPADOCR,  vf  do  Fr.  (Cor- 
rèze), arr.  et  A 8 1.  N.p.O.  de  Brivcs , a tin 
haras  royal  et  1 ehât.  1,000  hab. 

A n N A H A , h.  d’Ital. , Él.-dc-l’Égl. , dilig. 
et  il  5 1.  S.S.E.  do  Frosinonc.  1,200  hab. 

ARNAS,  v.  de  Suède  (Angermanie)  , sur 
le  golfe  de  Rotbnic,  rem.  par  les  mines  de 
cuivre  des  environs.  Dist.  37  1.  N.p.E.  d’Hcr- 
oosand. 

ARN  AU  , v.  d’Autr. , Rohèmc,  cu  et  à 8 I. 
N.p.E.  de  Bidsrhow  , sur  PElbe,  est  ceinte  de 
murs,  et  possède  de  belles  manuf.  de  toiles, 
des  teintureries , et  forges  pour  le  cuivre. 
t,a6o  hab. 

ARNA  Y-LE-DUC  011  SUR-ARROUX,  v. 
de  France  (Côte-d’Or),  ch.l.  de  c",  arr.  et 
à 10  1.  O. N. O.  de  lb  aune  , près  de  l’Arrout, 
fabrique  serges,  toiles  et  bonneterie.  En  1570 
le  maréchal  de  Cossé-Gonor  y fut  vaincu  par 
l'amiral  Coligny.  3,a5u  hab. 

ARNEBOURG,  v.  des  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
et  à 16  1.  N.N.E.  de  Magdebourg,  sur  l’Elbe, 
fabr.  toiles  et  comm.  en  blé.  1,260  hab. 

AJINEDILLO,  b.  d’Esp.  (V.-CastilIr),Rur- 
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go»,  *iir  le  Cidacos,  riv.,  avec  1 »ource  d’eau 
min.,  à 5 l.  S.S.O.  do  CaUhorra. 

ARNEDO,  t.  d’Esp. , mfme  prov.  snr  le 
Cidacos,  a 1 hôpital,  el  récolle  de»  vins  esti- 
mé».  Dist.  3 1.  4 S.  de  Calahorra. 

ARNELLAS  , de  Portug.  (Rcira) , «nr  la 
rive  gauche  du  Duero  , fait  un  gr.  connu,  en 
lins  et  sel.  Dist.  i4  K O.p.S.  de  Lamcgo. 

ARNFELS,  b.  d’All.,  Autr.  (StyrieK  c1* 
Ct  à 7 1.  Pi. O.  de  Marhoorg  , avec  1 chût.  ; 
acs  env.  prod.  de  bon»  vin»  rouge». 

ARN  II  El  M , v.  forte  et  bien  bâtie  de»  P.-Bas, 
Hollande , sur  la  rive  dr.  du  Rhin  , au  pied  de 
la  mont,  de  Vrluvc , cli.l.  de  la  prov.  de  Gucl- 
dre,  est  siège  d’une  cour  d’assises , de  trib.  de 
1 r*  inst.  et  de  cumin.,  et  résid.  d’un  gouvr.  On 
v rem.  les  promenade» de»  rempart»,  l'égl.  de 
fc‘-Eusèbe,  ou  l’on  voit  les  tombeaux  des  anc. 
ducs  et  comte»  de  Gurldre , le  palais  du  prince, 

1 pont  volant  et  les  fortif.  de  Gohorn  ; elle  a 1 
beau  port , 4 cgi. , 1 commission  d’agriculture, 

1 société  d’arcbitccture  , 1 coll.,  » société  lit- 
téraire , » conservatoire  de  musiaue.  Elle  fait 
un  bon  comm.  On  cultive  le  tabac  dan»  se» 
env.,  où  l’on  trouve  de»  fonderies  de  cuivre  et 
des  papeteries.  Louis  XIV  la  prit  en  1672, et 
les  Prussien*  en  i8»3.  Dist.  19 1.  E.S.E.  d Am- 
sterdam. 9,600  hab. 

ARNIIEIM  , vaste  baie  de  la  Nouv.-Holl. , 
à l'extrémité  N. O.  du  golfe  de  Carpentarie  ; 
les  côtes  basse»  et  boisée»  offrent  du  minerai 
de  fer.  On  y pèche  beaucoup  de  poisson.  Le 
cap  du  même  nom  est  »it.  par  ia*  »8'  de  lat. 
S. , et  i34*  4o'  *5'  de  long.  E. 

ARXO , fl.  d’Ital. , Toscane , qui  descend  des 
Apennins,  au  mont  Falterona  , à a 1.  N.  de  Pra- 
to- Vecchio  , court  au  S. O.,  puis  au  N. O. , en- 
suite coule  û l’O.  , et  se  jette  dans  la  Médit, 
à 3 I.  au-dessous  de  Pise , qu’il  arrose  , ainsi  que 
Florence  ; il  est  flottable  pendant  3o  1.  depuis 
Prato-Veccbio  jusqu’à  Florence,  et  est  navig. 
depuis  Florence  pendant  8 mois  de  l'année,  il 
a 60 1.  de  cours , et  reçoit  la.Siève,  l’Oiubrone , 
la  CUiana , la  Pesa.  Il  existe  1 canal  de  dériva- 
tion de  Pise  à Livourne , du  5 1.  de  long.  Les 
transports  sur  ce  fl.  »c  font  en  bols  et  grains. 

ARNOLD  , v»*  ct  par.  d’Angl. , c '*  ct  à 1 1.  -} 
1S!.  de  Nottingbaui.  Pop.  el  dep.  3, 600  hab. 

ARNON , riv.  de  Fr. , prend  sa  source  prè* 
des  limites  du  dép1  de  la  Creuse,  de  l’Ailier  et 
du  Cher,  coule  au  N.,  arrose  Lignièrcs,  Charost, 
ct  tombe  dans  le  Cher  û g.,  au-dessous  de  Vier- 
son  , après  3o  1.  de  cours. 

ARNOULD  (S*-) , b.  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  , 
arr.  été  3 1.  S.8.E.  de  Rambouillet,  sur  la  lle- 
mandc  , avec  de  nombreuses  manuf.  de  toile 
de  coton,  de  basins  piqués , mousselinettes  , 
des  blanchisseries,  t, 200  hab. 

ARN0UV1LLE,  beau  vs*  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise)  , avec  1 superbe  chût. , fabr.  des  mécani- 
ques pour  les  filât.  Dist.  3 1.  4 N. N. E.  de  Paris. 
800  hab. 

ARNSDORF,  v«*  de  Bohème  (Bïdschovr) , 
avec  de  gr.  blanchisseries  de  toiles,  à \ 1.  n. 
d’Arnau. 

ARNSDORF,  des  Êt.-Pr.  (Silésie) , rég. 


de  Liegnitz,  cu  ct  à s I.4S.S.E.  dTlirschberg, 
avec  1 gr.  papeterie.  1,100  bab* 

ARNSTADT , ▼.  d'All* , princ.  de  Schwarz- 
bourg-Sondcrshausen  , ch.l.  de  baill.  , sur  la 
Géra,  a 1 chût.  , 1 coll. , » cab.  d’histoire  na- 
turelle, des  fabr.  de  coton  ct  de  laiton.  Elle 
comm.  en  graiiis  , bois,  laine  , pelleterie  ct 
denrées  coloniales.  11  s’y  tient  par  an  4 foire» 
consid.  Dist.  5 1.  S.S.O.  d'Erfurt.  4,4u°hab. 

ARNSTEI N , v.  d’All. , Bavière  (B.-Main) , 
située  sur  la  Werhe  et  sur  le  penchant  d’une 
mont. , avec  » chût.  : elle  comm.  en  vin  , sel , 
grains.  Patrie  de  Schmidt , historien.  Dist.  6 1. 
N.  de  NVftrzbuurg.  1,800  bab. 

AHISSW  ALDli , *.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Brandr- 
bourg),  rég.  de  Francfort-sur-POder,  sit.  entre 
3 lacs  poissonneux , à 8 1.  N.p.O.  de  Friedberg. 
9,900  hab. 

ARN  Y,  v.  d'Asie,  Ilind.  anglais , présid.  ct 
à Soi.  S. O.  de  Madras.  En  i;5i  les  Anglais  v 
battirent  les  Hindous. Le  capitaine  FiU-Patrick 
la  prit  en  ij54 - 

AROA,  rivière  de  l’An». -Mer. , Colombie, 
prov.  de  Venezuela  (Cumana),  descend  d’une 
chainedemonl.à  l’O. de  San-Felipe-de-Caroia, 
court  au  N.E.,  et  se  jette  dans  l’Atlantique, 
au  golfe  Triste,  après  un  cours  de  35  1. 

A ROC  HE  , chaîne  de  mont.  d’Esp.  , qui 
commence  dans  la  prov.  de  Séville  , au  N. 
d’Ayainontc,  court  du  S. O.  au  N.E., et  se  réunit 
à la  Sierra-Morena. 

AROE  , v.  Aaao*. 

AROESKIOBING , v.  ÆaôEsxiô*TKG. 

AIIOÏ,  riv.  del’Am.-Mér. , Colombie,  prov. 
de  Venezuela,  sort  du  lac  Casipa  encaisse  par 
de»  mont,  très-élevées , court  au  N.N.O. , et 
après  plus,  sinuosités  débouche  dans  l’Oréno- 
que.  Des  Caraïbes  habitent  ses  rives.  (AlciIdo). 

AROK-SZALLASou  ARAC-SZ ALLAS  , b. 
très-peuplé  d’Hongrie  , dislr.  de  Jazygie,  en- 
trepôt de  comu»,  entre  Peslbet  la  U.-Ùongrie. 
à 18  1.  E.p.N.  de  Pesth. 

AROLSEN , belle  v.  d’All.  , princ.  et  à 4 I- 
N.  de  NValdeck,  ch.l.  du  baill.  sup.  de  Dicmel, 
sur  l’Aar,  est  le  siège  des  autorités;  elle  a un 
beau  rhàt. , 3 égl. , » coll.  et  des  fabr.  d’elofiés 
de  laine  ct  de  coton,  i ,4oo  bab. 

ARON,  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 1 I. 
E.  de  Mayenne,  avec  1 forge  considérable. 

ARON  A , pet.  v.  forte  d’Ital.  , Ét. -Sarde» 
(Piémont) , sur  le  lac  Majeur,  à 4 1-  8.  de  Pal- 
lanza  , dans  un  beau  site.  Elle  possède  1 beau 
chât.  , 1 gymnase  , des  chantiers  de  construc- 
tion, 1 port  sur  le  lac, et  des  édifices  rem.  Patrie 
de  saint  Charles  Borroméo.  On  y voit  sur  1 col- 
line voisine  sa  statue  colossale  de 72  p.  déliant, 
y compris  sa  base  de  granit , de  46  p.  La  tète  , 
les  pieds,  les  mains  sont  de  bronze,  et  le  corps 
de  cuivre  battu.  Elle  fut  élevée  en  1697  par  la 
famille  Borromrejet  c'est  le  chef-d’o'uvre  de 
Zanella  et  de  Falconi  : auprès  se  trouve  1 belle 
égl.  Lat.  N.  43*  45’  53'.  Long.  E.  6®  ta'  53'. 

4,oo0  bab. 

AKORAGA  , v.  de  la  Turq. d’Asie  (Sivas)  , a 
» év.  arménien  dépendant  de  celui  de  Sivas. 
AROSA , baie  d’Esp.  (Galice) , sur  la  cOl* 
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«îc  la  prov.  de  Vigo,  renferme  plui.  ports  et  i 
tle  au  milieu. 

AIlOUAkS , peuple  de  l'Am. -Mtr.  , Colom- 
bie (Guyane-Espagnole) , sur  les  frontières  de 
la  Guyane-Hollandaise  ; il  habite  entre  les  riv. 
Kssequibo  et  Mazaroni,  et  compose  avec  les 
Otomaques  1 corps  de  10,000  guerriers. 

ARQUAS  , riv.  de  la  G uyanc- Française  , 
dont  le  cours  est  de  a6  I.  du  S.  au  N. , depuis 
la  r.  faite  en  iy3a  pour  aller  au  Camopy , jus- 
u’a  son  coud,  avec  le  Maroni.  Di»t.  55 1. 0.S.Ü. 
e Cayenne. 

AROÜCA , b.  de  Tortug.  (Beira),  avec  1 hos- 
pice , fabr.  beaucoup  de  toile  de  lin  très-blan- 
che. Dist.  1 1 1.  S.O.  de  Lamego.  5,5oo  hab. 

A ROC  R ou  ARON,  b.  d’Asie  „ Perse  (Irak- 
Adjetni), a beaucoup  de  fabr.  d'étoiles  de  soie 
et  a,ooo  maisons.  L)ist.  î 1.  N. O.  de  Cachân. 

AROUY  , riv.  imp.  de  PAm.-Mér.  (Guyane- 
Espagnole)  , naît  dans  le  pays  des  Armaota*  , 
et  se  jette  dans  l’Urénoaue  à 55  I.  E.p.S.  de 
Ciudad-Real  , après  6o  1.  de  cours  du  S.  au 
S.O.  Des  barques  y naviguent  jusqu’à  l’endroit 
où  i banc  de  pierre,  barrant  son  lit,  lui  fait  faire 

i cataracte  dont  le  bruit  s'entend  à a 1.  de  dist.; 
des  Caraïbes  habitent  scs  rives. 

A RPAJON, anciennement  CHÂTRES,  pet. 
v.  de  Fr.  (Sciue-et-Oisc) , ch.l.  de  c"  , arr.  et 
à 5 1.  O.  de  Carbeil , dans  une  vallée  féconde, 
au  confluent  de  l’Orge  et  de  la  Renurde  ; elle 
a de  forts  marchés  pour  les  grains,  diverses 
manufactures  d’étoflès  et  î fonderie  de  canons 
de  fusils  dans  ses  cnv.  Dist.  8 1.  S.  de  Paris. 
a,aoo  hab. 

ARPAJON,  v**  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à î 
].  S.p.E.  d’Àurillac , sur  la  Cere , avec  3oo 
maisons. 

A R P A-SOU  ( llarpasus ) , riv.  de  la  Turq. 
d'Asie  (Kars)  , naît  près  du  lac  Madatéprb  , 
coule  du  N.  au  S. , reçoit  le  Kars , et  se  réunit 

ii  l’Aras , non  loin  de  Hadji-fieïrainlu  , après 
33  1.  de  cours. 

ARP1NO  (Arpinuih) , ville  d'Italie,  R.  de 
Naples  (Torrc-de- Labour),  distr.  et  à a 1. 1 S.  de 
Sora , ch.l.  de  c"  , avec  î hôpital , des  fabr.  de 
draps.  Patrie  de  Cicéron,  Marius,  et  de  Joseph 
d’Arpino , peintre. 

ARQUA,  b.  d'ital.  , R.Lomb.-Vén.  , pror. 
et  a 4 1*  y S.O.  de  Padoue.  Pétrarque  y avait  i 
iuai»on  de  campagne  où  il  mourut  en  i3y4*  On 
voit  dans  le  cimetière  de  ce  b.  son  tombeau 
soutenu  par  4 colonnes. 

ARQUA,  v«*  d’ital. , polésinc , distr.  et  à 
3 1.  S.  S.  O.  de  Ho  vigo , sur  le  canal  llianco.  Le 
comm.  consiste  en  bestiaux  et  soie.  a,88o  hab. 

ARQUENES,  v*'  des  Pays-Bas,  Belgique 
(Hainaul  t) , arr.  et  à 5 I.  N. O.  de  Charleroy  , a 
îles  carrières  de  plâtre  et  de  marbre.  i,3oo  h. 

ARQUES,  petite  riv.  rie  Fr.  (Scine-Infér.), 
prend  sa  source  à Montcrollicr  , près  de  Saint- 
Saen,  trav.ee  b.,  passe  auGr.-Torcy,ù  Arques, 
et  se  jette  dans  l'arrière-port  de  Dieppe , après 
ta  1.  de  cours  du  S.S.E.  au  N. N. O.  Elle  reçoit 
à dr.  la  Béthune  et  l’Eaulne.  On  y flotte  depuis 
Lasalle  jusqu’à  son  cm  b.  beaucoup  de  bois 
pour  Dieppe.  (Rsviasr,  DictJiydrog.dc  la  Fr.). 


ARQUES,  net.  v.  de  France  (Seine-înféV.V, 
arr.  et  a î I.J  S.E.  de  Dieppe , sur  la  rive  g.  de 
l’Arques.  Le  ai  septembre  i58q  Henri  IV  y 
vainquit  Mayenne,  chef  de  la  ligue,  jbo  hab. 

AHKAB1DA,  mont,  très-escarpée  de  Por- 
tug.  (Eslram.) , près  Sctuval,  de  167  t.  de  haut 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ARHACAN,  t.  Abaca*. 

ABU  A11 , v.  d’Asie,  Hind.  (Rengale) , ch.l. 
du  distr.  de  Schah-aba , non  loin  du  Gange  , 
est  belle  et  industrieuse.  C’est  le  siège  d'uu 
trib.  Dist.  la  1.  O.p.S.  de  Patna.' 

ARR  AN  [flrandinos) . Ile  sit.  sur  la  côte  or. 
d’Éc. , près  de  l’emb.  ac  la  riv.  de  Clydc , do 
forme  ovale,  irrégulière  , s'étend  de  7 l.  de  long 
du  N.  au  S. , sur  4 de  large  de  PE.  a l’O.  Elle  est 
sit.  par  55°  38’  deiat.  N. et  6*  aa’dc  long.  O. Elle 
a beaucoup  de  mont.;  la  plus  élevée  est  le  Goal - 
fi  tld , de  5i8  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer: 
On  y trouve  marbre,  jaspe  , agates,  et  diverses 
espèces  de  cristuux  , qu’on  nomme  diamans 
d’Arran.  Elle  possède  a bons  ports.  Les  riv. 
abondent  en  saumon  ; la  mer  aux  cnv.  four- 
mille de  harengs, .merlans  et  morues.  L’agri- 
culture y prospère  : on  y cultive  le  chanvre, 
on  y ch  ve  des  bestiaux  et  moutons;  elle  ren- 
ferme 6 lacs.  Les  hab.  sont  très- attachés  à leur 
patrie.  Lamlash  en  est  le  ch.l.  : on  croit  qu’üs- 
sian  finit  ses  jours  dans  cette  lie.  L’ile  de  Bute 
avec  celle  d'Arran  forme  le  cu  de  Bute  , qut 
se  divise  en  a parties  , Kilbridu  et  kiliuory. 
7,000  bab.  (Ed.  Gaz.). 

A BRAN-MORE  , ile  sur  la  côte  du  N.O.  de 
l’Irl.,  d'env.  3 1.  de  tour  ; elle  dépend  du  c,#  de 
Donegal.  Dist.  16  I.  O.  de  Londundcrry.  Lat, 
N.  55°.  Long.  O.  io°  45'.  (Malbam). 

ARRAS,  belle  et  forte  ville  de  France, 
prélecture,  chef-lieu  du  département  du  Pas- 
de-Calais  , place  forte  de  3*  classe , siège  d’un 
év.,  de  tribnnaux  de  ir*  inst.  et  de  comm., 
et  auparavant  capitale  de  l’Artois  ; elle  est  bien 
bâtie-,  et  située  sur  la  Scarpe  et  le  Crinchon  , 
à l’intersection  des  plus  grandes  routes.  On 
remarque  la  cathédrale  , très-gr.  , de  belles 
places,  la  basse  ville,  de  beaux  édifices  et  le» 
glacis  de  la  citadelle,  ouvrage  de  Yauban;  1 
école  du  génie , 1 école  de  sourds  et  muets  , 
1 coll. , 1 société  d'agriculture  ; son  industrie 
consiste  en  manuf.  de  dentelles , toiles  de  co- 
ton , étoffes  de  laine  , de  bas  de  fil , de  coton 
et  de  laine  ; raff.  de  sucre  et  de  sel  ; fabr.  de 
sucre  de  betteraves  et  d’amidon  : elle  comm. 
en  huile  de  colza , d’œillette,  de  savon  : elle  a 
1 académie  de  belles-lettres  , 1 jardin  botani- 
que, 1 superbe  bibl.  ; on  y voit  des  vases,  des 
inscriptions  et  divers  monnmcnsanc.  de  l’Ar- 
tois ; 011  admire  encore  la  salle  de  spectacle  , 
le  beffroi , les  magnifiques  casernes  , les  pro- 
menades , les  hôtels  de  la  prêt  et  de  i’év.  Patrie 
deJ.de  Coucy , des  jurisconsultes  Baudouin, 
Ch.  Léclti»e,Noël  Régnault;  l'abbé Proyart;  de 
Damiens,  des  deux  Robespierre,  trois  mons- 
tres d’exécrable  mémoire.  Elle  fut  prise  en 
01  par  Charles-le-Simplr  ; en  149*  l’archi- 
»ic  Maximilien  s’en  rendit  maître  par  trahi- 
son : le  prince  d’Orange  y entra  en  1578  : en 
1640  les  Français  U prirent  sur  les  Espagnols. 
Dist.  46 1.  N.  dt  Paris,  9 O. N.O.  de  Cambray. 
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Lit.  N.  5o®  17'  34'.  Long.  E.  o®  iC  io#.  — 

91.000  bab. 

ARRAY0L08  , b.  de  Portug.  (Alem*Tejo> , 
ait.  sur  i étang.  Il  est  trav.  par  la  gr.  route 
d’Estrcmosà  Almada  , au  pied  d'une  mont, 
au  sommet  de  laquelle  est  » citad.  ; il  fabr. 
papier  de  tenture.  Dist.  4 L X-  d’Evora.  a ,000 
bab.  (B»  mii  , Essai  stat.  sur  le  Portugal). 

ARREAU  ou  ARREUX  , pet.  v.  de  France 
(H.-Pyr.) , chef-l.  de  c®  , arr.  et  à G 1.  S.E.  de 
Bagneres-de-Bigorrc,  au  confl.  de  la  Xe>te- 
d’Aure  et  de  la  Xeste-du-Loiiron  ; on  y lait 
beaucoup  de  diaperie  grossière.  i,3oo  bab. 

ARRÉES,  mont,  db  Fr.  (Finistère) , com- 
mencent près  des  sources  de  l’Arguenon,  de 
la  Rance  et  du  Meu,  par  48°  »8'  de  lat.  X.,  et 
4»  5a'  de  long.  O.  Elle»  ont3o  l.de  long  et  *47 
t.  de  hauteur  moy®* , sont  arides,  rocheuses  , 
couvertes  de  broussailles  et  remplies  de  défi- 
lés. Elles  portent  divers  noms. 

ARRESITES,  ARRES1FES  ou  ARREC1- 
SES  , Ile  du  G r. -Océan , 4 l'extrémité  or.  de 
l'archipel  des  Caroline» , par  »o"  de  lat.  N.  et 
ï58®  4'  de  long.  E. 

ARRETON  , v«®  d’Angl.  (Soutbampton) , Ile 
de  Wliight ,4  il.  E.S.E.  de  Xtwport.  î ,6oo  h. 

ARR1ÈGE , v.  Aa»fcoa. 

ARRO,  canal  du  Gr.-Océan  boréal , dans 
le  golfe  de  Géorgie  , sur  la  côte  occ.  de  l’Ara.*' 
Sept.,  4 l’E.  de  l’ile  de  Quadra-et-Vancouver, 
Lat.  N.  48*  28'.  Long.  O.  lâg®  9'. 

ARROE,  groupe  d'ile»  d’Asie,  dans  la  mer 
d’Arabie,  à égalé  dist.  de  Moka  et  de  la  côte 
opposée;  il  comprend  1 gr.  Ile  et  6 petites 
habitées  par  des  pécheurs.  Lat.  X.  i3°  36'. 
Long.  E.  4o°  16'. 

ARROE,  v.  Æ1O1. 

ARROXCHES,  b.  de  Portug.  (Alcm-Tcjo), 
au  confl.  de  la  Cava  et  de  l’Ah  grette , avec  des 
hospices.  l)ist.  6 lieues  S. S.E.  de  Portalégre. 

3.000  hab. 

ARROÜ,  b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir) , arr.  et 
à 4 I.  O.p.S.  de  Chftteaudun  , pré»  de  l’Yérc , 
riv.  1,000  bab. 

ARROU,  groupe  d’ilcs  entre  les  Moluques 
et  la  Nouv. -Guinée « ®u  N.  de  la  Xouv.-Holl.  ; 
ait.  entre  les  3 et  7°3o'  de  lot.  S.  ,et  entre  i3a' 
3o'  et  i53*  3o'  de  long.  E.,  sont  très-peuplées 
et  très  - fécondés  en  sagou,  bananes,  cocos, 
épices.  Elle»  ont  des  terres  basses  et  boisée». 
On  y voit  l’oiseau  de  paradis,  le  loris  et  le 
kangourou,  appelé  pilandoë.  Des  récifs  dan- 
gereux les  entourent.  On  y trouve  des  nids 
d'oiseaux  recherchés  en  Chine  , de  la  nacre 
de  perle  et  des  écailles  de  tortue.  Les  chef»  se 
battent  entre  euxcontinuelh  ment  pour  enlever 
des  esclaves  qu’ils  vendent  aux  lies  Runda. 
Les  bab.  sont  des  Malais  et  des  Papous. 

ARROUX,  riv.  de  Fr.  (Côte-d’Or) , naità  1 
1.  N.E.  d'Arnay-le-Duc,  passe  présd'Autun, 
à G u r ognon  , en  traversant  le  dép*  de  SaÔnlî- 
et-Loire , et  se  réunit  à la  Loire  près  le  canal 
du  Centre.  Elle  est  navig.  depuis  Gueugnoo. 
Son  cours  a 3o  1.  du  N.N.E.  au  S. S. O. 

ARKOWSIK,  lie  de.  Étal»  Uni.  (Maine) , 
«•*  d*  Cumberland,  »épaiéc  de  celle  de  l‘ac 
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ker  par  un  petit  détroit,  est  dans  les  limite» 
de  George»-Town. 

ARR0WSM1TH,  Ile  du  Gr.-Océan , dan» 
le  groupe  des  Mulgraves,  4 l’E.  des  Carolines, 
est  ain-i  appelée  en  l'honneur  du  géographe 
anglais  de  ce  nom.  Lat.  X.  6*  44'»  Long.  E. 
170®. 

ARROYO-DE-LA-PUERCO,  bourg  d'Esp. 
(Estramadure) , a 1 égl.  ornée  de  bons  ta- 
bleaux de  Morales  , des  fabr.  de  draps  , de 
bas  cl  de  faïence.  Dist.  4 I.  O.S.O.  de  Cacere», 

5.000  bab. 

ARSACIDES,  lies  du  Gr.-Océan  austral, 
qui  fait  partie  de  l’archipel  de  Salomon,  ainsi 
nommées  en  1769  par  M.  de  Surville.  ( Voytt 
lies  de  Salomou). 

ARS-EX-RÉ,  b.  de  Fr.  (Cbarente-Infer.)  , 
ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 7 L O. N. O.  de  la  Ro- 
chelle , 4 l’extrémité  or.  de  Pile  de  Ré , pos- 
sède des  saline»  et  1 rade.  1,000  bab. 

ARS1FRO,  village  d’ital.  , R.  Lomb.-Vén. 
(Vicence) , dislr.  et  a 2 1.  -j  X.  de  Schio,  avec 
des  papeteries  dans  ses  env. , et  1 carrière  de 
marbre  blanc  veiné  de  noir  , très  - beau. 
a»4oâ  bab. 

ARSILLÀ,  v.  Akxilla. 

ARSK,  v.  forte  de  la  Russ.d’Eur. , gonv1 
et  4 i5  I.  E.X.E.  de  Casan,  sur  la  Casanka  , 
avec  a égl.  800  hab.  , soldats,  vétérans  et  la- 
boureurs. 

ARSOLI , bourg  d’Italie,  Ét.  -de-l’Églisr , 
di*tiict  de  Rome,  4 4 1-  i E.X.E.  de  Tivoli. 

1.000  bab. 

ARSON  ou  ARTS,  pet.  Ile  du  même  R.  , 
dans  le  dép1  et  baie  du  Morbihan  , comm.  en 
sel,  grains  et  vinB.  1,000  hab. 

AUSOFF , village  de  la  Turq. d’Asie  (Syrie), 
pach.  de  Dama»,  sur  la  côte  de  la  Médit. , pos- 
sède 1 fort,  1 mosquée  et  plus,  vestige»  d’édi- 
fices. Godefroy  de  Bouillon  l’assiégea  sans 
succès;  Baudouin  l*'  s’en  empara;  en  ia65 
les  mahométan»  la  prirent.  Dist.  3 1.  X’.  de 
Djafa. 

ART , joli  b.  de  Suisse , c*  et  à 3 1.  O.N.O. 
de  Schwiti,  sur  le  lac  de  Zug.  On  rem.  la 
belle  égl.  de  S'-Georges  et  une  bibl.  oii  l’on 
trouve  quelques  ouvrages  rares  sur  l’histoire 
de  la  Suisse.  C’est  dans  ses  cnv.  que  tomba 
le  37  septembre  1806  une  partie  de  la  mont, 
de  Rouffi.  2,000  bab.  (Ébel). 

ARTA  ou  LARTA,  ville  de  la  Turq.d’Enr. 
(Albanie),  sandjak  et  4 i5  I.  S.  de  Janinah  , 
siège  d'un  arch.  grec  ; des  consuls  européen» 
y résident.  Elle  a 1 palais,  26  egl.  grecques  , 
6 mosquées.  On  y comm.  en  bestiaux  , vin  , 
tabac,  coton,  chanvre,  cuirs.  Le  golfe  tiès- 
profond  du  même  nom  , et  dangereux  pour  »r» 
écueils,  se  trouve  4 4 I.  X.  de  celte  ville.  6,000 
bab.  (Stkijc  , Dict.  géogr.  stat.). 

ARTA,  v.  et  baie  à l’extrémité  or.  de  l’ilc 
de  Majorque , au  S. O.  du  cap  Pèdre,  4 7 1. 
8. S.E.  d’Alcudia.  Près  de  14  est  la  Cuct  a-dc-la - 
Ermita  , grotte  curieuse  par  ses  stalactite». 
Pop.  et  dep.  8,000  bab. 

ARTAJOX’A,  b.  d’Esp.  (Navarre),  divisé 
en  » parties,  arec  1 hôpital , 1 disiiii.  et  1 mine 
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de  cuivre  dans  la  montagne  de  Mina,  qoi  se 
trouve  aux  env.  Don  Sanche  reprit  ce  b.  sur 
les  Maures  en  n58.  Dist.  5 J.  S.S.Ü.  de  Pain- 
pelune.  2,000  hab. 

ART  A Kl , v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anatolie), 
sandjak  de  Bigha,  sur  la  mer  de  Marmara  , 
siège  del’év.  deCyzique.avec  1 a cgi.  On  récolte 
de  bons  vins  dans  ses  env.  Dist.  4«  1.  S. O.  de 
Constantinople.  8, 000  hab. , dont  6,000  Grecs. 
(Stiia,  Diclionn . géogr .). 

ART  AN  A,  bourg  d’Esp.  (Valence),  & 4 h 
O.S.O.  de  CasteUoo , fabrique  de  la  sparterie. 
4,000  hab. 

ARTANNES,  bourg  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
sur  l’Indre,  arr.  et  A 4 1.  | S.S.O.  de  Tour». 
1,071  hab. 

ARIEN  AC,  b.  de  Fr.  (Cbarente-Infér.), 
arr.  et  à 7 1.  S.E.  de  Saintes.  i,5oo  hab. 

ARTENAY , b.  de  Fr.  (Loiret),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 5 1.  ^ N.  d’Orléans,  avec  1 belle fabr. 
de  couteaux.  i,i3o  hab. 

ARTERN,  v.  d* Ali. , Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
de  Mersebourg,  a 1 chât.,  1 distill.  dVau  dé- 
vié et  i* saline  imp.  Dist.  3 1.  | S.  de  Sangers- 
bausen.  2 ,4 00  hab. 

ARTHÈS,  b.  de  Fr.  (B.-Prr.) , ch.l.  dec», 
arr.  et  à 3 1.  E.p.S.  d’Orthcs.  2,000  hab. 

ARTHÜR-KULL  ou  NEWARK  , pet.  baie 
de»  Et. -Unis  (New-Jersey) , cu  de  Bergen,  est 
former  par  leconfl.  des  riv.  Passaic  et  Hackin- 
•ad.  Elle  communique  à la  baie  de  New- York 
par  1 canal  navig. 

ART1B0NITE,  gr.  riv.  de  111e  S'-Domin- 
gue , descend  des  monts  des  mines  de  Cibao, 
court  vers  l’O.  en  faisant  plus,  détours,  passe 
près  des  pet.  v.  de  Mirebalais,  des  Verettes , 
de  la  Petite-Rivière,  et  sc  jette  dans  la  mer 
â la  côte  occ. , à 3 I.  N.  de  S‘-Marc.  Elle  a 5o  L 
de  cours  de  l’E.  à l’O.  (Alc*i>o). 

ART  IMINIO  , v«*  d’Italie,  gr.-d*  do  Tos- 
cane, province  et  à 4 I.  O.  de  Florence, près  do 
l'Arm»,  au  pied  d’une  mont.,  avec  1 chât.  royal 
de  plaisance. 

ARTOGNE,  v«#  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén. , 

f>rov.  et  â 9 1.  N.E.  de  Bergatue , dans  la  val- 
ee  de  Camonica , prés  du  lac  Iseo , cooiio. 
en  bons  fromages.  1 ,000  hab. 

ARTOIS,  anc.  prov.  sept,  de  Fr. , de  26  1. 
de  long  du  N.E.  au  S. O.  sur  20  de  large  de 
l’E.  à 10.  Elle  forme  le  dép*  du  Pas-de-Calais 
avec  le  Boulonnais  et  la  partie  sept,  de  la 
Picardie. 

ARTOLSÜEIM,  b.  de  Fr.  (B.-Rhin) , arr. 
et  â 3 I.  S.E;  de  Schclestatt , avec  des  eaux 
minérales. 

ARTO.NNE,  joli  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 3 1.  *-  N.  de  Riom,  duns.i  belle  con- 
trée , sur  la  Morge.  1,000  bab. 

ARUBA,  île  déserte  de  l’Am.-Sept.,  de  5 
1.  de  tour;  clic  apparl.  aux  Hollandais.  Ou  y 
a découvert  une  mine  d’or  eu  1824.  Dist.*  26 
I.  O.  de  Curaçao.  Lat.  N.  12*  10’.  Long.  O. 
72*57’. 

ARUDY,  b.  de  Fr.  (B.-Pjrr.),  cb.I.  dec", 
•4*-  et  à 4 1.  { L.S.E.  d’OUiuu.  1,800  hab. 


il>5  ARVORES. 

ARUN,  riv.  d’Angl.,dans  la  partie  8.0, 
de  Surrey , court  de  l’O.  a l’E.,  arrose  Chili- 
dingfnld  et  le  c,é  de  Su»»ex  du  N.  au  S.,  en 
longeant  Arundcl , où  elle  reçoit  des  navires 
de  i5o  à 200  tonneaux,  et  débouche  dans 
la  Manche  , à 4 1*  8.  d'Arundel  et  près  de 
Little-Ilampton  , après  20  1.  de  cour.». 

ARUN,  riv.  d’Asie  , Ilind.  (Nepaul) , des- 
cend des  monts  Himalaya,  et  tombe  dans  le 
Cousy,  près  d'Uatuyagari,  après  60  1.  de  cours 
du  N.  au  S. 

ARUNDEL,v.  d’Angl.  (Sussex) , ogr.  sit. 
sur  la  rive  dr.  de  l*Arun  , sur  le  peiichaut 
d'une  hauteur,  au  sommet  de  laquelle  est  un 
chât.  Elle  reçoit  de  pet.  vais».  , et  fournit 
beaucoup  de  buis  pour  les  vergues.  On  rem. 
son  beau  pont  de  pierre.  Elle  est  célèbre 
par  les  marbres  que  le»  comtes  d’Arundel 
y firent  transporter  de  Grèce.  Ils  font  partie 
de  ceux  d’Oxford,  marquent  les  époques  de- 
puis (lerrops  jusqu’à  Diognète  , l’espace  de 
i3i8  ans,  et  commencent  1082  ans  avant  J.-C. 
Dist.  3 1.  E.p.N. de  Chichcstcr,  et  ao  1.  S.S.O. 
de  Londres.  3, 000  bab. 

ARVA  , comitat  de  Hongrie,  dans  la  partie 
N.  de  ce  R.  , conflue  au  N.  et  â l’K.  avec  la 
Gallicie  , au  S.  avec  le  comitat  de  Liptau, 
à l’O.  avec  ceux  do  Thurotz  et  de  Trentschin  ; 
il  a 1 a 1.  de  long  sur  10  de  large.  Le  climat 
est  très-froid  dans  la  vallée  élevée  de  l’Arva  , 
'ceinte  de  montagnes  boisées  et  hautes  de 
700  â 800  t.  On  y cultive  beaucoup  de  chan- 
vre. Le  commerce  comprend  moutons  , toilo 
de  chanvre,  bois  et  gibier.  L’Arva  l’arrose.  Il 
comprend  4 marches  ou  jaras  : Kubin , Arva, 
Tcrszltuna  et  Namiszto  ; 5 bourg»,  96  v***  et 
85,ooo  hab. 

ARVE  ou  ARVO,  riv.  d’Ital , JÉt. -Sarde» 
(Savoie) , prend  sa  souice  dans  le  Faucigny 
sur  le  col  de  Balmc  , et  tombe  daus  le  Rhône  , 
près  de  Genève.  Ses  rives  sont  très-pittoresque» 
et  diversifiée»  de  rocher»  , cascades  , paysages 
riches  et  enchanteurs.  La  cataracte  de  Nant- 
d‘Arpcnas  y surtout  retu.,  tombe  de  1,100  p. 
près  de  Sallenche. 

ARVEIRON  , grand  torrent  d’Italie,  Êt.- 
Sardes  (Savoie) , vallée  de  Chamouny , gros- 
sit l’Arve  au-dessus  de  Chamouny.  On  le  vôit 
sortir  de  l’extrémité  inférieure  du  glacier  des 
Bois,  par  une  grande  arche  de  glace  de  plus 
de  100  pieds  de  haut,  nommée  ["embouchure 
de  l’Arvtiron  ; cette  vue  est  vraiment  très* 
curieuse.  Cette  rivière  roule  des  paillettes 
d’or. 

A R VERT  ou  ARDVERT  , b.  de  Fr.  (Cb* 
rcnte-Infér.) , ch.l.  de  c*,arr.  et  à 3 lieue» 
S.p.O.  de  Marcnncs  , fait  un  bon  cotntn.  en 
sel,  vin,  poisson,  surtout  sardines:  il  est 
•it.  au  milieu  d’une  presqu’île  formée  par  la 
Seudrc,  la  Gironde  et  l’Océan  ; elle  a 11  1. 
de  long  sur  2 de  large.  a,65o  bab. 

AKV1LLARD  , b.  d’Ital. , Ét. -Sarde»  (Sa- 
voie) , sur  une  colline,  près  du  Bredaz,  avec 
de  gr.  forges.  Dist.  5 1.  S.E.  de  Chambéry. 
1,200  bab. 

ARVORES,  lie  de  l’océan  Ind. , dans  le 
caual  d«  Mozambique  , côte  01.  d’Afr* , vis* 
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è-vis  IV ml»,  de  la  Junga.  Lat.  N.  17*  28  . 
Long.  E.  56*  18'. 

ARWE1LER,  v.  Abxwxilbx* 

ARYS,  pct.v.  de  la  Pr.-Or.,  rég.  de  Gum- 
binnon , sur  le  lao  du  même  nom , à 7 I. 
S.p.E.  de  Lotten.  i,too  hab. 

ARZAC  ou  ARZACQ  , b.  de  Fr.  (B.-Pyr.), 
ch.I.  de  c*  , arr.  et  à 8 1.  K.p.N.  d Orthes. 
2}ooo  hab. 

ARZAMAS,  anc.  r.  de  la  Russie  d’Eur., 
Rouv>  cl  à i5  1.  S.p.O.  de  Nijnei-Novogorod, 
au  coun.  de  la  Chola  et  de  la  Tuscba.  Elle 
a au  cgi. , de»  fabr.  d’orfèvrerie  , de  cuirs  , 
étoffes  de  soie , des  teintureries  et  des  forges  : 
elle  comm.  en  toile  de  lin  pour  Moscou  et 
Petersbourg.  Il  s’y  tient  a foires  par  au.  8,000 
liab.  (Vssvouusit). 

A HZ  AN  A , b.  de  Sardaigne  fcaD  Cagliari) , 
à a 5 1.  N. F-  de  Cagliari,  possède  dans  ses  en- 
virons d’excellentes  mines  de  fer  magnétiques. 
ifOov  hab. 

ARZANN’O,  b.  de  Fr.  (Finistère),  ch.I. 
de  c*  , arr.  et  i 3 1.  | E.N.E.  de  Quimperlé. 
4,i5o  bab. 

ARZANO  ,b.  d'Ital. , R.  et  k ■ 1.  £ N.  de 
Naples,  avec  de  belles  maisons  de  canipagoe, 
eu  mm.  en  lin  et  chanvre.  4,ôoo  bab. 

ARZAQUENA  on  ARSACIIENA,  port  et 
golfe  d’Ital. , Sardaigne  , sur  la  côte  sept,  au 
S.  de  l'Ile  Caprera,  peut  contenir  de  tres-gr. 
flottes.  Dist.  5 1.  N.  de  Terra-Nova. 

ARZRERG,  b.  d’AU. , Boy.  (U. -Main), 
dan*  un  pays  fert.,  où  l'on  cultive  le  houblon. 
Il  a i mine  de  cobalt,  des  fabr.  de  grosses 
toiles  et  des  brasseries.  Dist.  10  1.  E.p.N.  de 
llayreuth.  i,ioohab. 

ARZEW  ou  ARSEO  (Arsenaria) , pet.  v. 
marit. d’Afr.,  Alger  (Mascara),  très-fréq.,  avec 
des  salines  dans  ses  env.  On  y voit  de  beaux  et 
nombreux  vestiges  d’édilices  anc.  Les  Euro- 
péens, qui  fréq.  son  port,  en  export,  beaucoup 
de  grains.  Dist.  8 1.  E.p.N.  d’Oran. 

ARZIGNANO,  b.  d’Ital,  R.Lomb.-Vén., 

Erov.  et  à 4 !.  O. N. O.  de  Yicence  , dans  une 
elle  plaine  env.  de  collines  cultivées,  avec 
des  fabr.  de  draps,  des  filât,  de  soie  et  des 
teintureries.  Il  comm.  en  draps , toile» , soie 
grège , vins  et  bestiaux.  3,3oo  bab. 

ARZILL  A {J u lia  Traducta) , pet.  port  marit. 
d’Afr.,  en  Baibarie,  cinp.  de  Maroc,  prov. 
et  à 4o  1.  N.N.O.  de  Fci,  sur  la  côte  occ.  , 
fut  un  lieu  imp.  sous  les  Romains.  Scs  env. 
pro'l.  du  tabac.  1,000  bab. 

ASÀISCARO,  distr.  d’Am.Mcr. , gouv*  de 
Buenos* Ayres  (La  Par)  , borné  au  N.E.  par 
la  prov.  de  Carabaya , au  S.  par  celle  de  La- 
rccaxa , au  S. O.  par  celle  de  Paucarcolla  et 
par  le  lac  Titicaea,  à PO.  et  au  N. O.  par 
celle  de  Lanipa;  il  a aol.  de  long  sur  autant 
de  large.  On  y élève  beaucoup  de  moutons 
et  de  porcs.  Le  ch.I. , du  même  nom , est  sit. 
•ur  la  rive  sept,  du  lac  Titicaea,  à l’cmb.  de  la 
riv.  d'Asangaro.  La  mont,  d ’Ananco  renferme 
de  riches  mines  d’or.  3,ooo  bab.  (Aixxoo). 

ASAPH  (S*-),  ville  épisc.  d’Angleterre, 
pays  de  Galles,  comte  cl  à 5 lieues  0.  de 


Flint , au  confl.  de»  riv.  Clwyd  et  d’Ehvv. 
a,3uo  bab. 

ASBACI1 , v§«  d’All. , Hesse-Élect. , prov. 
et  c1*  de  Fulde , avec  i usine  à acier , 3 af- 
finerieset  a martinets.  Dist.  1 1.  E.  de  Scbmal- 
kalden.  âoo  hab. 

ASBACH  (Gros»),  v»*  d’All.,  R.  de  Wûr- 
temberg  (Neckar),à  t 1.  N.O.  de  Backnang. 

1.300  bab. 

ASBAN  , mont.  d’Asie,  Perse  (Laristan),  se 
lie  à PE.  au  mont  Rustan,  et  finit  à PO.  du 
golfe  Persique,  en  formant  le  cap  Nabcnt. 

ASBEN  , R.  très-peu  connu  d’Afr.  , dans  le 
Sahara,  est  borné  au  N.  parle  R.  de  Fexian, 
à PE.  par  celui  du  Bournou,  au  S.  par  lo 
Soudan,  et  a l’O.  par  le  désert  de  Sahara.  Le 
sultan,  très- puissant , a pour  tributaires  ceux 
de  Zanfara  et  Guber  ; Agadès  en  est  le  ch.I. 

ASCABATLAN  , v.  Acasabastlaji. 

ASC  AIN  , b.  de  Fr.  (B.-Pyr.)  , arr.  et  à 
5 1.  S. O.  de  Bayonne,  avec  i source  min. 

1.300  hab. 

ASCALON,  v.  marit.  de  la  Turq.d’Asie 
(Palestine) , pach.  de  Damas , sur  h*  côte» 
de  la  mer,  fut  célèbre  du  temps  des  Phi- 
listins et  dans  les  croisades.  Elle  possède  en- 
core de  belles  ruines.  Dist.  ia  L S. S. O.  de 
Jafa. 

ASCAR,  mont.  d'Afr.,  (Moy-*  - Egypte)  , 
commence  à s'élever  dans  la  plaine  de  Sin- 
nuur , court  du  S. O.  au  N.E.,  et  s étend  de 
»5  I.  de  long.  Elle  se  termine  au  golfe  Ara- 
bique. 

ASCEA,  b.  d’Ital.  , R.  de  Naples  (Princi- 
pauté-Cit.)  , sur  une  colline  , près  la  Médit.  , 
a 4 1.  S.S.O.  d’Il-Vallo.  i,uuo  bab. 

ASCENSION  , île  situee  dans  l’océan  Atl. 
mér. , d’env.  3 1.  de  long  sur  a de  large  ; elle 
est  déserte  et  offre  un  aspect  affreux  : on  ne 
voit  partout  que  colliues  noires  et  rougeâtres, 
ravins  roides  , cendres  volcaniques  , scories  , 
pierres-ponces  , laves  , rochers  calcinés.  Elle 
a visiblement  été  bouleversée  par  un  volcan; 
les  flammes  sont  encore  dessinées  sur  les 
flancs  des  mont.  ; on  n’y  trouve  pas  un  ruiss. 
Au  S.E.  on  découvre  le  morne  ou  la  mont. 
Verte,  de  a6o  t.  de  haut , ainsi  nommée  de» 
herbes  qui  la  couvrent  et  servent  de  pâtu- 
rages aux  chèvres  que  l’on  y rencontre.  Cette 
île  abonde  en  tortues  énormes  dont  les  navig. 
s’approvisionnent.  On  mouille  dans  une  anse 
au  N. O.  ; près  de  Ik  on  trouve  une  pet.  grotte 
qui  sert  de  boite  aux  lettres  : chaque  vais», 
qui  passe  dépose  une  bouteille  contenant  des 
lettres,  et  prend  celles  destinées  pour  le  point 
où  il  se  rend.  Jean  de  Nova , navig.  gali- 
cien au  service  d’Emmanuel , roi  de  Portug., 
reconnut  cette  île  en  i5oï.  Pendant  la  dé- 
tention de  Bonaparte  à Su-Ilélèoc  , l’Angl. 
avait  mis  un  poste  à l'Ascension.  C’est  la  que 
relâchaient  les  vais»,  qui  devaient  mouiller 
dans  la  première  de  ces  îles.  Dist.Soo  1.  N. N. O. 
de  Su-  Hélène , et  35o  S.S.O.  du  cap  de* 
Palmes  eu  Afrique  Lat.  S.  7*  57’.  Long.  O. 
i6#  19’. 

ASCENSION  , baie  du  golfe  du  Mexique  , 
Am. -Sept.,  sur  1a  cote  or.  de  l’YucaUn.  Plu*» 


/ 


ASCII.  197  ASIE. 


Iles  la  ferment  au  centre,  qui  est  par  19*  ao' 
de  lat.  N.,  et  par  90°  17'  de  long.  O. 

ASGH,  b.  d’All.,  Bohême  (Elnbogcn),  avec 
1 citât.  , 1 égl.  catholique  et  1 protestante.  11 
fabr.  toiles  de  lin  , étoiles  de  laine , de  coton , 
huile,  papier,  cta  1 tréfilerie.  Dist.  41.  N. N. O. 
d’Kger  ou  Egra.  a,4oo  bab.  (Stkin). 

ASCII  AFFEN  BOURG,  v.  d’All. , Bavière 
(B.  Main) , agr.  sit.  sur  une  colline,  sur  la 
rive  dioite  du  Main.  Elle  possède  un  beau 
château  dans  ses  environs  , des  jardins  an* 

f ;lais,  des  bosquets,  1 orangerie  , 1 gymnase , 
es  a églises  S*-Pierre  et  S*-Paul , le  collège 
des  jésuites,  où  il  y a 1 gymnase,  1 bibliothèque, 
x collection  de  tableaux,  1 hôpital.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  1796  et  1800.  Cette  ville 
d’entrepôt  comm.  en  bois.  C’est  le  siège  d’un 
commissariat  de  police  et  d’une  chambre  de 
finance.  Dist.  18  lieues  O.N.O.  de  Wurrbourg. 

7,000  hab. 

ASCIIENDORF,  vf  d’All.,  R.  de  Han. 
(Osnabrück),  avec  1 égl. , à 10  1.  de  Mep- 
pen.  1,200  hab. 

ASCII ERSLRBEN, T. d’All., Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  de  Magdcbourg,  sur  l’Einc,  qui  se  jette 
dans  la  Wiper,  au-dessous  de  relie  v.  Elle 
a 4 égl.,  2 écoles,  3 hôpitaux  , des  fabr.  de 
toile  et  de  flanelle.  On  y rem.  l’égl.  S*  Étienne, 
la  tour  haute  de  5oo  p. , et  les  ruines  du  chât. 
d’Ascanie.  Dist.  8 1.  S.p.O.  de  Magdebourg. 

8,000  hab.  (Reich aio,  Stkin). 

ASCOL1  (. Atculum ) , v.  et  port  freq.  d’Ital. , 
Ét.-de-l*Égl.,  ch.l.  de  la  délégation  ou  pruv.  du 
même  nom , est  agr.  sit.  sur  une  montagne  au 
bas  de  laquelle  passe  le  Tronto.  Elle  pos- 
sède 1 év. , x trib.  civil  , 1 pet.  port  défendu 
par  2 forts , et  fréq.  pour  le  cabotage.  Dist. 
12  I.  8.E.  de  Camerino,  et  35  E.  de  Rome. 

1 2 ,000  hab. 

ASCOLI-DI-SATRIANO  ( Atcttlum  Apn- 
ium) , v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Capitanate), 
avec  1 év.,  1 belle  catbéd.  , 1 séminaire,  t 
hôpital.  Cette  v. , renversée  en  i4oo  par  un 
tremblement  de  terre,  a été  reconstruite  sur 
la  colline,  où  elle  est  sit.  Dist.  19  L E.  de 
Bénévcnt.  5,5oo  bab. 

ASCUTNEY,  haute  mont,  des  Ét.  -Unis 


(Vcrmont) , de  3, 116  p.  de  haut.  La  vue  j 
est  superbe. 

ASFELD-L A-VILLE,  b.  de  Fr.  (Ardennes), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  k 5 I.  O.8.O.  de  Rethel. 
près  de  l’Aisne.  1,100  hab. 

ASIIAM  KEou  ACHANTEE,  ÀSHANTIS 
ou  ASSIANTI1IS  , t>.  Achahti. 

ASHBOÜRNE,  b.  d’Angl. , c»*  et  à 5 L 
O. N. O.  de  Derby,  sur  la  rive  g.  de  la  Dovc, 
comm.  en  fromages.  2,112  hab. 

AS1IBURT0N  , b.  d’Angl.  (Devon)  , dans 
une  vallée  bordée  de  mont.  , sur  la  Dar,  a 

I égl.  rem.  , des  filât,  de  laine  , des  mines 
d’étain  et  de  cuivre.  Ce  b.  envoie  2 dép.  au 
parlement.  Dist,  8 1.  E.N.E.  de  Plymouth, 
3,46o  hab. 

AS1I B Y-DE-LA  ZOU  CH,  canal  d’Angl.  , 
ai  tire  ses  eaux  de  celui  de  Covcnt ry,  c** 
e Warwick,  un  peu  au  S.  de  Nuoeaton. 

II  traverse  le  cu  dcLcicester , la  riv.  de  Sence, 
et  rejoint  le  canal  de  Leicester  à Loughbo- 
rough;  il  a i5  1.  de  cours. 

ASI1BY-DE  LA-ZOUCH , b.  d’Angl.,  c**  et 
à 7 1.  O. N. O.  de  Leicester,  avec  des  maoof. 
de  coton  et  de  chapeaux.  Près  de  là  est  la 
source  d’eau  min.  de  Griffydam . 3,»5o  hab. 

ASHFORD  on  ESHFORD  , ville  d’Angl. 
(Kent) , avec  1 égl.  gothique.  Dist.  5 L S.S.O. 
de  Cantorbery.  a,55o  bab. 

ASUOVER  , vf  et  par.  d’Angl.  (Derby) , à 
3 I.  S.S.O.  de  Cbesterücld.  Pop.  et  dcp. 

3,ooo  hab. 

ASHTON-UNDER-LYNE , ville  et  par. 
d’Angl.  (Lancastre),  avec  des  manuf.  consid., 
à 1 1.  «. O.  de  Newton,  a, 600  hab. 

ASIA,  groupe  d’iles  boisées  du  Gr. -Océan 
équin.,  au  nombre  de  3.  Lat.  N.  i°.  Long.  E. 
129°  10'. 

ASIAGO,b.  d’Itah  R.Lomb.-Vén.,  prov. 
et  à 19  1.  N.p.O.  de  Vieence,  sur  le  sommet 
d’une  mont.,  fabr.  rubans,  chapeaux  de  paille, 
et  a des  teintureries  renommées.  C’est  le  ch.l. 
des  7 comm.  ( Selle  Comuni ),  dont  les  hab.  so 
font  passer  pour  les  descendans  des  Cimbrcs 
vaincus  par  Marius.  4iJOO  hab. 
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GÉOGRAPHIE 

SITUATION , ÉTENDUE , LIMITES. 
x=  L’Asie , la  plus  grande  partie  du 
monde  après  l’Amérique , s’étend  depuis 
l’équateur,  entre  le  cap  de  Homania,  i*  uo', 
et  fe  cap  «Severo  Vostochnoi  ou  Taïmour, 
jfi”  5'  de  latitude  N. , et  entre  le  cap 
liaba,  dans  l’archipel  Grec,  53“  4°',  et  le 
capOriental,  iS^-oS' de  longitude  K.  Elle 
n 2,575 1.  de  longueur  dit  détroit  de  Bahel- 
Mamleb  à celui  de  Behring,  et  1,855  de 
largeur,  de  l'extrémité  de  la  presqu’île  de 


PHYSIQUE. 

Malaea  jusqu’à  l’océan  glacial  Arctique. 
On  estime  sa  surface  à 2,o8p,  155  1.  car- 
rées , y compris  les  lies  qui  dépendent 
de  ce  continent.  Elle  est  bornée  au  N. 

1>ar  l’océan  Glacial , la  rivière  Kara  et 
c Caucase  ; à TO.  par  les  monts  Ou- 
rals  et  le  Ueuve  du  même  nom  , la  mer 
Caspienne  , la  mer  Noire  , le  détroit  do 
Constantinople  , la  mer  de  Marmara , le 
détroit  des  Dardanelles,  l’archipel  Grec, 
ia  Méditerranée  ; au  S.O.  par  l’isthme 
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de  Suez , qui  la  joint  à l’Afrique , et  par 
la  mer  Rouge  qui  l'en  sépar  é ; au  S.  par 
l'océan  Indien  , et  4 l’E.  par  le  Grand- 
Océan  oriental  et  le  détroit  de  Behring. 

RÉGIONS  ET  MONTAGNES.  = La 
nature  semble  avoir  partage  cette  partie 
du  monde  en  cinq  régions  physiques. 
La  première  région  comprend  l’Asie  sep- 
tentrionale , Sibérie  ou  Russie  d’Asie  , 
nommée  à juste  titre  région  glaciale  , 
par  son  inclinaison  vers  le  pôle  et  l’océ  m 
Arctiques.  La  nature,  dans  ces  pays,  si- 
tués au-delà  du  67»  de  latitude  N.  , se 
montre  sous  l’aspect  d’une  triste  uni- 
formité : on  n’y  voit  plus  d’arbres  ni 
même  d’arbustes;  ce  ne  sont  que  des 
déserts  couverts  de  mousses  , de  maré- 
cages tourbeux.  Trois  chaînes  de  mon- 
tagnes , les  monts  Kouznetz,  les  monts 
Baïkalicns  et  les  monts  Aldan  s’éten- 
dent dans  le  versant  du  N. , et  y forment 
avec  les  arêtes  qui  limitent  ce  versant  , 
quatre  bassins  de  fleuves  de  l’océan  Gla- 
cial ; au  N.E.  court  une  branche  des 
montagnes  d’Okhotsk. 

La  n:gion  centrale  : c’est  l'immense 
plateau  de  la  Tartarie  , que  nous  ap- 

Î irions  l’Asie  centrale  : il  s’élève  entre 
es  5o  et  48*  de  latitude  N.,  et  s’étend 
de  la  mer  Caspienne  au  lac  Baïkal,  et 
des  sources  du  lljihon  {Indus)  à la  grande 
muraille  de  la  Chine  : il  offre  une  im- 
mense étendue  de  montagnes  nues , de 
rochers  énormes  et  de  plaines  très-élc- 
Vécs  ; deux  massifs  de  montagnes  pa- 
raissent s’élancer  au  - dessus  de  cette 
région  déjà  si  haute  , cl  former  le  noyau 
de  toutes  les  grandes  chaînes  qui  par- 
courent l’Asie.  L’un  est  formé  par  les 
montagnes  du  Thibct , dont  les  hautes 
vallées  conservent  des  neiges  éternelles , 
quoique  sous  le  3o"  de  latitude  N.  On 
estime  leur  élévation  à prés  de  3,4oo 
toises.  Les  chaînes  de  montagnes  nom- 
mées Kentaïssé  et  Himalaya  en  sortent  , 
et  courent  vers  l’Hindoustan  , en  s’u- 
nissant dans  la  presqu’île  à la  chaîne 
dite  des  Ghates , qui  finit  au  cap  Co- 
morin.  Le  Mustag  (frnaiis)  des  anciens, 
se  dirige  de  son  côté  dans  la  Tartarie  , 
et  se  lie  par  les  montagnes  de  la  l’erse 
à l’Ararat  , au  Taurus  et  au  Caucase  , 
noyaux  de  l’Asie  occidentale. 

Au  nord  de  ces  chaînes  de  montagnes 
existe  une  plaine  élevée  , peut-être  la 
plus  haute  région  du  globe.  C'est  le  vaste 
désert  de  Cobi  ou  de  Chaîna.  Il  n’ofTre 
que  des  lacs  salés  , cl  de  petites  rivières 
qui  se  perdent  dans  1111  amas  de  sable 
et  de  gravier , et  rà  et  là  quelques  pâ- 
turages ou  quelques  buissons  chétifs.  Ce 
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plateau  s'étend  en  longueur  de  90  à no* 
de  longitude  E. , et  en  largeur  de  4»  à 
5o»  de  latitude  N.  Le  plateau  se  termine 
au  N.  par  un  autre  système  de  monta- 
gnes, dont  le  plus  haut  sommet,  selon 
Pallas,  s’appelle  Boghdo . I)c  là,  comme 
d’un  centre  commun  , courent  quatre 
chaîucsdc  montagnes, dontdcux  grandes; 
l’une  s’étend  vers  le  S.E.  , sous  le  nom 
de  Kanpgai  ou  Changai , dans  la  Mongo- 
lie , la  Tartarie-Chiuoise  , et  se  termine 
vers  les  mers  de  Corée  et  du  Japon  : c'est 
plutôt  un  long  plateau  qu’une  cliaîue 
proprement  dite.  L'autre  branche,  1 ’Al- 
tay  , se  prolonge  dans  la  Sibérie  orien- 
tale , est  interrompue  par  de  profondes 
gorges  à travers  lesquelles  les  rivières 
d’Oby  et  d'Iénisséi  descendent  vers  les 
plaines  de  la  Sibérie.  Des  deux  branches 
moyennes , l’une  le  Musarl  de  l’allas , 
n'est  qu’un  chaînon  intermédiaire  qui  lie 
le  plateau  de  Mongolie  à celui  du  Tilibèt. 
L’autre  rameausecondaire,  nommé  A la/c , 
court  à l’O.,  traverse  la  Boukharie  et  se 
rapproche  des  monts  Ourals , dans  le 
voisinage  du  lac  Aral,  tandis  que  de  l’au- 
tre côté  il  se  lie  avec  les  monts  Iliudou- 
kouh  ( Parapomisus) , branche  qui  sort 
du  Thibet,et  traverse  les  provinces  de 
Cachemire  et  de  Candahar. 

La  région  orientale  de  l’Asie  se  con- 
fond insensiblement  avec  le  plateau  cen- 
tral : une  ceinture  de  montagnes  cou- 
vertes eu  partie  de  neiges  éternelles  , 
s’étend  , comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut  , du  plateau  de  la  Mongolie  jus- 
qu'en Corée  , au  N.E.  , qui  est  l’expo- 
sition la  plus  froide  dans  la  zone  tem- 
pérée septentrionale  ; ces  contrées,  con- 
nues sous  le  nom  de  Tartarie-Chiuoise , 
ressemblent  à l’Asie  septentrionale,  quoi- 
qu’elles 50161111011.7168  latitudes  de  France. 
La  masse  du  froid  qui  pèse  sur  la  Tar- 
tarie , et  d'un  autre  côté  la  température 
constante  du  Grand-Océan  jointe  à une 
exposition  directement  orientale  , don- 
nent à la  Chine  propre  un  climat  moins 
chaud  que  calui  de  l’Asie  méridionale. 
Ce  vaste  pays,  quoiqu'il  dépasse  un  peu 
le  tropique , et  qu’il  ne  passe  guère  le 
4o”  de  latitude  N.  , renferme  tous  les 
climats  de  l’Europe.  Cette  région  em- 
brasse cette  prodigieuse  chaîne  d’îles  qui 
forment  l'empire  du  Japon , s’élèvent  à 
peu  de  distance  du  continent,  et  offrent 
comme  une  immense  barrière  contre  la- 
quelle la  fureur  de  l’Océan  vient  se  bri- 
ser. On  pourrait  y comprendre  les  kou- 
rilles  , quoiqu’elles  appartiennent  a la 
région  septentrionale  , sous  l'empire  de 
la  Russie. 

La  région  occidentale  de  l’Asie  diffère 
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et  se  détache  plus  qu'aucune  autre  des 
autres  régions  de  la  masse  du  continent. 
La  mer  Caspienne , la  mer  Noire  , la 
Méditerranée  ; et  les  golfes  Persique  et 
Arabique  , donnent  à l’Asie  occidentale 
quelque  ressemblance  avec  une  grande 
péninsule.  Elle  est  aussi  opposée  à la 
région  orientale  que  celle  du  sud  l'est  à 
celle  du  nord.  La  proximité  de  la  bril- 
lante Afrique  donne  à une  grande  partie 
rie  l’Asie  occidentale  une  température  bien 
plus  chaude  que  celle  de  l'Asie  méri- 
dionale. 

La  région  méridionale  de  l’Asie  ou 
l'Inde  , garantie  des  vents  glacés  du 
nord  , par  les  montagnes  du  Tliibct  , 
s’incline  fortement  vers  les  tropiques  et 
l’équateur,  liaigné  par  de  nombreux  et 
larges  fleuves  , son  riche  sol  est  toujours 
échauffé  des  rayons  du  soleil  , et  s’im- 
prégne des  exhalaisons  d’une  mer  qui 
11c  gèle  jamais  l’Iiiver. 

On  assigne  à l’Asie  quatre  expositions 
ou  versaus  principaux  , où  s’écoulent  les 
eaux  de  celle  partie  du  monde.  L’un 
au  N.  , vers  l’océan  Glacial  , l’autre  II 
l’E. , vers  le  Grand-Océan  , le  troisième 
au  S.  , vers  l’océan  Indien,  cl  le  qua- 
trième à l'O  , vers  la  mer  Noire  et  la 
Caspienne.  Ces  quatre  versans  s’ap- 
puient sur  le  plateau  central  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  , et  uvec  lequel 
ils  ont  pour  limite  commune  les  aretes 
de  quatre  cliaîucs  qui  ceignent  ce  pla- 
teau. 

Voici  l’enchaînement  des  Alpes  de 
l’Asie  ; c’est  le  plus  vaste  système  de 
montagnes  qu’on  ait  reconnu  sur  le  globe. 
Il  n’y  a nue  celui  des  Cordillères  qui 
peut  être  l’égale  en  élévation.  Celui  des 
montagnes  centrales  de  l’Afrique  semble 
l’égaler  en  étendue. 

Lu  chaîne  des  monts  A Uniques  rivalise 
aussi  en  étendue  avec  les  Andes.  Elle 
commence  au  68°  de  longitude  E.  , et 
ne  se  termine  qu’au  160°.  Elle  porte  dif- 
féreutes  dénominations.  On  nomme  monts 
Sayansk  la  partie  au-delà  des  sources 
du  léuisséi , lablonoï  celle  au  N.E.  du 
lac  Baïkal,  et  Stanoio i celle  qui  se  di- 
rige vers  le  N.E.  de  la  Sibérie;  le  Cau- 
ense,  chaîne  la  moins  élevée,  occupe  l’in- 
tervalle entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne , et  sépare  l’Asie  de  l’Europe. 

HALTEL  R DES  PRINCIPAUX  SOM- 
METS. ==  Quoique  l’on  n’ait  pas  déter- 
miné avec  assez  de  précision  la  hauteur 
des  montagnes  de  l’Asie,  dont  les  cimes 
sont  couvertes  de  neiges  éternelles,  et 
qu’en  général  on  n’en  connaisse  pas  l’é- 
lévation , nous  douncrons  cependant  ici 


un  aperçu  de  la  hauteur  dos  principaux 
sommets  de  ces  montagnes. 
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Presque  toutes  ces  montagnes  font 
partie  des  grandes  arêtes,  ou  séparent 
de  grands  bassins.  Sans  parler  de  celles 
que  nous  avons  mentionnées  ci-dessus  , 
nous  en  citerons  quelques-unes  , savoir  : 
le  Tsonng-ling,  le  Grand- Altay,  le  Tang- 
nou  , l'in-chan,  les  N sari , les  Kouen  - 
lun,  les  monts  de  Wei,  les  Tseng , et  les 
Tchinn-chan , qui  courent  dans  le  pla- 
teau central,  ou  en  forment  la  limite.  Les 
Khing - gan  et  les  monts  Lamoutes  se 
trouvent  dans  l’arête  N.E.  Les  monts  du 
Kamtchatka,  lesC/ianyanailin,  les  Rayon* 
k/iara , les  monts  de  Chen-si , I ’Ÿung- 
liag , les  monts  de  l’ A nuioa , se  dirigeut 
dans  le  versant  oriental.  Outre  l'Ilimala  va 
cité  plus  haut,  le  versant  méridional  est 
borné  en  partie  par  les  monts  Soliman. 
MHintdoukouh  , le  Demavend , 1 ' AraYnt 
et  le  Ta  unis  forment  en  grande  partie 
l’arête  du  S.O. , et  le  Caucase,  le  ver- 
sant occidental.  L’Asie  offre  plusieurs 
volcans  ; on  les  trouve  pour  la  plupart  à 
l’extrémité  du  continent  qui  les  recèle. 
O11  reconnaît  dans  l’O. , sur  la  cdte  mé- 
ridionale de  la  Turquie  d’Asie  , à Ba- 
kou , sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne , 
à l’extrémité  du  Caucase  et  sur  lArarat, 
des  traces  de  feux  souterrains.  Les  monts 
Tourfan  et  Risch-lialikh , dans  la  région 
centrale  de  l’Asie,  jettent  continuelle- 
ment de  la  fumée.  On  connaît  à l’extré- 
mité orientale  de  l’Asie  le  volcan  de  l’île 
Loung-houang-chan  ou  de  Soufre,  dans 
les  îles  Lieou-Kicou,  et  les  dix  volcans 
du  Japon.  Les  Iles  Kourillcs , dans  cette 
même  région  , offrent  neuf  volcans  en  ac- 
tivité. On  en  trouve  cinq  dans  le  Kamt- 
chatka , donteeux  d 'Avatcha  eide  Tobalt- 
chick;  de  plus,  les  Chinois  font  mention 
de  volcans  dans  les  montagnes  orientales 
de  leur  pays. 
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HYDROGRAPHIE. 

MERS  , DÉTROITS  , GOLFES.  = 
Nous  avons  cito  à l’article  Limites  , les 
-mers  qui  baignent  l’Asie.  Les  principaux 
détroits  de  cette  partie  du  monde  sont 
les  suivans  : le  détroit  de  Waigatz,  au 
S.  de  la  Nouvelle-Zemble  ; le  détroit  du 
Nord  ou  de  Behring , situé  entre  l’Asie 
et  l’Amérique  ; la  Manche  de  Tartarie  , 

3 ni  communique  à la  mer  du  Japon  ; le 
étroit  de  Malaca , qui  se  trouve  entre  le 

B 'île  orientale  de  l’Inde  et  l’ile  de 
ra  ; celui  de  la  Sonde , situé  entre 
les  îles  de  Sumatra  et  de  Java;  le  dé- 
troit d’Ormus , à l’entrée  du  golfe  Per- 
sique  ; enfin  le  détroit  de  Bab-cl-Man- 
deb  , à l’entrée  de  la  mer  Rouge.  Parmi 
les  nombreux  golfes  qui  environnent  le 
continent  d’Asie  , nous  mentionnerons 
les  plus  remarquables  : le  golfe  Persique 
et  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge , qui 
font  partie  de  la  mer  des  Indes  ; celui  de 
Bengale  , qui  dépend  du  même  océan  ; 
celui  d’Amour,  dépendant  du  Grand- 
Océan  oriental,  cl  nommé  souvent  la  mer 
du  Kamtchatka  ; le  golfe  d’Oby , près  de 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom;  ceux 
de  Kara  et  d'Iénisséi,  qui  prennent  leurs 
noms  des  embouchures  de  ces  rivières; 
et  plus  loin  , vers  l’E. , le  golfe  de  Taï- 
mour  ; celui  d’Anadyr  , au  S.  du  cap 
Tchuski  , et  les  haies  d’Aliutorskoï  et  du 
Kamtchatka , situées  dans  la  mer  de  Beh- 
ring ; le  golfe  ou  canal  de  Corée , entre  la 
presqu’île  de  ce  nom  et  le  Japon;  celui 
de  Pé-ché-li , connu  sous  le  nom  de  mer 
Jaune  , entre  la  Chine  et  la  presqu’île  de 
Corée;  les  deux  presqu’îles  de  l'iude  ren- 
ferment des  gollcs  considérables , tels  que 
ceux  de  Tunkin  et  de  Siam  dans  la  mer 
de  la  Chine  ; le  golfe  ou  mer  d’Oman  dans 
l’océan  Indien  ; ceux  de  Cambay  et  de 
Cutch  , tous  deux  au  N. O.  de  la  pres- 

Îfu’de  cn-dcrà  du  Gange.  Sur  les  côtes  de 
a Méditerranée  on  remarque  ceux  de 
Scanderoun  ou  d'AIexandrettc,  de  Sata- 
lic  et  de  Macri , et  dans  l’archipel  Grec 
ceux  de  Scala-Nova  et  de  Smyrnc. 

CAPS.  =Les  principaux  caps  de  l’Asie 
Sont  : au  N.  ceux  de  Taïmour , de  Cha- 
laskoï,  et  le  cap  Oriental,  près  le  détroit 
de  Behring  ; à l'E.  celui  de  Lopatka  , 
au  S.  de  la  presqu’îlo  de  Kamtchatka  ; 
au  S.  le  cap  Romania,  formant  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  la  presqu’île  de 
Ma  laça  ; le  cap  Comorin  au  S.  de  la 

Ïiresqu’ilc  occidentale  de  l’Inde  , le  cap 
lasalgatc  , au  S.E.  de  l'Arabie  , et  le 
cap  de  Bab-el-Mandeb. 


LACS.  = On  trouve  en  Asie  le  plus 
grand  lac  du  globe , la  mer  Caspienne  ; son 
étendue  , de  16,800  1.  carrées  , lui  a fait 
donner  le  nom  de  mer.  Cte  lac  est  situé 
entre  laTai  taric  lndépcndante , la  Russie 
et  la  l’erse.  Parmi  les  autres  principaux 
lacs  de  l'Asie  on  remarque  le  lac  ou  mer 
A' Aral,  de  1,200  lieues  carrées  , dans  la 
Tartarie-Indépendante  ; le  lac  Baikal , 
en  Russie  ; l’ Asphaltite , ou  nier  Morte , 
dans  la  Palestine  , dont  les  eaux  bitu- 
mineuses ont  60  lieues  carrées  ; le  Ter- 
kiri  , dans  le  Thibet , de  5oo  lieues  car- 
rées. Il  existe  encore  d'autres  lacs,  mais 
moins  remarquables  , savoir  : le  Tchany 
ou  Czany,  dans  le  bassin  de  l’Oby;  le 
Balkach , dans  la  Tartarie-Indépendante  ; 
le  Pouïour,  à la  source  de  l’Amour;  le 
Khlnan  , près  la  nier  de  Corée  ; les  lacs 
Po-yang-liou  , Ton-ting-hou  , Tai-hou  , 
en  Chine.  Il  faut  ajouter  les  lacs  Sebauga, 
de  \ an  cl  d’Upnia  ,qui  forment  un  trian- 
gle presqu’au  ccnlreduqiicl  s’élève  l' A ca- 
rat; les  lacs  Tozlah , ou  salés,  sur  le  ver- 
sant septentrional  du  Taurus.  La  plupart 
de  ces  lacs  sont  saumâtres  et  même  sul- 
fureux. On  remarque  encore  des  lacs  qui 
n’ont  point  d'écoulcmcns  , tels  sont  le 
Zaïsau,  de  5o  I.  de  long,  le  Tchany,  le 
llolio-nor  ou  Koko-nor  , de  u.jo  lieues 
carrées,  et  quelques  autres. 

FLEUVES  , RIVIÈRES.  = Les  prin- 
cipaux fleuves  de  l’Asie  , qui  sortent  des 
montagnes  dont  nous  avons  parlé,  sout 
les  suivans.  Dans  le  bassin  de  l’océan 
Glacial  débouchent  l'Oby  , l’Icnisscict  la 
Léna  ; dans  le  bassin  du  Grand-Océan 
oriental  se  jettent  l’Amour  ou  Saghalicn, 
le  Iloang-ho;  à l’O. , dans  le  golfe  Per- 
sique , l'Euphrate  , le  Tigre  versent  leurs 
eaux  ; au  b. , dans  le  bassin  de  l'océan 
Indien  débouchent  le  Sindh  et  le  Gange. 
Le  Mey-kom  ou  Cambodge  coule  dans 
le  bassin  du  golfe  de  Siain  ; le  Kiang-ho 
ou  Yang-tse  kiang  se  jette  dans  la  mer  de 
la  Chine 

ASPECT,  CLIM AT.  = L’Asie,  si  Ion 

en  excepte  les  bords  de  l’océan  Glacial, 
ainsi  que  les  parties  voisines  des  fleuves 
Hoang-ho,  de  l'Yang -tse- kiang  , du 
Gange,  du  Bramapoulrc,  de  l’Euphrate 
et  du  Tigre,  ne  présente  k l'œil  que  des 
montagnes  escarpées  ou  des  plaines  très- 
élevées.  On  traverse  tantôt  des  déserts 
sablonneux  et  graveleux,  tantôt  de  vas- 
tes espaces  appel is  steppes , caractérisés 
par  un  terrain  généralement  salé.  Toute 
la  partie  désignée  sous  le  nom  de  pla- 
teau central  n offre  qu’une  suite  de  ces 
déserts  et  de  ces  steppes.  On  donne  à 
l'cnseiublc  le  nom  de  Cobi  ou  C/utmo.  La 
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température  , très- in  égale , provient  de  la 
nature  du  sol.  C’est  à la  meme  cause  que 
l'on  doit  attribuer  les  vents  périodiques 

3 ni  régnent  dans  l'intérieur  de  1 Asie.  Les 
ifféreuccs  de  climats  influent  tellement 
sur  les  productions  naturelles,  que  Ion 
peut  considérer  l’Asie  comme  divisée  en 
quatre  zones.  La  première  s’étend  des 
bords  de  l’océan*  Glacial  au  6 a*  parallèle, 
et  comprend  la  région  dont  nous  avons 
parlé  au  titre  Montagnes  ; le  froid  y est  ex- 
cessif, et  le  mercure  y gèle  souvent.  L’at- 
mosphère durant  les  plus  beaux  jours  est 
chargée  d’épais  brouillards,  et  le  sol  n’y 
produit  que  de  la  mousse.  La  deuxième 
zone , située  entre  le  fia  et  5a*,  offre  une 
température  à la  vérité  moins  rigoureuse, 
mais  néanmoins  encore  très-âpre  et  très- 
rude  ; c’est  la  pnrtie  méridionale  de  la 
Sibérie.  Du  5o  au  35°  de  lat.  N.  l’éléva- 
tion du  terrain  modifie  le  climat  : déjà  le 
froid  y est  supportable;  et  si  les  vallées 
ne  conviennent  pas  à la  culture  des  plan- 
tes délicates,  on  voit  prospérer  dans  les 
plaines  les  plus  basses,  le  coton,  le  riz, 
l’olivier  et  les  céréales  de  toute  espèce  ; 
les  fruits  y sont  cxcelieus.  Cette  troisième 
zone  comprend  l’Asie  septentrionale  jus- 
qu'au nord  du  Japon,  c’est-à-dire  la 
Géorgie,  le  nord  de  la  Perse,  le  Tur- 
kestan,  l’Afghanistan,  la  Petite  et  Grandc- 
Boukharie,  la  presque  totalité  du  plateau 
central,  la  partie  septentrionale  de  la 
Chine  et  le  S.  de  la  Mongolie  et  du  pays 
des  Mantchoux.,  Dans  la  zone  renfermée 
entre  le  35*  parallèle  et  les  limites  mé- 
ridionales du  continent  asiatique , com- 
prenant les  deux  presqu’îles  de  l’Inde  et 
la  partie  S.  des  contrées  que  nous  ve- 
nons d’énumérer,  on  ne  connaît  que  deux 
saisons , l’été  et  le  printemps.  C’est  la 
région  la  plus  productive  et  la  plus  riche 
de  l’Asie. 


PRODtîCT.  DES  TROIS  REGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Les  productions  qui 
croissent  sur  le  sol  de  PAsie  se  ressen- 
tent nécessairement  de  la  température  du 
climat.  Si  d’un  côté  la  partie  septentrio- 
nale, engourdie  par  le  froid  , ne  présente 
qu’un  aspect  triste  et  lugubre , les  ré- 
gions échauffées  par  les  rayons  bien  fai- 
sans du  soleil  font  éclore  les  plus  belles 
et  les  plus  riches  productions:  et  partout 
la  végétation  , sous  les  formes  les  plus  va- 
riées et  les  plus  voluptueuses,  y déploie 
une  magnificence  et  une  vigueur  qu’on 
chercherait  vainement  ailleurs.  Rien  n'est 
comparable  aux  productions  que  donnent 
l’Arabie, lescôtes du  Mckranetdcla  Perse; 
tout  y al  onde  : aussi  a-t-on  raison  de  croire 
T.  /. 


que  c’est  l’Asio  qui  a fourni  à l’Europe  sel 
céréales,  ses  fourrages,  ses  légumes,  ses 
plantes  potagères  et  la  plus  grande  par- 
tie de  scs  arbres  fruitiers.  C’est  l’Asie  qui 
donne  à l’Europe  la  canne  à sucre  , le  thé 
qui  ne  vient  qu’en  Chine,  le  coton,  l’indigo, 
le  café  originaire  d’Arabie,  le  dattier,  Ig 
cocotier,  la  gomme  et  les  épices  les  plus 
précieuses,  telles  que  le  poivre,  le  girofle, 
la  noix  muscade,  le  gingembre;  plantes 
médicinales;  différentes  soi  tes  de  gommes, 
laque,  noix  de  galle,  camphre,  myrrhe, 
opium.  C’est  de  l’Asie  que  nous  tirons 
les  bois  les  plus  rares,  parmi  lesquels 
ou  compte  le  bois  de  sandal  , le  bois 
d’aigle,  le  bambou,  le  bois  de  teck,  si 
propre  à la  confection  des  navires,  et 
quantité  d’autres  arbres,  plantes  et  ar- 
bustes remarquables  par  leurs  bulles 
fleurs,  le  parfum  qu’elles  exhalent,  les 
vertus  variées  de  leurs  fruits,  de  leurs 
feuilles,  et  les  résines  précieuses  qu’elles 
fournissent. 

ANIMAUX.  = On  trouve  en  Asie  tous 
les  animaux  de  l’Europe,  et  beaucoup 
d’autres  espèces  qui  y sont  inconnues. 
Les  forêts  des  deux  presqu’îles  de  l’Inde* 
et  file  de  Ceylan  sont  peuplées  de  singes, 
d’éléphans,  de  tigres,  de  loups,  de  cha- 
cals et  de  rhinocéros.  Dans  la  Perse  et 
l’Arabie  vivent  le  lion  féroce,  la  pan- 
thère et  l'affreuse  hyène.  C’e^t  au  ïhi- 
bet  que  se  prend  Ranimai  qui  donne  le 
musc.  L'Asie  n’est  pas  moins  riche  en 
gibier  de  toute  espèce.  On  rencontre  dans 
ses  vastes  déserts  et  dans  ses  plaines  im- 
menses de  nombreux  troupeaux  de  ga- 
zelles que  l’approche  de  l’homine  fait  fuir 
avec  la  rapidité  de  l’oiseau.  On  chasse 
en  Sibérie,  pour  leurs  belles  fourrures , 
de  nombreuses  espèces  de  renards  et  de 
martes;  des  zibelines,  des  écureuils,  des 
hermines , et  une  grande  variété  d’au- 
tres petits  quadrupèdes  aussi  remarqua- 
bles par  leurs  formes  que  par  leur  gen- 
tillesse et  la  beauté  de  leurs  robes  bigar- 
rées de  mille  couleurs.  Le  renne  , in- 
connu dans  nos  climats,  vit  aussi  eu 
Sibérie,  où  il  est  employé  à la  culture  de 
la  terre  et  à d’autres  travaux  utiles.  Les 
animaux  domestiques  sont  indigènes  de 
l’Asie.  On  y voit  deux  espèces  de  bœufs , 
la  première  semblable  à nos  lwufs  d'Euro- 
pe , et  l’autre  connue  sous  le  nom  de  bœuf 
a queue  de  cheval:  toutes  les  deux  ha- 
bitent le  Thibet.  C’est  aussi  la  patrie  de 
ces  chèvres  qui  nous  fournissent  ces  beaux 
tissus  de  schalls  de  cachemire;  le  bulfle, 
le  chameau , le  dromadaire  y sont  com- 
muns; il  y a des  ânes  sauvages  ou  zèbres, 
et  des  diigghelais  dans  les  steppes  de  la 
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Haute-Asie , ainsi  quo  des  chevalin  , par- 
mi lesquels  te  cheval  arabe  est  le  plus 
beau  de  son  espèce.  On  a trouvé  dans 
l’Inde  le  coq  et  la  poule  dans  l’état  sau- 
vage. Le  faisan  , l'argus  habitent  l'Asie  , 
et  l’autruche  l'Arabie.  C’est  de  l’Asie  que 
nous  sont  aussi  venus  les  vers  à soie. 

MÉTAUX  ET  MINÉRAUX.  = L’Asie 
renferme  dans  son  sein  de  grandes  et 
inépuisables  richesses.  Dans  la  presqu'île 
occidentale  de  l'Inde  on  trouve  des  dia- 
mans  , dans  la  partie  orientale,  à Ccylan 
et  en  Perse , des  rubis,  saphirs , onyx  ,cor- 

GÉOGRAP11IE 

HABIT  ANS,  MOEURS,  USAGES.  — 
Les  différons  peuples  qui  habitent  l'Asie 

Îieuvcnt,  sous  le  rapport  de  leur  couleur, 
a forme  du  corps  et  leur  constitution 
physique,  sc  diviser  en  trois  races  prin- 
cipales, savoir  : la  race  blanche  Cauca- 
sienne ou  Tartare , qui  comprend  tous  les 
peuples  situés  depuis  la  frontière  occiden- 
tale de  L’Asie  jusqu'au  fleuve  de  l’Oby , la 
mer  Caspienne  et  les  sources  du  Gange; 
aipsi  sont  rangés  dans  cette  première  ca- 
tégorie tous  les  habitons  du  Caucase,  de 
la  Turquie  d’Asie,  de  l’Arabie,  du  Kour- 
distan,  de  la  Perse  et  de  l’Afghanistan; 
les  Boukbares,  les  Kirguiss,  les  Usbeks, 
les  Troukhmèncs.les  Géorgiens;  tous  les 
liabitans  de  l’Hindouslan  , du  Nepaul , et 
plusieurs  pcuplcsde  la  Russie  d’Asie. On 
compledans  la  seconde  classe , de  couleur 
jaune,  les  Elciiths  ou  Kalniouks,  les  Kal- 
kas,  qui  habitent  les  vastes  déserts  de  l'A  sic 
crntrale;  lcsSamoïèdes,  les  Japonais,  les 
Chinois,  les  A n-namitains,  les  Manlchoux, 
lcsLamoutes,les  Youtaghirs,  les  Tchou- 
ktchis,  les  Koriaks  et  les  Kaintehadales  : 
quant  aux  Malais,  ils  semblent  être  un 
mélange  de  races  blanches  et  jaunes.  La 
dernière  race  est  l’Étbiopicnne  , compre- 
nant les  Nègres  et  les  Mulâtres:  la  couleur 
de  ces  peuples  est  le  noir  : leurs  cheveux 
crépus  ressemblent  & de  la  laine.  On  trou- 
ve encore  dans  Ccylan  et  dans  les  îles 
Andaman  et  Nicobar  une  race  de  nègres 
indigènes  qui  ont  même  laissé  dans  le 
continent  voisin  des  indices  de  leur  séjour. 

Le  caractère  général  des  liabitans  de 
ce  vaste  continent,  à l’exception  des  no- 
mades et  des  montagnards,  est  à peu  prés 
le  même.  Calmes  en  apparence,  ils  ont 
les  passions  extrêmement  vives.  Souples 
envers  les  grands,  ils  sont  despotes  en- 
vers leurs  inférieurs,  actifs,  laborieux  et 
portés  à la  rapine.  En  un  mot,  les  nuan- 
ces et  les  écarts  que  l’on  aperçoit  dons 


nalines  et  antres  variétés  de  pierres  pré- 
cieuses. Les  aigues-marines  sont  commu- 
nes en  Sibérie,  tandis  que  la  Chine  et 
le  Japon  fournissent  en  abondance  le 
kaolin  ou  terre  à porcelaine.  Quelques 
endroits,  et  notamment  la  inerCaspienne, 
donnent  le  naplitc  , et  l'Asie  centrale  , 
de  riches  mines  de  sel.  On  trouve  du 
salpêtre  à Ccylan  et  dans  l'Inde;  du  bo- 
rax, des  mines  d’or  et  (l'argent  et  de 
mercure  au  Thibct,  à la  Chine,  au  Ja- 
on,  dans  la  Turquie  d’Asie  et  en  Si- 
érie.  Le  fer  abonde  presque  partout. 
Enfin  on  y exploite  le  cuivre. 

POLITIQUE. 

les  moeurs  , usages  et  manière  de  vivre 
de  tant  de  difTérens  peuples,  se  font  voir 
sous  des  formes  si  variées  et  si  caracté- 
risées les  unes  des  autres,  qu’on  peut 
diée,  non  sans  raison, que  l’Asie  renferme 
dansson  sein  tous  Icsdcgrés  de  civilisation. 

LANGUES.  = On  compte  en  Asie 
presque  autant  d'idiomes  qtril  y a de  peu- 
plades disséminées  sur  sa  surface.  Ils  of- 
frent entre  eux  si  peu  de  traits  de  res- 
semblance, que  tous  les  essais  pour  les 
classifier  sont  jusqu’à  ce  jour  demeurés 
infructueux.  Luratic  est  a la  fois  la  lan- 
gue sacrée  et  savante  de  tous  les  peuples 
qui  suivent  l’islamisme.  L’ancienne  lan- 
gue de  l’Inde,  qui  dérive  presque  entiè- 
rement du  sanscrit,  est  en  lisage  depuis 
la  Turquie  d’Asie  peuplée  de  Grecs,  jus- 
qii’au-drlà  de  l'Arménie  et  de  la  Perse  , 
et  même  jusque  chez  les  Hindous.  La 
Géorgie  parle  un  dialecte  particulier  qui 
diffère  totalement  de  celui  employé  par 
les  liabitans  du  Caucase  et  de  la  Circas- 
sie.  Le  malais  n’est  en  usage  que  dans 
Pile  de  Forinose  et  dans  la  presqu’île  de 
Malaca.  Les  peuples  au  nord  de  la  Chine, 
les  Mongols,  sc  partagent  sous  le  rapport 
du  langage  en  Mongols  propres  et  en 
Kalkas;  ceux  plus  rapprochés  de  l’O.  ,' 
en  Kalmouks  et  Dsoungares.  Les  Aïnos 
ou  Kourills,  les  peuples  du  nord-est  de 
la  Sibérie,  ceux  qui  vivent  à l’extrémité 
orientale  de  l’Asie  , ont  chacun  leur  lan- 
gue propre.  Tout  l’E.  et  le  S.E.  de  l’Asie 
larle  le  japonais,  le  coréen,  le  thibétain  , 
c chinois,  l’an-namitain , le  siamois,  l’a- 
vau, mère-langue  de  celle  des  Birmans, 
et  le  pégouan.  Il  est  encore  une  foule 
d'autres  idiomes  dont  les  limites  de  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  nous 
occuper. 

RELIGION , POPU  L ATION.  = Trot  s 
religions  principales  dominent  en  Asie 
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le  bouddhisme , l'islamisme  et  le  brahmis- 
me  : on  professe  le  houddhisniccn  Chine  , 
au  Thibet,  au  Japon,  dans  l'An-nam,  le 
royaume  de  Siani,  dans  l’empire  Itinnan , 
et  chez  beaucoup  de  peuples  Mongols  et 
Toungotises.  L’islamisme  est  la  religion  du 
S.O.  de  l’Asie,  depuis  le  Bosphore  jus- 
qu’aux montagnes  de  l’Afghanistan,  dans 
la  presqu’île  occidentale  de  l’Inde,  dans 
le  Turkeslan  et  dans  la  lloukharic.  On 
trouve  aussi  un  grand  nombre  de  musul- 
maus  dans  la  prcsqu’ilo  orientale  de  l’In- 
de, et  quelques-uns  en  Chine.  Le  brah- 
inisme  est  répandu  dans  tout  l’if  indous- 
tan.  On  rencontre  encore  en  Asie  des 
guèbres  ou  sectateurs  du  feu  , des  juifs  et 
des  chrétiens;  d'autres  enfin  qui  ont  leur 
religion  particulière,  tels  que  les  Seiks, 
les  Druses  et  les  Yezids.  Les  VYahabites  , 
nouvelle  secte , se  sont  élevés  de  nos  jours 
en  Arabie.  Elle  lire  son  nom  de  VVahab 
son  fondateur.  Cette  secte,  qui  compte 
plusieurs  millions  de  prosélytes , s’accroît 
tous  les  jours.  ( Voyez  pour  plus  grands 
détails,  les  articles  Arabie  et  iVahabilcs .) 

On  répartit  de  la  mauiérc  suivante  les 
babitansde  l’Asie  d’après  leurs  croyances 


religieuses. 

Secte  de  Bouddha  ou  Fô  . . 295,000,000 

Brahmistes 80,000,000 

Musulmans 70,600,000 

Chrétiens  de  toute  commu- 
nion  17,000,000 

Chamans 8,55o,ooo 

Sciklis 4,500,000 

Secte  do  Lao-Kiun,  à la 

Chine 2,000,000 

Secte  do  Confucius,  idem.  . 1,000,000 

Secte  de  Sinto,  au  Japon  . . 1,000,000 

J uifs C5o,ooo 

Guèbres 5oo,ooo 

Total 4^0,000,000 


INDUSTRIE , COM  >1  ERCE.= Depuis 
les  temps  les  plus  reculés  , les  riches  et 
nombreuses  productions  de  l’Asie  ont 
rendu  le  commerce  de  cette  partie  du 
monde  très-florissant.  Le  nord  de  l'Asie, 
que  nous  11c  connaissons  guère  que  par 
les  rapports  des  Busses  qui  en  ont  pris 
possession  dans  les  derniers  temps , ne 
fait  le  commerce  avec  le  continent  que 
par  le  moyen  des  caravanes.  Le  com- 
merce maritime  consiste  en  grande  partie 
en  pelisses  et  fourrures,  pierres  précieuses 
et  métaux  , tels  que  lingots  d’or  ou  d’ar- 
gent, cuivre,  mercure, étain,  cobnlt,etc., 
et  bois  de  toute  espèce.  Les  caravanes 
qui  parcourent  l'Asie  centrale  transpor- 
tent les  marchandises  des  Indes  depuis  le 
Conge  jusque  dans  la  l’erse  et  dans  la  mer 
Notre;  c'est  par  1 iulenuédiairc  de  «e  ca- 


nal que  se  fait  aussi  le  commerce  entre 
l’Europe  et  l’Asie.  Mais  le  débouché  le 
plus  important  pour  l’Europe,  celui  qui 
facilite  avec  tant  d'avantages  son  com- 
merce avec  l’Asie-Mineure  et  la  Syrie  , 
est  sans  contredit  la  Méditerranée.  C’est 
par  les  golfes  d’Arabie  et  de  Perse  que 
nous  tirons  les  belles  productions  de  ces 
riches  contrées  : le  café , les  épices  de 
toute  espèce  et  tant  d'autres  denrées  co- 
loniales nous  sont  expédiées  par  ces  ca- 
naux. Le  commerce  maritime  de  l’Asie 
orientale  et  occidentale  est  de  nosqours 
en  grande  partie  entre  les  mains  des  Amé- 
ricains et  des  Anglais.  Les  Chinois  et  les 
Japonais  ne  commercent  que  sur  les  côtes. 

Quant  à la  civilisation  littéraire  et  in- 
dustrielle des  Asiatiques,  leurs  anciens 
ouvrages  et  leurs  anciens  travaux  prou- 
vent qu’elle  avait  atteint  autrefois  un 
haut  degré  de  perfection.  Mais  aujour- 
d’hui les  arts,  les  sciences  et  la  littérature, 
depuis  le  Bosphore  jusqu'aux  extrémités 
de  la  Chine,  sont  dans  une  décadence  ou 
nu  moins  dans  une  stagnation  complète. 
Néanmoins  dans  quelques  arts  industriels 
uclques  peuples  de  l’Asie  sont  encore 
e grands  maîtres  : sans  compter  ces  tù- 
sus  de  laine , de  coton  et  du  soie , si  lius 
et  si  beaux  qui  nous  viennent  de  l’Asie, 
cette  partie  du  monde  nous  fournit  ces 
lames  d’acier  appelées  damas , dont  la 
trempe  est  si  bonne  qu'ils  peuvent  cou- 
per du  fer  sans  s’émousser  ; le  papier  do 
coton  , le  papier  d’écorce  de  mitrier  , 
la  poudre  à canon  et  beaucoup  d’autres 
compositions  pvriques  ; la  plus  belle 
des  inventions,  l'imprimerie  stéréotype  , 
doit  son  origine  aux  habitaus  de  l Asie. 
C’est  en  Chine  que  se  modèlentces  beaux 
vases  de  porcelaine  dont  l’Europe  a jus- 
qu’à présent  cherché  vainement  à décou- 
vrir les  procédés  do  fabrication. 

Nous  donnerons  à leurs  articles  res- 

fiectifs  des  détails  plus  circonstanciés  sur 
e commerce  et  I industrie  de  chacune 
des.  contrées  de  ce  grand  contiucut. 

GOUVERNEMENT.  = La  forme  de 
gouvernement  la  plus  généralement  éta- 
blie et  adoptée  dans  l’Asie , est  le  despo- 
tisme le  plus  absolu. 

DÉCOUVERTES, ÉPOQUES  HISTO- 
RIQUES. — Le  nom  d’Asie  est  très-an- 
cien ; Homère , Hérodote,  le  pèredel’his- 
toirc  , et  Euripide  en  ont  fait  usage  pour 
désigner  une  partie  de  la  Lydie  : c’est  dans 
les  livres  de  Moïse  et  dansles  autres  par- 
ties de  la  Bible  que  sont  cousignées  les 
premières  notions  géographiques  sur  le 
système  de  l’Asie , le  berceau  du  genre 
buuiaùt.  Ou  y ht  que  daus  des  temps  r«» 
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cillés  d’avides  marchands,  se  rassemblant 
eu  caravanes  nombreuses,  parcouraient 
ces  contrées  lointaines,  attires  et  stimulés 
par  J’appàtdes  richesses.  Homère,  dans 
son  Iliauc,  parle  de  la  Cilicie,  des  Phé- 
niciens, de  l'Éthiopie  et  même  des  Ara- 
bes; les  côtes  orientales  de  la  mer  Noire 
et  de  l’Asie-M meure  ne  sont  point  ou- 
bliées dans  son  livre  divin.  Les  anciens 
connurent  tous  les  peuples  situés  au  midi 
et  à l'orient.  Alexandre  étendit  les  con- 
naissances que  l’on  avait  sur  l’Asie,  en 
ordomiaut  aux  géographes  qui  suivaient 
son  armée  victorieuse  , de  décrire  tous  les 
pays  qu’il  parcourait;  et  Pon  sait  qu’il 

far  vint  jusque  dans  la  Bacti  ianc  (Grande- 
ouLharie  ) et  dans  la  Scythie  ( prés  de  la 
steppe  des  kirguiss);  il  franchit  la  chaîne 
du  Paropamisus,  passa  l’indus,  et  suivit 
les  côtes  de  la  mer  Erythrée  (mer  d’Oman), 
après  avoir  traversé  le  Pendjab  et  repas- 
sé l’Indus  prés  de  son  embouchure.  En 
3?qo  Seleucus  Nicanor,  un  des  successeurs 
dNAJexandre,  porta  ses  annes  victorieuses 
jusqu’aux  bords  du  Gange,  et  Patroelcs, 
son  amiral,  navigua  sut  l’océan  Indien  et 
sur  la  mer  Caspienne.  Cependant  le  com- 
merce frayait  de  nouvelles  routes  aux 
voyageurs.  Les  rois  crées  d’Égypte  en- 
voyaient, des  ports  du  golfe  Arabique', 
des  flottes  qui  cinglaient  aux  côtes  occi- 
dentales de  l’Inde  et  A Plie  de  Taprobane 
(Ceylan);  mais  ils  n’y  arrivaient  qu’en 
longeant  les  côtes.  Lorsque  Ptolémée- 
Philadelphc  chargea  des  géographes  qu’il 
envoya  dans  Plrine,  de  décrire  le  pays, 
les  caravanes  traversaient  déjà  le  noref  de 
la  Perse  et  la  Dactriaiic , pour  sc  rendre 
dans  Plude  septentrionale.  Sous  le  règne 
de  Ptoléjuéc-Physcon,  Etidoxc  de  Cyzi- 
que  abrégea  la  route  maritime  de  l’Inde, 
en  se  dirigeant  de  l'entrée  du  golfe  Arabi- 
que à la  côte  de  Plude.  Après  les  con- 
quêtes de  Mithridate,  roi  de  Pont , et  de 
Pompée  son  vainqueur  , on  ouvrit  une 
autre  route  de  Plude.  Au  nord  des  pays 
du  Caucase , des  peuples  nomades  trans- 
portaient surfes  cotes  de  la  mer  Caspienne 
des  marchandises  de  l'Inde,  en  passant 
parla  Bac  tri  a ne  et  par  l’Oxus  (Djihon). 
Sous  Augu  te,  Ælius  Gallus parvint  dans 
l’intérieur  de  l’Arabie.  Les  Humains  cu- 
rcut  également  une  assez  grande  connais- 
sance de  l’Asie.  Slrabon  rassembla  dans 
sj  Géographie  toutes  les  connaissances 
acquises  de  sou  temps  sur  l’Asie.  Après 
lui  Poniponitis  Mêla  décrivit  le  cours  de 
POxus(le  Djihon);  ilerut  même  révoquer 
en  doute  la  préteudue  communication  de 
l’Océan  avec  la  iner  Caspienne.  Dans  le 
même  temps  et  vers  le  premier  siècle  de 
Père  vulgaire , flippai  us  ilouuuaux  Grues 
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d'Égypte  la  première  notion  des  mous- 
sons , au  moyen  desquelles  le  trajet  de  la 
mer  d’Arabie  à la  incr  des  Indes  devint 
très -facile.  Pline,  mort  en  79,  nous  a 
transmis  des  renseignemens  sur  plusieurs 
peuples  de  la  côte  occidentale  et  de  l'in- 
térieur de  rilindoustan  jusqu’aux  monts 
Immaüs  ; mais  ce  qui  contribua  surtout 
a donner  une  connaissance  plus  appro- 
fondie de  ce  vaste  continent,  ce  fut  l’ir- 
ruption des  peuples  barbares  qui  renver- 
sèrent l’empire  Humain  dans  le  cinquième 
siècle.  Vinrent  ensuite  les  croisades,  qui 
inireyt  en  contact  direct  l’Europe  avec 
l’Asie.  Les  victoires  et  les  courses  des  Mon- 
gols fixèrent  l’attention  de  l'Europe  sur  la 
patrie  de  ces  coiiquéraus.  Les  papes  dé- 
voyèrent des  ambassadeurs  et  des  mis- 
sionnaires pour  détourner  le  fléau  qui  la 
menaçait  ; bientôt  après  des  voyageurs 
du  moyen  âge,  aidés  des  lumières  et  des 
découvertes  de  ceux  qui  leur  avaient  ou- 
vert la  barrière,  marchant  d’un  pas  plus 
assuré,  enrichirent  l’Europe  du  fruit  de 
leurs  travaux. Les  Génois,  les  Vénitiens, 
les  Français,  les  Portugais,  et  une  foule 
d autres  voyageurs  européens  déeiivirent 
l’Asie-Mitieure , la  Palestine,  la  Perse  et 
les  Indes.  Nos  missionnaires  furent  même 
établis  en  Chine.  Enfin  les  recherches  ont 
été  poussées  avec  tout  de  succès  et  d’ar- 
deur, que  de  nos  jours  l’Asie,  à l’excep- 
tion de  quelques  parties  de  l’intérieur  , 
est  presque  aussi  connue  que  l’Europe. 

St  cette  dernière  s’enorgueillit  des  pro- 

f;rès  qu’ont  faits  chez  elle  les  sciences  et 
es  arts,  l’Asie  doit  aussi  sur  ce  poiut  at- 
tirer noire  attention.  Nous  tenons  des 
Arabes  et  des  Maures  un  graud  nombre 
de  connaissances  utiles  dans  la  chimie  et 
la  physique;  et  sans  l’Asie,  qui  recueillit 
dans  son  sein  la  dernière  étincelle  des 
arts  et  des  sciences , lujrsque  l’Europe 
était  plongée  dans  la  plus  affreuse  bar- 
barie , des  découvertes  très-utiles  et  qui 
intéressent  tout  l’otdrc  social,  seraient 
restées  ensevelies  dans  lin  profond  et 
éternel  oubli. 

De  tous  les  voyageurs  modernes  , le 
plus  célèbre,  celui  qui  a le  plus  voyagé, 
est  le  vénitien  Marco  Polo,  oorti  de  son 
pays  vers  1*171 , il  n’y  rentra  qu’en  i2Ç)5  , 
après  aveir  visité  la  Chine  ainsi  que  tout 
l'intérieur  de  l’Asie,  les  îles  Nicubar  et 
Andiiinan,  la  presqu’île  occidentale  de 
l’Inde,  la  Perse  et  l’Arabie.  Nanking  * 
Cambalu  ( Péking  ) , un  grand  nombre 
d’autres  villes  delà  Chine,  le  Japon  et 
le  Tsiainpa,  situés  au  sud  de  la  C.oehin- 
chine  , ont  été  parcourus  et  décrits  par 
ce  savant  et  hardi  navigateur,  qui  peut 
être  considéré  comme  le  fondateur  de  la 
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principales  Iles.. 


Kourilles  .. . . 

Tchoka  

J esc 

Léon -K  ion  . . 
Formose. . . . 
Dans  le  Graud-Ocôan..  .'J  Philippines.  . 

Marianne*. . . 
Caroline*. . . . 

Pelew 

De  la  Sonde. 
^ Moluques.  . . 

Dans  le  golfe  du  Ocngalc.  j °^ar 


Andaman. 


I 

Crylan.. . 

Dans  l'océan  Indien { Maldives. 


Dans  la  Méditerranée . 


Laquedives.. 
Chypre 


Nation*  auxquelles  elles  appar 
tiennent  ou  avec  lesquelles 
elles  cummuuiquent. 


Russie  et  Japon. 

Japon. 

Chine. 

U.  . 

Espagne. 

JJ.  * - 

.Indépendante. 
Hollande. 

JJ. 

Indépendante. 

JJ. 

Angleterre. 

Royaume  indépendant. 

Cananurc. 

Turquie. 
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géographie  moderne  du  vaste  continent 
d’Asie.  Toutefois  les  voyageurs  qui  sui- 
virent les  traces  de  cet  habile  géographe 
enrichirent  aussi  l’Europe  de  nouvelles 
découvertes  pendant  les  quatorze  et  quin- 
zième siècles.  François  Balducci  Pegoletti 
décrivit  le  voyage  qu’il  fit  d’Azof  à la 
Chine  en  i355;  on  y trouve  des  détails 
curieux  et  intéressans.  Plus  tard, en  i4o3, 
Ruy  Gonzales  de  Clnvijo,  envoyé  à Ta- 
merlan  par  Henri  III,  roi  de  Castille, 
publia  son  voyage  de  Samarkand  jusqu’en 
Chine.  Vint  ensuite  Josaphat  Bai  haro, 
ambassadeur  vénitien  , dont  les  voyages 
à Tana  fAzof)  en  i43G,  et  en  Perse,  fu- 
rent de  la  plus  grande  importance  pour 
la  géographie.  On  découvrit  dans  ce  même 
temps  l’existence  d’une  merqui  s’étendait 
à PO.  de  l’Afrique,  taudis  que  Vasco  de 
Gaina  , envoyé  en  J 497  ‘l  recherche  des 
Indes,  ouvrait  aux  Européens  le  passage 
des  Indes  par  mer,  cl  que  les  Portugais 
parcouraient  les  premiers  les  cèles  de  la 
presqu’île  occidentale  de  l’Inde  et  du 
Bengale,  et  visitaient  Ceylan , les  divers 
royaumes  de  la  presqu’île  orientale  in- 
connus aux  Européens,  ensuite  la  Chine 
eu  v 5 1 4 9 puis  le  Japon  en  i54‘z.  D’autres 
nations  de  l’Europe  suivirent  leur  route, 
et  l’on  reconnut  la  longue  chaîne  des  cotes 
méridionales  et  une  partie  de  celles  orien- 
tales de  l’Asie.  Les  Hollandais,  qui  avaient 
expulsé  de  leurs  possessions  les  Portugais, 
naviguèrent  seuls  au  Japon.  Yan-Diemen, 
gouverneur  des  Indes  Orientales,  envoya 
eu  iG4 1 une  ambassade  au  roi  de  Laos. 
Deux  ans  après  il  Ht  partir  une  expédition 
qui  découvrit  léso,  Tchoka  et  quelques- 
unes  des  Kourilles  méridionales.  Vers  la 
lin  du  quinziéme  siècle,  Kœmpfer,  mé- 
decin allemand  , reconnut  et  décrivit  le 
Japon.  En  iGo3  Benoit  Goes  voyagea  de 
Luliop  à la  Chiue  , en  parcourant  le  grand 
désert  et  la  Petite- Boukharie.  En  i6i4 
Pierre  d'Andrada  franchit  l’ilimalaya,  et 
Bernier  , médecin  français  , parcourut 
riliudouslau  et  le  royaume  de  Cachemire 
eu  16G4.  Vint  ensuite  l'illustre  Behring , 


ASILLO  , b.  de  l’Am.Mér. , gouv*  do  Bue- 
nos-Ayres  (la  Pa x) , sur  le  lac  Titicaca  , à 6 1. 
1N.O.  d'Asangaro  ; dans  ion  terril,  sc  trouve  une 
mine  de  plomb  productive. 

ASI.N  ARA, lie  delà  mer  Médit.  ,Ét. -Sarde», 
do  4 1*  i de  long  sur  env.  a do  largo.  Elle  est 
nioutueiise,  n’a  que  quelques  cabanes  de  ber- 
gers et  de  m'-cheuni , des  tours  furtif,  et  des  fa- 
naux. Le  sol  fert.  abonde  en  pâturages  : les  côtes 
sont  poissonneuses.  Dist.  10  1.  S. O.  du  cap  de 
Bouilacio  en  Corse,  et  A il.  N. O.  de  la  Sar- 
daigne. Lat.  N.  4»*  5'  4o\  Long.  E.  5*  5j'  19. 

ASKEHSUND  , pet.  v.  de  Suède,  pref.  et 
à 10  1.  U. S, U.  d’Orcbro , avec  un  petit  port 


qui  détermina  en  1728  l'extrémité  orien- 
tale de  l’Asie  séparée  de  l’Amérique  par 
le  détroit  qui  porte  le  nom  de  ce  hardi 
navigateur.  La  Manche  du  golfe  de  Tar- 
tane, ainsi  que  le  détroit  entre  léso  et 
Tchoka,  furent  reconnus  par  la  Peyrouso 
cri  1787;  le  capitaine  Krusenstcrn  déter- 
mina lu  possession  de  l’île  de  Tchoka  en 
i8o5;  et  la  111er  Caspienne  jusqu’à  Khiva, 
fut  visitée  dés  1 557  Par  Jenkinson.  L’in- 
térieur de  ce  vaste  continent  était  meme 
déjà  connu  en  grande  partie.  J. F.  Gmelin, 
de  1733  à 1745»  et  l’ahhé  Chappe,  en 
1760,  voyagèrent  en  Sibérie.  De  1768  à 
\77-S  Pnllns  parcourut  l’Asie;  S. T.  (îmc- 
1 in  , KJaproth  et  Guldenstadt  ont  visité 
le  Caucase  et  la  Géorgie.  En  1774  Bogie 
reconnut  le  Tliibet , Turner  le  Boiitau 
eu  1 784,  et  Kirkpatrick  le  Ncpaiilcn  *7q3; 
les  sources  du  Gange  et  le  Pelit-Thibet 
furent  déterminés  dans  le  dix-neuvième 
siècle  par  Wecb  , Moorcroft  et  Fraser; 
Forster , en  1782,  publia  des  données 
certaines  sur  le  royaume  de  Cachemire, 
sur  l’Afghanistan  et  le  Khoracan,  jusqu’à 
la  mer  Caspienne.  Un  grand  nombre  de 
voyageurs  célèbres  du  dix-septième  siècle, 
Pictro  délia  Vallc,  Thevenot , Tuvcruier, 
Herbert , Chardin,  et  plus  tard  Niebuhr, 
Ilanway , Ottcr,  Bruguière  , Olivier,  et 
de  nos  jours,  Ali-Bcy,  Seetzen,  Bu  rkhardt, 
Morier,  Ousoley,  M.  Jaubcrt,  le  général 
Malcolm , Ker- Porter , Rich,  Elplnuston  , 
Pottingcr,  MM.  de  Volney,  de  Chateau- 
briand , ont  jeté  le  plus  grand  jour  sur  la 
Perse  et  le  Béloulchistnn  , la  Mésopota- 
mie, l’Arabie  , la  Palestine  et  la  Syrie. 
Tandis  que  Bcaufort  parcourait  les  cèles 
de  la  Caramanie,  et  le  capitaine  Gaultier 
celles  de  la  mer  Noire  et  de  l'archipel , 
Beauchainps  fixait  la  position  de  beaucoup 
d’endroits  situés  dans  la  Turquie  d’Asie. 
Tournefort,  Chaiidlcr,  Leake  ont  décrit 
cc  même  pays.  Macdonald  kinneir  et 

Plusieurs  autres  parcoururent  la  Perse, 
Arménie  et  le  Rourdistan  , et  augmentè- 
rent les  connaissances  géographiques  que 
nous  avions  de  ccs  contrées  lointaines. 


dans  une  baie  étroite  du  lac  de  Wcter;  elle 
cornu,  en  grain»,  fer  et  tabac.  800  bab. 

ASKÔE,  pet.  île  du  Dan.,  dan»  In  Baltique, 
près  la  côte  sept,  de  File  de  Laland , dont  elle 
dépend.  Lat.  N.  54°  54'*  Long.  E.  9*  10'. 

ASLING,  b.  d’Autr. , I Hy ri**  (Laybach)  , 
a de»  forges,  filât,  de  laine,  1 douant*  et  de* 
carrière»  de  marbre  dans  ses  env.  Dist.  8 1. 
S. 8.0.  de  Clagcnfurt. 

A SOt’ÜA,e.  Acoéor. 

ASM  A LOË , tic  de  la  côte  mér.  de  Nom. , 
dan»  lu  Cattégat , à l’entrée  du  golfe  de  Chris- 
tiania. Lat.  N.  59°  à'.  Long.  E.  8*  4o’> 


ÀSMANNSIÏAUSEN.  aoG  ASSAM. 


ASM  ANNSH  AUSEN  , v«*  d’AIl. , d*  de  Nas- 
fin,  baill.  et  à -L  I.  K. O.  de  Rùdeshciui,  sur  le 
IlUin.  On  y récolte  de*  lxm  vin  rouge*.  600  hab. 

ASOLA  , pet.  v.  très-auc.  d'Ital. , R.Lomb.- 
Vén.  , prov.  et  à 8 I.  O.p.N.  de  Manfoue  , 
sur  la  rive  g.  de  la  Chirac.  Elle  a 1 hôpital  et 

I filât,  de  soie.  5,5oo  hab. 

ASOLO  , jolie  pet.  v.  d’ital.  , même  R.  . 
prov.  et  à 7 lieues  N. O.  de  T révisé,  ch.l.  de 
ûistr.  , sur  une  colline  , avec  1 anc.  catliéd.  , 
de  belles  maisons  et  des  restes  d’antiquités. 
Elle  est  ceinte  de  murs  flanques  de  tours,  avec 
fossés.  1,00»  bab. 

ASPACII,  v«*  de  Fr.:  (II.-Rbin)  , a rr.  et  à 

1.  .N.  d’Àltkirch,  avec  des  eaux  min.  froides. 

ASP  ARN  , beau  chât.  et  seign.  «l’Ail.  , ar- 
ebidurbé  d’Autr.  , cu  infer.  du  Manharst- 
berg  , sur  la  Za ya  , à 10  1.  N.  N.E.  do  Vienne. 
1,1 5o  bab. 

ASPE , vallée  de  Fr.  (B.-Pyr.),  de  9 1.  de 
long , fournit  beaucoup  de  bois  do  construc- 
tion que  Pon  flotte  sur  le  gave  d'Aspe  qui  la 
trav. 

A SPE  , ▼.  d’Esp.  (Valence) , aveo  des  car- 
rières de  marbre  , à 5 1.  O.  d'Alicante.  5 .000 
bab. 

ASPEL AER , b.  des  P.-Bss , Bclg.  (Flandro 
or.) , arr.  et  A 5 1.  E.  d’Audenarde.  i,u5o  hab. 

ASPEREN  , b.  des  P.-Bas  (Sud-Iloll.) , sur 
la  Linge,  sur  la  limite  du  Brabant,  soutint 
contre  les  Esnaguols  un  long  siège  en  iSiy, 
Dist.  12  1.  E.  de  Rotterdam.  900  hab. 

ASPERG , bourg  d’AIl. , R.  de  WOrtcmbrrg 
(Ncckar) , a 1 égl.  auc.  rem.  Dist.  a 1.  O. N.  O. 
de  Ludnigsbourg.  i,3aohab.  Dans  ses  en  v.  ou 
voit  sur  un  rocher  escarpé  élevé  de  170  t.  , 
le  fort  de  Kohcn-Atpcrg  t qui  sert  maintenant 
de  prison. 

ASPERN  (Crois),  b.  d’Autr. , cu  lnfér.  du 
Alauhartsberg  , sur  la  rire  g.  du  Danube  , un 
peu  au  - dessous  de  Vienne  , fut  le  théâtre 
d’une  grande  bataille  entre  Napoléon  et  les 
Autrichiens  en  mai  1809.  Dist.  1 1,  | N.O. 
d’Enzcrsdorf.  — 750  bab, 

ASPET,  ville  de  Fr.  (H .•Garonne) , ch.l. 
de  c» , arr.  et  à 5 1.  S.8.E.  de  S'-Gaudcns  , 
a d’inin.  fabr.  de  clous,  peignes  et  objets  en 
buis.  Il  émigro  beaucoup  d’bab.  de  ce  pays. 
3,700  bab. 

ASPIIALTITE  on  MER  MORTE,  lao  de 
la  Turquie  d’Asie  (Syrie),  qui  a du  N.E.  au 
N.O.  i5  lieues  de  long  sur  4 de  large.  Le  bi- 
tume , qui  est  au  foud  , s’élève  de  temps  en 
temps  et  flotte  à la  surface  : on  est  porté  sur 
son  eau  épaisse  sans  avoir  besoin  de  nager  ; 
il  exhale  aussi  des  colonnes  de  fumée  et  de 
vapeur;  ses  rives  sont  couvertes  de  cendres 
et  ruines  qu’on  croit  être  celles  de  gr.  villes. 

II  occupe  l’emplacement  de  cette  fert.  valb-c 
de  Siddim  , où  étaient  jadis  les  5 villes  de 
Gomorre , Sodômc  , Adama  , Lu  bina  et  Bêla  ; 
on  n’y  voit  aucun  animal  ; la  vase  au  fond 
est  noire  , épaisse  et  fétide  ; les  Arabes  en  re- 
tirent beaucoup  de  bitume  connu  sous  le  nom 
d'asphalte  ; il  a’y  croit  aucune  espèce  de 
plantes. 


ASPRA8PITI,  b.  de  la  Tura.d'Eur. , «and 
jak  de  Nègrcpont,  sur  la  côte  N',  du  golfe  «1er 
Lépante  , avec  un  port  fréq.  Dist.  7 1.  S.  O. 
de  Livadia. 

ASl’RES- LÈS -CORPS  , «•  de  Fr.  (H- 
Alpes)  , arr.  et  à 7 1.  O.S.O.  de  Gap,  aveo. 
des  mines  de  houille  et  des  fabr.  de  poterie. 

ASPRES-LÈS-VEYNES  , b.  de  Fr.  (H- 
Alpes) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  O.p.S.  de 
Gap  , avec  des  eaux  min.  900  hab. 

ASPR1ÈRES  , b.  de  Fr.  (Aveyron) , ch.L 
de  c*  , arr.  et  â 7 1.  N. N.E.  de  Villefranche  , 
arec  une  riche  mine  do  zinc  et  1 de  plomb 
sulfuré  argentifère  très-productive. 

ÀSPROPOTÀMOS  (Aeheloâ») , fl.  de  U 
Turq.d’Eur.  (Romélie)  , pach.  et  à 8 I.  env. 
de  Janinah  , prend  sa  source  au  mont  Cod- 

Iaca  , court  au  S. , et  se  jette  dans  la  mer 
onicune,  à Trigardon  , après  5o  1.  de  cours. 
Iioruère  l’appelle  le  Prine • de $ fl.  ; il  est  ma- 
jestueux par  sa  rapidité  et  sa  largeur  d’env. 
une  -$■  1.  ; dans  le  temps  des  pluies  on  le 
distingue  par  scs  eaux  blanchâtres  et  écu- 
mantes , ce  qui  l’a  fait  nommer  /l.  blanc.  On 
y prend  beaucoup  de  poissons  au  printemps. 

ASS  AB  , pet.  v.  d’Afr.  , Abyssinie,  sur  la 
côte  de  la  mer  Rouge,  à 35  lieues  N.O.  dur 
détroit  de  Bab-el-Maodeb  ; elle  donne  son 
nom  â la  baie  sur  laquelle  elle  est  sit.  Lat. 
N.  i.V.  Long.  E.  4"'  3o’. 

ASSABAN  , pet.  Ile  d’Asie  dans  la  mer 
Rouge  , près  de  la  côte  d’Arabie  , avec  unu 
baie  du  même  nom.  Les  Bédouins  l’habitent. 
Dist.  8 1. . O.  de  Lohéia.  Lat.  N.  i5*  35'. 

ASSAM  nu  AS1I  AM  , grand  R.  d’Asie  , sit. 
entre  a5*  3o*  et  27"  45'  de  lat.  N. , et  entre 
88°  a4'  et  yA*  5o'  de  long.  E. , est  peu  connu. 
Il  est  borné  au  N.O.  par  le  Boutan  , au  N.  et  fi 
l’E.  par  lo  Thibet , au  S.  et  au  S.E.  par  l’emp. 
Birman,  et  à PO.  par  l’Hind.  Des  mont,  éle- 
vées, chaînon  de  celle  du  Thibet  et  de  rflitid., 
l’environnent.  On  appelle  Doulch  ou  ImuHuI * 
la  chaîne  do  mont,  qui  le  ceint  au  N. N.O.  ; 
le  Brahmapoutre , fl.  princ.,  entre  dans  l’As- 
sam par  le  N.E. , où  les  a rameaux  de  mont, 
se  rapprochent  le  plu».  Il  sc  dirige  au  S. O.  , 
se  partage  eu  a bras  à PE.  de  Sadzyah,  forme 
la  gr.  ile  Majuly,  et  arrose  ensuite  le  Bengale  ; 
ce  fl.  reçoit  dans  l’Assam  beaucoup  de.  riv.  , 
dont  les  plus  gr.  sont  le  Dikruag  , le  J alizé , le 
Dissoye  et  le  Don*  riah  à dr. , le  Mungut  et  le 
Baugach  à g.  Ce  dernier  limite  l’Assam  et  le 
Bengale.  Le  terrain,  fertile  et  excell.  dans  le 
fond  des  vallces,  produit  riz,  mach,  sorte  de 
blé,  orge,  poivre,  gingembre,  piment,  bc- 
tel  , coton  , tabac  , pavot  , canne  à sucre  » 
bananes  , oranges  , ananas  ; le  cotonnier  y 
prospère.  ; les  montagnes  sont  couvertes  de 
forêts,  où  l’on  voit  Jekalembakct  la  gomme- 
laq  u»*.  Le  climat,  très-chaud,  est  mabaiu  à 
cause  de  la  gr.  humidité  du  sol.  On  élève  peu 
de  bétail;  le  buffle  seul  sert  au  labour  : il  y a 
a races  de  chevaux.  Les  élrphan*  peuplent  les 
forêts,  et  l’animal  à musc  reste  dans  le*  mont.? 
les  oies  et  canards  abondent.  Les  bab.  trouvent 
beaucoup  d’or  dans  le  lit  des  riv.  Ce  pays  a 
des  mines  de  plomb,  fer  et  argent.  L’indus- 
liie  consiste  eu  uo  nombre  cousid.  de  inanufi» 
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J’éMTn  de  «oie , de  coton  , velours  et  Misera , 
•issu  de  «oie,  qui  est  uniquement  l’onvrago 
des  ft  mnics.  L'Assam  connu,  arec  leThibet, 
le  6011  tan  , l'emp.  Birmane!  le  Bengale , et  ex- 
porte étoffe#  de  soie,  porno*  ivoire,  gomme- 
laque  , coton , poudre  d'or,  riz  ; il  importe  sel, 
cuivre,  plomb,  étain,  perles,  quincaillerie , 
armes  et  étoffes  d'Europe.  Goalpura  est  la  prinr. 
place  de  romm.  : une  gr.  caravane  ariivo  de 
LadiaA  Choura,  v.  forte,  front,  du  Tbibet, oli 
elle  porte  de  l’argent  et  sel  gemme;  les riv.  fa- 
vorisent le  conmi.  iutér.  Chaque  caste  chez  ce 
peuple  actif  et  laborieux  a un  vêtement  parti- 
culier, et  mange  de  tous  les  animaux.  La  reli- 
gion est  le  brahmisuic.  Le  souverain  qui  se 
nomme  maha  rajah,  jouit  d'un  pouvoir  héré- 
ditaire , et  le  gouv1  est  tout-A-fait  féodal. 

L'Assam  se  divise  en  3 provinces,  savoir  : 
Kamroup  à l’O.,  l'Assam  propre  au  centre , et 
Sodiya  A l'extrémité  or,  : chacune  est  gouver- 
née par  un  gr.-officicr,  dont  la  charge  est  hé- 
réditaire. Les  Wedahs  servent  de  code  : la  just. 
criminelle  est  très-sévère,  et  entraîne  pour  un 
crime  capital  la  mort  de  toute  la  famille  outre 
celle  du  criminel.  Des  esclaves  , très  - nom- 
breux , cultivent  seuls  les  terres.  Aurrng-Zeb 
tenta  en  vain  de  soumettre  ce  vaste  pays.  La 
langue  est  un  dialecte  de  celle  de  l’Il indous- 
tau,  et  se  divise  en 4 idiomes.  1,000,000  d'hab. 

ASSAWAMPSIT-POND  , lac  des  États- 
Unis  (Massachusetts) , est  célèbre  par  les  mines 
de  fer  découvertes  au  fond  de  scs  eaux  en 
1747.  Dist.  i3  I.  8.  de  Boston. 

ASSAZIE,  fleuve  d’Afr.  , Guinée-Sup.,  naît 
dans  le  R.  d'Okandie  , trav.  ceux  d'Achrira, 
d’Okota,  d'Eninga  , de  Gaelout  , d’Adjoumha 
et  d’Oungobay  , borne  celui  d'Oroungou,  et 
débouche  dans  l’océan  Atl.  , au-dessus  du  cap 
Lopez  , après  a5o  lieues  de  cours  du  N.E.  au 
S. O.  ; on  le  remonto  l'espace  de  900  1. 

ASSCIIE,  b.  des  P.-Bas  , Belg.  (Brabant 
mér.) , cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  4 N. O.  de 
Rruxelles , sur  la  r.  de  Gond  , comm.  en  grains 
et  houblon.  3, 750  ha  b. 

ASSÉ-LE-RIBOUL,  b.  de  Fr.  (Snrthc) , 
arr.  de  Mamers  , fabr.  de  la  toile.  Dist.  7 I. 
1N.N.O.  du  Mans.  i,5oo  hab. 

ASSEM  KALASI  (Iassut)  , petite  v.  de  la 
Turquie  d'Asie  (Anatolie)  ysanciiakde  M un  tri- 
cha , au  fond  d’un  gi.  golfe  de  même  nom. 
Elle  possède  beaucoup  d'antiquités.  Dist.  6 
1.  O.p.N.  de  Melasso. 

A SS  EN  , joli  b.  des  P.-Bas , Holl.,  ch.!,  de 
la  prov.  de  Drenthe,  sur  le  Ilooro-Diep,  résid. 
du  gouvr,est  assez  bien  bAtic  , et  commu- 
nique au  Zuyderzéc  par  1 canal.  Elle  a un 
trib.  de  if*  inst.  et  1 coll.  ; elle  comm.  en 
tourbes  et  pierres,  livra  1 beau  canal  termine, 
en  1780.  Dist.  8 1.  S cfe  Groningue.  1,100  hab. 

ASSENDELFT  , v«*  des  P.-Bas,  Holl. , arr. 
et  a 3 1.  N.p.E.  d’Harlem.  2,300  hab. 

ASSENKDE,  b.  des  P.-Bas  (Flandre  or.)* 
cb.l.  de  c*  , à 5 1.  N.  de  Gand.  3,ia5  hab. 

ASSF.NHEIM  , v.  d’All.  , gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hesse-Sup.),  au  confl.  de  la  Nidda 
et  du  Wctter  , a un  château  et  une  église;  on 
recuite  beaucoup  de  vins  dans  ses  environs. 


ASSOMPTION. 

de  Francfort-sur-le-Main. 


Dist.  6 I.  N. N. K. 

4,000  hab. 

ASSENS,  v.  du  Dan. , lie  de  Fionie  , avec 
un  bon  port  , coin  ni.  en  blé  ; c’est  le  passage 
ordinaire  pour  aller  de  Fionie  A Sh-swick. 
Dist.  8 1.  0.8.0.  d'Odensée.  i,5oo  hab. 

ASSER  , fort  d’Asie  , Hind.  anglais  (Ben- 
gale) , au  N.  des  États  du  Nizam  , à l’E.  des 
monts  C.alygong. 

ASSIN,  H.  d’Afrique,  Guinée-Sup.,  sur  la 
Côte-d'Or,  dépend  du  R.  d’Ac  hanti  ; il  conflue 
au  8.  avec  le  R.  de  Fanti,à  l’O.  avec  ceuxd'A- 
chanti  et  de  Tufel,  au  N.  avec  celui  d'Akitn  ; 
il  est  à i5  I.  de  la  mer.  Les  rivières  Birrim , 
Aine  bue,  Aninnie  et  fiossempra  l'arrosent. 

ASSINIBOIN  ou  RED-RI  VER  (riv.  Rouge), 
dans  le  N. O.  de  l’Am.-Scpt.  Elle  se  forme 
de  2 riv.  qui  se  réunissent  A 30  I.  du  lac  Win- 
nipeg,  où  elle  se  jette  dans  la  partie  mér.  La 
branche  or. , nommée  Ited-Hit  er , nait  prés  la 
source  du  Mississipi.  Le  bras  occ.,  appelé  As- 
uni  boin  , prend  sa  source  A 5i°  de  lat.  N.,  et 
au  106*  90'  de  long.  O.  Ces  a bras  sont  navig. 
pour  des  canots  jusqu'A  leur  source.  La  région 
au  S.  entre  ces  riv.  offre  une  plaine  continue 
sans  aucun  bois;  le  sol,  sablonneux  et  grave- 
leux , ne  pousse  qu’un  léger  gazon. 

La  compagnie  anglaise  possède  un  grand 
nombre  de  factoreries  sur  cette  riv.,  où  Dou- 
glas se  trouve.  (Wobcbstrs). 

ASS1SI  ou  ASSISE,  pet.  r.d’Ilal.,  État-de- 
l*Égl.,  délégation  et  A 51.  ÿ E.p.S.  de  Pérouse, 
sur  le  penchant  d'une  colline  ; on  y remarque 
le  tombeau  de  saint  François  d 'Assise,  natif  de 
cette  v.  Elle  a 20  égl. , dont  on  distingue  quel- 
ques beaux  tableaux,  1 beau  portique  de  l'anc. 
temple  de  Diane.  Patrie  de  l’illustre  Métas- 
tase. 4%ooo  hab.  très-pauvres.  Lat.  N.  4^*  4* 
2a'.  Long.  E.  10*  i5'  i3#. 

ASSOMPTION,  une  des  lies  de  l'archipel 
des  Mariannes,  dans  le  Gr.-Océan  équin.,  de 
5 1.  de  tour  , est  inhabitée.  La  Peprousc  la  re- 
présente de  forme  conique,  et  lui  donne  600 
pieds  d'élévation.  Elle  est  prrsqu’entiérrment 
couverte  de  laves  vomies  par  1 volcan  au  centre 
de  Pile.  L'arbre  A pain,  le  riz,  le  cocotier, 
l'oranger  et  les  melons  d'eau  y viennent;  le 
mouillage  y est  mauvais.  On  ? trouve  chevaux, 
bœufs,  porcs  et  lamas.  Lat.  N.  19*  4^  - Long. 
E.  *43-  34'  i5'. 

ASSOMPTION,  v.  d’ Am. -Mér.,  cap.  de  la 
prov.  du  Paraguay,  gouv1  et  A o5o  I.  N.p.E. 
de  Buenos-  Avres,  sur  la  rive  g.  du  Paraguay, 
est  située  dans  un  s«d  en  pente  et  sablonneux. 
Elle  a des  rues  tortueuses  et  inégales,  1 év. , 
1 séminaire , 1 college,  1 hôpital  et  plus,  cou- 
vens.  On  y respire  un  bon  air.  Les  hab.,  en 
gr.  partie  d'origine  portugaise,  commercent  en 
tabac,  bois,  herbe  du  Paraguay,  bétail , miel, 
cire.  On  y cultive  le  coton , la’  canne  à sucre 
et  l'aipim  , qui  sert  à faire  du  pain.  Les  env. 
de  cette  v.,  très-fert. , abondent  en  grains, 
bétail,  miel  et  cire.  Lat.  S.  25°  16'.  Long.  O. 
5g*  5y'. — 7,5oo  hab. 

ASSOMPTION,  Ile  de  l’archipel  des  Sé- 
chelles,  en  Afr.,  dans  l'océan  lad.  équin.  Lat, 
S.  9*  4$'*  Long.  E.  4a*  *5*. 
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ASSOIT,  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  A 6 I. 
S. S. K.  de  Pau,  avec  de»  forge»  consid.  Pop. 
et  dép.  3,000  hal». 

ASSOUA.N  ou  AÇOUAN  (Syrne)  , v.  d’Afr. 
(II. -Égypte),  prov.  de  Thèbe» , agr.  ait.  sur 
la  rive  dr.  du  Nil,  offre  un  mélange  confus  de 
iiionumens  ; on  y trouve  pi  u d'antiquités; 
celle*  qui  subsistent  semblent  plutôt  romaines 
qu’égvptienn  *.  C’est  prés  de  lit  qu’on  admire 
la  célébré  cataracte  du  Nil , de  3,ono  p.  de  large 
sur  5 à 6 de  haut.  Aux  env.  on  voit  dan»  le  dé- 
sert i mine  d'émeraudes  et  des  carrières  de  gra- 
nit où  lesanc.  Égyptien»  ont  taillé  leurs  obé- 
lisques. On  découvre  encore  les  tombeaux  en 
ruines  des  Mamelouks,  que  Siliui  Irr  chassa 
lorsqu'il  lit  b conquête  de  l’Egypte  en  1 5 1 ^ , 
Le  iG  mai  i-<jq  les  Français  se  battirent  dan» 
aes  env.  I)i»t.  iGo  1.  S.p.K.  du  Caire.  Lat.  N. 
a4°  5'  a3#.  Long.  E.  St*  54'  (ÿ'«  (Stbik). 

ASSOUR , lieu  d’Afr.,  Nubie,  R.  de  Don- 
gu!  a,  sur  la  rive  dr.  du  Nil,  est  rempli  de  ruine» 
curieuses  que  le  célèbre  voyageur  M.  Cail- 
liaud  a découvertes  en  i8ai. 

ASSUMAI!,  b.  de  Portug.  (Alem-Tejo)  , à 
6 1.  S.p.E.  de  Poitalègre.  1,200  bab. 

ASSL  MPÇAO,  chaîne  de  mont,  de  l’Am.- 
Mer.,  Hié.-il  (Minas-Gercës)  ; elle  donne  nais- 
sance aux  rivière#  Cabo-Veide,  Iiio-Pardo  et 
Jacuhy. 

A SS  U MPC  A O (Nnev.-Senbora  d') , VILLA 
FOUTE  ou  SEARA  , v.  du  Brésil,  cb.l.  de  la 
prov.  de  Seara  , à 3 I.  S.Ë.  de  l’cnib.  de  la  riv. 
du  même  nom  , a i fort  où  réside  le  gouvr. 
Dist.  1 rjo  I.  N. O.  de  Fernambour. 

ASSUMPÇ  AO  (Nuev.-Senhora  d’),  v.  du  Bré- 
sil, prov.  et  à i4  I.  N.  de  Fernambouc  , sit.  à 
l'extrémité  d’une  gr.  île  de  5 I.  de  tour.  Elle 
est  peuplée  par  164  familles  d’indigènes. 

ASSUMAT  A DT  , vs*  d'All. , gr.-d*  de  Bade 
(Main-et-Tauber) , est  renomme  par  ses  bons 
fruit».  Dist.  il.,-  S. S.Ë.  de  Hoxberg.  1,000  h. 

ASSYNT  , v.  d’Éc.  (Sulhoiland| , sur  le  lac 
du  même  nom  , à 10  i.  N.N.E.  de  Dornoch. 
2,900  bab.  On  découvre  au  S.Ë.  le  mont 
Btnmor  Assynl  ; le  cap  du  même  nom  git 
par  58°  i-f'  3or  de  lat.  N. 

ASTAFFORT  ou  ESTAFORT,  pet.  v.  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne) , ch.l.  de  c"  , arr.  et  k 
5 I.  S.  d’Agen  , sur  le  Gers.  a,5oo  bab. 

ASTARAII , v.  de  Russie  d'Asie  (Géorgie) , 
Schirvan  , à 1 I.  de  la  mer  Caspienne,  avec 
1 pet.  poil.  Le  sol  prod.  grains,  fruit»  et 
soie.  Dist.  17  1.  N. K.  d'Aidebil. 

ASTELL  , iltr  du  Gr. -Océan,  dans  la  baie 
d'Arnhcim  , sur  la  côte  N.  de  la  Nouv.-Holl., 
appart.  aux  Anglais.  Lat.  S.  n»  5o'  5'. 

ASTEN  , v*r  de»  P.-Ra»  , Holl.  (Brabant 
sept.)  , arr.  et  à 5 lieue»  E.p.S.  d’Eyudboven. 
2,200  bab. 

ASTER- ABAD  ou  ASTRABAD  , v.  d’Asie, 
Perse  (Mazandcran)  , sur  la  rive  g.  du  Gour- 
gan , pics  de  la  me  r Caspienne , est  entou- 
rée de  fossés  et  murailles  ; on  y remarque  le 
palais  du  khan  de»  Cadjars.  Elle  a de  belles 
manuf.  de  soie  et  de  laine  , et  fait  un  gr. 
couini,  avec  U Russie  i sou  leait.  fournit  de 


la  garance  cxcell.  arec  Iaqn«  Ile  on  teint  en 
beau  rouge  les  étoffes  de  Perse  si  renom- 
mées. Tamerbu  b ravagea  , et  depuis  elle 
n’a  pu  se  relever.  On  y compte  encore  3, 800 
maisons  et  iS,ooo  hah.  Dist.  GG  1.  Ë.N.K.  de 
Téhéran.  Lat.  N.  36°  56'.  Long.  E.  5i°  3'. 
(Stkiji). 

ASTFELD  , vs*  d’ Ali. , d*  de  Brunswick , au 
pied  du  Harz,  jurid.  de  Harzbourg , est  renom- 
mé par  b gr.  fonderie  de  Jiiliiisliutlc  dan»  ses* 
env.  Dist.  1 1.  N. O.  dcGoslar.  5oohab.  (Stxiji). 

ASTHOLM  , lie  du  golfe  de  Bothnie  , sur 
la  côte  de  la  Suède.  Lat.  N.  6a°  a5'.  Long. 
E.  i5-  i3'. 

ASTI  ( Asta  ou  llasta  Pompela) , belle  ville 
d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont)  , chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  , siége^l’un  trib.  de  ir# 
inst.  et  d’un  év.  ;elle  est  gr. , bien  bâtie  et  sit. 
presduconil.  du  Bt-Ibo  et  du  Tanaro.  Autre  F. 
célèbre  par  ses  100  tours  dont  elle  n’a  plus 
que  3o  , on  y voit  d’anc.  murs  , de»  palais 
reu». , tels  que  ceux  de  Frinco  , Bestagno  , 
Masetti  , Rovero  ; de»  rues  étroites  , de» 
manuf.  d’étoffe»  et  de  bouire  de  scie.  Cette 
v.fait  un  bon  comm.,  surtout  en  vins  muscats. 
Patrie  d'Alfieri.  Le  brave  Cbevert  la  prit  en 
iy\5.  Dist.  i3l.  E.S.E.  de  Turin.  ai,a5ohab. 

ASTI  ER  (S*)  , v«*  de  Fr.  (Dordogne)  , arr. 
et  a 4 1.  O. S. O.  de  Périgueux,  sur  l’isle.  Pop. 
et  dep.  2,200  bab. 

ASTON  I LTIIORP,  ham.  d’Angl.  (Berk)  , 
Célèbre  par  la  victoire  remportée  sur  les  Da- 
nois par  Ethelred  et  son  frère  Alfred,  en  871. 
Dist.  -i  1.  S. O.  de  Washington!.  (En.  Gaz.). 

ASTORGA  ( Aiturica  Aux  us  ta)  , anc.  ville 
d’Espagne,  province  et  a 12  I.  1).  de  Léon  , 
dans  une  plaine  fert.  près  du  Tucrto  , riv.  qui 
trav.  le  lac  Sanabria  avec  une  telle  impé- 
tuosité que  sa  surface  offre  la  même  agitation 
que  la  nier.  On  voit  sur  un  rocher  le  vieux 
chât.  des  comtes  de  lienavento  , bâti  au 
milieu  de  ce  lac  abondant  en  truites  et  au- 
tre» bons  poissons.  Cette  v.  possède  plus,  égl., 
1 év.  , 1 cathéd.  gothique.  Elle  fut  prise  par 
les  Français  le  ai  avril  1811.  — 3,4oo  bab. 

ASTRAKHAN,  gouv1  de  la  Russie  d’Eur.  , 
est  borné  au  N.  par  le  gouv1  d’Orenbourg  , 
à l’E.  par  le  fl.  Ouial  , au  S. E.  par  la  mer 
Caspienne  , au  S.  par  le  gouv1  du  Caucase  , 
il  l’O.  par  celui  d"?s  cosaques  du  Don.  Il  a 
aao  1.  de  long  sur  100  de  large,  et  10, 883  1. 
c.  : il  offre  une  immense  steppe  remplie  de 
lacs  salins  , et  un  sol  gén.  aride  , excepté 
les  env.  des  riv.,  qui  prod.  de  bons  pâturages. 
Le  ciel  y est  pur  et  serein  , le  printemps 
précoce  , l’été  brûlant  : le  thermomètre  de 
Réauniur  s’y  élève  quelquefois  à 56°  ; l’au- 
tomne est  court  , l’hiver  , très  - rigoureux  , 
commence  en  septembre  ; il  y tombe  beau- 
coup de  neige  ; de»  tourbillons  de  vent  sou- 
lèvent le  sable  des  steppes  , obscurcissent 
l’atmosphère  , enlèvent  le»  toit»  des  maison» 
ou  les  renversent.  Les  bab.  sc  livrent  à la 
pêche  , article  de  comm.  consid.  , à la  cul- 
ture de  la  vigne,  du  mûrier,  du  sésame  et 
du  tabac  ; l’énorme  quantité  de  bétail  que 
les  peuples  nomades  élèvent  dan»  le*  steppes 
de  ce  gouv1  #al  à «ntic  tenir  l’aboadaucc 


ASTRAKHAN.  aoo  ASUS. 


parmi  les  liab.  Outre  les  Busse»  ou  rem.  des 
Tartares  de  Boukharie , des  cosaque  a INogais, 
des  Kirguiss  , de»  Arméniens , des  Indiens , des 
Persans  et  des  Kalmouks.  Les  hab.  fabr.  étoile* 
de  soie  et  de  coton , salpêtre , savon,  colle  de 
poisson  , et  le  fameux  caviar.  Les  princ.  riv. 
de  ce  ffouv1  sont  le  Volga  et  l'Oural  , qui 
débouchent  dans  b mer  Caspienne;  la  Sarpa, 
la  Kouiua  et  les  a Ouzen.  On  rem.  les  lacs 
Kamich  , Bogdo , Traganor  et  khakhi,  tous 
salins.  On  divise  ce  gouv1  en  4 distr.  , dont 
chacun  porte  le  noui  de  son  cb.l. , savoir: 
Astrakhan,  krasnoîar  ou  krasnoïarsk,  Euo- 
taevsk  et  Tcberno-ïar.  aoo.ooo  hab. 

ASTRAKHAN,  ch.l.  du  gouv1  et  distr.  du 
même  nom  , une  des  princ.  et  des  plus  riches 
v.  de  l'emp.  de  Russie,  estait,  à l'cmb.  du 
Volga,  daus  la  mer  Caspienne,  sur  une  ilo 
formée  par  a bras  de  ce  fl. , et  qu’on  ap- 
pelle Zaîetchy-bougor  (monticule  du  Lièvre); 
c’est  un  port  de  mer  où  l’on  trouve  une  ami- 
rauté et  des  chantiers  pour  b marine  : sa  ait. 
sur  un  fl.  navig.  qui  lui  appoite  le»  prod.  de 
tout  l’emp. , et  b facilité  qu'elle  a de  les  ex- 
porter en  Perse  , en  Boukharie  et  jusqu’aux 
Indes,  et  d’en  recevoir  des  marchandises  en 
retour,  en  font  l’entrepôt  d’un  commerce 
ronsid.  Sa  pop.,  composée  de  Russes  et  de 
divers  peuples  cités  ci-dessus,  de  Persan»,  et 
d’étrangers  de  divers  pays  de  l’Eur. , qui  tous 
ont  conservé  leur  costume  , en  rend  le  sé- 
jour agr.  et  le  coup  d’œil  pittoresque.  On 
trouve  à Astrakhan  3 bazars  ou  khan»  à b 
manière  asiatique.  Une  partie  de  la  v. , ceinte 
d’une  muraille  en  briques  qui  tombe  en 
ruines  , se  nomme  hrcmf.  Astrakhan  , irré- 
gulièrement bâti,  quoiqu’il  ait  des  rues  larges 
et  droites  , avec  des  maison*  en  bois , est 
mal  pavé , et  rempli  de  bouc  dans  certaines 
saisons  de  l’année  ; cependant  on  y trouve 
quelques  beaux  bAtimen*.  Cette  v.  renferme 
a coavens,  a5  égl.  russes,  a arméniennes, 
i luthérienne  , î cathol.  romaine  et  plus,  mos- 
quées. Le  palais  de  l'arch.  russe  est  assez 
beau  ; il  y a aussi  i arcli.  arménien.  Astra- 
khan possède  en  outre  i séminaire,!  gymnase, 
i pharmacie  dans  laquelle  on  fait  des  mé- 
dicamens  pour  l’intér.  de  l’emp. , a a fabr. 
d'étoffes  de  soie,  Sj  d'étoffes  Je  coton,  18 
teintureries  , quelques  fabr.  de  cuirs  et  de 
suif.  Les  maroquins  et  les  chagrins  qu’on  y 
prépare  sont  d'une  qualité  sup.  La  v.  con- 
tient une  quantité  de  jardins  où  l’on  cul- 
tive des  raisins  ainsi  que  d’autres  fruits,  tels 
que  melons  d’eau  excell.  Cette  ville  tire  sa 
priuc.  richesse  de  b pèche  que  font  ses  liai), 
aux  emh.  poissonneuses  du  Volga  et  sur 
les  bords  de  la  mer  Caspienne.  Elle  consiste 
annuellement  en  ioo,ooo  béluga»  ou  gr.  estur- 
geons , 3o,ooo  pet.,  et  en  i,445,ooo  scwru- 
gens,  dont  le  prod.  snr  le*  lieux  s’élève  à 
près  de  i a, 000,000  de  roubles.  On  fait  aussi 
avec  le  poisson  le  caviar  et  de  bonne  colle 
qu’on  retire  des  vésicules  de  l’esturgeon , 
et  dont  on  exporte  une  gr.  quantité.  La  co- 
chenille, les  velours,  satins  , draps  , peluches 
et  les  toiles  de  diverses  espèces  sont  ensuite 
les  objets  étrangers  du  plu»  grand  rapport. 
Le  coinm.  d’iuip, , moins  lucratif,  «st  dés- 


avantageux à la  Russie,  surtout  dans  ses  rap- 
port» avec  b Perse  , dont  elle  tire  8,000  ponds 
de  soie  ; et  on  évalue  A 3, 000, 000  de  roubles 
b perte  des  ducats  qui  passent  annuellement 
en  Perse.  La  garance  , les  coton*  bruts  et  filés, 

au’on  estime  A ao,ooo  pouds  chaque  , b noix 
e galle  , sont  aussi  des  objets  important 
d’imp.  , ainsi  que  1rs  pelleteries , peaux  d’a- 
gneaux, les  turquoises,  les  fruits  secs.  On  cul- 
tive b vigne  dans  les  env.  de  cette  v.  L'a  ne. 
v. , daus  un  autre  emplacement,  cap.  d’un 
R.  ta  (tare,  fut  assiégée  en  vain  par  les  Turcs 
en  156g.  Le  rebelle  Stenkorasin  s’en  empara 
en  167*. — 5o ,000  hab.  selon  Vsévolojsky  , et 
an, (km)  selon  d'autres.  Lat.  N.  4 <5°  21’  tar. 
Long.  E.  45*  \i'  3o*.  (VsAvoi.). 

ASTÜRA,  TH  d’Ital. , Ét.-d.-1'Égl.  (FrO- 
sinonc) , avec  1 port  sur  la  Médit. , et  1 tour 
fortif. , est  rem.  par  b mort  de  Cicéron.  Con- 
radin,  empr  d’ A 11. , le  dernier  de  b famille 
de  Hohenstaufen , y fut  fait  prisonnier.  Fré- 
déric II,  roi  de  Sicile,  détruisit  ce  v«#  en 
1 > i >t . 1 i L E.p.S.  de  Bon» 
ASTURIES  (les) , proT.  d’Esp. , est  bornée 
au  N.  par  l’océan  Atl.,  à l'O.  par  b Galice, 
au  S.  par  b prov.  de  Leon  ; elle  a 46  1.  de 
longsur  i5  de  large,  et  3oo  1.  c.;  couverte  dans 
b partie  mer.  de  mont,  élevées  qui  ont  con- 
servé le  norn  de  b prov.  anc.  ( Cantabrcs ) , 
elle  offre  une  variété  continuelle  de  chaînes 
escarpées  et  do  vallées  très-profondes,  mais 
cmhellies  par  les  travaux  de  l’agrirnlture,  et 
rafraîchies  par  les  eaux  limpides  de  diffère  ns 
ruiss.  qui  abondent  en  truites  et  en  anguilles. 
Le»  neiges,  qui  couvrent  le»  sommets  de»  mon- 
tagne», rendent  b température  plu»  froide  que 
dan»  le  reste  de  l’Esp.  , surtout  pendant  l'hi- 
ver ; le  reste  de  l'année  elle  est  douce,  et 
le  climat  sain,  quoique  humide.  Elle  prod. 
cependant  blé,  maïs,  fruits  et  châtaignes,  bon 
cidre  qu’on  exporte  en  Amérique.  On  y trouve 
ambre  mêlé  de  jais  , qu’on  travaille  dans  le 
pays;  mines  d’antimoine,  d’hématite,  de 
plomb  , de  fer,  cobalt,  houille  et  de  cuivra 
très-abondant  et  en  plein  rapport  : elle  four- 
nit magnésie  , arsenic  , lapis  , alun  , cristal 
de  roche  , marbre  , succin  et  corail  sur  les 
côtes.  Ses  chevaux  sont  très -renommes.  Le 
fils  ainé  du  roi  d’Esp.  porte  le  titre  de  prince 
des  Asturies  ; les  princ.  riv.  sont  le  Nalon  , 
l’Aller,  b Pola  , la  Trubia  , b Narcca  ; les 
côtes,  de  5o  I.  de  long,  ont  de  bon*  ports, 
dont  les  princ.  sont  Lianes  , Ribadcsrlla , 
l’Astret  , \ illaviçosa  , Cijon,  A viles,  Mavia 
et  Castropol.  Elle  fabr.  quincaillerie  et  toiles. 
365,ooo  hab.  (A.vtillox  , Précis  de  geogr.  phys. 
de  l’Espagne). 

ASL  AY  (paramod')  , mont,  de  l’Am.-Mér. 
(Colombie)  , dans  la  cordillère  de  b prov. 
de  Quito.  Elle  fait  partie  de  la  chaîne  qui 
encaisse  le  chemin  de  Cuenca  : quand  elle 
est  couverte  de  neige  il  y régne  un  froid 
excessif  qui  rend  b r.  impraticable  , et  qu'un 
a nomme  à cet  effet  paramo.  (AlcSoo). 

ASCNCION  (la) , v.  eap.  de  Klk  IRivn*' 
rite  , l’une  des  Pet. -Antilles , est  bien  déchue, 
ASUS  ou  ASSUS  , riv.  du  Brésil  (Fspiritu 
Sauto),  naît  daus  la  sierra  des  Indiens  Caraibts, 
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court  »in  PE. , «t  fait  un  gr.  saut  avant  de  te 
jeter  dans  l'Esmsral<iai,ou  riv.das  Erooraudus, 
(Afcctoo). 

ASZOD,  bourg  de  Hongrie  (Pcsth)  , sur  la 
Galga  , avec  i beau  chftt.  qui  renferme  une 
collection  de  médailles  et  t cab.  d’histoire 
naturelle  ; il  a a églises  cathol.  , i protestante 
et  i synagogue  ; il  fabr.  des  pelisses  ; on  ré- 
colte du  vin  dans  6cs  cnv.  Dist.  7 1.  N.E.  de 
Bude.  4>6oo  bab. 

ÀTABAPU  ou  JATAVAPU  , gr.  riv.  de 
l’Am.-Mér. , Colombie  (Guyane-Espagnole)  , 
prend  sa  source  dans  la  sierra  Davivapo  , au 
centre  de  ce  paya  , entre  le  Rio-Negro  et 
l’Orénoque  , court  à l’0. , puis  au  N. N. O.  , se 
grossit  de  beaucoup  de  riv.  , et  tournant  en- 
suite an  N. , se  jette  dans  POrénoaue  à l’crab. 
du  Guaviari , près  de  San-Fcrnando,  après  un 
cours  long  et  sinueux  déplus  de  100I.  (ÀLCtfoo). 

ATAC AM A , distr.  de  l’Am.-Mér.,  gouv.  de 
Buenos-  Ayres,  confine  au  N.  arec  celui  d’Ari- 
ca  , à PO.  avec  le  Gr. -Océan , à PE.  avec  le 
distr.  de  Chichas,  an  S.  avec  le  Chili  ; il  se 
divise  en  a parties,  Haute  et  Basse  ;on  y trouve 
des  mines  d’or  , d'argent,  des  sources  ther- 
males, la  laguna  Blaaca  , lac  salé  , des  côtes 
poissonneuses  et  do  nombreuses  vigognes. 
a,5oo  liab.  Le  désert  du  même  nom  est  sa- 
blonneux et  stérile.  On  trouve  aussi  un  petit 
port  du  même  nom  sur  la  côte  fréq.  pour  la 
pêche  d’une  espèce  de  morue.  (Atcioo). 

ATALAYÀ,  b.  de  Portug.  (Estram.) , distr. 
et  * 3 1.  S.  de  Thomar.  i,4oo  bab. 

AT  AL  A Y AS  (Santiago  d')  , v.  de  l’Am. - 
Mér.  , Colombie,  Nouv. -Grenade  , ch.l.  do 
la  prov.  de  S'-Jcan-de-los-Llanos  , sur  i riv., 
comm.  en  ipécacuanha  et  coton.  Dist.  5o  1. 
E.N.E.  de  Santa-Fé  de  Bogota.  a,ooo  hab. 

ATANARE  , gr.  rivière  navig.  de  la  même 
contrée,  qui  te  jette  dans  la  Mosta  ; ses  bords 
•ont  habités  perdes  Indiens  Achagua».  (Alc.). 

ATATCI1I  , mont,  très-haute  de  la  Russie 
d’Asie  , sur  les  bords  de  l’Oural  , du  côté  des 
Kirguiss,  n’est  composé  que  de  mines  de  fer 
et  d’aimant. 

ATAUN,  b.  d’Esp.  (Biscaye),  Guipuscoa, 
dans  une  vallée  étroite  , sur  l’Arganza , entra 
de  hautes  mont. , possède  des  eaux  therma- 
les , des  forges  et  moulins.  Aux  cnv.  le  mont 
d ‘Azatc  Errtffuca  renferme  des  mines  de  cui- 
vre , d’étain  et  de  plomb.  Dist.  îo  1.  S.S.O.  de 
S'-Sébastien.  a,ooo  hab. 

ATCII AFALAYA  ou  TCHAFALIO,  fl.  de» 
r.t.-Unis  , ou  bras  du  Mississipi  , dont  il  se 
sépare  sous  3i*  de  lat.  N.  , se  dirige  au  S., 
et  se  divise  en  s gr.  bras  qui  débouchent 
dans  la  baie  du  même  nom  qui  fait  partie 
du  golfe  du  Mexique.  Il  a 6oo  p.  de  forge , 
la  p.  de  profondeur  dans  le»  temps  ordinai- 
res , et  3o  dans  les  gr.  eaux.  Ce  fl.  , sinueux 
et  rapide  , communique  au  Mississipi  par 
plus.  gr.  bras. 

ATCHEL  , vi*  d’Asie,  Hind.  (Maïssour) , 
célèbre  parmi  les  Hindous  par  le  pèlerinage 
qu’on  y tait  à une  caverne  d'où  s’exhalent  des 
fiauimus.  11  s'y  tient  i foire.  Dist.  18  1.  E.  de 
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ATCHIKOUNIPI  , ASTCHICOÜ  en 
LOUP-MARIIf , lac  de  l’Am.-Sept. , Nonv.- 
Brctague  (Labrador)  , de  5o  1.  de  long  sur  ao 
de  large  , se  déchargs  par  une  chaîne  do  lacs 
dans  le  fl.  S*-Laurent,  sous  70*  de  long.  O. 

ATCHÏNSK  , b.  de  la  Russie  d’Asie , gouv*, 
distr.  et  A 70  1.  E.  de  Tomsk  , sur  la  rive  dr. 
du  Tchoulim  , dans  un  territ.  fert.  en  grains 
qu’on  exporte  ; il  contient  des  mines  de  fer. 
1,000  hab.  (Vsév.). 

ATCHOUIEF,  bourg  de  la  Russie  d’Eur. 
(Tauride) , distr.  des  cosaques  de  ia  mer  Noire. 
Leshabitans,  pêchenrs,  font  un  comm.  con- 
sidérable avec  Constantinople  , de  gr.  estur- 
eons  séchés  au  soleil  , caviar  , graisse  et  colle 
e poisson.  Dist.  3o  1.  N. O.  d’Iékatérinodar. 

ÀTELLA,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples  (Ba- 
silicatc)  , près  de  la  riv.  du  même  nom.  Les 
Français  y capitulèrent  en  »4q6.  Dist.  4 E 4- 
S.  de  Mclfi.  i,5oo  hab. 

ÀTENA,  b.  d’Italie  , R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Cit.) , distr.  et  A 51.  N.N.O.  de  la  Sala. 
s,5oo  hab. 

ATERNO  ou  PESCARA,  rir.  d’Ital. , R. 
de  Naples,  descend  de  l’Abruzzc-Ult.  II»  , 
coule  du  N. O.  au  S.E.  , arrose  Aquila  , Ac- 
ciano  , se  dirige  au  N.E.,  se  grossit  du  Gizio , 
et  prend  à ce  confl.  le  nom  de  Pescara , en 
baignant  ensuite  Popoli  et  Pescara  , et  dé- 
bouche dans  l’Adriat. , apres  35  1.  de  cours. 

ATESSA  , v«»  d’Ital.,  royaume  do  Naples 
(Abruzze-Cit.),  ch.l.  de  cB,  avec  1 collégiale 
d’une  belle  architecture,  4 par. , 1 hôpital  et  3 
monta  de  piété.  Patrie  du  poète  Cardone.  Dist. 
4 L S.  de  Lanciano.  6,000  hab. 

ATFIÉII , v.  d’Afr.  (Moy ••-Égypte) , ch.L 
de  la  prov.  du  même  nom  , A -J-  1.  de  la 
rive  dr.  du  Nil,  et  18  S.  du  Caire. 

ATGOR  ou  AUTGHUR , fort  d’Asie , Hind. 
anglais  (Bengale),  anc.  prov.  d’Oiixa  , ch.l. 
d’une  princ.  fert.  en  riz,  blé,  tabac,  coton 
et  huile.  Dist.  3 I.  N.  de  Mehcneddy. 

ATH  ou  AETH,  belle  v.  des  P. -Bas  , Belg. 
(Haînaut) , ch.l.  de  c*  , arr.  de  Tournay , sur 
la  Dcndrc  , a des  fortif.  , 1 hôpital , 1 hos- 
pice d’orphelins,  1 coll. , 1 arsenal , des  fabr. 
de  toiles  ordinaires  , forges  , des  blanchisse- 
ries, savonneries , brasseries,  distill.  d’eau-de- 
vie  ; on  y distingue  l’hôtel-de-villc  et  la  Aèche 
du  clocher  de  S*-Julien.  Elle  envoie  a mem- 
bres aux  Et.  de  la  prov.  Patrie  de  Louis  Ilen- 
nepin , missionnaire  au  Canada.  Louis  XIV  la 
rit  en  1697  , les  Hollandais  en  1706  , le» 
rançais  en  179a  et  1794.  Dist.  7 1.  N.N.O. 
de  Mons.  Lat.  IN.  5o*  47*  17’»  Long.  E.  »•  a6# 
17'.  — 8,000  hab. 

ATHAPASCA,  ATHAPESCOW  ou  ELK, 
riv.  de  l’Am.-Sept.,  se  forme  sous  le  55°  de 
lat.  N. , de  la  Pcrubina  et  de  la  riv.  qui  sort 
du  lac  de  l’Esclave,  coule  au  S.E. , puis  au 
N. , et  débouche  par  58*  4o'  de  lat.  N. , aprè» 
160I.  détours,  dans  la  partie  occ.  du  larde  son 
nom.  Elle  a J-  de  1.  de  large  dans  la  partie  iufér, 
de  son  cours.  On  voit  des  Chippeways  sur  se» 
rives  bien  encaissées,  et  quelques  établ.  de» 
compagnies  anglaises  du  N.O.  et  de  U bai» 
d’Hudson. 


Di< 


ATHAPASCA.  »i 

ATflAPASCA,  lac  dans  le  H.  do  l'Ain. - 
Sept. , sit.  par  58*  4o’  de  lat.  N. , et  us*  ao' 
de  long.  O.  Il  a 5 1.  de  large  du  N. O.  au  S.E., 
et  5o  1.  de  large  de  PE.  N.  K à l’O.S.O. , et 
est  très-poissonneux.  Il  reçoit  k l'E.  le  Stone- 
Iliver,  et  au  S. O.  l'Alhapasca  ; il  déverse  ses 
eaux  dans  la  partie  occ.  par  le  Stony-River, 
qui,  avec  l'Unjigah  , forme  la  riv.  de  l’Es- 
clave. 11  renferme  beaucoup  dlles,  dont  la 
plus  consid.  est  celle  de  Bustard.  Les  forts 
Cliippewayan  à la  compagnie  du  N. O.  , et 
Weddeburn  à la  compagnie  d’Hudson  , se 
trouvent  sur  ses  bords. 

ATHBOY,  v«*  d'Irl. , prov.  de  Lcinster 
(Mcatli),  sur  b:  Mcath  , riv.  11  s’y  tient  5 foires 
annuelles.  Dist.  i.j  1.  N. O.  do  Dublin. 

ATHELNEY,  pet.  Ile  d’Angl.  (Somerset} , 
formée  parle  con().  du  Thonc  et  du  l'arrêt.  Le 
roi  Alfred  s'y  retira  après  l’invasion  des  Danois. 

ATHKLSTANEFOKD,  »«•  et  par.  d Éc. , 
c11  et  à i I.  N.  d’Iladdington,  sur  la  pento  des 
monts  Gai  béton , près  le  golfe  do  k ortb.  Pa- 
trie de  Blair.  Pop*  et  dép.  910  bab. 

ATHÈNES,  ATI1INÉI1  ou  SETINES 
( Jtluiur ) , v.  de  Grèce,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  ancienne  cité,  cap.  de  l’Attique,  une 
des  plus  célèbres  du  monde  sous  le  rapport 
des  lettres,  des  beaux-arts  et  de  la  philosophie, 
n’est  plus  qu’un  lieu  do  peu  d’importance. 
Elle  fut  fondée  par  Cécrops,  sur  la  colline  et 
emplacement  de  l'Acropolis.  Elle  a des  rues  ir- 
régulières et  des  maisons  peu  apparentes.  On 
y voit  beaucoup  de  chapelles,  églises  et  mos- 
quées; on  y respire  un  air  sain.  Des  trois  ha- 
vres, Phalére,  Alunichia  et  le  Pirée , lo  der- 
nier, é a 1.  du  la  v. , nommé  aujourd’hui  Per- 
t o- Dr aco , est  le  meilleur.  Les  Français  et  les 
Anglais  le  fréqueutent.  Ce  qui  surtout  distin- 
gue cette  illustre  cité  , ce  sont  les  ruines  qu’on 
y voit  de  plus  de  a, 000  ans;  parmi  les  plus 
curieuses  on  rem.  Vjcropotii , ou  la  citadelle, 
dont  il  subsiste  une  gr.  partie;  le  roc  sur  le- 

2uel  elle  est  b Mie  est  escarpé  et  inaccessible. 

>n  l’a  convertie  en  citadelle,  et  entourée  d’un 
rem  paît  assez  fort.  A dr.  du  propylée  qui  for- 
mait l’entrée,  était  1 temple  de  la  Victoire, 
et  à g.  1 édifice  dorique  orné  de  peinturas  de 
l'olvgnotc;  on  voit  encore  6 colonnes  de  mar- 
bre blanc  entre  chacune  desquelles  il  des 
portiques.  On  a fait  une  mosquée  du  Parthé- 
non,  ou  temple  de  Minerve , le  plus  beau  mo- 
nument delà  munificence  athénienne,  l’un 
des  restes  les  plus  curieux  de  l’antiquité  ; il 
subsiste  encore  8 colonnes  dn  fronton  de  l’E. , 
et  plus,  portiques  des  cOtés.  Ce  superbe  édi- 
fice était  décoré  d'un  nombre  prodigieux  de 
chcfs-d’ceuvrc  : le  combat  des  Centaures  et 
des  Lapithcs,  et  la  statue  d'Adrien  sont  les 
seuls  parfaitement  conservés.  L’Aréopage,  ou 
mont  de  Mars,  au  centre  de  L'anc.  Athènes, 
•e  trouve  hors  de  l’enceinte  de  la  v. , et  sert 
de  cimetière  aux  Turcs.  Le  Pnyx,  ou  lieu  pour 
l'assemblée  du  peuple,  situé  près  de  l’Aréo- 
page , se  trouve  k peu  près  dans  son  état  na- 
turel. On  peut  voir  encore  l’emplacement 
du  lycée,  du  stade  et  de  l’académie,  lo  mo- 
numeot  de  Philopagus;  la  tour  des  Vents  est 
tueurs  entière  et  oruéo  dt  sculptures;  ou  voit 
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aussi  un  temple  de  Thésée  , k l’exception  du 
sommet,  oui  est  moderne.  Des  cénotaphes  des 
hommes  illustres  il  ne  reste  plus  que  celui 
de  Lysicrate,  entouré  d’une  colonnade  et  sur- 
monté d’une  coupole  d’ordre  corinthien.  Par- 
mi les  ruines  de»  env.  de  la  v.  moderne  on 
rem.  celles  du  temple  de  Jupiter  Olympien  , 
dont  il  ne  reste  que  16  colonnes,  de  aao 
qu’il  avait.  Les  promenades  des  péripatéticicns 
se  découvrent  encore  au  milieu  des  oliviers. 

II  no  reste  plus  rien  des  gr.  murs  oui  unis- 
saient cetto  v.  k scs  ports.  Dans  le  bazar  ou 
marché  on  voit  une  gr.  fontaine  alimentée 
par  un  aqueduc  qui  amène  Peau  du  mont 
llymète.  Des  canaux  portent  dans  les  jardins 
les  eaux  de  Tissus  et  du  Céphise.  Une  forêt 
d’oliviers  couvre  les  env.  Les  fruits  y sont  ex- 
quis. Le  panthéon  d’Adrien,  hors  de  la  v. , est 
an  édifice  merveilleux  par  la  grandenr  de  sea 
proportions.  On  décou vra  dans  les  maisons  , 
les  églises  et  dans  les  fontaines,  des  débris  de 
sculpture  ou  d’architecture;  les  fouilles  en  of- 
frent souvent  : un  Anglais  a trouvé  1,000  vases 
prés  de  l’académie  : et  lord  Elgin , ambassa- 
deur k Constantinople  , a rapporté  plusieurs 
morceaux  précieux,  entre  autres  des  bas-rc- 
liefs  du  Parthénon.  Omar,  général  de  Maho- 
met II,  prit  Athènes  en  >455;  les  Vénitiena 
•’cn  emparèrent  en  1687.  Le  comm.  de  cetto 
v.  a pour  objet  laines,  soie,  cire,  fruits,  olives, 
huile  et  miel  renommé.  Patrie  de  Sophocle, 
Solon  , Socrate  , Thucydide  , Tyrtée , Platon  , 

1 socrato  , Démosthèncs  , etc. , etc.  Dist.  a lieue» 
8.0.  de  la  mer,  ta  I.  S.8.E.  de  Thèbea,  ao  I. 
S.E.  de  Livadia,  160  1.  S. O.  de  Constantino- 
ple. Lat.  N.  57*  58'  i'.  Long.  E.  ai*  a5'  5g’. 
— 10,000  bab.  Au  N.  d’Athènes  on  observe 
Céphise,  Marathon,  Orops  et  Tanagra.  (Puc- 
qlkvillb  , Tabl.  de  la  Grèce). 

ATIIENRY,  b.  d’Irl.,  prov.  de  Connaught, 
CM  et  k 4 1-  E.  de  Galnay , célèbre  par  le  com- 
bat de  i3»5,  oh  les  Irlandais  furent  battus  par 
les  Anglais.  En  >599  les  Irlandais  passèrent  au 
fil  do  l’épée  tous  ceux  qui  avaient  adopté  les 
usages  des  Anglais. 

ATIIKNS,  v.  des  Ét.-Unis  (Géorgie),  ch.L 
du  cu  de  Clarke , près  de  l’Oconee,  a 1 gr.  coll. 
nommé  université  de  Géorgie , qui  renferme 
l bâtiment  en  briqnes  pour  100  élèves,  avec  a 
chapelles,  1 bihl.,  1 cabinet  de  physique.  Dist. 
%j  1.  N.  de  Millcdgcville.  3, 000  bab. 

ATIIBNS,  pet.  v.  très-comm.  des  Ét.-Unis 
(Pfevv-York),  cu  de  Grccnc,  près  la  rive  droite 
de  PHudson,  avec  des  manuf.  Elle  est  belle  et 
flor.  Dist.  10  1.  8.  d’AIbany.  t,ioo  bab. 

ATI1  ENS,  v.  des  Ét.-Unis  (Ohio},  ch.l.  du 
comté  du  même  nom , sur  une  péninsule  que 
forme  le  Great-Hoclhocking,  possède  1 maison 
de  just.,  a coll.  Dist.  a5  I.  S.E.  de  Columbia. 
800  bab. 

ÀTHERSTON,  v.  d’Angl.  (Warwick),  sur 
le  canal  et  k 5 I.  J N.p.O.  de  Coventry,  prés 
l’Ankcr , riv.  Elle  fabr.  serge  , chapeaux  et  ru- 
bans. 2 ,9^0  bab. 

ATHERTON  ou  CIIOWBENT,  v«*  et  par. 
d’Angl.  (Lancastre) , fabrique  quincaillerie  et 
tissus  do  cuton.  En  i643  les  royalistes  y vaiu- 
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ouïrent  le  général  Fairfax.  Dist.  4 I.  O.ÏI.O. 
de  Manchester.  Pop.  et  dép.  4»i5o  bab. 

ATIIIS,  b.  de  Fr.  (Orne),  ch.l.  de  c“ , air. 
et  à 9 I.  N.N.E.  de  Domfront,  fabr.  reps  et 
casimiu.  3,4oo  bab. 

ATHLON!?,  b.  «1*1  ri. , prov.  de  Leinster 

CAYstmeath) , sur  le  fl.  Shannon  , près  du 
ougb-Itea,  avec  i caserne , envoie  i membre 
au  parlement.  En  1690  il  soutint  1 siège  contre 
les  troupes  du  roi  Guillaume.  Le  général  Ginkle 
le  prit  l’année  suivante.  Près  de  ce  bourg  des 
furtif,  défendent  les  parties  gucablesdu  H.,  où 
aboutit  uncanal.  Dist.  9I.  O.S.O.  de  Mullingar. 

ATHOS,  ACHIOS-OnOS  ou  MONTE 
SANTO,  gr.  et  célèbre  mont,  de  la  Turquie 
d'F.ur.  , sandjak  de  Salonique  (Grèce),  sur  les 
eûtes  marit.  de  la  Macédoine,  dans  une  pres- 
qu'île dont  elle  occupe  tonte  la  longueur.  On 
donne  à cette  presqu'île  4<J  I.  de  circuit,  et 
autant  à la  base  de  l’Athos.  C’est  une  chaîne 
de  plus,  sommets,  parmi  lesquels  il  en  est  un 
qui,  par  sa  hauteur,  attire  surtout  l’attention. 
C’est  l’Athos  ou  Monte  Santo,  couvert  de  ci- 
tronniers, d'orangers  et  de  figuiers.  Les  env, 
de  cette  mont,  renfermaient  autref.  les  5 v. 
de  Cleonse  , Issus,  Acrotbom  , Olophixus  et 
Dion , et  beaucoup  de  maisons  où  se  reti- 
raient les  anc.  philosophes  grecs , à cause  de  la 
aaluhrité  de  Pair  et  de  l’aspect  pittoresque  des 
coteaux.  Ou  y compte  maintenant  aa  couvens 
de  moines,  rem.  par  leur  magnificence , et 
beaucoup  de  grottes  et  ermitages.  On  y élève 
les  jeunes  Grecs  qui  se  destinent  à Pétât  ec- 
clésiastique. On  y compte  env.  6,000  religieux 
qui  vivent  sous  des  règles  très  • sévères  ; ils 
parviennent  presque  tous  à un  âge  fort  avancé. 
C’est  une  des  curiosités  de  la  Grèce  à voir.  Le 
hauteur  de  ce  mont  est  de  5. 000  p.  au -dessus  du 
niveau  de  la  mer.  On  le  découvre  en  mer  à 
200  1.  de  dist.  Lat.  N.  4o* 4'*  Long.  E.  aa°  i3'. 

AT II Y , b.  d'Irl. , prov.  de  Leinster,  cu  et 
è 4 b S.p.O.  de  Kildare , sur  le  Barrow  navig., 
lequel  communique  avec  Dublin  par  1 grand 
canal;  on  y tient  alternativement  les  assises 
avec  Naas.  3,3oo  bab. 

ATIENZA,  b.  d’Esp.  (V.-Cast.),  prov.  de 
Cuadalaxara,  avec  1 anc.  chût,  sur  1 hauteur, 
et  des  sources  salées  dont  on  tire  du  sel , à 4 
1.  -L  N. O.  de  Sigucnu.  1,900  bab. 

ATIN.V,  petite  v.  frès-anc.  d’Ital. , R.  de 
Naples  (Terrc-de-Labour) , ch.l.  de  c“,  près 
«l’une  rivière,  a une  cathéd.  et  1 hôpital.  Vir- 

r’ie  en  parle.  Elle  a été  colonie  romaine.  Dist. 
1.  N.E.  d’Aquioo.  4,000  bab. 

ÀTJTL\N,  volcan  de  l’An». -Sept. , États- 
Unis  du  Centre  (Guatimala) , un  des  sommets 
de  la  cordillère  volcanique  qui  traverse  ce  pays 
dans  toute  sa  longueur. 

ATKARSK,  petite  v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
couv1  et  à a5  1.  O. N. O.  de  Saratof,  près  de  la 
uedvrjcdika.  i,5oo  bab. 

ATkIS,  v.  d’Asie,  sur  la  côte  or.  de  l’ile 
d’léso,avrc  1 château-fort  et  1 port  nommé 
himoro , princ.  établ.  des  A ïnos. 

ATLANTIQUE  (océan),  il  s’étend  entre  les 
côtes  de  l’Eur.  et  de  PA IV.  , et  celles  des  deux 
Amériques.  Le»  deux  c,M  polaire»  forment  scs 


limites.  Entre  la  pointe  du  Labrador  et  le  golfe 
d«  Gascogne  U a 1,000  1.  La  côte  d’Afr.  est 
éloignées  de  a, 000  lieues  du  fond  du  golfe  du 
Mexique.  La  terre  du  Brésil , vis-à-vis  du  golfe 
de  Guinée,  se  trouve  à >,aoo  L Entre  Sierra - 
Leone,  sur  la  côte  d’Afr.,  et  le  cap  S*-Roch 
du  Brésil,  partie  la  plus  étroite,  on  estime 
la  largeur  de  cet  océan  à 800  1. , tandis  que  du 
détroit  de  Gibraltar  à la  côte  des  Floride*  elle 
est  de  i,6uo  I.  Un  divise  l’océan  Atl. , d’après 
Fh-urieu,cn  3 parties  : océan  Atlantique  sept., 
compris  entre  le  cercle  polaire  Arc  tique  et  le 
tropique  du  Cancer;  l’océan  Atl.  équin.,  ren- 
fermé entre  les  deux  tropiques,  et  l’océan  Atl. 
rnér. , qui  s’étend  du  tropique  du  Capricorne 
au  cercle  polaire  Antarctique.  Nou»  avons 
parlé,  aux  articles  Afrique  et  Amérique , des 
navig.  qui  osèrent  les  premiers  fendre  cet  im- 
mense Océan.  Nous  les  citerons  de  nouveau 
en  décrivant  les  îles  qu’ils  ont  découvertes 
dans  ces  vaste»  parages. 

ATLAS,  gr.  chaîne  de  mont.  sit.  an  N. O. 
de  PAfr.  , en  Barbarie,  entre  les  la*  de  long. 
O.  et  is°  de  long.  E. , et  entre  3$  et  5y*  de 
lat.  N.  Elle  commence  au  fond  du  golfe  de  la 
Gr. -Syrie,  court  vers  le  N.  jusqu'au  cap  Bon, 
sc  dirige  à PO.  jusqu’à  Fex,  et  tourne  au  S. O. 

Jusqu’au  cap  de  Noun.  Le  plateau  qui  forme 
e désert  de  Barca  la  sépare  des  mont,  sa- 
blonneuses qui  bordent  l’Égypte.  Cette  chaîne 
parvient  à sa  plus  gr.  hauteur  entre  Fez  et 
Maroc,  sur  une  longueur  d*env.  100  lieues.  Les 
princ.  sommets  s’élèvent  jusqu’à  la  hauteur 
des  neiges  perpétuelles  (9,200  t.).  C’est  par 
erreur  que  dans  la  description  de  l’Air,  nous 
avons  estimé  cette  élévation  à i,3oo  p. , c’est 
i3touo  p.  que  nous  avons  voulu  dire.  On  di- 
vise l’Atlas  en  3 branches,  l’une,  voisine  du 
désert,  se  nomme  le  Grand- Atlas,  l’autre,  voi- 
sine de  la  Médit.,  s’appelle  le  PetibAtfas . Ces 
chaînes  courent  toutes  les  deux  dans  la  direc- 
tion de  PE.  à PO. , sans,  former  une  cordillère 
ou  une  chaîne  de  mont,  continues  et  sur  une 
seule  ligne  comme  les  Andes;  plus.  mont, 
intermédiaires  les  lient  l'une  à l'autre,  et  se 
dirigent  du  N.  au  S.  Elles  s’abaissent  pour 
former  des  groupes  montagneux.  Ces  masses, 
variées  par  leurs  directions  et  par  leurs  for- 
mes , sont  séparées  par  des  plaines  les  plus 
fécondes  du  monde  en  blé , dont  PEur.  s'ap- 
provisionne dans  les  temps  de  disette  ; par  des 
déserts  couverts  de  sables,  stériles,  ou  entre- 
coupés de  roches  ou  de  couches  de  sel  blanc 
comme  la  neige  ; par  des  vallons  frais,  pit- 
toresques et  arrosés  par  des  eaux  limpides 
qui,  dans  les  temps  de  pluies,  se  précipitcut 
en  torrens  et  en  cascades;  un  y voit  prospérer 
l’olivier,  l’oranger,  l’amandier,  le  pécher  et 
l'abricotier.  D’épaisses  forêts  hérissent  les 
flancs  des  mont.,  où  règne  un  profond  silence 
interrompu  seulement  par  les  rugissement  des 
lions,  des  léopards  et  autres  bétes  féroces 
dont  nous  avons  parlé  à l’article  Afrique. 

Parmi  les  arbres  qui  dominent  dan»  les  fo- 
rêts de  l’Atlas,  on  rem.  l’olivier  sauvage,  le 

ftin  de  Jérusalem  , le  chêne  au  gland  doux,  le 
iège , le  peuplier  blanc,  le  genévrier  de  Phé- 
nicie, le  téréuinthe,  etc.  11  n’eiitrc  pas  dans 
le  plan  ni  daut  le»  limite»  de  cet  ouvia^e  , 
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de  décrire  la  flore  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes , dont  nous  avons  indiqué  quelques 
genres  à l'article  A f natte,  !\ous  renvoyons  à 
la  Flora  Allantica  du  célébré  botauistc  M.  Des- 
fontaines. 

Heureux  ceux  qui  peuvent  respirer  dans  rcs 
régions  l'air  aromatique  qu'elles  exhalent,  et 
jouir  de  leur  douce  température.  Les  pluies, 
amenées  par  les  vents  du  N.,  commencent  en 
octobre,  et  continuent  par  intervalles  jusqu'à  la 
fin  d'avril.  L'atmosphère  y est  ensuite  pure  le 
reste  de  l'année.  Dès  le  mois  de  janvier  la  sève 
monte,  et  dans  le  mois  de  mars  tous  les  ar- 
bres se  couvrent  de  nouveaux  feuillages.  L’At- 
las offre  des  aspects  très- variés  : lorsqu’on  le 
voit  de  Maroc  il  déploie  une  suite  de  masses 
pyramidales,  dont  les  sommets  aigus  resplen- 
dissent de  la  neige  qui  les  couvre,  tandis  qu'au 
8.  de  cette  ville,  la  partie  qu'on  nomme  le 
Djebel- fltddir , qui  abonde  en  fer,  présenté 
des  sommets  arrondis  et  verdoyans.  Ces  mont., 
dont  le  sol  est  calcaire,  recèlent  argent,  fer, 
cuivre,  plomb,  antimoine,  qui  restent  enfouis 
à cause  de  l'ignorance  et  de  l’indolence  des 
habitant. 

On  divise  , comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  l’Atlas  en  a parties  princ. , le  Grand  et 
le  Petit-Atlas.  Le  Gr.-Atlas  sc  compose  des 
cimes  les  plus  élevées,  depuis  le  fond  du  golfe 
de  Cabès  jusqu'au  cap  Ger.  On  appelle  Haut- 
Atlas  l’espace  compris  entre  Fez  et  Maroc, 
où  cette  chaine  parvient  à sa  plus  gr.  hauteur; 
selon  M.  Jackson,  il  commence  à Djebel-d’Za- 
toute  , ou  mont  du  Singe,  près  de  Choulka  , 
dans  le  Suze-lnfér. , et  s'étend  jusqu’à  10  1.  à 
l’E.  de  Maroc.  Plus  à l’E.  le  Gr.-Atlas  se  lie 
aux  monts  des  Gadamès  , de  Haroudjé-el- 
Açouad  , qui  environnent  la  Crande-Syrte , et 
sont  beaucoup  moins  élevés. 

On  appelle  Petit- Atlas  la  chaine  la  plus 

f troche  du  rivage , et  qui  quelqucf.  est  paral- 
èle  au  Gr.-Atlas , où  elle  s’en  détache  obli- 
quement. Elle  commence  à Tanger,  sc  pro- 
longe  par  les  monts  Uselete  vers  PO.  jusqu'au 
cap  Bon,  nommé  par  les  naturels  Raz-Addar 
(Promontorium  Merci/ rit).  Elle  ceint  le  golfe  de 
Cabès.  Cette  dernière  branche  , formée  par 
les  monts  Gharians  et  Terbounas,  se  lie  au  S. 
de  Mesurata,  avec  le  Ilaroudjé,  par  les  monts 
Mezdahs,  les  monts  Ouadans  et  d’autres  rami- 
fications. Le  Petit-Atlas  se  réunit  au  Gr.-Atlas 
par  plus,  chaînons  transversaux,  dont  les  plus 
élevés  sont  les  monts  Jurjura  à PE.  d’Alger, 
et  les  monts  Errifs , entre  Fez  et  Tanger.  Tous 
les  rameaux  qui  lient  le  Petit-Atlas  au  Grand- 
Atlas,  ainsi  que  ceux  qui  s’appuient  sur  les 
flancs  mér.  de  ce  dernier,  et  qui  vont  se  perdre 
dans  le  désert , Forment  divers  bassins  au  fond 
desquels  coulent  des  riv.  d’un  cours  borné, 
ni  se  jettent  au  N.  dans  la  Médit.,  à PO. 
ans  l’océan  Atl. , et  au  8.  se  perdent  dans 
des  lacs,  s’évaporent  dans  les  sables  du  désert. 
La  princ.  riv.  est  le  Üuadidjiddi  ou  Wadi- 
jiddi , d’un  cours  assez  long  de  PO.  à PE. , qui 
se  rend  dans  un  lac. 

Quoique  le  Gr.-Atlas  offre  des  obstacles  pour 
le  frani  hir,  par  son  esearpemçnt  et  son  peu 
de  largeur,  il  a cependant  plus,  portes  ou  pas- 
sages que  les  hab.  ou  les  caravanes  qui  vont 
daus  les  vallées  mér.  , traversent.  Parmi  les 
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plus  rem.  de  ces  passages,  on  distingue  à PE. 
celui  de  Bebaouun,  qui  mène  à Tarodant,  et 
de  là  à üuadinaun  , à Ahha  ou  à Tatta,  et  que 
les  caravanes  fi anchifscnt  aussi  pour  aller  à 
Tombouctou.  II  est  en  quelque  sorte  double, 
«risque  lorsque  Pou  vient  de  Souïrah  ou  de 
logadore,  on  trav.  l’Atlas  près  du  port  d'Aga- 
dir ou  de  S1* -Croix.  Les  Arabes  appellent  ce 
passage  Bab-Soudan , ou  porte  du  Soudan. 
Quand  au  contraire  on  vient  de  Maroc  , on 
franchit  dans  toute  sa  largeur  cette  partie  de 
l'Atlas  nommée  /hbaottati.  Plus  à PE.  et  au 
8.  de  Maroc  on  trouve  a autres  passages  qui 
mènent  à Akka  ou  à Tatta;  nn quatrième,  ver* 
les  sources  de  la  riv.  Tansift,  dans  les  monts 
Zayans  , parait  conduire  de  Tedla  à Tafilct  ; 
et  au  N. B.  de  ce  passage  est  un  autre  plus 
fréq.  et  depuis  long-temps  célèbre,  au  S.  de 
Fez , qui  mène  par  le  mont  Ongrès  au  8. 
d’Aksahisrrotira  à Tafilct  et  à Dinba;on  met 
a jours  à le  franchir. 

Les  bab.  d'Alger  et  de  Tunis  qui  veulent  se 
rendre  dans  le  gr.  désert  on  dans  le  Soudan, 
traversent  le  mont  Gharians  ou  Gorianos  au 
S.  de  Cabès,  et  ensuite  le  Gr.-Atlas  ou  Nouv.- 
Gadamès,  rendez-vous  des  caravanes  ; celles 
de  Tripoli  prennent  uq  autre  passage  , celui 
des  monts  Gharians  au  S.  de  ltogebao.  Les 
monts  Terbounas  au  S.E.  de  Tripoli , offrent 
3 chemins  pour  aller  dans  le  Fczzan.  Les 
voyageurs  qui  vont  de  Tripoli  dans  cette  ré- 
gion, franchissent  la  chaîne  des  monts  Oua- 
dans  au  N.  de  Sokna  , et  ensuite  le  Soudah 
ou  Montagnes  noires  , au  S.  de  la  même  v.  ; 
ceux  qui  sortent  d’Audgélah  passent  le  Ha- 
rotidjé-éi-Açouad  , ou  Ilaroudjé  - Noir  , près 
du  pa.-sage  , au  N.E.  de  Ftigga  ; avant  d’arri- 
ver dans  le  Fezzan  ils  franchissent  une  chaîne 
moins  élevée  , parallèle  à la  première  , ap- 
pelée Harottdjc-el-Abiad  ou  Haroudjé-Blanc. 
Il  faut  gravir  le  mont  Jurjura  pour  aller 
d’Alger  à Constantiue  , par  un  défilé  rem.  , 
nommé  Bihen  ou  la  Porte-de-fer  ; on  trav, 
la  mont.  Djebel- Agave  : lorsqu’au  lieu  de  sc 
diriger  à l’E.  on  se  rend  à PO.  d’Alger  à 
Tremccen,  on  passe  le  défilé  baigné  parla 
riv.  Ouager,  qui  est  le  seul  qu’offre  cette  par- 
tie du  Petit-Atlas.  (Gasvaei  et  IIassrl,  etc.). 

( Voyez  les  articles  Afrique  et  Barbarie). 

ATLIXCO  , vt*  de  l’Ara. -Mér. , Mexique, 
prov.  et  à ta  1.  S.E.  de  la  Puebla  , est  sit.  dans 
un  climat  très-beau.  La  fertilité  de  ses  champs 
et  l’abondance  de  scs  fruits  le  rendent  très-flor. 

ATOLE , gr.  lac  de  PAm.-Mér. , Colombie  , 
prov.  de  Venezuela  (Maiacaïbo)  , formé  de 
plus,  riv.,  notamment  de  celles  de  Pampano 
et  d’Ologa.  11  sc  réunit  à celui  de  Mara- 
caïbu  par  une  bouche  étroite  nommée  Pi- 
raouaSy  parsemée  de  beaucoup  d’iles.  (Aixtfiio). 

ATOOÏ  ou  ATOWAY  , une  des  plusgr.  des 
lies  Sandwich,  dans  le  Gr.-Océan  , de  iu  1. 
de  long  , a une  bonne  rade  au  S. O. , nommée 
FF'ymoû.  Les  hab.  , au  nombre  de  55,ooo  , 
sont  souvent  visités  par  les  Anglais  ; ils  cul- 
tivent le  soi  avec  beaucoup  d’intelligence, et 
entourent  leurs  plantations  de  baies  ; ils  font 
des  chemins  très-soignés  : celte  lie  prod.  ba- 
nanes, fruits  à pain  , cocos,  ignames  et  l'arbre 
si  utile  nommé  dot-doc  t qui  donne  des  noix 
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bnlleuse*.  On  y trouve  un  gr.  nombre  d’Bur. 
Lat.  N.  ai*  Sj'.  Long.  O.  ifli*  69'  3o'. 

ATORKOU  , une  des  îles  Kourilles , dans  le 
Gr.-Océan  boréal,  de  38  L de  long  sur  18  de 
large.  Spangenberg  la  reconnut  en  1736.  Dist. 
3o  1.  N . E.  de  l’ile  de  léso  , dans  le  Japon. 

ATOUGUIA  , b.  de  Portugal  (Estram.) , 
•or  le  bord  de  la  mer,  arec  1 fort , k ^ de  1. 
E.  de  Peniche.  i,3oo  hab. 

ATOUN1S.  On  donne  ce  nom  anx  Arabes 
qui  habitent  la  partie  or.  de  l'Égypte  entre  la 
▼allée  de  Cosséir  et  l’isthme  de  sues.  Us  se 
divisent  en  plus,  tribus;  les  princ.  sont  celles 
de  Béni -Wassel , des  Mahazc  et  des  llowarat. 

ATOUR,  t«*  d’Asie,  Ilind.  anglais,  anc. 
prov.  de  Rarrahmahl  et  Salem  , a 1 gr.  forter. 
qui  fut  prise  par  les  Anglais  k la  fin  du  18* 
siècle.  On  trouve  du  fer  dans  les  mont,  voi- 
sines. Dist.  35  1.  O.  de  Pondichéry,  et  s3  1. 
Pi.  de  Tritcbinapali, 

ATOYAQUE  , gr.  et  profonde  rivière  de 
l’Am.-Sept.  , Mexique  , ou  l’on  voit  le  fameux 
nt  naturel,  nommé  Ponte-di-Dio.  Il  y a de 
aux  établ.  indiens.  Dist.  36  lieues  S.E.  do 
Mexico.  (AlcSdo). 

ATR  A NI  , b.  d’Ital.  , R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Cit.)  , sur  le  bord  de  la  Médit.  , ren- 
ferme 1 coll.  , plus.  fabr.  de  draps  et  un  gr. 
nombre  de  mécaniques  pour  la  confection 
des  pâtes  fines  et  macaronis.  Dist.  \ 1.  N. 
d’Amalfi.  1*900  bab. 

ATRATO,  gr.  riv.  de  l'Am.-Mér. , Colom- 
bie , Nouv. -Grenade  , naît  dans  les  mont,  de 
la  prov.  de  Cboco , des  lacs  Que  forment  les 
riv.  de  Quito  et  de  San-Pabfo  , en  se  réu- 
nissant cusuite  ; elle  court  du  S.  vers  lo  N. 
96  1.,  et  se  jette  dans  la  merdes  Antilles,  au 
golfe  de  Daricn.  Elle  se  grossit  dans  son 
cours  sinueux  des  eaux  du  Tigre , Tarena  et 
JPequest , du  lac  Luina  et  de  beaucoup  d’au- 
tres qui  forment  une  emb.  de  plus  de  5 I. 
de  large  dans  le  golfe  de  Darien.  On  connaît 
dans  le  pays  ce  fl.  sous  les  noms  de  Choco 
et  de  Daricn.  Il  est  navig.  dans  une  gr.  éten- 
due de  son  cours,  et  charrie  beaucoup  d’or 
dans  son  sable.  (Alc4do). 

ATRI  ou  ATRIA  ( Iladria v.  d’Ital.,  R. 
de  Naples  (Abruzze-lilt.)  , cn.I.  do  c*  , a 1 
év. , plus.  égl.  , a hôpitaux  , 1 mont  de  piété 
et  » courent.  Patrie  de  l'emp*  Adrien.  Dist. 
j3  1.  y N E.  d’Aquila,  et  al.  de  la  mer  Adria- 
tique. 4 ,3oo  hab. 

ATRIKANSKOt  , île  de  l’océan  glacial 
Arctique , sur  la  côte  sept,  de  la  Russie  d’Asie, 
située  entre  les  71  et  72*  de  lat.  N.  et  les  i.$a 
et  i46a  de  long.  E.  Elle  a 37  L de  long  sur 
6 à ao  de  large , possède  beaucoup  de  fossiles 
d’ossemens  de  mammouths  et  autres  animaux 
monstrueux.  Elle  e»t  montueusc  et  stérile  ; 
elle  tire  son  nom  d’Atrikan  , qui  la  découvrit. 
Liakof  la  visita  en  1661  : elfe  est  fréq.  par 
les  chasseurs  de  morses  et  par  ceux  qui  vont 
à la  recherche  de  l’ivoire. 

ATRIPALDA  , v.  d’Italie  , R.  de  Naples 
(Principauté-Ult.)  , ch.l.  de  c*  , possède  des 
papeteries,  des  fabr.  de  draps  et  de  clous. 
Dist.  t 1.  N.E.  d'Arcllioo.  4;3oo  hab. 


4 ATURES. 

ATTA , Ut*  de  a5  I.  de  long  sur  6 de  large  , 
et  découverte  en  1745  , fait  partie  des  Aléou- 
tes , dans  le  Gr-Oc.  boréal  ; elle  appart.  aux 
Russes.  Elle  est  montagneuse  et  stérile  ; les 
bab.,  au  nombre  de  80  , comm.  en  fourrures 
et  peaux  de  veaux  marins.  (Vsivoiu). 

ATT  ALI  A,  v.  8 ata  lis. 

ATTANCAL  ou  ÀTT1NGAL,  ▼.  d’Asie, 
Ilind. , R.  et  k i5  1.  N. O.  de  Travancore  , 
avec  un  palais,  résid.  des  princesses  du  R. 

ÀTTANCOURT,  v«-  de  Fr.  (H.-Marne)  , 
arr.  et  à 1 1.  N.p.O.  de  Vassy , prés  la  Biaise  * 
possède  des  eaux  min.  ferrugineuses  ancien- 
nement très  fréquentées. 

ATTENDORN , v.  d'All , Ét.-Pr.  (Weat- 
pbalic)  , régence  et  k 9 I.  S.p.O.  d’Arcnsberg  , 
au  confl.  de  la  Jenne  et  de  la  Bigge  , avec 
1 gymnase  ( elle  a des  carrières  do  marbre 
dans  ses  env.  1,200  hab.  (Sxaur). 

ATTER  ou  KAMMER , lac  poissonneux 
d’Àll. , le  plus  gr.  de  l’archiduché  d’Autriche  , 
au  S. O.  de  Vocklabruck , a 5 1.  du  N.  au  S., 
et  1 I.  de  l’E.  k l’O.  Il  abonde  en  truites. 

ATTERCLIFFE,  ville  d'Angl. , O.-Riding 
duc14  d’York,  à 1 1.  N.E.  de  Sbeffield.  a,3oo 
hab. 

ATTERT , va*  des  P. -Ras , gr.-d4  do  Luxem- 
bourg, k a 1.  N.p.O.  d’Arlun.  1,000  hab. 

ATTICHY  , b.  de  Fr.  (Oise)  , ch.l.  de  c*  , 
orr.  et  k 4 I.  E.  de  Compiègne , arec  1 chkt. 
et  une  source  d’eau  minérale.  Il  commerce 
en  grains  , fruits  et  cbanvre.  900  hab. 

ATTICO  , cap  de  l’Am.-Mér. , sur  la  côte 
du  Pérou  ,dans  le  Gr.-Océan  équinoxial,  entre 
le  port  Ocona  et  le  cap  Arequipa  , k »4  I. 
do  dist.  de  chaque  côté.  (Malbam). 

ATTIGN Y , pet.  v.  de  Fr.  (Ardennes) , près 
l'Aisne,  ch.l.  de  c*  , arr.  et  k 4 I.  N.  N. O. 
de  Youziers.  Chilpcric  II  y mourut  en  720. 
Charlemagne  y eut  une  maison  de  plaisance 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Il  s’y  est  tenu 
un  concile  en  8aa,  où  Louis  1”  fit  pénitence 
publique.  1,000  hab. 

ATTLEBOROUGH  ou  AÜLEBURGH  , b. 
et  paroisse  d’Angl.  (Norfolk),  sur  le  canal  de 
Coventry  , à 3 1.  N.  de  Nomich.  Pop.  et  dép. 
3,o6o  hab. 

ATTOCK  ou  ATEK  (T<tn7a) , v.  célèhr© 
d’Asie,  Afghanistan,  sur  la  rive  gauche  du 
Sindh  , de  800  p.  de  large  dans  ce  lieu.  Elle 
a 1 chkt. -fort  sur  une  émioence  où  réside  le 
gouv*  de  la  province.  Dist.  j5  1.  E.S.E.  de 
Caboul.  Lat.  N.  33*  56’.  Long.  E.  69*  37’, 

ATUNJAUXA  , b.  de  l’Am.-Mér.  (Pérou)  , 
ch.l.  de  la  jurid.  du  même  nom  , dans  un 
•ol  très-fert.  Le  comm. , très  consid.  , rom- 

f>rend  mines  de  fer  et  fruits.  11  est  sit.  sur 
a r.  qui  communique  entre  les  pror.  marit. 
de  Cusco  , la  Paz  et  la  Plata.  (àlckod). 

ÀTURES,  gr.  cataractes  de  l’Orénoque  , 
Am. -Mer.  , nommées  Raudal's  dans  le  pays. 
Elles  consistent  eu  3 sauts  peu  distans  l’un 
de  l’autre  que  fait  ce  fl.  , et  qui  interrom- 

f>enl  sa  narig.  : on  est  obligé  de  transporter 
es  marchandises  par  terre  k dos  d’homme. 
Ces  cataractes  sont  k 35  I.  de  son  emb.  Elles 
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n’offrent  pas,  comme  le  saut  du  Niagara  , an 
immense  volume  d’eau  qui  se  précipite  à U 
fois  tout  entier  , mais  une  quantité  innom» 
brablc  de  pet.  cascades  qui  se  suivent  en  tom- 
bant de  degrés  en  degrés.  Lat.  N.  5°  58'  34'. 
Long.  O.  70°  19'  l5#.  (Da  IIcmkolt,  Tableau » 
de  la  Salure , tome  II). 

ATZKOUR , ancien  fort  de  la  Turquie 
d’Asie , pachalik  et  À 5 1.  K.  d’Akalziké  , sur  le 
Kour  , fut  pris  en  1770  par  liéraclitts  , roi  de 
Géorgie. 

AU,  b.,  château  et  seign.  d*  AU. , Bavière 
(Isar) , sur  l’Abenst,  riv.  à S 1.  N.O.  de  Mous- 
bourg. 

AUB  ou  AUW  , t.  d’All.  , Bar.  (B.-Main) , 
sur  le  Gollach  , avec  > hôpital.  On  y fait 
beaucoup  de  confitures.  Dist.  7 1.  S.p.E.  de 
Wurzbourg.  i,i4o  bab. 

AUBAGNE,  ▼.  très-anc.  de  Fr.  fB.-du- 
Rhône)  , ch.l.  de  ca  , arr.  et  à 4 1.  E.  de  Mar- 
teille , sur  la  rive  gauche  de  la  Veaune  , fit 
autrefois  partie  de  la  république  de  Marseille. 
On  a trouvé  dans  ses  environs  des  bains  anti- 
ques, des  inscriptions;  elle  rumm.  en  bons 
vins,  fabr.  poterie  et  papier.  6,000  hab. 

AU  BAIS , bourg  de  Fr.  (Gard) , arr.  et  à 61. 
O. S. O.  de  Nîmes,  fabr.  beaucoup  d’étoffes  de 
laine.  i,5oo  hab. 

AU  B A If  , v«*  de  Fr.  (Var) , cb.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 6 1.  N. N. O.  de  Grasse.  600  hab. 
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ALBENAS. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 

a a son  diss  km.  J 

CARTOKS. 

{ von  t. 

TROYES , ^ 
8 cantons. 

i 

f Aix-en  Otho.  \ 

i Bouilly.  j 

®"7- 

f Eshssac.  \ 

\ Luslgnjr.  i 

Ein7\  , . .. 

1 

) 83,o3a 

Aacis-s.Aütt, 

4 contons. 

Bsa-sra-Aota  S 

4 cantons.  ) 

Bar-sdb-Sitfb,^ 

5 cantons. 

Kocikt-sck- 
Sbiki , 

4 cantons. 


de  paix  ). 
Arcis-sur-Aube. 
Chavanges. 
MérysurSeioe. 
Ramerup. 

Bar-sur- Aube. 

Briennc-le-ChMcan. 

Soulaines. 

Vandcruvres. 

Bar-sur  Seine. 

Chaource. 

Esso  y es. 

Mussy. 

Riceys  (les). 

Marcilly-le-Hayer. 

Nogent-sur-Seine. 

Bomilly-sur-Seinc. 

Villenauxc-la-Gr. 


33,4a6 

36, 610 

I 

48,9*5 

*9,685 


AUBARÈDE,  b.  de  France  (H.-PyrénéesJ , 
arr.  et  à 3 lieues  E.N.E.  de  Tarbes,  près  du 
Larros. 

AUBE,  rir.  de  Fr.,  a sa  source  au-dessus 
dePraslay,  à 6 1.  O.  de  Langres  (H.  Marne) , 
trav.  ce  aép*  ainsi  aue  ceux  de  l’Aube  et  de  la 
H.-Mame , rentre  dans  ce  dernier , et  se  jette 
dans  la  Seine  k Conflans,  près  Marcilly,  dép* 
de  la  Marne  ; clic  baigne  la  Ferté-sur-Aube, 
Lesmont , Arcis  , Glaitvaux  , Bar,  Granges, 
Anglure  et  Sarron , apres  un  cours  da  4 5 1. 
au  N.O.  , dont  aâ  de  flottage,  depuis  Rou- 
vres jusqu’à  Arcis  , et  8 de  navig.  depuis 
Arcis  jusqu’à  la  Seine  , où  elle  se  jette  à 
Pont-snr-Seine , par  sa  rive  dr.  Elle  reçoit 
à dr.  pAujon  et  la  Voire  , à g.  le  Lanance 
«t  le  Laudion  ; on  y transporte  bois  de  char- 
pente , grains  et  boisselleric.  Les  sinuosités  de 
cette  riv.  et  le  gr.  nombre  d’usines  sit.  sur 
son  cours  gênent  consid.  le  flottage,  et  re- 
tardent beaucoup  l’arrivage  des  Dois.  (Ra- 
vibkt). 

AUBE,  dép4  de  Fr.  , occupe  une  partie 
de  la  Champagne  , est  borné  au  N.  par  celui 
de  la  Marne  , à l’E.  par  celui  de  la  II. -Marne, 
à PO.  par  ceux  de  l’Yonne  et  de  8eine-ct- 
Marne  , au  S.  par  ceux  de  La  Côte-d’Or  et 
de  l’Yonne.  11  s’étend  en  lat.  N.  du  48  au 
48°  3o',  et  en  long.  E.  du  i»  3o'  au  a»  3o\  11 
a a4  1.  de  long  sur  19  de  large , et  3 14  I.  c.  ; 
la  Seine , qui  reçoit  à droite  l’Aube  avec  l’Ar- 
mancc  , l’arrose.  Le  canal  de  Troyes,  com- 
mencé en  1819 , communiquera  de  Marcilly 
à Troyes.  11  a pour  but  de  rendre  la  cana- 
lisation de  la  Seine  plus  utile.  Ce  dép*  est  un 
des  4 que  forme  la  Champagne  ; il  comprend 
<3$  c**  et  4$3  communes. 


Total...  1 3 1,688 

Revenu  territorial,  13,569,000  francs. 

Ce  dép*  fait  partie  de  la  18*  division  mi- 
litaire , est  du  ressort  de  la  cour  royale  de 
Paris , et  forme  le  dioc.  de  Troyes.  Il  envoie 
trois  membres  à la  chambre  des  députés, 
prend  son  nom  de  l’Aube  , riv. , et  est  traversé 
par  des  coteaux  peu  élevés  ; seulement  du 
côté  de  la  U. -Marne  ils  forment  des  uiont. , 
au  N.  et  à l’E.  ; on  compte  77,000  hectares  de 
forêts  et  a 1,000  de  vignes;  c’est  une  portion 
de  la  Champagne-Pouilleuse,  et  en  gr.  partie 
stérile.  Mais  cette  aridité  est  compensée  par 
la  fertilité  de  la  partie  du  dép*  qui  donne  bon 
blé,  bois  , excell.  vins  , chanvre  , navette  , 
fourrages.  On  y élève  du  bétail , des  abeilles  ; 
il  y a des  mines  de  fer  et  d’antimoine,  une 
carrière  de  marbre.  L’industrie  consiste  en 
forges,  verreries,  poteries,  filât,  nombreuses 
de  coton  et  de  laines , manufactures  de  toiles, 
de  cotonnades , de  draps , de  bonneterie , 
papeteries  et  fabrique  consid.  de  blanc  d'Esp.  ; 
le  commerce  se  fait  en  miel,  objets  manu- 
facturés , bestiaux  , grains  , vins.  Les  nianuf. 
y ont  pris  un  grand  accroissement.  Ce  dép1 , 
qui  a des  vestiges  de  la  domination  romaine, 
fut  en  1814  le  théâtre  de  gr.  combats  pen- 
dant l’invasion  des  alliés. 

AU  BEL,  b.  dra  P.-Bas,  Belgique  , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 6 1.  E.N.E.  de  Liège  , fait  un  gr. 
comm.  en  beurre  et  fromage.  3, 000  hab. 

ACBENAS  , v.  de  Fr.  (Ardèche) , ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Priva» , est  sit.  près  de 
la  rive  g.  de  l’Ardèche,  au  pied  des  Cévennes. 
Elle  a 1 tribunal  de  comm. , l belle  filature 
de  soie  blanche  , des  fabr.  de  draps,  solo 
ouvrée  et  mouchoirs,  le  pays  abonde  en  truffes 
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f>\  marrons,  dont  elle  fait  un  gr.  romm,  Elle 
sert  également  d'entrepôt  pour  la  vente  des 
vins  du  dép*.  On  trouve  dans  ses  euv.  plus, 
mines  de  houille.  5,ooo  hah. 

AUBENTON  , b.  de  Fr.  (Aisne) , ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 5 I.  E.  de  Venrina , sur  le  Tou, 
avec  1 filât,  de  coton.  i,5oohab. 

AURERVILLIERS  ou  NOTRE-DAME- 
DES-VERTUS,  v*«  de  Fr.  (Seine),  ainsi  nom- 
mée d’nnc  imape  de  la  Vierge,  qu'on  disait 
miraculeuse, et  qw*on  visitait  en  ia49*  Philippe 
de  Valois  et  son  épousé  y vinrent  en  pèleri- 
nage. Elle  a i rail1,  de  sucre.  Dist.  a 1.  N.  de 
Paris.  i,85o  hah. 

AUBETERRE,  b.  de  Fr.  (Charente),  ch.l. 
de  c* , arr.  et  a 10  1.  S.E.  de  Barbezieux  , sur 
le  penchant  d'une  colline , dont  la  Drônc 
baigne  le  pied.  11  connu,  eu  blé  et  toiles.  8oo 
liah. 

AUBIGNAN,  v*r  de  Fr.  (Vaucluse) , arr. 
et  à i 1.  y N. N. O.  de  Carpcntro9  , récolte  de 
bonne  huile.  i,3oo  hah. 

ACB1GNY,  v.  de  Fr.  (Cher),  ch.l.  dec", 
arr.  et  à io  1.  N. O.  de  Sancerre , sur  la  Rere, 
renommée  pour  ses  bonnes  truites.  Elle  falir. 
draps  communs,  serges,  et  romm.  en  laine. 
On  y rem.  le  chât. , les  belles  promenades. 
Sous  le  roi  Jean  les  Angl.  la  brûlèrent.  Dist. 
il  1.  N.  de  Bourges.  2,000  hah. 

AUBIGNY,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  â 5 1.  E.p.S.  de  S'-Pol , sur  la  11.- 
Scarpe  , avec  1 filât,  de  coton  et  tissus  de  ca- 
licot. 700  hah. 

AUBIN  (S*-)  ou  S*-ALB1N,  pet.  v.  de  France 
(Aveyron),  ch.l.  de  c"  , arr.  et  & 7 1.  N. N. K. 
de  Villefranche,  possède  dans  ses  environs  de 
riches  houillères  en  minerai  alumineux.  2,900 
bah. 

AUBIN  (S1-),  belle  v.  de  Pile  Jersey  , sur 
la  baie  du  même  nom , avec  1 fort.  Dist.  1 
1.  O.  de  S*-Hélicr. 

AUBIN-BEAUBIGNY  (S*-),  vs«  de  France 
(Deux-Sèvres)  , arr.  et  & 5 1.  U. N. O.  de  Bres- 
suirc.  2,000  hab. 

AUBl>  D'AUBIGKÉ  (S<-),  dcFr.  (Me- 
ct-Vilaine)  , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 6 1.  N.N.E. 
de  Rennes.  1,200  hab. 

AÜBÏN-DES-C  HÂTE  AUX  (S*-),  b.  de  Fr. 

i Loire- In  1er.) , arr.  et  à 2 1.  \ O.  de  Châtcau- 
iriand.  i,4oo  hab. 

AUB1N-DU-CORMIER (S1-),  b. deFr.  (Mie- 
et-Vilainc)  , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 1.  8.0. 
de  Fougères,  romm.  en  sel,  miel  et  cire.  En 
1.(88  le  vicomte  de  la  Trernotiillc  y gagna 
une  bataille  contre  les  Bretons.  i,4oo  hab. 

AU  BON  NE,  jolie  pet.  v.  de  Suisse  (Vaud), 
sur  la  rive  droite  de  l’Aubonnc , qui  se  jette 
dans  le  lac  de  Genève,  est  sit.  dans  une  posi- 
tion magnifique  : elle  a des  vignobles.  Le  cé- 
lèbre voyageur  Tavcrnicr,  ravi  de  son  site,  y 
habita  un  chlt.  qu'il  fit  bâtir.  Le  tombeau  du 
célèbre  marin  Duquesne  est  dacs  l’égl.  par. 
On  jouit  du  signal  de  Bougie  d'une  des  plus 
belles  vues.  Dist.  4 1*  O.p.S.  de  Lausanne, 
j ,600  hab. 

AUBUIUÏ  , belle  r.  dci  Ét.-Unù  (Jfcir- 
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York),  cM  de  Cayuga  , à l’issue  du  lac  Owasco, 
a de  riches  mantif.  et  des  moulins.  Elle  ren* 
ferme  1 prison  d’état,  1 marché,  1 séminaire 
pour  les  presbytériens.  Dist.  60  1.  O.  d'AIbany, 
et  3 E.  de  Scipio.  a,5oo  hab. 

AUBUSSON  , v.  de  Fr.  (Creuse)  , s.-préf. , 
stir  la  Creuse,  au  milieu  d'une  gorge  , n a que 
deux  rangs  de  maisons.  Elle  possède  un  tri- 
bunal de  commerce,  des  manufactures  de 
tapis  et  tapisseries  très-renommés.  Dist.  9 I. 
8. S.E.  de  Guéret.  6,000  hab. 

AUCQ  (Climbcrrit , Angnsta  Tunciorttm)  , 
anc.  v.  de  Fr., ch.l.  duGcrs,  prof.,  siège  d’une 
cour  d’assises, de  trib.  de  cornm.  et  de  if*insf., 
et  d'un  arch.  , est  agr.  sit.  sur  le  revers  d’un 
coteau.  Elle  a des  rues  étroites , une  belle 
lacé  bien  bâtie:  on  y rem.  la  cathed.,édi- 
ce  imposant,  les  vitraux,  un  bel  escalier 
de  granit  , de  200  marches  de  haut.  , les 
terrasses  et  le  palais  des  anc.  arch.  ; 1 vaste 
bôpital , 1 bibl.  , 1 coll.  , de  belles  prome- 
nades, 1 société  d'agriculture  et  1 théâtre  as- 
sez élégant.  Le  commerce  comprend  étude» 
en  fil  et  en  coton,  cadis,  tanneries,  vins, 
eau-de-vie  d'Armagoac  et  laines.  Patrie  de 
Dominique  Serres.  Le  cardinal  d’Ossat  et  le 

E résident  d’Orbrssan  sont  nés  dans  ses  cnv. 

>ist.  169  1.  -j  S.  p.O.  de  Paris , »6  O.  de  Tou  - 
longe , et  18  N.N.E.  de  Tarbes.  Lat.  N.  4^* 
38'  09'.  Long.  O.  i°45'4'. — 10,000  hab. 

AUCIIER1N  , station  d’Afr.  , désert  de 
Barca,  à 80  l.  d’Abou  Syr,  ou  Tour  des  Arabes, 
et  a 3 1.  de  la  mer.  Il  y a 3 puits  de  bonne 
eau. 

AUCIITERÀRDER , vs*rt  par.  d’Éc.  , c** 
et  i 5 1.  O.S.O.  de  Perth.  C’est  le  siège  d’un 
presbytère.  Pop.  et  dép.  2,870  hab. 

AUCIITERDERR  AN  , v««  et  par.  d’Écosse 
(File) , exploite  houille  , chaux  et  pierres  de 
taille.  Dist.  1 1.  ^ N. O.  de  Kirkaldy.  Pop.  et 
dép.  i,5oo  hab. 

AUCHTERMüCFITY , v**  royal  d’Écosse 
(Fife)  , à 4 1.  N.E.  de  Perth  , avec  1 manuf. 
de  toiles.  9,750  hab. 

AUCUY-EN-BRAY,  v«*  de  France  (Oise), 
arr.  et  à 7 lieues  O- N. O.  de  Beauvais  , fut  le 
théâtre,  en  1077,  du  combat  de  Guillaume 
lrr , roi  d’Angl.,  coutre  Robert  son  fils. 

AUCHY-LES-MOINES  , village  de  France 
(Pas-de-Calais)  , arr.  et  il  5 I.  O.p.N.  de  S*- 
Fol,  près  la  Tcruoise,  a 1 filature  de  coton. 
1,000  hab. 

AUCKLAND-BISIIOPS,  b.  d’Angl.  , c** 
et  à 3 I.  S. S. O.  de  Durham  , sur  le  WVar  , 
falir.  étoffes  de  coton  et  uiousseliuc.  2,180 
hab. 

AUCKLAND  (West)  , v**  d'Angl.  , cu  et 
à 4 1*  S. S. O.  de  Durham.  1,100  hab. 

AUCUN,  v«*  de  Fr.  (Il.-Pyr.),  arr.  et  à a 
l.  O.S.O.  d'Argclès  , chef- lie  11  de  c“  , près  le 
Gave-d’Azun , a des  mines  de  plomb,  ac  cui- 
vre et  de  zinc.  1,200  hab. 

AUDE  (.Jfa.r),  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
h l'étaug  d’Aude,  dép*  des  Pyrénées-Or.,  à 1 
1.  N. O.  de  Mont  Louis,  court  au  N.  dans  le 
dép*  de  l'Aude,  arrufe  Alcth,  Caicassonuc  , 
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dirige  A PF.  , baigm*jTresbrs  , reçoit  à dr. 
J’OrbifU  ,4  g.  le  Rcbcuti  , l’Orbiel , la  Cla- 
xnoussc  et  la  Ceysse  ; *t*  jette  dan»  la  Médit., 
près  l’étang  de  Vendre»  , après  un  cour»  de 
plu»  do  5o  1.  Elle  commence  4 être  ilotlable 
ù bûches  perdue»  à Escotiloubre , et  en  train» 
depuis  Quillan  jusqu’à  son  ernb.  (Rtmit). 

AUDE  , dép*  de  Fr. , est  borné  au  N.  par 
ceux  de  l’Hérault,  du  Tarn  et  de  la  H. -Ga- 
ronne, à EK.  par  la  Médit.,  an  S.  par  le» 
dép*  dr*  Pyrénées  Or.  et  de  FAriège  , 4 l’O. 
par  ceux  de  FAriège  et  de  la  H. -Garonne. 
11  s’étend  entre  4a»  *8'  18'  de  long.  O.  et  en- 
tre 43°  29'  8'  de  lai.  N.  , et  entre  o*  38'  48' 
et  0“  53'  4*  de  long.  E.  Il  a 28  I.  de  l’E.  à 
l’O.  et  ao  1.  du  N.  au  S. , et  3ai  1.  c.  Le-»  riv. 
qui  le  traversent  sont  le  Ler*  , l'Aude,  l’Or- 
bieu  et  le  canal  du  Languedoc.  Ce  dép*  est 
bordé  de  plusieurs  lagunes  nommées  étang* 
dans  le  pays,  li  comprend  une  partie  du 
Languedoc.  11  a 3i  c**  et  4^i  commune». 

TABLEAU  TOPOG H APIIIQUE. 


A B HO»  D ISSEME.XS. 


CARCASSONNE, 
ta  cantons. 


C ASTBLaAoDiar , 
5 cantons. 


Alzonnc. 
Capendu. 
Carcassonne  ( 
ju*t.  de  paix) 
Conques. 
Lagrassc. 

Mas-Ca  bardés. 
Montboumet. 
Montréal. 
Pejrriac. 

Saissac. 

Tucban. 

SBelpech. 

Castclnaudary  (a 
just.  de  paix). 
Faujeaux. 

Salles. 


85,8i5 


49.7^ 


Limoox  , 
8 cantons. 


SAIaignr. 

Bel  caire. 

Cbalabre. 

Couiza. 

Hilaire  (S*-). 

Limoux. 

Quillan. 

Roquefort. 


Nabbonxe , 
C cantons. 


i Coursan. 

V Durban. 

1 Ginesta*. 

S Lésignan. 
I Narbonne. 
\ Si  jean. 


Totil.  ..  253,19! 

Revenu  territorial,  17,387,000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  10*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Montpellier  et  du  dioc. 

de  Carcassonne*.  11  nomme  4 membres  à la 
chambre  des  députes. 

Les  derniers  rameaux  des  Cevcnncs,  con- 
nus sous  le  nom  de  Montagne  Noire,  qui  sé- 
parent les  dépu  de  l'Aude  et  de  Tarn  , hé- 
rissent la  partie  sept.  Les  Corbiercs,  qui  cou- 


rent 4 la  dr.  de  l’Aude  , couvrent  presqnd 

toute  la  partie  inér.  du  dép1,  et  sont  des  ra- 
mifications des  Pvrénéps.  Elles  jettent  un  gr. 
nombre  de  brandie»,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue le*  monts  d'Alaric,  qui  longcut  la  rive 
dr.  de  L’Aude  au  • dessous  de  Carcassonne  , et 
ceux  oui  séparent  le  bassin  de  la  Berrc  do 
celui  de  l'Orbieu.  On  y éprouve  une  tempé- 
rature trés-variablc , sur  laquelle  influent  les 
vent»  , dont  a princ. , savoir  : le  ccr , toujours 
froid  et  violent  , qui  souille  de  l’O.N.O.  à 
l’E.S.E.  ; Vautan , brise  de  mer,  sc  fait  sentir 
à Carcassonne  et  4 Castclnaudary  a\cc  uue 
telle  impétuosité  qu’il  ébranle  les  maisons, 
enlève  le»  toit»  et  déracine  les  arbres. 

Ce  dép1  marit.  jouit  des  avantage»  de  la 
nav.  du  caual  du  Midi,  qui  le  trav.  pres- 
que dau»  sa  plus  gr.  largeur  , en  passant  par 
5<»  commune»  et  3 gr.  v.  Le  sol,  fertile,  prod. 
blés  recherchés,  graines  de  luzerne , gros  et 
pet.  millet,  mais,  vins  exccll.  , laine , huile 
d’olive  , miel  , cire  jaune  , salicot , soude  , 
beaucoup  de  pâturage»  qui  nourrissent  un  gr.. 
nombre  de  bétes  4 laine.  H a des  carrières* 
de  marbre,  mangapèse  , cobalt , antimoine, 
jaïet,  ardoise  ; de»  marais  salant  et  des  mines 
de  fer;  le  gibier  y abonde  : ou  voit  dans  les 
forêts  de»  Pyrénées  des  ours,  des  sangliers, 
et  partout  ailleurs  des  renards  , blaireaux  et 
loups.  11  fabr.  beaucoup  de  draps  et  étoffes 
de  laine , peignes  de  buis  qu’on  exporte  , 
faïence,  papier,  vert-de-gris.  Le  commerce 
consiste  en  outre  en  blés , vins , eaux-de- 
vie,  fers  et  sels.  Ce  dép1  a 35, 000  hectares 
de  vignes. 

Les  Romains  y fondèrent  une  prov.  qui  fut 
appelée  Nariwnnaisc  premu  re.  Elle  prit  le  nom 
do  Septimanic  ei*  4<*6.  Le»  Sarrasin»  vinrent 
s'y  fixer  3oo  an»  après.  Pepin-lc-Bref  les 
chassa  en  759.  Les  ducs  de  Scptimanie  la 
gouvernèrent  jusqu'au  io*  siècle , et  les  comtes 
de  Toulouse  v dominèrent  jusqu’au  règne  de 
Louis  VIII.  C’e»t  alors  que  commencèrent 
les  croisades  contre  les  Albigeois,  qui  ne  fi- 
nirent que  par  l’établ.  de  l'inquisition  4 Car- 
cassonne. 

AUDENARDE,  v.  OtroxirAaoi. 

AUWiNGE  , vi*  de  Fr.  (Gironde),  cb.l.  de 
c"  , arr.  et  A 9 I.  ^ O.S.O.  de  Bordeaux,  sur 
une  riv.  800  bab. 

AUDEUX,  v«*  de  Fr.  (Doubs),  cb.l.  de 
cn , arr.  et  4 3 1.  O.p.N.  de  Besancon;  ses 
cnv.  produisent  d’excellent  vin.  4oo  liab- 
AUD1ER.NE  , v.  marit.  de  Fr.  (Finistère)  , 
arr.  et  4.  10  I.  O.  de  Quimper,  sur  la  baie 
du  même  nom,  près  du  Goyen,  riv.,  connu, 
en  toiles  et  poissons  salés  r'ellc  renferme  un 
pet.  port  et  1 école  de  navig.  i,aoo  bab. 

ALD1ERNE  , baie  sur  la  côte  mér.  de  la 
Terre  de  Kerguelen,  dans  l’océan  Ind.  Cook 
y a abordé.  Lat.  S.  5o#.  Long.  E.  66°  5o'. 

AUDIGN  AC , ham.  de  Fr.  (Ariège) , nrr.  et 
à 1 (1.  N.E.  de  S*-Girons,  avec  une  célèbre 
source  d’eau  minérale  trés-frèquentée  dan»  la 
belle  saisou. 

AUDINCOUBT  , v*«  de  Fr.  (Doubs)  , cb.l. 
de  c"  , arr.  et  à 1 1.  J-  8.E.  de  Moutbéliard  , 
prés  le  Doubs  , a plus,  forges  et  usines  imp.f 
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i fabr.  de  percale  , 1 Pilât,  de  coton  et  1 
ujauuf.  de  fer-blanc.  1,000  bab. 

AUDJELAII  , oasis  d’Afr,  , Barbarie,  Ét.- 
de-Tripoli  , au  S.  du  désert  de  Barra  et  nu 
N.E.  du  Fezzan,  est  la  rêsid.  d’un  bey  qui 
dépend  de  celui  de  Tripoli.  Son  territ.  est  fri  t, 
en  dattes. 

AL1  DJ  EL  AH  , eh.l.  de  l’oasis  du  même 
nom  , a des  nies  étroites  bordées  de  vilaines 
maisons  en  pierres  calcaires.  Dist.  aoo  lieues 
E.S.E.  de  Tripoli.  Près  de  cette  ville  sc  ter- 
mine cette  longue  chaîne  de  mont,  qui  borne 
au  S.  le  désert  de  Barra , et  le  sépare  de 
celui  de  Libye,  en  sc  dirigeant  toujours  vers 
PO.  pour  se  rendre  dans  le  Fezzan.  On  ren- 
contre peu  après  une  autre  chaîne  nommée 
Marai  : on  trouve  ensuite  le  singulier  désert 
montueux  nommé  ffaroudjè , qui  offre  un 
amas  de  mont,  brisées. 

AUDRIEU,  bourg  de  Fr.  (Calvados),  arr. 
et  à 4 1*  O. p. IV.  de  Caen.  i,ooobab. 

# AUDRUICK,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 6 1.  N. N. O.  de  S'-Oincr. 
3,4«o  hab. 

AUDUN  LE  ROMAN,  v*-  de  Fr.  (Moselle), 
ch.l.  do  c°,  arr.  de  Briey.,  avec  une  belle 
manuf.  de  canons  de  fusils  , possède  aussi  des 
forges.  Dist.  io  I.  N. O.  de  Metz,  .fou  hab. 

AUE,  r.  d' Ail. , R.  de  Saxo  (Erzgcbirge) , 
avec  baill.  et  jnsl.  de  paix,  près  du  cooll.  fie 
la  Schwarz  vrassrrs  et  de  la  Moi  de.  Elle  fabr. 
vitriol,  eau-forte,  clous;  a i fabr.  pour  la  tôle 
et  le  fer,  fonderies  d’argent  et  d'étain.  Son 
territ.  renferme  do  la  terre  à porcelaine  et  des 
ruines  de  fer.  Dist.  6 1.  S. S. O.  de  Cliemuitz. 
8oo  bab.  (Steiîi). 

f AUENTiEiM  (Gros»),  v%  d’All.  , Hesse- 
Élect. , prov. , cu  et  à i 1.  S. S. K.  de  Hanau, 
sur  la  rivo  dr.  du  Main , récolte  du  vîn  en 
abondance.  i,i5o  hab. 

AUERRACH , b.  d’All.,  Bav.  (H. -Main), 
a des  fabr.  de  draps  et  des  tanneries.  On  voit 
dans  ses  rnv.  des  grottes  rem.  par  lenrs  belles 
pétrifications.  Dist.  5 I.  S.S.O.  d'Escbenbacb. 
i,54o  bab.  (Stbiîi). 

AÜERBACH , vs*  d’All.,  gr.-d*  dêTlesse- 
Darrmladt  (Starkenbonrg)  , a 1 beau  chàt.  de 
plaisance,  des  eaux  tuin.  et  des  bains.  Dist. 

5 1.  S.  de  Darmstadt.  1,100  bab.  (Strim). 

AÜERBACH , v«*  d’AIL,  R.  de  Saxe  (Voigt- 
land) , sur  le  Gûlzsch , a des  papeteries  , bras- 
series . fabr.  de  potasse,  de  mousselines  et 
dentelles  noires.  Dist.  51.  E.  dePlauen.  a, 000 
bab.  (Stbiü). 

AUERSBERG,  mont,  d' Ail. , R.  de  Saxe, 
baill.  de  Sclmarzenberg,  a 4>0  t.  au-dessus 
de  la  plaine.  Dist.  1 1.  S.E.  d’Kibenstork. 

AI  F.RSTXDT,  »«•  d’All. , Él.-Pr. , (Sa».) , 
rég.  de  Mersebourg,  sur  la  r.  de  Weimar  à 
Leipsiek,  est  célèbre  par  la  victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Prussiens  le  1 4 octobre  1806.  Dist. 

4 1.  O.  de  Naum bourg.  55o  bab.  (Stbim). 

AUFFAY,  b.  de  Fr.  (Scinc-Infér.) , arr.  et 
à 7 l.  S.  de  Dieppe,  sur  la  Seye,  cumin.  en 
grains  et  cuirs.  i,iou  bab. 


18  ÀUGSTHOLZBAD. 

AUGE,  pays  ou  vallée  très-fert.  de  France, 
Normandie  (Calvados),  sur  la  r.  de  IIonfl«:iir 
à Caen,  comprend  les  arrondissemens  de  Li- 
sieux et  de  Pont-PÉvéque.  On  voit  dans  scs 
riches  prairies  l’herbe  haute  de  plus  de  2 p.  , 
pousser  d’un  jour  à l’autre.  On  y engraisse 
beaucoup  de  btrufs. 

AUGÉ,  v«*  de  Fr.  (Deux-Sèvres)  , arr.  et  à 
5 1.  N.E.  de  Niort.  1,100-hab. 

AUGGEN  , bourg  d’All.,  gr. -d4  de  Rade 
(Treisam-et-Wiesen) , sur  la  r.  de  Frey  bourg  a 
BAle,  récolte  de  bous  vins.  Dist.  1 f.  S.S.O. 
de  Mulhcim.  i,i5o  bab.  (Snti). 

AUG1ER  , une  des  Iles  de  l’archipel  Dan- 
gereux, dans  le  Gr.-Océan.  Elle  fut  décou- 
verte en  1820  par  le  lieutenant  Duperrey  au 
service  de  France.  Lat.  S.  17“  18'  »8\  Long. 
O.  i4o°  53'  4o' 

AUGIGMAC , v**  de  Fr.  (Dordogne),  arr. 
et  à 2 I.  A.  N. N.E.  de  Nontron, a des  carrières 
de  granit.  i,uoobab. 

AUGSBOURG  (Angusta  f’indrlicorum ) , 
belle  et  anc.  v.  impériale  d’All.  , Bav.  , ch.l. 
du  c**  du  11. -Danube,  est  le  siège  d’une  direc- 
tion générale , d'un  év.  , de  trib.  civil  et  de 
commerce  ; sit.  dans  une  belle  plaine  entre 
le  Wcrtach  et  le  Lech  , elle  se  divise  en 
haute  et  basse  v.  Elle  a 1 1.  de  tour  et  d’anc. 
fort  if.  On  y rem.  le  palais  de  l’anc.  év.  , la 
catbéd.,  l'hôtel-de-ville,  le  plus  beau  de  l’Ail. , 
la  tour  de  Peilach,  la  halle,  1 lycée,  1 ecol® 
ml\  technique  , les  fontaines  publiques  , la 
ïibl.  , les  cab.  de  physique  et  d’histoire  na- 
turelle, et  de  nombreuses  antiquités  romaines. 
Son  industrie  consiste  en  cotonnades , in- 
diennes , galons  d’or  et  d’argent , papier  doré 
et  argenté  , tabac  en  poudre  , parchemins  , 
cordes,  essences;  elle  fabr.  aussi  des  ouvra- 
ges sup.  en  orfèvrerie  , bijouterie  , poterie  , 
instrument*  de  musique,  de  mathématiques, 
et  des  montres  d’un  pr.  débit.  Cette  v.  est 
célèbre  par  la  Confession  de  foi  présentée  à 
Charles  V en  i55o«  par  les  protestans.  En 
*555  on  y conclut  la  paix  de  religion.  Atigs- 
bourgfut  prison  170,5  par  l’électeur  de  Bav.  ; 
le  général  Moreau  s’en  empaia  en  179C  et  en 
i8ou.  Le  change  de  Vienne  avec  le  reste  de 
l’Ail.  se  règle  d’après  celui  de  cette  place. 
{l'oyez  les  'Jablvetux  des  poids , mesures  et 
monnaies  , a la  lin  de  cet  ouvrage).  Patrie 
de  Conrad  Peutinger.  Dist.  14  1.  O.N.O.  de 
Munich,  5a  1.  S.  de  Nuremberg,  et  29  1. 
S. O.  de  Ratisbonnc.  Lat.  N.  48°  ai'  46'. 
Long.^  R.  8*  34'  27.  — fn, 000  bab.  L’anc. 
év.  d’Augsbourg  , a PO.  du  Lech  , abonde 
tu  fruits  et  pâturages , bois  et  fer.  (Stxiw). 

AUGST , (Aupustn  Itauracorum) , vs*  de 
Suisse,  sit.  partie  dans  le  c*  de  Bile  et  par- 
tie dans  celui  d’Argovie  , sur  les  2 rives  de 
l’Ergeltz  , près  du  Rhin.  On  y a découvert 
un  gr.  nombre  d’antiquités  romaines  , les 
restes  d’un  aqueduc  , 1 étuve  , 1 pavé  en 
mosaïque  de  8 à 9 p.  de  grandeur.  Ou  a fait 
de  belles  promenades  sur  les  débris  d’ua 
théâtre  romain.  Dist.  x 1.  4 E.S.E.  de  Bâle. 
(Ébkl). 

AUGST1I0LZBAD  , bains  très-fréq.  de  U 
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Snitso  , cN  et  à 4 I.  N.  de  Lucerne,  prêt  du 
lac  du  Bald.gg,  dans  un  beau  paya,  ^Ébm.). 

AUGUA  , paya  d'Afr.  , Ii.  de  Kerrapay  , 
Gaioée-8up.,  dans  1©  K.  de  Dahomey, est  au  N. 
du  pays  (FAgouina  et  à F K.  du  II*  d'Amina, 
dont  la  Volt  a le  sépare.  Le»  priuc.  lieux  sont 
Augua  t Fournie  et  Terefie. 

AUGUSTA , t*.  Acosta. 

ATJGUSTA,  belle  v.  des  Ét.-Unis , entré 
la  Géorgie  et  la  Caroline  du  S.  , clu*f-licu 
du  cu  de  Richmond , dans  une  belle  plaine, 
•nr  la  rira  g.  de  la  Savannah,  large  en  ce.t 
endroit  de  i,5oo  p.  ; elle  fait  on  gr.  coirnn, 
en  coton  , tabac  et  prod.  du  pays  , très-fort. 
Elle  possède  plus.  bàtiincn»  rotn.  , i rriai.<on 
de  ju&t.  , 5 banques,  1 académie  , une  place 
de  marché  , une  compagnie  d'assurances  , 4 
temples.  En  janvier  1779  celle  v.  fut  prise 
par  Ici  Anglais.  Dist.  4o  I.  N. N. O.  de  Sa- 
1 aimait.  4?5oo  btb.  (Woacasrsa). 

AUGUSTA,  v.  des  Él.-Unis,  (Maine),  ch.l. 
du  cu  de  kennubeck  , bien  sit.  sur  la  rive 
dr.  du  Kenncbeck,  navig.  jusque  là  pour  des 
navires  de  *00  tonneaux  ; elle  a de  belles  mai- 
sons , 1 col!.,  » académie  de  dames  et  1 beau 
pont  de  180  p.  de  longueur.  Dist.  18  1.  N.N.E. 
de  Portland.  (WoACirraa). 

AUGUSTA,  v.  des  Ét.-Unis  (New-York), 
cM  d’Oneida  , à 7 1.  O.  d’Ulica.  3,770  hab. 

AUGU8TENBOURG  , b.  et  citât,  du  Dan. 
(Sleswic k),  dans  File  d’AIsen,  cb.l.  d’un  distr. 
noble  ,481.  S.S.E.  d’Apeurade.  5ou  Çiab. 

AUGUSTIN  (SM  , v.  et  port  d<»  mer  des 
Ét.-Unis  , cap.  de  la  Floride  or. , sur  l’océan 
Atl.  , est  bien  bâts©  sur  l’isthme  d’une  pé- 
ninsule opposée  à rentrée  sept,  de  File  Santa* 
Ânastasia  , de  hume  obtongue;  elle  a quatre 
rues  qui  se  coupent  à angles  droits.  La  ville  et 
lu  port  sont  furtif.  Les  Anglais  l'assiégèrent 
inutilement  eu  1703  et  it44-  Une  barre  em- 
pêche les  vais*,  tirant  plus  de  8 pieds  d'eau 
d'entrer  dans  le  poyt.  G est  à S'-Augustin  que 
fut  signé  en  18a  1 le  traité  de  cession  par  l’Ks- 
pagne  , de  la  Floride  aux  Et. -Unis.  Ses  eur. 
fournissent  blé , oranges  et  citrons.  Dist.  55  1. 
S.p.O.  de  Sarannah.  5, 000  bab.  (Eo.Qaz.). 

ALGI  ST1N(S'-',  baie  et  lelàfhe  avanta- 
geuse pour  les  raies,  qui  viennent  de  ITnde 
par  le  canal  de  'Mozambique  , est  sit.  sur  la 
cote  occ.  de  File  d©  Madagascar  , près  de 
l'entree  du  S.  de  ce  canal.  Le  climat  y est 
sain  et  les  vivres  abondau».  Lal.  S.  a3ffl  3o'. 
Long.  E.  4f  4a'. 

AUGUSTIN  (S1-)  . v**  de  Fr.  { Seine- eN 
hlarue) , arr.  et  à 1 1.  ü.p.S.  de  Coufommier*  ; 
on  y travaille  l'acier. 

AUGUS1  IX  (S1-)  , cap  le  pl  us  or.  de  PArn.- 
Alér.  (Brésil)  , prov.  et  à i%  ï.  8.  de  Fer- 
nambouc  , avec  a forts  et  a pet.  ports.  Lat. 
S.  8°  20'.  Long.  O.  37*  3o'. 

AUGUSTINE  (S1'-),  de  de  In  côte  N. O.  de 
l' Am, -Sept.  , de  y I.  de  tour,  sit.  à 2 L de 
la  côte  occ.  du  détroit  de  Cook.  Ses  rivage», 
très-bas  sur  le  bord  de  la  uier  , s'exhaussent 
rapidement  : elle  forme  on©  mont,  conique 
dont  la  cime  «at  couvert®  de  neige.  Uat.  N. 
#9°  au'.  Long.  O.  iS5*  10'.  (E&.Gs*.), 


AUGUSTINE  (S1*.),  port  et  riv.  de  Labra- 
dor, sur  b*  golfe  S'- Laurent,  à FO.  du  détroit 
de  Belle-lsle,  vis-à-vis  do  Terre-Neuve.  Il  y 
a 2 pet.  iles  dans  ce  port,  et  en?.,  à -J  I.  S.O., 
des  ilôts  nommés  la  chaîne  de  Saint-  slugugtin, 
Lat.  N.  5»°  i.V.  Long.  O.  5y°  59'.  (Eo.  G **..). 

AUGUSTOW , b.  de  Gallicie  , c»*  et  à 5 f. 
N. N. O.  de  Zulkiew  , sur  la  Ratha  , fait  le 
comm.  de  transit  entre  la  Gallicie  et  la  Po- 
logne ; près  de  ce  b.  est  une  fabr.  do  téré- 
benthine et  de  potasse. 

AUGUSTOWO,  waivodic  du  R.  de  Po- 
logne, est  bornée  au  N.  et  à FE.  par  la  Russie, 
au  S.O.  par  la  waivodie  de  Piock  , à PO. 
par  la  Prusse  ; elle  a 60  1.  de  long  sur  3(> 
de  large.  File  s’étend  du  N.  au  S.  depuis  le 
Niémen  jusqu’au  Bug.  Elle  contient  de  vastes 
forets  , beaucoup  de  marais  et  les  plus  gr. 
lacs  du  R.  , savoir  : ceux  de  Duzia,  Mc  telle, 
Obeliu  , Paserey  cl  Wigry.  Elle  est  divisée 
en  5 distr.  ou  nbvvodicg  , savoir  : Loinza  + 
Augustowo,  Seyny  , kalwnry  et  Marianpo* 
La  Narew  Irâv.  cette  prov.  dons  sa  partie  mér» 
Po,,  355,000  bab. 

AUGUSTOWO,  belle  t.  , ch.l.  de  Pob- 
vvodie  du  même  nom  , assez  bien  bâtie  et> 
bois  , sans  être  pavée  , sur  la  Netta.  Elle  a 
1 hôpital,  2 egl.  et  18  distil).  Ses  marchés, 
où  se  vendent  beaucoup  de  chevaux  russe»  , 
sont  très-fieq.  Dist.  5o  1.  N.E.  de  Varsovie. 
2,000  bab. 

AUGUSTUSBOÜRG  , vm  et  chât.  d’Àll., 
R.  de  Saxe  (Erzgebirge)  , ch.l.  de  baill. , sit. 
sur  le  Sc  h cl  le  nberg  , élevé  de  plus  de  3oo  t. 
au-dessus  de  la  mer.  Dist.  5 1.  S.O.  de  Frey- 
berg.  (Stkis). 

AÛITATHUÀ  , mont,  très-haute  de  FAm.* 
Mér.,  Colombie  , prov.  de  Quito  (Canotas), 
au  N.  de  la  riv.  Pastaza  ; FAlpayacu  , ta 
Zuina  , la  ChinJonya  , FOtalluc , descendent 
de  son  sommet.  (Alcédo). 

AUKLAN1)  (Iles  de  lord),  groupe  d'ile» 
dans  JeGr  Oréan,  au  S.  de  la  Nouv. -Zélande, 
Lat.  8.  5o*  35'.  Long.  E.  i64*  »5'. 

AULA  (N1EDER) , b.  d’Ail.,  Hesse-Elect. 
(Fulde). , avec  des  fabr.  de  coton  , d'étude* 
et  de  toiles , à 3 I.  8.0.  d'Uersfeld.  5oo  bab. 

AULA  fQBER) , b.  du  même  d*  (Mar- 
bourg)  , c1*  et  à 4 L S.E.  de  Ziegenhayu. 
600  bab. 

AULAS  , b.  de  Fr.  (Gard),  arr.  ©t  à 1 U 
N.N.O.  du  Vigan  , sur  la  Dourbte  , fabr.  bas- 
de  colon.  y5o  bab. 

AULAYE  (S1-) , pet.  v.  de  Fr.  (Dordogne), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 1.  ■£■  O. S.O.  de  lu-* 
berac  , près  la  Drône , riv.  1,000  hab. 

ÀULDEARN  , v.  et  par.  drÉc.  , cM  et  à 
1 1.  -J-  S.E.  de  Nairn  ; en  164 5 Montrosc  y 
battit  les  Covenanters.  Pop.  et  dép.i,55o  bab. 

AULENDORF,  joli  b.  d’All. , R.  de  Wur- 
temberg (Danube) , dans  une  belle  position  r 
avec  1 chat,  appart.  aux  comtes  de  Konigsegg- 
Aulendoif , fabr.  étoilés  de  coton  et  de  laine. 
C'est  un  ch.l.  de  bar.  ; son  terril,  fert.  abonde 
en  lin.  Dist.  5 1.  | N.  de  liavansboorg.  1,000 
bab,  (Shm). 


Digitized  by  Google 

-1 


AULF.'ITA.  320  Al'RILLAC. 


AULETTA,  a ne.  h.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Priuemauto-Uit.) , sur  une  éminence  baignée 
par  le  Negro,  avec  4 monts  de  piété.  Dist.  6 
J.  N. N. O.  de  la  Sala.  1,797  hab. 

AULLA,  b.  d'ital. , dé  de  Modène,  princ. 
de  Massa-Carrara , sur  la  Magra,  avec  1 cirât., 
comm.  de  transit.  Dist.  4 1*  N.  de  Sarzanc. 
900  hab. 

AULLAGAS  , gr.  lagune  on  lac  du  Pérou, 
Àro.-Mér. , de  a 1.  de  large  sur  4 de  tour; 
les  Indiens  du  même  nom  habitent  ses  bords. 
Elle  donne  naissance  & Ja  riv.  Desaguerado, 
qui  se  jette  ensuite  dans  le  lac  Guanacache. 
(Alcédo). 

AÜLNAY , b.  de  Fr.  (Charente-Infér.) , 
Ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 1-  i N.E.  do  S‘-Jean- 
d 'Angel?  , sur  la  Bredoire.  1,600  hab. 

AUUVAY-SOÜS-CRÉCY,  de  Fr.  (Eure- 
ct-Loir) , arr.  et  À a 1.  S.S.O.  de  Dreux  , sur  la 
Biaise  , avec  1 filât,  de  coton , 1 fabr.  do  toiles 
et  mouchoirs. 

AÜLNAY  SUR  ODON,  b.  do  Fr. (Calvados), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 7 1.  N. N.E.  de  Vire,  près 
l’Odon,  fabr.  calicots , toiles  et  mouchoirs. 
1,900  hab. 

AULNE,  Ht.  do  Fr.  (Finistère),  prend  sa 
source  à a 1.  do  Guerlesquin  , court  au  8. , 
puis  à l’O.,  baigne  Cbâteauneuf  et  Châteaulin, 
et  débouche  dans  la  rade  de  Brest  après  3o  1. 
de  cours,  dont  8 do  navig.  par  les  marées,  de- 

i>uift  Châteaulin  jusqu’à  la  mer.  Scs  princ.  af- 
luens  sont  la  Doufinc  et  I’Hyère. 

AU LN  E , v**  des  P.-Bas , Belg.  (Liège) , arr. 
et  à a 1.  O.  de  Verviers.  a,5oohab. 

AU LT,  b.  et  port  de  Fr.  très-fréq.  (Somme), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  fc  6 1.  { O,  d'Abbeville  , 
i'abr.  serrureries  et  quincaillerie.  C’est  ce  port 
qui  alimente  en  gr.  partie  Paris  de  poissons 
Irais.  1,600  hab. 

Al’ LUS , v«*  de  Fr.  fAriègc) , arr.  et  à 10  1. 
S.8.E.  de  S'-Girons , a dans  ses  env.  des  mines 
de  plomb,  cuivre  jaune  et  rouge,  fer  et  zinc. 
Dist.  7 1.  S. O.  de  Foi*. 

AUMA,  v.  d* Ail. , grand-d*  de  Sa*c- Wei- 
mar, baill.  et  a 3 1.  E.S.E.  de  Neustadt , sur 
i’Auma , fabr.  dentelles  de  soie  et  étoffes  de 
laine  et  de  coton.  i,3oo  bab.  (Stbix). 

AUMAGNE,  b.  de  Fr.  (Charente-Infér.)  , 
arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de  S'-Jean-d’Angcly. 

3,100  hab. 

AUMALE,  jolie  v.  de  Fr.  (Seine- Infér.) , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 6 1.  E.N.K.  de  Ncyfchâ- 
tcl,  snr  la  rive  g.  do  la  Brcslc  , fabr.  draps  gros 
et  fins , blondes , serges  et  faïence.  Son  territ. 
contient  des  eau*  ferrugineuses.  Cette  v.  est 
célèbre  par  la  belle  défense  de  Henri  IV  en 
159a  , où  il  fut  blessé  d’un  coup  de  feu.  Le 
chât.  appartient  à S.  A.  R.  le  duc  d’Orléans. 
1,800  hab.  a 

AUMONT.  b.  de. Fr.  (Lozère), ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 5 1.  N.  de  MarvcjoU.  900  hab. 

AUNAY,vr  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  il  5 
1.  O.p.N.  de  Château-Chinon.  i,oo5  hab. 

AUNEAU,  b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir) , ch.l. 
de  c*  , arr.  et  à 6 lieues  E.  de  Chartres  , sur 
l’Aunay  , avac  quclquos  niauuf.  La  fontaiue 


d'Anneao  , dite  de  St.  Mnur  , est  renommée 
par  les  vertus  surnaturelles  attribuées  à 
eaux.  i,5oo  bab. 

AUNEUIL,  b.  de  Fr.  (Oise)  , ch.l.  do  c-  , 
arr.  et  à 3 1.  8.8.0.  do  Beauvais.  On  y fabr.  des 
blondes.  1,100  bab. 

AUNIS  , anc.  prov.  do  Fr.,  située  snr  le# 
côtes  de  l'Océan  ; elle  a 1 0 1.  de  long  sur  autant 
de  large,  et  forme  auj.  les  arr.  de  la  Rochelle, 
de  Rocbefort  et  partie  de  celui  do  Marcnncs 
(Charente-Infér.). 

Al’PÀ  (G ROSS  et  KLEIN),  a v««  de  Bo- 
hême (kôniggrâtz)  , sur  l’Aupa , à 4 L N. N .O. 
de  Traufenuu , avec  des  manuf.  de  toiles 
consid.  et  des  filât,  9,400  hab.  (STkia). 

AU  PS,  b.  de  Fr.  (Var) , ch.l.  dccB,orr.  et 
A 6 1.  N. O.  de  Draguignan.  3, 000  bab. 

AURA,  b.  et  chftt.  d’All. , Bav.  (B. -Main), 
sur  le  Sinn  , siège  d’un  présidial,  à 5 1.  N. N. O. 
do  Gemunden.  i,3uo  bab.  (Stxiji). 

Al* R AY,  pet.  riv.  de  Fr.  (Morbihan),  prend 
sa  source  à l’O.  et  prés  de  Plaudren,  à 4 1.  N. 
de  Vannes,  arroso  Auray,  et  débouche  dan» 
l’Océan  :iprè$  i5  1.  de  cours  du  N.E.  au  S. O., 
dont  4 de  navig.  pour  les  pet.  bâtimens,  au 
moyen  de  la  marée. 

AURAY,  v.  et  port  do  mer  de  Fr.  (Morbi- 
han) , chef-lieu  de  c* , arr.  et  à 9 1.  E.S.E.  de 
Lorient,  au  confluent  des  riv.  d’Auray  et  de 
Vannes,  dans  une  profonde  baie;  elle  comm. 
en  grains,  bourre,  sardines,  miel,  dentelles  , 
toiles  , bestiaux,  et  fait  lo  cabotage  sur  le» 
côtes  du  golfe  de  Gascogne.  Il  y a un  pèleri- 
nage célèbre  A Su-Anne.  Le  29  septembre  1064 
il  s’y  livra  un  combat  entre  Jean  de  Montfort 
et  Charles  de  Blois  , ou  ce  dernier  fut  défait  et 
tué.  Duguesclin  y fut  fait  prisonnier  par  Cban- 
dos.  3,5oo  hab. 

AU  REC,  b.  de  Fr.  (II. -Loire),  snr  la  rive 
dr.  de  la  taire,  arr.  et  à 7 1.  -J-  N. N.E.  d'is- 
sengeaux.  9,000  bab. 

AUREGA,  gr.  riv.  de  Plie  de  Cuba,  naît 
dans  les  sierras  de  la  côte  du  S, , suit  la  tuêinc 
direction,  et  se  jette  dans  la  mer,  entre  celle 
de  i'Artibonite  et  une  autre  Aurega  , nommée 
Petite,  pour  la  distinguerde  la  première. (Alc.). 

AUREL , vi«  de  Fr.  (Drôme) , arr.  et  à al. 
4 S.S.O.  de  Die,  avec  1 source  d’eau  miuéralc 
froide  gazeuse. 

AU  RI  AC,  t.  de  Fr.  (fl. -Garonne),  arr.  et 
à 4 I-  r N. N.E.  do  Yillefrancbe.  i,55o  hab. 

AURICU,  v.  d’All.,  R.  de  Han.,  ch.l.  de 
l’Ostfrise,  est  le  siège  du  gouv*  de  la  prov.  ; 
elle  a 3 égl. , a coll.,  1 gymnase,  1 chancel- 
lerie, 1 consistoire  protestant , des  fabr.  de 
tabac  , pipes  et  papiers.  Di*t.  5 lieues  y N.E. 
d’Emden.  a, 600  bab.  (Stkis). 

AU  RI  ÉBAT,  vs*  de  Fr.  (H.-Pyr.),  arr.  de 
Tarbes,  à 3 I.  N.  de  Vic-Bigorre.  i,o5o  bab. 

AUR1GNAC  , v.  de  Fr.  (H. -Garonne),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 5 I.  N.E.  de  S1  Gandcns,  près 
la  Longe , riv. . comm.  en  étoffes  de  laine  et 
bétail.  1,900  bab. 

AURIGNY,  v.  Aïonaxar. 

AV  11  IL  LAC , ▼.  do  Fr.,  puf.,  cfi.l.  du  dép1 
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AURIOL.  asi  AUTEUIL. 


tin  Cantal,  siège  de  trib.  de  iM  inst.  et  de 
coium.,  est  agr.  «It.  dans  i vallon  baigné  par 
la  Jordane,  avec  des  rues  larges  lavées  par 
des  eaux  courantes,  et  des  maisons  couvertes 
en  ardoises,  Elle  possède  i société  d’agricul- 
ture, arts  et  cotoin.  , i dépôt  d’étalons,  1 
théâtre  , l’anr.  abbaye  de  S‘-Gérand,  le  cou- 
vent des  carmes  , la  promenade  du  Gravier, 
i eli .U.  et  le  coll. , bel  édifice  , des  eaux  min. 
froides.  Le  connu,  a pour  objet  fromages  , 
chevaux,  bestiaux,  chanvre,  laine,  papier. 
Patrie  de  Piganiol , des  papes  Gerhert  et  Sil- 
vestre  II , du  maréchal  de  Aoaillcs.  Dist.  la  1. 
-j  O.p.S.  de  S’-Flour.  10,000  hab. 

AURIOL,  b.  de  Fr.  (B. -du-Rhône)  , arr.  et 
à 6 I.  E.N.E.  de  Marseille,  dans  un  vallon  ar- 
rosé par  l’iluveaune,  fabrique  carreaux  rouges 
pour  carreler  les  appartenions.  Les  foires  y 
sont  très-fréqoentées.  Il  y a des  mines  de  houille 
et  des  usines  dans  les  environs.  3,ooo  hab. 

AURIOL  (lied’),  une  des  lies  Aladin,  sur 
la  côte  or.  de  la  baie  de  Bengale,  de  4 1.  de 
tour.  Lat.  N.  9*  sa’. 

AURIOLE,  v«*  de  Fr.  (Ardèche) , arr.  et  k 
3 lieues  S.  de  i’Argentière , près  de  l’Ardèche. 
i,3oo  hab. 

AURIS-EN-RATIERS,  v««  de  Fr.  (Isère), 
»rr.  et  à 9 1.  8.S.K.  de  Grenoble,  possède  des 
mines  d’or  alliées  à divers  métaux , et  des  mi- 
nes d’argent. 

A U ROR  A , pet.  Ile  du  golfe  Arabique , habi- 
tée parles  Bédouins,  qui  transportent  des  mar- 
chandises de  Chanibok  Cosséir.  Lat.  IV.  a5*5'. 

A(J  ROR  À ou  AURORE,  Ho  du  Gr.-Océan 
équin. , dans  l’aTchipel  du  S'-Esprit,  à PE.  de 
la  Terre  du  S'-Esprit,  est  très-pittoresque.  Elle 
a 1 1 1.  de  long  sur  a de  large.  Les  côtes  sont 
d'un  accès  facile,  et  offrent  1 pet.  baie  au  IV. O. 
Elle  fut  découverte  par  Bougainville  le  a a mai 
1768.  Lat.  S.  i5°  8'  o'.  Long.  E.  i65°  3-'  5i#. 
Itoggewein  avait  découvert  en  1733  une  île  à 
laquelle  il  donna  le  même  nom,  mais  des 
navig.  plus  récens  ne  Pont  pas  reconnue. 
(Eo.  G a x.). 

ACROS,  vs*  de  Fr.  (Gironde) , ch.I.  do  c°, 
arr.  et  à 3 1.  N.N.E.  du  JJ  a ras.  5oo  hab. 

AUROUER,  v«*  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  à 9 
1.  N. K.  de  S'-Amand.  i,3oo  nab. 

AU  ROUX,  b.  de  France  (Lozère),  arr.  de 
IMcnde,  il  31.  O.  A. O.  de  Langogne.  1,100  hab. 

ALRUNG-ABAD,  v.  d’Asie,  Hind.,  cap. 
de  Pane.  prov.  du  même  nom  (Ét.-du-IVizam), 
au  milieu  d’une  gr.  plaine  entourée  de  mont. , 
est  bien  déchue  de  sa  grandeur  passée,  qu’elle 
dut  à Aurcng-Zeb,  qui  dans  le  17* siècle  en  fit 
un  séjour  délicieux.  On  y remarque  encore  un 
ba/.ar  assez  corn  ni. , son  palais  désert  et  à de- 
mi ruiné,  et  le  magnifique  tombeau  élevé  à Au- 
rengZeb,  qui  mourut  daos  cette  v.  en  1707. 
Aux  env.  on  cultive  d’excell.  fruits  et  légumes 
d’Eur.  et  de  l’Inde.  Dist.  35  1.  E.p.S.  de  Chau- 
dour,  et  4‘>  S.  de  Burhampour.  (Hamiltoji). 

AU 8 \T , ?«•  de  Fr.  (Ariège) , arr.  de  Foix, 
à 5 1.  O.S.O.  do  Tarascon , avec  des  miucs  de 
fer  dans  ses  env.  i,eoo  bab. 

A ISC II A , b.  d’All.,  Bohême,  cu  et  à 3 I, 


\ 1J.N.B.  de  Leitmcritz,  récolte  beaucoup  de 
houblon.  1,300  bab. 

AUSCH0W1TZ,  v**  d’All.,  Bohême  (Pil- 
sen) , avec  des  eaux  min. , à 4 1-  O.  de  TôpcL 

AUSP1TZ,  v.  d’All.,  Moravie , c*"  et  èjl. 
T S.p.E.  do  Bifuin,  récolte  quelques  vins. 
5,ooo  lubitan*. 

A U SSE , bourg  d’All. , Moravie , c1*  et  à r 1. 
N.N.O.  d'Olmbtz.  1,380 bab., dont  100 familles 
juives. 

AUSSEE,  b.  d’Autr. , distr.  de  Styrle  (Ju- 
denbourg),  sur  le  Traun,  siège  d’une  justice 
présidiale,  d’un  bureau  de  finances.  Elle  a 1 
riche  mine  de  sel  qui  rapporte  260,000  quin- 
taux par  an.  Ses  environs  renferment  bouille  , 
tourbe,  gypse,  albâtre  et  carrières  de  marbre. 
Dist.  3 1.  ^ N. É.  d’ilallstadt.  1,  100  U.  (Stkia). 

AUSSIG,  ville  de  Bohème,  cl*  et  à 4 1»  -§ 
N. IV. O.  de  Leitmei  itz , sur  l'Elbe , au  confl.  de 
la  Bila,  siège  de  3 trib.  Son  princ.  comm.  est  en 
blé,  fruits,  bon  vin  qui  n’est  pas  de  garde,  et 
bois  ; elle  possède  des  papeteries  et  des  ntanuf. 
d'étoffes  de  soie.  Patrie  de  Raphaël  Mengs. 
1 ,4<>o  bab.  (Stiiji). 

AUSTELL  (SM,  v.  d’Angl. , antref.  imp. 
(Cornouailles) , faur.  étoffes  de  laine.  Outre 
l’égl.  par.,  les  arméniens,  les  quakers  et  les 
presbytériens  y ont  chacun  1 temple.  Aux  env. 
sont  des  mines  d’étain  et  de  terre  à porcelaine, 
qu’on  envoie  à Liverpool  et  à Bristol.  Dist.  10 
1.  S.O.  de  Launceston.  3,700  bab. 

AUSTERLITZ,  petite  ville  de  Moravie, 
c,#  et  à 5 1.  E.p.S.  de  Brünn,  sur  la  Littawa, 
est  à jamais  célèbre  par  la  fameuse  bataille 
gagnée  aux  env.,  le  a décembre  i8o5,  par 
Napoléon , sur  les  armtvs  alliées  d’Autr.  et 
de  Russie  , appelée  bataille  des  trois  empereurs. 
Le  résultat  de  cette  victoire  fut  la  paix  siguée 
à Presbourg  le  a6  décembre  suivant.  On  rem. 
dans  cette  v.  1 chàt.  et  de  superbes  jardins. 
Sa  fondation  date  du  12*  siècle,  a, 100  bab. 

AUSTRAL  ASIE  ou  AUSTRALIE,  une  dçs 
3 gr.  divisions  de  la  partie  du  globe , impro- 
prement appelée  Océanie  par  quelques  géogr. 
nmd. , nom  trop  vague  et  insignifiant , puis- 
qu'on compte  plus,  océans.  Selon  eux  elle 
comprend  fa  Aouv.-Iloll. , la  Terre  de  Van- 
Diemen  , la  Nouv.-Guinéc  et  les  îles  qui  l’en- 
tourent ; l’archipel  delà  Aouv. -Bretagne,  Ica 
lies  Salomon  , l’archipel  de  la  reine  Charlotte, 
les  A'ouv. -Hébrides  , l'archipel  de  la  Aouv.- 
Calédonic  et  la  Aouv. -Zélande.  Flcurieu,  que 
nous  suivrons,  a nommé  avec  beaucoup  plus 
de  raison  cette  partie  du  globe  , Grand-Océan. 

AUSTREGNIES,  v«*  de  Fr.  (A’ord),  arr. 
d’Avesnes,  c*  et  à une  ~ I.  E.  de  Maubcnge. 
Sou  territ.  renferme  des  carrières  de  marbre. 

AUTEFAGE,  v.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  de  Villeneuve,  à 5 1.  A’.E.  d’Agen*  2,000 
hab. 

AUTERIVE,  v.  de  Fr.  (H.  Caronnc) , ch.I. 
de  cn  , arr.  de  Muret , sur  PAriégw , a quelques 
fabr.  de  draps.  Dist.  7 I.  S.p.E.  de  Toulouse. 
3,8oo  bab. 

AUTEUIL,  H*  de  Fr.  (Seine),  arr.  de  S'- 
Dtnis , dans  un  site  charmant  , près  du  la 
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Seine  et  du  boh  de  Boulogne,  possède  cartons 
et  caitcs,  i lavoir  de  lam-.-s,  des  teintureries, 
de  jolies  maisons  de  plaisance , dont  plus,  ont 
été  habitées  par  des  hommes  célèbres.  On  y 
voit  encore  celles  de  Boileau- Dcspreaux , de 
Molière,  etc. , ainsi  que  les  tombeaux  duchan* 
ce  lier  d’Aguesseau  , d’Helvetius  et  de  son 
épouse.  Dist.  i 1.  O.  de  Paris. 

AUTHEZAT,  t*#  de  Fr.  (Puy-de-Dôme)  , 
arr.  et  à 5 1.  S.  do  Clermont,  au  milieu  des 
mont.  1,700  bab. 

Al  TH  I K,  pet.  riv.  do  Fr.,  qui  prend  sa 
source  dans  le  dép'  du  Pas-de  Calais , à 5 1.  Ë. 
de  Ooulens,  et  se  jette  dans  la  Manche  à \ 
1.  1H.  de  l’emb.  de  la  Somme.  Elle  forme  la 
limite  entre  les  dépu  de  la  Somme  et  du  Pas- 
de-Calais.  Elle  a p5  1.  de  cours,  dont  3 de 
navig.  au  moyen  des  marées , depuis  les  en- 
virons do  Rcmpon  jusqu’à  la  mer.  Elle  coule 


de  l’B.S.E.  à l’Ü.N.O.  (lUvisrr.  Dict.  hyJr. 
do  la  Franco). 

AUTII10N,  pot.  riv.de  Fr., prend  sa  source 
dans  un  étang  sit.  à I O.  de  Savigne  (Indre- 
et-Loire).  La  1"  partie *de  son  cours,  jusqu’au- 
dessous  de  Houigiieil,  porte  aussi  le  nom  do 
riv.  du  Doil ; elle  entre  ensuite  dans  le  dép* 
de  Maine-et-Loire,  et  se  jette  dans  la  Loire 
à S'-Aubin-des-Ponts-dc-Cé , après  a5  I.  de 
cours  de  l’E.  à l’O.  La  navig.  y est  diflicile  à 
cause  do  peu  d'ouverture  donnée  aux  ponU 
qui  la  traversent.  (Ravinet.  Dict.  hydr.). 

AUTHON,  petite  v.  de  Fr.  (Eure-et-Loir), 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 4 U S.p.E.  de 
Nogent-le-Rotrou  , a des  manufactures  d’éta- 
mine. 1,270  hab. 

AUTREY,  v*»  de  Fr.  (H. -Saône),  eh.l.  do 
c* , arr.  et  à a 1.  N. O.  du  Cray,  avec  dus  for- 
ges. 1,200  bab. 


AUTRICHE* 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE,  LIMITES. 

= Cet  empire,  en  allemand  Qeslt'eich , 
s’étend  dans  le  centre  de  l'Europe  et 
dans  la  zone  tempérée,  entre  5*  44  eta4* 
5’  de  longitude  E. , et  entre  4»*  20'  et  5i° 
a'  de  latitude  N.  11  contient  54*024  lieues 
carrées.  Parmi  les  États  de  l’Europe  il 
occupe,  sous  le  rapport  de  l'étendue,  le 
troisième  rang,  et  n est  surpassé  que  par 
la  Russie  et  la  Suède.  La  partie  princi- 
pale de  cet  empire  sc  trouve  entre  les 
Alpes,  les  montagnes  métallifères  de  la 
Saxe,  les  Sudètes  et  les  Carpathcs,  qui 
en  forment  les  limites  naturelles  au  N. , à 
l’E.  et  au  S.;  il  s’étend  au  N.E.  jusqu'à 
la  Vistulc,  au  S. O.  jusqu'au  Pô;  sa  fron- 
tière , au  S.E. , longe  la  côte  orientale  de 
la  mer  Adriatique. 

Cet  État  est  borné  au  N.  par  les  royau- 
mes de  Saxe  , de  Prusse  et  de  Pologne; 
à l’E.  par  l’empire  de  Russie  , par  la 
Moldavie  et  la  Valacliie;  au  S.  par  l’em- 
pire Ottoman,  la  nier  Adriatique,  les 
Etats  de  l’Église,  de  Modènc,  de  Parme; 
h 1*0.  par  le  Tessin,  qui  le  sépare  des 
États-Sardes,  par  la  Suisse,  le  lac  de 
Constance  et  le  royaume  de  Bavière. 

MONTAGNES.  = Cet  État  renferme 
des  montagnes  très-étendues  et  trés-liau- 
tes , qui  s’élèvent  à 7,000  pieds  dans  la 
région  des  neiges  éternelles.  La  Hongrie 
offre  des  plateaux  , 278  lieues  carrées  de 
marais;  l'Italie  des  plaines;  toutes  les  au- 
tres provinces  sont  couvertes  de  monta- 
gnes, surtout  le  Tyrol , la  Styric,  la  Hau- 
te- Autriche , la  Transylvanie,  etc.  Voici 


les  chaînes  les  plus  remarquables  de  eette 
monarchie  : 

I.  Les  Alpes,  continuation  de  celles  de 
la  Suisse,  traversent  les  provinces  méri- 
dionales de  l’cinpirc  , et  portent  leurs 
noms  anciens  qu’on  a conservés,  (/'oyez 
Alpes.)  N ous  indiquerons  ici  les  plus  hauts 
sommets. 


KOMS  DES  SOUMETS. 

Ilai'leur 
au  dr«u» 
Je  la  uwr. 

(vivra- 

a,4ii 

Hochhorn 

«*“3» 

i,fo4 

i,583 

1,52b 

i,3<;7 

'.Sfi 

1,319 

1 ,o<yi 
i,oq4 
1,0)6 
cjoH 

Priel r. 

Wechsel 

889 

Schckcl 

Scmwcring 

725 

II.  Les  Sudètes  , au  N.  , en  Bohême  , en 
Moravie  et  sur  les  frontières  de  la  Silésie; 
elles  ont  les  ramifications  suivantes  : 

1.  Les  montagnes  des  G ia/ts  (Kicaeuge- 
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birge) , formant  la  frontière  <Ic  la  Rohènia 
et  de  la  Silésie,  et  dont  les  principaux 
sommets  sont  : 


noirs  DRV  SOMMETS. 

Hauteur 
ou  druua 
(i«  la  11».  r 

loi&r  §. 

Grande  Sturmhaubi* 

788 

Petite  Stunnliaubc 

774 

65g 

6jo 

Grand  Iserkamin 

556 

55a 

a.  Les  montagnes  de  la  Bohême  (Bf>h- 
merwald),  entre  la  Bohême  et  la  Bavière. 
Voici  les  sommets  les  plus  élevés  : 


NOMS  DES  SOMMETS. 

li  jiitrur 
au  druui 
de  la  mtr. 

ivisn 

Arber 

Cio 

586 

3.  Les  montagnes  métallifères  de  la  Saxe 
(Sachsisches  Erzgebirgc),  formant  la  fron- 
tière de  la  Bohême  et  de  la  Saxe. 


III.  I,rs  C.mPATHEs  ou  CnsriKs,  qui  for- 
ment la  limite  entre  la  Hongrie  et  la  Gal- 
licie,  et  s’étendent  jusqu’en  Transylvanie. 
Les  montagnes  métallifères  de  la  Hongrie 
ou  la  Faim,  eu  forment  la  partie  occi- 
dentale: le  'l'atra  en  est  la  partie  ccutralc 
et  la  plus  élevée  ; et  les  montagnes  de 
Ke.rier, en  Transylvanie,  forment  la  partie 
méridionale.  Les  ramilicationsqui entrent 
en  Hongrie  s’avancent  jusqu’au  Danube, 
et  sont  appelées  le  Matra.  Les  sommets 
principaux  des  Carpathcs  sont  : 


ITOMS  DES  SOMMETS. 

Uaiiii'ur 
au  dmaut 
(la  U tuer. 

Le  pic  de  Loinnitz 

toise*. 

Le  kryvan 

Le  liabia-Gora 

Le  Czerna-Gora 

800 

HYDROGRAPHIE. 


MERS.  La  mer  Adriatique  , qui  bai- 
gne les  côtes  du  royaume  Loinbard-Yé- 
nitien,  des  provinces  de  Trieste,  de  la 
Croatie  et  de  la  Dalinatie  , forme  quatre 

folles;  ceux  de  Venise,  de  Trieste,  de 
iume  et  de  Cattaro.  Les  Cotes  occideu- 


talcs  sont  plates  , quelquefois  maréea- 
euses , tandis  que  celles  de  l’E.  offrent 
_ es  escarpemens  déchirés  et  bordés  d’une 
inlinité  ailes. 

LACS.  Les  lacs  les  plus  considéra- 
bles sont  les  suivans  : le  lac  de  Balaton 
(Plattensce)  de  65  lieues;  celui  de  Neu- 
siedel,  de  i51.  : tous  deux  en  Hongrie  ; le 
lac  de  Hodosch , en  Transylvanie  ; le  lac 
de  Garda,  de  3y  lieues  carrées  ; le  lae 
Majeur  ( lago  Maggiore)  a 17  lieues  de 
long  sur  deux  et  demi  de  large;  le  lac  de 
Lugano,  de  i3,6oo  toises  de  long,  et  jus- 
qu’à 1,800  de  large;  le  lac  de  Corne,  de 
la  I.  de  long,  et  près  de  a de  large  : ces 
quatre  derniers  se  trouvent  dans  la  Lom- 
bardie; le  lac  de  Traun,  de  6, 042, 855  t. 
carrées  d’étendue;  celui  de  Ilallstadt,  de 
1,082, 6^6,  en  Autriche;  le  lac  remar- 
quable de  Cirkuitz,  de  cinq  lieues  de  tour 
dans  sa  plus  grande  étendue,  en  Illyrie. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES.  = I.  Le 
Danube  (Donau)  a un  cours  de  220  lieues 
dans  la  monarchie  depuis  Passau  jusqu'à 
Orsova  , et  traverse  l’archiduché  d’Au- 
triche, la  Hongrie  et  l’Esclavonie.  Les 
rivières  principales  et  navigables  qui  s’y 
jettent  dans  cet  espace,  sont  : 

t.  Du  côté  droit  : l'Tnn , qui  prend  sa 
source  dansles  Grisons,  et  dont  les  afllnens 
sont  la  Salza  et  la  Saale,  la  Traun,  VEns, 
la  Baab , la  Drave  (Drau)  avec  la  Miihr, 
la  Save  (San)  avec  la  Laibach. 

2.  Du  côté  gauche  : la  Marche , la 
JVang , le  Cran,  la  Theiss,  dont  les  bras 
sont  le  Samosz,  le  Maros,le  Temesch. 
h'Aluta  sort  de  la  Transylvanie;  le  Serelh 
et  le  Pruth  ont  leurs  sources  dans  le  peu- 
chant  oriental  des  Carpathcs  en  Gallicic. 

II.  Le  Dniester,  qui  a sa  source  au  N. 
des  Carpathes,  et  qui  coule  en  Gallicie 
pendant  10  lieues. 

III.  La  Fistule  (Weichscl),  sur  les  fron- 
tières du  nord,  prend  sa  source  près  de 
Tcschen  ; elle  a un  cours  de  65  lieues 
dans  l’empire. 

IV.  L 'Oder,  naît  en  Moravie,  où  il 
coule  pendant  20  lieues,  après  quoi  il 
entre  en  Prusse. 

V.  L 'Elbe,  descend  des  montagnes  des 
Géans;  son  cours  dans  la  Bohême,  qu'il 
traverse  pour  entrer  en  Saxe,  est  de  55 
lieues;  la  Moldau  et  l’Eger  en  sont  les 
principaux  afllucns. 

YI.  Le  Rhin , qui  forme  la  frontière  du 
Vorarlberg  et  de  la  Suisse. 

VII.  L ’Adige  (Etsch) , sort  des  Gri- 
sons, et  a 72  lieues  de  cours;  en  entrant 
doits  la  Lombardie  elle  est  navigable  ; elle 
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débouche  dans  le  golfe  de  Venise,  près 
de  firentola. 

VIH.  Le  PS , a sa  source  au  pied  du 
Mont-Viso,  sur  la  frontière  de  la  France; 
il  est  navigable  depuis  Turin  , entre  , 
près  de  Pavic,  dans  la  monarchie,  et  la 
traverse  pendant  lieues  ; il  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise  par  quatre  bou- 
ches, savoir  : Po  Grande,  Po  d’Arriano, 
Po  di  Volona  et  Po  d’Argcnta.  Scs  af- 
fluons dans  la  monarchie  sont  le  Tcssin 
(Ticino),  l’Adda  , l’OIona  et  le  Mincio. 

IX.  La  Brenla , le  Piave , le  Taglia- 
men/o,  l'Jsonzo,  fleuves  du  gouvernement 
de  Venise,  se  prccipilentdes  AlpesCarni- 
ques , et  se  jettent  dans  les  golfes  deVcuisc 
et  de  Trieste.  {Payez  ces  lleuvcs  et  ri- 
vières à leurs  articles). 

CANAUX.  = Le  nombre  des  canaux, 
ainsi  que  leur  grandeur,  ne  sont  pas  con- 
sidérables : les  localités  en  rendent  la 
construction  difficile.  Eu  voici  les  prin- 
cipaux : 

:.  Le  canal  de  Neustadt,  entre  Vienne 
et  Oedcnbourg. 

i.  Le  canal  François,  entre  le  Danube 
et  la  Theiss;  il  a lü  lieues  de  long,  10 
toises  de  large,  et  6 pieds  de  profondeur. 

3.  Le  canal  d’Albrecht , et  4,  celui  de 
Sarvitz;  les  deux  eu  Hongrie. 

5.  Le  Grand  canal  (Naviglio  grande)  , 
entre  Milan  et  le  Tcssin  ; au  lieues  do 
long. 

6.  Le  canal  Martcsana,  entre  Milan  et 
l’Adda. 

y.  La  communication  entre  l’Adda  et 
le  ncrio. 

8.  Le  canal  Martincnça , entre  le  Scrio 
et  l’Oglio. 

g.  Le  canal  de  l'Oelia  i la  Chiese. 

■ o.  Le  canal  Seriola  , entre  la  Chiese  et 
le  lac  de  Garda. 

1 1.  Les  canaux  de  la  Polésine,  prés  de 
Rovigo,  parmi  lesquels  le  canal  liianco 
et  celui  de  l’Adigelto  ont  8 k to  lieues  de 
long. 

ta.  Les  q3  canaux  des  Lagunes,  qui 
tombent  en  ruines , et  menacent  l'exis- 
tence de  Venise. 

i5  et  i/4.  Les  canaux  dcWôrth,  en  Ca- 
rinthie,  et  de  Schwarzenberg , en  Bohême , 
qui  ne  sont  que  flottables. 

EAUX  MINÉRALES.  = Aucun  État 
de  l’Europe  ne  possède  une  aussi  grande 

uautitc  Je  sources  minérales,  et  qui  ont 

e si  grandes  vertus.  On  en  compte  en 
Hongrie  552,  et  en  Bohême  i5o.  Voici  les 
plus  fréquente'es , et  celles  dont  on  ex- 
porte le  plus  : 

Carlsbud,  ca  Bohême,  5o*  R.,  fréquen- 


té en  1820  par  i,55o  personnes;  Fran- 
zensbrbnn,  prés  d'Egor , par  1,066;  Tû- 

Êlitz,  en  Bohême,  5o-5tiB  K. , par  2,i3fi; 

aden,  près  de  Vienne,  en  i8i5  par 
2,493  ; et  Gastein  , en  Tyrol  , en  1811 
par  1,049  personnes. 

Ou  exporte  par  an  des  eaux  de  Bilin, 
5o,ooo  cruches,  de  Bohitoch  400,000,  et 
de  Scidschiits  et  Scdlilz,  5oo,ooo. 

SOL,  CLIMAT,  ASPECT  DU  PAYS. 

= Les  chaînes  de  montagnes,  dont  les 
ramifications  sont  aussi  étendues  que 
multipliées,  indiquent  assez  que  le  sol 
des  provinces  du  centre,  de  l’est,  et  sur- 
tout celui  de  la  vallée  du  Po,  peut  seul 
se  prêter  avec  avantage  aux  divcis  genres 
de  culture.  En  effet,  la  Basse- Autriche  , 
la  Moravie,  la  Silésie,  la  Galücic  , une 
grande  partie  de  la  Hongrie,  et  particu- 
liérement la  Lombardie,  sont  les  provin- 
ccsles  plus  fertiles;  leur  hauteur  moyenne 
ne  va  guère  au-delà  de  90  à 100  toises.  Les 
grandes  chaînes,  au  contraire,  qui  cou- 

Scnt  dans  toutes  les  directions  la  llaute- 
u trie  lie,  la  Styric,  la  Cariulhic,  le  Ty- 
rol  vers  le  S.  , et  la  Bohême  vers  le  N.  , 
maintiennent  le  sol  à une  hauteur  trop 
considérable  pour  qu’il  soit  susceptible 
de  cultures  bien  variées.  La  température 
change  dans  les  coulrées  montagneuses 
avec  l’élévation  du  terrain  ; le  terme 
moyen  de  la  chaleur  n’y  dépasse  pas  5* 
K.  , tandis  que  dans  les  plaines  de  la  Hon- 
grie il  monte  jusqu’à  10*. 

L’empire  ue  présente  qu’un  plateau  un 
peu  élevé  et  d’une  certaine  étendue;  on 
y voit  beaucoup  de  plaines  assez  basses, 
ou  de  grandes  chaînes  dont  la  pente  est 
toujours  escarpée.  Les  montagnes  s’abais- 
sent graduellement  pour  disparaître  en- 
tièrement dans  la  grande  plaine  du  cen- 
tre de  la  Hongrie,  et  dans  celle  moins 
étendue  de  la  Basse-Autriche.  La  Galli- 
cie  forme  au  nord  des  Carpatlics  une 
terrasse  fertile,  et  a des  plaines  considé- 
rables au  N.  et  à l’E.  Le  sol  des  provinces 
de  la  côte  orientale  de  l’Adriatique  est 

Sierreux  , très-montagneux.  La  Lombar- 
ie  offre  une  immense  plaine  bien  arrosée, 
des  plus  fertiles  et  des  mieux  cultivées  , 
entourée  par  les  Alpes  et  les  Apennins, 
et  traversée  par  le  Pô. 

Le  climat  de  l’Autriche  est  tempéré , 
favorable  à la  culture  de  toutes  les  pro- 
ductions de  l’Europe  centrale  et  méridio- 
nale. Le  grand  nombre  de  hautes  monta- 

Sâes*,  l’élévation  du  terrain  y produisent 
es  différences  de  climat  dont  le  Tyrol 
fournit  les  exemples  les  plus  frappans. 

Le  climat  peut  être  divisé  en  trois  ré- 
gions ; 
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i*  La  région  méridionale,  entre  4**  #o* 
et  46°  de  lutitiidc  N. , où  les  olives , le  riz 
et  les  fruits  du  sud  prospèrent,  de  4,800 
lieues  carrées,  contient  la  Lombardie,  le 
Tyrol  méridional,  le  gouvernement  «le 
Trieste,  la  Dalmatic,  la  Croatie,  l’Esela- 
vonic  et  le  Bannat.  L’hiver  n’y  dure  que 
deux  mois;  l’été  y est  très-chaud;  la 
moisson  se  fait  en  juin.  On  y ressent  des 
trcmhleincns  de  terre. 

a*  La  région  mpyânne , entre  les  4*>  et 
4q“  de  latitude  N.,  d’environ  20,800  lieues 
carrées,  est  la  région  des  vins.  Elle  ren- 
ferme la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie, 
la  Transylvanie,  la  Gallicie  méridionale, 
l’archiduché  d’Autriche  , la  Styrie  , le 
gouvernement  de  Laybach  , les  parties 
méridionales  de  la  Bohême  et  de  la  Mo- 
ravie , et  le  Tyrol  septentrional.  L’hiver 
y dure  trois  mois;  le  froid  est  vif , et 
la  chaleur  étouffante  ; le  printemps  est 
doux.  Les  vents  domina  ns  sont  ceux  du 
N.  et  du  N. O.  ; et  dans  la  Hongrie  orien- 
tale le  vent  d'E.  souille  constamment.  La 
hauteur  moyenne  du  baromètre  à Vienne 
est  28'  y,  La  longueur  d’un  degré  «lu 
méridien  est  sous  48*43'  *lç  latitude,  «le 
58,655  toises  de  Vienne;  l’accélération  de 
la  gravité  est  de  i5*,5i2,  et  la  longueur 
du  pendule  à secondes  est  de 

3*  La  région  septentrionale,  entre  les 
49  et  5i*  de  latitude  N. , d’environ  8,5oo 
lieues  carrées,  contient  la  plus  grande 
partie  de  la  Bohème,  de  la  Moravie  et  de 
la  Gallicie,  et  la  Hongrie  septentrionale. 
Le  blé,  le  lin  et  les  arbres  fruitiers  y 
prospèrent;  mais  ni  le  vin  ni  le  inaïs  n’y 
réussissent.  L’air  y est  pur  et  sain  , le 
temps  variable;  l’hiver,  qui  dure  quatre 
mois,  est  rigoureux. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Quoique  l’agriculture 
soit  négligée  dans  plusieurs  provinces  de 
cet  empire,  cette  branche  de  l’industrie 
en  forme  la  principale  richesse,  relative- 
ment li  la  grande  fertilité  du  sol  ; et  peu 
d’Etats  européens  ont  sous  ce  rapport  «les 
ressources  nussi  ronsi<lérablcs.  Le  tiers 
de  toute  la  superficie  de  la  monarchie  est 
occupé  par  les  maisons,  chemins,  fleu- 
ves, lacs,  marais  et  terres  incultes;  et  les 
landes  à elles  seules  forment  la  moitié  de 
cette  étendue.  Quant  aux  deux  autres 
tiers,  on  peut  admettre  que  les  deux  9’* 
sont  en  terres  labourables,  les  cinq  54” 
en  prairies  , les  quatre  54*#  en  pâturages, 
les  treize  54'* en  forets,  un  54#  en  vignes, 
et  un  54*  en  vergers. 

Les  bords  du  Pô  offrent  le  pays  le 
mieux  cultivé  de  toute  l’Europe  : l'a- 
T.  I, 


ffricnlturc  fleurit  «laus  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien , où  les  propriétés  s«*nt 
très- divisées , et  la  population  la  plus 
forte;  on  la  voit  aussi  prospérer  sur  les 
rives  du  Danube  des  provinces  alleman- 
des. Dans  la  Hongrie  et  la  Gallicie  celte 
branche  est  susceptible  des  plus  grandes 
améliorations;  malgré  cela  ces  provinces 
si  fertiles  font  de  si  abondantes  récoltes 
qu’elles  en  exportent  une  grande  quan- 
tité. La  Hongrie  a de  tout  temps  été  appr  • 
lée  le  grenier  de  l’Autriche.  On  y recueille 
beaucoup  plus  de  froment  et  d’orge  que 
de  seigle  et  d’avoine  ; la  Hongrie  et  la 
Gallicie  produisent  le  plus  de  froment,  et 
l’Autricfic  au-dessus  de  l’Enscn  fournit  le 
plus  beau;  on  cultive  le  maïs  principale- 
ment dans  le  Tyrol,  la  Lombardie  et  dans 
l'Escla vonic;  le  sarrasin  dans  la  Styrie, 
le  millet  et  le  plus  beau  riz  dans  la  Lom- 
bardie , l’épeautrC  dans  la  Moravie-  On 
évalue  la  récolte  annuelle  des  céréales  de 
l’empire  à 21 5, 260,000  hectolitres,  dont 
la  moitié  est  de  blé;  on  en  fabrique  beau- 
coup d’eau-de-vie  , surtout  en  Gallicie. 

La  culture  des  vignes  est  très-soignée, 
quoique  la  fabrication  du  vin  pourrait 
être  perfectionnée.  On  estime  à 38o,ooo 
hectares  l’étendue  des  terres  cultivées  en 
vignobles.  La  Hongrie  produit  les  meil- 
leurs vins,  parmi  lesquels  les  plus  ré- 
putés sont  ceux  de  Tokay,  de  Menés, 
d’OEdenbourg,  d’Erlau,  de  Schirak,  qui 
ressemble  beaucoup  au  champagne.  Les 
vins  de  la  Croatie  et  de  la  Transylvanie 
se  distinguent  par  leur  force.  I/Esclavo- 
nic  produit  des  vins  tiès-agréables.  Les 
vins  des  autres  provinces  sont  de  qualités 
inférieures.  Blitmcnbach  évalue  U récolte 
des  vins  à 18,600,000  hectolitres;  la  lion- 
ne seule  en  produit  plus  que  la  moitié , 
ont  on  en  exporte  pour  plus  de  2,000,000 
de  francs  par  an.  On,  fabrique  du  vinai- 
gre, de  l’eau-de-vie  et  de  l'huile  des  pé- 
pins de  raisin.  On  exporte  des  raisins  secs 
de  la  Dahnatie. 

La  culture  du  tabac  est  très-répandue, 
surtout  en  Hongrie,  en  Esclavonie,  en 
Gallicie  et  en  Croatie.  Le  meilleur  tabac 
de  l’Europe,  après  celui  de  Macédoine, 
croît  prés  de  Szegedin,  Dcbrô  et  de  Cinq- 
Égliscs(Fünf  Kirchcn).  Le  tabac  delà  Gal- 
licic  est  très-estimé ; il  le  cède  à peine  à 
celui  de  Turquie.  On  estime  la  quantité 
qu’on  en  récolte  à 4™, 000  quintaux. 

Ou  cultive  suflisamment  le  houblon 
dans  les  provinces  allemandes,  particu- 
lièrement en  Boht’me  , dont  la  qualité 
n’est  pas  inférieure  à celui  d’Angleterre; 
cette  province  en  exporte  par  au  pour 
860,000  francs. 

On  s’adonuc  dans  tout  l’empire  à la 
*9 
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culture  du  lin  , qui  croît  de  préférence 
eu  Bohême , en  Moravie,  et  d’où  les  ma- 
nufactures tirent  tout  celui  dont  elles  ont 
besoin.  Le  chanvre  suffit  à peine  aux  be- 
soins des  fabriques , quoiqu’on  en  voie 
de  belles  plantations  en  Hongrie  , en 
Transylvanie,  et  surtout  en  Gallicie.  Le 
safran  (crocus  salivus)  prospère  dans 
la  Basse-Autriche  , dans  la  Moravie  et 
dans  la  Lombardie  , l'anis  en  Hongrie,  le 
bois  de  réglisse  en  Esclavonie.  Il  existe 
des  plantations  considérables  de  garance 
en  Bohême  et  en  Moravie.  Ou  cultive  sur- 
tout en  Moravie  et  dans  la  Basse-Autri- 
che de  la  moutarde  célèbre  dans  tout  le 
continent  , la  rhubarbe  en  grand  dans 
la  Basse-Autriche,  en  Moravie  et  en  Gal- 
licie. La  culture  du  coton  a réussi  dans 
les  provinces  militaires. 

Parmi  les  plautes  potagères  on  vante 
les  pois  de  Sitcsie,  les  lentilles  de  la  Sty- 
rie , les  navets  et  les  carottes  de  la  Bohê- 
me et  de  la  Moravie , les  melons  et  les 
concombres  de  la  Hongrie.  La  Gallicie, 
la  Basse-Autriclio  et  la  Moravie  ont  de 
grandes  plantations  do  colza , dont  on  re- 
lire de  1 huile. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est  très- 
soignée.  L’empereur  a fait  établir  plu- 
sieurs grandes  pépinières  peuplées  des 
plus  belles  espèces  d’arbres  fruitiers.  Les 
pruniers  sont  lesplusrépandus  dans  l’em- 
pire, surtout  en  Hungricct  dans  la  frontièro 
militaire,  où  l’on  en  fabrique  une  liqueur 
très-recherchée.  La  Dalmalie  abonde  en 
cerisiers;  lo  Tyrol,  la  Carniole,  la  Basse- 
Autriche  en  poiriers,  dont  ou  fabrique 
avec  leur  fruit  un  cidre  que  l’on  boit 
beaucoup  dans  les  provinces  montagneu- 
ses. Les  fruits  du  sud,  et  particulière- 
ment les  amandes  , les  châtaignes  , les 
lignes, prospèrent  dans  les  provinces  mé- 
ridionales. La  culture  des  olives,  dont  le 
produit  n’est  pas  d’une  qualité  supérieure, 
ne  se  trouve  que  dans  la  Lombardie  et 
dans  quelques  provinces  du  S.  ; dans 
celles  du  N.  on  fabrique  beaucoup  d'huile 
de  lin , de  noix  , de  colza  , de  faine. 

La  culture  des  soies  11’a  d'importance 

311e  pour  la  Lombardie,  lo  Tyrol  méri- 
ional  et  le  gouvernement  de  Triesto  ; 
cllo  produit  45, 000  quintaux  d’uno  soie 
de  qualité  inférieure  h celle  du  Piémont , 
mais  supérieure  à ccllo  do  France.  Cette 
culture  vient  d'élro  introduite  dans  la 
.Hongrie  méridionale , où  elle  promet  de 
grandes  espérances. 

Les  forêts  couvrent  prés  d’un  quart  du 
sol  do  la  monarchie;  celle  de  Bakony  en 
Hongrie  est  très-considérable,  ainsi  que 
ccllo  de  Vienne.  Dans  les  provinces  ou  il 
y a des  mines  elles  ont  beaucoup  souf- 


fert , mais  on  s’occupe  d’y  remédier.  Les 
forêts  fournissent  des  bois  qui  servent 
aux  differentes  constructions,  à l’ébénis- 
terie,  a la  menuiserie,  au  tannage,  à la 
teinture.  On  abat  près  de  33, 000,000  de 
toises  de  bois  par  an.  L’exportation  des 
produits  forestiers  est  de  8,000  quintaux 
de  potasse,  t5,3oo  quintaux  de  poix, 
3io,ooo  francs  de  noix  de  galle  , 300,000 
francs  d'huile  de  térebiuthe , beaucoup  de 
goudron,  de  résine?  de  colophane,  etc. 

ANIMAUX.  = Le  bétail  est  une  des 
plus  grandes  richesses  de  ce  pays , qui 
compte  plus  de  36, 000, 000  de  têtes.  Les 
plus  beaux  troupeaux  de  bêtes  à cornes 
se  trouvent  dans  les  vastes  landes  situées 
entre  Debreczin  , Prsth  et  Teinesvar, 
ainsi  que  dans  la  Transylvanie,  l’Escla- 
vonie,  la  Slyrie,  et  dans  le  Tyrol.  Lieh- 
tcnstern  évalue  le  nombre  de  bœufs  de 
la  monarchie  à 2,774,000  > et  celui  des 
vaches  à 6,246,000. 

L’aurochs  (bos  urus)  est  fréquent  dans 
I’EscIavouie  et  la  Transylvanie. 

Dans  les  provinces  allemandes  de 
l’empire  on  s’occupe  beaucoup  de  l’amé- 
lioration de  la  race  des  moutons,  qui 
fournissent  d’excellente  laine , surtout  en 
Bohême,  en  Moravie  et  en  Autriche.  On 
compte  prés  de  20,000,000  de  moutons 
dans  toute  la  monarchie,  dont  on  retire 
près  de  600,000  quintaux  de  laine. 

Les  plus  beaux  chevaux  se  trouvent 
en  Esclavonie  , dans  la  Buknwinc  , la 
Transylvanie  et  dans  la  Hongrie,  où  de 
nombreux  haras  améliorent  la  race. 
D'après  Lichlcnslcrn  il  y a 1,762,000 
chevaux  dans  l’empire.  Les  ânes  ct  les 
mulets  se  rencontrent  principalement 
dans  la  Lombardie,  où  on  en  compte 
60,000. 

Les  chèvres,  au  nombre  de  85o,ooo  , 
sont  très-communes  011  Gallicie,  en  Es- 
clavonie, en  Transylvanie,  et  sur  les  fron- 
tières militaires  ct  le  Tyrol. 

On  compte  plus  de  5, 000, 000  de  porcs, 
qui  vivent  principalement  dans  le  midi 
de  la  Hongrie,  dans  l'Esclavouic,  la  Gal- 
licie et  dans  la  Bohême. 

On  rcncontro  beaucoup  de  bêtes  fau- 
ves en  Bohême , en  Moravie , ct  même  en 
Hongrie.  Ainsi  on  y trouve  cerfs,  daims, 
chevreuils,  et  eu  plusieurs  endroits  des 
sangliers.  Les  lièvres  sont  excessivement 
communs  dans  toute  l’Autriche,  les  loups 
ct  les  renards  assez  répandus  dans  toutes 
les  forêts.  Le  lynx  vit  dans  les  forêts  de 
la  Transylvanie,  do  la  Bukowine  ct  des 
Garpathcs.  L’élan  se  trouve  dans  la  Gal- 
licie ; le  chamois  dans  les  régions  moyen- 
nes des  Garpathcs  ; ou  rcucoutrc  Leau- 
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Coup  d’ours  bruns  et  noirs  dans  les  forets 
de  la  Transylvanie  , de  la  Ilukowiuc , en 
Gallicic,  en  Hongrie  et  dans  les  Alpes. 
Le  putois  est  commun , le  loir  rare , ainsi 
que  le  castor,  qtl’on  ne  trouve  que  dans 
le  Danube. 

Les  babitans  de  la  Styrie,  de  la  Boliê- 
mc,  de  la  Moravie,  etc.  , élèvent  beau- 
coup de  volaille,  La  Bohème  est  remar- 
quable par  scs  faisans,  la  Styrie  par  scs 
chapons,  ses  dindes,  et. la  Gallicic  par 
ses  oies. 

L’éducation  des  abeilles  est  moins  né- 
gligée dans  les  provinces  allemandes  et 
italiennes  que  dans  les  autres  ; malgré 
cela  la  Hongrie  et  1 Lsclavouic  exportent 
du  miel  et  de  la  cire. 

La  pèche  pourrait  être  plus  active  sur 
les  cotes  de  l’Adriatique,  quoiqu’elle  of- 
fre à tous  ses  babitans  uue  occupation 
priucipalc;  elle  fournit  des  maquereaux, 
des  thons  et  des  anchois.  L'Autriche  paie 
à l’étranger  des  sommes  considérables 
pour  les  poissons  de  mer.  Parmi  les  pois- 
sons d’eau  douce  on  distingue  le  saumon, 
la  truite , la  carpe , la  perche , etc. 

MINÉRAUX,  es  Les  mines  de  cet  em- 
pire sont  de  la  plus  haute  importance  , 
tant  par  leur  quantité  que  par  la  qualité 
de  leurs  productions.  Les  montagnes  qu’il 
contient  recèlent  tous  les  métaux , le  pla- 
tine excepté.  La  Transylvanie  a les  nimci 
d’or  les  plus  riches  de  l’Europe,  la  Hon- 
grie septentrionale  des  mines  d’argent 
inépuisables  ; la  Hongrie  méridionale 
abonde  en  cuivre  ; la  Bohème  produit 
3,ooo  quintaux  d’étain  d’une  qualité 


aussi  bonne  que  celui  de  Cornouailles  ; 
la  Carinthic , la  Styrie,  la  Transylvanie 
fournissent  du  plomb  et  de  la  calamine; 
la  Carniole  produit  du  cinabre,  la  Styrie 
et  la  Lombardie  du  fer  aussi  bon  que 
celui  de  Suède;  le  Frioul  du  mercure;  le 
sel  fait  la  richesse  de  la  Gallicic  , du  Ty- 
rol,  du  Salzbourg  et  de  l'Esclavonie.  Les 
produits  de  ces  mines  fournissent  par  an 
s4  quintaux  d’or,  4*°  d’argent,  55, 000 
de  cuivre  , 5,5oo  d’étain  , 76,000  de 
plomb,  1,683,000  de  fer,  5, 340  de  mer- 
cure, 1,800  de  cinabre,  9,400  de  cobalt, 
6,900  de  calamine,  autant  d’antimoine, 
700  de  bismuth , 85o  de  manganèse , 330 
d’arsenic , 1 ,s5o  do  vert  de  montagne , 
6;ooo,ooo  de  sel,  10,000  de  vitriol,  8,100 
d’alun  et  1,300,000  de  houille,  etc.;  pro- 
duits qui  ont  uue  valeur  de  81,000,000 
de  francs. 

La  Bohème  fournit  grenats  , rubis  , 
carnéolcs,  béryls,  calcédoines,  jaspes, 
graphites,  etc.;  la  Hongrie , des  opales  , 
des  jaspes,  des  obsidianes , la  serpentine  ; 
la  Moravie,  le  lapidotilhe,  la  vattcline,  le 
lavc'gc  ; les  Carpathes  inférieures  et  les 
Alpes  de  Trente , des  pierres  & feu.  On 
trouve  prés  du  lac  do  Corne,  des  cor- 
nalines noires;  aux  environs  de  Vérone, 
du  marbre  et  de  l'albâtre;  prés  de  Ber- 
game,  des  pierres  à aiguiser;  près  de  Gacs, 
de  la  terre  de  porcelaine  ; dans  la  Car- 
niolc,  de  la  terre  à foulon;  U Krumau, 
de  l’écume  de  mer;  à Levin,  de  la  terre 
bolaire  ; dans  la  Bukowinc  , du  pisas- 
plialtc;  à Peklcnitza,  du  pétrole;  de  plus, 
on  rencontre  du  soufre,  de  la  tourbe,  du 
salpêtre,  etc. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION, HABITANS, MOEURS 
ET  L SAGES.  = Parmi  les  puissances  eu- 
ropéennes, Feinpire  d’Autriche  occupe 
le  troisième  rang  sous  le  rapport  de  la  po- 

fmlation  : car  elle  n'est  surpassée  que  par 
a Russie  et  la  France.  La  population  s’é- 
levait en  1820  à 28,270,000  babitans.  Les 
provinces  Jes  mieux  peuplées  sont  la 
Lombardie,  la  Bohême  et  la  Moravie,  et 
les  moins  peuplées  les  provinces  mili- 
taires , l’Esclavouic,  la  Bukowine.  Cet 
empire  pourrait  facilement  avoir  10  h 

12,000,000  d’habitans  de  plus.  S’il  était 
peuplé  comme  la  France  ,.  d contiendrait 

08,000,000  d’habitans,  ou  comme  l’An- 
gleterre, il  en  aurait  4‘<*>ooo,ooQr 

Lichtcnstcrn  compte  900  villes,  2,1 13 
bourgs,  et  77,060  villages  et  Rameaux  , 
dans  lesquels  il  y a 4,5oq,ooo  maisons.  Il 
y a 26  villes  qui  ont  plus  que  20,000  ba- 


bitans, savoir  : Vienne,  a4°»o00i  Milan’, 
i3o,ooo;  Venise,  1 10,000;  Prague,  80,000; 
Vérone , 60,000  ; Pesth  , 48,000;  Padout*, 
46,000  ; Lu!, lui  , 42,000  ; Dcbrecziu  , 
3q,ooo  ; T rieste , 36,ooo  ; Brescia , 3 1 ,000  ; 
vicencc,  3o,ooo;  Grâtz,  29,700;  Bude 
(Ofen) , 27,000;  Prcsbourg,  26,000  ; Cré- 
mone, 25, 800;  Bruno, 25,700;  Szegedio, 
25,6oo  ; Mautoue,  24,700  ; Kronstadt  , 
24,5oo  ; Thercsicustadt , 24,000;  Bcrga- 
me,  23,700;  Klauscnbotirg,  21,000;  Ra- 
vie, 2 1 ,000;»  Cbiocgia , 20,600;  et  Chem- 
uitz,  20,200.  Le  bourg  de  Kecskcmet  a 
24,800  babitans,  et  le  village  de  Csaba 

1 5,ooo.  On  trouve  dans  la  Hongrie  orien- 
tale et  méridiouale  les  plus  grands  bourgs 
et  villages. 

Les  habitans  de  la  monarchie  comp-» 
tentlcs  nations  suivantes  : 

I»  Les  ÀlUnianils  iudigeues  dans  i» 
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Haute  Ct  la  Basse- Autriche , le  Tyrol , la 
Styrie , la  Carinthie , ct  qui  se  sont  éta- 
M*3  dans  la  Bohême , la  Moravie,  la  Hon- 
grie et  dans  la  Transylvanie.  Celte  nation 

compte  5,542,ooo  individus.  Les  44’°°° 

Gotchcvcrs  dans  laCarniole,ct  les  54, 000 
habitons  des  communes  allemandes  du 
royaume  de  Venise , ont  la  mémo  ori- 
gine. 

Les  Allemands  se  distinguent  parmi 
les  nations  de  la  monarchie,  parleur  ap- 
plication au  travail  ; ils  excellent  dans  les 
Fabriques,  ct  sont  les  meilleurs  agronomes 
de  l’empire.  Les  habitaus  des  montagnes 
se  montrent  plus  courageux  , plus  vifs 
que  ceux  des  plaines. 

2.  Les  Magy-aivs , d’origine  mongolo  , 
qui , après  avoir  habité  les  steppes  du 
Volga,  s'emparèrent  de  la  Hongrie,  dont 
ils  occupent  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
partie,  ils  sont  au  nombre  de  4<225,ouo 
individus.  Les  peuplades  suivantes  ont  la 
mémo  origine;  les  ozcklcrs,  dans  la  Tran- 
sylvanie,qui  comptent  190,000  individus; 
lesCumaucs,  au  nombre  de 70,000,  ctles 
Jnzyges  , de  43, 000.  Les  Magyares  sont 
d’excellcns  soldats  : ils  forment  la  meil- 
leure cavalerie. 

3.  Les  Slaves  , qui , au  nombre  de 
12,575,000,  habitent  principalement  la 
Bohême  , la  Moravie  , ct  qu’on  trouve 
dans  la  Caruiole , la  Carintlne,  le  Frioul, 
la  Hongrie , la  Dalmatic , etc. 

Les  habitons  de  la  Bohème  sont  les  plus 
polis  des  Slaves  : ils  se  distinguent  par 
leur  talent  pour  la  musique.  Ils  sont,  ainsi 
que  les  habitaus  de  la  Moravie,  assez  ap- 
tes aux  manufactures,  sans  être  très-cn- 
treprenans. 

4.  Les  Italiens,  au  nombre  de  4,226,000 
dans  le  royaume  Lombard-Vénitien  , se 
sont  répandus  dans  le  Frioul  ct  dans  la 
jÜalmatie. 

Les  quatre  nntions  principales  parlent 
■vingt  et  un  dialectes  diffère  ns  ; les  Alle- 
mands 6,  les  Slaves  10,  les  Magyares  4; 
ce  qui  présente  de  grandes  difficultés  à 
l'administration.  Cependant  la  langue  al- 
lemande est  celle  des  tribunaux  dans  les 
pays  allemands  ; on  parle  la  langue  ma- 
gyare en  Hongrie,  le  polonais  en  Gallicic  , 
et  I italien  en  Lombardie.  • 

Les  peuples  suivans  sont  venus  s’établir 
peu  à peu  dans  la  monarchie. 

5.  Les  y alaques,  nu  nombre  dci  ,246,000 
individus  , parlent  un  mauvais  patois  la- 
tin , sont  la  nation  hi  plus  corrompue  ct 
la  plus  malpropre  de  l'empire;  ils  offrent 
un  mélange  de  Bulgares,  de  Slaves,  de 
Goths  et  de  Romains.  Ils  habitent  la 
Transylvanie,  la  Hongrie  méridionale,  la 
frontière  militaire  cl  la  Bukoyviuc. 


6.  Les  Juifs,  au  nombre  de  487,000  in 
dividus  , se  trouvent  disséminés  eu  Gal- 
licic, Hongrie,  Bohème,  Moravie , ct  s’oc- 
cupent de  commercé. 
j.  Les  Zigetines  (Bohémiens,  Égyptiens), 
iao,ooo , vivant  sans  demeure  lise  en 
Hongrie  et  eu  Transylvanie. 

8.  Les  Arméniens , 12,000  individus,  en 
Transylvanie , Bukowine  , Hongrie  et 
Gallicic. 

g.  Les  Grecs,  9,800  individus,  dans  les 
grandes  villes. 

La  noblesse  ct  le  clergé  jouissent  par- 
tout de  trop  de  privilèges  ; la  noblesse 
italienne  les  a perdus  par  la  révolution. 
Hans  les  provinces  habitées  par  les  Ma- 
gyares et  les  Slaves,  le  paysan  vit  dans 
une  grande  servitude;  il  est  soumis  aux 
corvées,  et  paie  de  forts  impôts  à son  sei- 
gneur; dans  ces  mêmes  provinces  l’habi- 
tant des  villes  est  gêné  dans  son  indus- 
trie. Le  paysan  est  plus  heureux,  plus 
actif  et  plus  riche  dans  les  provinces  al- 
lemandes ct  italiennes.  Ou  voit  la  noblesse 
plus  nombreuse  qu'ailleurs  ; elle  compte 
près  de  6un,noo  individus- mâles , dont 
162,000  en  Hongrie,  3o,ooo  en  Transyl- 
vanie , 3o,ooo  en  Gallicic  et  3, 860  en 
Lombardie.  Les  habitaus  des  villes  qui  se 
sont  enrichis  ont  la  coutume  d’aclietcr 
des  lettres  de  noblesse  , ce  qui  est  très- 
facile  en  Autriche.  La  noblesse  autri- 
chienne est  la  plus  riche;  quelques  nobles 
hongrois  , par  exemple  , possèdent  près 
de  5,ooo,ooo  de  francs  de  revenus. 

Les  habitaus  des  provinces  militaires 
forment  une  classe  toute  particulière.  Ils 
sont  tous  soldats  , ct  il  11’y  a que  ceux 
incapables  de  servir  qui  se  livrent  aux 
métiers.  Ils  occupent  toute  la  frontière 
de  la  Turquie,  depuis  le  pied  des  Car- 
patlics  jusqu'à  la  mer  Adriatique.  Chaque 
habitant  reçoit  pour  lui  ct  les  siens  une 
maison  ct  dépendances  en  fief,  qui  forme 
un  petit  Etat  indépendant , à la  tête  du- 
quel se  trouve  le  chef  de  la  famille  ; ils 
ne  reçoivent  de  solde  qu’en  temps  de 
guerre. 

RELIGION.  = Les  habitaus  de  l’em- 
pire d'Autriche  sont  tuits  chrétiens  ; on 
y tolère  toutes  les  confessions  : mais  ce 
n’est  qu’en  Italie,  eu  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie qu'elles  ont  toutes  les  mêmes 
droits.  On  professe  les  religions  suivantes: 

l"  La  religion  catholique,  qui  est  celle 
de  l’État,  ct  que  suit  la  majorité  des  ha- 
bitons. La  plus  grande  partie  des  Alle- 
mands, des  Slaves,  les  Italiens, line  partie 
des  Magyares,  sont  catholiques;  011  en 
compte  22,000,000.  L’église  des  Grecs  - 
liais  , qui  reconnaît  le  pape  pour  son 
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chef,  est  suivie  en  Hongrie,  en  Gallicic, 
ainsi  que  par  1rs  Arméniens;  elle  compte 
1,^9.5,000  individus.  Les  catholiques  ont 
quatorze  archevêques  , et  les  Grecs-Unis 
deux.  En  1820  ou  comptait  5ao  couvons 
de  moines  et  i5o  de  religieuses.  Les  jé- 
suites viennent  d’y  être  rétablis.  Le  clergé 
compte  plus  de  100,000  individus  : le 
haut  clergé,  très-influent,  a des  posses- 
sions considérables  et  est  très-riche;  le 
lias  clergé  est  ignorant  et  pauvre. 

a-  La  religion  grertjue,  suivie  en  Hon- 
grie , en  Transylvanie  , en  Bukowiue  et 
sur  les  frontières  militaires,  a a,i58,ooo 
sectateurs.  Le  chef  de  l’église  grecque  , 
pour  les  Etats  autrichiens,  est  l'archevê- 
que de  Carlowitz. 

5"  La  religion  réformée,  professée  par 
une  partie  des  Magyares  et  des  Szeklcrs, 
compte  1,544,000  individus. 

4"  La  religion  luthérienne  est  reconnue 
par  1,53*1,000  habitaus  de  la  Hongrie,  de 
lu  Transylvanie  et  de  quelques  parties  de 
la  Bohême , de  la  Moravie  et  de  la  Basse- 
Autriche. 

5"  Le  socinianisme  est  répandu  parmi 
48,ooo  Magyares  et  Szeklcrs. 

6“  Ella  religion  juive,  suivie  par  487,000 
Individus. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE,  SA- 
VANS.  as  L’instruction  est  loin  de  pré- 
senter ce  qu’on  devrait  attendre  du  gou- 
vernement actuel  de  ! Allemagne,  où  tous 
les  Étals  ont  fait  des  efforts  pour  augmen- 
ter et  répandre  les  lumières , et  qui  ont 
été  couronnés  du  plus  grand  succès.  La 
première  instruction  est  assez  bien  en- 
tendue dans  l’Autriche  proprement  dite, 
dans  le  Tyrol , la  Styrie,  et  dans  la  Mora- 
vie ; mais  011  la  néglige  beaucoup  dans  les 
mitres  provinces , excepté  dans  celles  ha- 
bitées pur  des  protestons,  qui  donnent  le 
plus  grand  soin  à l’instruction  et  à l'édu- 
cation. Les  gymnases  qui  existent  dans  la 
du  part  des  villes  principales  ressein- 
dent  assez  aux  collèges  français.  O11  con- 
fie l'instruction  à des  ecclésiastiques.  La 
liberté  d’instruction  dans  les  universités 
a été  dernièrement  très-restreinte  dans 
toute  la  mouarchic  ; les  universités  de 
l’Autriche  ne  peuvent  pas  rivaliser  avec 
celles  du  nord  de  l’Allemagne,  avec  les- 
quelles elles  11’ont  maintenant  que  peu 
de  relation.  Il  est  défendu  aux  sujets  de 
l'empire  de  fréquenter  les  universités 
étrangères.  La  censure  y est  des  plus  sé- 
vères, et  la  librairie  languit;  à ('excep- 
tion de  la  médecine,  de  (a  chirurgie,  ac 
la  botanique,  physique  et  chimie,  qui  sont 
cultivées  principalement  à Vienne  avec 
beaucoup  de  succès  , les  hautes  scieuccs 


n’j  sont  pas  enseignées  d’une  manière 
digne  de  l’époque  où  nous  sommes  par- 
venus, et  du  nouvel  essor  qu’elles  ont 
pris.  Joseph  II  voulut  mettre  toutes  les 
institutions  au  niveau  du  siècle;  mais  il  n’y 
réussit  pas.  Ou  compte  six  universités  , 
savoir  : à Vienne , Prague , Luhlin , I’a- 
vie,  Padouc  et  Pesth.  Parmi  les  instituts 
scientifiques  on  distingue  l’académie  Jo- 
séphine médico-chirurgicale  de  Vienne , 
les  écoles  vétérinaires  de  Pesth  et  Milan , 
et  plusieurs  écoles  de  médecine  dans  la 
Lombardie  ; les  académies  militaires  de 
Vienne  , Milan  , celle  des  ingénieurs  à 
Vienne;  l’académie  des  langues  orientales 
à Vienne  , celle  des  mines  à Chemnitz  ; 
l’école  polytechnique  à Vienne;  plusieurs 
écoles  a’écooomie  agronome  et  forestière 
en  Hongrie;  l’école  nautique  à Trieste; 
l'institut  technologique  à Prague  ; l’école 
de  chimie  à Milan  ; les  institutsacsavciigles 
à Vienne,  Prague  et  Linz;  ceux  des  muets 
A Vienne , Prague  et  Pesth  ; les  acadé- 
mies des  beaux-arts  a Vienne,  Prague, 
Venise  et  Milan;  les  conservatoires  de 
musique  à Vienne,  Prague  et  Milan  ; les 
cabinets  d’histoire  naturelle,  de  médail- 
les, elles  galeries  de  tableaux  à Vienne 
et  Milan  ; les  jardins  des  plantes  à Vienne, 
Padouc  et  Pavic;  les  neuf  observatoires  A 
Vienne,  Prague,  Bnde,  Erlau , Karls- 
bourg,  Grâtz  , Krcmsiuünstcr,  Milau  et 
Padoue. 

Les  sociétés  les  plus  remarquables  sont 
celle  des  sciences  et  la  société  patriotique 
et  économique  de  Prague  ; les  sociétés 
d’agriculture  de  Vienne,  Laybach,  Cla- 
genfurt,  Vérone;  l’institut  des  sciences, 
arts  et  lettres  de  la  Lombardie  , ayant 
quatre  sections,  à Milan,  Padoue , Venise 
et  Vérone. 

Les  bibliothèques  les  plus  considéra- 
bles sont  : la  Inbliothèquc  impériale  à 
Vienne,  de  plus  de  3oo,ooo  volumes;  la 
bibliothèque  de  l’universitc,  de  160,000; 
celle  de  Prague,  de  iao,ooo,et  une  foule 
d’autres. 

L'élan  que  la  culture  des  sciences, des 
arts  et  des  lettres  a pris  depuis  plus  d’un 
demi-siècle  dans  les  États  civilisés,  11c 
s'est  pas  fait  fortement  sentir  dans  les 
États  autrichiens.  Cependant  un  ccrtaiu 
nombre  de  savans  , d’artistes  et  de  lit- 
térateurs ont  acquis  une  réputation  mé- 
ritée. Parmi  les  premiers  nous  citerons 
Horinaycr,  Lichtenstein,  Valbcrg,  Weu- 
zel,  Frank,  Rcnk.Vcga,  Neumann,  Pro- 
chaska , Jacquin , Fraltiuik,  Prechtl.  Les 
littérateurs  les  plus  connus  sont  les  deux 
Schlegel , Bluinauer,  Aixenger,  Colin, 
Hanimer,  madame  Piebler.  L’Autriche  a 
donné  le  jour  à Mozart,  Haydn,  Weigcl. 
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INDUSTRIE.  = L'iudustriu  avait  ac- 
quis pendant  la  duree  du  système  conti- 
nental un  haut  degré  do  perfection,  sur- 
tout dans  la  Bohême,  la  Moravie  et  dans 
l’Autriche  proprement  dite  : maintenant 
elle  ne  peut  plus,  sous  plusieurs  rapports, 
soutenir  la  concurrence  de  l’industrie  an- 
glaise  et  française,  et  n’exporte  que  fort 
peu  de  productions.  Les  marchandises 
des  fabriques  étrangères  étant  prohibées 
ou  soumises  à des  impôts  exorbitans, 
celles  des  fabriques  indigènes  sont  sûres 
de  leur  débit , et  ne  se  perfectionnent  que 
fort  lentement.  Les  fabriques  et  manu- 
factures de  la  Hongrie  et  de  la  Gallicic 
ne  travaillent  que  pour  le  peuple  et  les 
premiers  besoins  de  la  vie;  et  celles  du 
royaume Loinbard- Vénitien  sont  presque 
anéanties.  Les  principaux  articles  de  1 in- 
dustrie de  cet  empire  consistent  en  toiles, 
étoiles  en  laine , coton , soie , cuirs , pa- 
pier, articles  en  fer  et  en  verre.  En  1818 
on  exporta  pour  près  de  12,000,000  do 
francs  de  toiles.  La  Bohème , où  l'on  en 
fabrique  le  plus,  occupe  plus  de  45o,ooo 
ouvriers  : la  Moravie  compte  3oo,ooo  ou- 
vriers dans  cette  partie.  On  fabrique  des 
dentelles  dans  la  Bohème  (20,000  ou- 
vriers), dans  le  Tyrol  et  dans  les  îles  des 
lagunes.  Les  exportations  des  étoiles  de 
lame  s’élevèrent  en  1818  à plus  de  12 
millions  de  francs.  Les  manufactures  oc- 
cupent plus  de  35,ooo  ouvriers  en  Mora- 
vie, où  se  trouvent  les  établissemcns  de  ce 
genre  les  plus  considérables.  La  Bohème, 
la  Basse -Autriche  ont  des  manufactures 
qui  occupent  jusqu'à  10,000  personnes. 

En  1820  la  fabrication  des  étoHes  de 
coton  employait  45o,ooo  personnes  ; les 
plus  considérables  sont  dans  la  Basse- 
Autriche  , où  celle  de  Killcnhof  occupe 
20,000  ouvriers  , qui  fabriquent  10,000 
pièces  par  an  : ou  y fila  une  livre  de  co- 
ton qui  avait  une  longueur  de  5o  lieues. 
On  trouve  encore  dans  la  Bohème  et  la 
Moravie  des  manufactures  très-impor- 
tantes. Les  manufactures  do  cette  espèce 
occupent  120,000  ouvriers  , et  les  plus 
considérables  se  trouvent  à Vienne,  dans 
la  Lombardie  et  le  Tyrol.  Ce  dernier  four- 
nit les  meilleures  peaux  chamoisécs;  la 
Basse-Autriche  , la  Moravie  et  la  Hongrie 
préparent  les  meilleurs  cuirs,  et  la  Tran- 
sylvanie et  la  Bukowine  travaillent  le 
meilleur  cordouan.  On  compte  près  de 
43n  papeteries,  dont  io(i  se  trouvent  en 
Bohême,  1J7  dans  la  Lombardie,  4o  en 
Hongrie  et  jo  en  Moravie,  ltassaiio  et 
Ceneda  fabriquent  le  meilleur  papier,  et 
Vienne  et  la  Bohème  fout  les  plus  belles 
tapisseries. 

La  Bohême  a 70  verreries  qui  occupcut 


4,oon  ouvriers,  cl  qui  fabriquent  les  arti- 
cles en  verre  les  plus  estimés  de  l’Europe, 
parmi  lesquels  on  compte  les  lustres  de 
Langenau  : elle  en  exporte  j>our6,ooo, 000 
de  francs.  La  Hougric  a ôo  grandes  ver- 
reries, la  Gallicie  28,  la  Moravie  18.  La 
manufacture  de  glaces  de  Neuhaus  en  fa- 
brique qui  ont  120  pouces  de  haut  et  70 
de  large  : celle  de  Murano,  prés  de  Ve- 
nise , occupe  encore  1 ,000  ouvriers , quoi- 
qu’elle ait  perdu  sa  réputation. 

La  Styrie  produit  les  meilleurs  fers  et 
aciers  de  l’Europe  : cette  province  compte 
3g  fours,  2 fonderies,  go  forges  , 60  fa- 
briques de  faulx,  qui  exportent  3no,ooo 
faulx  et  1,000,000  de  faucilles;  «4  fabri- 
ques de  fil  de  fer , 3 de  fcr-ldanc , line  ma- 
nufacture d’armes  à feu  et  une  d’armes 
blanches.  Les  provinces  suivantes  four- 
nissent beaucoup  d’articles  cil  fer  : la  Ca- 
rintliie,  la  Carniole,  la  Moravie,  la  Gal- 
licie, la  Hongrie,  etc. 

La  fabrication  du  tabac  est  nn  mono- 
pole, excepté  en  Hongrie.  La  manufacture 
de  Milan  en  fournit  pour  5, 000, 000  de 
francs  ; celle  de  Debreezin  est  encore 
plus  considérable , ainsi  que  celle  de 
vViniki , en  Gallicie.  Les  radineries  de 
sucre  , au  nombre  de  six,  ne  sont  pas  suf- 
fisantes. O11  recherche  les  savons  de  Ve- 
nise , de  Debteezin  et  de  Troppan,  ainsi 

ne  les  articles  d’orfèvrerie  de  Vienne , 

c Venise , de  Prague  et  de  Milan.  Les 
fabriques  d’instrumens  do  musique  sont 
célèbres;  par  exemple,  les  violons  de 
Crémone  , du  Tyrol  , et  les  pianos  de 
Vienne  : on  fabrique  dans  cette  dernière 
ville  plus  de  100,000  montres  par  an. 

On  remarque  encore  les  quincailleries 
do  Vienne,  Prague,  Carlsbad,  etc;  les 
chapeaux  de  paille  d'Italie  et  d’Illyrie  , 
les  modes  et  les  porcelaines  de  Vienne, 
les  tètes  de  pipes  de  Debreezin  , les  équi- 
pages de  Vienne  et  de  Milan,  les  ouvrages 
eu  bois  sculptés  du  Tyrol. 

Il  y a 100  fabriques  de  produits  chimi- 
ques : des  fabriques  de  ceruse  à Vienne 
et  en  Cariulhic  , de  thériaque  à Venise, 
de  crème  de  tartre,  d'eau-forte,  d'alun, 
de  vitriol. 

Eu  general  il  ne  manque  aucune  es- 
pèce de  fabrique  dans  l’empire  ; niais 
leurs  produits  n’ont  pas  atteint  ce  degré 
de  perfection  qu’on  remarque  ailleurs. 
Les  fabriques  occupent  ap55,ooo  ou- 
vriers, et  produisent  pour  5,45o, 000,000 
de  francs.  Un  douzième  des  hubilaus  est 
fabricant  ou  artisan. 

COMMERCE.  =rLc  commerce  de  l’Au- 
triche u’a  jamais  clé  bien  important;  sa 
situation  11c  le  favorise  pas , «Uul  séparée 
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«If»  la  seule  mer  qui  baigne  ses  côtes  par 
de  hautes  montagnes,  et  ses  fleuves  na- 
vigables débouchant  dans  la  mer  au-delà 
de  scs  frontières.  On  traite  plus  rigoureu- 
sement plusieurs  provinces  de  l'empire, 
sous  le  rapport  du  commerce,  que  l'étran- 
ger : c’est  ainsi  qu’on  couvre  de  douanes 
la  Hongrie  du  côté  des  provinces  alle- 
mandes. Cette  monarchie  pourrait  avoir 
une  plus  grande  prépondérance  dans  le 
commerce  , La  L>a  (ance  est  au  désavan- 
tage de  l'État. 

Le  commerce  maritime  se  borne  aux 
ports  de  la  mer  Adriatique,  dont  les  prin- 
cipaux sont  Trieste  (en  1819  il  y entra 
y, 686  vaisseaux;  a,i5j  en  sortirent);  Ve- 
nise, le  centre  du  commerce  de  la  Lom- 
bardie (2, 883  vaisseaux  y entrèrent  en 
1817,  et  il  en  sortit  1,219);  Fiume,  centre 
du  commerce  de  la  Hongrie  (il  y entre  13 
à i,5oo  vaisseaux  par  an);  ltovigo, Capo- 
d’istria,  Zara,  Raguse,  Cattaro.  Le  com- 
merce occupe  6,000  vaisseaux  autri- 
chiens. Les  meilleurs  matelots  sont  les 
kabitaus  de  la  Dalmatie  et  de  ITstrie. 

Le  commerce  avec  la  Turquie,  qui  pour- 
rait être  très-important,  n’est  que  passif, 
parce  que  l’Autriche  en  reçoit  davantage 
de  marchandises  qu’elle  n y en  fournit. 
Les  places  de  commerce  de  l’intérieur  les 
dus  considérables  sont  Vienne,  Prague  , 
mblin,  Brody,  Pesth  , Botzen  , Milan, 
Brescia,  Bergame,  OEdenbourg,  Olrnütz, 
Troppaii,Gràtz,  Linz,  Kronstadt,  Semlin. 

Le  commerce  de  commission  est  avan- 
tageux pour  cet  empire,  vu  qu’une  grande 
partie  des  marchandises  qui  passent  de 
l’Europe  orientale  et  méridionale  dans 
l'Europe  occidentale  et  septentrionale, 
traversent  cet  État,  qui  a des  routes  par- 
faitement entretenues.  On  exporte  an- 
nuellement pour  81,000,000  de  francs  de 
marchandises,  et  011  en  importe  pour  90 
à 100,000,000.  La  balance  du  commerce 
est  à l’avantage  de  l'Autriche  avec  l’Anié- 
riquc-Septcntrionalc , la  Pologne  , l’ita- 
lic,  la  Suisse,  l’Allemagne  et  la  France, 
et  à son  désavantage  avec  la  Russie,  la 
Turquie  et  1 Angleterre. 

GOUVERNEMENT.  ==  Cet  État  forme 
une  monarchie  héréditaire,  absolue  dans 
la  plupart  des  provinces,  modérée  dans 
quclques-uues , et  dont  le  chef  est  un 
empereur  qui  réunit  tous  les  droits  de 
souveraineté,  excepté  ceux  qu’il  partage 
avec  les  représentai  de  la  Hongrie , du 
Tyrol  et  de  quelques  provinces.  Les  Étals 
allemands  font  partie  de  la  confédération 
Germanique.  Les  femmes  11c  sont  pas  ex- 
clues du  trône  quuud  Tempercur  n’a  pas 
d’cui'aus  mâles. 


Cet  empire  est  composé  de  parties  sî 
hétérogènes,  que  l'administration  ne  peut 
être  partout  la  même.  Les  provinces  de 
l’Allemagne , de  lltalie  et  Je  la  Gallicic 
en  ont  line  analogue  différente  de  celle  qui 
est  établie  en  Hongrie,  en  Transylvanie 
et  dans  les  provinces  militaires.  DifTércus 
codes  régissent  les  provinces.  C’est  le  mo- 
narque qui  donne  toutes  les  lois;  il  a seul 
le  droit  de  faire  grâce.  Les  lois  sont 
douces  et  humaines.  La  justice  se  fait 
promptement,  excepté  en  Hongrie. 

FORCES.  = L’Autriche  a l’armée  de 
terre  la  plus  nombreuse  après  la  Russie. 
En  temps  de  paix  elle  entretient  270,000 
hommes  , force  qu  elle  peut  facilement 

Îiortcr,  en  temps  de  guerre,  à 5 00, 000 
tommes,  outre  4<>o,ooo  hommes  de  mi- 
lice exercée.  Son  armée  de  paix  est  ac- 
tuellement composée,  i*  de  90  régimens 
d'infanterie,  qui  comptent  185,394  ho  fi- 
nies ; a0  de  56  régimens  de  cavalerie,  qui 
ont  38,384  hommes;  3°  de  21  régimens 
d’artillerie  , formant  un  total  de  17,796 
hommes  ; 4°  R’9  différons  corps  de  génie 
comptent  2,384  hommes;  5*  le  train  et 
la  gendarmerie  sont  de  20,634  hommes. 

Les  principales  forteresses  de  l’empire 
sout  Ai  ad,  Brody,  Cattaro,  Comachio, 
Kssok,  Fcrrarc,  Gradiska,  Comorn,  Man- 
toue,  Munkatsch,  Olmütz,  Pabna-Nova, 
Peschicra,  Prague,  Pctervvardcin,  Ragusc, 
Salzbourg,  Temcsvar,  Venise  et  Zara. 

L'Autriche  entretient  une  flotte  à Ve- 
nise, qui,  en  1818,  comptait  8 vaisseaux 
de  ligue  , 7 frégates  et  17  autres  hâtiniens 
de  guerre.  Elle  a de  plus  une  flottille  sur 
le  Danube,  à Semlin. 

FINANCES.  = Cet  empire  est  un  des 
plus  riches  et  des  plus  endettés;  les  plus 
grands  capitaux  ne  sont  pas  en  circula- 
tion, et  restent  dans  les  mains  des  grands 
propret  aires.  11  ne  circule  pas  4oo,ooo,ooo 
de  trafics  dans  tout  l’empire. 

Les  revenus  s’élèvent  à 281,000,000  de 
francs.  Les  contributions  sont  payées  en 
Hongrie  par  les  baliitans  des  villes  et  les 
paysans;  en  Transylvanie  elles  sont  le 
produit  de  l'impôt  personnel  et  foncier; 
dans  les  États  allemands  et  de  la  Gallicic 
toutes  les  classes  y contribuent , mais 
inégalement , et  ce  n’est  q.u'cn  Italie  où 
elles  sont  bien  partagées.  L’impôt  foncier 
rapporte  par  an  70,000,000  de  francs. Les 
contributions  indirectes  produites  parles 
péages,  le  timbre,  la  loterie , le  monopole 
du  tabac,  sont  évaluées  à 5o, 000, 000  de 
francs.  Les  postes,  les  mines,  les  sels  et 
la  monnaie  rapportent  80,000,000  ; les 
domaines  produisent  160,000,000:  les  re- 
venus extraordinaires  forment  le  reste* 
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1,385,000,000  de  francs;  la  caisse  d'a- 
mortissement , établie  pour  l’éteindre  , 
avait  un  fonds  qui,  en  1820 , produisait 
ao,ooo,ooo  de  francs  d'intérêt.  Le  papier- 
monnaie  t qui  inonde  l’Etat , disparait 
peu  à peu;  cependant  il  en  circulait  en- 
core en  1820  pour  pré»  de  060,000,000. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Après 
que  les  Romains  curent  vaincu  les  bori- 
ques (33  ans  après  Jésus-Christ),  et  qu’ils 
se  furent  emparés  du  payssituésurla  rive 
droite  du  Danube,  les  contrées  au  nord  de 
ce  fleuve  appartenaient  aux  Marcomans 
et  aux  Quades.  La  liasse-Autriche  et  la 
Styrie  faisaient  partie  de  la  Pannonie;  la 
Haute-  Autriche  , la  Carinlhie  apparte- 
naient à la  Noriquc;  la  Carniole, la  Croatie, 
l’Illyrie  et  le  Tyrol  formaient  la  Rhétie. 
Les  Vandales,  les  Hcrules,  les  Goths,  les 
Huns  , les  Lombards,  les  Avares  et  les 
Vendes  s’emparèrent  successivement  de 
ces  provinces  pendant  les 5, 6 et  7“*  siè- 
cles ; et  après  que  les  Lombards  se  furent 
établis  en  Italie , l’Ens  formait  la  frontière 
entre  les  Bavarois  , nation  germaine  , et 
les  Avares,  peuple  étranger.  Ceux-ci  vou- 
lant dépasser  cette  limite,  Charlemagne 
les  chassa  en  791  jusqu’au-delà  de  la 
Raab  et  du  Danube , et  réunit  à son  em- 
pire cette  province  sous  le  nom  de  Mar- 
che orientale  ou  à ns  trie  (d’où  l’on  fit  Au- 
triche) , et  qu’il  lit  gouverner  par  des 
margraves.  Le  margraviat  , exposé  aux 
invasions  des  Hongrois,  fut  dès  980  à 12^6 
la  possession  héréditaire  des  comtes  de 
ïlnbcnbcrg.  Un  d’entre  eux,  Henri,  ayant 
réuni  à l’Austric  la  contrée  entre  l’Enset 
l’Inn,  prit  le  titre  de  duc  d'Autriche,  et 
établit  sa  résidence  à Vienne.  A la  mort 
de  Frédéric,  le  dernier  des  princes  de 
cette  famille,  qui  avait  porté  les  armes 
contre  l’empereur  d’Allemagne,  il  sur- 
vint un  interrègne  de  1246  à 1282, pendant 
lequel  l’empereur  y entretenait  un  gou- 
verneur. Rodolphe  de  Habsbourg  ayant 
clé  élu  empereur  d’Allemagne  en  1272, 
fit  reconnaître  son  fils  Albert  comme  duc 
d’Autriche  eu  1282;  cet  État  avait  alors 
une  superficie  de  3, 480  lieues  carrées,  et 
était  composé  de  la  liante  et  liasse-Au- 
triche, de  la  Carniole,  de  la  Styrie  et  de 
la  Carinlhie.  Le  premier  prince  de  la  fa- 
mille de  Habsbourg  jeta  les  fondemens  de 
la  grandeur  future  de  cette  maison.  Les 
guerres  que  les  ducs  d’Autriche  curent  à 
soutenir  dès  i3i5  contre  les  Suisses,  qui 
s’opposaient  à leurs  plans  ambitieux , ne 
furent  pas  glorieuses  pour  ces  prinees.  Ils 
neqnircnt  en  1626  les  comtés  de  l*lirl  et 
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le  Brisgan , en  i38o  Trieste  et  le  Frioul; 
de  sorte  qu'en  i5y4  les  États  du  duché 
d'Autriche  avaient  6,120  lieues  carrées. 
A la  mort  d’Albert  III  les  États  furent 
divisés  en  deux  parties  gouvernées  par 
des  ducs  de  la  famille  slyrienne  ou  autri- 
chienne de  Habsbourg.  Cette  division 
dura  80  ans.  Frédéric  III  les  réunit  de 
nouveau  en  prenant  le  titre  d’archiduc, 
et  ce  fut  à dater  de  cette  époque  que  la 
couronne  impériale  d’Allemagne  resta  at- 
tachée à la  maison  d’Autriche.  Elle  acquit 
la  Boiirgogncct  les  Pays-Bas.  Maximilien  I 
réunit  a l’Autriche  la  Hongrie  et  la  Bohê- 
me ; et  le  mariage  de  son  fils  Philippe  avec 
Jeanne  de  Castille  plaça  la  maisondeHab- 
sbourg  sur  le  trône  d'Espagne  et  des  In- 
des. Philippe  étant  mort  eu  i5i6,  son  fils 
Charles- Quint  fut  élu  empereur  d’Alle- 
magne. Il  fut  le  prince  le  plus  puissant 
de  sa  maison,  et  son  règne  fut  le  plus 
glorieux  pour  l’Autriche.  Son  empire  , 
l’un  des  plus  vastes  dont  l’histoire  fasse 
mention  depuis  celui  des  Romains,  s'éle- 
vait en  Europe  à 47,200  lieues  carrées.  Il 
était  composé  des  Pays-Bas,  de  la  Bourgo- 
gne, de  l’Espagne,  de  Naples,  de  la  Sicile, 
la  Sardaigne,  du  duché  de  Milan  et  de 
scs  États  autrichiens  en  Allemagne.  Char- 
les V donna  en  i556  ses  États  allemands 
à son  frère  Ferdinand  , et  le  reste  de  son 
empire  à son  fils  Philippe  II.  Les  guerres 
ue  l'Autriche  eut  à soutenir  contre  les 
’urcs  faillirent  lui  être  funestes,  car  So- 
liman II  mit  le  siège  devant  Vienne  en 
1529,  qu’il  fut  obligé  de  lever;  mais  à la 
paix,  Ferdinand  céda  à Soliman  5,ooo 
lieues  carrées  de  scs  États  de  Hongrie. 
Sous  le  règne  de  Rodolphe  éclatèrent  les 
premières  guerres  de  religion  en  Bohême 
en  1608,  et  les  Turcs  continuèrent  à alar- 
mer scs  États.  S011  successeur  Ferdinand 
II  défendit  l’exercice  de  la  religion  réfor- 
mée, et  des  milliers  de  familles  quittèrent 
scs  Etats;  il  abolit  les  privilèges  des  Bo- 
hémiens. Ferdinand  III  céda  l’Alsace  à la 
France  en  1648, à la  paix  de  VVestpbalie, 
qui  mit  fin  à la  guerre  de  trente  ans.  Le 
régne  de  son  successeur  Léopold  I fut 
remarquable  par  les  succès  qu'obtint  le 
prince  Eugène  sur  les  l itres,  qui.  par  le 
traité  de  Carluwitz,  en  1699,  cédèrent  la 
partie  méridionale  et  orientale  de  la  Hon- 
grie, la  Transylvanie,  l’F.sclavnnie,  la  Ser- 
vie et  la  Bosnie,  de  manière  qu’à  sa  mort, 
en  1706 , son  empire  avait  26,200  lieues 
carrées  et  une  population  de  29,000,000 
d'hahitaus.  Il  sciait  engagé  en  1701  dans 
la  guerre  dr  la  succession  d'Espagne,  que 
son  successeur  Joseph  1 termina  sans  par- 
venir à son  but,  qui  était  de  replacer  la 
maison  d’Autriche  sur  le  tronc  d’Espagne, 
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Charles  VI  perdit , par  la  paix  de  Bel- 
grade,la  Bosnie  cl  la  Servie;  mais  il  acquit 
iar  les  traitas  d’Utrecht  et  de  itasindt, 
’arme , Plaisance  et  la  Sicile.  Sa  fille 
Marie-Thérèse  monta  sur  le  trône  en  i - Jo, 
cl  la  ligne  masculine  de  Habsbourg  s’étant 
éteinte  par  la  mort  de  sou  père , ce  fut  la 
maison  de  Lorraine  qui  occupa  le  trône 
d’Autriche,  par  le  mariage  de  cette  prin- 
cesse avec  Etienne  , duc  de  Lorraine.  Ce 
fut  sous  son  règue  que  s’alluma  la  guerre 
de  sept  ans,  fi  cause  de  la  possession  de 
la  Silésie,  sur  laquelle  Frédéric  II , roi  de 
Prusse , avait  des  droits,  et  qu’il  fit  pré- 
valoir malgré  scs  nombreux  ennemis,  car 
Marie-Thérèse  fut  obligée  de  lui  laisser 
celte  lielie  province ô la  paix  d’Huberls- 
liourg,  en  1 760.  Elle  obtint,  par  le  premier 
partage  delà  Pologne, la Gallicic orientale 
en  1772  , et  en  1777  la  Bukowine  par  ces- 
sion de  la  Turquie.  Cette  grande  souve- 
raine augmenta  l'étendue  de  scs  États, 
qui,  à sa  mort,  avaient  3o, 7 jo  lieues  en  rées, 
améliora  toutes  les  branches  de  l'admi- 
nistration , protégea  l'agriculture,  le  com- 
merce, les  arts,  les  sciences.  Joseph  II,  le 
meilleur  des  princes  autrichiens,  lui  suc- 
céda , mais  ne  vécut  pas  assez  long-temps 
pour  exécuter  les  grandes  réformes  qu  il 
avait  projetées;  il  proclama  la  liberté  des 
cultes,  sécularisa  plus  de  900  couvons, 
améliora  l’instruction  publique , et  encou- 
ragea les  fabriques  et  les  manufactures;  il 
mourut  en  1790.  François  II , l'empereur 
actuel , s’engagea  en  1792,  avec  la  Prusse, 
dans  les  guerres  de  la  révolution  , qui 
furent  désastreuses  pour  son  empire,  car 
la  paix  de  Campo-r orniio , en  1797,  lui 
enleva  la  Lombardie  , les  Pays-Bas.  Par 
le  traité  de  Lunéville,  en  1801  . il  céda  la 
Toscane,  le  Fricktlial.  Par  celui  de  Pres- 


bourg,  en  i8o5,  il  renonça  au  Tyrol , an 
Vorarlberg,  nu  Brisgau,  Ji  la  Dal'malie  et 
aux  États  de  Venise,  qui  ensemble  avaient 
une  étendue  de  5, 280  I.  carrées,  et  une 
population  de  près  de  3, 000, 000  d’habi- 
luns.Ce  fut  à cette  époque, lors  de  la  for- 
mation de  la  Confédération  du  Kliin  , que 
renonçant  à la  couronne  d’Allemagne,  il 
prit  le  titre  d'empereur  d' Autriche.  Il  re- 
prit les  armes  contre  la  France,  pour  la 
uatrième  fois , en  1809;  mais  la  paix  de 
’icnne  lui  coûta  Salzbourg,  la  Carniolc , 
Trieste,  la  plus  grande  partie  de  la  Croa- 
tie, la  Gallicic  occidentale  (qu'il  avait 
acquise  en  1795  );  pertes  qui  s'élevaient 
à 5, 5oo  lieues  carrées,  avec  une  popula- 
tion de  3,5oo,ooo  habitans  ; pertes  plus 
considérables  sous  le  rapport  du  com- 
merce, l'État  n’étant  plus  en  communi- 
cation avec  l'Adriatique  sous  le  rapport 
des  produits  de  scs  mines,  cédant  les 
mines  d'Idria  , de  Villach,  de  Wieliczka  , 
de  Salzbourg,  et  sous  le  rapport  de  la 
défense,  étant  ouvert  du  côté  du  sud  et 
de  l’ouest.  François  s’allia  avec  Napo- 
léon, en  lui  donnant  sa  fdle  Marie-Louise 
en  mariage.  Mais  la  campagne  de  Russie 
en  181s  changea  la  politique  des  Étals  de 
l’Europe:  à la  Russie  s'unirent  successive- 
ment toutes  les  autres  puissances  euro- 
péennes; et  l’Autriche,  a la  paix  de  Paris 
en  x 8 1 4 , reprit  possession  de  toutes  les 
provinces  quelle  avait  perdues  ; elle 
gagna  sous  tous  les  rapports,  et  devint 
plus  formidable  que  jamais.  Élle  étouffa 
en  dernier  lieu  les  révoltesde  Naplescl  du 
Piémont,  et  affermit  son  influence  dans 
toute  l'Italie.  Elle  se  trouve  maintenant  à 
la  tctc  des  affaires  de  l’Allemagne , et  est 
une  des  puissances  les  plus  prépondé- 
rantes de  l'Europe. 
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rn  liruca 
Mflin. 

rortLATioa. 

iiiimi 

par  liru* 

r*rrè«. 

ÉTATS  ALLEMANDS. 

I.  Archiduc  he  d'Autriche  (Erzherzothuni  Oes 
t reich). 

!, 076, 7(6 

i°  B.- Autriche  (l’av*  au-dessous  de  PEns). . 

Vienne 

1,010 

1,1)6»  . 

2"  II. 'Autriche  (l’avi  au-dessus  de  l’Kns)... 

Linz 

958 

77J,3l S 

807 

704,784 

699 

5uS 

111.  Principauté  de  ’l'yrol 

inspruek 

l,14o 

73a,o8a 

IV.  Royaume  de  bohème  ffiohrvicn) 

V.  Margraviat  de  Moravie  (Màhren) 

Prague 

Ilrtinn 

»,6io 

i,4oo 

5,375,5(3) 

*.749.485 

348,343 

i,)43 

1,9. *10 

Silésie  audit  h.  (Oestre ichisck  achlesicn).. . 

Troppau 

i,45i 

VI.  Royaume  d’iilyric. 

Gouvernement  de  Eaybach. 

374.4)0 

a.  Duché  de  Carniolc  (krain) 

Eaybach 

5)8 

709 

h, de  Carinthie  (kàruthcn) 

Clagenfurt. . . 
Trieste 

555 

361,1,66 

48l 

a*  Gouvernement  de  Trieste 

Gjo 

5u6,5o8 

83  0 

t 

T ; /. 

io,5 11 

ÿ,8C3,p^ 

5o 
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AUTRICHE.  a34  A UT  ERS. 


NOMS  DES  FROVINCES. 

CAPITALES 

inn» 
rn  lieu»  • 
carrée» 

POrCLATIOB. 

par  lirur  || 
carrM . Il 

ÉTATS  ITALIENS. 

Report, . , 

io,5ii 

9,863,718 

VII.  Royaume  Lombard- Vénitien. 

Milan 

1 ,o5o 
1,280 

2,o58 

i,5o6 

i°  Gouvernement  de  Milan  (Lombardie)..  • 

ÉTATS  HONGROIS. 

V cuise 

1,910,104 

VIII.  Royaume  de  Hongrie  (Ungarn) 

Rudr(Ofcn).. 

10,720 

7,5iî.9«'' 

7®» 

| IX.  Royaume  d’Ksclaronic  (Slayouien) 

Essek 

4 80 

287,888 

668 

A grain 

Zara 

2G5 

83o 

260,8*9 

3o4»o55 

002 

' Ml.  Pnnc.  de  Transylvanie  (SiebcnbOrgcn).. 

Ilermanstadl. 

2,400 

1,664,800 

j5o 

! XIII.  Provinces  militaires  (Mililargrantc)... . 
i«  Provinces  militaires  csclavones 

Pclerwardein 

4 00 
810 

232,252 

"’97.<77 

i^5,ooo 

106,000 

5 Su 

49° 

3o6 

5ao 

gs7 

200 

ÉTATS  CALLIC1ENS. 

5,56o 

3,22Ô,8i3 

1 ,o."8 

Tarnopul. . . . 

660 

536,007 

8i3 

( GcTSMtJTlIS  , U 

ASSIL,  St«15, 

34, 

Licnrrm 

28,701,115 

■an). 

AUTRICHE,  anc.  c'»  d’All.,  qui  compre- 
nait l'archiduchè  d’Autr.  propre,  la  Styric,  la 
Carinlhie,  la  Carniole,  une  partie  du  Frioul 
et  du  Littoral,  le  Tjrrol,  le  Vorarlberg,  quel- 
ques dislr.  de  Sonabe,  Trente,  Brixen  , et 
quelque»  domaine»  de  l’ordre  Teutomque. 
Depuis  iSoa  on  y avait  compris  le  Saltbourg 
et  une  partie  du  territ.  de  Passau. 

AUTRICHE  (liasse) , v.  Exs  (Pays  au-des- 
saus  de  1’). 

AUTRICHE  (Haute) , c.  F.m  (Pays  au  de»- 
•ut  de  1’). 

AUTRICHE -INTÉRIEURE  , comprenait 
1»  d<>  de  Styric,  Cariothie  et  Carniole;  le» 
, t„  ,1,.  Goritz  et  de  Montefalcone , le  territ.  de 
Trieste,  et  ITatrie  autrichienne. 

AUTUN  ( Bibracic . AugustoHunum) , v.  de 
France  (Saùnc-et-Loire)  s.préf. , avec  un  evè- 
clié  et  de»  tribunaux  de  i”  in»t.  et  de  comm., 
<-»t  agr.  située  au  pied  d’une  mont. , pré» 
la  rive  gauche  de  l’Arroux  ; elle  possède  beau- 
coup de  monumrn»  rare»  et  antique»,  dont  1 
très-précieux , du  siècle  d'Auguste,  enfoui, 
d t on,  dan»  le»  fondation»  d’un  couvent  de 
religieuse».  On  prétend  que  ce  »unt  le»  pilier» 
qui  soutenaient  la  toiture  du  forum,  et  por- 
taient , gravée»  sur  leurs  base»  , le»  carte»  géo- 
graphique» et  itinéraire»  de  l’emp.  Romain. 
On  y rem.  a arc»  de  triomphe  enrichi»  d'or- 
iicmcn»  curieux,  le  «étuiuairc,  le  collège,  le» 
porte»  d’Arroux  et  S'-Audré , la  pierre  de 
î iouars , à £ de  I.  de  la  v.  ; la  catlréd. , t gr.  et 
lielle  place  ; elle  a a bibl.,  t collection  de  ta- 
bleaux, statue»  de  marbre  et  médaille»  anti- 
que», t société  d'agriculture,  t théâtre,  de» 
b rin» , de  bellaa  promenades,  et  canon».  Elle 
comm.  en  boia , chanvre , bon»  vins,  chevaux, 


bestiaux  , tapis  de  pied,  dits  de  Marehaur. 
Cette  ville  fut  prise  et  saccagée  plusieurs  fois 
par  les  Sarrasins  et  les  Normands.  C’eut  la  pa- 
trie d'Etimcnes  et  du  président  Jeannin.  Dist. 
r4  1.  S.S.E.  de  Paris , 27  1.  N. N. O.  de  MAcon. 
Lat.  N.  46*  58*  48*.  Loug.  E.  i°  67*  44' • — 
9,800  hab. 

AUVENT  (S*-),  de  Fr.  (H .-Vienne),  arr. 
et  5 a lieues  y E.p.S.  de  Rochcchouart , sur  la 
Gorrc.  1,900  hab. 

AUVERGNE,  anc.  et  gr.  prov.  dr  France , 
bornée  4 l’E.  par  le  Velay  et  le  Forer , au  S. 
nnr  le  Rouergue  et  les  Cévennes;  4 10.  par  lo 
H. -Limousin , le  Quercy  et  la  Marche  ; au  N. 
par  le  Bourbonnais  et  le  Berry.  Elle  forme  le» 
dép'*  de  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal  , et  se 
divisait  en  Haute  et  Basse.  Elle  fournit  blé , 
vin  et  bestiaux  ; elle  a des  eaux  minérale»,  et 
renferme  beaucoup  de  curiosités  naturelle».  A 
chaque  pas  on  y rencontre  des  traces  d’érup- 
tions volcaniques.  Les  mont,  qui  la  couvrent 
s’étendent  du  S.  au  N.  entre  45*  a*  et  45»  55’ 
de  lat.  N.  des  sources  de  la  Gère  4 celle#  de  la 
Morge.  {Voyez  les  dépu  du  Puy-dc-Dûmc  et  du 
Cantal), 

AUVERNE  (le  Grand),  v»*  de  Fr.  (Loire- 
Infér.),  arr.  et  4 4 U S.  de  Châteaubriand , 
près  d’un  gr.  étang.  1,110  hab. 

AUVERN1ER , b.  de  .Suisse,  c*  et  4 a 1. 
S. O.  de  Neuchâtel , sur  le  lac  du  inéme  nom  ; 
ses  vins  sont  regardés  connue  les  meilleurs  du 
pays.  800  hab. 

AU  VERS,  de  Fr.  (Manche),  arr.  de  S1- 
Lô , 4 1 1.  { 0.  de  Carcntan , a des  tourbières. 
l,aoo  hab. 

AUVERS,  t*#  de  Fr.  (Seine-ct-Oise) , arr. 
et  4 1 1.  { N.E.  de  Pontoise,  dans  un  site 


AUVERT.  i35  AVALAT». 


agreste  , de  pré»  d’une  I.  de  long  par  l'éloigne- 
usent  des  maisons.  i,5oohab. 

AUVERT  LE  IIAMON  » 1».  de  Fr.  (Sarthe), 
arr.  et  à 9 I.  N.  N. O.  de  la  Flèche,  a, 000  bab. 

AU  VILLAR8 , ville  de  France  (Tarn-ct  Ga- 
ronne) , chef-h  dr  c",  arr.  et  & 4 h O.p.S.  de 
Mois  sac,  pré»  la  Garonne,  fabr.  faïence  et  bas 
(le  laine,  a, 000  hab. 

AUXELLE  LE  H AUT,  v«*  de  Fr.  (II. -Rhin), 
arr.  et  & 4 1-  N. K. O.  de  Belfort , a dans  son 
terril,  des  mine»  d’argent,  de  cuivre  et  de 
plomb.  ^5o  hab. 

AUXERRE  ( Autisùodunmi) , v.  de  France, 
prêt,  et  ch. h du  dép1  de  l'Yonne,  avec  1 cour 
d’assises,  des  trib.  de  ir*  inst.  et  de  conun. , 
est  a*sez  mal  bâtie,  et  située  sur  la  rive  g.  de 
l’Yonne.  On  y rem.  les  3 égl.  gothiques  de 
S'-Pierrc,  de  l’abbaye  Rt-Germain  et  de  la 
cath.,  1 bel  hospice  nouvellement  construit, 
la  tour  de  l’horloge  et  sa  flèche.  Elle  ren- 
ferme 1 belle  bibl.,  1 collection  d’objets  d’his- 
toire naturelle  et  d’instrmnens  de  physique, 
1 roll. , 1 société  d’agriculture,  1 théâtre,  1 
dépôt  d’étalons  et  beaucoup  de  ruines  d’an- 
tiquités romaines.  Elle  fait  un  gr.  côuitn.  en 
bois,  charbon  , merrain  , boisscltcrie  , bestiaux 
de  toutes  espèces,  et  vins  du  pays,  q ni  sont 
estimés.  Elle  possédé  des  fabr.  de  feuillettes, 
calicot,  couvertures  et  d’ocre  blanc.  Patrie  de 
Le  boeuf , Fourrier  et  de  Sainte- Palaye,  écri- 
vains estimés.  Celte  v. , l’ancienne  capitale  do 
FAiixerrois,  cédée  aux  ducs  de  Bourgogne  en 
i445»  et  réunie  aux  Etats  de  cette  province 
en  1 666,  souffrit  beaucoup  pendant  les  guerres 
des  Huns,  des  Sarrasins , des  Anglais  et  des 
Calvinistes.  Di»t.  4i  1.  S.S.E.  de  Paris,  et 
56  0.X. O.  de  Dijon.  Lat.  Xi-47*47#  57'.  Long. 
E.  1“  i4'  16'.  — 12,000  babitans. 

AUXERROIS  , anc.  pays  de  Fr. , dans  la 
Bourgogne,  tirait  son  nom  d'Auxerre.  11  fait 
partie  du  dép‘  de  l’Yonne. 

AUX1-LE  CHATEAU,  b.  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais)  , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 E S.O.  de  S1- 
Pol  ,sur  la  rive  dr.  de  l’Authic  , avec  une  filât, 
de  coton.  Scs  env.  «ont  marécageux.  2,460 hab. 

AUX01S,  anc.  pays  de  Fr. , en  Bourgogne, 
dont  la  cap.  était  Sciuur.  11  forme  auj.  l'arr. 
d’Avallon  dans  l’Yonne  , et  celui  de  Scuiur 
dans  la  Côte-d’Or. 

AUXON,  pet.  v.  de  Fr.  (Aube),  arr.  et  à 7 
E S. S.O.  de  Troye».  a,5oo  bab. 

AUXONNE,  v.  forte  de  Fr.  (Côte-d'Or), 
ch.l.  de  cD,  arr.  et  à 8 1.  S.E.  de  Dijon  , avec 
trib.  de  comni.  ; cette  v. , sit.  dans  1 joli  site, 
•or  la  rive  g.  de  la  Saône,  est  le  ch.l.  d’une 
direction  d’artillerie  et  la  seule  place  de  guerre 
de  la  18*  division  militaire.  Elle  possède  un 
rhât. , 1 bran  pont , 1 levée  de  a3  arcades  pour 
l'écoulement  ors  eaux  dans  1rs  inondations, 
des  rues  bien  percées,  des  remparts  construits 
par  Yauban  , des  casernes,  îles  magasins  à 
poudre  et  de  vivres,  1 école  d'artillerie  où  étu- 
dia Napoléon;  1 bibliothèque,  1 college,  » 
hôpital  militaire.  Le  comni.  comprend  vins, 
bois  , grains , quincaillerie  et  bestiaux.  Le 
coiute  de  Lannov  no  put  parvenir  à prendre 
celte  ville  sous  Cbaiies-Quiut.  Eu  18 14  elle 


tint  ferme  contre  les  troupes  alliées;  mais  en 
i8i5  on  la  livra  aux  Autrichiens  sans  soute- 
nir de  siège.  On  tire  des  carrières  de  ses  tnv., 
d’assez  beaux  marbres  cl  des  pierres  curieuses» 
6,000  bab. 

AUX  Y,  b.  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 5 I. 
E.S.E.  de  Pilhivier».  i,5oo  bab. 

AUXY,  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  â 
2 1.  E.  d’Autuu  , près  d’un  étang.  i,5oo  bab. 

AUZANCE,  b.  de  Fr.  (Creuse),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 7 1.  E.N.E.  d’Aubusson , près  du 
Cher,  commerce  en  cuirs,  plumes  et  toiles. 
1,180  bab. 

ÀUZAT-SÜR- ALLIER,  v**  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  et  â 3 1.  S.p.E.  d’Issoirc,  avec 
des  mines  de  houille.  i,5oo  liait. 

Al  ZELLES  , b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à 5 1.  O. N. O.  d’Ainbert.  2,120  bab. 

AUZON  , pet.  v.  de  Fr.  (H. - Loire)  f ch.l.  de 
r",  arr.  et  â 2 I.  £ N.  de  Brioude,  près  de 
la  rive  dr.  de  l’Ailier,  a 1 source  d’eau  min.  et 
1 mine  de  houille.  1,200  hab. 

AVA,riv.  de  l’emp.  Birman , v.  Isawaddv* 

AV  A,  v.  Eupias  Birma.v. 

AV  A , ville  d’Asie , Inde  au-delà-du  Gange  , 
ch.l.  de  la  piov.d’Avaou  Birman,  sur  lTrawad- 
dy  or.,  se  divise  en  haute  et  basse  ville;  elh* 
est  ceinte  d'un  mur  de  3o  p.  de  haut , au  pied 
duquel  on  a creusé  un  large  et  profond  fosse  ; 
elle  est  bâtie  sur  les  ruines  de  Pane.  cap.  Ou 
y rem.  2 temples,  celui  de  Logathero  l’raw  , 
où  Pon  voit  sur  1 piédestal  1 statue  colossale 
de  Gaudma,  de  24  p.  de  haut;dana  Pin  té  r.  du 
fort  en  ruines  est  le  temple  de  Shoegunga  Pravv* 
dans  lequel  tous  les  employés  doivent  prêtée 
leur  serment  de  fidélité.  Dîst.  lül*  S.O.  d‘l  in- 
merapoura.  Lat.  N.  21°  5i*.  Long.  E.  ijZ9  32'. 
(Uam.). 

AVA,  p rinr.  d’Asie,  Japon,  dans  Pile  do 
Niphon,  est  bornée  au  N.  par  la  princ.  d« 
Kad.stisa,&  l’O.  par  le  golfe  de  Jéuo,  au  S. 
et  â PE.  par  le  Gr.-Océan.  Son  sul  offre  de» 
mont.  , vallées  et  plaines  fertiles  en  grains  et 
riz;  les  côtes  sont  bordée»  de  bancs  d'huîtres 
et  de  coquillages  ; la  mer  abonde  en  poissons. 

AVA,  v.  d’Asie  (Japon)  , ch.l.  de  la  princ. 
du  même  nom,  sur  la  côte  nier,  de  Pile  Ni- 
phon , à 20  I.  E.S.E.  de  Jédo. 

AVA,  princ.  d’Asie,  Japon,  dans  Pile  de 
SiknLo,  bornée  au  N.  par  la  princ.  de  Sanuki, 
au  S.  et  à PO.  par  celle  de  Tosa,  à PE.  par  le 
Gr.-Océan.  On  y trouve  d’cxcell.  pâturages; 
on  y élève  beaucoup  de  bétail.  La  pèche  de* 
perles  et  des  phoques  y donne  lieu  à 1 grand 
commerce. 

AVA,  belle  v.  du  Japon,  ch.l.  de  la  princ» 
du  même  nom,  sur  1 baie  de  la  côte  mer.  de 
Pile  de  Sikoko,  a le  meilleur  port  de  Pile.  Lat. 
N.  33°  53*.  Long.  E.  i3ttt  5a'. 

AV  AILLES,  v.  de  Fr.  (Vienne),  ch.l.  de 
e»,  air.  etii  7 1.  -J  E.  de  Civray , sur  la  rive  g.  de 
la  Vienne,  a de»  eaux  miuérale»  renommée». 
2,200  hab. 

AVALANCHES,  v.  Alpes. 

AVALAIS  (le»),  v»«  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et 
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AV  ALI  AK. 

à 3 1.  E.  d’Alby,  «ur  le  Tarn,  a i papeterie. 
Scs  coteaux  fertiles  produisent  dYxccllens 
vins. 

AV  ALI  AK,  haute  mont.de  la  Russie  d’Eur. 
(Orenbourg)  ; la  «'haine  dont  elle  fait  partie 
s’étend  du  S.  à l’O.  dans  une  longueur  uc  4 L 
Sou  sommet  est  marécageux  et  boisé.  Les  Bach- 
kirs  y font  leur  princ.  chasse  , qui  consiste  en 
ours, cerfs,  élans.  Les  ours  leur  causent  beau- 
coup de  tort.  Cette  mont,  donne  naissance  à 
la  Beiaia,  qui  en  sort  à l’E.  ,eta  l’Aï,  qui  des- 
cend d«*  1*0.  Elle  forme  en  outre  le  lac  dcTiou- 
liovik.  (Vsf.v.\ 

A VALLON  (Abaflo),  belle  t.  de  Fr.  (Yonne), 
•ous.préf. , siégé  de  trib.  de  cumin,  et  de  i" 
inst.  , dans  un  site  pittoresque  , sur  la  rive 
dr.  du  Voisin  , possède  de  belles  rues  , des 
maisons  bien  bâties,  de  jolies  promenades, 
î hôpital , i portail  d’égl.  rem.  , des  bains 

n b lies  , i théâtre,  l coll.  communal,  une 

ibliuthèque  de  i4,ooo  volumes.  Llle  comin. 
en  vins,  bois  4 brûler,  barriques,  épicriic 
et  grains.  En  g{o  elle  fut  donnée  avec  son 
territoire  à Louis-le-Débonnaire  , par  lo  tes- 
tament de  Charlemagne.  Eudes,  dit  Henri, 
duc  de  Bourgogne  et  frère  de  Hugucs-Capet , 
y mourut  en  tooa.  Le  pays  aux  euv.  est  aussi 
min  antique  que  fertile.  Dist.  îa  lieues  S.S.E. 
d’Auxerre.  5,5oo  lia  L*. 

A V A LON,  péninsule  de  l’ile  de  Terre-Neuve, 
peu  éloignée  de  la  partie  8.E.  de  l'ilo , au  S. 
de  la  baie  de  Plaisance  et  au  N.  de  celle  de  la 
Trinité.  Cette  eûte  contient  d’exccll.  ports  , 
des  baies  et  caps  eu  gr.  nombre.  Parmi  ces 
derniers,  les  plus  rem.  sont,  au  S.,  ceux  de  S,#- 
Matic,  Pin,  Race;  et  4 l’E.  ceux  de  Ballard, 
Broil  et  S*-François.  (Malh a*). 

AVAU  , AWAR  ou  AOUAR  , v.  d’Asie  (Cir 
eessi»*) , sur  le  versant  or.  du  Caucase,  près  la 
rive  g.  de  l'Atala,  résid.  du  khan  des  Avares,  qui 
habile  uu  palais  meublé  4 l’européenne  ; elle  a 
des  fahr  de  schals  de  laine  très-lin»  et  très- 
renommés.  Dist.  4o  1.  N. N. K.  do  Tiflis.  1,000 
maisons. 

AVARES , penplc  nombreux  et  puissant 
d’Asie  (Circassie  or.) , fait  partie  de  la  tribu 
des  Lcsghiz  ; ils  sont  chasseurs  et  portés  au 
biigaudage.  Ils  obéissent  à un  khan  indep. 
soldé  par  la  Russie  , et  ne  cultivent  que  le» 
vallons  ; le  reste  du  pays  étant  couvert  de 
mont., est  borné  à l’E.  par  le  Koi-sou,  et  à l'U. 
par  l’Aksaï , rivières. 

AVASI  ou  AVADSI  , Ile  et  princ.  d’Asie 
(Japon)  , près  de  la  côte  tnér.  de  l’ile  de 
fiiphon  ; son  sol  pierreux  et  stérile  ne  donne 
qu’un  peu  de  colon.  La  pèche  est  la  princ. 
occupation  des  bab.  Elle  a a5  I.  de  tour.  Lat. 
fi.  34”  >8'.  Long.  E.  »3a*  ai'. 

AV  ITANOK  , une  des  îles  Aléoutes , »it. 
entre  l’Asie  et  l’Atn.  , dans  le  G r. -Océan  bo- 
réal , est  bornée  à l’O.  par  l’ile  d’Acounc,  et 
au  N. O.  par  celle  de  Rihalka.  Elle  a 5 1.  de 
long  sur  i de  large  : on  y trouve  des  renards 
noirs-bruns  , gris  - de-  more  et  roux,  ao  hab. 
(Vilv.). 

A\  ATCHA  , riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Ir- 
kuutskj  , est  uuiutuvu  SouualïUau  par  les 
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Kamtrhadales,  court  de  l’O.  à l’E.,  et  se  jette 
dans  la  haie  d’Avatchinskaïa , par  le  côté  occ.; 
son  eau  est  bonne  et  saine.  (Vsét.). 

AV ATCI1A  ou  PÉTR0PAUL0W8K  fpori 
de  S*-Pierre  et  de  S*-Paul) , en  Sibérie  , gouv* 
du  Kamtchalkn  , dans  la  baie  d’Avatchins- 
kaïa.  On  y a bâti  d’assez  belle»  maisons  , mais 
surtout  le  bâtiment  du  bureau  dn  gouv»  , 
magnifique  par  rapport  ati  pays  : l’égl. , cons- 
truite dans  un  bel  endroit,  l’embellit  encore. 
Pour  la  profondeur  dn  port  , sa  force  natu- 
relle et  sa  sûreté  , il  serait  difficile  d’en  trou- 
ver un  semblable.  l>ist.  5o  1.  E.  de  Bolche- 
rclsk.  (VsiivoL.). 

AV  ATCII I N SK  A t A , baie  de  la  Russie 
d’Asie  , côte  or.  du  Kamtchatka  , de  g 1.  de 
tour  , bordée  do  rive»  boisées  , excepte  ai* 
N.  , forme  un  port  excell.  , le  seul  de  toute 
la  péninsule  où  le»  bdtimrns  peuvent  abor- 
der. Elle  se  divise  en  3 partie.»  , en  baies  de 
moindre  grandeur,  nommées  Niakina  , Ra- 
kovaïa  et  Tarenaïa  , qui  s«.int  toutes  propre» 
4 former  des  ports,  et  qui  n’eo  différent  que 
par  l'étendue.  (Vsrtvoi.). 

AVATCHINSKAÏA  , volcan  d’Asie,  Sibé- 
rie , Kamtchatka  ; il  est  4 une  dist.  aussea 
consid.  au  N.  de  la  baie  du  même  nom  , 
mais  il  y touche  4 sa  hase  ; il  fnmo  sans 
cesse  , mais  il  ne  s’enflamme  que  très-rare- 
ment. L'éruption  la  plus  terrible  fut  celle 
de  j;3j  ; il  y en  arriva  une  autre  en  1779. 
La  Peyronie  et  ses  compagnons  virent  la  3« 
éruption  en  1787.  (Vssvol.). 

AV  AUX,  v«*  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et 
4 6 1.  O. S. O.  de  Rethel.  t,5oo  hab. 

AVEBURY,  v.  Ail  ht. 

AVEIRO,  v.  marit.  de  Portug.  (Belra) , 4 
l’ctub.  de  la  Vouga , qui  y forme  un  bon  port 
nouvellement  curé  : on  a construit  une  digue 
très  élevée  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes 
marées.  Cette  v. , ceinte  en  partie  de  mu- 
railles, est  le  siège  d'un  év.  , d’uuc  douane  ; 
elle  a plu»,  égl.  , a hospices  et  t coll.  Elle 
coinrn.  en  sel , poisson  , huile  , vin,  oranges; 
ses  euv.  abondent  en  volaille.  On  trouve  4 
l’ettib.  de  la  Vouga  d«*s  huîtres  très-recher- 
chées. Dist.  a I.  de  l'Océan,  et  i5  L N. N. O. 
de  Coïmbre.  4*200  hab.  (Halsi). 

AVE1R0N  , I».  A VKYBÜ5. 

AVEIZE  , vs#  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 6 
I.  O.p.S.  de  Lyon.  1,000  hab. 

AVBLGHEM , b.  des  P. -Bas  (Flandre  occ.), 
chef-lieu  do  c*  , arr.  et  4 31.  E.  de  Courtray. 
3,5oo  hab. 

A VELIN  , v*r  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 3 
I.  S.  de  Lille  , avec  des  tuileries  et  des  po- 
teries. i,5oo  hab. 

A Y ELLA  {Abctta)  , v.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Terrv-de-Labour)  , dans  un  site  enchanteur. 
On  y voit  encore  Ica  ruines  d’Abella  , dont 
les  pommes  et  le  miel  ont  été  célébrés  par 
Virgile.  Dist.  a 1.  N.E.  de  Nola.  5, oui»  hab. 

AVELLINO  , t.  d'Italie  , R.  de  Naples  , 
ch.I.  de  la  Principauté  L it.  t au  pied  du  moût 
Verginc  , près  du  Sahhato  , siège  d’un  trib. 
csv U et  ciimiucl  et  tl’uu  év.  suûïagant  de  De- 
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nrvent,  renferme  3 égl.  par.,  i csthéd. , i 
place  nnirc  d'un  obélisque,  de*  iui«  agr.  , 
île  belles  maisons , de  julien  promenade*  , des 
manuf.  de  drap*  et  plus,  teinturci ies.  Klin  a 
beaucoup  soulfert  des  tiemblciiicns  de  terre 
de  1694  et  17.11.  On  y connu,  en  blé  et  pâtes 
«i * 1 tu  1.  Oint.  5 I.  S.  de  Rénrvcnt.  Entre  cette 
ville  et  Bcnévent  on  vuit  le  l 'midi  Gargano , 
emplacement  des  célébrés  fourches  Claudine*. 
3, Sou  hab.  (7 lin.  d'Italie), 

AVEN AY , b.  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 5 
I.  S.  de  Rbeirns,  récolte  de  bons  vins.  CYtait 
une  ancienne  ville  qui  portait  le  uuui  de  f a/- 
d’Or.  1,100  hab. 

AVENCHES  ( Ai entieum) , ville  de  Suisse 
(Vaud),  enclavée  dans  le  c*  de  Fribourg*  eut 
connue  par  ses  antiquités  ; le  grand  nombre  de 
rnonunirns  qu'elle  possède  attesteut  sa  splen- 
deur passée  : un  y rein,  des  pavés  en  mosaïque, 
des  colonnes,  des  inscriptions,  1 aiuphithéâtie, 
1 aqueduc.  Dist.  3 I.  N. O.  de  Fribuuig,  et  11 
E.N.E.  de  Lausanne.  (Bbsl). 

AVÈNE,  vi*  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  à 
5 1.  O.  de  Lodève , a des  eaux  min.  , 1 etabl. 
thermal  et  des  mines  de  cuivre  et  de  plomb. 
i,aoo  hab. 

AVEN1ÈRES,  b.  de  Fr.  (Mayenne)  , arr.  et 
près  de  Laval , fabr.  toiles  et  poterie.  2,000 
Lab. 

AVENTURE  (baie  de  I") , baie  spacieuse 
de  l'ile  Bruny,  au  S.E.  de  la  terre  de  Vao- 
Diemeh,  de  4 I.  de  large.  Lat.  S.  4^°  ai'  ay\ 
Long.  E.  i45*  3'  4o'. 

AVERNAKÔE,  île  du  Dan.,  dans  la  Bal- 
tique , prés  de  la  côte  mér.  de  Fionie , a 1 
1.  de  long  sur  £ de  large.  Lat.  N.  55*  4'* 
Long.  E.  7*  58'. 

AV  ER  NE,  lac  d'ftal. , R.  de  Naples  (Terre- 
de-Labour) , regarde  par  l.s  anciens  comme 
l'entrée  des  enfers.  11  a 180  p.  de  profon- 
deur; ses  marais,  autref.  inhabitables,  sont 
nuj.  de  riches  vignobles.  Dist.  3 1.  O.  do 
Naples,  près  la  Méditerranée.  (Eu. Gaz.). 

AVERSA,  belle  v.  d’ital.,  R.  et  a 3 1.  | 

N.  de  Naples  (Terre-dc-Labour),  ch.l.  dcc", 
bien  bâtie  dans  uue  plaine  couverte  de  vignes  et 
d orangers;  elle  est  le  siège  d'un  év.,d'uu  gouv* 
royal  et  d'un  trib.  Elle  a de  belle*  maisona, 
1 hôpital  pour  les  fous  et  q églises.  i3,8oo  hab. 
(La. Gaz.). 

AVKS,  ou  ÎLES  DKS  OISEAUX,  dau«  la 
nier  des  Antilles , 5 4<>  1*  N*  de  la  côte  de  Ve- 
nezuela , peuplées  d'une  foule  d'oiseaux  qui 
pondent  dans  le  sable;  la  principale,  d'une  I. 
-i  de  long  , est  ceinte  de  rochers  sur  lesquels 
lit  naufrage  eû  1678  l'escadre  française  de 
l'amiral  d Entrées.  Lat.  N.  i5*  3o'  iS".  Long. 

O.  6.»*  58'  17'. 

AVESNES,  v.  de  Fr.  (Nordl,-  s.préf. , sur 
l’Ilelpe  majeure,  siège  d’un  trib.  de  i**  inst,. , 
possède  1 coll.*  a hospices,  1 société  d'agri- 
culture , une  belle  église  avec  une  belle  tour 
de  3oo  p.  Elle  fait  un  gr.  coin  11».  en  bois  de 
charpente,  bière,  briques,  sel.  Cl  de  fer;  en 
grosse  bonneterie  de  laine  dont  on  expédié  de 
gr.  quantité  dans  le»  iVBa».  Elle  reuferme  1 
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savonnerie,  a rafT.  de  sel,  plus,  brasseries  et 
tanneries.  Louis  XI  U prit  et  Ct  passer  tous 
le»  hab.  au  (il  de  l'épée, à l'exception  des  no- 
tables au  uoinbre  de  17.  En  i55g  les  Espa- 
gnols s’en  empalèrent.  Elle  fut  cédée  à la 
Fr.  en  i65g,  par  le  traité  des  Pyrénées.  Vau- 
ban  eu  répara  les  furtif.  En  i8»4  les  Russes 
s’en  rendirent  maître»,  et  les  Prussiens  en 
18» 5.  Elle  a été  rebâtie  presqu'entièremeut 
après  l'explosion  d’une  poudrière  qui  la  dé- 
truisit en  gi.  partie.  Dist.  11  I.  S.E.  de  Va- 
lenciennes, et  a5  S. S.E.  de  Lille.  3,5oo  bab. 

AVESNES  LE-COMTE,  b.  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  S.E.  de  S'- 
Pol.  i,3oo  bab. 

AVES1AD,  b.  de  Suède,  préf.  de  Stora- 
Kopparberg,  sur  le  Dal-elv  , a 1 gr.  u*inc  où 
l’on  a IB  ne  tout  le  cuivre  de  Falun  , 3 fou- 
deries,  martinets  et  laminoirs.  Dist.  i3  I. 
S.S.E.  de  Falun.  750  bab.  (Gasfabi,  Uassbl, 
3*  part. , 1. 1 ). 

AVEYRON , riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
â la  fontaine  de  Veyron,  à l’E.  du  dép1  de  son 
nom,  près  <fe  Se verac- le- Château , court  a 
l’O.  , baigne  Rodez,  Vil  le  franc  lu: , Najac,  S'- 
Antonin,  Penne,  Bioulle,  Nègre  pelisse , Real- 
ville,  et  se  jette  dans  le  Tarn,  entre  Montau- 
ban  et  Moistfac,  après  55  lieues  de  cours  de 
l'E.N.E.  k l’O.S.O. , dont  8 de  navigation  au- 
dessus  de  Nègre  pelisse.  Elle  reçoit  k dr.  la 
Serre,  l’Alsou,  la  Caude,  et  k g.  le  Viaur,  le 
Cerou  et  la  Verre. 

AVEYRON  , le  plus  grand  dép«  de  France, 
est  borné  au  N.  par  celui  du  Cantal,  k l'E. 
par  ceux  de  la  Lozère,  du  Card  et  de  l'Hé- 
rault , au  S.  par  ceux  du  Tarn  ct  de  l’Hérault , 
à l'O.  par  ceux  de  Tarn-et-Garonnc  et  du  Lot. 
Il  est  formé  du  Rouergue  , ct  situé  entre  43* 
4»  5o#,  et  44*  55'  25'  de  lat.  N.,  et  entre  *• 
6'  de  long.  K.  et  o°  3o'  de  long.  O.  H a 25  I. 
de  large  de  l*E.  à l’O. , 55  de  long  du  N.  au 
S.,  et  4/0  I.  carrées.  Les  rivières  qui  le  tra- 
versent sont  le  Lot , l’Aveyron  , le  Tarn  ; il  com- 
prend 4»  cantons  et  584  communes. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ARBOMUlsSKU. 


CASTORS.  ruri’L. 


IRozouls. 
(]as*agnc3-Bcgonhez.  I 
Conques. 

Marcillac. 

iNaucelle. 

^ Pont-de-Salar». 

11  cantous.  1 Heqnista. 

1 Kignac. 

Rodez. 

Salvetat  fie). 

, Sauvclcrre. 

I AlIViquc  (S1-). 

. _ . #ci  \ 1 Relmont. 

ArraïQci  (S1),!  r» 

v n)  (.aiuare|. 

c . \ Cornus. 

6 cantons,  J Hoommï.-T.™ (*•.). 

( Suuiu  (S1-). 


50,320 


54,4o  J 


5o* 


i45,3jt 
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ABBOKOlSSSM.  j CANTON*.  | POPUb. 


r«P*LIO!f  , 
9 cantons. 


Mu  n au  , 
9 caillou*. 


Villipiancbb  ,1  Montbazcns. 

/ NijlC.  ? 71,160 

7 cantons,  1 Rictipciroux. 

i Villcfranche.  I 

\ Villeneuve.  J 

Total...  509,432 

Revenu  territorial  , 13,945,000  fiancs. 

Ce  dép1,  qui  tire  son  nom  de  larir.  du  m^nie 
nom  , fait  partie  de  la  9*  division  militaire  , 
forme  le  diocèse  de  Rode* et  l’cgl.  consistoriale 
de  S'-AflVique,  est  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Montpellier,  et  envoie  cinq  députés  a la 
chambre.  Le  sol , élevé , est  hérissé  au  N.  de 
montagnes  vulcanisée*  qui  se  lient  à la  chaîne 
de  celles  d’Auvergne  : au  S.  c'cst  un  em- 
branchement des  Cévenne» , qui  offre  des 
grottes  nombreuses;  les  hab.  de  Roquefort 
font  fermenter  dans  les  plus  renommées  leur 
fromage,  qui  sc  fait  avec  du  lait  de  brebis 
mêlé  quelque!*,  avec  celui  de  chèvre.  A cette 
chaîne  se  joint  le  plateau  calcaire  du  l.auz«t% 
de  3o  1.  c.  de  superf.  ; une  autre  chaîne  entre 
Je  Lot  et  l’Aveyron  renferme  de  riches  mines 
de  charbon  de  terre  et  d'aluii.  Sur  les  hau- 
teurs le  climat  est  très-rude  en  hiver,  et  la 
neige  y tombe  en  quantité.  On  éprouve  une 
température  assez  chaude  dans  la  paitic  or., 
oii  sont  sit.  tous  les  vignobles,  au  110111bre.de 
ao.ooo  hectares.  Un  tiers  de  ce  dép1  est  in- 
culte; on  V trouve  cependant  de  bons  pâtu- 
rage* uii  I ou  élève  beaucoup  de  bestiaux , 
fioo.ooo  moutons,  de»  chèvres,  porcs,  che- 
vaux, mulets.  11  produit  orge  à 2 rangs,  mais, 
amandes,  châtaignes,  titilles,  champignons  , 
soie.  11  y a de*  mine*  île  cuivre,  de  fer,  de 
plomb,  d'antimoine  et  de  houille;  du  marbre, 
de  la  tourbe,  des  eaux  min.,  dont  les  plus 
renommées  sont  celles  de  Cransac  â PE. , de 
Sylvanè*  et  de  Pont-de-Cainarès  au  S.  On  y 
rem.  la  mont,  brùlaute  de  Fontaine* , de  joo 
p.  de  haut,  et  la  forêt  d'Aubrac.  L’industrie 
otfre  assez  d’activité  ; elle  consiste  eu  chau- 
dronnerie, produits  chimiques,  faïence,  toiles 
communes,  linge  de  table,  laiue  et  soie  fiiees, 


lUport. . . . j 145,5*4 

Àroan*-Deseopt*(S(). 
t Chcly  (S*-).  ' . 

! Kutragucs.  f 

| Espalion. 

1 Eslaiug.  \ 6a,i3i 

I Geneviève  (.S1**-). 

’ Gêniez  (S‘-). 

Guiolle  (la). 

‘ Mur-de-liaircz. 
f Bauzelv  (S«-). 

IBcyreleau. 

Chainpagnac. 

Laissac. 

Milhau.  ^ 60,807 

j Nant. 

| Sallcs-Curan. 

Severac-le-Château.  ’ 
v Ye/.ins. 
f Asprièrcs. 

1 Aubin. 


bonneterie,  cadi*  , grosse*  étofTe»  faites  de 
bourru  du  boeuf,  papeteries,  tanneries  et  ver- 
reries. On  expurtu  une  partie  de  ces  objet» 
ainsi  que  bœufs,  moutons,  porcs  gras,  mulets, 
vin,  prunes,  champignons,  trulfcs,  fromage» 
de  Roquefort  et  de  la  Guidllc,  merrain.  Le 
Tarn  flottable,  le  Lot  navig.  , et  100  1.  de 
gr.  r.  facilitent  le»  relations  commerciales, 
(le  drp1  renferme  de»  antiquités  romaine»  et 
gauloises. 

AVEZZANO,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Ult.  11"),  sit.  dans  un  site  agi.,  a de 
beaux  édifices,  parmi  lesquels  ou  distiugue 
le  palais  ducal  cnv.  de  murailles.  On  y voit 
10  égl. , dont  une  collégiale.  Dist.  9 J.  S.  d’A- 
quila.  2,700  hab.  (Gaspabi  , Hasskl,  l("  part.  , 
tome  VI  ). 

AVGORSKOÏ,  forge  de  la  Russie  d’Europe 
(Pcnza) , distr.  et  â 8 1.  S.E.  de  Krannosfo- 
bodsk,  sur  l’Avgonr , a 1 fourneau,  2 marti- 
nets, et  produit  10,678  livres  de  fer  en  barres 
et  39,^44  Je  fer  brut  (Vs*vol.). 

AV1AN0,  b.  du  R.  Lomb.-Vén.  , rb.l.  de 
distr.,  prov.  et  a 1 a I.  O.  d’Udine,  et  5 N .N. O. 
de  Pordrnone.  6,000  hab. 

AV1GLIANA , b.  d’ H al. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont) , agr.  sit.  sur  une  colline,  dans  un  sol 
fort,  et  un  climat  sain;  il  a a égl.,  1 chàt.- 
fort , des  falir.  de  gros  draps  et  de  soie.  En 
1600  les  Français  y battirent  les  Piémontais. 
Dist.  5 1.  O.  de  Turin.  3,900  bab. 

AVIGLIANO,  ville  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Basilieatc) , ch.l.  de  c",  sur  la  pente  d’une 
colline,  dont  un  côté  écroulé  en  i8a4  a dé- 
truit une  partie  de  la  ville  : elle  comm.  en 
bœufs  superbes.  Dist.  5 1.  N. N. O.  de  Pulenza. 
9,000  bab. 

AVIGNON  (jjvenio))  gr. , anc.  et  belle  ville 
de  France,  préf.  ,'éh.l.  du  dép*  de  Vaucluse  , 
avec  1 aich.  , des  tribunaux  de  ir"  instance  et 
de  comm.,  sur  la  rive  g.  du  Rhône , fut,  de  lôoq 
à 1377  , la  résid.  des  papes  , et  leur  appartint 
jusqu’en  1791.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  mai* 
mal  percée.  On  y rem.  des  édifices  somptueux, 
le  palais  bâti  parles  papes  au  i4"  siècle , vaste 
monument  gothique  sur  le  roc  de  Dons;  la 
calhéd. , Pliôtel  de  Grillon,  l’hôtel  des  Inva- 
lides, les  casernes,  le  muséum  d**  peinture, 
le  cabinet  d’histoire  naturelle  , la  bibl. , le 
jardin  des  plante»,  le  pont,  les  remparts,  1rs 
promenades  le  long  du  Rhône;  1 théâtre,  1 
société  d'agriculture , 1 société  littéraire  sous 
le  noiu  d’academie  de  Vaucluse.  Elle  comm. 
ci»  vins,  eau-de-vie,  huile,  graines,  fruit» 
secs,  amandes,  parfums,  miel,  cire,  safran, 
laines  et  drogues  médicinales.  Elle  possède 
1 etablissement  de  fonderie,  12  raffineries  de 
salpêtre,  des  manufactures  d étoiles,  de  taf- 
fetas, de  laque  , sumac  , et  toiles  métallique». 
Patrie  de  la  belle  Laure , du  brave  Grillon  , du 
tacticien  Folia rd  , de  Pezena» , mathématicien, 
de  Pahhc  Poulie, célébré  prédicateur,  de  Ver- 
net,  pcintie,  de  Simon  Rcboulct,  historien. 
Celte  v.  ayant  refusé  & Louis  VI  11  le  passage  de 
•es  troupe»,  fut  prise  par  ce  monarque  en  1226. 
Le  pape  la  céda  à la  Fr.,  parle  traité  de  To- 
lentino,  du  17  février  1797.  L’excursion  â la 
fou  laiue  de  }'auclutç->  mérite  d'être  laite;  il 
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Tant  6 heures  de  marche.  Di*t.  178  I.  g.p.E.  de 
Pari*,  et  14  1.  K.p.N.  de  Nîmes.  Lat.  N.  45» 
57'  8*.  Long.  E.  a°  a 8'  i5#.  — 3o,ooo  hab. 

AVIGNONET,  pet.  r.  de  Fr.  (II.  Garonne), 
arr.  et  à a 1.  E.S.E.  de  Villcfranche , pris  du 
canal  du  Midi.  i,8oo  hab. 

AV1LA , chaîne  de  mont.  d'Esp.,  qui  court 
de  I O.  à l E. , puis  du  S.  au  N.;  c'est  une  ra- 
mification delà  sierrade Guadarrama ; l’Adaja 
et  l'Alberche,  riv.,  y prennent  leurs  sources. 

AVILA,  v.  d'Esp.  (V.-Cast.) , sur  l'Adaja, 
dans  une  faste  plaine,  a 1 univ.,  1 ci.,  x belle 
catlicd.  et  plus,  couvons.  Elle  fabrique  des 
toiles  de  cotou.  Dist.  37  1.  O.N.O.  de  Madrid. 
4tooo  hab. 

AVI  LES  (Ffaoignavia) , b.  d'Esp.  (Asturies), 
à 1 emb.  de  l'Aviles,  liv.  traversée  par  un  beau 
pont , a des  manuf.  de  toiles,  des  fabriques  de 
chaudrons  et  autres  ustensiles  en  cuivre.  DisU 
G J.  N.p.O.  d'Oviedo.  3,ooti  hab. 

AV  IN,  v.  des  P. -Bas  (Liège),  arr.  et  4 5 1. 
i N.  de  Marche,  fut  le  théâtre  d'un  gr.  com- 
bat entre  les  Français  et  les  Espagnols,  le  ao 
tuai  i635.  Les  premiers  fuient  vainqueurs. 

AVIO,  b.  d’Autr.,  Tyrol,cu  et  à 4 I.  S.p.O. 

de  Roveredo,  près  l'Adige,  a de»  manuf.  de 
soie  et  une  carrière  de  pierres  4 fusil.  3, 000 
hab.  (Stbiii). 

AVIS,  v.  de  Portug.  (Alem-Tejo),  près  la 
riv.  de  son  nom,  sur  une  mont.  Cette  v. , qui 
renferme  1 cgi.  par.,  1 couvent,  a hôpitaux, 
est  le  cb.l.  des  chevaliers  de  l'ordre  d'Âvis, 
fonde  par  le  roi  Alphonse  en  1 146.  Dist.  i3  1. 
O.S.O.  de  Porlalégrv.  1,400  hab.  (Ualbi). 

AV  IZE,  b.  de  Fr.  (Marne),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  4 a I.  S.S.E.  d'Éperaay,  produit  de 
très -bon*  vins  de  Champagne,  dont  il  fait 
un  grand  commerce.  ï,5oo  hab. 

AV  IZÉ  ou  HA  VISA,  ville  d'Asie , Perse, 
dans  le  Rhou.sistan,  sur  la  rive  g.  du  kerkhah, 
à aa  1.  E.S.E.  de  Schuster.  Le  canal  Mcscr- 
klian,  qui  se  rend  à Schuster,  commence  4 
A viré. 

AV  LIT  A , cxcell.  port,  de  la  Russie  d'Eur. 
(Ta u ride),  Crimée,  4 l’emb.  de  la  Kiiikli- 
Evv.rnc  , au  N. O.  de  Balaklaia;  l'entrée  .est 
4 l’O. , et  les  vais*,  peuvent  sans  danger  y 
passer  l'hiver.  (Vsrv.). 

t AV  LO  N À ou  V A LON  A , ville  de  la  Turq. 
xl'Eur.  (Romélie),  ch.l.  d’un  sandjak  et  sur  le 
golfe  du  meuie  nom,  dans  un  pays  malsain, 
a 1 citadelle.  Dist.  \ 9 |.  S.S.O.  de  Uérat. 6,000 
hab.  mabomélans,  chrétiens  et  juifs. 

AV  O,  h.  de  Poçtug.  (Beira),  avec  1 cliâf. 
et  1 « 1 maisons,  à 3 I.  £ K.  d’Aiganil. 

A VOLA  ou  AULA  , ville  de  Sicile,  prov.  et 
4 G I.  S. O.  de  Syracuse,  sur  une  mont.,  a des 
fahr.  de  natte»  et  de  cordes.  Pré*  de  là  est  la 
superbe  route  souterraine  que  le  Cassibili  s'est 
frayée  dans  J e.spacc  de  600  pieds  ; scs  env. 
abondent  en  t. innés  4 sucre.  6,800  liab.  (Gas- 
f*si,  IIassrl,  i«  partie,  t.  VI). 

AVOLD  (S1-),  cr.  b.  de  Fr.  (Moselle) , ch.l. 
de  c* , arr.  et  a t T.  O.  de  Sarreguemine*.  Une 
source  min.  froide,  ferrugineuse,  se  trouve  près 
d«  ce  bourg.  5,5oo  bab. 
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AVON  , rir.  d’Angl. , se  forme  de  deux  bras 
nommes  haut  et  ha»  Avon,  arrose  les  cu*  de 
Noithamplon , de  Wamick  et  de  Worc ester, 
baigne  VYarwick , Stratford,  Evesham,et»c 
réunit  à la  Severn  a Tewksbury,  après  un  cours 
de  4o  1.  au  S.E.  (Ed.Gaz.). 

AVON  , riv.  de  l'Ain. -Sept. , Kouv.-Éc, , se 
jette  dans  l'océan  Ail.,  4 l'K.  d’Halifax,  est 
navig.  jusqu'au  for!  Édouaid,  pour  des  vais*, 
du  port  de  4uo  tonneaux.  (Ed.Gaz.). 

AVON,  net.  v.  des  Ét.-Unis  (New-YorkJ , 
sur  la  rire  droite  du  Gencssee,  4 j 5 1.  S.E.  du 
fort  Niagara.  1,900  hab.  (Wonc.). 

AVONGO,  fl.  d’Afr. , qui  sépare  la  Guinée- 
Sud.  de  l’Infer.,  uait  d'un  lac.  Le»  peuple*  de 
Galloa , Ayumbo,  Isscyra,  Ükaudy  vivent  sur 
se»  bord». 

AVRANCHES,  anc.  v.  de  Fr.  (Manche), 
s.pref.,  siège  d'un  trib.  de  1"  inst. , sur  la  Sccz, 
riv. , 4 une  -£  I.  de  la  mer,  fait  un  gr.  conim. 
eu  grains,  cidre,  dentelles,  fahr.  de  coton, 
et  saline»  consid.  Elle  a 1 bibl. , 1 mil. , 1 école 
de  navig.  et  1 théâtre.  Les  Anglais  la  prirent 
et  la  gardèrent  jusqu’en  i45o.  Le  savant  Huet 
en  fut  évéqnc.  Près  de  cette  v.  est  le  fameux 
tnonl  Saint-Miclul , prison  d'état.  Dist.  i5  I. 
S.S.O.  de  S*-Lô.  6,5oo  hab. 

AVRANCUIN,  ancien  pays  de  France 
R.-Noriiiandie , est  compris  dans  le  dep*  de 
la  Manche,  et  forme  les  arr.  de  Motlain  et 
d'Avranches. 

AVZIANO  - PÉTROVSKOÏ  , fonderies  et 
forges  de  Russie  d’Eur.  (Orenbourg),  distr.  et 
à aa  1.  E.  de  Steilitamatsk.  Elles  sont  établies 
depuis  1755,  sur  l’Avziana.  (V  si  vol.). 

AWE  LOCH,  un  des  plu*  beaux  lacsd’Er., 
cw  d’Argyle  , de  8 I.  de  long  sur~a  lier*  de 
large,  à 1*0.  d’Invcrury.  (En. Gaz.). 

A\  , v.  de  Fr.  (Ariègc) , ch.l.  de  c* , air.  et 
4 8 lieues  S.S.E.  de  Foix , sur  la  rive  dr.  de 
l'Ariège,  a de»  eaux  thermales  renommées. 
Elle  fahr.  des  draps.  i,5no  hab. 

AYACAL-BARRY  ou  AK-SAK  AL-RAKBY, 
lac  d’Asie,  Tart.-Indép. , h I.  N.  de  la  mer 
d’Aral,  de  38  1.  de  tour,  est  salé  et  très-pois* 
sonneux. 

AXBRIDGK,v.  et  par.  d’Angl.  (SomersrtV, 
avec  1 gr.  égl., 4 61.  S.O.  de  Bri>tol.  1,000  hab. 

AXEL,  v.  forte  des  P. -Ras,  Hollande  (Ze- 
lnnde)  , cb.l.  de  c",  arr.  et  4 6 I.  S.  de  Goc». 
Le  prince  Maurice  d'Orange  la  prit  en  i58G, 
et  Pichegru  en  1794* — *,ono  liab.  (DeClobt). 

AXHOL.M E,  lie  d'Angl.,  partie  N. O.  du 
cu  de  Lincoln,  est  formée  par  les  rivières  de 
Trent,  d'idle  et  de  Dun  qui  l'entourent.  Elle  a 
7 I.  de  tour,  et  contient  3 vs**,  Croule,  Ep- 
woitb  et  livrai.  LUecomm.  en  lin.  (Eu. Gaz.). 

AX1M  ou  ANTHONY,  comptoir  et  fort 
d’Afr. , sur  la  côte  de  Guinée,  qui  fait  partie 
du  gr.  et  fert.  R.  d'Ahanta.  Les  Hollandais 
V ont  1 fort  a l’U.  du  cap  des  Trois-lViules. 
Le  pays  est  riche  en  toutes^sortes  de  plante». 
On  en  tire  de  l’or  et  des  esclaves.  Dist,  lai. 

E.  d’Apullonia.  (Ed.Gaz.). 

AXMINSTER,  v,  d'Angl.  (Devonsbirc),  sur 


Digitteecbby 


AXUM.  a4o  AYR. 


l’A*  , riv. , fabr.  tapi»  et  étoffes  de  laine.  Dist. 

4 1.  E.p.S.  d’Honiton.  2,800  bab.  (Ed.Caz.). 

AXUM,  gr.  v.  ruinée  d’Afr.,  Abyssinie , cap. 
du  R.  et  à i3  1.  K.  de  Tigré,  dans  une  plaine 
fort. , ré»id.  des  monarques  abyssins.  On  y voit 
les  ruines  d’un  gr.  nombre  de- temple»  , de 
palais  , d’obélisque»  renversés  et  couverts  d’ins- 
criptions. Il  en  existe  encore  un  de  ces  der- 
nieis  dressé  sur  sa  base,  d’env.  8o  p.  de  hau- 
teur, et  d’un  seul  bloc  de  granit,  sculpté  avec 
soin,  dont  les  proportions  sont  fort  belle».  Il 
y a aussi  î superbe  église,  et  i bassin  ma- 
gnifique de  »5o  p.  c.  On  y fait  du  bon  parche- 
min et  de  grosses  étoffe»  de  coton.  Dist.  4 À 1* 
N.E.  de  Goodar.  6oo  feux.  (Kd.Gax.). 

A Y«m  PULO-WAY, une  des  îles  Panda,  dans 
le  Gr. -Océan  , environnée  de  brisans,  a 3 1.  de 
tour,  est  trés-fert.  en  muscadiers,  et  très- 
peuplée.  Lat.  S.  4*  *7'-  Long.  E.  227*  27*. 

A Y , pet.  v.  de  Fr.  (Marne) , arr.  et  à 5 I.  S. 
de  Rheims , près  de  la  Marne,  riv. , récolte  sur 
ses  cOtes,  admirablement  situées , vins  blancs 
de  Champagne  très-renommés,  dont  il  se  fait 
une  gr.  export,  dans  toute  l’Europe;  elle  a 4 
fontaine»  publiques,  1 hôtcl-de-ville  et  des  pro- 
menades bien  entretenues.  Dist.  1 1.  E.N.E. 
d’tàperoay.  Elle  communique  avec  celte  der- 
nière ville  par  une  belle  avenue.  2,600  liab. 

AYA,  munt.  d’Esp.  (Guipuscoa) , fait  partie 
de  la  chaîne  d’Ovamin,  qui  sépare  la  prov. 
de  Guipuscoa  de  la  -Navarre.  Elle  forme  une 
pointe  avancée  des  Pyrénées.  Son  aspect  bi- 
zarre l’a  fait  apercevoir  des  navig. , auxquels 
elle  sert  de  guide.  Dist.  3 I.  S.  d’irun. 

AYACUCHO,  v*»  de  l’Am.-Mcr.,  Pérou 
(Uuauianga)  , est  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée vers  la  fin  de  182 1 sur  les  royalistes,  par 
le  général  Sucre , qui  les  déGt  complètement , 
et  assura  l’indépendance  du  Pérou,  Dist.  a5  1. 
E.N.E.  d<*  iliianeabclica. 

AYAGOUS,  riv.  d’Asie,  Tart. -Chinoise , 
naît  dan»  les  monts  Brisés,  qui  se  lient  aux 
Baltag.ua,  et  partagent  les  eaux  de  l’irtychc 
de  celles  qui  tombent  dans  le  lac  Balkach,  où 
cette  riv.  se  jette  après  100  I.  de  cours  au  S. O. 

A Y'  A MONTE,  v.  forte  d’Esp.  (Andalousie), 
à l’emb.  de  la  Guadiana,  avec  chût,  et  1 port. 
Elle  commerce  en  poissons  et  tissus  de  soie. 
Di»t.  3a  I.  O.  de  Seville.  5,5oo  hab.  (Boxy  dx 
S(*V  incut), 

AYARNOOR,  lac  d’Asie,  dans  la  Tart.- 
CSinoi&e , a 12  l.  de  l’E.  a PO.,  et  7 du  N.  au 
S.  , et  se  trouve  à 70  I.  E.  du  lac  Alaktou. 

A Y'  \T,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à 7 I.  N. O.  de  Biom,  cotnm.  en  moulons.  Pa- 
tin- du  brave  general  Desaix. 

AYMAR,  b.  d’Esp.  (Navarre) , sur  I’Aragon, 
à 1 I.  S.  de  Sauguesa.  En  1 pi  il  s’y  livra  un 
combat  entre  Jean,  roi  de  Castille,  et  son 
fils  Carlos,  qui  y fut  défait  et  fait  prisonnier. 

AYEN'-BAS,  v**  de  Fr.  (Corrèze),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 5 I.  O. N. O.  de  Brivcs-la-Gail- 
larde , a des  mines  de  cuivre  et  1 mine  d’ar- 
gent mêlé  de  plomb  et  d’antimoine.  1,000  hab. 

AY'KRUE,  b.  cï’L-p.  (Aragon),  à 8 1.  S.  de 
Jaca.  2,000  bab. 


AYER-RAJA  , ▼.  d’Asie  , sur  la  côte  de  Su- 
matra. On  voit  dans  ses  en  v.  1 volcan  du  inèove 
nom,  élevé  de  a3o  t.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Lat.  S.  1 0 55'.  Long.  E.  98*  5a', 
AYEYNE1I,  v«*  d’Asie,  en  Arabie  (Nedjed), 
prov.  d’El-Ared,  abonde  en  fruits  de  tout  genre, 
mais  principalement  en  pèches  cxccll.,  dattes 
et  raisins  magnifiques  qui  viennent  sans  cul- 
ture. C’est  la  patrie  de  Mohamed  Ebn- Ab- 
doul-Wahab , auteur  de  la  réforme  des  Walia- 
bites.  Dist.  5 I.  O.  de  Drcyïé. 

AYLESBURY,  anc.  v.  d’Angl.,  sur  un  bras 
de  la  Tamise,  c1*  et  5 6 1.  S.E.  de  Buekin- 
gbam,  dans  un  beau  pays,  envoie  2 membres 
au  parlement  ; on  y tient  les  assise»  et  les 

Îuarlcr  sessions.  Elle  a 1 fabr.  consul,  de  lacet». 

a vallée  d’Aylesbury  est  une  des  plus  belles  et 
des  plus  fcrt.  de  l’Angl.  4,5oo  bab.  (Ed.Caz.). 

AYLESFORD,  ville  d’Angl.  (Kent),  sur  la 
Mcdway , a 1 belle  égl.  et  1 hôpital.  Près  de  là 
on  voit  1 monument  singulier  d’architecture  ; 
cc  sont  trois  piliers  de  pierre  sur  lesquels  est 
placée  1 dalle  de  11  p.  de  long  : sa  position  for- 
tement inclinée  est  digne  de  remarque.  Di»t. 
12  1.  E.  de  Londres.  1,1 4o  hab.  (Ed.Gaz.). 
AYLESUAM  (Sussex)  , v.  Unuitx). 
AYLESHAM  (Norfolk),  v.  Alksuam. 
AYMORES  ou  ORGAÛS,  chaîne  de  mont. 
d’Am.-Mér.  (Brésil) , se  dirige  dans  la  prov. 
de  Bahia,  et  se  prolonge  parallèlement  à la 
côte,  jusqu’à  celle  d’Espiritu - Santo,  en  tra- 
versant du  N.  au  S.  toute  la  prov.  de  Porto- 
Seguro.  Le  mont  Pascoal , la  partie  U plus 
élevée , se  voit  de  loin  en  mer. 

AYMOUTU , v.  EviMODTn. 

AYNANjB.  Il  ai -n  an. 

AYORA,  jolie  v.  d’Esp.  (Valence),  fait  un 
gr.  comm.  Ses  env.  sont  superbes.  Dist.  12  1. 
N.O.  de  Jatira.  a,S5o  bab. 

AYORA  , chaîne  de  mont.  d’Esp.,  l’une  des 
ramifications  de  la  Sierra-Morcna  (Valence)  , 
s’étend  de  PO.  à l’E. , et  forme , par  le»  monts 
de  Serrelia,  le  cap  S'-Martin. 

AYOS  ou  EYOS,  nation  très-puissante  de 
PAfr.  occ.,  qui  habite  l’intér.  de  la  Guinec- 
Sup. , prés  des  mont,  de  Kong , au  S.  du  Soudan 
et  au  N.E.  du  R.  de  Dahomey  : il»  sont  hardi» 
et  très- redoutés.  Leur  roi  peut  lever  100,000 
hommes;  il  a pour  tributaires  le  roi  de  Daho- 
mey et  10  autre»  souverains.  Ce  peuple  bclli- 
11  eux  et  industrieux  fabr.  beaucoup  d’elulles 
e coton. 

AYOU  - GHEUL  ou  F.BF.RDY,  lac  Irès- 
poissunoeux  de  la  Turq.  d’Asie  (Carainnnie)  , 
de  4 L de  PO.  à PE. , et  de  5 du  N.  au  S.  Dist. 
a5  1.  N.O.  de  konieli. 

AYR,  cu  marit.  d’Éc. , borné  au  N.E.  par 
celui  de  Henfiew,à  PE.  par  ceux  de  Lanaik, 
de  Dumfries  et  Kirkcudbright,  au  S.  par  celui 
de  Wighton  , et  à PO.  par  la  mer  d’Irlande. 
Il  a 25  I.  de  long  sur  10  de  large,  et  i35  I.  c. 
Le  sol  est  fertile  en  pâturages,  le  pays  Tort 
peuplé,  et  les  bab.  industrieux.  On  divise  ce 
cu  en  3 parties  : le  Cunningham  au  N.,  ie 
Kyle  au  milieu,  et  le  Carrick  au  S.  ; il  a 46  par. 
Plusieurs  riv,  l’arrosent , savoir  ; le  Sliuger , le 
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Girvan,  le  D«K>n,  PAyr,  l’Irvinc  et  le  Gamoek. 
Il  renferme  des  mine»  de  cuivre,  |>lomb,  fer, 
iintimoino,  houille;  de  l'agate  , du  porphyre, 
du  jaspe  et  des  pétrifications  calcaires.  On 
estime  son  bétail  et  les  fromages  de  la  partie 
sept.  Son  industrie  consiste  en  lainage»,  toile 
de  lin,  étoiles  de  coton , mousseline,  brode- 
ries au  tambour,  cuirs  et  ouvrages  en  fer.  On 
■y  jouit  d’un  climat  fort  salubre.  Le  golfe  de 
Clyde  baigne  i gr.  étendue  des  côtes.  127,000 
hah.  (Ko. Gaz.). 

AYIt  ( Erigena ) , t.  et  port  de  mer,  ch.l.  du 
c*4  du  même  nom , h IVmli.  de  l’Avr,  est  mal 
liâtic  dan»  1 terrain  aride,  hile  a plus.  égl. , 1 
théâtre,  1 académie , 6 sociétés  de  dame»  de 
charité,  1 caisse  d'épargne,  plus,  tanneries  et 
chantiers  de  construction.  Elle  commerce  en 
étoffes  de  laine  et  do  coton,  fer  en  barre», 
houille  , goudron,  noir  de  fumée  , pierres  a re- 
passer. Elle  enyoic  1 dép.  au  parlement.  Le 
poète  Burns,  qui  a chanté  un  gr.  nombre  des 
paysages  très-pittoresques  du  c14,  est  né  dan» 
ses  env.  7,500  habit. ms.  Dist.  5o  lieues  O.S.O. 
d’Edimbourg.  (Ed.Gaz.). 

A V R Al  NES , * . Aibaiî*«s. 

ÀYSGARTII,vc*d’Angl.(N.Riding  d’York), 
avec  un  pont  d’une  seule  arche  sur  l’Yoro,  de 
So  p.  de  haut  et  de  72  de  large,  est  sit.  prés 
de  la  belle  cascade  a'Aysçnrth-force.  Dist.  1 1. 
\ S.E.  d'Askrigg.  3oo  hab.  (Lo.Gaz.). 

AYTON,  v«*  et  paroisse  d'Angl.  (N.Riding- 
«l’York),  fabr.  de»  objets  en  corne.  Dist.  1 I. 
N.E. deStokesley.  P.ct  dép.  1,200 b. (Ed.Gaz.). 

AYTON,  v«*  et  par.  d’T*)c. , c14  et  à 2 1.  A. 
N. N. O.  de  Bervrick , sur  l’Eye , avec  une  fabr. 
de  papier.  Pop.  et  dép.  i,5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

AYTRÉ,  b.  de  Fr.  (Charente- Infér.) , orr. 
et  k il.  S. S.E.  de  la  Rochelle.  1,000  bab. 

A Y W AILLES,  rivière  des  P.-Ra»,  Belgique 
(Liège),  célèbre  par  la  victoire  remportée  en 
lyoi  sur  scs  rives,  par  1rs  Français  sur  l«^«  Au- 
trichien». Elle  sc  jette  dans  l'Ourthr,  vis-à-vis 
de  Comblain. 

AYVAILLES,  va*  du  même  B.,  sur  b riv. 
du  même  nom,  pror.  et  à 5 LS. S.E.  de  Liège, 
avec  des  forges,  des  fouderics  et  des  martinet». 
1,000  bab.  . 

AZAFI , v.  Ssrrr. 

AZAMBUJA,  b.  de  Portng.  (F.sham.),  à 9 
I.  N.N.E.  de  Lisbonne.  9,400  bab. 

AZAMOB,  v.  marit.  d’Afr. , cmp.  et  A 00 
1.  N’.p.O.  du  R.  de  Maroc  (Fez),  sur  une  hau- 
teur, à l’cmb.  de  la  Morhcya,  dont  l’entrée 
o«t  dangereuse,  fait  peu  de  comm. , et  est 
ceinte  de  mursctdc  fossés.  i,5oobab.  (Stbim). 

AZAR  A , v«*  de  Sardaigne  (cap  Cagüari) , a 
y 1.  K.  d’Oristano.  i,5oo  bab. 

AZAY-LE-FERON  , b.  de  Fr.  (Indre),  air. 
et  à 7 1.  y N.  du  Blanc.  1,900  hab. 

AZ  A Y-LE-RIDE  AU,  v.  de  Fr.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à 6 1.  E.N.E.  de  Chinon  , sur 
l’Indre  , fabr.  toiles  et  étamine.  1,600  bab. 

AZAY-SUR-CHER,  v«*  de  Fr.  (Indre-rt- 
Loirr),  arr.  et  à 4 I.  E.S.E.  de  Tours,  sur  le 
Cher.  1 ,:»oo  bab. 

r.  1. 


a/|  1 AZORES. 

AZCOYTl A,  ville  d’Esp.  (Guipnscoa) , *nr 
l'Urola  , dans  une  plaine  env.  de  haute»  mont., 
a 1 bel  hôtel-de-ville , 1 hôpital,  de»  eau*  n^in. 
et  des  clouteries.  Dist.  4 L N.p.O.  de  Tolosa. 

AZEITAO,b.  de  Portug.  (Fstram.),  sur  la 
rive  g.  du  Tage  , avec  plu»,  teintureries  et  une 
fabr.  d’indiennes,  à 2 1. -J  N.Ç.  de  Sétuval. 
2,600  bab. 

AZFITE  ( Sierras-del- ) , mont,  de  l’Am.- 
Mér., Colombie,  Nouv.-Grenndc  (Su-Martha), 
près  la  côte  de  l’Océan.  (Alcüdo). 
AZERBAÏDJAN,  v.  AonRaniuim. 
AZEVEDO  , gr.  riv.  d’Am.-Mér. , Brésil 
(Matto-Grosso) , sc  jette  dans  le  Tapoyos,  par 
8°  la'  de  lat.  S.  , et  5q°  a5'  de  long.  O. , après 
100  1.  de  cours  du  S.E.  au  N. O. 

AZ1LLE,  pet.  v.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 
6 1.  A-  E.N.E  de  Carcassonne,  près  la  rive  sept, 
du  canal  du  Midi , u de  gr.  tannerie».  i,5oo  b. 

AZINCOURT,  v 6*  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  à 5 1.  O. N. O.  de  S*  Pol,  est  célébré  par 
b bataille  gagnée  le  25  octobre  1 4 1 5 par  Hen- 
ri V,  roi  d’Angl. , sur  Charles  VI , roi  de  Fr. , 
qui  y perdit  10,000  hommes.  600  hab. 

AZMERIGUNGE,  ville  d’Asie,  Hind.  an- 
glais, pré.-id.  et  anc.  prov.  du  Bengale,  sur  la 
rive  g.  de  la  Sourmah  , fait  1 gr.  comm.  Dist. 
3ol.  N.E.  de  Dacca.  (EIauilto.v). 

AZMOOS , vs«  de  Suisse  (8*-Gall) , près  la 
rive  g.  du  Rhin.  En  mars  IJ99  le  général  Mas- 
séna , à la  tête  des  Français,  y battit  les  Au- 
ebiens.  Dist.  1 I.  N.N.E.  de  Sargans.  (Krki.). 

AZOF  ( Palus  BUotit ),  mer  ou  gr.  golfe  de  la 
mer  Noire,  à laquelle  il  communique  au  S. 
par  le  détroit  de  Taman  ou  d’Iénikalc  {Bos- 
phore Cimmérien) , entre  ?o' et  47"  18' 
de  lat.  N.,  et  entre  3a®  5o'  et  36®  \b'  de  long. 
E.LesTurcs  l’appellent  Assnk  Dcnfjuiss,  c’est- 
A-dire,  mer  pris  a A :of.  Elle  u 5o  1.  de  long  sur 
4o  de  large , et  est  entourée  de  la  Russie.  Vers 
sa  partie  occ.  sc  trouve  ce  bras  qui,  séparé 
par  la  langue,  de  terre  d’Arabat , sur  la  pres- 
qu’île de  Crimée  , forme  le  Sivachc  ou  mer 
Pourrie.  Le  fl.  du  Don  entre  au  N.E.  dans  la 
baie  de  Taganrok,  et  le  Koubnn  afflue  par  l’E.; 
le  golfe  est  poissonneux.  Le  5 septembre  1799, 
après  un  bruit  souterrain  accompagné  de  ton- 
nerre , il  s’éleva  du  sein  de  cette  mer  une  île 
de  100  t.  de  tour,  qui  disparut  l’anuéc  sui- 
vante. (Vsév.). 

AZOF,  fort  de  la  Russie  d’Europe  (Iéka- 
térinoslaf),  sur  la  rive  gauche  d’un  des  bras 
du  Don.  Les  Russes  le  prirent  d’assaut  sur  le» 
Turc»  en  1736 , et  en  177!  les  Turcs  le  cédé* 
rent  pour  toujours  à la  Russie,  avec  son  distr. 
Il  a donné  son  nom  A la  mer  qui  le  baigne» 
et  a 60  maisons.  Dist.  i5  1.  E.N.E.  de  Tchcr- 
kask.  ( Vskv.). 

AZOGUES  , b.  de  PAm.-Mér.  , Colombie, 
Nouv. -Grenade,  prov.  et  à 6 lieues  N.E.  de 
Cuenca,  dans  la  fert.  vallée  d’Yunguilla.  On 
y a découvert  des  mines  d’argent. 

AZOREDO,  port  de  mer  de  PAm.-Mér., 
Brésil,  dans  la  prov.  et  sur  la  baie  d’Espiritu- 
Santo.  Lat.  8.  »o*  25'.  Long.  O.  40"  j6'. 
AZURES,  v,  Afoais. 
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AZPEYTIÀ. 

AZPEYTIA  , jolie  ville  d’Ksp.  (Guipuscoa), 
sur  l’Urula , es!  ceinte  de  mur*,  a \ ^açl. , et 
dans  ses  env.  de*  Forgea  , des  fabr.  de  clous  et 
de  chapes,  des  carrières  de  jaspes,  i source 
d’eau  min.  Di<t.  51.  O. N. O.  du  Tolusa.  I ,îoo  h. 

AZBEG,  v.  Bina  «L-Arasc. 

AZU  A , v.  l*»le  S'-Domingue  (Antilles) , 
sur  la  Bia  , au  fond  d’une  baie  très  profonde , 
fut  souvent  détruite  par  des  tremblemens  de 
terre.  Son  territ.  est  fert.  en  cannes  à sucre, 
cl  contenait  autref.  des  mines  d’or.  Dist.  a5  1. 
O.  de  Santo-Domingo. 

AZUEL A , riv.  de  l’Am.-Mér.  (Quito) , naît 
sous  l’équateur,  au  monl  Cayambé-Urcu,  court 
4 PE.  , reçoit  le  Coquebui , tourne  au  S.E.  , 
et  se  rend  dans  le  Napo,  après  un  cours  de 
plus  de  100  1. 

AZUFRA , mont,  de  Pile  S*  - Domingue  , 
anc.  partie  française  sur  la  côte  de  PO. , â 
l’emb.  de  la  riv.  Montron.  (Ai.cédo). 

AZUFRAL,  volcan  de  PAm. -Sept.,  Co- 
lombie , Noht. -Grenade  (Los-Pastos) , dans  la 
chaîne  des  Andes. 

AZUL  , riv.  de  PAm. -Sept.  (Mexique), 


a/*a  BABAHOYO. 

anc.  pays  des  Aparbcs,  court  du  N.  au  S.,  et 
se  jette  dans  la  Gila , en  face  du  bourg  San- 
Felipe.  (ÀLCtoo). 

AZU  LES  (Sierras) , chaîne- de  mont,  de  la 
Jamaïque  , dans  le  centre  de  la  partie  de  l'E. 
(Alcédo). 

AZUM,  vallée  magnifique  de  Fr.  (H.-Pyr.), 
débouche  à PO.  de  celle  d’Argelez  , à i 1.  S. O. 
de  ce  lieu.  Elle  est  très  fertile  et  renferme  îo 
»»".  On  voit  paître  de  nombreux  troupeaux 
dans  ses  gras  pâturages. 

AZURAR,  v.  de  Portug.  (Minho) , est  sépa- 
rée de  Villa -de-Gonde  par  la  riv.  d’Ave,  et  a 
i belle  égl.  et  i hospice.  Dist.  y 1.  S.S.O.  de 
Braga.  a,ooo  hab. 

AZYMGOR  ou  AZEMGUR  , ville  d’Asie, 
Uind.  (Bengale)  , a de  belles  fabr.  de  toiles  de 
coton.  Dist.  55  1.  N.E.  d’Alluh-abud. 

AZYRIS,  pet.  port  de.  mejr  d’Afr. , R.  de 
Tripoli , sur  la  côte  du  désert  de  Barca  , a y 1. 
E.S.E.  de  Derne. 

AZZANO,  r**  d’Ital.,  R.Lorab.-Vén.,  pror. 
et  â 5 I.  S.S.O.  de  Vérone,  fut  le  théâtre  , en 
mai  «799*  d’un  combat  entre  les  Autrichiens  et 
les  Français  vainqueurs. 
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BAÀDEN  (Aquœ  Pannonictr)t  belle  v.  d’All., 
archiduché  d'Autr. , paya  au-dessous  de  l’Ens, 
au  pied  de  la  mont,  du  Calvaire,  sur  la  ScliwA- 
ka;  elle  est  ceinte  de  inurs  et  a î belle  égl.  , 
i théâtre  , de  jolies  salles  de  société,  des  rues 
garnies  de  trottoirs,  i joli  parc  et  des  eaux  min. 
connues.  Dist.  8 1.  S.S.O.  de  Vienne.  a,ooo  h. 

BAAGOE,  Ile  du  Dan.,  dans  la  Baltique 
(Laaland) , entre  les  îles  Falster,  Moen  et  Sce- 
land  , d’une  1.  £ de  long  sur  ^ de  large.  Lat. 
N.  54*  56’.  Long.  E.  9*  57'.  (Ed.Gaz.). 

BAAGÔE,  lie  du  Dan.,  dans  le  Petit-Belt, 
dioc.  et  6 PO.  de  Pile  de  Fionin,  bailliage 
d’Odensce.  Lat.  N.  55*  18'.  Long.  É.  y*  a8'. 
(Eo.Gaz.). 

BAALBEYS , v.  Bilsbys. 

BAALBECK  , r.  Bai.bïci. 

BAAR  , gr.  v«*  de  Suisse,  c"  et  à 1 1.  N.  de 
Zug , dans  une  plaine  fort. , sur  la  r.  de  Zurich 
à Zug  ; il  a 1 belle  maison  de  ville  et  1 gr.  pa- 
peterie. a,i5o  bah.  (Ébsl). 

B A AR-EL-CADES  , lac  de  la  Turq.  d’Asie 
(Syrie)  , pach.  et  à 3 I.  E.  de  Damas , de  6 1. 
du  long  du  N.  ail  S.,  et  d’une  de  large. 

BAAR-EL-MARDJI , lac  de  la  même  con- 
trée , 6 » 1.  E.  de  Damas , de  8 I.  de  tour. 

BAARLE  ou  BAERLE,  v**  des  P.- Bas, 
lïoll. (Brabant  sept.)  ; patrie  du  célèbre  littéra- 
teur Bai laus;  A 5 I.  S. S.E.  de  Bri  da.  i,55o  h. 

BABA,  v.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie,  Nouv.- 
Crenado  , province  et  A i5  I.  N.  de  Guaya- 
quil , ch.l.  de  distr. , sur  la  Baba  , dans  un  sol 
lert.  en  cacao , rix  et  coton.  4»ooo  hab. 

BABA  , cap  de  la  Turq.  d’Arie  (Anatolie) , 


sur  la  côte  de  l’Archipel.  Lat.  N.  5g"  Bo'  i5r. 
Long.  E.  a3*  3i*  a5\ 

BABA,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anatolie), 
sandjak  et  à 4o  1.  S. O.  de  Bigha  , avec  1 petit 
port,  fabr.  lames  de  couteaux  et  sabres  renom- 
més. 4t00o  hab. 

BABA,  b.  de  la  Turq.d’Eur.  (Grèce)  «sand- 
jak et  à iS  I.  K. N.E.  de  Tricala  , sur  la  rive  dr. 
du  Sulampria , dans  la  vallée  de  Tempé  , a des 
teintureries,  a, 000  hab. 

BABA,  mont,  de  la  Turq.d’Eur.,  sur  les 
confins  des  sandjak*  de  Scutari  et  de  Novi- 
bazar,  se  rattache  4 PE.  au  Rachka  et  â PO. 
au  Visitori.  Dist.  ao  1.  N. N.E.  de  Scutari. 

BABA-DAC1I, chaîne  de  mont,  de  la  Turq. 
d’Asie  (Anatolie) , se  dirige  4 PO. , encaisse  la 
rive  g.  du  Méandre,  et  finit  au  bord  de  l’Ar- 
chipel, vis-à-vis  Pile  Calamo.  Elle  hérisse  de 
ses  nombreux  rameaux  les  sandjak*  d’Hamid, 
de  Kutahiéh  et  de  Mentecbe.  Elle  s’étend  l’es- 
pace  de  q5  I.  de  long,  et  forme  le  partage  des 
eaux  qui  vont  se  jeter  au  N.  dans  le  Méandre, 
Ct  au  S.  dans  la  Mediterranée. 

BABA-DAGIi , v.  do  la  Turq.d’Eur.  (Bul- 
garie) , sandjak  et  â 38  L N.E.  de  Silistri,  près 
du  lac  Rasscin,  dans  un  pays  marécageux, 
entre  des  mont.;  elle  a des  rues  pavées , 5 mos- 
quées, a bains,  1 coll.,  1 aqueduc.  Le  comm. 
qu’on  fait  par  le  port  de  Cara-kermau  est  uses 
actif.  10,000  hab.  (Srsin). 

BABAGURA , chaîne  de  mont,  de  Hongrie, 
partie  de  Carnathcs,  s’étend  dans  le  comitat 
d’Arva,  et  a 780  I.  de  haut.  (Stbib). 

BABAHOYO  ou  CARACOL,  riv.  d’Am.- 
kltr. , Colombie  (Quito) , sc  forme  de  celles  de 
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Jilca  rl  Cahmia,  qui  prennent  leur*  sources 
aux  monts  Chiutho  et  Riobamba  ,ct  apres  aâl. 
de  cour*  se  jette  dans  celle  de  Cuavaquil.  C’est 
par  cette  riv.  que  se  fait  tout  le  commerce  du 
pays.  (AlcSdo). 

BABAIIOYO,  v.  de  la  mémo  contrée,  prov. 
et  a i5  1.  N.E.  de  Cuavaquil , sur  la  rive  g.  du 
Caracol,  avec  i douane  et  des  arsenaux,  est 
le  centre  du  cotnm.  et  l'entrepôt  des  prod. 
du  pays.  (En. Gaz.). 

BAUBA  BOUDEN , mont.  d’Asie,  lîind. , 
dans  1rs  Etats  du  rajah  de  Maïssour  , entre  le 
Boudra  et  le  Vadavitti.  Elle  se  lie  aux  Ghates 
occidentales. 

ISABKK  <m  CH^IIR-B  ABEK  , ».  d’Asie, 
Perse  (Farsistan) , dans  une  plaine  fert.  ; on  y 
rem.  les  jardins  magnifique*  et  la  place  du 
marché  , couverte  d’un  dôrne  qui  passe  pour 
le  plus  gr.  de  la  Perse.  Dist.  a5  1.  N. O.  de 
Kerman.  (Ed.Gaz.). 

BABEL  JS»-)  , v«*  dr  Fr.  (Puv  dc-Dômc) , 
arr.  et  à a 1.  •}■  N.E.  d’issoire.  i,*58o  ha  b. 

BAB-EL-M  ANDEB,  célébré  détroit  qui  joint 
le  golfe  Arabique  à l’océan  Ind.  ; il  a cnv.  ta 
1.  de  large,  et  est  borde  à PE.  par  la  côte  d’A- 
rabie, et  à l’O.  par  ccllo  d’Afrique.  Plus.  Iles, 
dont  celle  de  Périm  est  la  plus  consid.  , en 
rendent  la  navig.  dangereuse.  Lat.  N.  ia°  48'. 
Long.  E.  40*  4*'« 

BABENH ALSEN , b.  d’All. , Bav.  (H.  Da- 
nube) , sur  le  Gfuiz  , avec  t chût.  Dist.  i3  1. 
O. S. O.  d’Augsbourg.  i,6oo  hab.  (Stiih). 

BABENIIAUSEN,  r.  d’All. , gr.-duchô  de 
liesse-Darmstadt  (Starkenbourg),  sur  leGcrns- 
prinz  , cb.l.  de  bail].  , a i hôpital , i chût.  , 
et  comm.  en  grains  et  lin.  Dist.  y 1.  E.N.KJ, 
de  Darmstadt.  i,3oohab.  (Stria). 

BABER  , lie  de  l’archipel  Asiatique , faisant 
partie  des  Moluques,à  l’O.  de  Timorlaout , de 
7 1.  de  long  sur  a de  large.  Lat.  S.  y»  ai  '.  Long. 
E.  ia8°  a a'. 

BAB1A-C0RÂ,  mont,  de  Moravie,  com- 
mence dans  la  chaine  des  Carpathcs,  au  N.  de 
Petershoiirg,  s’étend  au  N.E.  entre  les  plaines 
de  la  Mardi  et  de  la  Waag  , se  dirige  ensuite 
au  S.E.  Les  somméts  principaux  sont  à l'O.  ; le 
Jhibia-Gora,  de  5,ioo  p. , le  Krywann , sur  les 
front,  de  la  Gallicie  , de  7,3a o p. , et  le  pic  de 
l.onmilz  , de  io,3i6  pieds.  (Maucki.  dr  Serrés, 
Essai  statut,  sur  la  monarchie  autrichienne). 

RABICE,  b.  de  Gallicie,  c»«  et  à 4 I.  O.p.N. 
de  Przemysl , sur  le  San.  i,ioohab. 

B AB1C0MB,  baie  d’Angl.,dans  la  Manche, 
sur  la  cote  S.E.  du  cu  de  Devon  , à l’emb. 
du  Wrey  , est  formée  au  S.  par  le  cap  Uopcs. 

BAB1N0VITCHI,  pet.v.dela  Russie  d’F.ur., 
gouv*  et  à a5  I.  N.  de  Muhilev  , ch.l.  de  distr. , 
bâtie  entre  a pet.  riv.  et  i lac  qui  facilitent  le 
transport  des  marchandises  à Riga.  (Vsév.). 

BAROL  , riv.  d’Asie,  Perse  (Mnzandcran), 
naît  dans  les  mont,  de  Fcyrouz-kouh , et  se 
jette  dans  la  mer  Caspienne  , après  5o  1.  de 
cour*  du  S.  au  N. 

BABU  , v.  Pclo-Bard. 

B ABU  AK  , lie  de  l’archipel  Asiatique  , l’une 


de*  Souloti  , au  K. K.  de  Bornéo.  Lat.  N.  5* 
19'.  Long.  E.  1 19*  10'. 

BABt  YANES,  groupe  d’ilcs  de  l’archipel 
de»  Philippines, dan*  le  Gr.-Océan, sit.au  N.  de 
Luçon,  produisent  cire,  ébène,  bananes,  co- 
cos : les  princ.  «ont  Calayan  , Babuyan,  Dalu- 
pire,  Camiguin  et  Fuga  , de  10  JL  de  tour  cha- 
cune env.  Les  Espagnols  y ont  1 poste  militaire. 
La  tuer  dansées  parages  est  très -orageuse.  Lat. 
K.  19*  ai  Long.  E.  1 iy*  a5'.  (U su.,  En. Gaz.). 

BABY  , petite  lie  d'Asie  , océan  Ind. , près 
de  la  côte  occ.  de  Sumatra,  nu  N.  de  Puulu- 
Nyas.  Lat.  IS.  t°  45'.  Long.  E.  95*  10'. 

BAÇAÏM  ou  BASSEIN  , belle  et  forte  v. 
marit.  d’Asie,  lliml.  anglais, presid.  et  à 10I.  N. 
de  Bombay  , au  K.  de  l’cnib.  de  l’Uoulass  , qui 
la  sépare  de  l’ilu  de  Salsette.  Elle  fut  «oumi»e 
aux  Portugais , puis  aux  Mainates  , auxquels  les 
Anglais  la  prirent  en  1780.  Les  chaleurs  y «ont 
excessives,  et  le*  env. très-agr.  Lat.  N.  19*19', 
Long.  E.  70*  *0’ . (Hamiltor). 

BAGALAR  , lac  de.  P Am. -Sept.  .Mexique, 
prov.  et  à So  1.  S. S.E.  de  Merida  , de  4 ••  de 
long  sur  a de  large,  communique  à la  baie 
d’Honduras  par  le  Riu-San- José. 

BAC  AXA  ou  RIO  DO  01R0,  riv.  d’Ain. - 
Mér. , Brésil  (Rio- Janeiro),  descend  du  mont 
Su-Anna,  forme  dan*  son  cours  Plulhurnua- 
hyba  , gr.  lac  dans  lequel  débouche  le  Capi- 
vuri , et  se  jette  dans  le  San-Joam. 

BACCARAT,  v.  de  Fr.  (McurtheJ,  ch.L 
de  cB  , arr.  et  à 0 I.  S.E.  de  Lunéville  , sur 
la  rive  g.  de  la  Mcurthe , est  célèbre  par  $cé 
fabr.  de  cristaux  et  verreries  : clic  a une  ma- 
nufacture de  toile*  de  coton.  Aux  env.  on  ré- 
colte d'exccll.  vin  muscat.  1,600  hab. 
BACCA-SEBAI , v.  Daxtcxissarav. 
BACCUIGLIONE,  riv.  navig.  de  la  H.  Ita- 
lie, H.Lomb.-Vén.  , qui  trav.  le  Padouan  » 
court  au  S.E. , tourne  i l’E. , baigne  Patio  ne  , 
où  elle  ne  divise  en  a bra*,  dont  l'an  se  jette 
dans  la  Brcuta  et  l’autre  débouche  dan*  l’Adria- 
tique , au  S.  de  Chioggia.  Elle  est  navijg.  au- 
dessous  de  l icence  , fait  tonrner  des  moulins 
et  alimente  des  canaux;  elle  se  perd  dan*  le» 
lagune*  de  Venise , au-dessous  a’Este , après. 
t5  I.  do  cour*. 

BACCUM,  b.  de*  P.-Bas  (Nord-HoïL),  fut 
ri*  et  repris  3 fois  en  1799-  Dist.  3 1.  S. O» 
’Alkraaer. 

BACHARACII  ou  BACARATH,  ville  des 
Ét.-Pr.  (B.-Rhin) , rég.  et  à 9I.  S.p.E.  de  Co- 
blentz,  au  pied  d’uue  mont,  escarpée,  sur 
la  rive  g.  du  Rhin  , au  milieu  duquel  jaillit 
une  source  épaUsc  comme  lliuile,  qni  colore 
et  donne  de  l’odeur  à Peau  environnante  : 
un  peu  au-dessous  de  la  v.  est  Plie  d’/7ci/c- 
xen , entre  laquelle  et  la  rive  g.  do  fl.  on  trouve 
une  pierre  singulière  nommée  Eaccki  Araf 
ornée  d’inscriptions , et  qu’un  regarde  comme 
un  autel  de  Bacchti3.  Cette  v.  labr.  poudre  et 
empois.  Elle  souffrit  beaucoup  en  1608  et  dans 
la  guerre  de  3o  ans.  Se*  env.  abondent  en  car- 
rières d’ardoise  et  bon  vin.  i,5oo  hab.  (Stxm). 

BACHELERIE  (la) , b.  de  Fr.  (Dordogne), 
arr.  et  à 81.  N.p.O.  de  Sarlat , sur  la  rive  dr#. 
de  1a  Cerne  , avec  des  çaus  min,  i,aoo  hab. 
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BACHER,  chaîne  de  mont.  d’Autr.  (Sty- 
ric)  , dan»  la  partie  sept,  du  cu  de  Cilly  t 
qu’elle  sépare  de  celui  de  Marbourg.  (Stbiji). 

BACIH  on  BASHI , groupe  de  l'archipel  des 
Philippines,  en  Asie,  au  N.  des  îles  Babuyancs 
et  an  s.  de  Pile  Forinote  , comprend  6 gr.  îles 
et  plu*,  pet.  ; les  princ.  sont  Monmouth,  Oran- 
ge, Bachi  et  la  Chèvre*.  Le  sol  fert.  prod.  pa- 
tates, ignames,  cannes  à sacre,  coton  et  fruits. 
La  ni  or  abonde  en  poissons,  et  les  mont,  con- 
tiennent de  l'or.  Les  hab. , de  race  malaic , 
ont  des  canots  de  3o  hommes,  et  se  montrent 
assez  affables.  La  mousson  du  S. O.  s'y  fait 
sentir  avec  force  , et  les  courans  y sont  très- 
rapides.  Dampicr  visita  ces  lies  en  1C87  ; et 
depuis  itS3  les  fopagnols  en  ont  pris  pos- 
session. Elles  gisent  entre  ao°  38'  et  ai°  iq' 
de  lat.  N.,  et  entre  * 19°  10'  et  îai®  4o'  de 
long.  E.  L’ile  Bachi,  la  mine. , sit.  par  20®  i8# 
N. , et  1 19®  a5'  E. , a 2 I.  de  tour.  (Ed.Gaz.). 

BACH  KIRS  , nation  de  la  Russie  d’Asie, 
habite  la  partio  mer.  des  monts  Ourals  , et 
les  distr.  du  gouv1  d’Orenbourg  , entre  les 
riv.  Bclaïa,  Katna  , Volga  et  l’Oural  : ce  peu- 
ple , issu  des  Turcs  qui  sont  venus  s*y  établir, 
se  distingue  par  une  figure  plate,  une  poi- 
trine très-large,  une  gr.  force,  une  adresse 
étonnante,  et  par  un  entêtement  opiniâtre. 
Leur  langue  est  un  dialecte  de  la  langue 
turque.  Leur  abord  sauvage  n'exclut  pas  ce- 
pendant une  hospitalité  franche.  Le  pillage 
a un  attrait  invincible  pour  eux  ; ils  sont 
doués  de  bon  sens  et  de  pénétration  ; mais 
leur  complète  ignorance  retarde  touto  civi- 
lisation dans  ce  pays.  11$  apprennent  seule- 
ment à lire  des  préceptes  religieux  : les  dé- 
crets qui  viennent  de  Pétersbourg  leur  sont 
expliqués  par  un  homme  choisi  à cet  effet, 
et  chargé  de  les  faire  exécuter.  Leur  usage 
est  d’avoir  deux  femmes.  On  y suit  la  reli- 
gion musulmane.  Ce  peuple  s'occupe  princi- 
palement du  bétail  et  des  chevaux  , dont  la 
chair  les  nourrit  et  la  peau  les  habille.  Les 
plus  pauvres  B a ch  kirs  ont  5o  chevaux,  et  les 
plus  riches  jusqu'il  2,000.  Le  gibier  abonde 
dans  la  plaine.  Les  terres  sont  mal  cultivées. 
Pendant  l'été  les  BachLirs  campent  dans  les 
steppes  avec  leurs  troupeaux  , et  habitent  l'hi- 
ver les  villages.  Ils  sont  divisés  en  34  hordes  ou 
cantons,  dont  chacune  a son  chef  : ils  font  le 
service  des  front.  ru*ses,et  ne  paient  pas  d’im- 
pôts à la  Russie;  mais  ils  sont  forcés  à se  four- 
nir de  sel  dans  les  magasins  de  la  couronne.  En 
1770  on  comptait  37,000  familles.  (Vsév.). 

BAC  HL  Y,  b.  de  Russie  d'Eur.,  partie  sept, 
du  Daghistan,  ch.t.  de  distr.,  uu  ceutre  du 
pays  d'Ourmel,  avec  1 chût. -fort.  Pop.  et  dtp. 
1,200  familles. 

BACH  MOUT,  t>.  Baehmoctb. 

BACILLY,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 
2 1.  O.p.N.  d’ A tranches.  i,56o  hab. 

BACKERGGNGE,  pet.  v.  d’Asie,  Ilind. 
anglais  (Bengale) , près  d'un  bras  du  Gange  , 
qui  l'entoure  , coma»,  en  sel , riz  et  toiles  de 
coton.  Dist.  4o  1.  E.  de  Calcutta.  (II  un.). 

BAC-K1NH , CAC II AO  ou  KECHO , ville 
d’Asie  , ch.l.  de  l’An-nam  sept,  ou  Tunkin  , 
rend,  d uu  vice-roi. , sur  le  Sang  kuî,  de  12  I. 
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de  lotir,  n’est  ceinte  que  d’nne  haie  de  bam- 
bous. On  y rem.  des  rues  larges  , la  plupart 
avées ; l'arsenal,  bien  tenu  et  sit.  sur  le  bord 
e la  riv.  , des  manuf.  de  soieries  et  de  por- 
celaine , les  plus  belles  de  l’Orient  ; Pane, 
palais  du  roi , de  1 L de  tour  et  en  raines. 
On  voit  le  Sang-koï  sans  cesse  couvert  de  na- 
vires et  bateaux.  Les  maisons  sont  construites 
en  terre  et  en  bois,  chaume  et  roseaux.  L’ernp® 
réside  maintenant  à Phukuam,  qui  communi- 
que à Bac-kinli,  par  une  r.  la  seule  de  tout 
l’i-mp.  Dist.  a5  1.  de  la  mer,  16  1.  N. O.  de 

Hoan.  Lat.  N.  2iu  5’.  Loug.  E.  io3®3o\ 

4o,ooo  hab.  (Stkik). 

BÀCKNANG , v.  d’All.,  R.  de  Wûrtem- 
berg  (Nectar),  ch.l.  de  haill.  sup.  , dans  uue 
vallée,  sur  la  Murr,  a des  fabr.  de  draps» 
et  conini.  en  chevaux  estimés.  Dist.  7 I.  fi  .B» 
de  Stuttgnrd,  (Stbi*). 

BACOLOR  , ou  CABESSERA- DA -RA- 
COLA , vs®  de  111e  de  Luçon  , en  Asie  , ch.l. 
de  la  prov.  de  Pampattga,  est  la  résid.  d’un 
alcade,  et  comm.  en  sable  d’or  qu'on  tire  des 
riv.  Dist.  i5  L K. O.  de  Manille. 

BACONGON  , v.  et  port  d'Asie,  sur  la  côte 
occ.  de  Sumatra,  A 5o  I.  N'. O.  de  Rarous. 

BACON  O,  rivière  d’Am.-Mér.,  Colombie 
(Caraccas)  , descend  des  monts  dans  Les  env. 
ae  Truxillo,et  après  avoir  parcouru  leurs  nom- 
breux défilés,  limite  les  prov.  de  Yarinas  et 
Venezuela;  de  là,  trav.  des  plaines,  coule  au 
8.E.,  puis  à l’E.  ; elle  arrose  quelques  cantons 
fert.  en  cocos,  indigo,  cannes  à sucre,  et  $c 
Jtlto  dans  le  Guauarito.  (Atctoo). 

BAGOU,  r.  Bakoc. 

BAGOCBA  , v.  de  la  Turq.d'Aslo  , pach. 
et  à la  I.  N.E.  de  Bagdad,  sur  la  rive  dr.  du 
8inné  ou  Kichctak , qui  se  jette  dans  lu  Tigre  , 
a 4 caravansérails , et  perçoit  un  droit  sur  les 
marchandises.  3, 000  hab. 

BACQUEVJLLE,  b.  de  Fr.  (8eine-Infér.)t 
ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 4 I.  S.p.O.  de  Dieppe. 
2,200  hab. 

BACS  ou  BATSCH  , comitat  de  Hongrie  , 
auquel  celui  de  Uodrog  a été  réuni,  est  borné 
au  fi.  par  ceux  de  Pestl»  et  de  Csongrad,  à 
l’O.  par  celui  de  Barània,  au  S.  par  celui  de 
fizerem,  à l’E.  par  celui  de  Turontal.  Il  » 
a5  1.  de  long  sur  22  de  large,  offre  un  pays, 
de  plaine.*»  arrosées  à l’O.  par  le  Danube,  et 
à PE.  parla  Theiss.  Le  canal  François  le  trav., 
et  joint  la  Theiss  au  Danube  : il  abonde  eu 
blé  , tabac  , chanvre.  On  y élève  beaucoup  de 
bestiaux.  La  pêche  est  très-lucrative  dans  le 
Danube  et  la  Theiss.  Ce  cumitat  , théâtre 
fréquent  de  la  guerre  entre  l'Autr.  et  la  Tur- 
quie, «e  divise  en  4 marches  ou  jaras,  savoir  r 
la  marche  sup.,  celle  du  milieu,  fa  marche 
infér.  et  celle  de  la  Theiss.  H a 3 v.  royales» 
98  v«'»  et  298,000  hab.  cathol. , grecs,  luthé- 
riens , réformés  et  juif».  (Ht. mi,  Stkis). 

BACS,  b.  de  Hongrie,  cM  de  ce  nom,  sit. 
dans  une  plaine  fert. , sur  une  riv.  : le  transit 
est  son  princ.  comm.  Dist.  10  lieues  S.p.E.  de 
Zombor.  7,000  hab.  (Stsir). 

BADAGRI  , R.  d’Afr. , Guinée -Sup.,  sur 
la  côle  d’Or,  a 3o  L de  PE.  à l’O.  ; le  golfe 
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de  Guinée  le  baigne  au  S.  Le  chef-lien , sit.  fc 
l’emb.  du  Riodos-Lagos  , est  à 18 1.  Ü.S.O.  de 
hosie. 

BADAJOZ  (Pas  j4ueusta)t  forte  v.  d'Esn. 
(Estram.),  dans  une  plaine  sur  la  rive  g.  de 
la  Guadiana  : on  y entre  par  5 portes:  on  rem. 
le  pont  de  pierre  de  ad  arches,  de  1,800  p.  de 
long  sur  200  de  large , la  pfrmenade  qui  borde 
la  r.  ; la  cathcd.  ; elle  a 1 év.  , plus,  places 
publiques,  5 cgi.,  de  belles  casernes,  5 hô- 
pitaux , des  manuf.  de  chapeaux  et  teinture- 
ries. Cette  v.,  très-anc. , oppose  depuis  plus, 
siècles  une  forte  barrière  au  Portugal,  qui  l'a- 
voisine, et  avec  lequel  elle  fait  un  bon  couim. 
Les  Golbs  la  prirent  au  5*  siècle , et  les  Maures 
au  8*.  Les  Carillons  la  reprrsént  dans  le  i3a; 
en  1660  et  iju5  elle  résista  glorieusement  aux 
Portugais.  En  1801  ou  y conclut  un  traité 
«le  paix  entre  PEsp.  et  le  Portug.  Les  Français 
s’en  emparèrent  en  181 1,  et  les  Anglais  en 
1612.  Patrie  de  Morales  , bon  peintre.  Dist. 
4o  1.  N. .N. O.  de  Séville,  et  80  S. O. de  Madrid. 

I j, 000  hab.  (Eb.Gaz.). 

BADAKSHAN,  pays  d'Asie,  limitrophe  de 
la  Chine,  est  séparé  de  la  Pctile-Boukharie  & 
l’E. , et  du  Fcrghanah  au  N. , par  la  chaîne 
Thsoungling  ; le  Üjihon  le  trav.  de  PF.  é PO.  ; 
un  khan  régit  cette  coctréo  : les  hab.  réunis 
en  famille  vivent  do  la  culture  des  champs 
et  de  l’éducation  des  bestiaux.  Le  pays  est 
peuplé , et  riche  en  pierres  précieuses  et  or. 

BADAKSHAN,  belle  v.  d'Asie  (Gr. -Bou- 
kharie) , est  forto  , bien  peuplée  , et  sit.  sur  la 
rive  g.  du  Djihon , au  pied  de  hautes  mont,  qui 
recèlent  l’or,  l’argent  et  les  rubis  : ses  princes 
étaient  autref.  indép.  Les  caravanes  qui  vont 
dans  la  Pelite-Boukharie  ou  5 la  Chine  passent 
par  cette  v.  ; ou  compte  de  là  à Bokara  16  jour- 
nées de  chemin.  Dist.  yo  1.  E.p.N.  de  Baik.Lat. 
N.  oy**  25'.  Long.  E.  74*  20'.  (Ed.Gaz.) 

BADALOÜVA  , v.  d’Esp.  (Catalogne)  , sur 
lu  côte,  avec  citadelle.;  le  comte  do  Pcterbo- 
rougli  et  l’archiduc  Charles  y abordèrent  en 
1704.  Dist.  3 1.  N.E.  do  Barcelone.  3, 000  lia  b. 

BADE  ou  BADEN  , gr.-d4  d’All. , un  des 
Etat  5 de  la  confédération  Germanique,  s’étend 
cntre47°  ôa'ct  49°  5o' de  lat.  N.,etentre5*  ia' 
et  7“  3o#  de  long.  E.  ; il  est  borné  à PO.  par  le 
JRbin , qui  le  sépare  de  la  Fr. , et  lé  ck  bavarois 
du  Rhin  ; à l’E.  parle  R.  de  Wftrtcmberg  et  les 
princ.  de  Ilohenzollei  n,  au  S.E.  par  le  lac  de 
Constance,  au  S.  par  la  Suisse,  au  N.  par  la 
Bav.  et  le  gr.-d4  de  Darmstadt  ; il  a 70 1.  du  S. O. 
au  N.E. , et  34  1.  dans  sa  plus  gr.  largeur.  On 
estime  sa  surface  à ySf  1.  c.  ; ce  gr.-d4  cou- 
tieut  une  partie  du  cw  de  Weithcim,  les  par- 
ties du  Palatinat  du  Rhin  , des  anc.  év.  de 
Fpire  et  de  Worms  , sit.  sur  la  rive  dr.  du 
Rhin  , le  margraviat  de  Bade  , le  Brisgau  , 
Pane.  év.  de  Constauce  et  autres  pet.  pays. 

II  se  divise  en  6 cercles,  savoir  : ceux  de 
Main -et-Tanber , du  fteckar,  de  Murg-ct- 
Plinz  , de  la  Kinzig,  de  Trcisam-et- Wiescn  , 
du  Lac-et-Damibc.  Scs  riv.  sont  le  Rhin,  le 
Danube,  lu  Ncckar , le  Alain,  le  Tau  ber  , 
l’Iaxt  , lu  Wutach,  le  Wiescn,  le  Treisam , 

I l lx  , la  Kinzig  , la  Murg,  PEnz  et  le  Ptinz. 

II  n’a  que  le  lac  de  Coustance;  1 canal  pour 
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le  flottage  nnlt  l’Alb  et  le  Pflns,  et  conduit 
au  Rhin.  Les  parties  les  plus  unies  se  trou- 
vent le  long  du  Rbiu  sur  les  bords  du  Neckar 
et  entre  cette  riv.  et  le  Main  ; les  autres  par- 
ties sont  hérissées  de  hautes  mont.  ; la  Forêt - 
Woire  s'étend  depuis  l'extrémité  méridionale 
lusqiie  vers  la  frontière  sept.  , en  suivant  le 
Rhin  , et  limite  en  partie  ce  dernier  ; on  res- 
sent un  fioid  rude  sur  les  mont,  de  la  Forèt- 
Roire,  dont  l’élévation  moy»e  est  de  584  t. , 
ainsi  que  sur  les  Alpes  de  Souabc  et  sur  l’Odcn- 
wald;  la  neige  y reste  toujours;  dans  les  par 
tics  basset  la  température  est  douce  et  tem 
pérée.  Ce  pays  jouit  d’un  air  salubre,  et  a un 
gr.  nombre  de  sites  pittoresques  ; le  sol , pres- 
que partout  fort.  , abonde  en  blé  , légumes, 
fruits  , lin  , chanvre , tabac  , garance , cxcel- 
lens  vins  très-renommés  ; les  verreries  et  les 
forges  occupent  un  grand  nombre  d’ouvriers. 
Le  commerce  comprend  le  produit  des  den- 
rées, draps,  étoffe*  et  bas  de  laine,  faïence  , 
bijouteile,  ouvrages  de  fer,  bois  de  cons- 
truction. La  situation  de  ce  d4,  sur  le  Rhin  , 
entre  la  Fr.  , la  Suisse  et  le  reste  de  l’Ail.  , 
favorise  le  commerce.  Le  gibier  et  le  pois- 
son y abondent.  Les  mont,  contiennent  ar- 
gent , enivre  , plomb  , fer  , cobalt , arsenic  , 
alun  , bouille , gypse  , albâtre  , terre  à por- 
celaine , soufre  , sel  ; les  revenus  sc  mouteut 
à 5,278,000  florins  (14,000,000  de  francs).  On 
y suit  les  religions  catholique  et  protestante. 
L’instruction  y fleurit.  Le  gouv*  y est  repré- 
sentatif : les  États  se  composent  de  2 cham- 
bres , que  le  sou  v.  convoque  au  moins  tous 
les  ans.  On  compte  4 ordres  de  citoyens  : le* 
seign.,  qui  ont  des  privilèges,  les  chevaliers, 
les  bourgeois  et  les  protestant  ; tons  paient 
l’impôt.  L’armée  est  de  10,000  hommes  ; il  y 
a 1 million  d’habitans.  (Stbix,  Hassbl,  A7«- 
tis tique  do  l'Europe ). 

BADE  on  BADEN,  t.  d’All.,  gr.-d4  de 
Bade  (Murg-ct-Pfinz| , ch.l.  de  bailL  ,531. 
du  Rhin  , avec  1 chût,  sur  le  sommet  d’une 
mont. , est  célébré  par  ses  beaux  vignobles  et 
par  ses  eaux  min.  de  3»  à 36*  , d’où  clic 
tire  sud  nom.  On  y distinguo  le  coii.  des  jé- 
suites , lo  cab.  d’antiqpiités  , 1 lycée,  et  les 
murailles  qui  entourent  la  v.  ; elle  fabr.  du 
savon.  Les  Français  la  prirent  en  1798.  Dist. 
10  1.  N.E.  de  Strasbourg.  2,000  hab.  (Stiis). 

BADEBORN,  v«*  d’All.,  d4  d’Anhalt-Bcm- 
bourg  , fabr.  de  la  toile.  Dist.  2 1.  N.  de 
Ballenstâdt.  1,000  hab.  (Stbiîi). 

BADEN,  v.  de  Suisse  (Argovie) , ch.l.  de 
dîstr. , sur  la  rive  g.  de  la  Liiumat , siège  d’un 
trib.  de  ir*  inat. , possède  1 hôtel  -de-ville , 1 
hôpital,  1 superbe  pont  qui  trav.  sans  aucune 
pile*  la  Liiumat  de  1.10  p.  de  large  en  cct  en- 
droit, 1 belle  égl. , 1 joli  chût.  et  des  prome- 
nades. A 600  pas  de  la  ville,  sur  les  2 rives 
delà  Liuimat , sont  les  célèbres  bains  chauds 
d’où  elle  tire  son  nom , et  qui  l’ont  fait  nom 
nier  Tlicrnue  Hclvetictr  par  les  Romains  ; on 
compte  8 sources  sulfureuses  et  200  bains  : 
le»  plus  chaud»,  de  J70,  se  nomment  bains  de 
Slo.-V critu.  On  rem.  la  mont,  très-pittores- 
que qui  domine  la  v.  Le  traité  de  paix  entre 
la  Fr.  et  l’Emp.  y fut  conclu  le  17  septembre 
1714.  Dist.  j I.  Ü.N.E.  d’Arau. 


BADEN.  » 

BADE!Ï,  ». 

B ADEIf WEI LER,  v«*  d’All.,gr.  d*  de  Bade 

(TreUam  -et  ® Wiesen)  , au  pied  du  BJauao , 
aveo  de»  bain»  chaud»  connus  du  temps  de» 
Humain*.  Dist.  6 lieues  S.S.O.  de  Freybomrg. 
(St*iw). 

BADERSLEBEN  , v«*  de»  Et.-Pr.  (Saie), 
rtg.  et  A ia  1.  O. S. O.  de  Migdobourg.  1,000 
hab. 

BADEVEL,  v«*  de  Fr.  (Doubs) , arr.  et  à 3 
1.  E.  de  Montbéliard , tnanuf.  d'ébauches  de 
mouvement  de  pendules  à la  mécanique,  et 
fabr.  d’acier  fondu. 

H ADI  A , belle  ▼.  d'Ital..  R.Lomb.-Vén., 
polésinc  et  à 5 1.  i O.  de  Rovigo,  cb.l.  du 
distr.  du  «on  nom,  a i beau  pont  sur  l'Adigo, 
et  comm.  en  grains , cuirs , bois  et  faïunce. 
3,4<>o  bab.  (Ed.Gax.). 

BAD1 A-CALAVENA,  b.  d'Ital.,  R.Lomb.- 
Vén. , prov.  et  fi  6 1.  N.p.E.  de  Vérono,  sur 
une  rie.,  ch.l.  d’un  distr.  qui  contient  des 
carrière»  de  beau  marbre.  1,000  bab. 

BAD1BOÜ,  R.  d’Afr.  (Sénégambic) , do  3o 
1.  de  long  du  N.  au  S.,  et  de  a5  de  large  de 
l’Ë.  à l’O.  ; il  est  borné  au  8.  par  la  riv.  Gam- 
bie qui  le  sépare  du  pays  de»  Mandingues, 
ait  N.  par  le  R.  de  Sin , à l’E.  par  celui  de  Sa- 
louni , à l’O.  par  celui  de  Barra. 

BADOLÀTO,  bourg  d’Italie,  R.  do  Naples 
(Calabre-Ult.),  cb.l.  de  c»,  sur  une  colline, 
rês  de  la  mer,  à y 1.  S.  do  Cataniaro.  3,ooo 
ab. 

BADONVILLER,  pet.  v.  de  Fr.  (Meurtbc), 
sur  la’ Blette  , arr.  et  à 8 1.  E.p.S.  de  Luné- 
ville , fabr.  alênes  , poinçons  , clous  et  tissus 
de  coton  pour  impression.  Patrie  do  Cb.  Mes- 
sier, astronome.  a,ooo  bab. 

BADRACIIELLUM  ou  MONT-SACRÉ,  t. 
d'Asie  , Hind.  , État  du  rajah  de  Nagpour  , 
près  de  la  rive  g.  du  Godavery , avec  une  pa- 
gode très-renommée.  C'est  un  lieu  de  passage 
très-fréq.  par  les  marchands.  Dist.  3o  1.  N.  N .0. 
de  Rajamundry.  ioo  maisons.  (Hamilto*). 

BAEDOL,  gr.  R.  del’Afr.  centrale, Nigritie, 
au  S.  de  celui  de  Tombouctou  et  à l’E.  de 
celui  de  Bambara,  dont  il  est  tributaire.  La 
riv.  Ba-Nimua, descendant  des  monts  de  Kong, 
le  trav.  et  se  jette  dans  le  lac  Dibbié.  L’intér. 
de  ce  pays  est  peu  connu.  (Eo.Cu.). 

BÆIIR.N  ou  BÂHREN  , b.  de  Moravie,  c»* 
et  ù 6 1.  N.N.E.  d’OlmüU,  fabr.  bas  de  laine. 
t,5oo  bab.  (Stbir). 

BAENA,  b.  d’Esp.  (Andalousie),  entouré 
de  murs,  près  de  la  Marbella,  avec  4 égl. , 5 
couvons  et  de  belles  salines  aux  env.  Dist.  il 
1.  E.p.S.  de  Corduue.  5,ooo  bab. 

BAEZA  on  B AEÇA,  v.  d’Esp.  (Andalousie), 
sit.  sur  une  éminence,  avec  des  rues  et  places 
rem.  ; elle  est  bien  déchue  de  son  anc.  splen- 
deur. Parmi  scs  édifices  on  distingue  la  cathé- 
drale, monument  gothique,  le  coll.  des  jé- 
suites, l'oratoire , régi,  des  franciscains,  la 
chapelle  de  l’onc.  unir.,  la  prison.  Dist.  7 I. 
N. K.  de  Jaén.  i5,ooo  h a J).  (Ed.Ga*.). 

BAFFA  (Paphos) , v.  sur  la  côte  S.O.  de 
Pile  de  Chypre  , entièrement  déchue  de  «on 
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antique  splendeur,  ch.l.  de  sandjak,  avec  t 
fort  et  résid.  d’un  aga,  est  sit.  sur  une  émi- 
nence dans  une  plaine  étroite  , snr  la  mer  , 
non  loin  de»  grottes  sépulcrales.  Cette  cité 
anc.  fut  honorée  de  la  présence  de  saint  Paul , 
qui  y convertit  Scrgius , gouv1  de  Pile.  Chaque 
année , dans  les  temps  anc. , un  gr.  concour* 
de  monde  se  rendait  à Paphos  pour  le  culte 
d î Vénus.  On  trouve  dans  scs  env.  du  beau 
cristal  de  roche.  Dist.  35  1.  O.S.O.  de  Fama- 
gouste.  Lat.  N.  34*47’  aor.  Long.  E.  3o*6  5 - 
BAFF1N , la  plus  large  et  la  plus  sept,  baie 
du  golfe  de  l'Am.-Scpt.,  est  sit.  entre  les  70* 
et  80®  de  lat.  N.  ; elle  s’ouvre  dans  l’océan 
Atl.,  à travers  le  détroit  de  Davis,  entre  le 
cap  Cbidley,  sur  la  côte  du  Labrador,  et  le 
cap  Farewell  sur  celle  du  Groenland  occ. , 
tous  deux  à la  hauteur  environ  de  6o°  de  lat. 
N.;  cette  haie  abonde  en  baleines,  et  dans  la 
partie  S.O.  du  détroit  de  Davis,  communique 
par  les  détroits  d’IIudson  et  de  Cumberland 
avec  la  baie  d’Hudson,  k travers  un  groupe 
d’iles.  Elle  porte  le  nom  du  navig.  qui  la  dé- 
couvrit en  i66î.  Lo  capitaine  Parry , dans  ses 
% votagea  en  i8ao,  iSai,  i8aa  et  t8a3,  tenta 
Inutilement  de  trouver  par  cette  baie  un  pas- 
saga  dans  la  mer  Polaire  de  l’Amérique-Scp- 
tentrionalc.  (Ed.Gax.). 

BAFFIN  (détroit  de) , c’est  le  passage  en- 
tre Pile  James  et  la  plus  or.  des  lies  Cumber- 
land , pour  entrer  dans  la  baie  de  Badin. 

BAFFOU,  v.  d’Afr.,  Guinéc-Sup. , sur  la 
côte  de»  Graine»,  à 4o  1.  N. O.  du  cap  des  Palme», 
fait  un  gr.  conun.  en  poivre  de  Guinée.  Lat. 
N.  5°  io'.  Long.  O.  n*  10'. 

BAFFRA  , v.  de  la  Turq.d’Asie  (S»ra*),  snr 
la  rivedr.  du  kisil-lmiak,  avec  1 pont  rem., 
a mosquées  et  de  beaux  baiars.  Dist.  10  lieues 
N. O.  de  Samsonn.  a, 000  hab. 

BAG,  cap  d'Angl. , sur  la  pointe  du  N.  de 
Devon,  à l’entrée  de  la  baie  de  Barnstaph*. 
On  le  nomme  quelquef.  Boggy-Point.  Lat.  N. 
5i*  10'.  Long.  O.  o°  5a'. 

BAGAÏSOR,  ts®  d'Asie , Hind.  (Ncpaul), 
distr.  de  Kemaoon , au  eonfl.  du  GomcUv  et 
du  Sourdjon , célèbre  parités  temples  de  cons- 
truction chinoise  visités  par  les  hab.  des  au- 
tres cantons.  H s’y  tient  des  luirea  annuelle, 
très  fréquentées.  (lYoun.  Ann.  drs  l'oy.  6'  vol.). 

BAGATELLE,  chit.  de  plaisance  des  en- 
fans  de  France  (Seine),  près  de  ia  riv.  de  ce 
nom  et  du  bois  de  Boulogne , avec  de  c bar- 
mans jardins.  Dist.  3 1.  O.  de  Paris. 

BAGDAD  ou  1KAK-ARABI  (Babyltmm  et 
Chnldtta) , pacli.  de  la  Ttirq.d’A.ie , de  joo  I. 
de  long  sur  1 35  de  large,  et  de  8,oool.  c.,  e»t  ren- 
fermé en  gr.  partie  entre  l'Euphrate  et  le  I i- 
gre,  s'étend  entre  Ao®  4u'ct  07®  ao*  de  lat.  N.  , et 
entre  37”  5o’  et  44®  de  long.  E.  ; il  est  borné 
au  N.  par  le«  pach.  tic  Diarbckir , de  Moxul  et 
de  Chebrerour;  i l’E.  par  la  Perse,  au  S.E. 
par  le  pach.  de  Bassora,  A PO.  par  cnn  de 
Damas  et  d’Orfa;  la  partie  arrosée  par  l'Eu- 
phrate, le  Tigre  et  leurs  albums  offre  un  sol 
fécond.  Dans  l’été  la  chaleur  du  climat  force 
les  bab.  île  se  réfugier  dans  de»  caves  pron.n 
des  pour  trouver  de  la  fraîcheur.  Vue  gr.  pat- 
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't-ie  dn  sol  est  stérile  ; les  bab . se  trouvent  exposés 
à se  voircnlerer  le  fruit  de  leurs  travaux  par  les 
gour"  et  les  brigands.  On  y réeoltc  rix,  maïs, 
duura,  orge,  sésame,  tabac,  chanvre,  lin, 
coton,  fruits  exquis.  Les  mont,  sont  couvertes 
de  vastes  forêts  qui  donnent  la  meilleure  noix 
de  galle  de  l'Orient.  Les  Bédouins  élévent  une 
belle  race  dç  chevaux  et  de  chameaux.  On  y 
voit  antilopes,  sangliers,  cerfs,  clièrres,  lions, 
hyènes,  ours,  chacals,  loups,  renards  et  au- 
truche*. Les  riv.  sont  très-poissonneuses.  L'is- 
lamisme est  la  religion  en  honneur.  Le  pava 
qui  forme  ce  pach.  est  très-céïèbrc  dans  Tes 
annales  dp  l’antiquité  : lii  fleurirent  Babylone , 
Minive,  Séleucie,  Ctésiphori , cap.  de  puîssans 
royaumes.  Ce  pays  recouvra  une  partie  de  son 
onc.  splendeur  sous  les  Arabes,  qui  le  prirent 
dans  le  y*  siècle , et  le  gardèrent  jusqu’au  iS*. 
Ce  pach.  se  divise  en  aa  sandjahs.  (Ea.Gts.J. 

BAGDAD  ( Seleucia  , IrenopolU) , cap.  do 
pach.  ci-dessus,  ait.  sur  les  a rives  du  Tigre  , 
mais  principalement  sur  la  rive  g.,  s’étend 
d'une  1.  -J-  de  long  sur  une  L de  large  , et 
est  de  forme  oblongtte.  De  hautes  murailles 
en  briques,  flanquées  de  tours  et  entourées 
de  fossés  large*,  profonds  et  remplis  d’eau,  la 
défendent.  Au  N.  est  une  citadelle  bien  four- 
nie d’artillerie  , et  renfermant  ■ arsenal.  Les 
maisons  en  briques  n’ont  qu’un  étage,  et  rare- 
ment deux , sans  fenêtres  sur  les  rues  ; les  hab. 
des  riches,  plus  belles,  se  distinguent  par  des 
croisées  en  glaces  de  Venise  et  par  les  orne- 
mens  des  plafonds.  Les  mes  pavées  et  boueuses 
sont  si  étroites  que  deux  cavaliers  ont  peine 
4 y passer.  On  y voit  peu  d’édifices  anc.  ; 
et  cette  rilé  si  vantée  reste  inférieure  4 beau- 
coup d’autres  v.  de  l’Orient.  Cependant  cctto 
place  l’emporte  tnr  un  gr.  nombre  par  sa  ri- 
chesse et  son  comm.  ! c’en  le  gr.  marché  des 
prod.  do  1 Arabie,  do  l’Inde,  de  la  Perse  et 
des  manuf.  de  l’Enr.  : on  voit  briller  dans  les 
barars  toutes  les  marchandises  de  ces  contrées, 
étalées  dans  plus  de  i,aoo  boutiques,  où  l’on 
trouve  la  description  de  chaque  article.  Son 
industrie  consiste  en  cuir  jaune  très-estimé, 
soie,  grosses  toiles  de  coton , étoffes  de  laine. 
Lue  fournit  toute  l’Asie-Mineure,  la  Syrie  et 
une  partie  de  l’Eur.  des  denrée*  de  l'Inde, 
qu’on  importe  à Baasora , traoportée*  sur  le 
Tigre  jusqu’à  Bagdad  ; de  14 , jjar  les  carava- 
nes, 4 I niât , Constantinople,  Alep  et  Damas. 
On  y trouve  des  bains , des  cafés  toujours  fréq. 
On  distingue  le  tumbeau  du  célèbre  Sophi  le 
cbeykh , Marouf  Carklii,  et  celui  de  Zobéide, 
épouse  de  Haroun-Bascbild.  Il  y a dans  Bagdad 
un  gr.  roncoun  de  passagers,  soit  pour  af- 
faires de  comm. , ou  visiter  les  tombeaux  de» 
saints.  On  y jouit  d’un  climat  sain  , agr. , mais 
très-chaud  en  été.  Les  hah.  se  distinguent  par 
leur  dourenr,  leur  urbanité  et  leur  intelli- 
gence. Sou*  le  règne  des  Abbassydcs , cette 
v.  a été  tris-flor.  pendant  5 siècles;  elle  fut 
prise  en  Ia58  par  les  Mongols,  et  en  t638 
par  Amurat  IV.  Dist.  tyi  I.  E.S.E.  d’Alep, 
aoîl.p.E.  des  ruines  de  Babvlone,  et 85  S.p.K. 
de  Mosul.  Lat.  N.  33*  ic/tjo’.  Long.  E.  4a* 
4'  5o*.  — 80,000  hab.,  dont  5o,ooo  Arabes, 
a 5,uoo  Turcs,  i.ooo  Lourdes,  i,5oo  Chrétion* 
et  a,5oo  Juifs,  (Ed,  Gu.}, 
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BAGDAD,  pet.  t.  forte  de  la  Russie  d’Asie 
(Géorgie) , distr.  d'Iincrétie , A 6 I.  S.  de  Rou- 
tais. 1 ,5oo  hab. 

BAGÉ-LK-CHÂTEL  on  BAIIGÉ , b.  de 
Fr.  (Ain) , ch.l.  dn  c*,  «rr.  et  4 6 I.  O.N.O. 
de  Bourg.  85o  bab. 

B AGÉ-LA-VILLE , b.  de  Fr.  (Ain),  arr.  et 
à 5 1.  ^ O.N.O.  de  Bourg.  Pairie  du  célébra 
médecin  Duret,  sous  Charles  IX  et  Henri  III. 

BAGENB0N-I1EAD,  cap  sur  la  côte  mer. 
d*Irl.  (Wcxford) , ferme  A 1*0.  la  baie  de  Bal- 
lyteig.  Lat.  N.  5a»  9'.  Long.  O.  9»  ia\ 

B AGES,  v«»  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  A a I.  S. 
de  Narbonne,  prés  de  l'étang  de  Bagcs,  pos- 
sède sur  son  territ.  la  belle  saline  c l'Estarac. 
La  longueur  de  l’étang  de  Bages  , réuni  à 
cr lui  de  Sijean , est  de  3 l.  ^ , et  sa  largeur 
d'une  1. 

BAGÏIERMÉ,  R.  d’Afr. , Soudan,  de  160 
1.  do  PE.  A 1*0.  et  110  du  N.  au  S.;  il  est 
borné  A PE.  par  le  Darfour , au  S.  par  le  Dar- 
Koulla , A PO.  par  le  Bournou  ,et  au  N.E.  par 
le  Bergou  ; le  cb.l.  est  Mcsna  ou  Bagbertué. 
Le*  bab.,  plu*  civilisés  que  les  nègres,  s'oc- 
cupent de  teindre  des  toiles  en  bleu  , qu'on 
expédie  dans  la  partie  or.  du  Soudan. 

BAGHIRATI , riv.  d'Asie,  Hind.,  prend 
sa  source  sur  les  front,  du  Tbibet,  vers  la 
pente  mér.  de  riiimaiara,  coule  du  N.  au  S. 
dans  le  Gorval , après  40  l.  de  cours , et  se 
jette  dans  l'Alakamanda  , près  do  Dêopra  , et 
forme  le  Gange.  (H  au.). 

BAGMCTTY  , riv.  d'Asie,  Ilind. , descend 
des  mont,  au  N.  de  Catmandon,  cap.  du  Nc- 
paul,  coule  au  S.,  entre  dans  le  Baba r,  et, 
après  un  cours  d'env.  100  1. tombe  dans  le 
Gange  un  peu  au-dessus  de  Monghir.  (IIa- 
UILTOff). 

BAGNA  ou  BAGNI , b.  de  la  Turq.d'Eur. , 
sandjak  et  à 17  1.  S.E.  de  Sopliia , sur  la  rive 
g.  de  la  MariUa  , a des  eaux  thermales  dans 
ses  enr. , et  aoo  maisons. 

BAGNA-CAVÀLLO,  vüle  d'Ital.,  Ét.-de- 
PÉgl. , légation  et  A i3  1.  S.p.E.  de  Ferrarc, 
sur  le  Scno,  avec  des  filât.  de  soie.  10,000  hab. 

BAGNA-DI-ACQUA,  b.  d'Ital.,  gr.  d*  de 
Toscane  (Pise),  au  pied  du  mont  Parlassio  , 
divisé  en  a parties,  haute  et  basse.  Ses  eaux 
min.  sont  renommées.  Dist.  6 1.  E,  de  Li- 
vourne. (Eo.Gaz.) 

BAGNAG.AR,  t>.  Hydsabad. 

BAGNARA,  b.  d'Italie,  Ét.-dc-PÉgî.  (Ra- 
▼enue) , A 4 1.  N.N.O.  de  Faenxa.  a, 600  bab. 

BAGNARA,  pet.  v.  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabre-l'lt.  1**)  , sur  le  bord  de  la  mer  , 
comm.  en  bois,  goudron  et  bon  vin  muscat. 
Le  tremblement  de  terre  de  1780  l’a  fait  beau- 
coup souffrir.  Dist.  6 I,  N.N.E.  de  Repgio. 
5,ooo  hab.  (Ed.Gax.) 

BAGNAREA,  v.  d'Ital.,  Ét.-de-Pigl. , dé- 
légation et  4 6 1.  N.  de  Viteibe , sur  une  col- 
line, entre  a riv.,  est  ie  siège  d'un  év.  Patrie 
de  saint  Bonavcntute.  s, 700  bab. 

BAGNÈRES-DE-BICORRE,  v.  de  Fr. 
(H. -Pyrénées)  , s.prcf. , sur  la  rive  g.  de  l’A- 
dotir,  dans  une  position  pittoresque,  au  pwd 
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<)ii  mont  Olivct.  Elle  est  trè*-frén.  p*r  une 
foule  d'étrangrrs  depuis  le  moi»  d’avril  jus- 

3ii*a  la  fin  d’octobre , & cause  de  «te»  eaux  min. 
e 26  à 46“  , trèé-célèbre*  et  connue»  de*  Ho* 
main»  ; elle»  méritent  leur  réputation  euro- 
péenne ; on  les  prend  pour  le»  débilités  d’es- 
tomac , relâchement  des  poumons , coliques 
néphrétiques,  rhumatismes.  Le»  sources  sont 
au  nombre  de  3o.  On  rem.  dans  cette  v.  de 
belles  maisons,  la  promenade  Cousions  , ornée 
d’une  belle  fontaine  ; de»  rues  bien  arrosées  , 
|V«*|.  S'-Vinccnt,  le  col!.,  la*  promenade  de 
Vignaux,  l’établ.  Frascati,  l’élysée  Collin,  le 
prieuré  de  S'-I’aul  et  l'iiùpltal  des  pauvre»;  les 
cnv.  sont  remplis  de  promenades  charmantes. 
On  a vu  dans  cette  v.  jusqu’à  8,000  étrangers  à 
la  fois.  Bagnèrrs  fabr.  banias,  espèce  d’éloflés 
de  laine,  toiles,  étamine»,  tricots , crêpes  et 
papier.  Dist.  aao  !•  S.p.O.  de  l'aris,  5 1»^ 
S.p.E.  de  Tarbes.  7,000  bab. 

BAGNÈRES- DE -LUCHON , ville  de  Fr. 
(H. -Garonne),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 1 1 l.  S.p.O. 
de  S’-Gaudens  , dans  la  vallée  de  Lucbon,  ou 
pied  des  Pyrénées  , est  renommée  par  ses 
eaux  thermales  connues  des  Romains,  et  qui 
se  prennent  de  niai  à octobre.  Il  y 0 un  hô- 
pital pour  les  iodigens.  Les  eaux  ressemblent 
beaucoup  à celles  de  Baréges  et  de  Cautcrets 
pour  la  verto;  on  y compte  ta  sources.  Les 
cnv. , très-curieux  par  leurs  sites,  méritent 
d’être  visités.  i,Soohab. 

BAGNÏ  DELLA-POnETTA,  b.  d'ital.,  Ét- 
de  l’Kgl. , légation  et  à 8 I.  S.O.  de  Bologne, 
avec  des  eaux  min.  a,joo  hab.  (Ed.Gas.). 

BAGNOLES,  vf  de  Fr.  (Orne) , dans  un 
site  romantique,  arr.  et  à 4 L -t  E.p.S..  de 
I)omfnint  , dans  la  forint  d’Andaine,  jooit 
d'une  gr.  réputation  à cause  de  ses  eaux  ther- 
males efficaces  contre  les  paralysies  j elles 
ont  aa*.  Il  y a des  forges  dans  scs  environs. 

BACNOLET,  joli  village  de  Fr.  (Seine),  a 
beaucoup  de  carrières  de  plâtre;  on  V cultive 
des  pèches.  Dist.  I 1.  E.  de  Paris,  I,  ion  hab. 

BAGNOLt , village  d'ital. , R.Loinb.-Yén. , 
prov.  et  A 6 I.  S.  de  l’adouc.  a,8oo  bab: 
BAGNOLI,  b.  d'ital.,  R.  de  Naples  (San- 
nio),  sur  le  penchant  d’une  colline  , avec  i égl. 
et  i hôpital,  A 31.  S.E.  de  Trivento.3,ooohab. 

BAGNOLO,  b.  des  Ét. -Sardes  (Piémont), 
prev.  et  A 4 1.  N. O.  de  Saluées , sur  la  Graua , 
au  pied  des  Alpes.  a,ooo  bab. 

BAGNOLO,  bourg  d’ital. , R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  A 3 I.  S.  de  Brescia , cb.l.  de  distr. , 
sur  ta  Gersa.  a,65o  bab. 

BAGNOLO,  v.  d’ital.,  R.  de  Naples  IPrin- 
cipaulé-Ult.)  , ch.l.  de  c"  , distr.  et  A 4 lieues 
S. S. O.  de  S.  Angelfvdo-Luiubardi , possède  une 
belle  égl.  4,5uo  hab. 

B AGNOL8,  v.  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  A 9 I. 
N.E.  d’Uxès,  près  la  riv.  de  Cèxc,  sur  1 ro- 
cher, a 1 belle  place  carrée,  a jolies  fontaines, 
1 coll.  et  1 hôpital.  Patrie  de  Kivarol,  littéra- 
teur. On  y récolte  de  bon  rin.  5, 000  bab. 

BAGNOLS-LES-BAINS  , v»*  de  Fr.  (Lo- 
vère),  arr.  et  A â 1.  -j  E.  de  Mcnd".  sur  le 
Lot , avec  des  eaux  uiiu,  fteq  , de  36", 


BAGOLINO,  v*<  d'ital.,  H.Lomli.  Vén. , 
prov.  et  A ÿ I.  N. N.E.  de  Brescia  , sur  W Gaf- 
farro,  aver  des  foigrs  pour  le  fer  et  l’acier. 
3,(ioo  hab.  (Ka.Gsx.). 

BAGR  AN1ÏZ  A ou  BR  AOUN ISTA  , rit.  de 
la  Tnrq.d’Eur.  (Romélie),  aandjal  de  Ghius- 
tendil . descend  des  monts  Garatova  , baigne 
Stutxaitxa,  Istip.et  se  jette  dans  le  Vardar, 

A 3 1.  N.  de  Tilvcch  , après  5o  I.  de  cours 
du  N.  au  S. 

RAG  HOU  , riv.  d'ATr.  (Guinée-Sup.)  , sur 
la  côte  de  Sierra-Leone , court  du  N.  au  S., 
débouche  dans  l'océan  Ail. , vis-à-vis  Cherbro, 
après  35  1.  de  cours. 

BACSIIOT  , v<*  d’Angl.  (Snrrey),  renom- 
mé pour  ses  moulons,  A 4 L N. N. O.  de  Guild- 
ford. 1,000  bab. 

BAH  AMA  (vieux  canal  de),  bras  de  merde 
l’Am.  Sept; , par  lequel  l’océan  Alt.  pénètre 
dans  le  golfe  do  Mexique;  il  s’étend  parallè- 
lement A la  côte  N. F.,  de  Cuba,  entre  ai  et 
a5"  4o’  de  Ut.  N.,  et  entre  77  rt  83*  dr  long. 
O.  ; sa  longueur,  de  la  pointe  la  plus  mer.  du 
grand  banc  de  Bahama  A l’extrémité  occ.  de 
celui  de  Los-Roques  , est  de  I#a5  I.  , et  sa 
moindre  largeur  de  17  lieues. 

BAHAMA  (nouveau  canal  de),  bras  de  mer 
nommé  aussi  golfe  de  Floride ; il  longe  la  cote 
or.  de  la  Floride,  qu’il  sépare  du  gr.  et  du 
net.  banc  de  Bahama;  sil.  sous  8a"  de  loog. 
O. , il  s’éfend  du  >4  au  38"  de  lat.  N. , sur  uoe 
longueur  de  100  1.  ; sa  largeur  rst  de  |5  1.  Le 
Culf-Slream  qui  trav.  ce  canal  a un  murant 
très-rapide  : il  communiqnc  au  vieux  canal  de 
Bahama  par  celui  dr  Santaren,et  A l’AtL  par 
le  canal  de  la  Providence.  11  est seméd’écueils 
et  de  bancs  de  stable,  et  fécond  en  naufrages. 

BAHAMA  (gr.  banc  de)  , banc  de  sable 
au  N.  de  Cuba . à l’E.  de  la  Floride  et  au  8.0. 
des  Locayes , de  i4S  1-  de  long  du  S.E.  au 
N.o. , sur  5o  de  large , sil . entre  les  a 1 rt  37* 
de  lat. N., et  entre  77  et  8s*  de  long.  O.  C’est 
peut-être  le  plus  gr.  banc  de  table  de  l’uuivrrt. 
Il  comprend  une  gr.  partie  des  lie*  Lucas  es. 

BAHAMA  (pet.  banc  de),  banc  de  sable 
sit.  A l’E.  de  la  Floride  or. , au  N.  du  gr. 
bano  de  Bahama,  doot  le  canal  de  la  Provi- 
dence le  sépare.  H- es*  sil.  entre  j5"  55’  et 
a;»  5o’  de  lat.  N.,  rt  rntre  79"  55’  et  8i*  4<i 
de  long.  O.  : il  a Go  I.  de  long  dn  S.E.  au 
N.O. , et  ai  de  largo  du  N.E.  au  S.O.  ; il  com- 
prend la  Gr.-Bahama,  les  Abaco,  Guana  , les 
Gallapagu*. 

BAH  AMA  (îles  de),  v.  Lcr» va,. 

BAHAMA  (Grande),  la  urine.  Ile  de  Par 
chipcl  des  Lucayes,  dans  la  partie  mer.  du 
p.-t.  banc  de  Bahama , a 16  I.  de  long  sur  5 de 
large.  Le  golfe  de  la  Floride  la  sépare  de  la 
côte  de  la  Floride  or.  Quoique  bien  arrosée, 
avec  un  sol  fert.  et  un  climat  sain  , elle  est 
peu  peuplée.  Scs  hah.  ne  vivent  nue  des  se- 
cours qu'ils  poileut  aux  vaits.  que  les  courant 
chassent  sur  leurs  côtes:  (Ea.Cai.) 

B.AUAR.anc.  prov.  d'Asie,  llind.  anglais 
(Bengali-)  . bornée  au  N.  par  le  Nepaul . à PS. 
par  le  Bengale  , au  8.  et  au  S.O.  nar  le  Gand- 
yvaua , cl  A PO.  par  lit  prov,  île  l’Oudc  U de 
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AUah-abad.  Le  Gange  la  pailagc  en  a parties 
inégales.  Les  rameaux  du  mont  Yindhya  hé- 
rissent son  sol.  Sit.  entre  aa«  4g'  et  37**  ao' 
de  lat.  N. , et  entre  8o°  4 1 ' et  85*  de  long.  E., 
elle  a 100  1.  de  long  et  ;5  de  large.  Le  Gange, 
la  Soane  , la  Gogra  , le  Cunduck,  la  Dutn- 
moudah,  le  Bagmotty  et  laCoyle  la  trav.  Cette 
prov.  , géu.  fort.  , surtout  jjans  les  vallées*, 
aboude  en  sucre , tabac , coton , opium  , indi- 
go , poivre , lin , chanvre  ; et  toutes  espèces  de 
fruits  et  grains,  tels  qu  ananas,  mangues,  cocos 
et  bananes,  y croissent  presque  sans  culture; 
on  y trouve  gibier,  poisson  ; le  fer  et  le  salpêtre 
y sont  communs.  Elle  fabr.  toiles  de  coton,  ta- 
bac, outils  en  fer;  elle  a des  raff.  de  sucre 
et  de  salpêtre  , des  -distill.  d’essence,  et  des 
baras.  On  y prépare  l’opium  et  le  bétel.  Le 
climat  y est  sain  et  les  pâturages  excell.  Patna, 
Boglipour  et  Mongbir  sont  les  marchés  les 
plus  fréq.  Les  Anglais  s’emparèrent  de  cette 
prov.  en  1765.  On  la  divise  en  6 dislr.,  savoir: 
lia  lia  r , Itamgur,  Boglipour,  Tirhout  , Sarun 
et  Shad-abad.  10,974, *53  bab.  , dont  les  | 
Hindou-» , et  le  reste  musulmans.  (Haji.). 

BA1I  All,  v.  de  la  prov.  ci-dessus  , ceinte 
de  fossés  , sur  la  Donnili , avec  des  mosquées , 

1 hai.ar , beaucoup  de  canaux  aux  env. , et 
5,ooo  maisons.  Dist.  i5  I.  S.E.  de  Patna.  Lat. 
N.  a5°  ia'.  Long.  E.  83°  i5*.  (IJam.).  • 

BAIIAR-BELA-MA  (fl.  sans  eau)  , longue 
et  profonde  vallée  d’Afr.  (B. -Égypte) , au  N. 
du  désert  de  Libye,  et  à l’0. 'du  Nil,  d’env. 

3 1.  de  large.  On  croit  que  c’était  autref.  un 
canal  de  communication  entre  les  lacs  Maris 
et  Mareotis. 

BAHAVOLPOUR  , v.  d’Asie,  Afghanistan  , 
ch.  I.  de  la  princ.  du  même  nom , sur  la  rive 
g.  de  la  Gharra,  est  ceinte  de  murs,  et  a env. 

1 1.  de  tour,  avec  des  maisons  en  briques. 
Dist.  a5  1.  S.S.E.  de  Moultan. 

RAUËSOR,  pet.  ville  d’Asie,  Jlind.  (Ben- 
gale), avec  plus,  temples  de  construction  chi- 
noise, et  des  foires  fréq.  Dist.  9 l.  N.  d’Al- 
mona. 

BABGOQRAH  , b.  d’Alr.  H.-Épypt.-  , prov. 
et  à 8 1.  A E.S.E.  de  Girgéh,  à peu  de  dist. 
de  la  rive  g.  du  Nil  et  sur  un  canal  tiré  de  ce  fl., 
du  même  nom  que  le  v<".  11  est  la  résid.  d’un 
commandant  de  place.  Ou  y cultive  la  canne  à 
sucre. 

BAH  IA  , v.  Sai.vadob  (San-). 

RAIMA  , prov.  d’Am.-Mér.  (Rrésil) , bornée 
au  N.  par  celles  de  Sergipc-del-Rey  ,ct  clc  Fer- 
nnmbouc,  à l’O.  par  ccttc  dernière,  à i’E.  par 
i’océan  Atl.  ; elle  s’étend  entre  10  et  i5*  3o'  de 
lat.  S. , et  entre  3g»  55'et  46*  10'  de  long.  O.  ; 
elh*  a i36  I.  de  long  du  N.  au  S. , et  90  de  large 
de  l’E.  à l'O.  Ses  riv.  sont  le  Kio-dos-Ilhcos,  le 
Panuaca,  le  Peruacaetlc  Rio- Real.  Le  sol  très- 
fert.  prod.  canne  à sucre,  tabac , café  et  coton. 

BAHIA-DECHETIMEL,  baie  sur  la  cùte 
or.  de  la  péninsule  de  l’Yucatan  , dans  le  golfe 
d’Honduras,  et  nommée  par  les  Anglais  fraie 
d'Hanovre.  Lat.  N.  18**  4$  • Long.  O.  91*  35'. 

BAH1A  - DE-TODOS-SANTOS,  baie  de 
tons  les  Saints) , baie  de  PAm.-Mer. , formée 
par  l’océan  Atl.,  sur  la  cOte  du  Brésil,  prov. 


t)  BAHREÏN. 

de  Bahia  ; elle  s’étend  de  7 I.  de  long  du  N. 
au  S.,  sur  autant  de  large  de  PE.  h l’O.  ; ses 
côtes  basses  contiennent  beaucoup  d’iles  ; 
celle  d'itaparica  ou  Tamaraca  , la  plus  gr.  , 
forme  a entrées,  l’une  or., de  3 I.  de  large,  et 
l’autre  occ.  , de  j de  1.  à l’endroit  le  plus 
étroit.  Plus.  gr.  11.  débouchent  dans  cette  haie. 
Lat.  S.  1 a°  45'.  Long.  O.  4a*  5'. 

BAHI A-H  OR  DA  , gr.  port  commode  et 
bien  abrité  de  Pile  de  Cuba  , sur  la  côte  du 
N. , dans  lequel  se  tiennent  ordinairement 
les  bAtimens  étrangers  qui  font  le  comm. 
d’objets  prohibés.  Lat.  N.  aa*  58'.  Loog.  O. 
85°  a6'  i5'.  (Eo.Gax.). 

RAfl  I AS,  cap  sur  la  côte  or.  de  la  Pata- 
gonie, Am.-Mér.,  par  44®  <1*  lat.  S.;  il  se 

projette  dans  l’Ail. , au  N.  du  golfe  S*^Jeorges. 

RAIHOUDA  , vaste  désert  d’Afr.,  Nulic  , 
au  S.  du  Dougula  et  à l’O.  du  Nil  , est  fréq. 
par  les  Arabes. 

BAHL1NGEN  , v«*  d’AII.  , gr.  d' de  Bade 
(Trcisam-ct-Wiesen)  , à 5 1.  N.N.O.  de  Frey- 
hourg.  1,800  hab. 

BAUL1NCEN  ou  BAL1NGEX,  v.  d’All. , 
R.  de  Wûrterubcrg  (Forêt-Noire) , clnl.  de 
baill.  , sur  l’Eyaeh  , a des  fabr.  de  draps, 
distilleries  et  brasseries.  Près  de  là  sont  des 
bains  d'eau  sulfureuse.  Dist.  8 lieues  N. E.. de 
RotUveil.  3.000  hab.  (Sfrns). 

BAHR  , ville  d'All. , lît.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  5 9 I.  S.  de  Stcltin  , sur  la  Tbun  et 
sur  un  pet.  lac  , avec.  1 hôpital  , des  fabr 
de  chapeaux  de  paille,  et  comm.  en  blé.  i,45  t 
hab.  (Stsiji). 

RAIIREÏN,  AW  AL  on  A OU  AL  , groupe 
d'iles  du  golfe  Persique,  près  la  côte  de  l’Ara- 
bie; on  y trouve  de  Peau,  des  fruits  , dattes, 
vin,  coton  et  beaucoup  de  perles  qu’on  y pê- 
che. Les  huîtres  perlières  forment  des  bancs 
de  i5  ou  ao  p.  au-dessous  de  Peau , et  s’éten- 
dent à peu  près  entre  a5  et  a6*  4°#  de  lat.  N.;  on 
prise  beaucoup  leur  écaille,  de  a à 10  pouces  de 
diamètre.  La  forme  des  perles  chauge  sui- 
vant la  placé  qu’elles  occupent  dans  les  huî- 
tres. Les  p jus  belles  , les  rondes  , gisent  dans 
la  substance,  même  de  l'huitre.  Les  plates  , 
'les  plus  difformes  , tiennent  aux  écailles;  on 
évalue  leur  prod.  à a,5oo,ooo  francs.  On  les 
pécha  en  juin  , juillet  et  août.  Il  y a a es- 
pèces de  perles , les  jaunes  et  les  blanches.  On 
envoie  les  premières  dans  le  pays  des  Mahrat- 
tes,  et  les  autres  à Bassora  , Bagdad  , Constan- 
tinople et  en  Europe  ; clics  sont  supérieures 
à celles  de  Ceylan  pour  la  stabilité  des  cou- 
leurs. Les  princ.  de  ces  îles  sont  Bahreïn  , 
Samnhe  , Tarout  et  Arad.  Il  y a une  v.  et  5o 
vs**.  Les  Wahabitcs  sont  maîtres  de  ces  îles 
depuis  quelques  années.  , 

BAHREÏN  ou  AOUAL  , la  plus  consid.  des 
Iles  de  ce  groupe  dan»  le  golfe  Persique,  de 
ra  1.  de  long  sur  5 de  large  , est  très-fert. 
Elle  fournit  odtufs,  bons  rtioutons,  et  fait  un 
gr.  comm.  avec  Bassora  et  autre»  places  mûrit, 
du  golfe.  Elle  a une  v.  défendue  par  1 fort. 
Près  de  cette  lie  on  voit  jaillir  une  source 
d’eau  douce  du  fond  de  la  mer;  cette  Ile, 
d’un  aspect  riant  , est  bien  cultivée  et  cou- 
5a 
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verte  de  dattiers , figuier»  et  vigne*.  La  cep. , 
appelée  Moniwuu . e.»  »it.  à 1’extréunté  N.E. 
Le  port  no  peut  xecevuir  do  bAtimcn»  de  plu» 
do  aoo  tonneau».  Ou  trouve  aussi  dan»  cette 
Uc  des  perles  dans  une  pet.  moule  attachée 
au  fond  de  la  mer  par  une  libre  mince  et 
très-longue,  que  le  plongeur  coupe.  Lat.  IX.  au" 
10'.  Long.  E.  48"  ao'.  (Dssu assis). 

BAHREÏN  , pays  d’Arabie  (Labsa) , s’étend 
le  long  des  côtes  du  golfe  l’ersique  , entre 
les  a5  et  an"  de  lat.  N.  Il  abonde  en  dattes. 
On  y pic  lie  des  perles,  mais  eu  moindre 
quantité  que  dans  les  îles  du  même  nom. 
El-Katif  en  est  la  capitale. 

BAHH-ELAB1  AD,  véritable  source  du  Nil, 
v,  Abiad  (Bahr-cl). 

B AUREL- ACC  AB  A , bras  étroit  du  golfe 
A rabique , qui  pénètre  dans  la  côte  d’ Arabie , 
à l’E,  du  golfe  de  Sue»,  dont  il  est  séparé  par 
le  cap  Mohammed. 

BAHR-EL-ADA,  riv.  d’Afr.  , Nigritie  , 
emp.  des  Cliillouks,  descend  de»  monts  ïcgla, 
court  du'S.O.  au  N.E.  , et  se  réunit,  apres 
joo  1.  de  cour»  , au  Babr-el-Abiad. 

BAll  EL  - AZBEK  ou  BAHB  EL-  ASRAT 
(riv. -Bleue)  (Aslnpui) , riv.  de  l’Afr.  or. , en 
Abyssinie  (Dcmbca)  , au  pays  des  Agow»  , 
naît  de  5 sources  abondantes,  par  tq"  59 
a5'  de  lat.  N.  et  54“  35'  |5*  de  long.  E.  , 
à prés  de  i,5oo  t.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Elle  coule  d’abord  au  N. , ensuite  à l’O. , 
puis  au  N.,  en  formant  beaucoup  de  sinuo- 
sité» et  a belle»  cascade*.  Elle  se  grossit  d al- 
lltn-ns  nombreu»  , court  au  N.E.  , et  6 4°  I* 
de  xa  source  »c  jette  dans  le  lac  de  T tan» 
(Bnhr-Sena)  , dont  elle  trav.  pendant  8 . la 
partie  mér.  sans- y mêler  ses  éanx  ; coulant 
ensuite  au  8.E. , et  formant  la  chute  A'Alata . 
qui  est  sa  5* , de  48  p.  de  haut,  elle  baigno 
après  le  B.  de  Damot,  décrit  une  spirale, 
tourne  an  S.O.  après  avoir  parcouru  un  es- 
pace de  3o  journées  de  route  , et  se  trouve  A 
une  journée  de  »a  source  ou  8.  ; elle  4ra\ . le 
paya  des  S(iangallas  , se  précipite  du  plateau 
de”  r Abyssinie  , en  faisant  o sauts,  dont  un 
de  a8n  pieds  à travers  la  chaîne  des  mont, 
occ.  de  ce  pays.  Elle  arrose  après  les  plaines 
de  la  Nubie  , passe  à Sennaar,  et  se  jette  au 
vs*  d’Oucd  lladjilab , à a 1.  S.  d’Ualfaïa  , dans 
le  Babr-el-Abiad  , large  dan»  cet  endrujt  de 
plu»  de  aoo  t. , et  d’une  très-gr.  rapidité.  Scs 
eau*  sont  néanmoins  basses  pendant  le»  a 
tiers  de  l’année;  Quoique  le  tBahr-el-Abiad 

il  plus  consul,  que  le  Bahr-cl -Axrek  à leur 
confl. , cependant  les  bah.  continuent  A don- 
ner le  nom  do  cette  dernière  riv.  è ce  confl. 
M.  Cailliadtl  a suivi  la  rive  g.  du  Bahr-el- 
Airrk , depuis  Faiocle  jusqu’au  confl.  du 
Bahr-cl  Abiad. 

I1AHBY , ville  d’Asie  (Hind.),  anc.  prov. 
d’Agra , la  a*  v.  de»  Etat»  du  rajah  de  Dnool- 
pour.  Elle  a de»  rues  étroites  et  un  gr.  nom- 
bre de  maisons  bitics  en  pierres  rouges  , A a 
étages  , oit  il  règne  noc  propreté  rare  dans 
lcsiiab.  des  Hiuduus  ; ses  cnv. , souvent  ra- 
vagés par  des  pillards  , sont  mal  cultivés. 
Dist.  4 L N.  de  Churobul.  (Hau.). 
BAUViL,  mont,  de  l’Atu.  Mu. , Biésil , 
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prés  de  la  côte,  à 35  I.  N.O.  de  l*lle  S1*- 
Catalina  , se  voit  de  très-loin  eu  mer,  et  sut 
de  signal  au*  navig. 

BAI  , v.’  d’Asie  , empira  Chinois  (Petite- 
Boukharié) , sür  la  tive  g.  du  Mousser  , dans 
un  climat  froid,  a i chef  militaire  , Dist.  nol.  K. 
d’Ak-suu,  dont  elle  dépend.  5oo  familles. 
BAlAN  OULAy  e.  Bsrss  Ools». 
BAlBOURDI  ou  BAlBOLT,  ville  d.  la 
Turq. d’Asie  , pacb.  et  à a5  I.  O. N.O.  tl’Er- 
scroum.aur  le  Tcboroki,  est  défendue  par  de» 
tours  en  madriers  et  par  1 cbAl.-forl  sur  i col- 
line; elle  possède  quclquis  maisons  bien  bâti.  » 
et  i très-beau  tombeau  turc.  Les  femme»  y sont 
fort  belles.  Le»  env.  donnput  bois  de  construc- 
tion , miel  et  cire,  (tissyssi.  Hissai,  etc.). 

BAIDOU-DABAH,  nmnt. d’Aaie,  auThibet, 
prov.  d’Oucl,  se  lie  A l’O.  au  moût  Gardjan- 
Coutcha. 

BAIE-DE-TOLS  LES-SAINTS,  c.  Biais- 

D S -To  DUS- S A 3TU8  . 

BAIE  DE.S  ILES  , sur  la  côte  or.  de  Pile 
du  roi  Georges  , sur  la  côte  N.O.  de  P Am.» 
Sept.  Lat.  N.  5;“  ai'.  Long.  O.  i35“  »6'. 

BA1EHSBRL  NN , v**  d’All.  , R.  de  Wûr- 
tc  ni  b erg  (Forèt-Noirr) , prés  la  Mon  , à 1 1.  j 
N. N. O.  de  Freadenstadt.  1,900  lub. 

BAIES  , v.  leurs  noms  propres. 

BAIGNES,  de  Fr.  (Charente)  , cb.l. 
de  c“  , arr.  et  fc  3 I.  } S. S.O.  de  Barbr/.ieux , 
pur  1 riv.  , fait  un  gr.  coimn.  en  porcs  et  btrufs. 
55o  bab. 

BAlGNElfX-LES  JUIFS  . b.  de  Fr.  (Côte- 
d’Or)  ,ch.l.  dec*,  on.  et  à 9 1.  S.p.E.  de  Châ- 
tillon.  600  bab. 

BAIGORRY  (vallée  do),  en  Fr.  (B.  Pvr)  , 
arr.  et  à 10  1.  O.  de  Mauleon  , de  3 1.  de  long 
sur  a de  large  , commence  aux  limites  de  la 
Fr.  et  de  PEsp.  ; la  Nivc  l'arrose.  On  y rem. 
1 établ.  de  uunc  de  cuivre  très-eonsid.  , de» 
fonderies  et  de  beaux  fourneaux. 

BÀIGOLRA  , mont.de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr. 
et  6 t)  1.  O.  de  Mauléon  , »e  trouve  à l’E.  de 
la  Nivc , et  a pré»  de  a I.  de  long. 

BAÏKAL  (le)  , gr.  lac  de  la  BusiSe  d'Asie, 
qu'on  nomme  anui  mer  de  llaihal  ou  SrUitoi 
more , mer  Sainte  , »c  trouve  dans  le  gouv*  d’I  r- 
koutsk,  ver»  le»  frontière»  de  la  Chine.  11  a du 
S.O. au  N.O.  *5o  lieue»  de  long  sur  8 à »8de 
largeur.  11  est  entonrè  de  haute»  inunt.  , et 
reçoit  dans  son  sein  quantité  de  riv.  plu»  ou 
moins  gr.  , parmi  lesquelle*  la  liargousine  et 
la  Sclenga' * ont  très-con»id.  : il  n’en  sort 
qu'une  seule  , qui  est  l’Angara.  La  navig.  y 
est  très- dangereuse  , à cause  des  rochers  et 
des  écueils  sans  nombre  qu’on  y trouve  ; 
d’ailleurs  les  tempête»  y sont  excessivement 
fréquente*  , et  rarement  les  nocher»  »'y  expo- 
sent , s’il»  voient  quelques  nuages  ver»  sa 
partie  sept.  Le  Baïkal  ext  si  profond  , que, 
près  de»  bords  même  , la  sonde  donne  jus- 
qu’à 1S0  t.  et  plus  ; loin  des  bords  on  n’a 
jamais  pu  en  mesurer  la  profondeur.  Les  eaux 
de  ce  lac  ont  des  crues  périodiques  oui  res- 
semblent assea  au  flux  et  au  reflux  de  la  mer. 
On  y voit  des  poissons  eu  gr,  uombre  , et 
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jusqu'à  des  phoque»  et  «les  veau*  marin»  , 
dont  la  p fiche  procure  des  bénéfices  consid.  ; 
il  nourrit  une  espèce  particulière  que  les 
Musses  appellent  solomanka  , et  qui  n’est  , 
selon  Pallas  , composée  que  d'arétc»  et  d’une 
graisse  huileuse.  Les  flots  du  lac  rejettent  en 
qnelques  endroits  une  espèce  de  bitume 
appelé  goudron  de  montagnes.  On  y 'trouve 
m»‘mo  l’éponge  de  mer ,.  qui  est  aussi  une 
branche  de  cumin,  pour  les  hab.  de  ces  con- 
trées. L’eau  du  lac  est  très  - fraîche  et  très- 
pure  : on  y voit  lo  fond  fi  une  profondeur 
consid.  , et  on  y observe  des  arbres  entiers 
et  des  mont,  que  ces  eaux  ont  apparem- 
ment recouvertes  antérieurement.  On  y trouve 
des  iltf»  : la  plus  consid.  est  YOlkhone , de 
18  1.  de  long  sur  4 * 5 de  large  ; elle  est  ha- 
bitée. Les  bords  de  ce  lac  oflïcul  une  variété 
de  plantes  rares,  et  dont  quelques-unes  en- 
core inconnues  aux  botanistes  leur  offriraient 
une  riche  moisson  de  découvertes  nouvelles  : 
les  minéralogistes  pourraient  aussi  y faire  des 
acquisitions  précieuses.  Les  hab.  de  ces  lieux 
ont  une  vénération  profoude  pour  ce  lac. 
(VstfvoL.  ). 

BAÏKAL  (mont  du)  , branche  des  monts 
Tangnou  , qui  commence  vers  les  bords  du 
lac  ^ossogol,  court  à PE.  N.E.  , et  encaisse 
de  deux  eûtes  le  lac  Baikal.  Ces  monts,  ir- 
réguliers et  comme  bouleversés  , renferment 
houille  , sources  sulfureuses  , mines  de  fer  , 
de  cuivre  et  de  plomb  ; plus,  des  cimes,  no- 
tamment fi  /tourgounduu , s’elèveut  à la  hau- 
teur des  neiges  perpétuelle». 

BATkIIA,  riv.  do  Russie  d’Asie  (Tomsk)  , 
nait  dans  la  partie  occ.  du  distr.  de  Touruu- 
khan>k  , et  so  jette  dans  le  Touroukhausk,fi  i5 
1.  O.  de  la  v.  de  ce  nom  , après  6o  1.  do  cours 
de  PO.  à l’E. 

B AILLEUL , v.  do  Fr.  (Nord) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  fi  4 !•  E*  d’ilaxebrouck , avec  a just.  de 

i>aix  , sur  une  hauteur , près  la  rite  g.  de  la 
letcrhccque  : elle  fabr.  dentelles  , cordons 
et  rubans  do  ül , savon  noir  , tabac , faïence  î 
on  y fait  d’cxccll.  fromage.  9,200  hab. 

BAILLEUL  (le)  , b.  de  Fr.  (Sarthe)  , arr. 
et  à al.  | N. O.  de  la  Flèche.  Patrie  de 
Mené  Chopin*,  jurisconsulte.  1,000  hab. 

BAIN  , v.  de  Fr.  (Ilhvet-Vilaiuc)  , ch. b de 
c*  , arr.  et  fi  9 I.  ?i,E.  de  Kedon  , fabr.  serges. 
3,ooo  hab. 

BAÏISDER,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anato- 
lie , sandjak  d’Aïdin  , récolte  beaucoup  de 
coton.  Dist.  10  I.  E.  de  Smyrne.  , 

BAÏNDER  , r.  Batiidii, 

BAIN-GANG  A ou  H AIN-HIVER , riv.  d’A 
*ic  , UimL,  Ét.  du  rajali  de  Nagpour,  prend 
na  soufre  dans  la  partie  or.  de  l’anc.  prov. 
de  Garni nana,  baigne  Ampora  , Paouni , et 
se  jette  dans  la  N\  urda  , après  un  cours  de 
70  I.  du  N.  au  S. 

BAINS  (les) , v**  de  Fr.  (Pyrénées-Or.) , arr. 
et  fi  a 1.  O. S. O.  de  Céret  , avec  un  fort  et 

a sources  d’eau  min.  tres-fréq.  1,800  hab. 

BAINS,  joli  b.  de  Fr.  (Vosges)  , cl». I.  de 
c"  , arr.  et  à 7 1.  S. S. O.  d’Épinal  , près  do 
Baignerot , mUs. , possède  des  eoux  thermales 
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renommé**  et  connues  des  Romains  , 1 ffibr. 
de  tôle  et  de  ft*r-blanc , et  1 tréüieriu  de  fa- 
ut d’acier.  1,900  bab. 

BAINS-DE  HENNES  ou  de  MONTFER- 
RAND (les) , v»*  de  France  (Andej,  arr.  et  à 
4 1.  S.E.  de  Limons,  sur  la  Sais,  avec  cinq 
source»  d'eaux  min.  fréq.  et  connues  des 
Humains,  ôoo  hab.  • 

BAI  RAM  I DJ  É,  v.  delà  Turq. d’Asie  (Ana- 
tolie) , sandjak  et  à 3n  I.  8.0.  de  Bigha , avec 
des  maisons  mieux  bâties  et  plus  régulièrement 
disposées  que  celle»  do  Constantinople.  Ou  y 
a découvert  beaucoup  d’antiquités. 

BAI  RAM  KALESI  ou  BEIIREM  KALESI, 
b.  de  Turq. d’Asie  (Anatolie) , sandjak  et  fi  56 
1. 0.S.O.  de  Righa  , sit.  sur  lo  golfe  d’Adramiti, 
vis-fi-vis  de  Metclin.  Elle  possède  beaucoup 
d'antiquités  grecques  et  de  belle»  maisons. 

BAÏKOUTll  ou  BEÏftOUTH  tlkrvtui) , v. 
de  la  Turq. d'Asie  (Svrie)  , pach.  et  fi  a5  K 
N. N. K.  d’Acre  , ait.  dan*  une  plaine  au  bord 
de  la  111er  et  fi  Peint),  du  Ualir-Uamrat , est 
le  siège  d’uu  év.  grec  , d’un  év.  maronite  et 
de  plus,  consuls  eur.  Cette  v.  , dont  les  rue» 
sont  étroite»  et  peu  régulières  , est  ceinte  de 
murailles  flanquée»  de  tour»;  scs  faub. , d'une 
vaste  étendue  , renferment  de»  jardin*  trè»- 
agr.  , où  prospère  l’olivier  et  le  Gguier.  Ou 
y rem.  1 quai  commode  , 1 couvent  , plu», 
mosquée»  et  égl. , de  belles  fontaine»  et  des 
place*  d'arme»  construite»  par  Djezzar.  Elle 
a des  fabr.  de  coton  et  de  poterie  , et  touui. 
en  soie  éciuc  , colonnades  et  coton  lilé.  Scs 
env. , liùs-fert.  et  bien  cultivés,  abondent  en 
toutes  sortes  de  fruit»  et  prains.  On  voit  bois 
de  ses  murs  les  restes  d'un  canal  taillé  dans 
le  roc,  et  les  ruines  d’un  palai»  élégant  bâti 
par  l’émir  Facardin.  ia,ooo  bab.  (Ed.Gaz.). 

B A ITOU  L,  fort  d'Asie,  Uind.  anglais  (Ben- 
gale) , anc.  prov.  de  Gaudwaua , sit.  sur  la 
Saunna.  La  canne  à sucre  et  le»  grains  pros- 
pèrent dans  les  env.  Dist.  a5  1.  N.  d'Ouui- 
ravatty. 

B A1X  % b.  de  Fr.  (Ardèche) , art.  et  fi  5 1.  E. 
de  Privas,  sur  la  rive  dr.  du  Hliûue.  1,000 bab. 

BAJX  on  BAYTS,  b.  de  Fr.  (Mavcune) 
ch.l.  de  c" , arr.  et  à 5 L E.p.S.  de  Mayeu- 
11c,  sur  un  ruiss. , fut  brûlé  par  les  Vendéen» 
en  1799. 

BAJA,  h.  de  Hongrie  (Bacs),  près  le  Da- 
nube, siège  de  la  cour  de  just.  du  comitat , 
a 1 chAt. , 1 égl.  greoque,  1 catbèd. , 1 syorf- 

fogue  et  1 gymnase.  Dist.  »4  1.  N.p.O.  de 
iornbur.  4*900  ^>a^*  (Sms). 

IlAJA  , mont.  sit.  sur  les  limites  de  la  Va- 
lachic  et  de  b Transylvanie,  fi  PE.  du  mont 
Bilka , fi  9 1.  N.  de  Kiuipoluog.  • 

BAJMOTZ,r.  Uomrrz. 

BA  KABA  MA  , v.  Pcosox. 

BAK-BOULAN,  iiv.  d’Asie,  de  la  steppn 
de»  Kiiguis*,  descend  du  revers  oee.  du  mont 
Kbaltaï , court  fi  l'O. , puis  au  S. O. , et  se  perd 
dan»  un  lac  salé  sit.  sur  les  bords  des  sable» 
nommés  Kangour  ou  Kocur-Koum , après  un 
cours  de  plus  do  100  J, 
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RAKEL , »!•  des  F. -Bas  (Biabant  sept.), à 61. 

-J-  E.iN.E.  d'Eyndhoven.  i,5oo  hab. 

BAKER,  lie  de*  Ét.-  Unis  (Massachusetts)  , 
dans  la  baie  et  4 a 1.  E.Fi.E.  de  Salem,  arec 
a phares , dont  celui  du  S.  a c>5  p. , et  celui  du 
fi.  70  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

BAKER , pointe  la  plus  au  Fi  .O.  de  l’archi- 

rcl  du  Prince  de  Galles  , sur  la  côte  occ.  de 
Am. -Sept.  Bat.  N.  56»  V.  Long.  E.  *35°  5a'. 
BAKER,  mont,  *nr  la  côte  N.O.  de  l’Am.- 
Srpt. , sit.  par  48°  09'  de  lat.  N. , et  ia4°  de 
long.  O.  On  |a  voit  de  très-loin.  (En. Gaz.). 

BAKEMVELL  , b.  d'Angl.  (Derby)  , sur  la 
Wyc,  près  de  son  confl.  dans  le  bornent, 
possède  1 g r.  manuf.  de  toiles  de  coton  , des 
antiquités  rem.  , et  aux  env.  des  mines  de 
plomb  , de  zinc  et  de  bouille.  Dist.  5 1.  O.p.S. 
de  Chesterficld.  A t 1.  est  le  magnifique  chût, 
de  Chatworth.  1,800  bab.  (Ed.Gaz.). 

RAKHA-NAMOUR-FiOOR  ou  PETITE  A- 
MOU  R,  lac  d'Asie,  pars  de  Katcbi , sit.  en- 
tre le  Tbihet  et  la  PctiUg-Boukharie , a 10  1.  de 
long  du  N.E.  au  S.O. , et  7 de  large  de  l’E. 
à PO. 

BAKIIMOUT,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  à 60  1.  E.p.N.  d'Y'ékaterinoslaT , ch.l.  de 
distr.  et  sur  la  riv.  de  son  nom.  Elle  a 1 Tort , 
des  sources  salines  et  une  riche  mine  de  char- 
bon de  terre.  On  y lait  un  bon  comm.  3, 000 
hab.  (Vsév.). 

BAKIITA,  gr.  rivière  de  la  Russie  d’Asie 
(Tomsk),  sort  au  laed’Aïs&e,  court  de  PE.  U 
PU.,  et  tombes  dr.  dans  Plenisyéi,  *90!.  8.S.E. 
deTouronkbansk,  après  i3ol.  dccoors.  (Vsitv.). 

BAKHTÉRY,  mont.  d’Asie  (Perse),  qui 
bordent  le  Khousistfen  et  le  Louristan  , et  s'é- 
tendent parallèlement  h la  côte  du  golfe  Pcr- 
•ique.  Elles  se  lient  à PO.  au  Dcmawead  , 
au  35*  de  lat.  N.,  et  à PE.  à PAdervant.  Elles 
servent  de  retraite  aux  brigands  du  pays. 

B AKOFiY'WALD  , groupe  de  mont.de  Hon- 
grie (VeszprimJ , hérissées  de  forêts  touffues 
«{ni  ont  servi  de  retraite  aux  bab.  dans  des 
temps  uiulqgurciix. 

BAKOl?*ou  BADKOU,  v.  forte  de  Russie 
d’Asie,  ch.l.  de  distr.  ,‘dans  le  Scbinran , sur 
ia  mer  Caspienne  et  sur  la  côte  8.  de  la  pé- 
ninsule d’Apchérunsk  , est  entourée  de  larges 
fossés  et  d’une  double  muraille  ; les  rues  sont 
étroites,  et  les  maisons  construites  en  pierre; 
on  y voit  de  beaux  bàtimcns,  des  caravansé- 
rails, 1 bon  port  défendu  par  a forts,  le  palais 
rem.  du  scbalt,  bâti  par  Abbas  11.  On  y fait 
1111  gr.  couim.  avec  Astrakhan , en  grains , riz , 
opium,  vins,  soie,  sel,  salpêtre  et  naphtc. 
Les  sources  de  naphtc  sit.  près  de  ccttc  v. 
ont  beaucoup  de  célébrité;  les  Parsis  et  les 
Ilind.  les  regardent  comme  un  lieu  saint. 
Elfcs  se  trouveut  dans  la  presqu’île  d’Aps- 
chéronsk  , qui  s’étend  depuis  la  côte  du  Fi. O. 
de  Bakou  jusqu’il  la  mer.  DUt.  a5  L E.p.S.  de 
Scbamaebie.  Le  distr.,  y compris  la  v.,  ren- 
ferment 19,000  hab.  (Vsiv.). 

BAKOU  ou  BAKOWA,  chétive  ville  de  la 
Turq.d’Eur.  (Moldavie),  sûr  le  Biztritz.  11  s’y 
tient  des  foires.  Dist.  9 1.  S.  de  Roman. 
BÀKTCUISSARAY  ou  BACCA- SERAI, 
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v.  de  la^  Russie  d'Eur.  (Tauride) , distr.  et  à 
8 I.  S.8.O.  de  Siiuféropol,  dans  la  Crimée, 
est  sit.  dans  une  longue  et  profoude  vallée  qui 
sépare  a gr.  mont.;  le  Tchorouk-sou  la  divine 
en  a parties  : ses  maisons,  gén.  bâties  en  bob 
et  en  briques,  ornées  de  jolis  jardins,  s’élè- 
vent e.n  amphithéâtre  des  a côtés  de  la  vallée. 
Elle  a des  rues  étroites  et  tortueuses,  3»  mos- 
quées élégantes,  des  bains,  le  superbe  palais 
du  khan  des  Tartares,  plus.  égl. , des  syuago- 
gucs,  des  canaux  et  de  belles  fontaines.  Elle 
fabr. cuirs, selles, étoffes  de  soie  et  coutellerie. 
L’air  y est  pur  et  le  climat  tempéré.  (Vaâv.). 

RALA,  v.  très-ancienne  d’Angl.,  princ.  de 
Galles  (Merioneth)  , à l’extrémité  or.#  du  gr. 
lac  Bala,  fabr.  bas  et  gants  de  laine.  Les  as- 
sises du  cu  s’y  tiennent  alternativement  avec 
DolgelJy.  L’on  y découvre  encore  les  restes 
de  3 camps  romains.  Diat.  7 1.  b.E.  de  Dol- 
grlly.  1,500  bab. 

B AL  AB  AC,  île  de  l’archipel  des  Philippines, 
au  S.O.  de  Palawan  , par  8*  de  lat.  N.  et  1 »4* 
5o’  de  long.  E.  Elle  a 7 I.  de  long  sur  a de 
large. 

BALABALAGAN  ou  PETIT  P ATER-FÎ OS- 
TE  B , groupe  d’iles  d’Asie,  près  de  la  côte 
or.  de  Bornéo,  par  9*  de  lat.  S.  et  ii5  de 
long.  E.  Elles  sont  basses,  boisés,  et  visitées 
par  les  Biayos. 

BALABEA , lie  du  Gr.-Océan  équin.  , au 
N.  de  la  Nouv. -Calédonie  ; on  y trouve  beau- 
coup de  tortues.  Les  bab.  sont  de  la  même 
race  que  les  Calédonieus.  Lat.  S.  ao*.  Long. 
E.  iGi°  5o'.  (Ed.Gaz.). 

BALACHKF  , v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gonv* 
et  à 58  1.  O.  de  Saratof,  ch.l.  de  distr. , sit. 
sur  la  rive  g.  du  Khopcr.  Dbt.  soi.  E.p.S'.  de 
BorUsoglebsk.  1,700  hab. 

BAL  ACHAT  ouBALACHAÜT,  prov.  d’A 
sic , Ilind.  (Madras),  est  bornée  au  N.O.  par 
celle  de  Hejapour,  au  N.  par  celle  d’Hyder- 
abad, à l’E.  par  celle  de  Cantate,  au  S.  par 
celle  de  Salem  , à PO.  par  celle  de  Canara. 
Elle  a 100  1.  de  long  sur  80  de  large  , et 
3,ia5  1.  c.  Parmi  ses  princ.  mont,  on  rem. 
l’Elagada,la  Mnliarmolla,  l’Yertnolla.  La  Ri*t- 
nah  , la  Toumbudra  , le  Pcnnar  l’arrosent , et 
se  dirigent  toutes  vers  le  golfe  du  Bengale. 
Le  pays  dans  j’intér.  est  âpre,  escarpé  et  en- 
trecoupé de  gorges  effrayantes  : il  offre  des 
plaines  élevées  et  de  belles  vallées.  On  y ré- 
colle  coton,  grains,  riz,  indigo  , sucre  , 'miel 
et  cire.  Le  gibier  y abonde  : on  y trouve  des 
mines  de  diamant  , cuivre  , salpêtre  et  sel. 
On  nomme  Balazltaiei,  Ilaulct-Ghalt  s ou  sup., 
le  plateau  qui  s’étend  depub  la  Kistnab  jus- 
qu’à l’extrémité  mér.  du  Maïsftoqr , i n op- 
position aux  Payen-Chatet  ou  Dnsiet-CUmta. 
a,ooo,ooo  d’hnb.  (Ham.). 

BALAGFilKR,  v«*  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et 
à 7 l.‘{  O.p.S.  tla  SC AUtique , sur  la  rive  dr. 
de  la  Rance,  avec  1 mine  d’alun.  5oo  bab. 

IJALAGUER  , col  ou  passage  d’Esp.  (Cata- 
logne) , commande  la  r.  depuis  Tarragone  jus- 
qu’à l'emb.  de  l’Ebre.  On  y voit  le  fort  S*-PI»i- 
lippe  pris  par  les  Anglais  en  i8i5.  Dut.  7 L 
S.O.  de  Tarragone. 
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BALAGUKR  (liergu$ia)9  v.  d’F-sp.  (Catif- 
i logne) , sur  la  rive  dr.  de  la  Sègrc  , dans  une 
plaine  fert.,  au  pied  d’une  mont,  cacarpcc , 
avec  i chat. -fort.  Stahremberg  s'cn  empara 
en  1709,  pour  l'archiduc  Charles;  le  duc  de 
Vendôme  la  prit  en  1710,  pour  Philippe  V. 
l)i»t.  6 1.  N. N.E.  de  Lcrida.  3,700  hab. 

BALAKIINA,  v.  forte  de  Russie  d’Enr. , 
poiiv'  et  à 7 1.  N. O.  de  Nijnei-Novogorod,  cb.I. 
de  distr.,  sur  la  rive  dr.  du  Volga,  avec  iS 
êgl.;  elle  a des. sources  d'eau  salée,  et  fait  un 
pr.  cumin,  en  verreries.  3, 000  hab.  (VtÉv.). 

RALAKLAVA  , v.  et  port  de  Rnssie«d’Eur. 
(Tauride) ,. sur  la  mer  Noire,  et  sur  la  côte 
inér.  delà  Crimée,  au  pied  des  mont.,  avec 
un  port  profond  et  d'une  entré#  difficile.  Dist. 
i5  1.  S.S.O.  de  Simfero|>ol.  (VViv.), 

BALA MBANG AN  , riche  et  fert.  Ile  d’Asie, 
sit.  au  N.  de  Pile  de  Bornéo,  dans  les  mers 
or. , offre  de  belle»  forêts.  Elle  a 5 1.  de  long 
du  S.E.  au  N.E.  , et  a de  large  : la  mer  y est 
poissonneuse.  Lat.  N.  7°  i5'.  Long.  E.  1 1 4 • 43'. 

BALANCE  , pet.  Ile  de  la  Manche,  sit.au 
N. O.  de  Pile  de  Molen , sur  la  côte  occ.  Ile 
Fr.  (Finistère),  arr.  de  Brest.  Lat.  N.48°a5\ 
Long.  O.  7*  ia'.  Dist.  3 K O.N.O.  du  Con- 
que!. 

BALARUC,  b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  3 
5 1.  S. O.  de  Montpellier,  sur  l’étang  de  Thau, 
est  célèbre  par  ses  eaux  thermales  de  4o*,  fit. 
près  de  l’étang. 

BALASFALVA  ou  BLASEXDORF,  b.  de 
Transylvanie  (Weisscnhourg-Infér.) , au  confl. 
du  Gr.  et  du  Pet.  Kokel,  dans  une  contrée  trés- 
fert. , avec  a églises  et  1 gymnase.  Dist.  10  1. 
E.N.E.  de  Karlsbotirg.  4,000  liai».  (Steis). 

BALASORE  ou  BELASORE,  gr.  v.d’Asic 
(Bengale),  sur  la  côte  d’Orixa,  sit.  au  fond 
d’une  baie,  sur  le  Booree  Bcllaun,  fabr.  toiles 
de  coton  et  de  soie.  Dist.  45  1.  S. O.  de  Cal- 
cutta. (Us  M.)  . 

BALATON  ou  PLÀTTEN,  lac  delà  Hon- 
grie , sit.  partie  dans  le  comitat  de  Szalad , et 
partie  dans  ceux  de  Veszpriin  et  Schirnegh, 
alimenté  par  les  eaux  de  o rir.  ; il  a 17  1.  de 
long  de  PE.  à l'O. , a de  large,  et  3o  p.  de 
profondeur.  Ce  lac,  très-poissonneux,  commu- 
nique au  Dam/be  par  la  riv.  de  Sio  : on  y 
pêche  le  fogacs , espèce  de  perche  très- dé- 
licate. (Stria). 

BALATRESAINTE-ALDEGONDE,  v.  de» 
P.- Bas  (Belgique),  prov.  et  3 3 I.  -j-  N.p.O.  de 
Numur , sur  la  Ligné,  riv.  Le  général  Ilatrv, 
commandant  les  Français,  y remporta  le  io 
juin  1794  une  victoire  sur  les  coalisés. 

BALBASTRO,  v.<£siiustio. 

BALBECK  (Hcliopolit)  , v.  de  la  Turq. d’A- 
sie (Syrie) , nach.  et  a 4«  I.  N.E.  d'Acre , dans 
la  vallée  de  H<  La , entre  le  Liban  et  l’Anti-Li- 
ban  ; clic  est  petite,  mal  bâtit*  et  défendue 
par  des  murailles  en  briques.  On  y voit  les 
ruines  célèbres  d'un  temple  da  soleil  dont 
ou  découvre  encore  une  portion  de  la  belle 
colonnade  et  d’autres  nrnemens  d'architec- 
ture et  de  sculpture.  O11  aperçoit  aussi  le* 
restes  de  a autres  temples,  l’un  dédié  à Jupi- 


ter , l’autre  de  ferme  ronde.  Abou-Obéidab  , 
général  dii  rallié  Omar  , s'en  empara.  Taui«*r- 
Un  la  prit  en  i4oi.  Cette  v.  éprouva  un  vio- 
lent trcmblemeut  de  terre  en  175g.  — »,aoo 
hab.  (Szitrii). 

DALRRIGGAX , v«*  d’Irlande  , cu  et  3 8 L 

N.  de  Dublin,  avec  1 bon  port  pour  les  vai&s. 
marchands.  On  y faitja  pêche.  (Ed.Gaz.). 

B A LB  R ON  If , v«*  de  Fr.  (B.-Rhin) , arr.  et 
3 6 1.0.  de  Strasbourg  , récolte  de  bons  vins. 
1,000  bab. 

RALD-EAGLE,  mont,  des  Ét.-Uoii  (Penn- 
sylvanie), cu  de  Bedfort,  bornent  à l’O.  une 
vallée  de  a 1.  de  large.  On  y rem.  une  ca- 
verne immense,  et  l’on  y voit  de  larges  ex- 
cavations de  3oo  p.  de  profondeur.  Dist.  7a  1. 

O.  de  Philadelphie.  (Woac.). 

RALD-1IKAD,  cap  de  la  côte  mér.  de  la 

Nouv.  - lloll.  , 3 l’entrée  dn  détroit  du  roi 
Georges.  Lat.  S.  36°  6'  4o'.  Long.  E.  1 15*  ju' 
|5'.  On  le  voit  de  i5  I.  en  mer.  (Ed.Gaz.). 

. BALDERIA,  b.  d'Italie,  B.Lomb. -Vén. , 
prov.  et  à 8 1.  K.  de  Yérouc.  a,3oo  bab. 

BALDERN  , v.  d’ A 11. , R.  de  Wurtemberg 
(laxt),  baill.  et  3 4 1.  N. N.E.  do  Ncresheim, 
avec  1 chât.  et  1,000  bab. 

BALDIVIA  , v,  Yaldivm. 

BALDJOUNG  GANCTSIAN,  haute  mont. 
aAsic,  branche  du  kousoun-Gangtsian , dans 
le  Tbibct , prov.  de  Tbsang  , fait  partie  de 
la  chaîne  de  l’IIimalaya.  EUc  a un  pifc  trè»- 
élevé  et  toujours  couvert  de  neige , et  ne 
trouve  au  S. S.E.  du  pavs  des  Djocbout , peu- 
ple nomade.  Lat.  N.  aS°  10'.  Long.  E;  8o*  ao*. 
BALD-MOUNTAINS,  v.  Am.rchaky. 

BALDO  ou  MON  TE-BAL  DO , moût.  d’I- 
talie, R.Lumb.-Vén.  fVérouèse), court  penda.nl 
8 1.  parallèlement  à la  côte  or.  du  lac  de 
Garda  et  entre  ce  lac  et  l’Adige  , joint  au 
N.  le  monte  Campo,  et  fe  termine  au  S. 
près  de  Garda.  Elle  a 1,093  t.  de  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  découvre  de 
son  sommet  , de  forme  prismatique  ou  pyra- 
midale ^ les  Alpes  , les  Apennins  , la  mer 
Adrrat.  et  tout  le  bassin  du  Pô.  Le  côté  qui 
fait  face  à l’Adige  est  hérissé  d’énormes  ru- 
ébers  coupés  à pic.  Les  plante»  curieuses  y 
abondent. 

B ALDOCK , b.  d’Angl. , c«*  et  3 6 I.  N.N.O. 
de  i I « *rtford  ; une  voie  romaiue  nommée  auj. 
Jhenild-Street  , trav.  ce  b.  i,55o  hab. 

BALDON  , v»*  de  la  Russie  d’Çur.  (Cour- 
lande).,  distr.  et  3 8 I.  ^ E.  de  MUtau,  a des 
eaux  min. fréq. pendant  la  belle  saison.  (Vsév.). 

B A LT)  IUS  , cap.  d’Afr. , sur  la  côte  or.  de 
Madagascar  , par  i5#  55'  de  lat.  S.  rt  48“  3n' 
de  long.  E.  , borde  3 FF.  la  baie  d’Antongil. 

B.lLK,  BASLE  ou  BASEL,  r*  de  Suisse, 
sit.  entre  4“*  ai*  rt  4v*  $7'  de  lat.  N.,  et 
entre  5*  *3'  et  5°  37'  de  long.  K.,  est  borné 
3 1*0.  par  la  Fr.,  au  N.  par  le  gr.  - d*  de 
Bade  , dont  le  Rhin  le  sépare  , au  N.E.  et 
et  3 l’E.  par  le  canton  d’Argovie  , et  an  S. 
par  ceux  de  Solcure.ck  de  Berne;  il  a 8 I.  de 
long  du  N. O.  au  S.E.  , sur  5 I.  -j-  de  large 
du  N.E.  au  SsO  ; il  est  sit.  au  N.  do  la  plus 
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haute  chaîne  du  Jura  , qui  llicràtc  de  mont, 
de  Goo  t.  en?.  Ce  c*  , qui  fait  partie  de  l’anc. 
Haurucie  , se  trouve  au  N. O.  de*  autres  c** 
confédérés,  est  forme  de  l’anc.  c*  de  BAlo , 
de  la  totalité  de  Tévéclié  de  ce  nôm  (ancien 
département  du  Mont-Terrible),  et  sépare  de 
la  Suisse  par  le  Jura.  Ses  mont,  abondent  en 
pétrifications.,  niantes  curieuses  et  excellons 
pit tirages  , ont:  l’industrie  des  hab.  augmente 
encore  par  l’irrigation  : il  a des  eaux  min.  , 
des  inan  ni*,  fior.  ; on  y fabr.  étoffes  de  soie 
et  de  coton  * rubans  , papiers.  Le  comm.  , 
actif,  Consiste  en  vins,  fruits,  bétail,  beurres 
fromage  , cuirs,  soif,  Lirscbenwasser , et  dans 
le  prod.  de  ses  fabr.  Le  gouv*  est  démocra- 
tique : il  réside  dans  un  gr.  conseil  composé 
de  i5o  membres.  Les  corps  électoraux  nom- 
nieut  Go  de  g es  membres  , et  le  gr.  conseil  90. 
Tous  les  citoyens  sont  tenus  à un  service  mi- 
lita ire.  Ce  c*  protestant  fournit  818  hommes 
à la  confédération,  et  paie  pour  subside  do 
guerre  sa, 950 livre»  suisses.  5o,ooo  bab.(Éor.i  . 

BÂLE  ( HasUca ) , v.  et  ch.l.  duc*  ci-dessus, 
sur  le  Rhin  , qui  la  divise  en  a parties  inv- 
es,  jointes  ëntre  elles  par  un  pout  de  680  p. 
longueur  ; la  partiu , sit.  sur  les  collines  , 
l la  g.  du  fl.  , nommée  le  Gr.-Délê , en  est 
la  plus  anc.  comme  la  plus  consul.  La  Birsc, 
riv.  , trav.  aussi  le  Gr.-nâlo,  et  se  jette  dans 
le  Rhin.  Cette  v. , ceinte  de  murs  et  hitm 
bâtie  , avec  des  maisons  peintes  à Tinter.  , 
possède  1 nniv.  , 1 bibl.  coosid.  , 1 cal»,  de 
médailles  au  nombre  de  ia,ooo,  1 cathcd. 
dont  le  clocher  a a5o  p.  de  hauteur  ; 1 hôtcl- 
de-villc  , où  Ton  voit  la  statue  de  Munatius- 
Tlanrus  , fondateur  d’Augusta  ftauracorum  ; 
l'armure  de  Charles-le-Téméraire  ; plus,  autres 
beaux  édifices  , les  places  de  la  cathéd.  et 
de  S‘- Pierre  , le  pont  du  llliin  , les  remparts 
qui  servent  de  promenades  publiques  , le 
jardin  botanique,  le  musée , plus,  institutions 
littéraires,  tcflrs  qu'une  société  économique  , 

I société  de  physique  et  de  médecine  , une 
école  d’industrie  , 1 théâtre.  Cette  v.  est  une 
place  de  change.  ( Voyc : les  Tableaux  des  poids 
et  mesures  , changes  • et  monnaies  , à la  lin 
de  cct  ouvrage).  O11  y fabr.  étoiles  de- soie 
et  de  cotoa  , toiles  , indiennes  , bonneterie; 
elle  a des  teinturerie* , raff.  de  sucre , pa- 
peteries et  des  forges  de  fer  et  de  cuivre.  Sa 
position  favorise  le  comm.  très-actif  d’entre- 
pôt avec  la  Fr.  , TAU.  et  la  Suisse.  Dans  scs 
en?,  on  voit  le  champ  de  bataille  de  Saint- 
Jacques  %,oi\  1,900  Suisses  vendirent  chère- 
ment leur  «vie  à Louis  XI  , encore  dauphin. 

II  s'y  tint  1 concile  dans  le  i5*  siècle.  En 
179.S  la.  Fr.  y conclut  a traités  de  paix,  l'un 
avec  la  IV.,  l'autre  avec  l'Espagne.  En  1798 
les  Fr.  y 'entrèrent  pour  la  !*•  fois  depuis 

Les  puissances  alliées  y passèrent  pour 
pénétrer  en  Fr.  Patrie  de  Léonard  Euler,  de 
Jean  llolbein,  d’Hermann,  de  Bernouilly,  de 
Buxtorff,  etc.  I)ist.  11M.  E.p.S.  de  Paris, 
5o  N.E.  de  Genève,  «8  iS.N.E.  de  Berne.  Lat. 
JS.  47*  33'  34'.  Long.  E.  5°  |5'  ia#.  — 16,000 
hab.  (Éskl). 

BALÉARES  , Iles  de  la  Médit.  , à TB.  de 
l’Esp. , à nui  clics  appart.  , «ont  sit.  vi«-à  vis 
des  côte*  de  Valence , entre  6'  et  .jo*  5' 


de  Ut.  11.  , entre  o*  a'  de  long.  O.  et  1*  58' 
de  long.  Ë.  ; on  en  compte  5,  Majorque  , 
Minorque  , lvice  , Formcntcra  et  Cabrera. 
Le  climat  est  tempéré  et  sain  , et  le  sol  fert. 
en  grains  et  fruits  exquis.  Elles  possèdent  des 
carrières  de  marbre  , des  salines  et  de»  filât, 
de  soie.  La  navigation  et  la  pêche  y sont  tri  e- 
actives,  (f'oyes,  pour  pins  gr.  détails,  les  5 îles 
ci-dessus).  1 SG, 000  hab. 

BALERNA,  b.  de  Suisse  (Tcssin),  avec  * 
belle  égl.  et  des  maison»  bieu. bâties , à 1 lieue 

N.  O.  de  Corne.  600  hab. 

Bi^ETCUEK,  b.  de  la  Turq. d'Asie  (S iras), 

sandjak  et  k a4  1*  O.  de  Jeu/gbat  , fabr.  sacs 
de  poil  de  chèvres,  et  comm.  en  chevaux  cC 
bétail.  11  a aGo  maisons.  (Ed.Cas.). 

BALFHON  , v»*  et  par.  d*Éc. , cu  et  à 8 1. 

O. p.S.  de  Stirling,  a une  manuL  de  ti.vsus  de 
coton.  Pop.  et  dép.  a,o5u  hab.  (Ed.G  ax.). 

BALFROUCH  , v.  d’Asie  , Perse  (Maun- 
deran)  , sur  le  Babol  , à 3 1.  S.  de  la  roc* 
Caspienne  , est  bâtie  sur  un  terr.  humide  et 
bas  ; on  y voit  de  belles  maisons  , 1 pont 
rem.  , plusieurs  coll. , 1 bazar  et  8 caravan- 
sérails. Elle  fait  un  très-gr.  comm.  en  soie  , 
coton  et  riz.  Dût  10  1.  IS.O.  de  Sary , et  3o 
Pi.IS.E.  de  Téhéran.  a5, 000  hab.  (Ed.Gak.). 

BALGACU  , vt»  de  Suisse,  c*  et  à 5 I. 
E.  de  S'-Gall , avec  a égl.  et  des  bains  d'eaa 
sulfureuse.  On  y cultive  la  vigne.  Goo  hab. 

B ALI,  BALLY  ou  PETITE  JAVA,  une 
des  Iles  de  la  Sonde  , à TE.  du  Java  et  à 
TO.  de  Latulmk  , sit.  entre  7*  59'  et  8*  45* 
de  lat.  S.  , et  entro  11a0  4*  et  *4'  de 
long.  E.  Elle  a 37  l.  de  long  , 16  de  large 
et  26 1 1.  c.  Le  sol  cst*\ulcaniqttc , le  climat 
malsain  : une  chaîne  de  mont,  la  trav.  de 
TO.  à TE.  ; elle  renferme  plus,  lacs  consid.  : 
elle  prod.  riz,  millet,  coton  , tabac  et  ph  ntes 
oléagineuses.  On  y trouve  chevaux  et  bestiaux, 
cerfs , singes  ; de  l’or  «-t  du  sel  sur  les  côtes. 
Les  hab.  , malais  , fabr.  étoffa»  de  coton  , 
draps  grossiers , ‘armes,  et  construisent  des  ca- 
not». Ils  sont  gr.  et  robustes,  brutaux  et 
cruels.  Us  sc  livrent  avec  passion  au  jeu  et 
à la  danse  militaire.  Les  femmes  , jolie»  et 
laborieuses  , exercent  la  profession  de  méde- 
cin. On  suit  la  religion  du  bralitnismc.  ha 
rang-Assi  est  la  v.  la  plus  cdnsid.  et  la  M-ule 
qui  possédé  1 port  commode.  La  mer  y est 
fort  poissonneuse.  Les  Chinois  apportent  dans 
cette  ile,  opium  ,.  bétel,  or  et  argent.  Java  lui 
fournit  de  l’or.  3oo,oou  hab. 

BALL,.  pays'  d’Afr.  (Abyssinie),  entre  les 
B.  d’Ambara  et  de  Tigré  au  N.  , le  pays 
d’Angot  à TE. , et  les  R.  confédérés  de  Sbôa 
et  d’Kfat  au  S.  ; il  est  h* bité  par  des  Gallus. 

BAL1  (détroit  de), en  Asie, entre  Pile  de  Uali 
et  celle  de  Java,  a a 1.  de  large.  Le  centre  est 
par  8°  3'  de  lat.  S.  et  lia*  »5'  de  long.  E.; 
ce  détroit  ouvre  pour  là  Chine  une  toute  plus 
sûre  que  celle  du  détroit  de  la  Soude. 

RA  LIA  1 pays  d’Afr.,  Guinée  Sup.  , au  X. 
de  la  côte  des  Graines,  à 10  journées  de 
marche  à 1*E.  de  Timbou  , borné  à TE.  par 
le  R.  de  Kaukan  , et  habité  par  de*  Djn- 
lonkés 


Die 
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BAL1K-CHEHER,  ville  de  U Turq.d'Asle 
(Anatolie)  , ch.l.  du  sandjak  de  Karassi,  dans 
une  vallée  , au  pied  d’une  mont.  ; elle  a 10 
mosquée»  et  le  tombeau  d’un,  naiat  muhoait- 
tan.  Dist.  aa.  I.  N.  d’Akhissar. 

BALIZE  , tir.  de  l’Am.-Sept.  (Mexique)  , 
dans  la  presqu’île  de  l’Yucatan  , descend  des 
mon!,  qui  au  S.  séparent  le  Mexique  du  gouv1 
<le  Guatimab , coule  à l’E.N.E.,  et  débouche 
dans  la  baie  de  Honduras,  après  jS  I.  de  cours, 
dont  6o  nâvig.  Les  Anglais  possèdent  i port 
à l’cmb  *de  cette  riv.*,  avec  aoo  maisons  éle- 
vées de  8 à 10  p.  du  sol , sur  des  pilliers  d’aca- 
jou, et  couvertes  en  bardeaux.  C’est  le  seul 
établ.  régulier  qu’ils  aient  dans  ce  pays  pour 
la  coupe  des  bois  de  teinture.  (Ed.Gaz.). 

BALKACII  NOOR  ou  BALKHACHI,  gr. 
lac  d’Asie  , Chine,  ancien  pays  desZungoo, 
a 3$  1.  de  long  sur  ao  de  large. , reçoit  au 
S.E.  l’ili , t à l’E.  le  KarataL , l’Ak  sou  , le 
Lebchi  ,.1’Agycbkiba  , au  N.  l’Ayagous , le 
Mopupty  et  l’Erghetou  ou  Yougourtaî.  Scs 
rives  sont  fert.  et  habitées  pur  la  borde  moy** 
des  Kirguiss  : plusieurs  chaînes  de  rochers 
s’élèvent  à sa  surface;  il  csf  poissonneux , et 
situé  entre  les  Aj  et  46"  de  lat.  N.  t et  entre  les 
74  et  77*  de  lofe.  E. 

li.VLKAN  ou  LMINÉUDACII  , 

chaîne  de  mont,  de  la  Turq.d’Eur.  , qui  se 
ni  t tacite  aux  H. -Alpes  par  h-s  monts  Dinari- 
«iucs  , qu’elle  joint  au  mont  Pcrscrin  , à l’E. 
ae  la  riv.  Toplouha  : clic  Court  de  l’O.  à l’E., 
ot  se  termine  à la  mer  .\oirc  par  le  cap  Émi- 
néh  ( fhemi  extrême)  ; cette  immense  chaîne 
de  mont-  offre  une  longueur  de  iGo  1.  , s'é- 
tendant entre  les  4a  Ll  4^°  de  laL  K. , et 
entre  les  ip  et  a6»  de  long.  E.  ; elle  hérisse 
de  scs  nombreux  rameaux  la  partie  de  la  Tur- 
uic  d’Eur.  comprise  entre  56*  »’et^,,99' 
c lat.  N.,  et  entre  170  7’  ch  26°  4«'  de  long. 
E.  ; elle  fixe  la  ligne  de  partage  de»  eaux  qui 
se  versent  an  N.  dans  le  l)anuhc  - Infér. , à 
l’E.  dans  la  mer  Noire,  nu  8.  dans  celle  de 
Marmara,  dans  l’arcltipel  Grec  et  dans  b Mé- 
diterranée , et  à .l’O.  dans  cette  dernière  et 
dans  la  mer  Asiatique.  Le  Balkan , sépa- 
rant en  gr.  partie  la  Homélie  de  la  Servie  et 
de  la  Bosnie  , ceint  par  la  plus  occ.  de  ses 
branches  la  prcsqii*ile  de  la  Grèce  ; un  peu 

Ïilus  vers  l’E.  et  du  cùté  du  N.,  il  encaisse 
»*  Danube,  et  semble  ainsi  se  lier  par  ce  der- 
nier chaînon  aux  Carpathcs  , dont  l'extrémité 
or.  aboutit  à la  rive  g.  de  ce  fl. 

Le*  régions  stip.  du  Balkan  offrent  beau- 
coup de  cimes  coniques  couvertes  presque  tou- 
jours de  neiges  et  .de  glaces  ; ces  mont,  sont 
entrecouper!*  de  gouffres  ou  crevasses  à travers 
lesquels  on  a -frayé  les  chemins  et  sentiers  qui 
les  trav. , et  où  les  vents  et  les  tourbillons  en- 
gloutissent les  voyageurs  dans  ces  abîmes;  placé 
au-dessous  des  pentes  arides  et  désertes  on  voit 
les  arbres  épars  former  insensiblement  de  vas- 
tes forets  oui  boisent  presque  toutes  les  bran- 
ches du  Balkan  jusqu’à  leurs  sommets  , surtout 
dans  la  Servie  et  dans  la  Bulgarie.  Toute  la 
ente  mér.',  gén.  escarpée,  donne  naissance 
peu  de  gr.  riv.  , mais  il  en  jaillit  beaucoup 
de  sources  abondantes.  L’exposition  du  terr. 
fait  varier  la  température  d'une  vallée  à l'au- 


tre : Phlver  se  fait  sentir  avec  assez  de  foire 
dan*  les  plaine^  clevées  de  la  Moree  , de  1a 
Livadie  ut  de  la  partie  8.  de  l'Allumie  , et 
partout  l'air  est  pur  et  salubre  ; le  versant 
sept,  offre  un  spectacle  tout  différent  : ou 
ressent  du  froid  à l’O. , a cause  de  l’approche 
des  Alpes , mais  le  climat  est  tempéré  et 
même  chaud  vers  le»  bords  de  b mer.  Noire. 
Cette  chaîne  de  mont. , qui  par  sa  direction 

f garantit  la  Grèce  des  vents  du  N.,  et  en  éloigne 
es  frimas  , se  divise  en  b branches  ; b i*» 
commence  au  mont  Perierin  , et  s’étend  vie» 
sources  de  l'I  bar  à celles  de  la  Sidfkitza  ; ha 
monts  Glioubolin  , Arg(niaro  et  Egrisou  (Or- 
h<- lu*},  qui  courent  de  l'O.  à l’E.,  et  s’étendent 
à >4  1. , forment  b a*  division  ; b 5*  comprend 
ensuite  la  partie  or.  de  l’Egrisou  et  des  monts 
Ghiustcndil  , de  i5  1.  au  N.E.;  la  4*«  com- 
mençant au  4a*  35#  de  lat.  N.  ci  au  an»  4A. 
5o'  de  long.  E.  , se  compose  de  l'arête  stip. 
des  monts  qui,  séparant  les  eaux  , se  rendent 
à l’E.  dans  le  llatit-lsker  et  à l’O.  dans  la 
partie  sup.  du  Strouina  ou  Cara-sou  (A'bv- 
rtwn)  ; sa  direction  est  au  S. K.  , et  son  éten- 
due de  16  I.  ; la  S*  branche  s’étend  de  5o  L de 
longé  l’K.N.E.  jusqu’aux  sources  du  Camtchi, 
et  à b L seulement  plus  au  8.  ; enfin  com- 
mence b 6*  division,  de  3o  1.  de  long,  for- 
mant avec  les  deux  précédons  l'Euiineli-dagti 
(/Armai),  et  se  terminant  à la  mer  Noire  par 
le  cap  Euiinéh , dont  la  lat.  c» t de  4a-  4 »’  44** 
ot  b long,  de  a5*  53'  i5#  : le  sommet  le  plus 
haut  du  Balkan  est  YOrbetoi , de  i,5oot.  d’é- 
lévation. 

Ob  rem.  8 antres  brandies  princ.  qui  se  dé- 
tachent du  Balkan  , 3 au  N. , 5 au  S. , qu’il 
n’entre  pas  dans  notre  plan  de  décrire. 

Une  série  de  mont.  lein.  que  l’on  ren- 
contre en  s’éloignant  de  b côte,  est  le  Des 
poto~da#h,  le  Hhcetopc  , des  une.  ; elle  forme 
une  suite  de  chaînons  qui  sc  ramifient  du 
N.  au  S.  ; la  dernière  branche  du  versant 
mér.  du  Balkan  quitte  b chaîne  princ.  à son 
extrémité  occ.  , sépare  les  eaux  tributaires 
de  b mer  Ionienne  de  celles  de  l'Archipel  ; 
et  après  avoir  déterminé  les  plus  gr.  umuiI. 
de  la  Grèce  et  partagé  b Morée  eu  deux  pai- 
tics , finit  au  cap  Matapan , sur  b côte  mér.  de 
cette  presqu’île;  à l’L.  et  à J’O.  sc  détachent 
des  rameaux  secondaires  as>ex  dignes  d’atten- 
tion. Le  mont  Olympe  , aujourd’hui  ImcUm , 
forme  l’extrémité  or.  de  la  chaîne  Voïoul/a, 
sur  le  revers  or.  du  Mczzovvo.  Les  branches 
mér.  du  Balkan  , sans  être  aussi  escarpées  que 
celles  de  1a  Bulgarie  occ. , courent  en  formant 
des  mont,  rpmid.  à travers  b Homélie. 

Sur  le  cùté  or.  des  monts  Agrafa  et  au  N. 
des  sources  de  l’IicMada  , commencent  la 
chaîne  de  YUssa  et  du  Pclian.  Les  moûts 
Maina  , chaîne  princ.  de  la  Morée  , donnent 
naissance  aux  monts  Argiens , qui  sc  termi- 
nent au  cap  Skillo,  et  forment  la  presqu’île 
comprise  entre  des  golfes  de  Napofi  de  Bo- 
rnante et  d’Egine.  Le  système  des  monts 
Balkan  est  partout  très-escarpé  et  très-diffi- 
cile à franchir  : on  n’y  trouve  que  des  che- 
mins impraticables  sur  les  patois  des  hau- 
teurs , et  divisés  en  3 classes  , routes  de  poste, 
chemins  de  caravanes  et  chemins  ordinaires. 
Le  plus  rcm.'dc  tous  les  passages  est  le  Sulu 


BALKAN. 

Derbend  ou  porte  de  Trajan  , trav.  par  la  gr. 
r.  de  Vienne  i»  Constantinople,  par  Sophia 
et  Belgrade.  On  rem.  encore  le  pansage  de 
Tempe , qui  porte  le  noin  d’une  vallée  ma- 
gnifique , et  celui  des  Thcrnwpylct,  »ur  les 
pentes  escarpées  de  l’Oela. 

BALKAN  , golfe  formé  par  la  mer  Cas- 
pienne , sur  la  côte  de  la  Turcoinanie,  entre 
09“  5'  de  lat.  N.  et  5»#  de  long.  E.  ; il  ren- 
ferme plus.  Iles  dont  les  pripc.  sont  Daigan, 
ISaphtonia  et  Adak  ; les  moûts  Ualian  bor- 
dent ses  rives. 

BALK1I./ prov.  d’Asie  (Afghanistan) , for- 
mée de  Pane.  Bnctriane  , s’étend  cotre  35 
et  a5'  de  latitude  N. , et  entre  59*  3o'  et 
CG-  4o'  de  long.  E.  ; elle  est  bornée  au  N. 
et  5 l’E.  par  la  Turkestan  et  le  Boukharic  , 
au  S.  et  au  S.O.  par  les  prov.  de  Rhoifcçan 
et  d’Afghanistan  : elle  a i4o  1.  de  long,  60 
de  large  et  8,4oo  1.  c.  ; sa  partie  S.  , très- 
montagneuse  , se  lie  avec  l’Hindou -kouh  : 

1rs  riv.  sont  le  Djihun  , le  Chori , l'Askérai 
et  le  Khodlloum.  Les  monts  U<  zara  se  trou- 
vent dans  1*0.  î la  partie  centrale  est  unie , 
fertile,  bien  arrosée;  le  climat  très- chaud  ,ct 
tempéré  par  les  vents  du  N.  ; peudant  l’été 
il  ne  pleut  pas.  On  y récolte  grains  , riz  , 
tabac,  coton  ; les  chevaux  ,‘lei  dromadaires, 
les  moutons  et  les  chèvres  sont  uuq  richesse 
du  pays  ; elle  fabr.  tissus  de  cotou  et  de  lin  , 
armes  , divers  objets  en  fer  et  cuivre  ; la 
soie  , la  laine  , le  cuir  s’exportent  chez  l’é- 
tranger. Le  passage  des  caravanes  de  Can- 
daliar  , de  lierai  et  de  Caboul  donne  beau- 
coup de  débouchés  au  pays , très-industrieux  ; 
les  hab.  sont  la  plupart  nomades  , divisés  en 
tribus  qui  obéissent  chacune  A un  chef.  Le 
pays  reuferme  y districts  et  1,000,000  d’indi- 
vidus Ouzbèks  et  Tadjiks. 

BALkll  ( Dactra ),  cap.  de  la  prov.  du  même 
nom  , sit.  sur  une  éminence , au  milieu  d'une 
riche  plaine  baignée  i»ar  le  Dchaz , est  vaste 
et  entourée  de  murailles  , avec  1 chât.-fort  ; 
elle  fabr.  étoiles  de  soie.  Les  caravanes  de 
llérat  et  Candahar  y passent.  Les  Asiatiques 
la  regardent  comme  la  plus  anc.  v.  du  monde. 
Dist.  a 5 1.  S.  de  Terrned. 

BAELANTRAE,  ri'  cl  par.  d'Éc.,  cu  et  à 
1 7 I.  S.S.O.  il' Ayr , à l’emb.  du  Stincbar , dans 
le  canal  du  Nonrt  , avec  un  pet.  port  pour  la 
pèche  du  saumon  , et  des  manuf.  de  tissu» 
de  coton.  Près  de  là  est  le  rocher  d 'Aitta , 
de  1,950  p.  de  haut  ; il  sert  de  signal  aux 
vaiss.  qui  entrent  dans  la  baie  de  Clydc.  Pop. 
cl  dép.  1,000  hab.  (Ko. Gaz.). 

BALLENESS,  net.  Iles  d'Irl.,  au  nombre 
de  4 » au  8.  <1*-*  celle  de  Tory,  au  large  de  la 
pointe  N. O.  de  l'irl.;  ou  les  nomme  Enis-Brg, 
Kuis-Donny , Enb-Bospbio  et  Maghcre-Welly. 
(Ma  LU  a»). 

BALLENSTÀDT,  *.  d* AU. , à*  d’Anhalt- 
Bcrnbourg,  ch.l.  de  baill.,  sur  la  Getel,au 
bas  d'une  colline,  est  mal  bâtie.  Eli® a 1 beau 
chût.,  1 hôpital,  des  fabr.  de  toiles,  teintu- 
reries. Dist.  7 1.  S.S.E.  d’iialberstadt.  a,5oo 
bab.  (Sram). 

UALLEUOY , b.  de  Fr.  (Calvados) , ch.l. 


BALLYNARILL. 

de  c*  , arr.  et  5 4 lieues  S.S.O.  de  Bayent , sur 
un  coteau  baigné  par  la  Dromine  , possède 
des  fabr.  de  dentelles  cl  1 beau  chit.  bâti  sur 
les  dessins  de  Mansard.  Aux  environs  sont  de» 
mines  de  fer  et  forges  importantes.  t,ifio  hab. 

BALLESTAV1E,  vv  de  France  (Pyrénces- 
Or.) , arr.  ot  à 3 1.  S.E.  de  Prades  , près  du 
Lintclle  , ruiss. , a une  mine  d'argent  et  de 
cuivre.  3oo  hab. 

BALL1NA  ou  BELLECK , pet.  yillc  d’Irl. 
(Mayo) , sur  la  rive  g.  du  Moy  , est  ayet  bien 
bâtie,  et  comui.  en  saumon.  F.n  1798  elle  fut 

1>risc  par  les  Français  sous  le  general  Hum- 
>crt.  Dist.  6 1.  N.p.O.  de  Foiford.  (Ed.Gaz.;. 

BALL1N  ASLOE  , v.  cumin.  d’Irl. , cM  et  à 
i5  1.  E.  de  Galway,  sur  b rive  dr.  du  Suck. 

11  s’y  tient  chaque  année  , pour  la  vente  du 

fro*  bétail , le  marché  le  plu»  imp.  de  toute 
Irlande.  (Éd.Gaz.). 

BALLON  (le),  v.  de  Fr.  (Sartbc)  , ch.l.  de 
c1* , arr.  et  à 6 L N.  du  Mans,  sur  la“  rive  dr. 
de  l’Orne  , fabr.  toiles  communes.  3,5oo  hàb. 

BALLON  - D’ALSACE,  un  dés  points  les 
plus  élevés  delà’  chaîne  des  Vosges,  en  Fr., 
près  la  source  de  la  Moselle;  il  a 71 5 t.  au- 
dessus  de  la  mer. 

BALLON  DE  GÜEBW1LLEB  , mont,  de 
Fr.  (H. -Rhin),  arr.  de  Colmar,  fait  partie  de 
la  chaîne  des  Vosges , et  a 698  I.  au-dessus  de 
1a  mer;  au  PCE.  est  un  lac  de  34o  t.  au-des- 
sus de  sa  surface  ; il  a 95,000  t.c.  de  superficie 
et  i5  de  profondeur.  Il  sc  réunit  à la  Lauih 
par  un  canal  de  10  p.  de  large. 

BALLRECHTEN,  village  d’Alh,  gr.-d*  de 
Bade  (Treisam-ct-AViesen)  , baill.  cl  à 1 l. 
S. O.  de  Staiifrn  , possède  aux  cnv.  des  mines 
de  plomb,  de  fer,  d’ocre  èt  de  la  terre  «i- 
gillce.  Ses  vins  ont  de  la  réputation.  700  bab. 

B ALLSTOWJT-SPA,  y*  de.  Ét.fni*  (Ken 
York) , avec  a égh  et  des  eaux  min.  renom- 
mées. Dist.  9 1.  N.  d’Albany.  65o  b.  (Woac.). 

BALLY,  b.  ronsid.  d'Asie,  sur  la  côte  or. 
de  Plie  de  Lombock  , à 5 1.  de  l’en  fret  du 
détroit  d’Afass.  Les  hab.,  indust riens,  connu, 
en  riz  arec  les  Hollandais  d’Amboine  , des 
Célèbes  et  autres  lies.  (Ed.Gaz.). 

BALLYGASTLE  , v.  et  port  de  mer  d'Irl., 
cu  et  5 i5  l.  N.  d’Antrim  , se  divirc  en  Haute 
et  Basse  ; clic  a clans  ses  environs  1 mine  dr 
bouille  et  1 source  d’eau  min.  85o b. (Eo.Gaz.). 

BALLYCOTTON  , lie  et  baie  sur  U côte 
mér.  de  l’irl. , cw  et  i 9 1.  E.  de  Cork.  Lat.  N. 
5i°  5o\  Long.  O.  io*  19’ 

B A LL  YM  EN  AG,  w d’iris  c*V  k 5 Urnes 
N. p. O.  d’Antrim  , sur  1a  rive  dr.  du  Biaid, 
a des  manuf.  de  toiles.  On  y tient  les  assis» s. 
s,5oo  hab.  (Ed,Gaz.). 

BALLYMONEY  , w d'Irl. , cM  et  à 10  L 
N.p.O.  d'Antrim  , comm.  en  toiles.  i,8po  hab. 

B ALLYN AHINCII  , W d’Irl.,  cw  et  a i& 
1.  N.  de  Galway  , sur  ht  rive  dr.  d’un  beat» 
lac,  arec  des  eaux  min.  fréq.  (Ed.Gaz.). 

BALLYNAKILL,  r.  du  même  pays,  c14 
de  la  Heine,  fabr.  ctolfcs  de  laine.  L»sl.  6 h 
O.  de  Gailon. 


l5G 


BÀLLYNASKELLIG.  a5;  BALTIQUE. 


BALLYNASKELLIG  , baie  de  U côte  S.O. 
d'irl.  (Kerry),  est  anses  sûre,  et  reçoit  le»  eaux 
de  l’inoy  et  celles  du  lac  Cuira». 

BALLYRAGGET,  v«*  d'irl.,  c“  et  à 5 I. 
N.p.O.  de  Kilkenny,  sur  la  rive  g.  du  Nore, 
a des  brasseries,  dislill. , et  dans  ses  environs 
de  belles  carrières  de  pierre  noire  suscep- 
tibles d’un  beau  poli,  a 1 4 maisons. 

BALLYSH  ANNON  , v.  d'Ir!.,  c‘«  et  à 5 1. 
S.p.O.  de  Donegal , sur  une  baie  de  l'océan 
A tl. , possède  i bon  port,  i pont  de  • \ arches 
et  i gr.  manuf.  de  tuiles.  La  riv.  abonde  en 
saumon»  et  anguilles. 

BALMR  (la),  b.  des Ét. -Sardes  (Piémont), 
prov.  et  à io  I.  N. O.  de  Turin,  près  la  rive 
g.  de  la  Slure.  Près  d*j  là  est  une  caverne 
rem.  par  ses  galeries  remplies  de  curiosités 
naturelles.  Sa  longueur  est  de  Gjo  p. 

BALME  (Col  de),  mont,  de  Suisse,  située 
sur  la  limite  entre  la  Savoie  et  le  Bas- Vidais. 
Sa  hauteur  est  de  i,i8»  t.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  On  jouit  du  haut  de  sa  cime  de  la 
vue  la  plus  étendue  sur  la  vallée  de  Chamou* 
ny , sur  une  partie  de  la  Valor*iiie  et  du  Va- 
lais, jusqu'à  Sion.  Le  Mont-Blanc  avec  scs 
vallées,  ses  glaciers  , la  chaîne  des  Alpes  Ber- 
noises , depuis  le  inont  S'-Gothard  jusqu'à 
la  dent  de  Mordes , offrent  un  coup  - d œil 
d’une  gr.  beauté.  11  y passe  un  chemin  qui 
conduit  de  la  vallée  de  Chamouny  à Marti* 

§ny.  A a 1.  de  là , à dr.  , est  le  glacier  de 
'rient , et  au  S.  celui  du  Tour.  L'Ante  prend 
sa  source  au  col  de  Baline.  (Ebkl). 

BALMR  (la) , v«#  de  Fr.  (Isère),  #rr.  et  à 
9 1.  Pi. N. O.  de  la  Tour-du-Pin  , non  loin  du 
llhônc , était  autref.  célèbre  par  une  grotte 
dédiée  à la  Vierge  , et  regardée  comme  une 
des  7 merveilles  du  Dauphiné.  54o  bab. 

BALONGO  , groupe  de  3 lies  d'Asie,  dans 
le  goffe  du  Bengale,  sur  la  côte  occ.  de  l’emp. 
Biruian , à I’emb.  do  l’Aracan  , par  ao"  4°'  de 
lat.  N. , t;t  30*  81  * de  long.  E.  (En. Gaz.). 
BALOOCHISTAN,  v.  B*u>ctchistax. 
BALOUDION,  pet.  v.  de  la  Tnrq. d’Asie 
(Anatolie),  sandjak  et  à îal.E.  d'Afioum-Kara* 
llissar,  au  pied  d'une  mont.,  surl'Akar,  lié  à la 
v.  par  un  beau  pont  de  1,800  p.  de  long.  On  y 
rem.de  jolies  mosquées.  Elle  abonde  en  melons 
renommés.  (Gasfasi,  IIassbl,  pag.  4,  t.  II). 

BALSAMO,  vs*  d’Italie  , R.Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à a 1.  J-  N.  de  Milan,  distr.  de  Monta, 
dans  une  plaine.  i,aoo  bab. 

BALSFIORD,  golfe  de  Son*.  (Piordland), 
baill.  de  Finuinrk , est  séparé  de  Lulsfiord  par 
uu  isthme  étroit , et  débouche  au  S.  de  Troin- 
sôe,  par  69®  aG’  de  lat.  Pi.  et  16®  4°'  de  long. 
E.  (Gaspabi,  IIasAbi.,  pag.  3,  t.  1). 

BALSBODE,  v«*  des  P. -Bas,  llelg.  (Flan- 
dre or.),  arr.  et  à 1 I.  E.  de  Tennonde,  sur  la 
rivedr.  de  l'Escaut,  a 1 chantier  de  construction 
ponr  les  pet.  navires  marchands.  a,i5o  bab. 

BALSTAL  ou  BALLSTALL,  gr.  t«*  de 
Suisse  , ca  et  à 4 L Pi.Pi.E.  de  Soleure , ch.l. 
de  baill.,  siège  d'un  trib.  de  tv*  inst. , fabr. 
toiles  de  lin,  de  coton  , et  cartes.  11  sert  d’en- 
trepôt entre  Bâle  et  Sulcurc.  ~5o  bab.  (É<xl). 


BALTA,  v.  de  la  Bussie  d’Eur.  (Podolielf 
ch.l.  de  distr. , sur  la  Kodyma  qui  la  trav. , e«t 
bien  bâtie,  et  célébré  par  son  comni.  Dist.8  1. 
S.S.E.  d’Olgv.pol.  i,aoo  bab.  (Vsltv.). 

BALTIMORE,  belle  v.  des  Ét.-Unis  (Mary- 
land),ch.l.  de  cu,  sur  la  rive  dr.  du  Patapsco, 
qui  communique  au  port  par  un  canal  étroit. 
Le  fort  licnri  défend  l’entrée  du  port.  La 
v.  est  bâtie  autour  de  ce  qu’on  nomme  le  bas- 
sin , regardé  comme  le  plus  beau  port  de 
l*Am.  ; dans  les  marées  ordinaires  Peau  s'y 
élève  à 5 ou  G p.  ; le  sol  est  bas.  Le  Jone’s- 
Faits,  riv.  qui  tombe  dans  le  port,  divise  Bal- 
timore en  a parties , la  v.  proprement  dite , 
et  FcH's-Point,  où  l’on  communique  par  plus, 
beaux  ponts.  Baltimore  a 1 1.  ‘ do  tour  avec 
ses  dehors.  Elle  possède  3y  égfc  pour  les  dif- 
fère 11  s cultes,  dont  5 pour  les  catiiol.,  et  la 
catbéd.  pour  l’év.  On  rem.  la  rue  du  marché, 
1 musée,  1 théâtre,  1 hospice,  1 douane,  1 
hôpital,!  hihl, , 1 école  de  médecine,  l’iiniv. 
de  Maryland,  1 coll.  et  1 bourse;  les  quais, 
le-  monument  en  l’honneur  de  Washington  , 
fait  en  marbre,  de  ao  p.  de  diamètre  sur  i65 
p.  de  haut  ; un  autre  à la  mémoire  des  citoyens 
morts  le  i3  septembre  1814,  en  combattant 
les  Anglais  : les  maisons  sont  dignes  d’atten- 
tion.  Cette  v. , favorablement  sit.  pour  les  af- 
faires, communique  par  de  belles  r.  à la  Penn- 
sylvania 9 aux  aftlucns.  de  l’Ohio,  et  Tait  tout 
le  coinm.dii  Maryland  et  des  États  de  l’Ouest: 
les  navires  de  5oo  tonneaux  s’arrêtent  au  quar- 
tier de  Fell’s-Point.  Sou  industrie  consiste  en 
plus,  manuf.  d 'étoffés  de  coton,  verreries,  fabr. 
de  vitriol,  de  bleu  de  Prusse,  distill*.  et  chantiers 
de  constructions  maritimes; on  y fait  d'exccll. 
vais»,  voiliers  à 3 mâts.  Les  export,  se  montent 
à prés  de  1 a, 000, 000  de  francs,  et  les  import, 
à io,5oo,ooo  Ir.  Dist.  i5  I.  N.E.  de  Washing- 
ton, 4 o 8.0.  de  Philadelphie,  70  S.O.  <!c 
New- York.  Lat.  N.  3g®  17'.  Long.  O.  76®  3Gr, 
—65,ooo  hab.(Woac.). 

BALTIMORE  , v.  d'irl. , c“  et  à 19 1.  S.O. 
de  Cork,  non  loin  du  can  Clear,  sur  la  côte 
occ.  d'une  pet.  presqu’île  Daignée  par  l’Océan, 
a 1 bon  port.  F.Ile  fut  surprise  en  i63i  parles 
Algériens  qui  la  pillèrent.  (Ed.Gaz.). 

BALTINOLASS,  v.  d’irl.,  c“  et  à 10  I.  O. 
de  Wicklow  , sur  le  Slaocy,  fabr.  toiles,  linge 
ouvré  et  draperies.  Elle  possède  des  autiquités 
dans  ses  cnv.  (Éd.Gaz.). 

BALTIQUE.  On  peut  considérer  cette  mer 
comme  un  golfe  de  l'océan  Atl.  Elle  reçoit 
bien  plus  d’eau  des  fl.  qui  s’y  jettent  , que 
l’Océan  ne  lui  en  fournit  : aussi  est-elle  peu 
salce.  Sa  plus  gr.  profondeur  n’a  que  5o  t.  , 
et  communément  elle  n'en  a que  8 à 10;  .«a 
longueur  est  de  3a5  I.  du  S.O.  au  N.E.  , et  sa 
plus  grande  largeur  de  i5o  I.  Elle  porte  se» 
eaux  à l’Océan  par  un  contant  perpétuel  au 
travers  du  Sund  , des  Bell»  et  du  Catlégat. 
Ce  courant  est  quclqurf.  refoulé  par  de  vio- 
lents vents  de  N. O.  qui  amoncèlent  dans  le 
Sund  les  vagues  de  l'Océan , ce  qui  occasion*» 
dans  les  ports  un  gonflement  consid.  A l’ex- 
ception de  ces  accidens  , on  n’y  ressent  au- 
cune marée  , et  la  profondeur  n'y  varie  ja- 
mais. Auprès  (1e  la  Suède  elle  forme  le  golfe 
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de  Bothnie;  auprès  do  la  RnAsh.  d’Europe  elle 
forme  lus  golfe.»  d«*  Finlande  et  de  Riga.  Pat 
un  rffut  do  la  diminution  du  golfe  dp  Bothnie, 
le  vi**nx  Lu  Ica , de  v.  marit. , est  devenu  v.  de 
l'intérieur. 

Cotte*  mer  s’étend  entre  53°  55'  et  65°  5»' 
de  lat.  IS. , et  entre  ?°  a5'  et  ?8°  de  long.  E. 
Elle  baigne  à l’E.  la  Russie  , nu  S.  la  Pr. 
et  le  Mecklcnbourg  ) et  n l'O.  le  Dan.  et  la 
Suède.  La  Baltique  est  comme  un  golfe  im- 
mense qui  communique  par  le  Cattégat  à la 
mer  du  Nord  par  3 dètmils  : le  Sund  entre  la 
Suède  et  Pile  de  Scrland,  le  Gr.-Belt  entre 
le»  lies  de  Secland  et  de  Fionie  , le  IVtit-Belt 
entre  celte  dernière  île  cl  le  Jutland.On  esli* 
rne  sa  surface  à 30,300  I.  c.  L’archipel  des 
Ile»  Aland  > qyi  s’étend  fou»  Go"  *5'  délai. 
N.,  la  divine  en  partie* méridionale  et  septen- 
trionale. Cette  iner  forme  Ira  golfe»  de  Bo- 
thnie , Finlande  , Jtign  , Dnntzirk  sur  le» 
eûtes  de  la  Prusse.  La  côte,  basse  et  snhlon- 
neuse  an  S.  et  à l’E.,  s’élève  au  N.  et  à 1*0. , 
et  se  hérisse  d'de»  , îlots  et  rochers  sur  «lif- 
ferens  points.  Les  fl.  qui  y débouchent  sont 
l’Oder  , la  Vislule  dans  le  golfe  de  Dnntzirk, 
la  Pregel  dans  la  lagune  de  Frisch-lIalT,  et  le 
Niémen  dans  celle  du  Cariach-llaff;  la  Dvvina 
et  le  Pcnau  dans  le  golfe  de  Riga,  la  Neva 
dan»  celui  de  Finlande  , qui  ouvre  la  coin* 
munication  «le  la  Baltique*  avec  le  Volga,  et 
par  suite  avec  la  mer  Caspienne.  La  côte  oec., 
très-dent«?lee  , du  golfe  de  Bothnie,  reçoit 
encore  le»  gr.  riv.  de  la  Tome  a , Kalix  , Lnlca , 
Pitea  , Umea,  Skclleftca  , Angermanelf , In- 
dal  et  Dalelf.  Le  lac  Malar  et  la  Motala  dé- 
houchent  ou  S.  de»  des  d’Aland  ; on  rem.  les 
Ile*  Dago  et  d’UEscl  sur  la  côte  de  la  Suède,  au 
S.  de  laquelle  est  Bornholm , qui  apport.  an 
Dan.,  et  au  S. O.  Bugcn,  séparé  d<*  In  Poméra- 
nie par  l'étroit  canal  de  SlraUund.  Fionie,  Sce- 
laïui  , Laiigcland , Falster  , Mocn  et  Feinern 
s«)nt  le*  île»  les  plus  consul,  ch?  l’archipel  Danois 
0 l'entrée  de  la  Baltique.  La  direction*  habi- 
tuelle et  gén.  des  courans  se  fait  sentir  dn 
IN.N.E.  au  S.S.O.  ; le  mirage  s'observe  dans 
t|iielques  parages.  Les  vents  «l’E.  dominent 
au  printemps , et  ceux  d’O.  à l’automne.  La 
navig.  de  cette  mer  est  très-dangereuse  par 
les  banc»  de  sable  et  récifs  qui  s’y  rencon- 
trent. C’est'  clans  les  golfes  de  Bothnie  et  do 
Finlande  que  l«-s  eaux  en  octobre  se  changent 
en  énormes  glaçons  qui  oflrcut  cette  im- 
mense plaine  de  glaces  fermant  la  navig.  ju»- 
qu'en  tuai  ; c'est  alors  qu’on  se  livre  à la 
pèche  très-productive  du  hareng. 

BALTKLM  , pet.  Ile  de  la  mer  du  Nord, 
sur  la  côte  du  il.  de  Hanovre  (Ost-Friscl  , 
de  3 I.  •}  de  long  sur  ÿ de  large* , est  habi- 
le#? par  des  pécheurs.  La t.  N.  53“ 

Long.  O.  4°  47'  *6*. 

BALWIF.RZISKI , v.  de  Pologne  (Angns- 
tovyo)  , sur  la  rive  g.  du  Niémen  , dans  une 
contrée  fert.  , avec  i chât.  , à 8 1.  E.  de 
Murianpol.  1,000  hab. 

BALZAC,  v*«  de  Fr.  (Charente),  arr.  et 
à a 1.  N. N. O.  d’Angouh’mc,  sur  la  rive  g.  de  la 
Charente  , cultive  ht-nix-otip  de  safran  qu’on 
export*  à Lyon  et  en  Allemagne.  i;ooobub. 


BALZORANO,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Abnizzc-UIt.  llr]  , fait  un  gr.  comm.  en 
bestiaux.  Dist.  3 1.  S.E.  do  Civitella-Ro- 

veto.  i,'joo  hab. 

BAMBA  on  PEMBA  , prov.  d’Àfr. , dans 
la  partie  S. O.  du  B.  de  Congo  , de  4<>  1.  de 
long  en  suivant  P Atl.  Elle  abonde  en  or  , 
argent  , cuivre  , fer  , plomb  , sel , bois  de 
construction  , étéphans.  Les  hab.  sont  très- 
braves.  Un  prinn  appelé  Mani  les  gouverne  , 
et  réside  à Flamba  , cap.  sit.  dans  une  plaine 
fert.  , a plus  «le  70  I.  de  la  côte,  par  r*  a'  de 
Int.  S.  et  1 1°  i3'  45'  de  long.  E.  (Ed.Gaz.). 

BAMBARA,  R.  d’Afr. , Nigritie , conGne 
an  N.  avec  ceux  de  Birou  et  de  Massina  , à 
PE.  avec  ceux  de  Baëdou  , Douwara  et  Ga- 
rou , au  S.  avec  celei  de  Kong  , et  ù 1*0. 
avec  la  Sénégamhic  ; il  s’étend  entre  la  et 
j 6™  de  lat.  N.,  et  entre  a et  8°  de  long.  O., 
et  a i5o  1.  de  long  «le  PE.  à PO.,  et  100  de 
large  du  N.  au  S.  ; I<*  Dialiba  , qui  le  trav. 
«h*  PE.  à PO. , est  navig.  pour  des  canots.  On 
y trouve  le  chi  ou  arbre  à beurre,  de  l’or  et  des 
esclave».  Srgo  est  le  rh.l.  M . Park  Pn  visité. 

BAMBAROUGUE  ou  BÂMBAROUOUB , 
riv.  d’Afr.  , Guinée  mér.  , nait  dans  le  R. 
de  Benguela , au  S.E.  de  Tamba  , et  coule 
du  N.  an  S.  jusqu’à  son  confl.  avec  le  Cu- 
honzo  , où  elle  change*  son  nom  de  Cumani , 
et  »«•  dirige  au  S. O.  en  formant  la  limite  entre 
le  B.  de  Benguela  et  le  pays  des  Cimbebas; 
elle  débouché  dans  l’océan  Atl.,  un  peu  au- 
dessous -«lu  cap  N«*gro , après  i5oI.  de  cours. 

BAMBERG,  ville  d ’AU. , Biv.  (H.-Main), 
cb.l.  «le  a présidiaux  , sur  la  Begnitx  , prés 
rie  son  confl.  dan»  le  Main  , est  le  siège  d'un 
trib.  d’appel  et  d’un  arch.  ; elle  a > catli«*d. 
surmontée  de  4 tours  , 16  égl.  , des  ronvens  , 
Pahhaye  S'-Michaelsherg  , 1 palais  épisc.  , 1 
lycée  , 1 muséum  d’histoire  naturelle  , a col!. , 
1 galerie  de  tableaux  , 1 école  de  médecine , 
1 h i h 1 . de  i4,onn  vol.  , avec  des  manuscrits 
curieux  , 1 hôpital  , 1 école  normale.  ; elle 
fabr.  indiennes,  toiles  de  coton* imprimées. 
Les  jardins  potagers  y sont  très -renommés. 
Les  Français  prirent  cette  v.  en  1796.  Patrie 
de  Joachim  Camerarius  et  de  Christ ophe  (Fla- 
vius. Dist.  18  1.  E.p.N.  de  Wùrzbourg , et  ia 
1.  O.  de  Bayrcuth.  18,000  hab.  (Stsih). 

BAMBOU  K , B.  d’Afr. , Sénégambie , «-ntre 
i4  et  i5“  délai.  N.,  et  entre  11  et  ia*  de 
long.  E.  , est  borné  au  N.  par  le  B.  de  Ka- 
janga.à  PF.,  par  celui  de  Rrouko  dont  le  Sé- 
«égal  le  sépare,  au  8.  par  l«*»  1t.  de  Satadou 
et  Konkodou  , et  à PO.  par  celui  de  Rnndnu  ; 
re  pays  , de  4o  1.  de  long  de  PE.  à l’O.  , rt 
de  3<|  de  large  du  N.  au  S.  , est  entrecoupé 
(1<*  mont.  aiides,ct  régi  par  un  rei.  L'or  y 
abonde.  80,000  hab.  Mantlingues. 

BAMEERY  , Sic  d’Asie  , sit.  ft  la  hauteur 
de  la  côte*  de  Chittagong  , dans  le  Bengale  , 
de  4 I.  j-  de  long  sur  a de  large.  La  c«»m- 
pagnic  des  Indes  y possède  un  gr.  ëtabl.  pour 
la  fabrication  du  sel.  (Uauiltos). 

BAM-GANGA,  riv.  d’Asie,  llind.  , Ét.  dn 
rajah  de  Nngpoiir,  nait  aux  monts  Londji, 
roule  dù  N.  au  S.,  et  se  réunit  à l’iudravali 
après  100  1.  de  tours. 
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BAMIAIV  , v.  J’Aiiie,  Afghanistan  (Khura- 
çan) , eut  rein,  par  ses  antiquité*  , dont  i 
statue»  colossale»  de  5 *>  coudée»  de  Laut  , 
ut  par  de*  maison»  anciennement  creusées  dans 
lu  roc.  Gengis-khan  la  prit  et  la  détruisit  en 
laai.  I)i»t.  5o  1.  O.  du  Caboul.  (Ham.). 

BAMM  ou  REM,  v.  d’Asie,  Perse,  prov. 
et  à 55  I.  8.E.  de  Kerman  , sit.  dans  une 

Î daine  entourée  de  hautes  mont.  , est  la  plus 
orte  place  du  R.  ; on  y rein,  la  citadelle  , 
lu  palais  du  gouvf , de  belles  fontaines , les 
plus  belles  de  la  Perse  , des  jardins  charmaus 
et  i bazar.  Dist.  la  1.  O.N.O.  du  Kcrmazin. 

BAMMAKÜÜ,  v.  d’Afr.  , R.  de  Nigritic, 
dans  le  Bambara  , sur  la  rive  g.  du  Joliba  ou 
ISiger,  embarrassé  de  cataractes  , fait  un  gr. 
coinm.euscl.Dist.  78 1. S. O. de Scgo. (Ed.Gaz.). 

BAMPOU,  v. d’Asie,  empire  Birman  (Lona- 
cban)  , sur  la  rive  g.  du  bras  or.  de  l’Iravvad- 
dy,  resid.  d'un  gouvr , a 1 bureau  de  douanes, 
et  fait  un  très-gr.  connu,  avec  la  Cbiue.  Dist. 
6 J.  N.N.E.  de  Canton. 

BAMPTON  , bourg  d’Angl.  (Devon),  sur  le 
llatliam  , fabr.  serge»,  poterie,  et  a 1 source 
d’eau  thermale  aux  env.;  en  6i4  ouGao  les  An- 
glais y battirent  les  Saxons,  qui  y perdirent 
30,000  hommes.  Patrie  du  moine  Jean.  Dist. 
5 1.  N.  de  Tiverton.  1,700  hab.  (Ed.Gaz.). 

BAMPTON,  b.  et  par.  d’Angl.,  cw  et  5 5 1. 
O.  d’Oxford, sur  l'isis,  navig.  5 ce  point,  fabr. 
ganterie,  et  possède  1 école  de  charité.  Pop. 
©t  dép.  i,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BAN  ou  BANOVICS,  b.  de  Hongrie,  co- 
mitat  cl  à 6 1. 1 S.E.  de  Trentscbin  , sur  une 
fiautcur,  prés  1«  Ban,  riv. , fait  un  gr.  connu, 
en  laine  , fer  et  bétail.  (Stbih). 

BANALBUFAR,  v**  d’Esp. , dans  l'ilc  Ma- 
jorque , sur  1 mont,  cultivée , dans  un  pays 
oluyidant  en  huile  et  vin.  Dist.  5 1.  N. O.  de 
Palma.  5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

BANAL-GRANZE,comitat  formant  la  Hon- 
grie militaire,  borné  au  N.  par  ceux,  de  Temcs- 
▼ar  et  de  Krassova,  à l’E.  par  la  Transylvanie  et 
la  Valachic , au  S.  par  la  Servie , et  5 1*0.  par 
le  distr.  des  Tscliaikistcs  ; il  a 55  I.  de  l’E.  à 
PO. , îa  de  large,  et  4oo  lieues  carrées  ; le 
Danube  , la  Thciss , le  Ternes  et  la  Ncra  le 
baignent.  La  partie  occ.  s’étend  en  une  vaste 
plaine  où  se  trouve  le  désert  sablonneux  de 
Bidobcrdo.  La  partie  or.  est  montagneuse. 
On  y voit  de  riches  mines  de  cuivre  tenant 
or  et  argent,  des  eaux  miti.  renommées.  Ou 
y exporte  bétail,  laine,  grains,  bois  et  soie. 
Lccomm.de  trausit  y est  très-avantageux  : dan» 
le»  mont,  au  boni  au  Danube  on  voit  les  cé- 
lèbres cavernes  de  Ptalra  /vu peseçu lin  et  de 
Fêteront.  Ce  comitat  renferme  a distr. , a v. , 

1 b.  , i6a  v»»*  et  175,000  bab.  (Rumi). 

B AN  AIN  ES  (Iles  aux)  , groupe  de  5 Iles  de 
Pocéau  Ati.  , sur  la  cote  occ.  de  la  Guinée- 
Sup. , et  5 10  1.  S.  de  la  baie  de  Sierra-Leone , 
sont  habitée».  L’ile  Banane  , la  priuc.  , est  par 
8°  8’  de  lat.  N. , et  très-fert. 

BAN  ASS  on  BUNASS,  riv.  d’Asie,  liind., 
anc.  prov.  d’Adjemirc,  descend  de»  mont»  sit. 
à l’E.  d’Abou  , court  du  N. O.  au  N.E , puis 
de  l’O.  k PE. , arrose  les  districts  de  Mewar  , 


d'Adjcmirc,  de  Jeypour, Tombe  dan*  le  Chum- 
bnl  après  iao  lieue»  de  cours.  Se»  princ.  al- 
Uucii.s  sont  le  Rbaric,  la  Bouda  et  le  Moreli. 

BANBRA  , v.  Bihar*». 

BANBURY  , b.  d’Angl.  , e“  et  à 8 1.  N. 
d’Oxford,  sur  la  rive  dr.  du  Charnel,  fabr. 
pluclie  , et  comm.  en  bière  et  pâtisserie  ex- 
quise. Eu  i4*>9  *1  s’y  livra  une  bataille  en- 
tre le»  partisan»  d’York  et  de  Lanrastrc;  clic 
envoie  un  membre  an  parlement.  On  trouve 
dans  ses  env.  des  vestiges  d’uo  camp  romain. 
3,4 00  bab.  (Ed.Gaz.). 

BANC  (le  grand)  ; on  nomme  ainsi  nn  gr. 
banc  de  sable  qui  s’étend  au  S.E.  de  Pile 
de  Terre-Neuve  , dans  l’Am.-Scpt.  ; la  morue 

abonde.  Sa  profondeur  variant  de  3o  à Go 

Tasses  , niais  étant  pin»  souvent  de  4o  , v 
donne  la  facilité  de  pécher.  Plu»,  ports  de 
Fr.  , Olonnc  , S*-Malo  , Granville,  le  Havre, 
Honlleur  et  Dieppe,  y envoient  tous  les  ans 
une  gr.  quantité  de  bâtimen»  de  i5o  à 100 
tonneaux  : ces  vais»,  salent  leur  poisson  de 
suite,  et  retournent  en  Fr.  avec  leur  cargai- 
son ; on  la  nomme  morue  verte  : mai»  celle  que 
l’on  prend  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve  se  sèche 
ou  soleil , et  s’appelle  morue  blanche  ; elle  se 
conserve  beaucoup  plus  long-tpinps  que  l’antre. 
Le  sommet  de  ce  banc  es|  par  46°  3i#  de  lat. 
N.,  et  par  5a°  38'.  de  long.  O.  (Malram). 

BANCA,  lie  de  l’archipel  Asiatique,  une  do 
celles  de  la  Sonde,  à PB.  de  celle  de  Sumatra, 
dont  le  détroit  île  son  nom  la  sépare  , est  sit. 
entre  i°  3o#  et  3°  8'  de  lat.  S., et  entre  ioa°  49* 
et  i<>4°  3i'  de  long.  E.  Elle  a 5-4  1.  de  long 
du  N. O.  au  S.E.  , sur  i5  de  large.  Le  climat 
y est  sain,  et  les  pluies  fréquentes  de  septembre 
eu  avril.  On  y voit  de  haute»  mont. , parmi 
lesquelles  le  (iuuiwunf'-  Muras  s’élève  à 000  t„ 
au-dessus  de  la  mer;  le  Manopiu,  à l’extrémité 
occ.,  sert  de  guideaux  navig.;  la  baie  de  klahert 
olFre  un  bon  port.  Les  princ.  riv.  sont  à PO.  le 
Dcbous  et  le  Pyring  , à PE.  le  Maraviang  ; 
l’Antun  et  le  Layang  débouchent  dans  la  baie 
de  klabert.  On  trouve  dans  cette  lie  beau- 
coup de  belle»  forêts  de  bois  d’ébène  sur  U 
côte,  et  aux  env.  de  Layang  des  mines  d’é- 
taiu  renommées.  On  y comm.  en  miel , cire 
et  natte».  Le»  insulaire»  »out  très  doux.  i3,aoo 
bab.  Chinois,  Malais  et  Orang-Gouuoungs.  Les 
Anglais  Pont  cédée  aux  Hollandais  en  1816, 
en  échange  de  Cochin , sur  la  cote  de  Malabar, 

BANCA , détroit  qui  sépare  Banca  de  Su- 
matra , a 36  1.  de  long  et  4 h 8 de  largo,  et 
de  7 A ta  brasses  de  profondeur;  il  se  dirige 
du  N. O.  au  S.E.  ; de.»  lianes  de  ronfil  caché* 
sous  l’eau  en  rendent  l’accès  difficile. 

BANCA-ET-BILLITON  (détroit  d’entre), 
gr.  bras  de  mer  sit.  entre  Banca  h PO.,  et 
Billiton  à PE.  , de  i5  1.  de  large;  il  est  par- 
tagé en  a bras  par  la  petite  île  de  Poulo-LiU 
Il  renferme  de  nombreux  écueils  et  brisaus  , 
et  plu»,  pet.  île».  Les  bâtimen»,  qui  sortent 
de  fa  Chine  pour  gagner  le  détroit  de  la  Sonde, 
préfèrent  ce  détroit  a celui  de  Banca  ; il  oUVu 
plus,  bon»  mouillage». 

BANC  A PO L*  B,  v.  ruinée  d’Asie,  TIind.(Rom* 
bay)  1 à iG  $.$•£.  de  Durwar  Dancapuur. 


BANCARO.  afin  BAXGOR. 


TÎANCAflO,  riv.  d’Afr.,  Guinée  mèr.,  arrose 
lr  H.  de  MicOCCO,se  jette  dans  le  Zaïre,  près  de 
Concobella,  sur  la  limite  sept,  du  H.  de  Congo; 
elle  parait  être  la  prioc.  branche  do  Zaïre. 
BANCOCK,  v.  Banrok. 

BANDA  , groupe  d’iles  du  Gr.-Océan,  dans 
la  mer  des  Moluqucs  , entre  3*  5o'  et  4°  4°' 
de  lat.  S.,  et  entre  ia6°  ao'  et  la 7*  3u'  de 
long.  E.  ; il  comprend  io  pet.  îles  volcaniques 
d'un  climat  malsain  et  sujettes  à de  fréquens 
tremblenvcns  de  terre.  Les  Hollandais, maîtres 
de  ces  Iles,  font  cultiver  exclusivement  le  mus- 
cadier dan»  les  4 principales  , savoir  : Uanda- 
JS'cir9  Uaiulu-Lantoir , Gounong-Apy  et  Pulo- 
Ay.  Les  esclaves  exploitent  ces  des  divisées  en 
un  certain  nombre  de  partes  ou  de  plantations. 
Le  prod.  annuel  de  la  muscade  sc  monte  en- 
viron à 6,ooo  quintaux  de  noix,  et  à i,5oo  de 
macis.  On  y trouve  aussi  des  cocotiers  et  des 
sagoutiers.  La  mer  est  poissonneuse.  Malgré 
les  peines  sévères  contre  la  contrebande , il 
s’exporte  en  fraude  cnv.  le  io*  de  la  récolte 
en  noix  et  en  macis,  qui,  malgré  cette  perte, 
rapporte  annuellement  a,ioo  quintaux.  Ban- 
da , la  plus  gr.  de  ces  îles,  a plus,  baies  à 
l’O. , et  i pic  très-élevé.  Les  Chinois  font  le 
comm.  des  denrées  et  marchandises  d'Eur. 
Antonio  Abrcus*,  portugais  , reconnut  ces 
îles  en  i5ia;  les  lAirtugais  s’y  établirent  en 
i5ai  » *ls  en  furent  chassés  on  «Si#  par  les 
Hollandais  , et  eu  1810  les  Anglais  les  prirent, 
et  les  rendirent  aux  Hollandais  en  i8rt,  Ces 
îles  forment  un  gouv1  particulier  qui  dépend 
deceluidc  Batavia.  6,ooo  bah.  Hollandais.  Chi- 
nois et  nègres  de  la  Nouv. -Guinée.  (Ed.Gaz.). 

B ANDA  , R.  d’Afr. , Guinéc-Sup. , dépend 
tle  l’Achanti;  il  est  borné  au  S.  par  le  n.  de 
SoKo  , à l <).  par  celui  de  Gatnan  ; le  Conmbo 
J’arrose.  Eat.  N.  9*  i5'.  Long.  O.  3°  5o'. 

BANDAI!  , v.  et  fort  d’Asie  , Ilind.,  Ben- 
gale , anc.  prov.  et  à 34  1.  O.  d’Ailah-abad , 
ch. I.  de  distr.  et  siège  de  trib. , est  comm.  , 
riche  et  très-peuplée. 

BAN  DEL,  v.  d’Asie  , Japon  , dans  I’ile  de 
Kiphon  , princ.  de  Nagatto,  sur  le  golfe  de 
Totnmina,  fait  la  pêche  et  un  gr.  comm.  Lat. 
N.  34°  46'.  Long.  E.  iat)°  a.V. 

BAN  1)1  AT  , riv.  de  Fr.  (H. -Vienne) , prend 
sa  source  près  la  chapelle  du  mont  Brandeix , 
prt  s Clialus  , passe  à Nontron  , et  se  réunit  à 
Tardouére  , un  pen  au-dessus  du  pont  d’A- 
gris.  Elle  est  rem.  par  SC9  gouflïcs  profonds 
où  sc  perdent  scs  eaux  en  gr.  partie. 

BANDITTI , une  des  îles  d’Asie,  dans  l’ar- 
chipel de  la  Sonde  , de  8 I.  de  tour  , sit.  à l’en- 
trée mér.  du  détroit  de  Lombock,  qui  sépare 
J’ilc  de  ce  nom.de  celle  de  Bali.  Lat.  S.  8*  43'* 
Long.  E.  n3*  10'.  (Ed.Gaz.). 

BANDOL  (plage,  chût. , lie  et  cap  de), 
en  Fr.  (Var)  , arr.  et  à 4 b O.  de  Toulon  , 
sur  la  côte  de  Bandol  , entre  la  Calcnqut*  de 
Renccros  et  la  plage  de  Gar.aillc. 

BAN  DO  N ou  B A N DON'  R B1  DG  E , v.  d’Irl., 
c’4  et  A G I.  S. O.  de  Cork , sur  le  ibv.idon , a 3 
balles,  1 beau  quai,  des  fabr.  de  toiles,  de  ca- 
melot et  d'étoiles  de  laine  , des  brasseries  et 
teintureries.  Elle  envoie  uu  membre  au  parle- 


ment, et  on  y tient  les  assises  du  c14.  1 4 • 1 5o 
bah.  (F.u.Gaz.). 

BASERAS  , pet.  v.  d’Esp.  (Valence)  , a oes 
Clat.  de  laine,  distill.  d'eau-de-vie  et  moulins  à 
papier.  Dist.  9 1.  N.N.O.  d’Alicante.  a,a5o  h. 

BAN  FF  , c’4  marit.  d’I^c. , est  borné  au  N. 
par  le  détroit  de  Murrav , a FF.  et  au  S.  par  le 
cu  d’Aberdeen  , et  à 1*0.  par  ceux  de  Mur- 
ray et  d’Inverncss.  lia  2.5  I.  de  long,  13  de 
large  , et  80  I.  c.  Le  sol  est  hérissé  de  mont., 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Brnrtnnrst  t 
de  438  t.  au-dessns  de  la  mer,  le  KnochhiM , 
de  4 «7  t. , et  le  Cairngorm  , de  680  t.  Le  I)e- 
veron  et  la  Spey,  féconds  en  poissou  , l’ar- 
rosent. La  partie  voisine  de  la  nier , moins 
montucuse  , est  la  plus  frrt.  et  la  mieux  cul- 
tivée. On  y élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de 
chevaux.  On  trouve  dans  ce  cu  des  restes  nom- 
breux d’antiquités  romaines;  il  est  divisé  en 
7 presbytères,  a5  par.  et  a bourgs.  4 \ >00  bab. 
(Ed.Gaz.). 

BANFF,  belle  v.  marit. d’Éc., ch. 1.  do  ctJde 
son  nom,  sur  une  coltine,  à J’emb.  du  Dcveron, 
dans  la  mer  du  Nord  , est  d’un  aspect  très- 
agr.  ; elle  possède  1 hôtel  de-ville  , 1 pont  de 
7 arches,  1 beau  port,  des  chantiers  oc  cons- 
truction , des  manufactures  de  toiles  , de  bat, 
de  savon,  et  des  eaux  min.;  on  y exporte  beau- 
coup de  saumons  ; elle  envoie  1 membre  au 
parlement.  Dist.  i5  lieues  IS.p.O.  d’Aberdeen. 
4,ooo  bab.  (Ed.Gaz.). 

B A NG  Al. OHE , v'  d’Asie  (flindA  , Ét.  do 
rajah  de  Maïssour,  ancienne  prov.  de  Patna  , 
dans  une  plaine  élevée  de  plus  de  5oo  t.  au- 
dessus  de  la  ruer  , est  entourée  de  muraille» 
flanquées  de  todrs , et  défendue  par  1 fort  : 
les  rues  sont  tortueuses.  On  y voit  un  magni- 
fique palais  bâti  par  Tippou,  des  mosquée»; 
elle  fabr.  étoffes  de  coton  et  de  soie,  papier  et 
ustensiles  en  fer  et  enivre.  On  y fait  un*gr. 
comm.  avec  les  princ.  ports  de  l’Hind.  ; c’csl 
la  plus  gr.  v.  du  Mabsour.  Dist.  28  1.  E.N.E. 
de  S»  ringapatnm.  Lat.  N.  la*  5j'.  Long.  E. 
77°  59’.  — 60,000  bab.  (IiAMiLTOft). 

BANGANAPILLY,  petite  v.  forte  d'Asie, 
Hind. anglais  (Madras) , sit.  sur  la  rive  g.  da 
Souroti;  elle  possède  dans  ses  env.  des  mines 
de  diamans  et  autres  pierres  précieuses.  Dist. 
a6  I.  K.S.E.  d’Adoni. 

BANGASSI,  gr.  v.  d’Afr.  (Séncgambîe)  , 
cap.  du  B.  de  Fouladon,  sit.  sur  la  rive  dr. 
du  Bâ-Voulima  , à 5o  1.  8.S.E.  de  Benaoum. 

B ANGEY , groupe  de  petites  îles  du  Gr.- 
Océan,près  des  Moltiques , à PO.  de  Xalla, 
par  i°  4S'  de  lat.  S.  et  îai*  5S'  de  long.  E. 

B A NC  K II A LAN  on  BVNCALLARY,  ville 
d’Asie,  cap.  de  Pile  de  Madnrc  , au  N.E.  de 
relie  de  Java , sit.  sur  la  côte  oce.  de  Pile  ; elle 
est  gr. , bien  peuplée,  résid.  d’nn  sultan,  et 
possède  1 pet.  port  très-comm.  (Ed!Gaz.). 

BANGOR  , ville  d’Angl. , princ.  de  Galles, 
cw  et  à 4 !•  N.E.  de  Caernarvon  , est  située 
à l’extrémité  N.E.  du  détroit  de  Menai,  vis- 
à-vis  de  Pile  d’Ànglesey  ; elle  a 1 év.,  1 cathéd., 
monument  gutbique  de  208  p.  de  long  ; 1 
port  et  une  seule  rue  régulière.  Elle  fut  brûlée 
en  taio  par  le  roi  Jean.  2,400  bab.  (Ed.Gaz.). 


BANGOR.  2Rj 

H VNGOR,  pet.  v.et  port  <1*1  rl.  (Dotrn),  sur 
la  côte  mer.  de  la  baie  de  (larriclicrgai  , 
envoie  a membrt»  au  parlement.  Dist.  5 1. 

K. K.  de  Belfast.  (Ed.Gaz.). 

BANGOR,  v. des  Et. -Unis  (Maine),  ch.l.  du 
cM  de  Penobscot , sur  la  rive  dr.  du  fl.  de  ce 
nom , a i banque,  î maison  de  just.  et  » beau 
port  où  entrent  les  plus  gros  navires.  Dist. 45  1. 
ÏN.E.  de  Portland.  »,a5o  liab.  (Woac.). 

BANGOR,  bourg  de  Fr.  (Morbihan)  , dans 
Elle  de  Bclle-Isle,  arr.  et  à i3  1.  N.N.E.  de 
Vannes,  et  î -*  S. O.  du  Palais.  1,3.50  lmb. 

BA NGL  EY  , gr.  Ile  inhabitée  du  Gr.-Océan, 
au  N.  K.  de  Bornéo,  par  7®  i5'  de  lat.  ’N.  et 
1 i5®  »o'  de  long.  E.  ; elle  a 8 1.  de  long  sur 
4 de  large  ; les  rivages  abondeut  en  tortues. 
(Ed.Gaz.). 

BANHO,b.  dePortug.  (Beîra),à  61.  N.p.E. 
de  Viseu,  près  de  la  Vouga.  i,8oo  bab. 

BAN I AK  ou  R AN J AK  , île  *it.  dans  la  mer 
des  Indes,  â fcï  hauteur  de  la  cote  occ.  de  Su- 
matra , fait  partie  d’un  groupe  d’iles , et  a G 1. 
de  long  sur  a de  large.  Lat.  N.  a»  îo'.Long.  E. 

$4°  ôy'.  (Ed.Gaz.). 

BAN1ALUCA , BANJALÜK A ou  BAGNA- 
LUKA  , gr.  et  forte  v.  de  la  Turquie  d’Eur. 
(Bosnie)  , ch.l.  du  sandjak  du  même  nom  , 
sur  la  Vcrhas,  qui  la  divise  en  a parties;  elle 
est  sit.  sur  les  front,  de  la  Dalmatie.  et  a a ponts, 
a chût. , 4o  mosquées,  a bains,  2,700  maisons 
mal  bûlies;  ses  faub.  sont  habités  par  les  Grecs. 

On  y fait  de  la  poudre  à tiier.  En  1707  il  s’y  livra 
un  combat  entre  les  Autrichiens  et  les  Turcs, 
mi  ces  derniers  furent  battus.  Dist.  aol.  IN. N. O. 
de  I ra vnik.  i5,oou  liab.,  selon  Palma.  (Stbiji). 

BANIANS,  secte  d’indiens  idolâtres.  Ils 
s’abstiennent  de  chair,  ont  des  hôpitaux  pour 
les  animaux,  et  servent  de  truchcinens  aux 
Eur.  qui  trafiquent  aux  Indes-Orientales. 

BAN  1 AS  ou  PA  N A AS  (Cesare*  Philip  pi) , 
v**  de  la  Turq. d’Asie  (Syrie)  , pack,  et  à i5 
1.  O.S.O.  de  Damas,  sur  le  Banias,  qui  sort 
près  d’une  grotte  rem.  d’un  rocher,  et  est  une 
des  sources  du  Jourdain.  Le  pays  aux  cnv.  est 
fert.  et  agr.  Le  fort  subsiste  encore  sur  le  som- 
met d’une  haute  mont,  voisine.  (En. Gaz.). 

BA.NJERMASSIN  , riv.  d’Asie , la  plus  con- 
sidérable de  Pile  Bornéo,  naît  d’un  gr.  lac  sit. 
au  pied  de  hautes  mont.,  coule  du  N.  au  S., 
et  débouche  dans  la  mer  de  Java  : clic  est 
navig.  pendant  une  gr.  partie  de  son  cours. 

BANJERMASSIN  ou  BANIERMASSIN , 

IR.  d’Asie,  occupe  la  partie  S.E.  de  l’ilo  Bor- 
néo , et  est  couvert  dans  Pinlér.  d’épaisses 
furets  ; les  côtes  abondent  en  riz  , poivre  , 
benjoin  et  camphre  ; il  a des  mines  de  dia- 
mans,  d’or,  de  cuivre,  de  fer,  et  fournit  du 
bon  acier.  Le  Banjcrinassin  l’arrose.  (Kd. Gaz.). 

BANJERMASSIN  ou  BENJERM  ASSIN  , 
cap.  du  B.  du  même  nom  , dans  la  partie 
S.E.  de  Bornéo,  sur  la  baie  et  riv.  de  Ban- 
jermassin.  On  y fait  un  gr.  coram.  en  poivre, 
poudre  d'or,  cire,  rotin,  camphre  et  nids 
d’otscaux.  L’importation  consiste  en  opium, 
étoffes  de  colon,  coutellerie  , poudre  à tirer. 

Elle  possède  d’habiles  lapidaires  et  de  bons 
ouvriers  en  acier.  Les  Hollandais  y ont  1 fuit. 


BANNOW. 

BANK  AM,  groupe  de  petites  Iles  du  Gr.- 
Océan  équin.  , archipel  des  Mulgraves  , par 
5°  i5'  de  lat.  N.  et  167°  a5‘  de  long.  K. 

RANKELA  , Jle  du  Gr.-Oeéan  , à PE.  des 
Célèbes,  de  8 I.  de  tour,  est  sit.  h l’entrée 
de  la  baie  de  Tulo.  Lat.  S.  a®  20'.  Long.  E. 
120®  3i 

BANKOK  ou  HANCOCK,  v.  d’Asie,  B. 
de  Siam  , ch.l.  de  prov.  , sur  la  rive  g.  et 
à 6 1.  de  l’emb.  du  Mey-kom,  est  défendue 
contre  les  gros  vaiss.  de  guerre  par  la  barre 
du  fl.  ; on  y rein.  les  rues  en  briques  , des 
maisons  assez  belles , le  palais  du  roi  , les 
temples  dont  un  renferme  i,5oo  statues  la 
plupart  colossales.  Les  Chinois  et  les  Portu- 
gais y font  tout  le  coinui.  Le  mouillage  y est 
bon.  Dist.  20  1.  S.  de  Siam.  Lat.  N.  i3®  5o'. 
Long.  E.  ç/S°  58'.  (IliMiLTon). 

BANKS,  îles  du  Gr.-Océan,  sit.  près  de  la 
cOte  sept,  de  PAm.-Sept.,  de  ao  1.  de  long  sur 
a de  large.  Lat.  N.  53®  24'-  Long.  O.  i3a®  3o'. 

BANKS,  groupe  d’iles  du  Gr.-Océan,  ar- 
chipel des  Ni  ou  y.  - Hébrides  , découvert  par 
Bligh.  11  gît  par  i3®  5o'  de  lat.  S.  et  iG5® 
de  long.  K. 

BANKS,  île  habitée  do  Gr.-Océan,  sit.  an  S. 
de  la  Nouv. -Zélande , de  forme  ronde,  a ai  I. 
de  circonférence  ; on  l’aperçoit  de  1 5 1.  en  mer. 
Lat.  S.  43®  45'.  Long.  L.  170®  5'.  (Ed.Gaz.). 

BANKS,  détroit  qui  sépare  Pile  de  Clark 
de  la  Terre  de  Vau-Dicmeu , au  8.  de  la  Nouv.» 
Uoll. 

BANKS,  terre  de  la  partie  N.  de  l’Am., 
dans  la  mer  Polaire , découverte  par  le  capi- 
taine Parry  , en  1820. 

B ANN , rivière  d’irl.,  descend  des  monts 
Monrne,  dans  la  partie  S.  du  c,é  de  Down  , à 
PE.  de  Newry  , coule  au  N. O.,  puis  au  N., 
trav.  le  lac  Neagh  près  de  Derryinver,  se  di- 
rige au  N. , et  débouche  dans  la  mer,  au-des- 
sous de  Coleraine  , après  27  1.  de  cours. 

BANNALEC  , b.  de  Fr.  (Finistère) , ch.l. 
de  c®  , arr.  et  à 4 lieues  N. U.  de  Quimperlé. 
4,700  bab. 

BANNASOU , ville  prine.  d’Afr. , Guînée- 
Sup.  , B.  d’Akim  , près  de  la  rive  dr.  de  la 
Bossempra*  à 23  I.  S.E.  de  Coumassie. 

B AN  N AT  , anc.  prov.  de  la  Hongrie,  dont 
T*  incsvar  était  la  cap.  ; elle  forme  les  co- 
nstats de  Torootal  , de  Ternes  , de  Krassova 
et  de  BanaUGranzc. 

BANNEC,pet.  île  de  Fr.  , dans  la  Manche, 
sit.  entre  celle  d’üuessant  et  le  dép*  du  Fi- 
nistère. Lat.  N.  48®  ao'.  Long.  O.  7®  10'. 

KANNOCKBUBN,  v*®  d’Éc. , cM  et  à al. 
S.E.  de  Stirling , sur  le  Bannock.  Le  24  juin 
i3i4  il  s’y  livra  une  bataille  entre  Edouard  II  , 
toi  d’Àngl. , et  Kobert  Bruce  , chef  des  Ecos- 
sais , qui  furent  vainqueurs.  En  1488  Jacques 
111  y combattit  aussi  contre  son  fils,  révolte. 
(Ed.Gaz.). 

BANNOW,  v.  d’irl. , avec  an  port  sur  la 
côte  S.  du  cu  de  Wexford,  à 6 I.  E.  de  Wa* 
terford.  1,000  ha  b. 

BANNOW  , b.  de  Moravie  , c>®  et  à 5 1.  E. 
de  Uiadiseb  , avec  des  eaux  min,  1,000  bab. 
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BA&OLAS  , v.  d’Esp.  (Catalogne:) , prov.  et 
à 3 1.  N.  de  Girunc  , fait  un  gr.  commerce 
en  toilo.  5,ooo  bab.  (Ed.Gaz.)- 

BAN’ON,  v«B  de  Fr.  (B.*Alpp),  ch.L  de  c°, 
arr.  et  à 41»  N. O.  de  Forcalquicr.  y5ujial>. 

RAftOS,  b.  d’Esp.  (Léon),  ades  fabr.  do 
toiles  et  des  eaux  min.  connues  des  Romains. 
Dist.  2 1.  S. O.  de  Bejar.  i,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BANOS  , bourg  de  l’Am.-Mér. , Colombie  , 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Riohamba) , sur  la 
pente  de  la  mont.  Tungaragua  , près  de  la 
rive  g.  de  l’Achambo  ; il  possède  des  bains 
très-fréq. , et  dans  son  égf.  une  image  de  la 
Vierge  , objet  d’uuu  gr.  vénération.  Dist.  3ü  1. 
S.  de  Quito. 

BA^OS  , b.  de  l’Ara. -Mér. , Pérou,  prov. 
et  à 45  1.  N. N. O.  de  Tamia  , a des  ruines 
de  moQumeos  anc. , et  aux  euv.  i mine  do 
mercure. 

BAPÎSTEAD,  v*B  d’Angl.  (Surrey),  comm. 
en  moutons  renommés.  Dist.  a lieues  S.O.  de 
Croydon.  1,000  hab. 

B AM’ AM,  prov.  d’Asie,  très-montagneuse, 
dans  l’ile  de  Java,  de  4o  1.  de  long  de  PE.  à PO., 
ait.  sur  la  côte  N. O.  ; ses  riv.  princ.  sont  L’On- 
der-Andc  et  le  Tjic-Mara.  Ou  y récolte  poivre 
et  riz.  a3o,ooo  hab. 

BANTAM,  v.  jadis  flor.  de  Plie  de  Java, 
sur  la  baie  du  même  nom,  n’est  plus  qu’un 
lieu  peu  imp.  Les  compagnies  des  Indes  an- 
glaise et  hollandaise  y avaient  des  comptoirs. 
Les  Hollandais  ayant  transporté  à Batavia  le 
siège  de  leur  comm.,  et  les  Anglais  s’étant  re- 
tirés, Banlam  resta  désert.  Dist.  *5  1.  O.p.N. 
do  Batavia.  (11  au.). 

BÀNTRY,  baie  de  la  côte  S.O.d’Irl.  (Cork), 
de  îo  1.  de  long  sur  3 de  large , et  do  10  à 4<> 
brasses  de  profondeur , peut  contenir  de  gr. 
vaiss. , et  est  entourée  ne  hautes  mont.  ; clic 
renferme  les  pet.  Iles  Bear  et  Wliiddy,  oit  les 
Français  débarquèrent  en  1689  et  1796.  Elle 
s’étend  entre  5i°  3of  et  5i°  45'  de  lat,  N.,  et 
entre  n°  4o'  et  ta0  ao'  de  long.  O.  (Ed.Gaz.). 

BANWELL,  v««  d’Angl.  (Somerset).  On 
vient  d'y  découvrir  en  1824  une  caverne  do 
jao  p.  de  profondeur,  où  l’on  a trouve  un  gr. 
nombre  d’ossemens  d’ours , de  rennes , d’hyè- 
nes, de  panthères  et  de  loups.  Dist.*  9 1.  O.p.S. 
de  Bath.  i,45o  hab. 

B AOL,  petit  R.  d’Afr.  (Scnégambie) , est 
borné  au  N.  par  celui  de  Cayor,  à PE.  par 
celui  de  Saloum  , au  S.  par  celui  de  Sin’,  et  & 
PO.  par  l’océan  Atl.  ; il  a 3o  1.  de  PE.  à PO.* 
et  se  trouve  au  N.  de  l’cmb.  de  la  Gambie. 

BAOUSK  , v.  de  Russie  d’Eur.  (Cotirlandc), 
distr.  et  & g I.  S.E.dc  Millau,  au  confluent  du 
llerael  et  de  la  Micha,  est  mal  bâtie , et  com- 
merce en  grains  et  bière.  1,000  hab. 

BAPAUME,  v.  forte  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
ch.L  de  c»,  arr.  et  & 6 l.  S.p.E.  d’Arras , dans 
un  pays  sec  et  aride,  renferme  1 église,  1 bel 
hôpital,  des  fabriques  nombreuses  de  batist<  s, 
étoffes  do  laine  et  de  coton.  Louis  XIII  la 
prit  en  îfif*  : BR  cédée  ù Louis  XIV  en 

i65y,  par  le  traité  des  Pyrénées.  3, 200  hab. 

BAPAUME, liam.  de  Fr-  (Scinc-Iufér.),  arr. 


et  ft  1 I.  O.H.O.  de  Rouen,  stt.  sur  le  Gailly , 
a 1 filât.  de  coton,  1 papeterie,  et  plus.  Cabr. 
d’indicuncs  et  Cl  de  lin  è la  mécanique. 

BAR,  gr.  v.  d’Asie  , Hind.  (Bengale)  , sur  la 
rive  dr.  an  Gange,  fut  le  théâtre  d’un  combat 
en  17,49  entre  les  Mahrattes  et  les  nabab  Aly- 
Vudy-khan.  On  y fait  un  comm.  consid.  I>i.-t. 
8 1.  N.N.K.  do  Bahar.  5 ,000  maisons.  (11am.). 

BAR,  ville  de  la  Russie  d’Eur,  (Podolir)  , 
distr.  et  a 19  1.  N.  de  Mohiley,  sur  la  rive  g. 
do  (a  Rof,  est  défendue  par  une  citadelle  bâtie 
sur  1 mont.  Elle  est  mémorable  j*ar  la  confé- 
dération de  1^63.  (Vskv.). 

BAR , vs*  de  Fr.  (Corrèze) , arr.  et  à a I.  N. 
du  Tulle,  sur  la  Corrèze.  i,35o  hab. 

BAR,  vf*  .de  Fr.  (Var) , ch.l.  do  çmt  arr.  «t 
5 2 1.  N.E.  do  Grasse.  1,200  hab. 

BAR-LE- DUC  ou  BAR-SUR-ORN  AI2V  , 
belle  v.  de  France,  préf. , ch.l.  du  dép*  de  1a 
Mcase , siège  Ju  trib.de  i,c  instance  et  de 
comm. , est  sit.  au  pied  d’une  mont. , et  divi- 
sée en  liautc  et  basse  ville,  arrosée  par  l’Or- 
nain,  et  ceinte  de  murailles.  Les  rue.s  sont 
très-escarpées.  On  y rem.  1 pont  très -com- 
mode, 1 coll.,  1 société  d’agriculture  et  des 
arts,  1 bikl. , la  statue  d’un  cadavre  décharné 
dans  l’église  S1- Pierre , l’égl.  Su-Maxime,  de 
belles  promenades , 1 salle  de  spectacle  ; *00 
industrie  très-active  consiste  en  nombreuses 
ot  magnifique.*,  filât,  hydrauliques  de  toiles  de 
coton  et  de  laine,  bonneterie , quincaillerie, 
corroierics , chamoiseries.  On  y fuit  un  bon 
comm.  en  confitures  et  vins  exquis.  Les  env. 
pittoresques  abondent  en  eaux  min.  , forges 
et  fossiles  curieux.  Louis  XI 11  prit  cette  v.  en 
i63a.  Dist.  63  1.  E.  de  Paris,  22  0.  de  Nancy, 
et  16  O.p.N.  de  Toul.  i4,5oo  hab. 

BAR-SUR-AUBE,  belle  v.  de  Fr.  (Aube), 
F.pref. , siège  d’un  trib.  civil,  est  sit.  au  fond 
d’une  vallée , sur  la  rive  dr.  de  l’Aube  ; on  y 
voit  des  ruines  et  fossés  profonds,  1 coll. , de 
belles  promenades.  Attila  ruina  cette  v.  ; le 
comm. , très-flor. , embrasse  grains,  bons  vins 
blancs.  Les  env.  sont  aussi  frrt.  qu'intéressa  ns. 
En  18 1 4 les  Français  y battirent  les  alliés.  Pa- 
trie du  savant  Claude  Robert.  Dist.  5i  I.E.S.E. 
de  Paris,  îa  1.  E.  de  Troycs.  4,000  hab. 

BAR-SUR-SE1NE,  anc.  v.  de  Fr.  (Aube)* 
s.préf. , siège  d’un  trib.  de  I**  inst. , est  sit. 
sur  la  rive  g.  de  la  Seine , entre  2 coteaux  cou- 
verts de  vignes  et  bois  ; elle  a de  belles  pro- 
menades; on  y fait  un  bon  comm.  en  grains, 
denrées,  bestiaux.  Dist.  7 lieues  A S.S.E.  de 
Troycs,  et  5o  S.E.  de  Paris.  a,4oo  hab. 

BAR , v.  Antivaut. 

BAR  AB  A ou  BARÀR1N,  vaste  plaine  on 
steppe  de  la  Russie  d’Asie , s’étend  dans  les 
gouvu  de  Tomsk  et  Tobolsk,  et  comprend  la 
région  entre  les  riv.  d’Irtyclic  ctd’Oby,  lé  ver- 
sant sept,  des  monts  Altay,  et  les  riv.  Tara 
et  Toui.  Elle  est  ceinte  à l’E.  par  la  chaîne 
do  mont.. qui  encaissent  la  rive  g.  de  l’Obv; 
elle  a i5o  1.  de  1*0.  â l’E.  ;.la  majeure  partie 
de  ce  pays  est  basse , marécageuse  et  inhabi- 
tée. Elle  renferme  de  nombreux  lacs  salé*  , 
parmi  lesquels  sont  ceux  di  Kara-sou , d’Y*- 
mich,  de  Tcbauy,  d'Abychkan , dludcr  et 
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Topolny  ; pins.  riv.  l’arrosent  ; les  princ.  sont 
la  l'ara  , l’Om  , le  Kani , l’idjim  , l*Ousalka  9 
le  Kargat  et  le  Tchoulyrn.  Les  parties  les  plus 
élevées  oflYent  quelques  buissons  et  <lc  la  ver- 
dure. On  y trouve  même  des  bois  de  mélèse 
et  de  sapins  qui  en  varient  l’uniformité  ; VOur - 
tnan  , la  forêt  la  plus  grande  s’étend  à l’E. 
jusqu'à  l’Oby,  et  à l’O.  jusqu’à  l’Irtyche.  Les 
uarabintr.es  , au  nombre  d’env.  4»V°°  » l ’ha* 
bitent.  (Vsév.). 

BARADJOUN,  b.  d’Asie,  en  Perse  (Farsis- 
tan),  ch.l.  de  district,  fabr.  des  toiles  bleues 
d’un  grand  usage.  Dist.  la  1.  N.  d’Aboucher. 
1,000  familles. 

BAR  Ail  AT,  ville  d’Asie,  Ilind.  (Bengale), 
dans  le  Gorwal , sur  le  Ragliiraty , tire  son  nom 
de  son  site  au  milieu  de  plus.  \««»  ; les  maisons 
en  pierre  et  couvertes  d’ardoises  offrent  i*beau 
coup  d’œil.  C’est  le  passage  des  Hindous  qui 
▼ont  à Gangotri , pèlerinage  célèbre.  Cette  v. 
fait  un  gr.  commerce  avec  les  hab.  des  mont, 
voisines.  Aux  cnv.  se  trouve  un  grand  trident 
d’airain  avec  une  inscription  illisible.  En  i8o3 
Baiali.it  éprouva  un  violent  tremblement  do 
terre.  Dist.  19  1.  N.N.O.  de  Sirinagor.  (U  ah.). 

BARA1CHE,  v.  flor.  d’Asie,  Ilind.,  prov. 
et  à 18  1.  N.N.O.  d’Oude , sur  la  Sy , riv. , at- 
tire un  gr.  concours  de  pèlerins  qui  viennent 
visiter  les  tombeaux  du  sultan  Massaood  et  do 
Rejcb  Sillar,  en  gr.  vénération.  (Uam.). 

BARANCO-DE-MALAMBO,  v.  de  l'Ara.- 
Mér. , Colombie,  Nouv.-Grenadc  , prov.  et  à 
a5  1.  S.O.  de  Su-Martba , sur  la  Magdalcna, 
fait  un  gr.  comm.  ; elle  a 1 év.  et  1 bon  port. 

BARANELLO,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Sannio),  ch.l.  de  c*,  à 8 1.  S.p.E.  de  Molise. 
3,ioo  bab. 

BARANO,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples,  dans 
Pile  d'ischia) , sur  1 colline.  ï,8oo  hab. 

BARANOW  , b.  de  Gallicie,  c1*  et  à 18  I. 
N.N.E.  de  Tarnow , an  cnnfl.  de  la  Ry^ka  et 
<lc  la  Vistulc,  avec  1 chàt.-lbrt  et  1,000  bab. 

BAR  ANQUILLA  , v**  d’ Am. -Mér. , Colom- 
bie (Nouv.  Grenade),  sur  la  rive  g.  et  à l’euib. 
de  la  Magdalena,  a 1 port  entrepôt  de  tout  le 
comm.  delà  Nouv.-Grenadc.  Dist.  a5  1.  N.E. 
de  Carthagènc. 

BARANTCÎIINSK , b.  de  Russie  d’Enr. , 
pour*  et  à 58  1.  N.E.  de  Pcrm,  sur  le  Tagil,  à 
4 feux  d’affineric , des  forges  inip.  et  a hauts 
fourneaux.  11  produit  par  an  8,44o  ponds  de 
fer  lamine.  C’est  uu  domaine  de  la  Couronne.  • 
(Vsitv.). 

BAR  AN  YA,  comitat  de  Hongrie,  est  borné 
au  N.  par  celui  de  Tolna  , au  S.  par  celui  do 
Venir xe,  à l’E.  par  celui  de  Bacs,  et  à l’O.  par 
celui  de  ScbUincgh;  il  a 20  1.  de  long  sur  i5 
de  large , et  228  1.  c.  ; il  comprend  la  contrée 
voisine  du  conll.  du  Danube  et  de  la  Save,  qui 
le  bornent  l’un  à l’E.,  l’autre  au  S.  On  voit  ré- 
gner une  gr.  étendue  de  marais  le  long  du  Da- 
nube. Ce  comitat  abonde  en  grains,  fruits,  bes- 
tiaux , lin  , vins , chanvre , tabac  et  gibier.  Les 
forêts  sont  très-gr.  L’ükur,  qui  va  se  perdre 
dans  un  marais,  arrose  ce  comitat.  H renferme 
6 'inarchet  ou  jaras,  savoir:  Pets,  S*-Loiintz, 
Siklus,  Baraoyuvar,  Mühatz  et  Mctjckati ; il  4 


1 T*»7  b»*  3a8  vs**  et  90.4,000  bab.,  Magyares, 
Croates,  Allemands,  Juifs.  (Bvm). 

BAR  ATARI  A , lardes  Ét.-Unis  (Louisiane), 
de  8 1.  de  long  sur  3 de  large , est  situé  partie 
dans  la  par.  de  S'-Rernard  et  partio  dans  la 
Nouv. -Orléans  ; il  débouche  au  S.E.  par  9 ca- 
naux dans  la  baie  de  son  nom,  après  avoir  reçu 
à 1*0.  quelques  alQucns. 

BARBACENA,  pet.  v.  de  l’Am.-Mér. , Bré- 
sil (Minas-Gcraës) , dans  un  site  agr. , près  de 
la  Mantcqueira  , à 90  i.  S. S.O.  de  Villa-Rica. 

BÀRBÀCOA8,  v.  d*Am.-Mér.,  Colombie, 
Nouv.-Grenadc  (Esmeraldas),  au  confluent  du 
lelembi  cl  du  Guaxi,  située  dans  un  climat 
chaud  et  humide.  Ses  maisons,  quoique  faites 
en  roseaux  nommés  guaduas  et  couvertes  do 
gr.  feuilles  sèches,  sont  commodes  et  bien 
construites.  On  y exploite  de  riches  mines  d’or 
qu’on  envoie  aux  hôtels  des  monnaies  de  Po- 
payan  et  de  Quito.  Dist.  55  1.  O. S.O.  de  Po- 
payan,  et  55  N.  de  Quito.  (Alcrdo). 

BARBADE,  la  plus  or.  des  îles  de  l’archî- 
pel  des  Pet.-Autillca , a 7 J.  de  long,  sur  5 
de  large , et  produit  sucre  le  plus  blanc  des 
Antilles,  coton,  indigo  et  gingembre.  Ce  sucre 
qu’on  exporte  est  préféré  à celui  des  autres 
lies.  On  y trouve  une  production  particulière  , 
nommée  goudron  de  Barbade  , qui  sort  de 
terre  , et  se  répand  sur  la  surface  de  l’eau. 
On  y éprouve  un  climat  chaud,  et  les  oura- 
gans y sont  terribles.  La  Barbade  renferme  5 
distr.  et  11  par.  Son  prod.  annuel  varie  de  28 
6 00,000,000  de  francs;  la  Gr.-Brctagnc  en 
exporte  pour  la  millons  et  demi.  Bridgetuwn 
est  le  ch.l.  Sa  découverte  est  due  aux  Portu- 
gais. Les  Anglais  y formèrent  des  établ.  en  1624 
et  1626.  Jacques  Ier  la  donna  au  comte  de 
Morlborough.  116,000  hab., dont \ 1,000  blanc» 
et  75,000  noirs , presque  tous  esclaves.  Lat.  N. 
i3°  10'  Long.  O.  6a*.  (Ed.Gaz.). 

BARBADOS,  gr.  riv.  d’Àm.-Mér.,  Brésil 
(Matto-Grosso) , nait  au  mont  Tapiraptian,  et 

jette  dans  le  Paraguay,  bien  ou-dessous  du 
Rio-Preto. 

BABBANÇON,  vx«  des  P.-Bas,  Bclg.  (Hai- 
nault) , avec  1 cbàt. , comm.  en  dentelles  et 
marbre*  Dist.  8 1.  S.E.  de  Mons.  700  bab. 

BARBANT  (S*«),b.  de  Fr,  (II.- Vienne), 
arr.  et  à 5 1.  O.N.O.  de  Bellac.  a, 000  hab. 

BARBANTANE,  gr.  bonrg  de  Fr.  (R.-dn- 
Bhône),  à 1 I.  du  confl.  de  la  Durance  et  du 
Rhône,  récolte  d’excell.  vins  aux  cnv.  Dist.  a 
1.  S. S. O.  d’Avigqon.  2,^00  hab. 

BARBARA,!'.  Rehbrka. 

BARBARA  (S1*),  petite  v.  de  l’Am.-Mér., 
Chili,  dans  File  de  Laxa,  formée  par  le  Biohio. 
Les  Espagnols  y ont  construit  1 fort  pour  con- 
tenir les  Araucans.  Dist.  5o  1.  E.S.E.  de  la 
Conception. 

BARBARA  (S1*),  rs*  de  l’Am.-Mér.,  Brésil 
(Minas-Gcraës),  sit.  près  la  riv.  de.  son  nom , 
©kt  très-conun.  On  y élève  des  bestiaux.  Dist. 
i5  1.  N.N.E.  de  Villa-Rica. 

BARBARA. (Su) , canal  de  l’Am  -Sept. , sur 
la  côte  de  la  Nouv. -Californie,  entre  la  Terre- 
Ferme  et  plus.  Iles , dont  les  priuc,  sont  Santa- 
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C.ruz  et  SanU-Catalina..Lat.  N.  54*  *5'.  Long. 
C).  na*. 

BARBARA  (S**) , établ.  d’Am.-Scpt.  Mexi- 
que (Nouv. -Californie) , sur  le  Gr.-Ocèan,  a i 
bon  port,  i fort  et  des  maisons  bien  bâtir*. 
On  y comm.  en  moutons  et  volaille.  Dist.  7 5 I. 
S.E.  de  Monterey.  i,aoo  bab.  (Alcrdo). 

BARBARA  (Su), canal  de  l’Ani.-Mèr.,  dans 
le  détr.  de  Magellan,  par  lequel  il  communique 
d • - la  mer  du  b.  , derrière  l*«le  Louis  le-Graud  , 
ii  b partie  occ.  de  la  Terre-de-Feu.  (Alcsdo). 


BARBARA  (S1*-)  ou  ABROLHOS,  groupe 
d’iles  et.d’écucils  très-dangereux  de  l’océan 
Atl.  équin.  , à ta  I.  E.  du  cap  Abrolhos  , sur 
la  côte  du  Brésil;  la  plus  gr.  git  par  17*  .A7'  4»' 
de  lat.  S. , et4i°  a'  aj'  de  long.  O.  On  y trouve 
des  tortues  en  quantité.  11  y a plus,  bons  mouil 
lages  au  N.  et  au  S.,  où  ion  peut  aborder  en 
cas  de  détresse. 

BARRARANO,  b.  d’Ital.,  R.Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à 5 I.  S.  de  Vicence,  près  d’une  ri*. , 
est  cb.l.  de  distr.  i,5oo  bab. 


BARBARIE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


NOM,  ÉTENDUE  ET  LIMITES.  = 
Ou  comprend  sons  le  nom  de  Barbarie 
les  États  de  Maroc  , d'Alger,  de  Tunis  et 
de  Tripoli.  Ces  pays  s’étendent  depuis 
a3"  3o‘  jusqu’au  3y“  3o’  de  latitude  N., 
et  entre  ao’  de  longitude  E.  et  i4°  de  lon- 
gitude O.;  ils  sont  bornes  au  N.  par  la 
Méditerranée , à l'O.  par  l’océan  Atlanti- 
que, au  S.  par  le  grand  désert  de  Salira, 
à l’E.  par  tÉgyptc. 

Un  géographe  arabe,  Bnkui,  avait  ap- 
pelé Barbarie  le  pays  de  Barka.  Ce  nom 
tilt  ensuite  adopté  par  les  géographes  eu- 
ropéens. Édrisi  avait  donné  le  nom  de 
Barbar  à la  partie  de  ces  États  située  vers 
l’Océan  ; et  il  distingue  sous  le  nom  de 
Magreb  la  contrée  qui  en  est  plus  éloi- 
gnée. Le  nom  de  Barbarie  dérive  proba- 
blement du  mot  Barbar  ou  Berber,  uom 
des  habitons  originaires  de  ces  contrées. 

MONTAGNES.  =s  M.  Desfontaines , 
savant  botaniste,  considère  la  Barbarie 
comme  divisée  en  deux  chaînes  princi- 
pales de  montagnes;  l’une,  voisine  du 
grand  désert,  se  nomme  le  Grand-Atlas  ; 
l’autre , voisine  de  la  Mediterranée,  s’ap- 
pelle le  Petit-Atlas.  Ces  chaincs  courent 
toutes  les  deux  dans  la  direction  de  TE. 
à l’O.  ; mais  plusieurs  montagnes  inter- 
médiaires les  fient  l’une  à l’autre,  et,  di- 
rigées du  N.  au  S.,  for:  » nt  des  vallées 
ainsi  que  des  plateaux.  Le  Grand-Atlas 
s’étend  sous  le  5o-  de  latitude  N.  depuis 
les  monts  Mcyes  jusqu’à  l’Océan  , près 
Mcssa.  Les  plateaux  secs  et  rocailleux 
qui  séparent  les  vallées  de  l’intérieur  ont 
une  grande  ressemblance  avec  les  landes 
d'Espagne  ; ils  abondent  eu  bosquets  épars 
d’arbres  de  liège  et  de  chênes  toujours 
verts , à l’ombre  desquels  la  sauge , la  la- 
vande et  d'autres  plantes  aromatiques 
croissent  en  foule  et  s’élèvent  à une  hau- 
teur prodigieuse.  Les  forêts  qui,  vers  le 


N.  de  ces  contrées,  couvrent  les  flancs 
des  montagnes  fertiles,  sont,  selon  M. 
Deslonlaines,  composées  de  diverses  es- 
pèces de  chênes  , dont  les  glands  font 
partie  de  In  nourriture  des  liabitans.  On 
y trouve  l'arbre  à mastic  , le  pista- 
chier, etc. 

Plolémée  avait  déjà  désigné  sous  le  nom 
d Atlas  cette  chaîne  de  montagnes.  En 
quelques  endroits  elles  sont  très-hautes, 
et  In  température  si  rude  que  les  hommes 
et  les  animaux  ne  peuvent  habiter  ces  ré- 
gions. Dans  d'autres  parties , où  le  froid 
n'est  pas  si  rigoureux  , les  animaux  trou- 
vent dans  les  forêts  de  l'hcrlc  en  abon- 
dance, et  on  voit  aussi  quelques  habita- 
tions. Les  plus  hauts  sommets  restent 
couverts  de  neige  pendant  toute  l'anuée; 
néanmoins  leur  élévation  n'atteint  point 
celle  des  Alpes  et  des  Apennins.  Quoique 
la  direction  principale  du  Grand -Allas 
soit  de  l’E.  à l’O.,  comme  nous  l’avons 
dit,  011  voit  cependant  plusieurs  bran- 
ches courir  vers  le  N.;  telle  est  la  chaîne 
latérale  qui  forme  la  L'iuitc  orientale  de 
Maroc. 

Le  Grand-Atlas  sépare  la  Barbarie  du 
grand  désert , arrête  les  nuages  que  les 
vents  du  N.  poussent  vers  l’intérieur  de 
l’Afrique.  Cette  chaîne  tempère  d'ailleurs 
l’ardeur  brûlante  des  vents  qui  soufflent 
de  ce  centre. 

Le  Petit-Atlas  ou  Errif  est  une  autre 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de  la 
distance  de  10  lieues  le  long  de  la  rûtr, 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  Ilo- 
na.  ( Eojrez,  pour  plus  grands  détails,  les 
articles  Afrique  et  Atlas). 

Quelques  auteurs  parlent  des  volcans 
qu’ils  ont  observés  dans  l’intérieur  des 
monts  Atlas.  Ces  phéuoinèues  arrivent 
quelquefois,  particulièrement  pendant  les 
chaleurs;  leurs  secousses  renversent  les 
jnaisous , sans  cependant  produire  ces 
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boulcvcrsemcns  destructeurs  qui  accom- 
pagnent Ica  éruptions  de  ceux  du  midi  de 
l'Europe;  quelques  signes  indiquent  ce- 
pendant l'action  de  la  clialeur  souterrai- 
ne , particulièrement  celle  qui  se  commu- 
nique aux  sources  et  aux  ruisseaux.  A 
llaniinam-IVIrskoutcn , près  de  Constan- 
tiue  , la  chaleur  de  l'eau  est  si  graude 
qu'elle  calcine  les  rocs  sur  lesquels  elle 
coule. 

RIVIÈRES.  = ElIcs  sont  trop  peu  con- 
sidérables pour  mériter  d'être  citées  ici. 

CLIMAT,  SOL  ET  ASPECT.  = Ces 

contrées,  voisines  de  la  zone  torride,  doi- 
vent éprouver  Un  plus  grand  degré  de 
chaleur  qu’en  Europe.  Néanmoins  cette 
chaleur  n’est  ni  insupportable  ni  même 
nuisible  à la  santé.  Dans  les  parties  culti- 
vées, entre  les  54  et  37°  de  latitude  N., 
la  température  est  très  - modérée  dans 
tout  le  cours  de  l’année.  En  hiver,  rare- 
ment le  thermomètre  descend  A zéro,  et 
jamais  plus  bas  que  5°.  Lorsque  le  vent 
vient  du"  S.  il  s’élève  A 5(i",  et  quelque- 
fois même  A 40";  d’après  des  observations 
faites  à Alger,  le  climat  approche  de  celui 
qui  règne  en  France  en  niai.  Le  mois  de 
janvier  de  la  Barbarie  jouit  de  tous  les 
agiémcns  de  notre  priutemps.  Le  vent 
du  S. , qui  pendant  les  mois  de  juin  et 
de  juillet  souffle  quelquefois  & Alger  pen- 
dant cinq  A six  jours  de  suite,  y produit 
une  chaleur  si  grande  que  les  habitans 
sont  obligéstl'arroser  souvent  le  plancher 
de  leur  demeure  avec  du  vinaigre.  Le 
vent  d’E.  règne  dans  ce  pays  entre  le 
mois  de  mai  et  celui  de  septembre;  après 
cette  époque  arrivent  les  vents  d’ouest. 
Ceux  d’E.  et  du  S.  sont  pour  la  plupart 
secs  , quoique  l’atmosphère  y paraisse 
épaisse  et  couverte  de  nuages.  Les  vents 
d'O.N.O.,  ainsi  que  ceux  du  N.,  sont  ac- 
compagnés pendant  l’été  d’un  très-beau 
temps,  et  de  beaucoup  de  pluie  pendant 
l’hiver. 

Dans  l’été , entre  les  mois  d'avril  et 
d’octobre , il  tombe  peu  d’eau  ; mais  l'hi- 
ver, demandes  pluies  régnent  assez  sou- 
vent. Elles'  commencent  au  mois  de  sep- 
tembre; mais  ce  n’est  que  dans  les  mois 
de  novembre  et  de  décembre  qu’elles 
tombent  plus  fortement.  A Alger  elles  ne 
commencent  qu’au  mois  d’octobre  ',  mais 
elles  continuent  jusqu'à  la  (in  du  mois 
d'avril.  A Tunis  il  pleut  quelquefois  pen- 
dant quarante  jours  de  suite.  La  quantité 
de  pluie  qui  tombe  A Alger  dans  le  cou- 
'rant  de  l’année  s’élève,  d’après  Sliaw,  de 
a5  A 27  pouces.  La  végétation  se  déve- 
loppe néanmoins  durant  ces  fréquentes 


pluies,  qui  sont  ordinairement  accompa- 
gnées d’un  beau  soleil.  Dans  le  mois  de 
janvier  les  champs  se  couvrent  d’herbes 
et  de  mille  fleurs,  dont  la  couleur,  la 
forme  et  l’odeur  enchantent  fini  et  em- 
baument l’air.  Les  narcisses,  les  tulipes, 
les  orangers,  les  myrtes,  l'œillet,  exha- 
lent avec  volupté  le  parfum  exquis  de 
leur  douce  odeur.  Ce  sont  les  premières 
émanations  du  réveil  de  la  nature.  Dans 
les  mois  d’avril  et  de  mai  la  Barbarie 
ressemble  A un  immense  parterre  ou  à 
l’Élysée.  Partout,  sur  les  montagnes,  dans 
les  plaines,  sur  les  côtes  et  dans  les  forêts, 
la  végétation  se  montre  sous  "l’aspect  le 
plus  agréable  et  le  plus  enchanteur.  Cette 
merveilleuse  fertilité  a été  reconnue  par 
tous  les  voyageurs  qui  ont  parcouru  ce 
pays.  Dans  le  mois  de  mars  on  récolte 
l’orge,  en  juin  on  moissonne  le  blé,  et  la 
vendange  se  fait  en  septembre.  Dans  le 
premier  moi$,  aussitôt  que  les  grandes 
chaleurs  commencent,  les  terres  fertiles 
ne  produisent  plus  rien;'  et  . durant  les 
mois  de  juillet , d’août,  de  septembre  et 
une  partie  du  mois  d’octobre,  la  Barba- 
rie offre  l'aspect  le  plus  triste  et  le  plus 
aride  : lotit  le  sol  est  desséché  et  brûlé, 
les  plaines  sillonnées  de  crevasses  et  de 
fentes.  On  remarque  partout  les  traces 
du  feu  que  les  Maures  allument  après  la 
moisson.  Les  arbres  n'offrent  point  d’om- 
bre, parce  que  les  feuilles  sont  consu- 
mées ; les  tiges  mêmes  sont  presque  ré- 
duites en  charbon.  Dans  l’intérieur  de  ce 
pays,  où  les  Européens  pénètrent  rare- 
ment, la  température  varie  beaucoup  de 
celle  qui  règne  près  des  côtes  : la  chaleur 
y est  plus  grande,  et  les  pluies  moins  fré- 
quentes. . 

Le  sol  de  la  Barbarie  se  compose  en 
grande  partie  d’une  argile  mêlée  de  sable, 
ui  offre  une  terre  noirâtre,  légère,  et 
'une  grande  fécondité  ; il  n'est  pas 
néanmoins  partout  le  même.  Les  États 
d’Alger  sont  plus  fertiles  que  les  contrées 
voisines,  A cause  déjà  grande  quantité  de 
rivières  et  de  ruisseaux  qui  traversent  et 
arrosent  le  pays.  En  général,  toute  la  côte 
près  de  l’Océan,  ainsi  que  les  plaines  qni 
se  terminent  entre  la  mer  et  le  grand 
mont  Atlas,  abondent  en  blé,  orge  et 
bestiaux.  Ce  pays,  un  des  plus  beaux  de 
l’Afrique,  jouit  d’un  climat  tempéré.  La 
rôto,  près  du  détroit  de  Gibraltar  jusqu’à 
Tripoli,  est  hérissée  de  montagnes  très- 
hautes,  qui,  en  quelques  endroits,  s’é- 
tendent jusqu'à  60  lieues  dans  l’intérieur 
des  terres.  Entre  ces  montagnes  et  le 
grand  mont  Atlas  ou  trouve  des  plaines 
très-étendues,  couvertes  de  champs  de 
blé  et  de  prairies,  qui  peuvent  être  coït- 
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sidérées  comme  les  plus  fertiles  de  la 
Barbarie. 

I’RODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

YÉGÉTAUJC.  = Il  faut  avoir  vu  ce 
pays,  dit  Brtinz,  dans  l’hiver  et  dans  le 

Jirînlcmps,  pour  se  former  une  idée  du 
uxe  de  la  vegétatiou  et  de  la  richesse  des 
plantes  qui  J régnent  avec  tant  de  ma- 
gnificence. Parmi  les  arbres  fruitiers  les 

Iilus  remarquables  qui  croissent  dans  la 
larbaric,  uous  citerons  le  palmier,  le 
dattier,  l’amandier,  le  figuier,  l’abrico- 
tier; les  prunes  , les  cerises,  les  oranges, 
les  olives,  ies  pistaches,  les  jujnlics,  les 
mûres  blanches,  la  canne  a sucre  y abon- 
dent. A l’égard  des  plantes  cultivées,  nous 
distinguerons  le  ble  dur,  dont  le  meilleur 
est  celui  de  Maroc,  l'orge,  le  inaïs,  le 
sorgho,  le  riz  dans  les  terres  inondées, 
le  tabac  cl  le  safran.  Les  habitons  de  ces 
contrées  conservent  leurs  grains  pendant 
plusieurs  années,  en  les  ensevelissant  dans 
de  grandes  fosses  creusées  en  terre  dans 
des  lieux  secs. 

ANIMAUX.  = Les  montagnes  et  les 
déserts  de  la  Barbarie  nourrissent  des 
multitudes  d’animaux  féroces.  Le  lion  ne 
paraît  nulle  part  plus  fort  et  plus  terrible. 
Chaque  nuit  on  lait  une  palissade  autour 
des  camps  arabes  pour  se  garantir  des  fu- 
rieuses et  fréquentes  attaques  de  ce  roi 
des  animaux.  On  rencontre  un  aùtre  ani- 
mal auquel  ou  donne  quelquefois  le  nom 
de  tigre,  mais  qui  paraît  n’être  que  la 
panthère.  L’hyène  est  commune  dans 
toute  celte  partie  du  continent;  niaiscllc 
ne  montre  pas  dans  son  état  sauvage  cette 
férocité  continuelle  qu'elle  fait  paraître 
dans  nos  ménageries,  et  qui  est  produite 
iar  sa  caplivilé.  Elle  attaque  rarement 
'homme,  à moins  qu’elle  ne  soit  maltrai- 
tée par  lui.  Elle  reste  tout  le  jour  dans  sa 
tanière  , avec  le  regard  fixe  ; elle  ne 
sort  que  la  nuit,  et  sa  principale  avidité 
s'exerce  sur  les  corps  morts.  Le  chacal, 
avec  à peu  près  les  mîmes  habitudes  que 
l'hyène,  a la  moitié  de  sa  grandeur,  et 
ressemble  au  renard. 

Le  serpent , cct  alTrcux  reptile  créé  par 
l’Êlre-supréme  pour  être  l'horreur  et  le 
fléau  de  l'humanité,  pullule  et  fourmille 
dans  toutes  les  contrées  de  la  Barbarie  : 
cette  maudite  race  semble  ici  dans  son 
sol  natal.  Les  frontières  de  Sahara  pro- 
duisent le  grand  boa , l’espece  la  plus 
monstrueuse  , dont  les  affreux  regards 
font  fuir  les  hommes.  On  le  regarde 
comme  venimeux  , mais  des  voyageurs 
njodernesuient  le  fait, et  attribuent  les  ra- 
v âges  qu’il  faitel  la  destruction  qu’il  porte 


partout  où  il  passe,  à sa  force  immense 
et  à sa  grandeur  démesurée. 

On  ne  compte  guère  que  deux  ou  trois 
espèces  venimeuses,  dont  le  scorpion  est 
la  priucipale  cl  la  plus  connue.  Celui-ci 
se  trouve  partout.  Dans  l’été  il  remplit 
les  maisons  et  même  les  lits.  Ait  nord  de 
l'Atlas  sa  morsure  u’csl  pas  mortelle  , et 
ne  cause  qu’une  légère  fièvre  avec  inflam- 
mation. Les  habitaus  de  Maroc  croient 
superstitieusement  que  la  chair  de  ce  rep- 
tile, conservée  dans  l'huile,  les  guérit. 

L’animal  le  plus  remarquable,  et  dont 
on  fait  plus  de  cas,  est  I antilope  ou  ga- 
zelle, dont  la  beauté  est  un  objet  d'admi- 
ration chez  les  Maures.  Le  mot  gazelle 
est  le  compliment  le  plus  flatteur  qu’on 
puisse  faire  à une  belle  femme.  Les  da- 
mes se  peignent  les  yeux  en  noir,  afin  de 
pouvoir  ressembler  à la  gazelle.  Cct  ani- 
mal, quoique  d'une  vitesse  incomparable, 
se  fatigue  promptement , de  sorte  qu’il  est 
aisé  à prendre  a la  chasse. 

Les  autres  animaux  sout  les  singes , les 
porcs-épics  qui  habitent  les  forétsjtc  chat 
tigre, le  caméléon  qui  vit  sur  les'arbres  et 
change  six  fuis  de  couleur  par  jour.  On  y 
trouve  les  animaux  domestiques  de  l’Eu- 
rope. On  remarque  le  chameau  ou  hoirie, 
très-utile  pour  traverser  les  immenses 
déserts  de  f Afrique  occidentale.  On  com- 
pare sa  vitesse  à la  rapidité  de  la  flèche. 
Jl  n’y  a que  des  gens  aussi  patiens,  aussi 
sobres,  aussi  exercés  que  les  Arabes  qui 
puissent  supporter  scs  secousses. 

La  chasse  aux  autruches  «dire  un  spec- 
tacle curieux  : un  corps  d'Arabes  montés 
sur  d’intrépides  coursiers,  vont  contre  le 
veut  sur  les  traces  de  l'autruche,  et, 
quand  ils  l’ont  trouvée,  la  poursuivent 
eu  se  tenant  assez  loin  les  uns  des  au- 
tres. L’autruche,  bicnlèt  exténuée  de  fa- 
tigue parle  vent  qui  s'engouffre  dans  ses 
ailes,  se  retourne  vers  les  chasseurs  en 
cherchant  à traverser  leur  ligne,  alors  ils 
l'entourent  et  tirent  sur  l’oiseau  jusqu'à 
ce  qu'il  tombe  mort  : sans  cette  manière 
jamais  ils  n'eu  pourraient  venir  à bout, 
car  sa  vitesse  à la  course  est  inconceva- 
ble. On  voit,  dans  ces  régions,  des  nuées 
de  sauterelles  amenées  des  vents  «lu  S.  : 
ces  insectes,  dévorant  tous  les  végétaux, 
y causent  une  horrible  famiue.  L'alicillc 
sauvage  s’y  trouve  en  grand  nombre;  son 
miel  cl  sa  cire  sont  cxcellcns. 

MINÉRAUX. =Nous  connaissons  très- 
peu  le  régne  minéral  de  la  Barbarie.  On 
y trouverait  peut-être  des  mines  «l’or  et 
d'argent,  si  Ion  osait  y faire  des  recher- 
ches; mais  lc%  Maures,  craignant  que  la 
découverte  de  quelques  miucs  de  ces 


Digitized  by  Googh 


BARBARIE.  267 

métaux  précieux  n’eugageiUlcsEiiropéens 
à s’emparer  de  leur  pays,  ont  détendu 
toute  espèce  de  fouille  qu’on  pourrait 
faire  i ce  sujet.  O11  trouve  du  cuivre  en 
très-grande  quantité  dans  l’intérieur  de 
AI  a roc.  Le  Fer  abonde  dans  toute  la 
chaîne  des  montagnes  qui  s’il  tend  depuis 


BARBARIE. 

Taharca  jusqu’à  Bonn.  Les  autres  mine- 
rais communs  sont  l’étain,  le  soufre,  la 
selénite.  Ou  rencontre  plusieurs  sources 
dVau  salcc.  Lcr  sel  marin  existe  pris  des 
côf'es.  Les  eaux  minérales  et  sulfureuses 
sont  en  partie  si  chaudes  qu'on  ne  peut 
s’y  baigner. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


HABITANS?  MOEURS  ET  USAGES. 
= Les  hahitans  des  villes  et  des  plaines 
cultivées  se  nomment  Maures  ; ils  ont  un 
visage  plus  plein  que  les  Arabes,  la  peau 
plus  biaucbc,  le  nez  moins  saillant,  les 
traits  moins  énergiques.  Le  caractère  de 
cette  nation  serait  un  composé  de  tous  les 
vices  : avares  et  débauches,  sanguinaires 
et  lâches,  vindicatifs  et  ranipaus,  rien  de 
leur  part  ne  rachète  toutes  ces  mauvaises 
qualités.  Sobres  dans  leurs  alimens,  ils 
sont  très-simples  dans  leur  habillement  : 
mais  à Tunis  et»  Alger  les  femmes  sc  pa- 
rent d’elégans  costumes  d’or  et  de  nia- 
mans.  Savoir  lire  l’Alcoran  paraît  à quel» 
ques  Maures  le  comble  de  la  science  ; 
cependant  ils  ont  des  astrologues,  et  ai- 
ment l'histoire  et  la  poésie.  On  voit  «fuel- 
quefois  briller  de  riches  lapis  et  des  fon- 
taines jaillissantes  dans  leurs  maisons  à 
toits  plats  et  carrés.  Leur  passe-temps 
favori  consiste  dans  l’exercice  du  cheval, 
les  tours  d’équilibre  et  dans  le  tire  d’arines 
à feu.  A.  leurs  funérailles  le  mort  est  ac- 
compagné par  des  femmes  payées  pour 
pleurer  et  hurler.  On  enterre  les  morts 
dans  «les  plaines,  présd'un  grand  chemin, 
et  on  a grand  soin  de  ne  pas  en  mettre  deux 
dans  un  même  lieu.  De  larges  pierres  pla- 
cées à la  tête ou.au \*  pieds,  distinguent  les 
tombes  qui  n'ont  pas  de  superbes  mau- 
solées. Llles  sont  visitées  chaque  nuit  le 
vendredi,  qu’on  regarde  comme  la  fête 
des  morts,  quaud  rame  retourne  pour  un 
temps  habiter  le  corps  auquel  elle  était 
attachée.  Les  païens  ornent  cette  nuit  les 
tombeaux  de  guirlandes  de  fleurs,  veil- 
lent un  temps  considérable,  et  entretien- 
nent souvent,  dil-on , leurs  amis,  qu’ils 
supposent  être  préseus  cl  les  écouter.  Ils 
croient  que  dans  certains  temps  les  morts 
éprouvent  quelque  sentiment  de  peine 
quand  on  dérange  leurs  tombeaux  ; et  ou 
a arrêté  souvent  des  chrétiens  à ce  sujet. 

Les  grandssc  font  peu  de  scrupule  de 
violer  la  défense  de  Mahomet  contre  Fil- 
sage  du  vin  et  des  liqueurs  fortes.  Les 
Européens  admirent  leur  inaltérable  Iran* 
milité  au  milieu  des  plus  grands  revers 
c la  fortune.  Ils  sont  guidés  par. le  pria* 


cipc  de  la  prédestination , professée  par 
tous  les  mahométans. 

Les  Arabes  nomades  conservent  leur 
sang  pur,  qui  se  reconnaît  à une  physio- 
nomie plus  male,  à des  yeux  plus  vifs  et 
à un  teint  presque  olivâtre.  Leurs  femmes 
sont  dépourvues  de  charmes,  et  jouissent 
d'une  grande  liberté. Les  tentesdes  Arabes, 
couvertes  de  grosses  étoffes  ou  de  feuilles 
de  palmier,  ont  conservé  la  figure  d’un  ba- 
teau renverse;  ils  nomment  une  sembla- 
ble cabane  chai  ma  , cl  un  groupe  «le  quel- 
ques chaimas  forme  un  duar  ou  hameau. 
Les  Arabes,  comme  les  Maures,  envoient 
à la  Mekkc  des  caravanes  de  pèlerins. 

La  race  des  Berbers  paraît  indigène  de 
l'Afrique  occidentale;  elle  forme  quatre 
nations  distinctes,  savoir  : i°  les  Ama- 
zirgh , nommés  par  les  Maures  SchUla  ou 
Scïmlla , dans  les  montagnes  marocaines; 
2°  les  Cabvlcs  ou  C ah  ai  le  s , dans  les  mon- 
tagnes d’Alger  et  de  Tunis;  3**  les Tibhos, 
dans  le  grand  désert  entre  Fczzan  et  l’E- 
gypte; 4*  les  Touariks  , dans  le  grainf  dé- 
sert. L'identité  (le  la  langue  que  parlent 
ces  peuples , reconnue  par  la  comparai- 
son des  vocabulaires  , est  une  des  dé- 
couvertes les  plus  importantes  dont  l'his- 
loire  ethnographique  sc  soit  enrichie. 

Les  Berbers  ont  le  teint  rouge  et  noirâ- 
tre, la  taille  luiule  et  svelte,  l'habitude 
du  corps  grêle  et  maigre.  Ils  ont  des  ma- 
rabouts qu’ils  estiment  avec  une  vénéra- 
tion religieuse.  Les  cheyks  régnent  sur  les 
petites  tribus;  celles  qui  demeurent  dans 
les  hautes  vallées  vivent  indépendantes. 
Dans  le  M aroc , quelques  tribus  sc  sont 
réunies  sous  le  gouvernement  de  princes 
ou  rois  héréditaires  nommés  amargar , 
pour  punir  les  vols  et  les  assassinats. 

Les  Berbers  fabriquent  eux-mèmes  la 
poudre  h feu;  ils  ont  pour  toute  nourri- 
ture du  pain  bis  et  des  olives.  Dans  la 
culture  de  leurs  champs  ils  montrent  une 
intelligence  susceptible  de  développe- 
ment. Ms  fournissent  aux  Maures  inactifs 
des  olives  , du  blé  et  d’autres  denrées. 
Leurs  villages  , dont  quelques-uns  res- 
semblent à des  villes  , sont  munis  de 
tours,  de  gardes  ; au  moindre  signal  ils 


Digitized  by  Google 


BARBARIE.  *68  BARBE7.IF.rX. 


sont  5011  s les  armes.  Ils  manient  supérieu- 
rement le  fusil,  le  lancent  dans  lair,  le 
raltrappent  , et  le  déchargent  avec  une 
adresse  et  une  rapidité  étonnantes.  Outre 
ces  véritables  nations , la  Barbarie  a des 
colonies  étrangères,  parmi  lesquelles  on 
remarque  les  Turcs  dominateurs  à Al- 
ger, à Tunis  et  à Tripoli.  Les  juifs  ré- 
pandus dans  toute  cette  vaste  contrée,  et 
même  dans  les  vallées  des  Cabylcs,  sont 
continuellement  en  butte  aux  insultes, 
aux  outrages  cl  à l'oppression.. 

Les  halntans  de  la  Barbarie  portent 
une  chemise  de  toile,  lls-mcttcnt  sur  celle 
chemise  une  tunique  de  Initie  ou  de  soie , 
qu’ils  lient  avec  uuc  ceinture , et  par- 
dessus la  tunique  une  robe  de  même 
étoffe.  Ils  portent  des  culottes  de  toile, 
ont  les  jambes  nues,  et  se  servent  de  pan- 
toufles : les  riches  mettent  des  bottines. 

Les  peuples  des  côtes, qui  vivent  prin- 
cipalement du  produit  de  leurs  pirate- 
ries, passent  pour  être  des  marins  intré- 
pides; mais  ils  sont  bien  inferieurs  anx 
Européens  en  ce  qui  concerne  la  cons- 
truction et  la  manœuvre  des  vaisseaux. 

RELIGION.  = Le  mahométisme  est  la 
religion  dominante  de  la  Barbarie. (Tore- 
pour  ce  rit  la  Turquie)'  Il  y a aussi  des 
chrétiens  et  des  )ui£»,  mais  sans  culte 
public.* 

LANGUE.=  Dans  l’intérieur  de  la  Bar- 
barie on  parle  l'ancienne  langue  du  pays. 
Sur  les  côtes  et  dans  les  ports , la  langue 
friAtquc  , mêlée  d’italien , d’espagnol , de 
'français,  etc.,  est  eu  usage. 


INDUSTRIE,  COMMERCE— T'orra, 

pour  ces  articles,  Alger , Maroc,  Tripoli, 
Tunis. 

GOUVERNEMENT^  L’État  de  Ma- 
roc forme  un  empire  dont  le  souverain 
est  absolu:  Les  États  d’Alger,  de  Tunis 
et  de  Tripoli  composent  des  espèces  de 
républiques  , dont  le  gouvernement  est 
aristocratique,  et  dont  le  chef  a le  titre 
de  dey  ou  bry.  Des  révolutions  subites 
ont  souvent  lieu  dans  ce^-États,  dont  la 
milice  change  à son  gré  les  souverains. 
Ces  républiques  sont  sous  la  protection 
du  sultan  des  Turcs,  auquel  elles  paient 
un  tribut. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Ce 
vaste  territoire,  plus  célèbre  dans  l'anti- 
quité que  de  nos  jours,  fut  immortalise 
pour  avoir  été  Je  siège  de  Carthage,  leprc- 
micr  État  coin  me  rrantdcrAncicn  Monde, 
et  la  rivale  de  Rome  pour  l’empire  du 
Monde.  Même  après  sa  chute,  les  pro- 
vinces de  l’Afrique  septentrionale  for- 
mèrent une  partie  importante  de  l’empire 
Romain  , et  on  les  regardait  comme  le 
grenier  de  cette  puissance.  Au  déclin  de 
leur  pouvoir  elles  furent  occupées  et 
opprimées  par  des  proconsuls.  Eu  4*8 
les  Vandales  passèrent  en  Barbarie,  et 
en  furent  chassés  en  697.  Les  Sarrasins, 
pour  se  soutenir  contre  l’Espagne  dans 
ce  pays,  furent  forcés  d’appeler  à leur 
secours  les  Turcs,  qui  s'y  maintinrent. 
(F.-A.  Uksut,  Afrique  septentrionale , p. 

4*3  “ 444)- 


BARBAS,  cap  d’Afr. , «or  la  cûte  du  désert 
de  Sahara  , pré»  de  l'emb.  du  S'-Cypricn.  Lat. 
N.  aa*  là'.  Long.  O.  19".  (La. Gai.). 

BARBASA,  t. d’Am.-Mcr. , Nouv. -Grenade 
(Antioquia) . à -'•>  t.  d'élévation  au-dessus  de 
la  mer.  Lat.  N.  6"  tÿ’.  — i,5ooliab. 

BAltBASTRO  ou  BALBASTRO,  v.  d’Esp. 
(Aragon)  , près  du  contl.  du  Vcro  et  de  la 
Cinca,  ceinte  de  muraille»,  a i év.  Dist.  lo  1. 
8.E.  d’Iluesca.  5,ooo  hab. 

BAltnÂTRE,  vf  de  Fr.  (Vendée),  dan» 
111c  do  Noirmuulier,  arr.  des  Sables-d’Ulunue  , 
A 7 1.  N. O.  de  Cltallans.  2,000  bab. 

BAHRALTAN  ,pet.  Tf  de  Fr.  (Gers),  arr. 
et  a 9 1.  O.  de  Condom  , a de»  bains  d’eaux 
thermales  fréquentées. 

RAKBAXEUA  , mont.  dT.»p.,  nrov.  et  à 
,3  1,  Pi.  de  Cueuca , ait.  près  du  b.  de  Betela  , 
a dans  sou  sein  plu»,  mines  de  houille.  A moi- 
tié de  la  mont,  sont  a lacs  do  plus  de  4oo 
brasses  de  profondeur,  d’uue  gr.  étendue  et 
lr«;s-  poisson  lieux* 

fcaUliiAZAtt  , b.  de  Fr.  (U.  Garonne) , arr. 


et  à 5 1.  S. O.  de  S'-Gandrns,  au  pied  d'une 
mont. , «ur  la  rive  dr.  de  la  Uarounc,  possède 
a source  d'eau  min.  tiède. 

HARDE  (S»*-) , Ile  du  Gr.-Océan,  à 1*0.  de 
Dm  n <•«  , bous  U ligne  cquiu.,  par  lo5*  16'  de 
long.  E. 

DARDE,  lie  de  Fr.  (Rhône) , dans  la  Saône, 
près  de  Lyon,  est  célèbre  par  scs  sites  pitto- 
resques et  scs  superbes  maisons  de  cauipaguc. 
RARRELA,  v.  Zaïib. 

DARUEROUGK,  ?*•  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  près  de  Mortai^possédc  i fonderie  inip.qnt 
occupe  4<>o  ouvridtr^il  fabr.  casseroles,  four- 
neau x , poêles,  platiucs  pour  les  moulin»  à pa- 
pift,  roues  pour  les  mecauiques , projectiles 
de  tout  calibre.  . 

DARDEZIF.UX , jolie  v.  de  Fr.  (Charente)  , 
s. pu  f. , siège  d’un  trib.  de  i**  inst. , sur  la 
pi'iite  d'une  colline  et  sur  la  r.  de  Bordeaux. 
Elle  a t société  d’agriculture,  i promenade,  & 
source  d’eau  min.  ; cunun.  en  ersio*  , volaille, 
truUV-s  exquises  et  muait. ns.  Dist.  lu  1.  S.O. 
d'Auguuléinc,  »>5oo  bab. 


BAUnO. 

BA11BO  on  PLTTLCH,  rivière  d,;  l’Am.- 
Sept.,  goiiv1  de  Guatemala  (Honduras),  coule 
du  S. S. O.  au  IV. N. K.,  et  tombe  dans  la  mer 
des  .Antilles,  à i5  1.  S.E.  du  cap  Camaron , 
api  es  5o  1.  de  cours. 

BARBON A,  vs#  d’Italie,  R.Lomb.-Vén.  , 
pruv.  et  à 8 I.  y 8.S.O.  de  Paduue,  sur  la  rive 
g.  de  l’Adigc.  ?,i3o  hab. 

BARBON  NB  , b.  de  Fr.  (Marne),  air.  d'É- 
pernay,  c"  rt  à a 1.  S.  de  Sézaiine.  i,a5o  bah. 

B ARBORA  on  BERBERA,  v.  d’Afr. , sur 
la  rôle  d'Arlel,  sit.  au  fond  d'une  baie  étroite 
et  profonde , formée  par  la  mer  d’Oman  ; elle 
exporte  en  Arabie,  gui,  chameaux,  esclaves, 
chevaux,  mulets.  11  s’y  lient  i gr.  foire  où  so 
rendent  les  caravanes.  Dist.  -o  J.  S.E.  du  de* 
troit  de  Bab-el-Mandeb.  (Ko. -Gaz.). 

BAR  BOUDE  ou  BARBUDA,  ile  des  Ca- 
raïbes ou  Pet.- Antilles , a 8 1.  de  long  sur  4 
de  large  , et  est  très-basse;  elle  fournit  beau- 
coup de  coton,  tabac,  poivre,  indigo,  gingem- 
bre, cannes  à sucre,  fiuits  exquis;  le  bét3il  s’y 
élevé  bien;  scs  côtes,  sans  ports,  sont  périlleu- 
ses, ainsi  que  le  canal  qui  la  sépare  d’Antigoa. 
Elle appart.  aux  Anglais  depuis» 628.  LaL  N.  17“ 
4o'.  Long.  0. 6|-  10'.  — 2,000  bab.  (Eu. Gaz.). 

BARBY,  belle  v,  des  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
et  à 6 1.  A S.S.E.  de  Magdehourg,  sur  la  rixe 
g.  de  l'Elbe,  près  de  sou  confl.  dans  la  Seule  ; 
elle  possède  plus.  égl. , des  fabr.  de  draps  , 
de  toiles  de  coton  et  de  lin  , des  brasserie* 
et  dislill.  5tooo  bab.  (Stkim). 

•BARCA,  b.  de  Porhig.{Minho),iiir  la  riveg. 
de  la  Lima,  à 8 1.  N’.N.E.  de  Braga.i,Soo  bab. 

BARCA  ou  BARCAH  (C>rcnaica) , contrée 
d’AlY.  , Barbarie  , fui  me  une  longue  lisière 
de  côtes  entre  Tiipoli  et  l'Égypte.  La  partie 
occ.  est  iVrt.  , ruais  l’inter,  stérile.  Elle  a de 
I l'E.  à 1*0.  »oo  1.  de  long  , et  100  de  large  du 

IV.  au  S.  : la  Médit,  home  ce  pays  au  N. , 
l’Égypte  à l’E. , le  désert  de  Libye  au  S.,  et 
le  R.  de  Tripoli  à l’O.  ; les  veuts , qui  trans- 
portent les  sables  d'un  lieu  dans  un  autre  , 
varient  tellement  l’aspect  de  la  r. , que  le  voya- 
geur n’u  la  plupart  du  temps  que  les  astres 
pour  guide.  Ce  pays  est  compris  entre  les  28" 
o5*  de  lat.  N. , et  les  17-  26'  de  long.  E.  An  S. 
on  voit  les  monts  Gerdobab , ail  milieu  des- 
quels sont  situés  les  oasis  d'Audgelah  et  de 
Syouah  î 1rs  p ri  11c.  villes  sont  Curin,  Jiengazy, 
I Teucbera,  Barca  et  Bonandria.  Ce  pays  dépend 

de  Tripoli,  dont  Je  pacha  nomme  le  bcÿ  qui 
1 réaide  à De  rue.  (iTntr). 

B ARC  A LIS,  lie  d'Asie,  une  de  celles  de  la 
Sonde,  dans  le  détruit  de  Malaca,  près  de  la 
côte  or.  de  Sumatra.  Lat.  N.  i°  36'.  Long.  E. 
99Q  aô'. 

BARCAROTA,  r.  d’Esp.  (Estram.) , avec 
s cli â t.  et  1 fontaine  d'eau  min.,  est  sit.  près 
de  l’OIivenza,  à 10  1.  S.  de  Badajoz.  4»aoo  uab. 

BARCELLOS,  v.dePortng.  (Minho),  snrla 
rive  dr.  du  Cavado,  que  l’on  trav.  sur  1 beau 
pont  en  pierre,  est  ceinte  de  murailles  flan- 
quées de  tours , et  renferme  de  belles  nies  , 
des  niaixona  élégantes,  1 hôpital  et  l école. 
Dial.  4 L O.  de  Bragt.  \ ,<juu  bab,  ' 


5G9  BARCELONE. 

BARCELLOS  , b.  d’Am.-Mér.,  Brésil,  dans 
la  partie  ocr.  de  la  Guyane-Portugaise,  sur  la 
rive  dr.  du  Rio-Negro,  est  le  plus  inip.  de  la 
pruv.  Dist.  5o  1.  O. N. O.  de  la  Fortaleza. 

BARCELONA,  v.  de  l\\m.-Mér. , Colom- 
bie, pruv.  et  à i8  1.  O. S. O.  de  Cumana,  ch.1. 
du  distr.  du  même  nom,  dans  1 pl.iinc,  sur 
la  rive  g.  du  ÎVeveri,  à { I.  de  la  mer,  a des 
rocs  mal  pavées  et  1 hôpital;  elle  sert  d’entre- 
pôt aux  marchandises  de  contrebande  de  Plie 
de  la  Trinité,  dont  on  évalue  le  pïod.  à plus 
de  4oo,ooo  piastres;  on  élève  aux  cnv.  beau- 
coup de  porcs.  i5,ooo  bubilau»  blancs  et  de 
couleur.  (Ed.Gaz.). 

BARCELONE  (Rarcet/ma,  Rarci*o)%  gr.  , 
forte  et  riche  v.  d'Esp.,  cap.  de  la  Catalogne, 
sur  la  Médit. , au  bord  d’un  bassin  forme  par 
un  prolongement  des  Pyrénées,  dans  un  aile 
favorable  au  ronim.  étranger.  Elle  est  divisée 
en  a parties  inégales  par  un  cours  orné  de  4 
rangs  d’arbres,  défendue  du  côté  de  la  mer 
par  une  muraille  de  38o  p.  de  long,  5o  do 
haut  et  48  d'épaisseur,  et  protégée  du  côté  de 
la  terre  par  plus,  forts,  une  citadelle  et  par  do 
larges  et  profonds  fossés.  La  nouvelle  v.  est 
mieux  bâtie  que  Pane.  ; on  y reui.  de  beaux 
remparts  , la  cathédrale  , les  couverts  de  la 
Merci,  des  Dominicains  , Sa n -.Francisco, Pli ô- 
tel-de-villc,  Pégl.  de  S,c-Marie  de  la  Mer,  le 
palais  des  rois  d’Aragon  , la  douane,  la  bourse, 
1 tbéâtie,  les  places  du  palais  du  gouvr,  de  la 
Muraille,  de  la  mer,  ormes  de  fontaines,  ainsi 
ue  les  autres  places  petites  et  irrégulières, 
es  promenades  magnifiques , 1 fonderie  de 
canons,  l’ecolede  chirurgie  et  la  citadelle,  qui 
contient  7,000  hommes;  elle  possède  en  outre 
un  arsenal,  de  nombreux  établ.  de  charité,  4 
bibl.  ; 8 coll. , 1 école  de  peinture,  1 de  sourds 
Ct  ks&r.tx,  de  navig. , d'architecture;  1 acadé- 
mie des  sciences  et  arts,  1 jardin  de  botani- 
que et  diverses  institutions  savantes  bien  te- 
nues. 11  faut  encore  admirer  3 beaux  tableaux 
de  Mengs,  6 colonnes  cannelées,  débris  d’uu 
anc.  édifice,  les  restes  d'un  amphithéâtre  ro- 
main, d’un  bain,  et  une  foule  d’inscriptions. 

Celte  v.,  depuis  iC3o  jusqu'à  la  paix  de  Rys- 
wick,  fut  3 fuis  au  pouvoir  des  Français  ; dans  la 
guerre  de  la  succession  elle  se  rendit  à Philippe 
V,  après  Cm  long  siège  ; de  1808  à 181  \ elle  fut 
le  partage  des  Français  ; en  18a  1 la  fièvre  jaune 
la  dépeupla  en  gr.  partie  ; c'est  alors  qu’on  vit 
les  médec  ins  français  et  les  généreuses  scrura 
de  Sl*-Cainille  rivaliser  de  zèle  pour  sauver  ses 
bab.  Le  curnm.  embrasse  les  prod.  des  ruauuf. 
de  draps  , velours,  toiles  peintes,  soieries,  vu- 
bans  , dentelles , chapeaux  , savon , galons , or- 
fèvrerie , excellentes  armes  blanches  et  à feu. 
C’est  le  centre  du  comui.  de  la  Catalogne.  On 
y fait  de  gr.  affaires  avec  l’Am.  Son  superbe 
port,  de  1,300  t.  de  long  et  de  1,000  à son 
ouverture,  est  sans  cesse  rempli  de  navires. 
Les  princ.  export,  consistent  en  vins  et  eaux- 
de-vie.  Ses  env.  méritent  des  excursions,  par 
les  sites  pittoresques  et  la  fertilité  du  sol.  Ils 
offrent  un  gr.  nombre  de  jolis  jardins,  de  belles 
maisons  de  campagne,  de  couvens  ct  de  le*. 
Dist.  35  I.  E.  de  Lcrida',  3.5  S. 8. 0,  de  Gi- 
ron c , iao  E.p.N.  de  Madrid.  Lat.  N.  4i°  ai* 


t 


I 


BARCELONETTE.  2 

a4'«  Long.  ü.  o°  o’  4i'.  — i5o,ooo  habitai»». 
(Aitillox) 

BARCELONETTE,  jolie  v.  d’Esp.  (Cala- 
lognc) , faubourg  de  Btrcelooc  , est  située  au 
S. K.,  extra  mures , entre  le  port  et  le  fanal  ; 
elle  est  de  forme  carrée,  et  consiste  en  a»  rues 
qui  se  coupent  à angles  droits.  Elle  a de  belles 
maisons  d'un  étage , des  places  cl  promenades 
dignes  d’attention.  5, 000  bah. 

BARCELONNETTE,  v.  de  Fr.  (B. -Alpes), 
s.préf.  arec  trib.  de  ir*inst. , dans  la  belle 
vallée  du  même  nom  , à 600  t.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  sur  l’Ubayc;  elle  possède  i 
coll. , 1 société  d’agriculture,  quelques  fahr. 
de  draps  ; elle  connu,  en  blé  et  bestiaux.  Ses 
env.  furent  le  théâtre  de  plus,  opérations  mili- 
taires dans  la  campagne  de  1799*  Dbt.  7 lieues 
S. S. F.  d’Fmbrun.  a, son  bab. 

B ARCELOR,  t.  d'Asie,  llind.  (Madras), 
ont.  pruv.  de  Canara , à 1 I.  de  la  mer,  sur 
une  gr.  riv. , appartenait  aux  l’ortugai*.  Elle 
fait  un  gr.  connu,  avec  les  Arabes  de  Maskalc, 
en  riz,  poivre,  et  en  tire  en  échange  chevaux 
et  dattes.  Dist.  ta  lieues  S.O.  de  Beduurc. 
(Hamimtor). 

BARCHFELD,  h.  d* AU. , Hcssc-Électorale 
(l’olilr , , c1*  et  à 4 1.  O.IV.O.  de  .Se  hui. il  Laide  11, 
•ur  la  rive  dr.  de  la  Werra , avec  1 chût,  et  1 
pont.  i,4oo  bab.  (Stkin). 

BARCILLONNETTE,  v«-  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes),  ch.l.  de  c",  arr.  et  & 6 1.  S. S.O.  de 
Gap , sur  la  Déoule.  Soo  bab. 

BARD,  d’Ital. , Ét. -Sarde*  (Piémont), 

célèbre  par  son  anc.  fort,  regardé  comme  im- 
prenable , pris  par  les  Français  eu  14  jours,  en 
a Soo , et  rasé  par  eux. 

BABD,  haro,  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à 5 lieues  S. S. O.  d’Issoire,  a beaucoup  de 
sources  min.  froides  et  acidulés. 

BARDE  N BERG  desÉt.-Pr.  (B.-Rhin), 
rég. , c1*  cS  à al.  N. N.E.  d’Aix-la-Chapelle, 
sur  le  NV  111  m,  a 1 manuf.  de  draps,  et  aux 
env.  1 mine  de  houille.  1,700  hab. 

BARDES,  lie  d’Asie,  IUnd.,  sur  la  côte  de 
Malabar,  de  lâ  I.  de  tour,  près  et  an  N.  de 
Goa.  Elle  est  très-peuplée,  èt  abonde  en  cocos. 

BARDI,  b.  d’Ital.,  d*  et  & la  1.  O.S.O.  de 
Parme , ch.l.  de  c* , di*tr.  de  Borgo-San- 
Doniuo,  près  du  Zcno.  11  a < chût. -fort  qui 
sert  de  piison. 

B MIDIS,  .«•  d’Afr.,  Égypte,  prov.  et  à 1 
I.  -J-  S.E.  de  Girgéh , prés  de  la  rive  g.  du 
Ntl.  Les  Français  y livrèrent  un  combat  le  6 
avril  1799. 

BAR  DISTAN,  cap  d’Asie,  sur  la  côte  mér. 
de  la  Perse , dans  le  golfe  Persique , au  S.  de 
Sitaréghy.  Lat.  N.  a8°.  Loug.  E.  48°  5o\ 

BABDOLINO,  m*  d’Ital.,  R.Lomb.  Vén. , 
prov.  et  à G I.  O. N. O.  de  Vérone,  ch.L  de 
distr. , avec  1 pet.  port  sur  le  bord  or.  du  lac 
Garda,  est  sit.  dans  un  rlcbc  pays  ; ses  env. 
abondent  en  blé  , mais,  et  sont  couvert*  de 
vignes , mûriers  et  oliviers.  On  en  exporte  fer, 
denrées  et  prod.  des  fubr.  t,3oo  bab. 

BARDUNNÊCUE,  b.  des  Ét.-Sardcs  (Pii. 


;o  BARFLEUR. 

me. ni) , prov.  fl  » 8 I.  O.  de  Suse , pré»  de  la 
rive  g.  de  la  Doirc.  1,000  hab. 

BA  R DO  W IEC  K,  bourg  d*  Ail.  , R.  d’Han.  , 
prov.  et  è i 1.  Pi.O.  de  Luuebourg,  sur  l'il- 
menau , a 1 hôpital. , des  fabr.  de  toiles.  Les 
bab.  vivent  du  jardinage  , et  vendent  leurs 
légumes  à Hambourg.  C’était  une  place  de 
comm.imp.au  ta*  siècle.  Uenri-le-Lion  l'assié- 
gea , te  le  brûla  en  1 189.— i,5oo  bab.  (Svsnv). 

11 A ItDSE Y , île  de  la  incr  d’irl.  , sur  la 
rôte  oec.  de  la  Princ.  de  Galles,  au  N.  de  la 
baie  de  Cardigan,  a { I.  dt  long,  et  t pet. 
port  an  S.E. 

BARDSUIR,  e.  Kiavasma. 

BAHDSTOWN,  pet.  v.  des  Ét.-Unis  (Keo- 
tnckjr) , ch.l.  du  c'*  de  Nelson  , non  loin  de 
la  rive  dr.  du  Beech-Fork , a 1 èv.  calhul.  de- 
puis 1808,  1 maison  de  just.  et  1 prison.  Dist. 
16 1.  S.O.  de  Fraukfort.  1,000  bab.  (Woac.). 

RARE,  iie  du  Gr.-Océan,  au  N.E.  de  la 
Nonv.-Zélande,  est  habitée.  Lat.  N.  3ü-  56’. 
Long.  E.  174-  afi’. 

BAHÈGES,  b.  de  Fr.  (H. -Pyrénées) , arr. 
et  â 7 I.  S.E.  d'Argclès,  sit.  dans  une  vallée 
étroite , au  pied  des  Pyrénées  : il  est  trés-eé- 
lrbre  par  ses  eaux  min.  connues  des  Romains. 
On  y voit  des  maisons  bien  distribuées,  1 bel 
hôpital  militaire;  on  y compte  6 sources  et  1 
établ.  rem.  de  baius  ; ses  eaux  claires  et  lim- 
pides jouissent  d’une  réputation  universelle; 
on  Igs  cite  pour  les  blessures , les  maladies  de 
l'estomac,  let  gouttes,  rhumatismes,  catarrhes 
chroniques  de  la  vessie,  maladies  de  la  peau  ; 
elles  sont  npéritives,  diurétiques  et  sudoriB 
ques  : on  les  prend  du  ao  mai  su  i*»  octobre: 
leur  température  varie  de  3a  à (o“.  Les  env., 
très-pittoresques,  offrent  <lc  belles  excursions. 
Dist.  aag  |.  S.  de  Paris,  et  9 S.  de  Tarbes. 

ISARE1LY,  gr.  v.  d’Asie,  Hind.  (Bengale), 
eh.l.  d'nn  gr.  distr.,  anc.  prov.  et  à 55  I.  E. 
de  Delhy,  près  du  conll.  de  la  Dara  et  de  la 
Gonla;  elle  a de  bonnes  murailles  et  t fort; 
c’est  le  siège  des  trib.  anglais.  Elle  fabr.  de  là 
poterie  : son  sol  fertile  prod.  grains , coton , 
sucre  et  rit.  Lat.  N.  a8"  aa\  Long.  E.  -6- 
56’.  — 67,000  bab.  (Uxu.). 

BABENTHAL,  m'dc  Fr.  (Moselle) , arr. 
et  à 8 I.  S.E.  de  Sarregucmines , possède  de» 
forges  d’acier,  de  fer,  et  fabr.  de  la  tôle.  65o  b. 

BARENTIN,  v«*  de  Fr.  (Seine-lnfér.),  arr. 
et  à 4 I.  N. O.  de  Rouen,  sur  l’Austrcberte  , a 
des  fabr.  de  papier,  calicots  et  siamoises. 

RARENTON , b.  de  Fr.  (Manche) , ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à â I.  S.E.  de  Mortain  ,’  près  des 
sources  de  la  Sélunc.  3,t5o  hab.  (Sms). 

BARENTRUP  011  BARNTRUP,  b.  d’ MI.  , 
prinr.  de  Lippe-Dclmold  , cb.l.  de  bail). , à 
1 chat. , 1 hospice , et  des  fabr.  de  toiles.  Dist. 
a I.  N.  de  Blotnbrrg.  9S0  bab.  (Stsis). 

BARETOUN,  ville  d ’ Afr. , Égypte,  sur  la 
Médit. , dans  l’anc.  Libye  marit.  et  sur  la  li- 
mite du  désert  de  Barca  , a 1 bon  port,  et 
fait  du  couim.  Dist.  60  I.  O.  d’Alexandrie. 

BARFLEUR,  bourg  et  petit  port  de  Fr. 
(Manche),  air.  et  à 6 I.  N.E.  de  Valugnes  , 
couru,  en  pu i irons  Rais  et  Salés  : sou  poit 
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BARFLEUR.  a 

fiait  autrefois  le  meilleur  de  la  Normandie. 
G u il  lu  il  me- le -Conquérant  y prépara  l'expédi- 
tion qui  Gt  la  conquête  de  l’Angl.  ; en  i3i6 
les  Anglais  s’en  emparèrent.  11  y a un  phare. 

| 900  hab. 

BARFLEUR,  cap  dans  le  même  dép*,  sur 
la  côte  sept,  de  la  Manche  , à 7 1.  E.  de  Cher- 
bourg. 

B ABU  A , pet.  v.  d’Ital. , gr.-d*  de  Toscane 
(Florence),  prés  du  Sercliio,  a du  beau  jaspe 
aux  en».  Patrie  de  P.  Angeli,  poète  latin  mo- 
derne. Dist.  " L -J*  N.  de  Lucques.  2,000  hab. 

BAUGE,  ville  romm.  d’Italie,  Ét.-Sardes 
(Piémont)^  prov.  et  à 4 I.  O.N.O.  de  Salaces, 
an  pied  des  Alpes,  près  de  la  rive  g.  du  Gian- 
don  ; elle  fabr.  des  armes  et  a des  carrières 
d’ardoise  aux  cnv.  y, 000  hab. 

BARGEMONT , pet.  V.  de  Fr.  (Var),arr.  et 
ii  4 1.  N.  N.E.  de  Draguignan  , sur  une  colline 
couverte  de  vignes  cl  oliviers.  Patrie  de  Louis 
| Moréri.  1,800  hab. 

RAIIGOUZ1  NE , riv.  de  la  Russie  d’A»ie 
(Irkoutsk) , nuit  dans  le  distr.  du  même  nom, 
coule  du  N.E.  au  S .O. , arrose  Bargouziind  , 
et  débouché  daus  le  lac  Baïkal , après  100  1. 
i de  cours. 

B A ItGOUZINSK , v.  de  la  même  région, 
ch.l.  de  distr. , gouv*  et  à 100  1.  E.p.N.  d’Jr- 
kout&k,  sur  la  Bargouzioc  , a des  sources  ther- 
males dans  scs  cnv. , des  lacs  amers,  d’où  on 
tire  je  sel  purgatii'  de  Sibérie.  (Vstv.). 

BAR1  (Terre-dc),  prov.  d’Ital. , R.  de  Na- 

Rles,  s’étend  entre  4o°  5o'  à 4»#  19’  de  lat. 

.,  et  entre  i.v*  34'  à i5°  i3’  de  long.  E. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  nier  Adriat. , 
il  l’E.  et  au  S.E.  par  la  Terre-d’Otrante  , à 
l’O.  par  la  Capitanatc.  Elle  a 56  1.  de  long 
sur  1 1 de  large , et  290  1.  c.  La  branche  or. 
de  l’Apennin  mér.  tiav.  le  S.  : le  s8l , assez 
fert.  et  bien  cultivé,  manque  d’eaux  courantes; 
l’Ofanto,  la  seule  riv.,  ne  beigne  que  la  li- 
sière occ.  Elle  renferme  3 lacs  , ceux  de  Bat- 
taglia , du  Jacomi  et  de  Sassano.  On  y récolte 
lin , grains , tabac,  coton,  vins  of quis  , savoir  : 
le  muscat  de  Trani , le  zngarèse  de  Bitonto 
et  le  vin  blanc  de  Tcrlizxi  ; fruits  , huile  , xé- 

E lisse  et  soude.  Les  moutons  donnent  une 
line  très-Gne.  On  y ressent  en  été  une  chaleur 
excessive.  On  y élève  buffles,  chevaux,  Anes, 
chèvres  et  porcs.  Le  comm.  avec  Venise  , 
Trieste  et  les  côtes  de  la  Dalniatie,  comprend 
grains,  vins,  amandes,  sel  et  nitre  en  abon- 
dance , huile  et  coton.  Les  côtes  sont  très- 
poissonneuse».  On  y trouve  beaucoup  de  sa- 
lines. Cette  prov.  comprend  3 distr.,  Bari, 
ch.l.,  Rarlctta  et  Altainura,  282,000  hab. 

BAH!,  ch.l.  de  la  prov.  ci  - dessus  , siège 
d un  trih.  civil  et  criminel,  sit.  sur  une  langue 
de  terre,  au  bord  de  la  mer  Adriat.,  est  une 
place  de  guerre.  On  rem.  ses  remparts  , la 
cathéd.  ,1e  coll. , le  lycée  royal,  le  séminaire; 
elle  a 1 pet.  port  sûr  et  Commode  , 1 mont 
de  piété,  1 arsenal,  pin»,  couven»,  a hôpitaux, 
des  ûlat.  de  coton , fabr.  de  toiles , de  tissus 
de  coton,  de  savon  et  de  verre.  Dist.  Go  1.  E. 
de  Naples,  et  ao  1.  N.p.O.dc  T areu  te.  19,000 


•1  BARLETTA. 

BARI , v*#  de  File  de  Sardaigne  (cap  Ca- 
gliari) , a 1 pet.  port  ; l’air  y est  malsain.  Dist. 
8 1.  S.E.  de  Fonni.  i,5oo  hab. 

BAR1CUE,  riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Sim- 
birsk) , naît  dans  la  partie  occ.  du  distr.  de 
Sizran  , arrose  Karsoun  , et  se  jette  dans  la 
Soura  après  4$  1.  de  cours  au  N. O.  ( Vskv.). 

BARIG1ANO,  bourg  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abruzze-Ult.  II*),  ch.l.  de  c",  distr.  et  à { 
1.  i E.  d’Aquila , sur  une  colline.  2,000  bah. 

BAR1LE,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples  (Basi- 
licate)  , district  et  il  5 I.  S.  de  Mclfi  , sur  le 
penchant  d’un  coteau  , a 3 égh  3, 000  hab. 

B A BINAS,  r.  Vaiisas. 

BABISZ,  b.  de  Gallicic,  c,#  et  à 10  1.  N.E. 
de  Slanislawow,  sur  la  Barisz,  a 1 cbAt.,  1 égl. 
cathul.  et  1 de  grecs  unis.  1,800  hab.  (Stkih). 

BAR  J AC,  bourg  de  Fr.  (Gard),  ch.l.  dec", 
arr.  etkiol.  N.E.  d’Alai»,  au  milieu  des  mont. 
11  a des  eaux  thermales  froides.  i,4oo  hab. 

RARJOLS,  ville  de  Fr.  (Var)  , ch.l.  de  c», 
arr.  et  à 5 i.  N.N.O.  de  BrignoHc* , possède 
des  fabr.  de  papier  et  de  faïence,  et  des  distill. 
d’éau-dc-vic.  On  y admire  1 chapelle  souter- 
raine , où  l’on  voit  de»  stalactites  et  des  ca- 
vernes qui  oflrcnt  de  belles  congélations. 

RARK  A ou  BU  RK  V , v.  marit.  et  fort  d’A- 
sie (Arabie),  sur  la  côte  d’Oman;  elle  consista 
en  maisons  éparses  sur  le  rivage,  et  a 1 fort 
imp.  : aux  cnv.  les  dattiers  y prospèrent.  Dist. 
18  I.  O. N. O.  de  Alaskate. 

RARK  AL,  mont.  d’Afr.,  Nubie  , R.  et  à 22 
1.  S.E.  de  Dongola,  sc  compose  d’une  grande 
masse  de  ruchers  rem.  de  très-loin  ; du  côte 
du  S.  on  voit  des  ruines  considérables,  et  un 
assemblage  de  temples  magnifiques,  dont  le 
temnlc  |r  plus  occ.,  tout  taillé  dans  le  roc, 
est  d’une  gr.  richesse  de  sculpture  ; celui  à l’E. 
est  le  plus  gr.  et  le  plus  magnifique  de  tous: 
il  a 5oo  p.  de  long;  011  admire  sou  architecture 
riche  et  imposante.  A de  lieue  N. O.  de  cette 
mont,  -on  découvre  »4  pyramides  sépulcrales, 
et  des  débris  de  colonnes  et  pierres  sculptées. 

HARKI: VG  , b.  d’Angl.  (Essex),  sur  la  rive 
g.  du  Roding  , approvisionne  en  poissons  1rs 
marchés  de  Londres,  dont  elle  est  a 3 1.  E. 
a,85o  hab. 

BARKOCL  ou  B ARGOUN , v.  d’Asie , em- 
pire Chinois-,  dans  la  prov.  occ.  des  Mongols 
Kalkas.  A 1 I.  au  S.E.  de  la  v.  Boukhare  est 
la  v.  Mantcliouc , entourée  d’un  mur  et  arrosée 
d’une  riv.  qni  se  jette  dans  le  lac  Barkoul  ; 
c’est  la  demeure  d’un  gouvr  militaire;  la  gar- 
nison se  compose  de  3, 100  hommes.  Le  cli- 
mat est  très- rigoureux  : les  pins  couvrent  tout 
le  pays,  qui  abonde  en  champignons  servant 
de  nourriture.  Dist.  16  1.  de  khamil.  Lat.  N. 
91*  43’.  Long.  E.  91*  43’. 

BARLA1MONT,  v.  Hsiliimoüt. 

B ARLEBEN  , v«*  de  Pr.  (Saxe) , rég.  et  à 2 
1.  j N.  de  Magdebourg.  1,200  hab. 

BARLETTA,  v.  forte  d’Ital.,  R.  de  Naples 
Terre  et  à i5  lieues  N.  O.  de  Bari,  ch.l.  de 
district , agréablement  située  sur  le  bord  de 
La  tuer  Adriat. , est  du  ressort  du  tribunal 
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de  Trani.  On  y remarque  de  belles  rnrs,  des 
maison»  en  pierres  de  taille  , la  place  du  mar- 
ché, décorée  d’une  statue  colossale  en  bronze 
de  18  p.  de  haut;  i cathcd.  d'une  bonne  ar- 
chitecture, dont  la  nef  est  soutenue  par  do 
belles  colonnes  en  granit  ; t hospice  , i laza- 
ret, 1 roll.  , i bibl.  , i salle  de  spectacle  : la 
citadelle  défend  son  port,  J.e  comm.  embrasse 
grains,  vins,  amandes  qu’on  exporte  dans  di- 
vers ports  de  la  mer  Adriat.  ; aux  env.  se  trou- 
vent de.»  salines  d'un  très-gr.  rapport.  Cette 
v.  fut  engagée  aux  Vénitiens  par  Ferdinand  1 1 , 
et  reprise  en  iâo5  par  Gonzalvc  de  Cordoue. 
30,000  hah. 

BARLINGAS,  v.  Hkiliucgbi. 
BARLOVENTO  ou  ILES  Dü  VERT,  v. 

AftTtLLRS. 

BAHMAK  on  BICHBARMAK,  mont,  de 
Russie  d’Asie  (Dagbistan  mer.) , près  la  mer 
Caspienne. 

B ARMER  , vallée  fert.  des  Ét.-Pr.  (Clèves- 
Beit) , rég.  et  à 8 1.  E.  de  Dusseldorf,  cu  d’El- 
berfeld , oe  a I.  de  long  sur  6 de  large , s'étend 
le  long  du  AA  ipper,  et  a de  belles  fabr.  d'étoffes 
de  soie,  siamoise,  rubans,  cordons  et  de  fil. 
Elle  ressemble  à une  longue  ville.  Gemark  est 
le  ch.l.  19,000  hab.  (Stiir). 

BARMOUTn  ou  ABF.RMAW,  petite  ville 
maritime  d’Angl.  (Mcnbncth)  , A l’cmb.  du 
Manr  ou  Avon  , sur  le  penchant  d’une  colline  ; 
son  port , le  seul  du  cu,  est  d’une  entrée,  dange- 
reuse par  ses  bancs  de  sable.  On  fréquente 
beaucoup  se*  bains  de  mer.  Dist.  4 1.  S.p.O.  do 
Dolgclly.  1,600  hab.  (Eo.Gae.). 

B ARN  AOUL , v.  de  Russie  d'Asie,  gouv'  et 
A 100  1.  S. 8.0.  de  Tomsk , sur  la  riv.  du  même 
nom  , a des  rues  larges  et  des  maisons  bien 
bâties,  et  aux  environs  des  fours  & chaux,  1 
manuf.  déglaces,  1 fonderie  de  cloches.  C’est 
le  siège  de  la  direction  sun.  des  mines  imp. 
de  l'Altay.  1,000  maisons.  (Vsiv.). 

BARNARD-CASTLE,  v.  Berxaid  Castlk. 

B ARN  ASNA  , mont.  d’Irl.  (Kerry),au  S. 
du  lac  Upper. 

BARREGAT  , haie  des  Ét.  - Unis  , sur  la 
côte  de  l’État  de  New  - Jersey»  cu  de  Mon* 
niouth  , a 1 I.  de  large,  et  Retend  du  N.  au 
S.  l’espace  de  i4  I.  , depuis  l'etnb.  du  Men- 
tetetons  jusqu’au  havre  de  Lit  t lo  - Egg,  cotre 
3g*  3a'  et  4o*  de  lat.  N. 

BARRES,  v«*  d’Angl.  (Surrey),  à a I.  0.8.0. 
de  Londres  , sur  la  rive  dr.  de  la  Tamise. 
i,a5o  hab. 

BARNE8LEY,  bourg  d’Angl.  (0.  - Riding 
d’York),  près  du  canal  du  même  nom,  a des 
manuf.  iuip.  de  toiles,  quincaillerie,  fil  de 
fer  et  forges.  Aux  env.  on  exploite  des  houil- 
lères. Dist.  6 1.  O.  de  Doucaster.  8,3oo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

BARNESMORE,  mont.  d’Irl.,  c,#  et  au  N.E. 
de  Doncgal , courent  de  l’E.  à l’O.  (Ed.Gaz.). 

B ARN  ET  ou  CH1PPING-B  ARRET , ville 
d’Angi.  filertford) , sur  le»  confins  du  Middlc- 
•en,  fut  le  théâtre  d’un  gr.  combat  le  »4  avril 
>471»  entre  lcspartUans  d’York  et  de  Lancastre. 
Le  duc  de  AVarwick  y fut  tué  avec  10,000 
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hommes  de  son  parti  ; on  a élevé  un  obélisque 
en  mémoire  de  cet  événement.  Dist.  4 1.  N.  N. O. 
de  Londres.  1,603  hab.  (Ed.Gaz.). 

BARNEVELD,  v<*  des  P.  Bas  (Gueldre)  , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  a 7 1.  N. O.  d’Arnhcim.  4»$oq 
hah. 

BARNEVELT,  fort  sur  la  côte  or.  de  111e 
Ratrhian  , l'une  des  Moluqucs  ; les  llollandais 
y entretiennent  garnLon. 

BARNEV1LLE  , b.  de  Fr.  (Manche),  ch.l. 
de  c"  , arr.  et  à 8 I.  S. O.  de  Yalognes  , au  fond 
d'une  anse  qui  Ibroio.  le  port  de  Cartcrct.  960 
hab. 

BARNSTABLE,  belle  v.  d’Angl.  (Devon), 
sur  la  rive  dr.  «lu  Taw  , qu’on  trav.  sur  un 
pont  de  16  arches  ; elle  fabr.  étoffes  de  laine 
et  toile.  Le  port  est  en  mauvais'etat.  Elle  en- 
voie a membres  au  parlement.  Dist.  51.  N.E. 
de  Biddeford  et  »5  N. N. O.  d'Exeter.  La  baie 
du  même  nom  est  formée  par  l’etnb.  des  riv. 
Taw  et  Towbridge.  5, 080  hab.  (Ed.Gaz.). 

BABNSTABLE  , ville  inarit.  des  Ét.-Unis 
(Massachusetts),  ch.l.  de  c1*,  sur  la  baie  de 
Itarnstablc,  en  état  de  contenir  1,000  vais». 
Elle  n 1 port  obstrué  d’une  barre  de  sable  ; elle 
fait  des  arméniens  pour  la  pèche  de  la  morue. 
Dist.  a4  1-  S.S.E.de  Boston.  4,000  b.  (AA'oac.). 

BARNSTADT,  v.  de  Bohème,  c1*  et  A la 
1.  N.  de  Koniggràtz,  dans  la  mont. , avec  une 
papeterie  dans  ses  env.  La  ville  prend  aussi  le 
nom  de  ScUatzlar  du  chàt.  bâti  sur  uu  rocher 
voisiu.  1,000  hab. 

BAROCHE,  v.  Rroacr. 
BAROGUB-SODS-LGCÉ,  w dr  France 
(Orne),  arr.  et  à a 1.  S.S.E.  de  Donifronl. 
i,5oo  hab. 

B A RODA,  v.  Brodera. 

11 A R 08  ou  RAROU8  , y.  sur  la  côte  ocr. 
de  Sumatra,  ch.l.  du  pays  des  Ba'.tas  , à il. 
de  la  côte  ; elle  a une  pet.  baie  au  S.  ; il  s’y 
tient  un  marché  pour  le  camphre  , le  benjoin 
et  l’or;  on  y importe  riz,  sel  , huile,  coton, 
quincaillerie  et  armes.  Dist.  yo  I.  N. N. O.  de 
l’oldaug.  (Ed.Gaz.). 

BARQUIS1MET0,  v.  de  l’An».  Mer. , Co- 
lombie , prov.  de  A’enezucla  , sit.  sur  un  pla- 
teau dont  l'élévation  rafraîchit  l'air  ; aux  env. 
on  cultive  indigo  , cacao,  café,  froment  ; on  y 
élève  des  bestiaux.  Cette  v.  uc  consiste  qu'en 
une  seule  rue  nouvellement  construite  sur  le* 
ruines  de  l'a  ne.,  détruite  de  fond  en  eoiublc 
par  le  tremblement  de  terre  de  181a.  Dist.  y 5 1. 
O.p.S.  de  Caraccas.  (Ed.Gaz.). 

B A RR  , belle  ville  de  Fr.  (B.-Rhin)  , ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 4 1.  -J-  N.  de  Scbélestatt , au 
pied  des  A'osgcs,  au  milieu  de  riche?  vigno- 
bles; elle  fahr.  toiles,  armes , amidon  , bon- 
neterie, mégisserie  ; les  ntaisous  nouvellement 
reconstruites  sont  belles , et  les  rues  larges  et 
bien  percées.  On  y fait  un  gr.  comm.  en  vin», 
eaux-de-vie,  graius.et  bestiaux.  En  iyg4  l’ex- 
plosion de  l’arsenal  fit  bttmcoup  de  dégât.  Il  y 
n des  eaux  min.  tièdes  A | de  lieue  de  là  , dans 
la  vallée  de  S’-UIricli.  4*ouü  hah. 

BARRA  on  BARHAY,unc  des  îles  Hébri- 
des, en  Éc. , d'euv.  3 1.  de  long  sur  autant  d« 
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large  ; elle  prod.  avoine  , orge  , pomme*  de 
terre.  11  y a plus.  pet.  ports  : on  y pèche  des 
morues  et  une  espèce  de  requin  dont  ou  tire 
de  Tliuile  : le  centre  et  les  collines  sit.  au  S. 
abondent  en  exeelf.  pâturages  ; le  IV.  est  sa- 
blonneux et  peu  fert.  a,oou  hab. , catholiques. 
(Ed.Gaz.). 

BARRA,  b.  d'Italie-,  R.  et  à i 1.  4-  E.  de 
Naples  , cb.l.  de  c" , renferme  de  belles  mai- 
sons de  plaisance.  hab. 

BARRA-DO-RIO  -DAS-VELIIAS,  b.  très- 
comm.  de  l'Ain.-Mér. , Brésil  (Minas-Geraës)  , 
dans  une  plaine  au  conO.  du  fl.  de  son  nom  et 
du  San -Francisco.  C’est  l’entrepôt  du  sel  pro- 
venant des  salines  des  bords  du  Francisco.  Dist. 
5o  1.  N.  N. O.  de  Villa-do-Principe. 

BAItR  A-DO-RIO-GK  ANDE  , v.  comm.  de 
PAm.-Mér. , Brésil  (Femambouc)  j au  conll. 
du  Rio-Grande  , a i,o4o  famille*. 

B AIlRA-I  N DI  N G , ville  d’Afr. , peuplée  , et 
cap.  du  R.  de  Barrah  ci-dessous  , sit.  près  de 
la  pointe  de  Barra  , sur  la  rive  sept,  de  la  Gam- 
bie t fait  un  bon  comm.  avec  Barraconda,  eu 
grains , toiles  de  coton  , dents  d'éiéphans  et 
poudre  d'or.  Le  roi  prélève  un  droit  d’env. 
5oo  francs  sur  chaque  vaiss.  entrant  dans  la  riv.  * 
Dist.  jo  1.  S.  de  S*- Louis.  (Ed.Gaz.). 

BARRACONDA  , ville  d’Afr.  , Sénëgambie 
(R.  d’Oully) , sur  la  rive  dr.  de  la  Gambie  , 
dont  le  cours  est  obstrué  par  de  gr.  cataractes; 
le  flux  remonte  ju»qn’â  cette  place.  Dist.  4o  I. 
S.  O.  de  Sedo.  Lat.  N.  i4  ° ao'.  Long.  O.  i6°. 
(Ed.Gaz.). 

BARR AGAN , baie  de  l’Am.-lfér. , gouv*  e%. 
à îo  1.  au-dessous  de  Buenos-Ayres  , à l’emb. 
de  la  Plata  , est  très-ouverte  et  peu  sftre  , à 
cause  des  bancs  de  sable  ; elle  reçoit  la  riv. 
du  mémo  nom. 

BARRAGOli,  v.  cap.  d’|fr.  , Nigritie,  R. 
du  même  nom  , à i4o  I.  S.E.  de  Tombouctou. 

BARRAGUAN  , mont,  très-haute  de  l’Am.- 
Mér. , Colombie  , prov.  de  Venezuela  (Cuvaoe- 
Espagnole) , est  sit.  sur  les  bords  de  l’Oré- 
noque  , près  le  b.  de  S'-Josepli-d’Otomacos. 
(Alcbdo). 

BARRAH,  R.  d’Afr.  occ.  , Sénëgambie, 
contenant  le  pars  situé  à l’emb.  de  la  Gam- 
bie , avec  une  petite  lie  du  même  nom  ; il  a 
a5  f.,de  long  sur  i5  de  large  , est  borné  au 
N.  par  le  R.  de  Sin , à l’E.  par  celui  de  Badi- 
bou,  au  S.  par  la  Gambie,  et  à l’O.  par  l’oc. 
AU  . ; ses  bao.,  Mandingues,  qui  l’ont  conquis 
depuis  plus,  siècles,  sont  plu»  beaux  que  les 
autres  Nègres,  zélés  mahométans,  actifs  et  fins 
dans  les  affaires  de  commerce,  aoo.ooo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

BARRANCA,  v**  d’Am.-Mér. , Colombie, 
ait.  sur  le  bord  du  Ilio-Magdah  na  ; c’est  le 
port  qui  sert  de  débouché  aux  déniées  qu’on 
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le  traité  de  Vervina  lo  réunit  pour  to.tijonrs  à 
la  Fr.  i,5oo  hab. 

BARRAX,  b.  d’Esp.  (Manche),  & n 1. 
O.p.N.  de  Chinchilla.  i,5oo  hab. 

BARRÉ,  b.  de  Fr.  (Lozère),  cb.l.  de  c" , 
arr.  et  à \ \.  S. S.E.  de  Florac , au  pied  d une 
colline.  Gôo  bab. 

BARRE  \ , b.  d’Ital. , R.  de  Naples  ( Abruz- 
ze-llt.  IIe)  , entre  des  mont.  , n i hôpital. 
Patrie  du  pacte  Bencdetto-di-Virgilio.  Dist.  8 1. 
S. S.E.  de  Sulnaona.  1,100  hab. 

BARREGES,  v.  Ba&kck*. 

BARRÊMB,  b.  de  Fr.  (B. -Alpes) , ch.l,  de 
c*  , arr.  et  à 5 1.  S. S.E.  de  Digne  , prés  l’Asse  , 
dans  une  longue  vallée.  900  bab. 

BARREN  , île  déserte  d’Asie  , de  6 I.  de 
tour  , dans  le  golfe  du  Bengale  , à a5  I.  E.  de  la 
Gr.-Andaman , contient  un 'Volcan  très-actif, 
clevé  de  1800  p.  au-dessus  de  la  mer.  Lat.  N, 
ia°  i5'.  Long.  E*  91*»  5o'.  (Ed.Gaz.). 

BARREN  , groupes  d’iles  et  de  rochers  éle- 
vé* et  stériles  ,pit.  dans  le  Gr. -Océan  boréal, 
entre  Kodiak  et  l’entrée  de  Cook  , à 3 I.  S. O. 
du  cap  Élisabeth.  Ce  groupe  fut  découvert  par 
Cook.  Lat.  N.  58®  56'.  Loug.  O.  i54"  5'.  (Ed. 
Gaz.). 

BARREN  ou  CAP  BARRÊN , Ile  déserte  du 
Gr. -Océan  austral , dans  le  détroit  de  Bas*  ; 
elle  a 7 1.  de  long  sur  4 de  large  ; on  y a trouvé 
le*  quadrupèdes  de  l’Austrcla-ie , savoir  : le 
kangourous  et  ic  wonibat.  Lat.  S.  4o*  *3'. 
Long.  E.  ii5«  49' 

BARRIÈRE  (iles  de  la) , groupe  du  Gr.- 
Océau  austral,  près  de  la  côte  N.E.  de  la  par- 
tie N.  de  la  Nouv. -Zélande,  à l’euib.  de  la  J ha- 
ines. Lat.  S.  36°.  Long.  E.  173®  5'.  (Ed.Gaz.). 

BARPIGA  , mont,  de  l'Am.-Mér. , Brésil 
(Fcrnam bouc)  ,441*  d’Anadia  : il  s’y  forme 
de  fréq liens  orages. 

BARRINGTON  , une  des  îles  Gallapago*  , 
dans  le  Gr.-Océan  équin.  Lat.  S.  o°  55*.  Long. 
O.  9a*  33'.  6 

B ARRO  , port  d’Asie  , sit.  snr  la  côte  occ. 
de  l’ile  de*  Célèbes,  comm.  en  toiles  et  opium. 
Les  Hollandais  y ont  un  comptoir.  Dist.  7 5 I. 
N.  de  Macassar.  Lat.  8.43°.  Long.  E.  117*18'. 

BARROIS,  anc.  d*  de  Fr.  (Lorraine),  dont 
la  capitale  était  Mar-le- Duc.  Il  forme  auj.  une 
partie  des  dép**dc  la  Meuse  et  de  la  Meurthe. 

BARROLOÜS  , nation  de  l’intér.  de  l’Afr. 
mér. , Cafrerie  , habitant  le  S. O.  du  R.  de  Mu- 
tila , au  N.  du  pays  de*  Boushouanas  : le  Zam- 
bèze arrose  ce  pays.  Ce  peuple  sait  fondre  le 
fer,  le  enivre,  et  sculpter  ic  bois  et  l’ivoire. 

BARROW  , riv.  d’Irl. , naît  dans  les  mont, 
de  Strevc-Bloom  , dans  la  partie  N.  du  c**  de 
la  Reine,  court  a l’E.,  puis  au  S.  , reçoit  le 
Nur  et  le  Suir , trav.  les  c*-*  de  Kildare,  Car- 


importe dans  la  Nouv. -Grenade.  Dist.  7 1.  de*  low,  Kilkenuy,  de  Wexford,  et  se  jette  dans 
, jc  canaj  S‘-Gcorges , par  une  gr.  enib.  qui 

forme  le  havre  de  Waterford  : elle  a euv.  $o  1. 


la  mer.  (Alcsdo). 

BARRAUX  , v**  et  fort  de  Fr.  (Isère) , orr. 
et  à 10 1.  N.N.E.  de  Grenoble  , près  de  l’Isère , 
à l’entrée  de  la  vallée  de  Grcsivaudan  , fut 
construit  en  1596  par  Charles-Emmanuel,  duc 
d«  Savoie,  et  pris  la  m£m«  annwe  pa4  les  Fr.  ; 
T.i. 


de  cours. 

BARRY,  pet.  île  du  Canal  de  Bristol , près 
de  la  côte  S.  de  la  Princ.  do  Galh  s • t du  c,é 
de  Ciamorgau  , à 3 fc  S. O.  de  Caidiif» 
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BARRY,  mont.  d’Éc.  (Foi-lar)  , fait  partie 
de  la  cbaitic  des  Grainpians  ; son  sommet  est 
aplati. 

BARS  ou  BABS-VARMEGYE , comitat 
de  Hongrie,  borné  au  N.  par  ceux  de  Neutra 
et  du  Thuroc* , à l’E.  par  ceux  de  Solil  et 
Honth  ,auS.  par  ceux  de  Cran  cldeComorn, 
b l’O.  par  celui  de  Neutra.  Il  a 18  1.  de  long 
sur  9 de  large,  et  |36  1.  c.  ; il  est  montagneux , 
entrecoupé  de  fert.  vallées  arrosées  par  le 
Cran.  On  y trouve  des  mines  d'argent  autref. 
bien  exploitées  ; des  eaux  min. , parmi  lesquel- 
les on  rem.  celles  de  Shlcno  et  de  f'  ihnyc  ; 
des  carrières  de  pierres  meulières;  ou  y récolte 
grains  , vin , lin  et  bois  ; il  abonde  en  bestiaux. 
Ce  comitat  comprend  .j  marches  ou  jaras,  sa- 
voir : celle  Supérieure , Tapoltsany,  Verebely 
et  Leva;  il  a a v.,  xi  b. , ao6  v«"  et  116,000 
bab.  (S-ms). 

BARSAC  , b.  de  Fr.  (Gironde)  , arr.  et  tk 
10  1.  S. S. F.,  de  Bordeaux  , prés  la  rive  g.  de  la 
Garonne  , est  renomme  pour  ses  vins  blancs. 
3,500  hab.. 

BARSOË,  pet.  île  du  Dan. , dans  le  Pctit- 
Bclt , d<  de  Slcswick.  Lat.  N.  55”  7'.  Long. 
E.  7”  i5'. 

BARTCIIOUX  , v.  d’Asie,  empire  Chinois , 
Pet.-Boukharie  , sur  la  rive  g.  de  la  Kashgar, 
dépend  de  l’Yarkim,  et  a 100  ramilles.  Son  com- 
merci- , actif,  s’étend  jusqu’en  Chine.  Lat.  N. 
3p”  i5’.  Long.  E.  76”  5'. 

RARTEN  on  BARTIIF.N’ , petite  ville  des 
Ét.  Pr.  (kûnigsberg)  , e1”  et  à 5 I.  N.  de  Ras- 
tenbourg,  sur  la  I.iebc,  riv.,  est  bien  bâtie  et 
défendue  par  un  fort  ; elle  a îles  fabr.  de  draps 
et  des  tanneries.  i,5oo  hali.  (Sms). 

B ARTF.NSTF.IN  . v.  de  la  Pr.-Or.  (Kônigs- 
berg) , c1”  et  a 6 1.  I S.S.O.  de  Friedland  , sur 
la  rive  gauche  de  P AUc  , siège  d’une  cour  de 
j 11  si . et  des  domaines  ; elle  a 1 coll. , 3 egl.  , 

1 hôpital , des  fabr.  de  draps  et  de  toiles.  3,oSo 
bab.  (Sms). 

BARTENSTE1N,  v.  d’All. , R.  do  W6r- 
temberg  (Iaxt)  , baill.  et  a 3 1.  N.O.  de  Ge- 
rabronn  , sit.  sur  une  mont. , près  de  la  rive 
dr.  de  l’Ette  , avec  un  beau  cliât.  i,o4o  bab. 

BARTFELD  ou  BARTFA  , v.  libre  royale 
de  Hongrie  (Sharosch)  , sit.  sur  la  Tôpla  , an 
pied  d’une  colline  , est  bien  bâtie  ; elle  pos- 
sède des  égl.  catbol.  et  luthériennnos , 1 école, 
et  dans  scs  cnv.  des  eaux  min.  ; elle  comm. 
en  vins  , toile  et  laine  filée.  Dist.6  1.  -J  N.p.E. 
de  Zcbcn.  3, 000  bab.  (Rem). 

B ARTH , belle  v.  des  Ét.-Pr.  (Poméranie) , 
r*g.  et  4 6 1.  O.p.N.  de  Slralsund  , avec  un 
port  sur  le  golfe  au  même  nom,  qui  commu- 
nique à la  mer  Baltique  : elle  a 3 hôpitaux  et 
des  chantiers  de  construction  ; on  y fait  un  gr. 
comm.  en  graine  et  laine.  3,900  bab.  (Sms). 

BARTHE  (la),  b.  de  Fr.  (H.  Pyr.),  cb.l. 
de  c”  , arr.  et  à 5 1.  E.  de  Bagnères , près 
de  la  Reste,  fabr.  étoffes  de  laioe.  900  bab. 

BARTHÉLEMY  (S*-),  bourgde  Fr.  (Lot-et- 
Garonnel  , arr.  et  4 5 1.  E.p.N.  de  Marmande. 
3,  j5o  li® b. 

BARTHÉLEMY  (S1-),  un»  des  Pet.-An- 
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tilles t de  5 lieues  de  tour,  est  presque  entiè- 
rement stérile,  d’un  accès  difficile  et  très-peu 
cultivée  ; soft  sol  n’offre  en  gr.  partie  que  sabla 
et  rochers  ; elle  prod.  cependant  sucre , cotou  , 
indigo  et  tabac  ; le  port  esf  cxcell.  et  fréq.  de® 
gr.  vaiss.,  qui  se  trouvent  à l’abri  des  vents  ; 
on  y voit  beaucoup  d’arbres  très-précieux  , tel® 
que  l’aloès,  le  calcbassier,  le  canapin  , le  pa- 
rotane , l’arbre  de  vie  et  le  bois  de  fer.  La  moi- 
tié des  habitans  sont  Irlandais,  et  les  autrr® 
Français  : l’eau  y manque.  La  France  céda 
cette  ile  i»  la  Suède  en  1784.  Le  piinc.  b.  est 
le  Carénage.  Lat.  N.  17°  55'  35'.  Long.  0.65* 
io'  3o'.  Dist.  5o  1.  N. N.O.  de  la  Guadeloupe. 
3,ooo  bab. 

BARTHELEMY,  riv.  des  États-Unis  , naît 
dans  le  territ.  d'Arkansas,  coule  du  N.E.  au 
S.O. , entre  dans  la  Louis*,  et  se  jette  dans 
l’Ouachita,  après  5o  1.  de  cours. 

BARTHÉLEMY  (SM  , pointe  la  plus  mér. 
de  la  Tcrre-des-États,  dans  le  détroit  de  Le- 
maire , à l’extrémité  S.  de  l’Am.-Mér.  Elle 
surpasse  de  beaucoup  la  Terre-de-Feu,  par  sou 
aspect  ciTrayant.  Lat.  S.  54°  38'. 

BARTHÉLEMY-DE-GR0U1N  (S1-),  w*  de 
Fr.  (Isère) , arr.  et  à 7 I.  S.S.O.  de  Grenoble. 
Aux  environs  on  voit  au  pied  d’une  mont,  la 
Fontaine  ardente , une  des  sept  merveilles  d« 
l’anc.  Dauphiné.  Elle  a 8 p.  de  long  sur  4 de 
large  ; l’eau  bouillonne  sans  cesse  , et  lance 
souvent  des  colonnes  de  flammes  qui  s’élèvent 
de  4 P*  Je  haut.  Ce  phénomène  provient  de 
la  décomposition  d’une  mine  de  fer  qui  pro- 
duit un  dégagement  de  gas  inflammable. 

BARTÏN  (Parthcnius)  , riv.  de  la  Turquie 
d’Asie  (Anatolie),  sandjak  de  Boli , naît  près  de 
karadjor,  arrose  Tchirkis,  et  débouche  à a I. 
au-dessous  de  Bartïn.  dans  la  nier  Noire,  après 
4o  1.  de  cours  du  S.S.O.  au  N. N.O. , à travers 
des  monts  couvris  de  bois  : son  lit  est  pro- 
fond. Le  golfe  qui  se  trouve  à son  cm  b.  sert  de 
refuge  aux  net.  navires  de  80 4 100  tonneaux, 
surpris  par  le  gros  temps.  (Gaspabi  et  IIassil, 
4e  part.  , tome  1 ). 

BARTÏN,  gr.  v.  de  la  même  contrée,  sur 
la  riv.  du  même  nom,  qui  porte  des  liAtimcns, 
sandjak  et  5 a5  1.  N. N.E.  de  Boli,  et  il  a de  la 
nier  Noire,  est  ceinte  de  murs  eu  ruines.  Elle 
possède  i5  mosquées,  5 khans  et  5 bains.  On 
fait  un  bon  comm.  Lat.  N.  4»"  33' 5a'.  Long. 

. 39*  53'  44'.  — 10,000  hab. 

BARTOLOMÉ,  riv.  de  l'Ain. -Mér. , Co- 
loinbie,  Nouv.-Grenadc  (Antioquia),  naît  prv» 
de  la  vallée  de  Corpus-Christi , court  au  N. , 
puis  il  l’E. , et  se  jette  daus  le  Rio-Magdalena  , 
ii  S‘-Bartholomé,  après  4o  1.  de  cours.  (Alc.). 

BARTOLOMÉ  (S*-),  riv.  de  l’An..  Mer., 
Brésil  (Goya*),  descend  du  versant  mér.  de» 
monts  Pyreneo,  et  se  jette  dans  le  Corumba, 
a 30  1.  N.E.  de  SuCrux,  après  un  cours  do 
4 o 1.  du  N. N.E.  au  S.S.O. 

BARTOLOMÉ  (San) , ile  du  Grand-Océan 
cquin. , archipel  des  Carolinrs,  est  setuée  de 
récifs;  elle  a 361.de  long.  Lat.  N.  i3*  io'« 
Long.  E.  1610  3a'. 

BARTOLOMÉ  (San  ) , v«*  et  fort  de  l’Am.- 
Sept. , Mexique , est  sit.  dans  une  vallée  de- 
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licieuse,  où  croît  et  prospère  la  vigne.  Dist. 
y5  I.  Pi.  de  Durango.  ôoo  familles. 

BAATOLOMEO  (S.) , v«*  d’Ital. , R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 5 1.  8.8.0.  de  Padoue , avec 
des  eaux  min.  de  56°  de  chaleur.  8oo  hab. 

B A RTOLOMEO-I N-G  ALDO  (S.),  b.  d’Ita- 
lie , R.  de  Naples  (Capitanate),  ch.l.  de  c“, 
sur  un  coteau  élevé  , a i collégiale,  plus.  égl. 
et  î séminaire.  Dist.  n 1.  O.S.O.  de  Foggia. 

4, don  hab. 

BARTON-SUR-HUMBER,  b.  d’Angl.,  c“ 
et  à iâ  1.  N.  de  Lincoln  , près  de  l’Hutnber, 
d’une  1.  de  large  en  cet  endroit,  où  on  le  trav. 
en  bac  ; elle  .1  a égl.,  et  romm.  en  grains, 
briques  et  tuiles.  a,aoo  hab.  (Eo.Gax.). 

BARTON  - SUR  - L’IRWELL , commune 
d’Augl.  (Lancastre)  , est  très-industrieuse  et 
coriiin.  Dist.  5 1.  O.  de  Manchester.  Pop.  et 
dép.  7,000  bal>.  (En. Gaz.). 

BARTRACII  , île  de  l’océan  Atl.,  sur  la 
côte  N. O.  d* I rl . (Mayo),  dans  la  baie  de  kil- 
lala , a l’emh.  du  Moy  ; elle  a i 1.  de  long  sur 
de  large.  (Eo.Gaz.). 

BARTSCIf,  riv.  des  Æt.-Pr. , naît  dans  la 
prov.  de  Posen,  c1®  de  Schildberg  , entre  en 
Silésie  , arrose  les  c,c*  de  Militsch,  Wohlau, 
Gulirau  , et  sc  réunit  à l’Oder,  à 3 1.  E.  de 
Gross-Clogau  , après  4o  I.  de  cours  de  PE.  à 
l’O.  ; elle  est  célèbre  par  ses  brochets. (Stsis). 

BARU  , lié  de  la  mer  des  Antilles,  près 
la  côte  de  la  Colombie,  province  et  au  S.  de 
Cartliagène  , est  peuplée  et  fertile avec  un 
port  cxcell.  Lat.  N.  io®  a»'.  Long.  O.  77®  5a'. 
(Eo.Gaz.). 

BARU  A,  volcan  de  l’Ara. -Sept. , goût*  de 
Guatiuiala  (Costa-Rica) , 5 a5  1.  S.E.  de  Car- 
tbago. 

BARUTH,  v.  Baïsocth. 

BARUT1I,  v.d’Ail.,  Ét.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.  et  a 1 i 1.  S.p.E.  de  Potsdam,  sur  la  Goila. 
Elle  a 1 chût.  , des  forges  , et  fabr.  potasse 
et  goudron  : elle  comni.  en  bois  de  construc- 
tion avec  le  Brandebourg.  i,aoo  hab.  (Stiijh). 

BARUTH  , v«*  du  R.  de  Saxe  (Lusacc) , 
cb.l.  de  distr. , sur  le  Lolmche,  avec  1 chât.- 
fort  et  de  superbes  jardins.  Dist.  7 1.  E.p.N.de 
Bautzen.  600  hab.  (Steir). 

BARW ALDE,  v. des Ét.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.  et  à »3  I.  N.  de  Francfort-sur-POder,  c1® 
de  Kônigsberg,  n’a  qu’une  seule*rue;  elle  pos- 
sède 1 hospice,  des  fabr.  de  draps.  En  ï63i 
Gustave  Adolphe  y signa  un  traité  secret  avec 
la  France.  a,i5o  hab. 

BAS  ou  BATZ , pet.  île  de  la  Manche,  Fr. 
(Finistère'),  c*  de  S'-Pol  de  Léon,  arr.  de  Mor- 
laix , a 1 1.  de  long  *ur  i de  large.  Les  hom- 
mes sont  occupés  à la  pèche,  et  les  femmes  à 
la  culture  de  la  terre.  La  partie  de  PE.  est  hé- 
rissée de  rochers,  et  celle  de  PO.  basse  ; on  y 
récolte  blé  et  orge.  Le  canal  entre  celte  île 
et  la  terre  offre  une  excellente  relâche.  On 
trouve  la  pet.  île  Verte  entre  Roseoff  et  Pile 
de  Bas.  Cette  île  a 5 i»M,  a fort»  et  4 batteries. 
Dist.  î-  de  I.  N.  de  Roseoff.  Lat.  N.  48*  45' 
49*.  Long.  O.  6°  ta'.  — 900  hab. 

BAS-EN-BASSET,  b.  de  Fr.  (H.-Loirc) , 
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ch.l.  de  c",  arr.  et  â 5 I.  N.  d’Issengcanx,  mr 
la  rive  g.  de  la  Loin?,  fabr.  blondes,  dentelles, 
rubans  de  fi  1 et  poterie.  Aux  env.  est  uue 
source  d’eau  min.  froide.  4,5nu  hab. 

BASARSCHICK,  ».  HaMcai-OctfBitAi. 
•BASC1ANO,  vs®  d’Ital.,  Ét.-dc-l’ÉgI.£dé- 
lcgation  et  à 8 l.  O.S.O.  de  Frosinone.  1,100 
bab. 

BASCIANO,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Ab- 
bruzz£-Ult.  lr®),  snr  une  colline,  distr.  et  à 
7 1.  N. O.  du  Civita-di-Punc,  a 1 hospice.  i,5oo 
hab. 

BASEL,  r.  Bits. 

BASEL1CE,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Sannio) , au  pied  d’une  mont. , distr.  et  à 8 I. 
S.E.  de  Campobasso,  cb.l.  de  c*  , a 1 hôpi- 
tal et  a monta  de  piété.  3,aoo  bab. 

BASII1 , e.  Bach». 

BASIL1CATE  , prov.  d’Ital. , R.  de  Naple» 
(ouf.  Lucanie)  y s’étend  entre  |3®  et  i4°  a5' 
de  long.  E. , et  entre  5o»  56'  et  4**  8'  de  lat. 
N.;  elle  est  bornée  au  N.  par  la  Capitanate  , 
au  N.E.  par  la  Terre-de-Bari , à PE.  parcelle 
d’Otrante,  au  S.  parla  Calabre-Citérienrc,  an 
S.E.  par  le  golfe  de  Tarente,  et  à PO.  par  la 
Principaute-Citérirure.  Elle  a 3o  I.  de  long,  ao 
de  large , et  5?o  I.  c.  : le  Bradano,  le  Basiento  , 
la  Salandrella,  l'Agri,  le  Sinno  et  POfanto  l’ar- 
rosent. On  y éprouve  souvent  des  trcmblemcn» 
de  terre.  Au  N. O.  la  haute  chaîne  des  Apen- 
nins se  divise  en  a branches,  dont  l’une  court 
à PE. , et  l’autre  à PO.  dans  les  Calabres.  Ello 
est  entrecoupée  de  plaines  et  de  rians  co- 
teaux trav.  par  plus.  belles  r.  On  y trouve 
pierre  h bâtir  , gypse  , argile  et  chaux.  Le* 
ores,  chèvres  et  montons  y abondent.  Le  pirx 
es  Apennins  fournit  la  térébenthine  , et  la 
préparation  de  la  réglisse  y est  très-active.  Lo 
sol,  mal  cultivé,  prod.  maïs,  coton , chanvre  , 
lin,  tabac,  huile  , vin  et  safran  : dti  y élève 
beaucoup  de  vers  à soie.  Cette  prov. , où  l’é- 
ducation est  négligée,  est  une  des  moins  cçm- 
merçantes  de  P Italie.  Elle  est  divisée  en  4 
distr.  , dont  Poteuza  est  le  ch.l.  56o,ooo  hab. 

BASILIO  (S*®-),  v«®  de  Sardaigne  (cap  Ca- 
gliari) , à 8 l.  N.  de  cette  v.  1,170  hab. 

BASILUZZO  ,-  lie  inhabitée  groupe  de» 
Lipari , dans  la  Médit. , au  S.  de  Pile  Strom- 
boli,  à 8 1.  N. E.  de  Pile  de  Lipari. 

BAS1NCSTOKE,  b.  et  par.  d’Angl.  (Sou- 
thampton),  a 4 écoles  giatuitcs,  et  fabr.  serge» 
et  droguets.  Son  beau  eanal,  percé  jusqu'au 
Wey , facilite  son  comm.  avec  Londres.  En 
871  il  se  livra  dans  ses  env.  un  combat  entre 
les  Danois  et  les  Saxons.  Dist.  7 1 N.E.  de 
Winchester.  5,G5o  hab.  A 1 1.  de  U , Crom- 
well lit  passer  an  fil  de  l’épée  les  soldats  qui 
défendaient  l’anc.  fort  de  Basing.  (Eo.Gaz.). 

BASMAN  , île  du  golfe  Persiqne , de  a L 
de  long , sit.  à 7 1.  de  la  côte  d’Arabie.  Au 
centre  on  voit  une  haute  montagne. 

BASQUES,  anc.  petit  pays  de  Fr.,  dont 
Bayonne  était  la  capitale,  fait  auj.  partie  du 
dép*  des  B. -Pyrénées  ; il  comprenait  le  La- 
bourd , la  Basse-Navarre  et  la  Soûle.  Ses  hab. , 
pasteurs  et  guerriers,  sont  braves,  entrepre- 
nons et  pleins  d’amour  pour  la  liberté.  Il* 


Digitized  by  Google 


. • y •' 

BASQUF.VÏLLE.  a; 

parlent  un  dialecte  qui  se  rapproche  de  celui 

de  la  Biscaye,  et  qui  a donne  lieu  à bien  des 
conjecture»  sur  l'origine  de  ce  peuple. 

B A SQL'  EV  ILLE , v.  Bacqobvills. 

B ASS.  détroit  qui  sépare  la  Nonr.-Holl.  de 
la  lierre  de  Yan-Dicmen  , fut  découvert  par 
Bas»  en  1799.  H gît  entre  38°  4°#  et  4 * **  do 
lat.  S.  , et  entre  i|i  et  1 4 7®  de  long.  E.  ; il 
s'étend  de  5a  I.  de  long  sur  4<>  de  large.  La 
navig.  y est  «li (Tic ilo.  11  est  semé  de  pet.  iles 
la  plupart  stérile». 

BAS8AC,v«*  de  Fr.  (Charente),  nrr.  et  à 
5 lieues  E.  de  Cognac,  prés  de  la  Charente  , 
récolte  beaucoup  de  vin  qui-  l’on  conveitit  en 
eau-de-vie  estimée.  Piés  de  là  , à Jarnac,  en 
15G9,  sc  livra  une  sanglante  bataille  entre  le» 
catholiques  et  les  protestant  : le  prince  de 
Condé  y fut  tué.  900  bab.  y? 

BASSA-DOCNCRAM,  haute  mont.  d'Asie, 
dans  le  Thihet,  toujours  couverte  de  neige, 
»it.  entre  l’Oei»  et  le  Tangout  uiér.  Lat.  N. 
34*  *>o'.  Long.  E.  89°  5o'. 

BASSAKO,  ville  d'Italie,  R.Lorab.-Vén. , 
prov.  et  à 7 1.  N'.N.E.  de  Vicence  , ch.l.  de 
difttr.,  à l’entrée  d’un  vallon  fert. , sur  la  rive 
g.  de  la  Rrenta , est  bien  bâtie  et  ceinte  de  mu- 
railles. On  rem.  le  théâtre,  1 beau  pont  en 
pierres , de  180  p.  de  long  , des  trottoirs  en 
marbre,  1 hôpital,  1 mont  de  pieté,  plus,  cou- 
ypdk,  des  égl.  décorées  de  bons  tableaux  , la 
bibl.  , l'imprimerie  de  Romondini  et  d’im- 
menses casernes.  Elle  possède  des  filât,  de 
soie,  fabr.  de  draps  , blanchisseries  de  cire, 
ouvrages  au  tour  et  sculpture  en  bois  ; elle 
commerce  en  bois,  fer,  grains,  bestiaux,  vo- 
lailles de  toute  espèce,  et  charbon  de  terre 
qu’elle  exporte  à Venise.  On  n’y  boit  que  de 
l'eau  de  citerne.  On  trouve  aux  environs  beau- 
coup de  carrières  de  marbre.  Patrie  du  peintre 
Jacqucstfie  Ponte,  dit  le  Hassan,  et  de  ses  4 
fils»;  d’Alile  Manuec  , célèbre  imprimeur,  et 
du  philologue  Manuzzi.  Lat.  N.  4^“  45'  54*. 
Ldng.  E.  y*  a4'  55*.  — 12,000  bab.  ( Itinéraire 
d'Italie). 

BASSAKO,  v**  d’Ital.  , Ét.-de-PÉgl. , dé- 
légation et  à 6 1.  S.S.E.  de  Viterbe,  bit.  près 
de  Sutri.  1,000  liab. 

RASSAS'ou  RAXAS,cap  sur  !a  côte  or. 
d’Afr. , à 175  I.  S. S. O.  do  cap  Guardafui.  Lat. 
fi.  4#  55'.  Long.  E.  4/*» 

CASSAS  DE  J UDI  A,  Ile  de  l’océan  Ind. , 
dans  le  canal  de  Mozambique,  à 60  1.  O.  de 
la  côte  de  Madagascar.  Elle  a 5 1.  d’etendue. 
Lat.  S.  22*  28'.  Long.  E.  58*  i4'. 

BASSECOUR  ou  ALTORF,  t«*  de  Suisse 
(B  erse)  , sur  la  Sornc  , avec  une  gr.,  papeterie. 
l>i-l.  61.  N.  de  Uienne.  700  hab.  (Éskl). 

PASSÉE  (la) , v.  de  Fr.  (Nord),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 6 1.  S.O.  de  Lille,  sur  le  canal  du 
meme  nom,  possède  des  distill.  de  grains  et 
d'eau-de-vie , fabr.  d’huile  et  de  savon  noir; 
filât,  de  coton  ; elle  couim.  en  grains  , tourbe, 
liouüle,  graines  oléagineuse»,  et  produits  de  son 
industrie.  Par  sa  position  elle  sert  d’entrepôt 
aux  arr.  de  8'-Pol  et  de  Béthune.  Cette  ville  , 
qui  soutint  plus,  sièges,  fut  prise  par  les  Fran- 
çais sur  les  Espagnols  , en  1646  , et  demau- 
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telée  en  1867  par  les  ordres  de  LonisXIV. 

5,ooo  hab. 

PASSÉE  (canal  de  la),  en  Fr.,  sit.  dan»  les 
dép'*du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  est  formé  par 
la  dérivation  d’une  partie  des  eaux  du  canal 
de  la  Drulc  , depuis  le  bac  de  Reauvin  jus- 
qu’à la  Basscc.  Son  étendue  est  d'en»,  a I. 

BASSES  (îles)  , groupe  composé  d’un  gr. 
nombse  de  pet.  îles  dans  le  Gr.-Océan  équin., 
au  IN.  de  la  ftouv. -Guinée , entre  i*  la'  et  *• 
5o*  de  lat.  S., et  entre  i4>*35‘ct  i4»*  de  long. 
K.  Elles  sont  aussi  connues  sou»  le  uom  de 
Millc-llct.  (F.d.Gaz.). 

BASSE-TERRE  , v.  et  ch.l.  de  la  Guade- 
loupe, sur  la  côte  S.O.  de  la  partie  occ.  de 
Pile,  forme  deux  par.,  Notre-Dame  du  Mont- 
C a miel  et  S'-Françoi»,  séparées  par  la  riv.  anx 
Herbe»  trav.  par  a pont».  Cette  v.  possède  de 
belles  et  nombreuses  fontaines  publiaues,  1 
arsenal,  le  fort  Richepansc , qui  défend  la  v.  du 
côte  de  la  terre  , 1 palais  de  just. , des  prisons  , 

I hôpital  très-beau  , des  rues  régulières  et  bien 
pavées;  des  promenades  , jardins  et  bàtimcns 
élégans,  a égl.  par.;  et  le  palais  do  goux*.  Le 
port  est  peu  sûr  : on  y souffre  beaucoup  des 
coups  de  vent.  Sa  rade  est  ouverte.  En  i6yi  , 
iyo3  et  1759  les  Anglais  pillèrent  cette  v.  : 
le  i5anùt  1782  un  violent  incendie  la  consu- 
ma en  gr.  partie.  Lat.  N.  i5*  5y'  3o'.  Long.  O. 
64*  5'  i5'.  — 5,ooo  bab.  blancs  et  de  couleur. 

RASSE-TERRE,  r.  forte , très-comm.  et 
ch.l.  de  Pile  S'-Christophc . l’une  des  pet.  An- 
tilles, est  sit.  sur  la  côte  S.O. . à l'emb.  d’une 
riv.  qui  forme  une  pet.  baie.  6, 000  bab. 

BASSIGNAN*  A,  v.  d’Ital.  (Ét. -Sardes),  divi- 
sion, prov.  et  à 3 l.N.N.E.  d’Alexandrie,  près 
la  rive  droite  du  Pô,  et  du  confl.  de  ce  fl. 
avec  le  Tanaro.  En  i36i  il  s’y  conclut  un  traité 
de  paix  entre  Olton  de  Brunswick  et  Galeas 
Visconti.  3,ioo  hab. 

BASSIGNY  (le) , anc.  pays  de  Fr.  , Cham- 
pagne , fait  auj.  partir  du  dén*  de  la  Ii. -Marne. 

II  a plus  de  20  1.  du  N.  au  8. , et  16  J.  de  l’E. 
à l’O.  Langrcs  en  était  la  capitale. 

RASSI  LAN , île  du  Gr.-Océan,  une  de»  Phi- 
lippines, au  S.O.  de  celle  de  Mindanao,  de  22 
I.  de  tour.  Elle  abonde  eu  riz,  canne  à sucre 
et  bananes  : le  gibier  y est  commun  ; on  y 
trouve  sangliers  et  daims.  Le  centre,  entre- 
coupé de  nuint. , est  arrosé  par  de  gros  ruiss. 
Lat.  N.  Gu  28'.  Long.  E.  1x9°  54'.  (Ed.Gaz.). 

BASSORA,  BALSORA  ou  BASSRA,  pach. 
de  la  Turq. d’Asie,  sit.  entre  29*  5o*  cl  5a*  5* 
de  lat.  N. , et  entre  4->*  45’  et  46*  5o’  de  long. 
E. , est  borné  au  N.E.  par  la  Perse,  au  S.E. 
par  le  golfe  Per*iquetau  S.O.  par  Ir  désert 
d'Arabie,  et  au  N. O.  par  le  pach.  de  Bagdad. 
Le  sol , uni  et  bas  , abonde  en  datte»,  grains  , 
melons  , et  prod.  un  peu  de  coton  et  tabac.  Le 
Tigre  , l'Euphrate  , qui  se  réunissent  a soo 
centre , le  couvrent  souvent  de  leurs  eaux  , 
surtout  depuis  que  les  canaux  creusés  pour  leur 
écoulement  ont  été  négligé».  La  marée  re- 
monte à 5o  1.  dans  l’intér.  Le  romm.  est  assez 
iinp.  Les  vents  du  S.E.  purifient  sans  cesse 
l'atmosphère  rempli  de  miasmes  pestilentiels: 
leur  iuÜucncc  c»t  salutaire  aux  bouimcs  et  aui 
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véffétaoi.  Le  poisson  abonde  dans  «es  rit. 
Ou  divise  ce  pach.  en  10  sandjaks  dont  on  ne 
I connaît  que  les  noms.  >50,000  hab. 

BASSORA  ou  BASSRA,  gr.  et  riche  v.  de 
la  Turq. d’Asie , cap.  du  pach.  du  même  nom, 
sur  la  rive  dr.  du  Shnt  cl-Arab,  formé  du  confl. 

' de  l’ Euphrate  et  du  Tigre;  ce  fl.  est  navig. 

pour  des  vais*,  de  5oo  tonneaux.  Les  murailles 
I de  cette  v. , de  ao  à a5  p.  d’épaisseur,  et  gar- 

nies d’artillerie,  ont  près  de  a 1.  de  tour,  et 
| sont  ceintes  d’un  large  et  profond  fossé  rein- 

I pli  d'eau.  On  y entre  par  5 portes  : des  jar- 

dins et  plantations  coupés  de  canaux  d’irri- 
gation que  la  marée  montante  nettoie,  oc- 
cupent une  gr.  partie  de  l’intér.  de  la  ville, 
xnal  bûtie  , avec  des  mes  escarpées  et  des  mai- 
sons en  tcrre.ou  en  briques.  Les  bazars,  seu- 
lement rem.  par  leur  étendue  , sont , continu 
ceux  de  Bagdad,  toujours  remplis  des  plus  ri- 
ches prod.  de  l’Asie  et  de  l’Eur.  Le  plus  beau 
bâtiment  de  cette  cité  est  celui  de  la  factore- 
rie anglaise.  Le  conini.  comprend  dattes  ex- 
cellentes , chevaux  arabes  , et  marchandises 
précieuses  de  l’Orient.  11  part  souvent  des  ca- 
ravanes pour  Damas,  Bagdad  et  autres  lieux. 
Ce  sont  les  Arabes,  possédant  les  meilleurs 
navires,  qui  parcourent  l’océan  Ind.  , et  sont 
chargés  du  transport  par  mer.  On  voit  à Ras- 
sura des  Arabes,  des  Turcs,  des  Arméniens 
et  des  Juifs.  Les  Turcs  n’y  résident  que  pour 
occuper  les  places.  11  se  trouve  des  cornmer- 
I çans  très-riches , surtout  parmi  les  Arméniens. 

^ Cette  v.  reçoit  de  l’Inde  étoffes  très-riches, 
divers  métaux,  indigo,  bois  de  sandal,  perles 
de  l’ile  Rahrcin , café  Moka  , épices  de  Java 
et  prod.  des  manuf.  anglaises.  Le  cumin,  intér. 
sc  fait  au  moyen  des  caravanes  d'Alep  et  de 
Bagdad  , d’où  les  denrees  sont  menées  à Cons- 
tantinople; Les  Anglais,  les  Français  et  d’au- 
tres nations  européennes  ont  des  comptoirs  à 
Bassora.  L’air  y est  insalubre  à cause  des  eaux 
stagnantes  provenant  des  inondations  de  la 
| rivière  et  des  marais  infects  : il  engendre  des 

I fièvres  dangereuses.  Les  cnv.  de  cette  ville 

sont  aussi  agréables  que  fert.  On  y récolte  une 
gr.  quantité  de  roses  qu’on  distille  pour  en 
| obtenir  l'essence.  Sur  les  front,  du  désert  voi- 

sin on  voit  un  mur  de  ao  1.  de  long,  construit 
par  le  gouvr  Adalla-Aga,  afin  de  s’opposer  aux 
courses  des  Arabes  pillards.  Bassora  , fondé 
en  656  par  le  calife  Omar , fut  une  des  plus 
imp.  cités  de  l’Orient.  Après  plus,  affaires 
contre  les  Turcs  et  les  Persans,  elle  échut  aux 
premiers  en  1668  : ces  derniers  la  prirent  en 
*777*  cf  l’évacuèrent  un  au  après.  Les  Arabes 
en  chassèrent  les  Turcs  en  >787.  Quelque 
temps  après,  Soliman,  pacha  de  Bagdad  , y 
I rentra.  Dist.  n5l.  S.S.E.  de  Bagdad,  3o  N. O. 

du  golfe  Persiqne,  et  470  S.E.  de  Constauti- 
noplc.  Lat.  N.  3o“  5i’.  Long.  E.  45°  18’.  — 
60,000  hab.  (Eo.Caz.). 

B ASSOLES,  b.  de  Fr.  (Gers) , arr.  et  à 5 I. 
O. N. O.  de  Mirande,  avec  des  eaux  min.  aci- 
dulés. i,5oo  hab. 

B ASSL  M , b.  d’ AU.  (Han.) , prov.  et  h 8 1. 
O.p.N.  de  iloya  et  de  Dicpholz.  i,4oo  hab. 

BASTAN , belle  et  riche  vallée  d’Esp.  (Na- 
varre) , de  10  1.  de  long  sur  5 do  large  , et  sit. 


entre  des  mont,  élevées  ; son  terrif.  abonde 
en  prairie»  où  paissent  -de  nombreux  trou- 

Ceaux.  Les  fruits  y sont  exquis,  les  habitans 
raves  et  courageux.  On  y compte  >4  v»**  , 
dont  Elizoudo  est  le  cb.l.  7,000  hab. 

BASTIA  , ville  et  port  de  l’ile  de  Corse, 
s.préf. , cb.l.  de  la  17*  division  militaire , siège 
de  trib.  de  ir*  inst.  et  de  counn. , est  agr.  sit, 
en  amphithéâtre  sur  la  côte  or.  et  près  des 
bords  uc  la  Médit. , mais  mal  bâtie.  Elle  a des 
rues  étroites  , 1 port  sûr  et  spacieux  , mais 
d’une  entrée  difficile.  C’est  1 place  de  guerre  : 
elle  possède  1 citadelle,  1 coll. , 1 société  d'ins- 
truction publique,  1 thé&tre,  et  des  fabr.  de 
savon  , cuirs  , cire  , liqueurs  et  pûtes.  Elle 
comm.  en  vin , corail , huile  et  poil  de  chèvre. 
En  1745  les  Anglais  s’en  emparèrent:  cette  v. 
fut  réunie  a la  Fr.  en  1768.  Dist.  >5  1.  E.p.N. 
de  Calvi,  a5  N.N.E.  d’Ajaccio.  12,000  hab. 

BASTIDE  (la) , v«*  de  Fr.  (Lot) , cb.l.  de  c% 
arr.  et  A 5 1.  E.S.E.  de  Gourdon.  1,200  hab. 

BASTIDE  (la) , b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 5 lieues  S.  de  Marinande.  Patrie  de 
Joachim  Murat.  1,200  hab. 

BASTIDE-D’ARMAGNAC  (la),  b.  de  Fr. 
(Gers) , arr.  et  à 10  I.  O.  de  Condom  , sur  la 
rive  g.  de  la  Douze.  i,5oo  bab. 

B ASTI  DE-DE- BÉARN  (la),  b.  de  France 
p| .-Pyrénées) , arr.  et  & 5 1.  O.  d’Orthez.  900 
hab. 

BASTIDE-DF.-CLARENCE  (la),  pet.  v.  de 
Fr.  (B. -Pyrénées),  cb.l.  de  cB  , arr.  et  à 5 I. 
E.S.E.  de  Bayonne,  près  de  la  rive  dr.  de  la 
Joyeuse , renferme  dans  ses  env.  1 mine  de 
cuivre  jaune  et  une  de  fer,  appelée  mine  d ' lis- 
te ley.  2,000  hab. 

BASTIDE  DE  MONTFORT  (la),v«*  de  Fr. 
(Tarn),  cb.l.  de  ca,  arr.  et  à 4 1*  E.p.N.  de 
Gaillac.  1,000  hab. 

BASTIDE  DE-SERON  (la),  b.  de  France 
(Ariège),  cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 1.  -J-  O. N. O. 
de  Foix  , entre  l’Arize  et  le  Laujol , possède  1 
forge  et  de  l’argile  propre  ùtla  fabrication  des 
creusets  pour  verreries.  1,720  hab. 

BASTIDE-DES- JOURDANS  (la),  r?-  de 
Fr.  (Vaucluse)  , arr.  et  à 6 1.  E.S.E.  d’Apt. 
Dans  une  des  riv.  de  son  terril,  on  trouve  (les 
moules  d’eau  douce  reufermant  des  perles. 
1,000  hab. 

B A8TIE-NEUVE  (la),  b.  de  Fr.  (II.-Alpes), 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à 3 1.  E.  de  Gap , à la  source 
de  la  Laie,  avec  une  carrière  d’ardoises  daus 
ses  environs. 

BAST1MENT0S,  pet.  Ile  déserte  et  stérile 
de  la  mer  des  Antilles,  près  de  l’isthme  de 
Panama,  un  peu  à l’O.  des  îles  Satnballos,  à 
l’ouverture  de  la  baie  de  Nombrc-de-Dios  , 
très-près  de  la  terre.  On  y trouve  un  excclJ. 
port,  où  se  réfugient  les  navires  contreban- 
diers et  les  corsaires.  Lat.  N.  9°  3a’.  Long.- 
E.  8a°.  (Ed.Gaz.). 

BASTION  DE  FRANCE,  anc.  fort  ruiné 
d’Afr.,  Barbarie  (Alger),  qui  appartient  à la 
France. 

BASTOCNE  {RtUonncum),  r.  des  P.  Ras, 
gr.-d4  et  à i3  1,  N. N. O.  de  Luxembourg , cb.l. 
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de  cD,  fait  un  gr.  coinm.  en  grains  et  bestiaux. 
Les  Français  la  prirent  en  1688.  — a,3oo  bab. 

BATABA.NO,  bon  port  de  l’ilcdeCtiba , sur 
la  cùte  du  S. , jurid.  et  à au  1.  S.  de  la  Havane. 

B AT  AG  AO,  b.  de  l'Am.-Mér. , Colombie, 
(Nuur.-Çrcnadr) , sit.  entre  des  mont.,  dans 
une  position  agréable  et  pittoresque;  son  égl. 
possède  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge, 
visitée  par  un  gr.  nombre  de  pèlerins.  Dist.  8 
1.  N.  de  Pamplona. 

B AT  AC  A R ANC,  cap  d’Asie,  sur  la  côte  or. 
de  Sumatra  , se  projette  dans  le  détioit  de 
Banra.  Lat.  S.  a®.  Long.  E.  ioa°  34/. 

BATACOLA , v»  Batticola. 

B\TALHA,b.  de  Portug.  (Estram.),  sur 
la  rive  dr.  de  la  Lis,  renferme  un  beau  cou- 
vent , avec  une  église  gothique  fondée  par 
don  Juan  l*r,  en  mémoire  de  la  victoire  d’Al- 
jiiharrotta,  remportée  sur  les  Espagnols  en 
i385  : on  remarque  dans  une  chapelle  son 
mausolée  et  ceux  de  ses  enfans.  Dist.  4 lieues 
S.p.O.  de  Leiria.  i,5oo  bab. 

BATALlN,lle  du  Gr.-Océan,  près  la  côte 
E.  des  Célèbes,  de  8 I.  de  long  sur  a y de 
large,  est  haute  et  boisée.  Lat.  S.  i®ai\  Long. 
E.  iai°36’.  (Ed.Gaz.). 

BATANG  , île  d'Asie,  archipel  de  la  Sonde, 
A l’extrémité  de  la  presqu’île  de  Malara,  et  A 
PO.  de  Pile  Bintang,  dont  elle  est  séparée  par 
no  canal  étroit.  Elit*  a 8 1.  de  long  sur  5 de  large. 
Lat.  N.  i#  55'.  Long.  E.  loi®  48'.  (Ed.Gaz.). 

BATANG  AS,  pror.  de  Luçon , l’une  des 
Philippines,  archipel  de  la  mer  des  Indes, 
bornée  au  S.  et  à l'O.  par  la  mer  de  Chine, 
au  N.E.  par  la  pror.  de  Laguna,  et  au  N. O. 
par  celle  de  Cavité  , renferme  7 volcans  éteints 
appelés  les  sept  Frères , et  plus,  hautes  mont. , 
dont  les  princ.  sont  le  Pcdrin  et  le  Mahaye. 
Le  bétail  y abonde  ; les  fahr.  de  nankin  , mou- 
choirs et  tissus  de  coton  y sont  très-répandues. 
Son  territ. , d’une  fertilité  extraordinaire  , pro- 
duit indigo,  cannelle,  cacao,  café,  sucre,  mus- 
cade, et  généralement  toutes  les  prod.  des  tro- 
piques. Elle  renferme  la  b. , et  1 3 1,900  bab. 

BATANG  AS,  cb.l.  de  la  prov.  ci-dessus,  sur 
la  côte  du  Sud  , à a5  1.  S.  de  Manille.  Lat.  N. 
i3°  39'.  Long.  E.  ioi°  ao'. 

B AT  AN  V,  ville  et  port  sur  la  côte  S.  de  la 
presqu’île  S.E.  de  Gilolo  , avec  1 fort  d’un 
accès  difficile.  (Ed.Gaz.). 

BATA  BOA  , île  du  Gr.-Océan,  sur  la  côte 
mér.  de  Pile  Célèbes,  dans  la  baie  de  Bouy. 
Lat.  S.  4*  ^8'.  Long.  E.  1180  >4'. 

BATAVIA , v. , cap.  de  Plie  de  Java  et  des 
possessions  des  Pays-Bas  dans  les  Indes-Or., 
est  ait.  sur  la  côte  sept,  de  Pile,  an  fond  d’une 
gr.  baie , et  arrosée  par  ai  riv.  navig.  pour  des 
bateaux.  Bien  déchue  de  son  anc.  splendeur, 
elle  est  divisée  en  a parties , Pane,  et  la  nouv.; 
la  ir®,  construite  sur  un  terrain  marécageux, 
est  entrecoupée  de  nombreux  canaux  qui 
rendent  Pair  très -malsain  , et  y engendrent 
des  lièvre»  et  autres  maladies  funestes  aux  Eu- 
ropéen». La  nouv.  v.  a des  rues  plus  larges  : 
c’est  U que  résident  les  Hollandais,  qui  habi- 
tent des  maisons  agi  . distribuées  et  séparées 


par  de  gr.  cours 'et  de  beaux  jardins.  Cette  v. 
possède  plus,  édifices,  tels  que  le  chAt. -fort , 
les  casernes,i  hôpital,  1 bùtel-dc- ville  et  le 
palais  du  gouvr  ; des  églises,  des  temples  chi- 
nois : parmi  les  établ.  publie*  on  rem.  le  cnil, 
de  justice,  la  société  hltéfàlre,  le  jardin  bo- 
tanique. Dans  le  reste  de  Pile  on  jouit  d’an 
climat  très -salubre  dft  aux  mont,  élevées,  à 
la  parfaite  irrigation  des  terres  et  à l’amélio- 
ration de  l’agriculture.  Le  port,  capable  de 
contenir  une  gr.  flotte,  sftr,  quoique  peu  pro- 
fond, est  le  plus  beau  et  le  plus  commode  des 
Indes-Or.  : il  est  toujours  rempli  de  navires. 
Le  coram.  comprend  café,  sucre,  poivre,  in- 
digo, riz  , muscades  et  girofles  des  Moluques, 
thés,  soieries,  porcelaines,  marbre  et  pierres 
A bAtir  de  la  Chine  , scbals  de  Perse  et  de 
Plndc,  marchandises  anglaises  : les  vivres  sont 
à bon  marché  ; la  volaille  et  le  poisson  y abon- 
dent , ainsi  que  les  vins  et  eaux-de-vie  de  Fr. 
Cette  v.,  fondée  en  1619  par  les  Hollandais,  fut 

Ï irise  par  1rs  Anglais  en  181 1 , et  rendue  aux  P.- 
lasen  août  18 16.  Patrie  du  physicien  Guillaume 
Humbert.  Lat.  S.  6*  ia'  0'.  Long.  E.  io4®33' 
48'. — 3oo,ooohab.,  dont  100,000  Chinois  , 
190,000  Malais,  Javanais,  Hindous,  et  10,000 
Européens.  Ces  derniers  mènent  une  vie  somp- 
tueuse; ils  ne  sortent  qu’en  voitures  attelées  de 
a et  quelquefois  de  6 chevaux  : ils  ne  se  livrent 
qu’au  commerce.  Les  femmes  de  Batavia  sont 
laides  , sans  éducation,  et  d’une  société  insi- 
pide. Les  Chinois  se  distinguent  par  leur  ac- 
tivité et  leur  industrie.  Les  Malais,  très-in- 
dolent, sont  la  plupart  domestiques  ou  porte- 
faix. (Ed.Gaz.). 

BATAVIA,  ville  dcsÉt.-Unis  (New-York), 
cb.l.  du  cu  rfe  Gencssec,  fut  bAtie  par  les  Hol- 
landais ; elle  a a égl.,  1 maison  de  justice  et 
1 arsenal.  I)i»t.  i5  1.  E.p.N.dc  Buffalo.  Pop. 
et  dép.  a, 600  bab.  (Woac.). 

BATE  ou  SHUNKODWARA,  île  d’Asie, 
Ilind.  (Guzerate) , située  à l’extrémité  S. O.  du 
golfe  de  Cutch.  Elle  a 1 bon  port  avec  1 fort, 
et  a, 000  maisons  habitées  par  des  Hindous, 
qui  y font  quelque  commerce.  Lat.  N.  aa®  aa‘. 
Long.  E.  67°  o'  45'.  (II  am.). 

BATCIIIAN  ou  BACHIAN,  île  de  l’archi- 
pel Asiatique,  faisant  partie  des  Moluques, 
séparée  au  N.E.  de  celle  de  Gilolo  par  le  dé- 
troit de  Patientia;  elle  a ao  1.  de  long  sur  4 de 
large,  et  est  fert.  en  sagou  et  autres  denrées  ; 
elle  renferme  des  mine»  d’or  dans  les  mont. 
Les  bab..  Malais  et  musulmans,  sont  gouver- 
nés par  un  chef  autref.  très- puissant.  Le  ch.L 
est  Sabongo.  Lat.  S.  o®  a5'.  Long.  E.  ia5®  18'. 
(Ed.Gaz.). 

BATEMAN,  baie  fur  la  côte  or.  de  la  Nouv.. 
Ilnll.,  au  S.  du  cap  Upright.  Lat.  S.  35®  ao'. 
Long.  148®  ao'. 

BATH  ou  BATHONI A (Aqum  Sofis ),  gr.  v. 
épisc.  et  l’une  des  plus  belles  de  l'Angleterre 
(Somerset) , sit.  dans  1 vallée , sur  la  rive  dr. 
de  l’Avon  , navig.  ; scs  eaux  min. , très- renom- 
mées , font  toute  sa  prospérité.  On  y rem.  de 
beaux  édilices  , des  rues  larges , les  maisons, 
la  place  de  la  Reine , le  cirque  et  k*  croissant  ; 
la  place  d’armes,  plu»,  égl.,  la  cathéd.,  le 
plus  bel  édifice  gothique  de  l’Augl. , dont  1a 
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tour  est  élevée  de  16a  p.  ; plut,  hospices  et  de» 
établ.  nombreux  de  bienfaisance  , d’agricul- 
Curc  et  d'industrie;  1 joli  théâtre  et  de»  salle» 
de  bals  et  de  concerts.  Les  bains,  connus  de» 
Romains,  sont  au  nombre  de  6,  savoir:  du 
Rot,  de  la  Heine,  de  la  Croix,  le  bain  Chaud  , 
le  Nouveau  Bain,  et  celui  de  l’Abbaye  oukings- 
ton.  La  température  varie  de  37  à 38°  : on  les 
vante  pour  leur  efficacité  contre  la  goutte  , le» 
rhumatismes,  les  obstructions  bilieuse»,  les  pa- 
ralysies , etc.  : on  trouve  durant  la  saison  des 
bains  une  société  aussi  nombreuse  que  bril- 
lante. Cette  v.  offre  un'  séjour  délicieux  , et 
des  env.  très-romantiques.  Bath  envoie  s dép. 
au  parlement.  Cette  v.  est  trés-anc.  ï on  y voit 
encore  des  fïagmens  de  colonnes,  de  corni- 
ches et  de  chapiteaux,  et  les  reste» d'un  temple 
consacré  à Minerve,  par  Julius  Agricola.  Dist. 

4 1.  E.S.E.  de  Bristol , et  4°  O.  de  Londres. 
Lat.  N.  5i*  sa’  3o*.  Long.  O.  4®  4**  3o'.  — 
38,ooo  bab.  (Kd.Gaz.). 

BÀTH 9 ville  et  port  des  Ét.-Uni»  (Maine), 
cu  de  Lincolo , sur  la  rive  dr.  du  Kennebeek, 
a 1 académie,  a banques,  3 maisons  de  culte, 
et  des  chantiers  pour  la  construction  des  na- 
vire». Son  comin.est  très-etendu.  Dist.  11  1. 
ft.E.  de  Portland.  3,o5o  bab.  (Woac.). 

BATH , r.  de  la  même  contrée  (New-York), 
ch.l.  du  c<4  de  Steuben , sur  la  rive  g.  du  Con- 
bocton,  à 16  L S.E.  de  Williamsbourg.  2,600 
bab.  (Woic.). 

BATH,  v.  du  même  pays  (Virginie),  cw de 
Berkley,  prè»  dn  Potoinac,  a dans  ses  env. 
une  source  d'eau  min.  fréq.  Dist.  i3  1.  N. N. O. 
de  Winchester.  (Woac.). 

BATH  ou  FRAUENMARK,  b.  de  Hongrie 
(Honth),  sur  la  Sxekencze,  comm.  en  grains, 
vin  et  tabac.  Dist.  a 1.  S.  de  Pukancz.  2,070  hab. 

BATHU RST , v.  de  la  Nouv.-IIoll. , dans  la 
Nouv. -Galle»  mer. , dans  une  belle  plaine,  sur 
la  rive  g.  de  la  Macqnarie,  à 38  LOIN. O.  du 
port  Jackson.  Lat.  S.  33#a5\  Long.  E.i47*  »o'. 

BATnt’RST , nouv.  v.  d’Afr.,  gouv*  du  cap 
de  Bomie-Espérance,  ch.l.  difc’distr.  de  Zuu- 
reveld  , sur  la  riv.  du  même  nom  , a 200  1.  Ë. 
du  Cap. 

BATHURST,  nouvel  établ. anglais, en  Afr. 
(Sénégambic) , dan»  l’ile  de  S,e-Marie  , à l'em- 
bouchure de  la  Cambic,  dépendant  de  la  co- 
lonie de  Sierra-Lcone.  11  commerce  en  cire, 
ivoire,  or,  peaux  et  gomme. 

BATICOLA,  v.  Batticola. 

BATISCAN,  riv.  de  l’Ain. -Sept.  (Bas -Ca- 
nada) , naît  dans  la  chaîne  de  mont.  sit.  à l’E. 
de  Quebec,  tombe  dans  le  fl.  S1- Laurent,  à 
18  1.  au-dessus  de  Quebec.  Elle  est  très-large, 
mais  si  basse , que  les  plus  pet.  bâtiiucns  ne 
peuvent  la  remonter.  (Ëd.Gaz.). 

BATLEY,  v*«  d’Angl.  (O.-Biding  d’York) , 
ii  2 1.  y S. O.  de  Leeds.  Pop.  et  dép.  3, 800  hab. 

BATOA  , v.  d’Afr. , Guinéc-Sup.  (Côtc-des- 
Craines) , fait  un  gr.  comm.  de  maniguette. 
Dist.  40  1.  N. O.  du  cap  des  Palmes. 

BATOA,  pet.  ile  d’Asie,  sur  la  côto  occ.  de 
Sumatra,  située  sou»  l’cquattur»  Lat,  0°  0'  0'. 
Long.  E.  ÿ5^4o'. 


0 BATTAGLIA. 

BATON-ROUGE , v.  des  Ét.-Unis  (Louis*), 
ch.l.  d’une  par. , sur  la  rive  g.  du  Mississipi , 
possède  1 prison  , 1 bâtiment  pour  le  marché. 
Ses  env.  abondent  en  coton  , sucre  et  maïs. 
C’est  lâ  que  s’élèvent  les  terres  qui  bordent  le 
Mississipi.  Lat.  N.  3o°  36'.  Long.  O.  93°  33'. 

BAT0P1LAS,  v*'  de  l’Am.-Sept.,  Mexique, 
rov.  et  à 120  1.  N. N. O.  de  Durango,  dans  la 
ierra-Madre , est  célèbre  par  ses  niiucs.  Dist. 
20  1.  O. N. O.  de  Narogamc.  (Ed.Gaz.). 

BATOUMou  BATOUMI, bcllcv.de  Russie 
d’Asie,  ch.l.  de  la  prov.  de  Gouriel,  a l’emb. 
du  Batoumi  dans  la  mer  Noire  , possède  un 
bon  port  trè*-fréq.  ; son  territoire  abonde  en 
fruits,  ligues,  citions,  limons,  grenades  : la 
raisin  y est  excell.  Dist.  5o  1.  E.N.E.  de  Trébi- 
•onde. 

BATOURINE,  ville  de  la  Russie  d’Europe 
(Tchernigof) , sit.  non  loin  de  la  Sc  ïm  , a 4 égl. 
par.  et  1 couvent,  et  des  env.  fort,  où  prospèrent 
le  mûrier  et  la  vigne.  Elle  fut  prise  et  sacca- 
gée par  les  Russes  en  1708,  et  rebâtie  par 
riielman  Rasoumofski , auquel  elle  fut  donnée 
par  l’impératrice  Élisabeth.  Dist.  61.  O.p.N. 
de  Konotop.  9,000  bab.  (Vsiv.). 

BATROUN  ( Dolrus ),  b.  de  la  Turq.d’Asie 
(Syrie) , pach.  et  à 7 1.  S.  de  Tripoli , sur  le 
bord  de  la  mer,  avec  1 rade  sûre  et  très-fréq. 
pour  le  cabotage. 

BATTA,  contrée  d’Asie,  sur  la  côte  occ. 
de  l’ile  de  Sumatra,  bornée  au  N.  et  au  S. 

Sar  le  territ.  des  Malais,  à l’E.  par  le  R.  de 
iak  ; elle  a 5o  1.  de  long  du  S.E.  au  N. O. , 
et  4o  1.  de  large  : est  très-élevée  , traversée 
par  les  monts  Samponan»,  et  couverte  en  gr. 
partie  de  forêt»  impénétrables.  Le  centre , 
où  s’étendent  de  vastes  plaines  fert.  et  bien 
cultivées,  abonde  en  benjoin,  camphre,  casse, 
coton  , indigo , maïs  et  patates.  Les  mines  d’or 
y sont  communes  ; les  plus  riches  se  trouvent 
dans  le  c*  de  Simamora.  Le  Sinkel  est  la  princ. 
riv.  Les  bab. , peuple  le  plus  sauvage  de  l’ile 
de  Sumatra  , plus  petits  que  les  Malais  , se 
servent  du  fusil  , de  la  lance  , de  l’épée  , et 

Krtent  des  habits  bigarrés  de  plus,  couleurs. 

entourent  leurs  v«,#  de  fossés,  et  les  défen- 
dent par  des  baies  de  bambous  : ils  vivent 
tous  rassemblés  dans  la  même  maison , qui 
n’a  pas  de  chambre  séparée,  et  suivent  la 
religion  de  Mahomet.  La  polygamie  y est  en 
vigueur  : le  mari  achète  sa  femme  , qu’il  peut 
vendre  avec  ses  cnTans.  Les  funérailles  chez 
eu  peuple  sc  célèbrent  avec  beaucoup  de 
pompe  , suitout  à la  mort  d’un  personnage 
impoi  tant.  On  vante  leur  bonne  foi  et  leur  hos- 
pitalité. Le  pays  est  partage  en  5 territ.  god* 
veinés  chacun  par  un  rajah.  En  i8o5  les  Anglais 
se  battirent  contre  ce  peuple.  (Ed.Gaz.). 

BATTA  , prov.  peu  connue  d’Afr.,  Guinée- 
Infér. , dans  le  Congo,  à PE.  de  San-Salva- 
dor,  et  au  N.  des  montagnes  Brûlées. 

BATTACK  ou  BATTOCK,  mont,  d 'Écosse, 
sur  la  front,  des  cu*  d’Aberdeen,  de  Forlaret 
de  Kincardine  ; elle  a 5j5  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

BATTAGLIA,  v«*  d’ïtal.  (R.Lomb.-Vén.), 
prov,  et  4 4 1*  S.8,0.  de  l’adoue,  ch.l. do  distr., 
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fit.  «nr  le  canal  de  la  Monsrlice , avec  des  eaux 
min.  de  55  A 56“  ; leur  position  sur  les  bords 
du  canal , la  commodité  et  l'élégance  des  édi- 
fices , de  belles  promenades  ombragées  d’ar- 
bres , font  de  ce  lieu  un  séjour  délicieux.  a,5oo 
bab. 

BATTALEN,  Ile  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côte  occ.  de  la  Nom.  Lat.  N.  6i°  38'.  Long. 
E.  a*  5o'. 

BATTANTA,  île  du  Cr.  Océan  équin.,  au 
1S. O.  de  la  Nouv. -Guinée . de  la  I.  de  long  sur 
a de  large,  est  séparée  de  celle  de  Saivatty 
pai  le  détioit  de  Pitt.  bat.  S.  o*  5a'.  Long. 
E.  ia8°  3a'.  (Ed.Gaz.). 

BATTECOLLAH,  gr.  ville  d’Asie,  Hind. , 
sur  la  côte  du  Canara  sept.,  sur  le  Sancada- 
liolay,  qui  baigne  une  superbe  vallée  bordée 
de  collines  de  tous  côtés.  Elle  a a mosquées, 
a temples  et  5oo  maisons.  Les  bab.  s’adon- 
nent 5 la  culture  du  riz.  Lat.  N.  »3°  56'.  Long. 
£.  71*  17'.  (11  AH.). 

lî  ATTEL AU,  b.  de  Moravie,  c1*  et  à 5 1.  S.O. 
d’iglau,  sur  la  limite  de  la  Bobèiuc.  i ,5oo  bab. 

BATTENBERG  , v.  d’All. , gr.-d'  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hesse-Sup.)  , cli.l.  de  bail!.,  sur 
la  rive  dr.  de  l’Eder,  a i cliàt.,  1 forge  et  a 
moulins.  Dist.  6 1.  N. N. O.  de  Mai  bourg.  800 
bab.  (Stkw). 

BATTERSEA , v«*  et  par.  d’Angl.  (Snrrey), 
•gr.  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Tamise , que  l’on 
trav.  sur  un  beau  pont.  Son  égl.  renferme  le 
mausolée  de  lord  Bolingbroke.  Ses  cnv.  sont 
décorés  de  jolies  maisons  de  plaisance.  Dist. 
a 1. 0. S. O.  de  Londres.  Pop.  et  dép.  4»8oo  bab. 
(Eu. Gaz.). 

BATTICOLA  ou  BATT1CALO,  lie  d’Asie, 
dans  la  mer  des  Indes  , sit.  sur  la  côte  or.  de 
Ccylan,  de  a 1.  de  tour  ; elle  est  entrecoupée  de 
mont,  couvertes  de  forêts.  On  y trouve  1 fort  et 
1 pet.  v«*  peuplé  d'Hindous  et  de  musulmans. 
Le  banc  du  même  nom  est  mémorable  par  la 
victoire  remportée  par  le  bailli  de  Suflren  sur 
l’amiral  anglais  Hughes.  Lat.  N.  7°  4 a'.  Long. 
E.  j9°  5a'.  (Ed.Gaz.). 

BATTLE  ( Epiton ) , b.  d’Angl.  (Susscx) , sur 
les  côtes  de  la  Manche  . situé  dans  une  pro- 
fonde vallée,  avec  1 école,  et  dans  ses  env.  1 
moulin  à poudre.  En  1066  Guillaumr-le  Con- 
quérant remporta  près  de  ce  b.  une  victoire 
mémorable  sur  liorold.  Dist.  a 1.  j N.O.  de 
llastings.  9,800  hab.  (Ed.Gaz.). 

BATTOA  ou  BATTOUA,  grande  ile  d’Asie, 
dans  l’océan  lnd. , près  de  la  côte  occ.  de  Su- 
matra. Lat.  S.  o*  97'.  Long.  E.  96*4'* 

BATTULAKKI  , port  de  l’archipel  Asiati- 
que, sur  la  côte  méridionale  de  Mindanao, 
1 une  des  Philippines.  Lat.  N. 5*  4o\  Long.  E. 
199°  4o'.  On  trouve  Ai’E.  1 cap  du  même  nom. 
(Ed.Gaz.). 

BATTY-MALVY  on  LE  QUOIN,  une  des 
Iles  Nirobar,  située  dons  le  golfe  du  Bengale, 
•o  S.  de  Carnicobar.  Lat.  N.  8*  48'.  Long.  E. 
90“  58'. 

BATCBSK  A-WOLA  , gr.  de  Callicie , 
c1*  et  h 4 b N.O.  de  Buchnia.  9,900  bab. 

BATZ , ?**  de  Fr.  (Loire-lnfcr.) , sur  le  bord 
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de  la  mer,  avec  1 pet.  port.  Dist.  9 1.  O.  de 

Paimbcruf.  a, 000  hab. 

BAUBELTHOUABP , la  pins  gr.  des  lie. 

Pelew,  dans  l’archipel  Asiatique,  sit.  par  7*37* 
de  lat.  N. , et  i3a°  8'  de  long.  1 

BAUCO,  b.  d-ltal.  (Ét.-de-I’Égl.) , di-lfg»- 
tion  et  à 3 1.  E.  de  Frosinone.  3, 000  bab. 

BAUD  , v.  de  Fr.  (Morbihan) , cb.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 6 1.  S.p.O.  de  Pontivy.  Elle  possède 
dans  scs  env.  des  macles  ou  pierres  de  croix. 
4,6oo  bab. 

BAUERWITZ,  ville  des  Ét.-Pr.  (Sil.  sie) , 
rég.  et  à 14  1.  S.  d’Oppcln  , avec  1 hôpital , 9 
égl.  cathol.  , 1 brasserie  , et  1 fabr.  consid. 
de  souliers.  1,700  bab.  (Stbih). 

BAUGE  ou  B AGÉ,  pet.  v.  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire),  a.préf.  et  siège  d’un  trib.  de 
inst.',  sur  la  rive  dr.  du  Cocsnon  , possède  1 
coll.,  des  fabr.  d'étoiles  de  laine,  et  comm.  en 
bestiaux.  En  1491  les  Anglais,  sous  les  ordre» 
du  duc  de  Glareucc  , furent  défaits  près  de 
cette  v.  par  le  maréchal  de  la  Fayette,  com- 
mandant les  troupes  de  Charles  VU.  Patrie  de 
Legoux  de  la  Boulaye.  Dist.  10  lieues  E.p.N. 
d’Angers.  5,4oo  hab. 

BAUGÉ-LE-V1EL  , de  Fr.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  et  à J-  de  1.  S.O.  de  Baugé,  près  du 
Cocsnon.  Les  mines  du  chAt.  bûti  dans  le  «»• 
siècle,  par  Foulques  Ncrra,  comte  d’Anjou, 
s’y  voient  encore. 

BAUGY  , b.  de  Fr.  (Cher) , cb.l.  de  c*,  arr. 
et  à 7 1.  E.  de  Bourges.  900  hab. 

BAUJAN,  v.  Bucjsaic. 

B AU  LE,  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 6 I. 

S.O.  d’Orléans,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Loire , récolte  de  bon  safran  dans  ses  environs. 
» ,5oo  bab. 

BAULON,  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  A 7 1. 
E.p.N.  de  Mouliot,  prés  de  1a  rive  g.  de  la 
Loire.  >î3oo  bab. 

BAUMAN,  groune  d’iles  fort,  du  lîr.-Ocrao 
équin. , dans  l’archipel  de  Boggewecn  , an 
N.O.  des  îles  de  la  Société.  Leur  découverte 
date  de  179a.  La  plus  gr.,  de  8 I.  de  tour,  offre 
un  bon  mouillage.  Ses  hab.  sont  doux  et  hu- 
mains. Lat.S.iâ*.  Long.  O.157*  5o'.(Kd.G  ai.). 

BAUM  ANNS  II OH  LE,  célèbre  grotte  souter- 
raine d'All. , d#  do  Brunswick  , près  de  Gntlar, 
est  enclavée  dans  l’intér.  d’un  rocher, et  s'étend 
à une  profondeur  très -consid.  Les  stalactites, 
de  mille  couleurs  différentes,  qui  embellissent 
cette  grotte  , sont  moins  rem.  encore  que  les 
os  pétrifiés  qui  s’y  trouvent  enterrés , rrgardés 
par  Silbcrscblag  comme  les  ouemens  d’hom- 
mes antérieurs  au  déluge.  Dist.  a 1.  S.O.  de 
Blankenbourg.  (Si  ms,  Reich  a sd). 

BAUME  (la  Su)  , mont,  de  Fr.  (Var)  , arr. 
et  à 6 I.  O.S.O.  de  Brignolles,  de  4*a  t.  d'élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y 
voit  une  grotte  de  60  p.  de  long.,  18  de  haut 
et  7a  de  large,  où,  suivant  la  tradition  du 
pays,  mourut  sainte  Madeleine.  Sur  la  pointe 
de  la  mont,  appelée  le  Si. •Pilon , à 36  t.  pins 
haut  que  le  reste  de  ce  mont , on  a construit 
une  chapelle  qui  attire  un  concours  immense 
de  peuple. 


a8o 
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BAU  ME-LES- DAM  ES  , anc.  ».  de  France 
(Douhn),  *.prér. , aiége  d’un  Irib.  de  iM  in*t. , 
eût  agr.  ait.  dans  un  vallon  f»-rt.,  sur  la  rive  dr. 
du  Doubs.  Elle  poafèdc  i bibliothèque , i col 
lége  , t société  <l 'agriculture,  et  coin  mwer  en 
grains,  bestiaux  et  bon»  vins.  La  grande  place, 
ornée  d'une  fontaine,  et  le  gr.  pont,  méritent 
d'étre  vus.  Aux  env.  se  trouvent  des  carrières 
de  gypse , marbre,  ardoises  et  mines  de  fer. 
Dut.'  8 lieues  E.N.E.  de  Besancon.  2, Sou  bab. 

B AL  M HOLDER,  v«*  d’Ul.,  d*  de  Saxe 
Cobotirg-Saalfed  , sit.  dans  le  Hundsrflk  , ch.l. 
de  c*%  a plus,  forges,  et  des  agates  dans  son 
territoire.  Dist.  5 1.  N.E.  de  S'-Wendel.  1,000 
bab. 

BAUMK1 RCHEN,  v«*  d’All.,  Autr.  (Tyrol), 
c,#  infér.  de  l'inntbal , sit.  sur  1*1  nn  , avec  des 
bains  d'eaux  min.  renommées.  Dist.  5 lieues 
E.N.E.  d'inspruck.  (Stiin). 

BAUNF.l  , v«*  d'ital.,  Sardaigne  (cap  Ca- 
gliari),  sit.  à 1 1.  de  la  mer,  et  a 7 E.  de  Fonni. 
t,6ou  bab. 

B AUBES,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  gouv*  de  Bue- 
nos- Ayres,  naît  près  de  la  Conception,  dans 
les  mont.de  Guarayos , au  N.  du  pays  de»  Chi- 
quitos , par  1 6"  2S'  de  Lit.  S. , coule  du  N.  au 
S.,  tourne  au  N. O. , puis  à 1*0.;  la,  grossie 
du  Itio  - Branco  , elle  court  de  nouveau  au 
N.O. , et  sc  jette  dans  le  Cuapore,  vis-a-vis 
de  Lamego  et  tout  prè»  du  fort  de  Principe-de- 
Beira,  après  plus  cle  i4<>  1-  de  cours. 

BAliRUM  ou  BAR1MA,  riv.  d’Ain.  Mér. 
Colombie  , prov.  de  Venezuela  (Guyane- Espa- 
gnole) , prend  sa  source  dans  la  chaîne  de 
mont,  d’itamaca,  et  déboucha  dans  la  mer,  à 
la  cùte  de  l'E.  (Au  xoo). 

BAUSKE,  v.  Baousk. 

BALSSET,  0.  Bk alssbi  (le).* 

BAUTSCH  ou  BUDISSOW,  b.  de  Moravie, 
c1*  de  Prerau,  À 9 I.  N. K.  d’Oiuitttz.  i,|uo  hab. 

BAUTZEN  ou  Bl  DISSEN  , belle  v.  d’All., 
B.  do  Saxe  , ch.l.  du  c1*  de  Lusace  , est  »it.  sur 


une  mont,  de  ni  t.  au-dessus  de  la  mer,  et 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sprée.  Elle  possède  1 cita- 
delle bAtie  sur  un  rocher,  des  rues  larges , de 
beaux  édifices,  1 hôtel  de  ville  . 1 académie, 
2 bibl.,  1 coll.,  1 théâtre,  de  jolies  promenades; 
plus.  égl. , 1 moulin  à poudre  ; elle  fabr.  lai- 
nage, draperies,  toiles,  tabac,  cire  à cacheter, 
chapeaux  et  maroquins.  On  y fait  un  gr.  com- 
merce. Le  22  mai  i8»3,  les  Français,  sou»  Na- 
poléon, y battirent  complètement  les  armées 
coalisées  de  Prusse  et  de  Russie.  C’est  la  pa- 
trie du  poète  Mcisncr.  Dist.  10  1. 0,  de  Gûriilz, 
et  i4  E.p.N.  de  Dresde.  12,000  bab.  (Steiiv). 

BAUX  (les),  pet.  v.  de  Fr.  (B. -du-Rhône) , 
arr.  et  à 4 L E.N.E.  d'Arles,  sit.  sur  1 ruiss. , 
récolte  beaucoup  d'builc.  3,5oo  bab. 

BAL'ZILLE  DU-PUTOIS,  b.  de  Fr.  (Hé- 
rault) , arr.  et  â 8 lieues  O.  de  Montpellier, 
situé  sur  la  rive  g.  de  l'Hérault,  mérite  d’étre 
visité , à cause  de  sa  grotte  célèbre  nommée 
Baume  de  las  Düumalscllas , l’une  des  plus  cu- 
rieuses de  France. 

BAVAY  (Bagacum),  b.  de  Fr.  (Nord),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à G I.  { N. N. O.  d'Avcsncs,  fabr. 
platines  de  fer,  instiumens  aratoires  et  de  fer- 
ronnerie , fil  et  bonneterie.  On  y a découvert 
beaucoup  d'antiquités  , les  ruine»  d’un  cirque 
et  d'un  nqueduc , 1 colonne  à 7 pans,  des  mé- 
dailles , des  vases,  1 beau  trépied.  i,5oo  bab. 

BAVENO,  v«*  d'ital.,  Èt.  Sardes  (Piémont), 
sur  le  bord  occ.  dit  lac  Majeur,  au  pied  d'une 
mont,  qui  renferme  de  belles  carrières  de  gra- 
nit découvertes  par  saint  Charles  Borromée  # 
dont  on  se  servit  dans  la  construction  de  l'égl. 
métropolitaine  de  Milan.  On  trouve  aussi  dans 
ses  env.  le  marbre  blanc  qu'on  a employé  pour 
le  dùine  de  cette  basilique.  Dist.  1 I.  O. S. O. 
de  Pallanr.a. 

BAVIÈRE  (cercle  de),  ancienne  division  do 
l'Ail.  , comprenait  les  divers  territ.  qui  for- 
ment maintenant  toute  la  partie  or.  du  H.  do 
Bavière.  L’arch.  de  Salzbuurg  et  le  pays  do 
Bcrchtesgaden  en  dépendirent  jusqu’en  1802. 


BAVIÈRE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE, LIMITES. 

= Ce  royaume  <le  la  confédération  Ger- 
manique est  composé  de  deux  parties 
séparées  par  le  royaume  de  Würtemberg 
et  le  graud- duché  de  Bade,  l’une  sur  le 
Danube  , l’autre  sur  la  rive  gauche  du 
Kliin.  La  partie  sur  le  Danube  , qui  coin 
preud  presque  toute  la  Bavière  , s'étend 
entre  47“  >5'  et  5o”  4 .a*  de  lat.  N.,  et  entre 
6*  35'  et  1 1“  3a  ' de  long.  Ë.  Elle  est  bornée 
au  N.  par  les  principautés  de  Reuss,  les 
duchés  et  le  royaume  de  Saxe;  i l’O.  par 
la  Hesse-Électorale , les  grands-duchés  de 
Hesse  Darmstadt,  de  Bade,  et  le  royaume 
de  Wurtemberg;  à l’E.  et  au  S. par  l'Au- 
triche, dont  le  Uoliiuerwald  et  la  branche 
T.  1. 


orientale  de  l’Arlherg  la  séparent;  & l’E. 
par  l’Inn;  sa  longueur  cstdcijo  lieues  sur 
cio  de  large.  La  province  Rhénane,  com- 
prise entre  4#“  55'  et  4*)'  5o’  de  lat.  N. , 
et  entre  4“  45'  et  fi*  to'  de  long.  E. , est 
bornée  au  S.  par  la  France,  ii  l’E.  pur 
le  grand-duché  de  Bade,  au  N.E.  nai- 
le  grand-duché  de  Darmstadt , et  i>  PO. 

Sar  celui  du  Bas-Rhin;  elle  a ?4  lieues 
e long  sur  autant  de  large.  La  super- 
ficie du  royaume  est  de  4i°4°  lieues 
carrées. 

MONTAGNES.  = La  partie  de  la  Ba- 
vière, située  sur  le  Danube,  renferma 
presque  tout  le  bassin  du  Danube,  dc- 
3t» 


BAVIÈRE.  a8a  BAVIERE. 


nuis  l’embouchure  de  l'Iller  jusqu'à 
celle  de  l’Jnn  , et  le  bassin  du  Main 
jusqu'au  confluent  de  ce  fleuve  avec  la 
Kinzigi  des  chaînes  de  montagnes  la  hé- 
rissent  de  leurs  nombreux  rameaux; 
toute  la  partie  méridionale  est  couverte 
«le  celles  qui  se  détachent  de  l’Arlberg, 
prolongement  des  Alpes  Noriqucs,  cou- 
raut  entre  l'inn  et  la  Salza.  Ou  remar- 
que sur  la  rive  gauche  du  Danube  , 
depuis  l’embouchure  de  lllz  jusqu  a 
celle  de  la  Naab,  des  montagnes  consi- 
dérables qui  se  détachent  du  Bûhmer- 
wald,  et  s abaissent  en  s'approchant^  du 
fictive.  Parmi  les  sommet»  de  ces  chaînes 
on  distingue  le  IVatzmann,  dep,t5o  pieds, 
dans  les  Alpes  Noriqucs;  1 Hoçhvogel, 
dans  les  Aljk-s  de  l’Algau,  de  8,96}  pieds  ; 
le  Sprzzart , dans  le  Main-Inférieur  , de 
1 ,85o  pieds  ; le  Steigerwald , entre  la 
Regnitz  et  le  Main,  de  pieds  ; le 

JRhûn  , dans  le  Main-Inférieur,  de  t,i5o 

pieds.  . . , 

La  chaîne  principale  du  Fichtelge - 
lu’rvc  envoie  nu  S. K.  le  Bôhmerwald  } 
qui  borne  la  Bohême.  On  remarque  les 
trois  principaux  sommets  de  \ Arber , 
de  3,8oo  pieds;  de  Racket,  de  4,ooo 
pieds,  et  ae  Dreisessel , de  3,79®  pieds. 
Au  N.E.  se  détache  le  Thunngervrald , 
dont  les  plus  hauts  sommets  sont  le 
Schneebrrg , de  5,467  pied»,  et  VOchsen- 
tcopfe,  de  3,594  pieds;  dans  celte  der- 
nière chaîne  de  montagnes  se  trouvent 
des  gorges  presqu’inaccessiblcs,  de  vaste* 
et  prolonds  marais;  les  montagnes  les 
plus  curieuses  sont  celles  du  Sud.  La  pro- 
vince Rhénane  bavaroise  est  divisée  en 
deux  parties  égales  par  la  chaîne  îles  \ os- 
ées, dont  le  H’tugau  est  le  plus  haut  point. 
Le  mont  Tonnerre  en  occupe  le  centre. 

RIVIÈRES,  LACS  ET  EAUX  MINÉ- 
RALES. = Le  Danube  traverse  la  Ba- 
vière de  l’O.  à l’E.;  l’Isar  en  arrose  le 
rentre  du  S.  au  N.;  l'inn  est  une  bar- 
rière contre  l’Autriche.  Les  autres  rivières 
sont  l'Iller,  le  Lech,  le  Vils,  je  Wer- 
nitz,  PAItmilhl,  le  Reecn  et  lllz.  Le 
Main  descend  du  Fichtelbirge , coule 
à l’O. , cl  reçoit  le  Regnitz  et  la  Saalc. 
Parmi  les  principaux  lacs  de  la  Bavière 
011  distingue  ceux  de  Chiern,  d Animer, 
de  Wiirm  , de  Tegcru,  de  Kochcu,  de 
AValchen,  de  Zeller,  de  Staffcl  et  de 
Barthélemy.  On  trouve  dans  ce  pays  un 
grand  nombre  d’eaux  minérales,  dont 
les  plus  intéressantes  sont  celles  d’A- 
lexandre , près  de  Sichcrtzreulh;  celles 
près  de  Kssingcu  , de  Bocklet  et  de 
Brückcnau,  de  Mochine,  de  V\  iesau*,  de 
koudrau,  cl  de  liardek. 


CLIMAT,  SOL,  ASPECT  DD  PATS. 
— On  remarque  dans  ce  royaume  deux 
climats  physiques  divers  qui  résultent 
de  l'exposition  du  terrain,  de  la  nature 
du  sol,  de  la  direction  des  montagnes, 
de  la  hauteur  ou  de  la  profondeur  de 
ses  vallées.  Le  premier  climat  commence 
avec  les  montagnes  d’alluvion  ; il  est  sain 
et  doux.  Dans  le  deuxième  climat,  pres- 
que toutes  les  expositions  sont  méridio- 
nales, cl  on  y trouve  les  chaînes  de  monta- 
gnes du  Bôhmerwald et  du  Fichlclgcbirge. 
(Quoique  très-montagneux , ce  pays  a plu- 
sieurs plaines  d’une  grande  étendue;  la 
plus  considérable  est  celle  qui  s'étend  le 
long  de  la  rive  droite  du  Danube,  depuis 
l’embouchure  de  la  Rcgcn  jusqu'au  \ ils; 
le  sol  en  est  d’une  fertilité  prodigieuse. 
Les  montagnes  du  S.  offrent  des  scènes 
aussi  variées  que  pittoresques  , par  les 
neiges  éternelles,  les  torrens  impétueux 
qui  en  déchirent  les  flancs  escarpés,  et 
par  les  nombreux  lacs  répandus  dans  les 
vallées.  Il  reste  encore  a défricher  des 
marais  et  des  landes;  le  sol  fertile  dans 
le  nord  , est  léger  dans  le  sud. 

FRODL'CT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Ce  pays  , générale- 
ment fertile,  produit  beaucoup  de  grains, 
fruits,  vins , chanvre,  lin , houblon,  tabac, 
plantes  oléagineuses,  médicinales,  et  ré- 
glisse en  abondance.  Le  Danube  baigne, 
depuis  Ratisbonuc  jusqu’à  Oslerhofen, 
une  plaine  très-riche  en  blé;  le  grenier  de 
la  Bavière  est  la  partie  occidentale  du 
cercle  de  Rczat.  Dans  la  vallée  du  Main 
l'amandier  cl  la  vigne  prospèrent.  On  ne 
peut  cultiver  dans  la  vallée  du  Danube 
que  des  végétaux  moins  délicats. 

ANIMAUX.  = La  Bavière  offre  les  mê- 
mes animaux  que  ceux  de  la  partie  de 
l’Europe  située  sous  la  zone  tempérée  : 
l'éducation  des  bestiaux  forme  une  des 
principales  branches  du  commerce  du 
pays;  les  chevaux  sont  peu  communs.  Le 
gibier  abonde  dans  les  vastes  forêts,  si- 
tuées entre  l’Isar  et  l’inn.  Le  poisson  four- 
mille dans  les  nombreux  lacs. 

MINÉRAUX.  = On  tire  du  sein  de  la 
terre,  fer,  cuivre,  plomb,  mercure,  co- 
balt, plombagine, alun,  vitriol,  soufre, sal- 

Îiêlre,  sel,  houille,  marbre,  pierre  meu- 
iète , terre  à porcelaine.  Au-delà  de  l'inn 
sont  les  principaux  cantons  des  mines  ; on 
estime  surtoutle  fer  de  Bergen.  Lessalines 
offrent  un  plus  grand  produit  que  les  mi- 
nes de  Rcicbeuhatl  ; les  eaux  salées  sont 
conduites  par  des  aqueducs  à Trauustcin. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION  , HABIT  ANS.  = Co 
royaume  compte  5,56o,ooo  Iiabitans  : ce. 
peuple,  d’origine  allemande, est  robuste, 
d’un  esprit  juste  et  réfléchi  , d’une  grande 
probité,  {y oyez  Y Allemagne). 

RELIGION  , LANGUE,  UNIVERSI- 
TÉS. = Toutes  les  religions  sont  tolérées 
en  Bavière;  les  catholiques  , qui  forment 
les  deux  tiers  de  la  population,  ont  deux 
archevêques,  l’un  a Munich,  l’autre  à 
Lambert»;  chacun  de  ces  archevêques  a 
trois  évêques  suflragans.  Les  luthériens  y 
sont  aussi  très-nombreux.  La  culture  des 
sciences , lettres  et  arts  fleurit.  Toutes  les 
villes  et  la  plupart  des  villages  ont  des 
institutions  et  des  écoles  publiques;  il  y a 
trois  universités  à Erlangen , Landshut  et 
Würzbourg,  plusieurs  lycés  et  gymnases, 
des  écoles  de  divers  degrés , des  sémi- 
naires, des  écoles  normales  et  vétérinaires. 

INDUSTRIE,  COMMERCE.  ==  L’in- 
dustrie a fait  dans  ce  pays  moins  de  pro- 

rès  que  l’agriculture;  on  y voit  des  fa- 

riqttcs  de  toiles,  de  coutils,  de  batiste, 
de  dentelles,  detofles  en  laine  et  coton, 
bas  , papier  peint,  quincaillerie,  orfèvre- 
rie, instruinens  de  mathématiques;  on  y 
trouve  aussi  des  verreries,  manufactures 
de  glaces  , porcelaine  , faïence  et  pote- 
rie ; blanchisseries  de  cire,  brasseries, 
fabriques  de  sucre  de  betterave  , fon- 
deries de  canons  et  manufactures  d’armes. 
Ce  pays  emporte  ses  productions  indi- 
gènes et  quelques-uns  des  produits  de 
son  industrie  , et  reçoit  en  échange  den- 
rées coloniales,  vins  de  France, bois  de 
teinture  et  métaux.  Le  commerce  de  tran- 
sit y est  très-actif  et  procure  de  grands 
avantages.  Nuremberg  et  Àugsbourg  sont 
les  principales  places  de  commerce. 

GOUVERNEMENT,  FORCES,  RE- 
VENUS, DETTES.  = D’après  l’acte  du 
26  mai  1818,  la  Bavière  forme  une  mo- 
narchie représentative.  La  couronne  est 
héréditaire  de  mâle  en  mâle , par  le  droit 
de  primogéniturc.  La  diète  vote  l'impôt, 


et  se  compose  de  la  chambre  du  sénat 
et  de  celle  des  députés.  Chaque  cercle 
est  administré  par  un  commissaire  géné- 
ral ; les  juges  sont  nommés  à vie.  Ce 
royaume  peut  mettre  sur  pied  60,000 
hommes  eu  temps  de  guerre  , et  fournit 
55,6oo  hommes  à la  confédération  Ger- 
manique. La  Bavière  a quatre  voix  dans 
rassemblée  générale  et  dans  l’assemblée 
particulière.  Les  revenus  s’élèvent  à 76 
millions  de  francs  , cl  le  capital  de  la 
dette  publique  à ?5o  millions. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = La  Ba- 
vière faisait  autrefois  partie  de  la  Rhélie  * 
de  la  yindelicic  et  de  la  Norique.  Charle- 
magne s’en  empara  en  845;  en  1^4°  l’é- 
lecteur Charles-Albert  fut  élu  empereur* 
à défaut  de  mâle  dans  la  maison  d’Au- 
triche; mais  à la  mort  de  ce  prince  ei> 
, Marie-Thérèse  fut  recounue  impé- 
ratrice, et  la  (lignite  impériale  devint 
héréditaire  dans  sa  maison.  Tout  ce  qui 
était  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
tomba  au  pouvoir  des  Français  en  179# 
et  1801.  L’électeut  de  Bavière  fut  leur 
allié,  en  i8o5,  dans  la  guerre  que  termina 
la  bataille  d’Austerlitz.  Le  i*r  janvier 
1806  il  prit  le  titre  de  roi,  que  lui  conféra 
Napoléon.  Le  roi  de  Bavière  actuellement 
réguaut  est  Maxiiuilicn-Joscph. 

DIVISION.  = Ce  pays  sc  divise  en 
huit  cercles  marqués  dans  le  tableau  sui- 
vant. On  y compte  229  villes,  4oo  bourgs 
et  2,920  villages.  La  capitale  est  Munich. 


CERCLES. 

CUEFS-L. 

Passau. 

Bayreuth. 

Anspach. 

Augsbourg. 

Würzbourg. 

Spire. 

Danube-Supérieur  ou  Haut... . 

Rhin 

(IIassel,  Statistique  de  l'Eur. , Stkin,  Sup- 
plément 1822,  i8a4). 


BA-VOULIMA  , rivière  de  PAfr.  (Sénégam- 
bie),  naît  dans  les  mont,  qui  séparent  ce  pays 
de  la  Nigritie,  court  à 1*0.,  dans  le  Foula- 
dou , arrose  liangassi , et  se  jette  daus  le  Ko- 
koro , apres  1 cours  de  80  1. 

BAWTRY,  b.  d’Angl. , O.-Riding , cM  et  à 
i4  1.  S.  d’York,  sur  la  rive  g.  de  l’Idle,  counn. 
en  meules  et  plomb.  1,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

B A Y,  lac  d’Asie,  dans  Pile  de  Luçon,  l’une 
des  Philippines,  à PO.  de  Manille  ; il  a plus  de 


37 1.  de  tour.  Sur  son  bord  mér.  se  trouvent  des 
sources  d’eau  très-chaude.  Les  mur»  de  Ma- 
nille sont  baignés  par  1 îiv.  qui  s’échappe  de 
son  extrémité  S. O. 

BAYAMO  ou  SAN  S ALVÀDOR  , ville  de  la 
partie  or.  de  Pile  de  Cuba , ait.  près  de  la  rive 
g.  du  Cauto  : elle  donne  son  nom  h un  canal 
entre  Cuba  et  les  Baxos  de  Santa-Clara.  Dist. 
20  I.  N. O.  de  Santiago.  12,000  hab.  (Ed.Gse.). 

BAYAN-KAUA , nom  mongol  de  la  haute 


BAYAN. 

chaîne  de  mont.  d'Asie  qui  sépare  le  Tangent 
mér.  du  Thibct.  Celle  chaîne  commence  nous 
35*  de  lai.  N.  et  $4*  3o’.  de  long.  E. , court 
vers  le  S.E. , et  se  rattache  aux  mont,  du  Thi- 
bet  or.  Elle  fait  partie  du  erand  système  de 
montagnes  nommé  par  les  Chinois  Kuen-lun , 
lit.  a PO.  de  la  source  du  Iloang-ho,  se  forme 
de  trois  chaînes  distinctes,  l’Aktan-tsikin , le 
Barboukha  et  le  Bayan  - kaia  : l'ensemble  sc 
nomme  houihottn.  Le  plus  haut  sommet  de 
cette  chaîne,  qui  renferme  i grand  nombre  de 
mines  d’or  et  d'argent , o»t  le  Tehahari- Bayan- 
hum,  pic  toujours  couvert  de  neige,  d’où  sort 
le  Kara.  Le  pays  aux  env.  de  cette  mont., 
absolument  desert  , ne  présente  aucun  ves- 
tige d’habitation,  l/on  rem.  encore  dans  la 
même  chaîne  les  monts  Bayan -dzirouhe , le 
Bayon-oula  dans  le  pays  des  Mongols  Kalkas, 
le  Bayan  - hara , le  Buy  an  - oforo  dans  le  pays 
des  Mantchoux,  prov.  de  Kirin-oula. 

BAYAN -OULA,  mont.  d’Asie,  Tartarie- 
I ndép.  (Turkestan),  dans  les  terres  de  la  horde 
«noy°c  des  Kirguiss  Kais-aks  et  au  S.E.  du  lac 
Karagou.  Elle  se  lie  à l’Ouloug-dagh.  Au  cen- 
tre de  cette  mont,  est  > vaste  caverne  qui  ren- 
ferme i gr.  bassin  toujours  plein  d’eau  iuichc, 
que  les  Kirguiss  disent  avoir  la  propriété  de 
guérir  tous  les  maux.  (Vsiv.). 

BAYAZ1D,  v.  de  la  Tura.d’Asie,  pach.  et 
à 35  lieues  N.  de  Van,  cli.l.  de  sandjak,  au 
fond  d’une  vallee  étroite,  encaissée  par  des 
mont,  arides  et  défendue  par  i citadelle  ; une 
partie  est  bâtie  sur  les  pentes  des  mont.  On  y 
trouve  a églises,  3 mosquées  et  i beau  monas- 
tère; elle  fabr.  étoile»  do  coton.  10,000  hab. 
(Kd.Gaz.). 

BAYENDER  ou  BA1NDER  , v.  de  {a  Turq. 
xTA/ie  (Anatolie),  sandjak  d’Aïdin  , fait  un  gr. 
connu.  Ses  env.  sont  remplis  de  jardins  et  de 
rizières.  Dist.  4 L N.E.  de  Tiréh. 

BAYERSBRUNN , v.  B a misait  s*. 
BAYERSDORF,  ville  «le  Bit.  tihzat),  est 
Lien  bâtie,  renferme  i bureau  de  douane  et  i 
mii  intendance  ecclésiastique.  On  voit  prés  de 
la  Itcgnitz  i grande  fonderie  pour  le  cuivre. 
Elle  connu,  en  grains,  tabac  et  fruits.  Dist.  6 
i.  N.  de  Nuremberg.  i,65o  hab.  (Steia). 

BAYES  ou  B AJ  A (Bitia>) , anc.  v.  d’ital.,  R. 
et  à 4 I.  S. O.  de  Naples,  ne  possède  plus  auj. 
qu’un  port  et  i rade  assez  sûrs,  où  les  gros  vais», 
mouillent  sous  la  protection  d’un  fort.  Les  env. 
et  le»  bain»  de  cette  v. , que  la  mer  a envahis 
et  en  partie  couverts,  diraient  du  temps  de  la 
rép.  le  séjour  le  plus  délicieux  pour  les  grands 
et  les  voluptueux  d’entre  le»  Romains  ; auj.  ils 
•ont  désert» , abandonnés , et  couverts  des 
ruines  de  leur  ancienne  splendeur.  On  y voit 
encore  les  restes  des  bains  de  Néron  , d’un 
palais  de  Jules  César, et  ceux  des  temples  de 
Diane,  de  Vénus  et  de  Mercure.  La  rigueur  de 
l'hiver  s'y  fait  peu  sentir,  mais  l’air  qu’on  y 
respire  est  trcs-uialsaiu.  Le  poisson  y abonde, 
et  la  campagne  y est  très-fertile. 

B AYRUX  ( Arirgenus , Bajoccr , civitas  Bajo- 
eamtnr ») , ville  de  France  (Calvados),  g.préf. , 
•iége  de  trib.  de  if*inst.  et  de  conim.,  avec  un 
év. , est  mal  bâtie  dans  une  belle  vallet  arrosée 
par  l'-Aure,  et  fit.  A a 1.  de  la  mer.  Ravi  ux  pus- 
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sèdr  la  célébré  tapisserie  brodee  par  Mathilde, 
épouse  de  Guillaume , représentant  l’Iiistoire 
de  la  conquête  de  l’Angl.;  elle  renferme  i col- 
lège , i bibl.  et  i salle  de  spectacle.  On  rem.  la 

fraude  rue,  la  catbéd.  et  la  tour  de  l’horloge  ; 

hôtel-dc-ville,  l’ancien  séminaire,  qui  sert 
de  caserne , les  places  de  S’-Patrice  et  du  Châ- 
teau. Cette  v.  fabr.  dentelles  précieuses,  cali- 
cots, porcelaine.' Elle  a de»  filât,  de  coton;  elle 
connu,  en  draps,  fer,  ognons  de  Heur  et  chan- 
Vre  estime.  11  s’y'  tient  chaque  semaine  i très- 
fort  marché,  qui  envoie  iü  à au  milliers  de 
beurre  fiai»  a Paris.  Son  terril,  renferme  des 
carrières  d’ardoise,  desminesde  fer,  de  houille 
cl  des  sources  d’eau  min.  On  y élève  de  bons 
chevaux  qui  se  vendent  aux  foires.  Patrie  des 
célèbres  Alain  et  Jean  Chartier.  Dist.  y lieues 
O. N. O.  de  Caen, et  3 S.  de  la  Manche.  io,5oo 
li.ih. 

BAYLEN  , b.  dTvip.  (Andalousie),  situé  ao 
pied  de  la  Sierra-Morena , avec  de  vieilles  mu- 
laillcs  , i palaiset  5 hospices.  C’est  entre  ce  b. 
et  Andujar  que  capitula  le  ao  juin  »8o 8 le  gé- 
néral Dupont,  surpris  par  les  Espagnol».  Dist. 
io  I.  N.  de  Jacn.  a ,5 ou  hab. 

RAYON,  b.  de  Fr.  (Meurtbc),  sur  la  rivé 
dr.  de  la  Moselle,  cli.l.  de  c",  air.  et  à 5 lieues 
S. O.  de  Lunéville.  On  voit  anx  env.  les  restes 
d’un  camp  romaiu.  85o  hab. 

RAYON  A , pet.  v.  d’Esp.  (Galice),  ou  S.  du 
golfe  de  V igo , et  à 4 1-  S. O.  de  cette  v. , pos- 
sède i belle  égl.,  i hôpital  et  de  jolies  maisons. 
Ce  port,  défendu  par  i chàt.-fort,  peut  rece- 
voir des  vais»,  d»  ligne.  Celle  v.  est  l’entrepôt 
de»  bas  de  fil  que  l’on  fabrique  aux  cuv.  *,5oo 
bab. 

RAYONNA  ou  ÎLF.S  CIES,  3 îles  situées» 
l’entrée  de  la  baie  de  Yigo,  au  N.  du  cap  Sil- 
le ii o.  Lat.  N.  de  l’ile  du  milieu,  4a*  lô’  3o'. 
Long.  O.  il*  ia’.  (Maluam). 

BAYONNE  ( Lapurdum ) , v.  forte  de  Fr. , de 
if*  classe  (B.-Pyr.) , sous-préf. , avec  i ér. , an 
confi.  de  la  Nivcct  de  l’AdoHr,oii  remonte  la 
marée.  Siège  de  trib.  de  t”  inst.  et  de  comm., 
elle  est  agr.  située,  bien  bâtie , A peu  de  dist. 
de  la  mer , et  partagée  en  3 parties  par  a riv.  ; 
la  partie  assise  sur  la  rive  gauche  de  la  Nive  se 
nomme  le  Gr.- Bayonne,  et  renferme  le  vieux 
chât.  ; le  Petit-Bayonne  comprend  la  portion 
sil.  entre  la  rive  dr.  de  la  Nive  et  la  rive  g.  de 
l’Adour , et  contient  le  chât.  niod.  Le  3e  quar- 
tier, qui  est  le  faub.  du  S*-E»prit,  se  trouve 
comme  isolé  sur  la  rive  droite  de  l'Adour;  il 
renferme  la  citadelle  , ouvrage  de  Yauban  , bâ- 
tie sur  i hauteur  qui  domiuc  toute  la  v.  et  la 
campagne.  Chaque  partie  est  défendue  par  t 
chàt.-fort.  Ou  rem.  le  port,  les  promenades, 
le»  r ue»  larges  et  bien  percée»,  ornées  de  jolies 
maisons;  les  travaux  de  la  Barre  au  Boucaut,  le 
chât.  de  Marac  à jl.df  la  v.  ; la  catbéd.,  mo- 
nument imposant,  la  place  de  Grammont.  Elle 
possède  i bibl.  , i hôtel  des  monnaies , i arse- 
nal , i école  de  navig.  et  des  chantiers  de  cons- 
truction pour  la  marine  royale  et  la  marioe 
marchande,  et  i salie  de  spectacle.  Bayonne 
fabr.  eau-de-vie,  toute»  sortes  de  liqueurs, 
crème  détartré,  chocolat.  Elle  a des  raff.  de 
»ucrc  et  i verrerie.  Sou  comm,  cxtèi.  consiste 
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en  matières  résineuses,  toileries,  draperie* , 
soieries,  vins,  planches  de  sapin  et  jambons 
renommés.  Il  » y fait  des  arméniens  consul, 
pour  la  pèche  de  la  morue  et  pour  les  colo- 
nies. L’entrée  du  port  est  difficile.  Charles  VII 
prit  Bayonne  sur  les  Anglais  en  14S1.  En 
1808  Ferdinand  VII  y fut  arrêté  par  ordre  de 
Napoléon.  Bayonne  devint  alors  le  théâtre  de 
gr.  événement»  : 1 invasion  de  i’Esp.  en  fut  la 
suite.  En  i8i,|  les  Anglais  bloquèrent  cette  v. 
Dist.  222  1.  S.p.O.  de  Paris,  i de  l’Océan,  28 

0. p.N.  de  Pau,  et  66  S. S. O.  de  Bordeaux. 
Lut.  N.  43“  29'  i5'.  Long.  O.  5°  4#'  4|#*  — 

14,000  hab. 

BAYPIN  ou  WAYPIN  , île  d’Asie  (Ilind.), 
de  4 1.  y de  long  sur  1 de  large,  est  sit.  sur  la 
côte  de  Malabar,  entre  Cocliin  et  Cranganorc, 
et  séparée  de  la  terre  par  1 canal  étroit  semé 
de  pet.  îles. 

BAYRKUTH  ou  B AIREUTH  belle  v.  d’All. 
(Bav.),  ch.l.  du  cu  du  H. -Main  , est  sit.  entre 
le  Main-Rouge,  sur  IcqucL sont  2 ponts,  et  les 
fu iss.  de  Mistelbach  et  de  Sendclbach  ; siégé 
d'uu  consistoire  luthérien,  elle  est  ceinte  de 
vieux  murs.  On  y distingue  de  jolies  maisons, 
de  belles  rues,  a laub. , 6 portes,  les  jardins, 
la  statue  du  maigravc  , 2 chat. , des  egl.  et  hos- 
pices, 1 théâtre,  1 academie,  1 coll.  et  1 bibl., 
l'hôtel  des  monnaies,  les  caserneset  le  manège. 
On  y trouve  des  mauuf.  de  toiles , tabac , por- 
celaines, pipes,  des  imprimeries,  brasseries 
et  mégisseries.  L’ancien  Bayreuth  est  à 1 I. 
-J^de  là , et  lut  jadis  flor.  Dist.  5o  lieues  N.p.E. 
d’Augsbourg,  et  12  E.  de  Bamberg.  12,000 
bab.  (Stbia). 

BAYS,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  ch.l.  de  cB  , 
arr.  et  à 5 1.  E.p.S.  de  Mayenne.  2,100  hab. 

BAYSE  ou  BAISE,  riv.  de  Fr.,  prend  sa 
source  dans  les  landes  du  cB  de  Lannemcxan 
(H.-Pyr.),  passe  à Trie,  arrose  le  dép4  du  Gers, 
baigne  Mirande,  Condom,  Nérac,  et  se  jette 
à g.  dans  la  Garonne , au  port  de  Pascau , après 
60  U de  cours  du  S.  au  N. , dont  6 de  navig. 
Elle  reçoit  à dr.  la  Baizolle  et  la  Baysc-Devaut, 
et  la  Gelize  à g. 

BAZA,  v.  d’Esp.,  R.  ét  â 20  1.  E.N.E.  de 
Grenade,  près  de  la  riv.  du  même  nom  , dans 
une  belle  plaine  bornée  au  S.  par  les  mont,  de 
Baza,  qui  se  lient  aux  Alpuxarras.  Elle  fait  un 
gr.  comm.  en  chanvre.  Ferdinand  la  prit  en 
1489.  — 7,000  hab. 

BAZANCOURT,  v**  de  Fr.  (Marne),  arr. 
et  à 4 E N.N.E.  de  Reims,  possède  une  belle 
filât,  de  laine,  qui  développa  dans  toutes  les 
parties  de  la  Fr.  cette  branche  d’industrie. 

BAZAR-KEUÏ  , b.  de  Turq. d’Asie  , pach. 
de  Sivas,  sit.  au  pied  d’une  colline,  dans  une 
plaine  fert. , abonde  en  fruits,  tabac  et  vins 
excell.  recueillis  sur  ses  rians  coteaux.  Dist.  6 

1.  O.  de  Tokat.  600  maisons.  (Gasfaxi  , Hassel, 
4“  part. , tome  II). 

BAZAROUTO,  groupes  d’îles  d’Afr. , dans 
le  canal  de  Mozambique , sit.  prés  du  cap  S1- 
Sébastien.  Leur  apcès  est  très  - dangereux  4 
cause  des  nombreux  récif#  qui  les  environnent 
et  le#  lient  pour  ainsi  dire  entre  elles.  Lat.  S. 
ai*  3o'.  Long.  E.  34"  5', 


BAZAS  ( Cossio , Pa#af«),  pet.  v.  de  France 
(Gironde),  s.préf.,  siège  d'un  tri  b.  de  ir#  inst., 
est  mal  bâtie,  et  sit.  sur  1 rocher  baigné  par  la 
Beuve  ; elle  a de  jolies  promenades,  1 magni- 
fique égl.,  anc.  cathéd.,  1 Salpêtrière  royale,  1 
verrerie,  1 société  d’agriculture;  elle  comm. 
en  bétail,  seigle  et  bois  à brûler,  Patrie  d’Au- 
sone , médecin  de  Valentinien  I*r.  Dist.  16  1. 
S.S.E.  de  Bordeaux,  et  6 S. O.  de  la  Réole. 
4,6oo  hab. 

BAZEILLE  (S1*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Lot-et- 
Caronne),  arr.  et  à 2 1.  N.O.  de  Marmande, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne.  2,000  bab. 

BAZIÈGE,  b.  de  Fr.  (H. -Garonne)  , arr.  et 
â 3 1.  N.O.  de  Villefranche.  i,5oo  bab. 

BAZING,  v . Pôstifc. 

BAZOCIIES-AU-IIOULME,  b.  de  France 
(Orne),  arr.  et  à 5 1.0. N. O.  d’Argentan.i  ,200  b. 

BAZOCHES-AU-PERCHE-COUET  (la), 
b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr.  et  4 7 1.  S.p.E. 
de  Nogent-lc-Rotiou.  a,5oo  hab. 

BAZOCHES-LES-GALER ANDES,  ?«•  de 
France  (Loiret),  arr.  de  Pithiviers,  4 81.  N.E. 
d’Orléans.  i,oôohab. 

. BAZOCHES  SUR-IIOËSNE,  b.  de  France 
(Orne),  ch.l.  de  cB,  arr.  et  à 2 I.  N.O.  de  Mor- 
tagne.  1,100  hab. 

BAZÔGE  (la) , pet.  v.  de  Fr.  (Sarthe),  arr. 
et  4 5 1.  N.p.O.  du  Mans,  au  milieu  des  bois 
de  la  Bazoge , avec  1 mine  de  fer  dans  ses  env. 

2.000  hab. 

BAZOGES-EN-PAREDS,  b.  de  Fr.  (Ven- 
dée), arr.  et  à 6 lieues  N.p.O.  de  Footenay  le- 
Comte,  sur  la  rive  g.  du  Loing.  1,600  bab. 

B AZ0UGE-DE-CI1  EMERÉ  (la) , vs*  de  Fr. 
(Mayenne),  arr.  et  4 61.  E.S.E.  de  Lavai,  près 
la  Vaigc.  1,100  bab. 

BAZOUGERS,  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  4 8 1.  E.S.E.  de  Mayenne.  1,000  bab. 

BAZOUGES  , b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
4 -y  1.  N.O.  de  Chàteau-Gontbier.  1,800  bab. 

BAZOUGES,  v«*  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et  4 
1 1.  -J-  O.  de  la  Flèche,  près  de  la  rive  dr.  du 
Loir.  Son  territ.,  fert.,  donne  un  vin  généreux 
très-eslimé.  1,200  hab. 

.BAZOUGES  DU  DÉSERT,  v«-  de  France 
(Ille-et-Vilaine) , arr.  et  4 4 L N.N.E.  de  Fou- 
gères , avec  4 papeteries. 

BÀZZASO,  b.  d’Ital. , Ét.de-l’Égl. , léga- 
tion  et  à 5 1.  O.  de  Bologne,  sur  la  Samoggia. 

3.000  bab. 

BEACH  (Long-),  lie  des  Ét.-Unis,  sur  la 
côte  de  l’État  de  New-Jersey;  elle  a 7 I.  de 
long  sur  J-  de  large.  Lat.  N.  3y°  47'.  Long.  0. 
76'  35'. 

BEACÏÏY-HEAD,  cap,  point  le  plus  élevé 
sur  la  côte  S.  de  l’Angl.  (Sussex),  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  remportée  en  1690,  â sa 
vue,  par  les  Français,  sur  la  Hotte  combinée 
anglaise  et  hollandaise.  Dist.  ÿ 1.  S.  d’East- 
Bournr,  entre  liastings  et  Shorchani.  Lat.  N. 
5o°  44'  a i'-  Long.  O.  a“  5'  3'.  (Eo.Giz.). 

BEACONSFIELD,  v.  comm.  d’Angl.jC1* 
et  â 12  1.  S.E.  de  Buckingham  , dans  un  site 
ifès-éltvé  et  salubre,  avec  des  rue»  qui  se 
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coupent  en  forme,  do  croix.  Elle  « quoique» 
manuf.  Dist.  la  1.  O.p.N.  do  Londres.  1,800 
hab.  (Ed.Gaz.). 

BEAMINSTER  ou  BEMINSTER , v.  d’An- 
gleterre (Dorset)  , près  la  front,  du  Somerset; 
on  rem.  la  tour  de  l'égl.,  de  100  p.  de  haut  ; 
l’intérieur  du,  temple  est  orné  de  plus,  beaux 
tableaux.  Elle  fabrique  toile  à voile , ouvrages 
en  fer  et  cuivre.  Dist.  8 lieues  O.N.O.  de  Dur* 
chester.  a,8oo  babitans.  (Ed.Gaz.); 

BEAR , île  sur  la  côte  S.O.  d'Irl. , avec  des 
batterie»  pour  la  défense  de  la  baie  de  Bantry, 
dans  laquelle  elle  est  sit.  ; elle  a a 1.  de  long 
sur  y de  large,  et  est  montucuse  et  rocheuse. 
Lat.  N.  5i°  36'.  Long.  O.  ia°  7'.  (Eu. G a*.). 

BEAR  (Black),  lac  de  l’Am.-Sept.,  de  i3  I. 
de  long  , dans  la  Nonv. -Galles  du  S. , dont  la 
navig.  est  très-dangereuse,  à cause  des  Ilots  et 
rapides  qui  s’y  trouvent.  Lat.  N.  53*  3o'.  Long. 
O.  ioq°  5o'.  (Ed.Gaz.). 

BEAR  (Grcat),  lac  dans  la  partie  N. O.  de 
l’Am.-Scpt. , sit.  pré»  du  pôle  Arctique,  d’où 
il  sort  une  riv.  qui  coule  à l’O.S.O. , et  se  jette 
dan»  la  riv.  Mackensic.'Ce  lac , d’une  gr.  pro- 
fondeur en  quelques  endroits , a 5o  p.  de  fond 
et  5o  t.  de  large  ; son  eau  limpide  approche  du 
bleu  vert  de  la  mer.  Des  tribus  d’Indien»  d’un 
caractère  doux  et  hospitalier  habitent  ses 
bords.  (Ed.Gaz.). 

BEAR  (Nortb  et  South),  2 pet.  îles  de  la 
baie  de  Jantes,  dans  la  mer  d’Hudson , sur  la 
côte  de  la  Nouv. -Bretagne  ; celle  du  Nord  est 
la  plus  imp.  , cl  gît  par  54*  3o'  de  lat.  N.  9 
«t  83°  4o'  de  long.  O.  (Ed.Gaz.). 

BEAR  (White),  petit  lac  de  l’Am.-Sept.  , 
d’où  sort  la  princ.  source  du  Mississipi.  Lat. 
N.  48°  i5\  (Ed.Gaz.). 

BEAR-H  AVEN  , v.  Bahtey  (baie  de). 

BEAR-SOUND,  détroit  sur  la  côte  de  Groen- 
land. Lat.  N. 63°  20'.  Long.  O.  49°*  (Ed.Gaz.). 

BÉARN,  anc.  prov.  de  Fr.,  avec  titre  de 
principauté  , de  16  1.  de  long  sur  12  de  large, 
et  très-peuplée.  Les  Béarnais  sont  robuste* , 
laborieux  , sobres,  vifs  et  intéressés.  Il  en  sort 
tous  les  ans  un  gr.  nombre  de  jeunes  gens  qui 
vont  travailleren  Esp.  Pau  en  était  lecb.l.  Cette 
auc.  prov. , réunie  à la  Fr.  par  Henri  IV,  fait 
partie  du  dep*  des  B. -Pyrénées.  (F . cet  art.). 

BÉAT  (S1-)  pet.  v.  de  Fr.  (II. -Garonne) , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5 I.  8.  de  S‘-Gaudens,  sur 
la  Garonne,  avec  des  maisons  construite*  en 
marbre,  commun  dans  les  env.  On  y connu, 
en  bois,  chevaux  et  mulets.  i,a5o  ban. 

BE ATA,  cap  sur  la  côte  S.  de  Pile  S*-Do- 
mingue.  Lat.  N.  17°  Sq'.Long.  O.  70°  53'  07'. 
Vis-à-vi»  est  une  pet.  Ue  du  même  nom.  (Éo. 
Gaz.). 

BEATONS,  île  du  Gr.-Occan , sur  la  côte 
N.-O.  de  l’Am.-Sept. , et  près  de  la  côte  occ. 
de  la  gr.  Ile  de  Revilla-Gigedo.  Lat.  N.  55*  ai'* 
Long.  O.  i33°  52'. 

BEAU-BASSIN , barre  de  PAm.-Mér. , dans 
le  détroit  de  Magellan,  sur  la  côte  de  laTerre- 
de-Fcu,  fut  ainsi  nommé  par  Bougainville,  à 
cause  de  son  bon  ancrage  ae  ta  à 4»  brasses. 
Lat.  S.  Si**  sa'.  Long.  O.  J3*  33'.  (Ed.Gaz.). 


BEAUCAIRE  (Ugernum)  , ▼.  imp.  de  Fr. 
(Gard),  célèbre  par  sa  foire,  ch.l.  de  c",  arr.  et 
à 6 1.  E.  de  Nîmes,  est  située  sur  la  rive  dr.  du 
Rhône,  qui  la  sépare  de  Tarascon,  avec  lequel 
elle  communique  par  un  pont  de  bateaux  di- 
visé en  a parties  par  une  digue  presque  parallèle 
au  cours  du  fl.  La  terminaison  ci u canal  qui  com- 
munique avec  celui  de  Languedoc  à Aigues- 
Mortes,  et  sc  joint  au  Rhône  sous  les  murs  de 
Rcaucaire , enrichit  encore  cette  v. , à laquelle 
il  procure  un  double  port  et  un  double  quai 
sur  le  Rhône.  On  rem.  la  superbe  écluse  par 
où  le  ranal  prend  ses  eaux  du  Rhône , les  nies 
assez  bien  percées , de  belles  maisous , l’égl. 
par.  et  l’hôtel  de-ville.  Sur  une  hauteur  qui 
commande  la  v.  s’élevait  le  chât.  de  Beau- 
caire,  où  saint  Louis  fit  bâtir  avant  son  départ 
pour  la  Terre -Sainte  une  chapelle  qu’on  y 
voit  encore.  La  vue  dont  on  y jouit  est  digne 
d'attention.  Cette  ville  a une  école  de  dessin. 
La  fameuse  foire  qui  se  tient  sur  les  bords  du 
Rhône,  dans  une  vaste  prairie,  rivalise  avec 
celle  de  Lcipsick,  et  rend  Beaucaire  pendant 
i5  j.  la  1"  place  du  R.  Dans  les  temps  anc. 
elle  était  freq.  par  les  négocians  de  toutes  les 
contrées  de  l’Europe,  du  Levant,  de  Perse  cl 
d’Arménie;  elle  commence  le  22  juillet,  et  finit 
le  28  à minuit.  Les  négocians  s’y  rendent  dès 
le  i*r  juillet  ; et  les  effets  payables  en  foires 
ne  sont  exigibles  que  le  27,  mais  le  protêt  est 
e liée  tué  le  28.  Le  Rhône  apporte  dans  cette  v. 
les  marchandises  de  Lyon  , de  la  Suisse,  de 
l’Allemagne;  la  nier  celles  du  Levant , de  l’I- 
talie et  de  l’Espagne  ; et  elle  reçoit  par  le  ca- 
nal du  Midi  tou*  les  objets  qu’expédie  le  Lan- 
guedoc , Bordraux  et  Nantes.  11  se  fait  ordi- 
nairement à cette  foire  pour  5o  à 60,000,000 
d’affaires,  et  quelqucf.  plus.  Dist.  16  1.  E.p.N. 
de  Montpellier,  180  S.p.E.  de  Paris.  10,000  hab. 

BEAUCAIRE  (canal  de)  en  Fr.  (Gard),  a 
sa  prise  d’eau  dans  le  Rhône,  sous  Beaucaire, 
passe  à S(-Gilles,etse  termine  à Aigues-Mortes; 
il  fut  commencé  en  1773,  et  terminé  en  »8o5  : 
il  a i-4  1.  y de  long,  et  i4  écluses.  La  n^viga> 
de  ce  ranal  fait  partie  de  la  gr.  ligne  qui  unit 
le  Rhône  à la  Gaionue.  11  communique  aux 
canaux  de  Bourgidyii , de  la  Roubine  et  de  la 
Radel.  On  y transporte  sel  de  Poccais  , vins» 
grains  ci  marchandises  pour  la Toire  de  Beau- 
caire. (Raviskt,  Dict.  hydr.  de  ta  France ). 

BEAUCAMPS-LE- VIEUX,  b.  de  France 
(Somme) , arr.  et  a 12  1.  O.  d’Amiens , fabr.  de 
la  tiretainc  dite  drap  de  Beaucamps . DUt.  31. 
N.  d’Aumale.  1,600  hab. 

BEAUCE  ( Betsia ),  pet.  prov.  de  Fr.  , fait 
maintenant  partie  du  dép*  d’Eure-et-Loir; 
elle  comprenait  le  Ghartrain,  le  Dunois  et  le 
Vcrmandois.  Ses  hab.  se  nomment  Beaucerons, 
Ce  pays  abonde  en  blé,  ce  qui  l’a  fait  nom 
mer  le  grenier  de  ta  France.  Elle  offre  un  vaste 
plateau  tout  nu.  Chartres  en  était  la  capitale. 

BEAUCÉ,  b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine)  , arr. 
et  à 1 1.  E.p.S.  de  Fougères.  i,o5o  hab. 

BEAUCENS,  vf*  de  Fr.  (H. -Pyrénées),  arr. 
et  a 2 1.  S.E.  d’Argelès,  a 1 source  sulfureuse 
et  efficace  contre  le»  maladie*  de  foie  , sit.  dans 
la  vallée  de  Darantaïgue.  Près  de  la  sont  deux 
mines  de  plomb  et  de  cuivre.  5oo  bab. 
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BEAÜCHÊNE  , b.  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 
3 1.  J-  N.  N. O.  de  Domfront,  pré»  de  l'Égraine  , 
au  milieu  de»  mont.  1,100  bab. 

BEAUCHESAE,  lie  déserte  de  l’océan  Atl. 
inér. , la  plu»  mér.  des  Malouincs,  fut  décou- 
verte en  1701  par  un  navigateur  français  du 
même  nom.  Lat.  S.  5a»  3a'.  Long.  O.Gi»  4o\ 
(Lu. Gaz.). 

BEAUCLER  , bon  port  dans  une  lie  do  Gr.- 
Océan  boréal,  sur  la  côte  A. O.  de  1*  Am. -Sept., 
dans  le  détroit  du  duc  de  Clarenee  , au  N. O. 
de  l’archipel  du  prince  de  Galles.  Lat.  N.  56» 
17'.  Long.  O.  i55»  57'.  (Ed.Gai.). 

BEALCOURT,  vs*  de  Fr.  (H.-Rhin),  arr. 
ct  à 6 1.  S.S.E.  de  Beffort,  fabr.  mouvemen» 
de  montres  confectionnés  d’un  seul  coup  par 
des  moyens  mécaniques  , quincailleries  et  vis 
à bois.  45o  hab. 

BEAUDR1ÈRES,  b.  de  Fr. (Saône-et-Loire), 
arr.  et  à 5 1.  S.E.  de  Chalon-sur-Saône , sur  1 
ruisseau.  i,aoo  lia  b. 

BEAUFAY,  b.  de  Fr.  (Sarthc) , arr.  et  à 6 
1.  A.A.E.  du  Mans.  1,900  hab. 

BEAUFIGEL  , v«*  de  Fr.  (Manche) , arr.  et 
à 3 1.  -f  N.  de  Mortain,  près  la  Sée,  avec  une 
papeterie.  600  hab. 

BEAUFORT,  v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
ch.l.  de  cm , arr.  et  à 3 1.  - S. S. O.  de  Baugé, 
près  du  Coesnon , dans  une  vallée  très-fert. 
Elle  coram.  en  blé , fèves  , chanvre  , pruneaux, 
noix,  huile.  On  y voit  encore  les  ruines  de 
Fane.  chût,  où  résidaient  les  comtes  de  Beau- 
fort.  Elle  a 1 coll.,  2 gr.  hospices,  et  1 belle 
manuf.  de  toiles  à voiles.  Patrie  du  jésuite  Gi- 
roust.  6,000  hab. 

BEAUFORT,  b.  de  Fr.  (Jura  J , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 4 U S. S. O.  de  Lons-le-Saulnier, 
dans  un  beau  site,  comm.  en  grains  et  bon 
vin  que  produit  son  territ.  1,100  hab. 

BEAUFORT,  bourg  d’Italie , États-Sardes 
(Savoie) , près  de  la  rire  dr.  du  Doron , fait  de 
bons  fromages.  Dist.  5 lieues  A.  de  Moutiers. 
3,ooo  hab. 

BEAUFORT,  port  de  mer  des  États-Unis 
(Carolinc-du-Aord) , ch.l.  dufpu  de  Carteret, 
sur  le  détroit  de  Corc , a 1 havre  sftr  et  spa- 
cieux , de  i4  p.  de  profondeur  sur  la  barre. 
Dist.  i5  1.  S.S.E.  de  Kewbern.  55o  habitons. 
(VYobcxstki). 

BEAUFORT,  jolie  petite  ville  des  Ét.-Unis 
(Cnroline-du-Sud) , avec  1 bon  port  profond, 
dans  l’ile  de  Port-Royal,  à l’emb.  de  la  Coo- 
sawhatchie  ; elle  a 3 égl. , 1 coll.,  1 bibl.  Dist. 
a 5 1.  S. O.  de  Charleston.  i,aoo  hab.  (Woac.). 

BEAUGENCY,  v.  de  Fr;  (Loiret),  ch.-l.  de 
cB.,  arr.  et  à 6 1.  O.S.O.  d’Orléans,  sit.  sur  la 
rive  dr.  de  la  Loire  : on  y rem.  son  pont  de 
pierre.  Elle  fait  un  gr.  comm.  en  vins,  eau- 
de-vie  et  serges  drapées  : il  s’y  est  tenu  2 con- 
cile» en  1 loi  » en  présence  du  roi  Philippe  1” , 
et  en  1 1 52.  — 4 ,900  hab. 

BEAU  J EU,  net.  v.  de  Fr.  (Rhône) , ch.l.  de 
cB.,  arr.  et  à 7 I.  N. A. O.  de  Villefranche,  sit. 
sur  l’Ardiére,  au  pied  d’une  mont. , anc.  cap. 
du  Beaujolais , avec  1 chat. -fort  célèbre  dans 
F histoire  de  Fr.  Elle  comm,  ca  vins,  blé,  fer, 


cuirs;  et  fab.  dans  scs  env.  papiers,  toiles  do 
cuton*et  tonneaux.  i,Sou  hab. 

BEAUJOLAIS  , anc.  pays  de  Fr.,  très-fert., 
d’env.  10  1.  de  long  sur  S de  large,  entre  la 
Saône  et  la  Loire  , le  Lyonnais  et  la  Bourgogne, 
était  une  des  plus  anc.  bar.  de  Fr.;  il  fait  main- 
tenant partie  des  départemens  du  Rhône  et  do 
la  Loire. 

BEAULEY,  riv.  d’Ecosse  (Inverncss) , sort 
du  lac  AfTarrig,  court  de  l’0.àl’E.,ct  débouché 
dans  le  golfe  de  Murray,  au  \**du  même  nom. 
On  voit  sur  cette  riv.  une  belle  cascade  ap- 
pelée la  chuU  de  hihuorack , où  se  fait  la  pèche 
du  saumon.  (Ko. Gaz). 

BEAULIEU  , pet.  v.  de  Fr.  (Corrèze),  ch.l. 
de  c»,  arr.  et  à 10  1.  S.  de  Tulle,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Dordogne,  comm.  en  vins.  2,000b. 

BEAULIEU  , pet.  v.  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
sur  la  riv.  dr.  de  l’Indre,  arr.  et  à \ 1.  de  Lo- 
ches, vis-à-vis  cette  ville,  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  pont  ; elle  a des  fabr.  de 
grosses  draperies,  et  des  filât,  de  laine.  Dist. 
11  1.  S.S.E.  de  Tours.  2,100  hab. 

BEAULIEU,  pet.  v.  de  Fr.  (Loiret),  sur  la 
rive  g.  de  la  Loire,  arr.  et  à 3 L y S.S.E.  de 
Briare.  2,000  hab. 

BEAULIEU  SOUS-LA-ROCHE,  vn de  Fr. 
(Vendée),  arr.  et  à 7 1.  A.N.E.  des  Sables-d’O- 
lonne , avec  des  eaux  min.  i,4<*>  hab. 

BEAULOA  , v««  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
de  Redon,  à 7 1.  S.O.  de  Rennes.  i,4oo  hab. 

BEAUMARCHEZ,  pet.  v.  de  Fr.  (Gers), 
arr.  et  à 8 1.  O.  A. O.  de  Mirandc,  près  le 
Larros,  dans  un  site  agréable.  2,000  bah. 

BEAUMAR1S,  port  et  b.  élect.  d’Angl., 
cu  et  île  d’Anglesey , envoie  un  membre  au 
parlement.  Il  est  sit.  sur  une  vaste  baie  formée 
par  le  détroit  de  Menai.  Le  port  fournit  un  an- 
crage sûr  aux  vais».  Ce  b.  commerçant  ne  con- 
siste qu’en  2 rue».  On  rem.  la  belle  égl.  avec 
une  haute  tour  carrée,  l’hôtel -de -ville,  la 
douane  , et  1 école  gratuite.  Dist.  9 L E. 
d’Holy-Head.  a,3oo  hab.  (En. Gaz). 

BE AUMES,  b.  de  Fr.  (Vaucluse) , ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 51.  E.  d’Orangc,  sur  la  Salette;  scs  env. 
abondent  en  blé  , huile  et  cxcell.  vin  muscat. 
On  y trouve  anssi  1 source  salée  d’ean  min. , qui 
n’est  pas  exploitée  faute  de  bois.  i,4oo  hab. 

BEAUMESNIL,  b.  de  Fr.  (Eure),  ch.l.  de 
cB,  arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  Bcrnay.  5oo  hab. 

BEAUMETZ-LES-LOGES,  b.  de  Fr.  (Pas- 
de-Calais),  ch.l.  de  cB,  arr.  et  à 3 1.  S.O.  d’Ar- 
ras. 1,000  hab. 

BEAUMONT,  pet.  v.  des  Pays-Bas,  Bclg.' 
(Hainaut)  , entre  la  Meuse  et  la  Sambre,  fabr. 
poêles  et  chaudières  en  fonte.  Ses  env.  abon- 
dent enfer;  Guillaume  111,  roi  d’AngL,  la 
prit  en  1691.  Dist.  7 1.  E.p.S.  de  Maubeuge. 
i,5oo  hab. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et 
à 3 1.  O.  dq  l’Argentière.  1,800  bab. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l. 
de  cB,  arr.  et  à 7 1.  E.S.E.  de  Bergerac  , sur  la 
Couze,  a 1 forge.  »,5uo  bab. 
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BEAUMONT,  v«*  de  Fr.  (Drôme),  arr.  et 
à 3 1.  S.S.Ë.  de  Valence,  sur  1 ruiss.,  travaille 
l'acier.  1,000  bab. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Manche),  cb.l.  de 
c»,  arr.  et  à 4 L O. N. O.  de  Cherbourg.  65o 
bab. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Puy  de  Dôme) , 
arr.  et  à 1 I.  S.  de  Clermont-Ferrand.  i,5oo  b. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et 
à 8 1.  E.S.E.  d’Apt,  appartenait  avant  la  révolu- 
tion à la  famille  Riauelti,  originaire  de  Flo- 
rence, d'où  est  sorti  le  célèbre  Mirabeau,  dont 
on  voit  encore  le  château  de  cc  nom  à 1 1.  de 
cct  endroit.  i,ioohab. 

BEAUMONT,  b.  de  Fr.  (Vienne) , près  du 
Clain , arr.  et  à 3 1.  S. O.  de  Cbûtellcrault. 
1,200  bab. 

BEAU  MONT- DE-LOM  ACNE,  pet.  v.  de 
Fr.(Tarn-et-Garonne),ch.I.  de  c",arr.  et  à 6 1. 
S.S.O.  de  Castcl-Sarrarin,  sit.  sur  la  Cituonc  , 
fabr.  chapeaux  et  gros  draps.  3, 750  hab. 

BEAUMONT-EN- ARGON  NE,  b.  de  Fr. 
(.Ardennes),  arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  de  Sedan. 
i,aoo  bab. 

BEAUMONT-EN- AUGE,  b.  de  Fr.  (Cal- 
vadosl,  arr.  et  à 1 1.  | O.  de  Pont-PErêqne. 
On  aamirc  sa  terrasse,  d'ou  l’on  jouit  d’une 
très-belle  vue  sur  la  mer  et  les  enviions.  11  fait 
un  gr.  connu,  en  bœufs.  1,200  bab. 

BEAUMONT-EN-GATINAIS , b.  de  Fr. 
(Scine-et-Marne),arr.  et  à 10  1.  S. S. O.  de  Fon- 
tainebleau. i,i5o  hab. 

BEAUMONT-EN-VÉRON,  b.  de  Fr.  (In- 
dre-et-Loire),  arr.  et  à 1 1.  ^ N. O.  de  Cbinon. 
i,5oo  bab. 

BEAUMONT  LA-RONCE,  b.  de  Fr.  (In- 
dre-et-Loire) , sit.  dans  la  forêt  de  Beaumont , 
avec  1 manuf.  de  fer -blanc.  Dist.  5 1.  N.  do 
Tours.  1,600  hab. 

BEAUMONT-LE-ROGER,  pet.  v.  de  Fr. 
(Enre) , cb.l.  de  c",  arr.  et  à 4 L E.  de  Ber- 
nav , sur  la  rive  dr.  de  la.Rille,a  des  blan- 
chisseries et  verreries,  et  comm.  en  bois  et 
toile  de  lio.  Scs  draps  sont  très  renommes. 
>,45o  hab. 

BEAUMONT  LE-VICOMTE,  pet.  v.  de 
Fr.  (Sartbe),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à 7 I.  S. O.  de 
Mamers,  est  sit.  suc.  la  rive  g.  de  la  Sarthe: 
son  territ.  abonde  en  grains;  on  y fait  un  gr. 
comm.  de  bestiaux.  Elle  fabr.  serges,  toiles 
et  étamines.  En  1589  c^e  se  rendit  à Henri  IV. 
a, 600  bab. 

BEAUMONT-LES-FORGES  ou  la  FER- 
RIÈRE, v«*  de  Fr.  (Nièvre) , arr.  et  à 9 lieues 
8. S. K.  de  Cosne , sur  la  rive  dr.  de  la  Nièvre , 
est  célèbre  par  scs  forges  ; il  possède  1 manuf. 
d’ancres  pour  les  vais*.  5oo  bab. 

BEAUMONT-MONTKUX  , bourg  de  Fr. 
(Drôme) , arr.  et  à 3 I.  | N.p.E.  de  Valence , 
sur  la  rive  dr.  de  l’Isère.  i,4oo  bab. 

BEAU  MONT-PI  ED-DK-BOEU  F,  b.  de  Fr. 
(Sartlir) , arr.  de  S‘ Calais,  près  Pire.  Dist.  a 
1.  ± N.p.O.  de  Château-du-Loir.  »,ooo  bab. 

BEAUMONT-SUR-OISE,  pet.  v.  de  Fr. 
(Scine-ct-Oisc),  art.  et  à 6 1.  E.N.E,  de  Pou- 


toise  , sur  le  haut  d’une  colline  , près  de  POi«e, 
comm.  en  blé  , et  fabr,  passementerie.  On 
rem.  la  me  du  marché,  la  tour  de  l'horloge, 
le  pont,  et  1 belle  promenade  donnant  sur  la 
rive  g.  de  l’Oise.  Elle  possède  t verrerie,  » 
fabr.  de  salpêtre.  Les  Bourguignons  s’en  em- 
parèrent eu  i4oo.  — 2,160  bab. 

BEAUNE,  jolie  v.  de  Fr.  (Côte-d’Or),  sit. 
au  pied  du  mont  Aflrique  , sur  la  Bouzoixc, 
s.-préf.,  siège  de  trib.  de  ir*  inst.  et  de  rntum., 
est  bien  bâtie,  de  forme  ovale  avec  de  belles 
rues,  des  remparts  plantés  d’arbres,  des  pro- 
menades charmantes,  de  beaux  bains,  1 joli 
waux-ball  bâti  sur  le  rempart  : ou  y trouve  une 
société  choisie.  C’est  principalement  dans  celle 
v.  que  se  fait  le  comm.  des  vins  de  Bourgogne 
pour  la  Fr.  et  l’étranger.  Les  rouges  de  la  côte 
de  Beauneont  la  réputation  bien  acquise  d’étre 
les  plus  francs  de  goût  de  toute  la  Bourgogne. 
Tous  les  vins  de  cette  côte  , parmi  lesquels 
ceux  de  Volnay  occupent  le  »*r  rang,  n’ont 
pas  d'autre  saveur  que  celle  qu’ils  doivent  aux 
raisins  : on  rem.  dans  cette  v.  l'égl.  Notre- 
Dame,  1 magnifique  hôpital  bien  entretenu, 

1 belle  fontaine.  Elle  possède  1 bibl. , 1 coll., 

1 société  d’agriculture,  1 théâtre,  des  pépi 
nières  renommées  d’arbres  à fruits,  des  tan 
neries , coutelleries,  tonnelleries,  et  fabr.  de 
grosses  toiles.  C’est  le  princ.  marché  de  grain» 
des  plaiues  de  l’Auxois.  Beaunc  a tu  naître  le 
géographe  Pasumot  et  le  célèbre  Monge.  La 
source  du  Gcnct , près  de  cette  v. , est  rem. 
par  ses  intermittences.  Dist.  10  I.  S.S.O.  de 
Dijon , 8 N.  de  Châlon-sur-Saônc  , et  85  1.  S.E. 
de  Paris.  10,000  bab. 

BEAUNE,  petite  ville  de  France  (Loiret), 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à 5 1.  S.E.  de  Pilhiviers, 
sit.  au  pied  d’une  colline,  comm.  eu  vins  et 
safran.  2,000  bab. 

BEAUNE,  vt*  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  à 5 1.  O.p.S.  de  Uaugé.  1,200  bab. 

BEAU  PORT  , v««  de  l’Ara.-Sèpt.  (B.-Ca 
nada),  un  peu  au-dessous  de  Québec,  consiste 
en  911  maisons  qui  ne  forment  qu'une  seule 
rue  d’une  1.  de  long,  et  s’étend  jusqu'à  Mont 
moreney.  (Woncssna). 

BEAUPRÉ,  groupe  de  3 pet.  Iles  du  Gr. 
Océan  équin.,  au  N.E.  de  la  Nouvcllc-Calrdo 
nie  ; elles  sont  boisées.  D’Entrecastcaux  le* 
découvrit  le  17  avril  1793,  et  les  appela  /Jra«- 
prcfdu  nom  de  Bcautemps- Beaupré,  ingénieur 
attaché  â l’expédition.  (Ed.Gaz). 

BEAUPREAU,  pet.  v.  de  Fr.  (Mainr-et 
Loire),  s.préf. , sur  l’Evrc.  Elle  a des  tanne 
ries,  et  des  teintureries  pour  coton  et  laines; 
en  it«j5  les  républicains  s'y  battirent  contre 
les  Vendéens.  Dist.  10  1.  E.  de  Nantes,  et  i4 
S. O.  d’Angers.  1,000  bab. 

BEAUPUY  , v.  Belsrcb. 

BEAUQUÈNE,  bourg  de  Fr.  (Somme|,  arr. 
et  à 31.  S. S.E.  de  Doulens,  dans  une  plaine. 
2,000  bab. 

BEAU  RAI  N,  vs*  de  France  (Oise),  arr.  de 
Compiègne,  avec  1 cendrièrr  qu’on  exploite 
pour  fumer  les  prairies.  Dist.  1 1.  £ N. N. O.  de 
Koyon.  3oo  hab. 

BEAURA1NG  , b.  des  P.  Bas,  Belg.,  ci. .1. 
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de  c",  province  et  â iu  1.  S.  (le  Namur,  sur  le 
Biron. 

BEAUREGARD,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 5 1.  E.  de  Clermont,  avec  un  château 
qui  appartenait  à l’évêque  de  Clermont.  On  y 
chérit  encore  la  mémoire  du  célèbre  et  chari- 
table Massillon.  i,5oohab. 

BEAURKPA1RE , .b.  de  Fr.  (Itère)  9 eh. 1. 
de  c* , arr.  et  à 7 1.  S.S.E.  de  Vienne.  1,800 
bab. 

BEAUREPAIRE,  bourg  de  Fr.  f8aône-et- 
Loire),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 !•  E«N.E.  de 
Louhans.  900  hab. 

BEA  U REV  OI R ,v**de  France  (Aisne) , arr. 
et  à 4 E N.  de  S(-Quenlin.  1,300  hab. 

RE  AURIV AGE , riv.  de  l’Am.-Sept.  (B.-Ca- 
nada) , qui  prend  sa  source  dans  les  mont,  au 
S.O.  du  fl.  S*-Laurent,  et  après  un  cours  si- 
nueux, se  jette  dans  la  riv.  Chaudière,  à 1 1.  -J» 
avant  son  conjl.  dans  le  S'-Laurent.  Le*  bords 
de  cette  riv.  sont  cultivés  et  parsemés  d'un  gr. 
nombre  de  fermes  florissantes.  (Ed.Gaz.). 

BEAU  SS  ET , b.  de  Fr.  (Var),  ch.l.  de  c-  , 
arr.  et  à 4 1.  N. O.  de  Toulon,  comm.  en  huile 
d’olive,  vin,  draps,  toiles  communes,  cau- 
de-vie  et  savon.  Patrie  de  Portalis , juriscon- 
sulte. 3,aoo  hab. 

BEAU -TEMPS,  cap  sur  la  côte  N.O.  de 
l’Am.-Sept.  Lat.N.58°  5o'  fo'.  Long.  O.  »4o“ 
*6'  5'. 

BEAUTIRAN,  ri*de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
à 4 1.  -J-  S.S;E.  de  Bordeaux,  près  de  la  Ga- 
ronne, fabr.  toiles  peintes. 

BEAUVAIS  {Delloracnn  1) , belle  v.  de  Fr., 
préf.  et  ch.l.  du  dép*  de  l’Oise,  siège  d’un 
év. , d’une  cotir  d’assises , de  trib.  de  ir*  inst. 
et  de  comm. , est  sit.  dans  un  riche  vallon  en- 
touré de  collines  riantes  et  boisées , sur  le 
Thérain.  Cette  ville  se  distingue  par  ses  nom- 
breuses manuf. ; on  rem.  celle  des  tapisseries, 
établie  en  1664,  qui  approche  le  plus  de  celle 
desGobelins  ; celles  de  tapis  de  pied,  des  fabr. 
de  draperies  façon  bouviers  et  Elbœuf,  d’au- 
tres dites  espagnolettes,  de  toiles  peintes  et 
siamoises  , de  passementeries,  de  serges,  Ca- 
simir*, molletons,  ratines.  Ses  teint ureries  et 
ses  blanchisseries,  fort  estimées,  sont  alimen- 
tées parles  eaux  du  Thérain  dirigées  avec  in- 
telligence; elles  traversent  plus.  rues.  Quoi- 
que mal  bâtie  en  bois  , argile  et  mortier,  cette 
v.  a des  maisons  assez  propres,  avec  des  rues 
larges.  On  rem.  la  gr.  place , les  remparts, 
l’hûlel-de -ville , bel  édibee  moderne,  où  l’on 
voit  le  tableau  de  Jeanne  Hachette;  le  chœur 
de  la  cathéd.  , temple  magnifique  : cette  égl., 
non  terminée , n’a  point  ne  nef  ui  de  clocher. 
On  voit  dans  Tinter,  le  tombeau  du  cardinal 
de  Forbin-Janson , par  Coustou  ; l’égl.  de  S’-E- 
tienne  mérite  d’être  vnc,  à cause  de  ses  vi- 
traux bien  conservés.  Il  faut  examiner  le  tom- 
beau en  relief  qu’on  croit  être  un  monument 
romain  , et  le  beau  tableau  du  porteihent  de 
la  croix.  Beauvais  possède  1 grand  hôpital^  1 
cnil.,  1 bibl. , 1 cabinet  d’histoire  naturelle , 1 
salle  de  spectacle , des  casernes.  Peu  de  villes 
ont  des  env.  ; usai  variés  et  aussi  pittoresques. 

Beauvais  se  glorifie  de  n’avoir  jamais  été 
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prise  : ce  qui  l’a  fait  nommer  la  PucelU.  Elle 
soutint  en  i4f3  un  premier  siège  contre  les 
Anglais  , dans  lequel  elle  fut  sauvée  par  le  cou- 
rage do  Jean  Ligtiièrc;  le  a*  siège  fut  soutenu 
en  i4/a  par  Jeanne  Hachette  h la  tête  des 
femmes  de  la  v. , contre  le  duc  de  Bourgogne y 
qui  commandait  une  armée  de  80,000  hom- 
mes. La  bravoure  de  cette  héroïne  le  força 
de  le  lever.  Eu  mémoire  de  cette  belle  action  , 
on  fait  tous  les  ans,  le  10  juillet,  une  procession 
solennelle  où  les  femmes  ont  le  pas. 

Cette  ville  a produit  un  grand  nombre  de 
personnages  illustres,  parmi  lesquels  on  compte 
l’abbé  Dubos,  Lcnglet-Dufrcsnoy , Restant; 
Fréville,  Célèbre  acteur;  Jeanne  Hachette, 
F.  Mesengny , l’antiquaire  Vaillant,  le  savant 
dominicain  Vincent  de  Beauvais,  précepteur 
des  en  fans  de  saint  Louis.  Il  s’y  est  tenu  plus, 
conciles,  dont  celui  de  iti4  est  célèbre  par 
l’excommunication  de  l’empereur  Henri  V. 
Cette  v.  a une  promenade  ou  boulevard  neuf. 
Di>t.  1 j 1.  S.p.Ü.  d’Amiens,  ai  E.  de  Rouen, 
17  N.p.O.  de  Paris.  Lat.  N.  49°  *6'  y"-  Long. 

0.  o°  *5'  i5#.  — 14,000  hab. 

BEAtiVAL,  b.  de  Fr.  (Somme)  , arr.  et  â 1 

1.  4 S.  de  Douions,  fabr.  toiles  grises  et  d’em- 
ballage. 1,600  hab. 

BEAUVILLE  , pet.  v.  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  E.N'.E.  d’A- 
gen , près  la  Seunc,  riv.  1,900  hab. 

BE  AU  VOIR  , pet.  ville  de  France  (Vendée), 
chef-lieu  de.  canton  , arr.  et  à i5  I.  N.p.O.  des 
Sables-d’Olonne  , en  face  de  File  de  Noirmou- 
tiers,  à 1 1.  de  la  mer;  sa  sit.  avantageuse  sur 
le  canal  de  la  Cahouette  favorise  ses  Tapé» 
dirions  de  froment  et  de  sel* , dont  elle  est  le 
centre.  Elle  a 1 pet.  port.  a,5uo  Lah. 

BEAUVOIR  EN  LIONS,  b.  de  Fr.  (Seine- 
Infér.) , arr.  et  à 7 1.  -J-  S.S.E.  de  Neufchâtel  , 
et  a O.p.N.  de  Gournay.  i,5oo  hab. 

REAL  VOIR  SUR  NIORT  , b.  de  France 
(Deux -Sèvres),  ch.l.  de  c ■,  arr.  et  à 5 1.  S.  de 
Niort  , est  situé  près  de  la  forêt  de  la  Foye- 
Mongcault , et  récolte  d’excellent  vin  dans  scs 
env.  900  hab. 

BEAU  VOIS!  S , pet.  pays  de  Fr. , partie  de 
la  Picardie,  est  borné  au  N.  par  l’Amiénois,  à 
l’E.  par  le  Valois,  i FO.  par  la  Normandie, 
au  S.  par  le  Vexin-Françai»  et  F fle-de- France 
iroprcment  dite.  11  a 16  1.  de  long  sur  10  de 
aige.  (f'oyfs  le  département  do  l'Oise  dont  il 
fait  partie). 

BEAUX  (les) , v.  Baux  (les). 

BEAUZAC,  net.  v.  de  Fr.  (n. -Loire),  arr. 
et  à 5 1.  N.p.O.  a’Isscngcaux.  a,5oo  hab. 

BEAUZELY  (S1-)  bourg  de  Fr.  (Aveyron), 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 3 I.  N.O.  de  Milbau,  sur 
l’Amaton.  860  hab. 

BEAVER,  b.  des  Ét.-Unis  (Pcnnsylv»),  ch.l. 
du  cu  du  même  nom , au  confl.  du  fiig-Beaver 
et  de  l’Ohio  ; il  fait  quelque  comui. , et  a uno 
maison  «jp  just.,  1 prison,  1 banque,  1 école 
et  1 collée.  Dist.  10  lieues  N.O.  de  Pittsbourg. 
(Wobckstkb). 

BEAVER-ISLANDS,  chaîne  de  petites  Iles 
de  l’Am.-Sept.,  dans  le  lac  Michigan,  qui 
l’vtcndcQt  de  7 1.  au  S.O,  dans  ce  lac.  Leur 
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site  est  beau  et  plaisant , mai»  le  sol  stérile. 
(Wüic.). 

BEA  VER  (Little),  riv.  des  Ét.  Unis  (Ohio), 
ru  de  Cnlombiana,  près  de  Salem,  coule  au 
S.E.  . arrose  New-Lisbou,  près  des  limites  de 
rct  État  et  de  la  Pennsylv* , et  se  jette  dans 
l'Ohio:  vers  son  cmb.  on  voit  une  source  d’où 
jaillit  de  l'huile  inflammable  dite  scncca , bonne 
contre  les  douleurs  rhumatismales.  (Woac.). 

BEBAOUAN  ou  BABAOUAN  , défilé  célè, 
brc  d’Afr. , passage  le  plus  occ.  de  l’Atlas,  qui 
conduit  de  Maroc  à Akkha  ; il  est  bordé  de 
mont,  très -élevées , de  précipices  et  de  rocs 
perpendiculaire^,  couverts  de  neige  une  pat  lie 
de  l’année.  Des  lions  et  auttes  animaux  peu- 
plent les  bois  qui  tapissent  le  pied  de  ces 
montagnes. 

BEBL1NGEN,  v.  Bôbi.isceii. 

B ECOLES,  petite  v.  d’Angl.  (Suflolk) , est 
sit.  sur  les  confins  descu*  de  Norfolk  et  de  Suf- 
fhlk , sur  la  Wavency,  riv.  navig.  Elle  a une 
prison,  et  on  y tient  les  assises;  on  rem.  soq 
égl.  Di? t.  5 1.  S. S. O.  d’Yarmoutb.  5,5üo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

BÈCÉDE  (la) , v«*  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 
5 lieues  N.E.  de  Casteluaudary , au  pied  de  la 
montagne  Noire,  sur  une  pet.  riv.  1,070  hab. 

BEC-HELL01N,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et 
à 9 I.  O.  de  Bouviers,  près  la  rive  dr.  de  la 
Bille,  célèbre  par  son  anc.  abbaye  de  Béné- 
dictins, oii  l’on  a établi  un  baias  royal.  Dist.  1 
1.  N.  de  Brionne.  ySo  hab. 

B ECU  ER  EL  , b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine) , 
rh.l.  de  c»,  arr.  et  à f\  1.  J-  N.  de  Monfort-sur- 
Meu.,  fabr.  fils  retors  avec  le  lin  de  ses  env. , 
et  possède  une  source  d’eau  min.  Il  a soutenu 
plus,  sièges.  Près  de  là  sont  les  landes  d\E- 
rran  , célèbres  dans  l’histoire  de  Bretagne. 
700  hab. 

BECH1K-TACTI,  village  de  la  Turq.d’Eur., 
jurid.  et  à 1 1.  N.E.  de  'Constantinople.  On  y 
rem.  le  tombeau  de  Hadji  Bektach , saint  ma- 
hométan.  Près  de  là  on  voit  le  kiosk  impérial 
de  Dolmah  Dahchhc. 

BEGUIN  , pet.  v.  d’All.,  c,#  et  à C 1.  S. O. 
de  Tabor  , sur  la  rive  dr.  de  la  Luschnitz, 
avec  des  eaux  min.  et  1 anc.  chât.  Elle  fut 
prise  et  brùlee  en  1619  parle  général  Ruquoi. 
On  trouve  dans  scs  env.  un  singulier  minéral 
nommé  pierre  de  Dcchin.  i,5oo  hab.  (Stbid). 

BKCIIKA,  partie  or.  de  la  chaîne  de  l’Ou- 
lough-tag , qui  sépare  la  steppe  d’ichim  de 
la  Dsoungaric  chinoise.  Le  Bechka  commence 
à la  g.  de  l’Irtyche,  court  & PO.,  et  après  avoir 
donné  naissance  à pins,  riv.,  se  termine,  aux 
sources  du  Tchar-gourbam. 

REÇU KORD, chaîne  de  mont. d’Asie,  dans 
le  Béloutehistan , commence  au  cap  Momba- 
rck , court  au  N.E. , et  se  joint  aux  mont. 
Yakheti,  sur  les  limites  de  l'Afghanistan. 

BECH-TAU  ou  BECII-TAV,  mont,  de  la 
Russie  d’Eur.  (Caucase),  forment  la  partie  la 
plus  sept,  de  la  chaîne  du  Caucase,  et  se  lient 
par  une  série  de  collines  aux  mont.  sit.  à la  hase 
de  l’Elbousz.  Les  eaux  min.  célèbres  du  Becb- 
tau  su  ut  à al.  N .E.tiu  fort  KonsUntinogurstkaia. 


BECH-TEPÉI1  (les  5 cimes),  monk  de  la 
Turq. d’Eur.  (Bulgarie) , sandjak  de  Silistri  , 
s’élève  sur  la  rive  dr.  du  Danube,  au  S.  de 

Toultcha. 

BECHTHEIM,  petite  ville  d’All. , gr.  d*  de 
Hesse,  prov.  du  Rhin,  c1*  d’Alzcy , à 7 lieues 
S.p.E.  de  Mayence.  1,800  hab. 

BECKLM  , v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Wcstphalic), 
n-g.  et  à 10  1.  S.E.  de  Munster,  cb.l.  de  c,r, 
sur  la  Verse , a 1 égl.  et  a couvens.  i,5oo  hab. 
(Stkw). 

BECON,  bourg  de  Fr.  (Mainc-et-Lqirc), 
arr.  et  à 5 1.  N.  d’Angers,  sur  uu  ruiss.  i,5oo 
hab. 

BEDALE,  pet.  v.  d’Angleterre  (N. -Riding 
d’York) , sur  un  ruiss.  , avec  une  belle  égl.  La 
chaussée  romaine  de  Richmond  à Baruard- 
Castle,  appelée  le  chemin  de  Leetningy  passe 
par  ce  lieu.  On  estime  beaucoup  les  chevaux 
de  scs  env.  Dist.  4 L ï S. S.E.  de  Richmond. 
1,200  hab.  (Ed.Gaz.). 

BEDAMUNGALUM  , ville  d’Asie,  Ilind. 
(Maïssour)  , prés  de  la  nv.  Palar,  qui  assè- 
che en  été , est  bien  déchue  de  son  anc.  splen- 
deur. On  recueille  beaucoup  de  sel  dans  ses 
environs.  Lat.  N.  ia°  55'.  Long.  E.  78*  4’» 
(Hamiltos). 

BÉDAIUUDFS,  b.  de  Fr.  (Vaucluse), cb.l. 
de  c"  , a?r.  et  à 5 1.  y N. N.E.  d’Avignon,  au 
rond,  de  l’Ouvézc  et  de  la  Scrgucs;  il  a 1 beau 
pont  : son  territ. , fert. , prod.  d’exccll.  pâtu- 
rages. 1,700  hab. 

BÉDARR1EUX,  pet.  r.  de  Fr.  (Hérault), 
rh.l.  de  c",  arr.  et  à 9 1.  N.p.O.  de  Bczier», 
sit.  sur  la  rive  g.  de  l’Orbe,  fabr.  draps, étoffes 
de  filoscllc  et  laine,  papier,  savon  mou  pour 
le  foulage , teintures  et  huile.  Elle  possède  1 
verrerie  et  1 fonderie  de  canons.  5,8oo  hab. 

BEDAYOUN  , v.  et  fort  d’Asie,  llindoustan 
(Bengale),  distr.  et  à i3  1.  S.S.O.  de  Harcily, 
sur  la  rive  gauche  de  l’Yarvofadar,  est  trés- 
ancicnnc. 

BEDD1NGT0N,  v«*  d’Angl.  (Surrcy),  cé- 
lèbre par  son  chàt.  et  parc , qu’on  dit  avoir  été 
la  résidence  de  la  reine  Elisabeth.  On  admire 
son  égl.  gothique.  Dist.  4 1.  S,  de  Londres. 

BEDDRECk  ou  BLDDIUJCK,  v.  d’Asie, 
Hind.  anglais,  anc.  prov*.  d’Orixa,  distr.  et  à 
5o  1.  N.E.  de  Cuttack,  près  la  rive  g.  du  Sol- 
londy.  1,000  hab. 

BEDE,  cap  ou  promontoire  de  l’Am.-Sept., 
sur  la  riv.  de  Cook,  5 5 1.  N.  du  cap  Elisabeth. 
(Ed.Gaz.). 

BF.DÉE,  vt*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine) , arr.  et 
à a I.-|-  N.p.E.  de  Montfort.  3,700  bab. 

REDERkESA , b.  d’All.,  R.  d’Han.  (Bre- 
men) , entre  deux  lacs,  avec  des  brasseries  et 
distill.  d’cau-de-vie  de  grain , à 61.  S.  d’Ottern- 
dorf.  1,800  hab.  (Stkim). 

I1EDFORD , c"  d’Angl.,  borné  au  N.E.  par 
celui  d’Huntington,  à l’O.  par  celui  de  Nor- 
tbampton,  à l’E.  par  celui  de  Cambridge,  et 
aUS.O.  par  celui  d’Hertford  ; il  a tal.  de  long 
sur  7 de  large,  et  56  1.  c.  II  envoie  a membre* 
au  parlement.  IJ  Jbumil  blé  et  beurre.  On  y 
fabrique  des  chapeaux  de  paille , dentelle.  Les 
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prlne.  rlv.  sont  l’Ousc  , l’Ivel,  la  Lea  et  l'Ou- 
ed. Le*  terres  sont  cultivées  avec  le  plus  grand 
soin.  Les  monts  Chiltern  , qui  trav.  la  partie 
S.B. , «ont  crayeux»  On  trouve  dan*  ce  c**  la 
pierre  à chaux  , le  marbre  commun  , la  houille 
et  la  terre  à Toulon.  Il  y a des  eaux  minérales 
A ISarton,  Bedford,  Filsoc  et  Weft-Gardcn. 
On  y voit  quelques  restes  du  séjour  des  Ro- 
mains. On  le  divise  en  q centuries  ou  huodred, 
savoir:  Willejr , JHodaen  , Barford  , Wixam- 
tree , Uiggleswadc , Redhornstoke  , Clefton  , 
Manshead  et  Flitt.  Il  comprend  ia3  par.  et  9 
v.  à marché.  84,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

BEDFORD,  ville  très  a ne. , ch.I.  du  cM  ci- 
dessus,  sur  l’Ousc,  navig. , qui  la  divise  en  a 
parties  jointes  par  1 beau  pont  en  pierre  , en- 
voie 2 membres  au  parlement  ; elle  possède 
une  manuT-dc  flanelle,  des  fabr.de  dentelles,  et 
fait  1 gr.  comin.  en  blé,  charbon  de  terre,  fer 
et  bois  de  construction.  Elle  renferme  l’église 
gothique  de  S'-Paul,  plus,  maisons  de  charité, 
1 école  publique  et  un  hôpital.  Les  ruines  du 
chât.  assiégé  par  le  roi  Étienne  en  1137,  et  pris 
par  Henri  i 1 1 en  i»L  existent  encore.  Celte 
ville  fut  eu  gr.  partie  détruite  en  1802  par  1 in- 
cendie. Dist.  9 I.  E.S.E.  de  Nortbampton , et 
a j N.p.O.  de  Londres.  5, 600  hab.  (Ed.Gaz.). 

BEDFORD  (New-),  commune  des  Ét.-Uois 
{Massachusetts) , cw  de  Bristol,  est  agr.  sit. 
sur  1 bras  de  mer,  et  possède  une  banque,  5 
maisons  de  culte,  1 académie,  1 compagnie 
d’assurance  et  1 bon  port  avec  1 phare.  La  pè- 
che de  la  baleine  en  fait  la  prospérité,  et  oc- 
cupe prés  de  a5  bûtimens  de  aoo  tonneaux. 
Dist.  20  1.  8.  de  Boston.  Pop.  et  dép.  4 ,000 
hab.  (Woic.). 

BEDFORD,  b.  des  Ét.-Unis  (Pennsylv*) , 
ch.I.  du  cu  du  même  nom , dans  1 site  élevé, 
sur  tin  bras  de  la  Juniatta,  avec  1 maison  de 
iust.,  1 prison,  1 banque,  1 égl.  On  rem.àl’O. 
la  mont,  de  fVilUy de  i,3oo  p.,et  nl'E.  celle  de 
Dunnin/fi  de  1,100  p.  On  trouve  près  de  ce  b. 
des  eaux  min.  assez  célèbres.  Dist.  38  lieues 
E.S.E.  de  Pittsbourg.  Pop.  et  dép.  2,116  hab. 
(Woac.) 

BEDFORD  , commune  de*  Ét.-Unis  (New- 
York)  , cu  de  West-Ghester.  Ce  v»r  a une  mai- 
son de  just.,  1 prison,  1 academie,  1 temple 
de  presbytériens.  On  y tient  les  assises  du  c,é 
alternativement  avec  Wbite-Plains.  Dist.  19  I. 
N. N. O.  de  New- York.  Pop.  et  dép.  a,5oo  hab. 
(Woac.). 

BEDFORD  , cap  sur  la  côte  N.E.  de  la 
Nouv.-Holl. , au  S.  du  cap  Flattcry.  Lat.  S. 
i5°  i5\  Long.  E.  i43»  3’.  (Ed.Gaz.). 

BEDFORD, cap  de  PAm.-Scpt. , sur  la  côte 
du  Labrador,  dans  le  détroit  de  Davis.  Lat. 
N.  67°.  Long.  O.  70°  10’.  (Ed.Gaz.). 

BEDIS-VELEZ  ou  BELIZ,  fort  d’Afr.,  Ma- 
roc, R.  et  à 5o  1.  N.  de  Fez,  bâtie  sur  i roc, 
près  de  la  côte  de  la  Médit. , sur.  les  fondations 
de  Pane.  Beliz.  Il  est  arrosé  par  la  riv.  Gomera, 
qui  se  jette  dans  la  mer.  On  trouve  dans  ses 
env.  de  vastes  forêts  abondantes  en  bois  de 
construction.  (Gaspaei  , IIassil,  etc. , 6*  par- 
tie, t.  I). 

BEDIZZOLA , joli  bourg  d'Ital. , R.Lomb.- 


Vén. , sur  la  Chlesc,  a 1 bi  lle  égl. , 2 forges  et 
1 gr.  filât,  de  soie.  Dist.  3 1.  O.  de  Duseuzano. 
2,000  hab. 

BEDL1S,  r.  Revu*. 

BEDNORE  ou  NACGOR  , ville  d’Asie, 
avec  1 fort,  llind.  (Maïssour) , ch.I.  du  soubah 
de  Nagara,  sur  le  Cberarotly,  ceinte  de  mu- 
railles et  defendue  par  » fort  ; elle  possède 
beaucoup  de  pagodes  et  mosquées.  Ou  y comm. 
en  denrées  et  étoffes  de  coton.  C’était  uue 
lace  consid.  et  d’une  gr.  étendue  : prise  par 
Ivdcr-Alv  en  »"63  , les  Anglais  la  reprirent  eu 
l“85,  et  la  détruisirent  peu  après.  Dist.  5o  I, 
N.O.  de  Scringapatam.  12,000  hab.  (Uam.). 

BÉDOUIN,  b.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
4 I.  N.E.  de  Carpentras,  sur  la  Mèdc,  fut  in- 
cendié en  1792  par  ordre  du  tribuual  révolu- 
tionnaire d’Orange.  1,900  bab. 

BÉDOUINS  ( ücdaouy ) , Arabes  dcsccndans, 
dit-on,  d’Ismaél,  qui  errent  dans  les  vastes  dé- 
sert*  de  l’Arabie,  de  la  Syrie  et  de  l’Afrique. 
Ils  ont  le  teint  basané  et  maigre,  l’œil  vif,  U 
barbe  et  les  cheveux  noirs,  de  belles  dents, 
des  traits  réguliers  et  expressifs,  et  une  consti- 
tution très-robuste.  Leur  habillement,  très- 
simple,  se  compose  d’une  chemise  en  61  ou  en 
laine,  qu’ils  serrent  autour  des  reins  avec  une 
large  ceinture;  ils  mettent  par-dessus  un  cale- 
çon de  toile.  Les  riches  et  les  clicyks,  ou  chefs 
de  tribus , portent  de  larges  culottes , une  che- 
mise à l’orientale,  et  un  snrtont  en  drap  ronge 
nommé  bcnicli,  que  recouvre  souvent  un  caf- 
tan, ou  bien  un  manteau  tissu  de  poil  de  che- 
vreau ou  de  chameau.  Sc  raser  la  tète,  se  coiffer 
d’un  turban,  laisser  croître  la  barbe,  avoir  le 
col,  les  bras  et  les  jambes  nus,  est  uti  usago 
reçu  chez  eux.  Ce  peuple,  très-sobre , sc  cou- 
tente  de  quelques  dattes,  de  fèves  crues,  d’une 
poignée  d’orge  ou  de  blé  : dans  la  Syrie , des 
tribus  entières  vivent  de  sauterelles,  qu'ils  font 
frire.  Il  supporte,  facilement  la  faim , la  soif, 
et  marche  pieds  nus  sur  un  sable  brûlant.  Les 
femmes,  aussi  endurcies  qne  les  hommes,  par- 
tagent avec  eux  les  plus  rudes  fatigues, et  rem- 
placent le  turban  par  un  fichu  de  couleur  qui 
retient  leurs  cheveux , et  flotte  souvent  sur  leurs 
épaules.  Des  bijoux  ou  des  peintures  indélé- 
biles dont  elles  sc  couvrent  le  corps  , sont 
parmi  elles  des  signes  de  distinction  00  de  ri- 
chesse. L’amour  de  la  liberté  , un  courage  à 
toute  épreuve,  la  chasteté  et  l’hospitalité  sont 
les  vertus  communes  anx  Arabes.  Doué  d’nnc 
imagination  vive  et  ardente,  l’Arabe  se  sert 
toujours  dans  son  style  de  ligures  emphatiques 
et  animées.  Le  désert  continuel  qu’il  habite 
lui  prête  une  foule  de  métaphores  très -bril- 
lantes. D’une  moyenne  stature , les  Bédouins 
sont  alertes  , légers  à la  course,  et  les  meil- 
leurs cavaliers  du  moude.  Ils  ne  vivent  que 
de  pillage.  Le  membre  le  plus  considéré  sous 
le  rapport  des  richesses,  de  la  valeur  et  de 
l’expérience,  régit  chaque  famille»  Le  talion 
parmi  eux  est  une  loi  sacrée,  4 laquelle  le 
chef  même  nè  peut  se  soustraire.  Toutefois  pour 
éviter  t'eflusion  du  sang  entre  les  famillvs,  il  est 
d’usage  d’offrir  des  présens  A la  parlp;  offen- 
sée ; il  sc  conclut  alors,  si  elle  les  accepte,  un 
traité  uouirné  dyah,  ou  rachat  du  sang. 


BÉDOLKÉ.  agi  REGARD. 


Quoique  1»  » Turc*  paient  ft  ce*  horde*  *an» 
fioin  un  tribut  annuel,  pour  respecter  les  ca- 
ravanes qui  vont  chaanc  année  à la  Mekkf,  les 
Bédouins  tuent  et  pillent  souvent  les  pèlerins. 
Sectateur*  du  culte  de  Mahomet , ils  vivent  en- 
semble très-unis  , et  soumis  aux  décisions  des 
chefs  dans  leurs  différends.  Ils  aftncnt  passion- 
nément leurs  chevaux,  d’une  ardeur,  d’une  vi- 
tesse incomparables  , et  les  plus  beaux  qui 
existent.  Ces  animaux  supportent  toutes  les  Fa- 
tigues et  les  dangers  sans  rien  perdre  de  leur 
feu  : on  conserve  leur  généalogie  avec  le  plus 
grand  soin  ; on  vend  rarement  leurs  jumens  ou 
leurs  étalons.  Ce  peuple,  habitué  dès  l'enfance 
au  maniement  des  armes, est  très-redoutable  b 
cheval  : en  un  instant  il  fond  comme  l’éclair 
sur  son  ennemi,  et  fuit  de  même;  son  cour- 
sier s’arrête  court  au  milieu  de  la  course  la 
plus  rapide.  L’hospitalité  est  en  honneur 
parmi  eux;  et  lorsqu’ils  accordent  un  asile , 
on  peut  se  fier  entièrement  à leur  parole.  (fr oy. 
Aaiziz). 

BÉDOUNÉ  ou  PETOUNB,  v.  forte  d’Asie, 
pays  des  Mantchoux,  sur  la  rive  g.  du  Soun- 
gari  - oula  ; il  y a beaucoup  d’exilés  de  la  Chine 
qui  sont  obligés  de  travailler  pour  le  gouv». 
Lat.  N.  45*  45'.  Long.  E.  ia3«  4$'. 

BÉDOÜS,  b.  de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et  à 5 1. 
S.  d’Oleron  , près  du  Gayc-d'Aspc,  avec  une 
mine  de  cuivre  dans  ses  env.  1,400  hab. 

BEDR-HUNEIN,  v«e  d’Asie,  Arabie  (Hcd- 
jaz),  entre  la  Mekke  et  Médine;  c’est  un  lieu 
de  station  pour  les  pèlerins.  On  dit  que  le  cé- 
lèbre baume  de  la  Mekic  y croit.  Dist.  Go  1. 
N.  O.  de  la  Mekkc. 

B RD  WIN  (Créât),  b.  élect.  d’Angl.  (Wilts), 
près  du  canal  de  la  Kennet  et  de  l'Avon.  Ou 
rem.  sa  vaste  égl.  et  sa  liante  tour.  Il  envoie 
a membres  au  parlement.  Dist.  a lieues  S. O. 
d'IIungerford.  1,960  liab.  (Ed-Gaz.). 

BEDZ1N,  pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  R.  de 
Pologne,  vvaivôdic  et  à ao  1.  O. N. O.  de  Cra- 
covie.  i,5oo  hab. 

BEEF  ( Bœuf ),  une  des  îles  Vierges , dans 
les  Pet. - Antilles , sit.  il  l’K.  de  Tortola,  de  3 
J.  de  long  sur  -j-  de  large.  (Es.Gaz.). 

BEEK,  b.  des  P. -Bas,  lioll.  (Gucldrc),  b 3 
I.  de  Zutphcn.  a,4oo  hab. 

BEEK  BERGEN,  bourg  des  P.-Bas,  lioll. 
(Gueldre),  il  5 1.  N.  d’Arnhcim.  1,000  hab. 

BEEKMANTOWN , petite  v.  de»  Ét.-Uni» 
(New-York),  cu  de  Clinton  , sur  le  lac  Chain- 
plain,  ii  a 1.  N.  de  Plattsbourg.  i,4oo  hab. 
(WoacRSTia). 

BEEMA,  riv.  d’Asie,  Ilind.,  qui  descend 
des  Gliates  occ.  sur  les  frontières  du  Concan, 
court  au  S.E. , et  après  îao  1.  do  cours,  se 
réunit  prés  de  Pirozegur,  il  la  Kitsna.  On  la 
regarde  cbmmc  sacrée.  (Hamiltoii). 

BEEN 1SHKNR,  b.  d’Asie,  dans  l’Hind. 
sept.,  ch. Iule  distr.  de  Mulliboom,  sur  le  Gon- 
duck,  est  entouré  par  les  monts  Himalaya;  c'est 
un  gr.  entrepôt  de  cumin.  (Uamiltos). 

BEER , v.  Bia. 

BEER-ALSTON,  v.  Bibiautos. 
BLLiUJEUG , inont.  d’AlL , d*  du  Saxc-Go. 


tha  , le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne  du  Thu- 
ringerwald , haute  de  3, 000  p.  au-dessus  de  la 
mer.  (Stkir). 

BEEROU,  contrée  de  PAfr.  centrale  , bor- 
née au  S.  par  le  Bambara , à l’O.  par  le  Luda- 
mar,  b l’E.  par  le  Tombouctou,  et  au  N.  par 
le  désert  de  Sahara  ; elle  est  gouvernée  par  les 
Maures;  on  la  croit  très-peuplée.  Walct,  cap., 
est  plus  gr.  que  Tombouctou.  On  ne  connaît 
pas  l'intérieur  du  pays.  (Ed.Gaz.). 

BEESH  (la)  , lac  des  Ét.-ünis,  source  sept, 
du  Mitsissipi,  vers  le  49“  de  lat.  N.,  commu- 
nique au  lac  Cassina  par  1 riv.  nommée  la 
Iiccsh , qu'on  regarde  comme  la  princ.  source 
de  ce  fl.  (WoacxsTxa). 

BEES  IIF.AD  (S1-),  cap  très  -élevé  d'Angl. , 
formant  l’extrémité  occ.  du  cu  de  Cumber- 
land , dans  la  mer  d’IrL  ; il  a 1 fanal.  Dist.  1 1. 

S. S. O.  «le  V hitehaven.  Lat.  N.  54*  >7/#  ^ong. 
O.  5°  5a'.  (En. Gaz). 

BEESKOW  , pet.  v.  de  Pr.  (Brandebourg), 
rég.  et  il  8 1.  S.O.  de  Francfort-sur-rOdcr , sur 
In  rive  g.  de  la  Sorte, avec  un  siège  de  trib. 
de  justice  ; elle  fabr.  beau  coup  de  draps.  Patrie 
de  Gollieb-Corte/3,»oo  hab.  (Stbih). 

BEFFORT,  BELFORT  on  BÉFORT,  v. 
forte  de  Fr.  (H. -Rhin),  s.préf.,  siège  de  trib. 
de  iT*  inst.  et  de  coinm.,  dans  une  position 
agréable,  sur  la  rive  g.  de  la  Savoureuse,  au 
pied  du  mont  Maudit,  sur  lequel  elle  a 1 beau 
châL  La  ville  , assez  bien  bâtie,  est  divisée  en 
haute  cl  basse.  On  rem.  l’hôlel-dc-villc,  avec  1 
belle  vue  , l’égl.  , le  jardin  Uoiilot , la  gr.  place 
d’armes,  les  casernes,  1 col!.,  I société  d’agri- 
culture. Cctlc  v.,  sit.  dans  1 contrée  riche  en 
manuf.,  est  le  centre  d’un  gr.  comm.  que  fa- 
cilite le  voisinage  de  l’Ail,  et  de  la  Suisse  ; il 
consiste  en  fer,  chapeaux,  cierges,  papier,  eaux- 
dc-vic,  vins,  grains,  et  roulage.  Elle  a des 
fourneaux,  forges,  martinets,  moulins  b poudre 
et  1 fonderie.  Les  env.  de  Beffort  méritent  par 
leurs  beaux  sites,  leurs  mont. , chaînons  de* 
Vosges,  l’excursion  de  tout  amateur  de  la  na- 
ture. Louis  XIV  la  donna  au  cardinal  Mazarin 
en  1659.  Cette  v.,  prise  3 fois  b la  Cn  du  17* 
siècle  , fortifiée  en  181 5 , fut  bloquée  la  même 
année  par  les  alliés.  Patrie  de  l’abbé  de  la 
Porte , littérateur.  Dist.  iG  1.0.  de  Bâle,  »6 

5. 5. 0.  de  Colmar,  et  10a  E.S.E.  de  Paris. 
6,000  lia  b. 

BEGA(fl),  riv.  de  Hongrie,  naît  dans  le 
romitat  de  Temcsvar,  marche  et  â 7 I.  S. S. O. 
de  Lippa,  longe  d’abord  le  canal  de  Rega, 
entre  dans  le  comitat  dcTorontal,  puis  dan*  le 
Banal-Grânz  , se  divise  après  en  a branches, 
dont  l’une  tombe  dans  la  Thcisa,  et  l'autre 
plus  consid.  se  nomme  haros,  et  se  jette  dans 
le  Danube,  après  4o  1.  de  court  du  N.E.  au 

5.0.  (Sxmtft). 

BEGA  , canal  du  même  pays,  commence 
dans  le  comitat  de  Krasso,  près  de  Marzsina, 
se  dirige  à l’O.  , arrose  Farzet,  le  comitat  de 
Temcsvar;  après  Temcsvar  il  tourne  au  S.O., 
parcourt  une  gr.  partie  du  comitat  de  Toron- 
tal , et  se  rend  dans  la  Crga  , près  de  KlccL , 
après  4o  1.  de  cours.  (Stzim). 

REGARD,  b.  de  Fr.  (Côterdu  Nord) , ch  J. 


BEGARMÉ.  ar>3  BEHRING. 


de  c.*,  arr.  et  à 4 1.  3LO.  do  Guingamp.  a,ooo 
bab. 

BEGARMÉ,  v,  BAr.nKRMi. 

BEG-BAZAR,  pet.  ville  de  la  Turq. d’Asie 
(Anatolie) , ch.l.  du  sandjak  de  Sultaneugni  , 
sur  a collines  escarpées,  au  pied  desquelles 
coule  1*1  don-son.  Elle  a des  fabr.  de  tapis,  et 
comm.  en  chèvres  et  moutons,  dont  on  expé- 
die les  laines  et  poils  à Angora.  I)ist.  ao  lieues 

0. p.N.  de  cette  dernière  ville.  (Gaspaii,  il  As- 
sit l,  4*  paft.  » tome  II). 

BKlî-CHIdlER,  v.  de  la  Turq.d'Asie  (Ca- 
ramanie),  ch.l.  de  sandjak,  dans  i plaine  , près 
d’un  lac  ; elle  a i citât. , a mosquées  et  a bains. 
Dist.  3o  1.  S. O.  de  koniéb. 

BEG-CIIEI1EH , lac  du  même  pays,  de  10 

1.  de  tour,  près  de  1a  v.  du  même  nom,  est 
très- poissonneux. 

BEGEMDER,  prov.  d’Afr.,  en  Abyssinie, à 
l’E.  du  lac  Dembéa , et  à l’U.  de  la  prov. 
d’Amliara,  a 5o  1.  de  long  sur  ao  de  large, 
non  compris  la  dépendance  de  Lasta.  Elle 
fournit  la  meilleure  cavalerie  de  tout  le  pays, 
qu'on  évalue  à 45,ooo  hommes,  forces  exa- 
gérées. Elle  abonde  en  toute  espèce  de  bes- 
tiaux , mines  de  fer  qu'on  trouve  dans  scs 
mont,  escarpées.  Les  Gallas  y font  souvent  des 
incursions.  (Ed.Gaz.). 

BEGGEMUED  , b.  de  Suisse  (CntcrwaldL 
renommé  pour  son  fromage,  à a 1.  E.  de 
Stantz.  (Ébbl). 

BEGIA,  DEJA  ou  BESIfJA  , ville  d’Afr., 
Et.  et  à a5  I.  O.  de  Tunis,  avec  i bon  citât, 
sur  la  pente  d’une  mont,  et  dans  i sol  très- 
fert. , fait  î vaste  comm.  dans  l'intcr.  (Stsijt, 
Gaspahi,  IIassil,  etc. , 6e  part. , tome  I). 

REGLES,  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à -L  1. 
S.  de  Bordeaux , sur  la  rive  g.  de  là  Garonne. 
3,000  bab. 

BKGN'INS,  v«»  de  Suisse  (Vaod),  distr.  et 
à a 1.  N.  de  Nyon , avec  a chât.  (Éskl). 

BEGU  , cap  d’Esp.,  sur  la  côte  de  la  Médit. 
(Catalogne),  tait  la  pointe  mér.  du  golfe  de 
Rose.  11  y a en  dedans  a pet.  îles  nommées 
b»  Meda» , prises  en  i8a3  par  les  Français.  Lat. 
N.  4a°  4 * Long.  E.  o° 

BEGYG,  vm  d'Afrique,  Égypte  (Fayoum), 
rent.  par  t obélisque  en  granit,  provenant  des 
ruines  d’Arsinoè  ou  Crocodipolis , à î 1.  S.O. 
cie  Medynet-cl-Fayoum. 

BEU  A BAN , v.  d'Asie,  Perse  (Farsistan),est 
agr.  »it.  sur  les  bords  du  golfe  Persique,  dans 
i large  vallée  bien  cultivée,  et  arrosée  par  les 
riv.  de  Zab  et  de  Jeralti.  Ses  murs  ont  i 1.  de 
tour;  i gouverneur  réside  dans  le  palais.  Dist. 
3(i  I.S.p.O.  de  kazerqn.  io,ooobab.  (Ed.Gax.). 

BEII AVOLPOUR  , v.  B aha-volpoub. 

BEHBEYT  {Anysis , Isidis  oppidum),  village 
d’Afr.  (B. -Egypte),  prés  du  Nil;  il  possède  les 
restes  d’un  temple  magnifique  en  l'honneur 
d’iris,  et  tout  euticr  eu  granit.  Di«t.  a 1.  O. 
de  Mansourah. 

BEUESM,  V**  de  la  Turq.d'Asie,  parh., 
sandjak  de  Marascli , et  ch.l.  de  jurid. , est  dé- 
fendu par  i bon  fort.;  eu  tu6,  Baudrao , 
comte  d’Edeue  , le  prit. 


BEHIR  AT  - EL  - ME  R DJ , ou  KOTAÏBF., 
lac  de  Syrie , de  7 à 8 1.  de  tour,  à 8 l.E.  de 
Damas.  (Ed.Gaz). 

BEIIM  (canal  de),  détroit  qui  sépare  111e  de 
Bevilla-Gigedo  de  la  côte  de  l’Ain.,  par  55* 
3o'  de  lat.  N.,  et  i35°  5'  de  long.  O.  ; il  a cnv. 
18  1.  de  long.  (Ed.Gaz). 

BEHN  AU.  »«•  .l'Ail.,  Ét.-Pr.(BraniM>onrg), 
rég.  et  à ao  1.  S.S.E.  de  Franrfort  sur  l’Oder, 
fabr.  toiles;  ses  cnv,  produisent  vins  et  fruits. 
i,aoo  bab. 

BEHBEIfDT  ou  BERN,  v.  de  la  Pr.-Occ., 
ch.l.  de  c,r,  rég.  et  à »3  L S.O.  de  Oantzick, 
possède 4 égl.,  des  brasseries,  distilleries  d’eau- 
dc-vie  et  «les  fabr.  d'étoffes  de  laine.  i,i5o 
bab.  (Stiin). 

BEHRING,  baie  sur  la  côte  ocr.  de  l’Am.- 
Sept.,  ainsi  nommée  par  Vanronver.  I)ixon,qui 
la  reconnut  le  premier,  l’appela  baie  de  l'Ami- 
rauté. Elle  est  à l’E.  du  détroit  de  Cook.  Lat. 

N.  59*  18'  ao*.  Long.  O.  i4o°  53’  47#* 

BEHRING,  détroit  célèbre, qni  sépare  l’ex- 
trémité N.E.  de  l'Asie  de  l'extrémité  N. O.  de 
l’Am.  Sept.;  il  joint  l’océan  glacial  Arctique 
au  Gr. -Océan  : il  a pris  son  nom  du  capitaine 
Behring,  qui,  ayant  fait  voile  en  1728  avec 
Tchirikof , du  Kamtchatka  en  Sibérie,  sur  la 
côte  d’Asie,  pour  chercher  1 nonv.  continent, 
découvrit  à 'peu  de  distance  de  la  une  terre 
qui  était  la  côte  N. O.  de  l'Am.-Sept.  ; les  ré- 
gions des  a continens,  au  N.  du  détroit,  ont 
une  ressemblance  frappante.  Les  découverte 
de  Cook  et  des  derniers  navig.  russes  ont  con- 
firmé la  proximité  des  a continens.  Ce  détroit 
a 5o  1.  de  long  et  i3  dans  sa  plus  pet.  largeur, 
entre  le  cap  Or.  en  Asie,  et  le  cap  Occ.  en  Am.; 
sa  profondeur  est  depuis  1 1 jusqu’à  3o  brasses. 
Vers  le  milieu  on  trouve  a lies  nommées  St.- 
Diomcde  ; le  sable  près  du  rivage  est  mêlé  d’or 
et  de  coquillages.  Le  centre  de  ce  détroit  git 
par  65°  46'  de  lat.  N. , et  par  171*  a4'  de  long. 

O. ,  à 1 4 1 • de  la  côte  «l’Asie. 

BEHRING  (mer  de),  partie  la  plus  sept, 
«lu  Gr.-Océan  boréal , s’étend  entre  les  5a  et 
66°  de  lat.  N.,  et  entre  les  160°  de  long.  O.  et 
160°  de  long.  E.  La  chaîne  des  lies  Aléontcs  la 
borde  à l’E.  ; l’Am.  russe  à l’E.  et  au  N.E. , le 
Kamtchatka  au  N. O.  et  a l’O.  Cette  mer  com* 
munmiie  à l’océan  glacial  Arctique  par  le  dé- 
troit «le  Behring  ; elle  a 55o  I.  dans  sa  plus  gr. 
longueur,  renferme  des  golfes  et  des  baies  con- 
sidérables, savoir:  au  N. O.  le  golfe  d’Anadyr, 
à l’O.  les  baies  d’Alioutorskoï  et  de  Kamtchat- 
ka, à l’E.  celles  de  Bristol  et  de  Norton.  Les 
princ.  Iles  qui  s’y  trouvent  sont  celles  de  Sin- 
dor,  S'-Mathias,  S'-I’aul  et  S'-Gcorges.  Cette 
mer  ne  reçoit  pas  de  11.  importans. 

BEHRING,  île  entre  la  côte  N.E.  de  l’Asie 
et  celle  occ.  de  l’Am.-Sept.;  quelques  géogr. 
la  rangent  parmi  les  Iles  Alèoutes,  mais  elle 
en.  est  trop  éltvignéc  pour  en  faire  partie.  Elle 
a 35  I.  de  long  sur  3 à 6 de  large  : la  chaine 
Ilanovoï  forme  les  princ.  mont.  ; leur  sommet 
est  couvert  de  neiges  éternelles , ce  qui  rend 
le  climat  très-rude.  On  y a ressenti  des  trem- 
ble mens  de  terre.  Vers  sa  partie  N.,  très-basse, 
se  trouvent  a baies  dont  rentrée  est  fort  dan- 
gereuse. La  marée  s’y  élève  jusqu’à  8 pieds,  et 
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jette  parfois  inr  la  plage , après  des  conps  de 
vents  du  N. , de»  morceaux  de  cuivre  natif.  11 
n’y  pousse  pas  de  bois.  On  y trouve  diverse» 
plante».  Cette  Ile  fut  decouverte  en  1740  ou 
1741  Par  Behring,  danois  au  service  de  la  Rus- 
sie, qui  y périt.  Elle  est  à 80  1.  E.fi.E.  du  port 
de  S *-  Pic rre-et-SuPa u 1 , dans  le  Kamtchatka,  et 
ait.  entre  54°  et  55°  5o'  de  lat.  N.,  et  entre 
16a0  3o'  et  »64*  de  long.  O. 

BEIAD  ou  BEYADIE,  v.  d’Afrique  (Bassc- 
Ëgypte) , sur  la  rive  dr.  du  Nil , habitée  par 
des  chrétiens,  qui , au  rapport  de  Norden,  ne 
valent  pas  mieux  que  des  voleurs.  Ils  font  un 
gr.  comm.  en  volailles  et  œufs.  Dist.  a 1.  E.  de 
Bcnisuef.  (Ed.Gaz.). 

BEIK AMR,  r.  Bicaxib. 

BEI  LAN  ou  BAÏLAN,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  d’Alen,  en  Syrie,  sur  la  mer, 
presque  sur  la  cime  de  la  mont,  que  traverse  le 
passage  du  même  nom.  Le»  maisons  sont  bâ- 
ties sur  les  bords  d’aürcux  précipices. Lors  delà 
splendeur  d’Alexandrettc  on  Scanderoun,  Bei- 
lan  était  le  séjour  des  agens  européens.  On 
élève  beaucoup  de  bétail , et  on  cultive  du 
tabac  dans  ses  environs.  Dist.  5 1.  S.  d*  Alcxan- 
drette.  5,ooo  hab. 

BEILENGREIS  ou  BELNGREIS,  bourg 
d'AIl. , Bav.  fil. -Danube) , sit.  au  confl.  de  la 
Sala  et  de  rAiluiUhl,  fabr.  beaucoup  de  mon- 
tres. Dist.  9 l.N.  d'Ingolstàdt.  1,100  h.  (Stkir). 

BEILSTEIN,  pet.  ville  d'AU. , R.  de  Wûr- 
tcinberg  (Ncckar) , sur  1 mont.  , avec  1 chat, 
qui  fut  ravagé  par  le  duc  de  Weimar  en  i6j3, 
et  par  les  Français  en  16 90.  Elle  est  célèbre 
par  ses  eaux  min.  On  cultive  la  vigne  dans  ses 
env.  Dist.  9 I.  N.N.E.  de  Stuttgard.  1,100  hab. 
(Strik). 

BE1LUL.  r.  Dascala. 

BEI  N AC,  v.  Bktnat. 

BEI  NE,  v«*  de  Fr.  (Marne),  ch. lien  de  c*, 
arr.  et  à 4 I.  E.  de  Reims.  700  hab. 

BEI  NETTE,  Vt*  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), avec  plus,  papeteries,  à a 1.  E.S. E.  de 
Coni.  800  hab. 

BEIRA,  prov.  de  Portugal,  bornée  an  N. 
par  celles  de  Tras-os-Montes  et  Ducro  ou  Dou- 
ro,  à l’E.  par  l’Esp. , à l’O.  par  l’océan  Atl., 
au  S.  par  r Estram.  portugaise.  Elle  a 60  1.  de 
long  sur  3o  de  large  , et  i,4»a  1*  c.  ; on  la  divise 
en  haute  et  basse  ; elle  est  couverte  de  mont., 
•urtout  à l’E. , où  la  sierra  de  Estrella  la  trav., 
et  y donne  naissance  à un  gr.  nombre  de  miss, 
abomlans  en  poissons.  La  sierra  de  Alcoba , 
rameau  de  cette  chaîne , forme  le  partage  des 
eaux  entre  l’Océan,  le  Tage  et  le  Douro.  On  y 
a trouvé  de  riches  mines  d’argent  qu’on  a dé- 
fendu d’exploiter.  Les  vallées  fournissent  de 
bons  pâturages  et  d’excellent  vin.  On  n’y  ré- 
colte pas  assez  de  blé  pour  la  consommation. 
Les  châtaignes  y suppléent.  On  y trouve,  plus, 
sources  d’eaux  thermales,  des  mines  de  fer, 
du  beau  marbre  et  de  la  houille.  Le  bétail 
abonde  le  long  de  la  mer;  on  recherche  scs 
veaux  et  ses  fromages  renommés.  Le  comm. 
intér.,  très-actif,  sc  fait  en  vin,  huile,  fruits, 
ar  les  poils  de  Figueira  et  d’Aveiro.  L’in- 
ustric  consiste  en  gr.  &lat.  de  lin , d’é loupes, 
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fabr.  de  chapeaux  commun* , draps  ordinaires 
et  demi-fins,  manufactures  de  faïence  et  verre- 
rie. Cette  province  comprend  1 1 comarra-  ou 
distr.  , savoir:  Coïmbrc,  Arganil,  Aveiro , 
Feira  , Visêu  , Lamego,  Pinhel,  Ttancoso  , 
Guarda  , Linhares  , Castcllo  - Branco.  On  y 
compte  7 villes , a3.j  b.  ou  v«” , 1,1*7  Par*  * et 
9aa,5oo  hab.  (Ebriinc,  H a i.iu). 

BEIROUT,  v.  Baïioctb. 

BEISSAC  011  BEYSSAC,  v*"  de  Fr.  (Cor- 
rèze) , arr.  et  à 10  I.  N. N. O.  de  Brivcs , près 
d’une  riv.  1,000  hab. 

BE1STADF10RD,  golfe  de  la  mer  du  Nord, 
»nr  la  côte  occ.  de  Norw. , formé  par  le  bra# 
le  plus  sppt.  du  canal  de  Drontliciin  ; il  est  très- 
étroit  Jtï  ressemble  à un  lac  tranquille. 

BE1T-EL-FAKI , ville  d'Asie,  Arabie  (Yé- 
men), située  dans  une  plaine  sablonneuse  et 
aride,  est  sans  murailles,  mai»  munie  d’un  châ- 
teau assez  fort  pour  la  défendre  des  pillages 
des  Arabes.  Le  gouvr  y réside  ; elle  est  célébré 
par  son  commerce  de  café,  qui  croit  dans  les 
mont,  k la  I.  de  lk.  On  récolte  la  meilleure 
espèce  en  mai.  La  quantité  qui  va  a Moka  , à 
a5  1.  de  celle  v. , se  monte  k 4*000  balles  du 
poids  de  3»3  liv.  chaque,  dont  »3  pour  l’em- 
ballage. On  accorde  une  plus  forte  tare  aux  An- 
glais et  aux  Français  présens.  La  balle  se  vend 
ordinairement  piastres,  qui,  avec  tous  les 
droits  et  frais,  revient  k 18  francs  la  livre.  On 
fait , par  le  port  d'Hodcida,  les  export.  1rs  plus 
consrd.  Les  Eur.  ont  des  consuls  dans  celte  v.  ; 
il  y vient  des  marchands  de  la  plupart  des  con- 
trée» de  l’Orient.  Les  Persans  y envoient  une 
caravane  de  Bassora.  Les  marchands  de  la  Ttirq. 
d’Enr.  et  d’une  partie  de  la  Russie  joignent  les 
caravanes  de  Sruyrnc  ; et  ce  qui  est  destiné 
pour 'la  Barbarie  et  l’Afrique  se  réunit  à celle 
du  Caire.^Ces  trois  caravanes  sont  le  principal 
débouché  du  marché  de  cette  place , qui  fait 
un  profit  consid.  de  toute»  ses  vente»,  qui  en- 
richissent l'Arabie.  Dist.  60  1.  N.p.E.  île  Moka. 
Lat.  N.  i4*3a'.  Long.  E.  4o°  3o#.  (Ed.Gaz.). 

BE1T1I,  v.  d’Écosse  (Ayr),  sit.  sur  1 émi- 
nence, a des  filât,  de  fil  blanc  et  de  couleur, 
des  fabr.  d’étoiles  de  coton,  de  mousseline* 
brodées  pour  les  mag.  de  Paisley  et  de  Gla»- 
govv.On  lait  des  manteaux  de  cheminée  et  des 
tables  avec  le  marbre  de  »es  env. , plein  de  pé- 
trifications et  de  substances  marines.  Dist.  4 
1.  N.  d’irwiu.  4*5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BEJ  À {PaJo  Julia) , v.  très-anc.  de  Portng. 
(Alcm-Tcjo) , avec  év. , sur  le  penchant  d'une 
colline , dan»  un  pays  délicieux.  EUe  est  ceinte 
de  murs  flanqués  de  4°  tours  , et  défendue  par 
1 ancien  fort.  Elle  possède  1 cathéd. , 3 autre* 
égl. , un  riche  hôpital , des  restes  d’antiquités 
rem.  et  1 bel  aqueduc.  Dist.  13  1.  S.  d’Lvora. 
5,5ou  hab.  (Balsi). 

BEJAPOUR  ou  VISIAPOUR  , anc.  pror. 
d’Asie , Ilind. , présid.  de  Bombay , s’étend  de 
i4#  îfi'  k 180  10'  de  lat.  N. , et  de  jom  4o*  i 75* 
5o'  de  long.  E. , est  bornée  au  N.  par  la  pror. 
d’Aurung-ahad  , au  N.E.  par  celles  de  Beedcr 
et  d’Hydcr-abad , au  S.  par  celles  de  Balaghat , 
de  Màissour  et  de  Cauara  ,ct  k l’O.  par  l'océan 
lnd.  Elle  a i3o  1.  de  long  sur  jS  de  large.  Le* 
Chute*  occ.  la  divisent  en  a parties  ; le»  prioc. 
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riv.  sont  la  Krichna  , la  Touinboudra,  qui  sé- 
pare cette  prov.  de  celle  de  Balaghat  au  S. O.  ; 
on  y récolte  grains , riz , coton , sucre , poivre  , 
chanvre , bois  de  tek  et  bambous.  Ses  chevaux 
sont  très-renommés  ; elle  fabr.  étoflès  de  co- 
ton , armes,  batteries  de  cuisine  en  cuivre  et 
exccll.  rack.  Au  S.  de  la  Kistna  ou  Krichna  on 
parle  la  langue  mainate;  au  N.  de  cette  riv. 
c’est  la  langue  de Canara  qui  est  en  usage;  cette 
prov.  renferme  le  territ.  des  Anglais,  les  pos- 
assions du  INizain  , l’Etat  du  rajah  de  Setarah, 
et  le  territ.  de  Coa,  qui  est  aux  Portugais.  Les 
princ.  ville*  sont  Ucjapour,  Pounah,  lluttany 
et  Hubelv.  Pop.  7,000,000  d’bab. , dont  un  ao® 
de  musulmans.  (H au.}. 

BEJAPOL K ou  VISIAPOUR,  v.,  ch.l.  de 
la  prov.  ci-dessus,  dans  une  grande  plaine,  se 
composait  de  5 partie*  réunies;  la  citadelle, 
le  fort  et  la  ville , tout  est  en  ruiues  ; on  y voit 
beaucoup  de  mosquées  et  d’anc.  monumens 
splendides;  on  en  rem.  surtout  2,  dont  l’un 
fut  construit  en  1660  par  Mahomet  Adil-Schah, 
et  l’autre  par  Ibrahim.  Dist.  j5  L E.8.E.  de 
Bombay,  (Haji.). 

B EJ  AR  ou  B EJ  AS,v.  forte  d’Esp.  (Estram.), 
dans  une  vallée  fertile , env.  des  mont,  de  la 
sierra  de  Bejar,  de  i5  1.  d’étendue,  dont  le 
sommet  d’une  grande  partie  reste  couvert  de 
neiges  toute  l’année.  Elle  a 3 égl,,  1 manuf. 
de  draps  et  1 de  toile.  Elle  est  connue  par  scs 
fruits,  jambons,  et  par  ses  eaux  min.  Près  de 
là  on  voit  un  lac  du  même  nom.  Dist.  ai  1. 
IV. E.  de  Goria.  4 ,800  bab.  (Ed.Gaz.). 

BEJETSK , v.  de  la  Russie  d’Eur. , goiiv*  et 
à i5  1.  N.N.E.  de  Tvcr,  ch.l.  de  distr.  ; elle  a 
j 4 égl.  et  2 écoles.  11  s’y  tient  1 foire  annuelle 
qui  dure  5 jours,  où  on  vend  grains,  fer,  soio 
et  étoflès  de  colon.  3, 100  hab.  (Vskv.). 

BEJUCAL,  petite  v.  de  Pile  deCuba.est 
bien  sit.  daus  uu  territ.  fert.  en  fruits  , tabac. 
On  y élève  beaucoup  de  bestiaux.  Dist.  îa  1. 
S.  de  la  Havane. 

* BEKENRIED,  tk*  de  Suisse  (Untcmald), 
sur  le  lac  des  \ cantons,  avec  1 belle  égl.  ; on 
y fait  d’excell.  fromages.  Dist.  a,L  E.  de  Stauz. 
1,100  hab.  (Ébkl). 

BEKES  0.1  BEKES-VARMEGYE,  comitat 
de  Hongrie  , borné  au  3V.O.  par  la  Gr.-Cuma- 
nie , au  IV. E.  et  i\  PE.  par  le  comitat  de  Bihar, 
au  S.  par  ceux  d’Arad  et  de  Csanad,  et  à PO. 
par  ceux  de  Gsongrad  ,et  d’IIcves.  Il  est  uni 
et  couvert  de  marécages,  et  a 180  1.  c.  Les  di- 
vers bras  du  koros  s’y  réunissent  ; il  produit 
beaux  melons  d’eau,  fruits,  vin  , lin  et  tabac; 
le  gibier  et  le  poisson  y abondent,  llcomprend 
a marches  ou  juras,  Bekes  et  Czaba,4  v.,  16  v««» 
et  93,560  bab.  Esclavons , Bohémiens  et  Vais- 
«jucs.  (Steih). 

BEKES,  grande  et  fior.  ville  du  comitat  ci- 
dessus,  est  sit.  sur  le  Koros,  dans  un  sol  très- 
fécond  y elle  a 3 égl.  Dist.  ao  1.  O.S.O.  de  Var- 
de! n.  6,800  hab. 

BEKIA,  BECOCYA  ou  BOQUIA,  l’une 
des  plus  petites  des  îles  Grcnadilles , dans  les 
Indes-Occ. , appelée  par  les  Français  la  Petite- 
Martinique  ; elle  a 1 port  sûr,  mais  point  d’eau 
douce  i les  bab.  de  1a  Grenade  et  de  b‘- Vincent 


voriY  y prendre  des  tortues.  Le  sol  abonde  en 
cotonniers  sauvages,  melons  d’eau.  Elle  est 
infestée  de  vipères,  serpens  et  insectes  Veni- 
meux. Dist.  20  I.  IV. E.  de  la  Grenade  , et  4o 
0.8.0.  de  la  Barbadc.  (Ed.Gaz.). 

BEL  (S*-) , b.  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  à 5 L 

0. p.ïV.  de  Lyon,  sur  la  Brcvenne,  avec  une 
riche  mine  de  cuivre  exploitée.  600  bab. 

BELA,  v.  de  Hongrie  (Zips),  près  la  rive 
g.  du  Poprad , daps  une  belle  plaine,  est  peu- 
plée de  luthériens  allemands.  Elle  comm.  en 
vin,  fer  et  tabac.  Dist.  61.  N.N.O.  de  Lcut- 
schuu.  3,000  bab.  (Rimi). 

BEL  A ou  BEL  AH,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais 
(Bengale) , anc.  prov.  d’Agra  , distr.  et  à 17  I. 
E.  d’Etawéb , sur  la  rive  g.  de  la  Jumnah  , a r 
beau  bazar  et  des  nies  étroites,  a, 000  mai- 
sons. 

BÊLA  ou  BELAT , Béloutchistan  , ch.l.  de 
la  prov.  de  Lotsa,  sur  un  rocher  élevé,  a des 
rues  étroites,  un  beau  bazar,  une  muraille  en 
terre.  Dist.  5o  1.  K.  O.  d'Hyder- abad  ; 1 tiers 
des  hab.  sont  Hindous. 

BKLABRE,  b.  de  Fr.  (Indre),  ch.l.  dec", 
arr.  et  à 5 1.  A S.S.E.  du  Blanc , sur  la  rive  dr. 
Langlin  ; on  exploite  plus.  gr.  forges  daus  ses 
cnv.  1,300  hab. 

BELAÏA,  riv.  de  la  Russiq  d’Eur.  (Oren- 
bourg)  , naît  dans  les  monts  Durais,  court 
d’abord  au  8.,  puis  au  N.,  arrose  Sterlitainak, 
Tavinsk  et  Oufa,  près  de  laquelle  ellese  grossit 
de  l’Oufa  et  de  la  Diama,et  se  jette  dans  la 
kama  ; elle  a sur  ses  bords  des  mines  très- 
riches.  Son  cours  est  de  plus  de  210  1.  (YsÉv.)è 

BELAÏA-TSKRKOV,  b.  de  la  Russie  d’Eur. 
gouv1  et  à 2a  1.  S. S. O.  de  Kicw,  sur  la  rive  g. 
la  Boss.  3,ooo  hab. 

BEL- Al  R,  pet.  Ile  de  Fr.  (Morbihan),  bor- 
née au  IV.  par  le  golfe  de  Pilay , au  S.  par  le 
pertuis  du  Diable  ; elle  a i5o  t.  de  tour. 

BELALCAZAR,  b.  d'Esp.  (Andalousie), 
prov.  et  à 20  1.  IV. p. O.  de  Cordoue,  près  des 
sources  de  la  Guadalctc.  3,5oo  bab. 

BELA IV,  île  de  l’archipel  Asiatique,  une 
des  îles  Soulous,  au  N.E.  de  Bornéo,  par  6* 
4’  de  lat.  IV. , et  1 190  07'  de  long.  E. 

BELASPOUR,  v.  d’Asie,  Hind.,  anc.  prov. 
de  Gorval,  sur  la  rive  g.  de  la  Setlegc,  a de 
belles  maisons  et  des  rues  régulières.  Dist.  55 

1.  O.  de  Sirinagor. 

BELBEYS  (Pharbostce,  Rupastum),  v.  d’Afr. 
(B. -Egypte),  sit.  à la  jonction  de  divers  canaux 
dérivés  du  $ il  ; elle  a plus,  mosquées.  En  1798 
Bonaparte  la  fortifia.  Dist.  30  1.  S.E.  du  Caire. 
Lat.  A.  3o°  25' 36'.  Long.E.  20®  i3'  36'. — 5, 000 
hab.  (Ed.Gaz.). 

BELGA1RE  , b.  de  Fr.  (Aude),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 9 1.  8.0.  de  Lintoux.  1,000  hab. 

BELCASTRO,  petite  ville  d’ital. , R.  de 
Naples  (Calabre-Élt.  H*),  sur  1 mont.,  avec  1 
cathéd.,  1 séminaire  et  1 mont  de  piété,  à 5 1. 
du  golfe  de  Sauillace,  et  i S. O.  de  Santa-Se- 
verina.  2,3oo  hab. 

BF.LCHATOW,  v.  delà  Russie  d'Eur. , R. 
de  Pologne,  waivodic  et  à 26  1.  E.S.E,  de 
fcaiUch.  1,000  bab. 
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BELCHEN,  mont.  d’AU.,  gr.  d*  de  Bade , 
(Treüam -et-Wieaep)  , fai*  partie  des  plus 
haut»  sommets  de  la  Forêt-Noire.  7*6  t.  au- 
dessus  de  la  iner.  (Sraia). 

BELGUITE,  pet.  t.  d’Esp.  (Aragon)»  fut 
prise  le  18  juillet  1809  par  le*  Français  ; elle  a 
4 hospices  , 1 hôpital , des  mannf.  de  draps. 
Dist.  10  1.  S.p.E.  de  Saragossc.  a ,000  hab. 
BELCZ,  v.  Bklz. 

BELED-  EL-  II  AREM,  pays  d’Afr. , Ara- 
bie (Tledja:) , surJa  côte  or.  de  la  mer  Rouge. 
11  a 70  1.  de  long  sur  38  de  large , Commence 
au  port  de  Rftbagh,et  finit  au  port  d’Al-Marsa- 
Ibrahini  ; c'est  une  région  montagneuse  arrosée 
par  quelques  sources.  Les  mahométans  le  re- 
gardent comme  une  terre  sainte,  parce  qu’il 
renferme  la  Mckke,  Djedda,  et  que  les  pèle- 
rins T pratiquent  certaines  cérémonies.  Le 
chérit  ne  perçoit  des  contributions  qu’à  la 
Mekkc  et  à Djedda.  (En.  G a*). 

BELEÏ  ou  EBELEÏ  , lac  de  la  steppe  des 
Kirguiss , est  célèbre  par  l'excellent  sel  qu’il 
fournit.  Lat.  N.  5a#  iG'.Long.  E.  6o#  5o\  Dist. 
5ol.  8.E..  de  Troïsk. 

RELKM  ,b.de  Porlug.  fEstram.), surla  rive 
dr.  du  Tage,  possède  1 palais  royal,  1 hôpital 
pour  les  nobles  ruinés,  1 riche  monastère  de 
jéronimites,  d«mt  l’égU  renferme  les  tombeaux 
de  plu»,  rois  et  prince*.  Il  a dans  ses  cnv.  1 
belle  fonderie,  acs  forges  où  l’on  fabr.  toutes 
sortes  d'objets  en  fer,  1 machine  à vapeur.  Il 
existe  un  autre  Belem  , qui  est  une  tour  carrée, 
fort  de  Lisbonne,  sit.  au  milieu  du  Tage.  Après 
le  tremblement  de  terre  de  1755  la  famille 
royale  lixa  sa  résid.  k Belem.  Dist.  1 1.  -j  ü.  de 
Lisbonne.  (Balbi). 

BELEM,  v.  Paia. 

BELÉNYES,  b.  de  Hongrie.  (Bihar),  sur  le 
Korus-Noir,  avec  5 égl.  Dist. 7 1.  N. O.  de  Rez- 
banya.  5, 000  hab.  (Stbiîi). 

BELESME,  v.  Bbllksmi. 

BELESTA,  b.  de  Fr.  (Ariège),  arr.  et  & 
8 1.  F..S.E.  de  Foix  , près  de  la  Font  Kstorbe, 
fameuse  source  intermittente.  1,200  hab. 

BELENV,  v.  de  la  Russie  d'Eur.,  ch.l.  de 
distr.,  gouv»  et  à 3o  1.  S. O.  de  Toula , sur  la 
rive  g.  de  l'Oka,  avec  1 séminaire,  a maisons 
de  charité,  des  fabr.  de  cuir  et  de  suif.  Scs 
bah.,  par  la  commodité  des  transports  par 
l’Oka , font  un  comin.  consid.  avec  Péters- 
bourg , en  chanvre  , cire , miel , blé  et  beurre. 
64800  hab.  (Vsévol.). 

BELFAST,  port  et  belle  v. d'Irl. (Àntrim), 
sit.  sur  la  rive  g.  et  à l’enib.  du  Lagan , dans 
la  baie  de  Belfast , qui  est  vaste  et  sûre  ; la  v. 
bien  bâtie , en  gr.  partie  en  briques,  a des 
rues  larges  et  étroites , bien  pavées  et  éclairées  ; 
à l’extrémité  or.  de  la  v.  il  y a 1 anc.  pont 
de  a,5oo  p.  de  long  et  de  21  arches.  Le  port 
communique  avec  le  Lough-Keagh  par  i canal 
navig.  achevé  en  179^  ; en  1814  on  en  a cons- 
truit un  autre  au  S.  Belfast  possède  plus,  égl., 
deux  hôpitaux,  1 maison  d'industrie  pour  1rs 
aveugles,  des  institutions  de  charité,  1 halle 
pour  les  toiles,  t bour»e,  des  casernes,  1 mai- 
son de  correction,  des  chantiers  de  construc- 


tion. Son  industrie  consiste  en  fabr.  de  toile 
de  lin  , tissus  de  coton  , verre , vitriol , poterie, 
radineries  de  sucre;  clic  fait  1 gr.  coinm.  en 
toiles,  beurre,  bœufs,  porc  et  gruau,  qui  em- 
brasse l’Am.  et  toutes  les  partie»  du  monde. 
Elle  envoie  1 membre  au  parlement.  Dist.  - I. 
E.S.E.  d'Antrim  , et  4o  N.p.B.  de  Dublin. 
3o,ooo  hab.  (Ed.Gax.). 

BELFAST,  jolie  v.  et  port  des  Ét.-Unl» 
(Maine),  est  avantageusement  sit.  sur  la  baie 
de  Belfast,  à l'emb.  d’une  pet.  riv.  du  même 
nom.  Son  port  lui  procure  1 bon  comm.  Elle  a 
1 académie,  1 imprimerie.  Dist.  27  1.  N.E.  de 
Castiuc.  2,o5o  hab.  (Woicbstii). 

BELFORD,  joli  b.  d’Angl.  (\ortliumbcr- 
land),  sur  1 colline,  et  sur  la  route  de  Londres 
à Edimbourg , c’est  un  des  lieux  les  plus  agr. 
du  N.  de  l'Angl.;  elle  a 1 égl.  et  des  ruines 
très  anc.  Dist.  b 1.  N.  d’Alnwick.  1,200  bab. 

BELFORT,  b.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à 8 L 
S.p.E.  de  Cahors,sur  1 ruiss.  1,200  bab. 

BELGARD,  anc.  v.  de  Pr.,  cu  du  meme 
nom- (Poméranie),  près  du  confl.  des  riv.  Pri- 
sante et  du  Leilznitz  ; elle  a souffert  plu*,  fui* 
de  la  guerre,  possède  1 vieux  cli&t.,  3 cgi.,  2 hô- 
pitaux , des  fabr.  de  draps  et  de  raz.  Le 
comm.  comprend  grains,  fruits  et  excellent 
chevaux.  l)ist.  11L  j N.O.  de  New-Stettiu. 
a,ioo  hab.  (Stiib). 

BELGENC1ER  , joli  »«*  de  Fr.  (Var),  arr.  et 
à 4 1*  N.N.E.  de  Toulon,  sur  le  Laisiv , fabr. 
papier,  cuirs  et  étoffes  de  laine.  i,a5o  liab. 

HELGERN,  v.  de  Pr.  (Saxe),  rég.  de  Mer- 
sebourg, sur  la  rive  g.  de  l’Elbe,  avec  beau- 
coup d'antiquités,  1 hôpital,  1 hôtel -de- ville 
devant  lequel  s’élève  1 colonne  triom  phale  ; die 
comin.cn  blé;  elle  est  souvent  submergée. 
Dist.  iS  lieues  N. O.  de  Dresde.  2,800  bab. 
(Ed.Gax.). 

BELGIOJOSO,  anc.  v.  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.,  ch.l.  de  distr. , prov.  et  à 4 b E.p.S.  de 
Pavie  , est  assez  bien  bâtie,  près  le  Pô  et  la 
gr.  route  de  Crémone  , dans  1 plaine  fertile 
arrosée  par  le  Pô  et  l’Olona  ; elle  doit  ses  em- 
bellis sem  en*  à Galéas  11 , qui  construisit  1 su- 
perbe aqueduc  ; on  y rem.  de  vastes  jardins 
et  le  palais  où  François  1er  passa  la  nuit  après 
la  bataille  de  Pavie.  2,700  hab. 

BELGIQUE,  anc.  nom  restitué  par  le«  Fran- 
çais, depuis  la  révolution,  aux  ci-devant  P.-Ba* 
Autrichiens, qui  comprenaient  les  prov.de  Lim- 
bourg,  de  H.-Gueldre  ou  mér.,  d’Anvers,  une 
gr.  partie  de  la  Flandre  , du  liainaut , du  cM  de 
Namur,  du  Luxembourg  et  du  Brabant.  Ko 
1794  ce*  pays,  conquis  par  les  Français,  firent 
partie  de  la  Fr.  jusqu’en  181 4»  et  furent  divises 
avec  l’év.  de  Liège  et  les  pays  de  la  Généralité, 
en  9 dépu, savoir:  ceux  de  la  Lys , de  l'Escaut, 
de  J cm  ma  pes,  de  la  Dylc,  des  Dcux-ïlèthe*,  de 
Sambrc-et-Meuse , de  l’Ourthe,  de  la  Meuse- 
Infér.  et  des  Fôréts;  faisant  partie  du  R.  des 
P.-Bas elles  forment  maintenant  9 prov.,  savoir: 
Brabant  mér.,  Limbourg , Liège , Flandre  or., 
Flandre  occ. , liainaut,  Luxembourg,  N a mur 
et  Anvers.  On  admire  l’agriculture  dur.  de 
ce  pays  très-bien  cultivé  : c’est  U qu’on  sait 
vaincre  à force  de  travail  et  d'industrie  U rc« 
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sistancc  de  la  nature , et  il  n’v  a pas  dv  terrain 
ai  ingrat  et  ni  stérile  dont  les  Flamand»  ne 
tirent  parti.  L’art  de  filer  In  lin  et  d'en  faire 
des  toiles  et  des  dentelle»  d’une  finesse  et 
d’une  beauté  admirables,  y est  porté  a la  der- 
nière perfection.  Les  habitons  sont  passionnés 
pour  la  liberté;  l’amour  de  l'indépendance,  qui 
semble  né  arec  eux,  est  excessif.  Chaque  prov. 
avait  se»  lois  , ses  usages  et  coutumes,  que 
Charles -le- Hardi  et  Charlcs-Quint  voulurent 
réunir  en  un  seul  corps , sans  pouvoir  y par- 
venir. 

L’art  de  la  peinture  s'éleva  chez  {es  Fla- 
mands au  plus  haut  degré  de  perfection , et 
on  en  peut  juger  par  lea  chefs  - d'œuvre  im- 
mortels de  Rubens,  de  Van-Dyck,  et  de  tant 
d'autres  formés  à leurs  écoles  ; ils  s’appliquent 
aux  sciences  les  plus  abstraites,  et  ont  une 
connaissance  parfaite  du  comm.  en  tout  genre. 

Ces  provinces  , formant  autrefois  un  seul 
État,  s’affranchirent  de  toute  servitude  après 
Ja  décadence  de  l’empire  Romain.  Elles  re- 
connurent alors  plusieurs  souverains  particu- 
liers; soumises  ensuite  au  pouvoir  des  ducs  de 
Bourgogne  , elles  passèrent  sous  la  domination 
de  la  maison  d’Autriche , par  suite  du  mariage 
de  Marie,  fille  unique  de  Charles-le-Téméraire, 
qui  épousa  Maximilien  d’Autriche  , aïeul  de 
Charlcs-Quint.  Elles  restèrent  sous  la  domina- 
tion de  l’Espagne;  mais  l’empereur  s’en  étant 
rendu  maître  en  1701 , elles  lui  furent  cédées 
par  la  paix  d’Utrecht,  en  1713. 

BELGOROD  ou  B1ELGOROD , v.  de  la 
Russie  d'Europe,  gouv*  et  A 3o  1.  S.S.E.  de 
Koursk,  ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  est 
ait.  dans  1 vallon,  sur  la  rive  dr.  du  Sevcrnoï- 
Donetz,  entre  3 mont.,  et  divisée  en  villes 
neuve  et  vieille,  l’anc.  fortifiée,  l’autre  palis- 
sade»:; elle  est  la  tésidcnce  d’un  arcli.  Il  s’y 
tient  3 foires  par  an  , très  fréquentées  des  con- 
trée» mér.  de  la  Russie.  On  estime  scs  fruits  et 
ac»  melons  d’eau  ; ses  cnv.  sont  fert.  7,000 
bah.  (Vsév.). 

BELGR  AD,  v«*  de  la  Turq.d’Eur. (Romélie), 
sandjak  de  Viza,  au  milieu  d’une  campagne 
fert.  et  agr.  Il  possède  un  gr.  nombre  de 
xpaisons  de  campagne  qui  appartiennent  à de 
riches  hab.  de  Constantinople  ; on  y voit  le» 
superbes  aqueducs  construits  udr  divers  empe- 
reurs grecs,  pour  les  besoin»  de  la  cap.  Dist.  6 
i.  N.  de  Constantinople.  (Ed.Gaz.). 

BELGRADE  (Singindunum),  gr.  et  forte  v. 
de  la  Turq.d’Eur.,  cap.  de  la  Servie,  sandjak 
et  k la  1.  O.N.O.  de  Semendria , ail.  au  ronfi. 
de  la  Save  et  du  Danube,  est  l’entrepôt  géné- 
ral du  comm.  de  la  Turq.  et  de.  l’Autr.  ; on 
la  divise  en  3 partie.» , savoir  : la  forteresse  sit. 
aur  1 hauteur  escarpée , au  centre  de  la  v.  ; elle 
commande  le  Danube,  est  entourée  de  murs 
élevés,  de  fortes  tour»,  et  d’un  triple  fowé;  et 
contient  1 palais,  résidente  ordinaire  du  pacha 
de  Servie;  1 belle  musquée,  1 source  très-pro- 
fonde , où  l’on  descend  par  1 escalier  de  3o 
marches  ; hors  des  murs  de  cette  forteresse  est 
le  Topkhanéb,  lieu  où  l’on  fabr.  lances,  fusils 
et  gibernes.  La  ville  basse , la  deuxième  partie 
de  Belgrade,  commence  d’un  côté  à la  cita- 
delle, et  de  l’autre  .elle  s’étend  à l’O.  jusqu’au 
Danube,  par  1 mur  qui  longt  la  Savt  ; elle  «si 


aussi  entourée  de  murs  et  de  fossés;  l'arch. 

frec  y réside.  Les  failli.,  la  ville  Raseirnnc  a 
O.  et  le  Palanka  forment  la  troisième  partie. 
La  v.  Hascicnnc,  qui  s’étend  le  long  delà  Save, 
est  forteresse  et  comme  clef  de  la  Hongrie  : 
elle  a souvent  occasion»-  de»  guerres  entre  la 
Turq.  et  l’Autr.  On  rem.  à Belgrade  de  gr.  et 
belles  places  publiques  , de»  fontaines  magni- 
fique», 100  égl.  et  mosquées,  a bazars,  10 
bain»,  1 caravansérail  ; le  Palanka  est  adossé  à 
l'E.  et  au  S.  à la  mont,  où  se  trouve  la  cita- 
delle. Cette  v.  a quelque»  rue»  plantée»  de  a 
rangs  d’arbres,  de»  maisons  bien  bâties,  «nr- 
tout  dans  les  faub.  Au-dessus  de  la  v.  sont  3 
pet.  iles  ail  milieu  du  Danube,  qui  forment  ■ 
port  sûr.  On  y fabr.  beaucoup  de  tapi»,  étoffes 
en  soie  et  coton  , cuirs , et  divers  objets  en  fer. 

Cette  v.  soutint  de  longs  sièges  contre  les 
Turc»  en  1 4^9  et  t455.  Soliman  H la  prit  en 
i5aa  sur  lès  troupe»  de  Charlcs-Quint.  Elle  fut 
■Jpriae  en  1688  par  l’empereur  Léopold  ; les 
Turcss’en  emparèrent  de  nouveau  en  i()9o;entin 
le  prince  Eugène  la  reprit  en  1717, après  avoir 
battu  complètement  les  Turcs.  L’Autriche  la 
rendit  aux  Turc»,  qui  l'assiégèrent  en  1739,  à 
condition  ale  raser  les  fortification--.  En  1789  le 
maréchal  Laudon  s’en  rendit  maître,  et  l’Au- 
triche la  garda  jusqu’à  la  paix  de  1791 . Les  Ser- 
vons insurgés  en  1807  s’en  emparèrent  en  »8i3, 
et  firent  sauter  la  citadelle;  depuis  cette  époque 
Belgrade  est  redevenue  la  place  la  plus  impor- 
tante sur  la  frontière  de  l’Autriche.  Dist.  siSI. 
N. O.  de  Constantinople,  et  i3o  S.E.  de  Vienne. 
3o,ooo  habitan»  Turc»,  dont  6,000  forment  la 
garnison.  Lat.  N.  43®  47'  46'.  Long.  E.  18®  J?. 
(Ed.Gaz.), 

BEI.G H ADTCÏI IC , forteresse  de  la  Turq. 
d’Kur.  (Homélie),  sandjak  et  à 10  I.  S. S. O. 
de  Widdin. 

BELHElM,vt* d’All.,  Bav„,  c*®dii  Rhin, sur 
le  Wirhach,  h 4 L E.,de  Landau.  3,400  hab. 

BELIGNÉ,  h.  de  Pr.  (Loirc-Infér.),  arr.  et 
è 4 !•  ^ N. B.  d'Anccnis.  1.400  hab. 

BEL1GNEUX,  v»«  de  Fr.  (Ain),  arr.  de 
Trévoux,  patrie  du  célèbre  phy-icnn  J.  Oxa- 
natu.  Dist.  a 1.  E.p. ÎV.  de  Montluel. 

RELIX,  v‘*  de  Fr.  (Gironde),  ch.l.  de  c*, 
arr.  et  à s a 1.  S.S.O.  de  Rordeaux,  *ur  la  rive 
dr.  de  la  Lèvre,  riv.,  a des  forgés  à hauts  four- 
neaux et  1 aciérie.  1,900  liai). 

BEL1TZ,  b.  fortifié  d’All.,  Ét.-Pr.  (Bran, 
debourg),  rég.  et  à 5 I.  S.  de  Potsdam , sur  le 
Nieplitz,  connu,  en  toiles  et  lin.  1,700  iiâb. 
(Stcix). 

BELK  ou  RELCK , v.  Bikloï. 

BELLA,  b.  d’ital.,  R.  de  Xaplc»  (Basili- 
catc),  distr.  et  à 10  1.  S.S.O.  de  Melfi , lur  1 
colline,  avec  1 hôpital  et  des  maisons  de  cha- 
rité. 5, 600  hab. 

BELLAC,  ville  de  Fr.  (If. -Vienne),  s.pièf. 
et  trib.  de  i**  inst. , sur  la  pente  d’un  coteau 
baigné  par  le  Vinçon  ; clic  a des  fabr.  de  draps, 
toiles,  couvertures,  chapeaux,  papiers,  cuir», 
et  comm.  en  bois  de  chêne.  Dist.  10 1.  N. N. O. 
de  Limoges.  3,900  hab. 

RKLLAGIO,  v««  imp.  d’ital.,  prov.  et  à 7 
1,  X.N.E.  d«  Coin* , à l'«xtrémité  S.E.  du  Uc 
38 
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de  Corne,  nommé  en  ce  lieu  lac  de  Lteco. 
J'JjiH-  le  jeune  y avait  une  maison  de  plaisance. 

BELLANO,  ville  d’Italie,  R.Lomb.-Véu., 
prov.  et  a 8 lieues  N.N.E.  de  Corne,  ch.l.  de 
distr.,  sur  le  bord  or.  du  lac  de  Corne,  est  très- 
conun.,  et  renferme  plus,  filât,  de  soie.  On 
rein,  dans  scs  env.  la  belle  cascade  de  Piocerna . 

BELL  ANTE,  bourg  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Abruwc-Ult.  lr#),  sur  1 hauteur,  avec  1 cgi. 
et  1 école , à \ 1.  N.N.E.  de  Tcrarno. 

BELLARY,v.  d’Asie,  Ilind. , anc.  prov. 
d’AllaU-abad  , avec  quelques  fortiî.  ; l’étendue 
de  ses  ruines  atteste  son  anc.  importance. 

On  voit  dans  ses  env.  de  beaux  temples  hin- 
dous. Dist.  1a  1.  N.  de  Gorrali.  (IWmiltoe). 

BELLAS,b.  de  Portug.  (Estramadurc),  est 
remarquable  par  la  belle  campagne  du  mar- 
quis du  u#me  nom  ; elle  a dans  ses  env.  des 
eaux  ferrugineuses.  Dist.  5 lieues  N. O.  de  Lis- 
bonne. 3,45o  hab.  (Balbi). 

BKLLAT1NZ  , b.  de  Hongrie,  comitat  de 
S/.alad , avec  1 chût,  et  1 égl.  cathol.  1,900 
hab.  Dist.  5 I.  N.  de  Strido.  (Strie). 

BELL  AVISTA  (S'-Joscph  de),  b.,  de  l’Ain.- 
Mér.,  gouv1  du  Pérou , pru\ . et  à a 1.  de  Lima , 
avec  1 bon  port  et  i garnison  pour  la  defen.se 
de  la  baie,  dans  laquelle  se  trouve  au  S. O. 
l’ile  San-Lorenzo. 

BELLE- ALLIANCÉii».  Watkiloo. 

BELLE  BAIE,  haie  de  l’Aip.-Scpt.,  sur  la 
côte  mér.de  Terre-Neuve,  au  N.O.  de  la  baie 
de  la  Fortune.  Lat.  N.4a°3o'.  Long.  O.  55#6o\ 

BELLE-FONTAINE,  v«*  de  Fr/fïura), 
arr.  de  Lons-lc-Saulnier , sur  la  rive  dr.  de  la 
Bienne,fait  beaucoup  d’ouvragrs  mécanioucs 
qui  s’exportent  dans  toute  l’Eur.  Dist.  1 I.  | 
N.N.E.  de  Morey.  750  hab. 

BELLE- FONTAINE  , v««  de  Fr.  (Vosges) , 
arr.  et  a 3 1.  O.  de  Rcrnirrmont , avec  une  fa- 
brique de  coutellerie  et  une  forge.  a,3oo  hab. 

BELLEG  AR DE,  fort,  de  Pr.(Pyrénées-Or.), 
sur  1 mont.,  fut  prise  par  les  Espagnols  en 
1674  et  1793.  Les  Français  la  reprirent  c» 
*71)4  î I**  général  Dugoin mier  y fut  enterré  le 
18  novembre  même  année.  Elle  a 1 belle  place 
d’armes,  Dist.  8 1.  S.  de  Perpignan.  65o  hab. 

BELLEG ARDE,  b.  de  Fr.  (Creuse) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  â 3 E.p.N.  d’Aubusson,  au 
milieu  des  mont.,  conim.  en  toiles,  cuirs, 
et  chevaux. 

BELLEG  ARDE,  b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et 
à u I.  E.p.N.  de  Montbrison,  sur  le  Cuisse. 
i,o5o  hab. 

BELLEGARDE,  b.  de  Fr.  (Loiret),  ch.l. 
de  g T,  arr.  et  à 7 1.  O.  de  Montargis.  85o  hab. 

BELLE- ÎLE,  ile  sit.  à l’ernb.  du  détroit 
du  même  nom,  entre  la  eontréc  dc$  Esquimaux, 
et  l’extrémité  N.  de  Terre-Neuve.  Elle  a 7 1. 


BELLEY. 


de  tour,  et  est  éloignée  de  4 1*  de  la  côte  du 
Labrador.  Lat.  N.  5i*  58'.  Long.  0*5*  i5'. 

BELLE- ÎLE -EN- MER  , lie  imp.  de  Fr. 
(Morbihan),  ch.l.  de  c*,  arr.  de  Lorient,  en- 
vironnée cPécueils , est  au  S.  de  la  pointe  de 
Quiberon  , de  (4  1.  de  tour,  et  6 de  long  sur  a 
de  large.  Quoique  presque  cuvirunnéc  de  ro- 


chers escarpés  elle  offre  un  bon  mouillage, 
avec  3 ports  d’cchouage  où  peuvent  entrer 
des  navires  de  4oo  tonneaux;  elle  fait  le  petit 
cabotage;  on  y connu,  en  grains,  superbes 
chevaux  et  sardines.  La  v.  du  Palais  en  est  le 
ch.l.  Le  maréchal  de  Yauban  a donne  le  plan 
de  la  citadelle,  qui  défend  la  v.  Les  Anglais 
s’en  emparèrent  en  176*,  «t  la  rendirent  a la 
paix  de  1760.  Lat.  N.  4>*  *7’  »/*•  Luug.  O.  5* 
ao'.  Dist.  9 1.  8.0.  de  Vannes.  800  hab. 

BELLE- ÎLE-EN -TERRE  , b.  de  France 
(Côtes-du-Nord),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 1.  O. 
de  Guingamp , sur  le  Guers  , a 1 manufacture 
de  papier,  des  forges  d’afiincries;  dans  les  env. 
sont  des  mines  de  plomb.  960  hab. 

BF.LLEN AVE,  b.  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  à 
5 1.  N.O.  de  Gannat.  1,900  bab. 

BELLENCOMBRE,  b.  de  France  (Seine- 
Infér.),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 8 1.  S.S.E.  de 
Dieppe,  sur  l’Arqucs.  4 00  bab. 
BELLE-POULE,  v.  Brlo-Poolo. 

BELLESME,  ville  très-nne.  de  Fr.  (Orne), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  â 4 L S.  de  Mnrtagnc,  est  sit. 
sur  une  éminence,  prés  de  la  belle  Forêt  du 
meme  nom  , avec  des  rues  propres  et  1 prome- 
nade. Louis  IX  la  prit  en  1338,  et  les  Anglais 
en  i4a4*  Son  industrie  comprend  toiles  de  cre- 
tonne , toiles  légères , siamoises  et  nankinettes  ; 
elle  commerce  en  bois  et  chevaux  renommés; 
elle  a des  eaux  min.  dans  la  forêt.  3, 000  hab. 

BKLLF.VAliX,  Vf»  d’Ital. , Ét.-Sardej  (Sa- 
voie)  , dans  une  vallée  du  même  nflta , sur  la 
rive  g.  du  Bclfèron,  à 4 1*  S.S.E.  de  Thonon. 
1,080  hab. 

BELLEVILLE,  v*r  de  Fr.  (Rhône), ch.l.  de 
c" , arr.  et  ;ç5  1.  N.  de  Villcfratiehc , prés  la 
rive  dr.  de  la  Saône,  fabr.  cotons  brochés, 
mousselines,  toiles  diverses..  a,o5o  hab. 

BELLEVILLE,  vi*  de  Fr.  (Seine),  prés  et  à 
1 1.  E.N.E.  de  Paris,  sur  le  haut  d’un  coteau, 
avec  de  brllcs'maisons  de  campagne.  Fin  18 *4 
on  s’y  battit  avec  acharnement  contre  les  al- 
liés, qui  furent  vigoureusement  repoussés.  Il  y 
a beaucoup  de  carrières  de  plâtre.  3, 000  hab. 

BELLE-VtlE,  château  de  plaisance  d’All., 
Ét.-Pr.,  apport.  au  prince  Auguste  Ferdinand, 
près  de  Hi-rlio,  sur  la  Spréc , avec  un  beau  jar- 
din. (Strie). 

BELLE-VUE,  chût,  de  plaisance  du  R.  de 
'Wbrtemherg(Neckar),  près  Ganstadt.  (Stkis). 

BELLE-VUE  , autre  chût.  d’Autriche,  du 
prince  de  la  famille  de  Keuss-Lobenstcin  , »ir. 
entre  Schônbrunn  et  Ebcrsdo.f.  (Strie). 

BELLE-VUE,  chût,  de  Fr.,  près  Paris,  te- 
nant â Sèvres,  agr.  situé  sur  une  hauteur  qui 
domine  la  rente  de  Versailles,  a été  bâti  pour 
madame  de  Pompadour.  • 

BELLEY  ( De  lira ) , anc.  v.  de  Fr.,  cap.  du 
Biigcy  (Ain),  s préf. , siège  d’un  év.  et  d’un 
trib.  de  t**  inst.,  est  sit.  entre  a coteaux  , â 3 L 
du  Rhône , dans  un  territ.  très-fert.  ; elle  a 1 
coll. , 1 bibl.  , 1 musée  d’antiquités,  1 soc  iété 
d’agriculture  ; on  rem.  l’égl.  princ.  et  1»*  palais 
épisc.  Alaric  brida  cette  v.  en  390.  Wihcrtus 
la  rebâtit  en  4131*  Attila  la  saccagea  de  nou- 
veau. Elle  fut  entkreweut  réduite  eu  cendre 


BELMNGHAM.  îqq  BELOÉ. 


le  a août  en  i385.  Amédéc  VII,  dnc  de  Sa- 
voie, la  fit  reconstruire  de  nouveau  et  ceindre 
de  murs.  Charles-Emmanuel  la  céda  à la  Fr.  en 
1601.  Lat.  N.  45°  45'  îj)’.  Long.  E.  î*  ai'  4*» 
Dist.  ao  I.  S.S.E.  de  Bourg,  et  a4  E.  de  Lyon. 
4,000  liai*. 

Blft.LlNGHAM  (baie  de),  sur  la  côte  oce. 
de  PAm.-Scpt.,  dans  le  golfe  de  Géorgie , der- 
rière un  grouoe  d’ile».  Sa  plus  gr.  étendue  du 
N.  au  S.  est  tic  5 1.  11  y a 1 bon  mouillage.  Les 
côtes  du  K.  sont  escarpées.  Lat.  N.  4&°  4°'* 
Long.  O.  ia4a  3y'.  (Ed.Gaz.). 

HELLINCWOLDE,  v*«  des  P.-Bas,  HoR. 
(Grooingue) , arr.  et  à 5 1.  E*  de  Winschoten  , 
sur  les  confins  de  la  Frise  or.  Près  de  là  et  au 

est  < finit-  Schan , fort  sur  la  front.  1,4 00  bab. 

BELL1NZ0NE  ou  BELLINZOlNA,  v.  de 
Suisse,  ch.l.  de  c"  du  Tessin , sit.  sur  la  rire, 
g.  de  la  riv.  du  même  nom , à 700  p.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  est  bien  bâtie  sur  a 
rochers  sépares  par  le  Tessin  et  la  r.  du  S*- 
Gothard.  C’est  le  grand  entrepôt  des  marchan- 
dises qui  vont  eu  Italie  ou  qui  en  viennent.  On 
voit  â l’E.  a cbàt. -forts  construits  l’un  au-des- 
sus de  l’autre , et  un  antre  à l’O.  Des  murs  des- 
cendent de  ces  3 çhàt.  au  bord  du  Tessin , do 
sorte  que  les  3 portes  de  la  ville  ferment  les 
communications  de  la  Suisse  avec  l’Italie  du 
côté  du  S'-Cothard.  Elle  a 1 égl.  décorée  de 
bons  tableaux  et  1 gr.  séminaire.  Elle  fait  un 
a&scz  bon  coinm.  d’acqua  di  ccdro , boisson 
faite  de  sirop  de  fleur  d’orange,  et  d’écorce 
d’orange.  On  rem.  aux  env.  les  points  de  vue 
de  la  Sfotta  et  du  mont  (Inmoglu  En  1709  les 
Français  y battirent  les  Russes,  Dist.  ta  lieues 
N.p.O.  de  Corne.  1,600  bab.  (Ébbl). 

BELL-1SLAND,  Ile  sit.  dans  un  des  bras 
de  mer  sur  la  côte  O.  de  l’Am.-Scpt. , de  al. 
de  long  du  N.E.  au  S.E.  Lat.  N.  55°  54*6 

BELLOMRRA,  vu  d’Italie,  R.- Lombard- 
Vén. , polésine  et  à 5 1.  E.p.S.  de  Rovigo.  On 
y élève  beaucoup  de  vers  à soie.  i,5oo  ha  b. 

BELLOU  on  HOULME,  b.  de  Fr.  (Orne) , 
arr.  et  à 5 I.  •}-  N.E.  do  Domfront.  3, 000  hab. 

BEL  LOVA  R , belle  ville  forte  de  Hongrie 
(Croatie  militaire) , sur  le  Bcllovar  ; on  rem.  les 
a égl.  et  le  colL  des  Piaristcs.  Elle  romra.  en 
pôle.  Dist.  8 I.  S.  de  KopiciniU.  3,ooohabitans. 

(Snift). 

BELLOW’S  FALLS  (chntc  dej,  aux  Ét.üois 
(Nevr-IIampsliire)',cw  de  NV  al  pôle,  sur  le  Con- 
necticut, en  face  de  Roekingbam.  La  riv.,  très- 
resserrée  entre  a rangs  de  rochers , sc  jette 
avec  une  rapidité  extrême.  11  y a un  pont  sur 
Ja  rivière,  et  un  canal  avec  9 écluses.  (NVoac.). 

BELLOW-S  FALI.S.  VI-  llor.  de»  Ét.-ünU 
(Vcrinont),  c‘*età  a 1.  N. O. de  W al pôle,  com- 
mune de  Buckingham,  avec  1 égl.épisc.,  1 im- 
primerie,! papeterie, et  plus,  moulins. (Woac.). 

RELLUDA  , cordillère  ou  cbaiac  de  PAm.- 
Mér. , Chili,  court  du  N.  au  S.  au  travers  du 
pays  des  Indiens  Pchucnchcs,  derrière  le  b. 
de  Puren  jusqu’au  volcan  de  Callaqni.  (Alc.). 

BELLUNE,  pmv.d’Ital.,  R.  Lomb.  Vén., 
bornée  au  N.  et  à 1*0.  par  le  Tyrol,  à l’E.  par 
la  prov.  d’Udine,  au  S.E.  par  celle  deTrévise, 
et  au  S. O.  par  celle  de  V iccncc.  Elle  a ai  1. 


de  long  sur  7 de  large,  et  160  I.  c.  Cette  prof.^ 
sit.  entre  la  cliainc  des  Alpes,  est  renfermée 
dans  la  partie  super,  dû  bassin  de  la  Piavc.  Ella 
promût  grains,  lin  , vin  , fruits,  bois  de  cons- 
truction ; on  en  tire  beaucoup  de  bétail.  Les 
mont,  recèlent  de  belles  carrières  de  marbre, 
de  fei*,  plomb , cuivre  et  vitriol.  Elle  comprend 
8 distr. , 66  communes  et  ii5,ooo  hab. 

HELLENE,  belle  v.,  ch.l.  de  la  prov.  < i- 
dessus,  au  confluent  de  la  Piavc  et  de  l’Ardo, 
dans  1 riche  vallée;  on  y trouve  plus.  égl. , des 
couvcns,  hospices,  1 gr.  bibl.  et  1 bel  aque- 
duc. Elle  fabr.  cire,  cuir,  chapeaux,  poterie, 
Dist.  18  1.  N.  do  Venise,  et  7 E.N.E.  do  Fcl- 
trc.  8,000  hab. 

BELLES  ou  BELÜSSA,  b.  do  Hongrie, 
romitat  et  à 7 1.  N.E.  de  Trcntschin  , près  de 
la  rive  g.  du  Waag,  avec  1 chût. , a des  fabr. 
de  poterie  de  terre  et  des  eaux  minérales  sul- 
fureuses dans  scs  cnv.  (Rem). 

BELL  Y,  b.  de  Hongrie,  comitat  de  Bara- 
nya , près  de  la  Moravitza , avec  a églises , t 
cathéa.  et  1 réformée , 4 4 1.  -ÿ-  N.E.  a’Eszeg. 
a,5oo  bab.  (Rem), 

BELMONT,  b.  de  Fr.  (Loire),  ch.l.  dec% 
arr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Roanne,  sur  la  rive  dr. 
du  Sarnin.  a,5oo  bab. 

BELMONT,  b.  de  Fr.  (Aveyron),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 6 1.  S.S.O.  do  S'-Aflriquo,  suc 
la  Rance.  i,56o  hab. 

BELMONTE,  b.  do  Portug.  (Reira), sur  ono 
mont. , avec  a égl. , à 4 1.  E.  de  Guurda.  1 ,aoo 
bab. 

BELMONTE,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Sannio)  , a 3 égl.  et  1 hôpital;  les  env.  don- 
nent des  vins  renommés.  Dist.  9 1.  N.E.  d’1- 
sernia.  1,1 5o  bab. 

BELMONTE,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , situé  sur  1 mont,  avec  1 chàt.- 
fort  et  4 égl.  On  y élève  des  vers  à soie.  Dist.  6 
I.  S. O.  de  Cosenza.  3,5oo  bab. 

BELMONTE,  riv.  de  l’ Ara.-Mér. Brésil, 
ainsi  nommée  de  la  v.  du  mémo  nom  , sit.  à 
son  cmb.  Elle  sc  forme  dans  le  district  ou  co- 
marca  de  Gcrro-Frio  (Minas-Geraës) , de  la 
réunion  de  Jiqnitinhonba  et  de  l’Arassuaby  , 
court  à PE. , en  séparant  la  prov.  de  Rallia  de 
celle  de  Porto-Seguro.  Elle  sc  rétrécit  pour 
franchir  la  serra  dos  Avmoret,  et  se  précipite 
dans  un  bas-fond  de  plus  de  ao  brasses  de  pro- 
fondeur. Cette  chute  cause  une  évaporation 
continuelle,  dont  le  fracas  se  fait  entendre 
quelquefois  à 4 1-  de  dist.  Tournant  au  N.E.  t 
elle  débouche  dans  la  mer,  après  un  cours  si- 
nueux de.3o  1.;  elle  reçoit  le  Piatihy. 

RE  LOÉ-OZERO (lac  Blanc),  lac  de  la  Russie 
d’Europe  (Novogorod),  de  3o  lieues  de  tour  , 
est  très-poissonneux,  et  reçoit  a6  rivières;  il 
gèle  à U fin  d’octobre,  et  reste  couvert  de 
glace  jusqu’à  la  fin  d’avril,  ou  même  vers  le 
milieu  de  mai.  Ses  bord*  sont  peu  habités.  Il 
a des  eaux  daires  et  un  foud  rocailleux  inèlû 
d’une  argile  blanche , qui , troublant  scs  eaux 

endanl  les  tempêtes,  lui  donne  une  couleur 

Unche  laiteuse,  d’où  il  lire  probablement  le 
nom  de  /liane.  (Ysév.). 

BEtOÉ-BOHE  uu  BELOÉ  rOLE , v.  <Ic  U 


BKLORETSK.  5nn  BKLOITCHISTAN. 


Russie  d'Eur. , gouv‘  «$1  ii  5o  1-  !t  .0.  de  Khar- 
kof,  Mir  le  Yir,  est  entourée  de  rossé* , et  ren- 
ferme 8 épi.  Dlst.  i5  1.  fli.O.  de  Souuii.  o.o5o 
fab.  (VsAv.). 

BÉLORETSK  ou  BIÉLORETSK,  b.  de  la 
Russie  d'Eur.  (Orenbourg) , sur  la  rive  g.  de  la 
Ik-laïa,  a des  forges  imp.  Dist.  4o  1.  E.  d'Oufa. 
i,6oo  La  b.  (Vsiv.). 

BELOUNG  DZING-DANG  ou  COIIING- 
DANG,  montagne  d’Asie,  Tliibet , prov.de 
Tsang.  Lat.  I\.  3i#  4o'.  Long.  E.  85°  4 

BELOUII,  petite  v.  d’Asie,  Hind.  anglais, 
anc.  prov.  d’Agra,  près  du  coufl.  de  l'Esy  et 
du  Gange,  avec  plus,  beaux  temples  hindous. 
Dist.  ta  lieues  E.  de  Belah.  Lat.  K.  i a®  58'  58'. 
Long.  E.  74-  *4' 49'*  (Ham.). 

BELOUR-TAGH  (montagne  de  cristal  d«j 
roche),  en  Asie,  sur  la  limite  de  la  Tartaric- 
lndép.  On  nomme  ainsi  la  haute  chaîne  nei- 
geuse des  Tsoung  ling,  d’où  sort  le  Djihoo.  Le 
Ycikin-daria  coule  de  son  flanc  N.E. 

BÉLOUTCHISTAN.  Ce  pays,  sit.  entre  le 
a5  et  le  3o°  4°'  de  lat.  N. , et  entre  les  55 
et  6y#  de  long.  E. , est  borné  au  N.  par  le  Scd- 
j is ta n et  l'Afghanistan,  à l’O.  par  le  Kcrman 
et  le  Lauristan  en  Perse , A l’E.  par  une  partie 
du  Sindhy  et  du  Chikarpour  , et  an  £.  par 
l’océan  Indien.  Les  monts  Braliouiques  sont  la 
source  princ.  de  la  plupart  des  autres  mont, 
de  cette  contrée.  Cette  chaîne  rommenre 
brusquement  au  cap  Mouari  ou  Monze;  dès 
son  origine,  d’une  élévation  rem.  , elle  se 
prolonge  au  N.E.  pendant  3o  lieues.  La  masse 
princ.  court  du  N.,  reprend  ensuite  la  direc- 
tion au  N.E.,  et  diminue  rapidement  en  hau- 
teur et  en  grandeur.  Elle  a îoo  1.  de  long  du 
S.E.  au  N.rf.E. , et  6G  de  large  du  N.  au  S. 
Elle  atteint  sa  plus  gr.  élévation  à Kélat.Dc 
cette  masse  immense  se  détachent  pins,  ra- 
meaux , dont  le  plus  imp.,  après  avoir  couru 
à l’O.,  puis  au  K. O.,  et  ensuite  à 1*0.,  l’espace 
de  près  de  Go  1. , vient  séparer  le  Sedjistan  de 
Ja  partie  du  Kcrman  appelée  le  Désert.  Cette 
chaîne , ainsi  que  toute  la  région  du  Bélout- 
chistan , ne  présente  que  très-peu  de  forêts. 

Les  saisons  dans  le  Béloutchistan  sont,  de 
même  que  dans  les  contrées  environnantes , 
partagées  en  printemps,  été,  automne  et  hi- 
ver. L'on  cultive  dans  ce  pays  toutes  les  espè- 
ces de  grains  connus  dans  l'IIindoustan  .-  tels 
que  riz  , froment , orge  , dioary  ou  sorgho  . 
maïs,  dol  ou  vesce,  l'ourad  ou  motter,  le  si! 
ou  sésame,  et  le  théna  ou  pois  chiche,  une  gr. 
quantité  do  plantes  potagères  ; la  garance,  que 
l'un  ne  retire  de  terre  qu’après  3 années  ; le 
coton  et  l’indigo , qui  vaut  celui  du  Bengale , y 
prospèrent.  • 

Les  animaux  domestiques  du  Bélontchistan 
consistent  en  chevaux  , mulets , Anes , cha- 
meaux, dromadaires,  buffles,  boeufs,  mou- 
tons à queue  grasse,  chèvres.  Parmi  les  ani- 
maux sauvages  on  distingue  lions,  tigres, 
léopards,  hyènes,  chacals,  loups,  onces,  chiens 
sauvages , cerfs  , élans , et  Anes  saurages.  Les 
oiseaux  sont  les  aigles,  milans,  vautours,  fau- 
cons, corneilles,  oies,  canards  sauvages,  hé- 
rons, outardes,  pigeons  ramiers,  bécassines, 
cailles , puidrii.  De  toute»  les  bêtes  féroces  ci* 


téas  ci-dessus,  l’hyène  seule,  attaque  l'homme, 
encore  n’est -ce  que  lorsqu'elle  est  poussée  par 
la  faim. 

L*or,  l'argent,  le  plomb,  le  fer,  lo  cuivre, 
l’étain,  l’antimoine,  le  soufre  ÿ l’alun,  le  sel 
ammoniac  et  plus,  autres  sortes  de  sels  fossiles, 
tels  que  le  salpêtre  , se  trouvent  dans  he  Bé- 
loulchistan.  Le  sel  de  roche  abonde  dans  les 
ays  situés  à 1*0.  ; et  les  carrières  de  marbre 
lanc  et  grès  sont  communes  dans  les  mont,  à 
l’O.  de  Mouchky.  On  estime  la  pop.  de  ce  pays 
a 3,ooo,ooo  d*hab.  Ce  peuple  est  divisé  en  a 
gr.  classes  nommées  Bcfoutehis  et  Brahouis  t et 
chacune  subdivisée  en  un  nombre  inGni  de 
tribus.  La  physionomie  de  ces  a classes  n’offre 
pas  moins  de  ressemblance  que  leur  langage. 

Les  Béloutchis  se  partagent  en  trois  tribus 
princ.  : les  ftherouis  dans  la  partie  du  BélouC- 
rhistan  à l’O.  du  Désert  ; les  Binds  et  les 
Ateghsu , qui  vivent  dans  le  Kotch-Gondava  à 
l’est. 

L'hospitalité  de  ces  penples  a passé  en  pro- 
verbe! Ils  mènent  une  vie  pastorale  ; leurs  ten- 
tes ou  ghedans  sont  faites  de  feutre  noir  ou  de 
rotivertures  grossières  étendues  sur  des  bran- 
ches d’arbres  entrelacées.  Ils  aiment  passion- 
nément la  chasse , sont  bons  tireurs , et  *« 
servent  avec  adresse  du  fusil,  de  l’épée,  do 
poignard,  de  la  lance  et  do  bouclier,  ramer, 
jouer,  aller  d’un  ghédan  dans  un  autre,  mi- 
cher  de  l’opium  et  du  beng,  voilà  leur  occn- 
pation  favorite.  Leur  nourriture  consiste  en 
galettes  de  froment  et  d’orge,  riz,  dattes,  fro- 
mages, lait  doux  et  aigre;  en  viande  telle  que 
celle  des  jeunes  chameaux  ,.et  en  toute  espèce 
de  gibier.  Ces  peuples  prennent  ordinairement 
a femmes  , et  les  chefs  4 ; il»  ont  pour  elles 
beaucoup  d'attention  et  les  plus  grands  égards, 
et  ne  les  tiennent  point  renfermées  comme 
les  feutres  musulmans.  L'habillement  des  Bé- 
loutchis se  compose  d’une  chemise  de  calicot 
bleu  ou  blanc,  d’un  pantalon  de  1a  même  toile 
ou  d’une  étoffe  grossière  appelée  sousy , fermé 
autour  de  la  cheville  du  pied,  d’un  petit  bonnet 
de  soie  ou  de  coton,  surmonté  (l'un  turban. 
Les  Brahouis,  seconde  grande  classe  du  Bé- 
loutchistan, ont  les  mêmes  mœurs  et  usages 
que  les  Béloutchis.  Peu  d’hommes  sont  plus  ac- 
tifs, plus  Torts,  plus  robustes.  Ils  diffèrent  tel- 
lement des  derniers  qu’il  est  impossible  de  con- 
fondre les  hommes  de  ces  deux  classes.  Les 
Brahouis,  au  lieu  de  la  haute  taille,  du  long 
visage  et  des  traits  prononcés  de  leurs  compa- 
triotes, ont  les  os  courts  cl  gros,  la  ûgure 
ronde,  la  face  aplatie;  il»  sont  très-laborieux 
et  cxccll.  ouvriers  pour  les  travaux  de  l’agri- 
culture. La  voracité  de  leur  appétit  est  ex- 
traordinaire : ils  mangent  la  viande  à moitié 
cuite,  sans  pain,  .sans  sel  et  sans  légumes.  Ils 
ne  sont  pas  moins  fidèles  à leur  parole,  ni  moins 
hospitaliers  que  les  Béloutchis.  • 

La  religion  en  vigueur  dans  le  Bélontchistan 
est  celle  de  Mahomet.  Les  tribus  jouissent 
toutes  du  droit  d’élire  leurs  chefs;  mais 
cette  charge  une  fois  fixée  sur  quelques-uns, 
devient  héréditaire.  Le  pouvoir  de  déclarer  la 
guerre  et  de  conclure  des  traités  n’appartient 
qu’au  khan  , et  les  autres  chefs  sont  obligea  de 
lui  Obéir.  Les  importation*  de  cc  pays  cousis- 
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fcut  «n  fer,  étain,  plomb,  arirr,  cuivre,  In- 
digo, noix  de  bétel,  cochenille.  Mitre,  épice- 
rie*, étoffcs  de  •oie , brocarts  d’or,  chites  et 
draps  grossi er»  de  l'Iiiiid.  ; il  reçoit  aussi  des 
fruits  et  d’autres  denrées  du  Caboul.  Ses  ex- 
portations sont  peu  importantes. 

Le  Iléloutchistan  comprend  6‘partics,  les 
prov.  de  Djbàlouan  et  de  Saraouan,  avec  le 
«liatriet  de  kélat  ; le  pays  de  Mekran  et  de 
Laissa  ; la  prov.  de  Kotcb-Condava  et  le  distr. 
d’Herrcnd-Dadjel  ; le  kouliistan , à l’Ü.  du 
Désert;  le  Désert,  et  le  Sindby.  Cet  État  peut 
mettre,  dit  on  , sur  pied  100,000  hommes. 
La  cap.  est  Kélat,  résid.  du  khan.  (PomaGia). 

BÉLOUTCHISTAN,  dé»er<  d'A»ie,  dam 
le  pays  du  même  nom , s’étend  entre  58»  3o* 
et  6a*  de  long.  E.,  et  entre  a8  et  3o°  de  lat.  N.; 
il  est  borné  au  N.  par  les  monts  de  l’Afgha- 
nistan , dans  lequel  pays  il  règne  vers  le  N. O.; 
il  n’est  composé  que  de  sables  mouvans.  On  y 
trouve  quelques  oasis.  Les  vents  qui  y souf- 
flent soulèvent  d’immenses  tourbillons  de  sa- 
ble, et  purifient  l’air.  Quelquefois  le  semoun 
•’y  fait  sentir  avec  violence.  (Pumsca). 

BELOVODSK,  pet.  v.  ou  b.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Voronéjc),  distr.  et  A i5  1.  E.p.S.  do 
Staro  - Brlsk , sur  le  Derkoul , a 1 haras  consid. 
établi  par  Pierre  le-Grand.  55o  bab.  (Vsév.). 


mettent  de  3 à 4 h.  en  été  pour  trav.  de  Nr- 
borg  en  Fionie  à Cursùcr  en  Seeland.  En 
automne  et  en  hiver  ce  passage  devient  long 
et  difficile  par  les  tempêtes  et  les  glaces.  Celte 
mer  gèle  sur  plus,  points  dans  cette  dernière 
saison.  On  fait  alors  le  trajet  partie  dans  des 
canots  et  partie  dans  des  traîneaux.  Les  bâti- 
mens  doivent  payer  un  droit  à Nyboig.  (En. 
Gaz.). 

BELT  (Petit  ),  détroit  de  la  mer  Baltique, 
se  prolonge  entre  Pile  de  Fionie  et  le  Slesnick 
ou  8.  Jutland  , et  établit  (a  même  communica- 
tion entre  leCattégat  et  la  Baltique  que  le  Gr.- 
Belt.  Sa  largeur  à Fridericia  n’a  qu'un  quart 
de  1.  de  large,  et  ailleurs  3 I.  Sa  profondeur 
varie  de  4 à ao  brasses.  On  préféré  la  route  du 
Jutland  à Copenhague  par  Fridericia , comme 
la  mieux  entretenue.  Les  bords  de  ce  détroit 
sont  remplis  de  bancs  4c  sable  , et  le  courant 
de  la  Baltique  dans  le  Cattégat  est  très-violent. 
Ce  passage  devient  très-daugereux  pour  les 
vaiss. , qui  préfèrent  traverser  le  Sund.  (Ed. 
Gaz.). 

BELTA  , pet.  riv.  d’Afir.,  qui  se  jette  dans 
l’océan  Atl.,  entre  le  cap  Bojador  et  celui  du 
Juby , après  un  cours  de  18  1.  il  PO.  La  frégate 
la  Sophie  fit,  en  1820,  naufrage  près  et  au  N. 
de  IV  in  b.  de  cette  riv. 


BELOZERSK,  v.  Biklozbbsx. 

BELP , v«*  de  Suisse,  c»  et  à a 1.  4 S.S.E. 
de  Berne,  sur  le  Gurbcn,  et  à de  I.  de  l’Aar, 
qui  l’inonde  souvent  ; la  mont,  du  même  nom, 
au  pied  de  laquelle  elle  est  sit. , s’étend  au  S. 
parallèlement  à l’Aar,  et  a 4$o  t.  au-dessus 
de  la  iner;  elle  offre  une  très -belle  vue  des 
Alpes.  (Ébrl). 

BELPECli , b.  do  Fr.  (Aude),  cb.I.  de  c*, 
arr.  et  à 1.  6 S.O.  de  Castrloaudary , sur  le  Vi- 
xiège,  avec  1 hôpital,  fut*  pris  parlés  Anglais 
en  1369.  — a,aoo  bab. 

BELPER,  ville  d’Angl. . cM  et  à 3 1.  N.  de 
Derby,  sur  la  rive  g.  de  la  Derwent,  a des 
raanuf.  imp.  de  toiles  do  coton.  7,a5o  bab. 
(Ed.Gaz.). 

BELPRÉ,  jolie  pet.  v.  des  Ét.-Unis  (Ohio), 
cw  de  Washington,  sur  l’Ohio.  Dist.  7I.  O.S.O. 
de  Marietta.  1,200  bab.  (Woic.). 

BELPL1C1I,  b.  d’Esp.  (Catalogne),  dans  1 
pa^s  très-fertile,  possède  1 couvent  de  francis- 
cains qui  mérite  d’étre  vu  pour  son  architec- 
ture gothique  et  ses  cloîtres  en  marbre  blanc. 
Dist.  8 1.  E.  de  Lcrida.  1,200  bab. 

BELSK  ou  B1ELSK,  v.  de  Russie  d’Eur. , 
gouv*  et  A 10  1.  S.  de  Bilaystock,  dans  un  pays 
fertile,  et  prés  de  la  rive  g.  de  l’Orlanka  ; on 
rem.  la  douane , a égl.  cathol.  et  de  beaux  bA- 
ti  111c us.  1,800  h.,  presque  tous  Grecs.  (Stria). 

BELT  (Grand-),  détroit  célèbre  qui  fait 
communiquer  lo  Cattégat  avec  la  mer  Bal- 
tique ; il  est  sit.  entre  le  continent  et  le  Da- 
nemark , sépare  les  gr.  Iles  de  Fionie  et  de 
Seeland,  et  se  termine  vers  celles  de  Lange- 
land  et  de  Laland  ; il  a env.  ao  1.  de  long  sur 
7 de  large.  Sa  profondeur  varie  de  5 à ao 
brasses;  ses  bords  offrent  de  bons  mouillages. 
Des  bancs  de  sable  et  les  nombreux  Ilots  en 
rendent  la  navig.  dangeieuse.  Les  bAtimens 


BELTEK,  b.  de  Hongrie  , comitat  et  A 6 I. 
S.  de  Szathmar , dans  1 plaine  ; scs  cnv.  pro- 
duisent de  bon  vin. 


BELTRUM,  v«*  des  P.-Bas,  HoU.  (Gueldre), 
près  le  Slink,  arr.  et  à 6 1.  E.S.E.  de  Zutphcn. 
i,3oo  bab. 

BELTURBET , pet.  v.  d’Irlande , c1*  et  A 4 
1.  N. N. O.  de  Caran , avec  des  casernes  pour  la 
cavalerie,  et  des  restes  d’anc.  furtif. 


BELTYBES  on  BALTVRES  , peuple  de 
race  turque  , qui  habite  la  Russie  d’Asie  , 
(Tomsk),  sur  les  rives  de  l’Abukane,  dans  la 
partie  S.O.  du  distr.  de  Krasno-ïarsk , et  dans 
celui  de  Kouznetsk  ; ils  ressemblent  beaucoup 
aux  Sagacns,  dont  ils  diffèrent  par  leur  usage 
de  suspendre  les  morts  aux  arbres  au  lieu  de  les 
enterrer.  Ils  ne  comptent  qnc  i5o  contri- 
buables. (Vsév.). 

BELUR-TAGH , v.  Bblocb-Tao. 


BELVEDÈRE  (£/ii),  b.  de  Grèce,  agr.  sit. 
sur  la  côte  occ.  de  la  Morée,  la  plus  fert.  et 
la  plus  riche  de  cette  presqu’île  ; on  en  ex- 

Îortc  des  raisins.  Dist.  5 1.  N.  de  Chierenza. 
Stria). 

BELVEDÈRE,  b.  comm.  d'ital.,  Ét.-de- 
l’Egl.,  délég.  et  à 7 1.  O.  d’Ancône,. a des 
foires  très-fréquentée*.  • 


BELVEDÈRE  , b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , sur  1 colline  baignée  par  la 
Médit.  ,avcc  1 fort,  plus.  égl.  et  couvens,  3 
monts  de  piété.  11  est  célèbre  par  son  vin  et 
ses  raisins  secs.  Dist.  1 a 1. 0.N.O.  de  Bisignano. 
4,5oo  hab. 


BELVÈS,b.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l.  do 
c*,  arr.  et  à 6 I.  O.S.O.  de  Sarlat,  sur  1 riv., 
avec  1 trib.  de  comm.  Elle  comm.  en  huile  et 
cuirs.  Ses  foires  et  marchés  sont  très-fréquen- 
tes. On  a trouvé  dans  ses  env.  des  médailles 
gauloises,  a, 100  bab. 


BELZ.  3o  i B EN  A VENTE. 


BELZ,  b.  de  Fr.  (Morbihan)  , ch.l.  do  ca, 
arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  du  Lorient,  près  d’un  lac. 
i,3oo  bab. 

. BELZ  gu  BELZ  KO , v.  de  la  Gallieie , c>*  et 
à io  1.  N.  de  Zolkiew,  sur  In  Zolokia,dans  une 
plaine,  est  entourée  de  forêts;  elle  a i chlt.,  i 
cgi.  assez  belle,  et  î grande  fabr.  de  potasse. 
(Stkis). 

BELZIG,  pet.  v.  d’All.,  États-Pr.  (Brande- 
bourg), règ.  et  à i5  1.  S. O.  de  Potsdam  , avec 
i chit.,3égl.,  des  fabr.  de  toileset  i papeterie. 
l,8oo  liai».  (Stkis). 

BEMBÉ(IIaut  ctBas),dcux  prov.  d’Afr..dans 
le  R.  de  Benguela,  Guinée-Infér.  Le  Haut- 
Bc  tube, le  plus  sept.,confîne  au  N.ctà  l’O.  avec 
diverses  prov.  de  Benguela.  11  est  borné  à l’E. 
par  le  B.  de  Malemba,  et  au  S.  par  le  Bas- 
Rcmbé.  Ce  dernier  s'étend  a l’E.  jusque  dau9 
le  désert  de  J agitas,  et  se  termine  au  S.  au 
pays  des  Cimbebas.  Ces  a prov.  sont  arrosées 
par  la  Coanza  au  N.,  et  par  le  Bauihnrouguo 
ou  S.;  elles  abondent  en  bétail  et  gibier.. 

BKM BIGRE,  bouig  d’Esp.  (Léon!,  sur  la 
Bocra,  fabr.  des  objets  en  fer.  Diat.  9 1.  E.p.N. 
de  Yilla-Franca.  1,600  ha b. 

BEMFICA,  joli  v«*  de  Portug.  (Ëstrama- 
dure) , sur  la  route  de  Cintra;  le  gr.  aqueduc 
d'Agoas-Livres  y passe  à côté  d’un  lieu  nommé 
Campolide , (Campus  lit  h) , qui  porte  ce  nom 
pan  e qu’il  a été  le  théâtre  d’une  bataille  entro 
les  Espagnols  et  les  Portugais  sous  le  roi  don 
Fernando.  On  rem.  dans  scs  en  v.  de  riches  cam- 
pagnes. Dist.  3 1.  IV. O.  de  Lisbonne.  (Balbi). 

BEN,  BEIN  ouBlN  ARDLAN1GU,  mont. 
d’Ér.  (Pirth),  à 583  t.  au-dessus  do  la  mer. 
(Eu. G a/..). 

BENABARRE,  ville  d’Esn.  (Aragon),  à 9 1. 
E.N.E.  de  Barbastro..  3,000  liai). 

BENABOURD  ou  ÉENAVOURD,  mont. 
d’Éc.  (Aberdeen),  sur  les  limites  du  cM  d’In- 
▼erness , d’une  l.dc  long,  s'élaigitau  sommet. 
Bile  a 56o  t.  de  haut.  (Ed.Gaz.). 

BESACII ALLY , mont.  d’Éc.,  c«  et  à 7 1. 
N.  de  Perth , de  5oo  t.  de  haut.  Sa  base  or.  est 
baignée  par  un  lac  du  même  nom.  (Ed.Gaz.). 

BENACHONY  ou  BE1NCHONZ1E,  mont. 
d’Éc.,  cM  et  li  8 I.  O.  de  Pertb,  de  4^7  t.  de 
haut.  Il  y a sur  le  sommet  4»  acres  couverts  de 
gros  chênes  et  de  sapins.  (Ed.Gaz.). 

BENADYK  ou  BENATEK,  v.  de  Bohême 
(Rtinslau).  Le  célèbre  astronome  Tyrho-Brahé 
y mourut  en  1601.  On  trouve  du  saphir  dans 
ses  env.  Dist.  4 1-  S./s.O.  d’Iung  - Buusiau. 
900  hab.  (Stbin). 

RENAIS,  b.  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arf.ct 
b 5 I.  N.  de  Cbinon.  i,55o  hab.  * 

BEN  A R , cap  de  Fr.,  sur  les  èôtes  de  Pro- 
vence, s'avance  de  plus  d'uuc  1.  dans  la  Mé- 
diterranée. 

BEN  AB  D (le),  mont.  d'Afr.,  dans  Pile  de 
Bourbon  , il  5 1.  S.  de  S1- Denis;  la  riv.  des  Ga- 
lets sort  de  son  revers  oriental. 

BEN  ARÈS  , contrée  d’Asie,  Uind.,  présid. 
du  Bengale,  anc.  prov.  d’Allah  - abad , est 
bornée  au  N.  et  au  N. O.  pai*  la  prov.  d’Oude, 
à PE.  par  ceUc  de  Bah&r , et  au  b.  par  celle  de 


Bcrar.  Elle  a i55o  1.  c.;  le  Gange,  la  Gogra, 
le  Gouwty  l’arrosent;  les  v.  sont  Ben  ares  ch.l., 

J ionpour , Gazypour  et  Cliunar.  Le  sol  r«*rt. 
abonde  en  grains , sucre  , indigo , onium.  Elle 
a été  cédée  aux  Anglais  en  1776  ; elle  produit 
un  revenu  djenv.  4 ,563,700  roupies  ; on  compte 
3 millions  d’hab.  (Hauiltos). 

BEN  ARÈS , \ . célèbre  d’Asie,  Hind.,  < b 1. 
de  la  prof,  ci-dessus,  sur  la  rive  g.  du  Gange, 
est  le  siège  d’une  cour  d’appel  et  de  plus,  auto- 
rités anglaises;  elle  a 1 I.  un  tiers  ac  long  sur 
~ de  large;  set  hab.  la  regardent  comme  sa- 
crée ainsi  que  ses  env.  On  y compte  16,000 
maisons  en  terre,  et  13,000  en  briques  ou  en 
pierre , de  5 à 6 étages  ; les  toits  forment  des 
terrasses  ; les  rues,  sales  et  tortueuses,  sont  si 
étroites  qu’un  palanquin  y peut  4 peine  passer. 
Quelques  maisons  se  communiquent  par  des 
galeries  qui  traversent  la  nie  ; la  construction 
des  maisons  est  en  général  bizarre  ; on  rrm. 
la  superbe  mosquée  bâtie  par  Aureng-Zeb  , le 
palais  du  rajah  a Ramnagor,  de  l’autre  côté  du 
Gange , l’univ.  la  plus  célèbre  des  Hindous, 
des  manuf.  de  tissus  d’or  et  d’argent , de 
brocarts  et  dentelles , objets  très-recherchés 
dans  tout  l’Orient.  C’est  le  principal  marché 
pour  les  diamans  et  pierres  précieuses.  Son 
comm.  s’étend  dans  tout  l’iiind.  et  jusque 
sur  les  frontières  de  la  Russie.  On  compte 

8.000  maisons  habitées  par  des  brahmines 
qui  reçoivent  des  aumônes  quoiqu’ils  soient 
riches.  Les  bords  du  Gange  sont  garni»  de 
parapets  en  pierre  et  ornés  d’un  gr.  nombre 
de  temples.  Dist.  00  I.  E.  d’Allah  abad,  5o  O. 
de  Raina,  et  i5o  N.O.  de  Calcutta.  I*np.  env. 

600.000  hab.^  et,  pendant  les  fêtes  religieu- 
ses, le  noinbro  des  pèlerins  y est  immense. 
(Haüiltok). 

BENABOÜ,  b.  d’Asie,  Perse  (Farsîstan), 
près  du  Ifabon,  sur  1 colline,  est  le  pins  im- 
portant des  lieux  situas  sur  la  route  de  Lar 
à Djaroun;  la  vallée  produit  une  espèce  de 
tabac  à fumer.  Dist.  ao  1.  S.  de  Djaroun.  3, 000 
hab.  (Gaspabi,  Uassbl,  etc. , 4e  part. , t.  11). 

BENASSA1S,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 
7 1.  O.  de  Poitiers , à la  sourco  de  la  Boivre. 
i,38o  hab. 

RENATHA,  pet.  île  d’Asie,  h Rentrée  du 
golfe  Pcrsique,  sur  la  côte  d’Arabie,  à l’ex- 
trémitc  du  cap  Moçaudoo.  Lat.  N.  a 6*  ao'. 
Long.  K.  54*  io*. 

BENAVARRI,  b.  d’Esp.  (Aragon),  avec  1 
chât.  sur  les  frontières  de  la  Catalogne  , prés 
de  la  rive  dr.  de  l’Ëssera  , à 6 t.  N.  de  Bar- 
bastro.  i,5oo  lia  b. 

BEN  AV  ENTE,  v.  d’Esp.  (Léon),  sur  la  gr. 
r.  de  Madrid  à la  Corogne,  entre  rOrbigo  et 
l’Esla  ; elle  possède  beaucoup  d’égl.  et  de  c -no- 
vans  dignes  d’attention , ainsi  que  le  h«-an  pa- 
lais des  ducs.  Dans  les  env.  on  voit  le  célèbre 
monastère  des  jéronimites.  Près  de  la  Le- 
fèvre - Dcsnonettcs  fut  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  le  ac)  décembre  1808.  Dist.  i5  1.  N. 
de  Zatuora.  0,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

BENAVENTE,b.  de  Portug.  (Alem-Tejo), 
sur  la-rite  g.  du  Zatas,  près  de  son  conll.  clan» 
le  Tage;  il  a 1 natal*  loyal.  Dist.  a 1.  S.  de 
Sahaluna.  a,5oo  bab.  (Uauji). 


BENAVON. 

BEN  A VON,  mont,  d’Éc.,  sur  le»  confins 
des  cWi  d’Aberdeen  el  de  lianir,  du  654  t. 
de  liant.  (Ed.Gaz.). 

RENUECULA , lie  des  Hébrides,  entra 
celles  de  INord-liuist  et  de  Sud-Luist.  ; elle  a 5 
1.  de  long  sur  autant  de  large.  La  partie  occ.  est 
assez  fort. , mais  celle  de  rE.  sablonneuse  ; on 
trouve  un  bon  mouillage  sur  la  côte.  (Ed.Gaz.). 

BENCAIRN , mont.  d’Éc. , cw  et  4 a 1.  N. 
E.  de  Kirkcudbrigbt,  a ano  t.  de  haut. 

BENCUOU II AR  ou  BENCHOCH  AN, mont. 
d’Éc.  (PerthJ , sit.  entre  Katherine  loch , l'Ard 
loch  et  le  Çhon  loch , de  5oo  toises  de  haut. 
(Ed.Gaz.).  * 

IlENCLOCH,  mont.  d*Ec.,  cw  et  à a 1.  N. 
de  Clakniannan  , le  plus  élevé  des  monts 
Ochill.  Elle  a 4°o  t.  au-dessus  du  niveau  do 
la  riv.  Devon.  (Eu. Gaz.).  . 

BENCOULEN  ou  BANCOOLEN  , ville  et 
port  de  iner  d’Asie,  dans  Pile  de  Sumatra, 
sur  la  côte  occ.  à l'emh.  d’une  pet.  riv.;  une 
haute  mont,  nommée  le  Pain  de  Sucre , et 
éloignée  de  6 1.,  fait  reconnaître  cette  place 
en  mer.  La  v.,  mal  bâtie , est  sit.  sur  des  ma- 
rais nuisibles  à la  santé.  Elle  cumin,  en  opium 
et  marchandises  d’Europe  et  de  l’Inde.  Le 
muscadier  et  le  giroflier,  qu’on  y a plantés,  y 
réussissent  peu.  Scs  environs  contiennent  des 
mines  de  houille,  sont  montagneux,  boisés 
et  volcaniques,  les  orages  fréquens  et  Pair 
malsain;  les  buffles  y abondent;  le  sol  est  une 
argile  fertile.  Les  hab.  construisent  leurs  hab. 
sur  des  piliers  de  bambous;  les  anglais  s’y 
établirent  en  i685  et  1790.  La  compagnie  des 
Indes -Or.  v bâtit  le  fort  d’York,  et  ensuite 
le  fort  Mafborough.  Cet  établ.  vient  d’être 
cédé  aux  P. -Bas  en  échange  des  possessions 
hollandaises  sur  le  continent  de  l’Asie.  Dist. 
ao  I.  N. N. O.  de  Manna.  Lat.  S.  3°  49'  i6r. 
Long.  E.  99*  5o'  3o'.  — 8,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

BENDELCUND,  v.  Bcndxi.cckd. 

BKND-EMIR,  riv.  d’Asie,  Perse  (Farsis tan), 
naît  au  mont  Kouh-Zcrdéh  , sur  les  confins  de 
l’Irak- Adgcmi , coule  au  S.E.,  et  se  jette  dans 
le  lac  Raktcgan , 4 a5  I.  E.S.E.  de  Schiras, 
après  plus  de  100  I.  de  cours;  elle  est  rapide, 
et  dangereuse  par  ses  inondations.  (Ed.Gaz.). 

BENDER,  v.  de  la  Russie  d’Europe  (Bes- 
sarabie), ch.l.  de  distr.,  sur  la  rive  droite  du 
Dniester,  est  forte  et  bien  bâtie,  avec  1 chât., 
1 église  grecque , 1 arménienne  , 1 synagogue 
et  des.  rues  étroites  ; on  y fait  un  grand  com- 
merce en  fer,  cuir,  papier,  horlogerie.  Le 
1 1 février  171"»  le  célèbre  Charles  XI 1 , roi  de 
Suède,  s*y  défendit  avec  3oo  hommes  contre 
un  corps  nombreux  de  Tores,  et  en  fit  un  gr. 
carnage  avant  de  se  rendra.  Les  Russes  la 
prirent  en  1770,  1789  et  181?.  Dist.  a3  I.  N. 
IN. O.  d’Akerrnan.  Lat.  N.  46*  5o'  3a#.  Long. 
E.  37°  16'. — 10,000  hab.  (Stiis). 

BEN  DER- A RASSI , v.  Gouaoii. 

BENDER-BOUCHER,  r.  Anoccnsa. 

BENDER-DILAN,  pet.  v.  et  port  d’Asie, 
Perse  (Farsistan),  sur  le  golfe  Persiquc,  est 
habitée  par  les  Arabes  qui  font  la  pêche  des 
perles.  Dist.  1$  1.  N.  N. O.  d#  Beuder-Byk. 


BÉNÉVENT. 

nrNDF.no. , mont.  d’Éc.  (Perth),  près  des 
limites  du  c“  d’in verne#»,  fait  partie  de  la 
chaîne  de»  monts  Gratnpians,  et  a 5oa  t.  du 
haut. 

BENDERMASSEN , ».  Basjxbmassiiv. 
BENDER-RYK  ou  BENDER-REYK , ▼.  et 
port  d’Asie,  Perse  (Farsistan),  sur  Je  golfe 
lersiquc,  comni.  en  blé,  cuivre,  épicerie. 
Les  hab.  demeurent  dans  des  cabanes  laites 
de  feuilles  de  palmiers.  Dist.  45  1.  O.  do 
Schiras. 

BEN  DORE,  b.  d’ Ali.,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin), 
rég.  et  4 3 1.  N.  de  Coblentz,  près  le  confl.  de 
la  Sayn  et  du  Rhin , possède  a fonderies  d’acier 
et  des  mines  de  fer  consid.  aux  env.  1,600 
hab.  (Stiis). 

ni- NE, pet. t.  d’Ital., Él. -Sarde. (Piémont), 
entra  la  Stura  et  le  Tanaro,  sur  1 colline,  avec 
1 vieux  chât.;  le  général  Serrurier,  i la  tète 
des  Français,  la  prit  en  1796.  II  y a plus, 
égl.,  des  couvons  et  1 hôpital  ; on  y fait  une. 
espèce  d’orgeat  assez  connu  en  Italie.  Dist.  4 
1.  E.p.S.  de  Savigliano.  5, 000  hab. 

BENEDETTO  (S1*-),  beau  v«»  d’Ital. , R. 
Lomb.-Vén.,  prov.  et  4 4 h 8.E.  de  Mantouc, 
près  la  riv.  dr.  du  Pô,  avec  1 port  sur  ce  U. 
1,000  hab. 

BENESCHAU  ou  RE1YESSOW,  v.  de  Bo- 
hème, c'«  et  à ta  1.  E.S.E.  de  Beraun.  i,5oo 
hab.  (Sms). 

BEN' ESC  HOU  ou  BENSEN , b.  de  Bohême, 
c1*  et  4 5 1.  N.N.E.  de  Leutmeritz,  sur  lu 
ruiss.  de  Polzen,  possède  les  plus  belles  pa- 
peteries de  ce  H.  4 00  hab.  (Sms). 

BENEST,  v«*  de  Fr.  (Cbarante),  arr.  et  4 
5 1.  O.p.N.  de  Confolens,  près  de  la  Cha- 
rente, récolte  beaucoup  de  châtaignes.  Char- 
lemagne y battit  les  Sarrasin».  i,5oo  hab. 

BENET,  b.  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  â 5 1. 
S.E.  de  Fontcnay-le-Comte , avec  plus.  fabr. 
de  toiles.  a,o5o  hab. 

BENETUTTI,  v«*  de  Sardaigne  (cap  Sas- 
sari)  , a des  bains  d’eaux  thermales.  Dist.  7 
1.  S.E.  de  Sassari.  1 ,{00  hab. 

BENEVENT,  délégation  d’Italie,  Ét.-dc- 
l’Égl.,  enclavée  dan»  le  R.  de  Naples  (Prijic.- 
Ultér.)  , comprend  l’anc.  terril,  do  duché  de 
Bcnévcnt.  Elle  produit  blé,  vin,  huile.  La 
Fr.  posséda  ce  d*  depuis  i8o6*iusqu’4  »8i5. 
Le  roi  de  Naples  y exerce  quelque  autorité. 

BÉNÉVENT  (flencventum) , pet.  v.  d’Ital., 
cli- 1 . de  la  délégation  ci-dessus,  dans  1 belle 
position,  sur  la  pente  d’une  colline  qui  do- 
mine a vallons  étroits  arrosés  par  le  Sab«- 
to  et  le  Calorc  ; c’est  le  siège  d’un  areb.  et 
d’un  trib.  de  I”  inst.  Elle  a env.  1 1.  de 
tour , est  ceinte  de  murs  et  défendue  par  1 
chât. -fort;  on  y ram.  l’hôtcl-de-ville , le  palais 
archiep. , la  cathéd. , bel  édifice  gothique  avec 
5 nefs  soutenues  par  4 rangs  de  colonnes  de 
marbre , et  dont  la  porte  en  bronze  repré- 
sente plus,  histoires  de  l’anc.  testament  ; elle 
possède  aussi  8 autres  égL,  plus,  couvcns,  1 
beau  séminaire  avec  t riche  bilil.,  1 coll.,  1 
hospice  d'orphelines , 3 hôpitaux  et  a monts 
de  piété;  on  y voit  beaucoup  d’anc.  inouu- 
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mens , parmi  lesquels  on  distingue  le  bel  arc 
de  triomphe  de  Trajan.  Dist.  »5  1.  N.E.  de 
Naples,  et  56  E.S.E.  de  Rome.  iS.goo  hab. 

BÉNÉVENT,  b.  de  Fr.  (Creuse),  ch.L  de 
c*,  arr.  et  à 6 1.  { N.N.O.  de  llourganeuf. 
i,5oo  hab. 

BENFELDEN,  pet.  v.  de  Fr.  (B.-Rbin), 
cb.l.  de  c-,  sur  1*111 9 riv.,  arr.  et  à 4 lieue# 
N. B.  de  Schelestatt,  avec  les  bains  d'Holz- 
bad  dans  les  cnv.  ; son  territ.  abonde  en  ta* 
bac  et  chanvre,  dont  on  fait  un  gr.  comm. 
Les  Lorrains  la  prirent  en  1592,  et  les  Sué* 
dois  en  1602.  — i,4°°  bab. 

BENGALE,  la  plus  consid.  des  5 présid. 
anglaises  de  l’Hind.  , comprend  ia  prov.  qui 
lui  donne  son  nom,  celles  d’Otide,  d'Agra, 
du  Delhy,  de  Malva , d’Orixa  ; le  pays  entre 
le  Jumnah  et  la  Sctledje,  et  hors  de  l'ilin* 
doustan  l'ile  du  prince  de  Galles  sur  la  côte 
de  Siam.  11  y a pour  l’administration  de  la 
Justice,  dans  l’étendue  de  la  présid.,  1 cour 
suprême  pour  le  criminel , dont  le  siège  est  à 
Calcutta  , 6 cours  d’appel  et  de  circuit  pour 
les  six  gr.  divisions  territoriales  de  Calcutta, 
de  llareily , de  Benarès , de  Dacca , de  Patna, 
et  de  Moursbcd  abad  , et  46  cours  inférieures 
établies  sur  différons  points  de  la  présidence 
Les  revenus  de  cette  présidence  montaient  en 
1811  à 3o6,533,43o  francs. 

BENGALE,  pays  d’Asie,  Ilind.,  est  borné 
au  N. O.  par  le  Nepaul , au  N.  par  les  États  du 
rajah  de  Sikkim  et  le  Boutan,au  N.E.  par 
le  R.  d’Assam  , à l’E  par  l’empire  Birman, 
an  S.  par  l'océan  Indien  , au  S. O.  par  les 
prov.  d’Orixa  et  de  Gandwana.  11  a ia5  1. 
de'  long  sur  autant  de  large,  et  i5,6a5  l.c. 
11  comprend  toute  la  partie  infér.  des  bas- 
sins du  Gange  et  du  Brahmapoutre;  il  forme 
une  vaste  plaine  un  peu  ondulée  par  des 
collines  qui  se  détachent  des  mont,  dn  Ba- 
bar  au  N. O.,  et  de  l’ilimalaya  au  N.;  elle 
est  terminée  à l’E.  par  les  monts  Garrows 
et  Mog* , qui  de  ce  côté  forment  la  limite  na- 
turelle du  Bengale.  Le  Gange  et  le  Brahma- 
poutre l’arrosent,  et  se  rendent  dans  le  golfe 
du  Bengale  par  des  emb.  voisines.  Les  au* 
très  princ.  riv.  sont  l'Adji,  la  Dommondah, 
le  Ropnaran , la  Sobenryka  , le  Ballopsore  , 
le  Cabbadock  , l’Hongly.  Après  son  entrée 
dans  le  Bengale*,  le  Gange  se  divise  en  une 
infinité  de  bras  qui  forment  un  delta  un  peu 
marécageux.  Ce  riche  et  beau  pays  déploie 
une  fécondité  étonnante,  qu’on  doit  à la 
nature  du  sol  et  en  partie  aux  inondations 
du  Gange.  Le  climat,  quoique  humide,  est 
très-chaud , et  salubre  même  pour  les  Euro- 
péens. H y a 3 saisons,  la  chaude,  la  plu- 
vieuse et  la  froide;  la  première  commence 
en  mars , et  finit  en  juin.  La  chaleur  est 
assez  exorbitante  même  pour  les  naturels; 
il  n’y  a que  des  orages  fréquens  qui  la  mo- 
dèrent. La  deuxième  saison  se  prolonge  jus* 
qu’à  la  fin  de  septembre  ; alors  le  Gange 
inonde  les  campagnes.  La  dernière  saisop  , 
froide,  est  la  plus  améable  de  l'année.  On 
fait  au  Bengale  a récoltes  par  an  , dont  1 suffit 
pour  nourrir  le  pays  pour  2 années.  Ce  pays 
produit  froment , sucre,  indigo,  coton , opium, 


bétel , poivre , noix  d’arec , tabac , Ho , sésame 
et  fruits:  il  fournit  encore  des  drogues  pour 
la  teinture  , noix  de  galle,  turmeric , safran , 
résine,  aloès,  benjoin  , camphre,  clous  de 
girofles,  cannelle,  muscade;  le  bois  y est  com- 
mun; les  bœufs,  buffles,  chèvres  et  moutons 
y abondent  ; on  trouve  des  éléphans  et  cha* 
meaux  ; les  animaux  sauvages , tels  que  titres , 
éléphans,  buffles,  et  les  daims,  ravagent  les 
campagnes;  les  forêts  sont  remplies  de  singes; 
la  volaille  est  très-commune;  on  voit  errer 
dans  les  villages  des  troupes  de  chiens  affa- 
més. Le  Gange  abonde  en  poissons  ; on  pèche 
des  huîtres  sur  la  côte  de  Chittagong;  les 
crocodiles  sont  très-nombreux.  On  recueille 
le  miel  et  la  cire  dans  les  forêts;  on  élève 
avec  soin  les  vers  à soie.  On  tronve  des 
mines  de  fer  exploitées  au  pied  de  l’IIima- 
laya  ; près  de  Babar  le  salpêtre  abonde.  Ce 
pays  très-industrieux  , fabr.  toiles  de  coton 
très -fines,  étoffes  de  soie,  cuirs,  sellerie, 
toile  à voiles,  poterie,  quincaillerie,  bijou- 
terie, sucre  et  opium.  Le  Bengale,  très -fa- 
vorisé par  la  navigation,  reçoit  de  l’Europe 
métaux  bruts  et  façonnés,  draps  et  lainages, 
munitions  navales  et  militaires;  de  la  côte 
de  Coromandel,  bois  rouge,  toiles  peintes, 
toiles  de  coton  fines  ; de  Malaca  , poivre 
étain,  cire,  soufre,  épiceries,  benjoin;  de 
la  Chine,  sucre  candi,  thé,  alun,  porce- 
laine, objets  en  laque;  de  Manille,  excel- 
lent indigo,  piastres;  de  la  côte  de  Malabar, 
bois  de  Bandai,  cordages  de  coco,  poivre, 
ivoire.  Calcutta  est  le  seul  port  de  cett*-  con- 
trée par  où  6e  fait  tout  le  comm.  extérieur. 

Cette  prov.  comprise  dans  la  présidence  de 
son  nom,  se  divise  en  3 distr. , Calcutta, 
Dacca  et  Mourshed-abad , subdivisés  en  18 
cantons;  en  1 81 4 l’impôt  de  cette  prov.  s’é- 
leva à 5a,2i4,i5o  francs.  Les  Anglais  pos- 
sèdent le  Bengale  depuis  1765.  Population, 
a5,3oo,ooo  bab.  (Hamilton). 

BENGALE  (golfe  de) , formé  de  la  partie  de 
l’océan  Ind.  comprise  entre  les  a presqu’îles 
de' l’Inde,  est  borné  au  N.  par  le  Bengale, 
à l’O.  par  les  côtes  d’Orixa  et  de  Coroman- 
del , et  à l’E.  par  l’empire  Birman,  où  il 
forme  le  golfe  de  Martaban  ; à l’O.  le  cap 
Comorin,  et  à l’E.  la  pointe  N. O.  de  File 
de  Sumatra,  fixent  son  entrée.  Ce  golfe  ren- 
ferme beaucoup  d’ilcs.  Ceylan  à l’entrée  , est 
presque  la  seule  que  l’on  trouve  sur  la  cûteocc. 
Les  plu»  rem.  sont  celles  d’Andaman  et  de  Ni- 
cobar,  un  peu  au  large  de  la  côte  or.  Le*  princ. 
riv.  qui  débouchent  par  la  côte  de  la  pres- 
qu’île or.  sont  le  Tcbalion  ri  l’Irawaddy.  Les 
bras  nombreux  du  Brahmapoutre  et  du  Gange 
arrosent  la  côte  sept.  (Hamiltoh). 

BENGAZY  (Bérénice) , ville  et  port  de  mer 
d’Afr. , R.  de  Tripoli , sur  la  côte  or.  du  golfe 
de  la  Sidre,  avec  un  chût. -fort  et  des  vestige* 
nombreux'  d’antiquités.  Ses  env.  sont  riches 
en  bestiaux,  fruits  et  légumes;  elle  comm. 
avec  Malte,  Audjelah,  Syouah  , et  tire  de 
Tripoli  armes,  étoffes  de  laine.  Lat.  N.  3a»  j* 
5o'.  Long.  E.  17°  4i'  ao'.  Dist.  65  1.  O. S. O.  ae 
Derne.  5, 000  hab.  (Srns). 

BENGLO,  munt.  d’Éc.  (Ptrtb),  * » 1.  S.  d* 
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Blair  Athol , dont  le  point  le  plus  liant  est  de 
3,724  p*  au-dessus  de  la  mer. 

BE!V(jO,  fl.  d’Afr. , Guinée-Infér. , coule  â 
l'O. , et  débouche  dans  l'océan  Atl. , au  de 
Luanda  , par  y*  de  lat.  S. , après  un  cours  d'en- 
viron 65  I. 

BENGORE,  cap  d’Irl.,  sur  la  côte  N.  du 
c,é  d’Antrim,  à 4 1.  N.p.E.  de  Colerainc.  Lat. 
N.  55°  14  . Long.  O.  8°  4 a'. 

BENCUELA,  rontrée  d'Afrique,  Guinée- 
I nfér. , bornée  au  N.  par  les  R.  d’Angola  et  de 
Matamba,  à l’E.  par  des  déserts,  au  S.  par  le 
pays  des  Cimbebns,  et  à l'O.  par  l’océan  Atl.; 
il  a 160  1.  du  IM.  au  S.  depuis  le  cap  Ledo  jus- 
qu’au cap  Ncgro.  Vers  le  N.  sont  des  mont, 
boisées  de  diverses  sortes  de  palmiers  et  de 
dattiers,  et  de  la  vigne.  L’air  y est  malsain.  Les 
v.  princ.  sont  S‘-Philippe  du  le  Nouv.-Ben- 

ftuela,  Manki-Kondo  et  Kaschi).  Les  riv.  sont 
a Coanza,  le  Raniharougue,  le  Gubororo,  le 
Cuco.  Les  éléphans,  les  rhinocéros,  les  zèbres 
et  antilopes  y abondent.  On  y trouve  riz , sel , 
mines  de  cuivre;  Les  bab.  paraissent  être  gros- 
siers et  barbares.  Les  Portugais  y ont  un  établ. 

BENGÜELA  (Nouv.-)  ou S*-PHI LIPPE  DE, 
ch.l.  et  fort  bâti  par  les  Portugais , est  le  centre 
de  leur  connu,  sur  cette  côte.  Il  est  situé  sur  la 
baie  de  Bahias  de  Vaccas,  d’un  bon  mouillage. 
Dist.  60  1.  O.p.S.  d’Oacco.  (Ed.Gaz.). 

BENI  ou  PA  HO,  gr.  riv.  navig.  de  PAm.- 
Mér. , gouv»  de  Buenos-Ayres , au  milieu  delà 
cordillère  d’Acama,  prov.  et  à ta  I.  .S.  de  la 
Paz,  qu’elle  arrose,  entre  dans  le  Pérou,  trav. 
des  contrées  peu  connues.  EH#coule  au  N., 
puis  au  N. O.,  et  se  réunit  k l’Apurimac  , au  io° 
45'  de  lat.  S.;  elle  reçoit  à dr.  le  Quetoto,  et 
à g.  rinanihari  ; son  cours  est  d’env.  270  I.On 
l’appelle  aussi  rivière  du  Serpent.  IPAmilIc  la 
nomme  Amnrumayu.  (Ai.c.). 

BENI-BESSKB  V , v.  anc.  etconsid.  d’Afr., 
emp.  de  Maroc  (Sedjcl messe) , sur  le  revers 
mér.  de  l’Atlas,  dans  un  territ.  riche  en  blé, 
miel  et  pâturages,  à 80  1.  E.S.E.  de  Fez. 

BEN  IC,  v«*  de  Fr.,  sur  la  Manche  (Côtcs- 
du-Nord) , arr.  et  à 4 I.  N. N. O.  de  S'-Brienc  , 
avec  1 port  d’où  l’on  arme  des  bâtiment»  pour 
la  pêche  de  la  morue. 

BENlCArtl-O,  »illc  d Esp.,  prov.  et  à 5o  I. 
N.N.E.  de  Valence,  à al.  N.  de  Pcùiscola  , près 
de  la  Médit.,  dans  une  belle  plaine,  est  ceinte 
de  murs  et  d’un  fosse,  avec  1 vieux  chût,  et  des 
faut».  Elle  a 1 hôpital,  des  nies  assez  droites, 
mais  étroites  et  sales.  On  y fait  un  gr.  comm. 
de  vins  blancs.  En  1810  et  1811  les  Français  y 
battirent  les  Espagnols.  0,200  ha  b.  (Ed.Gaz.). 

BEN1DORM,  ville  et  port  de  mer  d’Esp. 
(Valence),  avec  des  filât,  de  laine  renommées, 
à 10  1.  N.p.E.  d’Alicante.  a,4oo  bab. 

BENIGANIM,  v.  d’Esp.  (Valence),  dont 
les  enr.  abondent  en  vins,  à 2 1.  S.E.  de  San- 
Fclipe.  3,5oo  ha  b. 

BEN1GN0  (San-),  bonrg  d’Ital.,  Ét. -Sardes 
(Piémont),  prov.  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Turin  , 
entre  In  Madone  et  l’Orco,  possède  1 célèbre 
nbb.  dont  l’égl.  passe  pour  uuc  des  plus  belles 
d«  l’Italie.  1,200  hab, 

T.  /. 


BENIN,  B.  d’Afr.,  Guinee-Sup. , s’étend 
d'env.  5ol.  sur  la  côte  sept,  du  golfe  de  Gui- 
née, depuis  le  Lagos  jusqu’au  Rio-Formosa. 
Les  R.  d’Avissic  et  de  Kosic  en  dépendent. 
Toute  la  côte  est  hachée  de  pet.  bras  de  mer 
et  hérissée  d’iles.  On  ne  connaît  pas  l’intér. 
Le  sol  près  de  la  iner  est  bas  et  marécageux  , 
le  climat  malsain  , les  sources  rares -en  ce 
pays  brûlé  du  soleil  ; le  sol,  très-fert.,  abonde 
en  citrons,  oranges,  coton  et  poivre.  Les. nè- 
gres se  montrent  bons,  fastes,  mais  réservés 
envers  les  étrangers;  on  circoncit  les  enfant 
des  2 sexes;  ils  vont  nus  jusqu’à  12  ans.  La 
polygamie  est  commune  , et  le  roi  a un  gramJ 
nombre  de  concubines.  II  exerce  une  autorité 
absolue  sur  ses  sujets,  et  3 gr.  officiers  dis- 
tingués par  un  cordon  de  corail,  l’accompa- 
gnent , et  exercent  la  justice  en  son  nom.  On 
ne  connaît  son  successeur  qu’aprés  sa  mort  ; 
uand  à la  religion,  quoiqnc  imbus  de  l’idée 
'un  Etre  suprême,  ils  adorent  mille  figures. 
Ils  portent  des  vètemens  assez  propres.  (Ed. 
GaZ.). 

BENIN,  cap.  du  R.  du  même  nom,  dans 
une  plaine  au  pied  d’un  amphithéâtre  de  col- 
lines. Ou  y rem.  des  rues  larges  et  droites,  dont 
la  plus  gr.  a 1 I.  de  long.  Toutes  ics  maisons 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  de  gr. 
espaces  vides.  Le  palais  du  roi  offre  un  grand 
nombre  d’enclos  carrés,  contenant  des  mai- 
sons pour  le  roi,  ses  femmes  et  sa  suite,  des 
écuries  et  des  mag.  Des  troncs  d’arbres  en 
foi  tue  de  palissades  forment  les  murailles.  Cette 
ville  .offre  le  tableau  d’un  vaste  bazar  rempli 
sans  cesse  de  marchandises.  Dist.  a5  I.  N. N. O. 
d’Ouary.  (Ed.Gaz.). 

HENIN-D’ASY  ($!-),  b.  de  Fr.  (Nièvre), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  E.  de  Nevcrs.  sur  le 
Lescur;  il  a 4 forges  et  1 fourneau  pour  la  fonte. 
1,600  hab. 

BENI  RA8II1D  011  RF.NI-ARAX , ville  sit. 
dans  la  partie  occ.  du  R.  d’Alger,  près  la  rive 
dr.  du  Schellif,  est  habitée  par  une  tribu  d’A- 
rabes indép.  Elle  a une  citadelle  eu  mines. 
Disf.  i5  1.  S. S.E.  de  Tenez  et  5o  S.O.  d’Alger. 
(Ed.Gaz.). 

BENISÜEF  ou  BEN  ES  U EF  (Cerne),  ville 
d’Afr.  (Moy ■•-Egypte),  cli. I.  de  la  prov.  du 
même  nom,  sur  la  rive  gauche  du  Nil , dans  1 
pays  agr.  et  fert. , est  la  résid.  d’un  bey  qui 
tient  une  qpmbreusc  garnison.  On  y rein,  de 
elles  mosquées , de  jolies  maisons' et  plus» 
manuf.  de  toiles,  d’étoffes  de  laine  et  de  lin 
de  tapis  grossiers.  Elle  comm.  en  volaille.  Se» 
environs  abondent  en  fèves,  dattes,  riz  et  lin. 
Dist.  a5  I.  8.S.O.  du  Caire.  (Ed.Gaz.). 

BENIVEN'OW,  mont  d’Éeossc  (Perth),  de 
5oo  t.  de  haut  ; ou  en  tire  des  pie-rres  suscep- 
tibles de  poli  comme  le  marbre.  (Ed^Gaz.). 

BENJOAR,  une  des  Iles  Savou  , dans  l’ar- 
cbipel  asiatique  de  la  Sonde,  au  S.E.  de  Soum- 
ba , et  au  S.O.  de  Timor.  Elle  a 5 1.  de  tour, 
est  haute,  bien  bùisée  et  habitée.  Lat.  S.  io° 
3a'.  Long.  E.  1 19°  io’. 

BÈN-LAWERS,  mont.  d’Éc.  (Perth)  , re- 
gardée comme  la  2*  de  la  Gr.-Brctagne , est  sit. 
près  du  lac  Tay.  Hauteur.  669  t.  (Ed.Gaz.), 
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BENLEDI , mont.  d’Éc.  (Perth),  sit.  antre 
U*  lac*  Katherine  et  Lubnick.  Sur  le  commet 
« st  i pet.  lac.  Dist.  i 1.  de  Cullauder.  Hauteur, 
5oa  toise».  (Ed.Gaz.). 

BKN-LOMON,  mont,  de  la  partie  S. O.  de 
l'ilc  de  Dicmen  , au  S.  des  monts  Blaisans  , et 
au  N. O.  du  pic  de  Tasman. 

BEN-LOMOND,  mont,  très-boisée  d’Éc., 
dans  la  partie  occ.  du  cu  de  Stirling,  coin- 
meoce  près  du  lac  Lomond.  Hauteur,  54 i t- 
au-dessus  de  la  mer.  (Eu. Gaz.). 

BEN-MACDUIE,  mont.  d’Éc.,  sur  la  limite 
occ.  du  cw  d’Aberdeen.  Le  thermomètre  de 
Réaiimur  y reste  pendant  les  plus  gr.  chaleurs 
de  septembre  à 6°  6'.  Hauteur,  720  t. 

BEN-MORE,  mont.  d'Éc.  (Pérth),  d’une 
forme  conique.  Hauteur,  700  t.  (Eu. Gaz.). 

BEN-NEVENACH  ou  BEN  AVEN  AC,  mont 
d’irl.  (Londonderry) , de  209  t.  de  haut , à 5 1. 
O.  de  Coleraioe. 

BEN-NEVIS,  mont.  d’Éc.,  cw  et  à aa  1. 
S.O.  d'Iuverncss  , la  plus  haute  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  730  t.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y trouve  beaucoup  de  porphyre  et  de 
granit  rouge,  quelques  filons  de  mine  de  plomb 
et  de  cuivre.  Le  sommet  est  couvert  de  neiges 
éternelle».  (Eu. Gaz.). 

BEN  VOLLICH  ou  BENVOIRLÏCH,  mont 
d’Éc.  (Perth),  près  et  au  S.E.  du  Loch  Fricbt. 
Hauteur,  55o  p.  • 

BEN-VU  B DE,  mont.  d’Éc.,  sur  la  limite 
des  cWl  d’Aberdeen  et  de  RanfT,  d’une  1.  de 
long  et  de  667  t.  de  haut.  Dist.  20  1.  O.  -d’A- 
..  berdeen. 

BEN-WYVIS,  mont,  boisée  d’Éc.  (Ross), 

frivs  et  au  N. O.  de  Dingrvall,  de  600  toises  de 
laut,  est  couverte  de  neige  une  gr.  partie  de 
l’année.  (Ed.Gaz.). 

BENNECKENSTEIN  ou  BENKENSTE1N, 
h.  d’ Ail.  , Ét.-Pr.  (Saxe),  rég.  d’Erfurt,  près 
le  Rapbode,  au  pied  du  Harz,  dans  1 enclave 
ait.  dans  le  d*  de  Brunswick.  11  fabrique  fer, 
dons,  boissellerie.  Dist.  5 1.  N.  de  Nordbausen. 
a,5oo  bab.  (Stbis). 

BENNETOT,  v«*  de  Fr.  (Scine-Infér.) , a*r. 
et  â 5 1.  O.N.O.  d’Yvctot,  près  de  Fauville- 
cn-Caux.  Patrie  de  l’abbé  Vertot. 

BKNiNINGTON,  v.  florissante  des Él. -Unis 
(Vermont) , cb.l.  du  cM  du  même  nom  , sur 
un  bras  du  Iloosack,  dans  une  [Haine  fertile, 
est  sit.  au  pied  d’une  gr.  montagne  ; elle  a de 
beaux  édifices,  1 égl. , 1 hôtel-de-villc , 1 aca- 
demie, 1 prison,  a fourneaux  , des  nianuf.  de 
Coton , de  laine,  des  papeteries,  1 gr.  carrière 
de  marbre.  Le»  assises  du  comté  s’y  tiennent 
alternativement  avec  Manchester.  Dans  ses 
env.  est  le  mont  Anthony,  qui  s’élève  en  forme 
de  pain  de  sucre.  Le  16  août  1777  il  se  livra 
pré»  de  là  2 combats  où  les  Anglais  furent 
complètement  battus.  Üist.  14  1.  É.N.E.  d’Al- 
bany.  3, 000  bab.  (Woac.). 

BENNISCH , v.  Bmtsch.  a 
BENNSHAUSEN,  b.  d’All.,  Ét.  Pr.  (S«*e), 
rég.  et  à i4  I.  S.O.  d’Erfurt,  avec  une  sôurcc 
d’eau  minérale , comm.  en  vins.  i,boo  bab. 
(Sxaia), 


BENOIT  (S1-) . v.  de  l’ilc  de  Bourbon  , sur 
la  côte,  près  «h*  l’enib.  de  la  rivière  d«*-§  Mar- 
souin», a de  belles  maison»  avec  jardin»,  un 
pont  de  bob  de  a 00  p.  de  longd  Outre  la  canne 
a sucre  et  h-  café,  on  y cultive  muscadier,  gi- 
roflier, et  d’autres  arbres  a épices.  Dist.  10  1. 
S.E.  de  S'-Drni*.  9,000  hab. 

B ENO ÎT-1) E-SKY SS  1 EU  (S«-)  , b.  de  Fr. 
(Ain),  arr.  et  à 4 I.  S.O.  de  Bellcy,  près  du 
Rhône.  1,000  hab. 

BENOÎT  DU  SAUT  (S*-) , petite  v.  d.  Fr. 
(Indre),  ch.L  de  c",  arr.  et  à 10  1.  S.E.  du 
Blanc,  agi.  sit.  sur  1 ruiss.  , cumin,  en  peaux 
de  chèvres.  Les  rochers  et  la  cascade  de  Mont  • 
Kcmo  dans  les  env.  méritent  d'étre  vus.  Di*t. 

5 1.  S.O.  d’Argenton.  i,aoo  hab. 

BENOUM,  v.  d’Afr. , Senegambie,  cap.  du 
R.  de  Ludamar,  est  la  résidence  du  roi,  et 
consiste  en  huttes  dispersées  irrégulièrement. 
Mungo-Park  y fut  retenu  captif.  Dist.  80  I. 
N.E.  de  Bambouk.  (Ed.Gaz.).  # 

BENRATH,  chât.  royal  d’All.,  États-Pr. 
(Clèves-Berg) , rég.  et  il  4 !•  S.E.  de  Dussel- 
dorf, sur  la  rive  dr.  du  Rhin,  avec  de  beaux 
jardins.  (Stbir). 

BENSBERG,  b.  d’All.,  Ét.  Pr.  (Clercs 
Berg),  rég.  et  a 4 I.  E.N.E.  de  Cologne,  pos- 
sède un  beau  château  de  plaisance  bâti  par  les 
électeurs  palatins.  Ses  environs  fournissent  du 
marbre.  (Steih). 

BENSUEIM,  b.  d’All.,  grand-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Starkenbonrg) , avec  1 église , un 
coll.  et  un  hospice.  Dist.  7 lieues  S.  de  Darm- 
stadt. 3,ioo  liaih.  (Stbin). 

BENTALA,  v»'  d’Afr. , Sénégambie , R.  de 
Fouta-Diallon,  près  de  la  rive  droite  du  Rio- 
(J lande,  est  un  entrepôt  de  marchandises  eu- 
ropéennes. Dist.  18  1.  N. O.  de  Labay. 

BENTHE1M,  ville  d’All.,  R.  de  Hanovre, 
cb.l.  de  la  prov.  du  môme  nom,  est  située  sur 
une  hauteur.  Elle  possède  2 égl. , des  fabr.  de 
cuirs,  de  toiles,  de  parchemin.  Le  chât. , flan- 
qué de  tours,  fut  pris  en  1760  et  1799  par  les 
Fiançais.  Les  anc.  comtes  de  ce  pays  étaient 
princes  d’All.  En  1806  fl  fut  réuni  au  gr.-d* 
de  Berg,  et  en  181 5 rendu  au  II.  de  Han.  Dist. 
12  1.  N. N. O.  de  Munster.  i,4oo  hab.  (Sraia). 

BENT1NCK,  lie  basse  et  sablonneuse  sur 
la  côte  sept,  de  la  Nouv.-IIolL,  dans  le  golfe 
de  Carpentarie,  fait  partie  du  groupe  de  Wcl- 
lesley.  On  y trouve  du  minerai  de  fer  et  beau- 
coup de  tortues.  Lat.  S.  17°.  Long.  E.  157»  3*. 

BENTINCK’S  ARMS,  2 bras  d’un  passage 
dans  le  Gr.-Océan  boréal,  découverts  par  le 
capitaine  Vancouver,  sur  la  côte  N. O.  de  f’Am.- 
Sept.;  l’un  est  au  N.E.,  l’autre  au  S.E.  Lat.  N. 
5a°  25'.  Long.  O.  iaG°  39'.  (Ed.Gaz.). 

BENTSC1I , BENI  SC  H ou  BENSEKI , ville 
de  Pr.  (Silésie),  c,#  et  â G 1.  O.N.O.  de  Trop- 
au,  fait  un  fort  comm.  eu  toiles  et  fil.  2,200 
ab. 

BENTSCHEN,  v.  des  Ét.-Pr.,  prov.,  rég. 
et  à 18  1.  O. S. O.  de  Poscn  , sur  l’Obra  et  pn-s 
d’un  lac,  u 2 égl.,  1 chât.,  des  fabriques  d’in- 
dienne»  et  de  draps , 1 brasserie  et  1 distillerie 
d'eau-de-vie*  1,700  hab. 


BENTWALLA.  3o7  BERBERS. 


BENTWALLA  ou  BUNTWALLA , ville 
d'Asie,  Ilind.  (Canara)  , sur  la  Comardary  , 
avec  3oo  maisons  habitées  en  partie  par  des 
brahmincs.  Dist.  7 lieues  E.  de  Maugalore. 
(En. Gaz.). 

BENY-ADYN,  b.  d’Arr.  (U.-Épypt.),  prov. 
et  il  8 1.  O.  de  Svout.  La  pr.  caravane  du  Dar- 
four s'y  rassemble  au  nombre  quelquefois  de 
1 5,000  chameaux. 

BEN  Y-BOCAGE,  bourg  de  Fr.  (Calvados), 
rh.l.  de  c",  arr.  et  à 5 lieues  N.  de  Vire.  800 
ha  b.  ' 

BKNY  HAÇAN  EL-CADYM,  vc*  d'Afrique 

(Moy**-Égvpte) , prov.  et  k 7 1.  S. 8. F.  de  Mi 
nyéh,  sur  la  rive  dr.  du  Nil,  a beaucoup  de 
grottes  taillées  dans  le  roc,  et  est  icn,  par  des 
peintures  et  hiéroglyphes. 

BENYIIASSEN,  pays  d'Afr.  , Barbarie, 
emp.  de  Maroc,  sur  les  côtes  de  l'océan  Ail. , 
est  très-fertile  en  blé,  et  abonde  en  bêtes  à 
laine.  Salé  co  est  le  ch.l.  3oo,ooo  hab.,  selon 
Jackson. 

BENY-SOUYF,  t».  Bimscir. 

BEQIIA,  BEK1A  ou  BECOYA  , Ile  du 
golfe  du  Mexique,  une  des  Petites-Antilles  , 
entre  celles  de  S*-Vincent  et  de  la  Grenade , 
a ta  1.  de  tour  et  une  bonne  baie  fréq.  par  les 
Indiens  Caraïbes  et  les  Anglais  de  8' Vincent, 
qui  vont  à la  pèche  des  tortues.  Elle  produit 
cotonniers  sauvages  et  beaucoup  de  melons 
d’eau  ; mais  elle  manque  d’eau  et  fourmille 
d’insectes  et  de  reptiles  venimeux.  Lat.  N.  i3° 
2'.  Long.  O.  63*  35'.  (Ed.Gaz.). 

BER  AN,  v«*  d'Esp.  (Galice),  avec  5 sources 
d'eau  thermale  et  des  bains  dans  ses  env.  Dist. 
4 1.  N.  de  Kibadavia. 

BF.BAR,  anc.  prov.  d'Asie,  Ilind. , Ét.  du 
ISixam  , s’étend  entre  io#  3o'  et  ai#  3o'  de  lat. 
N. , et  entre  y3*  et  77*  de  long.  E.  ; elle  a 100 
1.  de  long  de  l’O.N.O.  à l’E.S.E.,  et  55  de  large 
du  N.  au  S.  ; elle  est  bornée  au  N.O.  et  à l’ü. 

Sar  la  prov.  de  Candish,  au  S.  par  celles  de 
eederet  d’Aureng-abad  , à l’E.  et  au  N.O.  par 
celle  de  Gandwana.  Sou  sol,  fertile,  abonde 
en  blé,  riz,  coton,  sucre,  safran,  pavots  et 
toute  espèce  de  légumes.  Elle  se  Civile  en  a 
parties,  savoir:  la  vallée  déjà  Tourna!)  au  N., 
et  les  monts  de  Berar  , qui  trav.  la  partie  mér. 
de  l’E.  à 1*0.;  les  rivières  sont  la  Wurda,  le 
Godavcry  , le  Tapte*,  la  Pournah,  le  Payn- 
Ganga.  Le  pays  est  très-sain.  Les  immense* 
forêts  donnent  du  bois  de  tek  et  des  bam- 
bous. On  y élève  beaucoup  de  bestiaux  , et 
on  exploite  des  mines  de  fer.  En  été  l’air  ert 
brûlant  dans  les  vallées.  L’industrie  consiste 
en  fabr.  de  toile*  de  coton,  d’armes  et  d’ins- 
trumens  aratoires.  Ellechpour  est  le  ch.l. , et 
Oumravatty  la  princ.  place  de  cotuni.  On  la 
divise  en  7 diutr. , savoir  : Gawelghor , Nernal- 
la li , Br*  lalharry  , Maihker,  Yausim,  Mahorc 
et  lyollom.  (Hiv.). 

BEKABDIÈBE  (la) , bamean  de(France 
(Loire),  arr.  et  à \ I.  S. 8.0.  de  S'-Eticnne, 
est  renommé  par  ses  fabriques  d’aciers  fondus 
raflines,  d’acier  naturel,  d'etoffes  de  Pons  , de 
Hongrie,  de  damas.  Aux  environs  sont  des 
buuillères. 


BF.R  ASTEGUI  ,'b.  d’Esp.  (Guipuscoa),  snr 
une  liaoteur,  avec  1 hôtel  de -ville,  1 mine  de 
fer  et  3 forges  sit.  dans  la  vallée  de  Lcizaran. 
üist.  5 1.  S.  de  S'-Scbastien. 

BERAT  ou  ARNAUT-BELGRAD,  v.  do 
Ttirq.d’Eur. , sandjak  et  k 18  1.  N.N.E.  d’Av- 
lone,  dans  une  gorge  étroite,  sur  la  rive  dr.  du 
Reratino  , résia.  d’nn  arch.  grec,  est  défen- 
due par  1 chût, -fort  b Ali  à 1*0.  sur  1 hauteur, 
regardé  comme  le  plus  fort  de  l’Albanie;  il 
renferme  le  sérail  du  visir  et  a5o  maisons.  Lo 
coinm.  y est  assez  actif.  12,000  hab.  (Gasvabi, 
Hasskl,  etc. , 3e  partie,  tome  1). 

RERATINO  ou  ERGFNT,  iiv.  de  la  Turq. 
d’F.ur. , naît  dans  te  sandjak  du  Monastir , près 
et  à l’E.  d’IIclmas,  arrose  le  sandjak  d’Avlone, 
Doubrin  et  Rerat,  et  débouche  dans  la  mer 
Adriat.,  à 10  1.  au-dessous  de  Bcrat,  après  un 
cours  de  35  I.  de  l’E.  k l’O. 

BERAUN,fcu  de  Bohème,  confine  au  N. 
avec  celui  de  Bakonitz,  à l’E.  avec  celui  de 
Kaurzim,  au  S.E.  avec  celui  de  Tabor,  au 
8.0.  avec  celui  de  Pracliin,  et  a l’O.  avec  ce- 
lui de  Pilsen.  lia  18  1.  de  long , i3  de  large  et 
i43  I.  c.  Le  Brdvwald,  chaîne  de  mont,  très- 
boisée  , le  trav.  Ce  c,s  prod.  grains , bois , et  on 
y nourrit  beaucoup  de  moutons.  La  pèche  est 
abondante.  Il  possède  des  mines  de  fer,  des 
carrières  de  marbre  et  beaucoup  de  foires.  On 
voit  de  riches  vallées  arrosées  par  la  Moldau  , 
la  8arawa  et  la  Beraun.  Ce  c,a  a 10  v. , a3  b. , 
77  »«*•  et  i38,uoo  hab.  (Rrm). 

BERAUN,  v.  et  cb.l.  duc1*  ci-dessu*,  pré* 
du  rond,  de  la  Litawka  et  de  la  Beraun  ; ellqp 
est  ceinte  de  murailles  et  a des  manuf.  de 
faïence  e.t  d’armes  à fen,  et  anx  env.  de  belles 
carrières  de  marbre.  En.ir44  1**»  Autrichiens 

battirent  complètement  les  Prussiens.  Dist. 

I.  S. O.  de  Prague.  2,000  hab.  (Sxaia). 

BEBAYTC1I,  v.  lUmirnr. 

BF.RBENNO,  b.  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén. 
(Yalteline) , près  de  l’Adda , distr.  et  k 3 lieues 
0.8.0.  de  Sondrio.  3,000  bab. 

BERBER  ou  BARBAR,  v.  d’Afr.,  Nubie, 
R.  et  à 100  1.  K. S.E.  du  Nouv.  Dougola,  sur  la 
rive  dr.  du  Nil,  est  gr.  et  bien  peuplée.  On  y 
fabr.  des  matelas  de  coton.  Les  maisons  sont 
commodes.  Pop.  et  dép.  3o,ooo  bab. 

BERRERA,  e.  Badbora. 

RERRERS,  peuple  indigène  de  l’Afr.  sept., 
et  distinct  des  Maures,  réside  dans  les  partira 
habitables  de  la  chaîne  de  l’Atlas  et  dans  le 
Sahara.  On  le  divise  en  4 nations:  les  Berbers,. 
lesCabyles  ou  Kabyles,  les  Tibbous  etlesToua- 
riks.  Leur  langue  se  rapproche  de  l'hébreu  et 
du  phénicien;  on  la  parle  depuis  les  mont,  de 
Suse  jusqu’à  relies  de  Tunis.  Elle  s'écrit  avec 
les  caractères  arabes.  Les  Berbers  ont  h:  teint 
rouge,  la  taille  élevée,  de  longs  cheveux,  et 
une  large  tunique  de  laine  pour  vêtement.  Il» 
sont  divisés  en  une  multitude  de  tribus  guer- 
royant sans  cesse.  Ils  s'occupent  à cultiver  le» 
terres , à soigner  les  troupeanx , k quelques 
arts  grossiers.  Ils  fournissent  aux  Maures  grains, 
olives  et  autres  denrées.  Leurs  v»#*  sont  fortif. 
par  des  tour»  tFoù  l’on  voit  l’approche  de  l’en- 
nemi. La  plupart  de  ces  peuples  vivent  incU* 


BERBICE.  3o8  BKRKZOV. 


pendant  ; quelques-uns  ont  de*  cheyk*  héré- 
ditaires. 

BERBICE,  rivière  de  l'Am.-Mér.  (Guvanc- 
lloll.) , sort  des  mont*  Turnucuraque  , à plu* 
de  35  I.  de  la  côte;  elle  reçoit  la  Cauje  pré» 
de  la  Nouvelle-Amsterdam  , et  débouche  dans 
l'océan  Ail.,  après  un  cours  de  5o  I.  au  N.; 
elle  a y,l.  de  large  5 son  cmb.‘;  à a 1.  au  large 
une  barre  de  sable  en  dehors  empêche  d'entrer 
le*  vais».  tirant  plus  de  >4  p.  d eau.  Ceux  au- 
dessous  remontent  la  riv.  18  I.  11  y a plus  de 
îooo  plantations  sur  scs  rives  ; le  terrain  est  bas 
et  couvert  de  bois  de  teinture  et  de  cotonniers. 
(Ed.Gaz.). 

BERBICE  ou  BARRICE,  colonie  de  la 
Guyane  anglaise,  ci-devant  aux  Hollandais; 
elle  a ao  {.  de  large , y compris  une  por- 
tion de  la  colonie  de  Surinam  cédée  der- 
nièrement aux  Anglais  par  le  roi  de*  Pays- 
Bas;  la  partie  qui  s'étend  le  long  de  l'Atlan- 
tique, basse  et  couverte  d'eau  dans  les  hautes 
marées,  a été  rendue  à la  culture  ; les  princ. 
lieux  sont  la  Nouv.  - Amsterdam  et  le  ForK 
Nassau;  la  Berbic  et  la  Cauje  l’arrosent.  Elle 
produit  sucre,  cacao,  indigo,  tabac  et  coton. 
Sa  côte  est  remplie  de  marais  qui  rendent  l'air 
malsain.  5a,ooo  bab.  (Ed.Gaz.). 

BERB1R,  t*.  Cbadisba. 

BERCHAD,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  (Podo- 
lic) , distr.  et  à ? I.  O. N. O.  d’Olgopol,  sur  la 
Béradka.  i,5do  bab. 

BEKCHEM,  v««  des  P-Bas  (Rrabant  sept.), 
arr.  et  à 5 I.  N. K.  de  Bois-le-Duc.  1,700  bab. 

BERCU1DDA,  v«*  d’ital.,  Sardaigne,  di- 
vision du  cap  et  à i3  1.  E.p.N.  de  Satsari, 
dans  un  tenit.  fert.  co  blé  et  bons  pâturages. 
1,100  hab. 

BERCI1ING,  v.  de  Bav.  (Rcgen),  sur  la 
Stilz,  a beaucoup  d’artisans  et  de  mécani- 
ciens. Dist.  10  1.  O.p.N.  de  Ratisbonne.  i,5oo 
bab.  (Stkis). 

BERCIITESGADEN,  v.  d’All.,  Rav.(Isar), 
ch.l.  de  présidial,  sur  l’Aachcn , avec  i direc- 
tion des  salines,  i belle  égl.  et  i chût.;  on 
y pêche  d'excellens  saumons.  Cette  v.  est 
célèbre  par  ses  mines  et  l'industrie  de  scs  hab. 
Le  pays  abonde  en  bétail  , abeilles  et  sel 

gemme  qu'on  tire  de  la  saline  de  Gollenbach. 
'ist.  5 l.-f  S.  de  Saizbourg.  5,oou  bab.  (Steix). 
BERCY , v**  de  Fr.  (SeineJ,  près  et  an  S.E. 
de  Paris,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine;  U fabr. 
vitriol,  toiles  peintes,  tuiles  et  vinaigre.  C'est 
un  immense  entrepôt  de  vin*,  eaux-de-vie  et 
buile  pour  Pari*.  Il  y a i assez  beau  châf. 
•Le  3i  juillet  iSao  ce  village  fut  en  partie 
Brûlé.  i,8oo  hab. 

BERDITCÜEV  ou  BERDICZOW,  v.  de  la 
Russie  d’Eur.  (Volhynie),  a plus.  égl.  et  i cou- 
vent de  carmes  célèbre  par  une  image  miracu- 
leuse de  la  Vierge,  à qui  le  pape  Benoit  con- 
sacra une  couronpe  d’or  en  1755.  On  y Tait  un 
lrè»-gr.  comm.  en  grains,  bétail,  vins,  cuirs, 
cire  et  miel.  Il  s’y  lient  3 foires  très-fréquen- 
fées.  Dist.  ta  1.  S.  de  Jitomir.  3,000  habitant*. 
(VsévoL.). 

BKRDOCAN  ou  B IRD  WAN,  ville  d’Asie, 


Hiud. . présid.  et  anc.  prov.  du  Bengale,  sur 
1 bras  de  la  Dommoodah  : on  rem.  la  mosqu.-e 
construite  par  le  petit  (ils  d'Aureng-Zeb , et  le 
tombeau  d’ibraliiin  Sukka , saint  malioroétan, 
ni  attire  beancoup  de  monde;  c'est  un  ch.l. 
e trib.  anglais.  Dist.  a5  1.  N. O.  de  Calcutta. 
5o,ooo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BEREALSTON,  b.  d’Angl.  (Dejron),  préa 
de  la  rivière  de  Tnmar  , avec  100  maisons  , 
envoie  a membres  au  parlement.  Dist.  la  I. 
S. O.  d’Exeter.  800  bab.  (Ed.Gaz.). 

BEREGH,  comitat  de  Hongrie,  sur  le 
bord  sept,  de  la  Theiss,  est  borné  au  N. 
par  les  inonts  Carpathe*  qui  le  séparent  de 
la  Gallicie,  à l'E.  par  le  comitat  de  Mar- 
mara*, au  S.  par  celui  de  Sznthmar,  et  à 
l’O.  par  veux  de  Szaboits  et  d'Unghvar.  Il 
a 178  1.  c.  ; une  partie  consiste  en  plaines; 
toute  la  partie  or.  est  montagneuse.  On  dis- 
tingue les  monts  Uertava  et  ïtorlo.  La  Theiss 
baigne  la  frontière  S. O.;  le  climat  est  tem- 
péré. On  récolte  grains  , vin  , lin  , chanvre 
et  bois;  on  élève-net  bestiaux  et  des  abeilles. 
On  trouve  beaucoup  de  gibier,  de  source» 
d’eaux  min.,  fabr.  de  salpêtre  et  d'alun.  Ce 
comitat  se  divise  en  4 marches  ou  taras,  sa- 
voir : Mtinkncz,  kas/ony , Fel-Videk,  Tisza- 
Hat  ; il  renferme  7 bourgs,  a6i  villages,  et 
82,900  hab.  (Stii.v). 

BERKG1ISZASZ  , riche  b.  de  Hongrie  ; 
(Beregb) , sur  la  S/.ernyo,  a plus.  égl.  Di»t. 
ta  1.  N. N. O.  de  Szatlimar.  4»2<>°  bab. 

BEBEGÜARDO,  b.  d’ital.,  R.Lomb.  Véo., 
prov.  et  h j I.  O. N. O.  de  Pavic,  cli.L  de 
distr.,  sur  le  canal  navig.  du  même  uom. 

BEREL09,  v.  Bocblos. 

■gPERF.NBACH,  b.  de  Kr.  (Vosget),  arr.  et 
I.  N.E.  de  S‘-Dié.  i,55o  hab. 

BERENKOPFF (Tête  d’Our*),  mont.  de  Fr. 
(H.-Bkin),  arr.  et  5 4 !•  N.  de  BeUbrt , de 
700  t.  au-dessus  de  la  mer. 

BEBESFOBD  ou  SCOTT,  gronpc  d'ib-s 
sur  la  côte  N. O.  de  l'Am.-Sept. , et  à l'ex- 
trémité N. O.  de  l’ile  de  Quadra  et  Van- 
couveiw  découvert  par  Dixon.  Lat.  N.  So* 
5ar.  Long.  O.  i3a-  17'.  (Ed.Gaz.). 

BEREZAN,  Ile  de  la  mer  Noire,  Russie 
d’Eur.  (klierson),  a l’entrée  du  golfe  de  Bé- 
rézanskoï.  Lat.  N.  46*  35'  34'.  Long.  E.  39" 
ai'  37*. 

BÉItÉZANSKOr,  golf»  de  la  mer  Noire, 
dans  le  même  parage , à l’O.  du  golfe  t de 
Dniepr,  formé  par  lemb.  du  Bérézaa  et 
d’autres  pet.  riv. 

RÉIIÉZINA  , riv.  de  la  Russie  d'Eur.,  naît 
dans  le  gouv.  de  Minsk,  pré*  de  Gloubokoé, 
court  au  S.E.,  arrose  les  distr.  d’Ignuraen , B«>- 
broùisk  et  Kctchitza,  se  réunit  au  Dniepr  après 
90  I.  de  cours.  Le*  Français,  dans  leur  retraite 
de  Rassie  en  181a,  éprouvèrent,  en  passant 
cette  riv.,  une  grande  déroute  occasiouéc  par 
la  rigueur  du  climat  de  ce  pays. 

BEREZNA,  v«*  du  même  emp.,  gouv*  et 
à 10  I.  E.  N.E.  de  Tchçrnignf , sur  la  Desna  , 
avec  6 égl.  Pop.  et  dép. -6,000  bab.  (Vitv.). 

BÉBÉZOV , v.  de  1a  Russie  d’Asie,  cbX 


Di 
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du  dislr.  d’Obdoria,  gouv*  et  à i3a  I.  N.p.O. 
de  Tobolsk,  sur  le*  riv.  d’Oby  e(  do  Vognulka; 
elle  a plu»,  égl.  et  î8o  maisons  assez  mal  bâ- 
ties t la  plupart  habitées  par  des  Cosaques; 
elle  a beauc  oup  de  zibelines  et  de  renards 
noirs  dans  son  territ.  Les  marchands  russes 
s’v  rendent  au  printemps  par  eau,  et  échan 
jfent  leurs  marchandises  contre  d’excell.  pel- 
leteries. Le  princ  e Men/ikof y mourut  en  exil 
en  i j5 1 . — r,5oo  bah.  (VaXv.). 

BERKZOV,  mines  d’or  de  la  Russie  d’Eur. 
(Perm),  au  nombre  de  4»  •«  N.E.  d’Yéka- 
térincnkôurg.  On  les  exploite  depuis  1754. 
(Vsivot.). 

BÉRÉZOVIÉ,  Iles  du  golfe  de  Finlande, 
sur  la  côte  de  Russie  (Viborg),  séparées  de  la 
terre  ferme  par  le  détroit  de  Bcrczovoï.  Lat. 
N.  6o°  i5\  Long.  E.  a6#  5’. 

BF.RFELDEN  , b.  d’AII.,  gr.-d'  de  Hesse- 
Darmstadt  (Stat  ken  bourg),  avec  des  fabr.  de 
toiles  et  t forge.  Dist.  7 1.  N.E.  d’Ucidel- 
berg. 

BERG,  anc.  d*  et  pays  d’ A II.,  de  a5  I.  de 
long  sur  7 de  large  , a la  droite  du  Rhin  , 
est  plat,  fertile,  et  abonde  en  blé;  il  a des 
mines  de  plomb , de  fer , de  charbon  de  terre  ; 
la  maison  de  Bavière  le  posséda  de  1609  jus- 
qu'en 1806,  époque  û laquelle  elle  le  céda 
à Napoléon,  qui  en  forma  un  gr.-duclié  qu’il 
donua  & Murat , et  puis  à Louis,  GU  aîné  du 
roi  de  Iioll.  ; en  t8i5  il  fut  cédé  à la  Prusse, 
et  réparti  entre  les  provinces  de  Clèves-Berg, 
du  B. -Rhin  et  de  Wcstpbalie.  Dusseldorf  en 
était  la  capitale. 

BERG  , village  d’AU.,  R.  de  Würtcmberg 
(IVecktr),  sur  le  Neckar,  riv. , à -J-  1.  de  Stutt- 
gnrd  et  de  Canstatt,  a une  filatvde  coton, 
une  fabr.  d’ouate  de#oie  , une  fabr.  de  tabac, 
une  forge  pour  le  cuivre,  et  des  eaux  ferru- 
gineuses. Pop.  et  dép.  a,4oo  bab. 

BERGAMEou  BERG  AM  ASC,  prov.d’Ital., 
R.I.omb.-Vén.,  confine  au  N.  avec  la  Val- 
teline.  à 1*E.  avec  le  Tyrol  et  la  prov.  de 
Brescia,  au  S.  avec  celles  de  Crémone,  de 
Lodi  et  de  Créma,  à PO.  avec  celles  de  Mi- 
lan et  de  Corne;  elle  a a5  1.  de  long,  i3 
de  large,  et  aao  I.  c.  Parmi  les  monts  on 
distingue  ceux  de  Corno , Tonale , Pizgana, 
Gadino,  branches  des  Alpes  Bbétienncs.  Les 
>rinc.  riv.  sont  i’Adda  , l’Oglio,  le  Scrio  et 
e Brcmho.  Le  sol  des  vallées  est  trèsTert.  ; 
L » prairies  offrent  de  très-gr.  ressources  aux 
Iiabitans;  le  gibier  et  le  poisson  abondent; 
il  y a de  belles  mines  de  fer  ; l’éducation 
d«*s  vers  à soie  est  la  princ.  industrie.  On 
compte  18  distr. , 37a  communes  et  3oo,ooo 
bal»,  actifs  et  laborieux.  Les  Français  con- 
quirent sur  les  Vénitiens  cette  prov.  en  1796. 
Elle  fit  partie  de  la  république  Italienne,  en- 
suite du  H.  d’Italie,  et  forma  le  dép1  du  Serio. 

BERG  A ME  ou  BEBGAMO,  [Bersomum)  % 
gr.  et  riche  v. , ch.i.  de  la  prov.  du  uit-me 
nom  , entourée  de  murs  et  de  fossés , est  sit. 
en  amphithéâtre  sur  de  pet.  collines,  entre 
le  Serio  et  le  Brcmbo  ; c’est  le  siège  d’un 
év.  On  y rem.  a petits  chât. , la  rathéd. , le 
bâtiment  du  marché,  1 j égl.,  des  couvcns, 
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hôpitaux  , 6 maisons  pour  les  orphelins,  un 
mont  de  pieté , 1 gr.  place  où  est  la  statue  du 
Bernardo  Tasso,  1 coll.,  a sociétés  savantes  et 
1 d’agriculture.  On  voit  de  beaux  tableaux 
dan»  la  cathéd. , et  le  tombeau  du  général 
Colleone  dans  Pégl.  de  Su-Marie.  On  y Tait 
un  immense  romm.  én  soie,  laine,  vin, 
meules  et  fer.  Les  env*  ont  des  mines  de 
fer  et  de  cuivre;  il  se  tient  le  aa  août  dans 
le  vaste  édifice  de  la  Fiera  , une  foire  de  »5 
jours,  où  l’on  fait  pour  dç*  millions  d’af- 
faires en  soie  et  soieries.  Patrie  du  poète  Ber- 
nard» Tasso  et  de  Tirabosclii,  littérateur.  Dist. 
la  lieues  E.N.E.  de  Milan.  Lat.  N.  45*  4*’  5i*. 
Long.  E.  7»  ao'  11*.  — 30,000  bab.  Louis  XII 
prit  cette  v.  en  1509. 

BERGANTIN,  chaîne  de  mont,  de  l’Am.- 
Mér. , Colombie,  Venezuela  (Cuuiana),  court 
du  S.  au  N.  pendant  plus  d’uue  1.  (Arc.). 

BERGANTINO,  b.d’Ita!.,  R.  Lomb.  Vén., 
polésine  et  à 1 i l.  O.  de  Rovigo . près  de  la 
rive  g.  du  Pô; on  y a trouvé  des  médailles  d’ar- 
gent et  de  bronze  anc.  3,4oo  bab. 

BERGEDORF  ou  BARGEDORF,  pet.  ville 
d’All.,au  confl.  de  la  Bille  et  d’un  canal,  territ. 
et  â 4 I.  E.S.E.  de  Hambourg,  a 1 égl.,  1 chût., 
des  maisons  de  plaisance  dans  ses  cnv.  a, 000 
liai».  (Stiis). 

BERGEN  on  BERGHEN,  dioc.  ou  gouv' 
de  Norw. , prcsqu’au  centre,  est  sit.  entre  5q* 
00'  et  fia®  4*'  de  lat.  N.,  et  entre  i*  a8'  et  J* 
37'  de  long.  E.  ; confine  pu  N.E.  avec  le  gouv* 
de  Drontlieim  , à l’E.  avec  celui  d’Aggerhuus , 
au  S.E.  avec  celui  de  Cliristiansand , à l’O.  et 
au  S. O.  avec  la  nier  du  Nord.  1 1 a 60 1.  de  long , 
27  de  large  , et  1,740  I.  c.  Ce  pays  montueux 
offre  des  côtes  très-dentelées,  des  baies  et  des 
enfoncemcns  profonds.  Les  plus  hautes  mon- 
tagnes dan6  l’E.  font  partie  du  Langfield  et 
du  Sognefield  ; quelques-unes  ont  34o  t.  au- 
dessus  de  la  nier.  Le  climat  y est  humide , l’hi- 
ver pluvieux  , l’été  brûlant'.  La  tourbe  rem- 

fdace  le  ^ois.  On  y élève  des  bestiaux,  et  on  se 
ivre  beaucoup  à la  pêche  le  long  des  côtes.  Le 
sol,  peu  fertile  , produit  peu  de  grains.  On  ex- 
porte poissons  secs  et  salés,  beurre  , fromages, 
peaux , plumes , marbre , meules  et  objets  ma- 
nufactures. Il  y a des  carrières  de  marbre, 
cristal  de  roche , des  mines  d’argent  et  de  char- 
bon de  terre.  Ce  gouv*  contient  la  bar.  de  Ro- 
sendal  et  les  a baill.  de  Nordre-Bcrgcnshuus  et 
de  Sœndre-Bergcnshuus.  i34,ooo  bab.  (Gxs- 
za ri  et  Uasssl,  3"  partie,  tome  I.). 

BERGEN  ou  BERGIJEN,  ville  et  ch.I.  du 
gouv1  cf-dessus,  est  sit.  au  milieu  d’une  Ion- 
gu»?  baie  nommée  ft'aag , entourée  de  rochers 
qui  rendent  dangereuses  les  3 entrées  de  son 
port  ; elle  possède  des  fortif. , 3 égl. , des  fabr. 
de  faïence  et  des  raff.  de  sucre , une  ecoic  et  1 
collège,  ^1  calles  de  vaisseaux  et  a formes  pour 
les  radouber,  1 château  - fort  et  Plie  fortifiée 
de  Christiansholm.  Son  commerce  , tiès-consi- 
dérable , comprend  poissons  secs  et  salés,  bois 
de  construction,  planches,  vergues,  petits 
mâts,  goudron,  huile  de  poisson,  cuir. ‘Cette 
ville  expédie  des  vais»,  pour  le  Groenland  et 
l’Islande.  Les  Uollandtis,  1rs  Anglais  et  les 
Suédois  surtout  fréquentent  ce  port,  marché 
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général  de  la  Norwège.  Patrie  du  célèbre  Pou- 
tcppidan.  Dist.  ;5  I.  O.D.N.  de  Christiania. 
Lat.  N.  6o*  i4'*  Long.  K.  3*o'a5'.  — 30,000 
liab.  (Stkin). 

BERGEN  , v««  d’All.,  Bav.  (Isar),  an  S.  du 
lac  de  Chien) , avec  des  forges  qui  donnent 
près  de  12,000  quintaux  de  fonte  par  an.  C’est 
le  siège  d’un  bail!.  Dist.  a 1.  S.O.  de  Traun- 
stein.  (Strie). 

BERGEN,  v.  d* AU.  , Ét.-Pr.  (Poméranie), 
dans  Pile  de  Rftgcn,  dont  elle  est  le  ch.l.,  rég. 
et  à 6 I.  N.E.  de  Stxalsuud,  ch.l.de  cuet  siège 
d’une  cour  de  just.,  a i château  et  t couvent 
de  demoiselles  nobles.  a,aoo  liab.  (Srsi.v). 

BERGEN,  b.  d’All:,  Ucssc-Élcct. , prov., 
c1'  et  à 3 I.  O. N. O.  de  Hanau,  est  sit.  sur  une 
hauteur,  et  renommé  pour  ses  vins.  Le  3 avril 
iyâg  le  maréchal  de  Broglie  y battit  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick. 

BERGEN,  v**  des  Pays-Bas  (Nord-IIoU.) , 
arr.  et  à une  1.  ^ N. O.  d’Alkmaer,  fut  pris  en 
irgg  par  les  Russes , et  repris  ensuite  par  les 
Français.  • 

BERGERAC,  v.  de  Fr.  (Dordogne) , sons* 
préf. , avec  trib.  de  ir#  inst.  et  ne  comm.  , 
agr.  sit.  dans  une  belle  plaine  sur  la  Dordo- 
gne , fut  autrefois  fortifiée;  quoique  mal  bâ- 
tie elle  possède  de  jolies  maisons , 1 beau  pont 
de  5 arches  à plein  cintre , 1 société  d’agricul- 
ture. On  y fait  un  comm.  imp.  en  bons  vins, 
fer,  eaux-de-vie,  papier;  elle  entretient  par 
la  Dordogne  des  .rotations  habituelles  avec 
Bordeaux  et  Libourne,  et  sert  d’entrepôt  en- 
tre le  dép*  de  la  Gironde  et  les  dépu  de  l’in- 
térieur. Cette  v.  souffrit  beaucoup  des  guerres 
de  religion,  et  eut  ses  fortifications  rasées  par 
Louis  XI U en  16a».  Ses  env.  sont  aussi  frit, 
que  gracieux.  Patrie  de  Cyrano  , d’Armand 
Gontnult,  duc  de  Biron.  Dist.  12  I.  S.p.O. 
de  Périgucux,  et  a5  E.  de  Bordeaux.  8, 100 
bab. 

BERGEYK  , v«*  des  P. -Bas  ^Brabant  sept.), 
arr.  et  à 5 1.  S.O.  d’Eyndhoven.  i,5.fn  hau. 

BEBGFRIED,  v»'  de  Pr.  (Ermeland),  sur 
l’Aile,  fut  le  théâtre  d’un  combat  où  les  Fran- 
çais battirent  en  1807  les  Russes  et  les  Prus- 
siens réunis. 

BERGHEIM  , gr.  b.  de  Fr.  (H.-Rhin),  arr. 
et  à 4 I.  N.  de  Colmar,  dans  un  pays  fertile, 
au  pied  des  Vosges.  a,5oo  liab. 

BERGHEIM  { Tibcriacum ),  b.  d’AII. , Ét.- 
Pr.  (Clèves-Berg) , rég.  et  il  6 1.0.  de  Colo- 

Î;nr  , sur  l’Erft , ch.l.  de  cu  , a des’ mines  do 
touille.  600  bab.  (Stbix). 

BERGHEIM,  vf  d’All.,  prinr.  et  à 2 I. 
S.E.  de  Waldeck,  sur  la  rive  g.  de  l’Kdcr,  avec 
1 ch  Al.  1,200  hab.  (Stein).  * 

RERGHELA,  mont.  d'Asie,  Tlivbet,  sé- 
pare les  prov.  de  Kain  et  d’Ouci.  Lat.  N.  3a* 
i5\  Long.  E.  81  • 38'. 

BERCÔ , Ile  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la 
Côte  de  Suède  , préf.  de  Norrbotten , par  65* 
44'  de.  lat.  N. , et  20*  a8*  de  long.  K. 

BERÇONS,  pic  élevé  de  Fr.  (Il.-Pyr.) , 
arr.  d’Argrlcs,  A 1 I.  S. S.E.  de  Lux,  de  1,084 
t.  au-dessus  de  la  mer. 
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BERG  OP  ZOOM  ou  BERGEN  OP  ZOOM, 
belle  et  forte  v.  des  P. -Ras  (Brabant  «opt.) , 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à g I.  O.S.O.  de  Rrrda, 
est  sit.  près  de  la  rive  dr.  de  l’Escaut  or. , qui 
communique  à la  v.  par  1 canal.  Des  marais 
qui  entourent  la  v.  en  rendent  l’accès  difficile. 

On  distingue  le  château,  dont  la  tonr  semble 
s’écrouler,  l’arsenal,  le  souterrain  et  b galerie 
par  où  les  Français , sous  les  ordres  cle  Lo- 
wendal , prirent  celte  v.  en  1747;  les  ravelins 
de  la  Pueelle  et  de  Coborn , l’église  Sv*-Gcr- 
trude.  Elle  a des  fabr.  de  poterie  et  diverses 
écoles  d’instruction.  En  iGaa  elle  soutint  un 
siège  célèbre  contre  les  Espagnols , qui  se  re- 
tirèrent après  avoir  perdu  10,000  hommes;  en 
1814  les  Français  y repoussèrent  avec  un  gr. 
succès  les  Anglais.  Dist.  81.  4-N.p.O.  d’Auver*. 
Lat.  N.  5i*  29'  44'*  Long.  E.  i*  S7'  8'. — 5 ,600 
bab. 

BERGOU  on  DARSZALÉH,  R.  d’Afr.  , 
Soudan,  confine  à l’E.  avec  la  Nubie  et  le 
Darfour,  au  S.  avec  le  I)ar-Koulla,  et  à PO. 
avec  le  Baghermé.  Le  Misselad  arrose  la  par- 
tie S.O.  La  partie  or.  est  liérissée  de  moût. , 
Couverte  de  Dois,  remplie  d’ébéuiers,  chi  ou 
arbre  à beurre,  tamariniers,  liadjili,  donnant 
un  fruit  comme  les  dattes  , dont  le  bois  tr»*s- 
dur  est  propre  à faire  des  tablettes  à écrire; 
les  éléplians,  rhinocéros,  antilopes,  giralcs  y 
abondent  ; les  mont,  contiennent  du  cuivre. 
Le  ch.l.  du  B.  est  Ouara.  Le  comm.  com- 
prend esclaves.  Le  lac  Tetri  est  distant  de  10 
j.  du  Bar-el-Hadaba  , dans  l’Ouadi-el-Cilia/cl. 
(iYouv.  Annale s des  Voyages , tome  XXII). 

BERGREICIIENSTEIN  [Kasspcrsky , Ho- 
ry),  v.  du  R.  de  Bohème  (Prachin),  sur  une 
liiunt.,  possède  4 verreries,  1 papeterie;  il  y 
a plusieurs  autres  usines  dans  les  environs.  L« 
chût,  voisins  de  Karlberg  et  de  Bôhmerwald 
dépendent  de  cetto  ville.  Dist.  i3  1.  O.S.O.  de 
Piaek.  (Bon). 

BERG-REV1ER  (riv.  des  mont.),  fleuve 
d’Afr. , colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
descend  du  revers  occ.  des  Wite  - Bergen  , 
mont.  Blanches,  sépare  le  distr.de  Slelhubo*ch 
de  celui  du  Cap , et  débouche  dau»  la  baie 
de  S1'- Hélène,  après  5o  1.  de  cours  du  S.E. 
au  N. O. 

BERGS-OË,  Ile  de  la  mer  du  Nord  , sur  la 
côte  occ.  de  Nonv.  Lat.  N.  6a»  5g'.  Long.  E. 
5*  a8\ 

BERGST.\DTL,  v.  de  Bohème  (Prachin),  a 
des  mines  et  100  feux.  Dist.  12  1.  O. N. O.  de 
l’racbalitx.  (Rem). 

BERGLES,  v.  de  Fr.  (Nord) , ch.l.  de  cv 
arr.  et  à 3 I.  S. S.E.  de  Dunkerque,  au  pb*d 
d’une  colline,  surlaColnie,  siège  d’uii  trib. 
de  »**  inst.,  et  place  forte.  On  rein,  «pu  lqoe* 
belles  rues,  1a  gr.  place,  lliôtel-de- ville,  les 
remparts,  2 forts,  l’égl.  de  8*  Yinox,  avec  de 
beaux  tableaux’,  les  maisons  anc. , 1 collège, 
1 bibl. , 1 pet.  port.  C’est  l’entrepôt  de  la  faor. 
de  dentelles  et  des  grain»  des  env.  Se»  mar- 
chés et  foires  sont  très-fréq.  Le  marée  liai  d*- 
Vauhan  a fortifié  Rergucs,  qui  fut  pris  rt  repris 
souvent. En  »658cetlc  v. tomba  au  pouvoir  ue  U 
Fr. , et  y fut  réunie  par  le  traité  des  Pyrmee*. 
Les  Anglais  l'assiège rcut  en  vain  eu  1 jgâ.  Elle 

4 


BERG  lî  M.  5 1 1 

communiqué  par  a canaux,  il  Fumes,  Dunker- 
que et  à la  mer.  5,ooo  hab. 

BF.HGUM  , v*'  de»  P. -Bas  (Frise) , arr.  et  k 
4 1.  F.  de  Lcuwarden,  ch.l.  de  e*,  près  du 
bord  occ.  d’un  lac  du  même  uom.  1,200  hab. 

BERGZABERN,  v.  d’AU. , Bavière  (Rhin), 
arr.  et  4 4 1*  S. S. O.  de  Landau,  ch.l.  de  c" , 
sur  lrErlenbacb,  a i cbât.,  a églises,  des  fabr. 
de  bas,  poterie,  savon,  tabac,  teintureries. 

On  y c onnu,  en  vio.  En  1793  les  Français  y 
battirent  les  Autrichiens.  1,900  hab.  (Stbin). 

BER1C1 , mont,  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén.  , sc 
prolongent  dan»  le  S.  de  la  prnv.  et  de  la  v.  de 
licence,  entre  le  Gua  et  le  Bisato  ; habitées, 
cultivées  et  bien  boisées,  elles  offrent  des  sites 
agréables , des  crêtes  assez  longues  et  de»  ma- 
melons. 

BERINGEN,  b.  des  P. -Ras  |Limhourg), 
cb.l.  de  ca,  à la  lieues  O.N.O.  de  Maéstricnt. 
700  hab. 

HERISSA,  gr.  v.  d'Alr.,  R.  et  4 60  1.  O. 
de  Casbna,  sur  la  rive  g.  du  Niger,  est  située 
sur  la  r.  de  Tombouctou  4 Casbna. 

BER  K A , v.  d’AII.,  gr.-dë  de  Saxe-Weimar, 
princ.  et  4 5 lieues  O. S. O.  d’Eisenach  , sur  la 
rive  droite  de  la  Werra,  a des  hôpitaux,  une 
manuf.  de  velours  et  des  teintureries.  1,000 
hab.  (Stsir). 

lfERKELEY  , cap  qui  forme  l’extrémité 
N. O.  de  l’ile  Albc/uarlc,  l'une  des  Gallapagos, 
dans  le  Gr.-Ocean  équin.  Lat.  N.  o*  a'.  Long. 

U.  93°  53'. 

BERKELEY-SPRINCS,  v«"  des  Ét.-ünis 
(Virginie),  sur  le  Potomac,  a des  eaux  ther- 
males très-fréquentées,ct  souveraines  contre  la 
jaunisse.  List.  26  lieues  N. O.  de  Washington. 
(Woac.). 

BERKHAMSTEAD,  anc.  v.  d'Angl. , c« 
et  4 10  1.  O.  d’Hcrtford,  sit.  dans  une  vallée, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Gâte  et  sur  une  branche 
du  canal  de  Grand -J  miction  , consiste  en  a 
princ.  rues.  Cette  ville  est  rem.  par  les  mon- 
naies romaines  et  antiques  que  l'on  y a décou- 
vertes; on  y voit  les  restes  d’un  ancien  cbât. 
C’est  dans  cette  ville  que  Guillaume-le-Con- 
quérant  jura  de  maintenir  les  lois  du  pays. 
Henri  11  y tint  sa  cour.  Elle  a a hôpitaux,  1 
belle  égl.  gothique  et  un  côlL  gratuit.  Patrie 
du  poète  Cowper.  a,4oo  hab.  (Ed.Gax.). 

BERKLEY,  b.  d'Angl.,  cu  et  4 6 1.  O.  de 
Glocester,  sur  le  Petit- Avon,  avec  une  belle 
égl.,  1 cbât.,  résid.  des  comtes  de  Berkley,  fut 
construit  sous  Henri  1 , et  célèbre  par  l'assas- 
sinat d’Édouard  11.  11  commerce  en  bois  de 
construction,  ( barbon  , malt  et  fromages.  (En. 
Gaz.). 

BERKLEY’S-SOUND , baie  du  Gr. -Océan 
boréal,  sur  la  côte  N. O.  de  l'Am.-Sept. , 4 l’E. 
de»  lies  Quadra-et- Vancouver , k aol.  S.E.  de 
ISootka-Sound.  (Ed.Gax.). 

BERKOWATZ,  petite  v.  forte  de  la  Turq. 
d’Eur. , sandjak  et  4 ao  I.  S. S.E.  de  Widdin, 
a dans  ses  env.  des  mines  d’argent  connues 
aou»  le  nom  de  Kirut. 

RERKS,  cu  d'Angl.,  confine  ail  N.  avec 
ceux  d’ Oxford  et  de  Buckingham,  au  S.E.  avec 
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celui  de  Surrcy,  au  S.  avec  celui  d'FTamps,  et 
au  S. O.  avec  celui  de  Wilts.  11  a 16  I.  de  long, 
a o de  large,  et  96  I.  c.  On  y récolte  beaucoup 
de  grains.  Le  part*  de  Windsor  occupe  dans  l’K. 
une  très-gr.  étendue.  La  Tamise,  le  Kennct, 
le  Loddon,  l’Ock , l'Auhomn  et  le  Lamhntim, 
les  canaux  de  kennet  et  d’Avon,  de  Wilts  et 
Berk»  trav.  et  arrosent  ce  comté,  d'une  forme 
toiil-à-fait  irrégulière , surtout  vers  le  N. , où  il 
est  borné  par  la  Tamise.  La  partie  occ.  est  tré>- 
fertile.  11  y a beaucoup  de  prairies  et  de  bois. 
Son  industrie  consiste  en  manuf.  de  drap» , 
d'étoffes  de  coton  et  de  soie,  de  couvertures, 
papeteries  , fonderies  , laminoirs  de  cuivre. 
On  y trouve  beaucoup  de  reste»  d’anc.  camps 
tomains,  cbât. -forts  et  anc.  églises  saxonnes. 
11  renferme  i48  par.,  la  villes  4 marchés  , 
aoo  vi**,  et  envoie  9 membres  au  parlement. 
i5a,ooo  hab.  (Ed.Gax.). 

BER  LAI  MON  T,  b.  de  Fr.  (Nord),  pris  la 
Sainbrc,  cb.l.  de  c",  arr.  et  4 4 lieues  N. O. 
d'Avesnes,  fabrique  chicorée-café  et  poterie. 
1,600  hab. 

BER LANG  A,  v.  d'Esp.,V.-Catt.,  prov.  et  4 
i#l.  S. S. O.  de  Soria,  sur  l'Escalote,  est  ceinte 
de  murs,  avec  1 hôpital.  i,5oo  hab. 

BERLEBOTniG,  petite  ville  d*All„ Ét.-Pr. 
(Westphalie)  , rég.  et  4 1 4 b S.u.E.  d'Arcns- 
berg,  dans  une  vallée,  sur  le  Berlenhach,  près 
de  son  confl.  dans  l’Eder, ch.l.  de  cercle,  a un 
chût.,  1 haras  et  5 forges.  C'est  b résid.  du 
prince  de  Witgenstein-Berlebouig.  1,900  bab. 
(St sis).  • 

BERLICIIINGEN,  v«*  d’AII.  , R.  de  Wur- 
temberg (laxt),  bailliage  et  4 41*  O.N.O.  de 
kftnzelsau,  avec  1 cbât.  et  a égl.  i,aoo  bab. 
(Stiir). 

BERLIKCM  , v«*  des  P.  - Bas  , Holl.  (Bra- 
bant sept.),  arr.  et  à al.  E.  de  Bois-le-Duc. 
1,600  bab. 

BERLIN,  v.  cap.  des  Ét.-Pr.,  çh.l.  de  la 
prov.  de  Brandebourg,  résid.  du  roi,  siège  du 
gouv1,  des  autorités  et  du  trib.  supérieur  des 
rov.  de  Brandebourg  , de  Poméranie  et  de 
russe.  Elle  est  ceinte  d’un  mur  de  14  p.  de 
haut,  avec  iô  portes,  et  sc  divise  en  9 quar- 
tiers, dont  5 »c  nomment  v.,  les  autres  faub. 
Les  5 villes  sont  Berlin,  Coin  ou  Cologne,  sur 
la  Sprée  , Friedrichswerder , Ncu-Stadt  ou 
Dorotbecnstadt  , et  le  Friedrichstadt  ; les  4 
faub.  sont  ceux  de  Spandau , Stialau , Küpnik 
et  kôuigsvorstadt.  La  Sprée,  rivière,  traverse 
cette  ville  du  S.E.  au  N. O.,  et  se  partage  au 
centre  en  a bras  , dont  l’un  sépare  Berlin  du 
vieux  Coin , et  l’autre  sépare  le  vieux  Coin 
du  nouveau  et  du  Friedricl  swerder.  34  pont» 
traversent  cette  rivière  ; le  Lange  - Brucke 
(long -pont),  est  orné  de  la  magnifique  sta- 
tue du  grand  électeur  Frédéric-Guillaume; 
et  le  Mühlen  - Damcn  se  distingue  par  ses 
moulins.  Berlin  est  élevé  de  i5o  p.  au-dessus 
de  la  mer,  et  a 4 E de  tour.  On  y compte  aa 
places,  aa4  gr.  et  pet.  rues,  et  ay  églises.  Il 
comprend  aa  distr.  de  police.  On  y distingue 
surtout  le  palais  magnifique  du  Roi , la  doua- 
ne, la  bourse,  la  cathéu. , le  palais  de  Mon- 
Bijou , les  écuries  royale» , la  bibl.  royale  de 
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180,000  volumes,  les  ai  masques  ou  visages 
des  mourons  dans  la  cour  du  chât. , le  théâtre 
de  l’opéra,  l'hôtel  -de-ville , la  banque,  le  pa- 
lais des  princes,  les  églises,  éditiccs  du  pre- 
mier rang,  l’académie  des  sciences,  celle  des 
beaux-arts,  les  académies  militaire  et  d’artil- 
lerie , la  société  royale  de  médecine  et  de 
chirurgie  , d’autres  sociétés  et  écoles  célèbres. 
Ou  admire  encore  les  promenades  , surtout 
celle  sous  les  tilleuls,  la  place  Guillaume  avec  ' 
les  statues  des  5 généraux  prussiens  , l’hôtel 
des  Invalides,  le  parc,  la  place  du  Cercle,  les 
rues  et  les  places  spacieuses  et  régulières.  L’ar- 
senal , de  forme  carrée  et  bien  construit , peut 
contenir  des  armes  pour  200,000  hommes. 
Berlin  a une  univ. , 5 gymnases,  de  superbes 
liihl.  ; il  faut  voir  dans  le  château  royal , bâti 
par  le  célèbre  Schluter , l’appartement  du 
grand  Frédéric,  l’hôtel  des  cadets,  celui  de 
lu  monnaie,  l’école  vétérinaire,  divers  beaux 
palais  et  hôtels  , salles  de  concert  , la  su- 
perbe porte  de  Brandebourg;  le  jardin  Bus-* 
cliing,  le  quadrige  doivent  encore  attirer  l’at- 
tention , ainsi  que  les  casernes,  hospices,  le 
cabinet  d’histoire  naturelle  et  d’instrumens  de 
physique  de  l'académie  des  sciences,  les  Ca- 
liinrl>  d’antiquités,  de  médailles,  d’instru- 
tnens,  d’histoire  naturelle  de  l’école  royale,  les 
collection*  de  l’observatoire,  un  gr.  nombre 
de  collections  en  tout  genre , la  galerie  royale 
de  tableaux , où  l’on  en  compte  260.  Son  in- 
dustrie consiste  en  rnanul*.  d’étoffes  de  soie, 
de  laine  et  de  cotou,  toiles,  glaces,  porce- 
laine célèbre  pour  les  fleurs,  galons  d’or  et 
d’argent,  chapeaux  et  bonneterie,  fabriques 
d’eau-de-vie,  cuirs,  tabac  et  raff.  de  sucre. 
Bile  possède  aussi  des  fabr.  <lc  velours,  de 
rubans,  d’indiennes,  de  fleurs  italiennes,  de 
papiers  de  tenture,  de  tapisseries,  d’ouvrages 
en  acier,  bronze,  de  montres,  d’horloges,  de 
meules.  Les  voitures  de  Berlin  sont  connues 
pour  l’élégance , la  légèreté  et  la  solidité.  Le 
cüDiio.,  très-imp. , est  facilité  par  les  routes 
qui  sc  croisent  dans  la  ville,  et  la  navig.  de  la 
Spréc.  D’un  côté  cette  riv.  se  joint  à l’Oder 
>ar  le  canal,  de  l’autre  clic  sc  jette  dans  l’Libe. 

1 y a 11  égl.  luthériennes,  6 réformées  alle- 
mandes, 4 reformées  françaises',  1 égl.  rathol. 
La  garnison  est  de  3o,oou  hommes.  En  1760 
les  Autrichiens  et  les  Busses  occupèrent  Ber- 
lin; et  en  1S06  les  Français,  après  la  bataille 
d’iena,  y entrèrent.  Patrie  de  Frédéric-Guil- 
laume , du  grand  Frédéric , du  philosophe 
Baumgurtcn  , du  poète  Canitx.  Dist.  100  1. 
N.N.O.  de  Vienne,  36  IV.  de  Dresde,  62  E.S.E. 
de  Hambourg,  3 60  de  Pétcrsbouig,  210  de 
Londres,  et  260  E.ÎV.E.  de  Paris.  Lat.  N.  5a* 
31 T 45r.  Long.  E.  n°  2'  — 200,000  babitans. 
(Rkicrard  , Strir  , etc.). 

BERL1NCHEN  , v.  des  États- Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  et  à a5  I.  N. N.E.  de  Francfort- 
sur-POder,  sur  110  petit  lac,  a 1 hôpital,  des 
fabr.  de  tissus  de  lin,  et  des  distill.  d’eau-de- 
vie.  2,200  ha  b. 

BERL1NGUES  nu  BER  E EN  G AS  , groupe 
d’iies  de  l’océan  Atl.,  près  de  la  côte  occ.  du 
Portugal , n’est  composé  que  de  rochers  et  de 
Pile  Beilingue  , assez  haute,  unie  sur  son  som- 
met , et  coupée  dans  presque  toute  sa  largeur 
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par  une  isthme  qui  la  sépare  en  deux  parties. 

Jl  y a un  fort.  Lat.  N.  39°  a5'.  Long.  O.  Il* 

5r  10'.  (Balbi). 

BEUMEJO,  cap  le  plus  or.  de  ttle  Major- 
que, au  S.  du  cap  de  Fera.  Lat.  N.  3g® 

Long.  E.  i®  ia'. 

BKHMEJO,  île  et  nbrt  dans  le  Gr.-Océan, 
sur  la  côte  occ.  de  PAm.-Mér.,  Pérou,  à 65  I. 
N. N. O.  de  Lima,  et  au  S.  de  Truxillo.  On  voit 
au  S.  une  mont,  que  l’on  appelle  la  mamelle 
de  JJermejo.  (Malhau). 

BERMEO,  b.  d’Esn.  (Biscaye),  sur  la  baie 
de  Biscaye,  5 l’O.  de  l’emb.  du  Bermcoravcc 
1 port  pou  profond,  a hôpitaux,  des  moulins, 

1 forge.  La  pèche,  très-abondante,  alimente 
son  co mm.  Patrie  de  don  Alonzo  de  Ercilla, 
bon  poète  épique.  Dist.  8 1.  N.N.E.  de  Bilbao. 
4,200  hab. 

BERMUDES  ou  SUMMER’S  ISLANDS. 
Ces  îles,  au  nombre  d’environ  4oo,  petites  et 
rocailleuses,  offrent  la  forme  d’une  houlette 
de  berger, et  sont  sit.  entre  les  3i*  55'  et  3a*  20’ 
de  lat.  N.,  et  entre  les  64  et  65*  de  long.  O. 
Elles  appart.  aux  Anglais.  Les  prioc.  sont 
celles  de  Herinudc  , la  plus  grande,  de  5 1.  de 
long  sur  2 tiers  de  large , de  S'-George®,  5 PE. 
de  la  première,  de  S'-David  et  de  Somerset. 
Ces  îles  tirent  leur  nom  général  de  J.  Bermu- 
das, Espagnol,  qui  les  découvrit  en  i5aavOn 
les  appelle  aussi  .S' uni  mer , du  nom  de  celui 
qui  y lit  naufrage  en  1609, -et  y resta  9 mois. 
Les  hah.  et  les  nègres  sont  d’habiles  marins. 
Les  pécheurs  de  baleines  fréquentent  ces  Ile», 
dont  les  maisons  sont  bâties  en  pierre  tendre, 
que  l’on  scie  comme  le  bois,  et  dont  on  fait 
usage  dans  les  indcs-Occ.,  pour  faire  filtrer 
l’eau.  Les  genévriers  font  la  seule  richesse  des 
bab. , qui  en  construisent  des  bâtimeas  très- 
légers  , servant  au  cahotage  entre  les  Ét.-Unis, 
la  Nouv.-Éc.  et  les  Antilles.  Chaque  arbre  se 
vend  sur  pied  une  guinée.  Les  ouragans  obli- 
gent les  hab.  à tenir  leurs  maisons  peu  éle- 
vées. Cette  Sle  produit  aussi  le  palmiste  , dont 
la  feuille  sert  à couvrir  les  maisons;  orangers, 
lauriers , poiriers , tabac , coton  , chanvre  , bo- 
rnent , dont  on  fait  2 récoltes  par  an.  Les  arai- 
gnées, d’une  grosseur  extraordinaire,  filent  une 
toile  assez  forte  pour  arrêter  les  pet.  oiseaux , 
qui  s’y  prennent  comme  dans  des  filets. 

BERN  ABE  (S*-),  baie  de  1* Am. -Sept formée 
par  le  Grand-Océan,  à l’extrémité  S.  B.  de  la 
Vieille -Californie.  Lat.  N.  22*  52'.  Long.  O. 
112“  5'. 

BERN  ABEL  AS,  2 Îles  inhabitées  de  l’océan 
Atl.  austral,  à 10  I.  N.E.  du  cap  Horn.  Elles 
sont  entourées  de  rochers  et  d’une  surface 
unie.  Lat.  S.  55°  4o'.  Long.  O.  69*  18'. 

BERNALDA,  bourg  d’Ilal. , R.  de  Naples 
(Basilicate) , distr.  et  à 8 1.  S.S.E.  de  Matera. 
Ses  env.  prod.  du  coton.  5, 200  bab. 

BERNARD  (Grand-S1-) , haute  et  célèbre 
montagne  de  Suisse,  dans  les  Alpes-Penninea 
(Valais) , sit.  sur  la  frontière  du  val  d’Aoste, 
par  45"  5i'  de  lat.  N.,  et  5°  5'  de  long.  E. 
Parmi  les  pics  on  rem.  au  N.E.  le  Velau , de 
1,780  t.  ; à PO. N. O.  le  Pain  de  sucre,  la  cime 
de  U Cheiialetlc,  de  i ju5  t.  ; au  N.  O.,  dan»  la 
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infime  direction,  est  fa  pointe  du  Dronaz,  de 
i,jto  t.  Du  pied  de  ces  placiers  sort  la  Dranse, 
qui  sc  jette  daps  le  Rhône.  L’hospice  , fondé 
en  96a  par  saint  Bernard  dc'Menthon,  et 
desservi  par  des  religieux  de  l’ordre  de  saint 
Augustin,  se  trouve  ait.  au  haut  d’une  gorge 

rrcée  dans  les  rochers  du  N.E.  au  S.O.  sur 
bord  d’un  petit  lac.  11  occupe  à peu  près  le 
point  le  plus  haut  du  passage,  de  1,357  t.  au- 
dessus  de  la  nier , suivant  M.  Pictet.  C’est 
l’hab.  la  plus  élevée  de  l’Ancicn-Monde.  Les 
fonctions  des  religieux  ou  chanoines,  au  nom- 
bre de  30  à 3o,  consistent  h recevoir,  loger 
et  nourrir  tous  les  voyageur»  qui  passent  le  81- 
Bcrnard  ; il»  doivent  en  outre , pendant  les  7 à 
8 mois  le»  plus  dangereux  de  l’année,  parcourir 
journellement  les  chemin»,  accompagnés  de 
gro»  chiens  dressé»  à cet  effet  ; secourir  les 
voyageurs  en  danger , les  sauver  et  les  garder 
dan»  l'hospice  jusqu’à  leur  entier  rétablisse- 
ment, le  tout  sans  rétribution.  11  y a un  tronc 
destiné  à recevoir  les  offrandes  volontaires. 
L’hiver  dure  près  de  9 moi» , et  en  beaucoup 
de  lieux  la  neige  ne  fond  jamais.  Le  thermo- 
mètre se  tient  aux  env.  du  couvent  à 30  on 
aa«  au-dessous  de  glace.  Au  fort  de  l'été  il 
gèle  presque  tous  les  matins.  On  n'a  jouit 
guère  que  10  à ta  fois  par  an  d’un  ciel  pur  et 
serein  pendant  toute  une  journée.  Toutes  les 
années  on  trouve  dès  individus  morts  de  froid 
ou  ensevelis  dans  les  neiges  des  lavanchcs. 
On  range  leurs  corps  à côté  les  uns  des  autres 
dans  une  chapelle  située  au-dessous  de  l’hos- 
pice , du  côté  de  l’E.  Comme  la  rigueur  du 
climat  ne  permet  nas  aux  cadavres  ac  se  cor- 
rompre, les  trait»  de  leur  visage  se  conservent 
pendant  a ou  3 ans  ; après  quoi  le»  corps  se 
dessèchent,  et  deviennent  scmblâble»  à des 
momies.  Une  r.  escarpée,  et  très-dangereuse 
nu  printemps  à cause  des  avalanches,  trav.  le 
Se- Bernard  , et  mène  de  Martigny  à Aoste.  On 
évalue  à 8,000  personnes  le  nombre  d»*- voya- 
geurs chaque  année.  On  en  voit  quelquefois 
plu»,  centaines  réunis  dans  le  couvent.  On  a 
trouvé  sur  cette  mont.  plus,  antiquités  et  plus 
«le  5oo  médailles  en  bronze,  argent  et  or  des 
emp"  romains.  Les  légions  romaines  passèrent 
celte  montagne  pour  aller  dans  les  Gaules;  les 
Lombards  ensuite  en  54y  , et  d’autres  armées 
«ou»  Charlemagne.  De  1798  en  1801  plu»  de 
i5o,oôo  Français  l’ont  franchie.  En  1799  les 
Français  y battirent  les  Autrichiens;  en  1800 
l’année  de  réserve  française,  forte  de  5o,ooo 
hommes,  et  commandée  par  le  Ier  consul  Bo- 
naparte, traversa  le  S'-Mernard  avec  de  la  ca- 
valerie et  de  l’artillerie;  l’on  fit  passer  des  ca- 
nons à bras  d'hommes  à travers  les  précipices. 
Ce  fut  cette  même  armée  qui  s’immortalisa  à 
Marcngo.  Le  corps  du  général  Desaix  repose 
dan»  l’égl.  du  cojivent  ; on  lui  a élevé  un  mo- 
nument en  i8o5.  (Eskl). 

BERNARD  f Petit-S'-),  mnnt.  d'ital.  Ét.- 
Sardes,  clan»  le»  Alpes  Grecque»,  sit.  entre 
le  val  d’Aoste  et  la  Tarantaisc,  à \ 1.  S.  du 
Mont-Blanc.  G*est  le  passage  le  plus  commode 
de?  tonte  la  chaîne  des  Alpes  ; il  conduit  de  la 
vallée  de  l’Isère  dans  celle  de  la  Doire.  Il  y a 
sur  le  sommet,  à 1,1  a5  toises  au-dessus  de  la 
nïer,  un  hospice  tlcssçi  vi  par  2 prêtres  du  la 


Tarantaise.  On  y voit  très-bien  le  Mont-Blanc. 
Hauteur.  i,a3o  t.  au-dessus  de  la  mer.  (Éssi). 

BERNARD-CASTLE,  v.  d’Angï.  , et  à 
8 1.  S.O.  de  Durham  , sur  la  rire  g.  de  la 
Tees,  a 1 bâtiment  couvert  en  ardoise,  sou- 
tenu par  1 colonnade  octogone,  de  belles  mai- 
sons, 1 anc.  chât.,  1 hôpital,  et  des  manuf. 
et  objets  en  cuirs  qui  occupent  beaucoup  de 
monde.  3, 600  hab. 

BERNARDIN  , mont,  de  Suisse  (Grisons), 
dans  les  Alpes  Lépontines,  ffe  1 5 1.  K.S.E.  du 
8*Gothard , entre  la  vallée  du  Rhin  postérieur 
et  celle  de  Misox;  il  a 1,585  t.,  et  forme  la 
ligne  de  démarcation  entre  le  climat  d’Italie 
et  celui  d'Allemagne.  Les  Italiens  habitent 
le  revers  mér.  de  la  mont.  ,et  l’on  y trouve  1rs 
productions  des  pays  chauds.  3 chemins  dif- 
férens,  dont  le  plus  court  n’est  praticable  qu’en 
été,  passent  sur  cettte  mont.  Au  point  le 
lus  élevé  on  reqeontre  un  hospice  on  au- 
erge  avec  des  bains  d’eaux  min.  An  moi# 
de  mars  1799,  les  Français,  sous  le  general 
Lecourbe,  le  franchirent  pour  attaquer  lea 
Autrichien».  (Eau.). 

BERNARDO  (SanO,  groupe  d’ile  de  l’Am.- 
Sept.,  dan»  la  mer  aes  Antilles,  près  de  la 
côte  de  la  Nouv.-Grenodè , au  N.  de  la  baie 
de  Tolu,  à 16  I.  S.O.  de  Cartbagènc.  Lat.  N. 
9°  45'.  Long.  O.  78'. 

BERNARDO  (San-) , île  du  Grand-Océan 
équin.,  à l’O.de  l’archipel  de  Roggewcen.  Lat, 
S.  ii°3o'.  Long.  O.  i63°  3o'. 

BERNARDO  , r.  Disons  (Iles  du). 

BERNARD  WFJLER-LES-OBERNHEIM, 
fl*  de  Fr.  (B. -Rhin) , arr.  et  n 7 I.  N.  de 
Schèlcstatt,  sur  l’Andclot.  1,300  hab. 

BER  N AU,  ville  d’All.,  Bavière  (II. -Main), 
à la  source  de  la  Nab,  a des  maviuf.  de  lai- 
nages. Dist.  16  I.  N.E.  d’Amberg,  et  3 S.E, 
de  Tinchcnrcit.  1,100  bab.  (Stkm). 

BER  N AU,  v.  des  Éf.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.  de  Potsdam,  près  le  Pankow,  en  partie 
fortifiée,  renferme  3 égl.,  1 hôpital,  des  fabr. 
de  soieries,  velours,  indiennes,  toiles  de  lin, 
et  de»  brasseries  très-renommées.  Ou  voit  dans 
1 égl.  et  dans  la  maison  de  ville,  des  tentes, 
arcs,  flèches,  cuirasses,  pris  aux  bossâtes  en 
• 43a.  Dist.  5 lieues  N.E.  de  Berlin.  a,4oo  bab. 
(Stbis). 

BERNAVILLE,  b.  de  Fr.  (Somme),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 41-  O.p.S.  de  Douions,  dans 
1 plaine.  1,000  bab. 

BERNAY,  v.  de  Fr.  (Eure),  ».-préf. , «iéffo 
de  tribunaux  de  if*  in<t.  et  de  comm. , sur  ta 
Charcntonne  , possède  1 hôpital , de  belles 
promenades,  de»  blanchisseries  de  fil  et  de 
coton,  1 coll.,  1 société  d’agricultnre,  1 théâtre; 
on  y fabr.  de  belles  toiles , rubans  retors  et 
voiles  de  cretonne,  draps,  frocs;  elle  comm. 
en  grains,  lin,  fers,  draps,  bestiaux,  cuirs, 
bougies  et  fil.  Patrie  d’Alexandre  de  Pari»  , 
poète  du  1 ar  siècle.  Dist.  17  I.  S.O.  de  Rouen, 
et  îa  O.p.N.  d’Évreux.  f>,{oo  bab. 

BERN BOURG  , r.  d’Allemagne,  ch.l.  du  d * 
d’Anhalt-Rcrnbourg,  siège  d’un  baill.,  sur  la 
Saale  qui  la  divise  en  0 parties,  savoir  : la 
v.  tac.)  la  v,  neuve,  et  la  3*  sur  1 hauteur; 

4o 
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les  s premières  sont  ceintes  de  murs  , et  com- 
muniquent entre  elles  par  i pont;  dans  la  3* 
s’élève  sur  i mont,  le  chût,  entoure  de  vastes 
fossé*  ; cette  v.  possède  de  belles  maisons,  i 
hôtel  des  monnaies,  i hospice,  i coll.,  3 égl. 
et  1 synagogue;  des  fabr.  de  tabac  , faïence, 
poterie  , bouteilles , amidon  et  poudre  à pou- 
drer. Dist.  13  1.  S.  de  Magdebouig.  4i9uotiab. 
On  cultive  la  vigne  le  long  de  la  Saale. 

BERNC ASTEL,  r.  dp«  Ét.-Pr.  (B.-Rhin', 
régence  et  6 8 1.  N.E.  de  Trêve,  ch.l.  de 
cu,  près  la  rive  dr.  de  la  Moselle;  elle  a d#s 
t ignoble»  dans  se»  env. , i mine  de  cuivftî, 
1 de  plomb  et  1 fonderie.  1,600  bab. 

BERNE,  canton  de  Suisse,  sit.  entre  46°  91* 
et  4 7°  3a'  de  lat.  N.,  et  entre  4°  3i'  et  6*  6' 
de  long.  E. , est  le  plus  gr.  c*  de  ce  pav»  ; il  a 
5o  I.  de  long  sur  20  de  large,  et  33o  1.  c.  ; 
il  confine  au  ri.  avec  ceux  de  6olcure,  Bâle  et 
d’Lri , à l’E.  avec  ceux  de  Lucerne  et  d'Un- 
tcrvalden , à 1*0.  avec  la  Fr.  et  les  cantons  de 
Neuchâtel  et  de  Fribourg  , et  au  S.  avec 
le  Valais,  dont  les  Alpes* Bernoise»  le  sé- 
parent , où  sont  les  cimes  les  plus  élevées 
des  Alpes,  savoir  : le  Finsteraarhorn  , la  Jung- 
frau, la  Mfinch,  le  Schrekborn,  l’Eiger,  le 
Wetterhorn,  la  Blilmlis-Àlp , 1* Alt  - Kls , le 
Doldenhurn.  La  hauteur  de  la  ir*  de  ces 
cime»  est  de  a, 206  toises,  et  la  dernière  , la 
moins  élevée,  de  i,88i  toises.  Cette  immense 
c haîne  contient  les  plus  grands  glaciers  de  la 
Suisse  , et  projette  an  loin  de  nombreux 
chaînons  formant  de  belles  vallées,  qui  sont 
celles  de  l’Aa  et  de  ses  affluons,  la  Knndcr, 

f rossie  de  la  Siramen  , la  Sarinc  et  l’Emme; 
e N.  est  couvert  par  le  Jura,  et  arrosé  par  le 
Doubs,  la  Birse,  la  Susc , In  Thiclc.  On  re- 
marque les  lacs  de  Brienz , Thun  et  Bicnne  ; 
la  partie  mér.  se  nomme  Obcrland . On  trouve 
dans  ces  mont,  des  mine»  de  fer,  plomb,  cris- 
taux , marbre  et  chaux  ; ce  c*  possède  des  e aux 
min.  très  - nombreuses  ; celles  de  Weissen- 
bourg , Gumigel  et  Blumcnstein  sont  les  plus 
en  vogue.  Ce  canton  fournit  blé,  chanvre, 
lin,  chevaux,  bestiaux,  beaucoup  de  bois  et 
excell.  fromages;  il  a beaucoup  de  gibier.  On 
y fabr.  toiles  de  coton,  bas,  bonnets  de  laine 
et  de  colon , étofTes  de  soie , draperies  com- 
munes, gants,  horlogerie,  clavecins,  quin- 
caillerie. La  vallée  de  Lauterbrunn  , sit.  dans 
ce  canton , est  une  des  plus  célèbres  et  des 
plu»  fréquentées  de  la  Suisse.  Ce  canton  n 
été  agrandi  en  i8i5,  de  la  partie  au  - delà 
de  la  Thicle  , qui  dépendait  autref.  de  l’anc. 
ctt  de  Bûle.  Le  gouv*  se  compose  d’un  gr. 
et  d’un  petit  conseils  comprenant  399  mem- 
bre» , dont  200  choisis  par'  1 collège  élec- 
toral parmi  le»  citoyens  éligibles  de  la  v.,  et 
99  élus  dans  le»  v.  et  les  campagnes;  il  »e 
divise  en  27  bailliages,  savoir:  Arberg,  Aar- 
wangen,  Berne,  Bcrtboud,  BUren  , Cerlier, 
Courtelary,  Delemont , Frauhrunnen,  Frtili- 
gen , Gessenay,  Interlaken  , Knnolfingen  , 
Laupen,  Moutier,  Nidau,  Oberhasli,  Poren- 
truy,  Schwarzenbiirg , Seftigrn,  Seignelegîer, 
Sîgnau,  Simmenthnl(Bas),  Sirnmenlhal  (Haut), 
Thon,  Trachselvald  et  NVangen.  Ce  canton 
contient  175  par.  réformée»  et  70  calliol.  ; il 
fournit  5, 824  humilies  à la  tonledcratjou , et 


paie  i56,I2ü  franc*  d’impôt»;  la  religion  ré- 
formée est  la  dominante  ; on  compte  4‘»ï<hh> 
cathol.  Le  gr.  et  le  petit  conseil»  forment» le 
pouvoir  suprême.  Pop.  338, 000  bab.,  la  ma- 
jeure partie  allemands.  (Ébbl). 

BERNE,  BERN  ou  BAREN  (Ours),  v.  do 
Suisse,  ch.l.  du  c*  ci-dessus,  dans  1 pet.  pres- 
qu’île formée  par  l’Aar,  est  défendue  de  3 
côtés  par  cette  riv.,  et  à l'O.  par  de»  fortir.  ; 
on  y distingue  les  rues  presque  toutes  arro- 
sées d’eaux  courantes  et  bordées  de  portique», 
où  les  piéton»  sont  à l’abri  du  mauvais  temps, 

1 pont  sur  l’Aar,  l’hôtel  de»  monnaies,  les 
greniers  à blé,  l’infirmerie  de  I*lle , l'hôpital  f 
les  2 hôtels  de»  orphelins,  la  cathéd.;  de  la 
terrasse  devant  l’égl.  l’on  jouit  d’une  des  plu# 
belles  vues;  l’égl.  du  Sl-Esprit,  l’arsenal,  la 
bibl.  de  la  ville,  1 beau  musée  où  l’on  voit 
une  précieuse  collection  de  tous  les  quadru- 
pèdes et  oiseaux  de  la  Suisse;  i cabinet  de 
curiosités  et  de  mcdaHles.  On  admire  1 ma- 
gnifique cabinet  de  minéralogie;  plu»,  cabi- 
nets particuliers,  riche»  en  minéraux  et  ço 
plantes,  sont  ouverts  aux  étrangers;  il  y a 

2 jardins  botaniques,  dans  l’un  desquels  on 
voit  le  mono  ment  élevé  en  Pilonnent  du  Gr. 
Haller,*!  coll.  académique,  1 société  écono- 
mique , 1 société  de  physique  et  d’histoire 
naturelle  ; on  trouve  des  bains  chaud#  et 
froids  sur  les  bords  de  l’Aar,  de  helle*  pro- 
menades. Cette  v.  fabr.  draps,  toile»,  crêpe#, 
tissu»  de  coton,  étoiles  de  soie,  horlogerie, 
excell.  poudre  à canon  ; elle  a des  imprime- 
ries sur  indienne,  scieries,  forge»,  marbrière#,, 
moulins  à foulon  et  plus,  maisons  de  banque. 
Berne  entra  en  i555  dans  la  confédération 
Helvétique, conquit  l’Argovie  enèi4*5,  soutint 
de#  guerres  en  a 5 28 ; elle  augmenta  son  territ. 
du  pays  de  Vaud  en  »536,  et  le  5 mars  1798 
elle  ouvrit  ses  portes  aux  Français;  elle  fut 
le  siège  du  gouv*  helvétique  de  1799  à i8o3. 
La  nouvelle  constitution  fédérative  des  19 
cantons  y fut  mise  en  activité  par  le  traité 
de  i8»5.  Patrie  de  Walteville,  affilier,  Sche- 
nell,  Grouncr,  Maritz , Albert  Haller,  Wci** 
et  autres.  Dist.  4o  I-  N.E.  de  Ccnèvc,  3o 
O.S.O.  de  Zurich,  20  S.  de  Bûle,  18  O.  de  Lu- 
cerne , 6 S.  de  Soleure , et  8 N.E.  de  Fri- 
bourg. Lat.  N.  48*  5y'  8'.  Long.  E.  5*  5'  53*. 
— 19,000  hab.  ; les  env.  offrent  des  sites  en- 
chanteurs. (Édkl). 

BEI\NECK,  v.  d* AH. , Bavière  (H. -Main), 
sur  le  Main-Blanc:  dan»  »cs  env.  on  trouve 
1 fabr.  d’alun,  1 de  vitriol,  8 tréfileries  ; dan» 
le  ruis*.  qui  la  baigne  on  prend  des  moule» 
perlières.  Dist.  4 1»  N.p.E.  de  Bayreutb.  900 
hab.  (Stkin). 

BERNE K , vs*  de  Suisse,  c*  et  à 6 1.  E. 
de  S'-Gall,  ch.l.  de  cu;i!  s’y  tient  des  mar- 
ché» et  des  foire*  très- fréquentées  ; on  y ré- 
colte de  bon  vin.  i,3oo  bab.  (Eibl). 

BERNER,  baie  du  Gr. -Océan  boréal  , sur 
la  côte  N. O.  de  l’Am.  , dans  la  partie  orien- 
tale du  canal  de  Lynn , entre  la  pointe  Htid- 
gel  et  celle  de  Sainte  Marie  ; elle  s’étend 
d’une  1.  4 de  large  sur  3 de  profondeur,  dan# 
la  direction  du  N.  au  N.E.  Lat.  N.  58* 

Long.  O.  ibf  i8'  i5'.  (Eo.Gai*)« 
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BERNERA,  «ne  d «*i  Iles  Hébrides  , piès 
de  la  côte  N. O.  de  l'Éc.,  entre  les  îles  de 
Lewis  et  North-Vist  , dont  i canal  étroit 
la  sépare:  elle  a a I.  de  tour;  au  milieu  est 
1 lac  abondant  en  anguilles  ; dans  l'F.  on 
trouve  «Qe  vaste  baie  d’uu  excel).  mouillage. 
Lai.  N.  57*40'.  Long.  O.  9*  a8\  (Ko. Gaz..). 

BFHNKHA,  une  des  lies  Hébrides,  dans 
In  baie  de  son  nom  , formée  par  l'océan  Atl., 
sur  la  côte  occ.  de  lîle  Lewis;  elle  a 1 1.  j de 
long  sur  un  tiers  de  large. 

B E RM  I AL  SS  EN,  v«»  d'AII.,  R.  de  Wur- 
temberg (INeckarl,  baill.  et  à a 1.  S.S.E.  de 
Stuttgard.  i,5oo  bab. 

BKBMF.R,ile  d’Asie,  dans  le  Gr.-Oréan 
austral,  près  de  la  côte  occ.  de  l;t  Nouv.- Hui- 
la ode.  au  IN.  de  la  baie  de  Chien*- Marin*  ; 
elle  tire  son  nom  d’on  navigateur  de  l’expédi- 
tion française  dans  ce»  parage»  en  1801.  On  y 
trouve  un  kangourou  particulier;  les  mers  y 
abondent  en  mollusques,  testacées  et  poitisons. 
Lat.  S.  *4°  5o'.  Long.  E.  a 1 * °.  (Ed.Gaz.). 

BERNIÊRES,  b.  de  Fr.  (Calvado»),  sur 
l’Aure,  arr.  et  à 5 1.  N.p.O.  de  Caen,  près 
de  la  mer.  i,3oo  bab. 

BERNINA,  mont,  de  Suisse  (Grisons),  fait 
partie  de  la  chaîne  des  Alpcs-Rhcticnncs  , et 
s’étend  l’espace  de  18  I. , entre  la  Valteline , le 
▼al  de  Bregbell  et  la  II.- Engadine  ; elle  est 
composée  de  mont,  affreuses,  dont  1rs  coupe» 
hardies  offrent  partout  une  multitude  de  pics, 
d’aiguilles  et  d’arêtes  au-dessous  desquels  le 
temps  a accumulé  un  chaos  de  débris.  Le 
mont  delt  Oro  est  le  plus  haut  de  la  cbainc  du 
Bernina  ; elle  offre  un  passage  trés-fréqueüté, 
qui  va  de  la  ll.-Engaaine , par  la  vallée  de 
Po.'chiavo,  dans  la  Valteline  ; on  y voit  nn  su- 
perbe glacier  du  même  nom , qui  offre  une 
vue  magnilique.  Près  de  là  sont  trois  lacs  ; 
on  voit  1 dépôt  de  marchandises  sur  le  som- 
met, près  du  petit  lac  Bernina;  il  passe  près 
de  îuo  bêles  de  sommes  journellement  sur 
cette  mont.  (É*el).  • 

BF.RNOS,  mont,  de  la  Turq.d'Fur.,  rameau 
de  la  chaîne  S. O.  du  Balknn;  il  joint  les 
Alpes  au  utont  Perserin,  et  s’étend  au  S.  , en 
séparant  les  affluens  du  Yardari  à l’E.,  de  ceux 
du  Drin-Noir  à l’O. 

BERNSTADT,  r.  d’AII. , Ét.  Pr.  (Silcsic), 
rég.  et  à » 1 1.  E.  de  Breslau,  sur  la  Weida,  a 
1 anc.  chût.,  a égl. , 1 hôpital  et  des  tnanuf. 
de  draps  et  de  toiles,  a, 700  bab.  (Stkiji). 

BKRNSTXDTLEIN,  v.  d’AII.,  R.  de  Saxe 
(Lusace)  , sur  la  Plicsnitz,  a de  gr.  mauiif.  de 
drap».  Elle  fut  ravagée  par  le»  hussites  en 
1 faq.  Dist.  5 1.  S.S.O.  de  Güilitz.  i,Coo  bab. 
(Stbix). 

BERSSTF.IÎ!  , ».  d’AII.  , Ét.  Pr.  (Brands- 
bourg) , rég.  et  à ay  I.  N.N.E.  de  Francfort-sur- 
l’Oder,  sur  le  lac  d’iungfcm,  avec  des  fabr. 
de  draps.  1,100  hub.  (Stsis). 

BÉROUS,  v«*  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr. 
et  à 6 l.  4 0.  de  Dreux  , près  la  rive  droite  de 
l’Aurc,  a t forge  et  une  belle  papeterie.  600 
bab. 

BEHRE,  ▼.  de  Fr.  (B.-du-Rhône),  cb.l.  de 


c",  arr.  et  à 7 I.  O.p.S.  d’Aix,  sur  une  baie  de 
la  côte  or.  de  l’étang  du  même  nom,  possède 
d’abondantes  salines  qui  rendent  l’air  malsain 
par  le»  marais.  C’est  dans  son  canton  que  se 
reeueillcnt  les  amandes  le»  plus  Gués,  les  ex- 
cellentes ligues  dite»  marseillaises  . de  t réa- 
bonne huile  qu’ou  vend  pour  de  l'huile  d’Aix. 
Les  riches  salines  donnent  lieu  à un  cabotage 
très  - lucratif.  Cette  ville,  prise  en  *591  par 
Charles-Emmanuel  de  Savoie  , fut  rendue  a la 
France  en  1698.  Di>t.  7 1.  N. O.*  de  Marseille. 
1,800  ha  b. 

BERRE,  étarig  de  France  (B.-du-Rhônc), 
très  - pittoresque  par  les  petites  villes  situées 
sur  ses  bords  ; il  a 5 1.  de  long  sur  3 de  large  , 
et  ta  de  tour;  il  communique  à la  mer  par  les 
canaux  de  Martigues  et  de  la  Tour-dc-Bouo.  On 
y pêche  beaucoup  de  poisson,  surtout  des  an- 
guilles, dont  on  sale  tous  les  an»  if  00  quintaux, 
sans  compter  celles  qu’on  mange  fraîches;  de» 
muges  qui  donnent  près  de  jo  quintaux  do 
poutarguc,  préparation  de  leurs  oeufs  séchés. 

BERRY  , anc.  prov.  de  Fr.,  divisée  en  Haut 
et  Bas  , forme'  la  majeure  partie  des  dépu  du 
Cher  et  de  l’Indre,  et  une  petite  partie  de 
celui  de  la  Creuse.  Elle  avait  le  titre  de  du- 
ché. Bourges  en  était  la  cap.  Le  Berry  fut  uni 
à la  Fr.  en  1 100. 

BERRY  (canal  du  duc  de),  on  du  CHER  , 
autre!',  canal  du  Centre,  sit.  en  France,  rom* 
mence  pré»  des  mines  de  Commrntry  , dans 
le  dép1  de  l’Ailier,  à 3 1.  S.E.  de  Montluron, 
suit  la  rive  g.  du  Cher  jusqu’au  v**  d’Ainay-le- 
Viel  ; la  il  passe  sur  la  rive  dr.  de  cette. riv.,  et 
la  longe  jusqu'à  S'-Amand;  se  dirige  à l’E.  . 
suit  la  rive  dr.  de  la  Marmande,  baigne  Cha- 
rcot on  , et  atteint  le  bassin  de  partage  du 
Rimbé  ; là  il  se  divise  ensuite  en  2 branches, 
dont  l’une  va  au  N. F.  et  l’autre  au  N. O., 
longe  l’Auroo  jusqu'à  Bourges,  où  cette  riv., 
par  sa  réunion  avec  rYévrelte,  fosme  l’Èvre. 
il  suit  ensuite  l’Èvre  jusqu'à  son  confl.  a ver 
le  Cher,  un  peu  au-dessous  de  Vierzon  ; là  il 
côtoie  la  rive  g.  du  Cher  jusqu’à  S'-Aignan  , 
dans  le  dép*  de  Loir-et-Cher,  où  cette  riv.  est 
navig.  ; il  aura  70  1.  de  cours;  il  n’est  encore 
exécuté  qu*eu  partie;  il  doit  rejoindre  au  bec 
d’Allier  le  cariai  latéral  de  Diguin  à Briare. 
(Ravixbt). 

BERRY,  groupe  de  petites  Iles  de  l’Am.- 
Sept.,  faisant  partie  de  l'archipel  des  Lucayes, 
dans  la  partie  N. O.  du  gr.  banc  de  Bahama. 
La  pins  S.E.  est  par  lat.  N.  a5#  3o'  45',  et  par 
long.  O.  8o*  ai'  53'. 

BERRY  HEAD,  cap  d’Angl.,  snr  la  côte 
S.E.  du  comté  de  Devon,  se  projette  dan-»  la 
Manche , à l’E.  de  Brixhnm,  et  ferme  au  S.  la 
baie  de  Tor.  Lat.  N.  5o*  a4‘  !*•  Long.  O.  5* 
<8'  a 9*. 

BERSCH,  11.  Riaseir. 

BERSELLO,  v.  Biusei.lo. 

BERSON,  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à a 
1.  E.p.S.  de  Blaye.  1,760  bab. 

BERTÀT,  pet.  R.  d’Afr. , Nubie,  borné 
au  N.  par  celui  de  Sennaar,  à l'E.  par  le  Bahr- 
el-Azrek,  à l’O.  par  le  pays  de  Dinka  et  le 
Bahr-«1-Ai>iad,  et  au  S.  par  le  Dar  Fogle.  Le 
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Tournai  le  baigne.  Ce  pays;  tiès-montueux  et 
boisé,  en!  impraticable  et  habité  par  des  peu- 
ple» sauvage  b.  M.  Cailliaud  l’a  visité  récem- 
ment. • • 

BERTHELM,  BIRTHEM  ou  BERETUA 
LOM , b.  de  Transylvanie,  pays  des  Saxons, 
résid.  de  l’intcndaut  des  égh  luthériennes.  Les 
pasteurs  de  cette  communion  se  font  ordonner 
dans  son  cgi.  Dist.  4 L E.S.E.  de  Mcdiasch. 

BKRTHIER,  v**  important  de  l’Am.-Sept. 
(Bas-Canada),  sur  le  fl.  S'-Laureut,  distr.  et  à 
5 1.  N.E.  de  Montréal,  possède  de  beaux  édi- 
fices , des  rues  remarquables , de  beaux  mag. , 
un  gr.  entrepôt  de  marchandises.  (Ed.Gaz.). 

BERTIIOLDS  (Cross-),  bourg  d’All.,  Autr., 
pays  au-dessous  de  l’Ens  (Manhaitsberg) , a î 
manuf.  de  glaces,  i verrerie,  des  filât,  de  lin 
et  des  fabr.  de  toiles  et  d'étoffes  de  coton.  Dist. 
8 1.  E.N.E.  de  Freystadt.  (Stkik). 

BERTIIOLSDORF , joli  b.  d'Autr. , pays 
au  dessous  de  l'Ens  (Wienerwald),  sur  i riv., 
a i égl.  et  des  fabr.  En  i683  les  Turcs  massa- 
crèrent tous  le»  bab.  Dist.  4 1.  S.O.  de  Vienne. 
i,83o  bab. 

BERTHONCELLES,  b.  de  Franco  (Orne), 
arr.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Mortagne.  a,o5o  bab. 

BERTHOUBANI,  anc.  couvent  de  la  Rus- 
sie d’Asie  (Géorgie);  les  cellules,  l'église,  la 
cour,  la  cave  et  le  réfectoire  sont  taillés  dans 
une  mont.  Dist.  ra  1.  S.E.  de  Tiflis. 

, BERTHOUD  ou  BURGDORF , v.  de  Suisse, 
cb.l.  de  baill.,c*  et  il  5 h N.E.  de  Berne,  dans 
un  situ  charmant,  sur  la  rive  gauche  de  l’Em- 
ine,  au  pied  d'une  colline  ; elle  possède  î belle 
maison  de  ville,  i douane,  i hôpital,  i fabr. 
de  rubans  de  soie,  I grand  dépôt  de  toiles  et 
cxcellens  fromages,  i fabrique  de  chocolat  et 
tabac.  A un  quart  de  I.  de  là , au  Sommcrhaus, 
on  trouve  des  bains  d'eaux  thermales.  i,8oo 
Jia b.  (Eacr^. 

BEBTUVCOUBT,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais) , cb.l.  de  c" , ârr.  et  à 8 1.  S.E.  d’Arras , et 
3 E.p.S.  de  Bapautuc.  i,3oo  bab. 

BERTINORO,  ».  d'Ilal. , Et.  de  l’Égj. , li- 
galion  et  à 3 1.  S. S.E.  de  Forli , sur  une  mont. , 
avec  i év. , i cathéd.  et  3 églises  par. , récolte 
de  bons  vins  aux  environs.  5,ooo  nab. 

BEBTIOGA  (Barra  de),  bon- port  sur  la 
côte  S.E.  du  Brésil,  prov.  et  à ao  1.  S.E.  de 
S'-Paul,  est  à l’abri  de  tous  les  vents;  on  s’y 
livre  à la  pèche  de  la  baleine. 

RERTIOLO  , b.  d’Italie,  B.Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à 5 1.  8.0.  d'Ldine,  district  de  Co- 
droîpo  , a une  papeterie.  a,3oo  bab.  (Stziji  , 
Supplément  i8aa). 

BERTR  A K D-DE-COM  M I NGES  (S*-)  {Lug- 
dunum  Convenarum) , r.  de  Fr.  (H. -Garonne) , 
cb.l.  de  c»,  oit.  et  A 6 1.  O.p.S.  de  S*-Gaudens, 
avec  î mine  do  cristal  de  roebo,  a de  cuivre. 
j5o  bab. 

BERTSDORF  [Sieder  et  Oter) , s villages 
d’All.,  R.  de  Saxe  (Lusace),  près  et  à l’O.S.O. 
de  Zittau,  fabr.  des  toiles.  i,8oo  bab. 

BEItVIE  ou  INVERBEBV1E,  ».  d’Érowe 
fKincanline),  sur  la  mer  du  Nord  , A l’emb.  de 
la  Bcrvic,  qui. forme  i pet.  port  pour  des  ba- 
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tcaux  pêcheurs;  elle  envoie  i membre  au  parle- 
ment. C'est  dans  cette  v.  que  fut  construite  la 
première  mécanique  4 filature.  Ilja  des  filât, 
de  coton.  Dist.  ail.  E.N.E.  de  Forfar.  1,100 
bob.  (Ed.Gaz.). 

BERW1CK,  c,#  mnrit.  d’Éc.  , est  borné  au 
N.  par  celui  d’Haddington , au  N.E.  par  la 
nier  du  Nord,  au  S.E.  par  le  cu  de  Roxburg 
et  par  celui  de  Northumbcrland , dont  il  est 
séparé  par  la  Tweed;  à l’O.  par  celui  d'Édim- 
hourg;  il  a ta  1.  de  long  de  l’E.  4 PO.,  6 de 
large , et  55  l.  carrées.  On  voit  une  chaîne  de 
hautes  mont,  appelées  Lamermoor , qui  s'étend 
sur  la  limite  sept.,  et  se  termine  par  le  cap  Sf- 
Abbs.  La  pèche  est  active.  Le  sol,  fert.,  pro- 
duit grains  ,■  houblon  et  fourrages.  11  possède 
des  papeteries,  blanchisseries.  On  y voit  co- 
core  des  teste»  d’anc.  camps.  On  le  divise  en 
5 presbytères  , savoir  : Cbirnsidc  , Dunbar  , 
Dunsc , Kclso  et  Laudcr;  il  a 35  par. , î b.  et 
quelques  villes  4 marché.  3i,ooo  uab. 

BERWICK  - SUR  - TWEED  , belle  ville 
d’Angl.,  sur  la  rire  g.  de  la  Tweed,  près  de 
l’emb.  de  cette  riv.,  sur  les  limites  de  l’Angl. 
et  de  l’Éc.;clle  a des  fortif.,  i pont  de  5 arches,- 
de  iq4  P-  de  long  sur  17  de  large,  1 maison 
de  ville,  bel  edilice,  avec  1 beffroi  de  i5o  p. 
de  haut,  de  belles  rues.  Elle  fait  un  gr.  com- 
merce en  denrées,  saumons.  Cette  v. , autref. 
cb.l.  du  cM  de  ce  nopi,  forme  1 district  dis- 
tinct de  l’Atigl. , à laquelle  elle  fut  cédée  en 
i5oa.  En  »6o3  Jacques  VI  d’Écossc,  devenu 
roi  d’Angl. , fut  proclamé  4 Berwick  ; elle  en- 
voie 0 membres  au  parlement.  Dist.  18  lieues 
E.S.E.  d’Édimbourg.  7,600  bab.  (Ed.Gaz.). 

BERWICK  ( Nortlij  , 1).  .l’ÊiM.se,  rh.l.  du 
comté  d'iladdington , sur  la  côte  du  golfe  de 
Forth,  avec  1 petit  fort,  envoie  1 membre  au 
parlement.  Dist.  10  1.  E.N.E.  d’Edimbourg. 
i,73o  bab.  (Ed.Gaz.). 

RERZA-PALANK A,  fortor.  de  la  Turquie 
d’Eur. , sandjak  de  Semendria,  dans  une  po- 
sition pittoresque,  sur  la  rive  dr.  du  Danube. 
Dist.  4L.  S.E.  de  Kopreinitza. 

BESANA,  v««  dTtal. , R.  Lomb.Vén.  (Mi 
lanés),  sur  le  sommet  d’une  colline,  élève  beau- 
coup de  vers  à soie.  Dist.  4 1*  N.  de  Monza. 
i,4oo  bab. 

BESANÇON , gr. , belle  et  forte  v.  de  Fr. , 
préf.  et  cb.l.  du  dép*  du  Doubs,  areo  arch.  , 
siège  de  cours  royale  , d’assises,  et  de  trib.  de 
1™  inst.  et  de  comm.  ; elle  est  divisée  par  le 
Doubs  en  deux  parties  unies  par  1 pont,  et  sit. 
entre  a mont,  et  un  rocher  escarpé , sur  lequel 
est  placée  la  citadelle  ; c'est  le  cb.l.  de  la  6*  di- 
vision militaire.  On  rem.  les  casernes,  les  fortif. 
inexpugnables,  le  coll. , la  préf.  , la  citadelle, 
fortif.  selon  le  système  de  Yatiban,  les  restes 
d’un  arc  de  triomphe,  les  quais  sur  le  Doubs  , 
de  belles  promenades,  1 aisenal,  1 polygone 
d’un  bon  goût,  l'iiôtel-de  ville,  1 vaste  hôpital, 
et  des  restes  d'antiquités  romaines;  elle  pos- 
sède 1 riche  bibl.  de  60,000  volume!,  1 aca- 
démie florissante  de»  lettres,  sciences  et  arts, 

1 musée , 1 coll.  royal,  1 société  de  medecioc, 
(institution  de  sourdes-muettes , 1 école  d’ar- 
tillerie, 1 célèbre  société  d’agriculture,  rom- 
mcicc  et  arts  formée  en  1799?  un  cibiact  de 
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physique  et  d’histoire  naturelle,  i jardin  bo- 
tanique , une  «aile  de  spectacle,  un  dépût  d’é- 
talon» et  des  bains. 

Cette  v. , déjà  célébré  du  temps  de  César, 
devint  sous  Auguste  la  métropole  de  la  Gr.- 
Séquanic;  comme  la  province  dont  elle  faisait 
partie,  fréquemment  attaquée,  elle  subit  la 
loi  du  vainqueur.  Loué}  XIV,  après  s’en  être 
emparé,  en  fit  reconstruira  les  fort  if. , et  y 
éleva  une  citadelle  ; elle  possède  une  célèbre 
manuf.  d'horlogerie' fondée  en  1794,  et  com- 
merce en  chevaux  , bestiaux  , sel  , beurre  , 
fromages,  grains,  bons  vins,  bière  cxcell.,  fer, 
tôle,  cuivre,  fil  de  fer,  horlogerie,  toiles,  mous- 
selines , draps , cuirs , peaux.  Le  canal  de  Mon- 
sieur ou  du  Ilhûne-au-Khin , rend  cette  ville 
l’entrepôt  naturel  aes  prod.  du  Midi  pour  une 
gr.#  partie  de  la  Suisse  et  du  Nord.  Le  comrn. 
d’épicerie  est  considérable.  11  y a 1 bureau  de 
douanes.  Patrie  du  cardinal  de  Granvelle , de 
Mairet,  ooëte,  du  savant  Boissard,  de  Phisto- 
rien  Milfol,de  l’académicien  Suard.  Le  fort 
Griffon  et  autres  batteries  établies  sur  le  njont 
Cliaudanc  la  défendent.  Les  env.  sont  aussi 
fertiles  qu’intéressans.  Dist.  98  1.  E.S.E.  de 
Paris,  4o  N.  de  Genève,  58  tf.N.E.  de  Lyon , 
et  aa  K.  de  Dijon.  Lat.  N.  47°  i5'45'.  Long. 
E.  3*  4a'  3o'.  — 3o,ooo  hab. 

BESATE,  village  d’ital. , R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  & 5 1.  N. O.  de  Pavic,  entre  le  canal 
de  Bereguardo  et  la  rive  g.  du  Tessin.  Le» 
Pavésien»  le  prirent  en  1800. 

BESBOROUGII , île  de  la  mer  de  Behring, 
dans  P Am.  russe  et  dans  la  partie  N.E.  du 
golfe  de  Norton.  Lat.  N.  64“  a'.  Long.  O. 
i63°4o'. 

B ESC  A,  b.  d’IHyrie  (Trieste),  c1*  de  Fiu- 
me,  sur  la  côte  S.E.  de  Pile  Veglia,  près  de 
Zarecb,  avec  ï petit  port.  a,4oo  hab. 

BESCARA,  v.  d’Afr. , Barbarie,  R.  d’Al- 
ger, prov.  et  à 60  1.  S.S.O.  de  Constantine  ,. 
sur  l’Atlas,  avec  1 garnison  turque. 

BESCHECK  ou  B1JETSK,  v.  de  la  Russie 
d’Eur.,  ch.l.  ou  gouv»  et  à 3o  lieues  N. N.E.  de 
Tver,  sur  la  rive  droite  do  la  Mologa.  3,200 
hab.  (Vs*v.)  b 

BESCHTAN  ou  les  CINQ  MONTAGNES, 
mont,  de  la  Russie  d’Eur.  (Caucase),  à 10  1. 
K.  de  Gcorgiefsk  , forme  le  rameau  lo  plus 
sept,  de  la  chaîne  du  Caucase  ; au  pied  ae  la 
moût,  est  situé  un  établ.  anglais  de  mission- 
naires. (Stiih). 

BESED,  ri  r.  de  la  Russie  d’Eur. , naît  dans 
le  gouv*  de  Smolensk , distr.  de  Roslavl , borne 
ce  gouv*  et  celui  de  Mohilcv»  arrose  le  gouv* 
de  Tchernigof , et  se  jette  dans  la  Soj , après 
4o  I.  de  cours  au  S.O.  (Vsév.). 

BESIGHEIM , v.  d’AlI.,  R.  de  Würtera- 
berg  (Neckar) , ch.l.  de  bail].,  sur  une  mont., 
au  conR.  de  PEnz  et  du  Neckar,  a de  hautes 
murailles-,  1 pont  sur  PEuz  et  a anciens  chât. 
Dist.  10  1.  N.  de  Stuttgard.  Les  env.  donnent 
de  très-bon  vin.  a, 100  hab.  (Steir). 
b BESSARABIE,  prov.  de  la  Russie  d’Eur., 
ait.  entre  les  45  et  de  lat.  N. , et  entre  les 
a4  et  28®  de  long.  E.,  forme  une  presqu’île 
bornée  au  N.E.  par  le  Dniester,  qui  la  sépare 
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des  gouv*»  de  Podolie  et  de  Kl.erson  î elle  est 
bornée  à PE.  par  la  mer  Noire,  au  S.  par  le 
Danube,  et  à PO.  par  le  Pruth.  Ce  pays  a yo  I. 
de  long  du  N. N. O.  au  S.S.E.,  3y  né  large  de 
PE.  à PO.,  et  a,4y5  1.  c.  Les  princ.  riv.  sont 
le  Danube,  le  Dniester,  le  Pruth.  Le  climat 
est  sain;  le  sol,  fertile,  produit  blé,  maïs, 
orge,  millet,  melons , courges  et  fruits  exquis, 
safran,  garance,  tabac;  le  gibier  et  le  poisson 
y abondent.  Les  cigognes  et  les  grues  y sont 
indigènes.  Ou  y trouve  marbre,  chaux,  ar- 
gile , granit , salpêtre  et  eaux  minérales.  On  y 
comro.  en  toiles,  vins,  beurre,  fromages  de 
brebis,  fourrure,  bétail  et  sel.  Cette  prov., 
réunie  à la  Russie  par  le  traité  de  Bukarest  en 
1812,  comprend  G distr.,  savoir  : Akermann, 
Bendcr  , Chocrim , Jassy,  lsmaïl  et  Orklieî. 
Kichenau  ou  Kischnew  en  est  le  ch.l.  80,000 
bab.  moldaves. 

HESSE,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr.  et 
à 8 1.  O.  d’Issoire,  est  bâti  en  basalte  au  mi- 
lieu de  uiont.  volcaniques,  avec  1 hôpital.  Il 
coram.  en  bestiaux , lin  excell.  et  fromages. 
On  rem.  aux  env.  les  cascades  d'Entraigucs , 
les  colonnes  basaltiques  sur  le  bord  de  la  Ma- 
levoisicrc , les  eaux  min.  de  Condatt  et  le  lac 
Pavin.  2,000  bab. 

BESSE,  b.  de  Fr.  (Var),  ch.l.  de  c* , arr. 
et  à 3 1.  £S.E.  de  Brignolles,  près  l’isolle. 
1,600  hab. 

BESSÉ,  b.  do  Fr.’  (Sartbe)  , arr.  et  à 3 1. 
S.  do  S’-Calais,  près  la  Braye,  fabr.  cire, 
bougies  , siamoises.  2,200  hah. 

BESSENAY,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 8 
1. 0,  de  Lyon , comm.  en  bons  vins.  1,100  bab. 

BESSESTEDou  BESSASTÂDER,  b.  d’Is- 
lande, sur  une  presqu’île  de  b côte  occ.  ; il  a 
1 château  royal , 1 église,  1 école , 1 bibl.  et  1 
fabr.  de  draps.  Lat.  N.  64*  6'.  Long.  O.  a4* 
i4'-  — 3oo  hab. 

BESSINES,  grand  b.  de  Fr.  (H. -Vienne), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 8 1.  E.  de  Hellac , près  la 
rire  g.  de  la  Gartempe , comm.  en  bestiaux. 
2,5oo  hab. 

BESSKERED,  chaîne  de  mont,  de  3 1.  de 
long,  sit.  au  N. O.  de  la  Hongrie,  atteiut  sa 
plus  gr.  hauteur  dans  Ire1*  de  Marmarosch; 
c’est  dans  l’une  de  ses  branches  latérales  que 
se  recueille  le  rin  si  célèbre  de  Tohay , sur  un 
coteau  fertile.  (Marcel  de  Serbes). 

BESSON , gros  b.  de  Fr.  (Allier) , arr.  et 
à 3 l.  y S.S.O.  de  Moulins.  3, 000  hab. 

BESUKI,  ville  de  l'ilc  de  Java,  ch.l.  de 
la  prov.  du  même  nom , sur  la  gr.  r.  de  Band- 
juvang,  près  de  la  mer.  Elle  a 1 beau  palais, 
et  faii  un  commerce  important. 

BETANZOS  ( Flaviutn  Brigantium ) , ville 
d’Esp.  (Galice),  dans  une  baie  à l’einb.  de  la 
riv.  Mandeo,  sur  le  penchant  d’une  colline 
baignée  par  les  2 riv.  Mandeo  et  Mendo.  On 
y fait  la  pêche.  Aux  env.  on  récolte  de  bon 
vin.  Dist.  8 1.  S.  du  Ferrol.  1,600  hab. 
BETGIIARI,  b.  de  la  Turq. d’Asie  (Syrie), 
acli.  de  Tripoli , près  du  plus  haut  pic  du  Li- 
an  , est  la  résid.  d’un  év.  grec. 

BETCUIK,  b,  de  la  Turq. d’Eur. , sandjak 
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et  à u 1.  F.  de  Saloniquc , sur  le  bord  sept, 
d'un  lac,  a un  établ.  d’eaux  thermales  sur- 
monté  d'une  coupole.  La  montagne  du  même 
nom  est  dans  les  env. 

BETCIIIK,  lac  de  la  Turq.d’Enr. , sand- 
jnk  et  à q I.  È.  de  Saloniquc,  a 5 1.  de  long 
sur  3 de  large  ; il  est  très-poissonneux  et  des- 
séché en  été. 

BETELFAGUI,  r.  Riit-il-Fui. 
BETELSDORF  ou  BETLEN  S«  MIKLOS, 
tm  de  Transylvanie,  pays  des  Ilongrais,  corai- 
tat  et  à 3 I.  O.  de  Koekclbourg,  sur  le  Kockel, 
avec  a chût.  et  plus.  égl.  ; aux  env.  sont  des 
source*  salées  et  de  bons  vignobles.  (Htm). 

BETHANIA,  v«*  de  la  Tora.d'Asic  (Da- 
mas), en  Palestine,  a i grotte  de  a5  p.  tail- 
lée dans  le  roc,  et  regardée  comme  le  tombeau 
de  Lazare.  Près  de  là  est  une  mont,  nommée 
mont  des  Francs , où  l’on  voit  encore  des  restes 
d’anciens  édifices/Dist.  3 I.  E.  de  Jérusalem. 

BETHELSDORP , établ.  de  missionnaires 
en  A fr.  , gouv1  du  Cap  de  Bonne-Espérance , 
distr.  de  Zuureveld  , à a I.  du  fort  Frédéric.  A 
J-  1.  de  là  existe  un  lac  salé  d'une  1-  de  long. 

BETIILEHEM  , pet.  r.  célèbre  de  la  Turq. 
d'Asie  (Syrie),  pach.  de  Damas,  dans  un  site 
pittoresque,  sur  une  mont,  couverte  de  vignes 
et  d’oliviers  , est  le  lieu  de  la  naissance  de 
N.  S.  ; on  y rem.  une  très-belle  cgi.  bâtie  par 
sainte  Hélène,  mère  du  grand  Constantin;  43 
colonnes  de  marbre  rouge  supportent  la  char- 
pente en  bois  de  cèdre;  toutes  les  chapelles 
incrustées  de  marbre  , jaspe  , bronze.,  sont 
éclairées  par  un  gr.  nombre  de  lampes  d'or 
et  d’argent  ; le  couvent  près  de  là  ressemble  à 
un  château-fort.  On  y voit  une  grotte  souter- 
raine, avec  3 autels,  dont  l’un  indique  le  lien 
où  naquit  le  Sauveur,  le  af  la  crèche,  et  le 
3*  la  pi  ace  d’adoration  des  Mages.  Les  lmb., 
au  nombre  de  5oo  familles  , romm.  en  cru- 
cifix, chapelets  et  objets  de  dévotion  bénis 
au  S'-Sêpulcre,  qu’ils  vendent  aux  pèlerins; 
on  en  exporte  une  gr.  quantité  pour  S^Jcan- 
d’Acre.  Les  maisons  sont  basses , et  un  aque- 
duc amène  IVau  dans  la  v.  Dist.  3 1.  S.p.E.  do 
Jérusalem.  (Ed.Gaz.). 

BETIILEHEM  , v«*  ou  commune  des  Ét.- 
UnU  (New-York) , c'4  et  à 4 1-  S. O.  d’Albany  , 
sur  l’Hudson.  Pop.  et  dép.5,i5ohab.  (Woac.). 

BETIILEHEM,  ».  de»  Él.-üni»  (l’cmuylv), 
cu  de  Northampton , dans  nn  site  agr. , sur  t 
éminence , arrosée  d’un  côté  par  le  Lebîgh  , 
et  de  l’autre  par  une  riv.  rapide.  Cette  v. , 
régulièrement  bâtie  , contient  i gr.  égl. , de 
vastes  bâtimens  destinés  aux  enfans  et  veuves 
des  frères  moraves,  des  écoles  renommées  et 
de  belles  maisons  en  pierre.  Dist.  aa  lieues 
N.p.O.  de  Philadelphie.  a,ooo  hab.  (Woac.). 

BETHLER  , r«*  de  Hongrie  (Gômor)  , sur 
les  bords  du  Sajo  , a une  fonderie  de  fer  et 
des  mines  de  fer  excell.  dans  ses  env.  Dist.  4 
1.  N. O.  de  Roscnau.  (Ri  w). 

BÉTHUNE,  ville  forte  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais), s.préf. , avec  tiib.  de  i”  instance  et  de 
Comm.,  sur  la  Brette.  On  y rem.  l’égl.  prinr., 
d’architecture  gnl bique,  à cause  de  la  légèreté 
du  sa  nef,  t cou. , a hôpitaux.  Elle  comm.  «n 
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toiles , fromages  , huile  cl  graines  de  colza.  Le 
canal  de  la  Lave , oui  se  jette  dans  la  Lys , fa- 
cilite les  import.  Elle  fut  prise  par  le*  Fran- 
çais en  i545,  et  cédée  par  le  traité  d'Utrecht  ; 
Vauban  en  a augmenté  les  fortifications.  Le* 
pâturages  aux  env.*ont  couvert*  de  nombreux 
troupeaux.  Le  château  d’Annecin  , prés  de  là  , 
mérite  d’être  vu.  (Dist.  8 1.  N. N. O.  d’Arras* 

7, 000  bah.  • 

BETJOUANAS,  v,  Borscnoosiras. 

BETL1S,  BEDLIS  ou  B1TLI8 , anc.  et  cé- 
lèbre v.  de  Turq. d’Asie  (Kourdistan),  pach.  et 
à a5  I.  O.  de  Van,  sur  a pet.  riv.  qui  se  jettent 
dans  le  Tigre , sur  le  revers  mér.  des  mont,  de 
Nimrod,  dans  un  vallon  ferl.  Elle  a des  maisoos 
isolées,  bâties  en  pierre  de  taille,  et  la  plu- 
part env.  de  jardins.  Chacune  d’elles  est  une 
pet.  forter.  On  y distingue  1 cliàt.  antique  sur 
un  rocher,  les  remparts,  construits  en  pierre 
de  taille,  de  100  p.  de  haut,  3o  mosquées,  8 
égl.,  a monastères,  de  belle*  maisons  la  plu- 
part furtif.,  ct'plus  caravansérails  ; au  ponts  en 
pierre,  des  bazars  bien  fournis.  Elle  fait  un 
rand  comm.  en  tabac.  Les  Perses  y battirent 
oliman  en  1 554-  Les  Arméniens  y sont  bien 
traites  des  Turcs.  Autrefois  elle  était  la  resid. 
des  khans.  1 5, 000  hab.,  dont  moitié  Kotirdes 
et  musulmans  , et  le  reste  Arméniens.  Dist. 
i4o  1.  N.p.O.  de  Bagdad,  et  60  S.S.E.  d’Erzc- 
roum.  (En. Gaz.). 

BETSCUE  ou  PSCZEW,  ».  dr»  É».-Pr., 
province,  rég.  et  à 19  1.  O.  de  I'osen , entre 
plu*,  pet.  lacs,  a des  brasseries  et  fabriques  de 
toiles  et  draps.  1,000  bab.  Dist.  41-  de 

Meseritz.  (Stxiji). 

BETSEY,  net.  Ile  pré*  de  la-côte  S.E.  de 
la  Terre  de  Van-Diemen  et  de  la  baie  de  la 
Tempête,  à l’enib.  de  la  Dcrwent , est  haute  et 
fert.  Lat.  S.  43°  4'-  Long.  i8'.(Ed.Gae.). 

BETTEMBOURG,  v.  des  P.-Bas,  prov., 
arr.  et  à 3 1.  8.  de  Luxembourg,  ch.L  ac  c", 
sur  la  rive  dr.  de  l’Alzctte,  est  ceinte  de  murs, 
et  fabr.  de  la  tuile.  6,5oo  bab. 

BETTON,  b.  de  Fr.  (I Ile-et-Vilaine)  , arr. 
et  à a 1.  N.p.E.  de  Rennes,  sur  la  rive  dx. 
de  Pille.  1,800  hab. 

BETVAU,  riv.  d’Asie,  Hind.,  sort  d'un 
lac  de  la  prov.  de  Malva,  princ.  et  près  de 
la  v.  de  Bopâl  ; elle  court  au  N.,  baigne  les 
Ét.  de.  Syndhvah  et  le  distr.  de  Bundelrund, 
se  dirige  à PB.,  reçoit  le  Dossan  , sépare  le» 
provinces  d’Allah-abad  et  d’Agra,  et  se  jr-tte 
dans  la  Jumnah,  après  plus  de  100  lieues  de 
cours,  guéable  presque,  partout , excepte  dan* 
le  temps  des  pluies.  (Houltox). 

BETZ,  v««  de  Fr.  (Oise),  ch.l.  de  c",  arr. 
et  à 8 I.  E.p.S.  de  Scnlis,  sur  la  Grindle, 
avec  de  superbes  jardins.  800  hab. 

BETZ,  b.  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr.  et 
à 5 I.  S.p.O.  de- Loches,  prés  du  Grigooo. 
i,o5n  hab. 

BF.TZDORF,  b.  des  P.-Bas,  prov.,  arr.  et 
à 4 1.  N.E.  de  Luxembourg,  chJ.  de  c*  , sur 
un  affluent  de  la  Moselle.  1,200  bab. 

BEÜ,  b.  de  Hongrie,  comitat  et  à io  limes 
S.S.E.  d'CBden  bourg,  près  de  U rive  g.  de  U 
Rcpèze,  1,100  bab. 
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BEUREN  , b.  <1* Ail- , R.  de  Würtemberg 
(Forêt-Noire) , bail!,  et  à 3 I.  S.S.E.  de  Nur- 
tingen,  distille  beaucoup  de  kirchcnwasscr. 
1 4 ou  bab.  (Stkiji). 

BEI  RI  ÈRES,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme)  , 
arr.  et  à 4 1.  S.  d'Ambert.  1,200 'hab. 

BEUTELSBACII,  b.d'Àll.,  R.deWOrtem- 
berg  (Iaxt),  baill.  et  à 3 1.  O.  de  Srborndorf, 
aur  le  Beu  tel , fabrique  drap,  fil.  1,600  hab. 
(Stbin). 

BEUTHEN  (Nicder) , v.  des  Ét.-Pr.  (Basse- 
Silésie) , rég.  de  Liegnitz,  c,#  et  à 5 1.  E.  de 
Frcvstadt,  dans  un  bran  pays,  sur  la  rire  g. 
de  l’Oder,  possède  2 égl.  , 1 hôpital,  1 laza- 
ret, de»  fabr.  de  draps,  poterie  et  chapeaux 
de  paille , brasseries  ; on  v construit  des  ba- 
teaux. Elle  roui  ni.  en  toiles,  fil  et  chevaux, 
a, 600  bab.  (Stkih). 

BEUTIIE’N  (Obcr),  v.  des  Ét.-Pr.  (H. -Silé- 
sie), rég.  et  à a5  I.  E.S.E.  d’Oppeln,  ch.l.  de 
c1*,  avec  3 égl. , des  fabr.  de  draps  communs, 
de  zinc,  de  calamine,  de  faïence  et  des  brasse- 
ries. Les  env.  sont  remplis  de  raines  de  fer  et 
«le  forces.  Dist.  5 lieues  E.N.E.  de  Glciwitz. 
2 4 00  bab.  (Stkin). 

BEUYRY,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr. 
et  à 1 1.  E.  de  Béthune.  1,200  bab. 

BEU  VRY-LES-ORCH1ES , b.  de  France 
(Nord) , arr.  et  à 5 1.  Fi.E.  de  Douay  , a 5 for- 
ges. i,Goo  bab. 

BEUZEC-CAPSIZUN,  b.  de  Fr.  (Finis- 
tère) , arr.  et  à 9 1.  A O.p.N.  de  Quimper , près 
de  la  baie  de  Douarncncz.  1,800  hab. 

BEUZEVILLE,  b.  de  Fr.  (Eure),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  À 4 1*  O.  de  Pont-Audemer.  3,400 
hab.  * 

BEVAGNA  (Mr.vanîa),  b.  d'Ital.  Ét.  - de- 
l’Égl.,  délégation  et  à 8 1.  S.E.  de  Pérouse. 
5,ooo  bab. 

BEVAIX,  de  Suisse,  canton  et  A 3 1. 
S. O.  de  Neuchâtel  , près  du  lac  de  ce  nom, 
est  siège  d’une  jurid.  civile,  et  bien  bâti, 
avec  de  belles  maisons  de  plaisance  ; ses  env. 
produisent  de  bons  vins.  65 o hab.  (Ébx'l). 

BEVELAND,  a îles  de  ce  nom,  P.-Bas,  Holl. 
(Zclandc) , à i’emb.  de  l’F.scaut;  on  les  distin- 
gue en  ISord  et  Zttyd\  celle  du  S.,  la  plus  gr.,est 
baignée  au  8.  par  l’Escaut  occ.,  à l'E.et  au  N. 

J>ar  l'Escaut  or.  ; elle  a 9 1.-  de  long  sur  3 de 
aigc  ; le  sol,  très-gras,  fournit  beaucoup  de 
ble  ; le  Nord-Bevrland  , la  plus  pet.,  est  à l’O. 
de  Pile  Tholen , et  au  S.  du  canal  de  l'Es- 
caut or.  ; elle  a 3 1.  de  long  sur  » 1.  de 
large;  le  sol  est  fert.  en  blé  et  garance. 

BEVEREN,  b.  des  P.-Bas  (Flandre  or.), 
ch.l.  de  c°,  arr.  de  Termondc,  à 3 lieues  O. 
d’Anvers.  4 ,900  hab. 

BEVERLEY,  anc.  v.  d’Angl.,  E.-Ridinget 
b 14I.  E.S.E.  d’York  , sur  la  rive  droite  de 
l’Hull,  a des  nie»  larges,  propres,  1 théâtre, 
de»  établissemens  d 'instruction  et  de  charité. 
On  rem.  la  place  du  marche  ,‘  avec  1 croix 
soutenue  par  8 colonnes,  le  bâtiment  où  on 
tient  les  assises  de  ce  Riding;  on  y comm. 
en  ble,  charbon,  cuirs;  il  y a quelque»  an- 
tiquités, Cette  v,  covoie  2 membre#  au  par- 


lement. Un  canal  d’une  1.  de  long  commu- 
nique avec  la  riv.  de  IIull.  Dist.  4 I.  N. N. O. 
de  Kingston.  7,5oo  hab.  (LY>.Gaz.). 

BEVERLY , pet.  v,  et  port  des  Êt.-Uni» 
(Massachusetts) , cM  d'Essex  , est  réuni  à Sa- 
lem par  1 nont  de  i5oop.  de  long;  elle  a 
4 maisons  de  culte  et  1 banque;  on  y fait 
un  gr.  coin  ni.  , surtout  pour  la  pêche  , qui 
occupe  un  gr.  nombre  de  bAtimens.  Dist?  7 
1.  N.N.E.  de  Boston.  Pop.  et  dép.  4,5oo 
hab.  (WoxeasTsa). 

BEVERN,  bourg  d* AU. , d4  de  Brunswick, 
distj.  du  Weser,  sur  la  Bever,  fabr.  des  toiles 
de  chanvre.  Dist.  1 lieue  N. E.  d’Hoizminden. 
i,o5o  hab. 

REVER UNGEN , v.  des  Ét.-Pr.  (Westpha- 
lie),  rég.  et  â 20  1.  S.S.E.  de  Minden,  sur  la 
rive  g.  du  Weser,  a 1 papeterie,  des  mou- 
lins à huile  et  distilleries  d’eau-de-vie  ; elle 
comro.  en  grains , toiles  et  verres  ; aux  env, 
sont  de»  sources  salées.  Dist.  îa  1.  N.p.O.  de 
Cassel.  1,600  bab.  (S  tbiii), 

jllEYERWYK,  b.  et  pet.  port  des  P.-Ba» 
(Nord-Holl.),  arr.  et  à 3 1.  4-  N.  d’Ilarlcm,  à 
l’extrémité  sept,  du  Wykor-Meer.  Lat.  N.  52» 
29’  i4'.  Long.  E.  2*  19' 20'.  — i,65o  hab. 

BEWDLEY , v.  d'Àngl. , c«  et  à 7 1.  N.p.O. 
de  Worcester,  snr  une  hauteur,  baignée  par 
la  Severn  , qu'on  trav.  sur  1 pont  ; elle  possède* 
1 palais  bâti  par  Henri  VII , 1 bille  égl.,  plus, 
temples;  on  y fait  un  gr.  comm.  en  sel, 
drèchc , cuirs  et  ustensiles  de  fer  ; die  en- 
voie 1 membre  au  parlement.  5,8oo  bab. 
(Ed.Gaz.). 

BEX  , gr.  et  beau  ysn  de  Suisse  (Vand), 
distr.  et  à 2 lieues  | S.p.E,  d’Aiglc,  dans  la 
plaine  fertile  du  Rhône,  près  l’Avençon  , au 
pied  de  belles  collines  boisées  ; il  a des  salines 
importantes  et  bien  ternies,  sit.  à l’E.N.E.  du 
v»* relies  suât  rein,  par  leurs  immenses  galeries 
et  les  2 réservoirs  d’eau  salée  taillés  dans  le  roc. 
On  estime  leur  produit  annuel  à 20,000  quin- 
taux de  sel  ; on  voit  encore  plusieurs  glacier:, 
au-dessus  de  Bcx  , des  sources  d’eau  sulfu- 
reuse, des  carrière»  de  marbre  et  de  soufre 
natif;  les  enar.  sont  très-pittoresques.  (&*(.). 

RF.X111L , v**  et  par.  d’Angl.  (Sussex),  prè» 
de  la  mer,  à 2 1.  O.  d’ilasting».  i,ioo  bab. 
Ce  fut  à BuIver-IIythe,  près  de  BexbÜl,  que 
Gmllaunif-le-Conquérant  aborda. 

BEX1S , v.  d’Eî*p. , prov.  et  A iS  1.  N. N. O. 
de  Valence,  sur  le  sommet  d’une  mont.,  près 
le  Murviedru,  riv.,  à 8 I.  E.p.S.  de  Segorbé. 
1,000  bab. 

BEYAH  (flyrlraotct) , riv.  d'Asie,  Hind., 
dans  le  pays  des  SeiKs  , anc.  prov.  de  Lahore  , 
descend  du  revers  occ.  des  monts  Himalaya, 
arrose  Nadone , Rav-Gliât„  coule  au  S. O.,  et  se 
jette  dans  le  Setfedge  à Firiisepour,  après 
100  1.  de  c^urs  du  N.E.  au  S. O.  (Hamiltoh). 

BEYDER  ou  BEEDER , gr.  et  belle  ville 
d'Asie,  Hind.  , Et.  du  Ni/.am  , ch.l.  du  distr. 
du  même  nom,  sur  une  hauteur  au  S.  delà 
Mandjera  ; elle  est  entourée  d’une  muraille  en 
pierre  , protégée  par  des  tours  et  un  fossé  sec  ; 
les  bab.  sont  très -habiles  dans  la  fabr.  des 
armes  et  le  placage  eu  argent.  Dist,  3o  1,  N*0« 
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d’Hydcr-abad.  Lat.  N.  17»  49*-  Long.  B.  ;5* 
ao*.  (Hamii-to*). 

BEYDJAPOUR,».  BwAFor». 

BEYENBURG , bourg  do*  Él.-Pr.  (Clèvcs- 
Berg) , rég.  et  à i5  I.  E.  de  Dusseldorf,  sur  le 
Wipper  , avec  des  fabr.  de  siamoises  et  de 
coutils.  1,000  hab.  (Stki*). 

BEYERLAND  , Ile  des  P.-Bas  (Sud Holb), 
à l’emb.  de  la  Meuse  , de  6 1.  J-  de  long  sur 
7,  de  large  ; le  Het-Spuy  la  sépare  à PO.  de 
Pile  de  Voorne. 

BEYGONBARRY,  pet.  v.  d'Asie,  Hind., 
présid.  et  anc.  prov.  du  Bengale,  ch.l.  de 
distr.  de  Momansing,  sur  la  rive  dr.  du  Brah- 
mapoutre, avec 4 trio.  Dist.  3o  1.  N.  de  Dacca. 

BEYIIAR,  v.  d’Asie,  dans  la  même  con- 
trée, ch.l.  de  la  princ.  de  Cuch-Bchar,  près 
la  rive  g.  de  la  Toresha , fut  prise  en  1661  par 
le  général  mahométan  Myr-Joiiinla.  Dist.  17 
I.  N.p.E.  de  Rungpour.  (Ù amiltos). 
BEYKANYR  ».  Bicahi». 

BEYNAT  ou  BEI  N AC , b.  de  Fr.  (Corrèzç), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  â 5 1.  E.p.S.  de  Brives. 
i,4oo  hab. 

BEYRAGHOR  ou  BYR  AGIIUR , pet.  villa 
d’Asie,  Hind.,  Ét.  du  rajah  de  Nagpour,  anc. 
prov.  de  Gandwana,  sur  la  rive  g.  du  Kobragor, 
«o  1 bon  Tort,  et  fait  un  gr.  comm.  en  coton. 
Dist.  ai  1.0.  de  Sohnpour.  3oo  maisons.  (Ha- 
■ilton). 

BEYRIS  , gr.  v«*  d’Afr.  (Nubie),  dans  la 
gr.  oasis,  est  le  a*  que  les  caravanes  rencon- 
trent en  venant  du  Darfour  et  du  Dongola. 
Dist.  a4  1*  S.  d’El-Khargch. 

HEYTORNY  ou  BYTURNY,  riv.  d’Asie, 
Ilind.  anglais,  naît  dans  les  mont,  de  la  partie 
mer.  du  Bahar,  arrose  la  partie  or.  du  Gand- 
wana,  parcourt  l'ürixa,  où  elle  reçoit  le  Salon- 
dy,  et  fléboucbc  dans  le  golfe  du  Bengale  , sons 
le  nom  de  Domrah , après  plus  de  110  1.  de 
cours  du  N. O.  au  S.E.  (II an.). 

BEZAU , b.  de  Tyrol,  c1*  et  à 4 !•  S.E. 
de  Bregenz,  sur  l’Aach,  fabr.  mousselines  et 
tissus  de  coton.  80b  bah.  (Stkin). 

BÎîZE  , b.  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et  à 8 
I.  N.E.  de  Dijon,  vers  la  source  de  la  Bèze, 
riv.,  a des  forges  et  martinets  qui  donnent 
les  premières  qualités  de  fer,  des  fabr.  de 
beau  fil  de  fer  et  de  clous  d’épingles.  Dist.  a I. 
N. N. O.  de  Mirebcau.  1,000  hab. 

BÉZIERS,  ville  de  Fr.  (Hérault),  s.préf., 
siège  de  trib.  de  inst.  et  de  comm.,  est  une 
fois  plus  longue  que  large,  et  sit.  sur  un  co- 
teau fertile,  dans  une  position  délicieuse,  sur 
la  rive  g.  de  l’Orbe , à l’endroit  où  elle  reçoit 
le  canal  du  Languedoc.  On  y rem.  des  murs 
flanqués  de  tours  antiques,  1 cgi.  anc.  cathéd., 
les  égl.  S'-Nazaire  et  S'-Félix,  1 coll. , 1 so- 
ciété d’agr.,  i bibl.,  1 théâtre,  1 «Veste  d’am- 
phithéâtre romain , de  belles  rues,  de  jolies 
maisons,  de  charmantes  promenade*  et  le  pet. 
port  avec  les  9 écluses  du  canal.  Cette  v.  anc.,’ 
ravagée  par  les  Vandales  au  5e  siècle,  par  les 
Sarrasin*  en  730,  fut  démantelée  par  Charles 
Martel  en  7.17,  et  prise  d’assaut  en  1309  par 
Simon  de  Mon  (fort,  chef  de  la  croisade,  contre 


les  Albigeois.  F.Ue  perdit  â ces  diverses  époques 
la  majeure  partie  de  sa  pop.  On  y comm.  en 
rains,  vins  excell. , eau-de-vie,  esprit  de  vin , 
uile,  salicot,  soude,  amandes,  avelines,  soie; 
le  sol,  très-fertile,  est  bien  cultivé  aux  env.; 
la  vue  et  le  séjour  de  cette  ville  sont  très-agr. 
Patrie  de  Barbey rac  , jurisconsulte,  d’Esprit, 
littérateur,  du  savant  Mairan,  de  Pcllisson, 
Vanières,  et  du  célèbre  Riquct.  Lat.  N.  4^*  ao* 
3i*.  Long.  E.  o*  5a'  Dist.  18  1.  O. S. O.  de 
Montpellier,  6 N.E.de  Narbonne.  1 5, 000  hab. 

BEZIGAU,  v**d’All.,  Bavière  (H. -Danube), 
à 3 1.  E.  de  Kemptcn  , 1,1 3o  hab.  (Stkin). 

BEZMICIIOWA,  v«*  de  Gallicie , c»*  et  à 4 
I.  E. S.E.  de  Sanok , près  de  la  rive  dr.  de  la 
San , a 1 fonderie  de  soufre  et  1 fabr.  de 
vitriol. 

BEZOARA,  v.  forte  d’Asie,  Ilind.  anglais 
(Circarscpt.) , distr.  et  à 4 I.  S.E.  de  Conda- 

f)illy , sur  la  Krishna , et  à ao  I.  N. O.  de  Masu- 
ipatam. 

BEZONS,  v«*  de  Fr.  (Scine-ct-Oi*e),  arr. 
et  à 4 b N. N.E.  de  Versailles,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Seine , que  l’on  trav.  sur  1 beau  pont  ; 
il  a 1 foire  très-frequedtée  â la  S'-Fiacrc.  Dist. 

3 I.  N. O.  de  Paris.  5oo  hab. 

BEZOUOTTE,  v«*  de  Fr.  (Côte  d’Or),  arr. 
et  à 6 1.  E.N.E.  de  Dijon,  sur  la  Bèze,  avec 
des  usines  à fer  à hauts  fourneaux. 

BUÂDOR,  fl.  d’Asie,  Ilind.,  Ét.  de  Guy- 
kawar,  anc.  prov.  de  Guzeratc,  naît  au  mont 
Mandoua  , passe  à Zeipour,  puis  sous  les 
murs  de  Kotyana,et  débouche  dans  la  mer, 
à Ncvybender,  après  5o  I.  de  coors  au  S. O.; 
il  reçoit  les  eaux  d'un  gr.  nombre  de  riv. 
(Hamilton). 

HH  ADRY-NATH,  v.  d’Asie,  Hind.,  pre^id. 
du  Bengale,  sur  l’Alacananda,  au  milieu  d’une 
gr.  vallée,  avec  1 temple  très-célèbre,  qui  at- 
tire par  an  plus  de  5o,ooo  pèlerins,  à 5o  I. 
N.E.  de  Sirinagor.  (Hamiltos). 

BHAKKAR,  pet.  v.  comm.  d’Asie,  Afgha- 
nistan, prov.  et  à 4o  1.  N.  de  Moultan.sur 
un  bras  du  Sindh , résidence  ordinaire  d’un 
nabab.  (Uamiltos). 

BI1ALNYR  ou  BHALNEER  , ville  d'Asie, 
Ilind.  anglais,  anc.  prov.  et  à 80  1.  N.  d’Adje- 
mirc,  à l’extrémité  d’un  désert  sablonnent, 
était  autrcL  très-consid.,  et  fut  brùlee  en  lâoS 
par  Tamerlan;  elle  a été  rebâtie.  (H au.}. 

BHATGONG , v.  d’Asie,  Ilind.,  Nepaul. 
prov.  et  â 4 b B*  de  Catmandou,  sur  la  Bac- 
mutty,  a 1 palais,  13,000  maisons,  quelque* 
bibl. , des  manuf.  d’etofles  de  coton , et  des 
fabr.  d’objets  en  bronze,  fer  et  cuivre  qui  «’ex 
édient  au  Tliibet.  C’est  le  séjour  favori  de* 
ramilles  du  Ncpaul.  34,000  hab.  (Uam.). 
BHAVANI-KODAL  ou  BOVINGOUDOL, 
v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  anc.  prov. , district 
et  à a5  1.  N.E.  de  Coîmbetonr,  au  confl.  du 
Bhavany  et  du  Cavcry  ; clic  est  bien  bâtie  et 
a a temples.  ( II  a 11.). 

BIIEGVOB  ou  BUüGVÔR  , fleuve  d’Asie, 
Béloutcblstan  , descend  des  mont,  du  Sara- 
ouan , sous  le  nom  de  Pale , trav.  sons  celui 
de  Padou  le  dèscil  du  Beluulchiatan  , cotre 
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dans  le  Mékran,  et  débouche  dan*  l'océan  In- 
dien, après  »5o  lieue»  de  cours  du  N.  au  8. 

(Ma».). 

Bill  ND,  pet.  t.  d'Asie,  ïlind.,  anc.  pror. 
et  1.  S.S.E.  d’Agra,  près  du  Cuhary , a 
souvent  change  de  maître.  l'-n  i8o4  les  Anglais 
l'ont  garantie  au  rajah  de  Gohud.  On  y fait  un 
gr.  connu,  en  coton,  (Hah.). 

BIIONAGGOR,  ville  d’Asie,  Hind.  (Bom- 
bay) , près  de  l’emb.  de  la  Gheyla  dans  le 
golle  de  Cambaye,  a i hôtel  des  monnaies  et 
fahr.  beaucoup  d'elolTes  de  coton.  Son  port 
est  fréquenté  par  des  navires  arabes.  Dist.  a5 
1.  S. O.  de  Cambaye. 

BHOIIDJ,  ville  d'Asie,  Hind.,  Él.  de  Guy- 
kawar,  ch.l.  de  la  prov.  de  Gutcli , a été  dé- 
truite par  le  tremblement  de  terre  du  16  juin 
1819  : plus  de  a,ooo  personnel  y ont  péri.  In 
volcan  s’est  ouvert  à ta  1.  de  Bhoudj.  Dist.  70 
1.  N. O.  de  Surate. 

BHURTPOIR,  Ét.  d’Asie,  Hind., ancienne 
rov.  d'Agra,  possessions  des  Haiepouts,  est 
orne  par  les  distr.  de  Mcwat , d'Agra  et  de 
Matchcry.  Sa  superf.  est  de  65o  1.  c.  Le  ter- 
rain, très-bas,  produit  riz,  blé*  tabac  et  in- 
digo; les  hab.  sont  des  lauts.  “Le  chef  de  co 
pays  est  allié  des  Anglais  depui-  »8o5.  Il  peut 
lever  1,000  fantassins.  Scs  revenus  montent  à 
1, $00, 000  roupies.  45o,ooo  bah.  (U  a H.). 

BHURTPOUR,  v.  d’Asie,  Hind.fWi.l.  de 
l'Ét.  ci-dessus,  anc.  prov.  et  à la  I. O.  d'Agra, 
est  très-gr.  et  entourée  de  bonnes  murailles  et 
de  fossés  profonds.  On  y fahr.  des  ëtolfes  de  co- 
ton. Les  Anglais  l’assiégèrent  en  vain  en  i8o5 
dans  leur  guerre  contre  les  Mahrattcs.  (il  au.). 

B1AFRA,  golfe  formé  par  l’océan  Ati.,»ur 
la  côte  de  la  Guinée-Sup. , sit.  au  fond  du  gr. 

Rolfc  de  Guinée , entre  le  cap  Furmosc  au 
.0.  et  le  cap  Lopcz  au  S.  H.  ; il  reçoit  les 
eaux  du  Cross  et  de  la  Malimha,  et  reu ferme 
les  îles  de  Fernando-Pô , du  Prince  et  de  8'- 
T humas. 

B1AFRA,  R.  d’Afr. , Guinée-Sup.,  sur  la 
côte  or.  du  golfe  de  Guinée,  k PE.  de  l’emb. 
du  Cross,  qui  le  sépare  du  R.  d’Ouari ; plus, 
pet.  Ét.  de  l'intér.  lui  obéissent. 

R1ALA  , v.  libre  de  Galliciè,  c1"  et  k >4  I. 
O.  de  Myslenitz,  sur  la  Biala;  elle  a un  pont, 
«*t  communique  avec  la  v.  de  Bilitz;  on  y fait 
tin  gr.  coinin.  en  toiles,  draperie*.  3,800  hab. 
(Steir). 

BIALA , v.  de  la  Russie  d'Eur. , R.  de  Polo- 
gne, waivodic  et  à i5  1.  E.S.E.  de  Siedlèc, 
sm  la  rive  g.  de  la  Zna,  avec  1 beau  chkteau. 
s,  100  hab. 

BIALOCERKIEW  , v.  de  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  k a4  1.  S. S. O.  de  kienr,  cu  de  Bo- 
guslaw,  sur  la  rive  g.  de  la  Ross.  3,700  bab. 
R1ALOGROD,  v.  Amimirh. 
BIALOGROD,  b.  de  Russie  d’Eur.  , gouv1 
et  à a5  1.  S.  de  Vilna.  i,5oohab. 

RI  ALYKAM1EN  , b.  de  Gallicie , c‘"  et  k 
4 1.  N. N. O.  de  Zioczow,  près  de  la  source  du 
Bug,  avec  1 beau  chât.  appartenant  au  prince 
Radiziril , et  a égl. , dont  1 cathul.  et  une  de 
grecs  unis. 

ï . /. 


BIALYSTOK , prov.  de  la  Russie  d’Eur.,  sit. 
entre  les  5a  cl  54“  de  lat.  N. , et  entre  les  ao 
et  a i“  de  long.  E. , est  bornée  au  N. , à l’O.  et 
au  S.  par  le  R.  de  Pologne,  k l’E.  par  le  gouv* 
de  Groduo.  Elle  a 35  1.  de  long  sur  ao  de  large, 
et  4^8  1.  c.  Le  sol,  assez  fertile,  prod.  grains, 
lin  , houblon  , excellcns  bois  de  construction  ; 
le  bétail , les  abeilles  et  les  chevaux  y réussis- 
sent. Le  climat , quoique  tempéré , est  humide 
et  malsain  dans  le  voisinage  des  marais.  On  y 
fait  du  goudron.  Cette  province  comprend  4 
distr.,  savoir:  Rialystok , Sokolka,  Belsk  ou 
Bielsk  et  Drohitchine,  et  renferme  3o  v.,  1 b. 
et  5o5  v«"».  319,000  hab.  polonais  et  juifs. 

RIALYSTOK,  v.  de  Russie  d’Eur.,  ch.l. 
de  la  prov.  ci  dessus  et  de  distr. , sur  la  Biely, 
gouv»  et  k 20  1.  S.8.0.  de  Grodno , a des  mai- 
sons en  bois,  des  rues  larges  et  régulières,  1 
beau  cbât.  avec  parc,  plus,  égl.,  1 gymnase, 
1 hôpital  et  uue  école  d'accoucherucut.  6.000 
bab. 

RI  ANA  , anc.  v.  d’Asie,  ^Jind. , anc.  prov. 
et  à ia  |.  O.p.8.  d’Agra,  sur  le  Han-Ganga , a 
de  belles  maisons  et  des  restes  de  fortif.  On 
cultive  aux  en?,  de  l’indigo  exceU. , et  on  ex- 
ploite du  cuivre  et  des  turquoises.  (Haii.). 

BIANCO,  cap  de  Sicile  (Messine),  à 1 1.  ■£. 
N.  de  Melazzo,  dont  il  termine  la  presqu’île. 

BIANCO,  v.  Blajico  (cabo). 

BIANCO,  canal  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
commence  au  confl.  de  celui  de  Castagnaro  et 
du  Tartaro,  dans  la  polcoinc  de  Rovigo,  qu’il 
trav.  de  l’O.  à l’E. , ainsi  que  la  partie  mér. 
de  la  prov.  de  Venise,  passe  à Adria,  et  su 
rend  dans  la  mer  Adriat.  a Porto  di  Levante, 
dout  il  prend  aussi  le  nom,  après  ao  I.  d'uu 
cours  très-sinueux.  Il  a 6 p.  de  profondeur  et 
370  de  large.  Il  communique  au  Pô  par  d’au- 
tres canaux  navig. , et  porte  des  barques  do 
i,4oo  kilogrammes. 

BIANCO  (VECCHIO),  b.  d’Ital.,  R.  de  Na- 
ples (Calabre-Lit.  1") , distr.  et  à 7 I.  8.S.O. 
de  Gerace,  a beaucoup  souffert  du  tremble- 
ment de  terre  de  1783.  — 1,200  hab. 

BIANDRATE,  b.  des  Ét. -Sardes,  division, 
prov.  et  à 4 1*  O.  de  Novarrc,  cb.l.  de  mand. 
1,600  hab. 

RIAR,  b.  d’Esp.  (Valence),  dans  1 vallon, 
entre  des  mont.  , fabr.  toiles  et  poterie  , et 
fournit  d’exccU.  miel.  Dist.  5 lieues  E.p.N.  de 
Villena.  2,800  hab. 

BIARITZ,  v«“  de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et  à « 
1.  O.p.S.  de  Bayonne , a des  grottes  remar- 
quables et  des  mines  de  bouille  uou  exploitées. 
94 o hab. 

BI ASE  ou  RI  AGIO , v.  d’Ital. , R.  de  Na- 
les  (Calabre-Ult.  Il"),  distr.  et  à 1 1.  -j-  O.  de 
icastro,  fut  en  partie  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783.  Patrie  du  mathé- 
maticien J. -B.  Rosso.  Les  env.  donnent  do 
bons  vins  et  ont  des  eaux  inin.  3,aoo  hab. 

B1ASS0N.0,  v»"  d'Italie,  R.  Lomb.-Véo. 
(Milan),  district  et  à 1 1.  ^ N.  de  Monza , est 
ceint  ne  murs.  1,100  bab. 

BIBBIENA,  b.  d’Ital. , Toscane , prov.  et 
k 14  I.  E.  de  Florence,  près  de  la  rive  g.  de 
l'Aruo. 

il 
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B1BRR,  b.  d'AII. , Bar.  (B.-Maln),  snr  la 
Iiil>erbach , an  N.  de  la  forât  de  Spcssart , a S 
égl.  , et  aux  tnr.  des  niioes  de  cuivre , de  fer 
et  de  cobalt.  i,ioohab.  (Stsim). 

B1BEBACII,  v.  d* AU.  , R.  de  Würtemberg 
(Danube) , cli.L  de  bail!.  , dans  une  riche  val- 
lée, sur  le  Riens,  est’ ceinte  de  murs  flanqués 
de  tours;  elle  possède  t hôtel-de- ville , 4 égl., 
1 roll.  , 5 écoles , î hôpital , des  brasseries  , i 
fonderie  de  cloches.  Elle  fabr.  toiles , étoffés 
de  laine  et  de  coton,  et  surtout  de.  futailles. 
Le  a5  octobre  1796  les  Français, -sous  Moreau, 
y remportèrent  une  gr.  victoire  sur  les  Autri- 
chiens. Patrie  du  célèbre  Wielaud.  Près  de  la 
ville  sont  les  eaux  min.  de  Jordansbad  . très- 
fréq.  Dist.  4 I.  E.p.N.  de  Ruchau  , et  a5  E.S.E. 
de  Stuttgard.  4>5oo  bah.  (Steir). 

RI  BER  B AC  II , joli  b.  d;All.,  Bav.  (Danu- 
be-Sup.) , sur  le  Schinutter,  riv. , a 1 château, 
plus.  égl.  cathol.,  dont  une -possède  \in  cru- 
cifix qui  attire  beaucoup  de  dévots.  Dist.  6 1. 
IS.p.O.  d’Augsbourg.  i,aoo  hab.  (Stiiji). 

BIBERSTEIN , village  de  Suisse  (Argovie), 
distr.  et  à 1 1.  N.E.  d’Arau,  sur  l’Aar,  avec 

I chât.  11  possède  dans  ses  cnv.  des  mines  de 
fer,  des  carrières  de  marbre  et  d'albâtre,  des 
pétrifications  et  cornes  d’ainmon.  (Éskl). 

B1BI  AN  A , b.  d'Ital. , Ét. -Sardes,  Piémont, 
division  de  Turin,  prov.  et  à 3 1.  S. S. O.  do 
Pignerol , sur  la  Peilicc,  riv.,  a 1 cbât. , une 
cgi.  et  « couvent.  s,âoo  hab. 

H1BIRICE,  gr.  riv.  de  l'Am.-Mér. , Brésil 
(Fernainbouc),  coule  à PB., et  se  jette  dans  l'o- 
céan Atl.  près  d’Olinda , au  8"  »4'  de  lat.  S. 
(Ai.cedo). 

IMBLIS  , vs*  d* AU. , gr.  d4  de  Hesse-Darms- 
tadt (Starkeubourg),  avec  de  riches  campagnes 
et  de  bons  vignobles.  Dist.  8 lieues  S. S. O.  do 
Darmstadt.  1,100  hab.  (Stkix). 

RI  BR  A ou  BIEBRAjV.  des  Ét.-Pr. , Saxe, 
rég.  et  à 8 1.  O.p.N.  de  Mersebourg , sur  la 
Saubachc,  a des  eaux  tuin.  très-freq.  i,obo 
bah.  (Stxiji). 

R1C  AM  U ou  BICANEER  , ville  d'Asie  , 

II  nid.,  ch.l.  de  l'État  d’un  rajah,  auc.  piov. 
et  & Go  1.  N. O.  d'Adjemin:,  dans  1 desert; 
elle  est  gr.,  ceinte  de  murs  flanqués  de  tours , 
et  env.  de  fossés  profonds.  On  rem.  les  pa- 
godes , la  citadelle  ; elle  fabr.  toiles  de  coton  , 
mousseline  et  turbans,  et  fait  un  bon  couim.Lc 
rajah  habite  1 fort  près  de  la  v.  (Ils*. , Stxim). 

BICC  ARI , b.  d'Ital.,  R.  de  Naples  fCapita- 
natc),  distr.  et  à 7 I.  O.  de  Foggia,  sur  la  pente 
or.  aes  Apennins,  a plus.  égl.  3, 000  hab. 

B1CESTER,  v.  d'Angl., c«  et  à 4 I.  N.  d’Ox- 
ford;  on  y a trouvé  plus,  monutnens  danois  ; 
elle  comra.  en  dréchc  et  souliers.  a,5oo  hab. 

B1CÈTRE,  anc.  chftt.  de  Fr.,  i | 1.  S.  de 
Paris,  est  un  hospice  et  prison  pour  let  in- 
firmes, aliénés  et  galériens,  etc.;  on  compte 
4,5oo  individus  qui  y sont  renfermés  ; il  y a un 
gr.  nombre  d'ateliers;  on  rem.  un  puits  do 
60  p.  de  tour,  171  de  profondeur  , et  ses 
vastes  bâtimens. 

UICIIABYS  ou  BICUARltfll , Ar.hr-»  pil- 
lard» , qui  babikul  A 10.  de  U uitr  Uuuge, 


entra  l’Égypt.  e»  I.  parallèle  d.  Sou.l.m  ; 
ce  sont  des  peuples  puiasaus  et  guerriers;  il 
faut  s'assurer  de  leur  escorte  pour  traverser 
sans  danger  le  grand  désert  de  Nubie  entre 
Syène  et  le  Berber;  ils  combattent  souvent 
les  Ababdéhs;  l'hiver  ils  habitent  les  niont. 
voisines  de  la  mer  Rouge,  et  l’été  les  boids 
du  Nil;  ils  vivent  de  lait  et  de  chair  crue, 
comm.  en  séné  très-estimé,  et  plumes  d’au- 
t ruches  qu’ils  transportent  a Massouab  ; leurs 
chameaux  sont  tcès-renoumiés. 

B1CKERT0N , lie  du  golfe  de  Carpentarie, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouv.-IIoll.,  * l'O.  da 
Grootc-Eylanu.  Lat.  S.  i3*  5o'.  Long.  E.  i34*. 

BICOOL-BAÏEUL  ou  DEC  U L , v.  roarit. 
et  forte  d'Asie,  llind.  angl. , prèsid.  de  Ma- 
dras, sur  une  pointe  de  terre,  4 i5  1.  S.S.E. 
de  Mangalorc  ; 100  maisons. 

BICOQUE  (la),  v«*  d'Italie,  R.Lomb.-Vén., 
prov.,  distr.  et  à al.  N.E.  de  Milan;  en  i5aa 
les  Français,  sous  les  ordres  de  Lautrec,  y 
furent  défaits  par  les  Impériaux. 

RIDACI1E,  v.  de  Fr.  (B. -Pyrénées),  ch.L 
de  c*,  arr.  et  4 81.  E.  de  Bayonne,  sur  la 
Bidousc.  a,a5o  hab. 

BI DAMAN,  v.  Bebahar. 

BIDASSOA,  riv.  d’Esp.,  qui  descend  du 
versant  mér.  des  Pyrénées  (Navarre)  ; elle 
eouit  au  N. O.,  sert  de  limite  entre  la  France 
et  l’Espagne,  et  après  avoir  formé  l'ile  des 
Faisan»,  débouché  dans  la  baie  de  Biscaye, 
rès  de  Fontarabic,  après  i5  lieues  de  cours, 
n i6ôq  on  conclut  le  traité  des  Pyrénées 
dans  l'ile  des  Faisans  ; le  7 avril  1823  l’ar- 
mée française,  sous  les  ordres  du  duc  d'An- 
gouléine , passa  cette  riv.  ; ou  y a construit 
un  pont  de  bois  de  17  arches. 

B1DDEF0RD  ou  B1DEFORD , v.  et  port 
d'Angl.  (Dcvon),  sur  la  rive  g.  du  Tovvrsdge, 
a 1 1.  de  son.  confl.  avec  le  Taw  ; on  rem. 
sur  cette  dernière  riv.  un  pont  gothique  de 
a4  arrhes:  elle  a t chantier  de  construction 
pour  des  vaisseaux  de  guerre  et  de  couim. , 
des  fabr.  d 'étoffes  de  laine,  de  tapis  et  de 
faïence;  on  y fait  un  gr.  comm.  en  grains 
et  poterie  commune  de  terre  qu’elle  exporte 
dans  le  pays  de'GalIcs.  Les  vaisseaux  abordent 
le  loog  du  quai.  Dist.  i5  1.  N. O.  d’Excter, 
et  5 S.O.  de  Barnstaplc.  4*ooo  bab.  (Ed.Gax.'l 
B1DDEF0RD,  port  commerçant  des  Ét.- 
Unis  Maine),  cu  et  à 10  I.  N.p.E.  d'York t 
près  l’emb.  du  Saco  dans  l’Océan.  i,?5o  bab. 
(Woac.). 

B1DDENDEN,  village  d'Angl.  (Kent),  a 
1 belle  egl.  ; sous  le  règne  d’Edouard  III 
les  Flamands  y introduisirent  les  pn-mieres 
manuf.  de  draps.  Dist.  6 1.  S.S.E.  de  Maid»- 
toue.  1,600  bab.  (ëd.Gax.). 

BIDDLE,lac  des  Ét. -Unis  , ter  rit.  du  Mis- 
souri , au  milieu  des  monts  Rocheux , par  a* 
34'  de  lat.  N.,  et  11  a*  3' de  long.  O.  Le  Big- 
born  en  sort. 

BIDGHIKLI  , v.  de  la  Tnrq. d’Asie  (Ana- 
tolie), sandjak  et  B 8 1.  N.  de  Sataliéh  , dans 
un  riche  pays.  1,000  maisous. 

B1D1  KULMBO.  mont.d’Asit(Thibctocc.)> 


BIDJAN. 

prov.  de  Ngari , sur  la  rive  dr.  du  Sindh- 
ëup.,  à l’O.  de  Dimgaog  et  »ur  la  frontière 
or.  des  nomades  Momba  Nioungdi. 

BIDJAN  - VEDZI  (forêt  du  Bidjan  1,  en 
Asie,  dans  l'ecnp.  Chinois,  pays  des  Mant- 
choux,  au  N.  de  l’Amour.  Cette  forêt  mon- 
tagneuse a 5o  1.  du  N.  au  S.,  et  ao  de  l’E. 
à l’O.  Les  riv.  Bidjan,  Sourou  et  kmiyou- 
rou  en  sortent,  et  courent  au  S.  se  jeter  daus 
l’Amour. 

B1DJNY  ouBlJNEE,  chât.  - fort  d’Asie, 
Ilind.,  territ.  du  même  nom,  sur  un  affluent 
du  Banaach  , avec  des  temples  en  briques  ; H a 
garnison  et  est  la  résidence  d’un  rajah.  Dist. 
ao  I.  E.N.E.  de  Kangamatliy.  100  maisons. 

B1DLIS  , v.  Bktlis. 

BÎDOURI A-NOR,  lac  d’Asie,  pays  desMon- 
goîs  Knlkns,  prov.  occ. , par  47*  i5'  de  lat.  N., 
et  98°  aS'  de  long.  E.  Le  Djak  sort  de  ce  lac. 

B I DOUZE,  riv.  de  Fr.  (B.-Pyrenées) , naît 
dans  l’arr.  et  k 5 I.  0.  de  Mauléon , coule  du 
S.  au  N. , et  se  jette  dans  l’Adour  au-des- 
sous de  l’crnb.  du  Gave-de-Pau  , après  avoir 
arrosé  Ostabat  , S1- Palais  et  Bidachc  ; son 
cours  est  de  ao  1. 

B1DSC1I0W  ou  BICZOW,  c»*  de  Bohème, 
confine  au  N.  avec  la  Silésie- Piussienne , à 
l’E.  avec  le  c,#  de  Kôniggrâtz,  au  S.  avec 
ceux  de  Clirudim  et  de  Kaurzim,  et  à l’O. 
avec  celui  de  Buntzlau  ; il  a iq  I.  de  long 
•ur  8 de  large,  et  îaa  1.  c.  Le  Riesengcbirge 
hérisse  de  ses  rameaux  la  partie  sept,  de  ce 
c,#,  qui  est  bien  boisé.  11  abonde  en  bétail  ; 
on  y fabr.  draps,  toiles  et  tissus  de  coton; 
on  y trouve  des  verreries,  forges  et  papete- 
ries. 11  comprend  9 v.,  19  b. , 610  v««»  et 
ao5,ooo  hab.  (Steij*). 

B1DSCHOW  ou  BICZOW,  v.  de  Bohème, 
ch.l.  du  c1*  du  mémo  nom  , sur  la  Czidlina, 

Îïrèa  d’un  pet.  lac , a 1 égl.  ; on  élève  dans 
es  env.  de  ht-aifx  bestiaux,  et  on  y trouve  des 
topazes,  calcédoines  , agates  et  jaspes.  Dist. 
7 I.  O.  de  Kôniggrâtz.  3,aoo  bab. 

BI DZEEGOR , v.  d’Asie,  Hind.,  anc.  prov, 
d’Allah-abad , avec  1 fort  bâti  sur  1 rocher 
escarpé  et  inexpugnable,  est  sur  la  rive  dr.  du 
Dander;  les  Anglais  la  prirent  en  1781.  Dist. 
ao  L S.  p.E.  de  Benarès. 

BiEUER,  b.  d’AJI.,  Hessc-Elect.,  prov.  et  à 
7 1.  8.  de  Hanau,  avec  3 égl.  ; il  possède 
dans  ses  env.  plus,  mines  de  cobalt,  de  fer, 
z forge  considérable  et  1 haut  fourneau. 

B1EBR1CII , bourg  d’All.,  d*  de  Nauta , 
baill.  et  à y I.  S.  de  Wisbaden,  daus  un  joli 
»»te,  sur  la  rive  dr.  du  Rhin,  a 1 beau  chût., 
résid.  ordinaire  du  duc,  1 égl.,  1 hôpital  et 
8 moulins  à tan  ; les  env.  donnent  d’exccll. 
vins.  1,900  hab. 

BIECZ  , v.  de  Gallicie  , c,#  et  à 5 I.  O.  de 
Jaslo,  sur  la  Hopa  et  la  route  de  Hongrie, 
a 1 égl.,  1 couvent,  des  fahr.de  vitriol,  et 
aux  env.  des  mines  de  fer.  Dist.  38  I.  E.p.S. 
de  Cracovie.  1,600  hab. 

BIEDA  , b.  d'Ital. , Ét.-do-l'Égl.,  délég»- 
iion  et  à 8 1.  l’i.E.  de  Civita-Vacchia.  1,000 
hab. 


3a3  BIELSK. 

BIEDEXKOPF,  ville  d'All.  , gr.-duché  de 
Hcssr -Darmstadt  (Hesse  Sup.),  cb.l.  de  baill., 
près  de  la  rive  g.  de  la  Labo , possède  fahr. 
d’etoüVs  de  laine  , forges  et  fonderies  ; aux 
env.  sont  des  mines  d’argent,  de  fer,  du 
mercure  et  de  cuivre.  Dist.  7 lieues  N. O.  de 
Marbourg.  a, 600  hab. 

B1EDO-SARAISKAI A , cap  de  la  Russie 
d’Kur.,  sur  la  côte  sept,  de  la  mer  d’Azof, 
avec  1 phare.  Lat.  N.  44°  55'.  Long.  E.  34° 
a8'. 

BIELANY,  pare  Irès-vastc  et  belle  prome- 
nade de  la  Polugue  , à 1 I.  de  Varsovie,  est 
rit.  sur  les  bords  de  la  Vistule  , avec  1 cé- 
lèbre couvent  dé  camaldules  ou  moines  er- 
mites; le  lendemain  de  la  Pentecôte  ce  lie» 
est  très-brillant  pai  le  rendez-vous  général  dis 
beau  monde  de  Varsovie* 

BIEL ASTIKN A , fort  de  Kn  Turq.d’Eur. 
(Bosnie),  sandjak  et  à a4  !•  O. N. O.  de  Baniu- 
ïuka. 

BIELEFELD,  r.  des  Ét.-Pr.  (Westphalie), 
rég.  et  à la  1.  S. O.  de  Mîiiden,  cb.l.  de  c1**, 
au  pied  d’une  mont. , est  défendue  par  1 
rempart  , et  a 4 églises;  elle  fabr.  lainage*  , 
toiles,  lil,  savon  , rubans,  pipes,  quincaille- 
rie et  ferronnerie.  Le  princ.  coimn.  consiste 
en  toiles;  les  env.  otTn  nt  de  charmantes  pro- 
menades. 6,600  hab. 

BIELGOUOD,  e.  Bblcobod. 

BIELITZ,  belle  v.  de  Moravie,  cu  et  à 8 
1.  E.p.N.  de  Teschen  , sur  la  Biala,  a 1 chât., 
plus,  égl.,  des  hospices,  a écoles  et  des  ma- 
nuf.  consid.  de  draps  fins  et  de  casiruirs. 
On  y commerce  en  vins  et  étoUes  de  laine. 

5.000  hab. 

B1ELLA,  v.  d’Ital.,  Ét.  Sardes  (Piémont), 
division  et  à 18  1.  N.N.E.  de  Turin , sur  la  rive 
droite  du  Cervo,  divisée  eu  haute  et  basse  , 
est  siège  d’un  év.  et  d’une  préf.  de  just. , avec 
4 égl. , a hôpitaux , 1 coll.  et  3 papeteries  On 
y comm.  en  soie  , huile  et  châtaignes.  Dist.  S 
1.  N.E.  d’Ivrié.  7,700  hab. 

BIELLE  ou  BIESLE,  v«*  de  Fr.  (Haute- 
Marne),  arr.  et  â 3 1.  E.p.S.  de  Chaumont, 
fabr.  poêles  et  ustensiles  en  fer  battu.  700  hab. 

BIELOf,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et 
â 3o  1.  N.N.E.  de  Smolcnsk,  sur  la  Wolacha, 
(ait  un  gr.  comm.  avec  Riga-  a,55o  bab. 

BiELOI , île  de  la  Hnssie  d’Asie,  au  N.  do 
la  gr.  presqu’île  qui  sépare  lé  golfe  de  l’Oby 
de  la  mer  de  Kara  $ a a5  1.  de  tour,  et  est  â 7 I. 
de  la  terre.  Lat.  N.  entre  7a0  45'  et  73*.  Long. 
E; , entre  64*  35'  et  67*  a*5'. 

B1ÉLO-OZERO,  r.  Bsloé-Ozbho. 

BIELOPOL,  b.  de  la  Turq.d’Eur.,  pays  de* 
Monténégrins,  sur  le  versant  sept,  des  Alpee 
Dinariqucs,  d’ou  sort  la  Moraka , a des  mar- 
chés très-fréq.  Dist.  3o  1.  N.N.E.  de  Scutari. 

3.000  hab. 

B1ELOZERSK  , r.  de  la  Rassie  d’Eur.  (No- 
vogorod) , sur  le  lac  Beloé-Otero,  ch.l.  dô  dis- 
trict, avec  un  fort  et  1 égl.,  comm.  en  gou- 
dron, chandelle,  blé.  a,8oo. 

BIELSK,  r.  B *vs*. 
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B1FNNR,  lac  de  Suisse  (Berne),  au  S. O. 
de  la  ville  de  liienne , et  au  N.E.  du  lac  de 
Neuchâtel  , est  à i,338  p.  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  à 178  p.  au-dessus  du  lac  de 
Genève,  et  8 p.  au-dessous  de  celui  de  Neu- 
châtel ; il  a 4 lieues  de  long  sur  1 de  large,  et 
217  pieds  de  profondeur.  Il  est  très-poisson- 
neux , et  renferme  la  jolie  petite  île  de  Saint- 
Pierre  t célèbre  nar  le  séjour  de  J.- J.  Hotis- 
•cau  en  1765.  Elle  oflrc  les  aspects  les  plus 
variés.  (Éiil). 

BIEN  NE , belle  ville  de  Suisse , c*  et  â 8 I. 
N. N. O.  de  Berne,  baill.  de  Nidau,  sur  la  Snsc, 
à ^ de  I.  de  l'emb.  de  cette  riv.  dans  le  lac 
de  Bienne,  au  pied  du  mont  Jura;  elle  est 
bâtie  à l’antique.  On  y rem.  de  belles  fontai- 
nes, l’égl.  par.,  la  maison  de  ville,  la  bihl. 
publique,  1 coll. , 1 hôpital , des  manuf.  d’in- 
diennes, 3 tanneries  imp. , des  teintureries  et 
une  fabr.  de  fil  d’arcbal.  C’est  l’entrepôt  du 
comm.  de  Neuchâtel.  Les  environs  ofTrent  de 
beaux  points  de  vue  : on  y découvre  les  lacs 
de  Bienne  et  de  Morat,  toute  la  chaîne  des 
Alpes  Bernoises  et  le  mont  Blanc.  On  voit 
dans  une, colline  une  source  curieuse  par  sa 
profondeur  et  l’abondance  de  ses  eaux  : elle 
alimente  100  fontaines,  et  fait  tourner  plusieurs 
moulins.  Les  Français  l’étant  emparés  de 
cette  v.  à la  fin  de  1797,  elle  fut  réunie  â la 
France,  et  fit  partie  du  dép*  du  II. -Rhin  jus- 
qu’en i8i5.  — 3,ooo  bab.  (Ébsi.). 

BIENO,  vf*  du  Tyrol,  cu  et  à 8 1.  E.  de 
Trente,  fait  un  gr.  comm.  d’images  qu’on  en* 
voie  dans  tonte  l’ital.  et  en  Esp. 

BIENVEN1DA  , b.  d’Esp.  (F.stram.),  sur  1 
vaste  plateau  fertile,  à 2 51.  S.E.  de  Badajoz  , 
et  7 E.S.E.  de  Zafra.  3, 100  bab. 

BIENVILLE,  v6*  de  Fr.  (H.-Marne),  arr. 
et  â 3 1.  N.E.  de  Yassv,  sur  la  Marne,  a des 
forges  à hauts  fourneaux. 

B1EQUE,  ÎLES  DES  CRABES  on  BORÏ- 
QUEN  , Ile  de  l’archipel  des  Antilles  , de  7 I. 
de  long  sur  2 de  large , est  peu  élevée  et  bien 
arrosée.  Lat.  N.  18*  o'.  Long.  O.  67*  35’. 

BIEBNE,  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  ch.l.  de 
ca  , arr.  et  à 3 lieues  E.  de  Cbàteau-Gontbicr. 
s,ooo  bab. 

BIERRE,  v**  de  Suisse  (Vaud),  avec  1 pa- 

Cîteric  et  1 mine  de  fer,  â 7 lieues  O.p.N.  de 
ausanne.  (Ésit). 

BIER VILLE,  de  Fr.  (Seine-et-Oise) , 

arr.  et  à a I.  S.  d’Étampes,  sur  la  rive  g.  de 
la  Juine , avec  des  eaux  min.  froides. 

B1ERVLIET,  b.  des  P.  Bas  (Zélande),  sît. 
dans  une  île  du  même  nom , est  sujette  a de 
fréquentes  inondations.  Patrie  de  G.  Beukelsz, 
qui  inventa  le  moven  de  saler  et  raquer  les 
harengs.  Dist.  8 1.  N.  de  Gand.  1,100  bab. 

B1ES-B0CH  , lac  des  P. -Bas,  de  la  I.  c., 
ait.  entre  la  Hollande  et  le  Brabant  sept.,  au 
S.E.  de  Dordrecht,  s’est  formé  par  la  rupture 
des  digues  le  19  novembre  >4 ai , qui  submer- 
gea 7a  vf«  et  100,000  hab.  Les  divers  bras  de 
la  Meuse  débouchent  dans  ce  lac,  et  en  sortent 
auus  le  nom  d 'Hollande  - Dicp.  On  y trouve 
quelques  pet.  Iles  fort. 


BIKSEHTHAL  , ».  d'All. , Él.  Pr.  (Brandi 
bonre) , r^g.  de  Potadtm , avec  > chit. , * 10 
1.  N .N.E.  de  Berlin.  1,300  hab. 

B1ET1GHEIM,  v.  d’All.,  R.  de  WOrtem- 
berg  (Neckar),  baill.  et  à 1 1. 1 S.p.O.  de  Bes»- 
gheim  , au  confl.  de  l’Knz  et  de  la  Metter , 
est  le  siège  d’une  surintendance  ecclés.  ; elle 
possède  1 pont  surl’Ent,  1 belle  fabrique  do 
draps  et  une  teinturerie.  Ses  cnv.  donnent  de 
bon  vin.  Dist.  6 1.  N.  de  Stuttgard.  3,600  bab. 
(Steiw). 

BIEL'ZI , b.  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  * 3 
1.  S.O.  de  Pontivy , sur  le  Blavet.  i,5oo  hab. 

BIÈVRE , riv.  de  France,  naît  à 1 1.  S.O. 
de  Versailles,  arrose  Jouy,  coule  ensuite  à l'K., 
puis  au  N.E. , entre  dans  Paris,  où  elle  se  jette 
dans  la  Seine  après  avoir  pris  le  nom  de  riiirre 
des  Gobetins.  Elle  a 8 1.  de  cours , et  alimente 
de  nombreuse»  usines  et  manuf. , dont  celle 
des  tapisseries  des  Gohelins  ; ses  eaux  sont  re- 
nommées pour  les  teintures  en  écarlate. 

BIÈVRE,  v«*  de  Fr.  (Seine-rt-Oise) , arr. 
et  à a 1.  S.E.  de  Versailles,  sur  la  rivière  du 
même  nom,  avec  1 manuf.  d’indiennes.  1,100 
hab.  Le  marquis  de  Bièvre , littérateur,  en  fut 
le  seigneur. 

BIEZEEN,  pet.  v.  de  Russie  d'Eur.,  R.  de  la 
Pologne,  vaiwodie  et  à la  1.  N.p.E.  de  Plock, 
sur  la  rive  g.  de  la  Soldau , avec  un  chat.  sei- 
gneurial. i,3oohab. 

RIGA  , une  des  pet.  îles  Shetland  , entre  le 
continent  et  celle  d'Yell,  est  habitée.  Lat.  N. 
60*  47*»  Long.  O.  3*  5o'. 

RIG-BLACK  , riv.  des  Ét.Unis  (MUsiesim), 
naît  dans  l’E.  de  ect  État,  vers  53*  de  lat.  N.t 
et  se  jette  dans  cette  riv.  à 30  1.  au-dessus  de 
Natcbex,  après  plus  de  70  1.  de  cours  au  S.E., 
dont  a5  de  navig.  dans  la  saison  des  pluie». 
(Woic.). 

B1GGAB,  vf»  et  par.  d’Éc.,  o*  et  A 5 L 
E.p.S.  de  Lanark  ; A l’O.  deda  v.  on  voit  les 
restes  d’un  camp  de  forme  circulaire.  1,800 
bab.  (Ed.Gax.). 

B1GGLESWADE,  v.  d’Angl.,  c**  et  à 4 1. 
E.S.E.  de  Bedford,  sur  la  rive  dr.  de  l’ivel, 
qui  y est  navig. , a 1 belle  église  gothique;  il 
s’y  tient  tous  Tes  mercredis  le  plus  fort  mar- 
ché d’Angleterre  pour  le  blé.  3,800  bab.  (Ea. 
Gaz.). 

RIGHA,  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anatolie), 
cb. lieu  de  sandjak  du  même  nom,  dans  une 

t laine  très-fert.  en  coton  , grains,  vins  et  soie. 

e détroit  des  Dardanelles  sépare  ce  sandjak 
de  la  Turq. d'Eur;  il  est  couvert  des  ruines  de 
Troye,  d’Abydos  et  d 'autres  v.  Ses  plus  hautes 
montagnes  sont  le  mont  Ida  et  l 'lounour-dagh. 
Dist.  4o  1.  S.O.  de  Constantinople,  et  3o  O. 
de  Brousse. 

B1GII0RN,  riv.  des  Ét.-Unis  (Missouri)* 
sort  du  lac  Riddlc,  au  milieu  des  monts  Ro- 
cheux , par  4s*  54’  «le  lat.  N.,  et  lia*  3'  de 
long.  O.,  coule  à l'E. , puis  au  N.,  reçoit  le 
Stinking-Water,  la  Prtite-Bighorn , et  s r réu- 
nit à l’Yellowstonc  au  fort  Manuel  , après 
plus  de  i5o  1.  de  cours;  elle  est  navig.  S une 
gr.  distance,  à travers  un  riche  et  fort,  pays; 
elle  a 5 à 7 p.  de  profondeur.  (Woac.). 
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BIGNArt , pet.  r.  de  Fr.  (Morbihan),  arr. 
et  à 8 i.  O.  de  Ploermel.  a,5oo  ha  b. 

BIGNON  (le),  b.  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  k 
- I.  N.N.E.  de  Montargis,  avec  cnât.  Patrie 
du  célèbre  orateur  et  publiciste  Mirabeau, 
ainsi  que  du  vicomte  son  frère. 

BIGNON,  b.  de  Fr.  (Loire-Infér.) , arr.  et 
A 4 L S.p.E  de  Nantes.  1,200  hab. 

BIGORRE,  anc.  pays  de  Fr.  (Gascogne), 
forme  en  gr.  partie  le  dép1  des  Il.-Pyr.  Ce 
pays,  jadis  habité  par  les  Digerri , eut  ses 
comtes,  ses  vassaux,  dépendit  des  ducs  d’A- 
quitaine, et  fut  réuni  à la  Fr.  par  Henri  IV,  qui 
en  hérita  de  sa  mère  ; ce  pays  était  partagé  en 
3 parties,  les  Montagnes,  la  Plaine  et  le  Rustan. 
Tarbes  en  était  la  capitale. 

BIGOTIÈRE  (la)  , v«®  de  Fr.  (Mayenne), 
arr.  et  A 5 1.  N.  de  Laval.  1,160  hab. 

BIG-SANDY , riv.  des  Éti-Unis  (Virginie) , 
cM  de  Tazevell  , descend  des  moits  Allc- 
ghany , sépare  le  Keotucky  de  la  Virginie  , et 
tombe  dans  l’Ohio,  après  5o  I.  de  cours  au 
N. N. O.  ; elle  est  navig.  jusqu’aux  monts  Was- 
cioto.  Elle  a sur  ses  bords  plus,  "sources  salées 
et  des  bancs  de  sel. 

BIHAGZ  ou  B1HAGH,  ville  de  la  Turquie 
d'Eur.  (Bosnie)  , sur  une  île  formée  par  l’Un- 
na , est  une  des  premières  places  de  l’emp.  ; 
on  y fait  peu  de  comm.  Dist.  aâ  1.  O.  de  Ba- 
nialuka.  5, 000  hab.  (Stbib). 

BIHAR  ou  B1HAR-VARMEGYE,  comitat 
de  Hongrie,  borné  au  N.  par  ceux  de  Sza- 
bolcs  et  de  Szathmar,  à l’É.  par  la  Transyl- 
vanie, au  S.  par  le  comitat  d’Arad,  à l’O.  par 
celui  de  Bekesh.  Il  a 555  1.  c.  ; dans  l’O.  le 
ays  bas,  marécageux,  devient  montneux  et 
oisé.  Vers  PE.  le  Koros,  la  Berettyo  et  l’Ez 
sont  les  riv.  princ.  Le  sol , fert. , prod.  grains, 
vin  , tabac,  safran,  chanvre,  lin,  fruits  et 
bois  ; on  y élève  beaucoup  de  chevaux  , porcs 
et  bétail  ; le  gibier  et  le  poisson  y abondent  ; les 
abeilles  sont  d’un  gr.  rapport.  On  exploite  du 
cuivre,  argent,  soude,  alcali  minéral  qu’on 
trouve  dans  des  lacs  comparables  k ceux  de 
la  vallée  de  Natron  en  Égypte  ; on  trouve  des 
eaux  min.  au  pied  occ.  des  mont.  Ce  comi- 
tat , divisé  en  5 marches  ,819b.,  464  v***  et 
387,000  hab.  (Rem,  Stbth). 

BIISK,  v.  de  la  Russie  d’Asie,  gouv*  et  5 
100  1.  S.  de  Tomsk,  ch.l.  de  district,  sur  la 
rive  dr.  et  k 1.  du  confl.  de  la  Bïya  et  de  la 
Katounia.  a, 000  hab.  (Vsiv.). 

BILAZAI,  vs*  de  Fr.  (Deux-Sèvres),  arr. 
et  à 3 1.  E.S.E.  de  Thouars,  avec  3 sources 
tu  in.  froides.  160  hab. 

BILBAO  ( Amant»  Port  us  , Slavobriga) , 
gr. , belle  et  riehe  v.  d'Esp. , cap.  de  la  Bis- 
caye, dans  une  belle  plaine,  k a ].  de  la  mer, 
sur  la  rive  droite  de  i’Ansa,  navig.  ; c’est  b 
résid.  des  autorités  civiles  et  militaires;  Ola- 
veaga  et  Portugalla  lui  servent  de  port.  On  y 
distingue  de  belles  maisons,  des  rues  bien  pa- 
vées , avec  des  conduits  souterrains,  l*hôtel- 
de-ville,  la  boucherie,  avec  1 fontaine,  une 

fdace  et  1 quai  magnifiques,  1 bel  aqueduc, 
a promenade  le  long  de  la  riv. , le  pont  de 
bois  d’uue  seuls  arebs  et  d’uue  hardiesse  sur- 


prenante sur  P A nsa  ; les  gr.  embarcations  qui 
remontent  y passent  a voiles  déployées.  Il  y a 4 
par. , 3 couvens,  2 hospices,  1 collège,  plus, 
écoles  et  de»  chantiers  de  construction.  Le 
comm.,  trés-imp. , comprend  une  gr.  partie 
des  laines  d’Esp.,  les  ancres  de  la  prov.  de  Gui- 


gers  qui  fréquentent  son  port.  Ferdinand  IV 
accorda  à Bilbao  le  titre  de  v.  Aux  env.  sont 
de  riches  mines  de  fer.  Les  Français  ont  pris 

lusieurs  fois  cette  ville  en  1808,  1809  et  1810. 

’air  qu’on  y respire  est  très-sain,  et  le  territ. 
très-fertile.  Dist.  16  lieues  N.  de  Vittoria,  90 
N.p.E.  de  Madrid,  3o  O.  de  Bayonne.  Lat. 
N.  43"  n’.  Long. O.  5°  ai'. — i5,ooo  bab.  (A*- 

71LLOH). 

RII.CZ A,  v«®  de  Gallicie,  c1*  et  à 8 lieues 
S.S.E.  de  Czortkow , sur  le  Sered , avec  un 
vieux  chàt.  a, 000  hab.  (Stsis). 

BILDJOOTAI-KIIOTON,  v.  d’Asie,  dans 
la  Mongolie  Chinoise,  au  pays  des  Ouirats, 
près  de  la  rive  g.  du  Hoang-ho,  nommé  dans 
cet  endroit  hara  mouron , est  ceinte  de  pa- 
lissades et  défendue  par  un  boulevard.  Lat.  N. 
4o°  37'  ia'.  Long.  E.  107°  7'  3o'. 

BILEDJIK,  ville  de  la  Turq. d’Asie  (Ana- 
tolie) \ sandjak  de  Sultan-eugni,  fabr.  des  ve- 
lours. Dist.  i5  I.  N. O.  d’Eski-cheher. 

BILÉDULGÉRÏD,  contrée  d’Afr, , Rarba- 
rie  , renferme  les  parties  mér.  de  Maroc  et 
d’Alger,  savoir:  dans  le  premier  de  ces  Ét. 
les  prov.  de  Draba,  Tafih-t  et  Scdjelmesse; 
dans  le  second  les  pays  des  Zab  et  des  Berbè- 
res. Elle  s’étend  de  35o  lieues  sur  le  versant 
mér.  do  l’Atlas  , et  est  hérissée  de  quelques 
rameaux  de  cette  chaîne.  Les  rivières  do 
Draba,  Gbir  , Tafilet  et  Wadi-jiddi  en  sor- 
tent, et  »c  perdent  dans  les  sables  du  Sahara. 
La  seule  prod.  de  ce  pays  est  la  datte,  qui 
nourrit  scs  hab.  (Stxih). 

BILGORAY,  ville  de  Russie  d’Eur.,  R.  de 
Pologne  , vaiwodic  et  à a5  1.  S.  de  Lublin  , 
sur  la  rive  g.  de  la  Lada , a des  foires  très-frê- 
quentées.  1,600  bab.  (Stbin). 

BILIN , v.  de  Bohême,  c1*  et  à 9 1.  O.  de 
Lqitmeritz,  sur  la  Bila,  près  d’une  montagne 
rem.  par  scs  mines  et  eaux  min.  dont  on  vend 
chaque  a nuée  près  de  60,000  cruches.  On  re- 
marque le  chât. , les  égl.,  les  murs,  des  filât, 
de  coton.  Ses  env.  renferment  des  houillères 
et  des  mines  de  grenat.  a,55o  bab.  (Stkin). 

BIL1TZ,  v.  Bibmtz. 

B1LKA,  mont,  de  la  Turq. d’Eur. , sit.  sur 
la  limite  de  la  Valachie  et  de  la  Transylvanie, 
â 7 1.  N.E.  de  Kimpolung. 

BILLARSK,  b.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  à 3o  1.  S.E.  de  Gasan,  sur  la  rive  gauche 
du  Tchcremchan.  On  y voit  beaucoup  de  rui- 
nes curieuses.  460  maisons.  (Vsét.). 

BILLEHBBCK,  pel.  v.  de»  Ét.-Pr.  (W.*l- 
phalie) , rég.  et  à 6 1.  O.p.N.  de  Munster,  sur 
le  Bcrkel , a des  fabr.  de  toiles  de  lin  et  des 
blanchisseries.  Elle  appart.  au  comte  de  Salm. 
(Stbih). 

BILLERICAY,  v.  d’Angl.  (Etsex) , sur  uno 
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mont.  ,4  10  l.  B.N.E.  de  Londres,  tl  3 1.  S. 
do  Chelmsford.  i,âoo  hab. 

BILLIEME,  vf  d’Italie,  Ét.-Sardes  (Sa- 
voie), 4 5 1.  N. O.  de  Chambéry.  1,100  hab. 

BILL1GI1E1M,  b.  de  Bav.  (Rhin),  arr.  et 
4 a l.  S. S. O.  de  Landau,  sur  le  Klingbach,  a 
a égl. , des  fabr.  de  bas,  d’armes,  briquete- 
ries et  tourbières  aux  environs.  1,100  hab. 

BILLITON,  lie  de  l’archipel  de  la  Sonde, 
de  forme  circulaire , à l’E.  de  Banca , et  au 
S.O.  de  Bornéo,  dont  le  détroit  deCarémata 
la  sépare;  elle  a a5  1.  de  long  et  i8de  large. 
On  y recueille  riz,  miel,  cire,  fer,  bois  odo- 
rant. Les  Hollandais  ont  pris  celle  île  en  1822. 
Elle  est  sit.  entre  a°  3o'  et  3W  a4'  de  l*L  S. , 
et  enlre  io5*  7'  et  io6-  1*  do  long.  E.  a,5oo 
bah. 

BILLOM,  v.  do  Fr.  (Puy-de-Dôme),  ch.I. 
de  c* , arr.  et  à 6 lieues  E.p.S.  de  Clermont , 
avec  trib.  de  comm. , est  sit.  sur  la  mont,  do 
Corddu , rem.  par  des  colonnes  de  basalte; 
elle  a beaucoup  de  fours  à chaux  et  des  fabr. 
de  fil  de  Bretagne.  En  1689  il  s’y  tint  des  es- 
pèces d’états.  5,200  hab. 

BILLY,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  4 a l.  ± 
O.p.N.  de  Clamecy,  comm.  en  cxcell.  t ru  fiés. 
900  hab. 

BILLY-SOUS-  M ANCIENNE,  xf  de  Fr. 
(Meuse),  arr.  et  4 81.  S.S.E.  de  Montmédy, 
sur  le  Loison , a des  forges  À hkuts  fourneaux. 
1,000  hab. 

B1LMA,  v.  d’Afr. , Sahara,  sur  une  colline 
élevée  sur  la  route,  a moitié  chemin  du  Fez- 
zau  au  Bournou  ; on  tire  de  son  territ.  beau- 
coup de  sel  qu’on  exporte  dans  le  Soudan.  11 
a de  bons  puits  ; des  Tibbuus  l'habitent. 

M.  Oudney  , benham  cl  Chapperton  , Voya- 
geur! anglais,  y passèrent  en  i8a3.  Les  cara- 
vanes emploient  10  journées  à trav.  le  vaste 
et  brûlant  désert  de  Bilma.  Dist.  i5o  lieues 
S.E.  de  Mourtouk.  Lat.  N.  at“  20'.  Long. 
B.  12*. 

BILOUÏDABAHN  (mont,  des  ânes),  mont. 
d’Asie,  emp.  Chinois,  entre  le  Bougas  et  la 
Natsin , est  une  branche  du  Thian-chan.  Elle 
court  au  S. 

Bl  LS  Ail , pet.  v.  d’Asie,  Iliud. , États  tic 
Sindhyah , anc.  prov.  de  Malva,  près  de  la 
Bctwah,  a un  fort  ceint  de  murs  flanqués  de 
tours  carrées  avec  des  fossés  profonds.  On  ré- 
colte aux  cnv.  du  tabac  très-renommé.  Près 
de  cette  ville  on  voit  un  rocher  trés-élevé  et 
eacarpé  , au  sommet  duquel  est  le  tombeau 
d’un  saint  musulman.  Les  mahométans  la  pri- 
rent en  ia3o.  Üist.  i3  lieues  N.E.  de  Bôpal. 
(Ed.Gaz.). 

B1LSEN,  v.  des  P.-Bas  , Belg.  (Lim bourg), 
ch.I.  de  c* , arr.  et  4 3 1.  4 O.  de  Maastricht , 
sur  la  rive  gauche  du  Demcr , a aux  env.  une 
source  d’eau  min.  ferrugineuse.  2.600  hab. 

niLSHAUSEN,  v«*  d’ AU.  , B.  de  Hanovre 
(Grubenhagrn)  , baill.  et  4 a 1.  N. O.  de  Gi- 
boldehause •»  , sur  la  Huhme  , fabr.  de  la  toile. 
i,too  bab.  (Srata). 

B1LST0N  , v.  comm.  d’Angl.,  c“  et  à 8 1. 
5.  de  Stafford , sur  plus,  canaux  narig. , no- 


tamment sur  ceux  de  Birmingham  et  de  Staf- 
ford qui  la  traversent.  ÆJle  possède  i5  grosses 
forges,  des  scieries  , usioes  , fabr.  de  quincail- 
lerie, d’objets  vernis  et  émaillés.  Près  de  cette 
ville  se  trouvent  des  mines  abondantes  de  fer , 
de  houille,  et  des  carrières  de  pierres  de  taille 
et  de  meules.  Dist.  5 1.  O. N. O de  Birming- 
ham. 12,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

B1LTEN,  v«*  de  Suisse,  ch.I.  de  distr. , c9 
et  4 5 1.  N.O.  de  Glaris,  près  de  la  rive  g.  de 
la  Linth , a des  tourbières  non  exploitées  et 
des  matais  fiévreux.  800  bab.  (Ébkl). 

BIMA  , distr.  et  v.  4 la  pointe  N.E.  de  Pile 
Sumbava , et  gouvernés  par  un  sultan  ; la  v.  est 
sit.  dans  un  beau  bassin  encaissé  dans  de  gr. 
anont.  de  200  p.  de  haut.  Les  Anglais  y ont  un 
établ.  L’entrée  du  port  est  magnifique,  mais 
difficile  d cause  d’un  banc  de  sable  qui  s’é- 
tend à 1 I.  de  la  côte.  Le  comm. , flor. , com- 
prend riz,  pistaches,  bois  de  sapan,  cire  et 
chevaux.  Lat.  S.  8°  24*.  Long.  E.  1 ai'. 
Pop.  de  l’État,  81,000  habitaus.  (Ed.Gaz.). 

B1MAII  ou  BEEMAH  , riv.  d’Asie  , Hind. 
(Aurung-abadJ,  descend  des  monts  Seidary  , 4 
l’E.  de  Bombay,  sépare  les  province  d’Aurung- 
ahad  et  de  Bejapour,  reçoit  la  Nyra,  la  Syna, 
le  Man  , et  sc  jette  dans  la  Krichna,  après  i5o 
1.  de  cours  du  N.O.  au  S.E.  ; on  élève  ucxcrli. 
chevaux  sur  ses  rives,  (il au.). 

BIM1NI,  groupe  de  pet.  îles  de  l’Am.- 
Sept.  , archipel  des  Lucaycs , dans  la  partie 

N. O.  du  banc  de  Bahama  , et  4 l’E.  du  cap 
Florida;  Ponce  de  Léon  la  découvrit  en  »5»a. 
La  plus  gr.  a 3 1.  de  long  sur  autant  de  large; 
l’abord  en  est  difficile  4 cause  des  écueils 
qui  l’environnent.  Les  Indiens  sauvages  les 
habitent.  Lat.  N.  a5-  5’.  Long.  O.  81  • 4°#« 
(Ed.Gaz.). 

BIML1PATAM,  pet.  v.  d’Asie,  Hind.  an- 
lais,  présid.  de  Madras,  distr.  et  4 8 1.  N. N.E. 
e Visigapatnam  , avec  t port  sur  le  golfe  dm 
Bengale  ; elle  fabr.  tissus  de  coton.  Les  Hol- 
landais y ont  1 comptoir.  (Hamiltod). 

B1NASC0,  bourg  d’ital. , R.Lomb.-Vén., 
prov.  et  4 4 lieues  N.  de  Pavie , a l’angle 
que  forme  le  canal  de  Pavie,  a 1 auc.  chât.- 
fort  très-rem.;  non  loi»  de  ce  lieu  K trouve 
la  célèbre  chartreuse  de  Pavie  ; en  1795  les 
Français  prirent  ce  b.  4>3oo  hab. 

B1NCH  , v.  des  P.-Bas , Belgique  (Ilainaut), 
ch.I.  de  c" , arr.  et  4 6 1.  O.  de  Charleroi, 
sur  la  Ilaisne , a 1 coll.  , « t c omm.  en  lil  , pa- 
ier,  dentelles , faïence,  cuirs,  verrerie  , mar- 
re et  bouille.  Les  Français  en  chassèrent  les 
Autrichiens  en  1794* — 4»5oo  hab. 

B1NDL0ES  , une  de»  lies  Gallapagos  , dans 
le  Gr.-Océan  équin.  Lat.  N.  o°  i5*.  Long. 

O.  92*  5o*. 

BINDRABUND,  v.  d’Asie,  Hind.,  prov. 
et  4 10  L N.O.  d’Agra  , près  de  NI  ut  1 1 a , près 
la  rive  dr.  de  la  Juuuiab,  est  fréquenté,-  par 
une  foule  de  pèlerins.  Dist.  3 lieues  N. N. O.  de 
Mathura.  (Ham.). 

BINGEN  , v.  d’AlI.,  gr.-d4  de  Hesse-Darm- 
stadt (Rhin)  , au  confl.  de  la  Nahc  et  do 
Rhin,  a 4 hôpitaux  , des  tanneries  imp.,  rt 
comm.  en  futaiucs,  vins  cl  blcs.  Louis  Xi  Y 
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la  démantela  en  ifliSq.  Le  Rhin  entre  andes- 
so u s dt*  cette  r.  daim  la  chaîne  de  mont, 
qu'il  trav.,  jusqu'à  Coblcntz , et  se  re  sserre 
avant  un  étruit  passage  qui  forme  une  cata- 
racte nommée  BmgcrlocU.  Au-dessous  de  cette 
chute  on  aperçoit  sur  1 rocher  au  milieu  du 
II.,  le  \laustliurm  ou  tour  de»  rais,  vieil  édi- 
fice. De  179a  à 1796  les  Français  prirent  plus, 
fois  cette  ville.  Di»t.  6 1.0.  de  Mayence.  3,3oo 
hab.  (Strix). 

BINGEN , v*®  d’AII.,  Sooahe , princ.  de  Ho- 
hen-zollcrn-Sigmariugen , baiil.  et  à a 1.  N. K. 
de  Sigmaringen.  1,000  ha  b. 

BINGU  AM , v.  d'Angl. , c«  et  à 4 I.  E. 
de  Nottingham,  dans  la  fertile  vallée  de  Bel- 
▼oir , entre  la  Trent  et  le  canal  de  Gran- 
tham,  a a rues  principales,  1 égl.  rem.  par  le 
restes  gothiques  d'une  tour  de  120  pieds  de 
haut.  1,600  hab.  (Ed.Caz.). 

B1NGIIAMPTON , v«*  de»  Ét.Unij  (New- 
York)  , ch.l.  du  cu  de  Broom  , au  confl.  du 
Chenango  et  de  l’Unuadilla,  a une  prison , une 
maison  de  justice , et  fait  un  gr.  commerce. 

B1NTANG,  île  de  l'archipel  de  la  Sonde,  de 
10  I.  de  loug  sur  4 de  large,  près  de  la 
côte  S.E.  de  Malaca  , est  bien  cultivée  et 
assez  peuplée.  Les  côtes  sont  ceintes  de  ré- 
cifs ; on  y trouve  de  la  poudre  d’or.  Rehco  ou 
Rio,  ch.L,  est  très-commerçant.  Lat.  N.  1°  5'. 
Long.  E.  1029  as'.  (Ed.Gaz.). 

BINWY,  cap  de  la  côte  N.O.  de  l’Irl. 
(Mayo).  Lat.  N.  54*  29'.  Long.  O.  12®.  (En. 
Gaz.). 

B10BI0  , fl.  d’Am.-Mér.,  Chili,  le  plus  gr. 
de  ce  R. , descend  des  Andes  au  mont  Tu- 
capel , sous  le  07*  parallèle  , court  à FO., 
arrose  Santa-Fc,et  se  jette  à la  Conception, 
daus  le  Grand-Océan,  après  plus  de  100  I.  de 
cours;  il  reçoit  à droite  la  Laxa,  à g.  la  Ver- 
gara,  et  coule  à travers  des  mines  d'or  et 
de  zinc  : il  sépare  le  pays  des  Espagnols  de 
celui  des  Araucans  ; if  est  célèbre  pour  avoir 
été  le  théAtre  de  la  guerre  entre  les  Espagnols 
et  les  Araucans.  Les  premiers  ont  construit 
plus,  forts  sur  ses  rives. 

BIOCOVO  , mont,  très-haute  de  Dalmatie, 
c1*  de  .Spalatro  , au  pied  de  laquelle  est  la 
v.  de  Macarsca. 

B10GLI0 , v«*  d'Ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
prov.  et  à 3 1.  E.IN'.E.  de  Biella,  sur  un  af- 
fluent du  Cervo,  fabr.  draps  et  bas.  2,000  firb. 

BIOLLK  (la),  Vf  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Sa- 
voie);  ou  y a trouvé  des  antiquités  romaines. 
Dist.  4 1*  de  Chambéry.  i,o5o  hab.  Près 
«le  là  est  1 nianuf.  de  faïence. 

BIÔRKÔ , île  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la 
côte  or.  de  Suède  (Stockholm).  Lat.  N.  59* 
53'.  Long.  E.  160  06'. 

BIÔRKÔ,  ile  du  golfe  de  Bothnie,  Russie 
d’Eur. , sur  la  côte  pcc.  de  la  Finlaudc.  Lat. 
N.  63°  ai*.  Long.  E.  18*  53'. 

BIÔRK-SUND,  bras  de  mer  du  golfe  de 
Finlande,  sur  la  côte  de  Russie  d’Ëur.  (Vi- 
Lorgj,  sépare  les  îles  Bérézovyé  de  la  pre*- 
qu’ile  sur  laquelle  est  sit.  le  b.  de  Biôrko. 

filOU.'NLiJOKG , belle  v.  maritime  de  la 


Russie d’Eur.  (Finlande),  préf.  et  à 4oI.  N.p.O. 
d’Abo,  à l’emb.  du  Kuiiujo  dans  le  golfe 
de  Bothnie  ; elle  possède  des  uiauuf.  de  toiles, 
briqueteries  , et  1 chantier  de  construction. 
Ou  y connu,  en  boissellerie  , goudron  , brai 
et  poisson.  Lat.  N.  G»°  29'  3'.  Long.  E.  10®  aa' 
5o#.  — a,55o  hab.  (Vsàv.) 

BIORN-ÔÉ,  pet.  île  de  la  mer  du  Nord  , sur 
la  côte  occ.  de  Norw.  Lat.  N.  Ga®  34'.  Long. 
E.  3®  54'. 

BIOROË,  lie  de  la  mer  du  Nord,  sur  U côte 
occ.  de  Nom.  Lat.  N.  6o°  19'.  Long.  E.  a®5a\ 

BIOT , b.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 4 1.  E.p.S. 
de  Grasse , fabr.  de  la  poterie  et  des  creu- 
sets. i,o5o  bab. 

BIOULLE,  b.  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne) , 
arr.  et  a 5 I.  E.N.E.  de  Montauban , sur  la  rive 
dr.  de  l'Aveyron.  1,200  bab. 

BIR  ou  BUR-SOU,  riv.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Orenboiirg),  naît  dans  le  distr.  de  Hirsk,  prés 
de  Toikacheva , et  se  jette,  après  a5  1.  de  cours 
au  S. O.,  dan»  la  Rélaïa,  près  de  Birsk  ; elle 
est  partout  très-profonde  et  assez  large  ; des 
rochers  hérissent  ses  rives,  et  forment  vers  son 
euib.  des  cataractes  qui  en  rcodent  le  cours 
très-rapide , au  point  que  l’eau  ne  gèle  jamais. 
(V«i».). 

BIR  ou  B1RIDJEK  ( fiirtha ),  pet.  v.  de  la 
Turq.  d'Asie,  pachalik  et  à i5  I.  S. O.  d’Orfa, 
sur  1 mont. , au  pied  de  l’Euphrate,  large  de 
36o  p.  en  ce  fieu  ; on  y rem.  1 vieux  chût,  qui 
commande  le  11.  , 1 caravansérail , plusieurs 
grottes.  Les  caravanes  oui  vont  d’Alep  à Orfa 
la  trav.  encore  aujourd'hui.  Dist.  3o  J.  N.E. 
d’Alep.  (Stkiji). 

B1 R AN , b.  de  Fr.  (Gers) , arr.  et  à 4 I.N.O, 
d’Auch.  1,100  hab. 

B1RBH00M  , district  montueux  et  boisé 
d'Asi»* , liiud.  angl.  (Bengale),  borné  au  N. 
et  à l’O.  par  la  prov.  de  Bahar  , à l’E.  par  lo 
Mnnghir  et  le  Rajemal , au  S.  par  les  prov.’ 
de  Rerdouan  et  de  Pachele  : il  a 5o  1.  de  l’E. 
à 1*0. , i5  de  large  du  N.  au  S. , et  5oo  I.  c.  ; 
son  sol  montagneux  , le  moins  productif  du 
Bengale,  fournit  beaucoup  de  Bois;  les  riv. 
sout  l'Adji  et  le  More , les  productions  du  riz, 
sucre  , mines  de  houille  et  de  fer.  Soury  est  le 
ch.l..  700,000  bab.  (Il au.). 

BIRC1Î,  baie  du  Cr. -Océan,  sur  la  côte 
occ.  de  PAm.-Srpt.,  dans  le  golfe  de  Géor- 
gie , est  ainsi  nommée  à cause  des  bouleaux 
noirs  qui  se  trouvent  sur  ses  bords.  La  partie 
S.E.  est  bordée  de  rochers.  Lat.  N.  48*  53', 
Long.  O.  122*  27':  (Kd.Gaz.). 

BIRD  (Oiseau),  petite  Ile  de  l'Am.-Sept. , 
dans  l’océan  Atl.  sept.  , près  de  la  côte  de 
Terre-Neuve.  Lat.  N.  48°  5o'.  Long.  O.  56®. 

BIRD,  petite  ile  de  l'Am.-Sept.,  dans  le 
golfe  S1 -Laurent , à 20  1.  du  cap  Anguille. 
Lat.  N.  47®  55'.  Long.  O.  60®  45'. 

B1RD-1SLAND  (ile  de  l’Oiseau),  une  des 
lies  Sandwich,  dans  le  Gr. -Océan  équin,  a 
1 1.  de  tour  ; les  côtes  N.E.  et  O.  sont  très- 
escarpées  ; vers  l'extrémité  O.  on  trouve  une 
étroite  plage  sablonneuse  ; cette  ile  fut  décou- 
verte eu  1788,  et  doit  son  nom  au*  nom- 
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brem  oiseaux  do  mer  qui  la  fréquentent  ; U 
capitaine  Métré  là  reconnut  en  1789 , et  Van- 
couver en  1794*  Lat.  N.  a3*  5'.  Long.  0. 164* 
10'.  (Ed.Gaz.). 

B1R-EL-ABD  (Puits  de  l'Esclave),  station 
imp.  d’Afrique,  dans  le  désert,  sur. la  route 
d’Égypte,  en  Syrie,  à i5  1.  O.  d’El-Arich  et 
3 de  la  mer. 

B1R-GHANAM,  station  d’Afr. , Barbarie, 
R.  et  à i5  1.  S. O.  de  Tripoli,  sur  la  route 
de  cette  v.  à Gadaniè*.  On  y trouve  1 puits. 

B1RI , contrée  d'Afr.,côte  de  Mozambique, 
sur  la  riv.  du  S*-Esprit , abonde  en  riz. 

B1RIOUSA,  riv.  de  la  Russie  d’Asie,  naît 
dans  le  S.  du  distr.  de  Nijnei-Oudinsk  (Ir- 
koutsk),  arrose  le  gouv*  de  Toinsk  , le  distr. 
d’iéniséisk , et  se  joint  à la  Tchouna  après 
1 55  1.  de  cours  du  S.  au  N.  (Vsév.). 

BIRIOUTCH  , v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv1 
et  à 3o  1.  S.S.O.  de  Voronèje,  cb.l.  de  distr., 
sur  la  rive  g.  de  la  Sonna,  est  ceinte  d’un 
fossé  et  d’un  rempart;  elle  a 7 égl.  et  5,5oo 
hab.  (Vsév.). 

BIRKENFELD,  v.  d’AH.,  gr.-d*  d’Olden- 
bourg, cb.l.  de  princ.,  siège  de  l’administra- 
tion d’une  chambre  de  financeset  d’une  surin- 
tendance de  l’égl.  luthérienne,  a 1 cliàt.  et  des 
fabr.  de  toiles.  Dist.  10  1.  E.p.S.  de  Trêves. 
1,100  hab.  (Stzih). 

BIRKET-EL-HAGGY , pet.  lac  d’Afr.,  B.- 
Égypte  , prov.  et  à 4 b N.E.  du  Caire.  Les 
pèlerins  qui  se  rendent  à la  Mckke  par  Suez 
se  réunissent  sur  ses  rires  , et  se  séparent  à 
ce  lieu  au  retour  du  voyage;  on  le  prendrait 
pour  une  oasis,  par  son  isolement  dans  le  dé- 
sert ; le  fort  a été  pris  par  les  Français  le  ao 
mars  1800  ; il  s’v  est  livré  une  bataille. 

BIRKET-EL-kEROlIN  , gr.  lac  d’Afrique 
Moy"*-Égyptc  (Fayoum) , à l’entrée  du  désert 
de  Lybie  , est  le  reste  du  lac  Mœris  ; il  a i3  1. 
‘de  long  sur  3 de  large  ; ses  bords  sont  hérissés 
de  rochers;  on  trouve  quelques  lies  près  de 
la  rive.  Ce  lac  communique  avec  le  Nil  pen- 
dant l’inondation,  par  a larges  bras;  les  eaux 
sont  très-salées  et  poissonneuses. 
BIRKET-MARYOUT,  e.  Mahotis. 

B1RLAT  ou  BERLAT,  ville  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Moldavie),  sur  la  rive  dr.  du  Berlat , 
cb.l.  d’un  distr.,  est  mal  bâtie  et  a des  foires 
fréquentées.  Dist.  27  1.  S.  de  Jassy. 

R1RLEIS  BACII , v««  d’All. , c'«  et  à 3 1. 
E.N.E.  de  Nassau,  baill.  de  Dietz , a des  mines 
de  fer,  et  aux  cnv.  des  eaux  min.  très-abon- 
dantes, dont  on  expédie  chaque  année  plus  do 
900,000  cruches.  5oo  hab. 

BIRMAN,  gr.  empire  peu  connu  d’Asie, 
dans  la  presau’ile  de  l’Inde  au  delà  du  Gange, 
situé  entre  O et  27*  10'  de  lat.  N.,  et  entre 
89*  45’  et  98“  5o'  de  long.  E.  ; il  s’étend  de 
55o  1.  de  long  sur  300  de  large,  et  a 4<>,5oo 
iieués  carrées  environ  ; il  est  borné  à l’O. 
par  les  monts  Mogs  qui  le  séparent  du  Ben- 
gale , au  8.  par  le  petit  archipel  sous  le  pa- 
rallèle de  Quedah,  à 1E.  par  une  longue  chaîne 
de  mont,  oui  le  sépare  au  R.  de  Siam,  et  au 
N.O,  par  la  Puga , branches  des  mont,  du 


Thibet  qui  le  limite  avec  l’Assam  ; ces  di- 
verses chaînes , avec  les  monts  Anoupcctou- 
micou,  qui  courent  dans  ce  pays,  le  couvrent 
de  leurs  rameaux.  Parmi  les  ü.  de  cet  em- 
pire on  rem.  l’irawaddy , qui  descend  du 
h*,  et  coule  au  S.;  l’Aracan  dans  l’O. , et  le 
Tenasserim  dans  le  S.;  les  embouchures  de 
ces  fleuves  offrent  généralement  des  baies  et 
des  havres  surs.  Les  îles  Balongo  et  Cbeduba, 
avec  l’archipel  de  Mergui,  sont  les  principales. 

Cet  État  ne  jouit  que  de  3 saisons , la  sèche 
et  la  pluvieuse  ; la  plus  gr.  chaleur  règne  en 
mars , avril  et  mai  ; les  pluies  qui  fécondent 
les  terres  lui  succèdent; le  sol,  très-fert.,  pro- 
duit d’aussi  abondantes  moissons  que  le  Ben- 
gale : on  y récolte  de  bon  froment  et  autres 
grains,  légumes  et  plantes  potagères,  cannes 
à sucre,  cxcell.  tabac,  indigo,  coton  et  fruits 
des  tropiques , le  tek  et  bois  estimés  connus 
dans  l’iude. 

Les  productions  minérales  consistent  en 
or  et  argent,  rubis,  saphirs  et  autres  pier- 
res précieuses  qu’on  trouve  dans  plus,  parties 
de  l’empire.  Le  fer,  le  plomb  , Ve  tain , l’an- 
timoine, l’arsenic,  le  soufre,  l’ambre  et  le 
marbre  y abondent.  On  rencontre  daos  cette 
contrée  l’éléphant,  le  tigre,  le  léopard,  l’ours, 
le  rhinocéros,  l’orang-outang,  le  gibbon,  le 
bubale,  le  cerf,  l’antilope,  le  singe  et  le  chat 
sauvage.  Les  princ.  objets  d’exportation  pour 
la  Chine  consistent  en  coton,  anibie,  ivoire, 
pierres  précieuses , noix  de  bétel , nids  d'oi- 
seaux dits  de  salangane;  et  les  importations 
en  retour  se  font  en  soieries,  velours,  feuilles 
d’or,  fruits  confits,  papier  et  quincaillerie.  Le 
peuple  remplace  la  monnaie  par  du  plomb 
et  de  l’argent  en  lingot.  L’Iranaddy , par  ses 
nombreuses  bouches,  favorise  le  comm.  in- 
térieur : on  voit  des  milliers  de  barques  cou- 
vrir ce  (1.  Cet  empire  est  composé  de  divers 

I impies  , dont  les  principaux  sont  les  Cassais, 
es  Mogt  et  les  Malais.  Les  habitans  ressem- 
blent aux  Chinois  par  la  figure  et  la  taille, 
mais  leur  caractère  diffère  essentiellement  ; 
ils  sont  vifs  , actifs , curieux  et  impatiens  , hu- 
mains et  hospitaliers  ; leurs  amusemens  sont 
la  lutte,  le  pugilat,  les  feux  d’artifice,  les 
jeux  scéniques;  ils  aiment  beaucoup  la  mu- 
sique , la  poésie  : ils  ont  des  poèmes  épiques 
et  religieux , des  ouvrages  sur  la  littérature 
et  sur  les  sciences,  et  un  code  dont  la  tradi- 
tion illustre  un  petit-fils  de  Brahma.  La  bibl. 
impériale  contient  5o  caisses  de  livres.,  et  cha- 
que couvent  en  possède  aussi  une  collection. 
La  pieté  filiale  est  pour  eux  un  précepte  sa- 
cré-et  religieusement  observé;  les  femmes, 
généralement  belles,  sont  aussi  libres  qu’en 
Europe.  Les  Birmans  hommes  et  femmes  sc 
teignent  les  dents  et  les  paupières.  Le  peuple 
est  presque  nu  ; on  distingue  le  riche  et  l'hom- 
me de  qualité  à la  magnificence  de  leurs  ha- 
bits, à leur  parasol,  à la  boite  de  bétel  qu’on 
porte  derrière  eux.  Les  basses  classes  se  nour- 
rissent de  riz  et  de  poisson  , et  mangent  même 
les  lézards  et  les  serpens.  On  bâtit  les  maisons 
élevées  de  quelques  pieds  au-dessus  du  sol , en 
solives,  et  avec  des  claies  de  bambous  qui  sé- 
parent les  pièces.  On  les  couvre  en  chaume. 
Uk  bouddlmoïc  cit  U nligion  tl«  l'État,  et 
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les  prêtre»  ont  le  titre  de  rahaans.  Les  Bir- 
mans excellent  à dorer  et  à faire  divers  ouvrages 
d’omcracos.  Le  gouvernement  est  despotique. 
L'or  y regardé  comme  type  de  toute  perfec- 
tion, est  réservé  à la  décoration  des  temples, 
et  sert  à désigner  tout  ce  qui  appartient  au 
souverain.  Les  lois  défendent  la  polygamie. 
Le  vol  est  sévèrement  puni.  On  est  dans  l'usage 
d’enterrer  les  pauvres  et  de  brûler  les  riches. 
La  langue  se  divise  en  plusieurs  idiomes.  Les 
livres  ordinaires  sont  faits  en  feuilles  de  pal- 
mier , les  caractères  se  tracent  de  gauche  à 
droite.  L’année  birmane  est  divisée  en  la  mois 
lunaires.  L’élépbant  blanc  , regardé  comme 
saint,  occupe  le  a*  rang  dans  l’État.  Le  ch.l. 
est  Ummerapoura.  Tout  Birman  est  soldat  ; 
l’armée  se  monte  à 76,000  hommes,  et  plus  de 
âoo  bateaux  de  ao  à 60  rameurs  composent 
la  marine. 

D’après  les  histoiiens  portugais,  la  moitié 
occ.  de  la  presqu’île  de  l’Inde  au-delà  dn 
Gange  formait  vers  le  milieu  du  16*  siècle 
4 États  séparés,  savoir:  PAracan,  l*Âva,le 
Pégu  et  le  Siam.  Les  hab.  de  l’Ava  , mainte- 
nant Birmans,  dépendaient  des  rois  de  Pégu: 
ils  se  révoltèrent  et  se  rendirent  indépendans. 
En  1740  la  guerre  civile  éclata , et  en  175a  les 
Péguans  entrèrent  dans  le  pays  d’Ava  et  le 
soumirent.  Alompra  les  chassa,  s’empara  d’une 
partie  de  leur  pays  , et  poussa  ses  conquêtes 
jusque  dan»  le  II.  de  Siam.  Depuis  cette 
époque  scs  successeurs  agrandirent  cet  em- 
pire, qui  comprend  maintenant  11  provinces, 
savoir  : Aracan  , Birman  ou  A va , Gassay, 
Junkseylon,  Lowashan  , Martaban  , Mcrgui , 
Fégu,Tavay,  Tenasserim  et  Yun-shao.  Pop. 
env.  6 à 7 millions  d’babitans  (Hauilton). 

BIRMINGHAM  , gr.,  belle  et  florissante  v. 
d’Angl.,  cw  et  à 10  lieues  N. O.  de  Warwick, 
sur  la  pente  d’une  colline,  dont  le  pied  est 
baigné  par  le  Rea , à l'embranchement  des 
canaux  de  Birmingham,  Faxeley  et  Worces- 
ter  : cette  v.,  autre!',  b.  médiocre  , est  deveuuc 
considérable,  et  contient  a parties,  la  v.  basse 
et  la  v.  haute  ; la  première  se  distingue  par 
les  magasins  et  boutiques  des  fabricaus;  dans 
la  seconde,  mieux  bâtie,  on  rem.  de  belles 
rues  ; cette  v.  possède  beaucoup  d’établ.  phi- 
lantropiques, plus,  écoles  publiques,  1 hôpi- 
tal gêuéral , des  sociétés  de  bienfaisance,  1 
beau  théâtre,  de  jolis  édifices,  1 gr.  place  et 
les  bains  de  Lady-Wel.  Birmingham  est  cé- 
lèbre par  l’export,  de  ses  fabr.  de  fer  et  de 
cuivre;  des  machines  à vapeur , des  pompes 
à feu  portent  l’industrie  au  plus  haut  degré  : 
on  y fabrique  boutons,  boucles,  plaques  et 
autres  articles  du  même  genre  , joaillerie , 
quincaillerie,  armes  à feu,  ustensiles  de  tour, 
une  prodigieuse  quantité  de  clouterie  , des 
tuyaux  de  fonte  pour  les  canaux  de  l’inté- 
rieur , épingles  , chaînes  de  montres  en  acier  : 
on  estime  environ  à i5,ooo  le  nombre  de 
fusils  fabriqués  par  semaine  dans  les  ateliers  ; 
il  y a une  mécanique  pour  battre  la  monnaie, 
qui  frappe  3o  à 4o  mille  pièces  par  heure. 
L'art  de  colorer  le  verre  y est  porté  à un  gr. 
degré  de  perfection.  Se»  environs  produisent 
d’abondantes  mines  de  houille  et  de  fer,  et 
de  nombreux  canaux  facilitent  le  commerce 
T.I. 


329  BIRTENBUY. 

pour  les  ports  de  Liverpool  et  de  Hull.  En 
iG  j5  Birmingham  fut  pris  par  le  prince  Ru- 
pert ; c’est  depuis  i6b6  que  1rs  ruanuf.  ont 

£ ris  un  si  grand  essor.  Dist.  \6  lieues  N.O.  de 
undics,  85  E.p.S.  de  Dublin  , 96  S.p.E.  d’É- 
dituhourg,  et  4°  S.S.E.  de  Liverpool.  107,000 
hab.,  dout  90,000  occupés  aux  wanuf.  et  au 
commerce.  (Éd.Gaz.). 

BIRMINGHAM  (canal  de),  en  Angleterre 
(Warwick),  près  de  Birmingham,  arrose  le 
cu  de  Stallord  , se  divise  en  a branches,  bai- 
gne Walsall,  Wolverbampton , et  se  joint  au 
canal  de  Stallord  et  de  Worcester,  après  îu  1. 
de  cours  au  N.O. 

B1RNAM,  mont.  d’Éc. , c«  et  t 5 I.  N.N.O. 
de  Pcrth,  a 280  t.  au-dessus  de  la  mer.  (Eo. 
Gaz.). 

B1RNBAUM  ou  MIEDZYCHOD,  ville  des 
Ét.-Pr. , prov. , rég.  et  à ao  1.  O. N.O.  de  Posen, 
ch.l.  de  c1*  , sur  la  Wartba  , a 1 chût.,  a égl. , 
1 fabr.  de  toiles  de  lin , 1 filât,  de  coton  et  des 
manuf.  de  draps.  Elle  fut  brûlée  en  partie  en 
1794.  — a, 000  hab.  (Stkiji), 
BIRNBAL'MER-WALD  (KRUSCI1EZA), 
chaîne  demont.de  l’Illyric  (Carinthie),  fait 
partie  des  Alpes-Julienne» , commence  le  long 
de  la  Save  , et  se  prolonge  en  Turquie.  {Voyez 
te t art.  Alpes,  Actkicue). 

BIROU  , R.  d’Al'r. , Nigritie,  confine  au  N. 
avec  le  Sahara,  à l’E.  avec  le  R.  de  Tombouc- 
tou, au  S.  avec  ceux  de  Massina  et  de  Bam- 
bara , à i’O.  avec  celui  de  Ltidamar  ; il  est 
gouverné  par  les  Maures,  et  dépend  du  roi  de 
Tombouctou.  Oualet  en  est  le  cb.l. 

BIRR,  gr.  et  belle  ville  d’Irl. , ch.l.  duc14 
du  Roi,  sur  la  Brosna  ; au  milieu  on  rem.  une 
colonne  de  a5  p.  de  haut,  sur  laquelle  est  U 
statue  du  duc  de  Cumberland.  Dist.  i5  1.  N.E. 
de  Limerick,et  55  O.p.S.  de  Dublin. (Eo.Gaz.). 

BIIIRIM,  riv.  d’Afr. , Guinée-Sup. , des- 
cend d’une  mont,  du  R.  d’Akirn  , court  au 
S. O. , puis  à l’O.  dans  le  R.  d’Assin,  et  forme 
la  Chaîna  après  sa  jonction  à la  Bosscmpra  ; 
elle  a 5o  I.  ae  cours. 

B1RSCH  , b.  de  Fr.  (B.-Rbin)  , arr.  et  à 7 I. 
N.  de  Schclestatt , prés  d’une  riv.  i,85o  bab. 
B1RSE,  rivière  très-poissonneuse  de  Suisse 
(Berne) , prend  sa  source  au  mont  Jura,  près 
et  à l’E.  du  passage  de  Pierre- Pertuis , arrose 
Moutiers,  Laufen  , le  c"  de  Bâle,  et  se  réunit 
au  Rhin,  près  et  à ± de  1.  E.  de  Bâle,  après 
ao  1.  de  cours  au  N.E.  Dans  lc  temps  des  nei- 
ges clic  ressemble  à un  torrent  ; elle  reçoit  à 
g.  la  Sornc.  (Ébel). 

BIRSK,  v.  de  Russie  d'Eur.  (Orenbourg)  , 
sur  la  Bélaïa , près  l'einb.  de  la  Birr,  a 3 égl. 
Dist.  a5  I.  N.N.O.  d’Oufa.  a,6oo  hab.  (Vsév.). 

BIRSTEIN , b.  d’All. , Hesse-Élect. , nrov. 
et  à 1 1 lieues  N. N.E.  de  Hanau,  au  pied  d’une 
mont.,  avec  1 chât.  Il  y a de  nombreuses  mines 
de  fer  aux  env.  1,000  bab.  (Steis). 

BIR-TEMÀD,  station  d’Afr. , Barbarie  , R. 
et  à 5o  1.  S.O.  de  Tripoli,  sur  la  r.  de  ccttc  T. 
à Gadamès,  avec  1 puits. 

BIRTENBÜY,  baie  sur  la  côte  occ.  de  l’Ir- 
lande (Galvrav).  Lat,  N#  55w  ao*.  Long, 0,  ia*. 

4» 


BÏRTHEM. 

BIRTHFM,  e.  Britskui. 

BIRTVI.SSI,  for  ter.  de  la  Russie  d’Asie, 
(Géorgie),  district  de  Sebarato,  sur  la  pente 
mér.  du  Skhaldidi , à 10  1.  O. S. O.  de  Tiflis. 

RIRZEou  B1RJE,  b.  de  la  Russie  d’Eur. 
(V'ilna),  avec  i beau  chAt.  et  2 égl.  Gustave- 
Adolphe  le  prit  en  i6a5.  Dist.  18  1.  S.E.  de 
Millau.  1,600  bab.  (Vsi?.). 

BISACC1 A (Romuta),  v.  d’Ital.,  R.  de  Na- 
ples (Principauté-Ult.) , sur  1 colline , avec  1 
év.  réuni  à celui  de  S.-Angelo-de-Lombardi. 
Elle  a plusieurs  égl.  et  1 hôpital.  Dist.  7 1. 
IV. N. E.  de  Coma.  5, 000  hab. 

B1SANO,  ile  du  Gr.-Océan,  dans  les  mers 
or.,  de  7 1.  de  tour,  à la  hauteur  de  l’extrémité 
IV. E.  des  Célèbes.  Lat.  N.  a®  6#.  Long.  E. 
la  a*  4/'* 

B1SATO,  canal  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén. , 
dérive  du  Bacchiglionc  à Longare , à 3 lieues 
S.E.  de  Vicencc , se  dirige  au  S. S. O. , devient 
tiavig.  , traverse  la  prov.  de  Padouc,  passe  k 
Vû,  et  débouche  dans  la  Frassine  à une  1.  au- 
dessus  d’Este , après  plus  de  8 I.  de  cours.  Il 
porte  des  barques  de  a,4oo  kilogrammes. 

BISCARA  ou  PESCARA  , v.  d’Afr.  et  ch.l. 
du  R.  de  Zaab,  est  défendue  par  1 garnison 
et  des  pièces  de  canon.  Dist.  64  lieues  S. S.E. 
d’Alger.  (Steu*). 

BISCAR1,  ville  de  Sicile,  prov.  et  à 18  1. 
O.  de  Syracuse  , fut  bâtie  au  i5®  siècle.  a,j5o 
bab. 

BISCAY,  gr.  baie  de  l’océan  Atl.  sept. , sur 
la  côte  S.O.  de  Terre-Neuve,  entre  les  caps 
Race  et  Pine.  Lat.  N.  46®  5o'.  Long.  O.  55°  6'. 

BISCAYE  (Cantabria) , riche  et  belle  prov. 
d’Espagne,  s’étend  du  N.  au  S.  cotre  fo-  5o' 
cl  45®  28'  de  lat.  N. , de  PE.  a PO.  entre  les  4 
et  6°  de  long.  O.,  et  du  S.  au  1\.  depuis  4?“ 
5a'  jusqu’au  43®  28'  de  lat.  K.  Elle  a 20  lieues 
de  l’E.  à 1*0.,  »5  du  S.  au  N., et  180  lieues  car- 
rées; elle  est  bornée  au  IV.  par  l’Océan , ù PO. 
par  les  Asturies  de  Santilfana,  au  S.  par  ta 
Vieille-Castille,  à l’E.  parla  rivière  Bidassoa, 
qui  la  sépare  de  la  France  ; elle  comprend 
les  provinces  de  Guipuscoa,  de  Biscaye  Propre 
et  d’Alava.  La  ir*  et  la  3®  sont  bornées  à PB. 
par  la  Navarre,  la  V et  la  3®  par  les  mon- 
tagnes de  Santanderâ  1*0.  ; on  les  appelle  aussi 
en  Espagne,  prov.  de  Gascogne  ou  Basques; 
leurs  hab.  partent  la  langue  basque.  Le  territ. 
est  couvert  de  mont,  de  diverses  hauteurs.  Les 
princ.  riv.  sont  l’Ansa,  le  Salcedon  , la  Mun- 
daca,  le  Lequeytio,  qui  débouchent  dans  la 
incr.  Il  va  des  vignes  dans  les  territ.  d’Ordogne 
et  de  Bilbao.  On  récolte  en  abondance  blé  , 
marrons  , fruits,  oranges,  citrons;  elle  a des 
mines  de  fer,  des  carrières  de  marbre  , de  vastes 
forêts  qui  donnent  beaucoup  de  bois  de  cons- 
truction , des  pommiers  et  châtaigniers , gr.  ar- 
ticle de  comm.  Chaque  année  les  chimbos,  oi- 
seaux de  passage,  viennent  en  Biscaye;  la  pèche 
sur  les  cotes  est  lucrative  ; le  cidre  y est  cxcell. 
Bilbao  est  le  ch.l.  3oo,ooo  bab.  (Awtuxoh). 

BISCAYE  (Nouvelle  ) ou  DÜRANGO , anc. 
prov.de  l’Am.-Sept. , Mexique,  est  bornée 
au  N.  par  le  Nouveau-Mexique,  k PE.  par  le 
I\ouv.  R,  de  Léou  et  le  CohahuiJa , au  S.  par 
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les  prov.  de  Zacatcras , et  à PO.  par  celle*  de 
Sonora  et  de  Sinaloa  ; elle  s’étend  entre  les  24 
et  33®  de  lat.  N. , et  les  io5  et  1 11®  de  long. 
O.  Elle  a 220  1.  de  long  sur  i4o  de  large  ; le 
climat  y est  brûlant  ; le  sol,  aride  et  montueux, 
produit  grains,  coton,  lin.  indigo;  la  vigne  y 
réussit.  On  y trouve  beaucoup  de  mines  d’or 
et  d’argent,  et  une  mont,  d’aimant.  Les  fabr. 
embrassent  les  couvertures  grossières,  étoiles 
de  coton  et  de  laine , tapis.  Le  comm.  se  fait 
avec  les  parties  sept,  du  V ieux-Mexique  et  de 
Sonora.  Durango  en  est  la  cap.  200,000  hab. 
(Pixe  , J'oyagcau  Nouveau-Mexique , tome  II). 

BISCAYE  (baie  de),  qui  baigne  toute  la 
côte  occ.  de  Fr.  et  la  côte  sept.  d’Esp. , et 
s’étend  depuis  Pile  d’Ouessant  jusqu’au  cap 
Finistère.  Elle  prend  son  nom  de  la  prov.  1a 
plus  sept,  de  l’Espagne , dont  la  côte  la  ter- 
mine. (Ma  lu  au),  f uyez  Gascogne  (golfe  de). 

B1SCEGLIA  , ville  d’Italie  , R.  de  Naples 
Terre  et  h 10  1.  O. N. O.  de  Iiari,  ch.l.  de  c®,  sur 
un  rocher,  dans  1 pays  fert.,  prés  de  la  côte  de 
l’Adrial.,  a 1 cathéd.,  plus. égl.,  1 hôpital;  sou 
port  ne  reçoit  que  de  net.  bàlimens.  Près  de 
cette  v.  se  livra  en  i5oo  le  fameux  combat  du 
chevalier  Bayard  et  de  12  Français  contre  i3 
Espagnols.  Dist.  2 1.  S.E.  dcTrani.  10,600  hab. 

1USCH-BALIKH  ou  MONTAGNE-BLAN- 
CHE, rnonj.  de  l’Asie  centrale,  dans  la  Tart. 
or.,  jette  sans  cesse  des  flammes  et  de  la  fu- 
mée. On  trouve  dans  ses  cavités  une  liqueur 
qui,  exposée  à Pair,  devient  le  nao-clia , ou  sel 
volatil  de  Tartarie. 

RISCHEIM  , vf  de  Fr.  (Bas-Rhin) , arr.  et 
à 1 1.  N.  de  Strasbourg.  i,5oo  bab. 

BISCHOFSBURG  , v.  de  la  Pr.-Or.,  sur  le 
Dinimcr,  a des  fabr.  de  toiles.  Dist.  6 lieues 
S.p.O.  de  Hossel.  2,400  hab.  (Steiîi). 

BISCHOFSGOTTERN , v.  de  Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 10  I.  N. O.  d’Erfurt,  près  PLnstrut, 
avec  2 égl.  et  t hôpital.  1,190  liab.  (Stkiw). 

BISCHOFSIiEIM  ou  BJSCHE1M,  b.  de 
France  (B.-Khin),  arr.  de  Srlielestatt , à 1 1. 
E.S.E.  de  Hosheim.  i,55ohab. 

BISCHOFSIIEIM  ou  NKCK  AR-BISCH- 
0FSHE1M , b.  d’AlL,  gr.-d*  de  Bade  (Ncc- 
kar) , ceint  de  murs , avec  2 cliât. , 2 égl. , et 
1 synagogue,  fabr.  des  toiles,  et  récolte  de 
bon  vin.  Dist.  7 lieues  y S.E.  d’Heidelberg. 
i,5oo  hab. 

BISCHOFSIIEIM  ou  T AUBER  • BISCH- 
OFFSHEIM,  v.  d* Ail. , gr.- duché  de  Bade 
(Main-et-Taubcr) , sur  la  Tauher,  dans  1 pays 
fertile  en  grains  et  vins,  a 1 gymnase,  1 hô- 
pital. I)ist.  6 I.  S.O.  de  Würzbourg.  1,700 
bab.  (Steik). 

BISCHOFSIIEIM-  A M - H OH  EN-STEG  ou 
RH  FIN-  BISCHOFSIIEIM  , b.  du  gr. -d*  de 
Bade  (Kinzig)  , ch.l.  de  bai!!.,  fait  un  grand 
comm.  en  chanvre.  Dist.  8 1.  S.O.  de  Bade. 
(Stbui). 

BISCIIOFSHEIM-VON  DER-RHÔN , ville 
de  Bav.  (B. -Main) , sur  la  Brent , au  pied  du 
RhOngcbirge , fabrique  drap*  communs.  Dist. 
aol.N.p.K.  de  W ürzbourg.  1,600  liab.  (Stei*). 
UiSCllüFSlIOlEN  , bourg  de  l’arcbiduchè 
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d’Autr.  , pays  au-dessus  de  l’F.ns  (Salzbourg), 
sur  la  rive  g.  de  la  Salza,  siège  d'une  justice. 
Dist.  a 1.  S. S. O.  de  Werfen.  i,3oo  hab. 

BlSCüOFSLAACK,  b.d’lllyrie,  prov.  et  & 
y 1.  O. K. O.  de  Laybach , sit.  au  contl.  du  Hol- 
land et  du  Zcyer,  coinui.  en  toiles  et  che- 
vaux. (Stsin). 

BISCHOFSTEIN  ou  BISCHTEIN,  v.  de 
la  Pr.-Or.,rég.  et  à 19  I.  S.S.K.de  Konigsberg, 
sur  un  lac  marécageux,  possède  a égl.  cathol. , 
l gymnase,  des  fabr.  de  draps  et  bas,  toiles, 
mégisseries  , bière  et  eau-de-vie.  Dist.  10  1. 
S.S.K.de  Preussich-Fylau.  a,aoo  bab.  (Stiin). 

B1SCHOFSWERDA , v.  d'All. , R.  de  Saxe 
(Misnie),  sur  les  confins  de  la  Lusace,dans  uue 
lie  de  la  riv.  Wesenitz.  Elle  fabr.  draps,  toiles, 
bas,  fil,  passementerie.  Réduite  en  cendres 
en  1 8 1 3 , elle  a été  rebâtie  depuis.  Dist.  10  1. 
E.p.N.  de  Dresde.  i,5oo  bab.  (Stsin). 

BJSCHOFSWKRDKR,  b.  de  Pr.  (Pr.-Occ.), 
rég.  et  à îo  1.  S.E.  de  Marienwcrder,  sur  la  riv. 
Ossa , près  de  la  \ istule,  a i temple  luthérien  , 
i hôpital , des  fabr.  de  draps  , chapeaux  , bière 
et  eau-deWie.  Dist.  5o  1.  S.S.E.  de  Dautzick. 
i,aoo  hab.  (Stbin). 

BISCHOFSZELL,  joli  b.  de  Suisse  (Tliur- 
govie),  ch.!,  de  distr. , au  confl.  de  la  Zitter 
et  de  la  Tbnren , a 1 château,  i beau  pont  en 
pierre,  i maison  de  ville,  i égl.  gothique  où 
1rs  cathol.  et  les  protestans  offich-nt  alterna- 
tivement, plusieurs  labr.  et  des  marchés  très- 
liéq.  Dist.  4 1»  S.  de  Constance,  a.aoo  hab. 
(Ébkl). 

BISCHOF-TEINITZ,  pet.  v.  de  Bohème, 
r1*  et  à 8 l.  O. N. O.  de  klattau , sur  la  Nad- 
buza , avec  i chat,  et  î beau  parc,  fabr.  toiles, 
rubans  et  dentelles.  1,900  bab.  (Stiin). 

BISCHWE1LER,  pet.  v.  de  Fr.  (B.-Rhin), 
sur- la  rive  droite  de  la  Modrr,  près  du  Rhin, 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à 10  lieues  a.  de  Wissem- 
bourg,  avec  1 chât.  Elle  possède  des  fabr.  de 
toiles,  draps  communs,  gants  et  mitaines  de 
laine  ; elle  a des  filât,  de  laine,  blanchisseries 
de  tuiles,  brasseries  ; elle  connu,  en  chanvre. 
Dist.  7 1.  N.  de  Strasbourg.  0,900  hab. 

BISENTI  , bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Abruzxc-UIt.  lr#),  dans  un  vallon,  cb.l.  de 
je"  , district  et  à 4 1.  N. O.  de  Civita-de-Pene, 
avec  plus.  égl.  et  des  teintureries.  1,800  hab. 

BISENTI,  BZENEC  ou  BZANZE,  bourg 
peuplé  de  Moravie,  c,B  et  à 6 I.  O.S.O.  d’ilra- 
«ïisen  , avec  1 superbe  chât.  sur  une  hauteur, 
a d'excell.  vignobles.  a,5oo  hab.  (Stbin). 

DISERTE,  v.  Rizeitk. 

BISIIOP’S-C  ASTLE , joli  b.  d’Angl. , avec 
château  (Salon),  sur  la  Chine,  avec  une  belle 
maison  de  ville,  envoie  a membres  au  par- 
lement. Elle  fait  1 bon  ronim.  avec  la  princ. 
de  Galles.  Dist.  8 l.S.O.  de  Shrewsbury.  r,4oi> 
bab.  (Ed.Gaz.). 

BISHOP'S-ISLANDS , chaîne  de  pet.  lies 
des  Hébrides,  près  de  la  côte  N. O.  del'Écosse, 
de  5 l.  du  N.  au  S.,  comprenant  Bernera, 
Mingalay,  Pahhay  et  des  îlots.  (Ed.Gaz.). 

B I SHOP-STO H TFü R D , v.  d'Angl. , c“  et 
â 6 1.  N.E.  d’ilertford,  est  bâtie  en  forme  de 


croix  , avec  4 rues  sit.  aux  4 points  cardinaux , 
et  sur  1 caual  navig.  qui  commuuique  au  Lea, 
et  est  coupé  par  le  Stort.  On  y fabr.  beaucoup 
de  drèche.On  rem.  1 égl.  gothique,  plus,  hos- 
pices richement  dotés.  2,65o  hab.  (Ed.Gaz.). 

BISHOP’S-WALTHAM,  v.  d’Angl.  (Sou- 
thaniptou),  sert  de  résid.  aux  prisonniers  do 
guerre  qu’on  y envoie  sur  parole.  Dist.  4 I- 
S.S.E.  de  Winchester.  a,iôo  hab.  (Ed.Gaz.). 

B1SU0P  WEARMOL  TH,  vs*  et  paroisse 
d’Angl , cM  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Durham  , près 
et  à l’O.  de  Sunderlaud  , sur  la  rive  dr.  du 
Wear,  était  autref.  une  v.  impôt  t.  ; on  a cons- 
truit sur  la  riv.  ua  poat  en  foute  d’une  seule 
arche  , de  100  p.  de  haut  sur  206  de  long* 
Pop.  et  dép.  9,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

BIS1AT,  v«*  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 10  I. 
N.N.E.  de  Trévoux,  avec  des  eaux  minérales* 
Bl  SIG  N A NO  ( BesUUé ),  ville  d’Italie,  R. 
de  Naples,  (Calabre  Cit.)  située  sur  1 mont., 
est  défendue  par  1 bonne  forteresse  située  sur 
la  plus  haute  des  y moût,  qui  l’environnent. 
Elle  a 1 év.,  i4  égl.  et  plus,  couvons  ; on  y 
élève  beaucoup  de  vers  a soie.  Dist.  8.  1.  N. 
de  Cosenza.  9,000  bab. 

B1SLEY,  v.  d’Angl.,  c«<  et  a 4 L S.S.E. 
de  Glocester , sit.  prés  du  canal  de  Slroud, 
qui  joint  la  Sevcrn  à la  Tamise,  a de  belle» 
manuf.  de  draps.  Pairie  du  célèbre  chancelier 
Bacon.  5,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

B1SNAGAR,  v . Anagoondy. 

BISOU,  R.d’Afr.  (Guinée-!  nfér.),«nr  la  côte 
de  Gabou,  est  borne  au  N. O.  par  les  Calbon- 
gas , au  N.  par  le  R.  d'Aasa,  â PK.  par  celui 
d’Okaykay,  et  au  S.  par  celui  d’imbiki.  1..» 
Moumia , rivière,  le  trav.;  le  cli.l.,  près  de  la 
rive  dr.,  est  à 170  1.  S.E.  de  Bénin.  Lat.  N.  a° 
x5*.  Long.  E.  8°. 

BISPERODE,  v**  d’All.  (Brunswick) , distr. 
du  Wcser , sur  la  Rompe,  a 1 chât.  , des  eaux 
min., et  fabr.  de  la  toile.  Dist.  5 1.  E.  d’Ha- 
meln.  1,000  hab.  (Stiin).. 

B1SSAG0S  ou  B1SAG0S,  groupe  de  pet. 
îles,  baues  de  sable  et  rochers  de  l’Atl. , sit.  à 
la  hauteur  de  la  côte  occ.  de  l’Afr.  et  de  la  Sé- 
négambie,  entre  le  cap  Rouge  et  le  cap  Vcrga, 
à l’emb.  du  Rio-Grandc.  Cet  archipel,  com- 
pris entre  les  10  et  1 a*  de  lat.  N. , et  entre  16* 
5o*  et  1 q°  5o'  de  long.  O.,  contient  16  îles 
principales,  savoir:  liksao , Bussi , Bulama, 
Yate  et  Mauterre  , qui  ne  sont  séparées  du 
contineut  que  par  des  bras  de  rivières  ; les 
îles  Galine  , Areas  , Forntosa  , Canabar  , 
Carachc,  Corbite,  Gentiiera , Cavallo,  Mil, 
Cazegut  et  Cnvc.  Les  hab.  Bissagos  sont  une 
race  robuste  et  belliqueuse.  (Ed.Gaz.). 

BISSAU,  la  plus  gr.  de  l’archipel  ci-des- 
sus , près  de  la  côte  occ.  de  l’Afr.,  a 29  1. 
de  tour.  Le  terrain  s’élève  insensiblement  jus- 
qu’au milieu  de  Pile.  Le  sol  cultivé  et  fert. 
abonde  en  diverses  sortes  de  fruits,  snrtout  en 
grosses  oranges.  Les  bab.  nègres  et  Portugais 
y sont  mêlés  ensemble.  Cette  ile  oITre  un  bon 
ancrage,  surtout  au  lieu  dit  le  Grand-Port.  Lat. 
N.  il*  a5'.  Long.  O.  17°  34*.  (Ed.Gax.). 

BISSINGEN,  v**  d’All.,  R.  de  WOrtem- 
berg  (Danube;  * baill.  et  à a lieues  S.S.E,  do 
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Kirchbeim  , iiur  le  Teck , avec  » carrière  de 
marbre  et  1 grotte  rem.  dons  ses  environs. 

BISS1NGEN,  T«*  d* AU. , R.  de  Wurtem- 
berg (Nrckar),  baill.  et  à 3 1.  N. O.  de  Lud- 
wig»bourg,  sur  l’Enz,  avec  i beau  parc.  i,5oo 
ha  bilans. 

BISSOI.EE , r.  forte  d’Asic,  Hind. , dana 
le  terril,  des  Seik»,  anc.  prov.  et  k i61.  N.E. 
de  Lahore  , près  la  rive  g.  de  l’Yar-Vofardar. 
Elle  commande  l’entrée  de»  hauteur»  du  nord. 
Elle  fut  prise  en  1 77-4  par  le  nabab  Chedja-ed- 
Doola. 

BISSUNPOÜR,  ville  d’Asie,  Ilind.  anglais 
(Bengale),  di»tr.  et  k i5  1.  O. S. O.  de  Burd- 
vvan  , résidence  d’un  rajah  , a des  maisons  en 
terre  et  couvertes  en  chaume.  La  gr.  r.  mili- 
taire de  Calcutta  à Bénarès  trav.  cette  ville. 

BISSÜNTPOURGOLA,  h.  d’Asie,  Hind. 
anglais  (Bengale),  sur  î bras  du  Gange,  fait 
i gr.  eomm.  avec  l’intér.  Dist.  10  1.  N. N. O. 
de  Kajcmal. 

BISTINEAU  , lac  des  États-Unis,  dans  le 
N. O.  de  la  Louis'’ , d’env.  ao  I.  de  long,  com- 
munique au  S.  à la  riv.  Rouge,  et  reçoit  au  N. 
le  Dacheet. 

B1STRITZ,  riv.  de  Transylvanie,  descend 
du  mont  Piatra  , baigne  une  partie  de  la  Bu- 
kowinc,  de  la  Moldavie,  et  se  jette  dans  le 
Sircth,  à 1 1.  4 S.E.  de  Bakou,  après  un 
cours  d’env.  5o  I.  au  S.E. 

BISTR1TZ,  v.  libre  et  forte  de  Transylva- 
nie, ch.l.  de  district , sur  la  Tiha , dans  une 
belle  vallée,  possède  3 égl.,  a hôpitaux,  i gym- 
nase , de»  fabr.  de  toiles,  de  corde»  et  de  sa- 
von. On  v conun.  en  bestiaux  , et  surtout  en 
lxrufs  de  Valachie.  Dist.  ao  1.  N.E.  de  Klau- 
aenbourg.  4i^°°  hab.  (Stxir). 

B1STRZITZ,  b.  de  Moravie,  c1'  et  à 4 1. 
E.S.E.  de  Prerau,  au  pied  du  lfolnstein  , pos- 
aède  î chit.  avec  de  beaux  jardin»,  des  bains 
et  des  manuf.  de  draps;  il  y a de»  mines  d’or 
et  d’autre»  métaux.  i,3oo  hab.  (Steir). 

BISTRZ1TZ,  v.  et  seign.  de  Moravie,  c,e  et 
à i5  1.  E.p.N.  d’Iglau , avec  1 chât.  et  a égl. 
a,ooo  hab.  Dist.  4 lieue»  E.IS’.E.  de  Ncustadtl. 
(Stiir). 

BITCHE,  v.  forte  de  Fr.  (Moselle),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Sarrcguemines , 
au  pied  des  Vosges,  près  du  Sclmalb  ; elle  est 
bien  bktie , en  forme  de  demi-lune , et  aune 
citadelle  inexpugnable  sit.  sur  la  mont.  Les 
Français  la  prirent  en  i63a,  et  en  chassèrent 
les  Prussien**  en  1797.  — a,65o  hab. 

BITESCII  (GROSS) , v.  de  Moravie  , e et 
k >5  1.  N.p.E.  de  Znaym,  près  d’une  riv.,  est 
ceinte  de  murs.  i,3oo  hab.  (Stkir). 

B1TETTO,  v.  d’Ital. , R.  de  Naples , Terre 
et  à 7 1.  S. O.  de  Bari,  sur  le  bord  de  la  mer 
Adriat. , dans  une  plaine  fertile,  avec  1 év. , 

1 cathéd.  rem.  et  plus,  couvcns.  3,3oo  hab. 

B1TI0UG , forte  riv.  delà  R ussie  d’Europe 
(Voronéjc) , naît  dans  le  gouv»  dcTambof,  est 
former  de  plus,  riv,  trav.  ledifltr.  de  Bobrow 
du  N.  au  S.,  arrose  cèlui  de  l’aulosk , et  apres 
4o  1.  de  cour»  se  jette  dans  le  lac  Tchcrkasaoé, 
qui  communiqua  au  Don.  (Vsilv.). 


BIZERTE. 

BÏTISCHKA-  WEVERSKA  ou  EICH- 
nORN-BITESCIi,  b.  de  Moravie,  c>*  et  k 
5C1.  N. O.  de  Brünu,  sur  la  Schvrarza.  1,900 

hab.  (Stkir). 

BITONTO  (Biti/ntam) , jolie  ville  d’Italie, 
R.  de  Naples,  Terre  et  k 7 1.  O.  de  Bari, 
dans  1 belle  plaine,  avec  év.  , possède  1 belle 
cathéd.,  ta  égl.,  1 hôpital.  Le  a5  mai  it56 
les  Espagnols  y battirent  les  Impériaux.  Les 
cnv.  donnent  un  cxcell.  vin.  i3,8oo  hab. 

BITR1TT0 , b.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
Terre  et  k 5 1.  S.O.  de  Bari , dan»  une  belle 
plaine  ; ses  env.  prod.  vin  et  amandes,  a ,3oo 
ha  bilans. 

B1TRY,  v**  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  k 4 I. 
N.E.  de  Cosne , est  renommé  par  1 mine 
d’ocrc  très-nbond. , qui  se  transporte  en  par- 
tie k Nantes. 

BITSCHWEILLER , vi*  de  Fr.  (H.  Rhin), 
arr.  et  k 9 1.  N. N.E.  de  Bcflbrt,Rur  la  Thu- 
reu  , avec  des  forges  k haut»  fourneaux  et  mar- 
tinets, desquelles  il  sort  de  la  fonte  douce  , de* 
ustensiles  de  cuisine  en  fer  battu  , des  faux  , 
du  fil  d’acier,  etc.  800  hab. 

BITTBOURG , v««  des  Ét.-Pr.  (B.-Rhin)  , 
rcg.  et  à 7 1.  N. N. O.  de  Trêves,  ch.l.  de  c'% 
a 1 cliât.,  1 fabr.  de  drap»,  et  commerce  co 
grain»  et  bétail,  a, 000  hab.  (Stsik). 

BITTERFELD,  v.  de»  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
et  k 1 1 1.  N.E.  de  Mersebourg,  près  la  Muldc, 
ch.l.  de  cu,  fabrique  draps  et  poterie.  a,3oo 
bab.  (Stiir). 

B1TTI , b.  de  Sardaigne  (cap  Sassari) , k 
q lieues  E.S.E.  d’Ozzicri,  au  milieu  de  uiont. 
abond.  en  pâturages.  a,aoo  hab. 

B1TT0N,  v«*  d’Angl.  (Gloccster),  sur  la 
rive  dr.  de  l’Avon,  a de»  houillères  aux  cor., 
des  fossiles  curieux  , des  laminoirs,  et  un  mou- 
lin pour  réduire  en  poudre  le  bois  de  teinture. 
Dist.  3 lieues  E.S.E.  de  Bristol.  1,800  bab. 
(Ed.Gaz.). 

B1V0NA,  ville  de  Sicile,  prov.  et  k la  I. 
N.  de  Girgcnti,  ch.l.  de  distr.  ; on  trouve  de 
l’asphalte  dans  1 source  des  cnv.  5, 000  bab. 

B1WAN0,  OU  MI  ou  OÏTZ  , gr.  lac  d’Asie, 
Japon,  dans  la  partie  moy**  de  Pile  de  Niphon, 
prés  et  à l’E.  de  Méaco  ; il  est  sit.  au  centre 
de  la  prov.  d’Oumi , et  reçoit  plus.  riv.  ; se» 
eaux  sont  douces  et  poissonneuses,  et  nour- 
rissent d’excell.  saumons.  Le  Kamogatva,  l’an 
de  scs  a ilium» , le  fait  communiquer  avec  la 
mer. 

BlYA,riv.dc  la  Russie  d’Asie  (Tomsk),  sort 
du  lac  Attan-nor,  sépare  d’abord  le  district 
de  Bii»k  de  celui  de  Kouznctsk , se  dirige  au 
N. , puis  a l’O. , et  après  un  cour»  de  60  L,  se 
réunit  au-dessous  du  Biisk,à  la  katouuia,pour 
former  l’üby.  (Vilv.). 

B1ZE,  b.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  k 5 lieues 
N. N. O.  de  Narbonne,  sur  la  rive  droite  de  la 
Cesse,  au  pied  des  mont.,  avec  une  manuf. 
royale  de  draps  autref.  très-imp.  pour  le  Le- 
vant. Ses  cnv.  fournissent  d’cxcell.  vin  et  de 
la  houille.  i,aoo  bab. 

BIZERTE  ou  BENZERT  (Hippo-Zarytus) , 
▼.  furtif. d’4fr.  1 Barbarie,  R.  et  à i5 1.  N. N. O. 
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rit  Tunis,  entra  un  lac  et  le  golfe  de  son  nom. 
Le  port,  fisse»  bon  et  défendu  par  de*  batte- 
ries, reçoit  de  petits  vais*.  Le»  eav.  sont  au«ri 
fcrt.  que  pittoresques.  Le  golfe  du  même  nom 
n 4 b de  large.  8,000  hab.  (GasvaRi,  11  assis, 
6*  part. , tome  1). 

BIZFELD , v«*  d’AH. , R.  de  Wurtemberg 
(Nockar),  à 51.  E.N.E.  d’IIeilbronu.  i,35obab. 

BLACKBEAR-  ISLANDS  - LAKE,  lac  de 
l’ Am. -Sept. , de  ta  lieues  de  long  sur  4 4 5 de 
large  , est  couvert  de  pet.  lies.  Lat.  N.  55*  4o'« 
Long.  O.  io5*  4o'. 

BLACKBURN , ville  d’Angl.  ,c«  et  à îo  I. 
S.p.E.  de  Lancastre,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dér- 
ivent , qu’on  y trav.  sur  4 ponts  en  pierre  ; mal 
bûtie,  elle  a a égl.,  des  élabl.  d 'instruction  pu- 
blique, des  tnanuf.  de  calicots  et  autres  tissus 
de  coton.  Le  comm.  est  favorisé  par  le  canal 
de  Lecds  et  Lircrpool,  qui  passe  au  S.  de  cetto 
ville,  a 2,000  liai). 

BLACK-HEAD,  cap  snr  la  côto  occ.  do 
l’Éc.  et  du  c‘4  de  Wigton,  à 5 1.  O.S.O.  de 
Stranrawer. 

BLACK-HEAD,  cap  sur  la  côta  occ.  d’Irl. , 
à l’entrée  de  la  baie  de  Galwny,  forme  l’ex- 
trémité la  plus  sept,  du  cu  de  Clara,  par  53* 
io'  de  lat.  N.  et  1 1*  35'  de  long.  O. 

BLACK-HEAD , cap  de  Am. -Sept. , sur  la 
côte  or.  du  Labrador.  Lat.  N.  5o*  58'.  Long. 
O.  64*  5o\ 

BLACKHEATH , hameau  d’Angl. , sit.  sur 
un  plateau,  près  de  Greenwich,  à l’extrémité 
IV. O.  du  c’4  de  Kent;  dans  ses  environs  est  le 
collège  Morden  et  l’iiôpital  du  même  nom. 
On  y voit  plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne qui  ont  été  le  théâtre  de  plusieurs  évé- 
nement historiques.  En  1780  on  découvrit, 
sur  la  côte  de  BlacLbeath , par  lu  route  de 
Douvres,  une  caverne  consistant  en  7 vastes 
appartement  de  la  à i5  pieds  de  large,  aveo 
quelques  vastes  dômes  coniques.  Près  de  là 
est  une  belle  source  d'eau  de  37  pieds  de  pro- 
fondeur. (Kd.Gai.). 

BLAGK1SLANDS,  lies  de  l’océan  Atlan- 
tique boréal,  près  de  la  côte  du  Labrador, 
Ain. -Sept.  Lat.  N.  53°  54'.  Long.  O.  58"  5o'. 

BLACK-LAKE,  lac  des  Ét.-Unis  (Louis*), 
CM  et  à 4 1-  N.  de.  Natchitoches , de  5 1.  de  loug 
sur  1 de  large.  Une  riv.  du  même  nom,  qui  se 
Jette  daosle  Red-river  (riv.  Ronge)  le  traverse. 

RLACK-LAKE  on  OSWKGATCHIE,  lac 
dr»  ICI. -Unis  (New-York),  cu  de  S'-Laurcnt, 
de  8 I.  de  long  sur  1 de  large  , communique 
à POrwegatchie  par  un  canal  d’une  1.  de  long, 
à a I.  au-dessus  du  cuntl.  de  cette  riv.  avec  le 
S*- Laurent. 

BLACKPOOL,  t**  d’Angl.  (Lanc astre) , sur 
la  côte  de  la  mer  d’Irlande , est  fréq.  pour  se  s 
bains  de  mer.  Dist.  1 1.  S. O.  de  Poulton. 

BLACK-RI VER  (RIVIÈRE  NOIRE),  riv. 
des  Ét.-Unis , Caroline-du-Nord  , nuit  dans  le 
c14  dn  Wake,  à 6 I.  S. S. O.  de  Rateigh,  baigne 
les  c,4i  de  Cumberland,  Sampson,  Bladen  , et 
4ébouche  dans  le  Cap-Fcar-river , à 5 1.  N. O. 
de  Wibninglon,  après  euv.  4<>  1-  de  cours  au 
S.S.E.  fWoac.). 


BfcACK-BlVEB  , riT.  dr*  iit.-Uni.  (ÎOW- 
York),  naît  dans  le  clé  d’IIarkiincr  , arrose 
ceux  d’Onrida,  de  Lewis,  Jefferson,  et  dé- 
bouche dans  le  lac  Ontario,  au  N.  du  port 
Socket  ; à son  confluent  avec  la  Moose  elle 
forme  une  cascade  de  63  p.  de  haut;  et  à >5  1. 
au-dessous  on  .voit  ses  nombreuses  rapides; 
elle  a 4«  L de  cours.  Le  pays  arrose  par  cette 
riv.  est  très-fertile  , et  se  peuple  rapidement. 
(\Vo«c.) 

BLACK  WVEU  (BIG),  ri».  <!«■»  Ét.-Cni», 
descend  des  monts  Orark  , dans  l'Etat  de  Mis- 
souri, à 3o  I.  S.  de  Jefferson  , court  au  S.E. 
à travers  lo  comté  de  Washington,  tourne  au 
S. 8.0. , entre  dans  le  territ.  d’Arkansas,  et 
»e  jttte  dans  lo  WbitC-rivcr,  à 3o  I.  N. K.  do 
Littlc-Rocli,  après  90  I.  de  cours.  Elle  est  na- 
vigable pendant  un  très-loqg  espace, et  a beau- 
coup d’afHucn*.  (Woxc.). 

BLACK-RI  VER , rivière  de  la  Jamaïque, 
descend  des  mont,  de  la  vallée  d’Edmund  , 
comté  de  Cornouailles,  court  à PO.,  puis  au 
S.  E. , ensuite  au  8.0. , et  débouche  dans  la  4 
mer,  après  i5  1.  de  cours,  dont  to  de  navig. 

BLACK-ROCK,  gros  rf  d’Irl.,  c'4  et  à 1 l. 

J S.E.  de  Dublin  , sur  la  côte  mér. , de  la  baie 
de  Dublin,  célèbro  par  ses  bains  de  mer. 
(Kd.Gax.). 

BLACKSOD,  baie  formée  par  l'océan  A il. , 
snr  la  côte  occ.  d’Irl.  (Mavo),  s'étend  entre 
la  presqu’île  de  Mullet  à PO.,  et  le  continent 
de  l'Irl.  à l’E.,  au  N.  do  Pile  Achill.  Lat.  N.  , 
54"  7’.  Long.  O.  »a*  a5\  (Eb.Gsx.). 

BLACKSTAIRS,  mont,  d’ïrl.,  séparent  les 
cMt  de  Carlow  et  de  Wexford,  se  lient  au  N .E. 
au  mont  Leinsle? , et  au  S. O.  elles  se  termi- 
nent aux  bords  du  Barrovr.  (Ed.Gax.). 

BLACKSTOCK'S-IUIX,  collino  des  Ét.- 
Unis  (Carolioe-du-Sud) , comté  et  4 41- 
d’Union,  près  du  Tyger  rher.  Les  Américains, 
commandes  par  lo  général  Snmptcr,  f déli- 
rent en  1780  les  Anglais,  sous  les  ordres  de 
Tarlcton.  (Wo«c.). 

BLACKWALL,  bam.  d'Angl.  (Middlcsex), 
sur  la  rive  g.  de  la  Tamise,  près  «t  à PE.  de 
Londres,  a des  chantiers  do  construction  et  des 
badins  très  spacieux , les  plus  beaux  do  l’An- 
gleterre, ainsi  que  de  vastes  magasins  pour  le* 
agrès  et  cargaisons  des  bfttimcns.  (Eo.Gaz.). 

BLACKWATER  , riv. d’Angleterre  (E»scs)f 
niît  près  de  Wimbish , court  au  S.E.,  so  gros- 
sit du  Chelmcr,  près  de  Malden  , et  débouche 
dans  la  mer  du  Nord,  après  so  lieues  de  cours. 
Sa  vaste  emb.  forme  une  baie  renommée  pou» 
ses  huîtres.  (Ed.Gaz.) 

BLACKWATER,  riv.  d’Irî.,  descend  du 
mont  Cnocmanahan  , dans  PE.  du  c14  de  $er- 
ry,  qu’elle  sépare  de  celui  de  Cork,  court  au 
* S.  de  Shanagb , où  elle  tourne  à l’E. , dans  U 
c14  de  Cork,  qu'elle  arrose;  passe  à Mallow, 
trar.  le  ct4  de  Waterford,  et  débouche  dans 
l’océan  Atl.  par  une  a»soz  large  emb.,  qui  forma 
la  baie  d'Yougbal,  après  un  cours  de  4o  llaucs. 

(Ed.Gaz.). 

BLADENSBCRtt  , commons  des  Etat»* 
Unis  (Maryland)  , cu  du  Prince-Gcorge , su» 
U branche  or.  du  Potomac , à 3 lieues  N.E.  do 
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Washington,  avec  environ  1 55  inniaoni.  Il  t’y 
Iirra  U v j août  1 S 1 4 un  tombât  outra  les  An- 
glais et  les  Américains,  où  ces  derniers  furent 
battus,  ce  qui  occasions  le  pillage  de  Washing- 
ton. (Woic.). 

BLAGNAC,  b.  de  Fr.  (H. -Garonne)  , arr. 
et  à 1 I.  N. O.  de  Toulouse,  sur  la  rive  g.  de 
la  Garonne,  comm.  en  bestiaux.  1,100  hab. 

BLAIN,  pet.  t.  de  Fr.  (Loire- Infér.),  cb.l. 
de  c"  , arr.  et  a 6 1.  N.E.  de  Snrenay,  près  de 
la  rive  dr.  de  l'Isac.  Patrie  de  Henri,  duè  de 
llohan.  En  décembre  i58q  elle  soutint  1 mois 
de  siège  contre  le  duc  de  Merccrur.  En  dé- 
cembre 1793  les  républicains  y battirent  les 
royalistes.  On  y comm.  en  bestiaux.  5, 000  hab. 

BLAIN  VILLE,  v«*  de  Fr.  (Manche),  Ærr. 
et  à 3 I.  O.  de  Cuutances,  près  des  côtes  de 
la  mer.  1,800  bab.  * 

BLAIH-ATIIOL,  v«*  et  par.  d’Éc. , c**  et  à 
1 5 1.  N. O.  de  Pcrth  , contient  dans  ses  hiv. 
beaucoup  de  tnonumens,  les  restes  d’un  une. 
^cainp  et  une  mont,  de  566  t.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  a,5oo  bab.  (Eo.Gaz.). 

BLAIRGOWR1E,  ▼.  d’Éc.,  cw et  à 7 lieues 
N.p.E.  de  l’ertli , sur  la  rive  dr.  de  l’Aiidie,  a 
des  maïuif.  de  toiles,  et  dans  ses  cnv.  un  rocher 
de  37  t.  de  haut,  dont  la  surface  est  très-unie, 
a, 000  hab.  (Ed.Gaz.). 

BLAISE,  rir.  de  Fr.  , prend  sa  source  dans 
le  dép‘  de  la  II.-Mari.c  , près  de  Gillanrourt , 
ii  3 I.  O.N.O.  de  Chaumont , coule  au  N.  dans 
une  direction  presque  parallèle  h la  Marne, 
arrose  Doulevant  le  Châlcau , Yassy , Eclaron  , 
puis,  se  dirigeant  à l’O. , va  se  jeter  dans  la 
Marne  à •£■  I.  au-dessous  d'Argny,  dép*  de  la 
Marne.  Cette  rir. , dans  un  cours  d’env.  ao  1., 
fait  mouvoir  un  gr.  nombre  de  forges  et  usines. 
BLAISE  (S*-)  on  S*-B  LA-SI  EN , b.  d’AII., 
r.-d*  de  Bade  (Trcisam-ct-Wleaen) , cb.l.  de 
aillinge  , sur  l’Ail»,  dans  une  prt.  vallée  de  la 
Forêt-Noire,  fabr.  machin*  s s a filer  et  instru- 
mens  de  raatbématiqurs.  Dist.  8 1.  ]t  S.E.  de 
Frcybourg.  700  bab.  (Sikin). 

BLAISE  (S*-),  cap  des  Ét. -Unis, sur  la  côte 
de  la  Floride  occ. , au  S. O.  delVmb.  dr  l’Apa- 
lachicola  dans  le  golfe  du  Mexique.  Lai.  N', 
a 90  36'.  Long.  O.  07*  55’.  (Ed.Gaz.). 

BLAISE  (S1),  gr.  v«*  de  Sui*>c,  c"  et  à 1 
I.  N.E.  de  Neuchâtel,  sur  le  lac  du  même 
nom, nvec  1 manuf. d’indicnm*.  Vers  la  lin  du 
18*  siècle  on  a trouvé  près  du  pont  de  Thiele 
beaucoup  de  briciaes  anciennes  et  médailles 
en  brouze.  i,o5o  bab.  (Ébkl). 

BL  AI  SOIS,  pet.  pays  de  Fr.,  borné  au  N. 
par  la  licauçc,  à l’E.  par  l’Orléanais,  au  S.  par 
le  Berry,  à l’O.  par  la  Touraine.  11  forme  une 

fj.  partie  dudép'de  Loir-et-Cher.  Blois  en  était 
e cnef-lieu. 

BLAKELY,  v.  des  Et. -Unis  (Alabnma),  cu 
de  Mobile,  sur  le  Tensaw  ou  canal  de  la  Mo- 
bile, dans  un  sito  très/avorable  pour  le  com- 
merce ; les  bllimcns  tirant  12  pieds  (Tenu 

£ cuvent  y entrer  k marée  haute.  Dist.  4 lieues 
.N.E.  de  Mobile.  (Woxc.). 

BLAMONT,  v.  de  Fr.  (Meurthc),  cb.l.  de 
•,  an.  tt  à 7 1.  E.  do  Lunéville,  sur  la  Ve- 


«onze,  a été  brûlée  en  i5a;  et  t656;  elle  a 1 
filât,  de  laioe  pouj  bonneterie,  des  tanneriea 

iinp.  1,900  hab. 

BLAMONT,  b.  de  Fr.  (Donbs),  cb.l.  de. 
c",  arr.  et  ft  4 1-  S.p.K.  de  Montbéliard , sur  le 
Glou,  avec  un  cliât.-fort  destiné  a couvrir  Be- 
sançon. 5oo  bab.' 

BLANAY  , Ile  de  l’archipel  des  Mulgravçs  , 
dans  le  Gr. -Océan  équin.  Lat.  S.  o*  35'.  Long. 

E.  17a*  4o'. 

BLANC  (CAP),  cap  sur  la  côte  orc.  de  ta 
Rarbaric  et  de  l’rnip.  de  Maroc,  à l’entb.  d« 
la  Morbcya.  Lat.  N.  35*  i5'.  Long.  O.  io»  5o'. 

RI. ANC  (CAP),  cap  célèbre  sur  la  côte  orc. 
d’Afrique  , Sahara  , forme , après  le  cap  Vert , 
la  pointe  la  plus  occ.  tl’Afr,  11  fut  découvert 
en  1 4 1 1 par  les  Portugais.  L’approche  en  est 
dangereuse.  Lat.  N.  ao»  46'  55'.  Long.  O.  19» 
aa'  o*. 

BLANC  (CAP) , cap  sur  In  côte  sept,  de  la 
Barbarie  et  du  II.  de  Tunis.  Lat.  N.  ôy»  19' 
4o\  Long.  E.  7»  37'  5o'. 

BLANC  (CAP)  (CABO  BIANCO),  cap  des 
lies  Ioniennes,  4J*ext  rémité  S. E.  de  Coi  fou,  par 
79V  aa'  18'  de  lat.  N.,  et  17»  47'  37'  de  long.  E. 

BLANC  (CAP),  cap  sur  la  côte  S.O.  de  Hic 
de  Chypre,  entie  Papbos  et  l.iinasol.  Lat.  N. 
34*  39'  ao*.  Long.  E.  5o'  20'. 

BLANC  (CAP) , cap  de  la  Turq.  d’Asie,  *nr 
la  côte  occ.  de  l’Anatolie  et  du  samljak  de  So- 
glati , forme  l'extrémité  S.O.  de  la  presqu’île 
qui  s’avance  dans  l’archipel,  à l’O.  de  Suiyrnc. 
Lat.  N.  38*  10'.  Long.  E.  a j°. 

BLANC  (CAP)  ,cap  de  la  Turq.  d’Asie,  snr 
la  côte  de  Syrie,  entre  Acre  et  Sour.  Lat.  N. 
NV  5'  10'.  Eong.  t.  5a°  4/'  »5'. 

BLANC  (LE), prt.  v.  de  Fr.  (Indre),  s.préf. 
et  siège  d’un  tiili.  de  i»«  inst. , dans  une  situa- 
tion pittoresque  , sur  la  Creuse , qui  la  sépare 
en  deux  parties,  la  haute  et  la  basse.  La  »*•  est 
escarpée,  avec  des  rues  étroites  et  tortueuses, 
et  la  a"  plus  régulièrement  bâtie.  Elle  a 1 lilat. 
de  laint*  et  1 manuf.  de  draps;  elle  comm.  tn 
bois,  f r cl  poissons.  Les  légion»  romaines 
passèrent  souvent  par  cette  v.  ; et  on  appelle 
encore  l.n  ic  de  César  la  route  du  Blanc  a S1- 
Savin.  Di<t.  r5  lieues  Q.S.O.  de  Châtcauiuux. 
4,5oo  bab. 

BL  VN  GA  (LA),  Ile  inhabitée  de  l'Am.-Mér. , 
dans  la  nier  des  Antilles,  îles  sous  le  Vent, 
a 6 I.  de  tour,  et  renferme  beaucoup  de  tortues 
et  de  gouanos.  Lat.  N.  n»4o'.  Long.  O.  66* 
lu'.  < Ed.Gaz.). 

BLANCA  (SI  F.  B P À DE) , chaîne  de  mont, 
de  l’.\in.-Mér. , Chili  ( Jujo)  , s'étend  du  N. O. 
au  S.E.  (Alcsdo). 

BLANCAKOUT,  b.  de  Fr.  (Cher),  arr.  de 
Sancerre,  sur  la  rive  dr.  de  la  grande  Saudre  , 
k a I.  N.E.  d'Aubigny.  1 ,i5o  bab. 

BLANCHE  ou  BELOK  MORE  (MER),  gr. 

f;olfe  forme  par  l’ocean  Glacial  arctique,  sur 
a côte  N.  de  la  Russie  d'Europe , comprend 
les  4 golfes  de  Mezen  à l’E. , de  Dvtiua  et 
d’Oneg  au  S.,  et  le  Kandalask  a l'O.  Il  a 160 
1.  de  long  enr.  du  N.E.  au  S.O. , 5o  «U*  large 
du  N. O.  au  S.E.  ; il  s’étend  entre  05»  48’  » et 
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68*  5o'  de  Ut.  Pi.  , et  entre  29*  20'  et  43*  i5' 
de  long.  K.  Parmi  1rs  principales  lie»  un  rem. 
ceilc*  de  Solovetx-koï,  au  N.  du  golfe  d’O- 
neg,  de  MorjovcU  , au  N. O.  de  celui  de  Mê- 
xeo.  Les  cap»  Camin  et  SviatnV.  éloignés  l’un 
de  l’autre  de  4<>  lieues,  se  présentent  à son 
entree.  De  hautes  mont,  encaissent  ses  rivages 
sept,  et  mer.  Partout  ailleurs  scs  bords  sont 
bas,  unis,  coupés  de  lacs  qui  comniuniqirvnt 
ordinairement  avec  la  mer.  La  Dwina , le  Mé- 
ïen,  l’Onega  et  le  Kiem  se  jettent  dans  ce 
golfe.  Les  eaux  gèlent  en  septembre  , et  dégè- 
lent en  juillet.  Cette  mer  empiète  beaucoup 
dans  U partie  occ.  du  gnuv(  d’Arkhangel.  On 
ressent  sur  toute  la  mer  Blanche  le  froid  le 
plus  vif  pendant  la  plus  gr.  partie  de  l’année. 

BLANCHE  (montagne) , r.  BiscuBauxh. 

BLANCHES  'MONTAGNES)  (White  Moun- 
tain^. chaîne  de  mont,  des  Ét.-Ùnis , appelée 

rar  les  lndipns  A giocodwok  , dans  le  New- 
lainpshire,  s'étend  de  S 1.  de  long  du  N.  au  S. 
sur  4 à 5 de  large.  La  base  gît  à 9 I.  S.E.  de 
Eancastre,  et  le  mont  Washington  ,1e  plus  haut 
sommet,  de  6,a34  p.  au-dessus  de  la  mer,  et 
de  4,461  a sa  base  , est  sit«  à aâ  I.  N.  en  droite 
ligne  de  Concorde.  Dans  le  défilé  occ.  de  ces 
mont,  on  voit  un  gouffre  rem.  appelé  ISotch , 
qui  passe  pour  une  des  plus  gr.  curiosités  des 
Êt.-Unis;  la  r.  de  Lancastre  à Portland  trav. 
cet  abîme.  Il  y a d’autres  r.  pour  franchir 
ces  mont.  ; on  jouit  du  sommet  de  la  plus 
belle  vue,  par  l’étendue  , la  variété  des  objets 
qui  «'offrent  à i’eril,  et  surtout  par  la  rangée  de 
rochers  qui  se  prolongent  au  loin  dans  des 
directions  différentes  ; on  regarde  ces  mont, 
comme  les  plu»  hautes  de  l’Am.  , à l’E.  du 
Mississipi.  Elles  tirent  leur  nom  des  neiges 
qui  les  couvrent  y à 10  mois  de  l’année  ; on 
les  découvre  au  large  eu  mer  de  plusieurs  I.  ; 
et  sur  leur  sommet  on  aperçoit  l’océan  Atl. , 
dont  le  point  le  plus  prés  est  à 2 4 1.  La  li- 
mite des  arbres  est  a 4*4  ^8  p.  Le  Schiste 
micacé  compose  les  flancs  de  ces  mont,  et 
le  gneiss  le  sommet.  (Woac.). 

BLANCO  (CAB  O),  cap  très-élevé,  sur  la  côte 
O.  de  l’Am.-Sept.,  dans  la  Nouv.-Albion  ; il  se 
voit  de  très- loin.  Lat.  N.  4^*  Long.  E. 
ia4*  io\ 

BLANCO  (CABO),  cap  des  prov. -unies  de 
l’Am.  du  Centre,  sur  la  côte  de  Guatimala,  à 
l'extrémité  S. O.  de  la  baie  de  Salinas,  sous  9* 
4 o'  de  lat.  N*. 

BLANCO  (CABO),  cap  sur  la  côte  S.  de  Plie 
Majorque,  au  S.E.  de  la  haie  de  Palma  , par 
3y°  20'  de  lat.  N.  et  o#  28'  de  long.  E. 

BLANCO  (CABO),  cap.  de  l’Am.-Mér.,  sur 
la  côte  or.  de  la  Patagonie,  se  projette  dans 
l’océan  Atl.,  an  S.  du  golfe  S’-Georgcs.  Lat.  S. 
47*  *5'. 

BLANCO  (CABO),  cap  de  l’Am.-Mcr.,  Pé- 
rou  (Truxillo),  s’avance  dans  le  Gr. -Océan  au 
S.  du  golfe  de  Guayaquil.  Lat.  S.  4°  *&'.  Long. 
O.  83*  6'. 

BLANDFORD,  v.  des  Ét.-Unis  (Massachu- 
setts), cw  de  Hampden  , ày  1.0.  de  Springfietd. 
l,65o  hab.  (Wosc.). 

BLANDFORD,  v.  des  Ét. -Luis  (Virginie), 


c'*  du  Prince-Georges,  sur  l’Appamatot,  dans 
1 belle  plaine,  à 2 1.  N.E.  de  Petcrsbourg. 
1,200  hab.  (Woac.). 

BLANDFORD-FORUM , v.  très-ancienne 
d'Angl.  (Dorset) , sur  la  rive  g.  du  Stour,  dans 
une  belle  plaine,  possède  1 égl.  d’une  archi- 
tecture grecque  rem.,  quelques  manuf.  : elle 
envoie  a membres  au  parlement.  Dist.  6 I.  | 
N.E.  de  Dorchester.  2,65o  hab.  (Ed.Gaz.). 

BLANES  (niniuia) , v.  d’Esp.  (Catalogne), 
près  de  Pemb.  de  la  Tordera , avec  1 pet. 
rt,  1 chât.,  1 égl.  et  des  tanneries.  Dist.  11 1. 
de  Girone. 

BLANGY,  b.  de  Fr.  (Seino-Infér.) , cb.l, 
de  c“  , arr.  et  à 7 1.  N. N.E.  de  Netifchâtcl, 
a » hôpital , des  fabr.  de  savon  vert , tanneries 
et  brasseries.  i,56o  hab. 

BLANGY,  b.  de  Fr.  (Calvados),  cli.l.  de 
c"  , arr.  et  à 2 lieues  S.E.  de  Pont-l’Évéqne  , 
comra.  en  giains,  cidre  et  chevaux.  900  hab. 

BLANKENBERGHE,  v.  des  P.-Bas,  Bel- 
gique (Flandre  occ.),  arr.  et  à 4 I.  N.N.O. 
de  Bruges , sur  la  mer  du  Nord  ; la  pèche  y 
est  florissante.  i,65o  hab. 

BLANk  EN  BOURG  , v.  d’All.,  d*  de  Bnini- 
vvirk,  ch.l.  de  distr.  et  de  just.,  sit.  sur  le 
miss,  du  même  nom , au  pied  d’une  mont, 
de  173  t.,  au  sommet  de  laquelle  est  un  des 
plus  gr.  chût.  d’All.;  ceinte  de  murs,  elle 
possédé  de  beaux  édifices,  1 maison  de  ville, 
1 col!.,  2 égl.,  1 hôpital  et  de  vastes  dépôts 
de  fer,  marbre  et  poterie.  Louis  W III  y ré- 
sida quelque  temps.  Dist.  5 1.  O. S. O.  d'ilal- 
berstadt.  .2,000  hab.  (Stxin). 

BLANKEN  BOL  RG,  ville  d’All.,  princ.  de 
Schwarzbourg  - R&dolstadt  (Thuringe),  près 
du  confl. de  la  kinne  et  de  la  Sclmarza,  a une 
papeterie.  Dist.  a lieues  S.E.  de  BüdoLtadt. 
1,000  hab.  (Stxis). 

BL  A N KEN  FSE,  v**  de  Dan.  (Holstcin), 
sur  la  rive  dr.  de  l’Elbe,  ù 3 1.  O.  d’Ham- 
bourg. 2,000  hab. 

BLANKENHAYN,  ville  d’All.,  gr.d*  de 
Saxe-Weimar,  c,e  de  Wcimar-léua,  ch. lieu  de 
bai!l.,avcc  fabrique  de  porcelaine.  i,a5o  hab. 
Di»t.  4 I.  O.S.O.  d’iéna.  (Stiim). 

BLANQUEFOHT , v*«  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Villeneuve- sor- 
Lot  ; fabr.  instrument  aratoires.  1,600  hab. 

BLANQUEFORT,  v**  de  Fr.  (Gironde), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 2 lieues  N.N.O.  de  Bor 
dcaux,  près  de  la  Jallc,  riv.,  avec  de  bons  vi- 
gnobles. 2,100  hab. 

BLANQU1LLA  , une  des  Antilles  sons-le- 
vent , de  6 1.  de  tour,  abonde  en  tortues,  et 
n’est  fréquentée  que  par  quelque»  pécheurs. 
Lat.  N.  il*  5o'.  Long.  O.  67*. 

BLANSkO  , b.  de  Moravie  , c1»  et  k 5 1.  N. 
de  Brünn  , sur  la  Zwittawa  , possède  1 chût. , 
1 fonderie,  des  moulins  à poudre  et  1 pape- 
terie. 1,070  hab.  (Steih). 

BLANTYRE,  v«*  et  par.  d*Éc.  (Laoark), 
a 1 manuf.  de  coton  et  des  eaux  min.  dans 
ses  env.  Dist.  3 I.  S. S.E.  de  Glasgow.  2,700 
hab.  (Eo.Gaz.). 

BLANZAC , r,  de  Fr.  (Charente),  ch.l.  de 
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BLANZY. 

c»,  arr.  et  à 6 1.  S. S. O.  d’Angoulême , près 
d'une  riv.  , est  env.  de  coteaux  et  mal  bâtie  ; 
on  y fait  un  gr.  connu,  en  bestiaux , rubans  et 
fil  qu'on  y l'abr.  700  hab. 

BLANZY,  ▼«•de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr. 
et  à 9 1.  S.p.E.  d’Autun,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Bourbincc  , à •£  de  I.  du  canal  du  Centre , avec 
des  mines  de  bouille.  i,3oohab. 

BLARINGIIEM,  ▼*•  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à 3 1.  O.S.O.  d’Hazebrouck , sur  le  canal  de 
Neuf- Fossé.  1,100  bab. 

BLAS  (San-)  , v.  et  port  de  l'Am.-Sept., 
Mexique  (Guadalaxara),  sur  l'océan  Pacif.,  ou 
Gr.-Océan  équin.,  a l'extrémité  S.  d’une  Ile 
située  à l’cmb.  du  Hio-Santiago  , respire  un 
air  malsain.  Les  préposes  demeurent  ordinai- 
rement à Tepic , dont  elle  est  À 17  1.  O.S.O. 
(En.  Gaz.). 

IiLAS  (S1-) , cap  dangereux  de  l'Am.  - Mér. 
(Colombie),  sur  la  côte  N.  de  la  prov.  et  à a5 
J.  N.E.  de  Panama  , se  projette  beaucoup  dans 
la  mer  des  Antilles,  à PO.  de  la  baie  de  Man- 
dinga.  Lat.  N.  9“  35'.  Long.  O.  8i*. 

BLAS1ENCELLA , ▼*•  de  Saxe,  baill.  de 
Schwarzwald  (Tburingc) , fabr.  armes  à feu 
et  poterie.  Dist.  10  1.  S.  de  Cotba.  1,200  bab. 
(Stbix). 

BLASKETS  ou  FÉRITER,  groupe  d’ilcs 
de  l'océan  Atl.,  qui  forme  la  terre  la  plus 
occ.  de  la  côte  d’irl.,  à l’entrée  de  la  baie 
de  Dingle;  il  y en  a 4 princ.,  dont  la  plus 
gr.  d’une  1.  de  long.  Lat.  N.  5a®  i3\  Long.  O. 
ia*45'.  (Ed.Gaz.) 

BLATNA,  v.  de  Bohême»  c1*  de  Prachin  , 
avec  1 anc.  ebit. , est  entourée  de  bois  et  de 
gr.  étangs  très-poissonneux.  Dist.  8 1.  N. O.  de 
Jisek.  1,800  bab.  (Stbix). 

BLATNITZA,  mont,  de  la  Turquie  d’Eur. 
(Bosnie),  sandjak  et  au  N.  de  Travnik,  entre 
la  Bosna  et  l’Ussora. 

BLATO,  lac  de  la  Turquie  d’Eur.  (Bosnie), 
sandjak  d’Hertxegovine , à PO.  de  Mostar, 
a 3 1.  de  long  sur  -J-  de  large , et  verse  ses 
eaux  dans  la  Narenta  par  Plessinitza. 

BLATTA  , joli  b.  commerçant  de  la  Dal- 
matie,  cu  de  Ragusc , dans  Pile  et  à 8 lieues 
O.p.S.  de  Curzola,  avec  1 port  et  des  pê- 
cheries import.  2,600  bab.  (Stbix). 

BLAUBEÜREN  , ▼.  d’All.,  R.  de  Wur- 
temberg (Danube),  ch.l.  de  baill.,  sur  le  Blau, 
défendue  par  1 chat.  sit.  sur  1 mont,  voisine; 
elle  possède  1 belle  égl.,  1 hôpital , des  fabr. 
de  toiles  et  de  tapis,  1 blanchisserie,  des  tan- 
neries et  brasseries.  Les  Français  y battirent 
les  Autrichiens  en  1800.  Dut.  5 1.  O.  d’Lliu. 
1,800  bab.  (Stbix). 

BLAVET,riv.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
reçoit  son  nom  et  ses  eaux  d’un  étang  qui  sc 
trouve  dans  la  commune  de  Botoha,  entre 
dans  le  département  du  Morbihan  , à l'em- 
bouchure du  ruiss.  de  Hrohais,  passe  h Pouti- 
vy,  arrose  les  murs  d’ilennèbon,  et  va  sc  jeter 
dans  la  rade  de  Lorient,  après  4ol.  de  cours, 
dont  i5  de  navig.  de  l'ontivy  ù la  mer  ; cette 
riv.  a été  rendue  navigable  au  moyen  de  27 
écluses  et  d’autres  traxaux  ; elle  forme  auj.  une 
des  princ,  branches  du  canal  projeté  de  Nantes 


BLEKING. 

à Brest.  Au-dessous  du  ?«*  de  S1- Antoine,  dans 
le  dép*  des  Côtes-du-Nord , lo  Blavet  se  pré- 
cipite avec  fracas  parmi  de  grosses  masses  de 
rochers  qui  le  dérobent  à la  vue,  et  sous  les- 
quelles il  parcourt  uu  espace  de  600  mètres. 
(Ravixbt). 

BLAYE  (Maria),  belle  v.  de  Fr.  (Gironde), 
s.préf. , sur  la  rive  dr.  de  la  Gironde  , avec 
des  trib.  de  inst.  et  de  comui. , est  divisée 
en  haute  et  basse  ; les  négocians  habitent  cette 
dernière  ; la  première  est  la  citadelle  bâtie  sur 
un  rocher  ; on  y rem.  les  forts  du  Pàlè  et  de 
Mt doc,  dont  les  feux  se  croisent,  1 théâtre, 
la  fontaine  publique  au  centre  de  la  ville,  et 
1 société  d'agriculture  ; le  fl.  a 3 1.  de  large  en 
cet  endroit , où  le  passage  est  très-difficile  à 
cause  des  bancs  ae  sables  mouvans  qui  se 
trouvent  à Femb.  du  fl.  Son  port  n’est  qu’une 
rade  où  mouillent  les  bâtimens  qui  montent 
et  descendent  la  Gironde.  Blaye  fait  un  gr. 
commerce  en  vins,  eau-dc-vic , huiles,  sa- 
vons, résine,  bois  de  construction.  Beaucoup 
de  vaisseaux  étrangers  fréquentent  ce  port. 
Dist.  i3  1.  ’ N.p.O.  de  Bordeaux  , 17  S. 
de  Saintes.  4*5oo  hab.  Plus  avant  eu  mer 
est  le  célèbre  phare  de  Cordouan. 

BLECKEDE,  b.  d’All.,  R.  de  llan.,  princ. 
et  à 7 1.  E.  de  Lunebourg  , ch.l.  de  baill., 
sur  la  rive  g.  de  l’Elbe , avec  1 vieux  chât.  et 
de  bonnes  pêcheries.  i,4oo  bab.  (Stbix). 

BLE1BERG,  gr.  v«*  d’illyrie  (Laybach)  , 
au  pied  de  la  mont,  du  même  nom  , c,#  et 
à 5 1.  O.  de  Villach , a des  carrières  de  marbre, 
des  miucs  de  calamine,  de  cuivre,  et  surtout 
des  mines  de  plomb,  les  plus  belles  de  l’Eu- 
rope , d'où  l’on  extrait  annuellement  plus  de 

35.000  quintaux;  c'est  le  siège  d'un  bureau 
de  mines.  (Stbix). 

HLE1CHER0DE,  v.  de«  Ét.  Pr.,  Saie,  rrg. 
et  à 17  1.  N. N.  O.  d’Erfurt , entre  la  Bode  et 
la  Wipper,  a des  manuf.  d’étoffes  de  laine, 
des  moulins  5 huile , et  aux  env.  des  eaux  miu. 
renommées.  Dist.  5 1.  O.p.S.  de  Nordbauseo. 

2.000  bab.  (Stbix). 

BLEISWY’K,  v«*  des  P.-Bas,  Iloll. , arr. 
et  ù 3 1.  N.E.  de  Rotterdam,  1,200  bab. 

BLEKING,  prov.  de  Suède,  bornée  au  N. 
par  celle  de  Krouobcrg,  au  N.E.  par  celle  de 
Calmar,  à l’E.  et  au  S.  par  la  mer  Baltique  , a 
l’O.  par  la  prov.  de  Cnristiaustad , est  située 
entre  56  et  56*  29'  de  lat.  N. , et  entre  12  et 
i3°  4»'  de  long.  E.  ; elle  a 26  1.  de  long  d«-  l’E. 
à l’O. , sur  10  de  large  du  N.  au  S. , et  162  I.  c. 
Les  princ.  riv.  sont  le  Moerramo,  le  Lyckebyo 
et  le  Botnebyo  qui  débouchent  dans  la  Bal- 
tique. Des  groupes  nombreux  d’ilols  hérissent 
les  côtes.  Cette  contrée  , encaissée  par  une 
chaîne  de  mont,  qui  s’approchent  de  la  mer 
par  les  a extrémités , forme  une  gr.  vallée 
entrecoupée  de  quelques  collines.  On  y ré- 
colte peu  de  grains,  du  lin,  chanvre,  tabac 
et  bois.  Les  abeilles  et  les  bestiaux  , la  pêcbe , 
les  fabr.  de  draps,  de  goudron,  potasse  et 
boissellcric , sont  les  articles  de  comm.  ; on 
prise  beaucoup  ses  chevaux.  Par  le  traité  de 
Roskilde,  en  i658,  cette  province  fut  réunie 
à la  Suède.  Carlscrooa  est  la  capitale  68,000 
hab. 
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BLENEAU , t.  de  Fr.  (Yonne) , ch.!,  de  c*, 
arr.  et  à i5  1.  S. O.  de  Joigny,  connu,  en  bois. 
En  i65a  le  prince  de  Coudé  y fut  bal  t n parle 
maréchal  de  luronne.  Dist.  5 1.  E.X.Ê.  de 
Briarc.  i,ioo  hab. 

BLENHElM,v«*  d’AII. , Bav.  (H.-Daoube), 
près  le  Danube,  est  à jamais  célèbre  par  la 
bataille  du  i3  août  1704  , entre  les  Anglais  et 
les  Impériaux  commandés  par  Eugène  et  Marl- 
borough,  et  les  Français  ayant  à leur  tète 
M.irsin,  'l'allai <!  et  l'électeur  de  Bav.;  les  pre- 
miers furent  vainqueurs.  Dist.  5 1.  S. O.  de 
Donawcrt.  (St*:*). 

RLEXOD , v*"  de  Fr.  (Meurthe) , arr.  et  à 3 
!.  S.p.O.  de  Tout,  sur  1 ritiss.,  entre  a côtes; 
on  y a découvert  les  vestiges  d’un  temple  an- 
tique et  1 statue  d'Apollon  : il  a 1 belle  égl. 
5oo  hab. 

BLENYOU , v*#  d’Asie  , partie  N.  de  l’ile 
de  Banca , dans  l’archipel  de  la  Sonde  , sur  la 
riv.  de  son  nom.,  est  la  demeure  d’un  inspec- 
teur des  mines  d’étain  sit.  aux  env.  aoo  bab. 
Chinois  et  Malais. 

BLFR ANCOURT,  b.  de  Fr.  (Aisne"),  arr.  et 
à 1 1 1.  O.p.S.  de  Laon  , connu,  en  chevaux  , 
chanvre  et  grains.  Patrie  de  Lccat,  célèbre 
chirurgien.  Dist.  3 1.  E.S.E.  de  Noyon.  1,000 
hab. 

BLÉRË,  t.  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  ch.l. 
de  c"  , arr.  et  4 6 1.  E.S.E.  de  Tours,  sur  la 
rive  g.  du  Cher,  sert  d’entrepôt  aux  marchan- 
dises des  dép"  voisins.  2,600  hab.  Aux  env. 
sc  trouve  le  chit.de  Chtnonctaux , séjour  de 
Diane  de  Poitiers. 

BLESLE,  de  Fr.  (II. -Loire)  , ch  1.  do 
c",  arr.  et  à 6 I.  O.p.N.  de  Brioude.  i,4oo  hab. 

BLETTERANS  , b.  de  Fr.  (Jura),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 3 1.  N. O.  de  Lons  - le-  Saulnitr. 
1,100  bab. 

B L E U ES  (M  O N T A G N E S)  (Bine  Mountains), 
chaîne  de  mont,  escarpées  qui  s’étend  de  l’E. 
à 1*0.  dans  la  Jamaïque,  et  trav.  l’ile  entière- 
ment; les  plus  hauts  sommets  ont  i,a55  t.  au- 
dessus  de  la  mer.  De  nombreux  cours  d’eau  en 
descendent  , et  s’en  précipitent  en  formant 
des  chutes  de  4 5o  p. , qui  arrachent  des 
arbres  et  même  de  gros  quartiers  de  rochers. 

BLEUES,  i’.  Moxtagxrs-Blkcks. 

BLEYMARD,  b.  de  Fr.  (Lozère),  ch.l.  de 
c". , arr.  et  à 6 I.  E.p.S.  de  Blende.  600  bab. 

BLEYSTADT,  pet.  v.  libre  royale  de  Bo- 
hème, c1*  et  à 6 I.  O.ÎI.O.  d’Elnhngcn,  sur 
les  bords  du  Vogtland,  avec  des  mines  de 
plomb.  (Stxis). 

BLIESCASTEL,  b.  de  Bar.  (c,#  du  Rhin), 
ch.l.  de  c“  , arr.  et  4 3 I.  { O.p.S.  de  Deux- 
Ponts,  sur  la  Blicsc,  avec  1 chât.  ; les  Fran- 
çais y battirent  les  Prussiens  le  11  juin  1 79-i  , 
sous  le  général  Ilochc.  1 ,5oo  hab. 

BLIGIf , pet.  île  du  Gr.-Océan  boréal,  sur 
la  côte  O.  de  P Am. -Sept. , dans  le  détroit  du 

£ rince  w iliiam , de  a 1.  de  long  sur  -j  de  large, 
at.  N.  6o°  5a'.  Long.  O.  i4b°  17'.  (Lu. Gaz.). 


BLIGIf  . cap  qui  forme  l’extrémité  N.O.  de 
Pile  Kerguelen,  dans  le  Gr.-Océau  austral.  Lat. 
S.  49a*  Long.  E.  66*  i5\ 

Y.  L 


BLIGH’S  , groupe  d’îles  du  Grand-Océan 
équin. , dans  1 an  hipi-1  des  Fidji,  dont  il  ren- 
ferme toute  la  paitie  N. O.,  est  sit.  entre  16**  45* 
et  180  i5'  de  lat.  S.,  et  entre  lyi»  4o'et  177* 
de  long.  E.  Bligb  reconnut  ces  lies  en  1789. 

BL1GNY-SUR-0LCHE , b.  de  Fr.  (Côte- 
d'Ot),  ch.l.  de  c",  arr.  et  4 4 lieues  N.O.  de 
Beaune,  eomm.  en  grains,  toiles,  cuirs  et 
bestiaux.  i,aoo  hab. 

BLOCZYL,  v.  et  port  de  mer  très-comra. 
des  P.  Bas,  IIoll.  (Over-Yssel)  , sur  le  Zuydcr- 
tée , arr.  et  à 8 1.  S.p.O.  de  Zwoll,  avec  1 port 
commode  qui  peut  renfermer  200  bàtinxns; 
il  fait  un  gr.  commerce  en  beurre.  i,5oo  hab.* 

BLOEMENDAAL,  v«*  des  P.-Bas  (Nord- 
HolL),  ch.l.  de  c“,  arr.  et  4 1 1.  N.N.O.  d’Har- 
lem , a des  fabr.  de  toiles  et  des  filât,  de  laine. 
1,100  hab. 

BLOIS,  belle  et  anc.  r.  de  Fr.,  préf.,  et 
ch.l.  du  dép»  de  Loir-et-Cher,  avec  1 év.,  1 cour 
d’asshes,  des  trib.  de  i»«  in>t.  et  de  comm. , 
est  sit.  très  agi . en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d’une  colline  baignée  par  la  rive  dr.  de 
la  Loire,  auprès  d’une  vaste  forêt;  on  y rem. 
l’ancien  chât.,  célèbre  par  la  naissance  de 
Louis  XII  et  par  la  résid.  de  François  I«, 
de  Charles  1a  et  de  Henri  III  ; l’égl.  des 
jésuites,  construite  sur  les  dessins  de  Jules 
Mansard  , l’hôpital , la  préf. , le  plus  bel  édi- 
fice moderne  de  Blois  , bâti  sous  Louis  XIV, 
ses  jardins  en  terrasses,  le  beau  pont  sur  la 
Loire  commencé  en  1717,  1 superbe  aqueduo 
taillé  dans  le  roc,  qui  trav.  la  v.  Elle  a des  tues 
étroites,  tortueuses  et  tiès-cscarpées;  elle  pos- 
sède 1 bibl.  , 1 cab.  d’histoire  naturelle  et  do 
physique , 1 coll.,  2 séminaires,  1 dépôt  d’éta- 
lons, 1 société  d’économie  lurale,  1 théâtre, 
de  belles  fontaines,  1 pyramide  de  100  p.  Son 
industrie  consiste  en  bonneterie  , ganterie  , 
coutellerie  , faïence  , corroieries  ; le  comm. 
comprend  extell,  vinaigre,  vins,  eaux-de-vie, 
bois  et  merrain.  Les  ètats-gén.  s’assemblèrent 
4 Blois  en  1577  et  1688;  ce  fut  pendant  cetto 
dernière  session  que  Henri,  duc  de  Guise,  et 
le  cardinal  son  frère  Turent  poignardés.  Marie- 
Louise  s’y  retira  momentanément  lorsque  le* 
alliés  menacèrent  Paris  ru  1814.  Patrie  do 
Fr.  Bcrnier,  médecin  et  voyagenr  célèbre  , do 
Pierre  de  Blois.  Dist.  i5  l.N.F.  de  Tours,  43  -£• 
S.S.O.  de  Paris , et  i4  S.O.  d’Orléans.  i5,ooo  h. 

BLOKULLA  (Mont-Bleu),  pet.  lie  rocheuse 
de  la  mer  Baltique,  4 4 L N.O.  d’OEInnd,  d’une 
1.  de  tour  et  de  200  p.  de  haut,  est  eu  vironnée 
d’écueils  dangereux. 

BLOMBERG  , v.  d’AU. , princ.  de  Lippr- 
Detniold  (Wrstpbalie) , ch.l.  de  baillage,  est 
ceinte  de  murs  , et  a 2 égl.,  1 chât.  et  des  aque- 
ducs. Dist.  4 lieues  Ë.  de  Dctmold.  1,800  hab. 
(Stxuv). 

BLON,  v»*  de  Fr.  (H. -Vienne),  arr.  et  à 
2 I.  S.p.O.  de  Bcilac.  1,900  hab. 

BLORE-ÎIEAT , ham.  d'Angl.,  c1'  et  à 6 1. 
O. N.O.  de  Stafford  , est  célèbre  par  le  combat 
qui  s’y  livra  le  2.3  septembre  1 4 ’>f) , entre  les 
partisans  de  la  maison  d’York  et  ceux  de  celle 
de  Lancastrc;  ces  derniers  furent  battus.  (Eo. 
Gai.). 
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BhOTZÏIEIM,  v<*  de  Fr.  (H. -Rhin),  arr. 
et  à 5 1.  £ E.  d’Altkirch , avec  une  source  miu. 
froide.  i,5oo  hab. 

BLOW1TZ , b.  de  Bohème,  c1'  et  à 7 !. 

N. E.  de  Kiattau  , sur  l’Uslawa.  i,5oohab. 

BLUDENZ  ou  PLUDENZ,  v.  du  Tyrol , 

c1'  et  à 11  1.  S.  de  Bregenz,  sur  1*I!1 , avec 
1 égl.  et  1 couvent.  i,5oo  hab.  (Stbik). 

BLUDOWITZ,  v«*  de  Moravie,  c‘*  et  S 3 1. 

O.  de  Teseben,  sur  la  Luezina.  1,700  hab. 

BLUEF1ELDS,  baie  sur  la  côte  S.O.  de  la 

Jamaïque,  avec  un  bon  ancrage  pour  de  gros 
navires.  Lat.  N.  180  10'.  Long.  O.  80°  4°' 
(En. Gaz.). 

BLUE-IÏILTi , baie  des  Ét.-Cnis,  sur  la  côto 
du  Maine,  formée  par  la  pointe  de  Naskrag  à 
l’O.  et  Pile  de  Mount-Descrt.  (En. Gaz.). 

BLUMENSTEIN,  v**  de  Suisse,  c“  et  à 
5 1.  -A  S.  de  Berne,  près  du  FaUenbach,  a des 
eaux  min.  très-fréq.  800  hab.  (Kbxl). 

BLYRING’S  - SOUND  ou  PORT  - AN- 
DREWS, baie  du  Gr.-Océan  boréal,  sur  la 
côte  O.  do  l’Amérique-Sept.  Lat.  N.  5tj°  38' 
Long.  O.  i-iq*»  (Eo.Gaz.). 

BLYTIIE,  v.  d’Angl.  (Nortbumberland)  , 
à 1’cmb.  de  la  Rlythe,  dans  la  mer  du  Nord  , 
avec  un  port  qui  n*est  bon  que  pour  de  pet. 
navires;  elle  cotnm.  en  sel  et  nouille.  Dist.  4 1. 
N.  de  North-Shiclds.  1,800  hab.  (En. Gaz.). 

BLYTIIE,  baie  de  Pile  de  la  Désolation, 
dans  l’archipel  du  Shetland  nier.,  au  S.  de 
PAm.-Mér. , avec  un  bon  mouillage;  elle  est 
abritée  du  N.  jusqu’au  S.E.  Lat.  S.  üa°  a8'. 
Long.  O.  6a®  47'. 

B.MN  ou  BNIALY,  v.  des  Ét.-Pr.,  rég.  et  à 
4 I.  à N.N.E  de  Poscn  , sur  1 lac,  a a égl.,  des 
fabr.  de  draps  et  de  toiles.  1,100  hab.  (Stbib). 

BOAGICA  , lac  de  PAm.-Mér.,  Brésil  (Rio- 
Janeiro) , près  de  l’Océan  , de  a, 000  t.  de  long 
sur  5oode  large,  est  peu  profond,  salé,  et  abon- 
dant en  poisson. 

BÔÀNIPOUR  ou  BOWANIPOOR  , ville 
d’Asie,  Hind.  anglais,  présidence  du  Bengale, 
distr.  et  à 10  1.  { S.O.  de  Pomah  , a 1 foire  cé- 
lébra du  7 au  17  avril,  où  se  rendent  plus  de 
100,000  personnes  de  tous  pays  : on  y vend  un 
gr.  nombre  de  poulains,  bêtes,  boeufs,  draps, 
étoiles,  soieries,  épices, poudre  d’or,  diauians. 
(IIam.). 

BOARA -POLÉSIXE,  T«*  d’Ital.,  R.Lomb.- 
Yen.,  polésine , distr.  et  à a 1.  N.  de  Rovigo  , 
sur  la  rive  dr.  de  PAdige,  toiurn.  en  bestiaux. 
1,600  hab. 

BOAYISTA,  r.  Bosi-Vim. 

BOA  VIT  A,  bourg  d’Am.-Mér. , Colombie 
(Nouv.-Grcnade),  distr.  et  à 5o  1.  N.  de  Tunja , 
dans  1 pays  fert.  en  cannes  à sucre  et  bons 
fiuils.  Aux  env.  croit  l’arbre  nommé  cstoru/juc , 
dont  la  résiné  sert  d'encens.  (Ai.ckdo). 

RORRIO , v.  d’Ital. , Ét. -Sardes,  division  et 
à i5  1.  N.E.  de  Gènes,  sur  la  Trchbia,  avec 
1 tv.  et  1 trib.  de  irv  inst.  3,570  hab. 

BOBER  , riv.  des  Ét.-Pr. , naît  dans  PE.  du 
Riescngebirge  (Silésie),  rég.  de  Liegnitz,  ar- 
rose behouau  , Lovrcnbcrg,  Buuzlau  ; entre 


dans  la  rég.  de  Francfort -sur- POder  , et  se 
joint  âl’Odcraprcs  5o  I.  de  coursauN.  (Stbim). 

BOBERSBERG,  v.  des  Ét.-Pr.  (Bronde- 
bourg),  rég.  et  à i5  1.  S.O.  de  Francfort -sur- 
l’Oder,  sur  la  Uober,  fabr.  beaucoup  de  lainage 
et  de  poterie.  i,3oo  lia  b.  (Stbiji). 

BOHILEE, fort  d’Asie,  Ilind.  anglais,  anc. 
circar  et  à i5  1.  N. O.  de  Cicacole,  fut  pris  en 
1757  parles  Français,  sous  les  ordres  de  Bussy. 
(Eo.Gaz.). 

BOBINGEN,  vs*  d* Ail. , Bav.  (II. -Danube) , 
à 5 1.  S.p.O.  d'Augsbuurg.  i,5oo  hab. 

BOBLINGEN,  ville  du  R.  de  WOrtemberg 
(Ncckar),  ch.l.  de  baill.,  surir  penchant  d’une 
mont. , avec  1 fabrique  de  savon.  a,5oo  bab. 
(Stbiji), 

BOBONAZA,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Colom- 
bie , Nouv. -Grenade  , liait  près  de  S'-Jo-eph 
de  Cnnelas,  à 4°  !•  8.  K.  de  Quito,  court  A 
l’E. S. K.,  se  grossit  de  nombreux  aillucns,  et  sc 
réunit  à celle  de  Pastaza,  apres  plus  de  5o  I. 
d’un  cours  très  sinueux. 

. BOBOW , b.  de  Gallicie  , c>*  et  à 6 I.  N.E. 
de  Sandecz,  sur  la  Riala.  3,000  bab. 

BOBRAVAIA,  baie  de  P Am. -Russe,  sur  la 
côte  occ.  de  Pile  du  Prince  de  Galles,  est 
fermée  à l’O.  par  une  langue  de  terre  que  ter- 
mine le  cap  S'-Bartolomé  ; cette  baie  , décou- 
verte par  Vancouver,  est  hérissée  de  petites 
iles.  Lat.  N.  55®  36',  et  entre  i34°  5«p  et  i35® 
4y'  de  long.  O. 

UOBRk  A , v.  de  Gallicie , cuet  à 14  1.  N. O. 
de  Hrzezany,  avec  a égl.,  à 5 lieues  S. S.E.  de 
Lemberg.  2,800  hab. 

BORROCZ  (N  AG  Y) , b.  de  Hongrie  (Lip- 
tau , près  de  la  riv.  du  même  nom,  à 1 1.  * 
E.  de  Tarnocz.  1,800  hab.  catholiques. 

BOBROUÏSK  , v.  forte  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à 31.  E.S.E.  de  Minsk,  ch.l.  de  distr., 
sur  la  rive  droite  de  la  Bérézina,  fut  prise  en 
«813  par  les  Français.  (VsZv.). 

BQBROVOÏ,  île  de  PAm. -Sept.,  dans  l’ar- 
chipel des  Aléoutes,  groupe  d’Audréanof,  prés 
et  à PE.  de  Pile  de  Ranaga. 

BOBROW  , v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv1 
et  à a5  1.  S.E.  de  Voronéje,  sur  le  Ritioug, 
ch.l.  de  distr.,  avec  a cgi.  et  beaucoup  de 
jardins.  5, 000  hab.  (Vstv.). 

BOCAGE  (le),  anc.  pays  de  Fr. , Norman- 
die, ^ ire  en  était  le  ch.l.;  il  s’étend  «les  plaines 
du  Dessin  jusqu’à  la  Bretagne,  et  de  la  riv.  de 
l’Orne  à l’Océan,  et  fait  maintenant  partie  des 
dèpu  du  Calvados  et  de  la  Manche  ; il  est  cou- 
vert de  bois , et  n’est  connu  dans  l’histoire  que 
depuis  945» 

ROC  A-GRANDE,  haie  de  l’Am. -Sept., 
dans  la  mer  des  Antilles,  sur  la  côte  S.E.  de 
Guatimala  (Costa-Rica)  , a Pernb.  du  Zucar. 
Lat.  N.  io°  5o\ 

ROC  Al  NA,  chaîne  de  mont,  de  PAm.-Mér., 
Brésil  (S*-Paul),  court  à l 'K., sépare  cette  prov. 
de  celle  de  Rio-Janeiro,  où  elle  envoie  plus, 
rameaux  qui  d’un  côté  sc  l'attachent  à la  ser- 
ra do  Orgaôs,  et  de  l’autre  baissent  aux  borda 
du  paiaiha  et  du  Pirajiy, 
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BOCALORO  , tic  de  l'Am.-Sopt.  , dan»  la 
trn-r  des  Antilles,  sur  ta  côte  de  Guatitnala 
(Vtrngoa),  de  10  1.  de  tour;  elle  se  trouve  à 
l’entrée  cfu  lac  Chirigui.  Lat.  N.  q°  la'.  Long. 
O.  84°  ao'.  (Kd.Gax.). 

BOCAS  (DO  RIO),  gr.  riv.  de  l’Am.-Mér., 
Brésil,  prend  sa  source  dans  le  pays  des  In- 
diens Hat  an  s et  Cariputangas,  et  après  un  long 
cours  se  réunit  au  Muraiion.  (Alckdo). 

BOCAYRENTE,  v.  d’Ksp.  (Valence),  avec 
î fabr.  de  draps,  i papeterie  et  des  distil- 
leries d’eau-de-vie.  Dist.  6 1.  S. S. O.  de  Jativa. 
5,900  hab. 

ROCCHETTA  (la) , mont.,  défilé  et  pas- 
sage très-connu  d’I  tal.,  Ét.-Saides , à*  et  à 4 1. 
N.  de  Gènes,  est  trav.  par  une  belle  route  qui 
joint  Gènes  et  Novi.  On  la  regarde  comme  la 
plus  élevée  de  cette  partit:  de  l’Apennin.  En 
1796  les  Français  franchirent  cette  mont.;  de 
son  sommet  on  a une  vue  très -étendue  sur 
Gènes  et  son  golfe.  ( Itin . d’Ilal.). 

13 OC II MA  , v.  de  Gallicic,  ch.l.  do  c**, 
près  de  la  Raba  , siège  d’une  administration  de 
salines  et  de  mines  ; aux  env.  sont  des  mont, 
renfermant  de  l’albâtre  et  do  riches  mines  de 
sel,  dont  l’une  sit.  entre  Bochuia  et  Wiclicz- 
ka  , emploie  3oo  ouvriers,  et  porte  le  nom  de 
cette  dernière  v.  Dist.  11  I.  E.p.S.  de  Cra- 
covie.  3,5oo  hab.  (Rem,  Stbiw). 

ROCIIOLT,  v.  d’ Ail. , Ét.-Pr.  (Wcstpha- 
lie) , rég.  et  à ao  J.  O.  de  Munster,  sur  l’Ahc, 
riv. , comin.  on  grains,  coton,  soie,  eau-de- 
vic , et  possède  aux  cnv.  do  belles  mines 
de  fer.  Dist.  10  L E.N.E.  de  Glèves.  4,000 
bab.  (Stiis). 

BOCHUM,  ».  d’AH. , Ét.Pr.  (Westplialie), 
fabr.  beaucoup  de  moulins  à café.  Dist.  10  r. 
N.E.  de  Dusseldorf.  a,i5o  bab.  (Stiix). 

BOCK  AU  , b.  d’ Ail. , R.  de  Saxe  (Erzgc- 
birgo),  baill.  et  à al.  O.  N.  O.  de  Schvrar- 
xenberg,  sur  la  Muldo,  cultive  des  plantes 
médicinales,  angélique,  rhubarbe  et  beau- 
coup de  tabac.  (Stkiii). 

BOCKENEM  , v.  d* A II. , R.  do  Hanovre, 
env.  par  la  Nette,  riv. , a 1 hôpital,  1 ni  a nu  F. 
de  tabac  et  des  monlins.  Dist.  6 1.  S.S.E.  d'Hil- 
desbeim.  a, 000  hab.  (Stbis). 

BÜCKFLtSS,  b.  d’All.,  Autr.  (pays  au- 
dessus  de  !*Ens),  c1*  infér.  do  Manbartsborg, 
avec  1 chit. , à 5 lieues  E.  de  Korucubourg. 
(Stkiit). 

BÔCKINGEN  , v*#  d’All.,  R.  do  W ôrtem- 
brrg  (Neckar),  baill.  et  à 1 1.  O.S.O.  d’IIeil- 
bronn , a des  antiquités  romaines.  (Stbin). 

BÛCKSTE1N  ou  BECKSTE1N , ,(•  d’All., 
Autriche  (pays  au-dessus  do  l’Ens),  c1*  de  Salz- 
bourg,  au  milieu  de  la  vallée  et  sur  le  ruiss. 
de  Gastcin , avec  dos  mines  d’or  et  d’argent, 
à 8 I.  S.  de  S'-Johann.  (Stkiii). 

BOCONO  , riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie  , 

firoy.  de  Venezuela  (Caraceas)  , descend  de 
a sierra  do  Mérida  , à 5 1.  S.  de  Truxillo, 
court  au  S.E.,  puis  h l’E. , et  tombe  dans  la 
Poitugucsa,  un  peu  au  N.  de  S.-Jaymc,  après 
plus  de  70  1.  de  cours. 

130CZA  ou  BOTZA  y b.  de  Hongiia  (Lip. 


tau) , dans  une  profonde  vallée , sur  la  Borra  , 
qui  le  partage  on  a parties  : c’est  le  siège  d’uno 
jurid.  des  mines  de  cuivre  et  de  plomb,  te- 
nant or  et  argent.  Dist.  5 1.  S.E.  de  Werbits. 
1,300  hab.  (Stkiii). 

RODE  ou  BU  DE,  riv.  d’All. , Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  de  Magdcbourg,  descend  des  monts  du 
Marx,  un  peu  au  S.  de  Broeken,  baigne  lo 
distr.  de  Blan  ken  bourg,  passe  à Quedlin  bourg-, 
et  se  jette  dans  la  Saale  à Nien bourg , princ. 
d’Anbalt-Hembourg,  après  5o  1.  de  cours.  On 
rein,  dans  la  première  partio  de  son  cours 
quelques  belles  cascades  ; elle  abonde  en 
bonnes  truites.  (Srxiw). 

BODEAU,  lac  «le»  Ét.-Unis  (Louisiane),  cM 
et  à a5  I.  N. O.  de  Natchitoches,  de  3 1.  de 
long  sur  a de  large  , communique  avec  la  riv. 
Rouge  ; une  riv.  du  même  nom  en  sort  de  la 
partie  N.E.  (Wuic.). 

BODEGA,  établ.  sur  la  côte  oec.  de  l’Ain. - 
8ept.  (Nouv. -Californie)  ,à  l’ernb.  du  Slavins- 
ka-Ross,  avec  1 bon  mouillage,  fut  visité  par 
Vancouver.  Lat.  N.  38"  10'.  Long.  O.  iaa"39'. 
(Malram). 

BODEGRAVEN,  beau  ri*  des  P. -Ras  (Sud- 
Holl.),  sur  la  rive  dr.  du  Rhin;  les  Français 
le  prirent  en  167a,  sous  le  duc  de  Luxembourg, 
Dist.  i5  1.  S.E.  de  Leyde.  1,750  bab. 

BODENFELDE,  b.  d’All.,  R.  de  Hanovre, 
princ.  et  à 7 1.  OJN.O.  de  Gôltinguc,  sur  lo 
Weser,  a 1 papeterie  et  des  filât,  de  lin.  1,000 
bab.  (Stbir). 

BODENHEIM  , v**  d’All. , gr.-d'  de  Hesse- 
Darmstadt  , près  du  Rhin,  à 2 1.  O. N. O.  do 
Mayence  ; les  env.  produisent  do  très  - boa 
vin.  1,300  bab.  (Stkis). 

BODEN’SEE,  v.  Coustaitcb  (lac  de). 

BODENSTADT  ou  BODENWALD,  v.  do 
Moravie,  c1*  eti»  7 I.  N.N.E.  de  Prerau,  aveo 
1 chât.  1,650  bab.  (Stbin). 

BODEiNWERDER  , pet.  v.  d’All.,  R.  do 
Han.'  (Calenberg) , sur  le  Weser,  connu,  ea 
tuiles.  i,3oo  bab.  (Stkis). 

B0DERSWE1HER  , v«*  d’All.,  gr.-d'  de 
Bade  (Kinxig)  , bailliage  et  à a 1.  S. 8.0.  de  Bis- 
choOslieuii , cultive  beaucoup  de  chanvre  qu’ou 
expédie  en  Holl.  et  en  Fr.  85o  hab.  (Stbik). 

BODILIS  , b.  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  è G 
1.  O.  de  Morlaix  , a 1 fontaine  célèbre,  Dist.  L 
1.  -J  N. O.  de  Landivisiau.  1,680  bab. 

BODIO,  beau  vs*de  Suisse  (Tessin) , arec  !' 
égl.  et  1 beau  pont,  près  la  rive  g.  du  Tessin, 
à 5 1.  N.  de  Bcllinzonc.  (Ébel). 

BODLOZERO  ou  WOLOZERO,  lac  de  la 
Russie  d’Europe  (Olonetz),  distr.  de  Petroza- 
vodsk , de  5 1.  de  long  sur  1 { de  large. 

BODM1N,  v.  dWngl.  (Cornouailles),  a un» 
belle  égl.  , 1 prison,  1 manuf.  de  laines,  une 
source  d’eau  uiin.,  et  envoie  a membres  au 
parlement.  Dist.  5 lieues  S.p.O.  de  Camelford. 
ù,7)oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

BODROG  , b.  de  Hongrie  (Zemplin) , sur  lo 
Bodrog , avec  2 église!'  et  une  synagogue , com- 
merce en  bétail.  Ses  environs  produisent  de» 
vin»  très  estimés  et  connus  sous  le  nom  de 
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ToKay.  Dist.  a 1.  N.N.O.  de  Tokay.  4»ooo  ha  b. 
(Stkix). 

BQELAND,  île  do  la  mer  du  Nord,  sur  la 
rôte  occ.  de  Nom. , par  6a#  ao'  de  Ut.  N.,  et 
3**  aa'  de  long.  E. 

BOEN  , v.  de  Fr.  (Loire)  , ch.î.  de  e®,  oit, 
et  à 5 1.  { N.  de  Montbrison,  sur  le  Lignon, 
a 1 papeterie  , i beau  chût. , et  coram.  en  blé, 
bons  vin*  et  bois.  Patrie  du  célèbre  abbé  Ter- 
ray.  i,5ou  lia  b. 

BOBO  (Libybœum  promontorium ) , cap  occ. 
de  la  Sicile  (Trapani).  Le  tombeau  de  la  sibylle 
de  Cumcs  s'y  trouvait.  Dist.  1 1.  O.  de  Marsala. 

BŒUF,  rivière  de  l’Am. -Sept. , naît  dans 
l'E.  du  territ.  d’Arkansas , à la  1.  O.  du  confl. 
de  cette  rivière  avec  le  Mississipi , arrose  la 
Louis',  et  se  réunit  à l’Owaehitia , à 5 1.  au- 
dessus  de  Tensaw.  Elle  a too  1.  de  cours  du 
N.  au  S. , et  est  navig.  jusqu’à  la  prairie  de  la 
suer  Bouge.  (Woac.). 

BOFIN,  île  de  l’océan  Atl.,  près  de  la  côte 
occ.  de  l’irl.  (Galway),  par  53*  4a'  de  lat.  N. 
et  ta*  3o’  de  long.  O.  (En. Gaz.). 

BOG  ou  BOUG , gr.  riv.  de  la  Russie  d’Eu- 
rope , prend  sa  source  dans  le  gouv*  de  Vol- 
hynie, distr.  et  à 3 1.  S. S. O.  de  Staro-Cons- 
tuntinovv,  arrose  le  gouv1  de  Podolie,  les  distr. 
d'OIviopol,  Tiraspol,  le  gouv*  de  Kherson  ; 
baigne  Bratzlaw  , Bohopol,  Olviopol,  Vosue- 
sensk  et  Nicolaef,  et  se  jette  dans  le  timan 
du  Dnieper,  après  plus  de  i5o  1.  de  cours, 
grossi  de  la  Siniouka,  de  la  Kolima,  de  l’in- 
goul  et  autres  riv.  11. s’y  trouve  beaucoup  do 
rochers  et  de  bancs  de  sable;  elle  coule  tran- 
quillement, et  scs  eaux  sont  saumâtres.  (Vszv.). 

BOG,  v.  Bec. 

BOGACHOUA,  cap  d’Asie,  sur  la  côte  S. 
de  l'Arabie  (lladramaout) , à l’E,  de  Sahar. 
Lat.  N.  14*  i5\  Long.  E.  47*« 

BOGATOÏ  on  BOHATOlf/pct.  ville  de  la 
Russie  d’Eur. , gouv*  et  à 26  I.  S.  de  Koursk  , 
sur  la  Pena.  i,voo  hab.  (Vsév.). 

BOGD1NSKOÏ  ou  BOGDOÏN  - DABAS- 
SOU,  lac  de  la  Russie  d’Eur.  (Astrakhan),  au 
pied  du  Bngdo- Otila , de  il  1.  de  tour,  four- 
nit d’excell.  sel.  (Y'sàv.). 

BOGDO  ou  BOKDA-OULA,  mont  d’Asie, 
Mongolie-Chiuuise  , fait  partie  de  la  chaîne  de 
Thian-clian  ou  mont.  Célestes,  qui  séparent 
le  Turkrstan  Chinois  de  J’anc.  pays  «le  Dsoqn- 
garic;  elle  est  couronnée  de  3 hautes  cimes  qui 
offrent  autant  de  glaciers  presque  transparaus. 
lin  de  ces  sommets  a 20,000  p.  de  haut. 

BOGDO-OULA,  mont  isolé  de  la  Russie 
d’Eur.  (Astrakhan),  est  situé  an  milieu  d’une 
immense  steppe;  on  le  .découvre  a 7 journées 
de  chemin.  Les  KalmouRs  le  vénèrent.  Dist. 
l4  L N.E.  de  Tcliernoïarsl.  (Vskv.). 

BOG  EN  1)0  U F , tr'  des  États-Pr.  (Silésie), 
réfc.  de.  Liegnitz,  possède  dans  ses  env.  des 
ruines  d’argent , de  cuivre  et  de  plomb.  Dist. 

S I.  O.S.O.  de  S.igan.  i,3oo  hab.  (Stbir). 

BOGENIl AUSE.X  . de  Bavière  (Isar)  , 
snr  l’isar,  avec  un  rbfttrau,  des  bains  et  un 
nouvel  observatoire.  Dût.  1 lieue  N.E.  de 
Munich. 


jo  BOGOTA. 

BOGENSEB,  ville  du  Dan. , Ile  de  Fionic, 
baill.  et  à 7 1.  N.O.  d’Odcnsee,  sur  une  pet. 
baie,  n’a  pas  de  port,  et  renferme  des  distill. 
d'eau-dc-vie  de  grain;  son  comm.  avec  la  Nor- 
vège est  assez  imp.  iSou  hab. 

B0GE8UND , v.  liuicsaiN*. 

BOGHAR,  gr.  lac  d’Afr.  (Tunis),  de  )4  E 
de  long,  rempli  de  sel,  est  très-poissonneux. 
On  y transporte  beaucoup  de  marchandises. 

BOG! A,  r.  Boggie. 

BOGLI ACO,  joli  v**  d'Ital. , R.Lomb.-Vén. 
(Brescia) , sur  le  lac  de  Garda,  est  divisé  en 
2 parties,  et  a 1 magnifique  palais.  Dist.  6 1. 
N.E.  de  Sain. 

BOGLI  POU  R,  belle  v.d’Asic,  Hind. anglais, 
présid.  du  Bengale,  près  la  rive  dr.  du  Gange, 
ch.l.de  distr.,  a de  riches  mosquées,  des  bazars, 
un  coll.  et  des  fabr.  de  soie  et  tissus  de  cotou. 
On  y fait  beaucoup  de  comm.  Dist.  5o  1.  E.p.S. 
de  l’atna.  5o,ooo  nab.  (11  ah.). 

BOGMOTTY,  v . Bachotit. 

BOGODUKIIOV,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  , 
gouv*  et  à 16 1.  N.O.  de  Kbarkof,  sur  la  rive  dr. 
(lu  Merlo,  avec  4 égl. , comm.  en  bestiaux,  et 
a de  superbes  vergers.  5, 000  hab.  (Vsiv.). 

IîOCOUVLESSKOÉ,  village  do  la  Bu.«ie 
d’Eur.  (Kherson),  sur  la  rive  g.  du  Boug , avec 
1 bran  palais  env.  de  jardins.  Dist.  a J.  S.E. 
de  Nicolaef.  (Vsitv.). 

BOCORODITSK,  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à 19  1.  S.E.  de  Toula,  au  confl.  du 
Lcsnoï-Oupcrt  et  de  la  Viarkova,  rivière  très- 
poissonneuse  , avec  4 égl.  et  1 chût.,  comm. 
en  grains  et  miel.  5,ooo  bab.  (Vstr.). 

BOGORODSK,  pet.  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à 1 5 lieues  E.  de  Moscou,  ch.l.  de 
distr.,  sur  1a  Kliazma,  a 3 foires.  i,65o  bab. 
(Vsiv.). 

BOGOROSLANE,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv*  et  à 90  1.  N.O.  d’Orenbourg,  cb.l.  de 
distr.,  près  du  confl.  du  Kincl  et  de  la  Bogo- 
ruslane,  avec  4<>o  soldats  vétérans.  (Vsiv.). 

BOGOTA,  rivière  consid.  de  l’Am.-Mér. , 
Colombie,  Nouv. -Grenade , sort  du  lac  Gua- 
tavita,  à 7 I.  N.E.  de  Sauta-Fé  de  Bogota  , 
court  au  N. , puis  à l’O. , passe  près  de  San- 
ta-Fé,  et  après  plus  de  5o  1.  de  cours  se  jette 
dans  la  Magdaleua,  un  peu  au-dessous  de  To- 
caîma.  Celle  riv.  est  célèbre  par  sa  cataracte 
effrayante  de  Coo  p.  de  haut.,  près  de  la  ferme 
de  Teque ndama,  {t'oyez  cet  article  et  Funiha). 
(Alcido). 

BOGOTA,  antre  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie, Quito  (Esmcraldas),  court  à l’O.  pen- 
dant plus  de  5o  1.,  reçoit  à l’K.  le  Durango, 
le  Tululvi,  le  Cacbavi,  baigne  à l'O.  de  vastes 
terrains,  se  grossit  des  riv.  Santiago  et  San-Mi- 
guel  avant  de  déboucher  dans  la  îiierduSttd, 
où  elle  forme  le  port  de  Limoncs,  à son  cm  b., 
par  1*  de  lat.  N.  (Alcedo). 

BOGOTA  (Santa-Fé  de)  , v.  de  l’Am.-Mér., 
cap.  de  la  rép.  de  Colombie  et  de  la  Nouv.. 
Grenade  , siège  du  congrès  , sit.  sur  une  pet. 
riv.  qui  tombe  dans  le  Bio-Magdalena , est  gr., 
belle,  avec  des  rues  large*  et  bien  pavées.  On 
roua.  la  cuthed.j  le  coll.  des  jésuites,  uu  de»  plus 
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beaux  édifices  de  cc  genre;  elle  possède  5 au- 
tres égl.,  8 couvens  d'hommes  et  4 de  femmes, 
5 roll.  pour  les  étudians,  î université  avec  i 
riche  bibl.  C’est  le  siège  d'un  arcli. , du  gouv1 
et  des  autorités,  d’une  cour  de  justice  souve- 
raine. On  y jouit  d’une  douce  température  qui 
ressenibleà  un  printempscuntinuel.Les  mêmes 
fruits  se  récoltent  a fois  par  an,  et  l’on  y fait 
2 moissons.  Dist.  175  1.  IV. K.  de  Quito,  110 
N.N.E.  de  Popayan,4oo  N.1V.E.  de  Lima,  et 
200  S.p.K,  de  Carthagene.  Lat.  N.  4°  35’  4&'* 
Long.  O.  7C  • 34'  8\  — 4°  * 5o,ooo  hab. 

BOGOl’TCHAR , ville  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à Go  1.  S. S.E.  de  Voronéje,  ch.l.  de 
distr. , sur  la  riv.  du  même  nom  , a a égl.  et 
a,65o  hab.  (Vsrfv.). 

BOCURDLEN,  v.  Shabatz. 

BOG  L SL AW  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv1 
et  à 26  1.  S. S.E.  de  kievr , ch*i.  de  distr. , sur 
la  rive  dr.  du  Ros.  4oo  maisons.  (VsSv.). 

BOGWANGOLA,  v.  d’Asie,  llind.  anglais 
présid.  du  Bengale,  distr.  et  à 6 I.  N.1N.E.  de 
Mourshcd-abad , sur  la  rive  dr.  du  Gange , sert 
d’entrepôt  de  marchandises  lorsque  le  Bagbi- 
rati  est  à sec. 

BOII  \1!V,  v.  de  Fr.  (Aisne),  ch.l.  de  c», 
arr.  et  a 6 1.  N.N.E.  de  Saint-Quentin,  fabr. 
chaps,  sciials  façon  cachemire  , et  gazes  eu 
soie,  a, Cou  hab. 

BOHDAKETZ  ou  BOHDANECZ,  pet.  v. 
de  Bohême  , c,#  et  à 4 h K. N. O.  de  Chrudim , 
fabr.  toiles  de  lin,  tl  couim.  eu  fil.  j5o  mai- 
sons. (Stkiji). 

buuêmk  ou  BOlIMEN  ( Boiohtmum ) , ou 
des  Et.  de  l’emp.  d’Autr. , est  borné  au  N. O. 

ar  le  R.  de  Saie , au  N.E.  par  les  Et.-Pr. , à 
*E.  par  la  Silésie  et  la  Moravie,  au  S.  par  l’Au- 
triche, au  S. O.  par  la  Bav.  Ce  B.  s’étend  entre 
4S°  47'  et  5i*  de  lat.  N.,  et  entre  9*  4o*  et 
j4°  3o'  de  long.  E.  11  a 110  1.  de  long  sur  70 
de  large  , et  4*1/00  1.  c.  Ce  pays  offre  un  hassiu 
presque  rond,  élevé,  ceint  d’une  chaîne  de 
mont,  granitiques,  dont  les  Sudètes,  vers  le 
N.E.,  renferment  les  sommets  les  plus  élevés; 
la  partie  la  plus  escarpée  est  le  Riescngebirge 
au  N.E.,ou  mont  des  Géans;  au  N. U.  se  trouve 
la  chaîne  de  FErzgebirge  ; le  Bbhmervvald  se 
dirige  au  S. O.,  et  les  monts  Moraves  au  S.E. 
et  au  S.  Les  prine.  riv.  sont  la  Beraun,  l’Eger, 
Ja  Mohlau,  le  Topl , l’Iser,  l’Elbe,  le  Lusch- 
nitz,  la  Sazava  ; on  compte  plus  de  20,000 
étangs;  parmi  les  eaux  min.  très-salutaires  on 
vante  celles  de  CarLhad , Tbplitz  , Sedlitz  , 
ainsi  que  les  sources  salées.  L’hiver  se  fait 
sentir  dans  les  mont.  ; en  gén.  on  jouit  d’un 
air  très-sain.  Les  vents  dominais  viennent  du 
S. O.  et  du  S.E.  Le  terr.  très-fert.  abonde  en 
blé,  grains,  légumes,  excell.  végétaux,  bons 
fiuits,  herbes  médicinales,  lin  et  chanvre  très- 
extitnés,  et  le  meilleur  houblon  de  l’Europe  ; 
l’agriculture  y est  peu  en  honneur.  Parmi  les 
vins  on  cite  ceux  de  Miclnih  et  de  Podshalhi  ; 
Je  safran,  le  gingembre  et  le  tabac  sont  encore 
des  prod.  Rien  n’egale  la  beauté  des  gr.  forêts 
de  chênes , pins  et  sapins  qu’on  y voit  en  gr. 
nombre 

La  Bohème  a été  très-fa vorisée  de  la  nature 
sous  le  rapport  des  minéraux  trcs-riches  qui  s’y 


trouvent  : ils  consistent  en  argent,  cuivre , 
étain , plomb , fer , vitriol , alun  , soufre , sal- 
pêtre, marbre,  jaspe,  albâtre  et  pierres  pré- 
cieuses. Le  cobalt  abonde  en  plus,  endroits, 
ainsi  que  le  zinc , la  calamine  et  un  peu  d’an- 
timoiue , le  charbon  de  terre  et  la  tourbe.  On 
rencontre  partout  la  terre  à porcelaine,  la  craie 
et  la  chaux;  les  diamans  ne  le  cèdent  pas  en 
éclat,  mais  en  dureté  à ceux  de  l’Inde;  les 
grenats  égalent  ceux  de  l’Or.;  on  trouve  do 
très-belles  perles  dans  la  rivière  de  Woltawa; 
l’Iser  et  plusieurs  rivières  charrient  de  l’or  dans 
leur  sable.  Ce  pays  nourrit  beaucoup  d’ani- 
maux domestiques;  on  rem.  la  race  des  che- 
vaux et  des  beruf»;  les  moutons  sont  croisés 
avec  les  mérinos  d’Esp.  ; la  volaille,  le  gibier 
et  le  poisson  y fourmillent.  L’industrie  s’exerce 
sur  les  manuf.  de  draps,  de  toiles,  de  fil  et 
de  coton,  dentelles,  rubans,  gants,  filât,  de 
laine,  de  coton  ef  de  lin,  papeteries,  verre- 
ries très-célèbres.  La  religion  cathol.  est  do- 
minante. Ce  pays,  dout  la  cap.  est  Prague, 
se  divise  en  10  cercles  , savoir  ; Beraun  , Bids- 
chow  , Budweis,  Bunzlau  , Cbrudiin,  Czaslau, 
Elnbogen  , hauriim  , klattau  , Küniggrâtz, 
Leitmerit*  , Pilsen , Frachin  , KaconiU  , Saatz 
et  Tabor.  On  compte  277  v. , 284  b. , 1 1 ,020  v”, 
et  3,278,000  hab.,  qui  se  divisent  en  tchcches, 
allemands  et  juifs.  Les  revenus  montent  À 
5o, 000, 000  de  francs,  et  l’armée  active  à 60,000 
hommes.  La  landwchr  est  de  22,000  hommes. 
On  évalue  le  prod.  des  mines  à 2,400  marcs 
d’argent , 5,5oo  quintaux  d’étain  , 6,000  de 
plomb  et  193,400  de  fer;  on  estime  la  valeur, 
non  compris  le  fer,  à un  million  de  florins  do 
Vienne.  Le  bénéfice  que  la  Bohême  fait  par 
son  coram.  peut  aller  S a4  millions,  savoir: 
16  millions  provenant  de  la  balance  en  sa  fa- 
veur des  export,  sur  les  import. , et  8 millions 
prod.  par  le  comm.  de  transit.  L’instruction 
publique  y a fait  de  gr.  progrès.  Ce  R.,  qui  fait 
partie  de  la  confédération  Germanique,  est  hé- 
réditaire ; le  pouvoir  du  souv.  est  limité  par 
les  Et.  qui  votent  les  impôts.  Ils  se  composent 
de  la  noblesse , qui  a 6 voix,  du  clergé , qui  en 
a 3,  et  des  bourgeois,  qui  en  ont  1.  Fuyez  pour 
de  plus  gr.  détails  les  articles  Allemagne,  Au- 
triche. (Stbüv,  Rom,  M ascel Di  SsmaKs,  etc.). 

BttllMRNKIRCII,  b.  du  R.  de  Wurtem- 
berg (Danube),  baill.  et  à 4 1.  N-E.  de  Geis- 
lingen.  L’égl.  de  S(-kolmann  est  célèbre  par 
le  concours  de  monde  qui  s’y  rend  par  dévo- 
tion. 1,4 00  hab.  (Stbiji). 

BOHMERWALD  (forêt  de  Bohême),  chaîne 
de  mont.  d’All.,  s’étend,  après  la  réunion  du 
Fichtclberg  avec  PKrzgehirge  , du  N.O.  au 
S.E.  , depuis  les  sources  de.  i’Eger,  par  5o*  a* 
de  lat.  K.  et  90  35'  de  long.  E. , jusqu’à  la 
naissance  des  monts  Moraves,  par  49°  de  lat. 
K.  et  i2w  55'  de  long.  E.  Cette  c haîne  limite 
Ja  Bohême  de  la  Bav.  au  8.0. , et  i’archiduchc 
d’Autr.  au  S.,  en  séparant  le  bassin  de  l’Elbe 
de  celui  du  Danube;  sa  largeur  au  centre  est 
de  8 I.  ; elle  s’étend  en  longueur  de  90  1.  C’est 
près  de  la  source  de  la  Moldau  qu’elle  parvient 
à sa  plus  gr.  hauteur,  sous  le  1 1°  de  long.  E.;  de 
là  elle  continue  en  s'abaissant  progressivement. 
Parmi  le*  plus  hauts  sommets  on  distingue  l’Ar- 
ber,  de  Cao  t. , prés  des  sources  de*  U ftfgca  > 


BOHOL.  BOJMOTa. 


le  Rachcl , de  667  t. , entre  celles  de  la  pr. 
Regen  et  de  l’Irtz;  le  Dititctwl,  de  633  t.,  près 
de  celles  de  la  Moldnu.  Les  pentes  les  plus 
douces  de  cette  chaîne  sont  sit.  du  côte  de  la 
Bohème  ; on  y trouve  beaucoup  de  cimes  es- 
carpées , d’aiguilles  « de*  abîmes  profonds  et 
des  marais.  Les  épaisses  forêts  nourrissent  de« 
ours  et  des  lynx.  La  branche  princ. , qui  court 
de  l’O.  5 l’E.  ; le  Brdywel,  s’étendant  au  N.E. 
jusqu'au  S.  de  Berauo  ; le  Lissewald  , dont  les 
pentes  diminuent  au  N.  , sont  les  chaînes  les 
nlusconsid.  [f'oy.  pour  de  plus  amples  détails 
les  articles  Allemagne , Autriche  et  Bolu'mc ). 

BOHOL,  l’une  des  iles  Philippines,  de  16  1. 
de  long  sur  10  de  large,  et  de  4o  de  tour,  est 
boisée,  montuense  et  coupée  de  belles  vallées; 
die  est  an  S.E.  de  celle  de  Zebu  ; 1rs  Espagnols 
possèdent  les  côtes;  le  riz  y est  en  culture.  On  y 
trouve  de  l’or.  Magellan  la  découvrit  en  i6ai. 
Lat.  N.  f)°  58'.  Long.  E.  121*  43\  La  purtie 
mer.  est  la  plus  habitée.  (Malüam). 

BOHRINGEN,  **•  d’All.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Forêt-Noire) , baill.  et  à 2 I.  S.  de  Suit, 
a une  source  d’eau  sulfureuse.  1,  joo  hab. 

BOIIUS,  château -fort,  de  Suède,  prov.  du 
même  nom  , est  bûti  sur  une  roche  au  milieu 
de  la  Gotbclbc,  qui  sort  du  lao  Wencr  ; les 
Danois  le  cédèrent  aux  Suédois  en  i653«  Dist. 

5 1.  N.p.E.  de  Gothcnbourg.  (Stsi*). 

BOIS  (lac  des),  lac  de  l'Am.-Sept. , entre 
le  lac  Winnipeg  et  le  lac  Sup.;  il  a 27  1.  de 
long  de  l’E.  à PO.,  et  i5  de  large;  des  forêts 
Pcnv.Lat.  N.  5o°  25'.Long.  O.  ^5“  ao'.(Wo«c.). 

BOIS  (le) , vs*  de  Fr.  (Charente-Infér.) , arr. 
et  à 6 1.  O.p.N.  de  la  Rochelle , dans  l’ilc  de 
Bé.  1 ,900  bab. 

BOIS  (les),  v«*  de  Suisse,  c*  et  5 i3  I.  N. O. 
de  Berne  ; on  y rem.  un  souterrain  de  100  p. 
de  profondeur , où  l’on  a construit  des  mou- 
lins et  scieries  que  font  mouvoir  les  eaux 
d’un  étang  sit.  au-dessus,  qui  s’y  perdent. 
Dist.  2 1.  O.  dcS'-Imicr.  i,o5o  bab.  (Ébbl). 

BOIS  ARNAULT,  v»-  de  Fr.  (Eure) , arr.  et 
à 10  1.  S. O.  d’Évreux,  avec  une  fabr.  d’épin- 
gles. Dist.  4 L O. N. O.  de  Verneuil.  i,3oo  bab. 

BOIS  COMMUN,  b.  de  Fr.  (Loiret),  arr. 
et  à 5 1.  S. S.E.  de  Pithiviers.  i,i5oliab. 

BOIS -D’AMONT,  v«*  do  Fr.  très-indus- 
trieux (Jura) , arr.  et  à 9 1.  N.E.  de  S1  Claude, 
sur  l’Orhc  . avec  une  filât  de  lin , fabr.  seaux, 
boites  de  sapin,  caisses  d’horloges  en  bois  peint, 
clous  d’épingles  et  pointes  de  Paris.  1,000  bab. 

BOIS-DE  CENÉ,  b.  de  Fr.  (Vendée) , arr. 
des  Sablcs-d’Olonne , 5 3 1.  N.  de  Challaus. 
1 ,600  bab. 

BOISD’OINGT,  v.  de  Fr.  (Rhône),  ch  I. 
de  c°,  arr.  et  à 4 1.  S. O.  de  Villefranche.  1,000 
bab. 

BOIS -GUILLAUME,  v**  de  Fr.  (Seinc- 
Infér.),  arr.  et  5 1 1.  N.  de  Rouen.  1,760  bab. 

BOIS  LE-DUC  ou  UERTENGENBOSCU , 
Pr. , forte  et  belle  trille  des  P.-Bas,  IIolL  (Bra- 
bant sept.),  cb.l.  d’arr. , au  milieu  de  marais , 
ou  confl.  du  Domuiel  et  de  l'Aa,  est  siège  de 
trib.  de  iT#  inst.  et  de  cumin.  On  y rem.  1 cita- 
delle, 1 école  latiuc  , 2 forts,  plusieurs  canaux 


qui  la  divisent  en  q quartiers , 5 places  publi- 
ques, la  cathéd.  , l’bôtel-de-ville , i5  égl. , les 
casernes,  l’arsenal,  les  hôpitaux.  On  peut  inon- 
der les  env.  à volonté.  Le  comro.  comprend 
les  fabr.  de  draps,  chapeaux,  rubans  de  GI , 
d’aiguilles  ou  d’épingles  , de  coutellerie  , filât, 
de  lin  , distilleries  d’eau-de-vic  de  grain , bras- 
series, moulins  à huile,  verreries.  Cette  ville 
a beaucoup  souffert  des  guerres  de  religion. 
Les  Hollandais  la  prirent  en  1629,  et  les  Fran- 
çaisen  179!  ;en  janvier  i8»4  elle  fut  livrée  aux 
Prussiens.  Patrie  du  peintre  Jérôme  Bos , et 
du  mathématicien  G. -J.  s’Gravesandc.  Bois- 
le-Duc  envoie  5 députés  aux  États  de  la  prov. 
Dist.  25  1.  N.E.  d’Anvers,  12  E. N.E. de  Breda, 
et  25  S. S.E.  d’Amsterdam.  1 4,000  habitau». 
(Db  Cloft,  Géogr.  de»  Pays-But). 

BOISSET,  v«*  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  b 
6 1.  S.S.O.  d’Aurillac , sur  le  Mouligrc  , roisi. 
1,900  bab. 

BOISSEZON  - D’AUMONTEL,  b.  de  Fr. 
(Tarn),  arr.  et  à 3 1.  E.p.S.  do  Castres,  an 
conll.  de  2 riv. , fabr.  de  grosses  draperies. 
3,ooo  hab. 

BOISSY-MAUGIS,  b.  de  Fr.  (Orne) , arr. 
et  à 5 lieues  S. S.E.  de  Mortagnc  , près  de  la 
Commcnche  , riv.  1,000  bab. 

BOI8SY-S'- LÉGER,  »«•  de  Fr.  (Seioe- 
et -Oise),  ch.l.  de  c»,  arr.  et  5 4 L N.  de 
Corbcil , a de  jolies  maisons  de  plaisance  et 
1 beau  chit.  avec  1 parc  clos  de  murs.  600 
bab. 

BOITZFNBOUBG  ou  BÔTZF.NBOIRG  , 
b.  des  Ét.-Pr.  (Brandebourg) , rég.  de  Pots- 
dam,  sur  le  Quillow,  avec  un  chftt.,  connu,  en 
bois,  blé,  et  élève  des  vers  à soie.  Aux  env. 
sont  plus.  pet.  lacs  abondant»  en  truites  et  tor- 
tues. Dist.  a5  lieues  N.p.E.  de  Berlin.  700  bab. 
(Stbix). 

BOITZENBOURG,  ville  d’AH. , gr.-d*  de 
Mecktcnbourg-Scbwerin,  ch.l.  de  baill.,  près 
du  confl.  de  la  Reuss  et  de  PElhc , est  agr. 
sit.;  elle  possède  des  murailles , 1 coll. , des 
distil.  d’eau-de-vie,  des  fabr.  de  tabac,  d'ai- 
guilles, de  clous,  de  savon,  des  rafl*.  de  sucre, 

1 douane  établie  sur  le  fl.  Dist.  i5  1.  O.S.O. 
de  Schncrin.  3,400  hab.  (Stbis). 

BOJADOR  ( Atlas  major),  cap  célèbre  du 
Sahara,  sit.  sur  la  côte  occ.  de  l’Afr. , dans  l'o- 
céan AtL,  au  S.  des  lies  Canaries,  fut  doublé 
en  i43a  par  le  portugais  Gilianez.  Scs  parages 
sont  périlleux.  Ce  cap  passa  long- temps  pour 
limite  du  monde.  Lat.  N.  26°  12'  5*.  Long.  O. 
i6-  47'. 

BOJANO,  r.  d’Ital. , R.  <-t  à 18  I.  N.N.E. 
de  Naples  (Molise) , sur  un  ruisseau,  au  pied 
de  l’Apennin,  fut  détruite  en  partit*  eu  i8o5 
par  un  tremblement  de  terre.  3, 4 00  bab. 

BOJANOWO,  ».  d**s  Él.Pr.,  prov.,  ng. 
et  à 20  I.  S.S.O.  de  Posen,  est  partagée  en  2, 
et  a une  maison  de  ville  et  des  ubi . de  draps. 
3,900  hab.  (Strij*). 

BOJEADOR  , cap  nui  forme  l’extrémité 
N. O.  de  Pile  Luçon  , l’une  des  Pbilippiues. 
Lat.  N.  180  37'.  Long.  E.  1180  i5'. 

BOJMOTZ  ou  B0VN1TZ,  b.  de  Hongrie 
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(Neutre) , sur  la  Neutre , avec  1 beau  cliât. , 1 
abb.  t 1 égl.  cathol.  et  des  eaux  thermales  re- 
nommées. Dist.  7 I.  O.. N .O.  de  kicuinits. 
BOkDA-OULA,  v.  B06M«ÛaMt 

BOKENEM  ou  ROCKEMIKM , ville  du  R. 
de  Han. , prov.  et  à 5 I.  S.S.E.  d'ilildesheim , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Nette  , siège  d’une  jurid., 
a a églises t 1 hôpital,  1 fabr.  de  potasse,  des 
moulins  et  1 maniif.  de  tabac.  Elle  cumin.  en 
lin  et  toiles.  1,900  hab.  (Srsis). 

BOKI1ARA,  c.  Roi  ru  ab a. 

BOKSAN  , b.  de  Hongrie  (Crassova) , sur  la 
Bcrxava , a des  usines  aux  env.  , où  l’on  fa- 
brique des  poêles , des  cheminées  en  fer  et  des 
batteries  de  cuisine.  Dist.  i5  1.  S.E.  du  Te- 
mesvar. 

BOLABOLA,  l’une  des  îles  de  la  Société, 
dans  le  Gr. -Océan  équin. , de  10  I.  de  tour,  est 
ceinte  de  rochers  et  de  petites  îles.  Au  centre 
de  nie  on  découvre  une  mont,  très-élevée,  à 
double  cime.  11  n’y  a qu'un  seul  port  sur  la 
cùtc.  Le  terrain,  très-fertile  sur  le  bord  de  la 
nier  , est  couvert  de  cocotiers  et  d’arbres  à 
pain.  Les  hab.  de  cette  ile,  très*  peuplée , so 
font  remarquer  par  leur  air  guerrier,  et  sc 
croient  très-sup.  à leurs  voisins.  Lat.  S.  16° 
3o\  Long.  E.  • 55*  45\  (Ko. Gaz.). 

BOL  A S , riv.  de  l’Am. -Mér. , Colombie, 
Nouv. -Grenade  (Guayaquil), court  àl’O. , trav. 
un  pays  inculte  et  désert,  et  débouché  dans 
le  golfe  du  Guayaquil,  presqu'en  face  du  cap 
de  Bocaça  et  de  l’ile  de  Puna,  par  a°  3^'  do 
lat.  S.  (Alcedo). 

BOL  BEC  , belle  ville  de  Fr.  (Scine-Infér.) , 
ch.l.  de  c" , arr.  et  à 7 I.  K.p.N.  du  Havre,  au 

Îiied  d’un  coteau  baigné  par  la  Rolbcc , a des 
liât,  de  coton , fabr.  d’indiennes,  mouchoirs 
de  couleurs,  flanelles,  serges,  couvertures, 
des  teintureries,  et  comrn.  en  chevaux.  Le  14 
juillet  176a  il  y eut  un  incendie  qui  détruisit 
en  partie  cette  ville.  7,000  hab. 

BOLCH,mont.  de  Fr.  (ÏI.-Rhin),  fait  par- 
tie de  la  chaîne  des  Vosges  ; elle  forme  deux 
sommets  les  plus  élevés  de  la  chaîne,  et  con- 
tient des  mines  d’argent,  de  plomb  et  granit. 
Hauteur,  5,8oo  p.  au-dessus  de  la  nier. 

BOLCIIAÏA-RÉKA  ou  la  GRANDE  RI- 
VIÈRE, fl.  de  la  Russie  d’Asie  (Kamtchatka) , 
preud  sa  source  daus  un  lac , coule  du  S.E. 
au  N. O.  , se  grossit  de  la  Ristraïa,  arrose  Bol- 
cheretsk,  tt  tombe  dans  le  golfe  de  Penjin, 
faisant  partie  de  la  mer  d’Okhotsk  , apres  Go 
1.  de  cours.  11  y a un  phare  à son  cm  h.  On 
l’appelle  gr.  riv. , parce  que  de  tous  les  fl.  qui 
débouchent  dans  ic  golfe  c’est  le  seul  navig. 
depuis  sa  source  jusqu’à  son  emb.  H est  très- 
rapide  et  couvert  d’iles.  Dans  le  flux  qui  sc 
fait  sentir  à la  nouv.  et  à la  pleine  lune  , ses 
eaux  montent  de  9 pieds,  et  les  plus  gros  na- 
vires peuvent  le  remonter.  On  trouve  sur  ses 
bords  beaucoup  d’ardoises  et  de  terre  rouge 
dont  on  fait  des  crayons.  (Vsàv.). 

BOLCHEÏ,  lac  de  la  Russie  d’Eur. , sur  la  li- 
mite des  gouvu  du  Caucase  et  des  Cosaques 
du  Don.  Il  a a5  1.  de  long  du  S.E.  au  N .O.  , 
sur  6 de  large.  Beaucoup  de  rir.  s’y  jettent. 
ROLCUÉRtTSK,  v.  et  port  de  la  Russie 


d’Asie  (Irkoutsk),  sur  la  côte  oec.  du  Kamt- 
chatka, et  sur  la  riv.  Btdchaïa-Rcka  , avec  de» 
mai miiis  faites  avec  des  troncs  d’arbres  et  cou- 
vertes en  chaume.  Les  env.  abondent  en  cas- 
tors et  rennes.  Les  transports  de  marchandises 
dans  la  presqu’île  se  font  par  les  chiens.  Dist. 
îao  I.  S.O.  de  Nijnei-Kauitchatka.  Lat.  N.  5a# 
54'  3t/.  Long.  E.  i54*  59'.  (Vsbv.). 

BOLEClIüW  , b.  de  Galliric,  c*'  et  à 7 1. 
N.  de  Stry,  avec  1 saline  qui  prod.  annuel- 
lement plus  de  4<>,ooo  quintaux.  (Stkiji). 

BOLGARY,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gour*  et  à 
a5  1.  S.p.O.de  Cazan,  prés  des  bords  du  Volga, 
fut  une  anc.  v.  célèbre  dis  Bulgares;  on  y a 
trouvé  une  foule  de  médaillés  , épitaphes  et 
monumens.  On  rem.  1 tour  anc.  de  7a  p.  de 
haut.  Il  y a i5o  feux.  (VsXv.j. 

BOLI,  belle  v.  de  la  Turq. d’Asie  (Anato- 
lie) , cli.l.  du  sandjak  du  même  nom,  dans  un 
site  pittoresque,  contient  de  riches  mosquées, 
un  bazar,  des  bains  et  des  fabr.  d’étoffes  de 
coton  et  de  cuirs.  C’est  le  passage  continuel 
des  caravanes.  Dist.  35  lieues  N. O.  d’Augora, 
et  60  E.p.S.  de  Constantinople.  10,000  mai- 
sons. (Stkih). 

BOLIL1NG  on  BLILING,  v.  deTîle  Bali, 
archipel  de  la  Sonde , résid.  d’un  rajah , est 
entourée  de  bosquets  et  de  vergers,  et  assex 
imp.  après  Karang-Assi.  L'État  du  même  nom 
peut  mettre  sur  pied  3o,ooo  hommes. 

BOLI  N AO,  cap  et  port  sur  la  côte  00c.  de 
l’ile  Luçon , l’une  des  Philippines , à l’O.  du 
golfe  de  Lingaycn.  Lat.  N.  i6°  i£>'.  Long.  E, 
1 170  5o\ 

BOLINGRROKE,  b.  d’Angl.,  c“  et  à 9 1. 
E.  de  Lincoln  , célèbre  par  les  comtes  du 
même  nom  dans  l'histoire  d’Angl.  On  voit  en- 
core les  restes  du  chat.  où  naquit  Henri  IV. 
Ce  b.  a 1 raanuf.  de  faïence.  Dist.  5 1.  N.  de 
Boston.  (Ed.Gaz.). 

BOLKENII AYN  , T.  de»  Ét.  Pr,  (Silésie) . 
rég.  et  à 10  I.  S.  de  Liegnitx,  près  de  (a  source 
d’une  riv.,  a 1 cbàt. , a égl.,  1 hôpital,  des  fabr. 
de  draps  et  de  toiles  de  lin.  i,5oo  hab.  (Stki*). 

BOLKIIOF,  belle  v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv*  et  à i5  1.  N.  d’Orel,  ch.l.  de  distr. , près 
la  Nougra,  est  assez  bien  bâtie,  partie  en  bois 
et  en  pierre  ; elle  a 2 a égl. , des  fabr.  de  cha- 
peaux, gants  et  bas.  Elle  comm.  en  chanvre, 
huile  de  lin,  suif  et  cuirs.  10,000  hab.  (Vsàv.), 

BOLKIIORI,  lac  d'Asie,  empire  Chinois, 
pays  des  Mantchoux,  est  le  plus  imp.  d’une 
chaîne  de  pet.  lacs  qui  communiquent  entre 
eux  par  une  rivière  qui  sc  jette  dans  l’Amour. 
Dist.  16  1.  E.  d’Aikhou. 

BOLL,  v«*  d'AlL,  R.  de  Wurtemberg  (Da- 
nube), bailliage  et  à a I.  S. S.O.  de  Goppingen, 
avec  des  bains  thermaux  fréquentés.  i,3oo  ha- 
bitant. (Stbi.v). 

llOLL ATR,  b.  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén.  , 
prov.  et  à 3 1.  N. O.  de  Milan , ch.l.  de  distr. 
i,a5o  bab. 

BOLLÈNE,  v.  de  Fr.  (Vaucluse) , ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 5 1.  N. N. O.  d’Orangc,  bâtie  en 
amphithéâtre  , près  du  Lez  , a des  filât,  do 
soie  et  des  teintureries,  4 >000  hab. 
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BOLUGEN , v**  de  Suisse  , cB,  baill.  et  à 
I L | N.E.  de  Berne,  sur  la  pcute  du  Bolli- 
gerberg,avoc  des  papeteries,  poudrières,  for- 
gea et  bains  thermaux  fréquentés.  2,700  hab. 
(Éiel). 

BOLLWILLER,  b.  de  France  (H.-Rhin), 
arr.  et  à 5 I.  S.p.O.  de  Colmar,  a 1 superbe 
pépinière  , l’une  des  plus  riches  de  France. 

1 .000  hab. 

BOLOGNE  ou  BOLONAIS,  légation  d’Ita- 
lie, Ét.-de-l’Égl.,  renferme  tout  le  Bolonais,  et 
est  bornée  au  N.E.  par  la  légation  de  Ferrare, 
au  S.E.  parcelle  de  Ravennc  , au  S.  par  la 
Toscane , et  à l’O.  par  le  d*  de  Modène.  Elle 
a 20  1.  de  long,  »5  de  large,  et  186  Le.  Plus, 
riv.  l'arrosent , parmi  lesquelles  le  llcno  est 
la  plus  consid.  Des  canaux  favorisent  l’agri- 
culture. Les  prod.  sont  le  riz,  le  chanvre,  le 
safran,  l’huile,  peu  de  vin.  Les  Apennins  en- 
voient quelques  chaînes  dans  le  S.  de  ce  pays, 
dont  le  N.  s’unit  aux  plaines  de  la  Lombar- 
die. On  y trouve  du  marbre , du  gypse,  des  fila- 
tures de  soie  , des  manu!',  de  toiles , de  cor- 
dages. On  y compte  a v. , 22  b. , 3y5  vt*' , et 

292.000  hab. 

BOLOGNE  ou  BOLOGNA  ( Rononia ),  gr.  v. 
d’Ital.,  Ét.-de-1'Égl.,  riche  et  bien  peuplée, 
nu  pied  de  l’Apennin , sit.  sur  le  canal  de  Bo- 
logne, entre  le  Reno  et  la  Savcna , résid.  d’un 
cardinal  légat , d’un  arch. , de  trib.  de  ir*  ins- 
tance et  de  comm.  Son  climat  est  sain  ; elle 
• G milles  de  circuit , et  deux  de  long  sur  1 de 
large.  Les  édifices  publics  sont  rem.,  tant  par 
l’architecture  que  par  leurs  orne  me  ns.  Les 
portiques  rendent  cette  ville  peu  gaie,  mais 
sont  très-commodes  pour  les  piétons.  Le  pa- 
lais public,  sur  la  gr.  place,  est  très-vaste,  et 
renferme  de  beaux  tableaux  et  diverses  fres- 
ques des  meilleurs  maîtres.  Les  plus  beaux 
mon u mens  d’architecture  sont  le  palais  Ca- 
piara,  la  façade  et  l’escalier  du  palais  Ranuz- 
xi,et  la  fontaine  de  marbre,  sur  la  place  du 
Géant,  de  Jean  de  Bologne.  On  voit  dans  cette 
v.  plus,  œuvres  de  ce  célèbre  sculpteur , en- 
tre autres  le  Neptune  en  bronze  do  la  fontaine, 
qui  est  tin  chef-d’nr-tivrc.  La  cathédrale  de  S*- 
Pierre  oflVe  un  temple  d’un  beau  dessin.  On 
admire  la  nef.  Dans  l’église  de  S,#-Pétrone  , 
d’architecture  gothique,  est  la  fameuse  méri- 
dienne tracée  par  le  célèbre  Dominico  Cas- 
sini , dont  le  gnomon  a 83  p.  de  hauteur  et 
20G  de  longueur.  On  rem.  l’ancienne  et  ma- 
gnifique cgi.  des  Gélestins  et  leur  monastère , 
celui  de  S‘-Sauveur. 

Les  palais  , ainsi  que  les  égl. , sont  ornés  de 
tableaux  des  gr.  maîtrrs;  mais  les  plus  belles 
collections  se  trouvent  dans  les  palais  Zam hcc- 
cari  et  Sampierri. 

Les  2 tours  de  Bologne,  celle  des  AzintUi 
et  la  tour  penchée  méritent  l’attention  des 
voyageurs  : la  première  , par  sa  prodigieuse 
hauteur  et  par  sa  structure  deliée  et  élégante; 
la  seconde,  haute  de  i4o  p.,  parce  qu’elle  est 
inclinée  comme  le  clocher  de.  Pise,  ayant  une 
pente  de  8 à 9 p.  Celte  ville  a un  hôtel  des 
monnaies. 

Bologne  , célèbre  en  tont  temps  dans  les 
annales  des  sciences  et  des  beaux-arts,  a une 
fameuse  université  et  un  institut  ou  academie 


très -renommé.  Le  collège  dei  dotti  tient  ses 
séances  dans  cette  ville.  L’édifice  drllo  studio  , 
le  musée  de  l’institut,  plein  de  pmd.  rares  de 
la  nature  et  des  arts,  la  bibliothèque,  riche 
de  i4o,ooo  volumes  et  d’une  gr.  quantité  de 
manuscrits,  entre  autres  les  autographes  de 
Marsigli,  qui  en  fut  le  fondateur,  ceux  d’Al- 
drovandi  le  naturaliste,  en  187  volumes  in- 
folio,  etc.,  l’observatoire,  la  chambre  d 'ac- 
couche mens,  le  théâtre  anatomique , et  le  jar- 
din botanique  , sont  autant  d’étahlisse.nicns 
publics  qui  méritent  d’étre  vus.  Le  théâtre 
public  est  un  des  plus  beaux  d’Italie. 

Hors  de  Bologne  il  faut  observer  le  mo- 
nastère de  la  Chartreuse,  celui  des  Olivetains 
de  S1 -Michel  in  Bosco,  d’où  l’on  a une  su- 
perbe vue  sur  la  ville;  enfin,  la  Notre-Dame- 
délia  - Guardia  , dite  de  S1 -Luc,  à laquelle 
on  va  par  un  portique  de  700  arcades  et  de 
3 milles  de  longueur.  Un  canal  de  navigation 
procure  à cette  v.  une  communication  avan- 
tageuse avec  le  Pô. 

Le  comm.  de  Bologne  est  très -considéra- 
ble, et  les  arts  très-cultivés.  Les  manufactures 
de  soie,  de  crêpes,  de  voiles,  de  fleurs  arti- 
ficielles, etc.,  y sont  très-flor. , ainsi  que  les 
fabriques  de  papier  , de  savonnettes  , de  li- 
queurs, etc.  Les  saucissons  de  Bologne,  ap- 
pelés moriadeUas , sont  très-rcuommés. 

Les  Bolonais  sont  industrieux,  d’un  carac- 
tère franc,  gai  et  tranquille,  courageux  dans 
leurs  entreprises,  aimant  les  spectacles  comme 
tous  les  Italiens.  On  voit  à Bologne  des  per- 
sonnes d’une  belle  peau.  Les  femmes  y sont 
aimables  , et  plus  gracieuses  que  belles.  La 
campagne  aux  cnv.  est  fertile  , bien  culti- 
vée , et  d’un  aspect  assez  riant  , surtout  du 
côté  de  la  Monlagnuola.  Le  19  juin  1796  les 
Français  entrèrent  dans  Bologne,  et  le  pape 
la  céda  par  le  traité  de  Tolcntino.  Elle  fut 
alors  réunie,  ainsi  que  son  territoire,  à la  ré- 
publique Cisalpine.  En  1799  les  Autrichiens 
s’en  emparèrent  ; mais  en  1800  , après  la  ba- 
taille de  Marengo,  elle  retomba  au  pouvoir  de 
de  la  France  , qui  en  fit  le  cli.l.  du  dép1  du 
Reno.  Cette  ville  a donné  naissance  à un  nom- 
bre considérable  d’hommes  célèbres,  savant, 
artistes,  etc.  Elle  est  la  patrie  du  poète  Man- 
fredi,  du  Guide,  du  Dominiquin  , de  PAlhane 
et  des  trois  Carrarhes , du  Bolognèse , des  na- 
turalistes et  mathématiciens  Beceari , Monti, 
Galvani,  Marsigli.  Lat.  N.  44*  3o#  la'.  Long. 
E.  9»  1 ' i5'.  Dist.  9 I.  S.E.  de  Modène,  10  S.O. 
de  Ferrare,  i5  O.  de  Ravennc,  19  N.  de  Flo- 
rence, et  70  N.p.O.  de  Home.  70,000  liab. 

BOLOGNE  (canal  de),  dans  les  Ét.-de-l’Égl. 
et  la  légation  de  son  nom  , dérive  du  Reno  , 
à Casatccchio,  baigne  Pologne,  Rcntivoglio, 
Malalbcrgo,  et  après  i5  l.  de  cours  »c  jette 
dans  le  Reno  à Passo  Segni  ; il  est  navigable. 

BOLOG ISOLA  , vi-  d’Inlie,  Ét-dlt-l'Éffl.  » 
délégation  et  à 5 1.  S.E.  de  Camerino , fabr. 
serges,  étoffes  de  laine  et  peignes. 

BOLOTANA,  village  de  Pile  de  Sardaigne 
(cap  Safari),  avec  fin  territ.  Ferf.  et  5 cou- 
vons. Dist.  i4  1.  S.E.  de  Sassari , avr»oo  hab. 

BOLSENA  ( locus  f'ulsinientüU  !«»**  d’Ital., 
£t.  dt-l'Bgl.»  «Idcgativn  et  «8  1.  lül.O.  de 
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Viterbe  , dans  1 joli  site  bord*  de  Collines 
boisées  ; il  a 4 h de  long  sur  3 de  large,  et  46t. 
de  profondeur;  il  contient  les  a Iles  Bisen- 
tina  et  Martana,  et  débouche  dans  la  Médit, 
par  laMarta;  il  est  très-poissonneux. 

BOLSENA  {V utsinium) , b.  d’ital. , Ét.-de- 
l’Égl. , délégation  et  à 8 1.  N.N.O.  de  Viterbe, 
près  du  lac  du  même  nom  , est  ceint  d’une 
haute  muraille  flanquée  de  tours , et  rem.  par 
des  restes  d'antiquités , savoir  t les  ruines  du 
temple  delà  déesse  ISarsia,  des  sarcophages , 
des  chapiteaux , des  mosaïques , des  fûts  de 
colonnes  et  des  bas-reliefs.  Patrie  de  Séjan , 
ministre  de  Tibère. 

BOLSOVER  , vi*  d’Angl.,  tM  et  à 7 lieues  | 
N.N.E.  de  Derby,  avec  1 chAt.  t,a5o  bab. 

BOLSWARD,  v.  forte  des  P.-Bas,  Holl. 
(Frise),  ch. 1.  de  c«,  arr.  et  à 3 I.  O.N.O.  de 
Sneek  , A la  jonction  de  3 canaux  , sur  une 
hauteur,  a 1 bel  bôtel-de-ville,  1 école,  des 
fabriques  d'étoffes  de  laine  et  d'étamines  de 
Frise;  elle  fait  un  gr.  comm.  en  beurre.  Pa- 
trie de  Scheld  et  de  Boëce  JJolswerd,  graveurs 
célèbres;  elle  nomme  a députés  ans  Ét.  de  la 
province.  Dist.  4 L N.E.  de  Worcum.  a.85o 
Bab. 


BOLT-HBAD  , cap  d’Angl.  (Devon),  snr  la 
Manche,  A a I.  S.  de  Kingsbridge.  11  forme 
l'extrémité  mér.  du  comté.  Lat.  N.  5o*  i3' 
i5*.  Long.  O.  6*  18'. 

BOLTON-LB-MOOR , v.  d’Angl. , cM  et  à i5 
I.  S.S.E.  de  Lancastre , se  divise  en  a parties , 
le  Grand  et  Je  Petit  Bolton  ; elle  renferme  des 
temples,  1 coll.,  1 bibl.,  des  établ.  de  cha- 
rité, desfabr.  de  toiles  de  coton,  mousselines, 
calicots;  en  »65i  on  y décapita  le  comte  de 
Derby,  pour  avoir  proclamé  roi  Charles  17. 
Aux  environs  sont  des  mines  de  bouille.  Dist. 
4 1.  N. O.  de  Manchester.  Pop.  réunie,  a5,ooo 
bab.  (Ed.Gax.). 

BOLT-TA1L,  cap  d'Angl.  (Devon),  snr  la 
Manche,  à 7 1.  S.Ê.  de  Plymonth , ferme  A 
l’E.  la  baie  de  Bigbury.  (Ed.Gaz.). 

BOLUS-HEAD,  cap  sur  la  côte  S. O.  d'Irl. 
(Kerry),  forme  la  pointe  de  la  côte  occ.  de  la 
baie  de  Ballynaskellig.  Lat.  N.  5»*  53'.  Long. 
O.  »a*  3a'.  (Eo.Gu.). 

BOL  VA  , riv.  de  la  Rassie  d’Eur.,  prend  sa 
aource  dans  le  gouv*  de  Kalouga,  arrose  le 
distr.  de  Zixdra,  le  gouv*  d’Orel,  et  se  jette 
dans  la  Desna , après  4o  1.  de  cours  du  N. 
au  S.  ; elle  est  navig.  pendant  une  partie  de 
l’année;  on  y transporte  le  fer  des  usines  de 
Ludinskaé  et  de  Pessotchinskaé , dont  le  pro- 
duit monte  A ao,ooo  pouds.  (VsAy.). 

BOMBA,  île  de  la  Médit.,  sur  la  côte  de  la 
Barbarie  et  du  désert  de  Barca.  Lat.  N.  3a* 
aa'  a8'.  Long.  E.  ao*  56'  4a*. 

BOMBA,  vi*  d’ital.,  R.  de  Naples  (Abruzze- 
Citér.) , cb.l.  de  c*,  distr.  et  A 7 I.  O.S.O. 
d'Il-Vasto,  sur  le  penchant  d'une  mont.,  ait. 
au  pied  du  Sangro;  elle  a 1 égl.  très-rem. 
par  son  architecture  et  ses  ornemens.  Le  ter- 
ritoire produit  de  bonne  huile  et  des  vins  ex- 
quis. i,5oo  hab. 

BOMBAY , présid.  d'Asie  , Ilind. , com- 
prend les  parties  anglaises  des  pror.  de  Bc- 


japour,  Aurnng-abad,  Candisb,  Gnc*n»te  et 
d'Adjemire  ; elle  a 800  1.  c.,ct  2,000,000 hab.  ; 
le  gouverneur  siège  A Bombay. 

BOMBAY,  lie  d'Asie,  Hind.  anglais,  près 
de  la  côte  de  l’auc.  prov.  d'Aurung-abad  , de  4 
1.  de  long  sur  1 de  large,  forme  avec  l'île 
Salsette  et  le  continent  un  havre  très-com- 
mode et  bien  abrité , où  se  trouve  le  port 
de  Bombay  ; une  chaussée  de  600  p.  la  joint 
A celle  de  Salsette,  et  1 canal,  guéable  A ma- 
rée basse,  la  sépare  de  celle  de  Colabba;  les 
marais  rendent  le  climat  malsain  : cm  y fait 
un  comm.  immense.  Lat.  N.  i8"56'4o'.  Long. 
O.  70*  18'  o*.  En  1816  on  y comptait  161, 55o 
bab.  y compris  la  v. , savoir  : 100,800  Hind., 
a8,ooo  mahométans  , i3,i5o  Parais,  4,3oo  An- 
glais, etc.  (Uam.). 

BOMBAY , ville  forte  d’Asie , Hind.  anglais, 
anc.  prov.  d’Aurung-abad  , dans  la  partie  S.E. 
de  llle  de  son  nom  , siège  de  la  troisième  pré- 
sidence, d’une  cour  de  distr.,  d'une  cour  d’ap- 

rl , et  d'une  vice-amirauté.  Ses  fortifications 
rendent  presque  imprenable  du  côté  de  la 
mer;  elle  est  moins  forte  du  côté  de  terre. 
On  y remarque  de  beaux  Quartiers,  celui  du 
centre,  où  l'on  voit  autour  d'une  grande  place 
l'église  anglicane,  le  palais  du  gouverneur  et 
le  bazar;  près  de  la  citadelle  sont  les  casernes 
et  l’arsenal.  Cette  v.  est  l’entrepôt  général  dea 
marchandises  de  l'Arabie,  de  l’Abyssinie,  de 
la  Perse , de  l'Hiad.,  de  l'archipel  Asiatique, 
de  1 Eur.  et  de  T Am.  ; le  port,  sûr  et  commode, 
est  sans  cesse  rempli  de  vaiss.  La  construction 
et  la  réparation  des  navires  offre  une  source 
abondante  de  richesses;  on  y trouve  de  vastes 
chantier.,  beaux  bassins  et  rxrell.  boisdecons- 
truction  , ainsi  qu’une  magnifique  corderie. 
Ea  1691  et  1702  la  prste  ravagea  cette  t.,  et 
en  180Ï  elle  fut  la  proie  d’un  incendie.  Dist. 
75  I.  S.p.O.  de  Surate , 75  O.S.O.  d’Aurung- 
abad,  3 00  S.E.  de  Madras,  et  3oo  I.  N.N.E. 
d’Agra.  Lat.  N.  i8«S6'4o'.  Long.  E.  70"  18'. 
— i5o,ooo  hab.  (HauiiToa). 

BOMBAY-HOOK,  Ile  des  Ét.-T7nis.  don. 
la  baie  de  Delairare  , sur  U côte  de  l’Etat  de 
ce  nom  , c«  de  Kent , entre  l’emb.  du  Duck 
et  celle  de  Littie-Dnck,  de  3 1.  de  long  sur 
deux  ticr*  de  large.  (Woac.). 

BOMBI,  gr.Tfd’Àfr.,  Guinéelnfér.,  Con- 
go (Bamba),  à So  1.  S.  de  S'-Salv.dor,  sur  1. 
rive  g.  du  Loxe. 

B0M-F1M,  v«*de  l'Am.-Mêr..Bré»lI(Goy»x)t 

xur  fa  route  de  S**-Crux  à Aleiaponle;  ou  en 
tire  de  l’or,  et  on  v élive  de»  bestiaux.  Dist. 
35  1.  E.S.E.  de  Villa-Boa. 

BOMIGÉ,  groupe  de  petites  lies  dans  l'ar- 
ehipel  de  la  Sonde  , sur  la  côte  or.  de  Bor- 
néo,  au  N.  de  la  pointe  de  Kauneoungan.  Lat. 
N.  i*  a5'.  Long.  E.  n6*  ao'. 

BOMINY , lie  d'Asie,  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale, A 1 emb.  du  Gange,  d’une  1.  de  long 
sur  un  tiers  de  large,  au  N.  de  celle  de  Suq- 
deep , dépend  de  l’anc.  prov.  da  Bengale  ; les 
lagunes  fournissent  beaucoup  de  sel.  (Ham*). 

BOMMEL,  belle  v.  des  P.-Bas.,  Holl.  (Bra- 
bantsept.)  ,arr.  et  A 31.  N.  de  Bois-le-Duc,  cb.l. 
de  c*  , sur  la  rive  g.  du  Whaal,  dans  la  partie 
N»  de  riloBom meler- Waard  ; les  sables  eocom* 
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br«nt  l'entrée  do  port  ; elle  envoie  a députés 
uut  ÉtstrYè  ta  prov.  Les  Français  s’en  empa- 
rèrent «*n  167% , et  en  1794  en  chassèrent  les 
allies.  3fooo  lia  b. 

BOMMELER-WAARD  ( Uatavorum  Insuta ), 
tic  des  1\ -Bas  , Holl.  (Brabant  sept.) , de  6 I. 
de  long  sur  a de  large,  formée  par  le  Wliaal 
et  la  Meuse, «bonde  en  grains  et  plantes  oléa- 
gineuses ; on  y voit  de  belles  prairies  couvertes 
de  nombreux  troupeaux.  Les  forts  de  S*-An- 
dries  , de  C ré  vecteur  et  de  Loevenstein  , où  a 
été  enfermé  Grotius  , la  défendent  ; les  Fran- 
çais la  prirent  en  1795. 

BOMMEL-FIORD , détroit  entra  Ja  côte 
occ.  de  Norw.  et  l’ile  de  Bommeloe.  Lat.  N. 
59®  Long.  E.  5®. 

BOMMELOE,  île  de  la  mer  du  Nord  , sur 
la  côte  O.  de  Nom.  (Bergen).  Lat.  N.  69®  45'. 
Long.  E.  a*  55'. 

BOMPOKA,  une  des  îles  Nicobar,  en  Asie, 
dans  le  golfe  du  Bengale,  à l*E.  de  Plie  Tc- 
ressa,  a 1 1.  de  tour;  elle  s’élève  de  la  mer, 
et  est  en  partie  boisée.  Lat.  N.  8°  i8\  Long. 
E.  91®  aï'. 

BOMST,  v.  de»  Ét.  Fr. , rtg.  et  6 loi.  S.O 
de  Posen,  ch.l.  de  cu,  avec  a égl.  et  des  fabr. 
de  draps.  Dist.  9 I.  N.E.  de  Granberg.  1,900  b. 

BOM-SUCCESSO  on  FANADO,  viilo  do 
l'Ain. -Mér.,  Brésil  (Minas -Geraës),  sur  une 
hauteur,  au  conll.  de  a riv. , est  le  siège  d’unû 
justice  et  a 1 école  latine;  on  y cultive  le  co- 
ton et  la  canne  0 sucre.  Dist.  4o  E O.S.O. 
de  Porto-Scguro. 

BOX  (CAP),  célébra  cap  sur  la  côte  sept, 
de  la  Barbarie  et  du  R.  de  Tunis.  Il  forme  la 
pointe  d’une  péninsule  qui  se  projette  5 la 
mer,  vers  les  tics  sit.  au  Jnrjy*  de  l’extrémité 
occ.  de  la  Sicile.  C’est  le  point  le  plus  sept,  do 
l’Afrique.  Lat.  N.  37*4'45'.  Long.  E.  8®  44'* 
BOXA , BLAID-EL-ANEB  ou  ARABA , v. 
et  port  d’Afr.,  Barbarie,  R.  et  5 100  I.  E.  d’Al- 
ger, sur  un  golfe  de  la  Médit.,  au  fond  duquel 
débouche  le  Seïbous,  a 1 bon  fort  bâti  par 
Charles-Quint,  1 port  vaste  et  commode,  des 
rues  étroites  et  de*  maisons  blanchie*  0 la 
chaux.  Sur  les  côtes  voisines  on  trouve  beau- 
coup de  corail.  4 5 5, 000  hab.  (Gasfabi,  Uas- 
cbl , etc.  6*  partie,  tome  1). 

BOXACCA.  ou  CCANAJÊ,  fle  boisée  de  la 
mer  des  Antilles,  dans  la  baie  de  Honduras, 
a ai  1.  de  tour.  Lat.  N.  16°  3o'.  Long.  O.  88® 
43'  i5'.  (Eo.Gsi.). 

BOX-AIR  ou  BUER-ÀYRE,  petite  lie  de 
l’Am.-Mcr. , une  des  îles  sous-Ie-vcnt,  d’env. 
8 I.  de  tour  sur  •£-  de  large,  avec  1 pet.  v*® 

fiotirvu  d'un  bon  port  ; elle  appart.  aux  finl- 
andais, et  dépend  de  Curaçao.  Elle  abonde 
en  bestiaux  et  salines.  Lat.  N.  la*  ta'.  Long. 
O.  70®  45’.  (Ed.Gaz.). 

BORAX  DRE,  cap  d’Afr.  , sur  la  côte  de 
Barbarie , dans  la  Médit. , à l’E.S.E.  du  cap 
Haut,  et  iï  1.  O.  de  Dcme.  La  v.  du  môme 
nom , au  fond  d’une  petite  baie , en  est  à l'E. 
Lat.  N.  3a®  3/.  Long.  O.  19®  4$'*  (Mac»aii). 

RONANZA , port  et  château  d’Esp.  (Anda- 
lousie) , près  d«  lcmb.  du  Guadalquivir,  est 


oonsldéaé  comme  port  de  Sèvlllle  : les  gros 
vaiss.  pour  cette  ville  v décbaagent  leurs  uiar- 
chandises.  Dist.  7 1.  N.  de  Cadix. 

BONAPARTE,  groupe  d’iles  de  l'Océanie  , 

V.  Al.LOl  AS*. 

BONARCADO,  v«®  de  l’Ile  de  Sardaigne  , 
division  du  cap  Cagliari,  sur  la  rive  dr.  du 
Milis,  avec  des  mines  de  cuivre,  de  fer  et  de 
plomb  dans  scs  env.  Dist.  8 1.  N.  d’Oristano. 
900  hab. 

BON  AT  , v.  de  Fr.  (Crebse) , ch.l.  de  c*f 
arr.  et  à 5 1.  N.  de  Gucret,  sur  un  coteau,  a 
un  vieux  chât.  a, 000  bah. 

BON  ATI,  b.  d'Iial.,  R.  de  Naples  (Princi* 

fiauté-Cit.),  ch.l.  de  c®,  distr.  et  à 9 1.  S.  do 
a Sala.  3, 000  hab. 

B0NAY1STA  , cap  sur  la  côte  or.  de  I’ilo 
de  Terre-Neuve , fut  découvert  par  J.  Cabot 
et  son  fils  en  >497*  Lat.  N.  48*  44'*  Long.  O. 
55®  10'. 

BONAVISTA,  baie  sur  la  côte  or.  de  l’ilo 
de  Terre-Neuve,  entre  le  cap  Freels  et  le  cap 
Ronavista.  Son  entrée  est  large  de  i3  1.  Le  mi- 
lieu est  par  49'  de  lat.  N.  et  55®  33'  de  lon- 
gitude O. 

BONAVISTA  on  BOA-VISTA  , l’une  de. 
Iles  du  cap  Vert,  ainsi  appelée  du  bel  aspect 
qu’elle  oQïit  à ceux  qui  la  découvrirent  eo 
i54o.  Elle  a cnv.  18  1.  de  tour.  Le  sol  est  en 
gr.  partie  bas,  niontueux  , couvert  de  rocher* 
et  stérile.  Le  lait,  les  chèvre*,  le  poisson  et 
les  tortues  forment  la  princ.  nourriture  de* 
hab. , qui  échangent  du  sel  avec  les  vaiss.  an- 
glais, contre  des  denrées;  elle  appartient-aux 
Portugais,  et  a un  gouvr  qui  dépend  de  celui 
Sl-Yago.  Lat.  N.  16®  3'4o'.  Long. O.  a5®  5'  4t#. 

BONCIIAMPS,  v«®  de  Fr.  (Mayenne) , arr. 
et  5 5 1.  O.  de  Cbâteau-Gonthier.  1,200  hab. 

BONDEE  ou  BOONDEE,  chaîne  de  mont. 
d'Asie,  Jliud. , Ét.  dn  Muni , anc.  prov.  de 
Berar,  dont  clic  occupe  le  N. , entre  la  rivière 
Tapty  et  la  Pournah.  (IIamilton). 

BON  DELON,  v.  d’Asie,  II.  de  Siam,  ch.l. 
de  prov.,  dans  la  presqu’île  de  Malara  , sur  le 
Rindang,  vis-à-vis  Pile  de  Tantalan  , connu,  en 
riz,  poivre,  ivoire  et  bois  de  construction. Dist. 
4o  1.  N.  de  Queda. 

BONDENO  (Padiruitn)  , b.  d’Ital. , Ét.-de- 
l’Égl. , délégation  et  à 4 I.  O.N.O.  de  Fcrrare, 
sur  la  rive  g.  du  Tanaro,  à 1 1.  de  son  confl. 
dans  le  Pô.  Là  commence  le  défile  qui  trar. 
les  Apennins.  a,5oo  bab.  (Eu. Gaz.). 

BOMM)  , Ile  du  golfe  dr  Bothnie,  sur  la 
côte  de  Suède.  Latitude  N.  65*  >5'.  Long.  E. 
19®  a5'. 

BONDORP , ti»  du  R.  de  Wùrtemberg (Fo- 
rêt-Noire), baill.  et  à 3 1.  S. S.O.  d’ilcrren- 
berg.  1 ,aoo  bab. 

BONDOU,  R.  d’Afrique,  Sénégambie,  est 
borné  au  N.  par  le  U.  de  Géduma  , au  N.E. 
par  celui  de  kadjaaga  , à PE.  par  ceux  de 
Bambouk  et  de  Satadou , au  S. K.  par  celui 
de  Dcntilia,  à PO.  par  ceux  d’Oulli  et  Fouta- 
Torra.  Ce  pays,  fertile,  c*t  montueux  et  cou- 
vert d'épaisses  forêts;  on  y récolte  coton  , rix , 
mais,  indigo,  calebasse* , millet , melons  d’eau 
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cl  résinas.  Les  chèvres  et  les  vaches  ? sont  en  ruainc.  Au  71.  et  au  S.  sont  des  déserts  sa  Mon- 


frand  nombre  ; on  trouve  des  mine»  d’or  à 
O.  » et  à PE.  des  mines  de  fer.  Les  marchands 
d’esclaves  Mandingues  le  fréquentent.  Le  com- 
merce avec  les  Maures  est  très-actif.  Le  roi 
demeure  à Falteconda , et  exige  des  droits 
très-forts  sur  les  marchandises  qui  trav.  scs 
États.  Mungo-Park  a visité  ce  pays,  entre  ta* 
5o'  et  »5°  4o'dr  lat.  N.  , ct  entre  ta  et  i4*4o' 
de  long.  O.  (Eu.Gsz.). 

BON  DU  LS,  v.  de  France  (Nord) , arr.  et  à 
a 1.  N.  de  Lille,  a des  filatures  de  fil,  ras  de 
laine.  a,5oo  hab. 

BONDY,  v**  de  Fr.  (Seine) , an*,  de  S*-Do- 
nis,  avec  un  cbât. , est  sit.  près  de  la  célèbre 
forêt  de  son  nom,  où  Chilpérie  II  fut  assas- 
siné, et  que  trav.  le  canal  de  l’Ourcq.  Dist.  a 
L E.p.N.  de  Paris.  700  hab. 

BON’EFRO,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (San- 
nio),  sur  une  mont. , a t beau  cbât.  de  plai- 
sance , 1 égl.  et  4 maisons  de  secours.  Dist.  4 
1.  S.S.E.  de  Lariug,  3 ,3  00  hab. 


ncui.  Dist.  »3o  1.  N.  de  Mourzouk.  Lat.  N. 
3o*  35*  3a*.  Long.  K.  i3*  33'.  (Gzsrzai,  lias- 
ssl  , etc. , G*  part. , tome  1). 

BONN  (Bonne) , v.  d’ Ail. , Ét.-Pr.  (Clèvcs- 
Berg),  rég.  et  a 8 l.  S.S.E.  de  Cologne , près 
la  rive  g.  du  Rhin  , dans  1 belle  vallée,  avec 
1 év. , 1 trib.  des  mines  et  de  just.  ; elle  pos- 
sède 4 égl. , 1 théâtre  , 1 hôpital  , 1 lycée , 1 
Cabinet  de  médailles,  de  tableaux,  gravures,  1 
tmiv. , t bibliothèque,  de  beaux  bâtimens. 
On  y fabrique  siamoises  , nankins,  vitriol , eau- 
forte,  savon  vert.  Le  principal  commerce  est 
en  blé , bon  vin  et  piotnb.  Cette  v.  fut  bom- 
bardéu  en  1689,  et  prise  en  1703  par  Marlho- 
rough.  Elle  est  démantelée.  1,1000  habitaus. 
(Stsik). 

BONN , v««  de  Suisse  , c° , bailliage  et  à a I. 
N.p.E.  de  Fribourg,  près  la  Sariuc,  avec  de* 
eaux  min.  célèbres.  (Éscl). 

BONNAY,  v«*  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et  à S 
L N.  de  Besançon.  1,000  bab. 


BONFELD,  bourg  du  R.  de  Wùrtcmberg 
(Ncckar) , baill.  et  à 3 1.  N. O.  d’IIcilbronn, 
a l cbât.  et  1 synagogue.  1,200  bab.  (Sms). 

BONHOMME  (col  du) , point  le  plus  élevé 
de  la  mont,  du  même  nom,  en  Italie,  États- 
Sardes  (Savoie),  à l’O.  du  Mont-Blanc,  â 11 

1.  de  Cbamouny,  est  â i,a55  t.  au-dessus  de 
la  mer.  On  le  franchit  par  un  chemin  très-ea* 
carpe  et  borde  de  précipices.  (Ébxl). 

BONI,  Ile  du  Gr.-Océan , près  de  la  côte 
N.  de  Pile  de  Waigiou,  au  N. O.  de  la  Nouv.- 
Guinée,  sous  Pequateur,  est  basse,  très-boi- 
séo,  et  habitée  par  des  pêcheurs.  Lat.  o*o'  o*. 
Long.  E.  128°  07'.  (Ed.Gaz.). 

BONIEUX,  pet.  v.  de  France  (Vaucluse) , 
ch.I.  de  cu , arr.  et  à a I.  -J  S. S. O.  d’Apt , sur 
un  plateau.  a,45o  bab. 

BONIFÀCIO  (Bouches  de),  détroit  de  la 
Mcdit. , qui  sépare  la  Cotse  de  la  Sardaigne.  U 
a 2 L ■£■  de  large  , Sous  Pequateur.  Lat.  o°o'o*. 

BONIFACIO  (Marianum)  , belle  v.  marit. 
de  Corse , ch.I.  de  c*  , arr.  et  â 8 I.  S.S.E.  de 
Sartene,  sur  les  Bouches  de  Bonifacio,  est  bien 
lortif. , avec  1 trib.  de  connu,  et  un  bon  port; 
on  y pèche  le  corail.  Di  t.  20  1.  S.S.E.  d’Ajac- 
cio. a,5oo  hab. 

BONIFACIO  (S*-),  b.  d’Italie,  R.  Lomb.- 
Vén. , province  et  a G i.  E.  de  Vérone.  a,Goo 
hab. 

BONIFÀTI,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Ca- 
hbre-Cit.)  , avec  plus.  égl.  et  1 couvent  ; il 
élève  beaucoup  de  vers  à soie.  Dist.  2 J.  S.S.E. 
de  Belvedcre.  a,üou  bab. 

BONI  LL  A,  pet.  v.  d’Esp.  (V.-Cast.)  ,prov. 
et  â 12  1.  O. N. O.  d’Aviia,  sur  la  rive  dr.  du 
Mcrderos.  i,Goo  hab. 

BONILLO,  ville  d’Esp.  (Manche),  à Al. 
N.  d’AIcaraz.  2,000  hab. 

BONITO,  b.  d’ItaL  , R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté- Lit.) , près  le  Catorc,  avec  plusieurs 
égl.  cli  hôpital.  Dist.  3 1.  \ O.S.O.  u’Ariaoo. 

2, Goo  hab. 

BON  J EM  , v.  d’Afr. , Barbarie,  Fezzan  , a 
d«s  restes  bien  conserves  d'une  forteresse  ro- 


BONNE,  b.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Savoie),  k 
4 L E.p.S.  de  Genève , sur  un  ruiss.  2,000  bab. 

BONNE-ESPÉRANCE  (Cap  de),  cap  célè- 
bre qui  forme  le  point  le  plus  mér.  de  r Afr. , 
Ct  sépare  l’océan  AU.  do  l’océan  Ind.  Le  na- 
vigateur portugais  Bartoloiué  Diaz  le  décou- 
vrit en  1487  , cl  Vasco  de  Gaina  fut  le  premier 
qui  le  doubla  en  1497  » en  «Haut  aux  Iodes; 
soq  expédition  est  un  des  évéucmcns  les  plus 
marquans  dans  l’histoire  maritime  depuis 
la  découverte  de  l’Amérique.  Les  orages  vio- 
leos  auxquels  ou  est  sujet  dans  ces  parages 
dangereux,  firent  d’abord  nommer  co  cap  Cap 
de  la  Tempête  ; c’était  en  rüoo  un  lieu  de  re- 
lâche pour  les  Hollandais  lors  de  leurs  premiers 
voyages  aux  Indes  or.  ; les  Anglais  s’en. em- 
parèrent te  »6  septembre  1796,  ct  le  rendi- 
rent aux  Hollandais  h la  paix  d’Amiens;  en- 
fin, en  janvier  180G,  il  tomba  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Anglais,  qui  le  gardèrent  avec  la 
colonie , par  le  tiaitê  de  Vienne  de  i8*5. 

Ce  cap,  qui  a donné  sou  nom  4 la  culonio 
entière , renferme  plusieurs  baies  où  abordent 
tous  les  vaiss.,  savoir  : la  Fausse  baie  ou  False- 
bav , la  baie  de  Bois , la  baie  de  Saldanba , et 
celle  de  la  Table,  large , sûre  et  commode  , 
tuais  ouverte  aux  vents  du  N. O.  Le  climat  est 
très-sain  , mais  la  chaleur  souvent  excessive. 
A l’E.  du  cap  est  celui  des  Aiguilles.  Lat.  N. 
33*  55’  «5*.  Long.  E.  16e  3*  43*.  {Toyez  plus 
bas  la  ville  du  Cap), 


BONNE-ESPÉRANCE  (Cap  de).  Cette  cS 
tonie  , qui  s’étend  de. PO.  à l’E.,  depu*  e| 
pointe  du  Cap  jusqu'au  pays  des  CalJq  ja 
ili.  N.  BU  S.  depuis  la  riv.  Roussie  ’î  |00  de 
pointe  du  Cap,  a aoo  lieues  de  1*^°  jün„  £ 
Ugc  i .if.  outre  Ie.t6  et  »6-  c5t 
et  entre  les  3oct  3S*  «le  lah  * 3U  1. 

il  L.  parla  gr.  r.v.  de-  Uü  ‘ , et  4 

NV.  koussie,  li;if  le  r ' .|  _ , nI..nJ 

l'U.  par  l'Ocban  • pniini  ios 
nombre  dans  e-d*  i onisée , ou  e«  g . ■ 

«le  la  Tahtr,  dont  l«  sommet , prc-sqno  dt  ni 
JL  “ „ stérile.  La  vue  dont  un  y luu.t  est. 
aussi  /tendue  «pic  pittoresque)  t.ms  chaînes  d. 
«Ment,  te  dirigent  puaUeleuieut  vers  1 «lie- 
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mité  S.  de  l'Afrique  : ou  nomme  la  ir*  chaîne 
Langc-Kloof  Long -Pau  ; la  a*  f très- élevée  , 
Zwarte  Berg , ou  mont.  Noires  ; et  la  3*,  encore 
plus  haute  , s’appelle  Nicuwelt's  Gcbrigte , et  a 
10,000  p.  d élévation;  les  plaines sit.  entre  les 
mont,  et  la  mer  sont  fertiles  et  bien  arrosées  ; 
une  gr.  partie  de  ce  pays  est  stérile.  On  y 
nourrit  une  quantité  prodigieuse  de  bétail  ; la 
récolte  du  grain  est  très-abondante  ; les  espa- 
ces intermediaires  entre  les  diverses  planta- 
tions sont  très-  étendus , et  il  y a beaucoup 
de  cantons  propres  à l’agriculture;  le  district 
de  Stellenbosch  est  très-productif  et  mêlé  de 
beaucoup  de  sable.  Le  côté  S.E.  de  la  mont, 
de  la  Table  ofTrc  l’aspect  le  plus  agr.  de  tout 
le  Cap  ; on  rem.  surtout  la  belle  vallée  où  est 
sit.  la  plantation  appelée  te  Paradis , où  sont 
des  bosquets  délicieux  , tous  les  fruits  et  vé- 
gétaux de  l’Eur. ; la  mont,  du  Lion,  celle  de 
Charles,  méritent  aussi  l’attention.  Un  groupe 
de  rochers  brisés  enferme  la  baie  de  Bois  à 
10. , et,  se  prolongeant  au  S.,  forme  un  cô- 
té de  la  baie  de  la  Table,  et  ünit  au  célébré 
cap  des  Tempêtes.  Le  vin  se  cultive  près  de 
la  ville;  il  y en  a de  pins,  espèces  ; celui  de 
Constance  est  très  - recherché , et  il  s’en  ré- 
colte fort  peu.  Le  nombre  des  plantes  de  ce 
pays  est  immense.  Le  poisson  abonde  sur  les 
côtes.  Cette  heureuse  contrée  , d’une  belle  ap- 
parence et  susceptible  d’une  excell.  culture, 
est  négligée  par  les  hab. , indolens  et  oppri- 
més ; on  en  compte  env.  63,000,  dont  aa,ooo 
blancs  et  le  reste  nègres,  Hottentots,  Malais; 
1rs  esclaves,  très-nombreux  en  proportion  'des 
blancs,  se  tirent  surtout  de  Madagascar.  Les 
colons  sont  pour  la  plupart  Hollandais  et  Alle- 
mands ; les  hab.  du  Cap  sont  industrieux , hos- 
pitaliers et  amateurs  des  plaisirs;  l’éducation 
des  femmes  y est  très  négligéc.  L’espace  im- 
mense qui  forme  l’iutér.  est  en  partie  inconnu. 

La  saison  la  plus  agréable  est  le  printemps  , 
qui  commence  au  ai  septembre  ; l’été  se  fait 
sentir  au  aa  décembre;  l’automne  commence 
au  ai  mars  ; l’hiver  exerce  son  influence  au  aa 
juin  : cette  saison  est  marquée  par  des  tem- 
pêtes, des  pluies  et  des  froids.  Ce  pays  ren- 
ferme uu  grand  nombre  de  montagnes  entre 
lesquelles  s’étend  le  grand  Karrout  ou  désert 
aride  et  inhabitable,  d’environ  ioo-l.  de  lon- 
gueur sur  80  de  largenr.  Toute  l’étendue  du 
pays  situé  au  N.  du  Cap  est  beaucoup  moins 
peuplée  et  plus  stérile  que  la  partie  or.,  dans 
laquelle  sont  les  plantations  les  plus  impor- 
tantes. Le  sol  proauit  actuellement  blé  , orge  , 
bon  vin  et  fruits  excell. , tels  que  châtaignes , 
pommes,  bananes,  fruits  d’Esp. , cerises,  fi- 
gues, abricots,  amandes  et  oranges;  les  légu- 
me* y abondent  ; le  mûrier,  le  caféier  et  l’ar- 
buste a thé  commencent  à y prospérer. 

On  y voit  les  animaux  suivans,  savoir  : le 
lion,  l’hyène,  le  chat  tigré,  le  loup,  le  blai- 
reau, la  mangouste,  1a  gerboise,  l’antilope, 
la  gazelle  bleue,  les  singes,  le  porc,  les  zè- 
bres , la  girafe , le  rhinocéros , l’éléphant , les 
buffles  sauvages,  l’autruche,  les  condors  , les 
coucous,  volailles,  chevaux  et  sauterelles  qui 
ravagent  tout  , l’hippopotame  , la  chèvre  , et 
oiseaux  en  gr.  nombre. 

On  y trouve  aussi  fer » cuivre  > et  pétrole  ; U 


y a , dans  l’intérieur  de  la  colonie,  différentes 
eaux  minérales  appelées  tes  Bain*  - Chauds  ; 
elles  se  trouvent  près  des  montagnes  Noires, 
& 5o  lieues  de  la  ville,  La  colonie  du  Cap  est 
divisée  en  4 districts,  savoir  : celui  du  Cap 
à l’O. , celui  de  Stellenbosch  ou  DrankensUin 
au  N. O. , celui  de  Zwellendam  au  S.,  et  celui 
de  Graff-Beynct  au  N.E.  Les  reptiles  et  insec- 
tes y fourmillent. 

BON  NE-ESPÉRANCE  (LE  CAP),  capitale, 
située  près  du  cap,  sur  le  bord  de  la  baie  de  la 
Table , est  une  v.  gr.  et  bien  fortifiée.  Les  mai- 
sons sont  bâties  en  briques  ; les  rues  se  coupent 
à angles  droits  , et  sont  tirées  au  cordeau. 
Tous  les  vaisseaux  européens  qui  vont  en  Asie 
ou  qui  en  reviennent  peuvent,  eu  payant  le 
droit  d’ancrage  , prendre  dans  cette  ville  les 
rafraichisscmens  dont  ils  ont  besoin.  On  y 
trouve  un  magnifique  hôpital  qui  peut  conte- 
nir 600  malades , et  qui  est  bien  pourvu  de 
médecins  et  de  chirurgiens  ; ou  y voit  aussi 
des  mag.  qui  sont  remplis  de  toute  sorte  d’a- 
grès. Les  Hollandais , pour  s’établir  dans  ce 
pays,  achetèrent,  en  iÔ5o,  1 1.  c.  de  terrain 
qui  leur  fut  vendue  par  un  Hottentot.  Pen  à 

f>en  ils  ont  formé  une  v.  consid.  ; et  leur  co- 
onie  s’étant  beaucoup  augmentée,  Us  se  sont 
avancés  dans  le  pays  jusqu'à  80  1.  ; ils  y ont 
poité  les  prod.  de  l’Eur.  Dans  le  voisinage  de 
la  ville  on  a planté  des  vignes  qui  produisent 
d’cxcell.  vin  , auquel  on  donne  le  nom  de  vin  du 
Cap,  Les  hab.  delà  colonie  en  état  de  porter  les 
armes  forment  env.  10,000  hommes,  non  com- 
pris la  garnison  du  fort,  de  1,000  soldats.  La  v. 
est  située  dans  une  plaine  en  pente  douce,  au 
pied  de  la  nioot.de  la  Table.  On  y compte  i,i5o 
maisons  habitées  par  5,5oo  blancs  et  peuple 
de  couleur,  et  10  mille  noirs.  Beaucoup  de 
rues  sont  arrosées  par  des  canaux  bordés  de 
chênes.  On  rem.  plus,  belles  places  pour  le 
marché  public,  le  service  des  colons  de  l’in- 
térieur avec  leurs  chariots,  et  une  autre  pour 
l’exercice  des  troupes;  les  casernes,  édifices 
très-vastes  , peuvent  contenir  1,000  hommes 
de  troupes.  Les  autres  monumens  publics  sont 
a égl.  dont  une  luthérienne,  1 bôtel-de-ville 
et  un  bâtiment  où  l’on  garde  les  esclaves  du 
gouv*  an  nombre  de  4oo.  Un  château  très-fort 
défend  la  ville,  mais  est  lui-même  dominé  par 
d’autres  hauteurs.  On  exporte  du  Cap  étoffes, 
draps , quincaillerie , clouterie , mercerie , Ter- 
rcrie  , souliers,  chapeaux , et  on  y importe  les 
denrées  des  Indes  or.  La  rade  est  dangereuse 
depuis  le  mois  d’avril  jusqu’en  septembre. 
A prèsle  6 mars  les  vaiss.  vont  à Falsebay,  où 
ils  sont  à l’abri.  (Ed.Gaz.). 

BONNE-ESPÉRANCE  , c.p  d»  I»  pointe 
N.O.  de  la  Nour.-Guinée , dans  le  Gr. -Océan 
équinoxial , sur  le  détroit  de  Dampiei.  Lat.  S. 
o-  19'  ai*.  I.ong.  E.  i3o-  18'  il*. 


BCNNEFOND  (S'-Jean-de),  b.  de  France 
(Loire) , arr.  et  à 1 1.  E.p.N.  de  S*-Etienne . a 
des  mines  de  charbon  de  terre  aux  eue.  a,aoo 
bab. 


BONNE-FORTUNE  on  PORAH,  l’une  dex 
lies  de  la  Sonde,  dans  l'océao  Indien,  est  sé- 
parée par  uu  détroit  de  6 I.  de  l*lle  Nord-Pog- 
gj , et  à ôo  1.  O.  de  Sumatra.  Elle  i 3o  1.  de 
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long  du  N.  à l’E. , <ur  6 de  luge.  Le  centre 
c»t  par  1*  9'  de  lat.  3.  et  97*  %S'  de  long.  B. 

BONNET  (S*-),  b-  de  Fr.  (H.-Alpra) , cb.l. 
de  c* , arr.  et  à î L N.d.E.  de  Gap , sur  le 
Drar.  Patrie  du  maréchal  Lesdiguière»  , qui 
ce  distingua  cous  Henri  IV.  i,5oo  bab. 

BON  NET  (SM,  «•  de  Fr.  (H.-Viennc),  arr. 
et  à 3 I.  N. O.  de  Bellac,  préc  la  Gartempe. 
i,a5o  bab. 

BONNET-DE -JOUX  (S>-) , b.  de  Fr.  (Saô- 
ne-et-Loire}, ch.l.  de  c*,  arr.  et  A 4 lieue. 
E.N.E.  de  Charollec.  i,S5o  hab. 

BONNET-DES-BRLYÊRES  (S'-),  «•  de 
Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 1 1 1.  N. O.  de  Viliefran- 
che  , et  3 N.E,  de  Chauffailles.  i,5oo  bab. 

BON' NET-LA -FORÊT  (S*-),  ?«•  de  France 
(Corrèze) , arr.  et  à 6 1.  N.Ô.  de  Brive*  , avec 
des  mines  de  houille.  1,000  hab. 

BONNET-LA-RIVIÈRE , if  de  Fr.  (H.- 
Vienne),  arr.  et  A 6 lieues  S.E.  de  Limoges, 
près  d’une  riv.,  a des  mines  de  fer  et  des  forgea 
aux  env.  i,a5o  bab. 

BONNET- LE -CASTEL,  b.  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme)  , arr.  et  à 4 1.  S. O.  d’Ambcrt , et 
à de  1.  de  la  Dolore.  i,3oo  hab. 

BONN ET-LE-CH ATE AU  (S'-),  pet.  r.  de 
Fr.  (Loire),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à o 1.  S.  de 
Montbrison,  fabr.  serrures  fines  et  dentelles. 
a,5oo  hab. 

BONNETABLE,  t.  de  Fr.  (Sarthe),  ch.l. 
de  cm,  arr.  et  à 5 1.  -*  S.p.E.  de  Mamers,  sur 
la  Dive , possède  un  chât.  gothique  rem. , de 
belles  rues,  de  gr.  balles.  On  y commerce  en 
fruits,  légumes  , graines  de  trèfles.  On  y fabr. 
siamoises,  calicots,  mouchoirs  de  coton.  Dist. 
7 1.  IV. E.  du  Mans.  4>8no  bab. 

BONNEUIL,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 
41.  J-  S.  de  Châtellerault , sur  la  me  g.  de  la 
Vienne,  rivière.  i,?4o  bab. 

BONNEU1L,  bourg  de  Fr.  (Oise),  arr.  de 
Clermont,  a des  fabriques  de  bas.  Dist.  a 1. 
K. O.  de  Breteuil.  1,1  ao  bab. 

BONNEVAL,  v.  de  Fr.  (Enre-et-Loir) , près 
le  Loir,  cb.l.  de  c",  arr.  et  à 4 I*  N.p.E.  do 
ChAteaudun  , dans  une  belle  vallée  arrosée  par 
le  Loir,  possède  des  rues  larges,  une  filât,  do 
coton , clés  tnanuf.  de  tapis  de  pied , de  cou- 
vertures, d’étoiles  de  laine.  1,800  bab. 

BONNEVILLE,  pet.  r.  des  Ét. -Sardes  (Sa- 
voie), ch.|.  de  la  prov.  de  Faucigny,  sur  l'Ar- 
ve , siège  d’un  tnb.  de  !*•  inst. , avec  1 coll. 
Dist.  7 l.  E.S.E.  de  Genève.  i,a5o  bab. 

BONNEVILLE,  pet.  ?.  de  Suisse,  «>.  Nxo- 

VILLX. 

BONNEVILLE-LES-BOUCHOUX,  vf  de 
Fr.  (Jura),  cb.l.  de  c«,  arr.  et  à 3 1.  S.S.O. 
de  S'-Claude , sur  une  rivière,  a, 000  bab.  • 

BONN  1 ÈRES,  v**  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 I.  O.N.O.  de  Mantes, 
sur  b rive  g.  de  la  Seine.  800  bab. 

BÜftNICHElM , r.  d’All. , R.  de  Wurtem- 
berg (Picclar),  prés  du  Necà.r,  «»ec  1 chât, 
royal  et  1 belle  égl.  Dist.  S 1.  S.S.O.  d'Heil- 
bronn.  3,000  hab.  (Sthin). 

BONMLLARD,  b.  d’ital. , Ét.  Sarde.  (S*. 


voie),  a aux  env.  des  mines  de  fer  mêlées  do 

rlonxb , argent,  cuivre  et  antimoine.  Dist.  7 
Y N.  de  S'-Jcan-de-Maurienne-  800  bab. 
BON  NT , joli  b.  de  Fr.  (Loiret) , arr.  et  è 5 
1.  S.E.  de  Gien,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire. 
Patrie  de  Nicolas  Ilabicot,  savant  chirurgien. 
1,100  bab. 

BONNY,  ville  d'Àfr. , Guinée-Sup. , sur  b 
côte  et  à 70  I.  E.S.E.  d’Ouary  , près  de  l’emb. 
de  la  riv.  de  son  nom  , Où  les  bâtimens  né* 
grirrs  font  la  traite. 

BONOA,  lie  du  Gr.-Océan  éqnin. , archi- 
pel des  Multiqacs , près  et  h 1*0.  de  Céram  , 
est  couverte  d’arbres  fruitiers.  Latitude  S.  3*. 
Long.  E.  ta5°  4<)'* 

BONORVA  , b.  de  111e  de  Sardaigne,  divi- 
sion du  cap  Sassari , au  pied  d'une  mont.  , avec 
un  haras,  A 10  1.  S.E.  ac  Sassari.  3, 600  bab. 

BOKPOGR  ou  BUNPOOR,  ?ille  d'Asie, 
Bélontchistan  (Koubistan)  , ceinte  d’une  mu- 
raille en  terre  , flanquée  de  quelques  bastions; 
elle  a 1 citadelle , et  aux  env.  1 volcan  éteint, 
des  sources  d'eau  min.  et  du  soufre.  Dist.  5o 
1.  N. O.  de  Kedje.  (Ed.Gaz.). 

BONTAIN  ou  BONTHAIM,  vHle  d'Asie, 
sur  b côte  S.  de  l'ile  de  Célèbes , au  fond 
d’une  baie  bien  abritée,  a des  env.  fertiles  eix 
riz  ; et  prés  de  U est  un  petit  fort  palissadé, 
Dist.  a.'  1.  E.S.E.  de  Macassar.  (Ed.Gat.). 

BON-VOULOIR,  groupe  d’ilcs  de  l’archi- 
pel de  la  Louisiade , dans  le  Gr.-Océau  équin., 
au  S-E.  de  la  Nour.-Guinée,  fut  découvert 
par  d’Entrecasteaux  ; les  hab.,  doux,  ont  le* 
cheveux  laineux.  Lat.  S.  10*  3o\  Long.  E. 
i49*  a8\  (Eo.Gaz.). 

BON  Y , SEW  A ou  BOGGESS , golfe  qui  se 
projette  entre  a longues  presqu'îles  du  R.  de 
Bony,  dans  l'ile  de  Cèle  Les,  entre  a*  i5*  et 
5*  5<y  de  lat.  S.',  et  entre  n8*  10'  et  119*  i3# 
de  long.  £.;  il  est  hérissé  d’iiots. 

BONY,  R.  d'Asie,  dans  111e  de  Célèbes, 
le  long  du  golfe  qui  porte  son  nom  , dans  la 
presqu’île  mér.,  entre  b Taienrana  et  le  Sa- 
lincio;  le  N.  fournit  riz,  sagou  et  cassia  ; 01» 
y fabr.  étoffes  de  coton  rayées,  très-recherchées 
dans  l'archipel  Asiatique,  bijoux  en  or  et  ar- 
gent , armes  et  outils  de  fer.  L’armée  peut 
s’élever  à 70,000  hommes. 

BONY,  v.  de  111e  de  Célèbes,  avec  un  bon 
port,  ch.l.  du  R.  ci-dessus,  sur  la  côte  or.  de  b 

R res  qu'lie  mér.,  près  du  lac  Tempe,  & 75  L 
.p.E.  de  Macassar.  Lat.  S.  a*  45*.  Long.  £• 
118*  i3\ 

BONZA,  bourg  de  l'Am. -Mér.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade),  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée en  i538  par  Gonzale  Ximenez  de  Que- 
sada,  sur  l’armée  de  Tundama,  prince  deTun- 
ja  ; elle  est  dans  un  terrain  fertile  et  agréable, 
et  baignée  par  b riv.  Sagamoso.  (Alcido). 

BOO.  (TV.  B.)  Il  faut  chercher  à Boc,les  lieux 
qu’on  ne  trouvera  pas  à Boa. 

BOO,  groupe  d’IIes  du  Gr.-Océan  équinoxial, 
an  S.E.  de  111e  Giioio;  elles  sont  peuplée»,  et 
abondent  en  coco,  poisson  et  sel.  Lat.  S.  1* 
9'.  Long.  E.  1 a6*  3o\ 

BOODY-FARLAND , cap  sur  U côto  N. 


BOOGEBOOCE,  35o  BORDEAUX. 


d’Irl.  , dans  l'extrémité  N. O.  du  cw  de  Do- 
negal.  Lat.  N.  55*  6'.  Long.  O.  8*  34'. 

BOOGEBOOCE,  v.  d’Asie,  Hind.,  ch.L  de 
la  prov.  de  Cutch,  possédée  par  des  chefs  io- 
dépendans;  c'est  une  place  d'un  gr.  comm.  ; 
Dist.  4o  1.  O.  de  Janagur. 

BOOM,  v.  des  P.-Bas  , Belgique,  à l’emb. 
d’une  riv.,  province  et  à 4 b S.  d’Anvers, 
sur  la  Néthc,  avec  beaucoup  de  briqueteries. 
3,8oo  hab. 

BOON  , baie  de  l’océan  A fl.  sept.,  sur  la 
côte  O.  de  Terre-Neuve , à a 4 !•  N*  de  la  baie 
de  Sl-Georgcs.  Lat.  N.  49*  35'.  Long.  O.  6a°. 

BOOM  , île  sur  la  côte  des  Ét.-Unis  (Maine), 
entre  l’cnib.  de  l’York  et  le  cap  Neddok  ; 
il  y a i phare.  Lat.  N.  43°  i'.  Long.  O.  7a0 
5r.  (Woi.). 

BOONDY,  r.  d’Asie,  ITind.,  onc.  pror.  et  h 
55  I.  S.E.  d'Adjcmire,  a i beau  palais  en  pierres 
et  fortifie  ; clic  est  sur  la  pente  d'une  chaîne 
do  mont,  qui  courent  de  l’K.  à l’O.  (Ham.). 

BOOS,  b.  de  Fr.  (Seinc-Infér.),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 3 l.,S.E.  de  Bouen.  85o  hab. 

BOPÀL  , v.  d'Asie,  Hind.,  ch.l.  do  princ., 
dans  l’anc.  prov.  do  Malva,  sur  la  Bctva,  fait 
an  bon  comm.,  et  est  beaucoup  déchue  do 
•on  anc.  splendeur.  Dist.  aol.  S.  de  Scrondje. 

BOPFJNGEN,  v.  d’AIl.  R.  do  Wurtem- 
berg fiait),  baill.  et  à 3 1.  N.  do  Nereshcim, 
près  l'Egor,  a i hôtel-do -ville  et  i hôpital, 
des  fabr.  d’étofles  de  laine.  i,5oo  hab.  (Stiir). 

BOPPART  (Baudobriga) , v.  des  Ét.-Pr.(B.- 
Rhin),  rég.  et  à 6 1.  S.  de  Coblentz,  près  la  rivo 
g.  du  Rhin,  a 3 égt.,  t colt.,  i filât,  do  coton  , 
î fabr.  de  toiles.  o,t5o  bab.  (Steir). 

ROQUÉ  , v«*  d’Afrique,  Sénégambio , R.  do 
Fouta-Torra,  à i5  1.  O.  de  Lcddo,  peuplée  de 
Jolofs.  • 

BOR.ÎS,  T.  do  Suède,  piéf.  d’Elfsborg,  sur 
la  Viska,  dans  i pays  montueux,  fut  brùléo 
en  1727;  clic  fahr.  lainage,  toiles  et  coutel- 
lerie; aux  car.  sont  des  eaux  min.  Dist.  6 1. 
O.p.8.  d’Uliicsham.  a,a5o  hab. 

BORBA,b.  do  l’Am.-Mér. , Brésil  (Para), 
sur  une  hauteur,  et  sur  la  rive  dr.  de  la  Madci- 
ra , est  un  lieu  de  relâche  pour  les  navig.  qui 
Tout  à Matto-Grosso;  son  territ.  fournit  beau- 
coup de  tabac  et  de  cacao.  Dist.  tou  1.  O. S. O. 
de  Villa- Franca.  Lat.  S.  4o°  *0'.  Long.  O.  fia». 

BORBA  ou  BORBAS,  ville  forte  de  Portug. 
(Alcm-Tcjo),  fut  prise  par  les  Espagnols  en 
iGfia  ; elle  a 1 chât.,  a égl.  et  a hospices.  Dist. 
4 1.  E.p.S.  d’Ëstremoz.  3,4oo  hab. 

BORCB,  de  Fr.  (B.-Pyrénées),  arr.  et 
à 8 1.  O.  d’Oleron , sur  le  gave  d’Aspe,  a des 
mines  de  plombe!  de  cuivre, et  1 source  d’eau 
min.  dans  ses  en  v.  800  hab. 

BORCETTE  ou  BüRTSCHEID,  v.  d’ÀlL, 
Et.-Pr.  (B. -Rhin),  rég.,  cu  et  à -f  L S.E.  d’Aix- 
la-Chapelle  , possède  des  rues  larges,  de  belles 
maisons  et  de  jolies  promenades , des  manuf. 
de  draps,  d’horlopenr,  de  bleu  de  Prusse  ef 
forté-pianos  , 1 filât,  du  coton,  papeteries  et 
tanneries  ; aux  env.  sont  des  eaux  thermales 

fréquentée».  4*700  hab. 


BORCIlOLZou  BORGHOLZ,  pet.  v.  d’AIl., 
Êt.-Pr.  (Westpbalie),  rég.  de  Miudcn  , c,#  et 
é 4 I.  N.  de  \V  ai  bourg,  et  ta  N.  N. O.  de  Cas- 
scl , près  le  Bever,  comm.  en  fer.  i,aoo  hab. 

BORCUTCHA,  riv.  de  la  Turquie  d’Eur. 
(Valachie),  naît  dans  le  distr.  d’ilfovv  , au  PL 
de  Rukarest roule  au  S.E.  jusqu’à  Tcbouga- 
nesti , puis  à i’E.,  et  tombe  dans  le  Danube  , 
au  S.  d'Hirchova,  après  5o  1.  de  cours. 

BORDEAUX  (Durdigala)i  une  des  plus  belles 
et  des  plus  riches  v.  de  Fr.  ,préf.  et  ch.l.  du 
dép*  de  la  Gironde*,  avec  areb.,  cour  royale, 
cour  d’assises  et  trib  de  ir*  inst.  et  de  comm., 
ch.l.  de  la  1 1*  division  militaire,  est  sit.  sur  la 
rive  g.  de  la  Garonne,  à aâ  1.  de  son  cm  b. 
dans  l’Océan,  et  réunit  tous  les  avantages  qu’on 
trouve  partiellement*  dans  les  villes  les  plus 
riches  du  royaume  : la  beauté  du  fleuve  qui 
coule  avec  une  majestueuse  rapidité,  et  dout 
la  largeur  est  de  f de  1.  dans  cette  partie, 
toute  couverte  en  temps  de  paix  d’une  épaisse 
forêt  de  mâts  qui  s’élèvent  d’une  foule  de 
vaisseaux  de  toutes  grandeurs  et  de  toutes  na- 
tions, cette  longue  enfilade  de  façades  uni- 
formes , le  tableau  de  verdure  qui  se  déve- 
loppe sur  l’autre  rive  ; ccs  objets  forment  un 
ensemble  dont  les  yeux  oc  peuvent  se  ras- 
sasier. 

Sur  To  port,  et  presqu’en  face  du  débar- 
quement , se  présente  une  belle  porte  de  ville, 
celle  de  Bourgogne.  Près  des  anciens  fossés 
des  Salinières  on  voit  à dr.  l’anc.  hôtel-de-ville; 
à dr.  cncoro  est  le  Fieux  Bordeaux ; hi  partie 
qui  se  trouve  à g.  résulte  de  divers  aprandis- 
semens  successifs,  qui  ont  formé  par  la  suite 
un  quartier  très-important.  On  doit  visiter  la 
place  Julien,  où  aboutissent  de  belles  rues, 
celle  Dauphiné , de  S*-Germaio,  des  Grands- 
Hommes,  la  place  Carrée,  les  rues  de  l’In- 
tendance et  du  Chapeau-Rouge,  les  églises  de 
Su-Croix  et  S*-Surin  ; 1a  partie  intermédiaire 
entre  le  port  des  Chartrons  est  le  centre  des 
plaisirs. 

La  v.  possède  1 académie  universitaire,  1 aca- 
démie royale  des  sciences,  belles- lettres  et  arts, 
1 bibl.  de  i»5,ooo  volumes,  1 cabinet  d'his- 
toire naturelle,  l société  d’agriculture,  une 
écolo  de  navig.,  1 jardin  de  botanique , 1 hô- 
tel des  monnaies  lettre  K,  1 musée  des  an- 
tiques et  de  peinture,  1 pépinière  départe- 
mentale , les  statues  de  Montesquieu  et  de 
Tourny.  Lo  pont  oui  réunit  les  a rives  de  la 
Garonne  a 17  arches  et  534  mètres  de  lon- 
gueur. L’hôtel  de  la  marine,  le  magasin  drs 
vivres,  les  hôpitaux,  le  moulin  de  Bacalait, 
les  chantiers  de  construction  , sont  encore  di- 

§ncs  de  fixer  l'attention,  ainsi  que  la  maison 
e Montaigne  au  n*  17,  rue  des  Minimes,  et 
son  tombeau  , rue  de  Montaigne,  dans  l'égl. 
du  collège.  Montesquieu,  Ausonc,  Brrquin» 
lès  musiciens  Garat  et  Bode,  sont  nés  à Bor- 
deaux , ainsi  que  les  deux  Lafilcatt , jésuites  , 
Isaac  et  Abraham;  la  Pcyrèrc,  et  le  fermier 
général  Bcatijon.  Bordeaux  a produit  en  outre 
de  nos  jours  une  foule  d'hommes  d'état  et  d'o- 
rateurs, tous  distingués  par  un  esprit  éclairé 
de  patriotisme  et  de  modération. 

Les  communications  que  l'Océan  ouvre  à 
Bordeaux  avec  le  Nord , 1 Amérique  et  les  lu- 
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des,  et  celles  que  le  canal  de  Languedoc  lui 
permet  d’établir  avec  le  Midi  et  le  Levant  , 
en  font  une  des  premières  places  de  la  France. 
Son  commerce  embrasse  les  productions  agri- 
coles, exccll.  vins , les  produits  de  l'industrie, 
les  exportations  et  les  importations;  on  y fait 
une  clière  délicieuse.  Son  port,  dont  l’établ. 
de  la  marée  est  à 3 heures , et  qui  peut  con- 
tenir 1,000  vais*. , est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  commerçans  de  la  France.  On  voit  encore 
dans  la  ville  quelques  antiquités  romaines; 
l'une  est  la  Porte-liasse  , les  autres  sont  1 am- 
phithéâtre de  forme  ovale,  de  227  p.  de  long 
sur  i4o  de  large,  dont  il  ne  subsiste  plus  que 
des  restes,  et  nommé  Palais  (iallitn , quelques 
murailles  et  les  deux  portes  d’entrée.  La  salle 
du  grand  théâtre  est  une  des  plus  belles  de 
l'Europe.  On  remarque  le  musée  de  la  ville  , 
ui  renferme  la  bibliothèque  ; le  muséum  fon- 
é par  Rodrigue,  l’Athénee  fondé  par  Gcrthal, 
les  théâtres,  le  palais  royal,  celui  de  la  préfec- 
ture, le  quartier  des  Cbartrons,  les  hôtels  de  la 
mairie,  de  la  bourse,  des  douanes , de  Fon- 
frède  ; les  églises  S*-André  , Sl-Michel , Notre- 
Dame  et  la  Chartreuse,  ornée  de  peintures  à 
fresque  du  célèbre  lien*cradc  ; les  promenades 
au  port,  sur  remplacement  du  Château-Trom- 
pette, aux  allées  de  Tourny,  au  jardin  public, 
à la  place  royale,  aux  allées  d'Amour.  Du  clo- 
cher de  l’église  S*-Michel  on  découvre  la  ville 
et  une  très-belle  campagne;  mais  la  plus  belle 
vue  est  celle  prise  de  la  pointe  de  la  liastidc, 
sit.  de  l’autre  côté  de  la  Garonne. 

On  ignore  l’epoque  de  la  fondation  de  Bor- 
deaux . qui  remonte  toutefois  à des  temps  re- 
culés. Sous  Auguste , Bordeaux  était  déjà  cé- 
lèbre ; Adrien  en  lit  la  métropole  de  la  H* 
Aquitaine;  siège  épiscopil  dès  le  3*  siècle, 
elle  était  considérée,  dans  le  4*  siècle,  comme 
une  des  cités  de  la  Gaule  où  l’on  cultivait  les 
lettres  avec  le  plus  de  succès.  Saccagée  en  4«0 
par  les  Visigoths , prise  par  les  Sarrasins,  et 
détruite  ensuite  en  grande  partie  par  les  Nor- 
mands dans  le  9*  siècle,  cette  v.  fut  rebâtie 
et  repeuplée  vers  900,  sous  Charles  !«•  Simple. 

Lorsque  l’Aquitaine  eut  passé  sous  la  domi- 
nation anglaise  en  ti5a,  l’enceinte  de  Bor- 
deaux s’agrandit  d’abord  sous  Henri  11 , en- 
suite sous  Édouard  111;  néanmoins  cette  v. 
ne  s’accrut  et  ne  s'embellit  sensiblement  qu’a- 
prè^  avoir  été  affranchie  par  Charles  Vil,  du 
joug  étranger.  Elle  souflrit  beaucoup  pendant 
la  révolution  , de  l’inaction  de  son  commerce. 
Le  13  mars  1814  elle  se  déclara  la  première 
dans  le  Midi,  pour  les  Bourbons;  et  en  181 5 
elle  se  soumit  la  dernière  à Napoléon.  Dist. 
i56  1.  S. S. O.  de  Paris , i58  S.E.  de  Brest , 318 
O. N. O.  de  Marseille,  66  N.N.E.  de  Bayonne 
et  i43  1.  i O. S. O.  de  Lyon.  Long.  O.  a°  54' 
»4'.  Lat.  N.  44*  5o"  i4'.  — 95,000  hab. 

BORDENTOWN  , jolie  ville  des  Ét.-Unig 
(New- Jersey),  cw  de  Burlington,  snr  la  rive  g. 
de  la  Delaware,  a 1 académie,  1 égl.  Washing- 
ton y fit  une  division  anglaise  prisonnière  en 
1770.  100  maisons.  Dist.  a 1.  S. S.E.  de  Tren- 
ton.  (Woic.). 

BORDÈRES  , ▼«•  de  Fr.  (H.-Pyr.),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 9 1.  S.E.  de  Bagncrcs,  près  la 
Nesto,  riv,  1,000  Uab. 


BORDES  (les),  pet.  v.  de  Fr.  (Ariègc),  arr.  et 
à 6 1.  O.  de  Pamiers,  près  l'Arize.  i,aoo  hab. 

R0RD1GIIERA  , bourg  d’ital. , Ét.  Sardes 
(Nice),  prov.  et  à 3 1.  0.8.0.  de  S.-Remo , aa 
fond  d’une  petite  anse  de  la  Médit.  ; ses  env. 
abondent  en  olives.  i,aoo  hab. 

RO  R EK,  v.  des  Ét.-Pr.,  prov.,  rég.  et  à i5  I. 
S.S.E.  de  Posen,  avec  des  teintureries  et  tan- 
neries, à 3 lieues  N. O.  de  Kuzmin.  1,600  hab, 

(Si  BIS). 

RO  R ER  A Y,  une  des  Hébrides,  près  de  la 
côte  N. O.  de  l’Éc.,  de  -f  lieue  de  long,  séparée 
de  Pile  North-Uist  par  un  canal  de  près  d’une 
1.  de  large. 

RORG  A ou  BORGO , v.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Finlande)  , chef-lieu  de  gouv*,  située  au  fond 
d’une  baie  du  golfe  de  Finlande,  et  à l’emb. 
du  11.  du  même  nom , est  siège  d’un  év. , et 
coinm.  en  bois,  grains,  viandes  et  toiles.  Dist. 
a4  1-  S.  dTlcinoïa.  a,5oo  hab.  (Vskvot.). 

BORGEiN  T R YC  K , b.  d’AU.,  Ét.Pr.  (West- 
phalie),  rég.  de  Minden  , cu  et  à 4 L N.N.E. 
de  W'arbourg,  avec  2 hospice».  1,600  bab. 
(flram). 

BORGHÈSE  (Villa)  , ».  Rom. 

BORGHETTO,  b.  d'ital.,  R.Lomb.-Vén. 
(Lodi-ct-Crema),  près  l'Adiçc,  fat  occupe  par 
les  Français,  sous  les'ordres  d’Augercau,  avant 
le  combat  de  Lodi.  Dist.  3 lieues  S.  de  Lodi. 
a,5oo  hab. 

BORGHETTO,  b.  d'ital.,  R.Lomb.-Vén., 

Firov.  et  à 61.  S.  de  Vérone,  sur  le  Mincio  ; 
es  Français  y battirent  les  Autrichiens  en  1796. 
Pop.  2,000  bab. 

BORGHOLM  , t.  de  Suède  , lie  d’CEland  , 
préf.  et  à 8 1.  N.E.  de  Calmar,  avec  1 port 
et  1 château-fort.  Les  Danois  la  prirent  en 
i455  et  i6i3. 

BORGHOLZHAUSEN,  v.  d’All.,  Ét.-Pr. 
(Wcstpbalie),  rég.  et  5 12  1.  S. O.  de  Minden, 
comm.  en  toiles,  et  a 2 fabr.  de  tabac.  1,100 
bab.  (Stbiw). 

BORG1A,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Cala- 
brc-Ult.  II*),  ch.l.  de  c"  , fut  presque  dé- 
truit par  le  tremblement  de  terre  de  i?83,  et 
rebâti  par  Ferdinand  IV  ; le  terril,  proauitdes 
vins  renommés;  on  y élève  beaucoup  de  vers 
à soie.  Dist.  3 1.  S. O.  de  Catanzaro.  2,800 bab. 

BORGNE,  lac  ou  golfe  de  PAm.  - Sept. 
(Louisiane),  à l’E.  du  lac  Pontcliartrain  , com- 
munique avec  ce  dernier;  il  a 1 5 I.  de  long 
sur  7 de  large;  c’est  par  là  que  les  Anglais 
*énétrèrent  en  1814  jusqu’à  la  Nouv. -Orléans. 

I longe  la  côte  N.E.  de  la  presqu'île  formée 
par  l’emb.  du  Mississipi,  et  débouche  à l’E. 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

BORGO  D’ALICE,  b.  d’ital.,  Ét.-Sardea 
(Piémont),  au  pied  d’une  colline,  à a 1.  O.  de 
Santia.  a,5oo  bab. 

BORGO  D’OSMA  , r.  Os  ma  (Bosco  d1). 
BORGO  DI  BUGGIANO,  b.  d'ital.,  gr.-d« 
de  Toscane,  prov.  et  à 8 L O. N. O.  de  Flo- 
rence , avec  1 cbàt.-fort  sur  1 colline. 

BORGO  DI  MOZZANO,  b.  d’ital.,  d'età 
4 lieues  N.  de  Lucaucs,  ch.L  de  distr. , snr  le 
Sorchio , est  siège  a’un  trib.  civil,  1,500  hab. 
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BORGO  DI  VAL-SUGANA,b.  d'AI!.,Àntr. 
(Tyrol),  cu  et  à 8 1.  E.  de  Trente, sur  la  Brenta, 
a i épi.,  1 courent  et  on  entrepôt  de  sel.  3,300 
bab.  (Stiib). 

BORGO-FORTE, b.  d’Ital., R.Lomb.-Vén., 
ch.l.  de  distr.,  prov.  et  à 3 1.  S.p.O.  de  Man-* 
touc,  sur  le  Pô  ; les  Français  y défirent  les  Au- 
trichiens en  1796. 

BORGO-FRANCÔ,  vi*  d’Ital. , Ét.-Sardes 
(Piémont),  prov.  et  4 a 1.  N.  divrée,  prés  de 
la  Doire.  1,400  bab. 

BORGO-LAVEZZARO,  bours  d'Ital.,  Ét.- 
Sardes, division,  prov.  et  4 4 1*  S.S.E.  de  No- 
vare , sur  l'Arbogna , a d’imp.  filât,  de  soie. 

BORGO-M AISERO,  joli  b.  des  Ét.-Sardes, 
division,  prov.  et  4 8 1.  N.p.O.  de  Movare, 
sur  la  Cogna,  a 1 belle  place  , des  couvens,  1 
mont  de  piété  et  des  murs  qui  l’entoureut. 
S,ioo  bab. 

BORGO-SAN-DALMAZZO,  b.  d’iul.,  Ét.- 
Sardes,  division,  prov.  et  à a 1.  S.p.O.  deCo- 
ni , agr.  sit.  entre  la  Sture  et  la  Vermcnagna  , 
est  assez  commercant  ; il  a 1 anc.  abb.  de 
bénédictins  et  des  usines  dans  ses  cnv.  pour  le 
cuivre  et  le  fer.  a, 800  bab. 

BORGO-SAN-DONINO,  ville  d’Ital.,  d*et 
à G 1.  N. O.  de  Parme,  cb.l.  de  distr.,  sur  le 
Stironc,  env.  de  murs,  avec  1 év., possède  1 pa- 
lais, 5 épi.,  des  couvens,  1 cnil,  et  1 dépôt  de 
mendicité  ; on  y trouve  des  filât,  de  soie  et  des 
fabr.  d’etofles  de  soie  et  de  lin.  5, 000  bab. 

BORGO  SAN-G10VANNI , b.  d'Ital.,  d‘  de 
Parme , distr.  et  à 7 1.  S.  de  Plaisaucc  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Mura , entre  a collines.  i,5oo 
bab. 

BORGO-SAN-SEPOLCRO , ville  d’Italie  , 
Toscane,  est  sit.  près  la  source  du  Tibre,  arec 
a fort  bâti  sur  1 rocher,  et  plus.  égl.  Dist.  6 1. 
N.E.  d’Areazo.  5,5oo  bab. 

BORGO  - S ATOLLO,  va*  d’Ital.  R»Lomb.~ 
Vén.,  prov.  et  à a 1.  S.E.  de  Brescia.  1,370 
bab. 

BORGO-SESIA,  ville  d’Italie,  Ét.-Sardes 
(Piémont),  dans  le  val  du  même  nom,  sur  la 
Sesia,  a 1 hôpital,  1 mont  de  piété  et  des  Glat. 
de  soie.  Dist.  6 1.  O.p.S.  d’Arona.  5, 000  bab. 
(Stkir). 

BORGO- TICINO,  »<•  de.  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont),  ch.l.  de  mand.,  prov.  et  i 7 1.  N.  de 
Movare.  près  du  Tessin.  1,600  bab. 

BORGO-VERCELLI,  b. d’Ital., Ét.-Sardes, 
cb.l.  de  mand.,  prov.  et  à 4 L S. O.  de  Mo- 
vare. a,i4o  bab. 

BORGUND-ÔÉ , Ue  delà  mer  dn  Mord,  sur 
la  côte  occ.  de  Norvvège.  Lat.N.  59*44'-  Long. 

E.  3*  ai*. 

BORING,  R.d’Afr.,  Gainée-Snp.,4  60 1.  N. 
de  la  côte  de  Bénin,  est  baigné  par  le  Bouny. 

BORISOGLEBSK , v.  comm.de  la  Russie 
d’Eur. , gouv1  et  4 10  1.  M.E.  de  Iaroslaw, 
près  la  nve  dr.  du  Volga,  fabr.  beaucoup  de 
chaudrons  en  fer.  4«ooo  bab.  (Vsiv.). 

BORISOGLEBSK  , v.  de  la  Russie  d’Eur. , 
gouv1  et  4 4^  I.  S.  de  Tambof,  près  la  Verona, 
comm.  en  grains  et  soie,  a, 000  bab.  (Vs4v.). 


BORNÀND. 

BORISOV , v.  Goaoaoa-Roaisov. 

BORISOV , v.  de  la  Bosnie  d’Eur. , ch.l.  de 
distr. , gouv*  et  4 18  I.  E.p.N.  de  Minsk,  prés 
la  Bérézina.  Les  Français  y passèrent  en  181a. 
a, 000  bab.  (V§4v.). 

BORJA  , ville  d’Esp.  (Aragon),  près  de  U 
sierra  de  Moncayo,  dans  1 joli  site , a 3 égl., 
des  couvens  et  1 hôpital.  Dist.  8 1.  S.p.L.  de 
Tudela.  3,000  bab. 

BORJA  (Sl#-Francisco  de),  pet.  v.  de  l’Am.- 
Mer.,  Colombie,  Quito  (Mainas),  sur  la  rive  g. 
du  Maraûon.  Le  climat  y est  chaud  et  humide. 
Dist.  100  I.  S.S.E.  de  Quito.  Lat.  S*  4*  27'. 
Long.  O.  78°  44*- 

BORKELO,  v.  forte  des  P.-Bas,  Hollande 
(Gueldrc),  arr.  et  à 7 I.  E.  de  Zutphcn,  ch.l. 
de  c*  , sur  le  Borkel.  i,3ao  bab. 

BORKEN,».  d’All. , Ét.  Pr.  (Weitphalfe), 
ch.l.  de  c1*,  rég.  et  4 16  1.  O.S.O.  de  Munster, 
avec  a couvens  et  des  manuf.  de  toiles;  elle 
appart.  au  prince  de  Salin.  a,3oo  bab.  (Stsiv). 

BORKHAÏA,  gr.  Ile  de  la  Russie  d’Asie, 
sit.  dans  la  mer  Glaciale,  sur  la  côte  delà  Si- 
bérie, à l’emb.  de  la  Léna,  entre  73*  3o' et 
73*  s5'  de  lat.  N.,  et  entre  aai*  3a' et  ia4*  a5* 
de  long.  E. 

BORKUM  [Dyrehttnii  on  Fabaria ),  Ile  de 
la  mer  du  Mord,  R.  de  Hanovre  (Ost- Frise), 
4 peu  près  au  M.N.O.  de  la  pointe  du  S. O.  de 
l’entrée  du  port  de  la  riv.  d’Ems  ; elle  a 4 1.  de 
tour,  et  est  si  basse  au  milieu , que  lorsque  les 
flots  sont  hauts  elle  sc  trouve  séparée  en  a par- 
ties; on  y élève  dn  bétail;  les  babitans  sont 
presque  tous  marins;  il  v a 1 phare,  1 église 
et  1 école.  Lat.  M.  53*  08'.  Long.  E.  4*  29'. 
(Stria). 

BORLO,  mont,  de  Hongrie,  comitat  de 
Beregh,  sépare  la  marche  de  Munkaczdc  celle 
de  Fel-Vidck;  elle  est  sit.  entre  la  Latortza 
et  la  Borsova.  (Stiin). 

BORMES  , b.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  4 9 I.  B. 
de  Toulon , 4 1 1.  de  la  mer,  prés  d’une  côte 
plate  qui  sert  de  port  ou  se  retirent  les  veiss. 
qui  ne  peuvent  atteindre  le  golfe  d’Hyères. 
a,35o  ha  b. 

B0RM1DA,  riv.  d’Ital.,  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont), se  forme  de  a torrens  venant  des  Apeo- 
nins,  qui  se  réunissent  non  loin  de  Uistagno; 
elle  arrose  Acqui,et  se  jette  dans  le  Taoaro, 
au-dessous  d'Alexandrie,  après  plus  de  i5l. 
de  cours  du  S.S.O.  au  M.M.E. 

BORMIO  (VORMS),  belle  ville  d'Ital. , R. 
Lomb.-Vén.  (Valteline) , cb.l.  de  distr. , sur  le 
Fredolfo,  dans  le  val  de  Furba  ; 4 de  1.  sur 
le  versant  du  mont  Broglio  sont  des  eau* 
min.  efficaces  contre  les  rhumatismes.  Dist. 
îa  1.  E.M.E.  de  Sondrio.  3,5oo  bab.  (Ésbl).  ; 

BORNA,  v.  d’All.  , R.  de  Saxe,  c1*  et  à 
8 L S.p.E.  de  Lcipsick,  ch.l.  de  baill. , dans 
nne  île  formée  par  la  Wiehra , possède  une  so- 
ciété d’agriculture,  des  fabr.  de  bouracan,  de 
pluebe  , de  laine  et  de  faïence.  a,45o  bab. 
(Stbiü). 

BORD  AND  (le  Gr.),  joli  b.  d’Ital. , Ét.-Sar- 
des  (Savoie^,  a quelques  mines  de  houille  au 
cnv.  Dist.  6 I.  E.  d'Annecy,  a, 000  hab. 
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BORLAND  (le  Petit),  v«*  d'Ital.,  Ét.-Sardes 
(Savoie),  Faurigny,  près  de  la  Borne,  avec 
des  eaux  sulfureuses  aux  env.,  il  a I.  S.p.O.  de 
Bonneville,  i ,8  ju  liab. 

BORNÉO,  la  plus  grande  île  d’Asie,  dans 
le  Gr. -Océan , bornée  au  N.E.  par  les  mm  de 
Mindanao  et  de  Célèbes,  à l’E.  par  le  détroit 
de  Macassar  , au  S.  par  les  mers  de  la  Sonde  et 
de  Java,  à PO.  et  au  Pi. O.  par  la  mer  de  la 
Chine.  Elle  s'étend  entre  4°  20'  de  lat.  S.  et  7* 
de  lat.  N.,  et  entre  106°  4cP  et  * >6°  4^’  de  long. 
E.  C’est  une  des  plus  gr.  îles  du  monde  : elle 
a env.  290  I.  de  long  sur  a5o  de  large,  et  4o,ooo 
1.  c.  Les  naturels  la  nomment  Daxaca  h'arnni. 
Elle  est  coupée  par  l’équateur.  Cette  gr.  éten- 
due a empêché  le»  Européens  de  pénétrer  dans 
les  parties  centrales  ; Pin>aluhnté  de  Pair  les  a 
éloignés  des^côtes.  La  princ.  chaîne  de  mont, 
se  nomme  monts  Cristallins  , à cause  des  nom- 
breux cristaux  qu’on  y trouve;  un  des  princ. 
sommets  s’appelle,  chez  les  indigènes,  l\ec- 
nee-Bollo . Des  volcans  et  des  tremblemens  de 
terre  bouleversent  souvent  cette  île.  Les  côtes, 
sur  une  largeur  de  5 à 20  1. , n 'offrent  que  des 
terr.  marécageux  , et  en  partie  noyés  et  mou- 
vans  ; on  n’y  peut  avancer  qu’en  naviguant 
sur  les  fl.;  le  fianjermassin  , le  Passir,  le  Sara- 
pate  et  le  Bornéo,  paraissent  les  plusconsid. 

Quoique  sous  la  ligne  équinoxiale,  Pile  de 
Bornéo  n’éprouve  point  de  chaleurs  insuppor- 
tables : les  brises  de  mer,  de  mont.,  et,  de- 
puis novembre  jusqu’en  mai,  des  pluies  conti- 
nuelles y rafraîchissent  l’atmosphère;  le  ther- 
momètre varie  de  22  à 28°  de  Kéaumur.  Les 
Malais,  les  Javanais  et  lesBugasses,  ou  natifs 
de  Célèbes,  occupent  les  côtes.  Ces  peuples, 
perfides  et  féroces,  obéissent  à des  despotes 

3ui  prennent  le  titre  de  sultans.  On  trouve 
ans  l’intérieur  des  Dayaks,  des  Chinois,  au 
nombre  de  200,000,  qui  habitent  toutes  les 
parties  de  Pile.  Les  Papous  ou  Négrillos  sau- 
vages fréquentent  les  contrées  les  plus  inac- 
cessibles. On  rencontre  aussi  les  Biadjous  ou 
Viadbjas.  Le  mahométisme  est  la  religion  do- 
minante. Les  princes  et  les  nobles  étaient  un 
luxe  barbare.  Ils  ont  un  teint  plus  clair  que 
les  Malais,  une  haute  stature,  une  constitution 
robuste  et  un  caractère  féroce  et  sanguinaire. 
Les  Orinc.  d’entr’eux  s’arrachent,  dit-on  , une 
ou  plus,  dents  de  devant , pour  en  substituer 
d’or;  ils  se  peignent  le  corps  de  diverses  figures, 
ne  portent  qu’une  ceinture  pour  tout  vête- 
ment. Les  hab.  sont  de  vastes  buttes  en  plan- 
ches sans  aucune  cloison , et  qui  contiennent 
quelquef.  jusqu’à  100  personnes.  Plus,  nations 
ont  essaye  de  s’établir  sur  les  côtes  de  cette 
lie,  les  indigènes  ont  constamment  chassé  ou 
massacré  ces  étrangers.  Les  liollandais  seuls 
ont  pu  s'y  fixer.  Le  poivre  est  le  princ.  objet  de 
comm.  ; ils  en  tirent  annuellement  env.  8,000 

auintaux.  Les  Chinois  exploitent  les  mines 
'or,  qui  fournissent  par  an  i fo, 000  onces  d’or. 
Les  mines  de  diamant  sc  trouvent  dans  les  R. 
de  Pontiana  et  de  Banjcrmassin. 

On  cultive  dans  Pile  de  Bornéo  les  ignames, 
le  bétel,  les  choux-palmistes.  Elle  est  fert.  en 
riz,  cannes  À sucre,  fruits,  poivre,  gingem- 
bre, muscades,  girofle,  camphre,  casse  et 
tolon  ; elle  fournit  aussi  or*  diainans , fer,  cui- 

r.  J. 


vrc , étain  , sel  et  bois  de  constrnction  , et  l’on 
y trouve  une  quantité  de  singes  de  très-gr. 
taille,  et  d’autres  animaux,  tels  que  tigres, 
panthères,  eléphans,  chevaux,  aigles. 

Le  R.  de  Banjcrmassin  est  le  plus  connu 
des  Européens;  il  occupe  la  partie  mér.  de 
Pile.  Martapnua  en  est  la  cap.  mod.  La  côte 
occ.  renferme  les  U.  de  Latulak  et  de  Succa- 
dana.  En  iSi3  les  Anglais  s’emparèrent  des 
élabl.  hollandais,  et  les  rendirent  à la  paix  de 
1814.  Vers  la  fin  de  i8a3  une  expédition  hol- 
landaise remonta  le  Pontiana,  et  s’empara  des 
terril,  oui  rendent  les  Pays-Bas  maîtres  de 
toute  Pile  de  Bornéo,  et  des  mines  d'or  et  de 
diamans  quelle  possède.  Les  ports  ouverts  au 
comm.  européen  sont  Banjcrmassin,  Pontiana, 
Monnpavva  et  Sambas.  Pop.  3, 000, 000  d'hab. 
Malais , Javanais  , Chinois,  Macassars  et  Pa- 
pous. 

RORNIJEIM , gr.  b.  d’All.,prov.  et  à 1 I. 
N.p.E.  de  Francibrt-sur-Main.  2,000  hab. 

BORIS riEM  , b.  des  P. -Bas,  prov.  et  à 4 L 
S. O.  d’Anvers,  près  l’Escaut,  a des  manuf. 
de  faïence  et  des  fabr.  d’huiie.  3,ooo  hab. 

BORNHOLM  , Ile  de  la  mer  liait.  , Dan. 
(Sreland) , de  8 1.  de  long  sur  5 de  large , et 
2S  de  su  pet  f.  , offre  un  aspect  très-varié  par 
les  nombreux  rochers  qui  bordent  les  côtes,  et 
par  un  sol  assez  fert.  On  y rem.  le  S tort  c Bak- 
ker,  mont,  d’où  l’on  voit  la  Skanie  et  Pile  de 
Rugcn  à plus  de  18  1.  Au  N.  est  le  promon- 
toire Iiammrr;  elle  renferme  plus,  carrières 
de  beau  marbre,  un  port  commode  et  stïr,  de 
la  terre  à porcelaine  , des  cristaux,  du  char- 
bon de  terre  ; on  y récolte  beaucoup  d’orge, 
d’avoine  et  des  légumes  ; il  existe  sur  la  partie 
N.  un  phare  élevé  de  272  p.  au-dessus  de  la 
mer.  Le  comm.  comprend  eau-de-vie,  grains, 
bière,  tuiles,  faïence,  porcelaine,  houille,  pen- 
dules en  bois.  RCnne  est  le  ch.l.  On  compte 
7 v.,  21  b.  et  20,000  hab.  En  1809  les  An- 
glais la  prircut  aux  Danois.  Elle  est  sit.  entre 
54°  57'  et  55°  18'  de  lat.  N.,  et  entre  12®  5’ 
et  la-  34;  de  long.  E.  {Ann.  des  voyages,  t.  8.)* 

BORNHOVED , b.  du  Dan.  (Holstchî)  , 
baill.  et  à 5 1.  N.  de  Segeberg,  est  célèbre  par 
la  bataille  de  1227,  livrée  entre  Waldemar  II, 
roi  de  Dan.  , et  Adolphe  IV,  duc  de  Ilols- 
tein , vainqueur. 

BORNOS , ▼.  d’Esp.  (Andalousie),  sur  la 
rive  dr.  du  Guadaletc,  avec  une  source  d’eau 
min.  Dist.  16  L E.N.E.  de  Cadix.  3,ooo  hab. 
BORNOU,  t».  BoDBxor. 

BORODINO,  b.  de  la  Russie  d*Eur. , gouv* 
et  à 3o  1. 0.S.O.  de  Moscou,  sur  la  Rologha,  eat 
mémorable  parla  victoire  dite  de  la  Moskwa , 
remportée  par  Napoléon  sur  les  Russes  sous 
les  ordres  de  Kutusof,  le  7 septembre  181a  ; les 
les  Russes  y perdirent  5o,oco  hommes,  et  les 
Frahçais  4o,ooo , et  43  généraux  tant  tués  que 
blessés.  Cette  bataille  fut  suivie  de  l’occupa- 
tion de  Moscou. 

BÔRÔË,  île  de  la  mer  du  Nord,  sur  la  côte 
S.E.  de  Nonrvègc.  Lat.  N.  58°  5a '.  Long.  E. 
7*  »3\ 

BOROROS , peuple  de  l’intér.  de  PAfr. , 
résidant  à PO.  au  gouv1  de  Mozambique , au 
45 
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K.  do  Monomutapa  et  au  S.  dn  lac  Mnrani. 

Il  se  divin  co  plus,  tribus,  et  est  peu  connu. 

BOROSDINSKAIA,  fort  do  la  Russie d’Eur. 
(Caucase),  distr.  et  à al.  S. O.  de  Kixliar,  sur 
le  Térek , fut  construit  en  1705  , et  occupé  par 
les  Cosaques  Seymens.  (Vsàv.). 

BOROS-IENÔ,  v.  de  Hongrie , comitat  et  à 
îa  1.  N.E.  d’Arad,  sur  le  Fekete  Koros,  ou 
milieu  des  bois,  a plus,  égl.,  et  comm.  en 
excell.  vin.  5,5oo  bab.  (Stkis). 

BOUOSTY AKKO  ou  BERNSTEIN,  h.  de 
Hongrie  , comitat  d’Eisen  bourg , sur  une  riv., 
fabr.  rubans,  vitriol , eau  forte,  genièvre.  Dist. 

10  1.  S.O.  d’Oedenbourg.  1,200  bab.  (Sium). 

BO ROU G 11  BRIDGE,  belle  ville  électorale 
d’Angl. , O.-Iliding,  et  à 7 I.  N.O.  d’York, 
sur  l'tJrc  . riv.,  fait  un  gr.  connu,  en  quinrail- 
lerie;  elle  possède  un  beau  pont  et  des  bâti- 
mens  assez  rein.  En  i3aa,  près  de  là  se  li- 
vra une  bataille  mémorable  entre  Edouard  111 
et  les  comtes  d’Hertford  et  de  Laneastrc.  Cette 
ville  envoie  a membres  au  parlement.  1,000 
bab.  (Ed. Gaz.).  . 

BOROVITCHI,  ville  comm.  de  la  Russie 
d’Eur.,  goût»  et  à 5o  1.  S.E.  de  Novogorod, 
ch.l.  de  distr.  du  même  nom  , sur  la  Mfcta  , 
a 4 égl.  et  i couvent.  a,6oo  bab.  Près  de  là 
on  voit  Boroi  itshic  PoroRui , lieu  rem.  par  ses 
cataractes  qui  s’étendent  sur  îo  1.  de  terr.  En 
i6i4  le»  Suédois  y battirent  les  Russes.  (Vssv.). 

BOBOVSK  , v.  riche  de  la  Russie  d’Eur., 
gouv»  et  à a5  lieues  N.  de  halouga,  ch.l.  de 
distr. , sur  la  Prorva  , possède  4 égj. , des  fabr. 
de  toiles  à voiles.  Elle  comm.  en  lin , chanvre, 
cuirs,  ail  et  oignons  renommés  pour  leur  gros- 
seur. Le  prince  Michel  > olkonsky  s’y  défendit 
vaillamment  contre  le  faux  Dimilri,cn  1610. 

— 5,ooo  bab.  (Vsiv.). 

BOB  R AC  11  A,  Ile  de  la  merdes  Antilles, 
Colombie,  prov.  et  à iâ  I.  O.  de  Cumana  , 
près  de  la  côte  de  Caraccas. 

BORRACI1ÜDO,  riv.  de  l’Am.Mér.,  Brésil 
(Minas-Geraës),  prend  sa  source  au  mont  Ara-* 
ras,  coule  de  1*0.  à PE.,  et  se  réunit  au  San- 
Francisco,  après  4<>  !•  cours. 

BOB  R AK  U R ou  BORRACOR  , riv.  d’Asie, 
Hind. , naît  dans  la  prov.  de  Bérar,  arrose 
le  distr.  de  Rarngur , la  prov.  de  Bengale*,  et 
se  joint  à la  Dominoodah  , au  N.  de  Pachetc  ; 
vile  a Go  1.  de  l’O.  à l’E. 

BORRIANA,  v.  d’Esp.,  R.  et  à n 1.19.N.E. 
de  Valence  , près  le  Millas,  est  sit.  à i lieue 
de  la  mer.  On  y récolte  beaucoup  de  chanvre 
et  d’olives.  4»ooo  bab. 

BORRIOL,  b.  d’Esp.  (Valence),  à 3 lieues 
N. N. O.  de  Castcilon-dcùa-Flana  , près  d’une 
rivière.  a,4oo  bab. 

BORROMÉES  , groupe  d'iles  d’Italie,  Ét.- 
Sardes  (Piémont) , dans  le  No  va  rais,  sit.  dans 
le  lac  Majeur,  au  fond  d'un  golfe.  Ces  Iles 
tirent  leur  nom  de  la  famille  milanaise  à qui 
elles  sont  ; il  y en  a trois  : Y Isola  Bclla  , V Isola 
Supcriore  ou  Pescatori,ct  Y Isola  iïladre.  L'I- 
sola Bclla  , la  plus  mér. , n’était  qu’un  rocher 
schisteux  -de  ioo  t.  de  tour.  En  1670  le  comte 
Borrumêc  l'embellit  de  jardins , et  d’un  ma- 
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gnifiquc  palais  d'un  goût  somptueux,  orné  de 
jardins  élevés  en  amphithéâtre,  avec  des  sta- 
tue» précieuses  et  arbres  variés.  Tous  les  ma- 
tériaux out  été  apportés  du  rontiurut  éloigne 
d’un  quart  de  1.  On  y récolte  par  an  prés  de 
4o,ooo  oranges  et  citrons.  L'Isola  Superiorc 
n’e>t  qu’un  village  qu’habitent  des  pécheurs. 
L’Isola  Madré,  au  N.E.  des  autres,  a 1 I.  de 
tour,  et  est  embellie  d’orangers  , vergers  et 
prairies.  On  y remarque  une  belle  maison  de 
plaisance  et  uo  théâtre.  {Voyez,  pour  de  plus 
gr.  details,  ces  îles  à leur  ordre). 

BORROW8TOW N ESS , belle  ville  et  port 
très-conim. d’Éc.,cuetè  al.  N.  de  Linlitbgow, 
sur  une  pointe  de  terre  qui  sc  projette  dans 
le  golfe  de  Forth.  On  y trouve  des  niantif.  de 
vitriol,  poterie,  des  salioea, distilleries,  et  aux 
env.  de  vastes  houillères.  3, 100  hab.fEe.Gsx.). 

BORSCHOD  ou  BORSOD-VARMKGYF. , 
comitat  de  Hongrie,  borné  au  N.  par  ceux  do 
Comor  et  Torn  , à l’E.  par  ceux  d’Abaujvar, 
Zempliii  et  Szabolez  , au  S.  et  à l’O.  par 
ceux  d’IIeves  et  Neograd  ; il  a »8o  I.  c.  Le 
terrain  y est  trés-fert.  en  grains,  vins,  fruits; 
il  contient  beaucoup  de  forêts;  les  rivières 
abondent  en  poisson  ; on  trouve  des  mines  de 
fer,  des  usines  et  des  eaux  min.  Le  climat  y 
est  doux.  On  y élève  un  gr.  nombre  de  brs- 
tiaux.  Le  gibier  est  commun  ; il  y a 4 marches, 
Miskolz,  Erlau,  S*-Pierre  et  Szendrü.  On  y 
compte  12  bourgs,  168  tillages  et  1 47,000  hab. 
(Rmi,  Stkih). 

BOH81  ou  BURSEA , petite  ville  d’Asie  , 
Hind. , princ.  et  à 1 a I.  N.p.E.  de  Bôpal , a do 
belles  maisons  et  un  bazar  rem.  (Hamisto*). 

BORSKAIA,  forter.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Orenboitrg) , sur  la  rive  dr.  de  la  Samara,  à 
10  I.  O. N. O.  de  Buuzouloiik.  Les  Cosaques 
l’habitent.  i,5oo  bab.  (Vsiv.).. 

BORT,  pet.  v.  de  Fr.  (Corrèze),  cb.I.  de 
e*  , arr.  et  à 7 I.  S.E.  d’Ussel , snr  la  rive  dr. 
de  la  Dordogne,  fait  un  gr.  comm.  en  toiles, 
gants  , et  a des  mines  de  charbon  de  terre. 
Patrie  de  Marmontcl.  2,100  bab. 

B0RTIGAL1,  b.  de  Pile  de  Sardaigne  (cap 
Sassari),  est  bien  sit.  et  à 16  I.  S.E.  de  Sas- 
sari.  2,000  bab.  s 

Ii(i RTNCBS-OË , lie  de  la  mrr  du  Nord  , sur 
la  cùtc  occ.  de  Norw.  Lat.  N.  60*  53'.  Long, 
i;.  |« 

RORT-S»  GEORGES,  v««  de  Fr.  (Creuse) , 
arr.  et  à 3 I.  S.S.E.  de  lloussac  , au  milieu  des 
bois,  avec  beaucoup  d’antiquités.  780  bab. 

BORVA,  pet.  v.  d’Asie,  Hind.  (Bengale), 
sur  le  Sounk  , est  la  demeure  d’un  chef  an- 
glais. Dist.  a5  I.  O. S.O.  de  Rarngur.  (H  ah.). 

BORYCIIOL  ou  BURYSIlOL,  petite  ville 
d’Asie,  Hind.  anglais  (Bengale),  sur  un  bras 
du  Gange , à 4 lieues  N. N.E,  de  Backerguoge. 

(a»».). 

BORYSTHÈNE,  «>.  Daiirii  ou  Dniara. 

BORZA,  riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Irloutsk', 
distr.  de  Nerlcbinsk , coule  k l’O. , puis  tombe 
dans  P Argoun  et  l’Onone.  Ses  eaux  sont  basses, 
et  son  cours  peu  rapide.  (Vsiv*). 

BORZ.N  A , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et 
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à a5  l.  S.E.  de  Tchcrnlgof,  avec  6 égl.,  a 3 
gr.  foin  s par  an.  1,000  liuh.  (Vstfv.). 

BORZONASCA  , v*r  d’Italie,  Etats-Sardes 
(Cènes) , cli.l.  de  maud. , à 5 lieues  N.X.li.  de 
Cliiavari.  i,55o  hab. 

DOSA  , nnc.  ville  de  Pile  de  Sardaigne  (cap 
S.issaii),  à l’emb.  du  Terno,  a 1 év. , des  murs 
délabrés,  une  belle  rue,  1 anc.  cathéd.  et  des 
couvens.  Ou  y embarque  fromages  , blé  et 
vins.  Le  corail , assez  beau  sur  la  côte , est  en- 
levé par  les  Génois.  Dist.  i3  1.  S.  de  Sassari. 
4 -, 5 o o bab. 

BOSC-D’ARROS , b.  de  Fr.  (B. -Pyrénées), 
arr.  et  à 1 L { O.  de  Pau.  1,800  bab. 

BOSCO  ou  BOSCI1I,  pet.  v.  d’Ital.,  tj.- 
Sardes  (Piéuiont),  rli.l.  de  mand.,  près  l’Orbe. 
Patrie  du  pape  Pie  V.  Dist.  3 I.  S.  S.E.  d’A- 
lexandrie. a, 600  liai). 

BOSCO-TRE-C ASE , v«*  d’Itai. , R.  et  à 5 
1.  E.S.E.  de  Naples,  distr.  de  Castel-a-Mare , 
ch.l.  de  c",  sit.  au  pied  du  Vésuve,  a 4 égl. , 
des  couvens,  1 nianuf.  royale  dermes,  1 fabr. 
consul,  de  p:\te  d’Ital.  On  élève  aux  env.  beau- 
coup de  vers  à soie,  et  on  récolte  d’excellent 
Vin.  3,6oo  hab. 

BüSHU AN’AS,  v.  Roohoiasas. 

BOSJESM  ANS,  riv.  d’Afr.  (cap  de  Bonne- 
Espérance)  , descend  des  mont,  de  Zuurevcld, 
arrose  le  distr.de  ce  nom  du  N. O.  au  S.E. , et 
débouché  dans  l’océan  Indien,àyl.  S. O.  de 
Batliurst , après  plus  de  3Ô  l.  de  cours.  La  ma- 
rée remonte  il  4 L au-dessus  de  sou  cm  b., 

BOSJESM  ANS  ou  BOSCIllMEN,  peuple 
d’Afr.  mér. , dans  le  pays  sit.  au  N.  de  la  colo- 
nie du  cap  de  Bonnc-Esprrance , qui  vit  dans 
les  bois,  dans  uu  état  d’abrutissement  com- 
plet ; ils  sont  peu  favorisés  de  la  nature  , et 
en  butte  à la  haine  invétérée  des  Cafres,  des 
Hottentots  et  des  Hollandais,  qui  les  ont  ren- 
dus cruels  et  sanguinaires  ; leur  taille  ne  dé- 
lasse guère  4 p-  6 pouces  ; ils  ont  le  ner  plat, 
e>  us  des  joues  proéminentes,  le  menton  sail- 
lant , le  ventre  protubérant  , et  une  gr.  res- 
semblance avec  les  Hottentots  ; ils  montrent 
une  agilité  extraordinaire.  Les  filles  se  marient 
à 10  ans,  et  ont  cette  difformité  connue  sous 
le  nom  de  tablier,  et  attribuée  avant  aux  Hot- 
t«  ulules.  Ce  peuple,  joyeux,  vif  et  actif,  se 
soit  de  toute  espèce  de  pièges  pour  prendre 
b gibier,  se  nourrit  «le  bulbes  d’iris,  racines, 
larves  de  fourmis  et  insectes;  lenrs  armes  con- 
sistent en  arcs  , flèches  et  zagaies  empoison- 
nées; les  hommes  et  Ica  femmes  ont  un  cein- 
turon de  peau  découpé  en  lanières,  un  man- 
teau de  peau  de  mouton  , et  un  bonnet  de 
peau  de  zèbre;  leurs  ornemens  sont  une  che- 
ville de  bois  passée  au  travers  du  cartilage  du 
nez,  des  colliers  faits  de  cuivre,  coquillages 
et  grains  de  verroterie;  ils  enterrent  les  morts 
comme  les  Hottentots,  en  mettant  des  pierres 
sur  les  tombeaux  ; leur  idiome  ressemble  à 
celui  des  Hottentots,  quoiqu’ils  ne  s’enten- 
dent pas  ensemble  ; quelquefois  il»  pillent  les 
bab.  des  colons  , se  mon  tient  très-barbares  , et 
«gorgent  des  troupeaux  entiers;  la  gloutonne- 
rie et  la  saleté  sont  portées  au  plus  haut  point 
chez  eux  ; Uur  danse  est  très-bizarre.  Le»  plus 


er.  v««  n’ont  pas  plus  de  100  habitations.  Les 
Initie»  sont  faites  de  nattes  de  paille.  Le  chien 
est  le  seul  animal  domestique. 

BOSkOOP,  VS'  des  P. -Bas  (Sud-Uoll.) , * 
4 1.  S.E.  de  Leyde.  i,.Joo  hab. 

BOSkOWITZ,  v.  d’Autr. , Moravie,  c1*.  et 
à H l.  N.p.E-  de  Brünn  , a aux  env.  des  mines 
d’or,  d’argent  et  d'alun.  3,4ou  bab.  (Snm). 

BOSNA,  riv.  de  la  Turq.d’Eur.  (Bosnie), 
se  grossit  d’une  infinité  de  rivières  qui  des- 
cendent du  mont  Ivan,  au  S. O.  de  Bnsna  Se- 
rai. Elle  arrose  Jepee,  Maglai  et  Duboï,  et  se 
joint  h la  Save,  à 10  1.  E.  de  Brod,  apres  plus 
do  5o  I.  de  cours. 

BOSNA^SERAÏ  ou  SERAVEJO,  v.  de  la 
Turq.d’Eur. , cap.  de  la  Bosnie , est  agi*,  sit. 
sur  la  Migliaska;  on  y rem.  plus,  beaux  ponts 
en  pierre,  des  mosquées,  un  chât.-furt  à l’E. 
de  la  ville,  1 beau  bétail,  des  bains  publics, 
des  bazars,  des  fabriques  d’armes  , de  quin- 
caillerie en  f‘-r  et  en  cuivre.  C’est  le  centre 
du  commerce  de  la  Turquie  avec  la  Dalma- 
tic,  la  Croatie  et  le  S.  de  l’Ail.  Les  env.  sont 
montagneux  et  froids;  cependant  le  vin  et  les 
fruit»  y prospèrent.  Dist.  55  I.  O.S.O.  de  Brl- 
rade , 38. S.E.  de  Banialuca . et  ao  I.  E.S.E. 
e Travnik.  65, 000  bab.  cathol.  grecs  et  juifs. 
(Gaspaii,  Hassbl  etc. , 3*  part.,  tome  I). 

BOSN'I  ou  BESANNI , petite  ville  d’Asie, 
Perse  (khousUtan)  , sur  le  Didjeîl , a 1 chat.- 
fort , des  fabr.  d’étofl'es  eu  laine.  Dist.  3o  1. 
N.O.  de  Schuster. 

BOSNIE,  pach.  de  la  Turq.d’Eur. , est  bor- 
née au  N.  par  l'Esdavonlc , dont  elle  est  sé- 
parée par  la  Save,  a l’E.  par  la  Servie,  au  S. 
par  la  Servie  et  l’Albanie,  et  à PO.  par  la  Dal- 
matie  et  la  Croatie.  11  a ?5  1.  de  luug  sur  45 
de  large  , et  5,ooo  L.  0.  Il  s’étend  entre  4a* 
*7'  et  45°  17'  de  lat.  N.,  et  eutre  i3“  a5*  et 
18*  4»'  de  long.  E. 

Le  pays  est  en  général  très-montagneux , et, 
l’on  y trouve  peu  de  plumes.  La  chaîne  des 
mont»  Diuariques,  qui  court  parallèlement  a 
la  côte  de  PAdriat.  a 3o  1.  de.  distancé  , séparé 
les  eaux  qui  se  versent  au  N.  dans  la  Save,  et  au: 
S.  dan»  PAdriat.  Plus,  autres  mont,  le  trav.  en 
formant  des. crêtes  consid.  La  crête  principale 
part  de  Wellebit  et  de  la  Plissevieza , longe 
les  front,  de  la  Dalmatie  et  de  Pllerzegovine. 
Elle,  en  projette  latéralement  trois  autres  qui 
descendent  vers  la  Save  , et  forment  les  gr. 
bassins  de  la  Basse  Bosnie.  La  crête  séparant 
l’Ounna  du  Verbas  se  nomme  Lissina , et  son 
plus  haut  sommet,  sit.  au  dessus  de  klounez  , 
s’appelle  Kra^nutiewahha.  La  chaîne  qui  court 
entre  le  Verbas  et  la  Busna  porte  les  noms  do 
Hadovna , Oporzi , Liptia  , Kcrnina.  Le  If  'lat- 
$ich , près  de  Travnik  , est  le  point  culminant. 
La  chaîne  qui  s’avance  entre  la  Rosna  et  la, 
Drina  se  nomme  d’abord  flamcn  , puis  !\opitay 
et  enfin  Villè-Glavc.  Les  principales  riv.  sont 
l’Ottnna , la  Sauna,  la  Verbitza,  la  Borna,  le 
Drin , la  Morava  occ.  et  la  N'aienta.  Le  sol, 
fert.  au  bord  des  riv.,  produit  blé,  céréales, 
fruits  exquis  , tabac.  Le»  forêt»,  très-belles  et 
nombreuses,  se  composent  de  chênes,  hêtres, 
sapins  et  arbres  fruitiers;  la  plus  gr.  forêt  est 
prés  d«  Doboy.  On  «lève  beaucoup  d’abeilles 
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à Predor,  Koupauiacz,  à Kosarncz  et  à Bania- 
Inca.  Le»  vin»  sont  récoltés  dans  l'Herzcgo- 
vine,  surtout  aux  env.  de  Mostar.  Le  climat 
est  assez  froid;  l'hiver , très  -neigeux  , com- 
mence de  bonne  heure  ; les  pâturages  v abon- 
dent. Parmi  les  animaux  on  distingue  les  chr- 
vanx  , de  beaux  bœufs  , les  chèvres  et  mou- 
tons , qui  donnent  une  laine  très  - fine  ; les 
cerfs,  les  daims,  les  sangliers,  les  ours  habi- 
tent les  forêts  impénétrables. 

L’industrie  comprend  la  fabrication  des 
cuir»  , gros  draps,  couvertures  et  autres  étoires 
de  laine,  bois,  miel,  fourrures,  bestiaux  ; on 
y importe  draps  , soieries  , cuivre  , étain  , 
plomb,  papier,  sel,  vitriol,  sucre,  indigo, 
café , épices , armes  â feu  et  poudre.  Les  Turcs 
défendent  d’exploiter  les  mines  d'or  et  d’ar- 
gent. Un  travaille  aux  mines  de  fer.  Les  sour- 
ces min.  et  salées  sont  nombreuses.  Un  éva- 
lue les  revenus  du  pays  à 6,000,000  de  florins. 
Les  montagnes  et  les  chemins  y sont  très-mal 
tenus  ; les  principaux  passages  conduisent  à 
travers  les  monts  de  Dalmatie  , de  Livno  à 
,Sign  , d’Ounista  â Ycrlika  ; a mènent  du  val 
de  l’Ounna  h Knin  par  les  monts  d’Ouilicxa. 
Un  compte  4 sandjals,  Travnik,  Banialuca  , 
Herzégovine,  Kovi- Bazar,  et  48  arr.  ; Boana- 
Serai  est  la  capitale,  et  Tiavnik  résidence  d’un 
pacha  à 3 queues.  11  y a 3 corps  d’armée  com- 
prenant des  capitaineries.  Les  hab. , de  mœurs 
austères,  sont  adonnés  aux  armes,  fanatiques 
et  superstitieux.  950,000  hab.  , musulmans  , 
grecs,  catholiques,  juifs,  zingaris  ou  bohémiens. 
( tournai  des  Voyage*)  tome  VII,  Gaszazi,  Has- 
•cl  etc. , 3*  part.,  tome  1). 

BOSPUÛRE , v.  Coustawtixofli  (canal  de). 

BÛSBA , v.  B ostia. 

BUSSE  (la) , b.  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à 4 1. 
S. S. U.  de  Beauvais,  à la  source  de  la  Lau- 
uette.  1,000  hab. 

BOSSEMPR  A,  rir.  d’Afr. , Guinée-Sup. , 
naît  dans  le  R.  d’Amina,  près  d'Ouantomo, 
trav.  la  partie  oec.  du  R.  d’Akim,  celui  d’As- 
sio,  et,  après  plus  de  Ho I.  de  cours  du  N. K. 
au  S.U. , se  joint  au  Birrim  pour  former  la 
Chaîna. 

BOSSINEY,  b.  d’Angl.  (Cornouailles) , sur 
la  manche  de  Bristol , envoie  a membres  au 
parlement,  et  a aux  env.  les  ruines  d’un  ane. 
ehât.  Dist.  a 1.  N. O.  de  Cawelford.  900  bab. 
(Ed.Gaz.). 

BOSSOLASCO,  »«•  d’Italie,  États-Sardes 
(Piémont) , cb.l.  de  mand. , prov.  et  à 5 lieues 
S.S.E.  d’Alba.  1,100  bab. 

BOSSOL1NO,  b.  dTtal. , Ét.-Sarde*  (Pié- 
mont), sur  la  Doria-Biparia,  avec  1 beau  pout, 
Dist.  s I.  4 E.  de  Su.sc.  i,5oo  bab. 

BOSSLS-LPS-V ALCOURT , des  Paye- 
Bas,  Belgique  (Uainaut),  arr.  et  à 7 1.  S.p.O. 
de  Chaileroi,  est  mémorable  par  le  combat 
de  179a,  où  les  Français  battirent  les  Autri- 
chiens. 

BOSTAN  (F.1)  (Cnmana  de  C appadoee)  ,v.  de 
JaTurq. d'Asie,  sandjak  et  a a6  1.  S.p.O.  de  Ma* 
rasch  , sur  la  rive  dr.  du  Seihoum,  riv. , au  N. 
du  Taunis;  son  site,  dans  une  plaine  bien  ar- 
rosée et  couverte  de  w(  env,  de  beaux  arbres , 


oflre  une  des  perspectives  les  plus  agréables 
de  1* Asie -Mineure.  Elle  a 4 mosquées,  et  fait 
un  grand  comm.  de  blé  avec  les  Turcomans. 
Dist.  45  1.  S.p.O.  de  Sivas.  9,000  hab. 

BOSTAR  ou  BUSTAR  , v.  et  fort  d'Asie, 
Hind.,  Ét.  du  nabab  de  Nagpour,  onc.  prov. 
de  Gandwana,  ch.l.  de  distr., près  d'un  affluent 
du  Godavery , fait  un  fort  comm.  en  riz  et  co- 
ton. Dist.  55  1.  N.O.  de  Cicacole.  (U  au.). 

BOSTE  ( Aberie ),  v.  d'Asie,  Perse,  cb.l.  du 
Scdjistan,  sur  la  rive  dr.  de  PHelmend,  avec 
1 château  très-fort,  qui  fut  pris  en  »383  par 
Ta  merlan.  Dist.  60  1.  U.S.U.  de  Candahar. 

BOSTON  , belle  v.  et  port  d’Angl.,  cu  et  à 
la  I.  S.E.  de  Lincoln,  près  la  rive  g.  du  Wi- 
tham  , avec  1 canal  ; on  y rem.  1 bon  port, 
la  place  du  marché,  de  belles  rues,  la  lourde 
l’égl.,  haute  de  a86p.,  et  surmontée  d'une  lan- 
terne, des  temples  pour  les  divers  cultes,  1 
beau  théâtre , 1 pont  en  fonte  ; elle  fait  un 
comm.  imp.  en  chanvre,  goudron,  bois  de 
construction,  j>èche  et  produits  du  cM  de  Lin- 
coln; on  y arme  plus  oe  100  navires  par  an. 
Le  10  novembre  1810  cette  v.  fut  endomma- 
gée par  la  mer  qui  rompit  les  levées  du  ri- 
vage. Elle  envoie  a membres  au  parlement  ; 
les  marais  des  env.  sont  très-fert.  11,000  hab. 
(Ed.Gaz.). 

BOSTON,  belle,  gr.  et  flor.  v.  des  Ét.-Unis 
d'Am.,  ch.l.  de  l'Etat  des  Massachusetts  et 
du  cu  de  Suflblk , c\t  dans  une  jolie  position, 
au  fond  de  ta  baie  de  Massachusetts,  sur  une 
pi caqullc couverte  de  plus,  collines;  elle  com- 
munique au  N.  avec  Charlcstown  parole  pont 
de  Cliarles,  de  1,378  p.  de  loog  sur  38  -,  do 
large  , à PO.  avec  Cambridge  - Port , par  le 
pont  de  VVest-Boslon  , de  3,19a  p.  de  long, 
qui  repose  sur  180  piles;  le  pont  oui  joint  la 
partie  nrinc.  de  Boston  à la  partie  S.,  a 1,49a 
p.  de  long;  celui  de  Cragie  la  joint  â Cain- 
brige  , il  a a,i5a  p.  de  long  ; on  voit  encore 
un  5*  pont  au  S.O. , d’une  4-  <1*-*  long.  Le  port , 
un  des  meilleurs  de  l’Union,  et  à l’abri  de  tout 
vent , reçoit  le*  plu»  gr.  navires  en  tout  temps; 
l'entrée  est  étroite; fl  peut  contenir  5oo  bâti- 
mens;  on  distingue  les  a forts  de  l'Indépen- 
dance et  de  Warren.  La  vieille  v.  est  au  N.; 
on  rem.  des  quartiers  neufs,  de  belles  maisons, 
l'hôtel- de- ville  dans  un  site  agréable,  la  mai- 
son de  justice,  le  lieu  des  asemblécs  publiques, 
la  salle  de  concert  et  des  avocats,  la  bourse 
qui  a 7 étages,  117  p.  de  long,  et  contient  aoa 
salles;  le  théâtre,  la  douane,  les  prisons,  les 
marchés,  la  maison  de  charité,  les  musées, 
le  cirque,  la  galerie  des  beaux-arts,  les  jar- 
dins de  Washington, le  collège  de  médecine, 
de  magnifiques  magasins  d’entrepôt  dans  la 
me  du  marché  et  sur  le  quai  central,  1 bel 
observatoire;  on  admirecocorr  de  belles  places 
publiques,  surtout  celle  Franklin,  de  superbes 
promenades,  39  cgi.,  l'hôpital  général,  de  nom- 
breuses sociétés  pour  les  ails, sciences  et  lettres, 
la  religion  , plus.  bibl.  Son  industrie  consiste 
eu  de  très -belles  fabr.  de  rhum,  bière,  ta- 
bac, chocolat,  savon,  chandelle,  papiers  de 
tenture,  toiles  à voiles,  cordage»,  cartes  à 
jouer,  rafiiurrics  de  sucre,  distilleries,  fonde- 
ries pour  le  fer  et  le  cuivre , a grandes  manuf. 
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déglacé*.  Patrie  du  célèbre  Benjamin  Frank- 
lin, etc.  Le*  env.  méritent  de  longues  excur- 
sion* par  leur*  sites  pittoresques  et  leurs  mai- 
sons de  plaisance.  Lu  1727  un  tremblement  de 
terre  et  plu*,  incendies,  surtout  ceux  de  179$ 
et  1818  l'endommagèrent  beaucoup.  C'est  dans 
cette  ville  que  naquit  cette  célèbre  révolution 
qui  changea  les  destinées  de  P Am. -Sept.  Was- 
hington l'assiégea,  et  les  Anglais  l'évacuèrent 
le  17  mars  177C.  En  18a  1 le*  droits  sur  les  im- 
portations montèrent  à 100  raillons.  Dist.  170 
I.  N.E.  de  Washington , ‘75  1.  N F.  de  New- 
York  , i65  N.  de  Baltimore  , 120  N. F.  de  Phi- 
ladelphie, et  i55  N.  de  Quebec.  Lat.  N.  4a* 
20'.  Long.  U.  71*  4'.— 5o,ooo  ha  b.  (Woac.). 

BOSTRA  ou  BOSRA,  r.  de  1a  Turq.  d’Asie 
(Syrie),  pacb.  et  à 3o  1.  S.p.E.  de  Damas,  cb.l. 
du  pays  de  ilaouran,  sur  le  Nahr-cl-Gharcl , a 
1 beau  pont  antique  rem.,  dus  rues  étroites, 
d’anciens  bâtimens,  des  bazars,  mosquées  et 
beaucoup  de  ruines.  (Gasfabi,  Hasssl,  etc.). 

BOSWORTH  ou  MARKET-BOSWORTH, 
v.  d’Angl. , cu  et  à 4 1-  O-  de  Leicester,  sur 
une  hauteur,  dans  un  site  agréable  , est  célè- 
bre par  la  bataille  du  aa  août  *485,  dans  la- 
quelle Richard  111  perdit  la  couronne  et  la  vie 
contre  Richmond.  (Ed.Gaz.). 

BÔSZORMENY,  b.  de  Hongrie  (Szabolcs), 
cb.l.  du  distr.  des  Haiduckes,  est  gr.,  bien 
bâti,  avec  a égl.  Dist.  5 1.  S.  de  Dorog.  6,000 
bab.  (Stem). 

BOTANIQUE,  ile  du  Gr.-Océan , près  et 
au  S.  de  la  Nouv.-Calédonie,  est  basse,  sa- 
blonneuse et  a beaucoup  de  plantes.  Lat.  S. 
aa#  50'.  Long.  E.  i64"  i5'.  (Ed.Gaz.). 

BOTAN Y-H AY,  vaste  baie  sur  la  côte  S.E. 
de  la  Nouv. -Hollande,  dans  la  Nouv. -Galles  du 
Sud,  cu  de  Cumberland  , fut  découverte  en 
*77°  PJ,r  Cook  ; les  cap*  Banks  et  Solander  for- 
ment l’entrée;  la  baie,  de  a I.  de  large,  reçoit 
les  liv.  Cook  et  Georges,  et  la  marée  y monte 
de  4 à 5 p.  Cet  établ. , où  se  trouve  le  port 
Jackson,  est  un  des  plus  beaux  du  monde  , et 
sert  d’asile  pour  les  criminel*  exilés  d’Angle- 
terre ; on  compte  4 distr. , Sydney,  ch.l.,  Pa- 
rainatta,  Ilawkrsbury  et  Newcastle,  et  les  2 
dépendances  Hobart  - Town  et  Port-Dalrym- 
ple  dans  l’ile  de  Van-Diemen.  Le  climat  est 
doux  ; le  printemps  commence  à la  fin  de  sep- 
tembre, et  Pbiver  au  mois  de  mai  ; les  ouragans 
} sont  terribles;  le  sol  assez  fert.  produit  grains, 
céréales , fruits  ; les  poissons  et  oiseaux  de  mer 
y abondent;  on  distingue  le  kangourou,  le 
princ.  quadrupède  de  cette  région;  011  y trouve 
du  fer  et  de  la  bouille  ; le  comm.  comprend 
peaux  de  phoques,  huile  et  fanon  de  baleine; 
toile*  et  étoffes  de  laine,  tanneries,  brasse- 
ries , poteries  et  sel  ; les  affaire*  avec  la  Chine 
et  les  lies  du  Gr.-Océan  sont  fort  lucratives.  On 
trouve  dans  cette  colonie  florissante  des  hos- 
pice*, des  écoles; parmi  les  criminels  condam- 
nés à la  déportation  , on  choisit  les  bomn^cs 
au-dessous  de  5o  ans,  et  les  femmes  au-des- 
sous de  45  ; tout  ce  qui  sait  un  métier  travaille 
pour  le  compte  du  gouvernement;  à l’expira- 
tion de  la  peine  tout  condamné  peut  retour- 
ner à se*  frai*  dans  sa  patrie  ; celui  qui  de- 
meure reçoit  uue  concession  en  terre  et  de* 
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vivres  pendant  18  mois  ; les  femmes  n'ont  pas 
la  liberté  de  s’en  retourner.  On  compte  plua 
de  5o  mille  acre*  en  culture,  60  mille  bêtes  à 
corne*,  4«ooochevanx,  a,5oo  moutons  et  a5,5oo 
porcs.  — 2 5,ooü  lub.  Les  env.  de  Rotany-Bay 
sont  habités  par  des  sauvages  féroces  et  abruti*. 
Lat.  S.  de  la  baie,  34°  G'.  Loug.  E.  1 ' 54'* 

(Ed.Gaz.). 

BOT  El  N H FIN!  , vr*  d'All.,  R.  de  Wùrtcm- 
berg  (Neckar),  à 4 I.S.O.  d’Heilbronn,  connu, 
en  très-bon  vin.  800  bab.  (Stem). 

BOTHERY  «u  BUTH  AREC,  pet.  ▼.  d’Asie, 
Ilind. anglais  (Gorval),  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Ba- 
ghirati,  et  sur  1 mont.de  3oo  p.  de  haut , pos- 
sède 1 temple  et  1 cascade  rem.  Dist.  20  1.  N. 
de  Sirinagor.  (Han.). 

BOTHNIE  (golfe  de),  golfe  qui  prend  son 
nom  de  la  prov.  qui  l’entoure  des  a côté*,  et 
que  l’on  nomme  Bolboie-Or.  appart.  à la  Rus- 
sie, et  Bothuie-Occ.  à la  Suède;  c’est  le  bras 
sept,  de  la  Baltique  ; il  commence  à l’ile  d’A- 
land,  par  6o*  4'»  et  s'étend  jusqu’à  66*  N.;  sa 
largeur  à l’emb.  s’étend  depuis  17*  5'  jusqu'à 
18*  3o'  E.;  il  a ij5  1.  de  long  et  55  de  large, 
entre  la  Finlande  à l'E.  et  la  Suède  à l’O.  ; les 
passages  vers  la  Finlande  sont  très-dangereux 
par  leurs  écueils;  te  Quarkcn,  passage  de  10  L, 
fait  communiquer  cette  mer  et  la  partie  du 
golfe  qui  s’élargit  jusqu’à  Tornea,  et  se  nomme 
dans  le  pays  golfe  Botlinique.  La  côte  offre  gé- 
néralement un  aspect  rude  et  sauvage  , et  s’é- 
lève beaucoup  à l'O.  Autour  des  ilôts  et  ré- 
cifs on  trouve  souvent  moins  de  4 brasses 
d’eau  ; ce  golfe*  gèJe  chaque  saison,  et  fournit 
beaucoup  de  phoques.  (Malhak). 

BOTII NIE-OCCI  DENT  ALE,  préfecture  de 
Suède,  qui  sc  compose  du  S.  de  la  Bothnic-Occ. 
et  des  la  p marks  de  Pitea  , d’L  nu  a et  d’Asele; 
elle  est  bornée  au  N.  par  la  Bothnie-Sept. , à 
l’E.  par  le  golfe  de  Bothnie  ; au  S.  par  1rs  préf. 
de  NV  ester,  Norrland  et  Jemtland;  à l’O.  par 
la  Norwége;  elle  est  sit.  entre  63*  a5'  et  67* 
10'  de  lat.  N. , et  entre  les  i5  et  a3*  de  long. 
E.  ; elle  a 100  1.  de  long  sur  60  de  large;  des 

fulfcs,  baies,  Slot*  et  récifs  hérissent  les  côtes; 

hiver , de  9 mois , est  très-riguureuz , et  l’été 
très-chaud  ; le  sol , très-montueuz , peu  fert., 
produit  seigle,  orge,  belles  forêts  remplies  de 

f;ibier.  Les  princ.  riv.  sont  la  Pitëa,  fa  Skcl- 
eftea  , l’Uméa,  qui  débouchent  dans  le  golfe 
de  Bothnie;  parmi  les  lacs  on  distingue  ceux 
de  kusié-Sanusié  et  de  Store-Afvan;  la  volaille, 
le  poisson  sont  communs;  le  fer,  le  plomb, 
le  cuivre,  se  trouvent  dans  les  mont.  ; le  comm. 
comprend  fer,  goudron  , boissellerie  , four- 
rures, gibier,  volaille  et  poisson;  cette  préf. 
se  divise  en  a fogderiers  et  3 lapinai ks;  l inéa 
est  le  cb.l.  35,ooo  bab. 

BOTHNIE  SEPTENTRIONALE,  préf.  de 
Suède,  composée  du  N. de  la  Hotbnie-Occ.et  des 
lapmarks  de  Turnéa  et  de  Luira,  est  bornée  au 
N.E.et  à l’E.  par  la  Russie,  au  S.E.  par  le  golfu 
de  Hothnie , au  S. O.  par  la  préf.  de  Botlinie- 
Occ.;  sit. entre  65®  5'  et  69"  4'dr  lai.  N.,  et  entre 
i3°  4o'  et  ai*  5o'  de  long.  E.,  elle  a cuv.  1 15  1. 
de  long  sur  75  de  large.  Le*  sommet*  le*  plus 
élevés  de*  montagne*  restent  couverts  de  neiges 
perpétuelles;  le*  pi  iuc.  riv.  qui  sc  jettent  dans 
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le  golfe  de  Bothnie  sont  la  Toroéa  , le  Ealix  , 
le  Ram  et  le  Luléa  ; on  remarque  les  lacs  Tor- 
néa , Trisk  et  le  Stora  Luléa;  de  nombreu- 
ses baies.  Iles,  récifs  dentélent  la  côte;  on  y 
éprouve  un  hiver  très-rigoureux  de  9 omis  : les 
eaux  pèlent  durant  6 mois;  l'été  est  très-chaud; 
près  de  la  mer  il  y a de  belles  forêts  ; les  ani- 
maux sont  les  renues,  loups,  renards,  lynx, 
martres,  hermines,  loutres,  écureuils  et  liè- 
vres; on  trouve  dans  les  mont,  fer,  plomb  et 
cuivre;  le  conim.  comprend  le  produit  des 
forges,  beurre  , bestiaux,  peaux , fourrures,  gi- 
bier. Cette  préf.  se  divise  en  a fugderiers  et  3 
la | > marks.  Les  piinc.  lieux  sont  Tornéa,  Luléa 
et  Piléa.  55,ooo  hab.  Suédois  et  Lapons. 

BOTHNIE  - ORIENTALE  ou  OSTRO- 
BOTIINIE,  anc. pr**v.  du  gr.-d#  de  Finlande, 
qui  s’étendait  le  long  du  golfe  de  Bothnie,  et 
forme  maintenant  la  prov.  d'L'léaborg,  ap- 
partenant à la  Russie.  [ïoyct  Finlande). 

BOTIIOA  St-NICOLAS,  v<*  de  Fr.  (Côtes- 
du  Nord),  cli.l.  de  c"  , arr.  et  à 6 1.  S.  de  Guim 
gainp.  a,ooo  hab. 

BOTHWELL,  b.d'Éc.  (Eanarl),  .ur  la  rive 
dr.  de  la  Clyde , est  mémorable  par  une  gr. 
bataille  livrée  en  1679  entre  les  Écossais  et 
Charles  il  vainqueur.  Dist.  3 l.ÿ  E.S. E.  de 
Glasgow.  4,8oo  uab.  (Ed.Gaz.). 

BOTK1  , b.  de  la  Russie  d'Eur.,  gonv*  et  à 
i5l.  S.p.O.  de  Bialystock,  sur  le  Nourtchik, 
a 1 chût,  et  plus,  couvens.  Uist.  5 lieues  S.  de 
Uielsk.  i,5oo  hab.  (Vsév.). 

BOTO,  cap  qui  forme  l’extrémité  N. O.  de 
Pile  Panay,  une  des  Philippines.  Lat.  N.  n° 
45'.  Long.  E.  119*  3a'. 


BOTOCOUDYS,  nation  sauvage  d’Am.- 
Mér.,  Brésil , qui  se  distingue  des  autres  par 
des  différences  très-caractéristiques;  ils  passent 
généralement  pour  anthropophages  ; on  les 
reconnaît  par  les  grosses  plaques  de  bois  dont 
ils  remplissent  les  trous  qui  défigurent  leurs 
oreilles  et  leur  bouche;  ifs  habitent  l’espace 
qui  s’étend  parallèlement  a la  côte  orientale 
depuis  le  i3*  jusqu’au  19*  3o*  de  lat.  S. , où 
débouchent  le  Rio  Prado  et  le  Rio-Doce.  Ils 
entretiennent  une  communication  dNin  de  ces 
fleuves  il  l’autre  , le  long  des  frontières  de 
Minas-Geraës  ; à l’O.  ils  s’étendent  jusqu’aux 
cantons  habités  de  Minas-Geraës.  On  trouve 
le  long  du  Rio-Grande-de-Belmonte,  jusqu'à 
Minas-, Notas,  des  hordes  de  liotocoudys,  qui 
y vivent  fort  tranquillement;  au  N.,  sur  la 
rive  dr.  du  Rio-Prado,  ils  mont rent  des  dis- 
positions hostiles;  mais  leur  habitation  prin- 
cipale est  dans  les  vastes  solitudes  qui  s’éten- 
dent sur  les  a rives  du  Rio  - Dore  et  Relmonte; 

. ils  font  quelque!’,  des  excursions  jusqu’à  la  côte 
maritime.  Les  Botocoudys  sont  d'une  taille 
moyenne,  robustes,  bien  proportionnés,  la 
face  assez  régulière  quoiqu’aplatie  ; ils  ont  la 
peau  d'un  brun  jauuûtrc  ; leur  langue  diffère 
beaucoup  de  celles  de  toutes  les  tribus  voi- 
sines ; le  long  de  la  côte  maritime  les  Botocou- 
dys vivent  en  guerre  avec.plusicurs  peuplades. 
(Taises  Maiimilib»,  Forage  au  Brésil,  t.  1). 


BOTOL  on  TABAC  O 81  MA  , lie  tièsélevéc 
de  la  mer  de  Chiuc,  dan»  le  8.E.  de  Formosc, 
•u  N.  des  Philippines,  de  44  1*  Je  tour  ; ou  la 


voit  de  i5  I.  en  mer.  An  S.  R.  est  une  autre  pet. 
Ile.  Lat.  N.  aa*  5'.  Long.  E.  1 19*  i5'.  (Mai. h.). 

BOTONGA,  confiée  d’Afr. , Cafrerie,  sil. 
entre  le  Mnnomotapa  et  la  capitainerie  du 
Mozambique,  est  peu  connue. 

BOTOUL  ou  BUTOOL , v.  d’Asie,  Hind. 
anglais  Bengale),  distr.  et  à a 5 I.  N.  de  Go- 
reepour,  sur  le  Tinavey , dans  une  position 
malsaine , fait  un  gr.  comra. , et  tire  du  Ne- 
paul  or,  cuivre  et  cire.  (11  au.). 

BOTTENDORF,  ri-  de.Ét.  Pr.,  Sair,  rrg. 
de  Mersebourg,  c1*  et  à 4 !•  S. O.  de  Qtier- 
furth  , a 1 administration  des  mines,  1 fon- 
derie de  cuivre , et  aux  env.  1 mine  de  cuivre. 
900  hab.  (Stkiji). 

BOTTENS,  v«*  de  Suisse  (Vaud),  ch.l.  de 
c1*,  à 3 1.  N.  de  Lausanue. 

BOTTES  FORD,  v«*  d’Angl.,  c“  et  à la  I. 
N.E.  de  Leicester,  sur  une  rivière,  possède  un 
mausolée  des  ducs  de  Rutland  daos  l’égl.  , et 
de»  antiquités  romaines.  1,100  hab.  (Ed.Gaz.). 

BOTTOSCHANI  ou  BOTOUCHANY,  v.  de 
la  Turq. d’Eur.  (Moldavie),  ch.l.  de  distr..  sur 
la  rive  g.  du  Bottoschani,  qui  se  jette  prés  de  là 
dans  la  Siena , ne  consiste  qu’en  cabanes  de 

filauchcs  pour  la  plupart , avec  quelques  egl.  ; 
e comm.  y est  cependant  actif,  surtout  avec 
Suczawa  et  la  Bukhowine.  Cette  v.  e*t  remplie 
de  Grcc6,  Juifs  et  Arméniens.  On  y comm.  en 
vin  , bétail,  miel,  cire,  tabac  ; Leipsick,  Brody, 
Brûnn,  y font  d’assez  fuites  affaires.  Di»t.  val. 
IN. N. O.  de  Jas»y,et  ij  1.  S.E.  de  Durogoil. 
4,oou  Khb.  (Gaspasi,  Uashil,  etc.,  3*.  partie, 
tome  1). 

BOTWAR  (Gross) , v.  d’AII  , R.  de  Wur- 
temberg (Ncckar) , baill.  et  à 3 I.  N. N.E.  de 
Marbach,  sur  la  rive  g.  du  Bolwar,  récolte 
d’excell.  vin.  3, 4 00  hab.  (Stkir). 

BÔTZEN,  v*#  de  Suisse  (Aijovic) , ch.l.  de 
c,a , distr.  et  à 3 1.  O. N. O.  de  Brugg.  5 00  hab. 

BOTZEN  ou  BOLZANO  ( Pons  Dru si) , r. 
d* AU. , Autr.  (Tyrol),  ch.l.  de  cu,  au  coud,  de 
l’Ebach  et  du  Talfer,  est  ceinte  de  mont.  Elle 
possède  1 siège  de  trib. , de  beaux  édifice», 

1 château,  1 collège , des  couvens,  des  inanuf. 
d’étoffes  de  soie , des  fabr.  de  bas  et  des  filât. 
On  y commerce  en  vins  exquis,  confiture*  re- 
nommées et  chanvre.  Les  foires  sont  trèsfreq. 
Dist.  1 5 lieues  N. N. F.  de  Trente  , et  S.p.O. 

d’inspruck.  8,000  hab.  (Stzis). 

BOTZEN  BOURG,  v.  Boitzssboubo. 

B<>  TZINGEN  , joli  b.  d’AII. , gr.-d'  de  Bade 
(Treisam-et-Wiesen  ) , à 3 1.  N. O.  de  Frry- 
bourg.  i,aoo  hab. 

BOTZL1NGEN , v«#  de  Saine  (Uri),  dans 
une  superbe  prairie,  à 1 I.  -A-S.  d’Altorf ; 00  y 
tient  tous  les  an»  la  diète  du  canton.  (Ea«t). 

BOUAN,  pet.  île  de  la  mer  de  Chine,  à l’en- 
trée du  golfe  de  Tunkiii,  sur  la  côte  E.  de  l’em- 
pire d’An-nam.  Lat.  N.  18*  5o'.  Long.  E.  ioj-. 

BOUAYE,  b.  de  Fr.  (Loire  lofer.) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 4 1*  5-0.  de  Nantes,  prés  du 
lac  de  Grand- Lieu.  900  hab. 

HOUBEYAN,  ile  du  golfe  Persique,  à i5  I. 
de  l’emb.  de  l'Euphrate.  Lat.  N.  29*56’.  Long. 
E.  45*  3ü*. 
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BOUBOUAN  , une  des  lies  Soldons,  ait.  au 
N. K.  de  Bornéo,  avec  un  lac  salé  et  de  vastes 
forets,  n’e»t  pas  habitée.  Lat.  1V  6°  19'  Long. 
K.  iao°  7'. 

BOUBY  ou  BOOBY,  2 pet.  Iles,  près  de  la 
côte  sept,  de  la  iVouv.-IIoll.,  dans  le  détroit  de 
l’Endt-avour;  elles  lurent  decouvertes  par  Cook 
et  Bligh.  Lat.  S.  to°  3o'.  Long.  E.  i58°  5o'. 

BOUC,  pet.  Ile  de  Fr.  (B. -du-Rhône) , air. 
d’Aix,  dans  la  Médit., sur  la  côte , dans  l’O.  de 
l’étang  de  Caronte;  elle  possède  1 tour  ser- 
vant de  dépôt  au  sel  qu’on  tire  de  l’étang  de 
Berrc  , et  1 port.  Dist.  9 1. O.  N. O.  de  Marseille. 
Lat.  N.  43*  23'  oo'.  Long.  E.  20  28'  5i#. 

BOUC  F. Y,  v*#  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 3 I.  -J- 
8. S. O.  d’Argentan  , avec  de  grosses  forges, 
fourneau  et  fenderie.  a, 000  hab. 

BOUCH,  v«*  d’Afr.  ( Moy "'-Égypte) , prov. 
et  à 3 1.  N.  de  Benisuef , a 2 couvens  coptes 
et  1 marché  très-fréq.,  où  l’on  apporte  le# 
prod.  du  Fayoum. 

BOUCHAI  N,  v.  forte  de  Fr.  (Nord) , ch.  1. 
de  c“,  arr.  et  à 4 1.  O.S.O.  de  Valcn  iennes, 
sur  l’Escaut , qui  la  divise  en  2 paît  les.  On  y 
voit  des  fortif.  consid.  , des  rail’,  de  sel  ; elle 
peut  inonder  très-loin  les  env.  Elle  fait  un  bon 
comm.  en  bétail  et  grains.  Bourhain  fut  pris  en 
septembre  1712  par  le  duc  de  Marlbomugh, 
après  un  siège  de5o  j.  Le  maréchal  de  Villarsla 
reprit  l’année  suivante.  Elle  a été  investie  par 
les  Autrichiens  en  1793.  Dist.  i3  lieues  S.S.E. 
de  Lille.  1,200  hab. 

BOUCHARD  (île),  ville  de  Fr.  (Indre-et- 
Loire),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 4 L E.S.E.  de 
Chinnn  , dans  une  île  formée  par  la  Vienne,  est 
la  patrie  de  l’historien  Duchesne.  Elle  comm. 
en  vins,  eaux-de-vie,  huiles  de  noix,  fruit# 
secs,  cuirs,  cire,  amandes.  2,000  hab. 

BOUCHES-DU-RHÔNE,  dép»  de  Fr. , borné 
au  N.  par  ceux  de  Vaucluse  et  du  Gard , à l’E. 
par  ceux  du  Var  et  des  B. -Alpes,  au  S.  par  la 
Médit. , à l’O  par  le  dép1  du  Gard,  est  sit. 
entre  43°  9'  et  43°  56'  de  lat.  N. , et  entre  a et 
3°  a4'  de  long.  E.  ; il  a 25  1.  de  long  de  l'E.  à 
l’O. , sur  i5  de  large  du  N.  an  S. , et  290  l.  c. 
Les  riv.  sont  le  Rhône  qui  la  sépare  du  dép1 
du  Gard  , la  Durance , l’Arc , qui  se  jette  dans 
l'étang  de  Berre , la  Yeaune,  le  Touloubre  ; 
on  y compte  3 arr. , a8  cantons,  et  108  com- 
munes. Ce  dép*  se  compose  d’une  partie  de 
la  B. -Provence , sénéchaussées  d’Arles  , d’Aix 
et  de  Marseille. 

Il  y a 2 diocèses  : l’archevêché  d’Aix,  oui 
se  compose  des  arr.  d’Aix  et  d’Arles,  et  f’é- 
véché  de  Marseille,  formé  de  l’arr.  communal 
de  cette  ville. 
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ABâOKDISSKM. 


( Auhagne.  \ 

MARSEILLE, N Ciotat  (la).  J 

< Marseille  (6  justices  > i4i»o4i 
9 cantons,  à de  paix).  L 

( Roquevaire.  / 


ABROND1SSBU.  | 

CASTORS.  vont. 

1 

Report.., . | i4>,o4l 
/ Aix  ( 2 justices  de 
paix).  à 

Àix, 

10  cantons. 


Ailes  , 

8 cantons. 


IGaidanne. 

Istrns. 

\ Lambesc. 
j Martigues. 

? Peyrollcs. 

Salon. 

^ Trets. 
f Arles  (3  justices  de^ 

I ,PÉÎS)* 

I Château-Renard. 

I Eyguières. 

\ Orgon. 
j Saintes-Maries  (les).ft 
Saint-Remy. 

, Tarascon. 


98,735 


73,838 


Total...  3 1 5,6 1 4 

Revenu  territorial , 25, 588, 000  francs. 


Ce  dép1  fait  partie  de  la  8*  division  mili- 
taire , est  du  ressort  de  la  cour  royale  d’Aix,  et 
envoie  cinq  députés  à la  chambre. 

Ce  dép*  prend  son  nom  de  ce  que  le  Rhône 
y termine  son  cours,  en  se  jetant  dans  le  golfe 
de  Lyon  ou  du  Lion  ( Sinus  Lronis) , par  plu- 
sieurs bouches.  Il  fournit  les  bons  vins  de  la 
Ciotat  , des  cassis , fruits  , olives  , câpres  , 
amandes,  soie,  bétes  à laine  transhumantes, 
du  kermès,  de  la  garance,  d’exccllens  pois- 
sons , tels  que  thon  et  anchois  , soude , eau- 
de-vie,  savon  renommé,  vinaigre,  amidon, 
coton  filé,  indiennes,  cuirs,  draps;  il  y a 
des  forges,  martinets,  clouteries  et  usines  à 
cuivre.  On  y trouve  des  mines  de  fer,  d’alun  , 
de  vitriol,  des  carrières  de  marbre,  des  source# 
d’eau  salée  et  min.  On  évalue  à plus  de  i5o,ooo 
hectares  l’espace  occupé  par  les  étangs  et  ma- 
rais sa  la  ns.  Si  l’on  y ajoute  les  marais  d’eau 
douce,  il  y a près  de  200,000  hectares  perdu# 
pour  l'agriculture;  le  sol,  gén.  aride,  est  beau 
et  fert.  dans  la  partie  sit.  entre  la  Durance  , 
le  Rhône  et  la  Craponne  , et  celle  arrosée  par 
la  Vcaune.  La  crau  d’Arles  a 5o  I.  c.  de  sur- 
face , et  n’est  qu’une  masse  immense  de  cail- 
loux. A l’E.  et  S.E.  s’élèvent  de  hautes  mont, 
parmi  lesquelles  domine  celle  de  S^-Victoirc, 
de  1,042  mètres.  Le  nombre  des  hèles  4 laine 
ê’élève  4 700,000;  on  remarque  les  chevaux 
et  les  taureaux  de  la  Camargue  par  leur  vi- 
gueur , leur  souplesse  et  leur  vivacité.  Le# 
chèvres  y abondent.  Le  climat  est  très-chaud, 
et  les  gelées  et  la  neige  peu  fréq.  Les  vents 
pluvieux  d’E. , de  S.E. , et  S.O.  se  font  sentir 
en  mars,  et  engendrent  des  fièvres  putrides. 
Les  forêts  couvrent  à peine  un  i5'  du  terrain. 
Les  cyprès,  lauriers,  myrtes,  orangers,  gre- 
nadiers, arbousiers,  chênes  verts,  jujubiers  et 
arbres  exotiques,  embellissent  les  champs.  Lq 
comm.  comprend  filât,  de  coton,  fabr.  de  pa- 
pier, distiil.  d’eau-de-vie  et  liqueurs  fines, 
manuf.  de  draps,  molletons,  serges,  tanne- 
ries, savonneries  en  gr.  activité,  rafT.  de  sou- 
fre , parfums,  essences,  huile  exquise,  soude, 
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acide*  végétaux  et  minéraux,  saucisson*,  sel, 
coutellerie  de  Marseille,  poisson,  corail,  etc. 
Les  affaires  sont  assez  suivies  avec  Cita).,  le 
Levant.,  les  Ét.-Barbaresqucs , la  Turq.  et  les 

princ.  Et.  de  l'Eur.  11  y a aG,5oo  hectares  de 
vignes.  On  rem.  les  canaux  de  Craponne  com- 
muniquant de  la  Durance  au  Rhône,  et  de  la 
Durance  à la  mer,  le  canal  Boisgclin,  celui 
du  port  de  Bouc  à Arles  non  terminé,  le  ca- 
nal latéral  au  Rhône,  d'Arles  à Tarascon,  celui 
des  B. -du  - Rhône.  11  y a 11  lies  le  long  des 
côtes.  Le  bois  à brûler  se  tire  de  la  Corse. 

A l’extinction  de  la  race  des  comtes  de  Pro- 
vence, ce  pays  fut  réuni  a la  couronne  de  Fr. , 
en  1481  par  Louis  XI.  Les  monumen*  anc. 
y sont  nombreux,  et  l’ou  y trouve  souvent  des 
antiquités. 

BOUCHET  (le),  de  Fr.  (Seine-et  Oise) , 
arr.  et  à 5 1.  S. S. O.  de  Corbeil,  sur  la  Juinc, 
pris  de  son  confl.  avec  l’Essonne,  a une  pou- 
drière. Le  célèbre  maria  Abraham  Duquesne 
y fut  enterré. 

BOUDEUSE  (la) , une  des  îles  Amirautés 
de  l’archipel  des  S échelles , dans  l’océan  In- 
dien, au  N.E.  de  Madagascar.  Lat.  S.  6°  3o\ 
Long.  E.  5o°  55’. 

BOUDGEROUNS  , groupe  de  pet.  îles  du 
Gr.-Océan  équin.,  dans  la  haie  de  Geelvinke, 
au  N.  de  la  Nouvelle-Guinée.  Lat.  S.  a°  17', 
Long.  E.  i35°  3o'. 

BOUDJANA,  ville  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
anc.  prov.  de  Guzerate , sur  le  Boum  , est  très- 
peuplée.  Dist.  48  I.  O.  d’Aluned-abad. 

BOUDROÜN  ( Ualicnmassc ) , v.  de  la  Turq. 
d’Asie,  Anatolie,  sandjak  de  Mcotesh,  sur  la 
côte  de  l’archipel,  vis-i-vi*' l’ile  de  Cô.  On  y 
rrm.  le  sérail,  des  mosquées,  un  énorme  ro- 
cher qui  s’avance  dans  la  mer,  couronné  d’un 
château  bâti  par  les  chevaliers  de  Rhodes  en 
■ 4oi  ; il  y a 1 petit  port  très-commodc  sur  la 
côte  occ. , des  chantiers  de  construction  et 
des  fragmens  de  colonnes  et  sculptures  dans 
divers  lieux.  lies  maisons  sont  irrégulièrement 
éparses  sur  le  bord  d’une  baie  profonde.  Patrie 
d’Hérodote  et  de  Denys  d’Halicarnasse.  Dist. 
10  1.  O. S. O.  de  Melasso.  (En. Gaz.). 

BOUDRY,  v.  de  Suisse,  c"  et  à 5 1.  S. O.  de 
Neuchâtel,  sur  1 riv. , près  de  son  emb.  dans 
le  lac  de  Neuchâtel,  récolte  des  vins  estimés; 
elle,  a 1 fabr.  de  calicots.  i,5oo  hab.  (Ébsl). 

BOUBXIÈRE  (la),  de  Fr.  (Ille-et-Vi- 
laine), arr.  et  à f>  1.  E.N.E.  de  Rennes,  a aux 
env.  1 usine  à hauts  fourneaux  et  ateliers  du 
fonte  moulée.  1,700  hab. 

BOUG,  v.  Boc  et  Bcc. 

BOUGAINVILLE,  Ile  du  Gr.-Océan  équi- 
noxial, la  plus  au  N. O.  de  l’archipel  de  Salo- 
mon, au  S.E.  delà  Nour. -Bretagne  et  de  la 
Nouv.-lrl. , n’est  séparer  que  par  1 canal  étroit 
de  l’ile  Bouka.  Bougainville  la  découvrit  le  1 1 
juin  1768.  Lat.  N.  5*  5o'.  Long.  Ë.  iSi*  17'. 
(Ed.Gaz.). 

BOUGAINVILLE,  détroit  du  Gr.-Océan 
équin. , séparant  Hic  de  Bougainville  de  la 
Kouv. -Géorgie , dans  l’archipel  des  îles  Salo- 
mon, Lat,  S.  7*,  Long.  E.  i53*  3o\ 


BOUGAINVILLE,  haie  dans  le  détroit  de 
Magellan  , sur  la  côte  de  la  Patagonie , ainsi 
nommée  par  Bougainville  en  1768.  Lat.  N.  53* 
5o*.  Long.  O.  74°  29'. 

BOUGANTOU  , riv.  d’Asie  , emp.  Chinois, 
rov.  occ.  des  Kaiîas.  se  forme  du  coud,  du 
ourkha-soutai  et  du  Oungo,  oui  descendent 
du  flanc  mér.  du  Malakai-oula.  Elle  a îao  1.  de 
cours  du  S. O.  au  N. O.  , et  sc  rend  dans  le 
Dzabkan. 

BOUGIE,  v.  fortifiée  et  port  d’Afr. , Bar- 
barie, R.  d’Alger,  prov.  et  à 3o  1.  O. N. O.  de 
Constantine,  sur  le  penchant  d’une  montagne 
baignée  par  la  Médit.  , formant  en  ce  lieu  un 
golfe  profond  ; 1 chât.  la  domine.  Une  langue 
de  terre  ferme  le  port  très-gr.  On  y commerce 
eu  huile  et  cire.  (G asp.  , Hassbl,  etc.,  6e  part., 
tome  1). 

BOUGI  VAL  , vf*  de  Fr.  (Scine-et-Oisc),  arr. 
et  à 1 lieue  •£-  N.  de  Versailles,  non  loin  de  la 
Seine,  a des  carrières  de  craie  très-abondantes. 
1,100  hab. 

BOUGLON,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne^  , 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 4 1.  S.S.O.  de  Marmandc. 
700  hab. 

BOUHOULMA,  v.  de  la  Russie  d’Europe 
(Orenboiirg),  ch.l.  de  distr.,  sur  une  pet.  riv., 
est  bien  bâtie,  avec  des  églises  et  plus  de  3oo 
maisons.  Dist.  3o  I.  N. N.E.  de  Bogoroulansk. 
(V*‘v.). 

BOUHY,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à 5 1.  ^ 
E.N.E.  de  Cosne.  1,700  hab. 

BOUÏ , v.  de  la  Russie  d’Enr. , gonv*  et  à 34 
1.  N. N.E.  de  kostioma,  piès  le  confluent  de 
la  Rostroma  et  de  la  Vi»ksa  ; elle  est  ceinte 
d’uti  fossé  assez  profond , et  a a égl.  1,200  hab. 

(V»i*.)- 

BOUILLANTE,  b.  de  la  Guadeloupe  (An- 
tilles), sur  la  côte  occ.  de  cette  île  , ch.l.  de 
quartier,  sit.  à l’euib.  de  la  riv.  et  sur  l’anse  de 
son  nom.  Le  sol  semble  travaillé  par  les  feux 
souterrains,  et  produit  sucre,  café,  coton  et 
manioc.  11  y a beaucoup  de  sources  sulfureuses 
et  salutaires.  Dist.  4 L N. N. O.  de  la  Basse- 
Terre.  1,800  hab. 

BOUILLE  (la),  b.  de  Pr.  (Seine- înfèr.)  , 
arr.  et  à 5 I.  S. O.  de  Rouen , au  pied  d’un 
coteau  escarpé,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  est 
trés-fréq.;  des  bateaux  vont  et  reviennent  3 
fois  par  jours  entre  ce  lieu  et  Rouen.  1,000 
hab. 

BOUILLÉ-LORETZ,  »«•  de  Fr.  (Dctn-Sè. 
rres),  arr.  de  Rrcssuire , à 4 1»  N. N. O.  de 
Thouars.  1,100  hab. 

BOUILLON  (/?u//io) , v.  des  P. -Bas  ,•  ch.l. 
de  Pane,  d*  de  ce  nom  (Luxembourg) , arr.  et 
à 7 l.  O.p.S.  de  Neuf-Château,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Semoy  qui  la  trav.  ; la  v.  est  assez  régulière, 
quoique  sit.  dans  une  gorge  profonde  des  Ar- 
dennes ; il  y a 1 château  • fuit  dominé  par  1rs 
monts  environnans.  Godefioi  de  Bouillon,  le 
héros  du  Tasse,  en  fut  souverain  ; et  sa  mai- 
son y domina  jusqu’à  l’énoquc  de  la  révolution 
française.  Elle  envoie  1 dep.  aux  Ét.  du  gr.-<l4. 
En  1794  le  général  autrichien  Beaulieu  la  prit. 
Dist.  4 1.  N. N.E.  de  Sedan.  2,600  hab. 


BOUIMQVSK.  3f»i  BOl  KÏTAIITF. 


BOUIMOVSK,  riche  et  forte  mine  de  cuivre 
de  la  Russie  d’Eur.  (Perin) , distr.  et  à t5  1. 
IV. E.  d’Osa , sur  le  coin  «f’uu  petit  lac  formé 
par  le  Wouitn.  (Ysuv.). 

BOU 1 N , île  de  l’océan  A tl. , sur  les  côtes  de 
Fr.  (Vendée),  dans  la  baie  de  Bourgneuf,  est 
séparée  du  continent  au  S.  et  à l'E.  par  un 
canal  très-étroit.  Elle  connu,  en  blé  , bestiaux, 
surtout  en  sel  très-abondant.  Le  canal  du  Gr.- 
Champ,  sit.  a peu  près  au  centre,  est  le  seul 
capable  de  porter  des  barques  de  3o  à 4o  ton- 
neaux. On  y élève  des  chevaux  de  petito  race, 
uiais  excellent*.  a,45o  bab. 

BOL'INAKl,  b.  de  la  Russie  d’Eur.  (Géor- 
gie), dans  le  Daghistan  , cli.l.  d’un  pet.  distr., 
à la  1.  S.E*  de  Tarkou , et  a de  de  la  mer;  les 
env.  sont  trèa-fert. 

BOUÏNSK , v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv1  et 
A ao  1.  N. N. O.  de  Simbirsk,  ch.l.  de  distr.  , 
sur  la  Karla , qui , près  de  là  , se  joint  à la 
Sviaga.  i,a5o  bab.  (Vsév.). 

ROUÏR-NOR  ou  BOUYOUR-NOR . gr.  lac 
d’Asie,  emp.  Chinois,  prov.or.  des  Ralkas,  re- 
çoit au  S. E.  la  Kalka  ; l’Ouchun  sort  de  son 
entrée  sept. , pour  déboucher  dans  le  lac  Gou- 
loun.  Ce  lac  est  sit.  dans  une  gr.  plaine. 


ravanserails.  Les  bazars  sont  des  nies  étroites, 
garnies  de  boutiques,  et  encombrées  de  cha- 
meaux. chevaux  et  Anes.  On  y vend  pierres 
précieuses , cornalines , pierres  taillées, coton , 
ru,  bétail,  savon,  indigo,  porcelaine,  achats; 
les  échanges  se  font  en  draps,  calicots , étoiles 
en  soie  et  coton,  laiton,  cuinre , fer,  usten- 
sile* en  fonte , rhubarbe , inumf  amenés  par 
les  caravanes  des  Russes,  Ralmouks,  Armé- 
niens et  Tartares.  L’aspect  lointain  de  celte 
ville  frappe  d’étonnement  par  la  variété  des 
dômes  , minarets  élevé»,  parle  lac,  la  beauté 
de  la  campagne  qui  s’ollrent  aux  yeux  surpris 
du  voyageur.  On  y compte  8, 8oo  maisons  , et 
70,000  bab.,  la  plupart  négocians  ou  artiste**; 
les  juifs  occupent  env.  1,000  maison»;  le  reste 
de  la  population  comprend  Ouzbèks.  Tai  (ares. 
Afghans,  Ralmouks  et  Hindous.  Cette  ville, 
célèbre  dans  tout  l’Orient  , fut  très-impor- 
tante de  896  A y«)8,  »ous  la  dynastie  des  Sa- 
nianides  / qui  v demeuraient.  Gengis  khan  la 
prit  Bjaôsu,  1 «merlan  en  iy3o;  le»  Ouzbèks 
en  sont  maître»  depuis  iycj«S.  Le  sol  aux  env. 
est  d’une  gr.  fécondité.  Dist.  âo  J.  O.  de  Sa- 
markand et  îao  N. O.  de  Baik.  Lat.  N.  3q»  45',. 
Long.  E.  6a*  55'. 

BOÜKIIAREST,  v.  Bixabks?. 


BOUJEAN  ou  BÔTZ1NGI1E1V,  Tillage  de 
Suisse,  c°  et  à 8 1.  N. N. O.  de  Berne  , près  la 
Suse,  que  l’on  y passe  sur  un  pont  en  pierre. 
On  y compte  a forge»,  1 martinet  et  1 tréfile- 
rie.  11  fabr.  des  paratonnerres  de  1 ao  p.  de  long 
sans  soudure.  Dist.  1 1.  N.E.  de  Bienne.  ioo 
bab.  (Ébbl). 

BOUKA,  île  très-élevée  et  boisée  du  Gr.- 
Océan  équin.,  dans  l’archipel  de  Salomon,  au 
N.  de  l'ile  Bougainville,  «font  un  canal  étroit 
la  sépare;  le  cocotier  y abonde;  les  bab.  ont 
une  taille  moyenne,  le  teint  noir  et  les  cheveux 
crépus.  Leurs  pirogues  sont  coaétruites  avec  élé- 
gance et  Holidité.  Lat.  S.  5°.  Long.  E.  i5a*  i5'. 


BOURA-NOR,gr.  lac  d’Asie,  emp.  Chinois, 
prov.  d’Ouéï,au  Tbibrt.  Son  nom  signifie  lac 
des  Bœufs-Sauvages.  La  riv.  de  Kara-oussou, 
affluent  du  Soak,  en  sort. 


BOUKHARA , v.,  ch.l.  de  la  Roukhnric, 
à 1 1.  «le  la  rive  g.  du  Zer-afrhân,  A l'extrémité 
O.  de  la  riche  vallee  du  Miankal  (Sogd) , est 
pl|p»  longue  que  large , et  traversée  par  un  gr. 
canal  dérivé  du  Zer-afehAn.  Un  mur  en  terre, 
«le  4 t.  de  haut , flanqué  de  tours  rondes , avec 
des  bastions,  l’environne;  on  y voit  12  portes 
en  brique,  avec  1 tour  gardée  par  des  soldats: 
elles  s’ouvrent  et  se  ferment  au  lever  et  au 
courber  du  soleil  ; des  rues  très-étroites  et 
mal  tenues , de*  maisons  d’un  ou  deux  étages  , 
construites  en  terre  mêlée  de  paille  hachée, 
quelques-unes, en  briques,  avec  des  toits  très- 
avancés  , qui  garantissent  du  soleil;  a hauts 
minarets  sit.  devant  le  beau  palais  «lu  prince, 
ait.  sur  le  Noumicb-kend , mont.  ; le  Heghis- 
tAn  , petite  place  entourée  de  boutiques  ; au 
milieu  s’élève  le  fatal  gibet.  Cette  v.  est  tra- 
versée par  de  nombreux  canaux  nommés  roud , 
qui  fournissent  l’eau.  On  compte  à Boukhara 
36o  mosquées , a85  écoles,  gr.  édifices  cons- 
truits en  brique  , avec  une  cour  spacieuse.  Un 
tiers  de  la  v.  comprend  les  boutiques  et  ca- 


BOUKHARIE  (CRAM>E),  va«te  pays 
d’Asie,  pen  connu.  Il  s’étend  entre  le*  3y  et  4*i  * 
de  lat.  ft. , et  entre  les  58  et  70*  de  long.  h.  ; 
il  est  borné  au  IV.  par  les  monts  Kara-agateh, 
qui  le  séparent  du  désert  de  sable  de  Batkak- 
koum  , à l’O.  par  le  (1.  Amu-daria  ,au  S.  par  les 
mont,  de  Gaur,  l’Ilindoukouh , et  à l’E.  par 
la  chaîne  de  Belour.  On  peut  par  aperçu  es- 
timer sa  Ion  gu  t ur  de  la  v.  d’Ouralup  a Snreksa 
A 45o  1.  en  ligne  dr. , et  de  Boukhara  au  vièux 
Balk  à 1,000  1.  Les  princ.  riv.  sont  le  Djihun 
ou  Amu-daria  ou  deria,  qui  la  trav.  du  S.E. 
au  N. O.  ; le  Zer-afchan  , la  Kachka,  le  Wap- 
kend  1 qui  sèche  en  été  ; la  partie  or.  est  mou- 
tagncusc;  les  hauteurs  se  terminent  au  N.  de 
Boukhara , à l’E.  de  Samarkand  , près  de  Kar- 
chi , au  S.  vers  lit  Djihon.  Tout  le  côté  occ. 
□ 'offre  qu'une  plaine  immense. 

On  jouit  dans  cette  contrée  d'un  climat  gé- 
néralement très -doux  et  salubre.  La  vicissi- 
tude des  saisons  y est  constante.  On  éprouve 
dans  l'été  une  chaleur  d’autant  plus  forte  qu’il 
ne  pleut  pas  ;en  automne  les  pluies  sont  assez 
frequentes;  l’hiver,  peu  rigoureux,  dure  trois 
mois  ; la  neige  tombe  rarement  ; des  vent»  vio- 
lées soufflent  surtout  en  hiver  et  en  été  , et 
élèvent  dans  l’air  un  sable  très-fin  qui  dernhe 
tout  A la  vue  , et  donne  à l’atmosphère  une 
teinte  grisâtre.  Les  oasis  de  la  Boukharie  of- 
frent l’aspect  le  plus  enchanteur  : un  sol  fer- 
tile , très-bien  cultivé,  couvert  de  maison», 
jardins  et  champs  arrosés  par  une  infinité  de 
canaux  d’irrigation.  Les  arbres  procurent  un 
ombrage  agr. , et  1rs  vergers  masquent  1rs  vil- 
lages. Le  sorgho  est  la  princ.  Nourriture  des 
Boukhares  , ainsi  que  le  raisin  sans  pépin  et 
les  fruits.  On  récolté  beaucoup  de  coton , gr. 
objet  de  cornm.,  riz,  orge,  froment,  panic, 
pois,  fèves,  melons  et  fruits  exquis,  pistaches, 
vin  excellent,  bonne  eau-de-vie  qu’on  y fabr. 
Le  bétail  y abonde,  ainsi  que  les  moutons  à 
grosse  queue.  Les  agneaux  de  cette  race  étant 


BOUKHARIE.  BOl'LDYUF. 


très  - rechorchés  en  Chine  et  cd  Turquie,  on 
fis  expédie  en  gr.  quantité  dans  ces  contrées, 
ainsi  qu'en  Russie.  Les  chevaux  troukhmènes, 
nommés  arganaht , sont  assez  estimés;  il  y a 
trois  espèces  de  chameaux  , l'air  , le  nar  et  le 
louh,  beaucoup  d’ânes  et  mulets;  Ica  taren- 
tules , scorpions , lézards  et  sauterelles  four- 
millent dans  les  steppes.  Le  bois  manque*  gé- 
néralement ; on  trouve  de  belles  forêts  près  de 
Fandjikand  ; la  culture  de»  vers  à soie  exige 
de  gr.  plantations  de  mûriers , dont  l’écorce 
sert  à la  fabrication  du  célèbre  papier  de  Bou- 
khara. Le  pavot , le  carthamc  , la  garance,  le 
chanvre,  le  lin,  le  tabac,  le  sésame,  donnent 
de  riches  produits.  Le  sol  le  plus  fertile  de  ce 
pays  est  le  Mianhal , situé  le  long  des  rives  du 
Zerafchan , entre  Samarkand  et  Boukhara. 

On  y professe  la  religion  mahométanc  snn- 
nite.  Les  princ.  fonctionnaires  publics  qui  en- 
tourent le  khan  sont  au  nombre  de^ix.  Le  ka- 
zy-kalam  est  chef  de  l’état  ecclés.  On  estime  k 
âoo,ooo  hommes  le  nombre  des  troupes  du  R., 
consistant  en  bonne  cavalerie  légère,  outre 
l'artillerie  et  les  fantassins.  Le  khan,  maître 
absolu , commande  quclquef.  en  personne. 

Chaque  Boukharc  est  comm. , c<  s’exerce 
aux  arts  mécaniques  et  aux  métiers  ; ils  tis- 
sent dos  toiles  de  coton  et  de  soie , occupation 
des  femmes,  destinées  uniquement  aux  travaux 
domestiques  et  à l’éducation  de  leurs  enfans. 
Ce  peuple  se  distingue  par  la  beauté  et  la  ré- 
gularité de  ses  traits.  L'amour  des  richesses 
est  leur  passion  dominante  ; leur  habillement 
consiste  en  une  chemise  sur  laquelle  ils  met- 
tente  un  chalat  ou  robe.;  leurs  pantalons , très- 
larges,  sont  faits  d’une  cotonnade  légère,  et 
leurs  bas  et  bottes  de  maroquin.  Les  femmes, 
assez  belles,  portent  des  robes  en  toile  de  co-, 
ton,  tissus  de  soie,  demi-soie,  drap,  se  far- 
dent et  teignent  leurs  ongles  ; plusieurs  même 
portent  au  nez  des  anneaux  en  or  ou  en  ar- 
gent. Ils  jouent  aux  échecs  et  aux  osselets. 
Beaucoup  aiment  les  boissons  fortes  que  les 
juifs  vendent  malgré  la  défense  du  knran. 

Les  Ouzbèks,  peuplade  turque  qui  s’empa- 
ra de  la  Boukharie  dans  le  »i*  siècle,  forment 
la  majeure  partie  de  la  nation;  viennent  en- 
suite les  Turcoraans,  les  Tadjik,  les  Boukha- 
rcs,  les  Afghans,  les  Juifs  et  les  Bohémiens. 
La  plupart  des  esclaves  sont  Persans. 

Les  Boukharcs  parcourent  tonte  l’Asie  pour 
leur  comm.,  et  ont  forme  de  nombreuses  co- 
lonies en  Russie,  en  Chine,  et  dans  les  Ét.  li- 
mitrophes; ils  tirent  de  la  Chine  thé,  argent 
en  barre , étoffes  de  soie  , rhubarbe , porce- 
laine, et  y expédient  peaux  de  castor  et  de 
loutre,  corail,  velours,  pelleteries,  agneaux, 
fil  d’or,  drap  ; ils  exportent  de  l’Ilind.  et  dn 
Cachemire  indigo , schals , mousseline,  toiles 
peintes  , voiles , étoffes  de  l'Inde  et  sucre  en 
poUtire;  ils  donnent  en  échange  chevaux,  co- 
ton, Cl  d’or,  corail,  lames  d’or  et  d'argent , 
drap,  velours,  ducats  et  ècus  de  Holl.  La  Perse 
leur  fournit  scs  prod.  11  vient  d'Ispahan  des 
ceintures  brochées  en  or,  turquoises,  sucre, 
poivre  , gingembre  et  épiceries.  Le  comm. 
avec  la  Chine  se  fait  dans  les  v.  de  Cashgar, 
Yarkend  , lli  et  Khotan.  Des  caravanes  bou- 
kharcs k portent  vers  les  diverses  douanes 


russes  établies  entre  la  mer  Caspienne  et  le 
fort  de  Petropavlovsk  , et  déposent  dans  les 
magasins  les  prod.  de  leur  propre  pays  et  une 
quantité  prodigieuse  de  marchandises  chinoi- 
ses , indiennes  et  persannes;  il»  prennent  en 
échange  des  prod.  de  ce  pays  et  de  l’Europe, 
fer,  cuivre , cochenille. 

La  Boukharie  est  une  monarchie  absolue  et 
héréditaire.  Les  Turcoraans  , les  Onzbeks  et 
les  Juifs  paient  un  impôt  personnel.  Ce  pays 
fut,  avec  une  partie  du  Turkestan,  le  partage 
de  Zagathai,  a*  fils  de  Gengis.  Tainrrlan  com- 
mença a y régner  en  i36<).  Les  princes  ouz- 
beks , descendant  d’un  autre  fils  de  Gengis- 
khan  qui  s'etait  établi  au  N.  de  la  mer  Cas- 
pienne, s'emparèrent  de  ce  pays  en  ijo4,et 
lui  donnèrent  leur  nom.  Ils  obligèrent  les  GU 
de  Tamerlan  de  sc  réfugier  aux  Indes,  où  iU 
ont  fondé  l'emp.  du  Mogol.  Ils  établirent  rn 
Boukharie  une  puissante  monarchie  jusqu’en 
i658. — 3,5oo,ooo  hab.  {Nouv.  /fan.,  t.  VI II). 

BOUKHARIE  (PETITE-),  r.  Tcbxistar 
Camois. 

BOUKOOU-DZIROUKENG,  mont.  d’A- 
sie, Chine,  sit.  au  N. O.  du  pays  d’Odon-tala, 
d’où  le  Hoang-ho  sort.  C’est  une  branche  or. 
du  Bayau-kara.  Ses  pics  sont  très -élevés,  et 
on  y voit  de  nombreux  pet.  lacs. 

BOUKHTARMA  , fort  delà  Russie  d’Asie 
(Tonisk) , distr.  et  a 80  I.  S. S. O.  de  Biïsk , est 
ceint  de  moût,  nues  et  isolées. 

BOULA,  pet.  Ile  de  la  Russie  d’Asie,  dans 
la  partie  occ.  de  la  mer  Caspienne  , sur  la 
côte  du  Schirvao , au  S.  de  celle  de  Douvan- 
noï,  à ao  1.  S.p.O.  de  Bakou. 

BOULACOMBA  , v.  de  l’archipel  Aviati- 
on, dans  Pile  Célèbes,  sur  la  côte.  S.  préa 
u Kaligongaog,  fabr.  de  la  toile  de  coton,  rt 
a un  comptoir  hollandais.  Diat.  7 lieues  E.  de 
Bontain. 

BOULAN,  v.  de  l’ilc  Célèbes,  ch.1.  du  R. 
de  son  nom  , au  fond  d’une  gr.  baie.  Lat.  N. 
0°  45'.  Long.  E.  iai°  5o'. 

BOULAQ,  gr.  v.  d’ACr.  (B. -Égypte),  sur  la 
rive  dr.  du  Mil  , k ^ 1.  N. N. O.  du  Caire  , dont 
on  la  regarde  comme  un  fanb.  On  y rem.  la 
douane,  le  bazar,  les  baios,  les  jardins,  les 
tnag.  ; elle  possède  1 école , des  fabr.  de  soie- 
ries et  d’indiennes  qui  occupent  plus  de  Boo 
Ouvriers.  Son  port  reçoit  tous  les  bâtimeos 
venant  du  Delta  et  de  la  B. -Égypte.  En  1799 
les  Français  l’assiégèrent  ; c’est  alors  que  cette 
v,  fut  incendiée , et  scs  cdiGccs  les  plus  beaux 
consumés.  16,000  bab. 

BOULA  Y , v.  de  Fr.  (Moselle) , ch.1.  de  c% 
arr.  et  à 6 1.  ^ K.M.E.  de  Metz,  fabr.  draps, 
couvertures  de  laine  et  de  coton,  quincaillerie, 
scies,  etc.  3,800  hab.  la  plupart  juifs. 

BOULAY  THIERRY,  v«*  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  et  à 3 L S.p.E.  de  Dreux,  fabr. 
serges  drapées,  couvertures.  800  bab. 
BOULDER-A A,  v.  As. 

BOULDYRE,  Ile  de  Parchipel  des  Aléoatw, 
& l'E.  d’ A gai  tou , et  à PO.  de  celle  de  Kisla  , 
de  a5  1.  de  tour,  est  couverte  de  rochers  csear- 

Eés.  An  S.O.  se  trouvent  des  récifs  dangereux, 
at.  M.  5a#  4o\  Long.  E.  173*  47’. 
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BOULE,  vi*  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 5 1. 
O.S.O.  d'Orléans,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Loire , récolte  sur  son  territ.  excellent  safran. 
i,5oo  hab. 

BOULÈNE,  v.  Bolléui. 

BOUL1EUX,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  el 
à 6 l.  N.p.O.  de  Tournon,  snr  la  Cauce,  riv. 
1,200  hab. 

BOULLEBET,  b.  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  à 
3 1.  N.  de  Sancerre , commerce  en  bestiaux. 
i,3oo.  bab. 

BOULLOIRE,  b.  de  Fr.  (Sarfthe),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 4 L O.N.O.  de  8‘- Calais , fabr. 
toiles  communes.  i,55uhab. 

BOULOGNE , v.  de  Fr.  (H.-Garonne) , ch.l. 
de  c“ , arr.  et  à 7 L N.p.O.  de  S'-Gaudens , 
ré  s la  Gimone,  coram.  en  grains,  châtaignes, 

1 de  lin , fer,  oies  et  canards  engraissés.  1,600 
hab. 

BOULOGNE,  joli  v«*  de  Fr.  (Seine),  arr. 
et  à 3 1.  S. O.  de  S'-Denis,  sit.  agr.  entre  la 
Seine  et  le  bois  de  Boulogne,  labr.  de  l'eau 
de  javelle,  et  a de  belles  maisons  de  campa- 
ne.  Dist.  1 1.  ’ O.  de  Paris.  3 ,4 00  bab.  Le 
ois  du  même  nom  (parc  royal) , sit.  près  de 
ce  lieu,  entre  a circuits  formes  par  la  Seine, 
est  très-fréq. , à raison  de  la  proximité  de  Pa- 
ris, bien  entretenu,  et  percé  de  routes  super- 
bes. En  i8i5  les  Anglais  le  dévastèrent.  11  a 
env.  1 lieue  en  tout  sens.  Les  botanistes  y font 
souvent  des  excursions» 
BOULOGNE-SUR-MER,  belle  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais) , s. préf.,  tril».  du  ir*  instance 
et  de  connu. , à l'emb.  de  la  Liane , aveo  une 
belle  rade,  par  les  gr.  travaux  qu’on  y a faits. 
Cette  v.  est  divisée  en  haute  et  basse,  dont  la 

firemière  est  bien  bâtie  et  assez  bien  percée  ; 
a seconde,  bien  alignée,  est  construite  en 
pierres  non  taillées,  mais  équarries  et  placées 
par  assises  égales , à la  manière  des  anciens. 
C’est  par  cette  dernière  qu'on  entrer  on  y voit 
un  bel  hôpital.  On  va  au  port  par  uno  princ. 
rue  qui  longe  la  pet.  rîv.  do  Liane,  dont  le 
Ut  vaseux  n’a  qu'un  filet  d'eau  quand  la  ma- 
rée s’est  retirée  ; c'est  l’emb.  de  cette  riv.  qui 
forme  le  port  de  Boulogne,  rempli  a fois  le 
jour  par  la  mer,  et  a fois  laissé  à sec. 

Ce  port  a été  agrandi  et  embelli  par  Napo- 
léon , à qui  la  ville  doit  a larges  bassins  et  a 
beaux  ponts  en  bois,  dont  1 enjoint  par  nue 
écluse.  On  rem.  1 assez  long  et  beau  quai,  a 
places,  plus,  belles  fontaines,  l'a  ne  - cathéd. , 

1 société  d’agriculture  et  de  comm.,  1 école 
de  navig. , 1 bibf. , un  hôpital  bien  tenu,  un 
établ.  de  bains  de  mer,  * entrepôt  de  denrées 
coloniales,  de  s<I,  de  genièvre  de  Hollande. 
Cette  v.,  où  est  le  port,  renferme,  avec  tout 
le  comm. , les  3 quarts  de  la  population. 

Dans  la  v.  haute  habitent  les  rentiers  et  les 
nobles.  A 1*0.  on  jouit  d'une  belle  vue  : on  y 
découvre  très -bien  les  côtes  d'AngL  lorsque 
les  brumes  ne  les  cachent  pas.  La  vue  est  en- 
core plus  vaste  du  haut  da  plateau  qui  s’étend 
entre  la  nier,  la  v.  haute  et  la  v.  basse.  Bou- 
logne est,  après  Calais , le  passage  le  plus  court 
et  le  plus  facile  de  Fr.  en  Angl.  Cette  ville  a 
été  assiégée  par  Constance  Chlore , saccagée 


par  les  Normands,  et  prise  par  Henri  VI II, 
roi  d’AngL  , le  1 \ septembre  1 344 - Elle  passe 

fsoiar  très-anc.  C’est  le  port  où  s’embarquaient 
es  Humains  quand  ils  passaient  chez  les  Bre- 
tons. On  y voit  encore  les  restes  d’une  tour 
bâtie  par  eux  sous  le  règne  de  Caligula.  La 
côte  était  garnie  de  batteries  si  formidables 
uc  les  Anglais  l’ont  appelée  la  Cote-de-Fcr. 
et  te  v.  a des  manuf.  ue  toiles,  d 'étoiles  de 
laine,  des  rail*,  de  sucre,  de  sel,  de»  tuileries, 
verreries  et  des  fabriques  de  savon  noir  et  de 
faïence.  Elle  s'occupe  de  la  pèche  du  hareng 
et  du  maquereau.  On  rem.  ,4a  portées  do 
fusil  de  la  v. , la  colonne  de  marbre  gris  éle- 
vée par  l’aimée , et  qui  n’est  qu’à  la  moitié  de 
sa  hauteur , qui  devait  être  du  t5o  p.  ; la  salle 
de  spectacle,  les  promenades  a la  tour  d’Or- 
dre,  à la  vallée  d’üudcnarde  et  au  rempart. 
Établ.  de  la  marée.  10  h.  45'.  Dist.  i3  1.  O.  de 
S*- Orner,  28  O. N. O.  d’Arras,  56  $ N.p.O.  de 
Paris,  el  8 j S.S.O.  de  Calais. 

BOULONNAIS  (le),  pet.  contrée  de  Fr. 
(Picardie) , dont  Boulogne  était  la  cap.,  de  12 
L de  long  sur  8 de  large,  forme  la  partie  ma- 
ritime du  dép1  du  Pas-de-Calais , et  fut  joioto 
à la  couronne  par  Louis  XI. 

BOULOU  (1*0 » de  Fr.  (Pyrénées-Or.), 
arr.  et  à a 1.  E.N.E.  de  Cérct,  près  lu  Tech, 
fut  repris  en  1704  parle  général  Duco  minier, 
sur  1rs  Espagnols  j ou  y fait  de  très-bon  liège. 
600  hab. 

BOLLOUNCIIIR,  riv.  d'Asie,  emp.  Chinois 
(Tangout),ct  dans  la  partie  occ.  de  laprov.  de 
Kan  sou;  elle  descend  du  versant  sept,  de  la 
chaîne  des  monts  Nan-chan,  par  5’  du 
lat.  N.,  et  yi*  4u'  de  long.  E. , sous  le  nom 
de  'Jchau^-ina-ho.  Elle  court  du  S.E.  au  N. 
jusqu'à  1*0.  de  Tsing-si-fou,  où  elle  court  à 
1*0. , et  se  jette  dans  Je  lac  Khara  - nor  par 
5qq  54'  de  lat.  N.  et  91°  10'  de  long.  E.  Elle  a 
plus  de  130  1.  de  cours. 

RO  U LOVA  N , pet.  v.  de  la  Turq.d'Eur.  (Ro- 
mélie) , sandjak  et  à 6 1.  N. K.  de  Kruchovatz  , 
sur  la  Morava , tieut  des  fuites  très-suivies. 

BOULSÂR  ou  BULSAUR,  ville  d’Asie, 
Hind.  anglais  (Bombay) , ancienne  province 
de  Guzcrale,  dîstr.  et  à i5  I.  S.  de  Surate, 
•vec  un  poit  sur  l'Orcngo  , fabr.  tissus  de  co- 
ton, et  fait  un  gr.  comm.  en  bois,  grains  et 
sucre.  (Hamilton). 

BOUMOS,  île  du  golfe  Persique,  à 17  1.  de 
fa  côte  d’Arabie.  Lat.  N.  25"  28'.  Long.  E. 

5 2°  5o. 

BOUN,  pet.  Ile  de  la  mer  des  Molnqueg, 
au  S.E.  de  ri  le  Céram  , par  4°  54'  de  lat.  S., 
et  lay*  5u'  de  long.  E. 

BOUNDOUR,  lac  salé  de  la  Turq. d’Asie 
(Anatolie) , sandjak  d’Hamid  , de  7 1.  de  long 
sur  3 du  large  , offre  un  tableau  pittoresque 
par  ses  caps,  scs  rochers  et  les  lieux  habités, 
et  s'étend  au  N. N. O.  du  la  v.  du  môme  nom. 

BOUNDOUR  ou  BONDOUR,  belle  v.  de 
la  Turq. d’Asie  (Auatolie)  , sandjak  d’Uainid, 
au  S.E.  du  lac  de  son  nom  , a de  belles  rues, 
des  blanrhisserietu,  teintureries  et  fabr.  do  toi- 
les, du  cuirs,  et  fait  beaucoup  de  comm.  Les 
bab.  sont  aisé*.  Di#i.  a5  1.  N.p.O.  de  Sa  t al  10. 
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BOUNDY , t.  d’Asie , Ilind. , anc.  prov.  cl 
à 4°  I*  8-E.  d*  Ad  jemire  , sur  la  ^cntc  de  plus, 
collines , cli.l.  du  tcrrit.  du  rajah  du  même 
nom  , dont  le  palais  fortifié  est  ait.  sur  les  hau- 
teurs voisines. 

BOUNGOou  FOUBG-HEOU,prov.  d’Asie, 
Japon,  sit.  dans  les  pallies  or.  et  sept,  de  l’ilc 
de  Licou-kieou , est  bornée  à 1*E.  par  la  mer,  à 
1*0.  par  les  prov.  de  Bousen,  Fi  go,  au  S.  par 
celle  de  Fiouga  ;lcs  princ.  villes  sont  Ousouki, 
ch.l. , Safak,  Founaï,  Finodc,  Saïki  et  TaLeda. 
Ou  y comm.  eu  soie,  drap,  chanvre,  piaules 
médicinales.  11  y a des  uiines  d’argent. 

BOUNHAR  - B A CUI  ( Dardania ) (source  de 
la  Fontaine) , v«*  de  la  Turq. d’Asie  (Anatolie), 
saudjak  et  k 5o  I.  S. O.  de  Bigha  , au-dessous  du 
confl.du  Kirk  Cheuzler  et  du  Mcnderé-sou;  les 
ruines  environnantes  le  font  regarder  comme 
le  lieu  ou  fut  la  célébré  Troie;  on  y trouve  do 
nombreuses  sources  d’eaux  chaudes,  de  i4°  du 
Réaumur,  nommées  les  Quarante  Yeux.  Lu 
aga  y réside. 

BOUMRE-KINTGANA,  ville  de  la  parti© 
S.E.  de  l’ilc  Bornéo,  B.  de  Ban jerinassin,  dans 
les  mont.,  est  la  résid.  du  roi  pendaut  quel- 
ques mois  de  l’auuée. 

BOUNTY,  groupe  de  pet.  Ile»  du  Gr. -Océan 
austral,  au  S. F.  de  la  ISouv. -Zélande.  Lat.  S. 
47*  35'.  Long.  E.  176*  5o'. 

BOUQUEMAISON , b.  de  Fr.  (Somme), 
arr.  et  a 1 1.  ~ N*,  de  Doulcns.  1,100  bab. 

BOUQUF.NOM , v.  de  Fr.  (B.Rhin),  arr. 
et  k 8 1.  N. O.  de  Savcrne,  sur  la  Sarre,  com- 
munique par  un  pont  k Ney-Saawerdcn , et 
forme  avec  celte  commuai!  uu  ch.l.  de  c" 
connu  sous  le  nom  de  Saar-  Union,  liai  coll. 
et  1 fabr.  flor.  Dist.  a 1.  If. O.  du  Sarrc-Albc. 
Pop.  et  dép.  3,2oo  hab. 

BOUK  ( Barata ),  pet.  v.  de  la  Turq.d’Asie 
(Caramauie)  , sandjak  et  k 7 1.  S. S. O.  de  Nigh- 
de  , bâtie  sur  un  rocher,  avec  1 chût. -fort , ren- 
ferme 5 mosquées. 

BOL  H AN  1*0  U R , vl  RcanAurora. 

BOURBON,  ilo  d’Afr. , dans  l’océan  Ind., 
appartient  à la  Fr.  ; elle  a 18  I.  de  long  du 
N.E.  au  S. O. , sur  i5  de  large;  » masses  vol» 
caniques  , le  Gros-Morne  au  N. , éteiut,  et  le 
Piton  de  Fournaise  en  activité  la  composent. 
Parmi  les  ciiues  les  plus  élevées  on  distinguo 
le  Piton  de  Neige,  de  1,800  toises,  le  Vol- 
can , le  Gr.  et  le  Pet.  Bénard  , les  a cimes  du 
Brûle  de  S*  - Paul  ; les  princ.  riv.  sont  celles 
de  S'-Éticnne,  des  Galets,  du  Mût  et  des  Mar- 
souins, guéables  en  été;  dans  le  temps  des 
pluies  elles  n’offrent  que  des  torren’s  qui  ra- 
vagent tous  les  champs  voisins.  O11  regarde  lu 
climat  de  4PH*e  île  comme  le  plus  sain  de  l’uni- 
vers. De  novembre  en  avril  la  chaleur  s’y  fait 
sentir  avec  force.  Des  ouragans  impétueux 
exercoot  leur  furie,  et  dévastent  tout.  Le  sol, 
noir  et  crevassé , pro<V cxccll.  café,  girolle, 
muscades  , fruits  exquis,  tels  qu’ananas,  l’avo- 
cat, grenades,  (la lies  , mangues  , oranges,  ci- 
tron», raisins  sucrul.  n»,  cannelle,  cacao,  coton, 
tabac,  froment,  riz,  mauiuc,  mais,  ignames 
et  patates;  les  quartiers  au  N.  sont  plus  produc- 
tifs. Paxmi  les  plus  beaux  arbres  on  rcui.  le 


natticr,  le  benjoin,  le  tatamaka,  donnant  tons 
trois  d’exeell.  Dois  de  construction,  le  tama- 
rin, l’aloés,  l’oathier  et  le  camphrier,  le  jac- 
quier et  le  rima  , connus  sous  le  nom  d’arbres 
a pain, .Cette  Ile  possède  aussi  le  vanillier, 

1 ’crilhima  ind  ica.  le  dotichos  bntbosus.  Parmi  les 
animaux  il  y a beaucoup  de  bêtes  à cornet»  et 
de  porcs,  rats  nombreux  et  très-nuisible»  aux 
cultures;  le  poisson  abonde  sur  les  côtes.  Les 
toi  tues  sont  d’une  grosseur  prodigieuse;  les 
minéraux  comprennent  le  fer,  corail  et  ambre 
gris.  Le  manque  de  ports  nuit  extrêmement 
au  comm.  de  cette  île.  Les  rades  sout  peu  sftres 
par  la  quantité  de  rochers  qui  ceignent  les 
côte»  : aussi  les  Anglais  ont-ils  gardé  Pile  de 
Fr.,  si  précieuse  par  ses  bons  ports,  de  pré- 
férence a cette  Ile.  Elle  a produit,  en  1821, 

30.000  balles  de  café  de  100  livres  iliaque  ; 

80.000  quintaux  de  lucre,  4<>»ooo  de  coton , 

920.000  fi  v . de  girofi<\,  4o,ooo  liv.  de  cacao  et 
600  liv.  de  muscade.  Les  export,  peuvent  mon- 
ter b plus  de  4 millions  par  an  , et  les  itnp.  à 
4 00, ocm)  francs.  Il  y a 1 gouv*,  1 cour  royale, 
1 tiib.  de  ir*  Inst.,  2 distr. , savoir:  du  Vent 
et  sous  le  Vent,  et  1 1 quartiers.  S1- Denis  en  est 
lu  chef-lieu. 

Cette  ile  fut  découverte  en  i545,  par  don 
Mascarenbas,  portugais,  et  appartint  à la  Fr. 
en  )64çp  Louis  XIV  Ta  céda  à fa  compagnie  des 
Indes-Or.  On  l’appela  pendant  1a  révolutioa 
l’ile  de  la  Réunion.  Le  8 juillet  1810  les  An- 

Îlais  la  prirent , et  la  rendirent  le  2 avril  181 5. 

>es  impôts  montent  k 1, {00.000  francs,  et  la 
pop.  i 85,ooo  hub. , dont  17,000  blancs,  6,000 
affranchis  et  Go, 000  nègres.  Les  colons  sont 
doux  et  humain»,  et  les  femmes  bien  faites  et 
jolies.  Lat.  S.  entre  au*  5o'et  ai"  aj'-  Loue. 
E.  entre  5a°  56'  et  55°  55'.  Dist.  5o  I.  O. S. O. 
de  l’ilc  de  Fr.,  et  160  1.  E.  de  Madagascar. 
BOURBON  (lac) , v.  Wusino. 
BOURBON-LANCY  ( Aqua  JVisineuJ , v.  de 
Fr.  (Saône-et-Loire) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à i5  I. 
O. N. O.  de  Charollcs,  sur  le  penchant  d’nne 
mont,  baignée  par  la  Plalière  ; elle  est  cé- 
lèbre par  8«-s  eaux  thermales  connues  de»  Ro- 
mains, qui  jaillissent  d’un  roclmr  dans  le  fauh. 
8*-Léger.  On  les  vante  dans  les  maladies  de 
nerfs  et  les  rhumatismes.  On  y jouit  «J'im  cli- 
mat sain  et  d’un  air  très-pur.  On  y a trouvé 
beaucoup  d’antiquités  romaines.  On  rem.  le 
Grand-Bain  dont  le  pavé  est  en  marbre.  Elle 
a 2 hôpitaux  , #011 1 1 pour  les  pauvres.  Cathe- 
rine de  MAdicis  illustra  ses  eaux  par  sa  pré- 
sence. Un  vieux  citât,  sit.  sur  le  sommet  d’un 
rocher  escarpé,  la  domine.  Dist.  9 lieues  E.  de 
Moulins.  a,5oo  bab. 

BOU  B BO  N -L’A  RC  II A M B A U LT  ou  BUR- 
GE-LES-BA1NS,  v.  de  Fr.  (Allier),  ch.l.  de 
ca  , arr.  et  k 9 1.  O.  de  Moulins,  au  hmd  d'une 
vallée,  dans  un  riche  et  magnifique  pays.  Ses 
eaux  min. , qui  font  sa  réputation  , furent  con- 
nues des  Romains.  Il  y a 1 hôpital  pour  les 
pauvres;  l'établ.  des  bains  est  très-bien  tenu  , 
et  ouvert  de  mai  en  octobre.  On  voit  encore 
3 fouis  bien  conservées  du  chût,  de  Bourbim 
rebâti  dans  le  i5*  siècle.  Cette  v.  a donne  sort 
nom  à la  maison  royale  de  Fr.,  dont  elle  est 
l'anc.  domaine.  Robert  de  Clermont , fil»  de 
laint  Louis,  épousa  l’héritière  du  BourbonnaU, 
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et  ont  d'elle  Louis  I"  du  nom  , duc  de  Bour- 
bon , duquel  Henri  IV  descendait,  Dist.  8i  1. 
J S.  de  Paris.  3,900  hab. 

BOURBON  VENDÉE  (autrcf.  La  Roche- 
snr-Yon)  , v.  de  France , prèf.  et  ch.l.  du 
dep*  de  la  Vendée  , avec  1 trib.  de  ir*  init. , 
possède  des  places  et  rues  rem*.  , des  pro- 
menades, 1 société  d'agriculture  , sciences  et 
arts , 1 bibl. , 1 coli. , 1 hôpital,  1 caserne  et 
des  bains.  La  place  royale  est  immense,  et 
sc  distingue  par  la  belle  église  qu'on  y fuit. 
Bourbon  doit  tous  ces  embellissemens  â Napo- 
léon. Plus,  édifices  restent  encore  imparfaits. 

, Un  y cumin,  en  grains,  papiers,  bestiaux.  Dist. 
iu4  I.  S. O.  de  Paris,  7 1.  f|. O.  de  Luçon. 

2,800  bab. 

BOUBBONNAIS  (le),  anc.  prov.  de  Fr., 
sc  divisait  en  Haut  et  Bas,  et  compose  main- 
tenant le  dép1  de  PAllier  et  une  petite  partie 
de  celui  du  Cher.  Moulins  en  était  le  ch.i. 

BOl  HBON  VE-LES-BAINS , v.  de  France 
(H.  Marne) , ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 10  1.  E.N.E. 
de  Langres,  sur  la  Borne  et  PApancc,  ruiss. , 
possède  1 établissement  d'eaux  thermales  très 
rn  vogue,  1 hôpital  militaire  de  a5o  lits,  de 
belles  promenades.  Les  Romains  reconnurent 
ces  eaux  très-chaudes  et  souveraines  contre  les 
paralysies  et  les  blessures  d'armes  à feu,  et  y 
ont  laissé  des  preuves  de  leur  séjour.  La  saison 
dure  de  juin  eu  octobre.  Dist.  74  L E.S.E.  de 
Paris.  3,4  00  hab. 

BO  U R BOULE  (la),  ham.  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme)  , arr.  et  à 10  1.  S.O.  de  Clermont , sur 
la  Dordogne,  a 1 bâtiment  pour  les  bains  et 
3 sources  d’eaux  thermales  fréq.  Dist.  1 1 1. 

N.  O.  du  Mont  Dor. 

BOL  R BOURG,  v.  de  Fr.  (Nord),  ch.l.  de 
c"  , arr.  et  i | 1.  O.S.O.  de  Duukerque , sur 
Je  canal  de  la  Colme,  qui  communique  à Dun- 
kerque ; elle  a des  fabr.  de  tabac,  poterie  et  des 
tuileries.  Le  comm.  comprend  bestiaux,  grains 
et  beurre.  2,000  hab. 

. BOUR BOURG  , canal  de  Fr.  (Nord) , com- 
munique de  Bourbourg  a Dunkerque  ; cons- 
truit en  1C70,  il  est  très-utile  sous  le  rapport 
du  dessèchement  et  de  l'irrigation. 

BOURBRIAC , b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 4 L S.p.O.  de  Guingamp. 

O, 000  hab. 

BOURDE  AUX , b.  de  Fr.  (Drôme) , ch.l. 
de  c"  , arr.  et  à 7 lieues  S.O.  de  Die,  sur  le 
Roubioo,  dans  une  vallée  étroite,  fabr.  étoffes 
de  laine,  et  a des  filât,  de  soie.  i,35ohab. 

BOÜRDEILLE,  v.  de  Fr.  (Dordogne) , arr. 
et  à 5 1.  N. N. O.  de  Périguenx,  sur  la  Dronne  , 
fabr.  serges,  cadis,  étamines  et  bonneterie  en 
laine.  Patrie  de  Pierre  Brantôme. 

BOL  RDI  El  S,  baie  du  Gr. -Océan  boréal, 
sur  la  côte  N. O.  de  PAm. , dans  l’entrée  de 
Cook,  par  5y°  i5’  de  lat.  N. , et  155°  35'  do 
long.  1). 

BOURG  ou  BOURG-EN-BRESSE,  v.  do 
Fr.,  prèf.  et  ch.l.  du  dép1  de  l’Ain,  siège  d’une 
cour  d'assises  et  d’un  trib.  civil,  est  sit.  sur  la 
Reyssouse,  dans  un  site  agr.  Elle  a 7 de  1.  de 
tour,  sans  y comprendre  ks faub.  du  Jura  et  du 


Mâcon.  On  y rem.  l 'hôtel -de -ville»  l’hôtcl- 
Dieu , 1 monument  pyramidal  en  l’bonnetir 
du  général  Joubeit,  régi,  de  Notre-Dame  de  9 
Brun  hors  la  v.  , la  halle  au  blé,  1 bel  hôpital 
hors  des  murs,  1 coli.,  1 bibl.,  1 musée,  1 cab. 
de  physique,  1 salle  de  spectacle,  1 pépinière 
départementale,  1 société  d'agriculture  et  d’é- 
mulation, et  de  belles  promenades.  Le  comm. 
assez  fior.  comprend  excellentes  volailles  de  U 
Bresse,  grains,  vins  et  bestiaux.  Il  y a 1 lilat. 
de  coton.  6 gr.  r.  y aboutissent.  Elle  dépendit 
de  la  maison  de  Savoie  jusqu’au  16*  siècle , et 
et  fut  réunie  à la  Fr.  en  itioi.  Elle  fut  prise 
par  les  Français  «n  |536  et  1600.  Patrie  du 
célèbre  jurisconsulte  Favre,  de  Vaugelas  son 
fils , et  de  l’astronomo  Lalande.  Dist.  116  1. 

S.E.  de  Paris,  8.  E.8.E.  de  Mâcon.  8,i5o  hab. 

BOÜIIG , v«"  de  Fr.  (Aisne) , arr.  et  à 4 L 4 
S.  de  Laon , possède  1 superbe  manuf.  de  sul- 
fate de  fer , alun  et  couperose  verte. 

BOURG,  v.  de  Fr.  (Gironde),  ch.l.  de  c®, 
arr.  et  à 4 L S.E.  de  Blaye  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Dordogne,  avec  1 petit  port  où  l’on  embar- 
que vins  et  grains,  2,^00  hab. 

BOURG  (le),  b.  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne) , 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  -N.N.O.  de  Moissac, 

. 1,000  bab. 

BOURG  (le),  v*'  de  Suisse  (Berne) , possède 
1 chât.  t des  eaux  min.  fréq.  Dist.  4 b S.O. 
de  Bâle. 

B0URG-ACÏ1ARD,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr. 
et  à 5 L E.  de  Pont-Audomer,  a 1 marché  très- 
suivi.  1,100  hab. 

BOURG -ARGENTAL,  pet.  ville  de  Fr. 
(Loire),  ch.l.  de  c®  , arr.  et  â 5 1.  S.E.  de 
S'-Élienne , a 1 manuf.  de  dentelles  et  1 filât, 
de  coton.  l)e  i56a  à i58fi  elle  fut  victime  des 
guerres  de  religion.  i,3uo  hab. 

BOURG-BLANC  , b.  de  Fr.  (Finistère) , 
arr.  et  à 3 lieues  N.  de  Brest  , près  l'Àbcr- 
Benoit,  riv.  1,4 00  bab. 

BOURG-DE  PÉAGE,  b.  de  Fr.  (Drôme), 
ch.l.  de  c®  , arr.  et  à 5 I.  N.E.  de  Valence,  sur 
l’Isère,  fabr.  chapellerie  et  tissus  de  bourre 
de  soie  et  de  lilosclle , et  a des  teintureries  , 
corderies  et  ateliers  de  charron  nage,  a, 6oobab. 

BOURC-DES-COMPTES , b.  de  Fr.  (Ille- 
et-Vilaine)  , arr.  de  Rédon , à 3 1.  -j  N.p.O.  de 
Bain,  sur  un  ruiss.  ),a5o  bab. 

BOURG  DE-SIROD,  b.  do  Fr.  (Jura),  arr. 
et  à 1 1.  y E.S.E.  de  Champagnole  , sur  un  mis- 
s. , a des  forges  assez  imp. , dans  un  pays  très- 
rem.  par  (es  curiosités  naturelles.  1,200  bab. 

BOURG-DE  TH1ZY,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr. 
et  À 10  1.  O.p.N.  de  Villefranche , et  2 N.p.O. 
d’Amplepuis , sur  la  Trarabuuze.'1,5oo  bab. 

BOURG-DIEU  ou  DÉ0L8,  b.  de  France 
(Indre),  arr.  et  à -J  1.  N. N.E.  de  Cbàteauroux, 

Eres  le  confl.  de  l'Angolin  et  de  l'Indre.  i,5oo 
ab. 

BOURG  D’OIS ANS,  b.  de  Fr.  (Isère) , ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 7 I.  E.S.E.  de  Grenoble , près 
la  Romanche,  fabr.  toiles  de  coton,  et  pos- 
sède dans  les  montagnes  environnantes  beau- 
coup de  mines  , dont  uuc  de  plomb  très-abou* 
duo  te,  j,i5u  bab. 
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BOURG-L  A-REINE,  joli  b.  de  Fr.  (Seine), 
6 7 I.  S.  de  Paris,  a de  belles  maisons  de  cam- 
pagne et  des  fabr.  de  porcelaine.  11  s’y  tient 
le  lundi  de  chaque  semaine  un  marché  con.sid. 

fiour  les  bestiaux , dit  le  marche  de  Sceaux.  8oo 
lab. 

BOU  RG  L ASTIC,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  h ia  1.  O.p.S.  de  Clermont, 
arec  des  forges.  Di*t.  a 1.  E.p.S.  d'Eyguraade. 
a,aoo  hab. 

BOURG-LES-MOUTIERSr*.  Mootiibs(Ics). 
BOURG  LES-VALENCE,  anc.  b.  de  Fr. 
(Drùrne),  arr.  et  & 4 I.  N.p.O.  de  Valence, 
communique  avec  \ a le  ne  e par  une  longue  rue, 
et  comm.  en  tuiles,  briques,  planches , chaux 
et  houille.  i,8oo  bab. 

BOURG  - MART1GNY  Ou),  b.  de  Suisse 
O alai»)  ,1^1.  S.p.E.  de  Mjfttigny , sit.  sur  la 
Dranse  et  sur  la  r.  du  Gr.  S'-Bernard,  a de 
belles  maisons  et  des  marchés  très-suivis,  et 
aux  cov.  les  vignobles  renommés  de  Coqucm- 
tin  et  de  la  Marque.  6oo  bab.  (Este). 

BOU  RG- SAINT -ANDÉOL,  a.  Asdéuc. 
(Bourg-S1.). 

BOURG-SAINT-MAURICE,  b.  d’Ital.  Ét.- 
Sardes  (Savoie),  ch.l.  de  mand.,  sur  l’Isère, 
fut  incendié  en  1793.  Dist.  6 lieues  N.E.  de 
Jloutiers.  a,aoo  hab. 

BOURG-THEKOÜDE,  b.  de  Fr.  (Eure), 
ch.l.  de  cm,  arr.  et  à 8 1.  E.p.S.  do  l’ont- Au- 
demer.  1,000  hab. 

BOU RGANEUF,  v.  de  Fr.  (Crensc),  s.préf., 
avec  trib.  de  »••  inst.,  agr.  sit.,  sur  le  Tho- 
rion,  possède  t papeterie  : des  antiquités  orien- 
tales rem.,  et  1 société  d’agriculture.  Le  sultan 
Zizim  , frère  de  Bajazet  H et  prétendant  au 
trôoe  Ottoman,  y résida  de  i|8a  à 1489.  Dist. 
7 1.  S.S.O.  de  Gucret.  a,45o  hab. 

BOURGES  ( Avaruum),  grande  et  belle  ville 
do  France,  ancienne  capitale  du  Berry,  préf. 
et  ch.l.  du  département  du  Cher,  siégé  d’un 
arch. , d’uue  cour  royale  et  d’assises,  de  trib. 
de  ir*  inst.  et  de  comm. , et  de  la  ai*  division 
militaire , est  sit.  dans  une  vaste  plaine  , au 
confl.  des  riv.  d’Àuron  et  d’Evre  qui  se  jet- 
tent dans  le  Cher.  On  y distingue  le  palais 
archiép.,  l’obélisque  élevé  à la  mémoire  de  Bé- 
thuue-Charost , l'bôtel-de-viUe , les  casernes, 
fa  Salpétrière , une  belle  pépinière , l’hospice 
de  la  Maternité,  des  eaux  uiin. , de  jolies  pro- 
menades. La  cathéd. , sit.  dans  la  partie  la 
plus  haute  de  la  v. , offre  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’architecture  gothique  de  l'Eur. 
Elle  possède  1 académie  , 1 riche  bibl. , 1 coll. 
royal,  1 cab.  de  physique,  1 musée,  1 société 
d’agriculture,  1 théâtre.  Bourges  est  divisé  en 
v.  anc.  et  ville  nouv.  ; elle  a des  maisons  géu. 
basses.  Lé  comm.  embrasse  les  fabr.  de  draps 
fimret  communs,  couvertures  de  laine,  bon- 
neteries, indiennes,  coutellerie  en  réputation, 
fer,  bois  , chanvre,  bestiaux,  et  laine  très-re- 
cherchée. 11  se  tint  plu»,  conciles  dans  cette 
v.  ; la  pragmatique  sanction  y fut  reconnue  en 
>438  par  le  clergé  de  France,  l’atrie  de  Jacques 
Coeur,  du  P.  Bourdalouu,  du  P.  d’Orléans,  du 
P.  Berthier  et  Jean  de  la  Chapelle.  Louis  XI, 
né  à Bourges,  fonda  l’uaivcrsitû  en  1^4.  Dist» 


54  lieues  S.  de  Paris,  3o  S.S.E.  d’Orléans  , *4 
E.N.E.  de  Châteauroux  , ot  17  O.p.S.  de  Ne- 
vers.  Lat.  N.  47"  4r«  Loug.  E,  o»  3’  4a#. 

19,300  hab. 

BOURGET  (le),  v»*  de  Fr.  (Seine) , sur  la 
route  de  Paris  à Sentis,  avec  une  seule  rue  et 
de  jolies  maisons  de  cam  pagne.  Le  ao  juin  181 5 
Napoléon,  après  la  bataille  de  Waterloo,  s’y 
arrêta  le  soir  avant  d’entrer  à Paris.  Dist.  a 1. 
N.  de  Paris.  45o  hab. 

BOURGET  (le),  J' liai. , Él.  Sarde.  (Sa- 

voie) , mand.  et  à a 1.  N.p.O.  de  Chambéry , à 
l’extrémité  S.  du  lac  de  son  nom,  avec 'des 
restes  d’antiquités.  Patrie  d’Amèdée  V , dit 
le  Grand.  1,600  hab. 

ROURGET  (leî.lac  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (S* 
voie,  de  4 1*  de  long  sur  | de  large , tire  «ou 
nom  du  b.  ci-dessus,  sit.  au  S.  Il  est  très- 
poissonneux.  Ses  eaux  diminuent  en  hiver,  ut 
grossissent  au  printemps. 

BOUKCIIAS  (Apollonia) , v.  de  la  Turq. 
d’Eur.  (Romélie),  sandjak  de  kirk-Kilixsia  , 
sur  la  mer  Noire , au  foud  du  golfe  du  même 
nom , a 1 mosquée , 1 école , des  bains  et  1 
marché.  On  y comm.  en  grains,  fer,  e tulles 
de  laine,  viu,  beurre,  fromage.  La  pèche  y 
prospère;  le  port  peut  recevoir  de  gr.  bâti— 
mens.  A l’O.  se  trouve  le  lac  de  Bourghaa. 
Dist.3oL  N.E.  d’Andrinoplc.  (Stem). 

BOURGIDOU, canal  de  Fr.  (B.-du  Rhône), 
sert  à l’exploitation  des  belles  salines  sit.  le 
long  du  Rhône  morC. 

BOURGNEUF,  b.  de  Fr.  ( Loire- Infér.)  , 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  8.  de  Paint beuf,  avec 
1 petit  port  au  fond  d’une  gr.  baie;  il  fait  un 
bon  comm.  en  sel,  bestiaux,  vins,  eaux -de- 
vie  ; sur  le  bord  de  la  mer  sont  de  vastes  ma- 
rais salaria  d’un  très-gr.  prod.  a, 000  hab. 

BOURGNEUF-LA-FORÊT,  bourg  de  Fr. 
(Mayenne)  , arr.  et  à 5 !.  N. O.  de  Laval.  1,800 
bab. 

BOURGOGNE,  anc.  et  célèbre  prov.  de 
Fr.,  de  53 1.  de  long  sur  35  de  large , bornée  à 
l’E.  par  la  Franche-Comté , à l’O.  par  le  Bour- 
bonnais et  le  Nivernais,  au  8.  par  le  Lyonnais 
et  la  Bresse , au  N.  par  la  Champagne  ; elle  est* 
très-fert.  en  vius  très-connus,  grains  et  fruits. 
Ce  pays  fut  formé  par  les  Bout  guignons , qui, 
après  avoir  successivement  occupé  plus,  can- 
tons de  la  Germât':*;, entrèrent  dans  les  Gaules 
vers  l’an  407,  et  y firent  des  conquêtes  très- 
rapides.  Le  royaume  qu’ils  fondèrent  com- 
prenait ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  1a  Bour- 
gogne, la  Franche-Comté , partie  de  la  Pro- 
vence, le  Dauphiné,  le  Lyonnais  et  la  Suisse. 
Le  R.  des  Bourguiguous  subsista  pendant  plus 
d’un  siècle,  et  eut  5 rois;  Goudcmar,  le  der- 
nier, fut  dépouillé  de  ses  États  en  534  par  les 
rois  Childebcrt  et  Clotdire,  fils  de  Clovis,  qui 
unirent  ces  prov.  à la  monarchie  française,  et 
les  partagèrent  entre  eux.  Le  duché  de  Bour- 
gogne , qui  forme  la  prov.  dont  nous  parlons 
ici,  relevait  de  la  couronne  de  France;  il  eut 
des  ducs  de  io3a  à 1 4 T7  du  sang  royal  de  Fr.; 
Louis  XI  le  réunit  alors  à ses  Élats  après  la 
mort  de  Charlcs-le-Téméraire  ; Ut-uri  1 \ . en 
1G01 , réunit  U Brasse  «t  le  Bugcy  au  guut*  du 
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Bourgogne  , cc  qui  donnait  à ce  dernier  80  I. 
de  long.  Cette  prov.  Forme  la  majeure  partie 
du  dép*  de  l’Yonne,  ceux  de  la  Côte-d*Or  et 
de  Saône-et-Loire»  Dijon  en  était  la  capitale. 

BOURGOGNE  (canal  de),  en  Fr.  (Yonne) , 
destiné  à établir  une  communication  entre 
l’Yonne  et  la  Saône , et  à former  ainsi  une 
nouvelle  jonction  des  deux  mers,  qui  passera 
par  le  centre  de  la  France;  il  communiquera 
au  Rhin  parle  canal  de  Monsieur,  et  Fera  par- 
tie de  la  ligue  de  navigation  la  plus  Favorable 
aux  relation*  commerciales  de  la  France,  il  a 
son  emb.  dans  l’Yonne,  un  peu  au-dessus  de 
la  Roche  ; de  là  il  suit  la  droite  de  l’Armançon, 
passe  par  Brinon,  S1  - Florentin  , Tonnerre, 
Ancy-le-Franc , Aisy,  UufTon  ; prend  ensuite  la 
dr.  de  la  Brennc,  passe  par  Montbard , trav. 
la  Brenne,  suit  la  rive  g. , trav.  Pouillenay, 
quitte  la  vallée  de  la  Brenne  ponr  repasser  dans 
celle  de  l’Armançon,  arrose  Marigny,  S*-Thi- 
bault,  rentre  dans  la  vallée  de  I’ouilly,  point 
de  partage;  de  Pouilly  il  va  à Vandenessc,  à 
Critgey,  arrive  an  vallon  de  l'Ouche  au-dessus 
de  Veuvry  , passe  à Venvey,  Gissey,  Pont  de- 
Pany,  Plombières,  Dijon,  Longvic  , et  des- 
cend par  la  plaine  jusqu’à  la  Saône;  passe  par 
Bretcnière , Aiserey,  Brasey  et  S'-Jean-dc- 
Losne , déti*  de  la  Côte-d’Or,  où  il  a son  emb. 
dans  la  Saône.  La  longueur  totale  du  dévelop- 
pement sera  de  a41»4»9*-  Les  travaux  furent 
commencés  en  1775,  et  repris  en  1781  ; on  y 
travaille  maintenant  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. (Raviuxt). 

BOURGOGNE,  b.  de  Fr.  (Marne),  cb.l.  de 
c%  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Reims.  700  hab, 

BOURGOIN  (Bcrgusium),  v.  de  Fr.  (Isère), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 1.  O.d.N.  de  la  Tour- 
du-Pin  , dan*  une  plaine  ferWlisée  par  la  Bour- 
bre,  entre  des  coteaux,  avec  de  belles  rues 
bien  arrosées;  elle  a 1 trib.  de  \n  inst.,  1 su- 
perbe fabr.  d’indiennes  et  1 de  calicot  et  de 
toiles  d'emballage;  le  coxnm.,  très-actif , em- 
brasse chanvre , grains  et  laines  très-rccher- 
cbees  pour  la  finesse  et  la  blancheur.  Dist.  10 
1.  E.S.E.  de  Lyon.  3, 700  hab. 

BOURGON.  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
à 6 1.  O.N.Ü.  de  Laval,  près  la  Vilaine,  avec 
des  mine*  de  Fer  et  des  forges.  1,300  hab. 

BOURGUF.BUS,  r**de  Fr.  (Calvados),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de  Caen.  55o  liab. 

BOURGUEIL,  jolie  v.  de  Fr.  (Indre-et- 
Loire),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à \ I.  N. N. O.  de 
Chinon,  sur  le  Doil,  avec  1 chût.  , est  sit. 
dans  un  riche  pays,  qui  produit  bons  vins 
rouges,  anis,  coriandre  et  réglisse.  Patrie  de 
Moïse  Amyrault , auteur  calviniste.  3, 600  bab. 

BOURGUIGNON,  v«-  de  Fr.  (Donbs),  arr. 
et  à 5 I.  S.  de  Montbéliard,  sur  la  rive  g.  du 
Doubs,  a des  fourneaux  , des  martinets  et  la- 
minoirs. 6ào  bab. 

BOURIATS  ou  BRATSKIA,  peuple  de  la 
Russie  d’Asie  (Irkoutsk)  , de  race  mongole, 
liabite  les  mont.  sit.  au  N.  du  lac  Baikal  ; ils 
different  des  kalmooks  avec  lesquels  ils  sem- 
blent avoir  une  origine  commune  par  les 
meriirs  et  par  la  religion;  ils  ont  la  figure 
douce,  le  teint  pâle  et  jaune»  très  - peu  de 


chcvenx , rarement  de  barbe,  et  manquent  de 
force;  quoique  jouissant  d’une  bonne  santé, 
ils  parviennent  rarement  à un  âge  avancé  ; la 
petite-vérole  a cessé  se*  ravages  depuis  l’établ. 
d’une  maison  d’inoculation  à Irkoutsk;  la  gale, 
très-commune  parmi  enx  , provient  de  leur 
nourriture , de  leur  manière  de  vivre  et  de 
s’habiller;  leurs  médecins  sont  des  chamans 
on  sorciers  , qui  clierchcnt  plus  à les  guérir 
par  de»  sacrifices  et  des  talismans,  que  par  des 
remèdes  naturel*  ; ils  possèdent  des  troupeaux 
très  • nombreux;  l’hospitalité  est  en  honneur 
parmi  eux  ; quoique  livrés  à la  vie  nomade,  ils 
tirent  bien  de  l’arc  , et  montent  parfaitement 
à cheval  ; quelques-uns  d’entre  eux  forgent  et 
travaillent  le  fer  avec  art  ; ils  paient  à la  Russie 
un  impôt  de  a roubles  par  homme,  les  chefs 
et  le  clergé  exceptés.  5o,ooo  bab.  (Vsév.). 

BOURIKHANÉ  ou  LAGOS,  fort  de  la 
Turquie  d’Eur.,  sandjak  de  Gallipoli,  au  fond 
du  golfe  de  Lagos,  à 5 1.  E.  de  Jénidjé. 

BOURKAN-KALDOUN , montagne  élevée 
d’Asie,  en  Chine,  prov.  dn  centre  du  pays 
des  Knlkns,  donne  naissance  aux  riv.  d’Onon  , 
Keroulun  c|  Toula. 

BOURKAN-OULA  on  la  MONTAGNE  DE 
DIEU,  mont,  très  - escarpée  d'Asie,  Chine, 
prov.  occ.  des  Kalia*.  Lat.  N.  45°  ai’.  Long. 
Ë.  95»  35*. 

BOURLOS,cap  d’Afr.  (B.-Égypte),  snr  la 
Médît.,  au  N.E.  du  lac  du  même  nom,  forme 
l'extrémité  la  plus  au  N.  du  Delta.  Lat.  N.  3i* 
37’.  Long.  E.  a8*  45'. 

BOURLOS,gr.  lac  d’Afr.  (B. -Égypte),  prov. 
de  Rosette  et  de  Garbiéh,  de  18  1.  de  long 
sut  7 de  large , est  sépare  de  la  Médit,  par  une 
étroite  langue  de  térre;il  s’étend  entre  Da- 
miette et  Rosette,  à la  1.  de  cette  dernière 
de  nombreux  canaux  du  Nil  y débouchent; 
de  vastes  marais  couvrent  la  partie  S. O.  ; le 
nord  seul  est  navig.;  ce  canal  communique 
avec  la  mernar  un  passage  qu’on  présume  être 
un  bras  de  Pane.  bouche  Scuennytique» 

BOURLYTAA,  chaîne  de  montagnes  de  (a 
Russie  d’Asie,  pays  des  Kirguiss  de  la  moyM 
horde , an  S.  de  La  steppe  d’ichim , se  lie  an 
S.  aux  monts  Ouloogh-tag,  et  à l’O.  à ceux 
d’Algydim-zano. 

BOURMONT,  petite  et  anc.  ville  de  Fr. 
(H.-Marne)^ch.l.  de  c-,  arr.  et  à 8 I.  E.p.N. 
de  Chaumont,  snr  une  hauteur  près  de  la 
Meuse; elle  a 1 coll.,  1 bibl.  et  plus,  antiquités; 
fabr.  dans  scs  env.  beaucoup  de  coutellerie  de 
Langres.  Oo  y comm.  en  grains,  vins,  bois  et 
fil  de  fer.  1,1 5o  bab. 

BOURNABAT , v.  de  la  Tnrq. d’Asie  (Ana- 
tolie), sandjak  de  Saroukhan,  an  foud  d’un 
pet.  golfe  de  l’archipel,  avec  de  belles  mai- 
sons, 1 anc.  mosquée,  1 gr.  ba/ar;  le  coton 
est  le  princ.  comm.;  aux  env.  existe  une  grotte 
célèbre,  qui  passe  pour  le  lieu  où  Homère 
composa  sou  Iliade.  Dist.  3 1.  N.E.  de  Smyrne. 

BOURNE,  jolie  v.  d’Angl.,  c1*  et  à »3  L 
S.p.E.  de  Lincoln,  sit.  prés  d’une  belle  source 
nommée  Bourne  ff'ell  tirade  qui  arrose  la  v. 
Patrie  de  J.  Cecil,  gr.  ministre,  a,  100  bab. 
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BOCRNEVll.LE,  !..  de  Fr.  (Eure),  arr.  et 
4 j 1.  J Ji.E.  de  l’on t A u denier.  i,oou  hab. 

BOURNOU  ou  BORNOU , R.  d’Afr.,  Sou- 
dan , confine  au  N.  avec  le  Saliara , à 1 E.  avec 
la  Nubie , au  S.  avec  le  pays  de  Mandara , à 
l'O.  avec  le  tlashnah  ; il  a prés  de  45®  1.  de  l'E. 
il  l’O.,  sa  largeur  du  N.  au  S.  est  peu  conuue  ; 
il  comprend  plus,  contrées,  dont  les  princ. 
sont  celles  d’Awiac  td’Ouangara  , de  Kanien  , 
Koukous  et  Panaron;  au  centre  du  pays  est 
sit.  le  gr.  lac  de  Tutad , de  iao-1.  de  long  du 
N.  au  S.,  et  de  180  t.  au-dessus  de  la  mer;  il 
reçoit  les  riv.  Chat  y et  Miselad,  et  a beaucoup 
d*iles.  l.a  chaîne  élevée  de  mont,  habitées  par 
les  FellAtas,  formant  la  limite  S.  du  R.  de 
Bournou  « est  k plus  de  100  I.  de  la  côte  du 
golfe  «le  Guinée  ; on  ressent  dans  cette  région 
une  chaleur  excessive. 

Le  sol,  très-fert.,  abonde  en  rix,  millet , fè- 
ves, coton , indigo , bananes,  dattes;  les  dé- 
■ serts  sablonneux  sont  fréquens  ; on  trouve  de 
l’argile  et  des  mines  de  fer  ouvertes  ; parmi 
les  animaux,  on  distingue  les  moutons,  chè- 
vres, bœufs,  chevaux,  chameaux,  buffl«-s,  bêtes 
féroces,  et  surtout  le  hmilodan  , animal  plus 
terrible  même  que  le  lion  ; les  serpens , croco- 
diles, scorpions,  sauterelles  et  insectes,  y four- 
millent; on  rencontre  d’immenses  forêts,  et 
du  miel  sauvage  en  abondance  dans  les  troncs 
d'arbres;  le  plus  gr.  arbre  est  le  szouldi,  dont 
le  fruit  procure  une  bulle' qui  sert  de  médica- 
ment. 

Le  peuple,  d’un  caractère  social,  professe 
la  religion  musulmane,  aime  le  jeu  atec  fu- 
reur , et  porte  pour  vêtement  une  chemise  de 
coton  bleu,  un  bonnet  rouge  de  Tripoli  et  un 
turban  de  toile  blanche  ; on  y trouve  des  chré- 
tiens libres,  mais  raremc^kt  des  juifs,  beaucoup 
de  nègres  et  d’esclaves  An>v«sin*;  l«*s  habits, 
tuniqueset  turbans  enrichis  d’orsont  la  marque 
distinctive  des  riches.  Il  y a environ  3o  langa- 
ges divers  dans  ce  va4c  pays.  Les  marchands 
du  Fezzan  ont  entre  leurs  mains  tout  le  com- 
merce. On  exporte  esclaves,  or,  musc;  et  on 
importe  cuivre,  toile,  plumes  d’autruches, 
draps  communs,  léger  bouracan , petits  tapis 
de  Turquie , étoiles  de  sole,  brocards,  quin- 
caillerie et  lames  de  sabre. 

Le  souverain  , électif  et  très-puissant , a uno 
nombreuse  armée,  formée  surtout  de  cavale- 
rie ; après  Boumou , cap.  , Engornou  est  re- 
gardée comme  la  v.  la  plus  imp.  du  R.  Lari  est 
le  lieu  sit.  le  plus  au  N.  (Ed.Gax.}. 

BOURNOU  ou  BIRNIE,  gr.  v.  d’Afr.,  cap. 
du  R.  ci-dessns,  avec  10,000  maisons,  près  du 
bord  occ.  du  lac  de  Tsaad,  a beaucoup  de  por- 
tes et  de  gros  murs  bâtis  en  pierre  et  glaise,  et 
munis  de  gradins  dans  l’intérieur;  on  y rem.  des 
mosquées,  les  habitations  des  riches  , la  princ. 
école  qui  possède  des  ouvrages  scientifiques  , 
et  la  grande  mosquée.  Le  comm.  de  Bournou 
est  très-actif  : les  négocians  étrangers  v af- 
fluent. Dist.  260  1.  O.  de  Cobbé,  5oo  E.N.E. 
de  Tombouctou  , et  4^0  S.E.  de  Tripoli.  Lat. 
N.  ia*  5o\  Long.  E.  it*  «5\  — 5o,ooo  bab. 
(Eo.Oaz.). 

BOL* RO,  une  «les  lies  Molnqucx,  dans  l’o- 
céan lud.,  entre  Gérarn  et  l’ile  de  Célèbes,  de 


17  1.  de  tour  et  de  aGo  I.  c.  ; elle  est  de  forme 
circulais*  f on  y voit  des  mont,  élevées  ; au 
N. O.  se  trouve  le  Tomaso,  énorme  rucher  nu, 
et  à l’E.  a pics  d’égale  hauteur,  sur  les  bords 
de  la  baie  de  Katchelit.  Plus.  riv.  arrosent  le 
sol,  parmi  lesquelles  la  plus  imp.  est  le  Vay- 
abbn.  Au  centre  est  un  lac  de  10  1.  de  tonr, 
abondant  en  anguilles.  On  récolte  beaucoup 
de  riz,  cocos,  bananes,  citrons,  ananas,  sa- 
gou, bonne  huile,  bois  de  tek,  ébène  noir  et 
blanc  ; le  beurre  est  excellent  et  le  sol  très- 
fertile.  Les  animaux  sont  buffles  , gros  bétail  » 
salanganes,  crocodiles  nombreux,  tortues  ; le 
poisson  et  le  gibier  y abondent.  Les  Chinois 
seuls  ont  le  monopole  du  comm.,  qui  com- 

f*r«  nd  bois  , dindings  , nids  de  salanganes  , 
tuile  et  bétail.  Lat.  S.  5*  3 p.  Long.  E.  ia4* 
9'.  — 70,000  bab.  Malais  et  Haraforas. 

HOU  HO,  joli  b.  de  Pile  du  même  nom, 
avec  une  bonne  rade. 

BOUROM  ou  BARRA,  pet.  Ile  de  l'archi- 
pel Asiatique,  près  de  la  côte  occ.  de  Bornéo. 
Lat.  N.  o°  33'.  Long.  E.  106*  3i\ 

ROUROU,  cap  sur  la  côte  or.  de  Pile  Su- 
matra , dans  l’archipel  de  la  Sonde  , forme 
l’extrémité  d’une  presqu’île  qui  s'avance  au 
S.E.  du  détroit  de  Malaca.  Lat.  N.  o*  »5*. 
Long.  E.  101*  a5'.  • 

ROI  ROUGIIERD,  v.  d’Asie,  Perse  (Irak 
Adjemi) , ch.l.  de  gouv1,  dans  1 riche  vallce, 
avec  un  superbe  chAt.  Dist.  26  1.  S. S.E.  d’Ua- 
madan.  ia,5oohab. 

BOUROUM,  R.  d'Afr.  (Guinée  Snp.),  est 
borné  à PE.  par  le  R.  d’inta,  au  S.  par  celui 
d’Elmina  , à PO.  pat  celui  d'Achanti  ; il  est 
fertilisé  de  PO.  à PE.  par  la  riv.  Senny.  Guia 
en  est  le  ch.l. 

BOURRET,  b*,  de  Fr.  (Ttttn  et  Garonne) , 
arr.  et  à 3 1.  S.p.E.  de  CasIFl-Sarrazin , près 
d’une  lie  de  la  Garonne.  1,700  hth. 

BOÜRTANGE,  v.  forte  des  P.-Bas,  Iloll., 
prov.  et  à 12  1.  E.S.E.  de  Groningue  , près 
des  marais  du  même  nom  , fut  pris  en  1595 
par  les  Espagnols  , et  par  les  Français  en 
i795. 

BOURTH,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  k is 
1.  S. S. O.  d’Évrcux,  près  de  Piton  , riv.  , avec 
des  forges  k hauts  fourneaux  cl  1 fabr.  d’é- 
ingles,  t'i  L j O.N.O.  de  Veineuil.  1,700 
ab. 

BOURTHES,  b.  de  Fr.  (Pas- de -Calais) , 
arr.  et  à 6 1.  N. S.E.  de  Montreuil.  1,100  Kab. 

B0URT1E,  t«*  d’Éc. , c'*  et  4 7 I.  N.K.O. 
d'Aberdeen  , possède  aux  env.  les  ruines  d’un 
camp  romain  et~3  temples  de  druides  assez 
bien  conservés.  5oo  bab. 

BOUSBECKE,  b.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 
4 1.  N.  de  Lille , sur  la  Lys;  i ,55o  hab. 

BOUSCAT  fie),  b.  de  Fr.  (Gironde) , arr. 
et  à 1 I.  N. O.  de  Bordeaux.  1,600  bab. 

B0US1I0UANAS.  Cette  nation,  partagée 
en  plus,  tribus,  habite  une  vaste  contrée  ait. 
au  N.  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- Espé- 
rance , entre  les  ao  et  a5*  de  lat.  S. , et  les  21 
et  aSw  de  long.  E.  Ils  patient  une  seule  Ua- 
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gne,  et  leurs  mnmrs , coutumes  et  manière  de 
vivre  se  ressemblent.  Quoique  de  la  même 
race  que  les  Cafres,  ils  ont  quelque  chose  de 

Iiarticulier  dans  leur  constitution  physique  : 
es  hommes  de  6 p.  sont  plus  rares  chez  eus; 
leur  taille  robuste  et  élancée  a plus  d’élégance 
que  celle  des  Caire»  ; leurs  membres  sont 
mieux  proportionnés;  la  teinte  brune  de  leur 
peau  tient  le  milieu  entre  le  noir  brillant  des 
nègres  et  le  jaune  terne  des  Uottentots.  Ils  ont 
peu  de  barbe  , et  ne  la  laissent  croître  qu’en 
temps  de  guerre  , ou  lorsqu’ils  voyagent.  Les 
femmes  se  distinguent  par  de  beaux  yeux,  des 
dents  très-blanchcs , une  taille  svelte. 

Ce  peuple  vit  du  prod.  de  la  chasse  ; il  tue 
rarement  du  bétail.  Les  pauvres  sc  nourris- 
sent d’une  espèce  de  concombre,  de  melons 
d’eau  et  de  fèves  A taches  rouges.  Quoique  les 
Bousbouanas  mangent  toute  sorte  de  chair , et 
même  celle  des  hyènes,  ils  ne  touchent  jamais 
aux  poissons  ; cependaut  leurs  riv.  en  four- 
millent. Lear  buisson  ordinaire  est  le  lait  ; ils 
fument  beaucoup  de  tabac. 

Les  vêtemens  des  Boushouanas  sont  faits  de 
peaux  d’animaux  ; les  gens  riches  portent  des 
manteaux  qui  consistent  en  i5  il  iS  peaux  de 
civettes,  de  chakals,  très -bien  cousues , de 
manière  que  les  tètes  sont  réunies  en  haut , et 
que  les  queues  et  les  jambes  pendent  en  bas 
comme  autant  de  franges.  Au  lieu  de  fil , ils 
se  servent  de  nerfs  d’animaux. 

Les  ornemens  les  plus  recherchés  chez  eux 
sont  des  bracelets  en  cuivre  et  en  ivoire  ; des 
anneaux  d'ivoire  servent  à distinguer  les  rangs: 
our  faire  ces  anneaux  ils  laissent  amollir  les 
ents  d’éléphans  dans  du  lait  aigri  ; ensuite 
ils  les  taillent  avec  un  couteau.  A l’instar  des 
Cafres,  ils  enduisent  leur  corps  de  graisses  mê- 
lées de  terres  colorantes.  Les  femmes  pren- 
nent bétucoup  de  soin  à s’arranger  la  tète  pour 
cacher  leurs  cheveux  laineux  cl  très-courts. 

Les  Boushouanas  ou  Bctjouanas  sont  supé- 
rieurs à leurs  voisins  pour  la  dbnstruction  de 
leurs  maisons  et  de  leurs  étables.  La  famille 
habite  l'enceinte  intérieure,  et  les  esclaves  et 
domestiques  occupent  le  portique  extérieur. 
Ce  peuple  parvient  rarement  à un  âge  avan- 
cé. Lorsqu'une  fille  se  marie , la  première  oc- 
cupation de  la  nouvelle  mariée  est  de  bitir 
une  maison  pour  la  construction  de  laquelle 
elle  doit  elle-même  abattre  le  bois  nécessaire; 
quelquefois  sa  mère  et  scs  sœurs  l'aident  dans 
ce  travail.  En  général  les  femmes  sont  char- 
gées des  soins  de  l’agriculture  : les  hommes 
vont  A la  chasse,  surveillent  les  troupeaux  et 
traient  les  vaches  ; à la  maison  ils  s'occupent 
à préparer  le  cuir  et  à faire  des  habits  pour 
eux  et  pour  leucs  femmes.  Ces  Africains  con- 
naissent peu  de  maladies,  et  n’emploient  pour 
les  guérir  que  les  sorcelleries  de  leurs  prêtres, 
auxquels  ils  ont  une  gr.  confiance  dans  toutes 
leurs  entreprises  ; ils  croient  cependant  à un 
être  invisible  qui  produit  les  phénomènes  de 
la  nature , et  qui  slispense  le»  biens  et  les 
maux. 

La  princ.  riv.  de  cette  région  est  le  Kou - 
roumana , qui  prend  sa  source  dans  i fontaine 
rem.  par  l’abondance  de  ses  eaux  , et  la  prin- 
cipale v.  Li tabou , 

T.  I. 


BOUSIES,  h.  de  Fr.  (Nord),  air.  d'Avcs- 
nc»,  A a t tS'.U.  de  Landrccy.  1,100  hab. 

BOÜSNAO,  pet.  v.  d'Asie,  Ilind.  anglais 
prérid.  du  Bengale,  est  très -eu  mm.  Disl,  4o  I. 
L.S.E.  dn  Mouit  hed-abad. 

BOUSQUET  (le),  bain,  de  Fr.  (Aveyron), 
arr.  Ct  A S 1.  N. O.  de  Rodés,  avec  des  mines 
de  houille  et  d'autres  de  cuivre  exploitées. 

BOliSSÀ  , R.  d’Afr.,  Kigritie  , sur  le  Niger, 
au  S.E.  de  celui  de  Tombouctou,  dont  il  dé- 
pend. C’est  dans  cette  contrée  que  le  célèbre 
Mungo-Park  périt. 

BOUSSAC , pet.  v.  de  Fr.  (Creuse),  sous-* 
réf. , sur  un  rocher  très-escarpé  , au  conll.  du 
’éron  et  de  la  Petite-Creuse.  Elle  est  ceinte 
de  mur»  flanqués  de  tours,  avec  i château  sur 
une  hauteur.  Cette  ville  connu,  en  bétail  et 
cuirs.  Di»t.  81.  IS.K.  de  Cueret.  85o  hab. 

BO0SSÀGU  ES , b.  de  Fr.  (Hérault),  arr. 
et  A 1q  Lieue-  S.  de  Béziers,  possède  aux  env. 
des  mines  de  plomb  et  de  cuivre  mêlées  d'ar- 
gent , et  des  mmes  de  houille.  Dist.  i L N. N. O. 
du  Bédarricux.  i,o5o  hab.  ♦ 
BOÜSSAY-SUR-SfeVRE,  b.  4k  Fr.  (Loire- 
Infér.),  arr.  et  A 10  1.  S.E.  de  IVantes,  prés  d«t 
la  Sèvrc-Nantabc.  2,000  bab. 

BOUSSENAC,  v**  de  Fr.  (Ariège),  a aux 
env.  1 mine  de  fer  irap.  Dist.  6 1.  S. S.E.  do 
S'-Girons.  2,000  hab. 

BOUSSOLE  (canal  de),  détroit  du  Grand- 
Océan  boréal , qui  sépare  Tcbirpol  au  S.  de 
Simourin  au  N.,  est  sit,  dans  le  groupe  des 
Kourilles.  11  fut  découvert  en  1787  par  la  Pey- 
rouse.  Lat.  N.  46®  29'.  Long.  K.  x 5* 

BOUSSOVATZ,  r.  de  la  Tarq. d'Europe  , 
Bosnie  , sandjuk  et  à 8 1.  S.E.  de  Travnik  , 
dans  la  vallée  de  Kositza,  est  défendue  par  1 
chût.-fort  placé  sur  une  mont.  900  bab. 

BOUSSU,  b.  des  P.-Bas,  Belg.  (Hainaut), 
ch  J.  de  c"  , arr.  et  à 3 1.  O.S.O.  de  Mous,  sur 
la  rive  g.  de  la  Haisne , avec  des  houillères* 
a,ooo  hab. 

BOUTACH  , lac  de  Russie  d’Eur.  (Oren- 
bourg) , distr.  et  a 16  1.  S.E.  de  Tchèliabinsk, 
d'env.  9 I.  de  tour. 

BOUTAN  ou  B00TA2V,  vaste  et  belle  con- 
trée d’Asie  peu  connue , est  rit.  sur  le  versant 
mér.  de  l'Asie,  au  milieu  de  mont,  qui  se 
groupent  en  forme  de  terrasses,  parallèlement 
au  haut  plateau  qu'elles  semblent  soutenir. 
Elle  a 160  1.  de  long  sur  70  de  large;  s'étend 
entre  aG*  20'  et  29®  de  lat.  N.,  et  entre  86®  10* 
et  92®  55'  de  long.  E.  Elle  est  borné  au  N.  par  le 
Thibet,  au  S.  par  le  Bengale  et  l’Assam  , à PE. 
par  l'Assam,  et  A PO.  par  le  Nepaul  et  le  Sikkim. 
Les  princ.  riv.,  tributaires  du  gr.  fl.  Brahma- 
poutre, sont  le  Tchintchieu,  qui  forme  de 
terribles  cataractes  en  se  précipitant  vers  les 

{daines  du  Bengale , sous  le  quoi  de  Gadduda  ; 
e Jerdcker,  le  Baoaach  ; des  torrens  impé- 
tueux déchirent  le  flanc  des  monts  escarpés, 
qui  au  N.  ont  1,200  t.  de  hauteur,  peu  conrid. 
comparés  à {'Himalaya  , dont  un  des  som- 
mets, le  Chamalari , excède  4>3oo  t.  Malgré 
les  glaciers  perpétuels  dont  ils  sont  couverts, 
ils  n'influent  pas  beaucoup  sur  le  climat 
très-doux*  Les  moûts  Doultli  se  ti eurent  eu- 
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tn  l’A*sam  €t  lo  Boutan.  La  sol , excessive* 
nitnl  fécond?  produit  céréales,  rie,  coton, 
tabac  , fruits  exquis,  poires , abricots,  pèches; 
dans  les  vastes  forêts  un  rem.  le  frêne,  le 
bouleau,  l’érable,  le  pinf  les  animaux  sont 
l’éléphant,  le  ffrinocérôs,  les  singes  regardes 
comme  sacrés,  le  tangoun,  sorte  de  cheval  in- 
digène ; les  moutons  donnent  une  laine  très- 
fine.  On  exploite  des  mines  de  fer,  des  carrières 
de  granit  et  de  marbre;  l'export,  comprend 
tissus  grossiers  de  laine,  soieries  chinoises,  pa- 
pier, tiré,  queues  de  buffles, cire , ivoire , notx 
île  galle,  muse,  poudre  d’or,  chevaux,  argent 
en  lingot,  quiforment  le  chargement  de  la  cara 
vane  que  le  deb  rajah  ou  gouv*  civil  du  Boutan 
expédie  chaque  année  dans  le  distr.  de  Ilung- 
pour.  Les  retours  se  font  en  étoffes  de  lame 
anglaises,  indigo,  poisson  sec,  noix  muscades, 
clous  de  girofle,  encens,  cuivre  , bojtdiMan- 
dal , étain  , poudre  à tirer,  peaux  de  loutres, 
corail  et  porcs.  Sur  la  limite  du  Bengali;  ri  y 
a d’immenses  marais  et  bruyères.  Le»  babrtans 
du  Boutan  ont  les  cheveux  noirs  ét  courts,  I un 
petit  et  noir,  la  figure  oblonguc;  ils  portent 
des  vètrmeos  de  laine,  et  se  nourrissent  de 
fruits,  légumes,  viande , lioueurs  et  thé;  les 
ilechcs , les  fusils  il  mèche  , les  boucliers , l e- 
péc  le  cimeterre , leur  servent  d’armes.  Les 
femmes  se  livrent  aux  plus  rudes  travaux.  Leurs 
,!>■  sont  très-nombreux.  On  professé  Bén.  le 
houdhisme.  Le  gouv>  réside  à Tasaisudon.  Lo 
dharrna,  rajah  qui  passe  pour  un  dieu,  est  lo 

souverain  légitime. 

BOUTIN,  cap  d’Asie,  sur  la  cCito  occ.  do 
ItloTcboka.  Lat.  N.  5f  fia’. Long.  E.  îap-ro  . 

BOUTO,  pet.  Ile  d’Asie,  près  des  Moluqucs, 
fi  l’O.  do  celle  de  Timorlaout.  Lat.  S.  7“  t . 
LoDg.  E.  rag*  ai’. 

BOUTON  , lie  d'Asie,  près  de  la  côte  S.E. 
de  l'ilc  Célèbes,  de  55  lieues  de  long  sur  10 
de  large  , est  élevée,  couronnée  d’épaisses  fo- 
rêts, et  entrecoupée  de  mont,  et  de  collines 
d’un  aspect  très-pittoresque.  Le  sol , très-fé- 
cond, prod.  beau  coton,  rir. , maïs , ignames, 
fruits  des  tropiques,  girolle.  On  y trouve  buf- 
Hes,  daims,  sangliers,  chèvres,  volaille,  per- 
roquets; dans  les  forêts  on  rencontre  le  mus- 
cadier; .uniforme.  La  mer  est  poissonneuse. 
L’hab.  de  cette  ile,  d’un  teint  olivâtre,  parle 
la  langue  malaise,  et  suit  la  religion  mahu- 
métane*  Un  rajah,  allié  des  Hollandais,  gou- 
verne Bouton.  Le  ch.l.cst  Bonton , avec  un  fort 
sit.  sur  uno  hauteur , et  ceint  de  murs.  La  v.cst 
par  5»  a8’de  Ut.  S.  et  par  iao"  10'  de  long.  E. 

BOUTON  , groupe  do  pet.  Iles  d’Asie , près 
de  la  CMC  O.  de  U presqu’île  do  Malaca.  Lat. 
N.  6*  53’.  Long.  E.  96“  47 ’• 

BOUTONNE,  riv.  de  Fr. , naît  dan»  le  dép1 
des  Deux  •'Sèvres , près  de  Chef- Boutonne,  ar- 
rose Chili,  S’-Jean-d’Angelr,  Tonnay -Bou- 
tonne , et,  après  un  cours  de  34  1.  du  N.E. 
an  S. O.,  se  jette  fi  dr.  dans  U Charente,  à Ca- 
rillon , près  de  Candé.  On  y embarque  caux- 
de  rio , bms , poudre , sel. 

BOUTUY,  comptoir  hollandais,  en  Afr. , 
Guinée-Siip. , sur  1a  Côte-d’Or , fi  6 1.  N.E.  du 
cap  des  Trois-fointes, 


BOU7.Y. 

BOUV1GNES  , v.  forte  et  snc.  des  P.  Bas 
(Belgique),  prov.  et  fi  fi  lieues  S.  de  Nanriir, 
sur  il  rive  g.  de  la  Meuse,  fut  prise  en  (554 
par  les  Français;  aux  cnv.  sont  plus,  belles 
forges.  700  hab. 

BOÜVINES,  VI*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  fi 
3 lieues  E.S.E.  de  Lille  , prés  la  rive  dr.  de  la 
Marque,  est  mémorable  par  la  victoire  rem- 
portée en  1114  par  Philippe- Auguste.  Après 
fi  heures  de  combat  le  plus  opiniâtre  et  le  plus 
sanglant , ce  prince  défit  avec  5o,ooo  hommes 
l’empereur  Othon  à la  tète  de  100,000  de  plus, 
nations  liguées  contre  la  France. 

BOUVBON  , vi*  de  Fr.  (Loire-Infér.) , arr. 
et  fi  a 1.  -J  N. N.E.  de  Savenay.  1,800  hab. 

BOUXVE1LLER,  v.  de  Fr.  (B.-Rhin),  ch.l. 
de  c“,  arr.  et  à 3 1.  N.p.E.  de  Savcrnc,  sur 
la  Moder,  dans  un  pays  muntueux  et  boisé. 
Elle  fabr.  siamoises,  futaines,  armes,  chau- 
dronnerie, quincaillerie,  boutons  de  métal; 
elle  a des  brasseries,  chapelleries,  blanchisse- 
ries de  toiles  ; on  exploite,  les  mines  pour  la 
fabrication  de  l’alun , du  vitriol,  du  fer  cl  du 
cuivre.  4,000  bah. 

KO  U Z ANE  , rivière  de  la  Russie  d’Eur. , 
bras  du  Volga,  nait  au-dessus  d'Astrakhan, 
assc  près  de  Krasnoïarsk,  et,  après  plus  de 
o 1.  de  cours  , débouche  dans  la  mer  Cas- 
pienne ; lu  sterlet , poisson  exquis,  y abonde. 
(Vsxvol.). 

BOUZ-BOUROUN  ( Potidium I),  cap  de  la 
Turq. d’Asie  (Anatolie),  sandjak  de  hodjah-ili, 
sur  la  côte  or.  de  la  merde  Marmara,  au  N. 
du  golfe  de  Moudania.  Lat.  N.  4»*  Sa*.  Long. 

E.  36*  >7". 

BOUZ-DAG1I  ( Tmolut  mon»),  chaîne  de 
mont,  de  la  Turq. d'Asie  (Anatolie},  court  fi 
PE.  de  Smyaqc , cl  limita  le  sandjak  de  Sa- 
roukhan  de  celui  d’Aïdin. 

BOUZfiO  , rîv.  de  la  Turq. d’Eur. , descend 
des  monts  Carjathes,  en  Transylvanie,  à 7 1. 
1C.  de  Kronstadt,  pmcourl  une  partie  de  la 
Valachic,  et  se  joinvau  Sircth,  fi  6 I.  N. O. 
d'ibrahilow , après  4o  1-  de  cours  à l’E. 

BOl  ZÉO,  pet.  v.  de  la  Turq.d’F.ur.  (Vala- 
cliie) , ch.l.  de  distr.,  près  tic  la  riv.  dn  même 
nom  , avec  a cgL , est  la  résid.  d'un  év.  grec. 
Dist.  a5  1.  O. S. O.  dTbrahilow. 

BOUZ1LLÉ,  v«*  de  Fr.  (Maine-et  Loire), 
arr.  et  il  5 1.  N.N.O.  de  Beauprcau,  avec  une 
Carrière  de  marbre.  i,aoo  hab. 

BOL ZON VILLE , b.  de  Fr.  (Moselle)  , ch.L 
dec",  arr.  cl  4 7 1.  E.S.K.  de  Thionville, 
Sur  la  Nicd , fabr.  ébénistcric , potasse  et  colle 
forte.  1,800  hab. 

ROUZOULOUK  , rir.  de  la  Russie  d’Europe 
(Cosaques  du  Don),  nait  dans  le  distr.  d'Otrst- 
Medvieditx , se  réunit  au  Kboper,  prés  d’Ou.-t- 
BuuroulouUkaia  , après  plus  de  5o  1.  au  S.O. 
(Vsfivoé.). 

BOUZOU LOUK,  v.  foi^e  de  la  Russie  d’Enr., 
gouv*  et  fi  65  lieues  O.N.O.  d’Orenbourg , au 
confl.  de  la  Samarfi  et  de  la  Domacboia  , avec 
de  beaux  édifices  et  a égl. , couim.  en  bots. 
i,55o  hab.  (Vsfiv.). 

EOUZY,  ti*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  fi  6 L 
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S.S.E.  de  Reims,  récolte  d'excell.  vin  rouge 
dont  on  fait  un  très-gr.  commerce.  aoo  hab. 

BOY'A,  v.  d’ilal.,  R.  de  Naples  (Calabre- 
Dit.  lrt) , ch.l.  de  c“,»ur  une  montagne , avec 
1 év. , plus,  églises,  i hôpital  et  a monts  de 
piété  ; on  y élève  beaucoup  de  vers  u mie.  En 
1780  un  tremblement  de  terre  la  détruisit. 
Dist.  7 1.  E.S.E.  de  Heggio.  a,joo  hab. 

BOV. ALI  NO,  b.  d'Ital. , B.  de  Naples  (Ca- 
labre l lt.  lre) , distr.  et  à 4 !•  S. O.  de  Gcrace, 
sur  une  colline,  a 3 égl. , et  fut  détruit  parle 
tremblement  de  terre  de  178a.  — i,4oo  hab. 

BOVEGNO,  v«*  d’Italie,  R.Lomb.-Y’én.  , 
prov.  et  à 8 1.  N.  de  Brescia,  sur  la  Mclla, 
a 1 mine  de  fer  aux  cnv.  1,000  hab. 

BOVENA,  ile  de  Fr.  (Var)  ,1a  plus  or.  de 
celles  d’ilyères , à l’E.  de  Toulon,  sur  la  côte 
chi  Provence,  dans  la  Médit. 

BOVENDEN,  b.  d’AÎÏ.,  R.  de  Han.  (Gftt- 
tingue),  ch.l.  de  baill.  , près  do  la  Lçinc , 
commerça  en  fil.  Un  et  mercerie.  i,4oo  hab. 
(Stiin). 

BOY' ES,  v.  d’Ital.,  Ét. -Sardes , prov.  et  à 
3 1.  S.p.O.  de  Coni,  possède  aux  env.  des  raines 
de  fer,  carrières  de  marbre  et  antiquités  ro- 
maines. 6,700  hab. 

BOVEY-TRACEY,  b.  d’Angl.  (Devon),  sur 
le  Wray.  Faîrfax  y défit  les  royalittcs  en  i6f6. 
Dist.  5 1.  S. O.  d’Exeter.  1,700  hab. 

BOVINO  (T'ibinum) , ville  d’Italie,  R.  de 
Naples  (Capitanatc) , sur  lo  penchant  d’une 
montagne  baignée  parle  Cervaro,  a 1 évéché et 
des  couvens;  les  Impériaux  y lurent  battus 
en  1704  par  les  Espagnols.  Dist.  8 1.  S. O.  de 
Foggia. 

BOVISIO , village  d’Ital. , R.  Lonib.-Vén. , 
prov.  et  à 4 1*  N.  de  Milan,  sur  le  Scveso,  a 
t palais  magnifique.  65o  hab. 

BOVOLENTA  , b.  d’Ital. , R.Lomb.-Ven. , 
prov.  et  à 4 1-  S.S.E.  de  Padoue,  sur  le  Bac- 
chiglione.  3,800  hab. 

BOVOLONE,  b.  d’Ital.,  R.  Lorab.-Vén., 
prov.  et  à 6 I.  S.S.E.  de  Vérone,  près  du  Me- 
nago  , a de  vastes  corderies.  a,5oo  hab. 

BOWES  ( Loratrtr ),  vt*  d’Angl.  (N.-Riding 
d'York).  On  voit  dans  l’église  une  table  avec 
1 inscription  en  l'honneur  de  l'erap*  Adrien. 
Dist.  6 I.  N. O.  de  Richmond.  1,100  hab. 

ROXBERG,  ville  d’All.,  gr.-duchédr  Rade 
(Main-et  Taubcr),  ch.l.  do  baill.,  à 5 1.  O.  de 
Mcrgentheim.  1,100  hab. 

BOXIIOLM,  v»*  de  Suède,  préf.  et  à 13  1. 
S. O.  de  Linkôping,  a aux  environs  des  forge» 
importantes. 

BOXMEER,  vs-  des  Pays-Bas,  Ifoll.  (Bra- 
bant sept.),  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse,  avec 
uue  école  latine.  Dist.  13  1.  E.p.S.  de  Bois-le- 
Duc.  1,000  bab. 

BOXTEHUDE,  v.  d’Alb,  Hanovre  (Brc- 
mrn),  sur  l’Este,  qui  remplit  scs  fosses.  Dist. 
7 I.  S. O.  d’Hambourg.  i,85o  bab. 

BOXTEL,  vf  des  P. -Bas  (Brabant  sept.), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 3 i+$.  de  Bois-le-Duc, 
sur  la  Dommel.  Les  Français  y défirent  on 
>71)4  b»  Anglais  et  les  Hollandais  réunis. 


1 BRABA.- 

BOYAC A , dép*  de  la  Colombie , Am.  Mér., 
formé  de  la  partie  centrale  de  la  Nouv. -Gre- 
nade ; il  se  divise  en  4 prov.  , savoir  : Casa- 
nare , Pamploua , Socoiro  et  Tuuja.  44o,ouo 
hab. 

BOYAC. A,  b.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
ruv.  de  Nouv.  Grenada,  a un  cull.,  et  fait  de 
1 chaux  dont  il  approvisionne  tout  le  pays. 

Dist.  30  1.  N.N.E.  de  S'*-Fé-dc-Bogirta. 

BOYADEL,  v6*  des  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  • 
de  Licgnitz,  a 1 beau  château.  Dist.  5 1.  E. 
de  Gain berg.  i,56ohab.  (Sms). 

BOYAY'AL,  vi*  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr. 
et  à 3 1.  4 N.  de  S'-Pol , a 1 puits  rem.  de  100 
p.  de  profondeur , quclqueT.  sans  eau , mais 
qui  s’emplit  , dégorge , et  forme  un  ruisseau 
quand  h;  vent  du  N.  souille. 

BOYLE,  v,  Abeey-Boyls. 

BOYNE  (lïuundit) , rivière  d’Irl. , prend  .*a 
«Duree  nu  N.  du  cw  de  hildare,  près  de  Car- 
burv,  arrose  les  cu*  de  Meath,  Triai,  Cavao, 
Diogheda,  et  débouche  dans  la  mer  d'irl. , 
à 2 I.  au-dessous  de  Dioglieda,  après  plus  de 
a3  I.  de  cour»  au  N.E.  ; cette  riv.  est  célèbre 
par  la  bataille  livrée  sur  scs  bords  en  iG«jo  entre 
Jacques  li  et  Guillaume  111  , vainqueur. 

BOYNE,  h.  de  Fr.  (Loiret),  air.  et  à 3 1.  {- 
S.E.  de  Pitbiviers,  comm.  en  miel,  cire,  sa- 
fran , laine  et  vins.  3, 000  hab. 

BOYPEBA  , lie  de  l’Am.-Mér.,  dans  la  baie 
de  Camamu  , sur  la  côte  du  Brésil  (Rallia)  , 
au  8.  du  celle  du  Titiharc  , fournit  riz  et  tau. 

BOZ  Y , b.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie,  Nou- 
velle-Grenade, près  de  la  rive  g.  du  Payti  , 
avec  un  climat  froid  et  sain.  Son  fol  cst  fait. , 
et  on  y élève  beaucoup  de  bestiaux. 

BOZEL,  b.  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
sur  le  Doiou  , chef-lieu  d’une  riche  et  belle 
vallée.  Dist.  4 1-  v S.  K.  de  Mouliurs.  1,100 
hah. 

IlOZZOLO , ville  forte  d’Ital  , B.  Lomb.- 
Vén. , province  et  à 6 1.  O.  de  Mantoue,  près 
l’Oglio,  dans  un  site  plaisant.  3,65o  hab. 

B R A , ville  d’Italie,  Et. -Sardes  (Piémont) , 
prov.  et  à 4 1-  O. S. O.  d’Alba , ch.l.  de  di*lr. , 
près  de  la  Stura  , a 3 égl.,  1 hôpital,  1 gym- 
nase , et  comm.  en  grains,  bestiaux  et  vins. 

Sa  soie  est  renommée.  7,600  hab. 

BRAA,  riv.  des  Ét.-Pr.,  naît  dans  la  rég. 
de  Marienwerder,  au  N.  de  Scblorhaii,  arrose 
les  c1**  de  Conilz,  Brombcrg,  où  elle  fournit 
des  eaux  à un  canal  qui  communique  avec  la 
Nctze,  trav.  plus,  lacs,  et  sc  réunit  à la  Y is- 
tule , au-dessous  «le  Fordon , après  plus  de  4° 

1.  de  cours  du  N.  au  S. 

BRAAN  ou  BRAN,  riv.  d’Éc.  filons),  se 
jette  dans  le  Tav,  près  de  Dunkcld;  elle  offre 
le  tableau  le  plus  imposant  dans  un  lieu  nom- 
mé Ilumblin”-!trid%e , le  pont  bruyant;  la  ri- 
vière s’y  précipite  de  5o  p.  de  haut. 

BR  AB  A , cap  «le  l’Am.-Hér. , pou?1  de  Bue- 
nos- A y res,  sur  la  rive  g.  et  à IVmb.  du  Hio 
«lo  la  Plata  , termine  la  péninsule  sur  laquelle 
est  sit.  Montu-Yideu.  Lat.  S.  34°  5?',  Long. 

0.  58°  39'. 
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BRABANT.  37*  BRADFORD. 


BRABANT,  «ne.  dé  cl  pror.  des  P. -Bas, 
était  divisé  en  Hollandais  et  Autrichien  ; le 
i**,  après  avoir  formé  pendant  quelques  an- 
nées le  dép1  des  Bouches  - du  - Rhin  , forme 
maintenant  la  prov.  du  Brabant  sept.  ; et  le  a*, 
qui  pendant  20  ans  forma  les  dépu  français  de 
b Dvle  et  des  Deux-Nèthes , comprend  main- 
tenant les  provinces  d’Anvers  et  du  Brabant 
mér. , faisant  partie  du  R.  des  P. -Bas  depuis 

1814. 

BRABANT  SEPTENTRION  AL,  prov.  des 
P. -Bas,  bornée  au  N.  par  celles  de  Gueldrc  , 
d'Utrecbt  et  de  lloll.,  a l'E.  par  celle  de  Lim- 
hourget  le  d*  du  B. -Rhin,  au  S.  par  celles  d’An- 
vers et  de  Limbourg,  et  à PO.  parcelles  do 
Zélande  et  de  lloll.;  elle  est  sit.  entre  5i*aa'et 
5»  1 ’ 381  de  lat.  N. , et  entre  i°  45'  et  3°  27'  de 
long.  E.  ; elle  a 3o  1.  de  long  sur  i5  de  large,  et 
a 1 4 1.  c.  On  y jouit  d’un  climat  humide  mais 
sain,  à l’exception  de  PO.  On  y trouve  beaucoup 
de  bruyères , landes,  marais  ; celui  de  Pccl  a 3o 
1.  de  surface.  Les  riv.  sont  la  Meuse , la  Dom- 
mel,  la  Merck  et  les  deux  Aa  ; il  y a de  nom- 
breux canaux,  dont  le  plus  consid.  est  celui 
de  Brcda.  On  récolte  dans  les  parties  cultivées 
seigle , sarrasin  , orge,  froment , lin  , chanvre, 
houblon.  11  y a des  forêts  de  pins  ; la  terre  à 
foulon  et  la  tourbe  abondent;  le  bétail,  la  vo- 
laille, les  abeilles,  le  gibier  sont  communs, 
ainsi  que  le  poisson  dans  les  rivières  ; le  com- 
merce s’exerce  sur  les  draps  , toiles , rubans, 
indiennes,  bière,  coutellerie.  Cette  prov.  en- 
voie 7 dép.  à la  chambre  des  Etats.  Il  y a 3 
arr. , savoir  : Bois-le-Duc  , chef-lieu , Brcda  et 
Evndhovcn , ai  c°*  et  3o5,ioo  hab. , cathol.  en 
gr.  partie. 

BRABANT  MÉRIDIONAL,  prov.  des  P.- 
Bas,  bornée  au  N.  par  celle  d’Anvers,  à PE.  par 
celles  de  Limbourg  et  de  Liège,  au  S.  parcelles 
de  Nam  tir  et  du  Ilainaut , et  à PO.  par  la  Flan- 
dre or.  ; elle  s’étend  entre  5o°  3a'  et  5i*  A'  de 
lat.  11.,  et  entre  i#  3g'  et  a°  48'  de  long.  E.  ; 
elle  a 2 3 1.  de  long  sur  i3  de  large  , et  184  1.  c. 
Les  princ.  riv.  sont  la  Dcndrc,  la  Senne  et  la 
Dyle.  Les  canaux  de  Louvain  et  de  Bruxelles 
favorisent  le  comm.  Le  terrain  , monlueux 
vers  le  S.,  s’abaisse  vers  le  N.  Le  sol,  très-fé- 
cond, quoique  sablonneux  et  entremêlé  d’une 
gr.  quantité  de  coquillages  décomposés,  pro- 
duit céréales,  graines  oléagineuses,  lin,  grains, 
chanvre  et  houblon.  11  y a de  vastes  forêts 
bien  tenues , parmi  lesquelles  on  rem.  celle 
de  Soignes.  On  v trouve  des  mines  de  fer.  Le 
bétail  abonde;  le  commerce,  très-llor. , com- 
prend belles  toiles  de  coton , dentelles,  draps, 
faïence,  savon,  eau-forte,  papier,  sucre,  sel, 
eau-de-vie  et  excell.  bière.  On  compte  3 arr. , 
Bruxelles,  Louvain  et  Nivelles  , et  a4  cantons. 
Cette  prov,  envoie  8 <%•  aux  états-généraux. 
45i,ooo  hab.,  catbol.  en  gr.  partie,  et  du  dio- 
cèse de  Matines. 

BR  AC  AD  AL  A,  b.  d’Éc.,  dans  Pile  Skyo, 
cu  et  à 4o  1.  O.  d’Invcrneas,  au  fond  d’une 
petite  baie,  sur  la  côte  occ.,  avec  des  restes 
d’édifices  danois.  2,100  hab. 

BB ACCIANO  (,Y/irencwi),  b.  d’Italie,  Ét.- 
df  l’Eglise , sur  le  lac  de  son  nom , de  3 1.  de 
1.  de  long  sur  1 1.  4 de  laigu , a des  eaux  min., 


et  fabr.  de  beau  papier  d’impression.  Dis!.  8 
1.  N. O.  de  Borne. 

BBACHELEN  ou  BRAKEL,  village  d’AU., 
État  s- Pi.  (B.-Rhln),  rég.  d’Aix-la-Chapelle  , 

8 rés  la  Roër,  avec  1 gr.  papeterie.  Di»t.  4 L 
.0.  de  Julicrs.  2,000  hab.  (Stbis). 
BRACIIT,  joli  h.  cl’ A II. , Ét.-Pr.  (Clèret- 
Berg) , rég.  et  à 16  1.  S.  de  Clèves,  a plusieurs 
égl. , de  belles  fabr.  de  toiles  et  de  poterie  , 
des  blanchisseries , brasseries  et  moulins  à 
huile.  Dist.  6 1.  N. K.  de  Rurcmondc.  1,200 
hab.  (Srain). 

BRAC1EUX,  b.  de  France  (Loir-et-Cher) , 
cb.l.  de  c" , arr.  et  à 4 (•  E.S.E.  de  Blois,  sur 
le  Bcuvàn.  85o  hab. 

RRAC1GLI ANO,  b.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Principauté-®.),  dans  1 vallée,  avec  3 égl. 
et  4 monts  de  piété.  Dist.  a 1.  É.  de  Samo. 
3,200  bab. 

BRACK  ou  BOÜRAK,  riv.  d'Asie,  prend 
sa  source  dans  le  R.  de  Katcbar,  arrose  le 
Bengale  , et  se  joint  à la  Sourraah  , après  s’être 
partagée  en  un  gr.  nombre  de  bras  qui  fécon- 
dent Te  pays.  Elle  a plus  de  60  1.  de  cours  du 
N.E.  au  S.O. 

BR  AC  KEN  BEIIG  , vs*  d’All. , R.  de  Ilan. , 
princ.  et  a 4 L 8.0  de  Gütlingue,  cb.l.  de 
bail!.  1,120  bab.  (Stkis). 

R R AC  K EN  H El  M , v.  d'AIE,  R.  de  W&r- 
temberg  {Ncckar),  cb.l.  de  baill.  , sur  !*■  Za- 
ber,  a 1 vieux  chlt.,  1 égl.,  l bel  hôpital. 
Dist.  4 lieues  O.S.O.  d’Ucilbronn.  i,5oo  bab. 
(Stiin). 

RR  ACKI/EY,  pet.  v.  d’Angl. , c”  et  à 7 I. 
S. S.O.  de  N’orthampton , près  de  la  source  de 
POuse,  envoie  a membres  au  parlement.  On 
y fait  un  fort  comm.  en  laine.  1,900  bab. 
BRACKWF.DE,  b.  d’All. , Ét.-Pr.  (W'est- 

Î (Italie) , rég.  de  Minden,  à 1 lieue  S.  de 
üelcfeld,  possède  1 filât,  de  fil,  1 fabr.  de 
toiles  et  1 fonderie  de  cuivre.  1,100  hab. 

BRADAKO,  riv.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Rasilicate),  prend  sa  source  dans  le  distr.  de 
Matera,  coule  au  S.E. , et  débouche  dans  le 
golfe  de  Tarante,  à 10  1.  S.O.  de  la  v.  de  ce 
nom , après  plus  do  20  1.  de  cours.  Cette  riv. 
est  célèbre  par  la  réconciliation  de  Mare- An- 
toine et  d’Octave.  Roger,  comte  de  Sicile  , 
prêt  à combattre  le  pape  Honoré  II , campa 
sur  ses  borda, 

RRADDOCK,  baie  des  États-Unis  (New- 
York),  sur  la  côte  S.  du  lac  Ontario. 

BRADFORD,  b.  et  par.  d’Angl.  (WilU)  , 
sur  l’Avon,  possède  de  nclles  maisons,  1 joli 
pont,  1 hôpital , 1 égl.  rem. , et  1 gr.  manuf. 
de  draps  tic  bonne  qualité.  Un  canal  la  fait 
communiquer  avec  llath.  Dist.  3 1.  S.E.  de 
Balh.  Pop.  et  dép.  io,3oo  bab.  (Ed.Gai.). 

BRADFORD,  v.  d’Angl. , O.-Hiding  et  à 
12  1.  O.S.O.  d'York,  près  l’Aire,  a 1 belle  égt, 
des  manuf.  nombreuses  de  draps,  1 canal  qui 
joint  la  Lccd  et  le  canal  de  Livcrpool,  et  5 
temples.  Aux  env.  sont  des  fonderies  imp. , 
et  ries  raines  de  houille  et  ardoisières  très- 
productives.  Patrie  de  J.  Sharp  , célèbre  pré- 
dicateur. 1 3,aoo  bab.  (Eo.Gxx.). 
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BRADINO,  anc.  vl'  et  par.  d’AngL  (flou- 
thampton) , sur  la  côte  or.  do  Pile  de  Wight, 
avec  1 port  capable  de  recevoir,  à marée  mon- 
tante, des  bàtimens  do  4oo  tonneaux.  Dist. 
3 1.  E.  de  IN ew port.  a,ooo  bab.  (Ed.Gaz.) 

BRADMNCH,  b. et  par.  d’Angl.  (Devon), 
avec  i papeterie.  Il  consiste  en  uue  seule  rue 
longue  de  - de  lieue.  Dist.  3 lieues  N.N.E. 
d’Exetcr.  i,5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

RRAEMAR,  mont,  d*Éc.,  dans  la  partie 
S. O.  jdu  cu d’Aberdeen.  LcMacduic,lc  Caim- 
toul  et  le  Breirach , les  3 princ.  sommets,  sont 
les  pins  hauts  points  de  la  Gr.-Brctagne,à  l’ex- 
ception du  Bcn-Nevis.  Leur  hauteur  est  d’env. 
6oo  t.  au-dessus  de  la  mer.  Elles  renferment 
beaucoup  de  cristaux  colorés.  (Ed.Gaz.). 

BBAGA  (Bracara)y  belle  et  forte  ville  de 
Fortug. , ch.l.  de  la  prov.  de  Minho,  est  sit. 
sur  une  hauteur  au  milieu  d'une  riche  plaine  , 
entre  le  Gavado  et  le  Deste , avec  i aren. , des 
murs  flanqués  de  tours,  1 cbât.-fort,  des  rues 
larges  et  bien  percées,  des  bàtimens  anc.  On 
y rem.  des  places  embellies  de  fontaines , la 
catbéd. , le  palais  arebiep.  et  sa  bibl. , plus, 
cgi. , î coll.,  i séminaire,  des  hospices,  quel- 
ques restes  de  monument romains,  et  des  eaux 
sulfureuses  froides;  elle  fa br.  armes,  toiles, 
chapeaux  et  couteaux,  et  a des  blanchisseries 
de  cire.  Dist.  36  1.  O.p.S.  de  Braganco,  90 
N.N.E.  de  Lisbonne.  i5,ooo  hab.  A l’E.  et 
prés  de  cette  v.  sc  trouve , sur  une  colline,  le 
fameux  sanctuaire  de  Scnhor-Jetui-do-monte , 
qui  attire  chaque  année  un  grand  nombre  do 
pèlerins.  (Balbi). 

BRAGANÇA , belle  et  flor.  v.  de  l’Ara. - 
Mér. , Brésil , prov.  et  Â 35  1.  E.N.E.  de  Para , 
dans  une  plaine,  sur  le  Cayte,  avec  un  port 
ou  les  marées  remontent  en  septembre.  Le 
comm.  y prospère.  Elle  est  divisée  en  a faub. 
par  un  pont. 

BRAGANÇA % v.  dm  mémo  pays,  prov.  et 
à ao  1.  N.N.E.  de  S'-Panl. , près  le  Jaguary , 
élève  un  gr.  nombre  de  porcs. 

BRAGANCE,  BRAGANÇA,  ville  forte  de 
Portug. , ch.l.  de  la  prov.  Tras-oz-Montes , 
sur  un  plateau  très-peu  boisé,  près  de  la  Fer- 
venza , a 1 év. , 1 coll.  et  des  manuf.  do  ve- 
lours et  de  taffetas.  Jean  II , duc  de  Bragance, 
y fut  élu  roi  de  Portugal  en  1640,  sous  le  nom 
de  Jean  IV,  et  c’est  la  tige  de  la  famille  ré- 
gnante. DUt.  20  l.O.N.O.  ae Zamora,  et  35  N. 
d’Almcida.  4,000  hab.  (Balbi). 

BRAGERNAES,  BRAGNÔS  ou  DRAM- 
MEN,  v.  marit.  deNorw.(Aggcrhuus),à  l’extré- 
mité du  ürammensliord  , vis-à-vis  de  StrCmsoc, 
possède  aux  env.  de  belles  verreries  qui  four- 
nissent presque  tout  l’Etat,  outre  une  grande 
export.  Dist.  10  1.  S. O.  de  Christiania.  Pop. 
et  dép.  G,ooo  hab.  (Stiix). 

BRAÏIESTAD,  v.  de  la  Rnss.d’Eur.,  gouv1 
et  à i5  lieues  S. O.  d'Uleaborg,  avec  un  port 
sur  lo  golfe  de  Bothnie , comm.  en  coudron, 
résine  , benrre  et  suif.  Les  gros  bàtimens 
mouillent  à 1 1.  de  la  v.  1,200  bab.  (Vsév.). 

BRAHILOW  ou  IBRAHILOW,  v.  de  la 
Turq.  d’Eur.  (Bulgarie),  sandjak  et  à 4o  lieues 
N.N.E.  de  Silistri , ch.l.  du  distr->arec  1 chàt.- 
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fort  sur  la  rive  g.  du  Danube,  dont  l’un  des 
bras  sert  de  port  à la  v,;  elle  comm.  avec  les 
Turcs  en  esturgeons  et  blé  pour  Constanti- 
nople. En  1770  les  Russes  la  prirent  2 fois;  un 
pacha  à 3 queues  y réside.  Dist.  35  1.  E.N.K. 
de  Bukarest.  3,uoo  bab. 

BRAHMAPOUTRE,  BRAMAPOOTRAou 
BURRAMPOUTRE  (fils  de  Brama),  un  des 

Ïlus  gr.  fleuves  d’Asie,  prend  sa  source  au 
hibet , pays  de  Dzang,  sur  le  mont  de  Damt- 
chou  -kaba,  au  5o#  io'  de  lat.  N.  et  au  79* 
35'  de  long.  O.;  se  grossit  à g.  du  Naouk-dzang- 
bou,  et  du  côté  opposé  du  Gogoung  , qui 
vient  de  l’IIimalaya,  arrose  le  pays  de  Dzang 
de  1*0.  à l’E.,  passe  à Jigardze,  reçoit  à g.  le 
Sakha-dzangbou,  l’Outchou-d/angbou,  le  Djot- 
chou  et  le  Cliang;  à dr.  le  Gbialoungrou , le 
Chirdi,  le  Manggor,  leChabtehou  et  le  Niang- 
chou,  qui  descendent  de  ITIimalaya.  A Dja- 
chi-Loumbou  ce  fl.  devient  large,  et  sc  divise 
en  nombreux  canaux  qui  forment  des  îles , puis 
il  passe  à Rimbu  et  à 1 2 1.  de  Lassa , où  il  reçoit 
à g.  le  Nitang,  et  court  au  S.  de  la  v.  de  Sangri, 
où  il  se  dirige  au  S. F.  ; c’est  alors  qu’après 
avoir  abandonné  le  Tliibet , il  fertilise  le  paya 
escarpé  des  nomades  Lokahujy.  Nous  ne  con- 
naissons pas  le  cours  ultéiieur  de  ce  fl.  ; on 
présume  que  c’est  au  point  de  réunion  de» 
monts  Nacra  et  Douléh  que  le  Brahmapoutre 
entre  au  W.E.  dans  le  R.  d’Assam;  on  l’ap- 
pelle aussi  Lu  fit  ou  Luhit  ; il  court  au  S.  O. , et 
sc  partage  en  a vastes  bras  formant  l'ile  Ma- 
july  par  89°  28'  de  long.  E.  ; le  bras  du  nord 
conserve  son  nom  , et  celui  du  sud  se  nomme 
Kotong.  Ce  fl.  reçoit  dans  l’Assam  un  nombre 
infini  de  riv.  qu’on  porte  à 60,  qui  descen- 
dent des  mont.  Douléh  et  Naga  ; les  princ. 
sont,  à dr.  le  Dikrung,  le  Dissoye,  le  Donse- 
riah  , à g.  le  Mongut,  le  Bangach;  il  limite 
l'Assam  et  l’Hind.  anglais  ; à Gôlpara  , v.  fron- 
tière, il  présente  un  superbe  tableau;  néan- 
moins son  eau  , ordinairement  très-sale , se 
couvre  pendant  les  pluies  d’une  écume  épaisse 
méléc  d'arbres , de  roseaux  et  d’une  gr.  quan- 
tité de  cadavres.  Il  arrose  le  distr.  de  Rung- 
pour,  reçoit  à dr.  la  Goddada,  court  au  B, 
sous  88“  de  long.  E.  et  26“  de  lat.  N.,  en 
tournant  5 l’O.  des  mont.  Garraous  ; son  lit 
s’étend  de  £ 1.  à 2 1.  de  large,  et  sc  subdivisa 
en  un  gr.  nombre  de  canaux  ; dans  la  saison 
des  pluies  il  déborde  à 10  1.  au  loin;  plus 
avant  dans  le  Bengale , son  cours  ressemble  à 
relui  du  Gange,  auquel  il  communique  par  di- 
vers bras;  des  bancs  de  sable,  des  troncs  d’ar- 
bres à demi-enfoncés  dans  son  lit,  et  des  ile9, 
entravent  sans  cesse  la  navigation.  Enfin  sous 
a4*  10*  de  lat.  N.  le  Brahmapoutre  reçoit  la 
Mcgna,  dont  il  prend  le  nom,  poursuit  son 
coursau  S.,et  sc  jette  au  fond  du  golfe  de  Ben- 
gale, près  et  à PE.  de  l'emb.  du  gr.  bras  du 
Gange, séparéede  la  sienne  par  plus.  îles, .dont 
la  plus  gr.  est  celle  de  Deccan-Chah bn: pour. 
Le  cours  total  peut  être  évalue  à cnv.  700  I.  à 
travers  des  pays  incultes  et  monlueux.  C’est 
par  erreur  qu’on  nomme  cc  fl.  A*a7ipürr.(HAir.). 

BRAHOUlKS  ou  GIIISNEH,  chaîne  de 
mont.  d’Asie,  qui  se  détachent  sons  35*  a5* 
de  lat.  N.,  et  65*  20'  de  long.  E.,  du  versant 
mér.  do  ITiiudoukouh  au  pic  de  ce  nom , se 
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dirigent  au  S.  à travers  l’Afghanistan , le  Bé- 
loutchistan , et  finissant  au  golfo  d’Oman,  par 
le  cap  Munie  ; les  monts  neigeux  de  Soliman , 

• allant  vers  le  Sindli , forment  à PIC.  la  plus 
considérable  de  ses  branches;  à PO.  les  Bra- 
liouiks  se  réunissent  aux  monts  Mckran , sous 
97*  3o'  de  lat.,  et  limitent  une  partie  de  la 
Perse.  Les  5 riv.,  le  Caboul , le  Kouroum  , le 
Gomoul,  la  Nary,  Pilelmend  giossi  de  l’Our- 
ganda  , descendent  de  ces  monts,  qui  offrent 
plus  de  ay5  I.  d’étendue.  (Pottiscks). 

BRAlN-StfR-L’AUTHlON,  bourg  de  Fr. 
(Maine-et-Loire),  arr.  et  à 3 1.  £ E.p.S.  d’An- 
gers. 1,600  bail. 

BR  AINE,  v.  de  Fr.  f Aisne),  ch.l.  de  c“,  arr. 
cl  à 4 h E.p.S.  de  SoBspdSt  dans  une  belle 
plaine  (Wtiliséc  au  S.  par  la  Vçslc , a i dépôt 
royal  d’étalons.  i,5oohab. 

BR  AIN  E-L  ALLEU,  b.  des  P.-Bas  (Brabant 
mér.),  arr. et  à a I.  j N. N. O. de  Nivelles,  avec 
des  fabr. d'étoffes  de  laiuc,  des  tanneries,  ami- 
d« munies,  raffineries  du  sel,  l verrerie,  1 dis- 
tillerie. a, 800  bab. 

BR  AI  NE- LE-COMTE,  v.  des  P.-Bas  (Traî- 
nant), arr.  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Mons,  sur  la 
chaussée  de  cette  v.  à Bruxelles.  Eu  1677  les 
Espagnols  la  prirent.  5,3oo  bab. 

HRAINE  SUR-ALLONNE , gr.  b.  du  Fr. 
(Maine-et-Loire),  arr.  et  à 3 1.  E.N.E.  de 
Saiimur.  i,5oo  bab. 

BBA1NERD,  établ.  florissant  des  missions 
aux  Ét.-Unis  Tennessee),  c*  d’Hmniltun,  sur  la 
pet.  riv.  Chickamaugab,  aflluent  du  Tennessee, 
fut  fondé  en  1807;  elle  a a écoles,  de  beaux 
hàtiraens,  des  magasins.  Dist.  au  1.  S. S. O.  do 
Washington.  (Woac.). 

BR  AI  NS,  v«*  do  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  orr. 
et  à 4 h 1-  E.N.E.  do  Redon,  près  I3  Vilaine. 
i,63o  ban. 

BR  Al  NS,  v««  de  Fr.  (Sarthc),  orr.  et  ù 4 I. 
O.  du  Mans.  i,too  bab. 

BRAINTHF.E,  ville  d’Angl.  (Essex),  sur  le 
Rhikvvater,  fabrique  draps  et  tissus  de  paille. 
Dist.  a 1.  S.O.  d’ilalstcaut.  3, 000  bab. 

BRAINTREE,  v.  marit.  des  Ét.-Unis  (Mas- 
sachusetts), comm.  en  beau  granit  pour  Boston. 
Patrie  du  président  John  Adams.  Dist.  4 h 
S.S.E.  de  Boston.  i,5oo  hab. 

HItAKEL  , v.  d’AIl. , Él.  Pr.  (Wntphalle) , 
rég.  et  à 17 1.  S.S.E.  de  Minden , sur  le  Brucbt, 
nr«  a du  ronfl.  avec  la  Nette,  a a hospices,  1 
fabr.  de  lin  , tabac  , 1 verrerie  et  des  eaux 
xnin.  Dist.  8 1.  E.  de  Paderborn.  a, 600  hab. 
(Stkir). 

B B ALI  N , pet . v.  de  Pr.  (Silésie) , rég.  et  à 
»5  I.  E.N.E.  de  Rreslau  , avec  l cliàt. , a égl. , 
1 hospice  et  des  filatures  de  lin.  800  hab. 

BR  AM , v«*  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 4 1-  S.E. 
de  Castelnaudary , sur  1a  Preuillc,  avec  1 port 
près  le  caual  du  Midi,  et  1 cb&t.  1,200  ha  b. 

RR  AM,  capdelaCuvane-ilollandaise,  Ain,- 
Mér.,  s’avance  à PE.  do  l'emb.  de  la  Surinam 
dans  la  mer.  Lat.  N.  6*  7'.  Long.  35'. 

RR  AM  BER,  b.  d’Angl.  (Susses),  sur  l'Adar, 
envoie  a membres  au  parlement.  Dist.  8 1.  E. 
do  CUichester.  100  bab. 


BRAMRERG,  v«*  d’AIl.,  archid*  d’Autr. , 
pays  au  dessus  de  l’Eos,  cu  de  Salibourg  , a 
aux  env.  des  mines  de  cuivre  et  de  soufre,  «t 
fabr.  du  vitriol.  Dist.  81.  S.  de  Battenberg. 

BRAMHAM  , v«*  d’Aogl. , c»*  et  à 6 L S.E. 
d’York  (O.-Riding) , fut  le  théâtre  de  la  défaite 
du  comte  de  Nortbumbcrland  en  i4o8,  par  les 
royalistes.  1,000  hab. 

BRAMINY,  riv.  d’Asie,  Hind. anglais,  prend 
sa  source  dans  le  S.  de  la  nrov.  de  Rahar,  arrose 
l’E.  de  la  prov.  de  Gandwana,  celle  d’Orita, 
puis  se  partage  en  divers  bras  qui  ve  jettent 
dans  le  golfe  du  Bengale  ; son  cours  est  de  lao 
l.du  N. O.  au  S.E.  ; la  Myporra  est  son  affluent 
le  plus  considérable. 

BR  AMPTONjinc.  et  belle  v.  d’Angl.  (Cum- 
berland), sur  PIrting,  au  sommet  d’une  mont., 
a des  édifices  rem.,  des  cours  de  justice,  1 hô- 
pital et  des  restes  de  fortifications.  Dist.  4 h 
B*p.N, de Carliste,  a,55o  bab. 

BRAMPTON,  v.  et  par.  d’Angl.  (Derby),  a 
du  très-belles  mines  de  fer.  Dist.  a !.  O’,  de 
Chcstcrficld.  a,4oo  bab. 

BRAMSCUE,  b.  d’AIl.,  B.  de  Hanovre, 
«ni oc.  et  à 4 1.  N. N. O.  d’Osnabrück  , près 
rüaso,  fabr.  toiles  et  draps.  1,200  bab. 

BBAMSTEDT,  b.  du  Dan.  (Holsteiu),  snr 
le  Bran).,  résid.  d’un  gouv*,  a un  bureau  de 
douanes,  des  eaux  min.,  et  comm.  en  bes- 
tiaux. Dist.  10  1.  N.  de  Hambourg.  800  hab. 

B H ANC  A , Ilot  très -escarpé  de  Parcbipel 
du  cap  Vert , i PO.  do  S*-Nieolas,  de  a 1.  de 
tour  et  de  difficile  accès,  avec  une  anse  peu 
CÙre  au  S. 

BRANCA  (serra),  chaîne  de  mont.  d’Am.- 
Mér. , Brésil  (Mina s- (Séracs),  sépare  le  distr. 
de  Cerro  Frio  de  celui  de  Sabarra,  en  allant 
du  N.  au  S.  ; le  Rio  Prcto  et  le  Pacuhy  en  des- 
cendent. ... 

B RANCIUER  ($*-);.««•  <le  Suisse  (Valais), 
sur  la  rive  g.  de  la  Dranse,  de  078  t.  au-dcftsus 
de  la  mer,  avec  1 belle  égl.  et  1 couvent  d« 
religieux  de  la  Trappe.  11  a dans  ses  environs 
une  mine  de  plomb;  c’est  là  que  commence 
lu  passage  duGrand-S'-Bernard.  Dist.  7 1.  S.O. 
de  Sion.  (Ebkl). 

BBANCO  (Rio)  , riv.  de  l’Ara. -Mér. , Bré- 
sil (Guyane-Portugaise) , se  forme  de  PL  arari 
cura,  et  de  PUaricapara,  sous  3*  de  lat.  N., 
se  dirige  à PE.  pendant  4*>  L , puis  au  S.  et 
nu  S.S.O. , sc  réunit  au  Rio-Negro  à 6 I.  de 
Carvoeiro , après  160  1.  de  cours;  à dr.  la  Ma- 
raca,  le  Macajahy,  et  à g.  le  Malm,  l’Anauau 
et  le  Curucu  y tombent.  Le  Branco  est  l’af- 
fluent le  plus  important  du  Rio-Negro. 

BRAND,  b.  d’AIl. , R.  de  Saxe  (Ersprbir- 
ge),  bail!,  et  a a I.  S.  de  Freyberg,  possède 
aux  env.  les  mines  d’argent  de  flimmelsfurst. 
les  plus  imp.  du  H.  Il  y a 1 hospice  pour  les 
mineurs,  ot  des  fabr.  de  dentelles.  800  bab. 
BRANDEBOURG  ou  BRANDENBURG  . 

rov.  d’AIl. , États-l'r. , formée  d’une  partie 

c l’anc.  marche  du  même  nom  , d’un»?  par- 
tiu  du  cu  de  Witlenberg  et  du  cu  de  Misase  , 
de  la  princ.  de  Querfurt  et  d’une  partie  de  la 
Silésie  ; elle  «si  boiuéo  au  N.  par  le  Mccklco- 
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bourg  et  la  Poméranie,  à PE.  parafa  prov.  de 
Poscn , au  S.  par  le  R.  de  Saxe,  au  S.O.  par  la 
prov.  prussienne  de  ce  nom,  par  Anhalt-Deseau 
et  le  Hanovre  ; elle  est  située  entre  5i°  17'  et 
55®  07'  de  lat.  N.,  et  entre  8°  55'  et  i3®  5o' 
de  long.  E.  ; elle  a y5  1.  de  long  du  N. O.  au 
S.E. , 4o  du  N.E.  au  S.O.  , et  a, 080  lieues 
carrées.  Les  principales  rivières  sont  l’Elbe, 
POdcr,  le  Havel,  grossi  de  la  Spréc  et  du 
Do**e,la  Bobcr,la  ISeisse.,la  NVartba;  elle  est 
couverte  d’un  grand  nombre  de  lacs,  marais, 
eaux  stagnantes  , qui  proviennent  du  terrain 
presque  filât,  ce  qui  a porté  à construire  plus, 
canaux  très-utiles , dont  les  prioc.  sont  ceux  de 
l’Oder,  Templin  , Wehrbelliu,  Sturkow,  Rup- 
pin.  Parmi  les  lacs  011  rein,  ceux  de  Grim- 
niiz , Wehrbelliu  , Soldin  , Breitling  et  de 
Iiiicinsberg.  Le  sol,  assez  bien  cultivé,  prod. 
grains,  tabac,  herbes  pour  la  teinture,  lin, 
chanvre,  houblon.  11  renie  nue  des  eaux  min., 
du  fer,  de  la. bouille,  chaux,  gypse,  bois  et 
forges;  le  bétaR  y est  très-commun ,’ ainsi  que 
les  abeilles  et  vers  à soie;  le  comm.  embrasse 
le  produit  des  draps,  toiles,  étoffes  en* soie, 
porcelaine  , glaces  , poudn?  5 tirer  , rafT.  de 
sucre,  verrerie»,  forges  et  fonderies  de  plomb. 

Ce  pays  stmfl®  beaucoup  pendant  la  guerre 
de  3o  ans.  Fn  1807  Pane,  marche  de  Brande- 
bourg fut  cédée  à Napoléon , et  fit  partie  du 
R.  de  Westphalic;  en  1 8 » 4 elfe  fut  rendue  à 
la  PruSse.  Ge  gouv1 , une  des  sept  gr.  divisions 
militaires  de  la  Prusse,  comprend  trois  rég.  : 
Berlin,  Polsdam  et  Francfbrt-sur l’Oder , 3a 
c1** , i-Jiv.  ,ai  b.  et  3,a|i  v***. Pop.  1 ,040,000 
bab.  (Stkih). 

BRANDEBOURG  ou  BRANDENBURG, 
v.  très-anc.  de  la  prov.  ci-dessus,  et  qui  lui  a 
donné  son  nom  , régence «t  à 10  I.  O.  de  Pots- 
dam,  chéfiMffi  du  c,e  de  West- Havel land , 
divisée  ji#*  le  Havel  en  3 parties,  la  vieille  et 
la  nouv.  ville,  jointes  par  un  pont , et  Pile  où 
se  trouve  la  cathédrale  et  le  collège  ; cette 
lie  , avec  des  maisons  construites  sur  pilotis, 
se  nomme  f 'enist  ; la  vieille  v.  se  trouve  sur  la 
rive  dr.  Brandebourg  possède  9 égl. , 1 belle 
place  de  marché  , 1 gymnase,  1 colL,  1 hibl., 
des  tableaux  de  Lucas  Cronach , des  hospices  ; 
son  industrie  consiste  en  fabriques  de  draps, 
toiles  , bas  , papier  de  tenture  , brasseries  , 
distill.  et  tanneries.  11  y a l écluse.  Dist.  18 
1.  O.p.S.  de  Berlin,  ao  E.N.E.  de  Magde- 
bourg.  Lat.  N.  5a®  37'.  Long.E.  io°  53'.  — 

1 5.000  hab.  (Stria). 

BRANDEIS,  v.  munie,  de  Bohême,  cu  et 
à 7 1.  N. O.  de  Kaurzim , sur  la  rive  gauche  de 
l’Elbe,  avec  un  séminaire,  1 coll.  et*i  gr. 
fabr.  d’indiennes.  Dist*  6 1,  N.E.  de  Prague. 

1.000  bab. 

BRANDENBURG  (Ne*-) * v.  d’AlL,  gr.- 
cP  de  Meklenbourg-Strrlitz,  a des  murailles, 

1 eh  A t.  , 1 hospice,  des  fabr.  de  draps,  bas, 
toiles  imprimées,  papeteries  et  moulins  à tan 
et  à hnilc.  Aux  env.  on  cultive  beaucoup  de 
houblon  et  de  tabac.  Dist.  5 1.  S.O.  de  Fried- 
land. 5,200  hab. 

BRANDIS,  b.  d’All. , R.  de  Saxe,c«®  et  à 4 
1.  E.  de  Lcipziftk,  fabr.  beaucoup  de  fil  très-fin 

pour  les  manuf,  d«  luiloa  de  Gamma.  900  hab. 


BRASSAC. 

BRANDÔ,  lie  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la 
côte  de  Suède  (Norrbolten).  Lat.  N.  G5®  4o'. 
Long.  K.  ao°  1'. 

BRANDON  (S*-),  b.  d’Angl.  (Suffolk) , sur 
la  rive  ff.  de  la  Petite-Ouse,  navig. , fait  un 
gr.  comm.  en  blé,  diècbe , charbon  et  bois. 

Dist.  i5  1.  O. S.O.  de  Nomich.  1,800  hab. 

BRANDON  , baie  de  l’océan  Atl.  , sur  la 
côte  occ.  d’lr  1.  (Kerry)  , est  formée  par  le  cap 
Brandon.  Lat.  N.  5a°  22'.  Long.  O.  ia®  a4'- 

BRANDON  , mont.  d’Irlande , c1*  et  à 5 1* 

S.E.  de  kilkenny , entre  la  Ifbre  et  le  Barrow* 

BRANDSOE,  pet.  Ile  du  Dan.  (Slesnick) , 
dans  le  Pctit-Bclt,  à une  lieue  de  la  cote  de 
Jutland. 

BRANDY-POTS,  groupe  d’ilots  de  l’Am.- 
Sept. , sit.  dans  le  fl.  S'-Laurent,  à 4o  1.  de 
Québec,  à l'O.  du  confl.  du  Saguenay,  sert 
de  rendez  - vous  aux  navires  marchands  qui 
partent  en  convoi.  (Woac.). 

BRANDY-WINE,  riv.  des  Ét.-Cnis,  naît 
en  Pennsylv,  se  joint  5 la  Christiana-Crcck  , 
près  du  confl.  de  celle-ci  et  de  la  Delaware , 
après  plus  de  16  1.  de  cours.  11  s’y  livra  le  1 1 
septembre  1777  un  gr.  combat  près  de  ChaddV 
Kord,  entre  les  Anglais  et  les  Américains.  Elle 
alimente -dan^Mtours  beaucoup  de  moulins 
Ct  scieries.  (\V£^f>. 

B R AN  k SE  A,  lie  de  la  Manche,  sit.  dans 
le  havre  de  Poose , sur  la  côte  S.  de  PAngl* 
(Dorset)  , a 1 1.  de  tour  et  un  fort  ; l’approche 
en  <?st  dangereuse. 

BR  ANN  A,  v*#  de  Bohême , e1*  et  5 1 1 1.  N. 
de  Bitschow  , avec  1 ch.1t. , des  fabr.  de  toiles, 
batjstes  et  linon.  990  bab.  (Stkih). 

BRANNE , b.  de  Fr.  (Gironde)  , cli.l.  de 
c® , arr.  et  à 5 1.  S. S.E.  de  Libourne,  sur  la 
rive  g.  de  la  Dordogne.  1,000  hab. 

BRANSK,  b.  de  la  Russie  d’Eur.,pror.  et  k 
>5  1.  S. S.O.  de  Bialystok,  sur  le  Nourtchik. 
1,100  bab. 

BRANS-()E,  île  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côté  occ.  de  Nomège.  Lat.  N.  61®  35'.  Long. 

E.  2°  4^'. 

BRANTOME,  r.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.L 
de  c® , arr.  et  à 6 1.  N.p.O.  de  Périgueux,  sur 
la  Dronne,  possède  des  Tabr.  de  serges,  cadis, 
bonneterie  de  coton  et  teintureries.  P.  de  Bour- 
deille  en  a pris  le  surnom  de  Brantôme.  a,5oo 
hab. 

BRAS,  v*®  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 3 lieues 
N. O.  de  Brignollcs,  fabr.  draperie  commune. 
1,100  hab. 

BRAS-DE-FER , canal  de  Fr. , v.  Rbôh». 

BRASPARS,  b.  de  Fr.  (Finistère),  arr.  ct 
À 4 lieues  N.E.  de  Cbâtcaulin,  dans  les  mont* 
a,5oo  bab.  « 

BRASSA,  c.  Bhfssay. 

BRASSAC,  v*#  de  France  (Puy-de-Dôme), 
arr.  ct  à 5 1.  S.E.  d’Issoirc , près  la  rive  dr.  d« 
l’Ailier,  possède  des  mines  imp.  de  bouille  et 
des  cristallisations  curieuses,  comm.  en  char- 
bon de  terre,  bois  ct  vio.  On  y construit  beau- 
coup de  bateaux.  1,800  hab. 

BRASSAC  DE  BEL*  Ol’RTES  , r.  de  Fr.  « 


BRASSEUR.  BRAT. 


(Tarn),  cli.l.  do  cB,  arr.  et  il  6 I.  E.  de  Cas- 
tres, sur l’Aguul , est  le  centre  de  plus,  manuf. 
dr  cotonnades  qui  sc  fabr.  à Bra»ac  , Castel- 
nau et  dans  les  cnv.  i,5oo  hab. 

BRASSEUR  le),  petite  Ile  rocheuse  dans 
l'archipel  de  la  Sonde,  a l'entrée  or.  du  détroit 
de  la  Sonde,  à i5  1.  de  la  côte  do  Java.  Lat. 
S.  5°3o’.  Long.  E.  io4*  35'. 

BRASSOS,  gr.  riv.  de  l'Am-. Sept., Mexique, 
prend  sa  source  dans  la  prnv.  d<-  Cohahuila, 
et  se  jette  après  270  I.  de  cours  dans  le  golfe 
du  Mexique,  à 28°  4o'  de  lat.  K.;  ses  bords 
sont  très-fert.  et  pittoresques.  (Alceuo). 

BRASSOW,i\  Kboastzdt. 

BRASSY,  b.  de  Fr.  (Nièvre^,  arr.  et  à la 
1.  S.E.  de  Clamccy , et  3 E.S.E.  de  Lormes. 
ita5o  hab. 

BR  ATSLAW,  v.dc  la  Russ.d’Eur.(Podolir), 
ch.l.  dedistr.,  mu  la  rive  dr.  du  Boug,  a i5  I. 
S. S.E.  de  Vinnitza,  fut  prise  en  i5ja  par  les 
Turcs. 

BRATTLE,nne  drs  Iles Gallapagos,  dans  Io 
Cr. -Océan équin.  Lat. N.  i°  a'.  Long.  0.y3*  1 1 

BR  ATTLEBOROUGII , commune  des  Ét.- 
Unis  (Vermont),  c1*  de  Windham  , près  du 
Connecticut;  elle  comprend  a parties,  dans 
chacune  desquelles  est  un  v**  | celui  dans  l’Ë. 
est  rit.  sur  la  rive  orc.  de  la  riv.,  et  contient 
1 temple,  1 manuf.  de  coton,  1 papeterie  et 
1 imprimerie;  et  l’autre  »*• , à a tiers  de  lieue 

0. N.O.,  a 1 manuf.  de  lainage;  le  comm. 
v est  très-actif.  Dist.  6 1.  S.p.O.  de  Walpole. 
Pop.  et  dép.  a,5oo  hab.  (Woac.). 

BBATTON, commune  d'Angl.  (Wilts),a  les 
ruines  d'un  camp  fortifié  et  des  débris  d'armes 
et  d'ornemens  militaires.  Dist.  1 1.  E.N.E.  de 
Westbury.  i,3oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BRATTON,  riv.  des  Ét.-Unis,  territoire  du 
Missouri , prend  sa  source  dans  une  braneho 
des  monts  Rocheux  , du  côté  des  possessions 
anglaises , coule  au  S.E.,  et  se  jette  dans  le 
Missouri  par  une  cm  b.  de  3oo  p. , après  80  1. 
du  cours.  (Woacssixa). 

BRÂTZ  ou  RROYCE,  v.  des  Ét.-IV,  prov., 
rég.  et  à ai  1.  O.p.S.  de  Posen,  avec  a égl., 
des  manuf.  de  draps  , des  brasseries.  Dist.  4 1. 
S.p.E.  de  Mescritx.  i,3oo  hab.  (Stria). 

B R AU  BACH,  v.  d’All.,  d*  de  Nassau,  ch.l. 
de  baill.,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  a des 
bains  d't-aux  min.,  I fonderie  pour  le  cuivre 
et  l'argent.  Dist.  3 lieues  S.S.E.  de  Coblcutz. 
1,300  hab.  (Stria). 

BR  AUD,  »»•  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  A 3 

1.  N.N.E.  de  Blaye.  i,aoo  hab. 

BRAULIO  ou  UMBR  Al  L , haute  mont,  fai- 
sant partie  des  Alpes  Rhéticnnes,  en  Suisse 
(Grisons),  sur  les  cooGns  du  Tyrol,  près  de  la 
v.  de  Bormio.  (Ebrl). 

BRAUNAU,  v.  très-forte  d’AlI.,  Autriche, 
pays  au-dessus  dcl’Ens,  sur  la  riv.  dr.  dclTnn, 
qu’on  trav.  sur  un  pont,  avec  beaucoup  de 
fabr.  do  toiles,  des  papeteries  ; elle  fut  prise 
en  i8o5  et  1806  par  les  Français.  Dist.  ta  1. 
S. O.  de  Passau.  1,700  hab.  (Stria). 

BRAUNAU,  v.  de  Bohême,  c1*  et  A 17  1. 

* N.E.  de  hooiggratz,  a des  fabr.  de  diaps 


écarlates,  cPean  forte,  1 gr.  blanchisserie  de 
toile.  2,700  hab.  (Striii). 

BRAUNECK  ou  BRAUNEGG,  petite  ville 
d* Ail.,  Autriche  (Tyrol),  sur  la  Garucr,  riv.,  à 
6 I.  E.N.E.  de  Brixcn.  i,5oo  hab. 

BRAUNFELS,  v.  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.- Rhin), 
rég.  et  à 17  I.  E.N.E.  de  Coblcntz,  avec  1 
chât.-fort.  Dist.  a 1.  O.  do  Wctzlar.  1,  joo  hab. 
(Stria). 

BRAUNLAGE,  b.  d’All.,  d*  de  Brunswick, 
a des  forges,  des  fabr.  de  bien  de  Prusse  et 
de  soieries.  Dist.  7 1.  O.S.O.  de  Blankeubourg. 
600  hab.  (Stbiji). 

BRAÜLINGEN,  v.  d’All.,  gr.-d*  de  Bade,* 
cu  du  Lac-ct-Danube  , sur  le  Brcgacb,  A ta  1. 
E.  de  Frey bourg.  t,4oo  hab. 

BRAUNSBERC,».  dusÉt.-Pr.fPrtwr-Or.), 
rég.  et  A 1 5 I.  S. O.  de  Kônisgbcrg,  ch.l.  de 
c1*,  sur  la  Passarge,  qui  la  divise  en  deux,  pos- 
sède 1 cour  de  justice  royale  des  domaines, 
6 égl.,  1 monastère,  des  manuf.  de  rubans  de 
damas  , et  des  filât,  de  lin;  c'est  la  résid.  de 
l’év.  d’Eimeland  ; elle  comm.  en  blé,  toiles, 
fils,  et  bois  de  construction.  Dit.  6 1.  N.N.E. 
de  Mhulhausen.  6,200  bab.  (Stria). 

BRAUNSBERG,  v.  munie,  de  Moravie,  cu 
et  à 18  1.  E.N.E.  de  Prcrau,  fabr.  des  draps. 
Dist.  3 1.  N.E.  de  Freyberg.  a, 000  bab.  (Stria). 

BRAUNSCIIWE1G,  v,  Bmcastvic*. 

BRAUNSE1FEN,  v.  de  Moravie,  c»«  et  A 
loi.  N.N.E.  d’OlmUtz,  a 1 hôpital,  1 manuf. 
de  toiles,  1 fabr.  d’ustensiles  en  fer.  i,4oo  hab. 
(Stria). 

BBAUNTON,  vs*  d’Angl.  (Devon),  A a I. 
O.N.O.  de  Barnstaplc.  1,700  hab. 

B R A U X TO IV , v«*d  ' A n g I . ( N*  ortburu  be rla nd ); 
on  voit  aux  cnv.  1 colonne  ériger  en  mémoire 
de  la  victoire  remportée  par  les  Anglais  eu 
i5i3,  sur  Jacques  IV,  roi  d’Écossc. 

BRAVA,  une  de*  Iles  du  cap  Vert  , dans 
l’océan  Atl.,  près  de  la  côteocc.  de  l'Afrique  , 
A a5  I.  O.  de  S'-lago,  dont  elle  est  séparée 
par  Pile  Fucgo.  Lat.  N.  i4*  55'.  Long.  O.  37* 
— 600  hab. 

RR  AV  A,  rép.  d'Afr. , sur  la  côte  d'Ajan, 
ntl  S.  du  R.  de  Magadoxo,  fournit  or,  argent , 
ambre  gris.  Sém  hab.  sont  uoirs  et  pleins  d’ac- 
tivité. 

BRAVA,  v.  d'Afr.,  cap.  de  la  rép.  de  ce 
nom  , sur  la  côte  d'Ajan  , avec  un  bon  port  sur 
l'océan  Indien,  offre  un  beau  conp-a’cril  du 
côté  de  la  mer;  elle  fait  un  gr.  comm.  avec 
Plnde  et  l’Arabie  ; sur  de  petites lJe«,  vis-à-vis 
Brava,  est  un  fanal.  Lat.  N.  1*  ia\  Long.  E. 
4i*  5o'.  Dist.  4 o L S. O.  de  Magadoxo. 

BR AVO-DEL-NORTE(Rio) , v.  Nom  (Rio 
dcl). 

BRAWELL  , lie  dn  Gr.-Oréan  équin.,  dans 
l’archipel  de  Santa-Cruz.  Lat. S.  la*  a5'.  Long. 
E.  166*  5o'. 

BRAY,  petit  pays  de  Fr. , dans  la  II  .-Nor- 
mandie , de  7 1.  de  long,  sit.  entre  lepay*  do 
Gaux,  le  Vexin  et  la  l’ica  rd  ie  ; il  fait  main- 
tenant partie  de  l’arr.  de  Ne.uft  -liûtcl , dép1  de 
la  Seine-inférieure.  Gournty  en  était  le  cli.l. 
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RRAY,  v«*  de  Fr.  (Eure),  arr.  de  Bernay, 
fabr.  tissus  de  colon  blanc  et  ce  ru,  molleton, 
basin  , cotonnades.  Dist.  6 1.  O.  N. O.  d’Kvreux. 
5oo  ha  b. 

BRAY,  r.  de  Fr.  (Somme),  ch.l,  de  c"  , arr. 

«*t  à 5 1.  O.  de  Péronne,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Somme.  i,5oo  lia  U. 

BRAY,  v**  d'Irl.  (Wicklow),  sur  la  rive  dr. 
et  à l’emb.  du  Dargel  dans  la  nier  d’Irl.,  a i 
vieux  chàt.  et  des  bains  de  mer  fréquentés. 
BRAY,  lac  de  Suisse,  v.  Rnft. 
BRAY-SUR-SE1NE , v.  de  Fr.  (Seinc-rt- 
Marne),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5 1.  S.p.O.  de 
Provins,  comm.  en  blé  et  poisson.  i,8oo  ha  b. 

BRAZZA  ou  BR  AZZO,  ile  delà  mer  Adriat., 
Et.  Autrichiens,  sur  la  côte  de  Dalmatic,  de 
17  I.  de  long  sur  5 de  large  ; malgré  la  nature 
du  sol  mont  lieux,  elle  produit  beaucoup  de  vins 
exquis,  huile»,  ligues,  soie,  safïan,  blé,  len- 
tisque;  se»  Fromages  ont  de  la  réputation.  .V- 
Pierre  de  Brazza  , est  le  ch.l.  de  I’ile  ; le  port , 
peu  profond  est  bien  abrité  par  un  môle;  le 
canal  qui  sépare  cette  Ile  du  continent  a \ I. 
dans  sa  plus  gr.  largeur,  et  offre  un  mouillage 
pour  100  vaiss.  de  ligne.  i5,ooo  hab.  (Malh.). 

RREA,  cap  d’Irl.  (Kerry),qui  forme  l’extré- 
mité S.O.  de  File  Valentia,  près  de  la  côte 
occ.  Lat.  N.  5a°  j'.  Long.  O.  ia°  07'. 

BREAKER  , cap  sur  la  côte  K.O.  de  l’Am.- 
Sept. , ë l'entrée  S.E.  de  la  baie  do  IVootka. 
Lat.  N.  49°  ai'.  Long.  O.  1290 
BRÉALTÉ,  b.  de  Fr.  (Seine-Infér.)  arr.  et 
à 7 1.  N.E.  du  Havre.  1,200  hab. 

BREBÊRES,  1.  B™*,  MRS.  • 

BRECÉ,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 4 
1.  N. O.  de  Mayenne,  près  le  Colinont.  2,100 
hab. 

BRECEY , b.  de  Fr.  (Manche) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  ë 4 I.  E. N.E.  d’Àvranchcs.  2,100  hab. 

B RÉC  H , v«“  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 1 
1.  J-  N. O.  d'Auray,  prés  de  l’Auray,  rivière. 
Patrie  du  célèbre  Georges  Cadouda'l , général 
des  troupes  de  la  Vendée. 

BRÈCIIE-UE -ROLAND,  v.  Rolahd. 
RRECI11N , ancienne  v.  d’Éc.  , cM  et  à .5  I. 
E.N.E.  de  Forfar,  prés  la  rive  dr.  de  l’Esk, 
qu’on  trav.  sur  1 pont  de  2 arches,  a 1 belle 
cathéd.  arec  1 tour  trés-anc. , et  des  fabr.  de 
toile».  6,000  hab.  (Ed.-Gax.). 

BRECHT , b.  des  Pays-Bas,  Belg. , pror. , 
arr.  et  à 6 1.  N.E.  d’Anvers.  a,5oo  hab. 

BRECKNOCK  ou  BBECON,  c «*  d’Angl.  , 
dans  le  S.  de  la  princ.  de  Galles,  confine  au 
N.  avec  le  cu  de  Radnor  , à PO.  avec  ceux 
de  Cardigan  et  Cacrmarthen  , au  S.  avec  ceux 
de  Glamorgan  et  de  Monmouth,à  l’E.  avec 
celui  de  Hereford;  il  a 12  1.  de  long  sur  11  de 
large,  et  g5  1.  c.  Les  riv.  sont  la  Wye,  l’Us- 
ke,  la  Tavve,  la  Naith  et  le  TalT;  le  Brcck- 
nockmcre,  lac  à i’E. , abonde  en  poisson.  Par- 
mi les  mont,  on  remarque  le  Trebbedw , le 
Pen-Mallard  et  les  Black-mountains  ; le  Breck- 
nock-Beacon  est  le  plateau  le  plus  élevé  de  la 
partie  mér.  de  la  princ.  de  Galles.  Ce  comté 
possède  iin  canal  d*  9 p.  de  large  qui  corn- 
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mence  à Drecknock-ct  sc  termine  ë Newport. 
On  y trouve  des  mines  de  cuivre,  plomb , fer 
et  bouille.  Les  manuf.  de  lainages  fleurissent. 
Ce  c“  envoie  a membres  au  parlement,  et 
est  divisé  en  6 bundreds  ou  centuries:  Ruait, 
Crickhovrel,  Dcvvnnock  , Mertbyr,  Penkellv 
Talgarth.  44,000  hab.  (Eo.Gax.). 

llRECiKNOCK  , v.,  ch.l.  du  cM  ci-dessus, 
au  conll.  de  PL'ske  et  du  llondey , a 4 ponts, 
3 rues  princ. , 0 égl. , 1 arsenal  et  des  manuf. 
de  toiles  et  bas  de  coton,  des  antiquités  ro- 
maines; elle  envoie.  1 membre  au  parleimftit. 
I)ist.  i3  lieues  O. p. N.  d’Hereford.  4,200  bab. 
(Ed.-Gax.). 

RREDA,  belle  et  très-forte  ville  des  P.-Ba» 
(Brabant  sent.),  sur  la  Merck,  siège  de  trib.  de 
irr  inst.  et  de  comm. , a 1 bonne  citadelle  en 
tomée  des  eaux  de  la  Merck,  des  furtif,  d’une  I. 
de  tour,  et  des  marais  qu’on  peut  inonder;  on 
y rem.  de  belles  nies,  4 places,  1 quai  digue 
d attention  , des  maisons  très-propres  , des  ca- 
naux , le  eh.1t. , le  jardin  de  Walkenbcrg,  l’bô- 
tcl-dc-ville,  l'bôpital  militaire,  la  cathéd.  et  le» 
promenades  des  env.  L’industrie  consisté  en 
fabr.  de  toile»,  d’etofles  en  laine,  chapeaux, 
gios  tapis,  belles  brasseries  ; son  connu.  c*t 
vivifié  par  un  canal  qui  la  met  en  communi- 
cation avec  toute»  les  villes  connu,  des  pmv. 
sept.  En  1577  I®  garnison  livra  la  place  aux  Ét.- 
Gcnéraux  ;en  lâyo  le  prince  Maurice  d 'Orange- 
Nassau  la  reprit  aux  Espagnols  par  stratagème  ; 
les  Français  s’en  emparèrent  en  179$.  Cette  v. 
envoie  3 dép.  aux  États  de  la  prov.  Patrie  du 
. îlot  ” ‘ ~ ' 1 
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célébré  sculpteur  Bogaert  Desjjidins.  Dist.  14. 
1.  JH. N.E.  d’Anvers,  24  S.  d’Amsterdam,  et  10 
O. S.O.  de  Bois-le-Duc.  19,000  bab.  (Dr:  Ciokt, 
Giogr.  des  P.- Bas,  Bruxelles , 1822  , p.  144). 

BRÈDE  (LA) , b.  de  Fr.  (Gironde)  , ch.l.  de 
c"»  arr.  et  à 4 1.  S.p.E.  dq  Bordeaux  , près 
d’une,  riv.,  fut  la  patrie  du  graud  Montesquieu  , 
qui  y possédait  un  chât.  existant  encore,  et 
appartenant  à sa  famille.  i,55o  bab. 

BREDEV OORT , pet.  v.  forte  des  P. -Bas, 
Holl.  (Gueldre),  nrr.  et  à 10  1.  S.E.  de  Zut- 
pben  , a «^citadelle  et  des  marais  qui  la  pro- 
tègent. i,3oo  bab.  (Da  Cloxt  , Gèogr.  des  Pays- 
Bas).  J 

BREDON  , b.  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à 1 
1.  S.p.E.  de  Murat.  1,700  bab. 

BREDON , joli  v*'  d’Angl. , c‘*  et  è 5 I.  S. 
de  Worcester,  a aux  environs  les  restes  d’un 
camp  romain.  1,000  hab. 

BREDSTF.DT,  v.  du  Dan.,  d*  et  à 12  1, 

O N. O.  de  Slesvvick,  ch.l.  de  bailliàgc.  près 
de  la  mer, avec  1 égl.  et  2 hospices.  i,5oo  hab. 

BRÉE,  pet.  v.  de»  P.-Bas  (Limbourg),  arr. 
et  à 6 I.  O.p.S.  de  Ilurenionde,  ch.l.  de  c“ 
fait  un  grand  comm.  de  transit,  et  a plusieurs 
sources  min.  i,3oo  hab. 

BREGANÇON , pet.  île  et  fort  de  Fr.  (Var), 
dans  la  Médit.,  arr.  et  à 10  1.  E.p.S.  de  Tou- 
lon, dans  la  baie  d’Hyères. 

BREGENZ  ( Brigantia ),  v.  d’AIl.  , Autr. , 
Tyrol,  ch.l.  de  cu,  à l’extrémité  or.  du  lac  de 
Constance,  nommée  Bre^enzcr-tee , siège  des 
autorités  et  d’un  haill.  de  mines;  on  rem.  da 
gr.  faub. , 3 égl. , des  fabr.  de  tissu»  de  coton. 
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U mont  Gebhard  au  8.  de  la  , el  de«  forgea 
imp.  au!  en».  Ce  fut  Inng  temp»  uno  des  places 
les  pins  forte»  do  cette  partie  de  l’AU.  l)t»t. 
u 1.  E.S.E.  de  Constance,  et  10  N.E.  d’Ap- 
peniell.  a, 000  hab.  (Siaia). 

BREGLIO , b.  d’Italie,  tft.  Sarde»,  pro». 
et  à 9 1.  N.E.  de  Nice,  sur  la  rive  g.  de  la 
Roya  , a 1 fort  sur  un  rocher.  En  1794  Ira  Fran- 
çais y battirent  Ica  troupe»  sardes.  1,000  bab. 

BREHAL,  b.  de  Fr.  (Manche),  ch.1.  de 
c",  arr.  et  <1  5 1.  S.S.O.  de  Coutancea.  1,000 
bab.  , 

BRF.11  AND,  b.  de  Fr.  (Côtes-da-Nord) , 
arr.  et  à 5 lieuca  S.E.  de  Saint-Brieuc.  i,5;0 
hab. 

BREIIAB  on  BRYER,  une  des  Iles  Sorün- 
gncs,  à l’O.  de  lHe  Tresco,  renferme  un  gr. 
nombre  de  rocher»  élevés,  sur  lesquels  on  trou- 
ve de»  reste»  de  plus,  temple»  du  druides,  et 
est  peu  habitée.  Lat.  N.  4ÿ"  58’.  Long.  O.  8- 
A5’.  (Maumh). 

BRE1IAT,  île  de  la  Manche,  «ur  1a  côte  de 

Fr.  (Côtes-du-5ord),arr.  ctà  la  I.  N.N.O.  do 
S*-Brieuc,  d'un  tiers  de  1.  de  long  sur  de  large, 
avec  1 fort  et  a ports.  i,t5o  bah.  pécheurs. 

BRF.HNA,  v.  d'AII. , Ét.-Pr.  (Saae),  rég. 
de  Mersebourg,  cultive  beaucoup  de  comin, 
de  garance  et  de  lin.  I)ist.  1 a 1.  S. b. O.  do  N\  it- 
tenberg.  i.aoo  bab.  (Siaia). 

BRE1SSA,  ville  d’Afr.,  Nigritie , dan»  le 
Kordofan  , i 5o  1.  O.  de  Sennaar. 

BRE1T,  ».  Maeect. 

BRE1TENBACU  , bourg  d’AII. , princ.  de 

Scbwaribourg  Sondcrshausen , fabr.  boisselle- 
rie , et  a dan»  ses  env.  1 fabr.  de  porcelaine 
et  i mino  oui  fournil  soufre , alun  et  vitriol. 
Dist.  i3  1.  S.  d’Krfurt,  et  5 S.S.E.  d’Jlmcnau. 
3,uoo  hab.  (S-rtix). 

BREITENBRUNN  (OBER  et  NIF.DER), 
a vh»  d'AII. , B.  de  Saxe  (Errgebirge)  , baill. 
et  à a 1.  S.  de  Sc  livra  rie  n berg , avec  de»  rainr» 
d’argent  , de  cuivre  , étain  , plomb,  vitriol  et 
soufre . 

BREITENFELD,  vh  d’AII.,  B.  de  Saxe, 
c1*  et  à al.  N.  de  Leipsick  , où  il  »c  livra  a 
bataille»  en  »63i  et  »6ia. 

BREITINGEN,  vh  d’AII.  R.  de  Wurtem- 
berg (Danube),  baill.  et  A a L d’Albeck.  Le 
Lonthal  sc  perd  aux  environ»,  et  reparaît  a 1. 
après.  (Stiih). 

BREKERFELD,  v.  d’AII. , Et.-Pr.  (Weit- 
phali»  ) , *êg.  d’Arensber^,  fabr.  drap»,  bas, 
étoffe»  de  soie  et  quincaillerie.  Dist.  i5  lieue» 
N.E.  de  Cologne,  et  4 S.  do  llagen.  1,000 
bab.  (Sraiv). 

BRELLES,  vh  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et 
à 5 1.  O.N.O.  de  Brest,  avec  de  gr.  carrière» 
de  granit. 

BREMANGER-LAND  , Ile  de  la  mer  du 
Nord,  ver»  la  côte  occ.  de  Nom.  Lat.  N.  6i» 
47».  Long.  E.  a*  4**. 

BRÊME  ou  BREMEN,  prov.  du  R.  de  Ha- 
novre, »it.  entre  5a#  3o'  et  53*  5o*  de  lat.  If., 
et  entre  y4  et  y*  34'  de  long.  E.  ; elle  cou- 
fine  au  If.  avec  FElbe,  à IX.  avec  1a  ptur,  de 


Luncbourg,  au  S.  avec  celle  de  Hoya  et  Die- 
pbolx,  à 1*0.  avec  le  d*  d’Oldenbourg}  elle  a 
a6  1.  de  long  sur  17  do  large,  et  346  L c.  Ce 

f>ays,  très-plat  et  fert. , produit  grain»,  colxa  , 
iu  , chanvre , fruits,  peu  de  bois  ; on  y élève 
beaucoup  de  bestiaux,  chevaux;  Iç  poisson 
abonde  sur  le»  côte»;  la  tourbe  est  très-répan- 
duc  ; le»  riv.  sont  l'E» te  , la  Lühe , le  Ilamme, 
l’Aller  , la  Geeste  , la  Wümrne , l’Oste  ; le  prin- 
cipal canal,  entièrement  navig.  fait  commu- 
niquer le  Ilamme  à l’Ostc.  L’industrie  consiste 
en  fabr.  de  toiles  communes , à voiles , poterie» 
et  tuileries,  distillerie»  d’eau-de-vie.  Cette 

Iirov.  »e  divise  en  3 parties,  le  d*  de  Brème, 
a princ.  de  Vcrdcn,  et  le  pay»  d’Iladeln  : il  y 
a 4 v.,  a3  b. , i,o5o  vh»,  et  19a, 006  habitan», 
la  plupart  luthériens  (Stbis). 

BRÊME  ou  BREMEN  , une  de»  4 v.  libre» 
delà  confédération  Germanique,  »ur  lcWe*er, 
qui  la  divise  en  vieille  et  nouv.  v.  réunir»  par  1 
pont  ; cette  dernière  est  beaucoup  mieux  cons- 
truite que  la  vieille,  dont  le*  rues  sont  étroites 
et  tortueuse» , et  le»  maison»  bâties  dans  le 
goût  du  moyen  âge.  On  rem.  la  cathédrale, 
plus,  égl.,  1 coll.,  1 bibl.,  l'arsenal,  la  bourse, 
l’observatoire,  1 musée,  avec  cabinet  de  pl» T* 
nique , la  statue  de  Roland  , plu»,  hospice»;  le 
comm.,  très  actif,  comprend  soierie»,  amidou, 
blanc  de  cérusc,  vert  de  Brème , chapeaux  , 
camelots,  papier,  toiles  à voiles,  savon  , raff. 
de  sucre,  filât,  de  fil  et  de  laine,  toiles  peintes, 
bonucterie  et  bas  de  laine,  teinturerie»,  ta- 
bac ; aoo  bfttimcn*  vaisseaux  brèmoi»  passent 
tou»  le»  aus  le  Sund,  et  900  vais»,  de  tout  pay» 
entrent  dans  le  port  de  llrème.  C’est  l'entrepôt 
do  tout  le  bassin  du  Wcser,  des  productions 
dé  l’Ail.,  de  la  Fr.,  des  P.-Bas,  de  l'Angl.; 
cette  v.  est  une  place  de  change  {V ores  le  Ta- 
bleau des  poids , mesures  et  monnaies  à la  fin  de 
cet  ouvrage).  Vcgesack  et  Klsfleth , à 6J.  plu» 
loin  vers  la  mer  lui  servent  de  port  pour  le» 
gros  navire»  ; les  bâtimen*  moin»  grands  s'ar- 
rêtent plus  bas  près  de  Brake , et  le»  marchan- 
dises arrivent  & Brème  dan»  des  barques.  L'en- 
trée dans  le  Wescr  cstlrès-difficile  à cause  de» 
bancs  de  sable  mobiles.  En  i638  les  Espagnol» 
la  prirent,  et  les  Français  en  lySy  et  1806.  Pa- 
trie de  l’astronome  Olber»  et  de  l’Iiistorien 
Hcem.  Dist.  3o  1.  S.O.  de  Hambourg,  3o  L 
IS'.O.  de  Hanovre , et  80  E.N  .E.  d’Amsterdam. 
4o,ooo  hab.  Son  territoire  a 10  I.  c.,  et  ren- 
ferme 1 v.,  i b.,  9 par.,  35  v»**  ou liam.  Legouv» 
est  démocratique  ; le  pouvoir  legislatif  résidu 
entre  les  mains  de»  citoyen»  libre»,  sans  dis- 
tinction de  religion;  un  sénat  exerce  le  pouvoir 
exécutif;  le»  revenu»  de  cette  v.  montent  à 
900,000  franc»;  elle  fournit  à la  confédération 
Ceimanique  465  hommes.  (Rbicuabd,  Sraix). 

BREME,  b.  d’ital.  Ét.-Sarde»,  division  de 
Kovarais , près  du  confl.  du  Pô  et  de  la  Sesia, 
A4  L 8.0.  de  Mortara .a,o'»o  hab. 

BREMERLEHE,  b.  du  R.  de  Hanovre, 
prov.,  d4  et  à 17  I.  N.N.O.  de  Brême,  ch.l.  de 
jurid. , à \ l.  de  la  rive  dr.  de  l’emb.  du 
Weser. 

BREMERWÔRDE  , b.  du  R.  de  Hanovre, 
ch.l.  de  baill.  , pror.  et  à i4  lieue»  N. N.E.  de 
Brême , pre*  de  i’Ostc , avec  de»  distülcii*» 
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rie  grains,  i chantier  de  construction.  »,3oo 
hab.  (Stiir). 

BREMGARTEN , w.  de  Subie  (Argovie), 
ch.l.  de  distr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Reuss,  a 1 
trib.  de  i,#  Inst.,  1 belle  papeterie,  et  fait 
quelque  comni.  Patrie  du  réformateur  Bul- 
linger,  savant  chef  du  parti  protestant,  800 
hab.  cathol.  Dist.  6 1.  E.S.E.  d’Arau.  (Éssl). 

BREMO,  Ile  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la 
côte  du  Suède  , préf.  de  Wester  - Borland. 
Lat.  N.  6a°  n\  Long.  E.  i5*  17'. 

BREMSN  A ES  , Ile  de  la  mer  du  Nord , sur 
la  côte  occ.  de  Normge.  Lat.  N.  63*  3'.  Long. 
E.  5°  i5\ 

BREN  ou  BRET,cap  de  la  côte  or.  d’Ea- 
béino-Mûvi,  partie  N.  de  la  Nouv. -Zélande. 
Lat.  S.  35*  5'.  Long.  E.  17a*  i5'. 

BRENCI1LEY,  bourg  d’Angl.  (Kent),a  aux 
env.  des  eaux  miu.  Dist.  3 1.  S.E.  de  Tau- 
bridge.  »,3oo  hab. 

BRENDOLA,  bourg  dTtal.  R. Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 3 1.  S.O.  de  Yicence.  3,3oo  hab. 

BRENETS  (LES) , de  Suisse , c«  et  à 5 L 
O. N. O.  de  Neuchâtel,  sur  le  Doubs , siège  do 
jurid.  i,58o  hab.  A t 1. au-delà  on  rem.  le  Saut 
du  Doubs  , dans  an  site  affreux.  La  riv.  tombe 
de  80  p.  de  haut , et  ses  eaux  font  jouer  1 a 
moulins  outre  une  forge  où  Ton  fabr.  des  en- 
clumes de  toute  grandeur.  On  voit  dans  ce  vl* 
la  caverne  de  Tosièrcy  qui  renferme  des  tables 
et  des  bancs;  on  y entend  uu  écho  extraordi- 
naire. (Ébbl). 

BRENNBERG  (Vontogne  brûlée) , mont,  de 
Hongrie,  romitat,  marche  et  au  S.O.  d’OEden- 
bourg,  a des  dépôts  du  lignite  qui  fournissent 
à une  gr.  exploitation.  (St«iti). 

B RENNE,  pet.  riv.  de  Fr.  (Côte-d'Or),  naît 
dans  Tarr.  du  Dijon,  près  de  Sombernon,  ar- 
rose Vitteanx,  Montbart,  et  tombe  dans  l’Ar- 
mançoa,  à dr«,  près  Sl-Heiny  , après  20  1.  de 
cours  du  S.E.  au  N.O.,duut  i5  du  flottage 
depuis  Vitteaux. 

BRENNER,  haute  mont.  d’All.,  Autr.  (Ty- 
rr»l) , sit.  cntie  l’Inn,  l’Aicba  et  l’Adigu,  riv.; 
elle  a 1,011  t.  de  haut.;  c'est  un  passage  du 
Tvrol  en  Italie,  et  une  partie  des  Alpes  sur 
laquelle  passe  la  gr.r.  d’Inspruck  en  Ital.  dans 
une  longueur  de  5 1.;  cette  rhaiue  réunit  les 
phénomènes  , les  beautés  et  les  horreurs  des 
Alpes  Suisses  ; on  y trouve  des  glaciers  nommés 
prit  ou  femety  .des  avalanche» , ‘ cataractes. 
(Rkichxkd,  Stxi.v). 

BRENNKOGEL,  mont,  élevée  d*  A II.,  Autr., 
(SaDbourg),  du  7,914  P-  au-dessus  de  la  mer. 
(Rem). 

BRENO,  b.  dTtaL,  R.Lomb.-Vén.,  prov. 
et  à i5  1.  N.E.  de  Beigame  , chJ.  du  di>tr., 
sur  l'Oglio,  dans  lu  val  Camonica,  à 7 1.  N. O. 
de  Storo.  1,900  hah. 

BRENOD,  v«*  de  France  (Ain),  ch.l.  de  cB, 
arr.  et  à 3 1.  S.  de  Naotua,  dans  1 vallon, 
comm.  en  bois,  chevaux  et  bétail.  i,ooobab. 

BRENTA,  riv.  dTtal.,  prend  sa  source  à 3 I. 
S.E.  de  Trente  , dans  les  lacs  Caldonazo  et  du 
Levico  dans  le  Tyrol,  arrose  le  R.  Lomb.-Yén. 
et  la  prov.  da  Ykaacc;  eliu  devient  flottable 
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à Cisnione,  su  dirige  au  S.  en  baignant  Bas- 
sano,  puis  court  dans  la  province  de  Padoue, 
pa«c  parCampo,  S'-Martin;  elle  tourne  en- 
suite au  S.E. , devient  navig. , alimente  le  ca- 
nal Brentella,  reçoit  le  canal  Piorego  à Stra  , 
entre  après  dans  la  prov.  de  Venise,  où  elle 
coule  à l’E.  jusqu’à  Dota,  fournit  de  l’eau  au 
canal  de  la  Brenta  , et  va  au  S. S.E.  sous  lo 
Coin  de  Brcntone,  seréunirau  Bacchklione  et 
à divers  canaux,  d’où  elle  débouché  dans  l’A- 
driatique, au  port  de  Brondolo , apres  plus 
do  5o  I.  de  cours,  dont  20  de  navig. 

BRENTA  (CANAL  DE  LA),  en  Italie,  R. 
Lomb.-Yén.  (Venise) , dérive  de  la  Brenta  à 
Dolo,  et  coule  du  l’O.  à l'E.  jusqu’à  Mira  , où 
s'embranchent  les  canaux  de  Mirano  et  de  la 
Brenta-Novissima , et  entre  après  sous  le  nom 
de  Brenta-Morta  dans  les  lagunes  , passe  à Ve- 
nise, et  sc  jette  dans  l’Adriatique  à Porto  di 
S.-Nicolo  del  Lido,  après  9 1.  du  cours. 

BRENTA-N0VISS1MA  , canal  d’Italie,  R. 
Lomb.-Vén.  (Venise),  se  forme  près  de  Mira  , 
de  la  réunion  dçs  eaux  du  canal  de  la  Brenta 
et  de  celui  de  Mirano  ; il  coule  au  S.  se  joindre 
rès  du  Brondolo,  après  9 1.  de  cours,  à U 
renta , au  Gurxon  et  à d’autres  canaux  na- 
vigables. 

BRENTELLF, canal  d'Ifal., R. Lomb.-Vén., 
prov.  de  Padoue , a été  dérivé  de  la  Brenta  , 
un  peu  au-dessus  de  Limeua,  et  court  au  S. 
se  jeter  dans  le  Bacchiglione  , à 1*0.  de  Pa- 
doue; il  a 3 lieues  de  long;  il  est  très-utile  au 
coram. , et  porte  des  barques  de  i5  à 18  quin- 
taux. 

BRENTFORD,v.comm.d’Ang1.(Middlcsex}, 
sur  la  riv.  g.  de  la  Tamise,  tire  son  nom  de  la 
Brent;  on  la  divise  en  vieillu  et  nouv.  ville; 
elle  fabr.  poterie  ut  briques;  l’élection  des 
représentan*  du  cu  su  fait  à Bruntford.  En  164a 
Charles  I y battit  a régime  a s ennemis.  Dist.  3 
1.  0.  de  Londres.  a, 100  hab. (Ed  Gaz.). 

BRENTOR,  vi«  d’Angl.  (Devon),  avec  1 
égl.,  sit.  sur  1 mont,  qui  sert  de  signai  aux 
vaiss.  qui  veulent  entrer  à Plymouth.  200  bab. 
Dist.  12  1.  0.8.0.  d’Exeter.  (Ed. Gaz.). 

BRENT-SOUTU,  v«*  d’Angl.  (Devon),  dans 
une  vallée  entourée  de  mont.,  à 5 1.  E.  de 
Plymouth.  i.jüohab.  (Ed.Gaz.). 

BRF.SCELLO,  bourg  dTtal.,  d*  du  Modènu  , 
distr.  et  à ? I.  N. N. O.  de  Reggio  , cb*L  de  ca, 
sur  la  riv.  dr.  du  Pô.  i,S3o  hab. 

BRESCIA,  prov. , c.  Bbessax. 

BRESCIA  (/Irixia),  ville  forte  dTtal.,  R. 
Lomb.-Vén. , sit.  uu  pied  des  Alpes,  à l’entrée 
de  la  gr.  plaine  du  la  Lombardie  , sur  la  Gar- 
ta  et  près  de  la  Mella  ; elle  possède  on  év.  , 
de  belles  rues,  des  palais  superbes,  dont  ce- 
lui de  justice  est  l'édifice  le  plus  rem.  pour  sa 
grandeur,  son  architecture,  ses  fresques  et  se» 
tableaux  ; 3o  couvcns,  plusieurs  égl.,  dont  la 
cathédrale  , d’une  structure  moderne  et  no- 
ble ; 1 riche  bibl.  , 1 jardin  botanique,  1 ma- 
tée , des  vestiges  d’un  «ne.  temple  , et  1 tour 
carrée;  clic  a beaucoup  du  casernes,  des  ma- 
gasins militaires , un  chût.  bâti  sur  une  hau- 
teur, 1 hôpital,  1 théâtre  superbe;  1 aqueduc 
distribue  l’eau  dans  toute»  lus  maisons , sert 
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à arrotcr  le*  rues,  et  alimente  3g  fontaines. 
L'industrie  comprend  armes  à feu  , surtout  les 
canons  de  fusil , le»  toile»  de  lin  , les  draps,  les 
dentelles  communes,  les  fromages;  elle  a des 
papeteries,  filatures  de  soie,  moulins  à liûile. 
Cette  v.  est  célèbre  par  la  belle  défense  du 
t lievalier  Bayard.  En  i63o  elle  fut  désolée  par 
la  peste,  et  en  176g  détruite  par  l'explosion 


d’un  mag.  à poudre.  Les  Français  la  prirent 
en  1796.  Disc.  a5  I.  E.  de  Milan,  et  18  IV. O. 
de  Mantoue.  Lat.  N.  45°  3i'  18'.  Long.  E.  7* 
53’  ig\ — 35,ooo  lia  b.  (Ilincrairc  d'Italie). 

BHESCOU , pet.  Ile  de  Fr.,  dans  lr  golfe 
de  Lyon  , sur  la  côte  du  dép1  de  l’Hérault , air. 
et  à 7 I.  E.S.E.  de  lit  tiers,  a 1 fort  construit 
en  1689. 


BRESIL» 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Cet  immense  empire,  qui  comprend 
près  de  la  moitié  de  l’Aincrique-Mcridio- 
nale  , et  le  plus  grand  du  monde  après 
I -s  empires  Russe  et  Chinois  , est  situe' 
entre  4*  10'  de  latitude  N.  et  55*  55' de 
latitude  S.  , et  entre  D7  et  ^3*  3o'  de 
longitude  O.  , depuis  1 embouchure  de 
l’Oyapok  jusqu'à  celle  du  Rio-Tnhiin  ; 
il  a environ  900  lieues  de  longueur  du 
N.  au  S.,  sur  autant  de  larçcur,  à par- 
tir du  cap  Saint-Roch  jusqu'à  Saint- Paul 
de  Omaguns.  M.  de  Humboidt  estime 
sa  superficie  à 256,986  lieues  carrées  de 
l’E.  à l'O.  11  est  borné  au  nord  par  la 
Guyane  - Française,  la  Colombie,  à l'O. 
par  la  Nouvelle- Grenade , grande  pro- 
viricc  de  la  Colombie,  et  par  le  Pérou  , 
au  S. O.  par  l'Étal  de  Buenos- A yrcs  ; 
l'océan  Atlantique  le  baiguc  au  S.E.  et 
au  N.E. 


Les  cotes  de  l'océan  Atlantique  offrent 
deux  expositions  principales  , l'une  au 
N. E.,  l’autre  au  S.E.  : elles  Forment,  avec 
les  limites  septentrionales  du  Brésil,  les 
deux  côtés  cl’un  triangle  , dont  le  som- 
met est  le  cap  St.-Boch,  et  la  base  la 
frontière  occidentale  de  ce  vaste  empire, 
dont  les  régions  intérieures  sont  cucore 
peu  connues. 


MONTAGNES.  = La  serra  do  Mar , 
chaîne  du  littoral  du  Brésil,  court  pres- 
que parallèlement  à la  côte  de  cet  em- 
pire, au  N.E.  de  Rjo-Janéiro,  en  s'incli- 
nant vers  Rio-Doce,  et  en  finissant  près 
de  Bahia,  par  12*  58'  de  latitude  S.  D'a- 
près M.  Eschwége  , voyageur  rçccnt  , 
quelques  faibles  rameaux  se  dirigent  vers 
le  cap  St.-Roch,  par  5*  12'  de  latitude 
S.  Au  S. O.  de  la  province  de  Rio-Janci- 
ro , la  serra  do  Mar  longe  la  côte  derrière 
l’îlc Sainte-Catherine , jusqu’à Torrcs , par 
29*  20'  de  latit.S.  ; à ce  point  elle  tourne 
brusquement  vers  l’O. , et  court  par  les 
campos  de  Vacaria,  vers  les  rives  du  Ja- 
cuy  ; à 1*0.  de  cette  première  chaîne  on  en 
rencontre  une  autre,  la  plus  haute  et  la 


plus  considérable  de  toutes,  savoir,  celle 
de  Villnrica , que  M.  cTEscbwège  nomme 
s erra  do  Espionne  o y en  la  regardant  comme 
la  principale  partie  du  système  des  mon- 
tagnes du  Brésil.  Cette  cordillère  se  perd 
vers  le  N. , entre  Minas-Novas  et  l'extré- 
mité méridionale  de  la  capitainerie  de 
Rabin,  par  16°  de  latitude  S.;  on  estime 
6a  distance  de  la  côte  de  Porto-Scguro  4 

Ï)lus  de  60  lieues;  mais  vers  le  S. , entre 
es  22  et  a5*  dans  le  nœud  de  montagnes 
de  la  serra  de  Mantiqueiro , elle  sc  rap- 
proche tellement  de  la  cordillère  du  lit- 
toral, qu’elle  sc  lie  avec  elle.  Du  côté  du 
N.  la  serra  do  Espinharo  court  dans  la 
direction  d’un  méridien,  tandis  que  ver» 
le  S.  elle  sc  dirige  au  S.O. , et  fiuit  au  25* 
de  latitude  S.  Cette  chaîne  parvient  à sa 
plus  grande  élévation  entre  18  et  21*  de 
latitude  S.  Parmi  les  principaux  sommets, 
on  remarque,  dans  la  province*de  Minas- 
Gcrnës,  VlUimbc  y de  p3 a toises;  la  serra 
da  Picdadc , près  de  baharra,  de  910  toi- 
ses; Yltacolwni , de  900  toises;  Y iLibim , 
de  816  toises;  les  serras  de  Caraca,  d’Ibi- 
tipoca  et  de  Papngayo.  M.  Auguste  de 
St. -Hilaire  a ressenti  l’été  un  froid  tiès- 
rigourctix  au  mois  de  novembre  dans  la 
cordillère  de  Lapa  , depuis  Villa  do  Prin- 
cipe jusqu’au  Morro  de  Gaspar  Suores. 
Rio- Janeiro  est  situé  au  poiut  où  les  ra- 
meaux des  deqx  chaînes  ci-dessus,  en  sc 
rapprochant  de  ti*és-près,  sc  lient  entre 
eux  , à PE.  de  la  serra  de  Jîlantiqiieira. 

On  a reconnu  qu’à  l’O.  du  Hio-San- 
Francisco,  sur  les  limités  de  Minas-Ge- 
raës  et  dcGoyaz , il  n’çxistc  pas  de  chaîne 
continue:  ce  n’est  qu‘un  groupe  de  mon- 
tagnes. Parmi  les  principales  hauteurs  on 
distingue  les  serras  da  Cnnastra,  au  S.O. 
de  Paracatu  et  dcMarcella,  entre  18*  3o* 
et  ip°  10'  de  latitudcS.,  et  plus  au  N.  les 
Pyrincos,  qui  courent  de  l’E.  à 1*0.,  en- 
tre Villa-Boa  et  Mciapontc.  M.  d’Esch- 
wège  appelle  serra  dos  Ee rien  te  à le  grou- 
pe de  montagnes  de  Goyas  , parce  qu’il 
forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre 
les  atiluens  méridionaux  du  Paraua  et  les 
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nfflucns  septentrionaux  de  la  rivière  des 
Tocantins.il  se  projette  vers  le  S.  au-delà 
du  Parana , et  s approche  de  l'Kspinhaco 
sous  le  25e’  de  latitude  S. , par  la  serra  tic 
Frnnca  ; excepte  quelques  sommets  au 
N. O.  de  Paracatu , il  ne  s’élève  que  de  3 
à ^oo  toise$.  Plus  loin  à PO.  de  Villa-Boa, 
des  arêtes  et  une  chaîne  de  collines  for- 
ment le  point  de  partage  par  les  i5  et  17% 
entre  PAraguaya  et  le  Paranayba,  entre 
Je  Topa  vos  ou  Tapoyos  et  le  Paraguay , 
entre  le  Guaporé  et  FAguapehy.On  trou- 
ve encore  assez  élevée  la  serra  de  Santa- 
Martha.  On  exagère  beaucoup  la  hauteur 
des  serras  ou  cainpos  Parexis,  situes  en- 
tre 58  et  Ga*  de  longitude  O. , et  entre  i3 
et  i4“  de  latitude  S.;  mais  il  faut  obser- 
ver que  dans  ce  pays  de  plaines  , des 
montagnes  de  5oo  pieds  de  haut  semblent 
élevées , surtout  si  elles  ont  peu  de  masse. 

D’après  les  mesures  de  M.  d’Eschwège, 
IsKscrra  do  Mar  offre  des  sommets  à peine 
de  660  toises;  la  serra  do  Espinharo,  de 
<)5o  toises;  la  serra  dos  Vertcntcs,  de  4$o; 
la  hauteur  moyenne  du  groupe  est  de  4oo 
toises.  Ces  montagnes,  dont  nous  venons 
de  parler , occupent  le  centre  d’une  ligne 
de  faîte  ou  de  partage  d’eau  , qui  conti- 
nue à PE.  de  la  serra  dos  Vertcntes,  par 
des  arêtes  peu  sensibles  , jusqu’au  cap 
Saint-Roch;  et  à l'O.  des  Parexis  elle  ne- 
forme  plus  qu’une  ondulation  jusqu’à  la 
serra  de  Cocliahamba , qui  s’y  rattache: 
par  cette  ligne  de  partage  d’eau,  le  Brésil 
se  trouve  divisé  en  deux  parties  inégales. 
Elle  trace  deux  versans  généraux  qui 
correspondent  aux  deux  expositions  S.E. 
et  N.E.  des  côtes  dont  nous  avons  par- 
lé ci-dessus. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  BAIES,  FLEUVES,  LACS, 
CA  PS.  = L’océan  Atlantique  est  la  seule 
iner  qui  baigne  au  N.E.  et  au  S.E.  pen- 
dant un  espace  de  plus  de  1,000  lieues 
les  immenses  côtes  au 'Brésil.  Parmi  les 
belles  baies  et  superbes  ports  que  for- 
me cet  océan , on  remarque  ceux  de 
Fernambouc  , de  Tous-Ies-Saints  ou  Ba 
liia  de  Todos -Santos  , de  ta  lieues  de 
large,  de  Porto-Seguro,  de  Rio-Janciro, 
les  ports  de  Saint- Vincent,  de  Saint-Ga- 
briel , et  de  Sau-Salvador. 

Les  principaux  fleuves  qui  descen- 
dent du  versant  S.E.  des  cotes  de  cet 
empire,  sont  : le  San  - Francisco , entre  la 
serra  dos  Vertcntcs  et  celle  do  Espinha- 
co;  le  Rio-Rcal,  le  Rio-Grande,  le  Rio- 
L)oce  , le  San-Joao  , qui  sortent  presque 
tous  de  la  serra  do  Espinhaco  , et  tra- 
versent la  serra  do  Mar , pour  déboucher 


dans  l’Atlantique.  Le  Paraguay  naît  dans 
le  Brésil,  dont  il  n’arrose  qu’une  partie. 
Le  Parana  , qui  a sa  source  dans  cet  em- 
pire , le  baigne  presque  dans  tout  son 
cours,* et  s’écoule  parle  versant  du  S.E., 
dont  il  est  un  des  cours  d’eau  les  plus 
considérables. 

L'Amazone  ou  le  M ara  non  reçoit 
presque  seule  toutes  les  rivières  qui  des- 
cendent du  versant  du  N.E.  ; ce  roi  des 
fleuves  a environ  les  deux  tiers  de  son 
cours  dans  le  Brésil.  La  Madeira,  le  To- 
payos,  le  Xîngu,  la  grande  rivière  des 
i'ocantins , fleuves  immenses , sont  les 
plus  grands  affluons  de  sa  rive  droite. 
Parmi  les  affluons  de  sa  rive  gauche,  on 
distingue  ceux  de  Yapura  et  du  Rio-Ne- 
gro. 

Le  Paranayba  et  le  Maranham  débou- 
chent dans  l’océan  Atlantique  , par  le 
versant  du  N.E.  Le  bassin  de  l’Amazone, 
environné  par  les  montagnes  du  Brésil 
et  le  groupe  de  Parimc  , qui  jette  des 
rameaux  vers  les  frontières  septentrio- 
nales de  ce  pays,  offre  une  particularité 
remarquable,  en  ce  que  l'immense  éten- 
due qtfil  renferme  esta  peine  coupée  par 
quelques  collines.  On  voit  ces  plaines 

généralement  boisées  ainsi  que  les  pentes 
es  montagnes,  dont  quelques-unes  sont 
Couvertes  de  chamecas , espèces  de  lan- 
des qui  ne  servent  qu'à  la  pâture  des 
bestiaux. 

Le  Brésil  possède  beaucoup  de  lacs , 
parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  de 
Pathos , de  Mirim , de  Hem  ou  Cacèrcs, 
peu  étendus;  le  lac  momentané  de  Xa- 
rayes , qui  provient  du  débordement  du 
Paraguay,  n'est  qu’une  grande  lagune  ou 
marécage.  D’autres  grands  lacs  se  for- 
ment des  crues  du  Guaporé  , du  San- 
Francisco,  et  surtout  de  I Amazone,  qui 
inondent  une  immense  étendue  de  pays. 

Les  principaux  caps  sont  ceux  de  St.- 
Roch , de  Saint  - Augustin  , de  Trio,  le 
promontoire  le  plus  méridional  du  Brésil. 
Un  récif,  contre  lequel  les  vagues  de 
l’Océan  se  brisent,  et  qui  en  plusieurs 
endroits  ressemble  à une  chaussée  ou  à 
une  djgue,  borde  les  côtes  septentrionales 
depuis  Para  jusqu’à  Olinda. 

CLIMAT,  ASPECT.  = Le  froid  ne  se 
fait  sentir  que  sur  les  parties  élevées. 
Vers  les  sources  du  San-Francisco  il  gèle 
en  juin  et  juillet;  au-delà  du  cap  Saint- 
Roch  , dans  le  bassin  de  l’Amazone , dans 
la  Guyane  , la  saison  des  pluies  règue 
d’octobre  eu  mai.  Dans  toutes  les  saisons 
on  respire  presque  généralement  un  air 
pur  et  sain  , surtout  dans  les  environs 
de  Saint  Paul.  Dans  la  saison  sèche  , le 
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vent  du  N.  souille  assez  constamment  ; 
1rs  collines  n’ofl'rcnt  qu’un  sol  desséché; 
la  végétation  languit,  et  les  nuits  y sont 
fraîches.  Pendant  le  reste  de  l’année , sur 
les  côtes,  la  brise  de  iner  tempère  la  cha- 
leur du  climat.  Un  peu  avant  le  lever  du 
soleil,  la  rosée,  très-abondante,  produit 
des  effets  aussi  incommodes  qu’aux  An- 
tilles. Dans  les  cantons  marécageux  et 
sur  les  bords  des  rivières  , surtout  sur 
ceux,  du  San-Frfincisco  et  du  Rio-Doce, 
régnent  des  fièvres  périodiques.  Les  goi- 
tres dominent  dans  les  provinces  de  St.- 
Patil  et  de  Minas-Geracs.  Les  autres  ma- 
ladies sont  la  lèpre,  l’éléphantiasis , la 
gale,  les  rhumes  accompagnés  de  fièvres. 

PRODl’CT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Lo  Brésil  produit  un 
grand  nombre  de  végétaux  indigènes  et 
naturalisés,  parmi  lesquels  on  distingue 
les  céréales,  le  manioc  , l’igname,  me- 
lons, citrouilles,  bananes,  citrons,  oran- 
ges , goyave , vanille , gingembre,  poivre  ; 
la  canne  h sucre,  le  riz,  le  café,  le  ta- 
bac , la  vigne , le  figuier  , l'olivier  , le 
matlé  ou  herbe  du  Paraguay , ilex  malle, 

Ïitus  en  usage  sur  les  bords  du  Rio  de  la 
’Jala  que  le  thé  en  Angleterre.  Ce  pays 
fournit  trois  espèces  de  quinquina  et  d’au- 
tres plantes  médicinales  , telles  que  sal- 
parcille,  jalap,  le  véritable  ipécacuanha, 
et  d’autres  plantes  émétiques,  Panda,  les 
vêlâmes.  Parmi  lo  bois  de  teinture  nom- 
mé bois  de  Brésil,  le  meilleur  est  le  bra- 
tilminm.  Les  Indiens  se  servent  du  rou- 
enu  pour  se  teindre  le  corps.  Les  forêts 
offrent  de  superbes  bois  de  construction 
ou  de  menuiserie,  savoir:  l’ajetahypeta , 
le  brahune , le  buranhé  , le  ccdro , le 
conduru , le  cœur-de-nègre , lo  gonzalo- 
alves,  le  jacaranda,  le  jequitiba,  le  jela- 
by,  le  inocuhyba,  dont  l'amande  donno 
une  huile  en  usage  en  médecine,  le  vin- 
hatico.  On  remarque,  au  nomhre  des 
arbres  les  plus  utiles , le  bois  d’arc  et  le 
sassafras  ; un  grand  nombre  tels  que 
le  jabuticabeira  , le  pitangueira  et  l’ain- 
bu/.riro  , portent  des  fruits  susceptibles 
de  faire  des  liqueurs  ou  de  bonnes  bois- 
sons. On  tire  du  mangabeira  un  lait 
très-blanc,  propre  à faire  de  la  gomme 
élastique.  Le  cajueiro  .est  bon  pour  la 
limonade  ; le  tapabuya  pour  faire  des 
bouchons;  l'écorce  du  sapucaya  sert  d’é- 
toupe pour  calfater  les  vaisseaux;  on 
fait  du  chanvre  avec  les  feuilles  du  tu- 
eum,  sorte  de  palmier.  Le  harrigudo  four- 
nit une  laine  très  • blanche  , mais  trop 
courte  pour  être  filée.  11  faut  fencore 
mentionner  le  cotonnier,  le  cacaoyer,  le 


§alac , les  arbres  qui  donnent  le  baume 
e copahu,  la  gomme  élémi,  la  gomme 
angico,  etc. 

ANIMAUX.  = On  retrouve  au  Brésil 
la  plupart  des  animaux  du  Paraguay  et 
du  Pérou  ; mais  ceux  qui  lui  appartien- 
nent sont  le  tapir,  le  chevreuil,  le  lapin 
( lape t y ) , le  paca , le  pécari , etc. , dont  on 
mange  la  chair.  Ou  estime  beaucoup  In 
peau  des  loutres.  Parmi  les  autres  qua- 
drupèdes, on  remarque  le  coati,  le  capi- 
vara,  le  tamandua,  plusieurs  sortes  de 
tatous,  le  guaraxaiin,  deux  espèces  de 
paresseux,  l’aï  et  l'unau,  l'écureuil  ap- 
pelé caxinguelé , la  mofette , le  moco , le 
jaguar,  redouté  des  habitans,  les  singes, 
très-nombreux,  deux  sortes  de  crocodi- 
les beaucoup  moins  à craindre  que  ceux 
de  l’Afrique  et  de  l’Asie.  On  voit  au 
Brésil  un  grand  nombre  de  reptiles,  dont 
on  craint  plusieurs  d’entre  eux,  tels  que 
le  surucucu , le  serpent  à sonnette,  fu- 
rutu,  le  jararaca  et  le  jararacucu.  On  y 
rencontre  diverses  espèces  d’aigles  et  au. 
très  oiseaux  de  proie  , des  autruches  ; 
presque  tous  les  oiseaux  de  la  Guyane , 
notamment  perroquets  en  grand  nombre, 
chaja  ou  tahan  , sericma  , tangaras , 
martins-pêcheurs  , spatule,  ibis  rouge; 
Une  foule  d'oiseaux  mouches,  le  vanneau, 
le  paca,  le  toucan,  etc.  Les  insectes  mal- 
faisans  sont  la  chique  ( bicho  dope),  qui 
6'introduit  dans  la  peau , et  peut  faire 
beaucoup  de  mal,  si  l’on  néglige  de  l’en 
extraire;  les  termés  ou  cupiins,  qui  ron- 
gent les  charpentes  des  maisons;  une  es- 
pèco  de  chenille,  qui  dévore  les  livres; 
les  grandes  fourmis,  le  fléau  des  plan- 
tations. On  tire  uu  miel  excellent  des 
abeilles  , très  -nombreuses;  mais  on  ne 
peut  utiliser  la  cire,  qui  ne  se  blanchit 
pas.  Les  grandes  rivières  et  les  côtes  de 
l’océan  Atlantique  abondent  en  poissons 
cxccllens. 

MINÉRAUX.  = Jusqu’à  présent  on  a 
tiré  au  Brésil,  l'or,  les  diamans,  et  les 
autres  pierres  précieuses  du  lavage  des 
terrains  d'alluvion  ; on  rencontre  l’or 
dans  beaucoup  de  lieux,  excepté  dans 
les  provinces  des  missions  de  Paraïba  , 
de  Solimocns,  de  Piauhv,  de  Marauliain 
et  du  l’ara  , où  ce  métal  ne  se  trouve 

Bas.  II  abonde  tant  ailleurs  que  M.  de 
iumholdl  estime  le  produit  annuel  du  la- 
vage à 5o,ooo  marcs , montant  à environ 
33,890,000  francs,  plus  du  tiers  du  pro- 
duit total  de  l'Amérique.  L’argent  11'est 
commun  nulle  part.  Minas-Gcraës  ren- 
ferme le  platine,  ainsi  que  de  l'aimant.  O 
dernier  so  trouve  A Espirilu-Sanlo,  Saint- 
l’aul  , Scara , et  Piauhy.  Le  Brésil  pos- 
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sède  euivre  en  petite  quantité,  plomb, 
étain  , pierre  de  taille  , marbre  , sel  gem- 
me, pierres  ù fusil,  amiante,  salpêtre, 
antimoine,  molybdène;  les  cristaux  sont 
communs;  on  les  prend  quelquefois  pour 
des  diamans.  Ces  derniers  appartiennent 

GÉOGRAPHIE 

POPrLATION,HABITAN’S,MOEüRS 
ET  USAGES.  = En  1818  on  comptait  au 
Brésil  3,6i7,5oo  habitans,  savoir: 


Nègres  esclaves 1,728,000 

Blancs 845,ooo 

Libres  de  sang  mêlé  . 

Indiens  de  différentes  tribus  . 259,000 

Esclaves  de  sang  mêlé 202,000 

Noirs  libres i5ç),5oo 


3,617,500 

M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  porte  1» 
lopulation  du  Brésil  en  1820  à 4,^96,  Ô2. 
)ans  ce  nombre  les  Indiens  sauvages 


entrent  pour 800,000 

Les  hommes  libres  ( nombre 

exagéré) . . . 2,488,243 

Esclaves  (trop  faible).  .....  1,107, 389 


4,596,15a 

Dans  ce  nombre  on  ne  coqipte  pas  les 
peuplades  indiennes , la  plupart  peu  con- 
nues. Elles  occupent  une  partie  considé- 
rable du  pays.  Quelques  tribus  de  ces 
Indiens  se  sont  converties  au  christianis- 
me. D’autres , dans  l'état  sauvage , errent 
nus  dans  les  forêts  , sans  lois  ni  sans 
culte.  Ils  vivent  de  miel,  de  fruits,  et 
surtout  du  produit  de  leur  chasse.  Ra- 
rement ils  usent  de  sel.  Ils  se  livrent  avec 
fureur  à la  passion  des  liqueurs,  et  mon- 
trent beaucoup  d’inconstance  dans  leurs 
actions.  Chaque  peuplade  ou  tribu  parle 
son  idiome;  la  lingua  géra/,  ainsi  uominée 
par  les  jésuites  , est  en  usage  chez  les 
Indicus  de  la  côte  avec  diverses  modifi- 
cations. Les  Indiens  chrétiens  portent  des 
vcteniens,  et  sc  distinguent  par  leur  vie 
sédentaire  et  leur  affabilité;  mais  ils  con- 
servent toujours  lcurindolcuce  naturelle. 
Parmi  les  nombreuses  tribus  indigènes, 
on  remarque  les  Pourys , voisins  des  Bo- 
tocoudys,  qui  habitent  les  montagnes  de 
Minas- Gcraës  ; les  Pctiguares,  au  N.E. 
du  Brésil;  les  Mologagos,  sur  le  fleuve 
Paraïba  du  Nord;  lesTapuyes  demeurent 
dans  l’intérieur  du  gouvernement  de  Ma- 
ranharn,  et  jusque  vais  Goyas;  les  Uru- 
haquis,les  Aycuares,  les  Yomanais,  les 
Cuyabas  et  les  Buyazas  occupent  les  par- 
ties centrales  de  la  chaîne  de  Matlo- 
Grosso , les  Pai  cxis , dans  le  même  gou- 


au  gouvernement , ainsi  que  les  améthys- 
tes, les  tourmalines,  les  topazes,  et  d'au- 
tres pierres  précieuses.  On  a trouvé  des 
sources  minérales  dans  les  provinces  de 
Minas-Geracs,  de  Goyas  et  ae  Sainte-Ca- 
therine. 

POLITIQUE. 

vemement , donnent  leur  nom  au  plateau 
central  de  l’AmériqueMcridionafc  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus.  I,cs  Barbados 
établis  sur  le  fleuve  Sypotuba,  se  distin- 
tent  des  autres  naturels  du  Nouvcau- 
ontlnent  par  leur  grande  barbe.  Les 
Portugais  ne  parlent  qu’avec  effroi  des 
naturels  du  Brésil , qu’ils  désignent  géné- 
ralement sous  le  nom  d’anthropophages. 
Cependant  les  jésuites,  à force  d’appli- 
cation et  de  patience  , étaient  venus  à 
bout  d’en  faire  des  êtres  sociables,  bons, 
doux , et  dociles  comme  des  enfans.  Ils 
ont  le  teint  cuivré  , le  visage  court  et 
rond,  le  nez  large,  la  chevelure  noire  et 
lisse , le  corps  trapu  et  bien  conformé. 
Les  indiens  estiment  principalement  la 
force  du  corps  et  la  férocité. 

On  compte  les  nègres  pour  un  tiers  de 
la  population  du  Brésil.  Ils  nuisent,  par 
leur  état  d’esclavage,  aux  progrès  de  la 
population  des  blancs  ; sont  mauvais 
chrétiens,  voleurs,  et  gardent  plusieurs 
usages  de  leurs  compatriotes  africains. 
Ceux  qui  travaillent  pour  le  compte  du 
gouvernement  à l’extraction  des  diamans, 
sont  richement  récompensés  quand  ils 
en  trouvent  d’un  grand  prix.  Si  le  dia- 
mant pèse  17  carats  et  demi,  l’esclave, 
dit  M.  Mawe,  couronné  de  fleurs,  habillé 
à neuf,  obtient  sa  liberté.  Celui  qui  trou- 
ve une  pierre  de  huit  à dix  carats, gagne 
deux  chemises  neuves  , un  habit  neuf 
complet,  un  chapeau , et  un  beau*cou- 
teau.  Les  esclaves  des  particuliers  se  li- 
vrent à la  culture  des  terres. 

Les  Européens  sont  fainéans  , fiers  , 
dissimulés,  sans  probité  dans  les  affaires; 
ils  aiment  le  faste  et  les  plaisirs  de  la  ta- 
ble. Les  hommes  conservent  l'habillement 
de  la  mère-patrie.  Les  femmes,  belles  en 
général,  portent  une  jupe  sur  une  che- 
mise de  la  plus  fine  mousseline , ornée  et 
brodée.  Leurs  cheveux  sont  tressés  et 
entrelacés  de  rubans  et  de  fleurs. 

RELIGION. =Le  culte  catholique  est 
la  religion  doininaute;  il  y a un  archevê- 
ché, six  évêchés,  et  deux  prélats  évê- 
ques in  partibus.  Ils  sont  à la  charge  du 
gouvernement.  On  voit  peu  de  couvens, 
et  il  n’en  existe  pas  dans  quelques  pro- 
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vinces,  telles  que  celles  de  Minas  Geraès, 
de  Goyaz  et  de  Rio-Grande. 

INDUSTRIE  , COMMERCE.  = On 

entend  mal  au  Brésil  l'agriculture  et  l’é- 
duention  des  bestiaux.  Les  habitans  se 
livrent  principalement  A l’exploitation 
des  mines.  Ils  construisent  aussi  de  bons 
vaisseaux.  Les  exportations  consistent 
en  diamans,  topazes,  améthystes , et  au- 
tres pierres  précieuses,  or,  argent,  riz, 
cacao,  café , coton , tabac , sucre , bois  de 
construction  , de  marqueterie  , de  tein- 
ture, drogues  médicinales,  bœuf  scellé  , 
cuirs,  suif,  cornes,  crin;  les  importations 
se  font  en  métaux  tels  que  fer  et  acier, 
cuivre  façonné  en  ustensiles  , plomb  , 
ctain,  sous  diverses  formes  , sef.  On  y 
apporte  aussi  étoiles  communes  de  laine, 
draps,  toiles,  tissus  de  coton , chapeaux, 
chaussures,  faïence,  verrerie,  quincail- 
lerie, plaques , livres , papier,  montres, 
denrées  coloniales  autres  que  celles  du 
Brésil.  Le  Portugal  fournit  particulière- 
ment huile,  vin,  eau-de-vie,  chapeaux 
et  autres  objets.  Les  États-Unis  envoient 
farine,  térébenthine,  goudron,  meubles. 
Le  Brésil  tire  aussi  de  l’étranger  muni- 
tions navales,  habits  de  matelots  et  ar- 
mes. Les  ports  de  Rio- Janeiro,  Bahia  et 
de  Fernambouc  servent  de  principaux 
entrepôts  de  commerce.  On  arrive  a ces 
villes  par  des  routes  mauvaises,  à l’ex- 
ception de  la  belle  route  pavée  qui  va  de 
Santos  li  Saint-Paul , à travers  de  hautes 
montagnes. 

GOUVERNEMENT,  FORCES,  RE- 
VENUS. = Depuis  plusieurs  siècles  un 
vice-roi  gouvernait  le  Brésil  au  nom  du 
Portugal;  mais  en  mars  1808,  lors  de 
l’invasion  du  Portugal  par  les  Français, 
la  cour  de  Portugal  yinl  se  lixer  à Hio- 
Janetro.  Elle  n’y  resta  que  jusqu'en  juillet 
1821,  qu'elle  retournant  Portugal,  laissant 
le  prince  régent  don  Pedro,  (ils  aîné  du 
roi , avec  des  pouvoirs  très  - étendus. 
Celui-ci,  par  suite  de  troubles  qui  écla- 
tèrent en  1817,  fut  nommé  empereur  du 
Brésil  en  1822.  Ce  prince  donna  ensuite 
à ce  pays  une  constitution  libérale,  avec 
gouvernement  représentatif,  à l'instar  des 
nouveaux  États  d’Amérique. 

En  1825  la  liste  civile  montait  à envi- 
ron l,25o,ooo  fr.  ; les  revenus  de  l'État 
à environ  4»  millions  de  francs;  la  dette 
publique  s'élevait  A y5, 975,00$  francs.  On 
estime  à 40,000  hommes  les  forces  qui 
occupent  s à de  très-grandes  distances, 
les  immenses  frontières  terrestres  et  ma- 
ritimes du  Brésil. 

Le  gouvernement  perçoit  un  droit  lé- 


ger sur  les  exportations;  mais  les  impor- 
tations paient  un  droit  d'entrée  de  i5  A 
20  pour  cent;  en  outre , tout  ce  qui  entre 
dans  le  district  des  mines  est  sujet  à des 
taxes;  on  a établi  des  péages  au  passage 
des  rivières  ; de  plus,  le  gouvernement 
possède  tous  les  niamans,  et  tire  le  quint 
de  tout  l'or  qu'on  ramasse  au  Brésil.  Il 
afferme  la  dîme  et  la  vente  des  indul- 
gences. 

DÉCOUVERTE,  ÉPOQUES  HISTO- 
RIQUES. = O11  dérive  le  mot  Brésil, 
Brasil,  Bresci-jc,  de  braza,  braise,  qui 
indique  la  couleur  rouge  du  bresillet , 
bois  qui  a donné  son  nom  au  pays , et 
qui  se  trouve  aussi  dans  les  Indes-Orien- 
tales.On  ne  donna  d'abord  ce  nom  qu’aux 
côtes  depuis  Para  jusqu’au  Rio-Grande 
dcSan-Pcdro.  On  appelait,  dans  les  an- 
ciens voyages,  pays  des  Amazones , les 
contrées  intérieures  du  Brésil  , et  on 
nomma  Paraguay  une  partie  des  provin- 
ces du  S. O.  Pedro  Alvarez  Cabrai  fut  le 
premier  navigateur  qui  découvrit  le  Bré- 
sil. Il  partit  de  Belcm  le  10  mars  en  i5oo, 
A la  tète  d’une  flotte  destinée  pour  Ips 
Indçs-  Orientales.  11  aperçut  le  2t  avril 
la  côte  de  l’Amérique,  par  17*  de  lati- 
tude S.,  aborda  dans  la  baie  de  Porto- 
Seguro,  et,  le  1"  mai  de  la  même  année, 
il  prit  possession,  au  nom  d'Emmanuel . 
roi  de  Portugal,  du  pays  qu’il  venait  de 
découvrir.  L'Espagne  protesta  contre 
cette  prise  de  possession , prétendant  à 
la  souveraineté  de  1 Amérique  - Méridio- 
nale, par  la  découverte  de  cette  partie 
du  Nouveau -Continent  par  Christophe 
Colomb,  en  14981  et  mieux  encore  en 
s’appuyant  sur  le  voyage dcYanez  Pinzon, 
qui  , en  1499,  avait  doublé  le  cap  de  la 
Consolation , et  pris  possession  du  pays, 
nu  nom  de  la  couronne  de  Castille. 

Pour  mettre  d’accord  les  deux  partis, 
le  pape  traça  une  ligue  de  démarcation  à 
100  lieues  A l’O.  du  cap  Vert.  Les  Por- 
tugais auraient  perdu  le  Brésil  , si  les 
cartes  de  ce  temps  n’eussent  fixé  la  posi- 
tion de  ce  pays  A 20*  trop  à l’E.  Le  traité 
de  Tordesillas,  du  7 juin  i5g4>  détermina 
une  nouvelle  ligne  de  limites  a 3yo  lieues 
A l’O.  de  la  plus  occidentale  des  îles  du 
cap  Vert.  Peu  de  temps  après  la  première 
découverte , Emmanuel  expédia  une  se- 
conde flotte  de  six  vaisseaux , qui  recon- 
nut les  côtes  de  l’Amérique- Méridionale 
jusqu’au  cap  desVirgens,  établit  une  co- 
lonie A Porto  - Scg  n o , et  rapporta  une 
cargaison  de  bois  de  Brésil. 

En  i55i  Martin  Alphonse  Souza  partit, 
par  l’ordre  de  Jean  111,  pour  établir  des 
forts  et  partager  des  terres;  mais  au  pria- 
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temps  de  cette  même  année , les  Français 
abordèrent  à Fernoinbouc  , et  détruisi- 
rent la  colonie  d’itanmraca.  Ils  en  furent 
chassés  peu  de  temps  après.  Le  roi  Jean 
ne  voulant  pas  que  d’autres  nations  s’em- 
parassent du  Brésil,  le,  divisa  en  douze 
capitaineries  ou  provinces*  dont  il  gra- 
tifia scs  sujets  fidèles,  en  récompense  de 
leurs  services  , a condition  de  le  peupler 
avant  que  d’autres  peuples  en  prissent 

Îiossession.  Les  nouveaux  colons  firent 
leurir  sensiblement  le  pays,  améliorèrent 
l’agriculture , et  bâtirent  des  bourgades 
le  long  des  côtes.  Alors  le  roi  de  Pol  lu- 
ai reconnaissant  l’importance  de  ces  éta- 
lisscmens,  retira  aux  chefs  des  capitai- 
neries le  pouvoir  qu’il  leur  avait  confié. 
Il  envoya  en  i54g  T homas  de  Souza,  avec 
le  titre  degouverneur,  de  général,  et  avec 
l’ordre  de  fonder  une  capitale  de  toutes 
les  colonies.  On  choisit  a cet  effet  San- 
Salvador.  En  1677  on  trouva  les  premiè- 
res mines  d’or.  En  i58o  l’Espagne  devint 
maîtresse  du  Portugal  et  du  Brésil.  Soi- 
xante ans  après,  à la  restauration  de  la 
maison  de  Bragancc,  le  Portugal  rentra 
en  possession  du  Brésil , à l’exception  de 
la  partie  comprise  entre  le  fleuve  San- 
Francisco  et  le  Maranham  , conquise  par 
les  Hollandais  pendant  la  domination 
des  Espagnols. 

Parmi  les  voyageurs  qui  ont  exploré 
cette  immense  région  , nous  citerons  Jean 
de  Lcry  , français , qui  parcourut  ce 
pays  de  i556  à 1 558  ; P.  Claude  d’Abbe- 
ville, chef  d’une  mission  en  ifii2,  qui  a 
donné  des  détails  sur  l’îlc  de  Maranham 
et  sur  les  contrées  voisines;  P.  Cudena, 
espagnol  , qui  publia  son  voyage  en  i654; 
TSieuholT,  hollandais,  qui  fit  paraître  sa 


relation  en  168a.  Dans  le  commencement 
du  17*  siècle,  des  voyageurs  européens 
s’empressèrent  de  visiter  le  Brésil:  Mawe 
parcourut  en  1810  les  cantous  des  mines 
de  diamans;  Koster,de  1809 à 18 i5,  visita 
les  territoires  compris  entre  Fernambouc 
et  Maranham.  Le  prince  Maximilien  de 
Wied  Ncuvvied,en  i8i5,  voyagea  de  Rio- 
Janciro  à Bah  in.  Le  savant  botaniste  M. 
Auguste  de  Saint-Hilaire  a exploré  pen- 
dant six  ans  les  capitaineries  de  Minas- 
(ieraes,  de  Rio-Janeiro,  de  St.-Paul,  etc. 
M.  d’Eschwège  a décrit  particuliérement 
la  province  des  Mines,  où  il  est  resté  de 
i8i(ià  1821.  MM.  Spiks  et  Martius,  natu- 
ralistes bavarois,  après  avoir  examiné  une 
partie  des  provinces  voisines  de  Babia  , 
ont  poussé  leurs  courses  jusqu’à  l’Ama- 
zone et  à la  limite  occidentale  du  Brésil. 
M . Langsdorf  a observé  les  environs  de 
Rio-Janeiro,,  et  a pénétré  dans  1 intérieur 
du  pays. 

DIVISION. =Le  Brésil  renferme  les  19 
provinces  suivantes:  Rio  Graude  do  Suf, 
les  Missions,  Sainte-Catherine,  St.-Paul, 
Matto-Grosso  , Goyaz  , Minas  - Geraës, 
Uio-Janciro,  Espintu-Santo  , Porto-Se- 
guro,  Babia  , Sergippe  del  Rcy,  Fernam- 
bouc, Paraïba  , Rio-Grande  ao  Rorle, 
Seara,  Piauhy,  Maranham,  Para;  à ces 
19  provinces  on  ajoute  celle  Cisplatine, 
réunie  au  Brésil  en  i8*ji,  mais  réclamée 
par  Buenos-Ayres  , dont  elle  dépendait 
antérieurement.  La  capitale  est  Rio-Ja- 
nciro;  la  cour  y réside  , et  les  cortés  s y 
assemblent.  L’archevêque  siège  à Rallia; 
il  a pour  suflragans  les  évêques  de  Rio- Ja- 
neiro, Olinda  , Maranham  , St-Paul , Ma- 
riana,  Belem  dans  le  Para,  Gyoaz,  Cuyaba. 


BRESLAU  ( l'ratislavia ) , v.  de  3#  rang  des 
Et.-Pr.,  cb.l.  de  la  prov.  de  Silésie,  de  rég.  et 
de  clr,  sur  la  rive  g.  de  l’Oder,  au  confl.  de  ce 
il.  et  de  l’Olliau , siège  du  gouv1,  d’une  cour  de 
justice , d’un  trib.  sup.  des  mines,  d’un  trib. 
d’appel,  d’un  consistoire,  et  résid.  d’un  év. 
catliul.  ; cette  v.  est  divisée  en  anc.  et  nouv. , et 
a 5 faub.On  rem.Pégl.  des  Augustin» , les  cha- 
pitres des  Prémontrés,  de  S'- Vincent  et  de 
S'-Mattbieu , le  couvent  de  Su-Claire,  les  égl. 
de  Su-Croix , de  Su-Maric-Madelcinc , des  Ré- 
formés, le  palais  épisc. , le  monument  élevé 
au  général  Taucnr.ien  , etc.  ; le  château  royal , 
l’hôtel  du  gouv1 , l’hôtcl-de-ville  , lesgr.  places, 
la  douane , la  bourse , les  casernes , le  théâtre , 
la  machine  hydraulique,  l'unir.;  elle  possède 
a8  cgi.  catbol. , 18  luthériennes,  1 calviniste, 
1 synagogue,  et  84  institutions , telles  qu’écoles, 
collèges  et  séminaire*;  5 collections  de  mé- 
dailles, i4  hibl.,  dont  1 de  100,000  vot.  ; 5 ga- 
leries de  tableaux,  1 musée.  1 jardin  botanique, 
l école  des  arts,  1 observatoire,  1 amphithéâtre 

T.  /. 


d’anatomie,  19  hôpitaux  et  hospices.  Son  indus- 
trie consiste  en  manuf.  de  toiles  fines  , draps  , 
étoiles  de  coton,  fabriques  d’aiguilles,  den- 
telles, indiennes,  couleurs,  tabac,  amidon, 
alun,  salpêtre,  potasse  et  glaces;  elle  a aussi 
des  distilleries  dVau-de-vie  , des  fonderies  de 
caractères.  Le  fourni. , en  toiles , draps , étoiles 
de  colon , est  très-actif.  En  1757  les  Autrichiens 
la  reprirent  aux  Prussiens.  Lu  1807  les  Bava- 
rois, alliés  de  Napoléon, s’en  emparère  nt.  Dist. 
5a  1.  E.N.B.  de  Prague,  85  E.S.E.  de  Berlin, 
90  E.  de  Lcipsirk,  100  O.S.O.  de  Varsovie, 
100  N'.p.E.  de  Vienne.  78,500  bah.  catbol.  , 
luthériens  et  juifs.  Lat.  N.  5i°  G'  3o'.  Loug.  E, 
l4°  4?'  3'.  (Rkichabd  , Siei.t), 

BRESLE,  pet.  rir.  de  Fr. , prend  sa  source 
dans  le  dép*  de  l’Oise,  à 1 1.  IV.  de  Formcric, 
borne  ceux  de  la  Setne-Infér»  et  de  la  Somme, 
arrose  Aumale,  Blangy , la  ville  d Eu,  et  dé- 
bouche dans  la  Manche  au  Tréport,  après  plus 
de  1 5 1.  de  cours  du  S.E.  au  N. O.  Elle  ali- 
mente beaucoup  d’usines. 
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BRESLE. 

BRESLE,  ▼«•  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 3 I. 
E.p.S.  do  Beauvais,  a de»  tourbière».  t,5uo 
hao. 

BRESSAN  ou  RRESCIAN,  riche  province 
d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  confine  au  N.E.  avec 
le  Tyrol , à l'E.  avec  la  prov.  do  Vérone , au 
S. O.  avec  celle  de  Crémone,  dont  l’Oglio  la 
Répare;  elle  a 20  1.  de  long  sur  i5  de  large,  et 
160  1.  c.  ; le  nord  est  montagneux  ; du  côté  des 
Alpes  on  trouve  nn  pays  Fertile  et  agr.  ; les  rir. 
Mella , Oglio , Chicsc  et  Suse  l’arrosent  et  ali- 
mentent beaucoup  de  canaux  ; le  sud  , d'une 
prodigieuse  fécondité , produit  grains,  lin,  vin; 
on  trouve  dans  la  vallée  de  Trompia  de  belles 
mines  de  fer,  cuivre,  jaspe , albâtre  cl  pierres 
de  touche.  Les  lacs  de  Carda  et  d’Jsco  sont 
très-poissonneux,  et  les  pâturages  excellens. 
Cette  p ov. , dont  Brescia  est  le  ch.l. , com- 
prend » 7 distr. , a35  communes  et  3o6,ooo  hab. 
On  y parle  un  dialecte  mMé  de  français. 

BRESSAY,  une  des  lie»  Shetland,  an  N. 
de  l’Écosse,  séparée  de  la  côte  or.  de  l’ile 
Mainland  par  1 canal  qui  forme  1 beau  port. 
Elle  a 1 1.  \ de  long  sur  une  de  large,  et  des 
côtes  hérissées  de  rorbers  élevé»  et  escarpés; 
on  y élève  beaucoup  de  gros  bétail  et  de  mou- 
tons. EHo  renferme  des  houillères  et  des  car- 
rières d*ardoi>e  ; c'est  le  rendex-vous  des  na- 
vires destinés  à la  pèche  de  la  baleine  et  à 
celle  du  hareng  sur  le»  côtes  du  Groenland. 
Lat.  N.  6o»  i-t'.  Long.  O.  3°  3a*. 

BRESSF.,  b.  de  Fr.  (Vosges) , dans  un  val- 
lon escarpé , arr.  et  à C 1.  E.  do  Ucmircnont , 
près  la  Moselle.  2,000  hab. 

BRESSE  (la),  pays  réuni  à la  Fr.  en  1601 , 
comprenait  la  Bresse  proprement  dite  , le  pays 
de  Gex  et  la  prov.  de  Bugcy.  Le»  volailles  de 
la  Bresse  ont  beaucoup  de  réputation  ; elle  fait 
partie  maintenant  du  dép*  do  l’Ain.  Bourg 
était  la  capitale  du  b Bresse,  et  Belle  y celle 
du  Bugcy. 

BRESSUIRE , anc.  ville  de  Fr.  (Deux-Sè- 
vres), B.préf. , avec  trib.  de  lH  instance  et  do 
comm. , «no  société  d’agriculture;  elle  eft  sit. 
sur  une  colline  baignée  par  le  Dolo  ou  la  ri- 
vière de  Bressuirc  ; elle  fut  place  forte  dans  le 
moyen  âge,  et  prise  par  Duguesclin  sur  les  An- 
glais. Cette  ville  fabrique  llanelles  , serpes, 
toiles  , mouchoir»  , et  comm.  en  blé  et  bes- 
tiaux. Dist.  17  lieues  N.  de  Niort , et  8 S. O.  de 
Thouars.  i,o5ohab. 

BREST, gr.  et  forte  r.  de  Fr.  (Finistère) , 
f.pref. , avec  trib.  de  1"  inst.  et  de  comm., 
intendance  de  marine , et  place  de  guerre 
de  1"  classe,  est  bâtie  sur  le  penchant  d’une 
mont.,  à l’emb.  de  la  pet.  riv.  de  Penfel.  Son 

Port , l’un  des  pins  beanx  , des  plu»  sûrs  de 
Enr. , défendu  dn  côté  de  terre  par  le  châ- 
teau . vieille  citadelle  bâtie  sur  un  rocher  es- 
carpé baigné  par  la  mer,  est  au  fond  d’une 
baie;  il  forme  un  canal  long  et  étroit,  peut 
contenir  16  vaisseaux  de  ligne  et  54  autres  bâ- 
timens  de  guerre  toujours  è flot  et  garantis 
de»  vents  par  le»  montagnes  voisine»  ; il  di- 
vise la  ville  en  a partie* , dont  l’une  , surjla 
rive  droite,  porte  le  nom  de  Résout  rance  / et 
l’autre,  surit  rive  g.,  est  proprement  la  ville 
de  Ut  est  ; pour  descendre  de  la  pailiç  haute 
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dans  la  v.  basse , on  a pratiqué  des  escaliers. 
Les  deux  parties  oITrent  des  maisons  tellement 
disposée»,  qn’on  monta  dan»  quelques-unes 
jusqu'au  5*  étago  pour  arriver  dans  le  jardin. 
Sa  rade,  une  des  plus  vastes  de  l’univers,  peut 
contenir  5oo  vabs.  de  guerre  qui  peuvent  y 
être  mis  en  sftreté  ; mais  le  rocher  Mingtm , 
caché  sous  l'eau  , se  trouve  au  milieu  du  Gou- 
let , et  en  rend  l'entrée  étroite  et  difficile.  On 
rein,  la  place  de  Rome,  la  place  d’armes,  l’égl. 
S1- Louis,  l’hôtel  de  la  mairie,  la  salle  de  spec- 
tacle, l’observatoire,  un  magnifique  arsenal, 
des  chantiers  de  construction,  des  hôpitaux, 
le  bagne  qui  renferme 4*000  condamnés,  bâti 
presque  sur  le  sommet  de  la  montagne,  les 
casernes  de  la  marine , le  pare  aux  boulets  et 
parc  aux  vivres  du  côté  de  Recouvrancc  , où 
sont  des  batteries  formidables  , des  magasins 
immenses , remplis  de  toutes  sortes  d’approvi- 
sionnemens  pour  les  arméniens , 2 quais  su- 
perbes, entourés  de  bâtimens:  sur  l’un  de  ces 
quais  on  voit  placés  sur  des  pièces  de  bois  les 
cauons  des  vaisseaux  désarmes;  de  nouveaux 
quartiers,  de  superbes  maisons,  qui  contras- 
tent avec  beaucoup  de  rocs  étroites,  obscures 
et  boueuses,  et  le*  bassins  en  font  une  des 
villes  importantes  de  France.  Son  commerce  , 
nul  en  temps  de  paix  , ne  roule  guère  que  sur 
la  pèche  des  sardines,  maquereaux  et  autres 
poissons  de  mer.  Il  s’y  fait  aussi  quelques  ar- 
mement pour  la  pèche  de  la  morue.  La  guerre 
seule  fait  la  réputation  et  la  prospérité  des 
bat.  On  y fahr.  beaucoup  de  toiles  â voiles  ; 
ses  corderies  sont  de»  plus  consid.  ; elle  est  le 
c h.l.  du  premier  arr.  marit. , et  possède  une 
école  spéciale  dn  génie  et  une  de  navig.  Les 
Anglais  tentèrent  de  s’en  rendre  maîtres  en 
169L  On  y remarque  la  charmante  promenade 
dite  le  cours  d’Ajot , 1 etabl.  de  mécanique,  2 
bibliothèques,  un  jardin  botanique,  un  cabinet 
d’histoire  naturelle,  1 société  d'émulation  et 
1 d’agriculture,  des  écoles  de  médecine,  de 
chirurgie  et  de  pharmacie , la  salle  des  modè- 
les de  construction.  Richard  II , roi  d’Angl., 
rendit  cette  v.  â Jean  V en  1395,  ponr  12,000 
écus;  les  Français  la  prirent  en  »4o8.  Sous  les 
règnes  de  Henri  111  et  IV  Brest  s'agrandit;  le 
cardinal  de  Richelieu  l’embellit  en  1 63  (.Patrie 
de  la  Motte-Piquet,  de  Kersaint,  célèbres  ma- 
rins. Üist.  «44  1.  O.  de  Paris,  18  N.N.O.  de 
Quirnpcr,  72  N. O.  de  Nantes.  Lat.  N.  48*  *3* 
»4#.  Long.  O.  6»  49'  o#.  — 26,000  hab. 

BREST,  v.  de  la  Russie  d'Eur. , r.  Bsurr- 
Litxwski. 

BRET  ou  BRAY,  pet.  lac  de  Suisse  (Vaud), 
de  100  p.  de  profondeur.  DisL  4 L E.  de  Lau- 
sanne. 

BRETAGNE  (Rritannia)^  jadis  l'Armorique, 
très-ancienne  province  de  France,  est  bornée 
au  N.  par  la  Manche , â l’O.  et  au  S.  par  l’o- 
céan Atlantique  ; la  Bretagne  comprenait  les 
pays  de  Cornouailles,  de  Penthièvre.  de  Ro- 
lian  et  le  Nantais;  on  la  divisait  en  haute  et 
basse  : la  ir#  renfermait  les  dioc.  de  Rennes  , 
Nantes,  S‘-Malo,  Dol  et  Sk-Brieuc;  la  basse 
comprenait  ceux  de  Vannes,  Quirnpcr,  S*- 
Pol-ao-Léon  et  Tréguier;  elle  forme  mainte- 
nant les  dèp^du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord* 
dTllc-el'Yilaiuc;  du  Morbihan  cl  de  U Loue- 
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Infér.  Cette  prov.  a reçu  »on  nom  des  Bre- 
tons chassé*  d* Ai.r1.,  et  qui  s’y  jetèrent  dans 
le  5*  siècle;  elle  fut  érigée  eu  uuclié-pairie  en 
1297.  Anne  de  Bretagne,  unique  héritière  de 
François  II  , dernier  duc  de  Bretagne,  épousa 
le  roi  Charles  VIII  , et  après  la  mort  de  ce 
prince,  Louis  XII  son  successeur.  Sa  fille  aî- 
née épousa  François  I#r;  et  par  ce  mariage  la 
Bretagne  a été  unie  à la  couronne  de  France 
en  i5.‘»a;  c’était  un  pays  d’États.  Les  anciens 
peuples  qui  l'habitaient  étaient  les  OsUmii , 


les  Curioiolites , les  liedoncs , les  A amnetes,  les 
l'cncti  et  les  Corimpili.  Sous  l'empire  Romain 
ce  pays  fit  partie  de  la  3*  Lyonnaise.  C’est  dans 
la  partie  liasse  de  ce  pays  que  se  parle  le  lan- 
gage appelé  bat- breton , lequel  est  reconnu  par 
tous  les  sa  vans  pour  être  celui  des  plus  anc. 
habitans  contins  de  PEuiope  : en  comparant  le 
bas- breton,  qui  est  l’anc.  langue  celtique,  avec 
toutes  les  langues,  et  même  avec  Pbèbreu,  on 
est  étonné  de  la  supériorité  et  do  1 eiLème 
précision  du  premier  langage. 


BRETAGNE  (GRANDE-)* 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Cette  île  de  l’océan  Atlantique,  nom- 
mée Grbat  Bbitajln  ( Jiritanniu  Major ),  est 
la  plus  grande  ries  îles  de  l’Europe.  On 
la  connaît  sous  le  nom  d'Angleterre:  sou- 
vent aussi  on  entend  par  Grande-Breta- 
gne toutes  les  possessions  britanniques; 
mais  elle  ne  comprend  réellement  que 
l’Angleterre  avec  la  principauté  de  Galles 
et  l’Ecosse.  Un  grand  nombre  de  petites 
îles  dépendent  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  principales  sont  celles  de  Wight  au 
S.  ,les  Soriingucs,  Angicscy  et  Mau  ,près 
de  la  côte  occidentale;  ensuite  l'archipel 
des  Hébrides;  enfin  & la  pointe  septen- 
trionale , les  Orcades,  et  plus  au  large  les 
Shetland.  On  donne  le  nom  d '(les  Britan- 
niques à toutes  ces  lies  , y compris  l'Ir- 
lande. La  Grande-Bretagne  est  située 
entre  q9#  ^7'  et  58q  43'  de  latitude  N.,  et 
entre  o*  35'  et  8b  34'  de  longitude  O.  ; elle 
a plus  de  200  lieues  de  long  du  N. N. O. 
au  S.S.E. , y5  lieues  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  1 1 ,4«o  lieues  carrées. Sa  forme 
représente  un  triangle  allongé.  Ainsi  les 
côtes  offrent  trois  expositions  générales  ; 
à l’E. , au  S.  et  à Pu.;  la  mer  du  Nord 
baigne  les  côtes  orientales;  le  Pas-de- 
Calais  et  la  Manche  celles  du  Sud;  les 
côtes  occidentales  forment , avec  l’Ir- 
lande , le  canal  Saint  - Georges , la  mer 
d’Irlande  et  le  canal  du  Nord.  On  trouve 
à l’E.  et  au  S.  les  côtes  de  la  Grande- 
Brctaguc  siuucuses  et  légèrement  incli- 
nées; à PO.,  nu  contraire,  dentelées  et 
escarpées.  On  a présumé  avec  fondement 
que  la  Grande-Bretagne  a fait  partie  du 
continent  : le  peu  de  largeur  du  Pas-de- 
Calais,  la  ressemblance  frappante  entre 
les  collines  crayeuses  des  cotes  des  deux 
pays,  qui  forment  ce  pays,  et  la  direction 
de  la  chaîne  de  partage  d’eau  de  cette 
île,  fortifient  cette  nypothèse.Cette  chaîne 
forme  trois  versaus  dont  les  expositions 
sont  les  mêmes  que  celles  des  côtes. 


MONTAGN  ES.==Trois  chaînes  de  mon- 
tagnes, les  Granipians , les  Chei  iot  et  les 
Moorlands  orientaux  forment,  ainsi  que 
plusieurs  grandes  arêtes,  les  bassins  prin- 
cipaux du  versant  oriental.  On  voit  gé- 
néralement les  bassins  du  versant  occi- 
dental bien  moins  étendus  que  les  pre- 
miers. Seulement  entre  les  golfes  de  Cfy  le 
et  de  Solwayr , une  prolongation  des  Che- 
viot,  nommée  quelquefois  Kirkcudbright , 
encaisse  le  bassin  de  la  mer  d'Irlande,  et 
indique  la  liaison  des  montagnes  de  la 
Grande-Bretagne  avec  celles  de  l'Irlan- 
de. Les  bassins  du  versant  méridional 
sont  encore  moins  sensibles  que  ceux  de 
PO.  Les  montagnes  de  la  Grandc-Brela- 
guc  u’ofiVcnt  pas  de  chaînes  suivies,  mais 
des  pics  isolés  très -éloignés  les  uns  des 
autres.  Celles  qui  forment  les  véritables 
massifs  de  l’îlc  sc  dirigent  presque  toutes 
transversalement , ou  s’élèvent  près  de 
cette  ligne,  à laquelle  elles  se  lient. 

Telles  sont  le  Ben-tlj-vis , dont  le  pic 
de  600  toises  est  un  des  plus  élevés  de 
ce  pays  ; les  Grampians , qui  hérissent 
toute  fa  presqu’île  entre  les  golfes  de 
Murray  et  de  Tay,  et  présentent  suc- 
cessivement sur  leur  ligne  de  faîte  le 
Ben-Vollich , do  5o4  toises;  le  CairniouJ, 
de  645  toises  ; le  Ben  - Macduie  t de  65 7 
toises  ; d’autres  le  portent  à 720  toises. 
Leurs  rameaux  offrent  aussi  des  points 
élevés,  tels  que  le  Ben-  Ltnvers , de  608 
toises  , scion  d’autres  de  669  ; le  Caim- 
orm , de  612  toises  ; le  Ben-Aevïs , le  plus 
aut  sommet  de  la  Grande-Bretagne  , de 
75o  toises  au-dessus  de  la  111er.  Les  Gram- 
pians ont  cela  de  remarquable , qu’ils  se 
ramifient  jusque  dans  les  Hébrides.  La 
chaîne  des  Cheviot  est  très- élevée;  le 
Cheviot-bill  a 460  toises  ; les  Moorlands 
orientaux  courent  ft  PO.  l’espace  de  12 
lieues  en  encaissant  l’Ouse,  et  au  S.  pen- 
dant 6 lieues;  ils  s’élèvent  de  2i5  à 25o 
toises,  et  présentent  sur  la  côte  des  pics 
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de  60  toises.  Les  monts  de  Galles,  entre 
Jo  canal  de  Bristol  et  la  mer  d’Irlande , 
bordent  le  canal  de  Saint-Georges , et , 
quoiqu'ils  soient  très -inférieurs  h la  hau- 
teur des  Alpes,  les  Anglais  les  ont  appe- 
lés Petite  -Suisse.  Us  so  rattachent  il  la 
chaîne  du  partage  d’eau  par  les  Rreid- 
rlen-Hills.  Parmi  les  plus  hauts  pics  on 
distingue  le  Snowdon,  de  55  y toises,  le 
Carler-Idris , de  54a  toises. 

FLEUVES,  RIVIÈRES,  LACS,  EAUX 
MINÉRALES.  = ( Voyez  {'Angleterre  et 
l’Ecosse). 

GRANDES  ROUTES  , CANAUX.  = 
La  Grande-Bretagne  possède  maintenant 
de  superbes  routes  qui  la  traversent  en 
tous  sens  , et  dont  la  longueur  actuelle 
est  de  plus  de  8,8oo  lieues.  Celle  de  ses 
canaux  s’étend  après  de  mille  lieues.  On 
en  compte  ai  qui  coupent  la  grande 
chaîne  du  partage  des  eaux,  tantôt  par 
des  galeries  souterraines  , dont  la  plus 
longue  , celle  du  canal  a Huddersfu-ld  , 
trilléc  dans  le  roc,  a 4,8î8  mètres,  tau- 
t >t  au  moyen  de  réservoirs  d’eau  établis 
au  sommet  des  montagnes  et  alimentés 
par  des  machines  & vapeur  d’une  force 
prodigieuse,  qui  élèvent  les  eaux  au-des- 
sus du  bief  de  partage;  c est  aiusi  qu'on 
a réuni  les  trois  versans  de  l’ilc , et  que 
les  quatre  plus  grands  ports  de  commerce 
de  l’Angleterre,  Londres,  Hull , Livcr- 
pool  et  Bristol  communiquent  entre  eux 
elavcc  les  villes  de  l'intérieur  avec  la  plus 
grande  facilité  et  beaucoup  d’économie. 
Les  particuliers  ont  entrepris  et  fait  exé- 
cuter tous  ces  travaux  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  111c.  Le  gouvernement , en 
faveur  de  l’Écossc , s’est  chargé  dans  le 


nord  des  travaux  hydrauliques.  Depuis 
1768  Edimbourg  et  "Glascow  correspon- 
dent par  le  grand  canal  de  Forth  et  de 
Clvde;  et  depuis  1822  on  a ouvert  le  canal 
Calédonien,  h travers  quelques-uns  des 
principaux  lacs  qui  couvrent  le  nord  de 
l’Ecosse.  Les  navires,  autrefois  forcés  de 
doubler  les  Orcndcs  , y trouvent  une 
route  plus  directe  et  plus  sûre.  Outre 
les  communications  commerciales  , plus 
de  160  bateaux  à vapeur  fréquentent 
presque  sans  danger  les  eâtes  de  la  Gran- 
de-Bretagne ; les  plus  grands  servent  en- 
tre Lcith  et  Londres;  après  eux  les  pa- 
quebots établissent  les  communications 
entre  Livcrpool , Grecnock  et  Dublin.  On 
s’occupe  maintenant  de  faire  des  ornières 
en  fer  sur  les  plus  grandes  routes,  ponr 
recevoir  des  voitures  mues  par  des  ma- 
chines généralement  parvenues  dans  ce 
pays  industrieux  au  plus  haut  degré  de 
perfection.  On  en  voit  qui  ont  la  force 
de  80  à 100  chevaux , et  elles  se  meuvent 
pour  la  plupart  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse. Carron  , en  Ecosse  , possède  le 
principal  atelier  pour  la  manufacture  de 
ces  machines,  et  consomme  dans  scs  20 
fourneaux  4,000  quintaux  de  houille  par 
semaine  , et  a fourni  dans  une  année 
5,ooo  canons.  Une  seule  brasserie  de 
Londres  employant  une  machine  k va- 
peur de  la  force  de  3o  chevaux,  fabrique 
a5o,ooo  barils  de  bière  par  au , et  paie 
annuellement  deux  millions  de  francs  de 
d roits. 

SOL,  CLIMAT,  ASPECT  DU  PAYS, 
PRODUCTIONS  DES  TROIS  REGNES. 

={Voyes  I’Asgletebre  et  l’Écosss  à leurs 
articles). 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  =r  D’après  le  Paris/i 
register  abstract  de  182 1 , la  population  de 
la  Grande-Bretagne  montait  à 14,591 ,65i 
habitans,  et  celle  de  l’empire  Britannique 
& 147,758,728. 


Angleterre 

Principauté  de  Galles 

Écosse 

Irlande 

Man 

Sorlingues 

Jersey 

Gucrnescy,  Serk,  etc, 

Aurigny 

Hcliguland 

Gibraltar 


1 1,261,457 
9,005,456 

6,8‘4<M)49 

4o,o8i 

i,5oo 

28,600 

20,287 

i,3oo 

2,000 

16,000 


21,029,028 


Report. 31,029,028 

Malte,  Gozze  et  Comino  . . . 90,000 

Iles-Ionicnnes 227,000 

Asie,  Ilindoiistan  et  Alliés  , 

Ccylan 124,200,000 

Colonies  en  Afrique.  .....  2 4"), ioo 

Possessions  en  Amérique  . . 1,599,860 

Grand  - Océan  , Nouvelle- 

Hollande o5,o5o 

Armée,  marine ôiq.ôoo 


Tot»i  clnèasL.  . . . 147,738,728 


{Voyez  l’A  voi.btebre  , pour  l’iudicatioa 
de  ces  colonies). 

RELIGION.  =r  La  religion  chrétienne 
est  celle  de  la  Grande  - Bretagne.  Deux 
sectes  y dominent  ; celle  dite  des  épisco- 
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fiaux  en  Angleterre , et  celle  de*  près- 
lyléricns  en  Ecosse,  Les  ministres  de  la 
première  prélèvent  la  dîme  sur  les  pro- 
ductions pour  leur  revenu  ; ceux  de  la 
seconde  sont  salariés  par  l’Etat.  On  nom- 
me  dissenter’s  ou  non-conforniistes  ceux 
rjui  ne  reconnaissent  pas  les  articles  de 
la  religion  réformée,  savoir  : les  catholi- 
ques , nu  nombre  de  Goo,uoo  , qui  ont 
quelques  couvens  et  six  évêques  /'«  par- 
tiltiis;  les  luthériens,  les  quakers,  les  mé- 
thodistes, les  anabaptistes  etc.,  etc.  Ils  ne 
peuvent  avoir  des  églises  semblables  à 
celles  de  la  religion  dominante.  Les  juifs 
sont  peu  nombreux.  Dans  les  colonies  on 
tolère  la  liberté  des  cuites  comme  dans  la 
mère  patrie. 

INDUSTRIE , COMMERCE.  = Nous 
ne  pouvons  en  donner  nue  plus  juste 
idée,  qu’eu  citant  ici  M.  Dupin  : 

« L’ambitieuse  et  prudente  Angleterre 
tient  aux  abords  de  tous  les  coutinens 
des  postes  avancés,  qui,  selon  sa  fortune, 
sont  tour  à tour  des  points  d’appui  pour 
la  conquête,  des  centres  de  refuge  pour 
la  retraite,  et  toujours  des  foyers  d’entre- 

f irise  pour  un  commerce  qui  brave  tous 
es  périls  , et  ne  connaît  aucun  repos. 
Arrêtons-nous  à ce  spectacle  sans  exem- 
ple dans  l'histoire  des  nations.  En  Euro- 
pe, l’empire  Britannique  touche  à la  fois 
vers  le  N.  au  Dancmaick,  à l’Allemagne, 
à la  Hollande,  à la  K rance  ; vers  le  S., 
h l’Espagne,  à la  Sicile,  à l’Italie,  A la 
Turquie  occidentale.  H possède  des  îles 
de  l’Adriatique  et  de  la  Méditerranée;  il 
commande  à l’issue  de  la  mer  Noire  com- 
me à l’issue  de  la  Baltique.  Un  moment 
sa  marine,  arbitre  de  l’archipel,  a cessé 
d’être  adverse  à I»  Grèce,  et  soudain  ies 
poits  du  Péloponèsc  ont  trouvé  leurs  li- 
bérateurs daus  la  postérité  des  iiéracli- 
dis  ; et,  de  Corinthe  à Téuédos,  la  mer 
qui  conduit  au  Bosphore  est  devenue 
pour  les  enfuis  des  Argonautes  le  che- 
min de  la  victoire  et  d’une  autre  toison 
d'or,  l’indépendance  nationale!  Eh  Eu- 
rope , l’empire  Britannique  tolère  cette 
conquête. 

» En  Amérique  il  borne  la  Russie  du 
côté  du  Pôle,  et  les  Etats-Unis  du  côté 
des  régions  tempérées.  Sous  la  zone  tor- 
ride il  domine  au  milieu  des  Antilles , 
cerne  le  golfe  du  Mexique,  et  sc  trouve 
en  présence  des  nouveaux  États  qu’il  a 
le  premier  soustraits  à la  dépendance  de 
leur  mère-patrie , pour  les  ranger  plus 
sûrement  sous  la  dépendance  de  sou  in- 
dustrie mercantile.  Ert  même  temps,  afin 
d’épouvanter  dans  les  deux  mondes  tout 
mortel  qui  tenterait  de  lui  ravir  le  flam- 


beau de  son  génie  et  le  secret  de  ses  con- 
quêtes, il  tient  en  sa  garde,  entre  l'Afri- 
que et  VAmcriqne  , sur  le  chemin  de 
l'Europe  à l’Asie  , le  rocher  où  ses  main* 
ont  enchaîné  le  moderne  Promcthée. 

» En  Afrique,  du  sein  de  l’ilc  consacrée 
jadis  sous  le  symbole  de  ta  croix,  à la 
sûreté  de  tous  les  pavillons  chrétiens , 
l’empire  Britannique  impose  aux  Barha- 
resques  le  respect  de  sa  seule  puissance. 
Du  pied  de»  colonnes  d’Hercule  il  porte 
l'effroi  jusqu’au  fond  des  provinces  du 
Maure.  Sur  les  Bords  de  l' Atlantique  il 
a bâti  les  forts  de  la  Côte-d’Or  et  de  la 
montagne  du  Lion  ( sierm  Leone );  et 
c’est  de  là  qu’il  fond  sur  la  proie  livrée 
par  les  races  noires  aux  races  européen- 
nes; et  c’est  là  qu’il  attnrhe  à la  glèbe  les 
affranchis  qu'il  ravit  il  la  traite.  Sur  le 
même  continent , par-delà  les  tropiques 
et  dans  la  pallie  la  plus  avancée  vers  le 
pôle  austral  , il  s’est  emparé  d’un  abri 
sous  le  cap  des  Tempêtes.  Aux  lieux  où 
l’Espagnol  et  le  Portugais  n'avaient  aper- 
çai qu'un  relâche , et  le  Hollandais  quune 
plantation,  il  colonise  un  nouveau  peu- 
ple britannique  ; et , joignant  l'activité 
do  l’Anglais  à la  patience  du  Batave,  en 
cet  instant  autour  de  Boune-Espérancc , 
il  recule  les  bornes  d'un  établissement 
qui  grandira  dans  le  sud  de  l’Afrique  à 
l'égal  des  États  qu’il  a fondés  daus  le 
noi  d de  l’Amérique.  De  ce  nouveau  foyer 
d’action  et  de  conquête  il  étend  ses  re- 
gards sur  la  route  rie  l’Inde;  il  découvre, 
il  envahit  les  stations  qui  conviennent  à 
sa  marche  commerciale,  et  sc  rend  ainsi 
le  dominateur  exclusif  des  échelles  afri- 
caines , du  Levant  et  d’un  autre  hémi- 
sphère. 

» Enfin,  aussi  redouté  sur  le  golfe  Per- 
sique  et  dans  la  mer  Ery  thrée  que  sur 
l’océan  Pacifique  et  daiu  l'archipel  de 
l'Inde , l’empire  Britannique,  possesseur 
des  plus  riches  contrées  de  l’(  trient , voit 
régner  ses  facteurs  sur  Ho  millions  de  su- 
jets. Les  conquêtes  de  scs  marchands 
commencent  en  Asie,  où  s’arrêtèrent  les 
conquêtes  d’Alexandre,  où  ne  put  arri- 
ver le  dieu  Terme  des  Romains.  Aujour- 
d’hui, des  rives  de  l'Indus  aux  frontières 
de  la  Chine,  et  des  bouches  du  Gange 
aux  sommités  du  Thihet,  tout  reconnaît 
la  loi  d'une  compagnie  mercantile  confi- 
née dans  une  étroite  rue  de  la  cité  de 
Londres. 

a Ainsi  d’un  centre  unique  parla  vigueur 
de  ses  institutions  et  poi  l'état  avancé  de 
ses  arts  civils  et  militaires,  une  île  qui, 
dans  l'archipel  Océanique , serait  à peine 
comptée  au  5-  ordre  , fait  sentir  l'eflet 
de  son  industrie  et  le  poids  de  sa  puis- 
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sance  A toutes  les  extrémités  des  quatre 
partiesdu  monde,  en  même  temps  qu’elle 
peuple  et  civilise  une  cinquième  partie 
qui  suivra  scs  lois,  parlera  sa  langue,  et 
recevra  ses  mœurs  et  son  négoce  avec  ses 
arts  et  scs  lumières. 

«Cette  immense  dispersion  de  colonies 
et  de  provinces  qui  ferait  la  faiblesse  et 
la  ruine  de  toute  autre  nation  , fait  le  sa- 
lut et  la  force  du  peuple  britannique. 
C’est  de  là , comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  qu’il  tire  en  grande  partie  scs  ma- 
tières premières  et  ces  denrées  dites  co- 
loniales , qu'il  réexporte  incessamment 
raffinées  et  préparées,  cl  dont  il  appro- 
visionne la  plupart  des  nations  euro- 
péennes. 

«C’est  dans  ces  mêmes  contrées , pres- 
que toutes  privées  d industrie  manufactu- 
rière, qu'il  porte  et  vend  à très-bas  prix 
scs  draps,  ses  couvertures  et  ses  étoiles 
de  laine  en  tout  genre,  scs  velours,  scs 
toiles  de  coton  et  de  lin  , scs  fils  , ses 
mousselines  , ses  quincailleries  et  scs 
cuirs  préparés.  Enfin  c'est  daus  ces  di- 
verses possessions  et  pour  son  commerce 
seulement,  que,  dans  le  cours  de  t8i3,  il 
entretint  165,473  marins  sur  s4>54?  ,,a" 
vires  du  port  de  3,506,760  tonneaux.  » 

Les  exportations  générales  des  pro- 
duits de  l’industrie  ont  monté  en  >8a3 
a 1 ,ap3,336,55o  fr. , et  les  importations  à 
865, Ü06,  wjo  fr. , savoir  : 

EXPORTATIONS. 


Objets  en  airain  et  cuivre.  . i3,gj7,85o 

Cotons  fabriqués 603,938,700 

Cotons  filés 6o,635,45o 

Quincaillerie,  coutellerie  . . 15,180,675 

Fer  et  acier  travaillés  et 

hruls 3o, 096, 800 

Toiles • 66,503,450 

Sucre  raffiné . . xé.i.j  j,65o 

Lainages i38,436>ta5 

IMPORTATIONS. 

Bois  de  construction 16,822,5x3 

Suif 2i,a58,7a5 

Thé 72,617,200 

Café * 68,821,525 

Indigo 25,0.10,300 

Lin  écru 27,063,82.5 

Soie  écrue 26,68i,6i5 

Laines  et  cotons i56,o39,oa5 


Londres  n’est  pas  le  centre  unique  du 
commerce  ; beaucoup  de  villes  y partici- 
pent , parmi  lesquelles  sa  distinguent 
null , Lcith,  l'opulente  Glascow,  Livcr- 
pool,  Bristol. 
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POIDS,  MESURES,  CHANGE-  ET 
MONNAIES.  = Voyez  les  Tableaux,  à 
la  lin  de  l'ouvrage. 

SCIENCES,  INSTRUCTION  PUBLI- 
QUE. = La  Grande  - Bretagne  a fourni 
une  foule  de  grands  hommes  que  nous 
avons  cités  i l’article  Angleterre  ; pour 
compléter  cette  liste  nous  indiquerons 
encore  ceux-ci  : Newton  fut  le  régéné- 
rateur des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques; sur  scs  traces  marchèrent 
Taylor,  Cotes,  Sterling,  Campbell,  Wal- 
lis , Hrounker,  Mac  - Laurin  , Harrow, 
llookc,  célèbres  par  leurs  travaux  ; les 
sciences  chimiques  revendiquent  les  noms 
fameux  de  Black,  Macbridc  , Cavendish 
Priestley  . Kirwan  et  Crawford  ; Ray , 
Persoon,  Ellis,  Dillcn,  ont  reculé  les  bot- 
nés  de  la  botanique  ; les  sciences  natu- 
relles s’honorent  des  Bacon  .Willoughhy, 
Boylc  et  llulton  ; dans  le  genre  didac- 
tique ou  d islinguc  le  profond  Holinghroke , 
l’élégant  Sbaftesbitry,  Smith,  Chcsterlield, 
Addison  et  Hume;  la  philosophie  et  l’his- 
toire citent  Bacon  , Hobbes,  Cudworth, 
Clarke,  Wollaslon,  Hume,  Gibbon,  Ro- 
bertson, Gillic,  Fcrgusson;  parmi  les  ora- 
teurs on  nommera  les  PittjBurkc  et  Fox; 
l'éloquence  de  la  chaire  compte  Tillot- 
son,  Clarke,  Biirnct  et  Blair;  au  nombre 
des  poètes  brillent  au  premier  rang  l'u- 
niversel Shakespeare,  les  délices  de  l’An- 

Sleterrc, Spencer,  Benjohnson,  Fletcher, 
leaumout , l'immortel  Milton,  Waller, 
Dryden,  Addison,  Pope;  viennent  ensuite 
les  Thompson  , les  Swift  , les  Young  , 
Gray  , Pcrcy,  Sheridnn;  l’Europe  reten- 
tit des  grands  noms  de  Moore  , Byron  et 
beaucoup  d’autres;  les  romanciers  tien- 
nent une  grande  place  dans  la  littérature, 
surtout  Fielding,  Richardson,  miss  Bur- 
ney,  miss  Porter,  miss  Edgcworth,  la- 
dy’ Radclifle,  et  cet  incomparable  Waller 
Scott.  L’instruction  est  très  - répandue 
dans  la  Graudc-Bretagnc  ; en  Écosse  on 
trouve  dans  chaque  paroisse  des  écoles 
primaires  ; 011  compte  en  Angleterre  cl 
dans  le  pays  de  Galles  environ  58,ooo 
écoles  publiques,  dont  t,45o  suivant  le 
système  de  Lancastre. 

GOUVERNEMENT  , CONSTITU- 
TION. = La  grande  charte  fut  instituée 

1>ar  Henri  I"  en  1100,  pour  restreindre 
'autorité  royale;  011  y fil  de  glands  rhan- 
emens.  Jean  Sans-Terre  fut  obligé  de 
accepter.  Henri  III  la  continua  avec  de 
nulivcaux  changcmcns,  établit  les  com- 
munes en  ia65 , et  les  fit  entrer  au  parle- 
ment. La  grande  charte  sanctionnée  par 
Edouard  1",  est  la  base  de  la  inouarchie 
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■constitutionnelle  des  Royaumes-Unis. 

Le  roi,  la  chambre  des  pairs  et  celle 
des  communes  composent  le  corps  lé- 
gislatif; le  roi  a le  pouvoir  exécutif, 
fait  la  paix  , la  guerre  et  les  traités  en 
son  nom. 

Le  parlement  impérial  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande  est  composé  des 
lords  spirituels  et  des  lords  temporels, 
qui  siègent  dans  la  chambre  haute,  et 
des  communes , <|ui  siègent  dans  la 
basse. 

D’après  la  nouvelle  loi  pour  les  élec- 
tions et  la  réforme  des  bourgs  pourris , 
les  14  millions  d’habitans  -ue  l’An- 
gleterre, selon  le  recensement  de  t83t, 
ont  8uo,ooo  électeurs,  et  sont  repré- 
sentés par 543  dép. 

Les  2,365,1)32  hab.  de  l’E- 
cosse ont  70,000  électeurs  et  5o 
Les  8, 200,000  hab.  de  l’Ir- 
lande ont  tào,ooo  électeursct  100 

Pour  la  chambre  des  com- 
munes , Total 693 

Pop.  desprincip.  v.en  i83t. 

Londres..  . . t,5oo,ooo 
Manchester 

avec  Salford.  . . 238, 000 

Glascow.  . . . 202,126 

Liverpool  (sans 
les  matelots)  . . 189,244 

Edimbourg.  . 162, 4°3 

Birmingham  . 142,221 

Bristol  ....  io3,886 

Le  souverain  prend  le  titre  de  roi 
du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d’Irlande,  roi  de  Hanovre  , etc. 

Le  roi  convoque  et  dissout  le  parle- 
ment quand  il  le  juge  à propos,  mais 
il  ne  peut  en  interrompre  la  session 
pendaul  plus  de  trois  ans. 

La  royauté  est  héréditaire,  et  les 
femmes  n’en  sont  pas  exclues. 

REVENUS  DE  LA  COURONNE  ET 
DE  L’ÉTAT. =Leroia22,5oo, 000 fr. 
sur  la  liste  civile  de  la  Grande-Breta- 
gne, et  9,250,000  sur  celle  d’Irlande; 
il  possède  en  outre  un  revenu  fixe  de 
■ 5 millions  sur  la  Grande-Bretagne  et 
les  colonies,  et  12, 325, 000  francs  sur 
l’Amirauté.  En  tout  59,075,000  fr. 

Les  revenus  se  sont  élevés  en  i8a3 
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à 1,501,824,975  fr^,  et  en  1825  ils 
montaient  à 1 ,425,000,000  de  francs. 
On  estime  à environ  un  milliard 
l’argent  en  circulation. 

DÉPENSES  ET  DETTE.  — 
Les  dépenses  en  i8a3  s'élevaient  à 
1,417,615,175  fr.,  et  en  l’année  1825 
à 1,412,500,000  francs.  O11  estime  la 
dette  de  l’Angleterre  à environ  un  mil- 
liard sterling  (25  milliards  de  francs.) 

FORCES  DE  TERRE  ET  DE  MER. 
— Les  forces  de  terre  des  Anglais , en 
temps  de  paix , montent  il  80,000 
hommes  ; en  temps  de  guerre  elles 
vont  jusqu’à  i5o,ooo.  Leurs  forces 
de  mer,  et  temps  de  paix,  montent  à 
20,000  hommes  ; en  temps  de  guerre 
elles  s’élèvent  à plus  de  100,000.  Le 
nombre  des  vaisseaux  de  guerre , en 
temps  de  guerre,  est  de  600  ; 200  de 
ligne,  dont  100  armés,  et  4oo  fré- 
gates. En  temps  de  paix  sa  marine  est 
réduite  à peine  à 5o  vaisseaux  de  ligne 
et  à un  nombre  proportionné  de  fré- 
gates et  de  bricks.  En  i8x3  la  Grande- 
Bretagne  avait  en  mer  84  vaisseaux  de 
ligne,  70  frégates,  et  environ  1,000 
autres  bàtimeus  de  guerre. 

La  marine  anglaise  est  divisée  en 
trois  escadres  : la  Rouge , la  Blanche 
et  la  Bleue , qui  sont  ainsi  nommées 
de  la  couleur  de  leur  pavillon. 

BRETAGNE  (NOUVELLE),  vastes 
possessions  anglaises  dans  le  N.  de  l'Ara.- 
Sept. , à l'E.  des  monls  Rocheux,  sont  bor- 
nés au  N.  par  la  iner  Polaire  et  le  détroit 
de  Lancastre , au  N.E.  et  à l'E.  par  la  mer 
de  Bal&n  , le  détroit  de  Davis  et  l'océan  Atl. 
boréal , au  S.  par  Ica  Ét.-Unis,  et  vers  l'O. 
par  le  Grand-Océan  boréal  et  la  Russie  amé- 
ricaine. Elle  s'étend  entre  les  4*  et  77»  de 
lat.  N.,  et  entre  les  53  et  143°  de  long.  O. 
Elle  a plus  de  i,3oo  1.  de  long,  sur 6 a -co 
de  large,  et  467,700  1.  c. 

La  Nouvelle-Bretagne  peut  être  divisée 
en  4gr.  régions,  subdivisées  en  plus,  pays, 
savoir  : 

Région  du  Nord- Est.  —Terre  de  BafEn, 
Terre-de-Cumberland. 

Région  de  l'Est.  — Haut -Canada,  Bas- 
Canada  , Labrador,  Nouveau-Brunswick, 
Nouv  .-Ecosse  ou  Acadie , lie  S'-Jean  ou  du 
prince  Édouard  , du  Cap-Breton  , Terre- 
Neuve. 

Région  du  Centre  ou  des  Laos.  — Nouv.- 
Galles-Sept.,  Nouv-Galles-Mér. , pava  de 
Gr. -Esquimaux , des  Knislinaux , des  Cliip- 
peways,  etc. 
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Région  de  V Ouest.  — Partie  du  Nouv.. 
Norlolk,  et  la  Nouvelle-Calédonie  qui  com- 
prend le  Nouv. -Cornouailles , le  Nouvel - 
Jlauovre,  la  partie  sept,  de  la  Nouv.-Géor- 
gie,  et  plus.  îles  du  Grand-Océan  boréal. 
( Voyez  la  description  de  ces  pays  à leurs 
articles  ). 

BRETAGNE  (NOUVELLE),  archipel 
du  Gr. -Océan  équin. , au  S.S.E.  de  celui  de 
l'Amirauté,  et  au  S. O.  de  la  Nouv. -Irlande, 
s'étend  entre  4 et  6°  3o#  de  lat-  S.,  et  entre 
146  et  i5o°  de  long.  E.  Dampier,  qui  le  dé> 
couvrit  en *1699,  lui  a donné  le  nom  qu'il 
porte.  Ces  lies  abondent  en  cocotiers  et  ar- 
bres à pain  ; la  mer  et  les  riv.  y sont  très- 
poissonneuses  , les  eûtes  boisées  et  mon- 
tucuses;  les  liab.,  nombreux  et  farouches, 
ont  le  teint  cuivre  foncé,  et  les  cheveux 
longs  et  noirs;  plusieurs  de  ces  îles  sont 
volcani(|ues. 

BRETENOUX,  b.  de  Fr.  (Lot),  ch.-l.de 
cn,  arr.  et  k lal.  N. N. O.  de  Figoac,  sur  la 
Cére,  près  de  l'embouchure  de  la  Dor- 
dogne. 700  hob. 

BRETEUIL,  v.  de  Fr.  (Oise),  cia— t.  de 
cn,  arr.  et  à 9 1.  N.p.O.  de  Clermont,  près 
de  la  source  de  la  Noyé,  est  mal  construite, 
et  a 1 anc.  abbaye,  des  manut.  d'étoffes, 
papeteries,  et  1 gr.  fabrique  de  souliers 
pour  les  troupes:  aux  env.  sont  de  belles 
pépinières.  Dist.  7 1.  N.E.  de  Beauvais. 
3,100  hab. 

BRETEUIL,  v.  de  Fr.  (Eure),  ch.-l.  de 
c"  , arr.  et  k 8 I.  S. O.  d’Évreux,  sur  l'Iton  , 
a de  belles  forges  et  des  eaux  min.  froides. 
On  y voit  les  restes  d’un  ancien  chût.  , 
bâti  en  10.59  par  Guillaume -le  Conquérant. 

BRETIGNY , hameau  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  et  k 3 1.  S.E.  de  Chartres,  est 
célèbre  par  le  honteux  traité  de  paix  conclu 
le  8 mai  i36o,  entre  la  Fr.  et  l’Àngl.,  par 
lequel  le  roi  Jran  , prisonnier  à la  bataille 
de  Poitiers,  obtint  la  liberté  après  4 ans  de 
captivité,  k des  conditions  si  onéreuses 
qu'il  ne  put  les  remplir. 

BRETON  (CAP),  sur  la  côte  or.  de  l’île 
de  Cap-Breton,  dans  les  possessions  an- 

£ taises  de  l’Ain. -Sept.  I*at.  N.  45°  56'. 
011g.  O.  62°  4*. 

BRETTEN  ou  BETTHEIM , v.  d'AII., 
gr. -duché  de  Bade,  ch  -1.  de  hnill.,  a souf- 
fert des  guerres  de  16.I2  et  1689  ; elle  a des 
égl.  pour  les  cultes  catliol. , calviniste  ci 
luthérien.  Patrie  du  savant  Melancbthon. 
Dist.  6 lieues  E.  d'Heidelberg.  a,5oo  bnb. 
(Stein). 

RR KTTEVTIXE-SUR -L’AIZE  , b.  de 
Fr.  (Calvados),  cli.-l.  de  c",  arr.  et  à 5 J. 
N .N. O.  de  Falaise,  renommé  pour  ses  tan- 
neries. 860  hab. 

BREUJLLET,  b.  de  Fr. (<3  rente-Infér.), 
arr.  et  à 4 1.  S p.E.  de  Marc.  \es.  i,45o  h. 

BRÉVANNES,  vg*  de  Fr.  (H.-Marne), 
arr.  et  k 9 1.  E.  de  Chaumont , avec  1 mine 


de  fer,  fabr.  coutellerie.  Dist.  3 1.  S.  de 
Bourmont.  1,200  hab. 

BRÈVENT (LE),  mont.  d*Ital.,Ét.-Sar- 
des  (Savoie),  au  N. O.  de  Chamouny,  de 
1,383  t.  au-dessus  de  la  mer,  est  couverte 
de  glaciers. 

B RE  VIN  ES,  vg*  Je  Suisse,  c“  et  à 6 I. 
O.p.S.  de  Neuchâtel,  a des  bains  d’eaux 
min.;  son  fromage  est  recherché  : il  fabri- 
que horlogerie,  dentelles, et  comm.  en  bes- 
tiaux. i,aoo  hab.  (Ébbl). 

BREYELL  ou  BRÜGEL,  bourg  des  Ét.- 
Pr.  (province  Rhénane)  k 14  1.  S.S.E.  de 
Clèvcs,  fabr.  toiles , filets , soieries,  et  a des 
blanchisseries.  3,5oo  hab.  (Stbiw). 

BREZÉ,  vf*  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  k 2 1.  | S.  de  Saumur,  sur  la  rivedr. 
de  la  Divc,  avec  1 anc.  chât.-fort,  a donné 
son  nom  k une  famille  célèbre  dans  l'his- 
toire. 1,000  hab. 

BREZNO-BaNYA  ou  BRIESEN,  v. 
libre  , R.  de  Hongrie  , coniir.it  et  à 8 1. 
E.p.N.  de  Solil , sur  le  Grau , riv.,  a 1 égl., 
1 coll.  et  1 gymnase  pinriste;  on  y comm. 
en  bestiaux,  fromage  de  Brins  et  miel. 
6,35o  hab.  (Stbiît). 

BREZOLLES,  vg*  de  Fr.  (Eure-et-Loir), 
ch.-l . de  c“,  arr.  et  k 6 I.  S.O.  de  Dreux, 
sur  la  Meuvette.  800  hab. 

BR1AC  (S1-),  vg*  de  Fr.  ( Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 3 J.  O.p.S.  de  SMMalo,  près  de  la 
mer.  i,5oo  hab. 

BRIANÇON , anc.  et  forte  v.  de  Fr.  (H— 
Alpes),  s.-préf.  avec  trib.  de  ir*  inst.,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Durance , est  place  de 
guerre  de  ir*  classe;  on  la  regarde,  par  sa 
position  imprenable,  comme  la  clef  de  la 
Fr.  du  côté  du  Piémont  : on  y rem.  y forts, 
dont  5,  sit.  sur  la  g.  de  la  Durance,  com- 
muniquent avec  la  v.  par  un  pont  d'une 
construction  très-hardie,  et  entre  eux  par 
des  souterrains  percés  dans  le  roc.  La  posi- 
tion de  Briançon  est  Ja  plus  élevée  de  la 
Fr.;  cette  t.  a 1 coll.  O11  y fabr.  cristaux, 
clouterie,  faux  et  faucilles,  crayons,  co 
tonnades.  En  1690,  le  duc  de  Lesdiguièrcs 
la  prit  sur  les  ligueurs.  On  rein,  dans  ses 
env.  la  roche  percée  de  Pcrtuis.  Dist.  18  I. 
N.E.  de  Gap,  10  N. N.E.  d'Embrun.  3,200 
hab. 

BRIANSK  , v.  de  la  Russie-d’Eiir..  ch.-l. 
de  distr.,  gouv*  et  à 35  1.  O.N.O.  d’OrcI , 
sur  la  rive  dr.  de  la^Desna,  a 1 fonderie  de 
canons,  16  égl.,  des  verreries  et  1 nianuf. 
d’armes;  aux  env.  on  tire,  des  magnifiques 
forêts,  de  très -beaux  bois  de  construction  ; 
tous  les  ans  il  s'y  tient  une  foire  très-fré- 
quentée.  4«°°o  hab.  (Vsbv.). 

BR  I AU  - CR EEK,  riv . des  Ét.  - Unis  (Géor- 
gie), liait  à i5  1.  d’Augusta,  et  se  réunit  k 
la  Susqucliannah;  en  lyptyles  Anglais  firent 
prisonnier  sur  cette  rivière  un  corps  de 
l'armée  américaine.  (VYonc.). 

BRI  ARE,  b. île  Fr.  (Loiret), ch.  1.  de  c*’, 
arr.  etkal.S.E.de Gicn,  sur  larive  dr.  de  la 


Digitized  by  Google 


BRIARE.  54)3  BRTEG. 


■o ire  , comm.  en  vins  , bout  et  charbons.  3,100 
bab. 

BRI  ARE,  beau  canal  de  Fr.  (Loiret),  établit 
avec  celui  du  Loing  une  cumin uuication  entre 
la  H. -Loire  et  la  Seine;  il  commence  à Biiare, 

a»sc  à Ouzourf  , Châtillou,  joint  le  Loing  à 

lontargis,  et  sert  de  transport  aux  marcha n- 
dises  de  la  II. -Loire;  on  y charge  vins,  bois, 
fer  , houille  , fruits  , et  toutes  les  denrées 
qui  arrivent  de  la  II. -Loire  et  de  l'Ailier;  il 
lut  commencé  en  1606  jpi  fini  en  iG4a;  il  a 
a5  1.  de  long.  Le  point  de  partage  de  ce  canal 
est  sit.  entre  l'écluse  dite  de  la  Garonne  et 
celle  de  Rondeau.  (Ravimt). 

BIU  ATEXTE,  b.  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  à 3 
1.  R.E.  de  Lavaur,  sur  l'Adou.  1,100  bab. 

BRI AT1CO,  b.  d'ltal.,R.  de  Naples  (Ca- 
labre Bltér.  IIe),  ch.l.  de  c-, sur  la  Médit.,  fut 
détruit  par  le  tremblemeut  de  terre  de  1780. 
— 900  bab. 

BRICE  (S*-),  v««  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
cb.l.  de  cB,  arr.  et  a 3 J.  IS.O.  de  Fougères. 
1,200  hab. 

BRICE  (S*-),  vm  de  Fr.  (Seioe-et-Oise),  arr. 
et  à 5 1.  E.p.S.  de  Pontoise, -arec  1 chftt.  et 
de  belles  maisons  de  plaisance;  on  y fabr.  de 
la  dentelle  de  soie.  Dist.  3 I.  J-  N.  de  Paris. 
1,200  hab. 

BRICHERASCO  , bourg  d’Ital.  Ét. -Sardes 
(Piémont)  , province  et  à a I.  O.  de  Pignerol, 
ch.l.  de  mandement,  a des  tanneries  , pape- 
terie , et  récolte  de  bon  vin.  3,800  hab. 

BRICQUEBEC,  b.  de  Fr.  (Manche),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 4 1.  O. S. O.  de  Valognes,  avec 
une  mine  de  cuivre  et  des  eaux  ferrugineuses 
aux  env.  5, 000  hab. 

BRIDGEMA  VS-ISLAND,  lie  volcanique 
de  l’archipel  du  Shetland  mér.,  au  S.  de  l’Am.- 
Mcr.,  est  haute  de  200  p.,  et  a 1 1.  J-  de  tour. 
Lat.  S.  6a*.  Loug.  O.  6o*.  Le  seul  eudroit  ac- 
cessible est  la  pointe  S. O. 

BRIDGKND,  petite  v.  flor.  d’Angl.,  princ. 
de  Galles  (Glamorgan)*,  sur  la  rive  dr.  de  l’Og- 
more,  est  divisée  en  3 parties,  avec  5 chât.  ; 
elle  possède  1 bel  hôtel-dc-ville  , 1 pont  en 
pierre  et  des  fabr.  d'étoiles  dp  laine;  elle  dé- 

Ïute  au  parlement;  les  env.  sont  inléressans. 
)ist.  8 1.  O.Pf.O.  de  Cardiff,  et  1 1.  du  canal 
de  Bristol.  1,200  hab.  (Eo.Gaz.). 

BR1DGEN0RTII,  belle  v.  d’Angl.  (Salop), 
sur  la  Scvern  . qui  la  divise  en  liante  et  basse  ; 
«•Ile  est  elevée  de  1,800  p.  au-dessus  du  niveau 
de  la  riv.;  on  y rciu.  1 pont  en  pierre  de  8 
arches,  des  maisons  crcusee*  dans  le  roc , de 
belleségl.,  et  des  bdlimens  dignes  d’attention  ; 
le  comm.  y prospère;  elle  envoie  a membres 
au  parlement.  Dist.  10  I.  8.E.  de  Sbrewsbu- 
ry.  4>5oo  bab.  (Eu. Gaz.). 

BR1DGEPORT,  b.  marit.  des  États-Unis 
(Connecticut) , cu  de  Fairfield  , sur  le  détroit 
de  Long-Island,  a une  banque  et  a ègl.  Dist. 

1 1.  -j-  O.  de  Stratford,  et  7 S.O.  de  ISew-Ha- 
vcn.  1 ,100  hab.  (Woac.). 

BR1DGETOWN,  très-belle  v.,  ch.l.  de  la 
Barbade,  une  des  Antilles  anglaises,  est  sit.  sur 
la  côte  S. O.,  au  fond  de  la  baie  de  Carliste,  ca- 
pable de  contenir  5oo  vaiss,  On  y rem.  des  rues 
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larges,  des  quais  commodes,  un  collège,  des 
forts,  1 citadelle,  1,200  maisons  en  brique  et 
ornées  de  balcons;  elle  a été  incendiée  4 fois; 
et  en  1780  un  ouragan  la  dévasta.  (Eo.Gax.). 

BRIDGKTOWN  , commune  des  Ét.-Unis 
(Nen  Jersey) , cu  de  Cumberland  , sur  la  Co- 
banzie-Creei,  navigable,  a 1 maison  de  just.  , 
1 banque,  1 prison,  et  fait  un  très-gr.  comm. 
Dist.  i5  1.  S.  de  Philadelphie.  Pop.  et  déx». 
i,5uo  hab.  (Woac.). 

BRIDGEWATER,  baie  d’Angl.,  dans  le 
canal  de  Bristol , sur  la  côte  du  cté  ne  Somerset, 
a env.  8 1.  de  large , et  reçoit  le  Parrct.  (La. 
Gaz.). 

BRIDGEWATER,  belle  v.  d’Angl.  (Somer- 
set), sur  la  rive  g.  du  Parret,  a deux  ponts,  l’un 
en  pierre  et  l’autre  en  fer,  de  belles  rues , un 
chAt.,  un  port , et  envoie  2 membres  au  parle- 
ment. La  marée  y monte  à 3o  p.  Le  duc  de 
Monmoutb  fut  proclamé  roi  de  Bridgewater 
clans  cette  v.  Le  canal  de  Bristol  passe  à 3 I. 
de  là.  Le  duc  de  Bridgewater  fut  le  premier 

Ïui  introduisit  l’art  de  construire  les  canaux. 

i>t.  i5  I.  S.S.O.  de  Bristol , et  55  O.p.S.  de 
Londres.  6,3fo  bab.  (Eo.Gaz.). 

BRIDLI.\GTO\,  v. coram.  et  port  d’Angl., 
cu  et  à i5  J.  E.p.N.  d’York,  sur  une  baie  de 
la  mer  du  Nord  , avec  bon  mouillage  ; elle  a a 
môles,  avec  3 batteries  qui  abritent  le  port  et 
scrTcnt  de  promenade.  La  partie  voisine  de  la 
nier  se  nomme  le  Quai . on  y prend  des  bains 
de  mer.  4,3oo  hab.  (Eo.Gaz.). 

ÜH1DPORT,  v.  marit.  d’Atigl.  (Dorset),  sur 
le  Britt,non  loin  de  son  emb.dans  la  Manche, 
dans  un  site  agr.  ; elle  possède  1 port  capable 
de  contenir  des  vaiss.  de  3oo  tonneaux,  1 bain 
profonde  et  dangereuse,  des  établ.  de  charité, 

1 égl.  gothique,  des  manuf.  de  cordages,  toiles 
à voiles,  blets  et  fil  retors  pour  les  pécheurs; 
elle  envoie  2 membres  au  parlement.  Dist.  6 
I.  O.  de  Dorchcstnr.  3,800  bab.  (Eo.Gaz.). 

BRlE,anc.  prov.  de  Fr.,  de  5o  1.  de  long 
sur  aa  de  large,  se  divisait  en  Haute,  Basse  et 
Brie  pouilleuse;  elle  s’étendait  depuis Sézanne 
jusqu’au  confl.  de  la  Seine  et  de  la  Marne; 
Meaux.  Provins,  Château -Thierry  en  étaient 
les  ch.l.  ; elle  fait  maintenant  partie  des  dép,a 
de  Scinc-et- Marne,  de  la  Marne,  de  l’Aisne  et 
de  l’Aube  ; la  partie  comprise  entre  Melun  et 
Lagny  se  nommait  Brie-Parisienne. 

BRIE,  b.  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à 3 I. 
Pî.N.E.  d’Angoulême.  i,5oo  bab. 

BRIE-COMTE-ROBERT, anc.  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Marne),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à 4 L N. 
de  Melun,  près  l’Yères,  ainsi  nommée  à cause 
du  séjour  qu’y  faisait  Robert  de*  France,  comte 
de  Brie  ; on  rem.  la  tour  de  l’égl.  par.  , qui  est 
digne  d’éloges;  on  v fabr.  bonneterie  et  chan- 
delles. Dist.  7 I.  S.E.  de  Paris.  2,700  hab. 

BRIEC,  b.  de  Fr.,  (Finistère),  ch.l.  de  c% 
arr.  et  à 4 L y N.E.  de  Quimper.  3, 200  bab. 

BR  IEG,  v.  des  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  et  A 11 
I.  S.E.  de  Breslau , sur  la  rive  g.  de  l’Oder, 
possède  1 chât.  rem.  , 5 égl.,  7 hôpitaux,  1 coll. 
luthérien  avec  bibl. , 1 maison  de  fous,  1 arse- 
nal ; elle  fabr.  indiennes,  bas,  draps,  toiles, 
crêpes  , chapttaux,  et  fait  un  gi.  comm.  tu 
5o 
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Tin*  et  denrée».  Le  11  janvier  1807  les  Fran- 
çais la  prirent.  Dist.  10  lieue*  N.O.  d’Oppeln. 
j 1,000  hab.  (Sirir). 

H H IF.  G ou  URIG,  belle  v.  de  Suisse  (Va- 
lais), dans  la  large  et  riche  vallée  et  près  la  rive 
g.  du  Rhône,  dans  un  beau  pays,  de  354  F ■**- 
dessus  de  la  iner;  ou  y rem.  de  jolies  maisons 
rouvertes  en  schiste  micacé  d'un  blanc  brillant 
et  argenté,  a places , les  égl.,  surtout  celle  des 
anc.  jésuites,  1 coll.,  1 ehât.  gothique  llanquc 
de  4 tours;  ce  lieu  très  com rn.  sert  d’entrepôt 
aux  marchandises  qui  trav.  le  Simplon  ; il  a 
des  eaux  thermales;  en  1798  et  17 99  il  eut  à 
souffrir  beaucoup  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çais et  les  Russes.  Les  environs  sont  très-ex- 
posés aux  orages  et  aux  trcmbh*im-ns  de  terre  ; 
celui  du  i'r  nov.  ij55  qui  détruisit  Lisbonne, 
causa  de  gr.  ravages  dans  cette  v.  Dist.  i5  I. 
JV.  de  Sion,  et  8 £.  de  Lcuck.  1,000  hab. 
(Ésil). 

BRIELLE  (LA),  belle  ▼.  des  P.  Bas  (Sud- 
lloll.),  est  chef-lieu  d’arr.  daus  le  N.  de  Pile 
Voorne , à l’ernb.  de  la  Meuse  , qui  y forme  un 
bon  port,  a 1 tri  b.  de  iTe  inst.,  1 école  latine, 
des  fortifications  ; elle  est  célébré  par  l'expédi- 
tion des  gueux  de  mer , qui  s‘en  emparèrent  le 
i*r  avril  i5-a , et  y firent  reconnaître  l’autorité 
du  prince  d’Orange;  en  i585  elle  fut  engagée 
à la  reine  d’Angleterre  Elisabeth  , et  en  1616 
vendue  aux  Ét. -Généraux.  Patrie  du  célèbre 
amiral  Tromp.  Les  hab.  vivent  de  la  pêche  et 
du  passage  des  étrangers  et  des  vais*.  l)i»t.  au 
1.  S.C).  d’Amsti  rdam  , et  G O.  de  Rotterdam. 
Lat.  N.  5i°  54'  i5'.  Long.  E.  iü49'/'* — 3,{oo 
hab.  (D*  Clobt). 

RR1ELLES,  b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
et  à 4 L S.E.  de  Vitre.  1 , 1 00  hab. 

RRIEIOiELE-CHÂTEAU,  vill*  do  Fr. 
(Aube),  ch.l.  de  c“  , orr.  et  à 5 1.  N.O.  de 
llar-sur-Aubc , près  la  rive  dr.  de  l'Aube , divi- 
sée en  a parties,  la  v.  et  le  chàt.;  elle  a 1 superbe 
cliAt.  bâti  sur  1 hauteur  : cette  ville  possédait 
autref.  1 code  militaire  où  étudia  Bonaparte. 
En  janvier  1 Sx 4 il  »’y  livra  un  combat  très  vif 
entre  les  Français  et  les  Prussiens.  Dial.  9 1. 
E.N.E.  de  Troyes.  5,aoo  bab. 

BRIENTZ , lac  de  Suisse  (Berne),  de  3 1.  de 
long  sur  1 ÿ de  large  , se  dirige  eu  dr.  ligue  du 
M.È.  au  S. O.  ; il  a 5 00  p.  de  profondeur.  Le 
meilleur  poisson  qu’on  y pèche  est  le  Bruntz- 
lin  g , qui  y est  si  aboudant  qu’on  en  prend 
qurlquef.  1,000  à 1,200  d’un  coup  de  filet;  on 
les  fait  sauver  comme  les  harengs,  pour  les  en- 
voyer en  divers  endroits;  on  y pèche  aussi  des 
truites  de  6 à 20  livres.  Au  IV.  et  au  S.  un  mur 
de  rochers  élevés  encaisse  ce  lac;  sa  rive  mér. 
est  extrêmement  escarpée  et  entrecoupée  de 
mont,  boisées  qui  s'élèvent  à 8,000  p.  au-des- 
sus de  la  ilier  , et  dont  les  croupes  sont  rou- 
vertes de  superbes  pâturages  du  côté  «les  val- 
lées de  Griniplwala  et  de  Ilasli.  La  rive  sept, 
offre  une  multitude  de  *«*•  entourés  d’une  fo- 
rêt de  cerisiers;  en  général  le,  pays  abonde  en 
points  de  vue  magnifiques.  (Esec). 

BRIENTZ , b.  de  Suisse,  c*  été  i3  I.  F.. S.E. 
de  Berne , dans  1 site  agi.,  au  !V.  du  lac  de  son 
nom  , fait  d’excell.  fromages.  DiaL  5 L O.N.O. 
dt  Mryriughcn,  (Km). 


BRIENZA , b.  d’Ital.,  B.  de  Naples  (Basilf- 
catc),  ch.l.  de  e",  distr.  et  à 7 l.  O.  de  Po- 
tenza,  dans  une  vallée,  avec  a égl.  4,36o  bab. 
BR1ESEN,  e.  Baxz^o  Baryx. 

BRIELC  (S*-)  [Briocum) , belle  ville  de  Fr., 
préf.  et  ch.l.  des  Côtes-du-Nord,  avec  év.  et 
cour  d’assises,  tribunaux  de  ir'  instance  et  de 
commerce,  est  située  dans  un  terrain  fertile 
en  blé  et  fruits,  sur  la  petite  riv.  de  Couet , à 
l’emb.  de  laquelle  elle  a 1 port  ail  vl*  de  Lè- 
gue, à j-  de  1.  de  la  mer.  11  y remonte  des  na- 
vires de  4 à 5oo  tonneaux.  Cette  position  la 
rend  assez  avantageuse  pour  le  connu.  Se*  bar- 
ques se  rendent  en  moins  de  fi  h.  A S.-Malo, 
sur  les  côtes  du  dép1  de  la  Manche , et  aux  île» 
de  Jersey  et  Guemesey.  Cette  v.  fabr.  toiles  , 
étoffes  de  laine  , cuirs,  moutarde  ; elle  corum. 
en  blé,  cidre,  beurre,  draps  et  toiles;  clic 
envoie  des  navires  au  banc  de  Terre-Neuve 
pour  la  pèche  de  la  morue.  Les  égl.,  les  rues 
et  les  places  sont  belles,  ainsi  que  l’anr.  cou- 
vent des  Cordeliers,  avec  scs  jardius  spacieux. 
On  admire  l’égl.  par.  , anc.  temple  des  Drui- 
des , seul  monument  antique  qu’on  trouve  A 
S*-ll  rieuc,  dans  l’aire  duquel  il  existe  une  voie 
romaine , et  3 temples  dédiés  à Mars.  Cette  v. 
possède  1 coll.,  1 bibl.,  1 société  d'agriculture, 
1 école  de  navig.  On  rem.  aussi  1 jolie  salle  de 
spectacle,  le  pont  de  Couet,  très- hardi , et 
construit  en  granit  des  env.  Dist.  26  1.  N.O. 
de  Rennes,  1 15  O.  de  Paris.  9,000  hab. 

BRIBY 1 V*  de  Fr.  (Moselle),  s. pref. , dans 
une  gorge  sur  le  Wagot,  avec  trib.  de  irc  inst., 
fabr.  de  gros  draps,  drogueti,  et  a 1 papeterie. 
Dist.  6 1.  N.O.  de  Metz.  1,800  bab. 

UniEZEN  (fREUEK),  d’All.,  Ét.-Pr., 
rég.  et  391.  S.p.O.  de  Potsdam,  sur  le  N'ie- 

Elitz  , a des  mamif.  de  draps  , de  papiers , de* 
rasseries,  des  distilleries.  Dist.  4 L S.  de  Bran- 
debourg. 3,700  bab.  (Strir). 

BRIEZEN  ou  WRIEZEN,  belle  v.  d’All., 
Ét.-Pr. , rég.  et  à 7 l.  S.  de  Potsdam  ; son  in- 
dustrie consiste  en  fabr.  de  métaux,  draps, 
bonneterie  et  pêcherie.  5, 000  hab.  (Stiir). 
BR1G , v.  Baixc. 

BR  IG  A (LA),  b.  d’Ital.,  Et. -Sardes,  pror. 
et  a 1 2 1.  N.E.  de  Nice,  sur  la  Livenza,  a 1 citât., 
et  co mm.  en  bestiaux, rire  et  miel.  2,900  bab. 

BR1CG  , b.  d’Angl.,  cu  et  à 10 1.  N.  de  Lin- 
coln, sur  la  rive  et  près  le  ( anal  d’Anchome, 
cumin,  en  blé,  bouille  et  bois  de  construction. 
1,700  bab.  (Ko. Gaz.). 

BRIGIITON  ou  BRIGHTHELMSTONE, 
belle  et  riche  v.  d’Angl.  (Susses),  sur  une  émi- 
nence en  pente  douce,  avec  1 port,  est  cclebrc 

Far  scs  bains  de  mer  très  en  vogue  pendant 
été,  et  par  une  source  d’eau  min.  très  - fré- 
quentée. On  y rein,  la  chapelle  au  centre  de 
la  ville,  qui  peut  contenir  1,000  personnes,  de* 
écoles,  1 théâtre,  a salles  de  bals,  le  pavillon 
de  la  Marine,  dont  on  a fait  un  beau  palais 
royal,  des  promenades tres-agr.,  de  belles  rues, 
des  maisons  élégantes  et  commodes  pour  le* 
étrangers.  Il  part  de  Brighton  plus,  bâti  aux  à 
tapeur  par  semaine,  pour  Dieppe , qui  en  est  à 
aâ  I. S. K.;  en  i65i  Charles  1 1 s'embarqua  de  IA 
pour  la  Frauce , après  la  bataille  de  Worces- 
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ter.  Dût.  aa  k S.  de  Londres , et:  i a E.  de  Glii- 
chcster.  Lat.  N.  5o"  49' . Long.  O.  a"  3a* 
»o'.  — a 5,ooo  hab.  (Ed.Gax.).  . 

BRIGN  AIS , v.  de  Fr.  (Khôqc),  air.  et  à 3 
I.  S. S. O.  de  Lyon,  sur  le  Caron,  comm.  en 
bons  vins,  bestiaux;  il  s’y  donna  en  i36i  un 
eombatoii  périrent  Jacques  de  Bourbon  et  son 
fils.  1,100  hab. 

BHIGNANO,  v«*  d’Jtal.,  R.  Lomb.-Vén.  , 
prov.  et  a 4 !•  S.  de  llergame,  avec  3 moulina 
à filer  In  soie,  et  des  fabr.  de  tuiles.  a,55o  hab. 

BRIGNEUIL,  b.  do  Fr.  (Charente),  arr.  et 
M !•  i k.S.E.  de  Confotens,  a i superbe  fo- 
rêt dans  ses  env.  a,ioo  bab. 

L'RIGXOLLES  , ville  de  Fr.  (Var),  s.préf. , 
dans  une  riche  vallée  fertilisée  par  le  Calami, 
entre  des  uiont.  boisées,  avec  trib.  de  iM  inst. 
et  de  comm.;  elle  possède  i société  d’agricul- 
ture, i bibl.,  de  belles  fontaines  publiques,  des 
fabr.  de  bougies,  soie  orgatisim-c  ; elle  comm. 
en  huile  d’olive,  vins,  liqueurs,  prunes  ex- 
quises. Patrie  du  peintre  Parrocrl  f en  i5ai 
les  Espagnols  la  prirent.  Dût.  io  1.  N.N.E.  de 
Toulon.  6,uoo  hab. 

BRI  lit1  EGA,  vi*  d’Esp.  (Tolède),  sur  la  Ta- 
juna,  avec  des  murailles,  i anc.  cbât.,  i eir- 
trepôt  de  draps,  Tait  î bon  comm.  en  laines; 
en  1710  le  duc  de  Vendôme  y lit  prisonnier  le 
général  anglais  Stanhope.  Dist.  18  1.  M.E.  de 
Madrid,  a, 000  bab.  (Antillox). 

BRILLAC,  b.  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à 
3 1.  N.E.  de  Confolens.  i,B5o  hab. 

BRI  LON,  ville  d’All.,  Ét.-Pr.  (Westphalie), 
ft'g.  et  à 8 1.  E.  d’Arensbcrg,  cli.l.  de  c,#,  a 2 
égl.,  1 hôpital,  et  aux  en  v. «des  mines  d’argeut, 
de  plomb  et  calamine,  a, 800  bab.  (Stkis). 

BRI.XDIOK,  v.  d’Asie,  dans  l'ile  de  Java-, 
ch.l.  de  la  prov.  du  même  nom,  sur  1 affluent 
du  Kadirî,  à 3o  I.  S.O.  de  Sourabaya.  5,5oo 
bab. 

BR1NDISI  ( Brundusium ) , v.  d’Ital. , R.  de 
Kaples,  Terre  et  à 14  I.  N. U.  d’Otrante,  cb.l. 
de  distr. , près  de  la  mer  Adri.it.  , possède  1 
arch.,  1 citad.,  à l’emb.  delà  Pratica,  1 port 
défendu  par  1 cbât.,  des  égl. , 1 belle  catbcd.., 
des  couvens,  1 coll.,  a hôpitaux,  et  beaucoup 
de  ruines  qui  attestent  sa  splendeur  passée. 
Virgile  y mourut  l’an  10  après  J.-C.  Patrie  de 
Pacuvius.  Dût.  ao  1.  E.N.E.  de  Tarcnte.  6,5oo 
bab. 

BRINDLE,  vs«  et  par.  d’Àngl.  (La  ne  astre), 
sur  un  canal,  à a I.  O. S.O.  de  Blackburn.Pop. 
et  dép.  i,5oo  bab. 

BIUN’N,  i-.  Bbüxx. 

BKINON  -L'AHCUEVÊQUE,  ville  do  Fr. 
(Yonne),  ch.l.  de  c»,  air.  et  à | 1.  { E,  de 
Joigny,  près  du  caoal  de  Bourgogne  et  de  l’Ar- 
tnamon,fait  un  gr.  comm.  en  boisa  flotter, 
chai  bon , grains  et  toiles.  Elle  a des  fabr.de 
draps  commun»,  des  filât,  de  laine.  a,5uo  bab. 

BRIXON  LES-ALLEMENS,  vs*  de  France 
(Nièvre) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 L S.  de  Cla- 
mecy , sur  le  Beuvron.  1,000  bab. 

BHIOLAY,  vm  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  , 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  N.N.E.  d’Angers, 
pièx  du  conil.  de  1a  Sartiie  et  du  Loir*  8Ü0  bab. 


BR'ION  ou  CROSS,  une  des  Iles  de  la  Ma- 
deleine , Am. -Sept. , dans  le  golfe  S’- Laurent, 
k l’E.  du  Canada.  Lat.  N.  4 7*  5o\  Long.  O. 
03*  3o\  , 

RRION,  vs*  de  Fr.  (Deux-Sèvres),  arr.  et  à 
10  I.  N.E.  de  Rrcssuire  , récolte  beaucoup  de 
vins  rouges  et  blancs  estimé.».  Dût.  a lieues  y 
N.p.Ë.  de  Tbouars.  5 00  hab. 

BRIONI , groupe  d’iles  de  la  mer  Adriat.  , 
sur  la  côte  dTIlyric,  gouv*  etc,#  de  Trieste.au 
IN  .0.  de  Pola«  Ony  trouve  de  superbes  carrières 
do  marbre.  Lat.  N.  44°  53'.  Long.  E.  n*  aa'. 

raiONNE,  v.  de  Fr.  (Enre) , ch.l.  de  c- , 
arr.  et:  â 4 l.  N.E.  de  Bernay,  fabr.  étoffes  de 
laine  et  drapa.  En  io5o  il  s’y  tint  un  célébré 
concile,  ou  l’on  condamna  l’hérésie  de  Bé- 
renger. 1,700  bab, 

RHfOlU)  , v««  de  Fr.  (Ain) , sur  la  rive  dr. 
4*  Rhône,  arr.  et  à 5 1.  jD.p.iN  . de  Bellcy , sur 
la  rive  dioito  du  Rhône,  avec  un  cbât.  où 
mourut  Charles -le -Chauve,  empoisonné  par 
•011  médecin. 

RRIOU  , b,  de  Fr.  (Deux  Sèvres) , cli.l.  de 
c*,  arr.  et  #3  I.  S.O.  de  Melle.  85o  hab. 

JlltlOUDIS,  v.  de  Fr.  (H. -Loire) , s.préf.  , 
avec  tiib.  de  »*•  inst.  et  de  comm.,  1 coll.,  1 
bibl.,  1 société  d’agriculture  , 1 égf.  gothique  ; 
on  y corn m.  en  toiles  , draps  communs,  grains 
et  vins.  Patrie  de  l’illustre  général  Lafayette. 
Dist.  i3  l.  IV. O.  du  Fuy.  5,5oo  bab. 
MIOUDE  (VIELLE),  b.  de  Fr.,  même 
arr.  et  à 1 I.  S.S.E.  de  Brioude,  sur 
P Ailier,  où  l’on  admire  un  pont  d’une  seule 
aicbc,  bâti  en  i454,  de  8 t.  d’ouverture  et  8 
de  montée;  sa  construction  très-hardie  est  at- 
tribuée aux  Romains. 

BRIOUZE,  b.  de  Fr.  (Orne) , ch.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 7 T.  O.p.S.  d’Argentan.  1,000  bab. 

BRIS  (S*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et 
è a lieues  S.E.  d’Auxerre , comm.  en  grains, 
bois  et  vin.  1,900  bab. 

BRÏSAC1I  f NEUF-) , v.  forte  de  Franco 
(II. -Rhin),  ch.l.  de  c",  an*,  et  à 3 1.  E.S.E.  de 
Colmar , non  loin  de  la  rive  g.  du  Rhin , fut  bâ- 
tie en  iBijo  par  Luuû  XIV,  et  foi ti fiée  par 
Vaub.au  ; il  y a x arsenal  : c’est  une  place  de 
guerre  de  1"  classe ^lc  canal  de  Monsieur,  ou 
.du  Rhône  au  Rhin  trav.  les  glacis.  Aÿ  I.  N.E. 
est  le  fort  Mortier.  1,700  bab. 

RR1SACH  (VIEUX-),  r.  d’All.,  gr.-d*  de 
Bade  (Trcûam-et-Wicscu),  cb.l.  de  bail).,  sur 
le  Rhin,  est  ceinte  de  murs,  et  a 1 coll.,  s 
maiiuf.  de  tabac.  Le  duc  de  Saxe-Weimar  ta 
prit  en  ib58,  apres  un  siège  opiniâtre , et  en 
■“iH  les  Françaû  la  réduisirent  en  cendres. 
Dist.  6 1. 0.  de  Freybourg.  a,55o  hab.  (8t*iii). 

BRISGAU r ancien  pays  d’All.,  dont  Frej- 
bouig  était  la  capitale,  situé  entre  le  Rhin  et 
la  Forêt  - Noire,  faisait  partie  de  l’Autriche 
depuis  le  l5*  siècle;  en  1S06  il  fut  réuni  au 
gr.-d*  de  Bade;  et  il  a été  réparti  depuis  1810 
entre  les  c1**  de  Trcûara  - et  - Wicren  et  de 
Kinzig.  8a  partie  N.  se  nomme  Orlennu. 

BRISIGHELLA,  b.  d’Ilal.,  Ét. -de-l’ÈgL , 
légation  et  à 1a  lieues  S.O.  de  Kavennc,  sur 
l’Auiouc , connu.  en  soie.  3, 000  bab. 


Digitized  by  Google 


BIUS5AC  3g6  BMXLEGG. 


BniSSAG,  v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  a 4 1.  S. S. K.  d* Angers,  sur  une  riv,,a  donné 
ton  nom  à la  célèbre  famille  de  ce  nom  ; elle 
comm.  en  blé  et  soie.  1,100  bab.  • 

BR1SSARTE , y**  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
aur  la  rive  dr.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à 8 1.  É. 
de  Segré.  i,o5o  bab. 

BRISSON  (S*-),  b.  de  Fr.  (Loiret),  près  de 
la  rive  g.  de  la  Loire,  avec  un  cbât.  renommé 
dans  (‘histoire  par  le  siège  qu’il  soutint  contre 
JLouis-le-Gros.  Dist.  2 1.  S. S. F.  de  Gien. 

BRISTOL,  v.  flor.  d’Angl. , partie  dans  le 
Cloccster,  partie  dans  le  Somerset,  au  con- 
fluent de  l’Avon  et  de  la  Froiue  , a des  rues 
étroites,  d'assez  beaux  faub. , 1 év.,  de  grands 
égouts  souterrain»,  des  places  publiques  dignes 
d’éloges.  (Jn  remarque  l’hôtel-de-viUe , celui 
du  conseil , la  bourse,  le  théâtre,  le  pont,  la 
douane,  1 hôpital,  1 collège,  1 bibl. , des 
etabl.  nombreux  de  charité  , la  magnifique 
égl.  de  Su-Marie  Radclifle , la  statue  équestre 
de  Guillaume  111 , et  la  place  du  Roi  entourée 
de  belles  maisons.  File  possédé  les  plus  c-onsid. 
mines  de  cuivre  d’Angl. , des  fabr.  d’épingles, 
savon,  faïence,  prod.  chimiques  et  des  rail, 
de  sucre;  le  beurre  des  en  v.  est  très-estime. 
Elle  lait  un  grand  commerce  avec  les  Antilles, 
l’Irlande  et  l’Inde.  La  rivicre  est  nnvig.  pour 
les  plus  gros  navires.  Cette  v.  fut  iui  enaléc  en 
177 7.  Aux  env.  sont  des  verreries  et  des  eaux 
min.  très-fréq.  File  a 1 év.  , cl  onvuic  a mem- 
bres au  parlement.  Dist.  i5  1.  S. S. O.  dijjGlo- 
ccsler,  et  5o  O.  de  Londres.  Lat.  N.  5i°  27'6'. 
Long.  U.  4*  55'  44'. — 88,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

B R I STOL  (C  A N A L ou  M A N C 11  F DE) , bras 
de  mer  formé  par  l’océan  Atl. , sur  la  côte  occ. 
«i’Angl.,  entre  la  princ.  de  Galles  et  le  cu  de 
Monmouth  an  N.  , et  les  c,#*  de  Somerset , 
De  von  et  Cornouailles  au  S.  ; il  a fîo  lieues  de 
long  île  l’E.  à l’0. , et  09  de  large.  La  Scvcrn 
débouche  au  fond  de  ce  canal.  Bristol  a donné 
•on  nom  au  canal.  Lundy  et  Caldysont  les  iles 
les  plus  remarquables. 

BRISTOL,  ville  maritime  des  Ét.-Unis 
(Rhode-lsland) , cb.l.  du  Cu  de  son  nom,  sur 
la  côte  occ.  du  Rristol-Neck  et  la  côte  or.  de 
la  baie  de  Bristol,  est  agr.  ait.,  avec  1 port 
commode  et  bien  abrité.  Son  comm.  est  flor. 
On  cultive  aux  env.  beaucoup  d’ognons  que 
l’on  exporte.  Dist.  5 1.  N.  de  Nevvpurt,  et  6 
S.S.E.  de  Providence.  3,a5o  bab.  (Woac.). 

BRISTOL  (baie  de),  sur  la  côte  de  l’Am.- 
Sept. , dans  le  bassin  du  IS'ord , est  formée  par 
la  péninsule  d’Alashka  an  S.,  et  le  cap  Ncn- 
liam  au  N.  Le  capitaine  Cook  l’a  decouverte. 
Lat.  N.  58*  ao'.  Long.  O.  159»  20'. 

BRISTOL,  lies  du  Gr.-Océan  austral,  au 
S.E.  de  la  Noav.-Zclandc,  »e  trouvent  à 60  I. 
F. O.  de  l’antipode  de  Paris.  Lat.  S.  49*  45'. 
Long.  E.  177*  5'. 

BRITAIN  (GREAT),  t'.BaiTAGffxCGRAKDK). 

BRITANNI A , groupe  d’ilcs  du  Gr.-Océan 
équin.,  à l’E.  de  la  Nouv. -Calédonie.  Lat.  S. 
ao*  5o'.  Long.  E.  164*  a5\ 

BR1TAÜMQUE  (Empire),  v.  Biinciu 
(G&AADB-). 


BRITANNIQUES  (ILES),  groupe  d’iîes  de 
l’océan  Atl. , sit.  entre  49*  57'  et  6o*  55'  de 
lat.  N. , et  entre  o*  35'  et  la*  39'  de  long.  O. , 
est  formé  de  la  Grande  Bretagne,  de  l’Irlande, 

des  Orcades  , des  Hébrides,  des  Shetland,  de 
Man,  Anglcsey  , Wight  et  autre»  peu  imp.  Ce 
groupe  est  séparé  du  continent  cur.  par  la  mer 
du  Nord  et  le  canal  de  la  Manche. 


RR  l TON-FER  R Y,  vi*  et  pet.  port  d’Angl., 
princ.  de  Galle»,  A l’emb.  du  Neath,e»t  tou- 
jours rempli  de  navires  qui  apportent  le  cuivre 
de  Cornouailles  et  de  l’xle  d'Anglesey.  Dist. 
a 1.  S. S. O.  de  Neath. 

BR  ITT  EN , groupe  d’iïe»  de  l’océan  glacial 
Arctique,  près  la  côte  S. O.  de  la  Nouv.-Zem- 
ble.  Lat.  N.  68*  5o'.  Long.  E.  5a* 55'.  (Ed.Gaz.). 

BR1TTN  AU  , v**  de  Suisse  (Argovie)  , cb.l. 
de  cu,  dlstr,  et  à a 1.  S.  de  Zolingen , sur  le 
Wigger.  En  1796  on  y a trouvé  de»  médailles. 
i,5oo  bab.  • 

BRITVIN,  île  de  la  mer  Glaciale,  dans  la 
baie  de  son  nom  , sur  la  côte  occ.  de  la  Nouv.- 
Zembh  . Lat.  N.  70*  3o'.  Long.  E.  $1'. 

BRI  YES-L  A-GAILLARDE  (tfri.a  Curetim), 
ville  de  France  (Corrèze) , sous  - préfecture  , 
avec  tribunal  de  i»*  instance,  située  dans  une 
riche  plaine  fertilisée  par  la  Corrèze , a 1 col- 
lège, 1 bibl.,  1 société  d’agriculture,  de  jo- 
lies maisons  couvertes  en  ardoises,  et  des  fabr. 
de  draps,  étamines,  ras,  mousselines,  gazes, 
mouchoirs  de  soie;  on  y comm.  en  vins,  bois 
de  construction,  châtaignes,  truffes  renom- 
mée» , dindes  truffées,  bestiaux.  Patrie  du  car- 
dinal Dubois,  de  J.  Sclvc  et  du  baron  d’Espa- 
gnac.  Dist.  27  1.  S.p.E.  de  Limoges,  et  6 S. O. 
de  Tulle.  6.800  bab. 


BRI  VI  ESC  A,  ville  dTsp.  (V.-Cast.),  sur 
l*Oca,  est  ceinte  de  mnrs,  a aux  env.  a lacs 
très-profond»  en  forme  de  puits,  oui  renfer- 
ment des  eaux  min.  Jean  I,r,  roi  de  Ca«t. , y 
tint  vers  i388  les  etats-gencraux.  Dist.  8 lieues 
IN.E.  de  Burgos.  a,5uo  bab. 

BRI  VIO.  b.  d’Ital. , R.I.omb.-Vén.  , sur  la 
rive  dr.  de  l’Adda,  fut  le  théâtre  d’un  combat 
en  1799,  entre  le»  Français  et  les  Autrichiens. 
Dist.  4 L O.p.N.  de  Ucrgame.  1,1 5o  bab. 

BIU\,  gr.  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 
2 1.  -J  N. O.  de  Valognes,  avec  une  forêt  de  8 
F de  tour  aux  euv.  a,5oo  hab. 


BRIXEN  (onxutiam),  v.  d’AIF,  Autr.  (Ty- 
rol),  env.de  mont,  élevées,  xacoofl.  du  Riens 
et  de  l’Eisach , a 1 év.,  1 coll. , et  récolte  de 
bon  vin.  Le»  Français  la  prirent  en  1797.  Dist. 
a5  I.  N.N.E.  de  Trente,  et  17  S.p.È.  d’Int- 
pni<  k.  Lat.  N.  46*  4°’*  Long.  E.  90*  17'. — 
a, 800  bab.  (Srriv)i 


BRIXENSTADT,  r.  Paicnsa.YfT«DT. 


BRIXHAM,  v.  et  port  de  merd’AnifF  (T>e- 
TOn) , sur  la  côte  mer.  dr  la  baie  de  Tor,  re- 
çoit des  vais»,  de  guerre,  et  a 1 quai,  1 puits 
nommé  Laytret,  dan»  lequel  l’eau  monte  et 
baisse  plu»,  fois  dans  l’espace  d'uue  b.  CVst 
la  qu’en  1688  le  roi  Guillaume  débarqua  avec 
scs  troupes.  La  pêche  est  le  princ.  commerce. 
Dist.  10  1.  S.  d’Excter,  et  1 I.  -£  N.E.  de  Dar- 
mouth.  4*55o  bab.  (Eo.Gâz.). 


B1U  XL  EU  G,  vs*  d’All. , Autr.  (Tyrol),  près 


BRIXVIER.  Zqy  BROMSGROVE. 


de  l'Inn , a i fonderie  et  des  forges  imp.  Dist. 
i 1.  S. S. O.  de  Rattcnberg.  (Stbiw). 

BRIXVIER,  groupe  de  petites  Iles,  sur  la 
côte  occ.  de  ISorw.,  dioc.  de  Nordiaod.  Lat. 

N.  67*  i5'.  Long.  E.  n*. 

BRIZEMBOURG,  b.  de  Fr.  (Charente- 

Infér.),  arr.  et  a 31.  .VE.  de  Saintes.  i,3oo 
babitans. 

BROAAM,  passage  très-élevé  d’Asie,  dans 
la  Tart.-Chinoi.se,  de  15,095  p.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Lat.  N.  3i*  a3'.  Long.  E. 
“8°  11'.  (Journal  det  Voyagez,  extrait  de  l'ex- 
cursion faite  de  Soubatbou  il  Scbipkê,  par  A. 
Gérard). 

BROACII  ou  BAROCHE , v.  d’Asie , Hind. 
(Guzerate),  présid.  de  Bombay,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Nerbuddah,  navig.  pour  les  gr.  navires, 
siège  de  trib.,  avec  1 citad. , est  une  des  v.  les 
plu»  furies  de  l’ii  and.  ; elle  possède  des  pagodes, 
des  mausolées , 1 hospice  vétérinaire,  1 hôpital, 
des  fabr.  de  mousselines  et  d’indiennes , des 
blanchisseries  ; elle  fait  un  gr.  comm.  en  grains, 
riz,  huilect  coton.  Les  Anglais  la  prirent  deux 
fois  en  177a  et  i8o3.  Dist.  36  I.  S.p.E.  d'Ah- 
nted-abad , 18  IV.  de  Surate.  Lat.  N.  ai°  45'. 
Long.  70°  53'.  — 33,ooo  hab.  (Hamiltos). 

BROAD-BAY,  baie  des  Ét.-linis,  sur  la 
côte  de  l’Ét.  de  Maine.  Lat.  N.  5o'.  Long. 

O.  67»  09'.  (Woac.). 

BROAD-II AVEN , baie  formée  par  l’océan 
Àtl.,  sur  la  côte  N. O.  d’irl.  (Mayo).  Lat.  N. 
54»  17'.  Long.  O.  »8*  i'45*.  (Ed.Gaz.). 

BROADLAW  , mont.  d’Éc.  p dans  le  S.  du 
cu  de  Peebles,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Twed  , 
a 4^8  t.  de  haut.  (Ed.Gaz.). 

RR0AD-R1VKR,  bras  de  mer  des  Ét.-Unis, 
(Caroline  du  Sud),  entre  Pile  Port-Boval  et 
le  continent,  par  3a*  20'  de  lat.  N.  Il  peut 
contenir  une  flotte  nombreuse.  (Woac.). 

BROAD-SOUND,  vaste  baie  sur  la  côte  or. 
de  l.i  Xouv.-Holl.,  s’enfonce  dans  le»  terres  de 
la  Nouv.  Galles  mér. , au  S.  des  iles  Northum- 
bcrland.  Lat.  S.  aa°  a8'.  Long.  E.  147°  3o\ 

, BROfJKEIS  ou  BLOXBERG , mont.  d’All. , 
lit.-Pr.  (Saxe),  reg.  de  Magdebourg,  a 5S 1 t. au- 
dessus  de  la  Baltique,  et  fait  partie  de  la  chaîne 
du  Harz.  La  Bode,  I l le,  l’Ocker,  riv. , y pren- 
nent leurs  sources.  Dist.  îa  1.  S.  de  Brunswick. 
Lat.  IV.  5i*  48'  29'.  Long.  E. 8*  16'  ao#.  (Svkiîi). 

BROCKHAGEiS  , b.  d’All.,  Ét.-Pr.  (We»t- 
phalie) , rég.  et  à 1 5 1.  S.O.  de  Minden  , c1*  et  à 
a 1.  S.  de  Halle,  cultive  beaucoup  de  houblon 
et  de  chanvre.  2,000  hab.  (Steih). 

BROCKIIL  ISEN,  v*«  dcsP.-Bas,  Belg.(Lim- 
bourg) , arr.  et  à o I.  N.p.E.  de  Rurcuiondc, 
sur  la  rive  g.  de  Ta  Meuse,  comm.  en  gants, 
huile  de  navette,  lin,  colza,  tuiles  et  briques. 

BROD , ville  et  fort  de  Hongrie  (Esclavonie 
militaire) , sur  la  rive  g.  de  la  Save  , fait  un 
grand  commerce  avec  la  Bosnie,  dont  il  reçoit 
cuirs  , laines  ( teuton.  Les  Turcs  y furent  battus 
eu  1688.  Dist.  8. 1.  S.E.  de  Posega  , et  38  O.  de 
Peterwardein.  3, 000  hab.  (Steib). 

BROD  (BÔHMISCH),  v.  de  Bohême,  c>* 
et  5 3 1.  S.O.  de  kaurzim,  est  entourée  de 
murs.  i,aou  hab.  (Stsiji). 


BROD  (ÜN’GARISCH),  belle  ▼.  de  Mora- 
vie, Cu  et  à 4 h E.p.S.  de  Uradisch,  aveo 
un  chât.  3,ooo  hab.  (Steik). 

BRODERA  ou  BARODA , v.  d’Asie , Hind., 
anc.  prov.  de  Guzcrate  , cap.  des  Et.  de  Guy- 
kavar,  sit.  daus  un  beau  pays,  sur  la  rive  g. 
du  Dhadùr.  On  rem.  le  palais,  quelques  pa- 
gode» et  hôpitaux.  Elle  fabr.  tissus  de  coton. 
Le  tremblement  de  terre  de  1819  l’a  endom- 
magée. On  portait  sa  pop.  à 100,000  bab.  Dist. 
i5  f.  E.  de  Canibayc,  et  35  A.  de  Surate.  Lat. 
N.  aa*  ai'.  Long.  E.  7*  5y'. 

BRODNITZO,  v.  Stbassubc. 
BRODSELTEN , r.  Pbodsklte*. 

BRODY,  v.  de  Gallicie,  c1*  et  k 10  licnei 
N.N.E.  de  Zlorzovv,sur  les  front,  de  la  Vol- 
hynie, avec  1 trib. , 1 cbàt.,  4 égl. , des  mai- 
sons en  bois,  a gr.  écoles.  C’est  un  vaste  entra- 

riôt  du  comm.  de  la  Pologne  avec  la  Valachie, 
a Moldavie,  U Turquie  et  la  Russie.  18,000 
bab.  (Rcmi). 

BROEK,  beauvï'des  P.-Bas  (TV. -Hollande), 
arr.  et  à 8 1.  S.  p.O.  de  Hoorn,  est  rem.  par  ses 
bitimens  aussi  somptueux  que  bien  tenus,  et 
ses  rues  pavées  en  briques.  On  y fait  un  grand 
commerce  en  blé  et  bestiaux.  Dist.  31.  N.E. 
d’Amsterdam.  800  hab.  (De  Clobt.). 

BB01CII  , v**  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin)  , 
rég.  et  k 3 1.  N. O.  d'Aix-la-Chapelle , avec  des 
clouteries.  i,5oo  hab.  (Stbiîi). 

BROKEN,  île  du  Gr.-Océan  équin.,  près 
de  la  côte  sept,  de  la  Nouv. -Guinée , dans  la 
baie  de  Gcclvinke.  Lat.  S.  a*  3o\  Long.  E. 
i3a*  5'. 

BROKEN,  gr.  baie  sur  la  côte  or.  de  la 
Nouv.-Holl.  , a 1 1.  de  large,  la  brasses  de 
profondeur;  elle  se  divise  en  plus.  bras.  Dist. 
6 1.  N.  du  Port-Jackson.  Lat.  S.  33*  35'.  Long. 
E.  i48*  5y'.  (Malbaii). 

BROMBF.RG  , v.  des  Ét.-Pr. , prov.  et  â 3o 
1.  N.E.  de  Posen  , ch.l.  de  reg.  et  de  c1*,  sur  la 
Braa  , prés  du  canal  de  Brombcrg,  a 1 cour  do 
just. ,d«*s  égl..  convens,  hôpitaux,  1 vaste  ma- 
gasin à blé  , des  fabr.  de  draps,  toiles,  tabac, 
gants , bas  et  bleu  de  Pr.  Elle  possède  une 
ralL  de  sucre  tres-imp. , des  brasseries,  dis- 
tilleries, mégisseries,  teintureries,  et  comm. 
en  blc  , bois  et  cuirs.  Dist.  10  lieues  O.p.N.  do 
Thorn.  8,000  hab.  (Stbiji). 

BROMLEY,  v.  d’Angl.  (Kent),  snr  le  Ra- 
vensburn  , avec  un  beau  palais  aux  env. , ren- 
ferme 1 coll.  et  1 source  d’eau  min.  Dist.  3 1. 
S.S.E.  de  Londres.  3,i5o  hab.  (Ed.Gaz.). 

B HOMO,  pic  volcanique  très-élevé,  en  Asie, 
dans  l'ile  de  Java,  appartient  à la  chaîne  des 
monts  Tenger,  et  fit  uue  éruption  en  i8o4* 
Dist.  3 1.  N. O.  de  Lonmadjan. 

BR^MSE,  riv.  de  Suède,  limite  les  préf. 
de  Calmar  et  Bleking,  et  se  jette  dans  la  Bal- 
tique , k 3 1.  N.  de  Christianopel  ; près  de  sou 
erab.  on  voit  le  pont  de  Bromtcbro , rem.  par 
le  traité  conclu  en  i645  entre  la  Suède  et  le 
Daoemarck. 

BROMSGROVE,  v.  d’Angl.,  c»*  et  k 5 I. 
TV.  N.E.  de  Wurc estes»  a de*  maisons  de  cha- 
rité , dis  ma  nul  . de  toile» , des  fabr.  d«  clous 


BROMT  ARD.  3o8  BROUSSA. 


1 t d’aiguille»;  on  rem.  la  tour  et  la  floche  de 
l’église  ; elle  envoie  a membre»  au  parlement. 

4 .000  liab.  (Ed.Ga*.). 

B ROM  Y A HD,  joli  b.  d’Ancl.,  c»*  et  à 5 l. 
N.N.E.  d’ilereford,  sur  la  riveui.  delà  K rouie, 
avec  une  belle  egl.  et  de  riches  vergers.  i,aoo 
ha  b.  (Ko. Gaz.). 

BRONDOLO , anc.  v«#  d’ital.,  R.  Lorab.- 
V’én.,  prov.  et  à 7 I.  S.p.O.  de  Veni se,  sur  la 
Brenta  , est  fortif. , et  communique  à Chioggia 
par  a ponts  en  bois,  dont  un  est  très-long. 

BBONI,  b.  d’Italie,  Ét. -Sardes,  division 
d’Alexandrie,  ch.l.  de  maud. , sur  le  Schic- 
parzio,  il  6 1.  S. S. K.  de  l’avie.  a,5oo  bab. 

BRONNITSY,  b.  de  la  Russie  d’Eur.,  gmiv* 
et  à 7 I.  E.  de  Nuvogorod , sur  la  M»la , sur  la  r. 
de  Moscou  à Pétcisbourg,  est  célèbre  par  un 
combat  livré  entre  les  Russes  et  les  Suédois 
en  1 Ci  1 .j  * au  lieu  de  l’anc.  v.  ruinée  de  l\u!mo- 
çrad.  (Ystv.). 

BRONMTZI , v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv* 
et  à 17  1.  S.E.  de  Moscou,  ch.l.  de  district  , 

rès  de  la  Moskowa , a a égl. , 1 école  et  le 

aras  de  la  couronne.  »,5oo  bab.  (Y *iv.). 

BRONN-N1ËDER,  b.  de  Fr.  (Bas-Rlun), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  a 6 1.  O.S.O.  de  Wiosem- 
bourg,  a 1 source  min.  froide , des  antiquités 
curieuses.  Le  pays  auxenv.  est  fertile,  agr.  et 
peuplé,  rempli  d'usines,  papeteries,  tuÙeries 
«t  fabr.  de  potasse.  i,5oo-bab. 

BRONTE,  v.  de  Sicile,  prov.  et  à 10  lieues 
K. N. U.  de  Catane,  près  du  mont  Etna,  a des 
églises,  papeteries  et  fabr.  de  drap  commun. 

10.000  lia  b. 

BROOKLYN,  commune  des  Ëtats-Unis 
(New-York),  cu  de  kingft,  sur  l'ile  Longue  , 
vis-à-vis  New-York,  dont  elle  est  séparée  par 
l’East  River;  elle  a des  manuf.  imp.,  des  tem- 
ples et  imprimeries,  et  fait  un  bon  comm.  Le 
37  août  1776  les  Américain»  furent  mis  en  dé- 
route par  le»  Anglais  plus  forts  en  nombre. 
Pop.  et  dép.  5,5oo  hab.  (Woac.). 

RROOkVILLE,  v«*  des  Ét.-Unis  (Indiana), 
ch.l.  du  cu  de  Franklin,  avec  âne  maison  de 
justice,  1 prison  et  des  ateliers.  Dist.  81.  N. 
de  Lawrenccbourg.  lao  maisons.  (Woac.). 

BROONS,  pet.  v.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
eh.l.  de  c*,  arr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Dinau,  prèv 
l'Argucnon.  a, 000  bab. 

RROOS  ou  BROS,  jolie  v.  royale  de  Tran- 
sylvanie, »it.  au  S.  O.  de  W issen bourg  , près 
de  la  riv.  Maros,  avec  1 chàt.  , vote  à la  aiète 
de  la  prov. , et  a 1 académie , plus.  égl.  ; son 
comm.  comprend  grains,  vins  et  fruits.  a,5oo 
hab.  (Stsih). 

BROQU1ÈS,  b.  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 
4 I.  O. N. O.  de  S^Aflriaue , près  le  Tarn,  avec 
une  mine  de  cuivre.  i,*6o  bab. 

BROSELEY , v.  d’Angl.  (Salope)  , est  srt. 
au  milieu  de  mines  de  fer  et  de  bouille,  et  de 
sr.  usines  à fer,  près  de  la  Sevrrn.  Dist.  5 1. 
N. N. O.  de  Bridgenorth.  4«S5o  bab.  (Ed.Gaz.). 

B ROSS  AC  , b.  de  Fr.  (Charente), cl». I.  de  c", 
arr.  et  à 5 I.  E.S.E.  de  Barbezieux.  1,000  bab. 

BROTTERODE,  b.  d’All.,  Hcsse-Élçct. , 
cu*tà3  1.  N.  de  Scbmalkaldcn.  1,800 hab. 


BnÔTZI\ÜE!V,  ...  d’AII. , gr.-d'de  B «Te 
(Murg  et  I*finz) , baill.  et  à 1 I.  O.  de  Pforav 
heim.  On  en  tire  du  tripoli.  1,100  hab. 

BROU,  v.  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 6 1.  N. O.  de  Châteaudun,  fabr. 
serges  et  cuir,  et  a 1 forge.  a,voo  hab. 

BHOUAGE,  v.  fortif.  et  port  de  Fr.  (Cha- 
rente-Infér.),  arr.  et  à 1 1.  4 N.N.E.  de  Marra- 
nes, sur  l’Océan,  en  face  l’ile  d’OIéron;  elle 
defend  les  approches  de  Rochefort  ; autour 
de  la  v.  sont  <fe  magnifiques  salines  d’uu  gr. 
revenu.  800  bab. 

BROUAGE,  canal  de  Fr.  (Charente- lofer.), 
joint  la  Charente  , sur  laquelle  il  s’embranche 
à la  Bridoire.  Ce  canal  trav.  les  marais  de  S1- 
Aignan  et  de  Beaugray , reçoit  à Montbereau 
les  eaux  de  l'Amomt , et  fut  entrepris  en  178s 
et  fini  en  1807;  il  est  fort  utile  pour  le  transport 
des  sels  des  env.  11  a 4 1-  de  long.  (Haviskt). 

RROt’ENG  , haute  mont.  d’Asie,  au-delà 
de  l'Iliinalaya , élevée  de  15,095  p.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  elle  git  sous  3i*  a3‘  de 
lat.  N.,  et  78°  la'  de  long.  E.  (iYotfv.  Annal a» 
des  / ’osages , toute  IX). 

BItOUGilTON,  archipel  sur  la  côte  oce. 
de  l'Ain.  Sept. , au  N.  de  l’ile  Quadra  et  Van- 
couver, fut  découvert  en  1790  par  > ancouver. 
L’ile  principale  est  par  lat.  N.  5o°  cl  par 
long.  O.  1 a8*  56'. 

BROU  KO,  R.  d’Afrique,  Sénégambie,  est 
borné  au  N.  par  le  R.  Kaarta , à l’E.  et  au  S. 
ar  celui  de  Fouladou  , à l’O.  par  celui  de 
arabouk  ; il  a 60  1.  de  l’E.  à l’O.  y 
BROUSSA,  BRUSA  ou  BU  RS  F.  [Prusa  ad 
Olympnm) , v.  de  la  Turq.d’Asic  (Anatolie), 
cap.  du  sandjak  de  kliodanendkiar,  siège  d’110 
molla  de  ir#  classe,  d’un  métropolitain  grec'; 
et  d’un  arch.  arménien.  Elle  s’étend  sur  une 
hauteur,  au  pied  du  mont  Olympe,  est  baignée 
parie  Nilufar,  que  l’on  passe  sur  quelques  beaux 
ponts  , et  a un  vieux  chût.  qui  domine  la  v. , de 
vieilles  murailles  et  des  fatib.  étendus,  habi- 
tés par  des  Grecs , des  Anuéuiens  et  des  Juifs. 
Les  rues  étroites,  même  pour  une  v.  turque, 
sont  plus  commodes  dan»  les  faub.  On  ren>. 
la  gr.  place  publique,  et  dans  le  chàt.  le  pa- 
lais neuf  du  grand-seigneur,  qui  est  élevé  au 
près  des  ruines  d’un  ancien,  36»  mosquées  , 
parmi  lcffquellçs  on  distingue  celle  du  sultan 
Orkliau  , avec  un  collège  , celles  des  sultans 
Achmed  et  Osman,  3 égl.  grecques,  une  ar- 
ménienne , 4 synagogue»,  plus,  bazars,  1 ca- 
ravansérail et  7 baius  publics.  Cette  v.  , une 
des  plus  flor.  et  des  plus  peuplées  de  tout 
Tempire  Ottoman,  réunit  tout  ce  nue  le  goût 
oriental  peut  créer  de  phi»  beau  et  de  plu»  élé- 
gant : tels  sont  uns  multitude  de  fontaines 
jaillissantes , de  nombreux  tombeaux  en  par- 
tie hors  de  la  v. , parmi  lesquels  sont  ceux  des 
6 premiers  sultans,  les  kioskes , d’innombra- 
bles jardin»;  il  y a quelques  uiauuf.  d'etolIcs 
d’or  et  d’argent,  d’cxccll.  lapis,  d’étufles  de 
•oie,  de  satins  rayés  ; le  comui.  y est  très-imp., 
surtout  à cause  des  caravanes  qui  vont  et 
viennent  du  S.E.  et  de  l’E.;  elles  exportent 
beaucoup  de  soie  ccrue.  Le  territ.  prod.  vin  , 
safran,  noix  de  galle,  térébenthine,  fruits,  etc* 
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BROUSSE.  3<X)  BRUCH. 


Le  Nuufar  n'étant  pas  uavig. , l’on  transporte 
tout  au  port  de  Mundania , sur  des  bétes  de 
charge. Selon  quelques  uns  elle  doit  son  origine 
à Prusias , roi  de  Bithynie;  suivant  d’autres  à 
Annibal.  Dist.  12  lieues  O.  S. O.  d’isnik,  et  a5 
S.p.E.  de  Constantinople.  Lat.  N.  4o®  n’  5o#. 
Long.  E.  26®  58'  ia'.  — 5o,ooo  hab.  turcs, 
grecs,  arméniens  et  juifs.  (En. Gai. , Stku). 

BHOUSSE,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à 51.  E.N.E.  d’issoire.  1,800  bab. 

BROUTS-Z  ABDZELI,  mont,  élevée  d'Asie, 
Géorgie,  fait  partie  de  la  cliaine  princ.  du 
Caucase;  elle  se  lie  a l’E.  auvmont  Khokhi,  et 
à l’ü.  au  kodela.  Lat.  N.  4at*  3o'.  Long.  E. 

4i*  i5\ 

BROUVELIEUBES,  v**  de  Fr.  (Vosges), 
cb.l.  de  c®,  arr.  et  à 4 Û \ O.S.O.  de  S*-Dié, 
avec  1 forge.  5oo  bab. 

BROWERS  HAVEN, pet.  y.  marit.  desP.- 
Bas,  lloll.  (Zelande) , cb.l.  de  c"  , arr.  et  à 
3 I.  N.  de  Zierikzee  , sur  la  côte  N.  de  Pile 
Schouwen.  Patrie  du  poète  J.  Cats  Jacob. 
85o  bab. 

BROW-HEAD  , cap  situé  prés  de  la  partie 

5. 0.  d’Irlande,  entre  Baltimore  et  la  baie  de 
Dunmannuà.  Lat.  N.  5i®a3'.  Long.  O.  1 1*59'. 

BROWN  , détroit  sur  la  côte  N. O.  de  l’Am.- 
Sept. , fut  ainsi  nommée  en  1791  par  le  capi- 
taine Gray.  Lat.  N.  55®  18'.  Long.  O.  i34®  4o\ 

BROWNK,  groupe  de  4 îles  du  Gr.-Océan 
équin.,  archipel  des  Mulgraves,  eulre  11®  29* 
et  u®  45'  de  lat.  N. , et  entre  162"  4a'  et  162® 
5a’  de  long.  B. 

BROWNSVILLE,  belle  ville  des  tft.ünis 
(Pennsylvanie),  c,é  de  Lafayette,  dans  un  site 
enchanteur,  sur  le  penchant  d’une  colline  éle- 
vée de  5oo  p.  au-dessus  de  la  Monongahela.  Elle 
possède  plus.  égL  , 1 banque,  1 imprimerie, 
une  manuf.  d’acier;  on  y construit  par  an  »oo 
navires  de  100  tonneaux  pour  la  navigation  de 
l’ühio;  on  y travaille  le  fer,  le  verre,  le  co- 
ton ; elle  communique  avec  Bridgeport , v«® 
situé  en  face,  par  un  pont  de  260  pieds  de 
long.  On  trouve  aux  env.  beaucoup  d’usines  et 
de  mines  de  houille.  Dist.  12  1.  E.S.E.  de 
Washington,  et  i5  I.  S.  de  Pittsburg.  1,600 
bab.  (Woac.j. 

BROYE  (la),  riv.  de  Suisse,  prend  Fa  source 
au  S. O.  du  canton  de  Fribourg,  prés  du  vt® 
de  Gainiez,  arrose  le  c®  de  Yaud,  Moudon  , 
Eayerne,  trav.  le  lac  Morat,  et  se  jette  dans 
celui  de  Neuchâtel,  après  plus  de  20  1.  de 
cours  du  8.  au  N.  (Éski.). 

BROYES,  b.  de  Fr.  (Marne) , arr.  et  à 10  1. 

5.5.0.  d’Epernay,  à 1 1.  ^ N’.E.  de  Sézaune. 
785  bab. 

BROYLE , port,  cap  et  ctabl.  sur  la  côte 
or.  de  Terre-Neuve,  à b lieues  N’.E.  de  letabl. 
d’Aquafort. 

BROZAS,  pet.  v.  d’Esp.  (Estram.),  avec 
a égl.  et  2 couvens.  Dist.  61.  S.E.  d’Alcantara. 
a, 600  hab. 

DROZZ1,  v*®  d’Italie,  gr.-d*  de  Toscane, 
prov.  et  à 2 1.  O.N.O.  de  Florence,  sur  l’Ar- 
no,  fabrique  de  très-beaux  chapeaux  de  paille, 
qu’on  expédie  dans  toute  l’Eur. 


BRUAILLES,  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
arr.  et  a 1 I.  S.p.E.  de  Louhans,  près  du  Sol- 
nan , riv.  1,000  bab. 

B R L’C , b.  de  Fr.  (Ille-ct-Vilaine),  arr.  et  4 5 
1.  N.N.E.  de  Redon,  avec  1 carrière  de  marbre 
jaune.  1,100  bab. 

RULC1I , b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne) , arr. 
et  à 2 I.  J-  N.N.E.  de  Ncrac,  1,700  hab. 

BRUCHE,  pet.  riv.  de  Fr. , prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  prés  du  v««  de  Bruche,  dans 
l’arr.  de  S’-Dié,  arrose  Schirmerk  , traverse 
ensuite  le  dén1  du  B. -Rhin,  baigne  Mutzig, 
Molslieim  , alimente  le  canal  de  la  Bruche, 
qu’elle  côtoie  jusqu’à  son  emb.  dans  1*111  à 
Strasbourg,  après  ao  1.  de  cours  de  l’O.  à 
on  y Hotte  du  bois  pour  Strasbourg,  qui  arrive 
en  radeaux  parle  canal  de  la  Bruche.  (Ravisit). 

BRUCHE,  pet.  canal  de  dériv.  en  Fr.  (B.- 
Rhin),  commence  près  de  Soultz,  et  est  ali- 
menté par  les  eaux  des  rivières  de  Rruclie  et 
Mossig,  se  dirige  sers  Wolxheim,  Ergcrsheim, 
Arbcnheim. , SchalFoUheim  , et  se  jette  dans 
1 111;  il  fut  ouvert  en  1682  d’après  le  plan  de 
Vanban.  (Ravi.vxt). 

RRl  CHSAL,  v.  d’ AU. , gr. -duché  de  Bade 
(Murg  et-Pfinx),  sur  la  Sal/.a,  a de  beaux  bâti- 
mens,  1 palais  rem.  , 7 égl.,  1 bôtel-de-vUle , 
i roH.,  i hôpital  militaire  et  desétabl.  de  cha- 
rité. Dist.  ii  1.  N’.E.  de  Carlsruhc.  6,000  bab. 
(Sms). 

BRUCK  , b.  d'AlL,  Bavière  (Isar),sur  l’Am- 
per,  a aux  env.  1 mannf.  d’armes.  Dist.  8 1, 

0. p. N.  de  Munich.  1,000  bab.  (Steis). 

BRUCK,  b.  d’All.,  Bavière  (Rezat),  prési- 
dial et  à 1 I.  S. O.  d’Erlangen  , près  de  la  Reg- 
nitz , récolte  du  tabac  aux  env  irons.  1,100  bab. 
(Stkijv). 

BRÜCK,  bourg  d’AH.,  Ét.-Pr.,  prov.  et  4 9 

1.  S.E.  de  Brandebourg,  a 1 chât.,  1 fabr.  de 
draps  et  1 filât,  de  lin.  1,620  bab.  (St*i«). 

BRUCK,  ville  d'AII.,  Autr.  (Styrie) , cb.L 
de  c1',  siège  d’une  justice  .au  confl.  de  la  Mtthr 
et  du  Mur/. , est  bien  bâtie,  à 202  t.  au-dessus 
de  la  mer,  a 1 égl.,  de  belles  fonderie»,  2 mar- 
tinets, 1 magasin  militaire  ; sa  position  est  très- 
favorable  au  conim.  Dist. .3  1.  E.p.N.  de  Léo- 
ben. i,55o  bab.  (Sisift). 

BRUCK  , R R OU  CK  ou  BRUCC,  pet.  v.  de 
Suisse  (Argovie),  cb.l.  de  distr. , sur  L’Aar,  a 
1 trib.  de  1 **  inst.  , 1 port  qui  sert  d’entrepôt 
aux  marchandises  d'Allemagne  et  d'Italie;  on 
rem.  dans  la  muraille  de  la  v.,  un  bas-relief 
très-curieux,  représentant  1111e  tète  de  lion. 
Patrie  du  célèbre  médecin  Zimmermann.  Dist. 

4 L N’.E.  d’Arati.  800  bab.  (Ebkl). 

BRlCKENAU,  v.  de  Bavière  (Bas-Main), 
sur  le  Sim,  cb.l.  de  présidial  et  siège  de  bail!., 
a 2 papeteries,  et  aux  env.  des  sources  d’eaux 
min.  Dist.  8 lieues  S. S.E.  de  Fulde.  i,.joohab. 
(Sms). 

BlUiCII  SI  R I.A-LEYTHA,  ».  de  l’archi- 
duché  d'Autr.  (pays  au-dessus  de  l’Ens),  se  di- 
vise en  vieille  et  nouv.  v.,  et  a 1 égl.,  1 chât. 
avec  de  superbes  jardins,  1 théâtre,  1 coll.,  et 
des  fabr.  à machines.  Dist.  10 1.  S.E.  de  Vienne, 
a ,4  00  bab.  (Stiiji). 


BRUGES.  400  BRÜNff. 


BRUGES  (firtigtr),  belle  et  gr.  v.  des  P. -Bas, 
Belg. , cb.l.  do  la  Flandre  occ. , dans  1 plaine, 
est  siège  du  gouv'  de  la  prov.,  d’une  cour  d’as- 
sises et  de  trib.  de  ir*  iuat.  et  de  comtu.  Cette 
ville  antique,  très-florissante  en  »a;o,  faisait 
alors  le  conim.  du  inonde;  on  voit  encore  se» 
anc.  murailles  avec  dos  remparts  dont  on  a fait 
des  promenades;  elle  possède  1 vieux  chât. , 
des  rues  larges,  et  des  maisons  très-grandes  ; 
elle  est  sit.  sur  le  canal  de  Gand  à Ostendc. 
On  remarque  la  balle,  la  monnaie,  l’bôtel-de- 
ville  , la  bourse  , le  palais  de  justice  ; l’égl.  do 
Notre  - Dame  , le»  tombeaux  de  Charles -lc- 
Téméraire  et  de  sa  tille  Marie  de  Bourgogne, 
le  théâtre,  les  canaux,  les  places  pubiiaues: 
la  tour  au  bout  du  grand  marche  est  l'une 
des  plus  belles  de  l'Europe  : on  y monte  par 
i33  marches  ; on  la  découvre  en  pleioe  uier 
en  sortant  de  la  Tamise.  Bruges  possède  encore 
1 bibliothèque,  1 jardin  botanique,  1 athénée, 
des  hôpitaux,  1 musée,  1 cabinet  de  physique, 
d'histoire  naturelle,  1 academie  de  dessin, 
sculpture  et  architecture  , 1 écdle  de  navig.  et 
1 chantier  de  construction.  Son  cornai,  est 
bien  tombé;  il  comprend  le  produit  des  fabr. 
de  toiles  blanches,  basin,  étoffes  de  laine,  den- 
telles, chapeaux , savon  , Faïence,  tabac,  tein- 
tureries en  bleu,  raffineries  de  sucre  et  de  sel, 
amidonneries;  on  arme  pour  la  pèche,  et  sur- 
tout pour  celle  du  hareng,  des  bâtiment  de 
Soo  tonneaux;  ils  peuvent  remonter  depuis  Os- 
tende  jusqu'à  cette  ville.  Le  bassin  contient 
plus  de  100  navires.  Le  canal  de  Bruges  à Os- 
tendc, qui  la  traverse,  large  et  profond,  per- 
met le  passage  aux  plus  gros  vais».  ; on  cons- 
truit dans  cette  v.  des  navires  et  des  gr.  ba- 
teaux. Ce  fut  à Bruges  que  Philippe-le-Bon 
institua,  en  *43o,  l'ordre  de  la  laiton  d'Or. 
Les  guerre»  de  Flandre  ont  nui  beaucoup  à 
son  commerce;  elle  fut  bombardée  en  170! 
parles  Hollandais,  prise  en  i?45»  *79a  el  '794 
par  les  Français;  en  1798  ils  chassèrent  les 
Anglais  de  ce  port  ; divers  incendies  l’en- 
dommagèrent en  1 t&ii  a a 1 5 et  ia8o.  Patrie  de 
Gomar,  cher  d’une  secte  religieuse,  de  Char- 
les Ferdinand  , poète  et  musicien  quoiqu’a- 
venglc  de  naissance,  de  Simon  Steven  et  de 
Grégoire  de  S‘-Yincent  , célébrés  mathéma- 
ticiens, de  Louis  Bercken  , inventeur  de  la 
taille  de»  diamans  , et  la  patrie  adoptive  de 
J.  Van-Eyck,  dit  J.  de  Bruges,  inventeur  de 
la  peinture  à l’huile  et  de  celle  sur  verre  au 
commencement  du  XV*  siècle.  Elle  nomme  9 
députés  aux  États.  Di«t.  5 I.  E.  d’Ontcnde, 
4 ae  la  mer,  la  Q.N.O.  de  Gand,  j5  N.p.E. 
de  Paris.  Lat.  N.  5i*  ip  33'.  Long.  E.  o*  53' 
16*.  — 35,ooo  hsb. 

BRUGES,  ville  de  France  (B. -Pyrénées)  , 
arr.  et  à 6 1.  S.p.E.  de  Pau,  sur  une  rivière. 
1,700  hab. 

BRUGES  A GAND  (CANAL  DE) , dans  les 
P.-Bas,  Belgique  (Flandre  or.  et  occ.),  com- 
mence à Gand,  communique  à la  Lièvc;  s’étant 
réuni  à la  Lys,  il  se  joint  à Bruges  aux  canaux 
de  Dam  me  et  d’Üslcode  ; il  a ta  1.  de  cours  de 
l’E.S.E.  àl’O.N.O. 

BRUGG,v.  Estes. 

BRÜGGEN,  v.d’AlL,  Ét.-Pr.(Clévea-Berg), 


rég.  et  à l5  1.  S.  de  Clèves , sur  le  Schw.vl- 
m«n , a 1 belle  égl.  catbol.,  des  fabr.  de  toiles, 
blanchisseries  et  moulins  à huile  ; le  3 octobre 
1796  les  Prussiens  y furent  battus  parles  Fran- 
çais. Dist.  3 1.  ÿ E.p.N.  de  Rurcmonde.  a, 000 
hab.  (Stkin). 

BRI  GNETO,  b.  d’Ilal.  Ét.-Sardcs,  dm- 
sion  de  Gènes, prov.  et  à 4 I-  N.E.  de  Levante, 
sur  la  Vara,  a 1 év.  1,800  hab. 

BRUGUIÈRE  dit  DULAC  (LA),  r.  de  Fr. 
(Tarn),  cb.l.  de  c* , arr.  et  à a I.  S.p.E.  de 
Castres,  cooim.  en  flanelles,  molletons,  cou- 
vertures. 4,000  hab. 

BRÜHL,  brllc  r.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Clè»«- 
Berg),  rég.  et  à 5 I.  -j  S.p.O.  de  Cologne , a 1 
superbe  chât.  des  anc.  électeurs,  bâti  en  17x5  : 
le  cardinal  Mazarin  se  retira  dan»  cette  v.  en 
a 65 1 , après  sa  retraite.  En  1680  les  Français 
s’en  emparèreut , et  y soutinrent  un  siège  opi- 
niâtre. 1,600  hab.  (Stkis). 

BRU  J A S,  cap  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
Nouv. -Grenade  , sur  la  côte  N.  de  la  prov.  de 
Panama  , entre  l’emb.  du  Chagrc  à PO.,  et 
Porto  llello  à l’E. , est  très-avancé  dans  la  mer 
des  Antilles.  Lat.  N.  9*  5o'. 

BRULEE  (lie) , sit.  dans  le  golfe  de  Forth  , 
sur  la  côte  or.  d’Ec.,  et  au  N.  du  détroit  de  la 
côte  de  Fife,  a 1 excell.  port.  Lat.  N.  56*  8'. 
Long.  O.  5*  a5'.  (Malnam). 

BRU  LÉE  (Üe),  près  de  la  côte  mér.  de  Terre- 
Neuve,  5 1.  à PE.S.E.  de  Cap- Ray.  Lat.  N. 
4/*  3o\  Long.  O.  6i*  10'.  (Malnam). 

BRÛLÉES  (îles) , groupe  d^lui.  Iles  snr  la 
côte  du  Malabar,  au  N. O.  de  Goa.  Lat.  N.  i5* 
5a'.  Long.  E.  71*  i5'.  (Malnam). 

BRÛLÉES  (îles  de  la  côtej,  groupe  d’ilea 
des  Et.-Unis  , sur  la  côte  de  l'État  de  Main, 
est  séparé  de  celui  de  Huit  et  Dcer-lslands, 
par  la  baie  de  Jéricho. 

BRULON,  bourg  de  Fr.  (Sarthe),ch.l.  de  c*, 
arr.  et  à 9 I.  N. O.  de  la  Flèche.  i,35o  hab. 

BRUMATU  ou  BRU M PT , ville  de  Fr.  (B.- 
Rhin),ch.l.  dec*,  arr.  et  â 5 I.  N. N. O.  de 
Strasbourg,  sur  le  Zorn,  est  rem.  par  les  an- 
tiques médailles  et  urnes  qu'on  y a trouvées; 
en  1793 les  Françaisy  battirent  les  Autrichiens. 
1,700  hab. 

BRUMMF.N,  b.  des  P.-Bas,  Holl.  (Gueldre), 
arr.  et  â 6 1.  N.E.  d'Arnlieim  , cb.l.  de  c*,  prés 
de  la  rive  g.  de  l'Yssel , sur  la  chaussée  d’Arn- 
heim  â Zutphen.  a, 000  hab.  (Dr  Cloit). 

BRUMOW,  b.  de  Moravie,  cu  et  10  1.  E. 
de  llradisch,  avec  1 chât.  et  1 verrerie;  en  1817 
on  découvrit  aux  env.  des  mines  d’or.  i,aoo 
hab.  (Srétia). 

BIlUNEGG , BRUNECKEN  on  PRÜNEC- 
KK\,  pet.  v.  du  Tvrol,  dans  le  Pusterthal, 
sur  la  rive  dr.  de  la  brau  , dans  un  sol  fertile, 
avec  des  eaux  min.  dan»  ses  env.  Dist.  6 1. 
E.N.E.  de  Brixen.  i,3oo  hab.  (Stbin). 

BRUN  I QUEL,  v.  de  Fr.  (Tarn-ol-Caronne), 
arr.  et  â 7 1.  E.  de  Montaubau,  près  l’Avey- 
ron , avec  1 haut  fourneau.  i,5oo  hab. 

BRÜNN  (Bruit.)  «capitale de  la  Moravie,  au 
coud,  de  la  Sclmarza  et  de  la  Zwittawa  , siège 
du  gouv',  d’une  ju>tice  de  cu,  d’un  c?.;  elle  a 
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des  bastions,  4 portes  et  10  faubourgs  , l«  fort 
do  Spielberg,  7 églises,  plus,  hospice*,  1 coll., 
1 société  d’agriculture  et  de  philantropie,  1 
jardin  botanique,  1 cabinet  de  physique;  on 
rem.  l'égL  S‘  J arques,  le  palais  du  gouverneur, 
celui  du  prince  Drictrièlistcin , l’hrtlrl-de- ville, 
le  théâtre;  le  comm.  comprend  draps,  Casi- 
mir*, lainages,  teintureries  renommées,  toiles 
de  coton  teintes  en  rouge,  soieries,  savon, tabac. 
Cette  v.  fut  assiégée  en  i6^5  par  les  Suédois, 
et  en  174*  par  les  Prussiens.  .Napoléon  y reçut 
l'an  i8o5  une  députation  des  États  delà  Mo- 
I ravie.  Aux  env.  sont  des  eaux  min.,  de  belles 

forges  et  exccll.  vignobles.  Dist.  18I.  S.Ü.  d’Ol- 
mlitz,  et  3o  N. N. K.  de  Vienne.  I.at.  N.  4oa 
1 » ' a8*.  Long.  E.  i4*  «5'  6'.  — 18,000  hab. 
(Rcmi,  Stxin). 

BRUNN , b.  d’All.,  Autr.  (pays  au-dessous 
de  l'Ens),  récolte  d’cxcell.  vins.  Dist.  4 lieues 

S. O.  de  Vienne.  i,aoo  hab.  (Stein). 

RHUNiVADERN,  v«*  de  Suisse, c*  et  à 5 1. 

S. O.  de  S'-Gall,  a 1 Salpétrière  et  des  inanuf. 
de  coton  et  de  mousselines;  on  y élève  beau* 
coup  de  bestiaux.  85o  bab.  (Ébxl). 

BRUNN EN,  vs*  de  Suisse,  ca  et  à 1 I.  j 

S. O.  de  Scimitz,  sur  la  Muotta  , à son  emh. 
dans  le  lac  des  Waldstcttes,  fait  un  gr.  comm., 
étant  un  entrepôt  de  marchandises  sur  h:  lac, 
pour  Altorf.  Ce  lieu  est  célèbre  par  l'alliance 
perpétuelle  contractée  entre  les  5 c*1  d’Uri  , 
Schwitxet  Untcrwaid  , le  9 décembre  i3*5,  et 
• laquelle  la  Suisse  dut  son  existence.  Les  Fran- 
çais, en  1799  et  1800,  y livrèrent  plus,  com- 
bats, tant  aux  Autrichiens  qu’aux  hab.  (Ébxl). 

BRUNOY,  v**  de  Fr.  (Seine-et-Oisc) , arr. 
et  à 3 1.  N.  de  Corbcil,  sur  l’Yère,  riv. , a un 
superbe  chût.  , de  beaux  jardins,  de  jolies 
maisons  et  une  filât,  de  coton.  1,100  bab. 

BRUN8BÜTTEL,  joli  b.  du  Dan.  (Hol*- 
t«in),ù  IV m h.  et  sur  la  dr.  de  l'Elhr,avrc 
un  pet.  port , à 7 1.  N.ü.  de  Gliickstadt.  i,45o 
bab.  (St.ik). 

BRUSSUAUSEN,  v<*  d’AII.,  B.  <1r  Han. 
(Rrrmcn),  sur  la  g.  de  l’Elbe,  perçoit  un  droit 
sur  tous  les  navires  qui  remontent  l'Elbe,  ex*- 
opté  ceux  d'Angl.  et  de  Hambourg.  Dist.  9 1. 
O.N.O.  de  Hambourg.  (Stkin). 

BR  U N STE  1 IV,  rfd’AIL,  R.  de  Iîan.,  ch.l. 
de  baill. , princ.  et  à 9 I.  N. N.  E.  de  Gôttinguc. 
Pop.  du  baill.  4»ooo  hab.  (Stbiii). 

BRUNSWICK,  d*  de  la  confédération  Cer- 
nianique,  comprend  les  distr.  de  WolfenbQt- 
tel  et  de  Schôningcn.  II  est  borné  au  N.  par 
la  prov.  de  Lunebourg,  û l’E.  par  la  prov. 
prussienne  de  Saxe,  au  S.  et  à l'O.  par  la 
prov.  d'Uildeshcim.  Une  autre  partie  au  S. 
dr  celle-ci  confine  au  N.  avec  la  prov.  d'Ilildes- 
heira,  au  S.  avec  celle  de  Gottingue,  et  coin- 
prend  le  Harz,  les  distr.  de  la  Lcinc  et  du 
Weser.  Le  distr.  de  Elankcnbnurg  forme  la  5* 
partie.  Le  c1*  de  Thediughauseo  comprend  la 
4*.  La  suiface  de  tout  le  d*,  y compris  les  cn- 
I claves,  est  de  196  I.  c.  Il  est  sit.  entre  5i*  3a* 
et  53»  1*  de  lat.  N.,  et  entre  6°  35*  etp*  9'  de 
long.  E.  Au  S.  on  voit  s'élever  la  chaîne  du 
Harz , couverte  de  forêts  dans  la  princ.  de  Blan- 
kc  a bourg;  les  riv.  sont  le  Weser,  l’Aller,  l’Oc- 
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ker,  la  Leinc  ; il  y a beaucoup  d’étangs  très- 
poissonneux  ; on  distinguo  celui  de  Wipper. 
Le  climat  est  gen.  tempéré.  Le  sol,  bien  hoisé 
et  fert.,  prod.  grains,  navette,  lin,  tabac, 
garance , houblon,  miel;  on  y trouve  de  la 
terre  à faïence  , gypse , marbre , agate , cris- 
tal de  roche,  soufre,  salpêtre,  plomb,  mer- 
cure, cuivre  tenant  or  ou  argent,  zinc,  cobalt 
et  fer.  H jr  a beaucoup  de  gibier.  On  rem.  1rs 
sources  min.  de  Ilclmstcd  et  Scescn.  On  y elève 
une  gr.  quantité  de  bestiaux  ; l'industrie  em- 
brasse l'exploitation  imp.  des  mines,  les  sa- 
lines, prod.  des  forges,  filât,  de  lin,  fabv.  do 
toiles,  de  bas,  manuf.  de  verres  et  glaces, 
draps,  éloQVs  de  soie,  porcelaine,  quincail- 
lerie. Ce  d*  se  divise  en  5 distr. , Rlankcn- 
bourg,  Harz,  Schôningcn  , Weser  et  Wolfen- 
1 dit  tel , oui  se  subdivisent  en  19c1*».  II  y a la  v., 
10  b.  et  453  vs,#.  Brunswick  en  est  la  cap.  ; Ici 
revenus  de  ce  dé  s’élèvent  à 6 millions.  A l’as- 
semblée gén.  des  Ét.  de  la  confédération  ce  d* 
a a voix.  Le  duc  partage  le  pouvoir  legislatif 
avec  les  Ét.  L'arméu  est  de  i,5oo  hommes.  11 
fournit  à la  Confédération  1,096  hommes  pour 
son  contingent.  La  maison  de  Brunswick  est 
une  des  plus  ane.  d'Ali. , et  fait  remonter  son 
origine  à Azo,  marquis  d’Este,  mort  en  Italie 
en  964.  — aio,ooo  bab. , la  plupart  luthériens. 
(Stbin). 

BRUNSWICK  on  BRAUNSCHWEIG,  gr. 
et  belle  v. , rap.  du  d*  du  même  nom,  et  du 
distr.  de  WolïcnbQttel,  sur  l’Ocker,  est  la 
résid.  du  duc  et  le  siège  des  administrations. 
7 allées  mènent  à cette  ville  ouverte,  et  bien 
bâtie.  On  y rem.  de  belles  mes  avec  des  trot- 
toirs, les  faub.  avec  de  jolies  maisons  et  jar- 
dins, îa  égl. , la  places  publiques,  dont  celle 
du  Bourg  est  ornée  du  lion  d’airain  de  Henri, 
le  marché  de  la  virille-ville.  On  distingue  la 
cour  grise,  résid.  des  ducs,  l’hôtel-de-YjJle , 
le  musée  , la  bibliothèque  , les  casernes  d’ar- 
senal , les  tombeaux  des  empereurs,  princes 
et  durs  , la  cathédrale  , l’église  8‘  - André  , 
dont  la  tour  a plus  de  3oo  p.  de  haut , la  syna- 
gogue. Cette  v.  possède  des  hôpitaux,  de  belles 
promenades , 1 superbe  coll.  fondé  en  1745,  de 
nombreux  établ.  pour  les  arts  et  les  science*, 

1 vaux  hall,  1 gr.  opéra , des  fabr.  de  chapeaux 
fins,  rubans,  glaces,  dentelles , savon , tabac, 
draps  et  bijouterie.  Elle  commerce  en  grains, 
laine,  fil,  toiles,  vins  et  prod.  de  ses  manuf. 
Patrie  de  Meihomius,  historien.  C’est  û Bruns- 
wick qu'on  a inventé  le  rouet  à filer.  Dist.  n I. 
E.  de  Hanovre,  aa  O.  de  Magdebourg.  Lat.  N. 
5a*  16'  19'.  Long.  E.  8»  1 1*  45'.  — 3a,5oo  hab. 
(Bsichabd,  Stein). 

BRUNSWICK  (NEW-) , gouvernement  des 
ossessions  anglaises,  dans  le  N.  de  l’Am.- 
ept. , est  sit.  entre  les  45  et  48"  de  lat.  N. 
et  entre  les  66  et  69"  de  long.  O.  II  confine 
au  N.  avec  la  baie  de  Chaleur,  û I'E.  avec  le 
golfe  S'-Laurent,  au  S.  avec  la  baie  de  Ftindy, 
à 1*0.  avec  le  B.-Canada  et  l’Ét.  de  Maine;  il 
a 83  1.  du  N.  au  S. , 60  de  large  de  l*E.  A l’O. , 
et  3,75o  I.  c.  Les  monts  Allegbany  y envoient 
quelques  branches.  Les  côtes  très- dentelées 
offrent  de  nombreux  enfoncemens  très-rem. 
Les  princ.  riv.  sont  celles  de  S'-Jean,  de  Risti- 
gouebe,  du  Nipcssiquit , de  Mtranfichi  et  la  riv. 
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de  S1* -Croix.  Le  climat  est  gén.  froid.  On 
trouve  dans  ce  pays  désert  de  magnifiques  fo- 
rêts qui  fournissent  de  beaux  bois  de*  cons- 
truction ; les  prairies,  très-fertiles,  nourrissent 
beaucoup  de  bestiaux,  chevaux,  moutons; 
1rs  animaux  sauvages  sont  l'ours,  l'élan,  le 
lynx , le  carcajou  et  le  cerf.  Le  poisson  , les 
loutres  et  tortues  abondent,  et  ollrcnt  un  des 
gr.  articles  d’export.,  ainsi  que  le  boif.  et  le 
cuir.  Les  céréales , plantes  potagères  et  fruits 
y réussissent  ; ce  n’est  que  le  long  des  côtes  et 
des  princ.  riv.  que  la  culture  prospère;  la  riv. 
S1- Jean  , qui  forme  le  lac  Frêne  use,  facilite  les 
relations  avec  Québec.  Cet  Et., régi  par  les  lois 
de  l’Angl.,  se  div  isc  en  8 cw*  : Charlotte,  Kiog's, 
Nortbumberland,  Queen , S'-Jean,  Sunbnrv, 
Westmoreland  et  York.  Kredciicktown  chef- 
lieu,  S'-Jean  et  S'- André  sont  les  v.  les  plus 
irnp.  Le  connu,  de  cette  colonie  occupe  plus 
de  4 20  bâtimens  de  88,G5o  tonneaux.  En  i«Si4 
les  imp.  de  la  métropole,  presque  en  objets 
de  luxe,  s’élevèrent  à 460,9*4  livres  sterling. 
— 70,000  hab.  (Wobcbstr*). 

BRUNSWICK  (NEW-),  ville  des  Et. -Unis 
(New-Jersey) , sur  le  Raritan , a 1 coll. , de 
belles  rues,  des  eaux  min.  chaudes,  et  1 su- 

Îerbe  pont  en  cordes.  Dist.  6 lieues  N.p.E.  do 
’renton.  6,5oo  bab.  (Woac.). 

BRUNSWICK , v«*  maritime  des  Ét.-Unis 
(Géorgie),  ch.l.  du  cu  de  Clynn,  à l’emb.  du 
Turtle-river,  dans  le  détroit  de  Simon,  avec 
un  port  sftr  et  spacieux.  La  situation  de  la  v. 
est  très-avantagcusê'nu  comrn.  Dist.  a5  1.  S. O. 
de  Sunbury.  (Woac.). 

BRUNSWICK,  v.  des  Ét.-Unis  (Maine),  cu 
de  Cumberland,  sur  l’Androscoggin  , possède 
1 superbe  coll.,  avec  1 bibl.  de  5, 000  volumes, 

1 cab.  do  physique  et  do  minéralogie,  et  la 
plus  belle  galerie  de  tableaux  des  Et.-Unis; 
aux  chutes  de  l’Androscoggin  on  rem.  des 
moulins  et  des  nianuf.  flor.  Dist.  ta  1.  N.N.E. 
de  l'ortland.  3, 000  hab.  (Woac.). 

BRUNY , Ile  du  Gr.-Océan  équin. , nrès  do 
la  côte  S.E.  de  la  terre  de  Diemen , dont  le 
canal  d’Entrecasteaux  la  sépare;  elle  a 10  I.  de 
long.  La  côte,  aux  rnv.  de  la  baie  de  l’Aventure, 
présente  des  inonts  boisés;  l'inter»  est  rempli 
rie  gros  arbres  particuliers  à l’ilc.  Le*  côtes  et 
le*  baies  fourmillent  de  poisson.  On  y trouve 
le  kangourou  très-commun,  des  aigles,  fau- 
cons, perroquets,  corneilles,  serpens,  scor- 
pions, mosquites  en  gr.  nombre,  fourmis  et 
araignées.  L’Ue  est  peu  habitée.  Bruny  d’En- 
trrcastcaux  la  découvrit  en  179a.  Les  marées, 

Far  les  baies  de  l’Aventure  et  de  l'Isthme  de 
O. , se  reunissent  quand  la  mer  est  agitée. 
Let.  S.  4^*  ia\  Long.  E.  i45*« 

BRU-OE,  lie  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côte  occ.  de  la  Norw.  (Christiausand).  Lat.  N. 
Sy°  5’.  Long.  E.  3«  ao'. 

BRUSIIY,  mont,  des  Ét.-Unis,  qui  trav.  la 
partie  occ.  de  la  Virginie,  et  se  nomme  fVal- 
Kcr  vers  le  S.  (Wüicum). 

BRUSON  (S1-),  b.  d’Ital,  R.Lomb.-Vén.  • 
prov.  et  à 6 1.  O. S. O.  de  Venise,  sur  le  canal 
de  la  Brenta-Nova.  s, 000  bab. 

BRUSQUE,  b.  de  Fr.  (Aveyron),  *rr.  et  à 


6 1.  de  S'-AfTriaur,  sur  h>  Dourdou,  fsbr.  de* 
draps.  1,100  bab. 

BRUSSE,  v.  Bbocssa. 

BRUTON,  ville  d’Angl.  (Somerset),  suri* 
Rrue,  labr.  bas  et  etofTes  de  laine.  Dist.  4 L 
S. S. O.  de  Frome.  1,900  hab. 

BRUTZ,  v«*  de  Fr.  (llle-et-Vilsine),  arr.  et 
à 3 I.  S.S.O.  de  Rennes,  arec  une  mine  de 
plomb  argentifère  ouverte  en  1730,  et  aban- 
donnée en  1797.  — 1 a,3oo  bab. 

BRÜX , belle  v.  royale  de  Bohême  , cl#  et  à 
6 1.  N.  de  Saatz,  sor  la  Bila,  a des  muraille* , 

4 égl.  , 3 couvcns,  1 bel  bôtel-dc  ville,  1 coll. 
et  1 manuf.  de  tissus  de  coton;  auxenv.  sont 
de»  mines  de  bouille.  En  1759  les  Autrichiens 
y furent  battus  par  les  Prussiens.  3, 000  bab. 
(Stsin). 

BRUXELLES  on  BRUSSEL  [JîruxrUœ)^ 
belle  et  gr.  v.  des  P.  Bas,  ch.l.  de  la  Belgique 
et  de  la  prov.  du  Brabant  m«-r. , sur  la  Senne, 
et  sur  un  canal  qui  communique  à l'Escaut  par 
lu  R 11  pci  ; a*  cap.  du  B. , t-llr  est  la  resid.  de  la 
cour,  des  Ét.-gcn. , alternativement  avec  la 
Haye,  le  siège  du  gouvernement  de  U pro- 
vince, d’une  cour  suprême  de  just. , d’un  trib, 
de  iN  instance,  d’une  chambre  et  tribunal  de 
cumin.  ; clic  nomme  i3  député»  aux  Et.  de  la 
prov.  Cette  v. , bâtie  sur  un  terr.  inégal , a d»  « 
tues  très-escarpées,  surtout  dans  la  partie  basse, 
de  magnifiques  boulevards,  8 sections,  8 place* 
publiques,  290  rues,  57  ponts,  a5  à 3o  fon- 
taines et  10,100  maisons.  On  y rem.  de  he)h-« 
maisons,  le  superbe  quartier  du  Parc,  avec  de* 
rues  bien  alignées  et  des  bàtimens  élégan»;  la 
place  royale  où  se  trouve  l'égl.  de  S'-Jacquc* 
"de  Caudenberg,  dont  on  admire  le  portail  ; le 
palais  des  Ét. -généraux,  en  face  du  parc;  l’hé- 
tel-de-villcavec  sa  tour  gothique,  élégante , éle- 
vée de  Gi  t.  ; le  temple  de  la  Loi  , la  nouvelle 
salle  de  spectacle,  la  salle  des  Ét. -généraux  , 
chef-d’œuvre  d'architecture;  le  palais  rojal, 
l’entrepôt,  le  mont  de  piété  créé  en  1619, 
l’égl.  S,e-Gudulc,  qui  renferme  plus,  tombeaux, 
celle  du  Sablun,  celle  de  Notre-Dame,  dan»  la- 
quelle on  admire  de  beaux  mausolées,  la  chaire 
et  de  bons  tableaux,  S'-Jcan-Raptbtc  au  Bé- 
guinage, St-Nicnlas,  contenant  des  tableaux 

Erécieux  , ainsi  que  1’  **«•  de*  Augustin»  d'une 
elle  façade  ; la  gr.  place  des  Sablons  avec  une 
superbe  foutaine,  la  place  S'-Michel,  rnv.  de 
bàtimens  élegans  et  uniformes,  le  gr.  théâtre 
royal,  le  marché  aux  grains,  les  fontaine»  rem. 
de  Manuekepissc,  de  Steeu-Portc , celle  de  la 
r.  rue  Neuve,  et  le  parc  enrichi  de  magni- 
ques  statues;  c'est  une  des  plus  agr.  pro- 
menades de  l’Europe  sous  tous  les  rapport*.  C'a 
trouve  encore  beaucoup  d’architecture  gothi- 
que dans  les  édifice*  de  Bruxelles.  On  y voit  de 
nombreux  établ.  de  bienfaisance  bien  tenus, 
1 hôtel  des  monnaies,,!  académie  des  science* 
et  belles-lettres,  a sociétés  royale*  de  littéra- 
ture, 1 de  botanique  connue  sous  le  nom  de 
tocUtc  rie  Flore , 1 athcuéu,  1 academie  de  pein- 
ture , sculpture  et  architecture  , 1 musee,  1 
riche  bibl.  de  iaS,ooo  volumes,  1 cabinet  de 
physique.  Des  bains  publics,  des  quais  foi  t 
beaux  bordent  les  bassina  recevant  1rs  bateaux 
qui  naviguent  sur  le  canal  ; l’allce  Yextc,  »u- 
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pcibe  promenade  le  long  du  canal,  mérite 
d’être  parcourue.  Son  industrie  tlur.  embrasse 
le  prou,  des  inanuf.  et  fabr.  de  tnilea,  sia- 
moises , ouvrages  de  mode , dentelles  renom- 
mées ; les  points  à l’aiguille , les  ouvrages  , 
robes  et  voiles  en  dentelles,  galons  d’or  et 
d’argent,  voitures  rem.,  tapisseiies,  chapeaux, 
tabac,  faïence,  porcelaine-,  savon  noir,  pa- 
pier, librairie,  fonderies  en  caractères,  im- 
primerie , ralF.  de  sucre  et  de  sel , brasseries 
en  vogue;  le  comm.  y est  trcs-consid.  avec 
les  pays  étranges*  ; c’est  pour  le  R.  un  entre- 
pôt des  objets  de  goût  et  de  luxe  ; les  chevaux 
bus  et  de  prix  y sont  très-recherchés.  Patrie 
des  deux  (lliauipaignc , peintres,  do  Bochius , 
le  Virgile,  belge,  relier,  apologiste  de  la  re- 
ligion et  historien  , André  Yesal,  médecin  de 
Gharlcs-Qiiiul , Van  Etclinnnt,  chimiste , etc. 
Cette  ville,  qui  doit  son  originel  saint  Geri, 
évêque  de  Cambray  et  d’Arras,  ms*  siècle, 
lut  incendiée  en  i3a6  et  *4o5.  ^aqjîlste  la  rava- 
gea en  î.jS  t et  1578,  Les  Français  la  bombar- 
dèrent en  1695.  Marlborough  la  piit  en  1706; 
le»  Français  s’en  emparèrent  en  174b,  *791  et 
>794»  el  1*  rendirent  en  1814.  J. -6.  Rousseau 
y mourut , ainsi  que  d’autres  illustres  proscrits 
de  Fr.  Les  environs  sont  ( barmans  et  bien  cul- 
tives. Dist.  60  I.  N.N.E.  de  Paris,  11  S.  d’An- 
vers et  5o  S.  d'Amsterdam.  Lat.  N.5o*  5o'  59', 
Long.  E.  a°  a'.  — 80,000  bab.  (Du  Cloit). 

BRUXELLES  (canal  de),  magnifique  canal 
sit.  dans  les  P.-Bas,  prov.  de  Brabant  inér.  et 
d’Anvers,  de  81.  de  long  du  S.  au  N.  C'est  la 
dérivation  de  la  Senne  depuis  Bruxelles  jus- 
qu’au Itupel , vis-à-vis  Boom,  en  passant  par 
Vilvorde.  Il  fut  commencé  en  i55o,  et  termi- 
ne en  1 56 1 . 11  pa«se  pour  un  des  plus  beaux 
ouvrages  des  P.-Bas. 

BRUYÈRES,  v.  do  Fr.  (Vosges),  ch.l.  do 
c",  arr.  et  à 5 I.  E.p.N.  d’Épinal,  a uue  source 
d'eau  min.  froide.  2,000  bab. 

BRUYÈRES -SOUS -LAON,  bourg  de  Fr. 
(\isnc),  arr.  et  à e 1.  S.p.E.  de  Laon,  avec 
des  eaux  min.  ferrugineuses.  1,100  bab. 

BRUZANO , cap  d’Ita!.,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre U II.  1"),  à 9 1.  S.  de  Cerace.  Lat.  N. 
58*  1'  i45*.  Long.  E.  i3®  4>'  3o*. 

RRYER  ; une  des  Iles  Sorlingurs,  à l’extré- 
mité S.  de  l’Angl. , à PO.  de  Plie  de  Tresco, 
est  couverte  de  rochers  ; on  y trouve  une  rade 
0.1  les  petits  vabs.  mouillent  devant  le  furt. 
Lat.  N.  49»  58'.  Long.  O.  S-  35'.  (Ed.Gaz.). 

RKZESC  , pet.  v.  forte  de  la  Russie  d’Eur. , 
R.  de  Pol.,ch.l.  d ’o b vvodie,  entourée  de  fusses, 
a a égl.  ; il  s’y  lient  5 foires  par  an.  Dist.  i5  1. 
O.  de  Plock.  900  bab.  (Sirin). 

RRZ ESC  ou  BREST-LÎTEWSKI,  v.  de  la 
Russie  d’Eur.,  gouv*  et  à 70  1.  S.  de  Crodno, 
sur  le  Bug  , au  ronll.  du  Moukharetz , dans 
un  sol  marécageux,  a des  murs  qui  l’entou- 
rent , et  est  défendue  par  un  chat.  sit.  sur  un 
roc  escarpe.  Elle  a 1 ev.  grec,  1 célèbre  svoa- 
gogue  regardée  comme  la  plus  gr.  de  J’Èur. 
Elle  comm.  en  blé,  fouriurcs,  chanvre,  cite 
et  miel.  En  1794  >1  s’v  livra  cuire  les  Russes  et 
le»  Polonais  une  gr.  bataille.  Dist.  5o  1.  E.  de 
Varsovie.  5,5uu  bab. 


BRZEZANY,  v.  de  Gallicie,  ch.l.  de  e1** 
sur  la  Zluta-Lipa,  possède  1 chût. , 3 égl., 
1 mil.,  des  iabr.  de  toiles  à voiles  et  de  picrrei 
à fusil.  Dist.  10  1.  S.  de  Zloczuw,  5, 000  bab, 
(Stkir). 

BltZEZNlTZ  , v.  manie,  de  Bohême  (Pra- 
cliiu) , avec  un  chàt.  Dist.  8 lieues  N. N. O.  de 
Pisek.  1,100  bab.  (Stbir). 

RBZEZYN,  v.  de  la  Rassie  d’Eur.,  R.  de 
Pologne,  sur  la  Pi  lieu,  fabr.  draps  et  toiles. 
Dist.  a5 1.  S. O.  de  V arsovie.  i,5oo  hab.  (Strir)* 
BRZOZDOVVCE,  r.  de  Gallicie,  c»*  et  à 
l a I.  U.  de  Brzezany,  sur  les  frontières  de  la 
Volhynie,  près  du  Dniester,  avec  a égl.  i,4*>o 
hab.  (Sfiis). 

: BRZOZOW,  t.  munie,  de  Gallicie,  c,#  et  à 
5 I.  N. O.  de  Sanok  , sur  la  Brzozona,  est  siège 
d’une  prévôté.  2,100  hab.  (Stkiit). 

BU.  ( V.  / /.  11  faut  chercher  a BOU  tous  les 
noms  qu’on  ne  trouvera  pas  à BU.) 

BU,  b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr.  et  è 3 1. 
N.E.  de  Dreux.  i,45obab. 

BU  A,  pet.  lie  de  la  mer  Adriat.,sur  la  côte 
de  la  Dalmatie,  c1*  de  Spalatru,  est  jointe  à la 
v.  de  Txau  par  un  pout  ; elle  a a 1.  de  long , et 
renferme  une  gr.  variété  de  marbre  et  1 mine 
d’asphalte.  On  y tnmve  une  anse,  refuge  sûr 
our  les  rais».  Elle  prod.  vins,  olives  et  fruits, 
ua  ou  S*“-Cit)cc  est  le  ch.l.,  situé  près  du 
môle  ; l’ilo  a 3,4oo  bab.  Lat.  N.  43*  au'.  Long. 
E.  14*  10'. 

BUACIIE,  lie  de  la  mer  des  Indes,  sur  li 
côte  occ.  de  la  Nouv.-Holl. , à l’emb.  de  la 
riv.  des  Cygnes,  à la  hauteur  de  la  terre  de 
Leuwin,  est-  boisée,  montuense  et  remplie  do 
phoques.  Cette  île  fut  découverte  en  1801  par 
les  Français,  qui  lui  donnèrent  le  nom  du  sa- 
vant géographe  leur  compatriote.  Lat.  S.  3a* 
|5'.  Long.  E.  n3*  ao'. 

BUAIS,  b.  de  Fr.  (.Vancbe),  arr.  et  à 4 L 
8.  de  Mot  tain.  i,3oobab. 

BUARCOS,  b.  de  Portug.  (Beira),  à l’embu 
du  Mondego  dans  l’Atl. , a 1 rade  défendue 
par  un  fort , 1 hôpital , des  forges  imp.  On  f 
exploite  une  gr.  mine  de  charbon  de  terre.  Le 
tremblement  de  terre  do  irâa  le  détruisit  ea 
artie.  Dist.  10  1.  O.p.S.  de  Coïmbre.  1,200 
ab.,  la  plupart  pécheurs.  (Balbi). 

BUAR1D  ou  BOARID,  pet.  île  de  la  mer 
Roiigo,  près  la  côfe  d’Arabie,  à 3 1.  O.  de 
Lohéia.  Lat.  N.  »5°  42'.  (Malha*). 

BU  BÉA  \ ou  BOBÉÂN  , île  d’Asie,  dans  le 
golfe  Persiqut» , à ao  1.  S.S.E.  de  Bassora. 

BUBENDORF,  »»•  de  Suisse,  c*  et  à 5 I. 
8.E.  do  Bftk*,  fabr.  des  rubans  de  soie,  et  a. 
aux  enr.  des  eaux  min,  900  lia  b.  (Ébel). 

BUBL1TZ,  pet.  v.  d’AH.,  Ét.-Pr.  (Pomé- 
ranie), rég.  et  à 9 I.  S.E.  de  Cfolin  , sur  le  Ga- 
zel , avec *1  chût,  et  1 égl.,  fabr.  des  toiles. 
1,600  bab.  (Stria). 

BUC,  baie  vaste  et  commode,  dans  Pile  de 
la  Martinique,  aux  Antilles,  pent  recevoir  un 
gr.  nombre  do  bûtiincns;  elle  est  ait.  sur  la  côte 
S.E.,  derrière  la  pointe  de  Chaux.  (Alcrdo). 

BUCABAMANGA,  bourg  de  PAm.-Mér.  , 
Colombie,  Nuuv, -Grenade  (Pampelune),  est 
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le  cb.l.  des  mines  d'or  do  pays;  l’air  J est 
chaud , le  sol  abondant  en  cannes  à sucra , ta- 
bac , coton,  cacao , mal»  «t  fruits.  Dist.  a 1.  N. 
de  Giron.  (Alcboo). 

BUCARANO,  gr.  plage  de  l'ile  do  Cuba, 
•vec  une  tour  fortif. , aux  cnv.  de  la  Havane  ; 
les  Anglais  y débarquèrent  en-  176a  pour  faire 
le  siégé  de  la  place.  (Alckdo). 

BUCCAR1 , v.  d’illyric , gouv1  et  4 a5  Lieues 
E.S.E.  de  Trieste,  sur  la  côte  de  Dalmatie , 
et  sur  l pet.  golfe  de  PAdriat.  , avec  1 cxceH. 
rade  et  un  bon  port  profond  et  bien  abrité  ; on 
en  expédie  pour  la  Dalmatie  et  l’Albanie  des 
douves,  des  cerceaux  et  de  l’osier.  La  pèche  y 
prospère.  Dist.  3 1.  S.E.  de  Fiumc.  3, .^00  nab. 

BCCCHIAMCO,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples 
(Abiuxzc-Cit.),  ch.l.  de  cm  , a » égl.,  i hôpital, 
des  couvens  et  3 monts  du  piété;  le»  vignobles 
des  env.  sont  réputés.  Dist.  a 1.  S.  de  Chieti. 

1 ,4oo  bab. 

BUCC1NO,?.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Prin- 
clpauté-Cit.) , ch.l.  de  c®,  distr.  et  4 6 1.  E.  do 
Campagna,  sur  1a  Botta,  est  entourée  de  murs, 
avec  un  chât.  fortif. , des  couvens,  des  monts 
de  piété  et  plus.  égl.  Près  de  là  on  admire  des 
carrières  d’un  marore  superbe. 

BUCELLAS,  b.  de  Portug.  (Estram.)  , sur 
le  Trancaon  , recuite  des  vius  cxceH.  Dist.  7 1. 
N.  de  Lisbonne. 

BUClf  (Tête  de),  v.  de  Fr.  (Gironde),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 10  1.  O.S.O.  de  Bordeaux,  avec 
un  port,  près  de  la  Leyre,  riv.,  sur  le  bassin 
d’Arcacbon.  Elle  connu,  en  résine,  brai,  gou- 
dron , vins  rouges  et  huîtres.  La  pèche  y est 
très-active.  a,5oobab. 

BUCHAREST,  e.  But  sim. 

BUCR-AU,  v.  d’AU. , R.  du  WOrtemberg 
(Daonbe) , baill.  et  à 4 1*  S.E.  de  Riedlingcn  , 
près  du  lac  Feder,  a 1 cbAt.  et  1 synagogue. 
i,aoo  hab.  (Stiih). 

BUCIIEN,  v.  d* Ali. , gr.  d4  de  Bade  (Main- 
et-Taubcr) , cb.l.  de  baill. , sur  la  Moire,  fabr. 
draps,  toiles  et  mégisserie.  Dist.  la  l.  E.p.N. 
d'Heidelberg.  a,i5o  bab.  (Stkib). 

B ICHENBEUG, b. d’All.,  Bavière  (II.  Da- 
nube), il  a 1.  S.O.  de  Kempten.  i,35o  bab. 

BUCHHORlf  « v.  FaiDBEiCHSBsra.v. 

BUCU LOE, b.  d’All., Bavière  (U.  Danube), 
sur  le  Gennach,  a 1 chât. , 1 égl.  et  1 prison. 
Dist.  10 1.  S.p.O.  d’Augsbourg.  ;5o  liab.(STaia). 

BUCQL0W1TZ,  b.  de  Moravie,  cu  et  4 
3 1.  O.  de  Hradisch,  avec  des  eaux  min.  aux 
cov.  i,35ohab.  (Sraia). 

BUCUS,  vf*  de  Suisse,  c"  et  à 4 I-  N.O.  de 
Zurich , a beaucoup  d’antiquités  romaines  dé- 
couvertes en  1759.  — 65o  hab. 

BUCI1Y  , b.  de  Fr.  (Seine-Infér.) , ch.l.  de 
c» , arr.  et  à 6 I.  £ N.E.  Uc  Rouen.  1,700  bab. 

BUCK,  mont.  d’Éc. , 4 l’O.  du  cM  d’Abcr- 
deen  , de  48o  toises. 

BCCK  (ile  de) , une  des  Iles  Vierges,  à l’E. 
de  S'-Thomas,  dans  1%  passe  S*-J neque*.  Lat. 
N.  18*  |5'.  Long.  O.  67*. 

BLCK , ».  de  Pr.,  gr.-d‘  et  » 7 I.  O.p.S.  de 
Posen,  e 5 égl.,  1 brasserie.  i,3oohab.  (Sraia). 


BÜCKAW,  lie  d'Afr.  do  golfs  Arabique , snr 
la  cûte  d'Abyssinie,  dans  la  baie  d'Hoakel, 
renferme  1 bon  port  et  des  monts  basaltique». 
Lat.  N.  ii*.  Long.  E.38-. 

BUCKAU,  v.  d’All.,  B.  de  Saxe  (Erxge- 
blrgc),  sur  la  Mulde,  a des  usines,  des  cent 
min.,  et  fournit  beaucoup  de  plantes  médici- 
nale*. Dist.  7 I.  S.p.O.  de  Clicmnitr.  (Stss»). 

BCCKEBOL'RG,  t.  d’All.,  ch.l.  de  la  princ. 
de  Lippe-Schauenbotirg,  a des  murs,  1 chat. , 
a égl. , 1 coll. , et  fabr.  des  tuiles  ; il  y 1 de  très- 
gr.  foires.  Dist.  3 1.  E.  de  Minduo.  a, 100  bab. 
(Srsis). 

BL'CKI AGII  AM  ou RCK8, c'1  d’Angleterre, 
hume  eu  Pi.  par  celui  de  Piorthampton , à 
PE.  par  ceux  ac  Bedford  et  d’Hertford  , au  S. 
par  celui  de  Berls , et  à l’O.  parcclui  d'Osfurd  ; 
lia  10  1.  de  long  du  Pi.au  S.,  7 de  large  de  l'E. 
t l’O.,  et  p5  de  superficie  i les  monta  bui-rs 
et  élevés  dis  Chilien»  traversent  le  S.  ; les  li- 
sières sont  la  Tamise  , le  Coin  , et  l'Ousc  , très 
poissonneuses.  Le  canal  de  Grand  - Junctioe 
trav.  le  Pi. K. , et  «'embranche  avec  d'auln-s; 
co  e'1  est  renommé  pour  1a  salubrité  de  sa 
température  et  la  rielicsae  de  «on  sol  ; on  » 
recueille  beaucoup  de  grains , céréales  , boU 
de  construction  ; on  y élève  de  gr.  troupeaux 
de  birufs  et  de  montons  ; il  y a dea  carrières 
de  marbre,  de  la  terre  à foulon , on  peu  d'am- 
bre; le  comtn.  comprend  dentelles,  papier, 
chapeaux  de  paille,  tissus  de  coton,  bestiaux 
et  beurre;  on  y trouve  des  preuves  du  séjour 
des  Humains,  par  les  nombreuses  antiquité*. 
Ce  comté  se  divise  en  8 c”  et  *00  par..  i5  b.  à 
marché,  et  envoie  1 4 membres  au  parlement. 
Il  fut  dérasté  par  les  guerres  civiles  au  i> 
siècle,  et  sous  le  régne  de  Charles  1". — sîi.ouo 
bab.  (Ea.Gtx.). 

BCCKIPiGflAM,  belle  ».  d’Angl.,  ch.l.  da 
c«  ci-dessus  , sur  la  ri»e  dr.  de  l'Ousc  , qu’on 
y trar.  sur  3 beaux  ponts  de  pierre,  possède 
i égl.  rem.,  * hospices , des  fabr.  de  dentelles 
et  de  Cl  blanc;  elle  envoie  s dép.  an  parlement. 
Aux  enr.  on  cite  les  beaux  jardins  de  Alss», 
Dist.  8 1.  Pi.p.E.  d'Oxford  et  sa  Pi  .O.  de  Lon- 
dres. 3,55oliab.  (Ko.Cax.). 

BUCKiîiGH AM, comptoir  de  la  Pfoav.Bre 
tagne,  Am. -Sept., à l’O.  d’Uudson-Uouse,  *ur 
la  Saskasbasvan;  il  est  l’entrepôt  occ.  drselabl. 
de  la  compagnie  de  la  baie  d’Hu(l>oo.  Lat.  A. 
53-  5o‘.  Long.  O.  11 3-  so’. 

BUCKLEY,  cap  de  l’Am.-Mér.,  situé  sur  la 
cftte  S.  de  la  l’atagonie,  se  prolonge  dans  1« 
détroit  de  Magellan . vis-à-vis  une  pet.  Ile.  Lat. 
S.  53*6’.  Long.  O.  yi-  45’- 

BUCKOW  (SEC-),».  d'AII.  ,gr.-d«  de  Mee- 
klenbourg-Scbnerin,  a des  distilleries  d'eau- 
de-vie,  brasseries  et  fabr.  de  toilea.  85o  hab. 
(Sram). 

BCkS,  v.  Bicxiscasu. 

BCCKS  -HABBODR,  baie  de*  Ét.-Vois, 
sur  la  côte  S.  do  l’État  de  Maine,  à 1*0.  de  celle 

de  Macliias.  Lat.  N.  44*  4»'-  ÉO»»-  O.  66*. 

BUCQCOY,  b.  de  Er.  (Pas-de-Calais),  are. 
,t  k 5 I.  S.p.O.  d’Arras.  i,6oo  hab. 
JICCZACZ,  b.  da  la  Gallicia,  e>-  al  a SL  J 
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O.îf.O.  do  Cxortkow,  aveo  1 égl.  et  I gymnase. 
3)ioo  hab. 

BUCZNIOW  t b.  do  Galliclo,  c»*  et  il  s !. 
S.  de  Tarnopol,  près  du  Sered,  a i cbàt.  «t 
I égl.  grecque,  i,->oo  liab. 

BUDDARUGK  ou  BUDRUCK,  t.  d'Asie, 
Ilind.  (Circar  d’Orixaj,sur  la  Sollundee,  4 18I. 
S.S.O.  de  Bala»ore.  1,100  hab.  (Ham.). 

BU  DE,  port  d’Angl.  (Cornouailles),  sur  lu 
canal  de  Bristol,  est  renommé  par  ses  bains  do 
nier,  et  est  un  entrepôt  de  cornu,  avec  l’Ir- 
lande et  U priuc.  de  Galles.  Dist.  a lieues  O.  do 
Stratton. 

B U DE  ou  OFEN  (^uisiam),  ane.  t.  libre  et 
royale,  cap.  de  la  Hongrie,  sur  une  hauteur, 
coniitat  et  en  face  Pcsth,  dont  le  Danube  la 
sépare,  et  à laquelle  un  pont  de  bateaux  do 
a3o  t.  de  long  la  fai  t communiquer  ; c’est  le  siego 
des  autorités,  de  la  dicte,  la  résid.  du  vice-roi 
ou  archiduc  palatin  ; il  y a 1 év.  latin  et  1 év. 
grec  ; elle  se  divise  en  4 parties  , la  ville  haute 
fortifiée , la  ville  basse  ceinte  de  murs  d’un 
côté,  le  Neustift,  où  est  situé  la  colonne  do 
la  Trinité,  de  5i  p. , et  le  Taban , incendié  en 
»8io  ; au  N.  se  trouve  le  vieux  Bude.  Bade  se 
distingue  par  de  superbes  maisons  où  réside  la 
noblesse;  on  y remarque  le  patais,  l'observa- 
toire, le  sommet  du  mont  Bloksberg,  les  égl., 
les  couvens,  l’arsenal,  a hospices,  des  temples, 
bains  et  aqueducs  des  Romains.  On  y garde 
la  couronne  hongroise,  regardée  par  la  nation 
comme  un  palladium.  Les  melons  et  vignobles 
des  env.  sont  renommés.  Les  Turcs  prireut 
cette  v.  en  i5a6;  le  duc  de  Lorraine  s’en  ein- 
para  en  1686  ; on  y a tenu  un  concile  en  1279. 
List.  60  1.  S.E.  de  Vienne , 80  N.p.K.  de  Bel- 
grade. Lat.  N.  4”°  ao*  44'*  Long.  E.  16*  4»’ 
»5'.  — 5o,ooo  hab.  (Sixix). 

BU  DEL,  beau  v*#  des  P.-Bas,  IToll.  (Brabant 
sept.) , à 7 1.  S.S.E.  d’Eyndboven.  1,950  hab. 

BÜDERiCU  ou  BCRICK  , ville  des  Ét.-Pr. 
(C  lèves -Berg) , rég.  et  à 8 1.  S.E.  deClèves,  sur 
le  Rhin , en  lace  Wescl,  est  célèbre  par  la  vic- 
toire d'Otbon,  empereur  d’All.,  sur  le  duc  do 
Lorraine  ; les  Français  la  prirent  en  167a,  et 
en  1 8 1 3 elle  fut  iucendiée  par  les  Français. 
1,700  liab.  (Stiiw). 

BÜDESHEIM,vf  d’All.,  gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Hesse-Supér.),  chj.  de  baill.,  sur 
la  >'idda,à4  1.  N.E.  de  Francfort-sur-Maiu. 
(Stkir). 

BÜ DESHEIM,  vs*dugr.-d*de  Hesse-Darm- 
stadt (Rhin),  fait  de  bons  vins.  Dist.  61. 0.S.O. 
de  Mayence.  1,000  lui  b.  (Stsin). 

BU  DI  N , v.  d’Autr.,  Bohême , cu  et  4 19  1. 
N.N.E.  de  Rakonitz,  sur  l’Eger,  est  ceinte  do 
murs  et  a 1 cbàt.-fort.  En  1759  les  Prussiens 
l’incendièrent.  j5o  bab. 

UÜDINCKN , ville  d’All.,  gr.-d*  de  Hesse- 
Darinstadt  (Hesse-Super.),  a des  murs,  1 colL, 
1 hospice,  desmanuf.  de  toiles  de  coton,  lai- 
nages et  aiguilles;  aux  env.  sont  des  mines  de 
fer  et  forges.  Dist.  10  1.  E.N.E.  do  Francfort- 
•ur  Main,  a, 000  bab.  (Sraia). 

B U DI  851  N,  v . Bien». 

BU  DOS  ou  B U DOS-H  EG  Y,  mont,  do  Tran- 
sylvanie (Weissenbourg-Sup.) , fait  partie  de 


la  branche  des  Carpathes , et  a beaucoup  de 
sources  thermales.  Lo  château-fort  de  Üalva- 
niosira  est  près  de  là. 

Hl'DOSO,  bourg  d’Italie,  Sardaigne  (cap 
fiassari),  an  milieu  ue  mont,  couvertes  de  pâ- 
turages, à 20  1.  E. S.E.  de  Sassari.  2,000  hab. 

BU  DU  A ( Butua)%  pet.  v.  de  la  Dalroatie  au- 
trichienne , c**  et  à 4 1-  S-  de  Cattaro,  sur  la  côte 
de  l’Adriat. , dans  une  presqu’île,  a 1 chât.  au 
N.  qui  domine  la  v.  et  lé  port;  la  pet.  Ile  de  S1- 
Nii 'olas  est  en  avant  de  la  v.  En  1607  elle  soutint 
un  long  siège  contre  Soliman,  pacha  de  Scutari; 
la  vallée  du  même  nom  est  fert.  et  bien  culti- 
Tée.  700  bab,  {Annale*  de * f'vyaget,  t.  IV  , p. 
aoS). 

BÜDWEISS,  cr*  de  la  Bohême,  au  S.  et 
dans  le  côté  le  plus  élevé , est  borné  au  N.  par 
le  c1*  de  Tabor,  à l’O.  par  celui  de  Prachin  ; il  a 
a5  1.  de  long,  31  de  large,  et  210 1.  c.  ; la  M al- 
dau,  riv.,letrav.de  l’O.au  N., et  reçoit  quelques 
riv.  ; on  y trouve  de  vastes  forêts,  des  pâtu- 
rages très-abundans,  beaucoup  de  gibier;  les 
manuL  de  tissus  de  cotou,  les  verreries  et  pa- 
peteries, le  bois,  le  poisson,  forment  le  pro- 
duit d’un  coinm.  assez  actif* On  y compte  o v.9 
39  b.,  89a  v«#<  et  171,000  bab. 

BÜDWE1SS,  v.,  cb.l.  du  c,#  ci-dessus , de 
176  t.  an  dessus  de  la  mer,  agr.  sit.  sur  la  Mol- 
dau  , na vig.,  dans  une  riche  plaine,  a de  beaux 
bâtiment,  1 év.,  des  trib.,  1 arsenal,  1 hôpi- 
tal, 1 gymnase  , des  fabr.  de  draps  et  des  sal- 
pc  trières.  La  riche  mine  d’argent  de  Rudolph- 
sladt  est  aux  env.  ; on  pèche  des  perles  dans  la 
riv.  Dist.  i3  I.  S.p.O.  de  Tabor,  et  3a  S.  de 
Prague.  6,000  bab.  (Steiîi). 

BUDWITZ  , ville  de  Moravie , c*«  et  4 8 ï. 
N.p.O.  de  Znaym , sur  une  riv.  f a 3 failli. , et 
comprend  une  seigneurie,  1,600  bab.  (Rmi). 

BUDZANOW,  b.  de  Gallicie,cu  et  4 io  I. 
8.8. E.  de  Taroopol,  sur  le  Sercd.  ^3oo  bab. 
(Htm). 

BUDZIN,  r.  des  Ét.-Pr.  (Posen) , régence 
et  à 19  1.  O. S. O.  do  Bromberg.  1,000  bab. 
(Sraia;. 

BUECn,  riv.  de  Fr.,  naît  dans  le  dép*  de 
la  Drôme,  à 7 1.  E.  de  Die,  arrose  le  dép(  des 
’ H.  -Alpes,  Serre,  L&ragne,  Hibiers  , et  se 

Iette  dans  la  Durance,  à Sisteroo,  après  20 
. de  cours  du  N.  au  S.;  elle  est  presque  tou- 
jours flottable.  Ses  afllnens  sont  le  Lemel,  U 
Cbaoranc  et  la  Meauge.  (Ravihet). 

BU EL AND,  groupe  d*ilcs,  sur  la  côte  occ. 
de  Norw.  (Bergen).  Lat.  N.  6i*  17’.  Long.  E. 
a»  ao\ 

BUEMARAS,  3 lies  de  la  Médît.,  sit.  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne  ; les  Corses  et  les  Sar- 
des y élèvent  des  bestiaux. 

BUENÀCHE  DE  ALARCON,  v.  d’Espagne 
(Nouv. -Castille),  près  le  J ticar,  dans  une  plaine 
couverte  de  vignes  et  d’oliviers,  a de  beaux 
bâtimens,  et  fait  un  très-grand  corn  ni.  de  sa- 
fran. Dist.  i3  1.  S.  do  Cucnca.  65o  hab.  (Boar 
na  S'-Viwciiit). 

BUEN AVENTURA  (S*-),  boorgado  et  mis- 
sion de  l'Ara. -Sept.,  Mexique,  sur  1a  côte  de 
la  N011  y. -Californie,  fut  fondée  en  s 5Sa;  elle  a 
des  campagnes  bien  cultivées.  Vancouver  U 


BUENAVENTURA. 

rUita  en  1793.  Di*t.  90  1.  S.E.  de  Montcroy. 
j ,000  hali. 

BUEN AVENTURA  (S-) , village  et  port  de 
l’Atn.-Mér.,  Colombie,  Nouv. -Grenade  , prov. 
et  au  fond  de  la  haie  de  Choco,  Inr  la  rive  dr. 
du  Kio  S.-Riirnavenhira,  a un  port  sûr,  d'une 
entré»*  difficile  ; le  c limat  est  malsain  ; le  port 
sert  d'entrepôt  à Cali  et  Popayan.  Dial.  45  1. 
N. N. O.  de  Popayan.  (Alckdo). 

BUEN  AVISTA  , lie  du  Gr. -Océan  équin., 
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archipel  des  Iles  Salomon  , a i5  1.  de  tour.  Lat. 

S.  90.  Long.  E.  »56#. 

BUEN  A VI  ST  A,  r.  Bowa  vitra. 
BÜEN-AYRE,  e.  Box-An. 

BUENO,  riv.  del’Am.  Mér.,  Chili  (pays  des 
Araucaria),  sort  du  lac  de  Banco , au  pied  du 
volcan  du  même  nom,  coule  de  l'E. à l'O.,  re- 
çoit le  Catalan  et  l'Osomo,et  débouché  dans 
le  gr.  Océan  à i5  1.  S.S.O.  de  > aldivia , apres 
plus*  de  5o  1.  de  cours. 
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SITUATION , LIMITES , ÉTENDUE. 
£=  Cette  riche  et  immense  région  de  PA- 
inériqne-Méridionalc,  située  eulre  1 1*  54' 
l\(ÿ  et  3(j"  de  latitudo  S.,  et  cuire  55  et 
74"  de  longitude  O. , est  bornée  au  S.  par 
la  Patagonie,  à l’O.  par  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  grande  chaîne  des  Andes, 
à l’E.  par  la  côte  des  Patagons  jusqu’à  la 
rivière  de  la  Plata , en  suivant  après  la 
ligne  de  démarcation  entre  le  Brésil  et  le 
Pérou;  elle  a 760  lieues  de  long  du  N.  au 

S. ,  depuis  le  confluent  du  Guapore  et  du 
Mainoré  jusqu’à  l'embouchure  du  Rio- 
Ncgro,  et  38o  de  large  de  l'E.  à PO.,  de- 
puis le  confluent  du  Parana  et  de  l’Iguazu 
jusqu’au  Grand-Océan,  et  i4o, 000  lieues 
carrées  environ;  avant  la  révolution  do 
1808  elle  formait  la  vice-royauté  de  IUo 
de  la  Plata. 

MOiïjyAGNES.  = Lcs  Andes  couvrent 
la  partie  occidentale  de  ce  pays , et  les 
dernières  ramifications  de  celles  du  Bré- 
sil s’étendent  dans  le  N.E. , entre  33  et 
]8°  de  latitude  S.;  on  distingue  , dit  M. 
de  Huinboldt,  trois  chaînes  principales  , 
savoir  : celles  de  la  sierra  de  Cordoea  , de 
Satin  , et  des  nevados  de  CorhnliamOa. 
La  f",  promontoire  situé  le  plus  au  S., 
s’avançant  dans  les  pampas,  vers  le  65" 
méridien,  donne  naissance  à la  grande  ri- 
vière de  Desaguedero  de  Mendoza.Laplus 
grande  largeur  de  la  3*  chaîne  se  trouve 
sous  a5"  de  latitude  S.;  et  la  3",  la  plus 
considérable  , comprise  de  32  à ty  de 
latitude  S. , se  lie  au  nœud  des  montagnes 
de  Porco,  sépare  le  bassin  de  l’Amazone 
de  celui  du  llio  de  la  Plata;  clic  atteint 
a,3oo  toises,  hauteur  des  neiges  éternelles, 
et  forme  un  rameau  latéral  des  cordillères, 
ui  part  de  leur  sommet  inéme,  entre  la 
az  et  Oruro.  Les  montagnes  de  ce  ra- 
meau ( cordiliera  de  ChiriguanAcs  , de 
los  Sauces,  et  de  Yuracarées)  courent  à 
PE. , ont  leurpeute  orientale  très-rapide, 
et  leurs  sommets  les  plus  élevés,  non  au 


centre  , mais  dans  le  nord  du  groupe. 

Le  vaste  plateau  qui  s’étend  de  Caran- 
gas  à Lainpa,  du  IQ"  45'  à i5*  de  latitude 

S.,  est  formé  parles  deux  branches  de 
Porco  et  l’otosi,  réunies  en  un  seul  nœud. 
La  cordillère  orientale,  celle  de  la  Paz, 
Palca  , Ancuma  , et  de  Pclcchuco , se  lie 
au  N.O.  d’Apulabamha , à la  cordillère 
occidentale,  savoir  : celle  de  Tacna , Mo- 
quehiia , et  d’Arcquipa.  La  jonction  de 
res  deux  ramifications  se  fait  dans  le  nœud 
de  Cusco , le  plus  étendu  de  la  chaîne  des 
Andes,  entre  les  14  et  16*  parallèles.  La 
rive  gauche  de  la  Plata  offre  une  longue 
suite  de  montagnes  dont  les  sommets  se 

rerdeut  dans  les  régions  glaciales  de 
atmosphère , et  bornent  les  plaines  de 
cette  immense  contrée.  C’est  de  là  que  la 

{irineipalc  chaîne  des  Andes  étend  ses 
tranches  entre  les  i5  et  20"  de  latitude 

S.,  traverse  la  province  de  Chiquitus  , 
joint  les  Andes  au  Pérou  et  du  Chili,  et 
sc  réunit  aux  contrées  montucuscs  sépa- 
rant le  Brésil  du  Paraguay. 

CLIMAT,  SOL,  ASPECT  DU  PAYS. 
= Cette  vaste  région  éprouve  une  grand, 
variété  de  climat  occasionéc  par  la  dif- 
férence de  latitude.  A l'Assomption  le 
thermomètre  de  Fahrenheit  monte  de  85 
à 100" , et  descend  à 45 , et  dans  les  an- 
nées extraordinaires  Peau  gèle.  En  géuéral 
la  chaleur  et  le  froid  proviennent  jdus 
des  vents  que  de  l’action  du  soleil.  Ceux 
qui  régnent  sont  ceux  de  PE.  et  du  N.; 
celui  de  PO.  est  très-rare.  Les  pomperas, 
vents  du  S.O. , prennent  leur  nom  des 
pampas  ou  plaines  qu’ils  traversent  rapi- 
dement. Malgré  l'humidité  continuelle 
de  l'atmosphère,  le  ciel  reste  clair  et  se-‘ 
rein,  clic  climat  est  assez  salubre.  Il  toui- 
lle fréquemment  des  pluies  suivies  d’é- 
clairs. A Bucnos-Ayrcs  et  sur  la  côte  les 
vents  soufflent  avec  plus  de  violence  , 
surtout  celui  de  PO.;  dans  le  printemps 
et  Pété,  ces  vents  élcvent  dans  Pair  des 
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nimbes  <ie  poussière  qui  obscurcissent  le 
soleil,  et  nuisent  beaucoup  aux  babitaus, 
en  pénétrant  dans  leurs  maisons.  Partout 
l'atmosphère  est  humide,  et  les  apparte- 
nions exposes  nu  midi  ont  toujours  leurs 
portes  mouillées.  Les  murs  à la  même 
exposition  se  couvrent  de  mousse  et  les 
toits  d’un  gazon  épais,  poussant  souvent  à 
la  hauteur  de  trois  pieds.  Le  tonnerre  et 
les  éclairs  accompagnent  les  pluies  d’été. 
Quelquefois  la  foudre  11e  cesse  de  gron- 
der, et  le  ciel  est  sillonné  de  tant  de  feux 
qu’il  ressemble  à une  mer  enflammée  qui 
enveloppe  tout  l’horizon.  Les  fréqueus 
orages  (Âiiscnt  de  très-grands  dommages  : 
on  vit  en  17^3  à Biicnos-Ayrcs  le  tonnerre 
tomber  en  07  endroits  divers,  et  tuer  19 
persounes.  Le  Paraguay  n’oflïe  qu’uue 
plaine  unie  sans  fin,  et  dont  la  majeure 
partie  est  tellement  horizontale  que  les 
rivières  n’y  ont  aucun  écoulement.  Les 
pampas,  terrains  salés,  s’étendent  du  Rio 
Colorado  vers  le  Rio  Doce  , entre  l’At- 
lantique et  le  67*  méridien , ont  4oo  lieues 
de  long  et  180  de  large,  et  sout  couvertes 
d’une  herbe  longue  et  épaisse. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Le  sol  vierge  et  iné- 
puisable de  Buenos- Ayres  produit  blé, 
vin,  excellent  tabac,  sucre,  coton,  ra- 
cine de  manioc,  dont  on  fait  du  nain, 
maïs,  patates,  fèves,  lentilles,  huile  de 
palma-christi,  oranges,  bananes,  ananas, 
figues  de  Mendoza , plantes  médicinales  , 
l’arbre  incombustible  nommé  umbu,  chan- 
vre et  lin,  qu’ou  ne  cultive  que  pour  la 
graine.  On  trouve  dans  le  Paraguay-Pro- 
pre  le  fameux  arbre  du  Brésil,  l’arbre  & 
coton,  une  des  principales  richesses  du 
pays,  l’arbre  dont  on  extrait  la  liqueur 
appelée  sang  de  dragon,  la  cannelle  sau- 
vage , vendue  souvent  en  Europe  pour 
celle  de  Ccylan , la  vanille,  rhubarbe, 
cochenille,  indigo,  et  l’herbe  dite  du  Pa- 
raguay ou  malle , espèce  de  thé  si  recher- 
ché dans  l’Aiuérique-Méridionalc. 

ANIMAUX.  = On  distingue  les  boeufs 
et  chevaux  sauvages  très-nombreux,  qui 
parcourent  les  vastes  solitudes  ou  pam- 
pas de  Buenos-Ayrcs  jusqu’au  détroit  de 
Magellan;  ils  sont  indigènes, de  même  que 
ces  bordes  féroces  de  chiens  qui  vivent 
dans  des  antres  caches,  et  attaquent  sou- 
vent riiommc  ; les  autres  animaux  sont 
les  singes  de  diverses  espèces , le  jaguar, 
le  puma,  le  tapir,  le  tatou,  le  cougouar, 
le  daim,  qui  peuplent  les  forêts  profondes 
de  ce  pays;  les  chèvres,  pores  et  brebis 
y abondent  ; les  oiseaux  présentent  de 
grandes  variétés:  un  des  plus  curieux  est 


le  nandou,  espèce  d’autruche  plus  petite 
que  celle  d’Afrique;  parmi  les  poissons 
011  remarque  la  mungrullo,  le  zurubi,  le 
packu,  la  savalla  , le  corviuo,  la  lisa,  le 
pejereyes  , les  phoques  , crocodiles  et 
tortues.  Les  plaines  fourmillent  de  rep- 
tiles cl  insectes , parmi  lesquels  se  trouve 
le  suslillo,  ressemblant  au  ver  à soie,  et 
filant  du  papier. 

MINÉRAUX.  = C’est  entièrement  à la 
partie  la  plus  occidentale  de  ce  pays , aux 
provinces  de  la  Sierra  qui  ont  été  déta- 
chées du  Pérou  , qu’est  due  la  grande 
masse  de  métaux  précieux  que  fournit 
l’État  de  Bucnos-Ayres.  On  peut  évaluer 
leur  produit  anime!  à 4,200,000  piastres  ; 
sur  celte  quantité  on  compte  agp.^bpias- 
tres  ou  2,s°4  marcs  en  or,  et  5,920,173 
piastres  ou  ,tiog  marcs  en  argent.  Ce 
dernier  métal  provient  presque  en  entier 
du  serro  de  Potosi,  qui  , dans  l’espace 
dea33ans,  depuis  i556  jusques  en  1789, 
a donné , en  argent  déclaré  à la  caisse 
royale,  788  millions  de  piastres;  le  pro- 
duit anmel  de  cette  montagne  est  en- 
core de  400, ooo  inarcs  d’or.  Ces  mines 
sont  les  plus  précieuses  du  monde  après 
ccllef  de  Guanaxuato,  L’abondance  du 
sel  gemme  que  l’on  exploite  sur  le  pla- 
teau des  cordillères  facilite  beaucoup  l’a- 
malgamation au  Potosi.  On  trouve  aussi 
dans  cette  partie  de  l’État,  ainsi  que  dans 
le  T iicuman  et  dans  le  Cuyo  , des  miues 
d’or , d’argent , de  cuivre , de  plomb  et 
d’étain. 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  MINES. 
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Les  dislricts  où  l’on  extrait  le  plus  une  masse  do  fer  pur,  flexible,  et  mnl- 
sont  ceux  de  Porco,  Oruro,  Chucuito  , léable  k la  forge,  dont  la  longueur  est  de 
La  Paz  et  la  montagne  d'Arauca  , au  t3  palmes,  la  largeur de  8,  et  la  hauteur 
JS'.E.  du  lac  Titicaca.  A 60  lieues  au  N.E.  de  6.  Cette  masse  renferme  beaucoup  de 
de  Santiago -del-Estero  , on  rencontre  zinc,  et  la  surface  offre  des  inégalités. 


GÉOGRAPHIE 

POPULATION,  HABITANS,  MOEURS 
ET  USAGES.  = La  population  s’élève  à 
a millions  ; d’autres  la  portent  à 3 , y 
compris  les  Indiens  civilisés  et  les  sau- 
vages. Le  nombre  des  indigènes  est 
considérable  dans  le  N. O.  ; on  redoute 
les  Indiens  Pampas  : ils  attaquent  il  l’im- 
provistc  les  caravanes  et  les  voyageurs 
isolés.  Les  habitons  sont  un  mélange 
d’Espagnols , d'Américains  civilisés  qui 
professent  le  christianisme,  et  d’Améri- 
cains sauvages  encore  païens.  On  évalue 
à un  million  le  nombre  des  blancs.  Un 
grand  nombre  d’indiens  font  le  métier  de 
berger, cl  sont  occupés  à garder  n millions 
de  vaches,  3 millions  de  chevaux , avec  un 
grand  nombre  de  brebis.  Tous  ces  trou- 
peaux domestiques  sont  divisés  en  autant 
de  troupeaux  particuliers  qu’il  y a de 
propriétaires  ; un  pâturage  de  5 lieues 
carrées  de  surface  est  regardé  comme  or- 
dinaire : c'est  dans  l’intérieur  des  posses- 
sions que  sont  établies  les  habitations  des 
bergers.  Les  habitaus,  portés  à étudier, 
recherchent  avidement  les  livres  étran- 
gers, et  surtout  français.  La  révolution  a 
peu  changé  l’ordre  de  choses. 

RELIGION  , INDUSTRIE  , COM- 
MERCE. = La  religion  catholique  est  la 
seule  de  l'État;  de  nombreux  monastères 
se  trouvent  en  tous  lieux.  Depuis  la  réu- 
nion de  plusieurs  provinces  au  Pérou  & 
l’État  de  Bucnos-Ayrcs,  le  commerce  et 
les  ressources  de  ce  pays  ont  pris  un 
grand  accroissement;  il  est  entré  en  pos- 
session des  mines  les  plus  riches  de  l’A- 
mérique. Buenos  - Avres  , capitale  , est 
l’entrepôt  de  toutes  fes  provinces.  On  y 
amène  les  produits  de  1 intérieur  desti- 
nés à l’exportation  , tels  que  bestiaux  , 
chevaux,  mulets,  peaux  , suif,  cuivre  du 
Chili,  or  et  argent  en  lingots  venant  de 
Potosi.  On  estime  les  exportations  à ho 
millions  qui  coin  pensent  les  importations. 
Les  Anglais  y introduisent  leurs  mar- 
chandises, comme  tissus  de  laine,  étoffes 
de  coton  , coutellerie  , quincaillerie  , 
meubles,  bière,  fromages;  les  États-Unis 
lui  fournissent  harengs  salés,  morue,  ma- 
quereaux, poudre,  munitions  de  guerre 
et  de  marine  , bateaux;  le  Brésil  lui  ap- 
porte coton,  vbum,  café,  sucre;  le  co  n- 


POLITIQUE. 

merce  intérieur  se  fait  généralement  par 
terre.  L’industrie  est  presque  nulle  dan» 
cette  contrée  , qui  reçoit  de  l'etranger 
tout  objet  fabriqué. 

GOUVERNEMENT,  FORCES , FI- 
NANCES. = Les  députés  des  provinces 
composent  le  congrès  général  du  ^gou- 
vernement de  Buenos  - Ay res  ou  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  du  Sud  ; chaque 
province  est  tenue  d'envoyer  un  repré- 
sentant pour  i5o  mille  habitaus  ; les  ci- 
toyens nomment  eux-mêmes  les  cabildos 
ou  municipalités.  La  plupart  des  ancien- 
nes taxes  ont  été  abolies  par  le  nouveau 
gouvernement  ; la  source  des  revenus 
provient  maintenant  en  grande  partie  de 
la  vente  des  terres , des  taxes  sur  les  dé- 
taillans  , des  droits  de  douane.  En  1817 
les  revenus  se  montaient  â 1 5, 180,000 
fr. , et  les  dépenses  à i5, 016,000. 

L’entretien  du  clergé  est  très-dispen- 
dieux. En  1816 l’armée  coûta  un  million; 
les  États-Unis  et  l’Angleterre  livrèrent 
pour  4oo,ooo  piastres  en  fournitures.  Les 
forces  du  gouvernemcul  se  diviseut  en 
quatre  années  : 

Armée  du  centre '2'2^° 

Armée  auxiliaire  du  Pérou  . • , • 3,o85 

Armée  des  Andes 5,5 80 

Armée  d’Entre-Rios . 1,000 

2r.ri5 

Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris 
les  civicos  ou  milices.  La  force  navale 
est  composée  de  i5  petits  bàtimens  de  7 
à 14  canons.  Ce  gouvernement  prend  le 
titre,  depuis  son  indépendance  reconnue, 
d’ÉTiTS-Uxis  lia  l'Amérique  de  Si  o. 

DÉCOUVERTES  , ÉPOQUES  HIS- 
TORIQUES. = On  doit  à J.  Diaz  de  So- 
lis,  espagnol , la  découverte  de  ces  vaste» 
régions  cneore  inconnues  en  partie  : re 
fut  lui  qui  le  premier  entra  en  i5op  dan» 
le  Rio  de  la  Plata,  en  prit  possession  , et 
y périt.  Vint  ensuite  Sébastien  Cabot  , 
français , qui  explora  les  parages  vus  par 
Solis,  remonta  le  Parana  , et  bâtit  un  fort 
sur  cette  rivière,  sous  57"  3o' de  lat.  S.; 
don  Pedro  de  Mendoza  y débarqua  en 
î 535  avec  1 4 vaisseaux , et  y fonda  la  ville 
de  Buenos-Ayrcs  ; on  s’avança  insensible 
ment  dans  l iutérieur  des  terres  possédées 
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parties  Indiens  Barbares  qu’un  combattit 
continuellement,  parurent  ensuite  les  jé- 
suites , qui  civilisèrent  quelques  peupla- 
des; Ciudad  Réal  et  l’Assouiptiuu , villes 
importantes,  s'élevèrent;  alors  on  soumit 
les  Indiens.  En  1808  toutes  ces  colonies 
commencèrent  à secouer  le  joug  de  l'Es- 
pagne, et  le  ï5  mai  1810  on  forma  U(j 
gouvernement  provisoire;  en  18 >5  cet 


État  prit  le  nom  de  Proviuces-TTnies  do 
Rio-tie-la-Plata;  un  congrès  national  lut 
établi  à Itucuos-Ayres;  et  depuis  peu  les 
États-Unis  ,ct  récemment  l’Angleterre  et 
les  principaux  États  de  l'Europe,  ont  re- 
connu son  indépendance. 

DIVISION.  = On  divise  l’État  ou  gou- 
vernement de  Bucnos-Ay  res  ainsi  qu’il  suit: 


PROVINCES. 

rorouTios. 

CHEFS-LIEUX. 

io5,noo 
4 a, 000 
a5,ooo 

„ 

Banda  oriental  ou  Monte-Video 

Futie  Bios  ou  Santa- Ké 

Monte- Yidco. 

Santa-Fé.  j; 

35,000 
3 j,ooo 

Rioja 

lï’Ü.'îî 

Tucutuan 

i c’ÜÜÜ 

Salta 

K.* 

Chicas 

,000 

Tupiza. 

Misquc 

Indiens  errans,  et  autres  pays  peu 
connuj 

Il 

Dautre»  Tr-limmi  à s million*.  I.*,  pe.tin.-f.dr  L 
lourd  hui  Ir  llaol  Prrou  . rt  |r  Pantpiav  . lointain  i 
I Elirait  dr  la  fl *Ul*n  A •lorrçee  «Je  ()■  Il  « moi 

U*lh»,  Lc.Gii.  r|  VUâLitmj. 

1,  j 20,000 

0 ISi , Santa -Cru 
u Lui  à part , or 
BT . i«  tui.  ; Jom 

1-dr  Sirmi . Cor  h thamba . Ourr»  et  Poloai  , au- 
t été  Mp.  rtn.lu  pouvrrnriwnt  de  Bucnoe-A  jrree. 
rnal  étu  J . toute  U;  Dus  l'iui  b'Aiat, 

RUEXOS-AYRE.S  ,prov.  de  l'État  du  nn'nio 
nom,  dans  l’Am.-Mcr.  , est  bornée  au  IV. K. 
parle  Paraguay,  à I’H.  par  le  Brésil,  au  S. O. 
par  la  mer  et  la  Patagonie  , a PO.  par  Ira 
prov.  de  Cordova  et  de  Tticuman.  On  y jouit 
d’un  climat  tempéré  et  sain  , et  la  chaleur  y ité- 
rait insupportable  «ans  le  vent  qui  «ouille  cha- 
que matin  ; les  orages  y «ont  fréquents  et  terri- 
bles. Elle  comprend  .fa5  lieues  de  long  sur  i5o 
de  large , et  5b,y5o  I.  c.  La  colonie  est  flor.  ; 
le  sol,  fertile,  prud.  toute  espèce  de  plantes  et 
fruits;  la  vue  plane  sur  d'immenses  plaines 
couvertes  d’une  éternelle  verdure:  les  ri  v.  sont 
Plrugny,  la  Plata,  semblable  à une  mer;  le 
Saladillo,  la  riv.  de  Todus-los-Hantos.  L’hiver 
commence  en  juin  , le  printemps  en  septem- 
bre, l’été  en  décembre , et  l'automne  en  mars. 
Les  pluies  y sont  abondantes.  La  fécondité  du 
sol  répond  à la  bonté  de  l'air,  < t fait  de  cette 
contrée  tin  séjour  délicieux.  a5n,ooo  hab. , y 
compris  les  diverses  peuplades.  (Caldclscch).' 

BUENOS- A YRKS  (Ciudad de  IV.  A’tiiura  ou 
Ciudad  de  ta  Trinidad ) , gr.,  riche  et  belle  v.  de 
PAm.-Mér.,cap.  de  l’Ét.  et  delà  prov. du  même 
nom;  siège  du  congrès  et  dcsautoritesdePÉt.; 
elle  est  sit.  sur  la  rive  dr.  du  11.  de  la  Plata , de 
7 I.  de  large  , en  face  l’emb.  de  l'Uruguay  ; la 
plaine  sur  laquelle  elle  est  construite  s'élève 
par  une  pente  douce.  Cette  tille  fut  foudec  en 

T.  /. 


»535  par  don  Pedoq  de  Mendoza,  qui  lui  don- 
na le  nom  qu'elle  porte  , à cause  de  la  beauté 
de  son  climat  ; bientôt  après  elle  fut  abandon- 
née, et  rebâtie  seulement  en  i58a;  dès-lors  elle 
prit  de  rapides  accruissemcns  ; on  l'érigea  en 
et.  en  16210,  et  en  cap.  en  *776;  elle  pos-èdo 
des  fortifications  , beaucoup  d’egl. , clochers, 
dômes  et  vastes  bâtimens  ,ae  belles  rues  régu- 
lières ornées  de  trottoirs,  et  quelques-unes  pa- 
vées, des  maisons  fort  belles,  quoique  d’un 
seul  étage  ; il  faut  surtout  distinguer  les  rues  de 
la  Culle,  de  la  S,a-Triuidad  et  la  Callc  del  Bc- 
nito;le<  places  de  la  Victoria, del  Fucrtc,  del 
a5  de  Mayo;  Phôtel-de-ville , édifice  rem.,  sif. 
sur  la  place  d’armes,  le  fort  sur  oclle  du  mar- 
che ; la  chambre  des  députes,  beau  monument, 
est  due  à un  architecte  français  ; on  rem.  i5 
égl.  richement  décorées , la  cathéd. , d’uAe  ar- 
chitecture élégante  ; de  nombreux  couvens,  le 
tableau  de  la  ccno  peint  par  un  Indien  , et  sit. 
dans  l’église  des  Franciscains  : on  le  regarde 
comme  une  merveille. Cette  v.  possède  encore 
5 hôpitaux , dont  a ponr  les  orphelins  et  enfans 
trouvés,  un  amphithéâtre  pour  le  combat  des 
taureaux,  1 théâtre,  1 observatoire,  1 acadé- 
mie des  sciences,  1 collège  et  8 écoles.  Une 
jetée  s’avance  dans  le  Bio  de  la  Plata,  en  face 
de  Bucnos-Ayres  ; on  s’occupe  de  faire  un  port  ; 
les  vais*. , à cause  des  bancs  de  sable , sont  l'or* 


BUEN. 

cés  de  s'arrêter  à S 1.  an-iIïMonx  J on  tram- 
porte  les  mnrcliandisft*  sur  des  barques,  et  on 
ta  à 8 I.  de  là  dans  la  baie  de  Barragan , pour 
attendre  les  cargaisons.  Buenos-Ayrea  est  l'en- 
trepôt de  tous  les  produits  de  l'intér.  et  d'une 
r.  partie  de  ceux  du  Pérou  et  du  Chili, savoir  : 
estianx  , mulets,  or,  argent,  mitre,  denrées 
coloniales,  lit,  cire  , grosses  étoiles  île  colon; 
scs  marchés  sont  très-bien  fournis,  et  abondent 
en  viande  qu'on  vend  à très-bas  prix.  L'Angl-, 
les  Ét. -Unis  et  le  Brésil  y importent  beaucoup 
de  marchandises  dont  ii  a clé  parle  à l'article 
Commerce;  les  prod.  destinés  pour  l'intér.  et 
qui  en  viennent  sont  transportés  par  des  char- 
rettes que  traînent  des  bceufs.  Li  s conduc- 
teurs vont  en  caravanes  pour  se  défendre  con- 
tre les  incursions  des  Indiens  indépendans ; 
les  femmes  de  Buenos  - Ayrcs  se  distinguent 
par  leurs  grâces  et  leur  amabilité  ; on  recher- 
che beaucoup  les  chevaux,  qui  sont  d'un  usage 
très-commun  ; la  sieste  est  en  usage  dans  ce 
pays,  où  l'on  jouît  d'un  air  salubre;  les  An- 
glais surprirent  cette  v.  en  iSnfi,  et  en  furent 
chassés  par  le  français  Linicra,  qui  anima  les 
bah.,  et  se  mit  a leur  tète  ; en  iKoy  doute  mille 
Anglais  y furent  de  nouveau  mis  complète- 
ment en  déroute.  Les  en»,  manquent  d’eau. 
Depuis  quelque  temps  IL  le  DOS- Ai  re.  et  Moule- 
Video  ont  été  le  théâtre  de  sanglantes  révolu- 
tions; enfin  le  calme  y renaît.  Dist.  Su  lieues 
O.  de  Monte-Video , lioo  S.E.  de  Lima  , 4r'0 
S. O.  de  Hio-Jaoeiro,  sou  E.p.S.  de  Santiago, 
qo  S. S. F.,  de  Santa-Fé  de  la  l'Iata.  Lat.  S. 
34"  36'  38'.  Long.  O.  fin”  4a'  i5\  — yo.ooo 
bah.  (Eo.Gst.  , Catnctvccn  , Journal  dit  I ey«- 
grs , t.  VI). 

BUEN  SCCF.SO,  cap  de  l’Am.-Mér. , sur  la 
côte  or.  de  la  Tcrre-dc  Eco , s'avance  au  S.O. 
du  détroit  de  Lemaire,  à l’E.  de  la  haie  Valen- 
tin. Lat.  S.  55*.  Long.  O.  67»  4»'. 

BUEN-SUCESO,  baie  formée  par  le  détroit 
de  Lemaire , sur  la  côte  K.  de  la  ïcrrc  dc-l  eii, 
en  face  de  Pile  des  États,  est  gr.,  commode, 
mais  exposée  aux  vcntsduS.  Lat.  S.  54"34'6\ 
Long.  O.  67*  35'* 

BUER,  b.  des  Ét.-Pr.  (Wcslpbalie).  rég. 
de  Mlinster.  Prés  de  là  c»t  la  forge  im».  de 
Saint-  -fnlninc . la  plus  grande  delà  Wcstphalie. 
Dist.  9I.  E.8.E.  de  Wcscl.  8G0  bah.  (Suis). 

BLKROE,  Île  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côte  occ.  de  la  Norvv.  Lat.  N.  63®  55'.  Long. 
E.  6®  4'. 

BLET  1 LF.}  on  MORT1NF..  liante  mont,  do 
Savoie,  à 5 I.  N. O.  do  Mont-Blanc, rem.  par  la 
largeur  de  sa  cime,  et  célèbre  par  les  voyages 
de  MM.  de  Lue,  de  Saussure  et  Pictet.  Sa 
hautenr  est  de  q,564  p.  au-dessus  de  la  nier. 
Sur  sa  cime  on  voit  tout  ce  que  le  Mont-Blanc 
a de  grand  et  d’admirable  ï rien  de  plus  agi*, 
que  le  spectacle  dont  on  Jouit  sur  le  Bm-t. 
Cette  mont,  est  one  des  plus  imp.  de  toute  la 
chaîne  des  Alpes  pour  le  naturaliste  qui  étu- 
die la  géologie.  Esclicny  périt  en  1800.  (Eau.). 

BUFFALOE  ou  ÎLE  DF.S  BUFFLES,  pet. 
Me  d'Asie,  dans  la  mer  de  Chine,  sur  la  côte 
E.  de  la  Cochinchine.  Lat.  N.  i4"  >5'.  Long, 
t.  109*  ao'. 

BL  I FAJ.OE,  ville  et  port  des  États-Unis 


o BUT.  NE. 

(New-York) , ch.l.  du  c14  de  Niagara,  av.snta- 
geusement  sit.  a l'extrémité  N.  du  lac  Érié  , 
a la  sortit'  de  la  riv.  Ni.ig.Tra,  a dr.  et  près  de 
l’emb.  du  BufTaloe  dans  le  lac  ; elle  a i port  qui 
est  IVntrepùt  de  tout  le  romrn.  avec  les  lacs 
supérieur*;  c'est  un  bassin  large  et  profond, 
dont  les  bancs  de  sable  bouchent  l'entrée. Culte 
V.  possédé  1 banque,  t maison  de  justice,  I 
prison  et  des  imprimeries  ; les  Anglais  la  brûle- 
ront en  ixSir*.  Dist.  55  I.  N. O.  de  Rath , et  n> 
S.p.E.  duSaut  du  \iagara.  a,aoo  hab.(\Voac.  . 

BUFFALO-FORK  , riv.  des  États  Unis  (Ar- 
kansas) , prend  sa  source  près  de  la  rive  g.  de 
l'Arkansas,  coule  au  N. fi.  pendant  -5  L , et 
se  jette  dans  la  White- river,  à 260  1.  de  sou 
conll.  avec  le  Mississipi.  (Woac.). 

BUFFALORA,  b.  d'ital. , R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à y 1.  N. O.  de  I’avie,  distr.  et  à'  3 1. 

N. O.  d’Abbiale-Grasso,  près  la  rive  droite  du 
Tcssin,  sur  nue  colline,  est  trav.  par  le  Navi- 
glio-Gtande,  qui  le  fait  communiquer  avec 
Milan.  i,iuo  hab. 

BUFFON,  v«‘  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et 
à 6 1.  N.p.O.  de  Semur,  près  la  rive  dr.  de 
PArmançon  et  du  canal  de  Bourgogne,  a 1 
forge  rem.,  1 batterie  et  a chaufferies.  Le  cé- 
lèbre Billion  en  fut  seigneur;  Louis  XV  l’erigea 
en  c’4  en  sa  faveur.  3ao  lia  b. 

BUG,  gr.  riv.,  qui  prend  sa  source  dans  l’E. 
de  la  Gallieie  , près  d’Harbuzow,  it  8 1.  S.  de 
Brody , coule  au  N. O.  jusqu'il  Kristianpol , y 
reçoit  les  riv.  Zolokia  et  Bata,  puis  se  diiigc  au 
N.  en  séparant  la  Russie  de  la  Bologne  jusqu'à 
Hrestlitow  ; à Nur  elle  court  à l’O.,  puis  amwc 
la  Pologne,  reçoit  la  Narew  à dr. , et  se  jette 
dans  la  Visttiic  à Novvdwor , à j I.  N. O.  de 
Varsovie,  après  plus  «le  i35  I.  de  cours.  Dca 
bateaux  de  800  a i,5oo  tonneaux  y naviguent. 
BUG,  e.  Boc. 

BUG  A,  v.  île  l' A ni. -Mér.,  Colombie,  Xour.- 
Grcnade,  près  la  rive  «1  r.  île  la  Cauca,  dans  une 
superbe  vallée , est  a 4 98  L au-dessus  de  lu  nier. 
l)ist.  a5  I.  N.p.l'i.  de  Popayan.  Lat.  N.  5°  55* 
20'.  Long.  O.  jxS*  (Aixedo,  Kd.Gsl). 

BUGARACH,  v«*  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 

0 L S. S.E.  de  Limoux  , sur  le  Sah,  au  pied  de 
la  plus  haute  mont,  des  Corbières,  qui  a servi 
de  station  aux  astronomes  qui  ont  mesuré  l’arc 
du  méridien  de  Dunkerqucà  Barcelone.  800  h. 

B V G ARON  I , cap  d’Afr. , Barbarie,  Alger, 
s»*  prolonge  dans  la  Médit.,  au  N.  de  Constan- 
tine.  Lat.  N.  Sy*  6’  35'.  Long.  E.  4“  8’. 

P»l  GES,  Lam.  de  Fr.  (Loirrt)  , arr.  et  à 

1 I.  -j  N.  de  Montargis , près  du  canal  de 
lîiiaie,  a de  très  belles  papeteries. 

BUG EY , ancien  pays  de  Fr. , situé  à l’E.  de 
la  Bresse,  et  compris  dans  le  gouv1  gén.  de 
la  Bourgogne,  entre  le  Dauphiné  et  la  Bour- 
gogne, a iC  lieues  de  long  sur  10  de  large;  il 
®.i \ a i t ses  Él.  particuliers,  et  fait  partie  mainte- 
nant du  dép*  de  l’Ain.  Belley  en  était  le  ch.L 

BUGGEMIOUT,  v.  des  P.-Bas ^(Flandre- 
Or.)  . arr.  et  à t I.  ^ de  Tcrmomle.  3,ooo  hab. 
(Dr  Cloet,  Ciogr aphte  des  Pays-Bas). 

BUGIA,  r.  Boüci«. 

BUGNL  ou  BUGUE  (LE) , joli  b.  de  France 
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niiJIAWULPORE. 

(Dordogne  1,  rh.l.  dcc»,  arr.  et  à 7I.  O.îl.O  de 
Sarlal,  an-il<  ssus  du  conll.  do  la  Vczère  et  de  la 
Durdugue,  dana  un  aile  favorable.  On  y cumin, 
en  serge,  cadis,  bonneterie,  laine  qu'en  y fahr., 
et  bestiaux  ; c’est  un  entrepôt  pour  lea  Tina , 
denrée*  des  etiv.  pour  Bordeaux.  A 1 1.  il  faut 
Tinter  la  célèbre  grotte  de  Miremont , l'uue 
dea  plus  curieuaea  de  Fr.  3,600  hab. 

BlUAWULPORE,  r.  Bznzvocroua. 

BÜIIL  ou  BUIII-.L,  pet.  v.  d’AII. , gr.-d*  et 
t>  5 t.  S.U.  de  Bade  (kinzig),  ch.l.  de  baill.  , 
sur  une  rir. , a 1 ( bit.,  den  mégiaacriea,  1 fabr. 
de  maroquin  et  dea  niarebés  Ires-suivis.  1,700 
bab.  (Stkiiv). 

BU1RONFOSSE,  b.  de  Fr.  (Aisne),  arr. 
et  a 4 I.  N. N. O.  de  Vervina,  dans  une  plaine. 
1,900  bab. 

BUIS  (LE)  (fluxion),  Tille  de  Fr.  (Drôme), 
cli.l.  de  canton,  arr.  et  à 4 I.  S.E.  de  Nyons, 

snrl’Ouvèze,  liv. , a de  jolies  promenades,  une 
place  publique  assez  belle}  un  y couim.  en  laine, 
drapa,  chapellerie  et  orfèvrerie.  a,3oo  bab. 

PUISSE  (LA),  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  4 5 
I.  V.N.O.  detirenubie,  au  milieu  dea  monts. 
i,4oo  bab. 

BLl’l  KN-ZOORG,  ville  d'Asie,  dans  l'ile  do 
Java,  cli.l.  de  prov..sur  une  mont. , 4 Sun  t. 
au-dessus  de  la  mer,  jouit  d'un  climat  tempéré; 
des  ouvriers  chinois  l’habitent.  Dist.  13  I.  S. 
de  Batavia.  Prés  de  là  sont  les  ruines  et  statues 
de  l’anc.  cap.  de  Java.  (Gzsrsai , Hissai, 
part.,!.  IV).  , * 

Bill!  RAGO  ( l.itabrum ),  t.  d'Esp.  ( Non  v.- 
Castille),  sur  la  Lozoya,esf  entourée  de  murs, 
avec  un  cbàt.-fort.  La  laine  des  moutons  qui 

r absent  aux  cnv.  est  très-recherchée.  Dist.  13 
E.  de  Segovie.  (Aktillo.v). 
RUÏlk-CAMTCHIC,  ririérc  de  la  Turq.- 
d’Eur. , prend  sa  source  dans  le  Balkan  , aand- 
jak  de  Eoustchuk,  coule  à l'E. , puis  au  N., 
arrose  le  sandjak  de  Silistri,  et  se  jette  dans 
la  mer  -Voire , après  5q  I.  de  cours. 

BUÏl  k-DERÉ.  vas  de  la  Turq.-d'Enr.,  jtirid. 
et  à 5 I.  N.E.  de  Constantinople,  sur  le  canal, 
a de  très- belles  maisons  de  plaisance , des  pa- 
lais maguiliques,  et  un  beau  quai.  Lea  ambas- 
sadeurs y passent  une  partie  de  l’année. 

BUÎUK  TCHEKMEDJÉII,  baie  querait  la 
nier  de  Marmara  , sur  la  côte  de  la  Turq.- 
d’Eur. , se  prolonge  au  delà  dana  les  terres.  En 
1 5ÿ6  Soliman  1"  y fit  construire  un  pont  de 
•iôo  t.  de  long,  divisé  en  4 parties , contenant 
36  arches.  Dist.  9 I.  O.  de  Constantinople. 

BU  I U K-TC1I EKM  I-.DJÉII  (.1  fêtant  tas),  pet. 
v.  de  la  Turq.  d’Enr.,  gouv'  du  capital!  pacha, 
sandjak  de  f.altipoli,  sur  la  mer  de  Marmara, 
o I entrée  de  la  baie  du  même  nom  , possède 
des  bains,  1 mosquée,  1 Msan  et  plus  de  300  mai- 
sons.  Di.t.  7 1.  O.  de  Constantinople.  (Sraia). 

BU  J AL  AJÏCE,  v.  d'Esp.  (Andalousie),  prov. 
et  à 8 I.  E.p.S.  de  Cordone,  dans  une  riche 
plaine,  possède  des manuL  de  draps,  étamines, 
serges  et  flanelles.  Patrie  du  peintre  Antoine 
l’alomino.  9.000  hab.  (Aimiios). 

BUJALEUF,  v?”  de  Fr.  («.-Vienne),  arr. 
et  à 7 I.  E.p.S.  de  Limoges,  prés  le  cuuU.  de 
la  Mande  et  de  la  Vienne.  1 ,iou  hab. 


4i  « BLK0W1NE. 

BUJ  ARALOZ,  b.  d’Esp.  (Aragon) , à ij  |. 
E.S.E.  de  Saragossc.  1,800  bab. 

BUJAHROV , chaîne  de  mont.  d'Esp.,  s'é- 
tend dans  le  Murcie  et  dans  le  R.  de  t alence, 
se  rattache  au  S.  à la  sierra  del  Carrache,el 
à l'O.  à la  sierra  d'Alcaraz,  prulougeiueut  de 
la  Sieria-Morena. 

RUJE,  v.  d'Illyrie,  gouv',  c1*  et  à SI.  S.  de 
Trieste, et  4 B.  d'Umagu.  t,55o  bab. 

BGK,  v.  des  Kt.-Pr. , prov.,  rég.  et  * 7 I. 
O.s.o.  de  Poscn,  cli.l.  de  c1»,  renferme  5 egl  , 
1 brasserie  et  1 dislill.  d'eau-de-vie.  1,  j5u  hab. 

BUKAREST  ou  BOUK1IAREST,  v.  forte 
et  imp.  de  la  Turq.-d'Eur. , cap.  de  la  V.ila- 
cliie,  oit.  dans  une  gr.  plaine,  sur  la  Dombo- 
vilxa  qu'on  y trav.  sur  un  pont,  est  la  résid.  d'un 
hospodar,  d’un  arcli. , des  cunsuls  et  des  auto- 
rités, et  se  divise  en  67  quartiers.  Elle  a > I.  de 
long  du  S.  au  S.  On  y rem.de  belles  rues,  le  pa- 
lais du  gouv',  les  hôtels  des  consuls,  le  palais 
archiep. , les  égl.  grecques,  drscolivcns,  plus, 
hôpitaux,  1 bazar,  1 bihl.  , plus,  écoles.  On  y 
fabr.  toiles,  tapis,  sacs,  colliers,  eau-de-vie.  I-c 
comm.  très-llor. comprend  les  grains,  laines, 
miel,  tabac,  chanvre,  cire,  suifet  bétail.  C'est 
l’entrepôt  de»  marchandises  de  la  Valacbie. 
Les  Russes  la  prirent  le  17  novembre  1769,  et 
les  Autrichiens  en  a 789  ; il  y Tut  conclu  en  1813 
un  traité  de  paix  entre  le»  Turcs  et  les  Russes. 
Dist.  a5  I.  O. N. O.  de  Silistri,  i3o  N. N. O.  de 
Constantinople,  et  rao  O.  de  Belgrade.  I.al.  N. 
44”  36'  45'.  Long.  E.  a3”  48'.  — 5u  a 60,000 
hab.  (Srsis). 

Bl  K k l-.-FIOR D,  détroit  de  la  mer  du  H, 
au  V.  de  Stavanger,  sur  la  côte  occ.  de  ÎNorw. 
Lat.  N.  59"  8'.  Lung.  E.  3”  6'. 

BUKEEN,  île  sur  la  côte  occ.  de  Vorvv. 
(Cluistiansand).  Elle  est  située  non  loin  de 
celle  du  petit  Uukkcn.  Lat.  N.  59"  i.j'.  Long. 
E-  5”  10'. 

Bl  kOW,  bourg  de  Bohème  (Rakonitx) , a 
un  château,  et  aux  env.  des  mines  de  houille. 
Dist.  & 1.  O.N.O.  de  l’caguc.  (Sraia). 

BUkOWINE  ou  CZERNOVICZ,  prov.  de 
l’emp.d’Autr.,  faisant  partie  de  la  Caliirir,  est 
borné  au  N.  par  la  Russie  d’Eur. , à l’E.  par 
la  Moldavie,  au  S.  parla  Moldavie  et  la  Tran- 
sylvanie. Située  entre  les  4y”  so'  et  48“  3o’  de 
lat.  N.,  elle  s’étend  des  bords  du  Dniester  à 
ceux  de  la  Ristritza.  Elle  a 45  I.  de  long  sur  38 
de  large , et  5oo  1.  e.  C’est  un  démembrement 
de  là  Moldavie,  que  les  Turcs  ont  cédé  à la 
maison  d’Autriche.  Elle  offre  des  mont,  axez 
élevées  et  quelques  plaines  peu  étendues,  mais 
couvertes  de  belles  piairies  et  fertilisées  par 
une  multitude  de  rir.  Le  I’rulh  et  le  Seretb  en 
sont  les  deux  princ.  rivières.  En  général  le  soi 
de  celte  prov.  est  d’une  extrême  feililité,  et 
le  climat  y favorise  toutes  lea  espèces  de  cul- 
ture. On  vante  les  plaines  du  Dniester  et  du 
Prutli  pour  leur  prodigieuse  fécondité,  et  la  re- 
colle du  bléycst  toujours  abondante,  quoique 
l’agriculture  y suit  extrêmement  négligée  des 
liabitans,  presque  tous  bergers  et  très  attaches 
à une  rie  errante  et  nomade.  La  Bukonine 
abonde  eu  sel  gemme.  Celle  substance  est  à 
découvert  eu  plus,  endroits.  Un  v trouve  aussi 
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de*  mines  de  fer,  de  cuivre.  On  ▼ exploite  plu», 
mines  d’or.  Le  limon  de  la  Bistritu  renferme 
Lr.mroup  de  ce  métal.  Cette  prov.  possède di-s 
forêt*  « nnsid.  ; le  bouleau  y c»t  tr«  «-commun  ; 
on  retire  de  l’écorce  de  cet  arbre  un  goudron 
dt  nt  ou  fait  un  objet  de  coinm.,  et  avec  leqnel 
1-  > Kiiaati  préparent  leur  cuir  de  roussi.  Les 
manuf.,  de  peu  d’importance, consistent  en  po- 
terie, verrerie,  maroquin,  potasse.  Le  COmm. , 
borne  à an  pet.  nombre  d’objets , comprend 
bestiaux,  peaux,  laines,  miel,  cire.  La  Buko- 
xvine  renferme  3 v.  ,3  b.  et  167  v«M.  a5o,ooo 
bah.  de  l’eglise  grecque.  Czernovicz.cn  est  le 
chef  lieu. 

BU  LAC  , v.  d'Asie,  lie  de  Lnçon,  ch.I. 
de  la  prov.  du  mime  nom, à 81.  Pi.  de  Manille, 
sur  un  des  bras  nombreux  du  Bio-Grande. 

BCLACH , v.  de  Snisse , c"  et  à 4 1-  N.  de 
Zurich,  est  la  patrie  du  capitaine  lians  Relier. 
3,ooo  Itab. 

BLL  ACII  (NEÜ-) , b.  d’All. , R.  de  Wur- 
temberg (Forêt  Noire) , a des  mines  de  fer  et 
de  cuivre  aux  env.  Dist.  10  1.  O. Pi. O.  de  Tü- 
bingen.  7S0  bab.  (Stkih). 

BULAMA  ou  BOULAMA,  une  des  îles  Bis- 
sago*,  dans  l’Atl. . sur  la  côte  de  Sénegamhic, 
a IVoib.  du  Bio-Grande,  de  8 1.  de  long  sur  4 
de  large , est  séparée  du  continent  par  un  bras 
de  mer  : elle  est  très-fert.,  et  nourrit  beaucoup 
de  bœufs  à bosse,  très-gros.  Les  Anglais  es- 
sayèrent en  vain  en  179a  d’y  fonder  une  colo- 
nie. Lat.  N.  11*.  Long.  O.  17*.  (Ed.Gaz.). 

BLLGAR,  mont,  de  la  Turq. -d’Asie  (Cara- 
manie),  sandjak  et  4 17  1.  £.  de  kouieh,  sc 
rattache  au  Taurus. 

BULGARIE  {Matin  inferior) , anc.  prov.  de 
la  Turq.  d’Lur. , bornée  au  N.  par  la  Valachie 
et  la  Bessarabie,  à l’O.  par  la  Servie,  4 l’E. 
par  la  nier  Noire,  au  S.  parla  Itonielie.  Ce 
pays  , trè«-montagneux  , a néanmoins  des  val- 
lée» fertiles  en  grains  , bois  et  vin.  11  s'y  trouve 
aussi  du  fer  , des  sources  min.,  des  abeilles,  du 
poisson , et  des  aigles  dont  les  plumes  servent 
à garnir  les  traits.  On  J compte  1,800,000  bab. 
bulgares,  qui  appartenaient  avec  les  Hongrois 
au  peuple  de  ce  nom  ; et  qui,  par  leur  amalgame 
avec  les  Slaves,  ont  adopte  la  langue  slave, 
et  embrassé  en  partie  le  mahométisme,  en  par- 
tie le  christianisme.  Ils  s’étaient  fixés  primiti- 
vement au -delà  de  la  mer  d’Azof,  depuis  le 
Don  et  le  Volga  jusqu’au  Kouban  , où  il  en 
resta  meme  une  partie  après  leur  émigration. 
Ce  fut  pour  opposer  une  digue  à leurs  incur- 
sions qu’Anastase  bâtit  sa  gr.  muraille  en  507. 
Ils  s'établirent  alors  dans  le  pays  des  Slaves, 
qu'ils  chassèrent  ; tuais  en  56o  ils  furent  sou- 
mis par  les  Avares,  et  repoussé!  du  pays  des 
Slaves  pat  les  Chazarcs.  Cependant  les  Bul- 
gares secouèrent  le  joug  des  Avares  en  635, 
sous  la  conduite  de  kubrat,  dont  le  fils  Aspu- 
tach  s’établit  solidement  dans  la  Bulgarie  ac- 
tuelle en  680.  De  là  les  Bulgares  ravagèrent  les 
prov.  voisines  jusque  sur  les  front,  de  la  Pan- 
nonie, forcèrent  les  peuplades  slaves  qui  les 
habitaient  à la  soumission,  et  combattirent  en 
8*8  l’empereur  allemand  grec.  Sous  Bogoris , 
eu  866,  ils  cuibrasjéieul  U religion  grecque. 


a BUNDE. 

Depuis  la  défaite  de  Pierre  par  le  gr.  doc  rem 
Swatoslaw,  en  969,  les  Bulgares  furent  alter- 
nativement mu»  la  domination  des  lta«*rs  ou 
souscelledes  Grecs.  Leroi  de  Hongrie,  lie  la  111, 
conquit  aussi  une  partie  de  la  Bulgarie  rn  1 1S1 , 
et  quoiqu'il  l’eût  recédée  aux  Grecs,  ses  suc- 
cesseurs élevèrent  cependant  dans  la  suite  de» 
prétentions  contre  la  souveraineté  des  rois  bul- 
gares ; les  Bulgares  furent  de  nouveau  détachés 
des  Grecs  en  1 185.  En  Ô90  les  Turcs  attaquè- 
rent la  Bulgarie,  et  après  avoir  fait  prisonnier 
leur  dernier  roi  Susman  , en  139a  , Us  en  fur- 
mèrent  une  prov.  turque.  Elle  dépend  du  beg- 
lerbcglik  de  Romélie  , comprend  les  pacbaltis 
de  Rico  poli,  Silistri,  Widdin  et  Sardik.  Sophie 
en  est  le  chef-lieu.  (St«ih). 

BULGNEVILLE,  b.  de  Fr.  (Vosges)  , cb.l. 
de  c*,  arr.  et  à S 1.  \ S.S.E.  de  Neufcbàteau. 
Près  de  là  se  livra  la  bataille  où  René  d’Anjou, 
depuis  roi  de  Sicile,  resta  pri»oauier,  1,1 00  bab. 

BULGOSE  ou  BOLGOS,  v«*  d'Asie,  Ara- 
bie, a de  belles  maisons;  les  femmes  y sont 
plus  blanches  que  dans  le  Téhama  , vont  sao* 
voiles,  et  ont  assez  de  liberté.  Dist.  8 1.  E.  de 
Bcit-el-Faki.  (Ko. Gaz.). 

BULK,  r.  Ralxh. 

DÜLRAU,  b.  d’All.  , arebidoebé  d’Aotr., 

ays  au-dessous  de  l'Ens  (ManliarUberg' . sut  1» 

ulka  ,à4l*  N.  de  Meissau.  i,35ohab.($Ttis]. 

BULL,  lie  ait . dans  le  S. O.  de  1*1  rl. , à 1*0. 
de  celle  de  Ducsey , entre  la  baie  de  Banlry  et 
le  Ecnmare,riv.  Lat.  N.  5i*.  Long.  O.  I a*. 
(Ma  lu  a*). 

BULLE  on  BOLL,  v.  de  Suisse  , c*  et  4 6 l. 
S.p.O.  de  Fribourg,  près  de  la  Sarine,  riv., 
avec  uu  rhât.  , fabr.  du  tabac  et  a un  va«te  dé- 
pôt de  fromages  de  Gruyère.  Un  incendie  con- 
suma cette  ville  en  partie  en  18**4.  i,s5o  bab. 

(Ê  »•■•). 

BULLERS-OF-BCCHAN,  rocher,  ,it.  ..r 
la  côte  E.  de  l’Ér.  (Aberdeen),  ont  env.  ô©  |.  de 
haut , sont  percés  4 jour,  et  forment  une  voûte 
circulaire  de  »5o  pieds,  et  de  90  d’ouvt  riurr. 
(Eo.G  az.). 

BULLES,  b.  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à 3 lî.  ®r* 
IV. O.  de  Clermont  , a des  uianuf.  de  toiles  de 
l"  qualité.  1,100  hab. 

BULLS-BAY,  baie  célèbre  snr  la  côtr  or.de 
Terre-Neuve,  ail  N.  du  havre  de  S*  Jean:  l« 
vais»,  y sont  en  sûreté;  il  y a 1 j brave»  dVau. 
Lat.  N.  4/*  »»*•  Long.  O.  ôj*.  (Muao). 

BULLY,  v«*  de  Fr.  (Seine  Infér.),  arr.  et  a 
1 I.  -ÿ  O.  de  Ncufchâtel.  1 ,35o  bab. 

BUL8ÔE,île*ur  la  côte  O.  de  la  Non*.,  dan* 
le  golfe  de  Muldcfiord  > diocèse  de  lliootiteiui. 
Lat.  N.  6a#  43’.  Long.  E.  4°  Ay*. 

RU  MRO,  r.  Onu*. 

BU  N ASS  , riv.  d’Asie  , Hindou-tan  , prend 
sa  source  dans  le*  mont,  situées  4 l’E.  d ’ A hou , 
baigne  les  districts  de  Mevvar  , Adj«-n>ire  . J*o- 
pour , et  se  jette  dans  le  Cbuiubul  apres  un 
cours  de  plus  de  1 *0  1.  du  S. O.  uu  N. K. , put* 
de  10.4  l’E.  ; la  kharie,  la  Boada  et  le  Murcil 
la  grossissent.  (IIim.). 

BÜNDE,  v.  des  Ét.-Pr.  (Westphalie) , rcg. 
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et  à 7 1.  O. S. O.  de  Mindon,  efi.l.  de  cercle,  sur 
l’Else,  a des  « aux  minérales,  et  comm.  en  toiles. 
1,000  lia  b.  (Steis). 

BUNDELCUND  ouBENDELCUND,  distr. 
d’Asie  , Hind.,  partie  sit.  dans  I’anc.  pmv. 
d’Allali-ahad,  et  partie. dans  celles  de  Malva 
et  d’Agra.  Il  est  gén.  montagneux  et  célèbre 
par  scs  mines  de  diamans.  La  partie  N.E.  ap- 
partient aux  Anglais;  les  autres  dépendent  de 
plus,  piinccs  tributaires. 

BUNGAY  , belle  v.  d’Àngl.  (Stiflolk),  sur  U 
Wavency,  fabr.  des  bas,  et  comm.  avec  Yar- 
nioutb.  Dist.  6 1.  S.S.E.  de  Norwicb.  3,35o 
lia  b. 

BUNKERS’HILL,  lieu  élevé  des  Ét.-llnis 
(Massachusetts),  près  de  Boston,  est  célèbre  par 
la  défaite  complété  des  Anglais  par  les  Améri- 
cains , le  17  juin  1775. 

BU  SOL,  v.  d'Esp. , prov.  et  à 8 1.  O.  de 
Valence,  sur  la  Siete-Aguas,  fabr.  du  papier. 
i,aoo  hab. 

BUNOLA,  ville  d’Esp.,  lie  de  Majorque, 
comm.  en  huile,  bois  de  construction.  Dist. 
4 1.  N.  N.E.  de  Palma.  3,600  bab. 

BUNOW , bourg  de  Galiicie,  cu  et  à 10  1. 
E.N.E.  de  Przmysl , a 1 cliàt.  i,a5o  bab, 

BUNPOOR,  »>.  Boepoui. 

BUNTOUKOU,  belle  ville  d’Afr.,  Gninée- 
Sup.,  U.  de  Garnan,  est  située  prés  de  marais 
malsains.  Dist.  60  l.N.O.  de  Cuumassie.  Lat.  M. 
8°  ao\  Long.  O.  5°  5o\ 

BU  NT  WALL,  ville  d’Asie,  Hind.  (Canara 
mer.) , a 3oo  maisons  habitées  presque  tontes 
>ar  des  bramines.  Dist.  5 1.  E.p.N.  de  Manga- 
ore. 

BUN  WOOT,  île  d’Asie,  du  groupe  des  Phi- 
lippines , de  8 1.  de  tour  sur  1 de  large,  dans 
la  baie  d’IUann,  est  sit.  à l’O.  de  Mindanao. 
En  1776  le.  sultan  de  Mindanao  la  céda  à la 
compagnie  anglaise  des  lndcs-Or.;  elle  est  con- 
verti: de  belles  forêts,  très-fert.  et  salubres. 
Lat.  N.  7*  io'.  Long.  O.  îaa*  10'. 

BUXZL4U  ou  BÜNTZLAD , v.  de»  Ét.-Pr., 
Silésie , rég.  et  à 10  I.  O.  N. O.  de  Licgnitz,  ch.l. 
de  c1*,  près  In  rive  dr.  du  Hober , possède  1 école 
normale,  1 hospice  royal  d’orphelins,  6 égl. , 
et  des  fabr.  de  draps,  toiles,  bas,  et  de  belle 
poterie  ; aux  env.  on  trouve  des  topazes,  agates 
et  jaspe.  5, 000  hab.  (Strie). 

BUN ZL  AU  (A LT), b. de Bohême  (Kaurzim), 
sur  l’Elbe,  en  face  Brandon,  fut  détruit  en 
partie  dans  les  guerres  de  religion  des  i5*et  16» 
siècles.  Dist.  3 1.  E.N.E.  de  Prague.  1,000  bab. 
(Stkir). 

MJNZLAU  (JUNG),  belle  v.  de  Bohême, 
chef-lieu  du  c1*  du  même  nom , sur  la  rive  g. 
de  l'Iscr,  a 1 hôpital,  1 gymnase  et  6 égl.,  des 
fabr.  de  savon  , cuirs  et  draps.  Dist.  la  1.  N.E. 
de  Prague.  3,Goo  hab.  (Strie). 

BUOCIIS,  b.  de  Suisse  (Untemald),  au  S. 
du  lac  des  4 cantons , prèsPcmb.  de  l’Aa,  dans 
un  site  pittoresque.  Patrie  du  peintre  Wurscb. 
Dist.  1 ).  E.p.N.  de  Stantz.  1,000  hab. 

BUONCONVENTO,  b.  d’ItaL,  gr.d*  de 
Toscane,  prov.  et  à 8 I.  S.E.  de  Sienne,  près 
l’Ümbrunc,  dans  une  belle  position,  maisuial- 
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•aine.  C’est  là  que  l’empereur  Henri  VIII  fut 
empoisonné  en  i3i3. 

BUON ABITACOLO , ville  d’Italie,  B.  de 
Naples  (Principauté-Cit.) , province  et  à 7 1. 
N.p.E.  de  Policastro.  3,a5o  hab. 

BUONO,  gr.  rivière  de  l’Am.-Mér.  (Chili), 
court  de  PE.  k 1*0.,  se  grossit  de  6 autres,  et 
après  avoir  fertilisé  de  vastes  plaines,  sc  jette 
dans  le  Gr.-Océan  austral  par  4o*  ^7'  de  lat. 
S.  (Alcedo). 

BURANHEN  on  CACHOEIB  A , rivière  de 
l’Am.  Mér. , Brésil  (Porto-Seguro),  qu’on  croit 
descendit*  de  la  «erra  das  T.smcraldas,  conrt 
de  l’O. S. O.  à l’E.N.Ë.,et  débouche  dnnsl’Atl. 
k Porto-Seguro,  à 7 I.  N.  du  Doftada  : elle 
forme  une  belle  cataracte  au  centre  de  la  prov. 

BUBANO,  v.  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  prov. 
et  à 3 lieues  N. E.  de  Venise,  dans  les  lagunes, 
communique  avec  Venise  par  1 canal,  et  fabr. 
de  la  dentelle.  8,ooo  bab. , dont  beaucoup  de 
pécheurs. 

BU  RH  AMPOUTRE , v.  BainifArotTsi. 

BURELA  , cap  d’Esp.,  sur  la  côte  sept,  de 
la  Galice.  Lat.  N.  4^*  36'.  Long.  O.  io»  56'. 

BU REN,  ville  des  P. -Bas,  HolL  (Gueldre), 
arr.  et  à a 1.  O.N.O.  deThiel,  a un  théâtre 
loyal  et  un  hospice.  1,660  hab.  (Dr  Cloet, 
Géographie  des  P. -Bas)» 

BÜREN,r.d,All.,Él.-Pr.(We*lph>lie),ri(r. 
de  Mfhden , et  ch.l.  du  c1*  du  même  nom  , sur 
l’Aimé,  à 7 1.  S.O.  de  Paderbora.  1,300  bab. 
(Stein). 

BÜREN,  riche  v.  de  Suisse,  c*  et  à 6 I.  -}■ 

N.  N. O.  de  Berne,  ch.l.  de  bail!.*  près  du  Jura, 
sur  la  rive  dr.  de  l’Aar , qu’on  y trav.  sur  un 
pont  de  pierre , fait  le  comm.  de  vin , transit  ; 
elle  a de  tiès-gr.  foires  et  1 chût.  ; aux  env.  sont 
des  mines  de  fer  et  des  bains  près  de  Len- 
gnau  ; en  1798  les  Français  la  prirent.  1,1 5o 
bab.  (Ébrl). 

BURFORD,  pet.  v.  d’Angl.  , cu  et  à 7 !. 

O. p.N.  d’Oxford , sur  le  Wainrodi , fabr,  des 
couvertures;  il  s’y  tint  un  concile  en  685.  — 
i,5oo  hab. 

BURG,  b.  d’All.,  Ét.-Pr.,  (Brandebourg) , 
rég.  et  à 18  1.  S. S. O.  de  Francfort-sur-POder, 

aux  env.  des  mines  de  fer,  de  la  tourbe  et 
des  tombeaux  anc.  des  Vandales.  1,100  bab. 
(Stkim). 

BURG, b.  d’All., Ét.-Pr.  (Clèves-Bcrg), rég. 
et  à 8 1.  E.S.E.  de  Dusseldorf,  sur  le  Wipper, 
a a égl.,  1 manuf.  de  couvertures  et  de  fusils; 
la  pêche  y est  très-active  en  saumons  et  écre- 
visses. i,5oo  bab.  (Strie). 

BURG,  v.  comm.  d’All.,  Ét.-Pr.  (Saxe), 
rég.  et  à 7 1.  N.  N.E.  de  Magdebourg,  sur  la 
rive  g.  de  l’ilhc,  a plus,  égl.,  1 école,  a hos- 
pices, des  manuf.  de  draps,  imprimerie  sur 
étoiles , distilleries  d’eau-de-vie,  et  aux  env. 
des  mines  de  bouille.  La  Prusse  acquit  cette 
v.  en  1687.  — 10,000  hab.  (Strie). 

BURG , v.  du  Dan.  (Sleswick),prèsla  côte  S. 
de  Pile  de  Femera , avec  1 égl.  et  1 port  com- 
blé , ne  fait  aucun  comm.  Dist.  7 1.  N. K,  d’Ol- 
denbourg. i,5oo  bab,  (Strie). 
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BURGLENGENFELD,  v.  de  Bavière  (Rc- 
gen),  ch.l.  de  prêsid.,  près  le  Nab,  a i chât.-fort 
ait.  près  de  1k  sur  une  mont.,  des  tanneries  et 
foires  assez  suivies.  Dist.  7 lieues  S.  d’Ambcrg. 

1,400  ha  b.  (Stbiii). 

BURGAU  , v.  d* Ail. , Bavière  (If. -Danube), 
ch.l.  de  prêsid. , sur  le  Miindel , a 1 clikt.  Dist. 

10  1.  O.p.N.  d’Augsbourg.  a,yoo  hab.  (Stii.v  , 

Ri—). 

BURGAU,  b.  d’Autr.,  Styrie,  c,#  et  à i3  l. 

F.  de  GraU,  sur  le  Lafnitz,  a 1 filât . de  coton, 
la  première  établie  en  Autriche;  on  y élève 
beaucoup  de  bestiaux.  700  hab.  (Stkis). 

BURGBERM1EIM  , bourg  d’All.,  Bavière 
(Rczat),  avec  un  clikt.,  des  bains  thermaux; 
comin.  en  grains  et  bétail.  Dist.  6 lieues  K. O. 
d’Anspach. 

BURGDORF.v. d’All.,  R.  de  Hanovre  (LU* 
nebourg),  ch.l.  de  baill.,  sur  l’Aue,  possède  1 
égl.,  un  clikt.,  un  hôpital  et  des  distilleries  de 
crains.  Dist.  6 1.  F. N.E  de  Hanovre.  »,5oo 
hab.  (Stsis). 

BURGDORF , v.  Bkitiioid. 

BURGEBRACH  , b.  d’All.,  Bavièro  (Haut- 
Main) , ch.l.  de  présidial,  a d'imp.  brasseries, 

Dist.  4 lieues  O.S.O.  de  Bamberg.  600  bab. 

(Stbiii). 

BURGEE,  lie  de  l’océan  Atl. , an  S.  de 
Terre-Neuve.  Lat.  N.  4y*  16'.  Long.  O.  59»  Sj\ 

IlC  RG  EL,  v.  d’All.,  gr.-d*  de  Saxe-Weimar, 
c,#  et  13  1.  K.ÎN.E.  de  léna,  ch.l.  de  baill. , 
comm.  en  toiles,  poterie  et  bois  de  construc- 
tion; aux  env.  on  trouve  dcM  carrières  d’albktro 
et  gvpse.  i,i5o  hab.  (Stsis). 

BURGH,  b.  d’Angl.,  cuet  à i5  1.  E.  de  Lin- 
coln, avec  1 belle  égl.,  dont  la  tour  en  pierre 
a 87  p.  de  haut,  élève  beaucoup  de  bestiaux 
pour  l’approvisionnement  de  Londres.  Dist. 
a 1.  N. O.  de  W'aintlcet.  1,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

BURGH  ou  BROUGH,  v«*  d’Éc.  (Caith- 
ncss’b  près  du  cap  Dunnet,  fait  la  pêche  et  0 
un  non  port.  Dist.  al.  N.E.  de  Thurso. 

BURGH,  cap  sur  la  côte  N.  d’Éc.  (Elgin), 
se  prolonge  dans  le  golfe  de  Murray,  au  N.E. 
d’une  baie , où  est  uu  port  très-sùr. 

BURG-HÀUN,  b.  d’All.,  Hesse -Élect. , t . ...  0 „ * ^ „ 

prov.  et  k 4 L N.  de  Fulde,  sur  la  rive  gauche  L*«  j V j , °c  r ,îl°nâ  » $ y , 

du  Ilaun , a a égl.  1,000  bab.  (Si*m).  Madrid.  Lat.  N.  4a*  ao'59  . Long.  O.  5*  5<j' 

BURGHAÜ8EN  j Bidaium),  v.  d’AII.,  Ba- 
vière (B. -Danube),  ch.l.  de  prêsid.,  surla  Salza, 
a des  murs,  3 hôpitaux,  5 rgl.  et  des  brasseries. 

Dist.  18I.  S. O.  de  Passau  , et  S S.O.  de  Brau- 
nau.  3,ooo  hab.  (Stbib). 

BURGU-UPON-SANDS,  v«*  d’Angl.  (Cum- 
berland), possède  une  colonne  élevée  en  mé- 
moire d’Edouard  i'r,  roi  d’Angleterre,  qui  y 
mourut  en  i3o8.  Dist.  1 L -£  O.  de  CarLUlc. 

4oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

BU  RG  I A , pet.  ▼.  de  Sicile , prov.  et  à 1 3 l. 

N. N. O.  de  Girgeoti,  dislr.  de  Bivona,  est  ch.l. 
de  canton. 

Bl’RG-KÜNSTADT,  tille  d’All.,  Bavière 
(Uaut-Main)  , avec  cbât.  sur  un  rocher,  prés 
le  Mayn,  a 1 coll.  et  des  distill.  Dist.  9I.  N .O. 
do  Bayioutb.  i,3oo  hob. 
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BCRGLEN,  vs*  de  Suisse  (Thurgovie),  près 
la  rive  dr.  de  la  Tbur,  ch.l.  de  c'*,  avec  uo 
beau  chût.,  récolte  de  bons  fruits  et  du  vin. 
Dist.  5 1.  E.  do  Frauenfcld.  900  hab.  (Ébbl). 

BÜRGLE.N,  v«*  de  Suisse  (Uri),  snr  le  Sc- 
cbenbacb , à Rentrée  de  la  vallée  de  Schechen. 
C’est  le  berceau  de  Guillaume  Tell,  le  libé- 
rateur de  la  Suisse.  3o  ans  après  la  mort  de  ce 
héros  on  convertit  sa  maison  en  une  chapelle  , 
sur  les  murs  de  laquelle  on  a représente  son  * 
histoire,  et  où  les  bab.  d’Uri  se  rassemblent 
tous  les  ans  pour  prononcer  an  discours.  Dist. 

4 L S.E.  d’Altorf.  i,o5o  bab.  (Ébbl). 

BURGO,  bourg  d’Esp.  (Grenade)  , sur  P An- 
dates,  a aux  env.  tes  restes  d'un  amphithéâtre 
et  de  plus,  temples  parmi  les  ruines  d 'Anicipo. 
Dist.  i5  I.  O.  de  Malaga. 

BURGOS,  gr.  et  anc.  v.  d’Esp.,  cap.  de  la 
province  du  même  nom  et  de  la  V.-Ca-t.,  au 
cjnfl.  de  la  Vena  et  de  l'Arlanzon , sur  une  coF- 
line,  est  le  siège  d’un  arch.  et  des  autorités.  On 
y distingue  l’hôtel  de-ville  , le  palais  Velasco», 

1 arc  de  triomphe  élevé  en  l'honneur  de  Ferdi- 
nand Gonzalès,  la  cathéd.  dont  l’intér.  est  riche- 
ment décoré,  la  porte  Santa  Maria,  la  rue  qui 
mène  à la  cathed. , 1 belle  place  avec  1 por- 
tique et  des  édifices  èlcgans  . tes  fontaine* 
nombreuses,  des  couvens  et  hôpitaux  dans  le 
joli  faubourg  de  Bcga,  bien  peuplé  ; une  pro- 
menade charmante,  des  jardins  bien  arroses. 
Cette  v.,  irrégulièrement  construite,  a des 
rues  très-escarpées,  renferme  de  belles  égL, 
avec  des  peintures  et  mausolées  dignes  d’at- 
tention, surtout  celte  do  S1- Paul  d'une  belle 
architecture  gothique  ; le  magnifique  hôpital 
destiné  aux  pèlerins  de  S1- Jacques  de  Com- 
post elle  , 1 coll. , 1 école  des  beaux-arts  et 
plus,  institutions  scientifiques.  On  y comm. 
en  couvertures  de  laines,  flanelles,  mollet. ms, 
bas  de  laine,  grosses  étoiles,  laines  estimer* 
de  la  Y.-Cast.  pour  l’étranger.  L’fcbre  et  1e 
Douro  prennent  leurs  sources  près  de  là.  Na- 
poléon remporta  aux  env.,  en  1S08,  une  vic- 
toire mémorable  sur  tes  Espagnols.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  iSoS;et  en  181a  il»  y sou- 
tinrent un  gr.  siège  contre  l’armée  anglaise 
reunie,  qui  y perdit  6,000  hommes,  et  fut 
forcée  de  se  retirer.  Dist.  37  1.  N. N.E.  de  ^ al- 


to,000  hab.  (Antillon). 

BÜRCSTEDT,  v.  d’All.,  B.  de  S«c 
birge)  , a des  manuf.  do  toiles  de  lin , etoârs 
en  soie  et  des  brasseries.  Dht.  3 1.  N. N. O.  de 
Chcmnitz.  a, 000  hab.  (Stsix). 

BU  «GUETTA,  b.  d’|sp.  (Navarre)  , dan* 
la  vallée  de  Roncevaux , où  l’arrière-garde  de 
l’armée  de  Charlemagne  fut  battue  par  le* 
Maures,  et  où  le  fameux  Roland , son  neveu, 
périt  en  778.  Les  Français  y dé  fi  reut  les  Es- 
pagnol* le  16  octobre  Dist.  8 L N.E.  de 
rampelune. 

BURGUILLOS,  b.  d’Esp.  (Estram.)  ,47!. 
E.  de  Xerez  de  los  Cabnllcros.  4 ,000  hab. 

BURHAMPOUR  00  BOL  RH  AXPOl  R , v. 
d'Asie,  Ét.  d'Uolkar,  anc.  prov.  de  CaodUh, 
ch.l.  de  distr. , dans  1a  feitilo  vallée  et  sur  U 
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rive  dr.  du  Tapty,  de  d«  1.  do  tour,  est 
ceinte  de  murs  et  défendue  par  i chat.  ; elle 
a des  maisons  construites  en  terre  et  couvertes 
en  tuiles  vernissées,  des  fabr.  de  coton.  Elle 
fait  un  comm.  considérable,  et  est  bien  peu- 
plée. Les  Anglais  la  prirent  en  »8o3.  Dist.  \o 
!.  S.S.E.  d’Indour,  et  80  E.  de  Surate.  Lat. 
N.  ai*  19'.  Long.  E.  jZm  58'. 

BU RIIAMPOL THE,  v.  Braümapoi tas. 

BL  RI  AS,  ile  de  l'archipel  des  Philippines, 
en  Asie,  au  S.  de  Luçon,  a i5  1.  de  long  du 
IV. O.  au  S.E. , et  3 de  large;  elle  est  entourée 
de  rochers,  et  très  fert.  dans  l’iulér.  des  terres. 
Depuis  iyj5  des  pirates  Ubans , terreur  de  ces 
mers,  »*v  «ont  retirés.  Lat.  N.  ia*  5a'.  Long. 
E.  iao»44'.  6 

BURIASCO,  v«*  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), ch.I.  de  mand. , prov.  et  à a 1.  E.  do 
Pignerol,  sur  la  Lemxna.  1,000  hab. 
BURJCK,  v.  Bcokhicu. 


5 BÜRTETÎBACH. 

Bl  RNHAM , v«*  d'Angl.  (Esses),  sur  la  rire 
g.  du  Grouch,  en  face  l'Ile  Wallasra,  a de  vastes 
marais  salans;  le  comm.  d’hultres  y est  imp. 
Dist.  y 1.  E.S.E.  de  Chclmsford.  1,400  hab. 

RL  R N H A M-  MA  R K ET  (Brannodunum).  pe- 
tite r.  d’Angl.  (Norfolk),  â i5  I.  N. O.  de  Nor- 
wich,  fait  un  grand  commerce  en  blé.  Dist. 
a 1.  O.  de  Wells.  1,000  hab. 

BURNHAM-THORPE,  vu  d'Angl.  (Nor- 
folk), à i3  I.  N. O.  de  Nornich.  Patrie  de  l’ami- 
ral Horace  Nelson.  4 00  hab. 

BURNLEY , v.  d’Angl.  (Lancastre),  sur  le 
canal  de  Leeds  et  Liverpool , a des  mines  de 
bouille  aux  env.  Dist.  îal.  N.N.E.  de  Man- 
chester. 7,000  hab. 

BÜRNT-COAT  ISLANDS,  groupe  d'iles 
sur  la  côte  des  Et. -Unis  (Maine),  est  séparé  de 
Holtet  de  Deer  Islands  parla  baie  de  Jéricho, 
et  de  la  grande  ile  de  Placcutia  par  la  baie  du 
même  nom. 


BURIE,  b.  de  Fr.  (Charente-ïnfér.) , ch.I. 
de  c“,  arr.  et  â 4 1.  E.p.N.  de  Saintes.  i,5oo 
hab. 

BURITICA  , v.  de  l’Am.-Mér. , Colombie , 
prov.  de  la  Nouv.-Grcnade  (Antioquia),  est  cé- 
lèbre par  sa  riche  mine  d’or  dont  la  trace  est 
perdue.  Dist.  ? I.  N. N. O.  de  Santa-Fé  d'An- 
tioquia.  1,200  hab. 

BIRKA  ou  VARAQUA,  v.  Barra. 

BURKERSDORF,  v«-  d’AU. , R.  de  Saxe 
(Erzgchirge) , bailL  et  à 3 I.  S.  de  Cbemnitz, 
sur  le  Chemuitz.  i,aoobab.  (Strin). 

BURKERTSWALDE , v«*  d’All.,  «axe,  c»% 
baill.  et  à 3 lieues  S.  de  Meissen , a de»  foire» 
consid.  (Stkiji). 

BL’RKE’S,  détroit  du  Gr.-Océan  boréal,  sur 
ja  côte  N. O.  de  1* Am. -Sept. , est  formé  paç 
Plie  du  Roi,  au  N.,  et  le  Nouv.-Han.  Lat.  N. 
5i°  57'.  Long.  O.  i3o*  10'. 

RURLATS,  b.  de  Fr.  (Tanri,  arr.  et  à a 1. 
F.N.E.  de  Castres,  sur  la  rive  ar.  de  l’Agout , 
a 1 mine  de  plomb  tenant  or  et  argent,  sit.  à 
la  mont,  du  Paradis.  1,  ado  Ira  b. 

BURLINGTON,  belle  v.  des  Ét.  Unis  (New- 
Jersey),  ch.I.  de  c",  sur  le  continent,  et  sur 
une  ifedela  Delà ware  , avec  un  port  sûr  et  com- 
mode , possède  des  rues  larges,  4 égl.,  1 hôtel- 
de-ville  rem. , 1 prison,  4 ponts,  1 collège,  1 
bourse  et  1 bi bl.  Le  comm.  flor.  comprend 
ruirs,  huile  de  baleine  et  poisson.  Dist.  8 I. 
IV  JB.  de  Philadelphie  et  a5  S.E.  de  New- 
York  ; les  env.  sont  aussi  rians  que  fertiles. 
3,000  hab.  (Woac.). 

BURLINGTON,  ville  comm.  de»  Ét.  Unis 
(VermonO  , ch.I.  du  cM  de  Cbittenden,  sur  le 
bord  or.  du  lac  Champlain  , avec  1 port,  dans 
«inc  belle  position  , a 1 prison,  1 académie,  a 
égl. , 1 banque , a maisons  de  justice,  1 univ. , 
avec  1 bibl.  et  1 cab.  de  physique.  Elle  possède 
sur  le  lac  plus,  bâtimens  de  80  à aoo  tonneaux. 
Dist.  9 1.  S.S.E.  de  Plattsbourg.  Aux  env.  se 
trouvent  les  chutes  de  l’Omon,  au-dessous  des- 
quelles on  a construit  des  usines.  Pop.  et  dép. 
a,5oo  hab.  (Woac.). 

BURLINGTON,  v.  d’Angl.,  v.  Bbidlixctox. 

BURNE,  v,  Baisr, 


BURNTISLAND,  y.  d'Éc.,  (File),  snr  !. 
rive  sept,  du  golfe  de  Knrth,  avec  un  bon  port 
abrité  par  dea  monts  élevé»  ; on  y trouve  i 
distill.,  I fabr.  de  vitriol,  i raff.  de  sucre  ; il 
y a communication  directe  avec  Leitb.  Cette 
v.  députe  au  parlement.  Elle  construit  des 
navires,  et  fait  la  pêche  du  hareng.  Dist.  3 I. 
N.  d'Edimbourg.  a,i5o  bab. 

BLBNT-ISLAND,  v.  Baêutt  (Ile). 

BCRNT-1SLANDS,  Iles  dans  l'océan  ïnd. 
».  Itsfi.sis  (lies). 

BURO.NZO , b.  d'Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à 6 1.  N.O.  de  Verceil,  près  le 
Cervo.  1,000  hab. 

BURRA,  une  des  îles  Shetland,  sit.  an  N. 
de  l'Ec.,  est  séparée  de  la  côte  occ.  de  l’Ile  de 
Honse  par  un  canal  étroit;  elle  est  trés-fert., 
et  a i I.  de  tour. 

BURRA  ou  R U RR  A Y,  une  des  îles  Orcadcs, 
au  N.  de  l’Ec.,  sit.  entre  Pomone  et  South- 
Ronaldsha  ; elle  ai  I.  ± de  long  sur  un  tiers  de 
large, et  est  fert.  en  pâturages.  Lat.  N.  58*  ïo'. 
Long.  O.  5*  7'.  — 5oo  bab. 

BURR AMPOUTRE , v.  Haimuracm, 

BU  RR  AR  D,  anse  du  Gr.-Océan  boréal,  dans 
le  golfe  de  Géorgie,  sur  la  côte  occ.  de  l'Arn- 
Sept.  Lat.  N.  4<J°  ao\  Long.  O.  ia3*. 

BURRIANA,  v.  d’Esp.  (Valence),  sur  la 
rive  g.  et  â i 1.  de  l’cmb.  du  Rio  .Seco  dans 
la  Médit. , à 3 1.  S.S.O.  de  Castelion  de  la 
Plana.  4}ooo  bab. 

BURRO  , v.  Rouao. 

RURSE,  y.  Bioussa. 

BURSLEM , v.  et  par.  d’Angl. , cu  et  à 7 î. 
N.p.O.  de  Stafford  , sur  la  rive  droite  de  là 
Trent,  près  le  canal  de  Mersey,  a de  nom- 
breuses fabr.  de  poterie.  Pop.  ét  dép.  0,-00 
hab.  (Ed.Gaz.). 

BÜRSTADT , b.  d’All. , grand-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (Starkenbourg) , à a 1.  E.N.E.  de 
Worms.  1,260  hab. 

BURSZTYN,  b.  de  GaRicie,  c»«  et  à 7 |.  X 
S.  O.  de  Brzetany,  a 2 égl.  2,000  hab.  * 

BURTENBACH  , b.  de  Bavière  (H.-Da- 
nube) , sur  le  Miindcl,  fabr.  la  poudre  la  plus 
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BURTON.  4 1 

«•«timée  du  B.  Dist.  8 1.  O.  d’Augsbourg.  900 
bab.  (Sraia). 

BURTON-UPON-TRENT  , ane.  y.  d’An- 
eh-terre,  cu  et  à 10  1.  K.  de  Stafford  , sur  la 
rire  g.  de  la  Trent , qui  limite  le  c“  de  Stafford 
de  celui  de  Derby,  et  est  navig.  pour  de  gr. 
bateaux  jusqu’à  Gainsborougli.  On  y distin- 
gue Phùtcl-de-ville,  de  belles  filât,  de  coton, 
des  fabr.  de  quincaillerie,  des  brasseries  re- 
nommées, un  vieux  pont  de  37  arches, et  des 
établ.  de  charité.  Aux  enr.  sont  des  carrières 
de  marbre  et  d’albâtre.  Le  cotnui.  y prospère. 
4,aou  bab.  (Eo.Gsx.). 

BLUWEILER  , b.  d’All. , Bavière  (Bhin), 
arr.  et  â al.  N. O.  de  Landau.  i,aoo  bab. 

BllRY  , v-  d'Angl.  (Lancastrc) , près  le  con- 
fluent de  l'imcll  et  du  Rach,  a d'imp.  manuf. 
de  coton  et  lainages.  Dist.  4 I-  N.p.O.  de  Man- 
chester. 10,600  hab.  (Eo.Gsx.). 

BURY-S'-EDMUNDS,  belle  et  ancienne  r. 
d’Angl.  (Suffulk),  sur  le  Lark,  navig.,  dans 
1 site  salubre,  possède  a égl.  curieuses  par  leurs 
nionumens,  des  établ.  de  bienfaisance , 1 pri- 
son, des  halles  magnifiques,  1 théâtre,!  maison 
pour  les  assises,  plus,  églises,  les  ruines  d’une 
des  plus  belles  abbajes  de  l’Angl.  ; le  entmn. 
fini-,  embrasse  les  laines  et  grains;  elle  envoio 
a membres  au  parlement.  Ce  Tut  dans  cette  y. 
que  Jean  Sans-Terre  et  les  barons  se  réuni- 
rent pour  soutenir  leurs  droits.  Dist.  8 lieues 
O.N.O.  d’Ipswich,  et  a5  N.N.E.  de  Londres. 
10,000  hab.  (Eo.Gsx.). 

BURY,  b.  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à a 1.  (- 
S.S.O.  de  Clermont,  près  le  Thérain , sur  une 
colline.  1,100  bab. 

BURZAN,  «•  de  Bohème  (Bidschovr),  près 
l’Iser,  fabrique  des  voiles,  toiles,  et  une  foule 
d’objets  dorés  et  peints.  Dist.  4 I-  N.  de  Star- 
kenbach.  (StXio). 

BURZET,  pet.  y.  de  Fr.  (Ardèche),  eh.l. 
de  c",  arr.  et  à 7 l.  N.p.O.  de  l’Argentière. 
0,700  bab. 

BUSACIll,  b.  de  Sardaigne,  division  du 
cap  Cagliari,  dans  un  pays  malsain  et  fort,  en 
grains  et  pâturages.  Dist.  9 1.  N.N.E.  d’Oris- 
tano.  i, 600  hab. 

BÜSACO,  couvent  célèbre  de  Portng.  (Bci- 
ra) , sur  la  sierra  de  Busaco , dans  un  site  ma- 
gnifique et  très-élevé  ; des  carmes  l’habitent. 
Le  9 septembre  1810  les  Français,  sous  les 
ordres  de  Massèna,  chassèrent  les  Anglais  et 
les  Portugais  commandés  par  Wellington,  de 
leur  position  snrla  mont.,  et  les  défirent  com- 
plètement. Dist.  9 1.  N.  de  Coîmbre. 

BDSACQÜINO,  y.  de  Sicile,  prov.  et  à t3 
I.  S.S.O.  de  Palcrme , ch. lieu  de  c*.  sur  une 
mont.,  a 10  égl.  et  des  fabr.  de  toiles.  8,000 
hab. 

BDSCA.y.  d’Ital. , Ét.-Sardcs  (Piémont), 
prov.  et*  a I.  N.N.O.  de  Coni , ch.l.  de  mand., 
au  pied  d’une  colline,  sur  la  Maira,  a a belles 
égl. , un  couvent  de  chartreux , et  aux  env.  des 
vignobles  estimés  et  carrières  de  marbro  blanc. 
8,000  hab. 

BCSCIIEAB,  île  d’Asie,  en  Perae,  dans  le 
golfs  f ctsiquc , de  6 1.  de  long  sur  a de  large , 


G BUSSlfcRE. 

put  séparée  du  continent  par  un  vaste  canal  ; 
clic  est  couverte  de  dattiers  ; 1»;  chef  eat  pirate. 

Lat.  N.  37»  a*.  Long.  E.  5 o*  44'* 

BUSECK  (Gross-),  b.  d’AU. , gr.-duché  de 
liesse -Darmstadt  (Hesse-Sup.) , bail!,  et  à S 
1.  Ë.  de  Gie*sco,  sur  le  Wicscck,  a un  ebit. 
1,300  hab.  (.Stsis). 

BUSEO,  ville  de  la  Turq.d’Eur.  (Valachi**) , 
cli.l.  de  distr.,  avec  un  év.  grec,  sui  la  rite 
g.  de  la  Bu/a,  a beaucoup  d’egt.  Dist.  a5  1. 
N.N.O.  de  Bukharetx.  5,ooo  hab.  (Sthh). 
RUSIURE,  v.  A soi  ail. 

BUSHY  ISLAND,  lie  du  Gr.-Océan  bofcal . 
sur  la  côte  occ.  de  l’Am. , dans  le  détroit  de 
Clarence,  entre  celle  du  duc  d’York  et  l'ar- 
chipel du  Prince  de  Galles.  Lat.  N.  56*  17'. 
Long.  O.  i35°. 

BLSI , Ile  de  la  mer  Adriat.,  sur  la  côte  de 
la  Dalmatie , au  S. O.  de  celle  de  Lissa.  Lat. 
N.  4Î#  57'  4a'.  Long.  E.  i3*  4°*  46- 
BUS1GNY,  b.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 7 L 
S. Fs.  de  Cambray.  i,5oo  hab. 

BUSH  , ville  de  Gallicie,  cu  et  à 8 I.  N. O. 
de  Zlocxow,  sur  le  Bug,  qui  l'entoure  en  par 
tic,  a 4 églises  , des  moulins  à papier,  et  au* 
enr.  des  forges.  La  pèche  dans  les  lacs  voisins 
est  très-abondante.  3, 000  hab. 

BUSKÜ,llc  du  golfe  de  Bothnie,  sur  la  côte 
or.  de  Suède.  Lat.  N.  65*  «*.  Long.  E.  19*  n*. 

BUSO  ( Promontorium  Coreyrtum)  t can  de 
la  Médit.,  formant  la  pointe  Tl. O.  de  llfe  de 
Candie.  Lat.  N.  35*36'î>8\  Long.E.  a>*  t5'»5*. 

BUSSANG,  v««  de  Fr.  (VosgesJ,  arr.  et  a 
9 1.  S.E.  de  Rcmiremont , près  de  la  »"  source 
de  la  Moselle,  possède  aux  env. , en  rernoo- 
tant  la  Moselle,  des  eaux  min.  froid***  trèv 
connues  en  Fr.  , dont  on  expedie  un  gr.  nom- 
bre de  bouteilles.  i,5oo  hab. 

BUSSE,  r.  Bisato. 

BU8SER0LLES,  vc*  de  Fr.  (Dordope), 
arr.  et  à 5 1.  N.  de  Nontroo , près  du  Tricux, 
a des  fourneaux,  forges  et  martinets,  a, Sue 
hab. 

BUSSETO  (Ruxetum) , pr*.  v.  d’Italie,  d4 
et  à 7 1.  N. O.  de  l’arme,  ch.l.  de  c»,  pnsde 
l’Ongina,  a aux  env.  une  abbaye  con«id.,H 
des  restes  de  la  voie  flaminicnne.  Carboa  J 
fut  défait  par  Svlla.  1,600  hab.  (Stsim). 

BUSSI , b.  d’Ital.*,  R.  de  Naple»  (Abroxxe 
Ult.  Il*) , distr.  et  a 8 1.  E.S.E.  d’Aquila,  s 1 
égl. , 1 abb.  royale  et  des  fabr.  de  draps  et  de 
faïence  fine.  i,35o  hab. 

BUSS1ÈREBAD1L,  b.  de  Fr.  (Dordogi*  , 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à 4 I*  N.p.O.  de  Noalroo, 
sur  la  Tardoire.  l,aoo  hab. 

BUSSIÈRE-BOFFY,  b.  de  France  (Hante- 
Vienne),  arr.  et  à 5 I.  O.S.O.  de  Beliac.  1,7a* 
bab. 

BUSS1 ÈRE-DU  NOISE,  b.  de  Fr.  (Crei«e\ 
arr.  et  à 3 1.  N.  N .0.  de  Gueret , dans  les  mont 
s, 000  bsb. 

BUSSIÈRE-LA-GRUE,  b.  de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 7 L -J-  O.S.O.  de  Moulins  , sur  lr  Une- 
gon,  a 1 mine  de  fer,  et  fabr.  de  la  fécule  ds 
pomme  de  terre.  1,600  bah. 
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BU88S  ANC  ou  BUSSLlNtiElf , frr.  if  <ln 
Suisse  (Tliurgovie)  , haill.  et  à une:  I.  S.  E.  de 
Weinfelden  , eh.l.  de  sur  la  Thur , a t égl. 
pour  les  calliol.  et  les  protestai)*.  3,800  liai). 

BUSSOLKNGO , Joli  b.  d’Ital..  R.  Lomh.- 
Ven.,  prov.  et  à 3 I.  O.  N. O.  de  Vérone,  prés 
l’Adige,  fait  le  comm.  de  transit  pour  le  Tyrol, 
et  fabr.  des  toiles.  3,4°°  bab. 

BÜSSOUNO,  b.  d’Ilil. , Ét.-Sardn  (T*iA- 
mont) , prov.  et  à 3 1.  E.p.N.  de  Susr,  ch.l.  de 
mand. , près  la  rive  g.  de  la  Doire,  au  oied  du 
mont  Fausse  magne , d’où  l’un  extrait  le  mar- 
Lie  vert  de  Suse.  1,000  bab. 

BUSSY-EX-OTUE,  v*«  de  Fr.  (Yonne), 
arr.  et  à 3 1.  -•  E.N.L  de  Joignv,  près  de  la 
forêt  d’Üthe.  i,3oo  bab. 

BUS8Y-LE-GRAND.  b.  de  Fr.  (Côte  d’Or), 
arr.  et  à 4 b E.N.E.  de  Serour , avec  1 forge, 

1 moulin  a foulon,  est  rcui.  par  le  château  en 
ruines  qui  fut  habité  par  Üussy-Rabutin  pen- 
dant son  exil.  t,ooo  bab. 

B U ST  A RI) , baie  du  Gr.-Océan  austral , sur 
la  côte  K.  de  la  Nouv.-Holt. , au  N. O.  de  celle 
de  Hervcy,  a des  marais  salins  et  des  tour- 
bières. Lat.  S.  a4°  5'.  Long.  E.  1 4y*  a5*» 

BUSTO-ARSISIO,anc.  v.  d’Ital.,  R.Lomb.- 
Vén.,  ch.l.  de  distr. , prov.  et  à 8 1.  N .O.  de 
Milan,  dans  une  riche  plaine , a 1 gr.  lilat.  de 
coton,  et  beaucoup  de  restes  d’antiquités;  en 
i5i  1 lesAIIemandsy  massacrèrent  des  Français. 
Aux  env.  on  récolte  du  vin  estimé.  6,Goo  hab. 

BUSTO-G AROLFO , y*'  d’Ital. , R.Lomb.- 
Tén. , prov.  et  à 7 1.  O. N. O.  de  Milan,  a 1 
filât,  de  soie.  i,35obab. 

BtSli  M , b.  d’AII.  , au  Dan.  (l)olsteiu),  sur 
la  côte  occ., avec  1 petit  port  sur  la  mordu  .Nord 
et  1 égl.  Les  bab.  sont  tons  marins  ou  pécheurs. 
Dist.  4 L O. S. O.  de  lleidc.  3oo  bab.  (Stei*). 

BUS  U N GI  RD,  v.  d’Asie,  Perse  (Khoraran), 
sur  la  limite  du  paya  des  Tmkomanx,  est  for- 
tifiée, et  a 1 chût,  où  réside  le  gouv'.  (Gas- 
rai,  Umii,  part.  4 « t.  11). 

BUSVAGON,  une  des  iles  Philippines,  an 
S. O.  de  Mindoro,  a 32  l.  de  long  du  N. O.  au 
S E.  et  6 de  large.  Lat.  N.  la*  9'.  Long.  E. 

1 1 8*  1 '. 

B U TC  H ETC  H,  mont,  delà  branche  desCar- 
patbe.s,  sit.  sur  les  confins  de  la  Transylvanie 
et  de  la  Valacbic , s’élève  à 1,078  t.  au-dessus 
de  la  mer  ; on  y rem.  le  défilé  de.  7o mus, 
praticable  seulement  par  les  bêtes  de  somme, 
et  très-dangereux  par  les  précipices  et  gouffres 
sans  fond.  Dist.  4 b S.  de  Kronstadt. 

BUTE,  cw  d’Éc.,  est  composé  de  plus.  Iles 
dont  les  plus  gr.  sont  celles  d’Arran , Bute  , 
Great  et  Littlc  Cumbray , et  situé  à PO.  du  cu 
d’Ayr,  au  fond  du  golfe  de  Clyde.  Il  envoie  1 
membre  au  parlement.  14,000  bab.  (Eo.Gxr.). 

BUTE , lie  d’Éc. , c,ë  du  même  nom  , dans 
le  N.  du  golfe  de  Clyde,  et  séparée  du  c1*  d'Ar- 
gylc  par  1 canal  étroit,  a (J  I.  de  long  du  IV. 
au  S. , sur  a de  large  de  l'E.  à PO.  Le  terr., en- 
trecoupe de  plaines  et  mont.  , assez  bien  ar- 
rosé, est  fer  t.  et  bien  cultivé.  11  fournit  de  bons 
pâturages;  le  climat  est  sain  et  doux.  On  y 
trouve  de  la  bouille,  tics  ardoisières,  basalte, 
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des  antiquités.  La  pêche  du  hareng  est  très-lu- 
crative; le  jKiisson  abonde  sur  la  côte.  Il  y a a 
par.  , 1 ville,  plus.  v*(l  et  a ports.  6,000  bab. 
(Ed.Gaz.). 

BUTE  (CANAL  DE),  bras  du  G r. -Océan 
boréal , qui  pénètre  dans  la  côte  or.  de  l'Am.- 
Sept.,  dans  le  Nouv.-Uanovrc,  au  N.  du  golfe 
de  Géorgie. 

BUTGEMBACH,  b.  des  P. -Ras,  gr.  d*  de 
Luxembourg,  sur  la  Waoge,  riv.,  a 4 U E. 
de  Malmédy.  a, 000  bab. 

nCTOW,  pet.  v.  d'Alt.,  tft.-Pr.  (Poméranie), 
rég.  et  à ao  1.  E.  de  Cùslin , est  entourée  de 
mont. , et  possède  1 ancien  citât.,  3 égl.  Son 
comm.  comprend  draps,  bas,  malt  et  eau-de- 
vie.  Dist.  10  1.  O.  de  Berlientd.  1,700  bab. 
(Steih). 

BUTOWÎTZ,  v«*  de  Bohème,  c1'  de  Ra- 
knniU,  est  rem.  par  la  caverne  de  ProkopUoch . 
Dist.  1 1.  4-  S. O.  de  Prague.  (Stsijs). 

BUTR1NT0,  ville  forte  de  la  Turq.d’Ftir, 
(Albanie) , sandjnk  et  à 7 I.  S. 8.0.  de  Dclvitm  , 
an  confl.  de  l'Elritxa  et  de  la  Paola , a 1 év. 
grec.  Elle  possède  1 port  pour  Je*  moyen* 
vaiss.  ; on  y fait  du  caviar  et  du  sel.  Les  f rin- 
çais la  prirent  en  1797;  le*  Turcs  et  Russes 
s’en  emparèrent  en  1799. — i,5oo  bab. 

BUTSCIIOWITZ,  b.  et  seign.  d’Aiitr.  , 
Moravie,  c1*  et  à 8 I.  E.8.E.  de  Bruno , a 1 
chât.  et  1 manuf.  de  caxjmirsct  de  draps  fins. 
1,800  bab.  (Htm). 

BUTTELSTADT,  v.  cl* Ail.,  gr.-d*  de  Saxe- 
W eimar,c**  de  Weimar- léna , bail!,  et  à j 1. 
S. O.  de  Buttttàdt,  a des  fabr.  de  bas,  toiles 
et  d’eau-de-vie  de  grains.  700  hab.  (S710.S). 

BUTTER III  LL,  mont,  des  Et. -Unis  (New- 
Yoik),  ail  pied  de  la  riv.  d’Hudson,  en  faco 
Breakneck  hill.  Hauteur,  209  t.  (Won c.). 

BUTTERMILK  , baie  des  Ét.-Unii  (Massa* 
cbusetls) , à la  pointe  IV. E.  de  la  baie  de  Bux- 
tard,  dans  les  cw*  de  Plyniouth  et  Barm-laple. 
Lat.  N.  4i«  43'.  Long.  O.  73*  5a'.  (Woc«:.). 

BUTTES,  O*  de  Suisse  , c"  et  à 9I.  O. S. O. 
de  Neuchâtel , sur  un  ruiss. , dans  une  porgo 
étroite  et  profonde,  a aux  euv.  de  belles  min*  s 
de  fer.  1,000  bab. 

HUTTlftLIF.RA,  b.  d’Italie , Ét.  - Sar.lM 
(Piémont) , mov.  et  à 7 1.  N. O.  d’Asti,  récolte 
de  bon  vin.  3, 000  bab. 

BUTTOX  * N'ESS  , cap  d’Éc. , formant  la 
pointe  S.B.  du  cu  de  Forfar,  à l'entrée  do 
la  baie  de  Tav,  à 4 1*  E.  de  Dundee, 

BUTTONS’  BAY,  baie  de  la  partie  N.  de 
la  mer  d’II  udson  , découverte  par  Thomas  But- 
ton  qui  cherchait  un  passage  au  N. O.  ; il  y 
perdit  son  vaisseau , et  fut  obligé  de  s’eu  re- 
tourner sur  un  canot  du  pays.  (Ed.Caz.). 

BUTTONS*  I SL  AN  DS , groupe  de  pet.  île* 
situées  a la  pointe  S.  du  délroit  d'Hudson, 

firès  la  côte  du  Labrador,  au  N.  du  cap  CiiiJ- 
ev , a été  découvert  en  161  a par  Button.  La** 
N'.  60*  35'.  Long.  O.  6y*4o*.  (Eo.Gas.). 

BUTTST  ADT,  v.  d*  A 11. , me.-d*  de  Saxe- 
Weimar,  c*' et  à 5 -J  I*  N.N.E.  de  Weimar, 
ch.l.  de  baill.,  possède  1 hôpital,  1 académie, 
des  fabr.  de  toiles,  draps , savon  , passemetilctie 
53 
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BUTUAN.  /«■ 

H maroquin.  Le  connu,  embrasse  le  bétail  , 
les  grains  et  chevaux.  1,750  hab.  (Siiu). 

BUTUAN,  ville  de  la  partie  N.  et  4 5o  I. 
N.N.E.  de  Mindanao,  en  Asie,  l’une  des  lies 
Philippines,  résid.  d’un  rajah,  sur  la  riv.  du 
même  nom,  qui  débouche  dans  la  vaste  baie 
de  Butuan.  Le  rajah  gouverne  5o,ooo  sujets. 

BUTZBACII,  ville  d* Ail. , gr.-d*  de  Hesse- 
Darmstadt  (HesscStip.),  ch.l.  de  baill.,  pos- 
sède 1 église,  1 hôpital,  et  fabr.  étoffes  de 
roton,  toiles  ; il  y a aux  env.  des  cristaux  de 
roche.  Les  Français,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Ney,  y défirent  complètement  les  Autri- 
chiens le  10  juillet  1796.  Dist.  41*  l S.  de  Gies- 
scn.  3,ioo  hab.  (Stkis). 

BUTZFLETII , b.  d’AlL,  n.  de  Hanovre 
(Brême),  ch.l.  de  jurid. , sur  l’Elbe  , fait  de  la 
tuile.  Dist.  a 1.  N.  de  Stade.  i,35o  hab. 

BUTZOW,  v.  d* AU. , gr.-d*  de  Mecklen- 
bourg-  Schwerin,  ch.l.  de  baill.,  sur  le  War- 
uow,  a 1 trib.  criminel,  1 gymnase,  a chât., 
des  fabr.  de  savon,  pipes,  cartes  à jouer,  bon* 
neterie  , et  des  distill.  d’eau  de-vie  de  grains, 
des  brasseries  et  mégisseries,  1 fonderie  de 
enivre  et  1 d’étain.  Dist.  4 1*  N. O.  de  Gûstroir. 
j,roo  hab.  (Stxik). 

BUVRY,  v«*  de  Fr.  (Pas-de-Calais) . arr.  et 
4 1 1.  E.  de  Calais.  1,200  hab. 

BUXADÉOUAR  ou  PASSAKA , très-forte 
v.  d’Asie  , Bontan  , sit.  sur  la  route  de  Chicha- 
cotta  4 Tassisudon,  au  milieu  de  mont,  im- 
praticables; c’est  une  des  principales  clefs  du 
pays.  11  y a très-peu  d’hab.  ; un  souhah  y sé- 
journe. Dist.  7 1.  N.  de  Chichacotta.  Lat.  N. 
36"  5a'.  Long.  E.  87°  i5*. 

BUXAR  , fort  d’Asie  , Hind.  , provinre  et  à 
3o  1.  O.p.N.  de  Bahar,  sur  la  rive  droite  du 
Gange,  est  célèbre  par  la  victoire  gagnée  en 
1764  par  les  Anglais.  Lat.  N.  a5°  35'.  Long.  E. 
8i-  38*. 

BUXTF.HU DE,  v.  d’ Ail. , B.  d’Han.  (Brè- 
me), siège  de  jurid. , fabr.  savon  , poterie,  et 
u 1 raff.  de  sucre.  Dist.  7 1.  S.O.  de  Hambourg. 
i,(îoo  liab.  (Stri.v). 

BUXTON  , vs*  d’Angl.,  c'*  et  4 1 a 1.  N.N.O. 
de  Derby,  dans  une  vallée,  possède  1 superbe 
édifice  nommé  U Croissant,  1 très-belle  égl. , 
des  eaux  min.  très  en  vogue , ornées  de  bftti- 
mrns  très-bien  tenus.  i,o5ol»ab.  AnS.O.,pi«'» 
de  là  il  faut  visiter  la  célèbre  caverne  de  Poo- 
<t’s-Holc,  rem.  par  ses  incrustations  et  le  sé- 
jour qu’y  fit  Marie,  reine  d'Écosse. 

BUXY,  b.  de  Fr.  (Saône  1 t-Loire) , ch.l.  de 
c"  , arr.  et  4 4 E S.O.  de  Chalon-sur-Saône. 
1 ,600  hab. 

BUZANÇOIS,  v.  de  Fr.  (Indre) , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 5 1.  O. N. O.  de  Châteauroux  , dan» 
une  belle  position,  sur  l’Indre,  possède  5 ponts 
et  comm.  en  laine;  aux  cnv.  sont  de  très-gr. 
forges  et  fonderies.  3,5oo  hab. 

BtZANCY,b.  de  Fr.  (Ardennes) , ch.l.  de 
canton,  arr.  et  à 5 1.  E.  de  Vouziers.  Patrie 
de  Collin , poète  latin  moderne  assez  estimé. 
1,000  hab. 
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BUZFMS,  v«*  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  4 

10  1.  N.p.O.  d«  Milhau , possède  1 mine  d’anti- 
moine. 

BUZET,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  arr. 
«t  4 4 I.  N.p.O.  de  Nérac.  i,?6o  hab. 

B U ZZ  A R S,  baie  des  Ét. -Unis,  sur  la  côte  S. 
del’Él.  de  Massachusetts,  au  S. O. du  cap Cod, 
a i5  1.  de  long  sur  a £ de  large.  Lat.  N.  4»*  *5'. 
Long.  O.  73°. 

BYABANG  , v.  d’Asie,  dans  l’O.  de  Pile  de 
Java,  sur  le  Crawang,  a un  très-fort  marché. 
Dist.  20  1.  S.E.  de  Batavia. 

BYAR-ALY  ou  byr  - abou-battah  , 

station  de  la  caravane  de  Tripoli,  en  Afr.,  sur 
la  côte  de  la  Médit. , est  le  lieu  d’où  l’on  se 
dirige  à travers  le  désert  vers  l’oasis  de  Syouab  ; 

11  y a 7 journée»  de  voyage. 

BYBÂN  , v«*  d’Afr.,  B. -Égypte.  (Baheïréh), 
a un  marché  consid.  pour  le  bétail.  Dist.  10  I. 
E.S.E.  de  Damanhour. 

BYCIIÉH,  ville  d’Asie,  Arabie  centrale, 
ch.l.  du  district  d’Ouâdy-Chahrin , à 55  I.  E. 
de  la  Mt-kke. 

BYKIIOV,  r.  Smoi. 

BYQUA,  v.  d’Afr. , Guinée-Sup. , pays  des 
Achantis  , ch.l.  d’un  pays  donnant  4 l’armée 
t », 000  hommes.  Dist.  12  1.  S.  de  Coumassie. 

BYR-ALY,  vt*  d’Asie,  Arabie,  4 PO.  et 
près  Médine,  est  un  lieu  de  station  pour  les 
caravanes  de  Damas,  avant  d’entrer  dans  la 
ville  du  prophète  ; les  pèlerins  v prennent  de 
Peau  pour  le  voyage  de  la  Mckke. 

BYR-EL-MALH  , source  d’eau  salée  d’Afr., 
sit.  dans  le  désert  de  Nubie,  sur  la  r.  de  la 
gr.  oasis  au  Darfour,  fournit  du  natmn  très- 
blanc  exporté  en  Égypte  par  les  Gellahs , et 
employé  pour  préparer  les  teintures  et  le  ta- 
bac. Dist.  120  lieues  de  Cobbé  et  21 5 d’LI- 
Kbargéh. 

BYRON,  cap  formant  la  pointe  N.E.  de  Pile 
Su*Crnz,  dans  le  Gr.-Océan  équin.  Lat.  8.  io* 
45'.  Long.  K.  i63°  46'- 

BYRON,  île  de  Parrhîpel  des  Mnlgrave»  , 
dans  le  Gr.-Océan  équin.,  a 5 I.  de  long,  est 
basse  et  très- boisée  ; le  cocotier  y abonde  ; les 
hab.,  bien  constitués,  portent  comme  orne- 
ment des  colliers  et  coipiillages , et  vont  nus. 
Elle  fut  decouverte  en  1765  par  Byron.  Lat. 
8.  i*  i3'.  Long.  E.  i74*47'45r- 

BYRON,  petit  canal  du  Gr.-Océan  boréal, 
situé  sur  la  côte  occ.  du  N.  de  PA  ni.  ; il  sé- 
pare le  Nouvel-IIanovre  de  la  Nouv. -Irlande. 

BYSTRAÏA  ,riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Kamt- 
chatka) , naît  auprès  de  celle  de  Kamtchatka , 
court  du  S.  an  N.,  et  se  réunit  à la  Bolchaïa- 
Beka,  à PE.  de  Bolchcrctsk , après  plus  de  4o 
1.  de  cours.  (Vs4v.). 

BYSTRAÏA  , riv.  de  la  Russie  d’Eur. , dans 
le  pays  des  Cosaques  du  Don  , prend  sa  source 
dans  le  2*  distr.  du  Don , baigne  le  premier  et 
celui  de  Donetr. , et  sc  joint  au  Severnoï-Do- 
netz,  4 »5  I.  N.N.E.  de  Novo-Tcherkask,  après 
plus  du  4o  1.  du  cours  du  N.E.  au  S.O.  (V  sxv.}. 


Digitized  by  Google 


CAA  B. 


4'0 
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( y. B.'  Il  faut  chercher  aua  lettre»  K et  S le» 
mot»  qu’on  ne  trouvera  pas  au  C.  Presque  tou» 
U»  noms  de  la  Itussie  au  K , sont  mis  au  C.  ) 

C AAH , v.  Kâb. 

CAAMANO,  en p sur  la  côte  occ.  de  PAm.- 
Sept. , dans  le  détroit  du  duc  de  Clarence. 
Latitude  N.  55®  ay*.  Long.  O.  i3i*43\  (Eo. 
Gaz.). 

CAANA , t».  Kist. 

CABABURI  ou  CABURI  , gr.  rivière  de 
l'Am.-Mér.,  Brésil,  coule  au  S.,  et,  recueil- 
lant les  eaux  d'une  foule  d’autres,  se  jette  dans 
le  Rio-Ncgro.  (Alckdo). 

CABAÇA,  v.  d’Afr.,  Guinée!  nfer.  (Angola), 
cli.l.  du  pays  de  Ginga,  5 la  source  du  Cobije, 
a (Huent  de  la  (Joanra , à i85  1.  E.  de  S'-Paul 
de  Loanda. 

CABACEIRO  , péninsule  sur  la  côte  or. 
d’Afr.,  vis-à-vis  Pile  sur  laquelle  Mozambique 
est  sit.  ; elle  a 1.  de  long  sur  î de  large , et 
tient  au  continent  par  une  langue  de  terre  ; 
on  y élève  beaucoup  de  bestiaux,  et  surtout  des 
porcs  pour  Pétahl.  ; le  gouv*  et  des  hab.  y ont 
des  maisons  de  plaisance.  iEd.Gaz.). 

CABALARIA,  cap  situé  sur  la  côte  IV.  de 
nie  Mi uor que,  dans  la  Médit.  Lat.  K.  4o°  4'. 
Long.  E.  i#  49'. 

CABALBAS,  pet.  port  de  PAm.-Mér. , Pé- 
rou , pruv.  et  à 1.  S.S.E.  de  Lirna,  est  peu 
fiéq.  et  a un  mouillage  dangereux.  (àlcxdo). 

CARACAS,  b.  d’Esp.  (Estram.) , au  pied 
de  la  sierra  de  Guadalupe,  à io  lieues  S.E.  de 
Truxillo.  i,4oobab. 

CABANAS,  port  des  Antilles,  sur  1a  côte 
N. O.  de  Pile  de  Cuba , près  de  la  baie  de  Ron- 
da  , à i5  1.  O.  de  la  Havane. 


tent  la  Petite-Cabarda  vivent  à côté  des  pre- 
miers, sut  la  rive  dr.  du  Trrek,  à commencer 
du  pied  des  mont.  Noires,  vis-à-vis  la  forter. 
d Ekatennograd,  iusqua  la  v.  de  Mozduk  ; ils 
sont  plus  tranquilles,  plus  humains,  et  en  gé- 
néral plus  généreux  que  les  premiers,  lis  se 
divisent  en  a races,  qui  sont  celles  de  G lésion 
et  de  Targnslan.  Pour  communiquer  aTec  la 
Géorgie  ou  a fait  deux  chemin»  a travers  leur 
pays,  Pun  vient  d’Ekaterinograd  et  l’autre  de 
JWozdok.  On  a bâti  un  fortin  à l’endroit  où  se 
réunissent  ces  a chemins.  Quoique  soumis  aux 
Russes,  l’espèce  de  régime  féodal  qui  existe 
dan»  le  gouv1  de  ce  peuple  se  conserve  et  sc 
propage.  I ont  Cabardien  qui  n'est  pas  serf  se 
reconnaît  à son  costume  : il  est  toujours  revêtu 
d un  casque  et  d’une  cuirasse;  il  porte  à sa 
ceinture  un  poignard  et  des  pistolets,  et  assez 
souvent  même  son  sabre  au  côté,  et  son  car- 
quois sur  l’épaule.  Les  Cabardiens  sont  rem. 
par  la  beauté  et  la  force  de  leur  constitution  r 
tres-nerveux  en  général,  c*e>t  surtout  dans  le 
poignet  que  réside  leur  vigueur,  et  il  n’est* 
point  de  peuple  qui  sache  faire  voler  un  sabre, 
d’une  manière  aussi  meurtrière.  Les  femmes, 
plus  belles  encore  que  les  Géorgiennes  , l'em- 
portent sur  elfes  par  l’éclatante  blancheur  de 
la  peau,  la  régularité  des  traits  et  par  la  sou- 
plesse de  la  taille.  (Vskv.). 

CABARRUBIAS,  b.  d’Fsp.  (V.-Castille)  „ 
prov.  et  à p 1.  S.S.E.  de  Burgos,  sur  la  rive, 
dr.  de  PA  rlanza.  1,000  bab. 

GARASSE,  v**  de  Fr.  (Var) , arr.  et  à 4 L 
E.p.N.  de  Brignulles,  près Plssolle.  i,5ooliab. 

CA  BEC  A SEC  A , fort  de  Portugal , sit.  dan* 
le  Tage,  sur  un  bauc  de  sable  peu  éloigné  de 
Lisbonne. 


CABANES,  bourg  d’Esp.  (Valence),  à 6 I. 
N’.N.E.  de  CnstcHon  de  la  Plana,  et  3 ÿ de  la 
mer.  î ,6oo  bab. 

CABANES  (LES) , b.  de  Fr.  (Ariège),  cli.l. 
de  c*  , arr.  et  à 7 I.  S.S.E.  de  Foix , sur  la 
rive  g.  de  P Ariège  et  la  dr.  de  PAston , a des 
mines  d'argent,  de  fer  et  de  cristal.  i,5oo  bab. 

CABANES,  v*'  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 
a 1.  E.  de  ViJIefrancbc , fabr.  objets  en  cuivre 
et  toiles.  600  bab. 

CAB  AN  N ES,  b.  de  Fr.  (B.-du-Rbône) , arr. 
et  à 9 I.  N.E.  d’Arles,  près  la  Durance,  dans 
uu  sol  fertile.  i,noo  bab. 

CABARDAou  CABARDIE  {S arm  alla  A sia- 
tica) , pays  de  la  Russie  d’Europe  (Circassie) , 
dans  les  mont,  du  Cancase  , au  S. O.  du  gouv* 
d Astrakhan.  Le  Térek  et  la  Malka  le  séparent 
du  gouv*  du  Caucase;  à PO.  la  même  liv.  Malka 
le  sépare  de  PAbazie,  et  la  Suudja  de  la  partie 
or.  du  pays  de  Tschetcbentzy.  Ou  le  divise  en 
Gr.  et  Petite-Cabarda  ou  Cabartlie.  La  Grande 
comprend  les  \ races  de  Misostcs,  Atajouks, 
Eel-àiuzas  et  les  Cautuuliuc»  ; ceux  qui  Uabi- 


^CABEÇO-DE-M ARI A,  sommet  de  la  sien» 
d Alraraz , en  Espagne  (Manche) , rameau  de 
la  chaîne  Ibérienne,  de  6,861  p.  au-dessus  de 
la  mer. 

C ABEÇO-DE-VIDE,  v.  de  Portug.  (Alem- 
Tejo),  près  des  sources  de  la  riv.  du  même 
nom,  sur  une  colline,  a 1 chàt.-furt,  des  hô- 

itaux  , et  des  eaux  min.  froides.  Dist.  6 |_ 

.S. O.  de  Portalègre.  a,5oo  hab. 

CABF.ÇON  ou  CABERON-DE-CAMPOS, 
ville  d'Esp.  (Léon) , prov.  et  à a 1.  N.N.E.  do 
de  Yalladutid,  sur  la  rive  g.  de  la  Pisuerga. 
En  1808  les  Français  y battirent  les  Espagnols. 

CABLL,  Ile  sit.  à l’extrémité  S.  do  la  baie 
d’Voughall,  en  Irl.  ; à 1 I.  S.  de  cette  ile  il 
en  existe  une  antre  petite.  (Milium). 

C A B PL  LO , u.  Posto-C  asillo. 

CABELO-DL-Y  ELHA,  baie  de  PAm.-Mér., 
sur  la  côte  du  Brésil,  prov.  et  à 3o  1.  N.O.  de 
Maranham , entre  le  cap  de  Curna  et  Pile  de 
Para. 

CABENDA,  v.  Ciiirdi, 
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C ABÈS  {S’yrtit  Minor ),  golfe  d'Afr. , sur  la 
côte  de  Barbarie,  est  formé  parla  Médit.,  et 
s’étend  de»  îles  Kerkmi  au  N.  a relie  de  Zerbi 
au  S.;  il  a no  1.  de  long,  borne  à PO.  le  H. 
de  Tunis,  et  au  S.E.  celui  de  Tripoli  ; de* 
mont,  élevées  forment  ses  bord*.  Le*  îles  Zotir- 
kenni*  »*y  trouvent  ; la  côte  offre  un  abord  sùr. 

C ABLS  ou  ÜARBS  (Tacapa) , v.  d’Afrique, 
Barbarie,  R.  et  h 80  1.  S.  de  Tunis,  on  pied 
d«-s  mont*  liam.ua , sur  une  pet.  riv. , au  fond 
du  golfe  du  même  nom  , avec  1 château  as*ez 
bien  tenu.  Elle  est  t nr.  d‘un  gr.  nombre  de 
ruines , parmi  lesquelles  on  rciu.  des  piliers 
carrés  ne  granit  ; elle  possède  de*  rues  régu- 
lières, mais  fort  sale»,  et  1 pet.  port  d’où  l’on 
exporte  des  dattes  et  le  henné,  plante  à l’u- 
sage de*  femme*  d’Orient  ; les  env.  sont  bien 
cultivés.  Dist.  80  1.  O. N. O.  de  Tripoli.  Lat. 
N.  53«.  Long.  E.  7*.  ( Journal  éct  f’oyagcs  , 
tome  XX). 

CABESTAN,  v,  Cmmie. 
CABESTERRE,  nom  donné  gén.  aux  par- 
ties les  plus  élevées  des  lies,  daus  les  Indes- 
Occ.  (Woac.). 

CABEZA-DE-BONDA,  cap  snr  la  côte  de 
l’extrémité  S.  de  Plie  de  Luçon  , une  des  Phi- 
lippines. Lat.  N.  i3°  i3'.  Loug.  E.  120*  6'. 

CABEZ A-DEL  BUEY,  v.  d’Esp.  (Estram.), 
fabr.  des  draps.  Dist.  ao  l.  E.p.S.  de  Badajoz. 
3,ôoo  bab. 

CABEZA-DEL-NEGRO,  v.  de  l’Am.-Mér., 
Ét.  de  Buenos- Ayres,  prov.  et  à 55  I.  O. N. O. 
de  Potosi,  au  pied  des  Andes,  sur  la  riv.  de 
Tous-les-Saints. 

CABEZAS  (LAS),  b.  d’Esp.  (Andalousie), 
sur  une  colline,  avec  1 égl.  par.  Dist.  10  1.  S. 
de  Séville.  1,100  bah. 

CABI,  pays  indép.  d’Afr.  (Nigritie) , emp. 
et  à 75  1.  K.  de  Tombouctou,  sur  la  rive  g.  du 
Niger,  est  décrit  par  llornemann  comme  le 
plus  occ.  de  ceux  compris  gén.  sous  le  nom 
d’ilaoussa  ; Mungo-Park  en  entendit  parler 
dans  son  »•  voyage  , mais  n'en  apprit  ricu  de 
positif.  (Eo.Gaz.). 

CABIÈRES,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Ét.  de 
Buenos-Avres  (Moxos),sort  de  la  cordillère  des 
Indiens  .1  micas,  au  N.  de  celle  de  Sisasica  , 
coule  au  N. , et , tournant  ensuite  au  N.E.,  se 
divise  en  a bras  de  S'-Xavier  et  de  Travesia, 
pour  entrer  daus  le  Marouré.  (Aie.). 

CABIN’DE,  baie  d’Afr.,  sur  la  côte  d’An- 
gola , au  N.  du  fl.  Zaïre,  5 6 1.  8.  de  Malem* 
fcé,  est  bonne,  et  reçoit  une  pet.  riv.  ; au  N. 
on  trouve  b*s  bancs  dangereux  de  Dde.  Lat. 
S.  5*.  Long.  E.  io“.  (Malham). 

CABiXDE,CABi:.Nn  V,  v.  d’Afr. , Cuinée- 
Infer. , chef-lieu  du  R.d’En-Goyo,  sur  l’océan 
Ail.,  à iV.nb.  du  11.  Zu  ïre,  avec  un  port  sur 
et  commode,  dans  1 site  enchanteur  et  nom- 
mé à juste  titre  le  paradis  de  la  côte,  par  la 
fertilité  et  le  pitloieMjuc  des  env.  Le»  Euro- 
péens font  dans  ce  lieu  un  gr.  trafic  d’esclaves, 
miel,  cire,  ivoire,  qui  viennent  de  l’intér.  ; on 
rem.  une  haute  montagne  conique  boisée,  au 
sommet  de  la  ville,  qui  s’élève  derrière  elle  ; 
suivant  de  Gramlpré,  la  i..<*rée  est  peu  sensi- 
ble sur  celle  côte.  Le*  Portugais  ont  en  vain 


tenté  d’y  former  un  établ.  ; les  bab.,  grossiers, 
se  préteut  difficilement  au  cornai.  DU.  65  I. 
O.p.S.  de  San  - Salvador  , 5 S.  de  Malrtnbe. 
Lat.  S.  S*  4o'.  Long.  E.  io#  55'.  (Eo.Gaz.). 

CAB1T,  r.  Cavité. 

CABO  (CAP),  v.  leurs  noms  propres. 

CABO-DE-CRUZ,  «/.  Caci  (Caso-d*). 

CARO-DEL-G  ADO  ( Vratum  promontorinm ), 
gouv’  de  la  capitainerie  gén.  de  Mozambique, 
composé  du  groupe  des  Qtierimbes  , depuis 
Cabo-del-Gado  jusqu’à  la  riv.  Fernaon-A  elo, 
qui  le  sépare  de  celui  de  Mozambique.  Le 
fort  lbo  est  le  cb.I. 

CABO-FRIO,  v.  del’Am.-Mér.,  Brésil,  prov. 
et  à 3ol. E.N.K.  de  Rio-Janeirü,ch.Ldcnistr., 
à lVxtremité  S.E.  du  lac  Araruama , présl’Atl. , 
au  N.  du  cap  Frio;  elle  est  divisée  en  deux 
quartiers  mal  bâtis,  et  séparés  par  env.  $00 
brasses  ; on  y trouve  t église , 2 chapelles , t 
couvent  près  duquel  on  gravit  une  montagne 
d’où  l’on  a un  coup  d’œil  magnifique  sur  l’O- 
céan et  la  plaine  ; les  maisons  sont  en  bois  et 
revêtues  de  torchis.  Pmua^tm , nom  du  plus 
petit  de  ces  quartiers  , est  près  de  la  barre 
défendue  par  le  fort  Sl-Mattbieu.  Oo  y coma», 
en  poissons  et  pierre  à chaux. 

CABOU,  v.  Kaboc. 

CABOUL,  r.  Afghbistaw. 

CABOUL  ou  CABU  L , riv.  rapide  d’Asie, 
Afghanistan,  descend  des  monts  Brahouils, 
sur  Ufroutière  du  Khoraçanet  de  l'Afghanistan- 
Propre , où  elle  se  dirige,  baigne  Caboul,  le* 
piov.  Lougliman  , Dj'lal-abad  et  Peychaver  , 
et  se  jette  dans  le  Sindli  , au  N.  d’Attock  , 
après  plus  de  100  limes  de  cours  à l’E.S.E.  ; a 
Michnyh  elle  se  partage  en  3 bras  qui  forment  a 
gr.  Ile»;  elle  reçoit  à dr.  le  Pundjyr,  le  Kaméli 
et  le  Lundie  ; de  nombreuses  cataractes  inter- 
rompent son  cours.  (Uam.). 

CABOUL,  prov.  d’Asie,  Afghanistan-Pro- 
pre,  est  bornée  au  N. O.  par  le  pays  de  Balk, 
au  N. K.  par  le  Turkestan,  a l’E.  par  la  piov. 
de  Lcugbman,  au  S.  par  celle  de  Ghisnéb, 
à l’O.  par  le  Khoraçan  ; elle  a 5o  1.  de  long 
sur  a5  de  large,  et  env.  760  1.  c.  Les  moot* 
au  N.  sont  l’Ilindoukouh , à l’E.  ceux  de  So- 
liman, et  à l'O.  les  monts  Kohy-Baba,  tous 
couverts  de  neiges.  Ils  forment  une  vallée  trav. 
par  le  Caboul , Tert.  , mais  dépourvue  de  bois. 
Les  hab. , Tadjiks  en  gr.  nombre,  comm.  en 
cuir,  fer,  huile  à brûler,  et  objets  manuf.  de 
Perse  et  d’Eur. , chevaux  de  Turkestan  , indigo 
et  article*  de  ÏTlind.  En  18 08  ce  pays  fut  con- 
quis par  Mahmoud.  (II ah.  et  Eo.Gaz.). 

CABOUL,  belle  ville  d'Asie,  cap.  de  l'Af- 
ghanistan, sur  la  riv.  du  même  nom,  est  env. 
d’nn  demi-cercle  de  collines  peu  élevées,  et 
d’un  mur  en  briques;  un  rempart  la  protège 
à PE.  ; on  y rein,  de  superbes  bazars  à a éta- 
ges bien  tenus  ; le  Dalla  lli»<ar  est  une  espèce 
de  citadelle  où  le  roi  a son  palais  ; on  renferme 
les  princes  du  sang  dans  une  autre  citadelle 
ui  sert  de  prison  d’État.  Le  comm.  , très- 
orissa ot  et  étendu  , attire  une  foule  de  riches 
marchands  de  tout  POrim! , surtout  pour  la 
vente  des  chevaux  ; les  maisons  sont  généra- 
lement construites  en  bois  ; c'est  la  demeura 
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du  souverain.  La  campagne  aux  en v.  est  bien 
arroser,  très-féconde * et  couverte  de  beaux 
%s*».  Les  Persans  y vendent  beaucoup  de  bé- 
tail. Le  climat,  tempéré  en  hiver,  est  exces- 
m veinent  chaud  en  été.  ÎNadir  Schah  pilla  cette 
v.  en  i Dist.  70  l.  N.E.  de  Candahar,  110 
S. K.  de  Balkh.  Lut.  N.  34*  55'.  Long.  E.  63* 
75'.  — 5o,ooo  hab.  (Il ah.). 

CABOURG,  vs»  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et 
a 6 I.  E.N.E.  de  Caen,  sur  la  rive  g.  et  pré» 
l’emb.  de  la  Dive,  dans  la  Manche,  est  re- 
noiimié  pour  ses  moutons  et  ses  lapins.  3oo 
hab. 

CABOZA,  pet.  île  d’Asie,  dans  l’archipel 
Merghi,  près  la  côte  de  l’empire  Birman, 
prov.  et  au  N.  de  Pile  de  Tenasserim.  Lat.  N. 
iaw  5o'.  Long.  E.  95*  10'. 

CABRA , gr.  v.  d’Afr. , Nigritie  , R.  et  à 6 
I.  S.E.  de  Tombouctou , sur  le  Niger,  fait  beau- 
coup de  commerce.  Lat.  N.  17*  5o'«  Long.  O. 
a*  j8*. 

CABRA  - DEL  - SANTO  - CH  RISTO  , ville 
d’Esp.  (Andalousie),  prov.  et  à ta  1.  K. S.E. 
de  Jaeti,  entre  les  riv.  Salado  et  Jandulilla. 
3,000  bab. 

CAB  R ALI  A,  port  de  l'Am.-Mér.,  Brésil,  pro- 
vince et  à 5 1.  N.  de  Porto-Seguro , est  le  seul 
où  entrent  de  gr.  vaiss.  ; l’équipage  de  Cabrai 
y mouilla. 

CABRAS,  petite  île  du  groupe  des  Philip- 
pines, au  S. O.  de  Pile  de  Luron,  et  au  N.  de 
celle  de  Lnban,  est  très- fertile.  Lat.  N.  i3* 
54'»  Long.  E.  1 17*  4 3'. 

CABRAS,  h.  de  Sardaigne  (cap  Cagliari) , 
a 1 1.  y de  la  mer,  sur4a  rive  dr.  de  l’Oristano, 
a des  pêcheries,  etcumui.  en  blé  et  viu.  Dist. 
a 1.  N. O.  d’Oristano.  3,600  hab. 

CABRELLA,  b.  de  Portug.  (Estram.),  sur 
la  riv.  du  même  nom,  à ta  1.  E.  de  Sctuval. 

3 00  maisons. 

CARRERA,  v.  Ciruii. 

CARRERA,  île  d’Esp. , une  des  Baléares  , 
dans  la  Médit. , au  S.  de  celle  Majorque  , dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  de  3 1.  de  long; 
elle  a a I.  de  long  sur  1 de  large,  et  est  assez 
haute.  Il  y a 1 c liât»  au-foit  qui  sert  de  prison 
pour  les  criminels  des  iles  voisines;  on  y trouve 
un  port  sùr,  capable  de  recevoir  des  vais»,  de 
100  canons.  Le  sol  est  inculte,  et  la  pêche  lu- 
crative. On  \ coupe  quelques  bois  pour  Ma- 
jorque. Lat.  N'.  3q*  7' 3or.  Long.  E.  o*  4o’ 5'. 
(Malbah). 

CA  RR  FRETS,  b.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  i 5 
I.  E.N.E.  de  Calmrs , sur  la  rive  droite  de  la 
Selle , au  milieu  d’une  mont,  très- escarpée  , 
possède  1 grotte  très-curicu»e  par  ses  pétrifi- 
cations. 5oo  bail. 

CARRES,  rivière  de  l’Afr.  mér. , Monorao- 
tapa,  descend  des  monts  Lupata  , et,  après 
plus  de  65  1.  de  cours  au  N. , débouche  dans 
fa  Manzora,  sur  la  limite  de  la  capitainerie 
gén.  de  Mozambique. 

CARRESPirSE,  %*•  de  Fr.  (Aude),  arr.  et 
à 6 1.  N.p.E.  de  Carcassonne,  sur  le  Clamous, 
a 3 écoles,  des  fahr.  de  drap»,  et  aux  env.  t 
grotte  icm.  par  scs  stalactite».  i,ouo  hab. 


CACERÈS. 

CABRETA  , cap  sit.  sur  la  côte  d’Esp.,  6 
I.  a l’E.  de  Pile  de  Ta  ri  fia,  est  la  pointe  la  plus 
occ.  de  la  gr.  baie  de  Gibraltar.  (Ma i.hah). 

CARRIER,  riv.  d’Esp.  (Aragon),  prend  sa 
source  dans  la  sierra  d’Albarracin  , près  de 
celle  du  Tage,  à 7 1.  O.  d’Àbarracin,  court 
au  S.,  baigne  les  plaines  de  Cticnca  jusqu’à 
la  Pesquera , où  elle  tourne  au  S.E.  ; et , après 
plus,  détours,  débouche  dans  le  Jucar,  à Co- 
îrentes,  après  un  cours  de  près  de  60  1.  ; elle 
se  grossit  5 dr.  du  Guadaçaon,  et  à g.  de  la 
Moya  et  d’une  foule  de  ruiss. 

CABFIÈIIES,  il*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr. 
et  à 7 I.  E.p.S.  d’Aviguon,  et  1 1.  S. S.E.  de  la 
fontaine  de  Vaucluse , est  célébré  par  le  mas- 
sacre de  ses  bab.  accusés  d’hérésie,  sous  Fran- 
çois I*r.  700  hab. 

CABRIES,  vs»  de  Fr.  (B. -du- Rhône) , arr. 
et  à 3 1.  S.S.O.  d’Aix.  1,000  hab. 

CABRIS,  vs*  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 1 1.  O. 
de  Grasse.  1,800  hab. 

CABRON  , cap  de  l’extrémité  N.E.  de  la 
presqu’île  de  Samana  , dans  Pile  S'-Domin- 
gue,  à 4 L N. N. O.  du  cap  Samana.  Lat.  N. 
19*  a»'  5a*.  Long.  O.  71*  38'  39'.  (Malh ah). 

C ABYLES , peuple  d’Afrique , Barbarie , v. 
Aloul 

CACAMO  ou  CACOVA,  lie  de  la  Médit., 
sur  la  côte  S.  de  l’Anatolie  et  du  sandjak  de 
Mcntesch,  À PO.  du  cap  Chelidoni,  est  pet., 
couverte  de  rochers,  et  dépourvue  d’eau.  Lat. 
N.  36°  10'  a5*.  Long.  E.  37*  34'  10'. 

CACAMO  ou  CACOVA  ( Andriact ),  vaste 
et  magnifique  port  de  la  Turq. d’Asie,  sur  la 
côte  S.  de  l’Anatolie,  sandjak  de  Mcntesch  , 
offre  un  des  plus  beaux  mouillages  qui  exis- 
tent. Il  est  dominé  par  1 chàt.-fort.  On  rem. 
aux  env.  beaucoup  de  mines  d’édifices,  d’an- 
ciens temple»,  et  de  tombeaux  très-curieux. 
Dist.  5 1.  N.E.  de  Pile  de  Castel-Rosso.  Lat. 

N,  36*  i5'.  Long.  E.  37*  28'. 

CACC  AMO , v.  de  Sicile  , province  et  à S 1. 

O.  de  Païenne , ch.l.  de  c*,  distr.  de  Termi- 
ni.  6,5oo  hab. 

CACCAVONE,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
prov.  et  à 2 1.  -ÿ  N. N. O.  de  Molise,  a 3 égl.  et 
1 maison  de  charité.  On  y récolte  de  boa  vio. 
a,3oo  hab. 

CACCIA,  rap  de  la  côte  O.  de  la  Sardaigne 
(cap  Safari),  termine  au  S.  la  chaîne  de  la 
Nurra.  Dist.  5 1.  d’Algberi.  Lat.  N.4o*  3o'. 
Long.  E.  5°  45'. 

CACCIORNA,  t*.  Akdoiiîio-Cacciobîu. 

CACELLA,  b.  de  Portug.  fAlgarve),  distr. 
et  à 3 1.  E.  de  Tavira , sur  le  bord  de  la  mer , 
avec  1 égl.  et  1 petit  port.  600  bab. 

CACERÈS  ( Castra  C uct  lia) , v.  d’Espagne 
(Eslrani.) , sur  une  hauteur  baignée  par  fa  riv. 
de  Cacerès,  possède  4 égl. , 7 couvens,  1 bel 
hôpital,  des  vestiges  d’inscriptions  romaines, 
des  antiquités,  1 statue  anc.  en  marbre,  d’une 
grandeur  démesurée , des  fabr.  de  faïence  , 
t orderie*  , teintureries;  elle  comm.  en  laines. 
En  1706  l’armée  des  alliés  y défit  l'arrière- 

aide  du  duc  de  Brunswick.  C'est  la  résida 

es  autoûtés  de  la  province.  Dist,  i5 1,  E.S.E. 
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d'Alcantara,  et  >4  N.X.E.  de  Badajoz.  8,000 
hab.  (Steim). 

CACERES  (S>  AUGUSTIN-DE),  tille  de 
l’Am.-Mér. , Colombie,  Nouv. -Grenade  (An* 
tioquia) , sur  U rive  g.  de  la  Cauca , renferme 
clans  son  territ.  de  riches  mines  d’or  non  ex- 
ploitées. Dist.  3 o 1.  X.p.E.  de  Su-Fé  d’An- 
tioquia.  800  hab. 

C ACÉRÉS  DE-KÜEV A ou  CAMERINHA, 

tet.  v.  de  l’archipel  Asiatique,  dans  l’ile  de 
uçon  , consistant  partie  en  huttes  ou  cabanes 
des  naturels,  et  partie  en  couvens  espagnols. 
C'est  le  siégé  d’un  arch.  su  lira  gant  de  celui 
de  Manille.  Lat.  N.  >4*  i5\  Long.  E.  îaa"  ao\ 
CACHA  (SAX-PEDRO  DE),  b.  de  l’Am.- 
Mér.  , Pérou  (Canes-et-Canches) , auprès  du- 
quel, dans  un  lieu  nommé  Rachis,,  sont  les  rui- 
nes d’un  anc.  et  vaste  édifice  en  pierre , qu’on 
regarde  comme  le  célèbre  temple  de  Viraco- 
cha , adoré  dans  le  temps  des  Indiens.  Près 
de  là  est  une  lagune  d’eau  avec  des  conduits; 
on  trouve  aux  env.,  dans  1 mont,  rocheuse  de 
a l.  de  tour , les  restes  d’une  gr.  habitation  et 
une  terre  min.  avec  laquelle  on  fait  des  cru- 
ches et  des  vases  que  l’on  vend.  Dist.  a5  1.  N. 
de  Cusco.  (Alc.). 

CACHAX  , v*«  de  Fr.  (Seine),  à 1 1.  S.  de 
Paris.  1,000  hab. 

CACHAN,  v.  Cassa*. 

CACHAPOAL,  riv.  consid.  de  l’Am.-Mér., 
Chili,  et  très-dangereuse  à traverser;  il  y a des- 
sus un  pont  de  cordes,  et  au-dessous  de  San- 
tiago elle  se  réunit  à la  riv.  Tinguiririca , d’où 
elle  coule  à l’O.  sous  le  nom  de  Rapel , jusqu’à 
son  emb.  dans  la  mer;  on  la  passe  en  barque 
et  sur  des  radeaux  construits  avec  beaucoup 
d’art.  (Alcedo). 

CAC11AO , v.  Btc  iisi. 

CACHEMIRE,  CACHEMYRE  ou  CASH 
MERE,  anc.  R.  d'Asie,  Hind. , autrefois  très- 
puissant,  s’étendait  au  X.  dans  la  Tartarie,et 
au  S.  jusqu’à  l’océan  Indien  : il  est  borné  au  N. 
par  le  PctH-Thibet , à l’E.  par  le  pays  de  La- 
dak,  au  S.  par  la  prov.  de  Lahore,  et  au  S. O. 

Par  l’Afghanistan-Propre  ; il  a 5o  I.  de  long  de 
E.  à l’O.,  sur  27  de  large  du  N.  au  S.;  il  est 
compris  entre  34°  et  35*  de  lat.  N.,  et  entre  ya* 
4o'  et  74°  5a'  de  long.  E.;  la  vallée  de  Cache- 
mire, de  forme  elliptique,  s’étend  dans  une  di- 
rection oblique  du  S.E.  au  X.O. , et  a env.  3o 
1.;  sa  largeur  augmente  par  degrés  jusqu'à  1s- 
lam-abad,  où  elle  est  de  i3  1.,  et  reste  à peu 
près  la  même  jusqu'à  Satnprc,  à 8 1.  O.  de  la 
capitale;  cette  riche  vallée,  scion  d’anciens 
auteurs,  aurait  été  un  gr.  lac  dont  les  eaux  se 
seraient  dirigées  à l’O.  dans  le  Djylcm.  A Satn- 
prc les  mont,  se  rapprochent  ; le  Djylcm , 
après  avoir  reçu  les  nombreux  ruiss.  de  la  val- 
lée, ainsi  que  le  débordement  des  lacs,  se 
grossit  beaucoup,  et  entre  dans  les  mont.,  près 
de  Baramoulah.  On  compte  7 passages  dans  les 
mont.,  dont  a au  X.,  1 à l’O.,  et  \ au  S.; celui 
de  Bamher  est  le  meilleur,  et  celui  de  Muuu- 
fer-abad  le  plus  fréquenté;  les  riv.  Ouicy , le 
Petit  Sindb  et  le  hichiu-Ganga  <e  jettent  dans 
le  Djvleni , et  forment  plus,  belles  cataractes. 
Parmi  le»  lac»  ou  cite  celui  d’Oullcr  ou  Dali. 


Le  climat,  très-doux , devient  pluvieux  de  juin 
en  octobre;  les  mont.,  couvertes  de  neige,  mo- 
dèrent la  trup  gr.  chaleur  du  soleil  ; il  arrive  de 
frequens  tremblemehs  de  terre.  La  campagne, 
très-riche  , est  embellie  d’un  gr.  nombre  de  pe- 
tits coteaux  au  X.  et  â l’E.;  ou  voit  les  monts 
les  moins  élevés  couverts  d’arbres  odoriferans, 
de  fleurs  diverses  et  de  pâturages  exquis  qui 
nourrissent  du  bétail  en  quantité,  et  forment 
comme  les  premiers  degrés  d’un  magnifique 
amphithéâtre;  une  infinité  de  sources  et  ruiss. 
en  sortent  de  tontes  parts.  Les  routes  étant 
impraticables,  on  est  forcé  de  transporter  les 
denrées  et  marchandises  à dos  d’hommes  ; les 
personnes  de  marque  se  font  porter  en  palan- 
quin ; le  sol  fécond  et  Inépuisable  produit  les 
plantes  et  fruits  de  l’Europe,  un  vin  excellent 
semblable  à celui  de  Madère,  beaucoup  de 
riz,  nourriture  ordinaire,  de  safran  d’une  aua- 
lité  supérieure;  il  y a des  mines  de  fer  d’un 
bon  rapport;  on  y trouve  des  chevaux  petits 
et  pleins  de  feu,  des  antilopes , civettes , beau- 
coup de  gibier,  lièvres,  perdrix,  abeilles.  Ce 
pays,  un  des  plus  beaux  du  globe,  sans  con- 
tredit, ressemble  à un  vaste  jardin  parfaite- 
ment arrose  et  entrecoupé  de  villages  situés 
pittoresquement  ; les  Mogols  l’appellent  Para- 
dis terrestre.  Leshahitans,  d’un  caractère  gai 
et  avides  de  richesses,  ont  de  très  belles  for- 
mes ; on  vante  les  femmes  pour  la  délicatesse 
de  leur  teint  ; les  Hindous  regardent  le  Cache- 
mire comme  une  terre  sainte , quoique  les  ha- 
bitons soient  généralement  de  la  secte  du  pro- 
phète. Les  Cacheiniriens  , très  - industrieux  , 
fabriquent  des  lits,  des  secrétaires  et  palan- 
quins, mais  leur  princ.  revenu  consiste  dans 
les  manuf.  de  ces  schaU  incomparables,  ser- 
vant aux  Indiens  pour  se  couvrir  la  tète  et  les 
épaules,  et  qui  depuis  long  temps  ont  un  si 
haut  prix  en  Europe  ; la  laine  ou  duvet  dont  ils 
sont  fabriqués  vient  des  distr.  du  Thibct  et 
duTuikestan,  situés  au  X.K.  du  Cachemire. 
Ou  n’a  pu  naturaliser  dans  ce  pays  la  chèvre  du 
Thibct;  le  duvet,  d’un  gris  foncé,  est  recouvert 
sur  l’animal  par  un  poil  grossier;  celui  de  La- 
dak  est  le  plus  recherché;  on  le  blanchit  dans  le 
Cachemire  avec  la  préparation  de  la  poussière 
d’uuc  racine;  selon  M.  Jaubert,  on  estime  à 
env.  100,000  le  nombre  de  ceux  qu’on  fabr.  par 
an.  Amrctsir  est  le  plus  gr.  entrepôt.  On  fabr. 
encore  dans  ce  pays  le  meilleur  papier  de  l’Or., 
sucre , penjad , vaisselle  vernissée  en  laque , et 
coutellerie  renommée.  La  langue,  très-anc., 
dérive  du  sanscrit;  la  littérature  et  la  poésie 
sont  en  honneur  au  Cachemire.  En  1809  ce 
pays  a cessé  de  faire  partie  de  l’Afghanistan. 
Le*  rajah  Randjyt  .Singh  , chef  /tryk  du  La- 
hore , a conquis  le  Cachemire  en  1819  ; l’auto- 
rité est  toute  tyrannique;  le  revenu  va  au-dcla 
de  ta  millions.  65o,ooo  habitans.  ( Journal  des 
voyages , tome  V.,  et  Hamiltos). 

CACHEMIREou  SIRIXAGOR,  belle  ville 
d’Asie,  Hind. , ch.  1.  du  R.  du  même  nom,  â 
|65  t.  au  dessus  de  la  mer,  occupe  en  longueur 
1 1.  sur  deux  tiers  de  large  de  chaque  côté  dn 
Djylem,  trav.  par  5 ponls  en  bois;  elle  n’a  au- 
cune furtif.;  la  plupart  des  maisous  en  bois  ont 
3 étages,  et  des  toits  recouvert»  d’une  cou- 
che de  terre  qui  eu  été  se  cou\jc  de  fleuri; 
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l'air  y est  très-sain  et  le  climat  enchanteur;  on 
y voit  de»  bains  publics  nombreux  , des  tem- 
ple» , fontaines,  réservoirs,  et  une  citadelle 
dans  le  S.E. , où  réside  le  gouverneur  ; des  rues 
étroites  et  malpropres , quelques  maisons  vastes 
et  commodes  ; la  riv.  ottlre  un  superbe  tableau; 
on  découvre  aux  env'.  les  restes  ae  plus,  beaux 
valais  des  anciens  empereurs  de  rilindoiistan. 
Le  lac  de  Cachemire  , nommé  Dhull  ou  Dali , 
est  célèbre  par  scs  beautés  et  l’agrément  qu’il 
procure  aux  hab.;  il  s’étend  du  quartier  IN.  E. 
de  la  v.  dans  un  tour  de  a 1.,  et  se  réunit 
au  Djvlem  auprès  des  faubourgs,  par  un  étroit 
canal  ; elle  est  ceinte  de  monts  escarpés  et 
neigeux.  A l'E.  et  à l’O.  se  trouvent  de  nom- 
breux jardins  situés  sur  le  Djyiem  , et  des  ca- 
naux pittoresques  ; ce  sont  îles  rendez-vous 
de  plaisir  dans  la  belle  saison.  On  remarque 
sur  les  collines  qui  bordent  le  lac,  a anc.  mos- 
quées tics-renommées  dans  la  contrée.  Son 
industrie  comprend  la  fabr.  des  schals  qui  oc- 
cupent i,Goo  métiers;  le  long  poil  sert  à faire 
des  tapis:  5 ouvriers  sont  occupés  à chaque 
métier,  et  n’en  font  qu’un  par  an.  Ce  conim. 
aussi  florissant  est  bien  déchu  par  les  guerres 
qui  ont  eu  lieu.  Dist.  90  1.  N.p.K.  de  Lahore, 
ï4o  E.  de  Caboul,  et  a5o  O.S.O. de  Candahar. 
Lat.  N.  34°  ai'.  Long.  E.  7a0  a5'.  — i5o,ooo 
à aoo,ooo  hab.  en  1S09.  ( Journal  des  Voyages 
tome  V,  Ko. Gaz.,  Dtswam). 

CACIIENA  ou  CASS1NA , e.  Cashsa. 

CACHEO,v.  forted’Afr.,  Sénégambie, ch.l. 
de  la  colonie  portugaise,  sur  le  Rio  Sl0-Do- 
miugo,  à 8 1.  de  son  emb.,  dans  l’Atl.,  a 1 
égl.  cathol.,  et  fait  un  er.  ronim.  en  or,  ivoire 
et  cire.  Dist.  100  1.  S.  de  St-Louis.  9,000  bab. 
Cette  colonie  , qui  comprend  plus  de  100  I.  de 
côte  d’étendue  sur  l’AtJ.,a  été  cédée  en  1810 
aux  Anglais  parles  Portugais,  pour  4°  ans. 

CACH1AS  (Aldeias  Allas),  ville  de  l’Ain.* 
Mér.,  Urésil(Maianliam),sur  la  rive  dr.  de  l’ita- 
picuru , avec  1 égl.,  fait  un  grand  comm.  en 
coton  et  riz.  Dist.  -5  I.  S.  de  S'-Louis  de  Ma- 
ranham. 


CACH1CAM0  (MES  A DE),  mont  de  l’Am.- 
Mér.,  Colombie,  prov.  de  Venezuela,  dans  la 
vallée  de  Chaîna  , au  S.  du  gr.  lac,  et  presque 
au  IV. O.  de  la  ville  de  Merida.  (Alckdo). 


CACII1CAM0 , riv.  de  l'Ain.  Mér.,  Colom- 
bie (Cumana),  naît  prés  de  la  v.  de  ^-Ferdi- 
nand, du  côté  de  PO.,  court  au  S.,  et  se  jette 
dans  l'Orénoquc  par  sa  rive  g.  (Alckdo). 

CACHIMAÏO  ou  C ACHIM ANO,  gr.  riv.de 
l’Ain. -Mér. , Et.  de  Buenos-Ayres , naît  dans  la 
prov.  de  Charcas,  près  d’Aranpampa , sous  18* 
40'  de  lat.  S.  et  69*  de  long.  O.  , arrose  Yam- 
pares,  Chuquisaca,  coule  à 1 I.  de  dist.  de  la 
rlata , et  se  jette  dans  le  Pilcoroayo,  au  pays 
de  Su-Cruz  de  la  Sierra  , par  ao*  de  lat.  S.  et 
€5*  de  long.  O.,  après  lao  I.  de  cours  du  N.O. 
à l'E.S.E.  (Alckdo). 

CACHINE,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  ch.l.  de 
distr. , gouv*  et  à 35  I.  E.N.E.  de  Tver,  sur  la 
riv.Cachinka  qui  la  divise  en  deux;  les  Ta  r tares 
l’ont  pillée  en  12.37  et  1 3^7 ; elle  a ao  égl.,  1 
école,  1 maison  de  charité  et  1 hôpital;  on  y 
lient  a gr.  marchés  par  an.  Elle  fabr,  blanc 


de  réruse  très- renommé.  8,5oo  hab.  Aux  env. 
sont  dis  eaux  min.  (VsKvoi..). 

CACII1  PAMPA  , plaine  de  l’Am.  Mér.,  Pé- 
rou, prov.  et  à a 1.  deCuseo,  est  célèbre  par  la 
bataille  des  Salines  qui  se  livra  cutic  les  deux 
partis  de  Pizarrc  et  d’Almagro.  (Alcxdo). 

CAC1I1RA,  v.  delà  Russie  d’Eur., ch.l.  de 
distr.,  gouv*  et  à 3o  1.  N.N.E.  de  Toula,  sur  la 
rive  dr.  de  l’Occa  , avec  7 égl.,  de  belles  fabr., 
des  blanchisseries  de  cire  et  tanneries  en  vogue. 
La  peste  la  dévasta  en  i656.  Dist.  3o  1.  S. S.E. 
de  Moscou.  6,000  babitans  très  - industrieux. 
(Vsxv.). 

CACHOEIRA,  v.  de  PAm.-Mér. , Brésil, 
prov.  et  à a5  I.  N.N.O.  de  Babia  , sur  le  Para- 
guasu , qui  la  sépare  en  a parties,  dont  la  plus 
gr.  est  sit.sur  la  rive  g.  ; la  partie  S.  se  nom- 
me St.-Félix  : on  y rem.  des  rues  bien  pavées, 
des  maisons  en  pierre , 3 égl. , un  coll.  royal , 
un  hôpital  et  des  moulins  à sucre  ; elle  "sert 
d’entrepôt  pour  tout  le  tabac  et  le  coton  de 
la  prov. , destinés  pour  le  ch.l.  ; on  trouve  des 
mines  d'or  aux  env. 

CAC1IOEIRA,  b.  de  l'Am.-Mér«  , Brésil 
(Goyaz) , distr.  de  Paranan  , sur  le  Bagagem  , 
et  près  de  la  gr.  siena  de  Tabitinga,  fut  fondé 
en  173 6.  Dist.  80  1.  N.E.  de  Villa-Boa. 

CACHOEIRA,  b.  consul,  de  l’Am. -Mér.  , 
Brésil  (Rio  Grande  do  Sul) , sur  la  rive  g.  du 
Jacuhy,  a de  belles  rues  et  1 égl.  par.  Dist. 
45  1.  O.N.O.  de  Portalègre. 

CACHTEM,  b.  des  P.-Bas,  Belg.  (Flandre 
oec.y,  arr.  et  à 4 1.  N.p.O.  de  Courtrav.  1,200 
hab. 

CACONDA  , établ.  portugais  d’Afr. , Cui- 
née-Infér. , R.  de  Benguela,  est  élevé,  riche 
et  varié  ; Pair  y est  pur  et  salubre.  Le  fort  a 1 
garnison  de  100  hommes  commandés  par  des 
officiers  portugais.  Dist.  100  1.  S.E.  de  Saint- 
Philippe  de  Benguela,  par  i4°  35' de  lat.  S., 
et  i4°  4o'  de  long.  E. 

CACONGO,  pet.  riv.  et  baie  d’Afr. , à a I. 
N.  de  la  rade  de  Malcmbé,  sur  la  côte  d’An- 
gola; on  n’y  mouille  jamais.  (Maliiam). 

CACONGO,  MALEMBÉ  ou  MALLEMBA  , 
R.  d’Afr.,  Guince-Infér.,  borné  au  N.  par  le  R. 
de  Loango  , à l’E.  par  celui  de  Congo  , dont  il 
est  séparé  par  le  Zaïre,  au  S.  par  celui  d’En- 
Goyo,  et  a l’O.  par  l’océan  Ail.  ; il  a 54  I.  de 
long  de  l’E.  à l’O.  sur  a5  de  large  ; le  sol  nion- 
tueHx  est  fertile  ; on  y respire  un  air  plus  sain 
qu’à  Loango.  Le  gouv1  offre  une  monarchie 
limitée  parles  principaux  de  l'État,  de  sorte 
qu’à  la  mort  du  souverain  , le  plus  puissant 
monte  sur  le  trône;  le  roi  rend  la  justice  en 

Eersonnc,  et  il  confirme  chaoue  jugement  en 
uvant  un  verre  de  vin  de  palmier;  les  nobles 
imitent  les  usages  des  Européens  ; les  objets 
des  manuf.  d’Europe,  excepté  en  bois  ou  en 
ivoire,  sont  prohibés;  tout  le  comm.  se  fait  à 
Mallcmba  , surtout  celui  des  esclaves  ; le  ch.l. 
est  Kingélé.  (Ed.Gaz.). 

CAC  U LO,  petite  ville  d’Afr  , Sénégambie 
(Satadou) , sur  la  rive  dr.  du  Falémé,  à 3o  1. 
S.  de  Galam. 

CACURI,  vm  d’Ital. , R.  de  Naples  (Cala- 
bre-lilt.  11*) , distr.  et  à 9 l.  N.O.  de  Cutruae* 
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a plu**,  belles  église»,  i courent,  2 mont»  de 
piété,  et  an*  rnv.  une  mine  de  sel.  Patrie  de 
Giovanni  Simonctta.  85o  hab. 

CADAIXSKOÎ,  riche  mine  d’argent  de 
Russie  d’Eur.  (Irkoutak),  distr.  de  Nertchinsk, 
a reçu  son  nom  d’une  source  nommée  Codaia ; 
elle  appartient  à l’État  ; le  minerai  se  trouve 
quelquef.  à 70  t.  de  profondeur.  (VsAv.). 

CADALEN,  h.  de  Fr.  (Tarn),  cli.l.  de  c" , 
arr.  et  à a 1.  -J-  S.E.  de  Gaiilac,  près  le  Candou, 
comm.  en  bétail.  1,600  hab. 

CADALSO,  b.  d*E»p.  (Nouv.-Castille) , à 
i5  I.  0.8.0.  de  Madrid,  avec  un  beau  chàt. 
(Boar-DK-S'-V  ipckjit). 

C ADAÔ,  CALDAO,  v,  Sado. 

CADAQUKS,  b.  et  petit  port  d’E»p.,  (Ca- 
talogne), sur  la  Médit.,  prov.  et  à 1 j 1.  N. K. 
de  Girone,  et  a E.  de  Roses. 

CADAVEDO,  v«*  et  netit  port  d’Esp.  (As- 
tnrirs) , sur  l’Océan,  à l’etnb.  d’une  pet.  riv. 
Dist.  »5  I.  O.N.O.  d’Oviedo. 

GADELAC  , v**  de  Fr.  (Côtes -du- Nord) , 
arr.  et  à -j-  de  1.  O.  de  Loudéac.  i.Soo  hab. 

CADEMARIO,  \t*  de  Suisse  (Tessin) , dis- 
trict et  à 3 1.  O.N.O.  de  Lugano,  au  pied  de 
la  mont,  de  ce  nom  ; on  distingue  les  femmes 
par  leur  beauté. 

CADEN  , >*•  de  Fr.  (Morbihan) , arr.  et  à 9 
I.  E.  de  Vannes  , et  a S.p.E.  de  Roche  fort. 
a,55o  hab. 

CADEN AC,  v.  Capderac. 

CADENET,  b.  de  Fr.  (Vaucluse),  cb.l.  de 
c",  arr.  et  a 5 1.  S.  d’Apt , près  la  rive  dr.  de 
la  Durance,  dans  un  superbe  pays,  avec  un 
vieu*  chût.  a,5oo  hab. 

C ADENSO  ou  CADENIO,  tic  d’Asie  , une 
du  groupe  des  Laquedivea,  prés  de  la  côte 
8.0.  de  l’Ilind.  Lat.  N.  1 1*  5o*.  Long.  E.  70*. 
(Ma  lv  a h). 

CADEREITA,pet.  v.  de  l'Am. -Sept., Mexi- 
que, prov.  et  à 29  I.  N.  de  Mexico,  a sur  son 
territoire  de  belles  carrières  de  porphyre.  On 
compte  aux  env.  760  familles  espagnole*  et 
mulâtre».  (Ed.Gaz.). 

CADER-1DRIS,  mont.  d'Aogl. , princ.  de 
Galles  (Merioneth) , prés  et  au  S.O.  de  Dol- 
gelly , à l’E.  de  la  Mawddach,  a 5oa  t.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer;  au  pied  sont  plus, 
étangs  dont  un  de  568  p.  de  profondeur  (La. 
Gaz.). 

CADEROUSSE,  v.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr. 
et  à 1 l.  O. S. O.  d’Orangc,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône , qui  y forme  une  gr.  Ile  , récolte 
beaucoup  de  blé  , soie  et  garance,  et  a des 
filât,  de  soie,  a, 800  hab. 

CADESS,  petite  riv.  de  la  Russie  d’Europe 
■ (Finlande),  distr.  de  Serdohol,  est  rem.  par 
les  perles  qu’on  y pèche.  (Vskv.). 

CADIAC,  v**  de  France  (Tl.-Pyr.),  arr.  et 
à 7 L S.E.  de  Bagnércs,  a a sources  d’eaux 
min.  très-connues  et  froides  au  toucher.  Dist. 
s lieue  S.O.  d’Arrcau. 

CADIAC  , v . Radia*. 

CAD1BONA,  b.  d'Italie,  Ét-Sarde»,d4  de 
Cènes.  Le  5 avril  1800  le  général  Soult  y bat- 
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tit  les  Autrichiens  en  gr.  nombre.  Dist.  a I. 
O.N.O.  de  Savunc. 

CADILLAC,  v.  de  Fr.  (Gironde) , cb.l.  de 
c* , arr.  et  à 10  1.  -*•  S.E.  de  Bordeaux,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Garonne  ; c'est  un  entrepôt  de» 
denrées  de  la  Rénauge  ; il  y a des  usine»  pour 
outils  aratoires,  creusets  et  aciéries.  Dist.  5 I. 
N. N. O.  de  Langon.  a,5oo  hab. 

CADINE,  b.  de  la  Russie  d’Enr.  (Mobile v), 
distr.  de  Mstislau,  sur  la  Gorodnia,  est  rem. 
par  la  gr.  foire  qui  »’y  tient  tous  les  ans.  (Vsâv  .)• 

CADIX  ou  CADIZ  (Cadet)  n belle  r.  et  port 
de  mer  d’Espagoc  (Andalousie)  , sur  la  point-* 
sept,  de  l’ile  de  Léon,  de  5 i.  de  long,  qui 
ferme  à l’O.  la  baie  de  Cadix,  de  10  lieue»  oc 
tour,  et  communique  avec  le  continent  par 
le  pont  fortitie  de  Suaxo;  siège  d’un  évêque 
suflragant  de  l’arch.  de  Séville , elle  est  place 
forte  de  1”  classe,  et  cb.l.  d’un  des  3 dépu 
marit.  d’Esp.  ; elle  a de.»  rempart.»  flanqués  de 
bastion»  qui  l’environnent  et  offrent  5 issues, 
dont  4 du  côté  de  l'Océan  et  1 dut  côté  de  la 
terre.  Les  forts  S^Sébastien  et  S(*-Catherine 
se  trouvent  sur  le»  écueil.»  et  bancs  de  sable 
situés  à l’O.  et  au  N.  ; le  rivage  est  escarpe 
au  S.  ; une  chaussée  taillée  dans  le  roc  joint 
le  fort  S* -Sébastien  à la  ville,  et  le  phare  de 
Cadix  est  construit  sur  une  de  ses  batterie». 
D’autres  forts  situés  sur  la  baie  rendent  cette 
place  très-forte;  on  «eut  couper  toute  com- 
munication entre  Cadix  et  l’ile  de  Léon  par  ia 
Cortaduxa  ; le  gr.  arsenal  de  Caracca»  se  trou- 
ve à a 1.  •£-  S. S.E.  au  fond  du  canal  du  même 
nom. 

On  distingue  dan»  cette  cité,  la  plu»  opu- 
lente de  l’Esp. , de  belles  niés  éclairées  pen- 
dant la  nuit , des  maisons  élevées  avec  des 
toit»  plats  et  des  balcon»  élégans  dit»  mirwit- 
dortt , la  douane  neuve,  le  gr.  hôpital,  plu*, 
place»  publiques,  surtout  celle  S*  Antoine,  la 
cathédrale,  de  nombreuses  égl.  , couvens  et 
hospices,  l’académie  des  gardes-marine,  de 
magniGqucs  promenade»,  le  théâtre,  l’obser- 
vatoire, la  place  de  la  mer,  et  la  baie,  d’un 
très-bon  mouillage,  bordée  de  jolie»  maisons 
et  de  mag.  nombreux;  elle  possède  1 college 
royal,  1 école  du  génie,  de  navig. , de  chirur- 
gie et  de  dessin,  1 jardin  botanique;  cette  v. 
manquant  d’eau  douce,  a des  citerne»,  et  tire 
de  l'eau  du  port  Sainte-Marie;  le  port,  au«*i 
vaste  que  commode,  est  le  plu»  comm.  d'Es- 
pagne; les  export.  »e  font  eu  huile,  vins  pré- 
cieux de  Xérès,  Rota,  Malaga,  etc. , fruit»  secs 
et  sel;  on  y imp.  draps,  toile»,  quincaillerie-, 
épiceries,  dorures , morue» , goudron  ; sa  posi- 
tion est  très-avantageuse  au  comm.;  la  vie  r oute 
cher  à Cadix;  c'était  avant  la  révolution  le  cen- 
tre du  com.u.  immense  de  l'Ara,  espagnole. 
Les  Anglais  prirent  cette  ville  en  1096,  et  (a 
borabardèreut  en  1800.  Les  Cortès  s'y  réuni- 
rent en  1809,  et  les  Français  la  bloquèrent 
jusqu’en  181  a ; en  1830  une  insurrection  mi- 
litaire y éclata  , à la  suite  de  laquelle  la  cons- 
titution de  1812  fut  rétablie  dans  toute  l’Espa- 
gne , jusqu’à  l’époque  de  l’invasion  des  Fran- 
çais en  i8?3  ; ce*  derniers  , après  t'avoir 
assiégée,  et  pris  le  fort  du  7'rocndero  qui  com- 
mande la  v.,  y entrèrent  le  3o  septembre  1873. 
Patrie  de  Columelle  et  Joseph  Mutis.  On  voie 
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à Cadix  des  combats  de  taureaux  depuis  Pâ* 
quel»  jusqu'à  U fui  d'octobre.  L'air  de  cette  v. 
est  très-salubre;  la  mer  y forme  un  golfe  magni- 
fique. Du  haut  de*  petit»-»  tours  élevées  sur  h s 
Biaisons  on  jouit  d’un  coup  d'oeil  unique  sur  le 
port  rempli  de  vais*. , sur  les  riches  plaines  de 
l’Andalousie,  les  mont,  de  Grenade,  l'Océan 
et  la  v. , dont  les  toits  ressemblent  à un  jaidiu. 
Les  env. , aussi  fert.  que  pittoresques,  prod. 
d’excell.  vio , et  ont  beaucoup  de  marais  sa- 
lans  ; la  pèche,  surtout  cille  du  thon,  y est 
très-abondante.  1/ile  Santi-Petri,  au  S.  de  celle 
de  Léon,  renferme  les  ruines  du  temple  d’Hcr- 
cule  et  de  l’auc.  v.  de  Gadts,  qu’on  découvre 
sons  les  eaux  par  un  temps  calme  et  daus  les 
marées  basses  ; ce  qui  prouve  que  la  mer  a em- 
piète sur  les  terres  île  ce  côté,  comme  le  ter- 
rain qu’elle  laisse  à découvert  sur  la  côte  de 
Carthage  ne  annonce  qu’elle  a dans  ces  para- 
ges un  mouvement  contraire.  Vers  la  pointe 

5. 5. 0.  .règne  une  chaîne  de  rochers.  Dot.  i4o 
1.  S. S. O.  de  Madrid  , 3o  S. S. O.  de  Séville,  90 
S. K.  de  Lisbonne,  4°°  S. S. O.  de  l’aris,  \ 'to 

5. 5. 0.  de  Londres,  et  4<>o  O. S. O.  de  Livourne. 
Lat.  N.  36*  3a'  o#.  Long.  0. 8® 37' 37'.  — 73,000 
ha  b.  (A.nTiLLua). 

CAD1Z , v.  de  l’ile  de  Cubagua , dans  la  mer 
des  Antilles,  près  de  la  côte  de  la  prov.  de 
Caraccas,  au  S.  de  l’ile  Marguerite  , et  à 10  1. 
IN.  de  Cumana,  fut  le  centre  d’un  gr.  comm. 
de  perles. 

CADIZ , petite  v.  des  Ét.-Unis  (Ohio),  ch.l. 
du  cu  d’ilarrison , a 1 imprimerie  et  est  le  siè- 
ge de  l’administration  du  c1*.  Dist.  10 1.O.  de 
Steubenville.  Pop. et  dep.  3,ooo  hab.  (\N  01c.). 
CADNIKOF , r.  Kiosnor. 

CADOLZBOIRG,  b.  d’AII. , Bavière  (Rc- 
lat),  ch.l.  de  présidial,  a 1 chût.  , 1 chambre 
des  finances  ci  1 tri Ij.  Dist.  5 1.  O.  de  Nurem- 
berg. 1,000  hab.  (Stein). 

CA  DOME,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et 
à Sol.  N.p.E.  de  Tambof,  près  la  MnksHia , 
riv.  navig.,  avec  3 églises  et  des  marches  assez 
forts;  ses  miels  blancs  et  verts  ont  un  goût 
exquis;  les  hab.  sont  Tartare»  en  partie;  en 
1209  les  Russes  y délirent  les  Bulgare*.  »,8oo 
hab.  (VsKvoi..). 

Ç ADORE  (PI AVE  Dl),  pet.  v.  d’ïlal.,  R. 
I.omb.-Vén. , prov.  et  a 8 1.  IS.p.E.  de  Bcl- 
lune,ch.l.  de  distr. , sur  la  Piave,  ceinte  de 
hautes  mont.  , comm.  en  fer  et  bois.  C'est  la 
patrie  du  Titien.  En  1797  les  Français  y batti- 
rent les  Autrichiens  ; il  y a des  inities  de  fer  et 
d’exrell.  pâturages  aux  cnv.  i,65ohab. 

CADOHN  ou  CADOIN,  b.  de  Fr.  (Dor- 
dogne),ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 8 L E.p.S.  de 
Bergerac.  700  hab. 

CAD8ANT,  v.  C «ssA.voai a. 

CAEN,  riche  et  belle  v.  de  Fr.,préf.  et  ch.l. 
du  Calvados,  est  située  dans  un  vallon,  entre 
a vastes  prairies,  au  confl.  de  l’Orne  et  de  l’O- 
don,ct  a 3 lieues-;  de  la  mer,  avec  laquelle  elle 
communique  par  1 canal  creusé  dans  le  lit  de 
la  riv.  ; elle  a 1 cour  royale  et  1 d’assises,  et  des 
tri  b.  de  if«  inst.  et  de  comm.,  t académie  uni- 
versitaire qui  comprend  1 faculté  des  lettres  et 
Ki'  m es  ; collège  royal,  et  ch.l.  de  la  14*  divi- 
T.  /. 
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► ion  militaire;  011  y reniai  que  de  belles  rues, 
les  places  royale  et  du  palais,  l’hôtel  -de- 
ville  , le  palais  de  iust.,  des  promenades  Ires- 
agrèablcs , le  tomiieau  de  Guillatime-le-Con- 
querant  dans  l’ahb.  aux  Hommes;  l'hôpital, 
la  bourse,  le  théâtre , l'institution  des  sourds- 
muets,  l’école  de  navig.,  1 jardin  botanique, 
I cab.  d’histoire  naturelle  et  de  pliyriquc,  une 
bibliothèque  de  38,»»oo  volumes.  Elle  possède 
encore  1 société  d’agriculture,  medicale  et  de 
comm.,  1 école  de  dessin  et  d’architecture, 
des  fabriques  consid.  de  dentelles  en  fil , soie 
noire  et  blanche,  bonneterie  en  coton,  des 
mousselines  , calicots,  schaU  angoras  , cha- 
peaux de  paille,  toiles  fines  et  ouvrées  pour  ta- 
ble, futaines , droguet , porcelaine,  faïence, 
coutellerie  , et  fabr.  de  papiers  peints;  elle  a 
1 château-fort,  1 beau  port  renommé  pour  la 
const:uetion  des  navires:  on  y fait  des  armé- 
niens pour  Terre-Neuve  et  toute  l’Amérique. 
Le  commerce  y est  très-florissant  ; il  s’y  tient 
de  très -grandes  foires 'pour  la  vente  des  c he- 
vaux de  prix,  bestiaux,  beurre  et  volaille. 
Caen  a soutenu  divers  sièges:  Edouard  111, 
roi  d’Angl.,  la  prit  en  i3j6;  en  *4*7  Tes  An- 
glais v entrèrent,  et  en  fui  ent  chassés  par  Char- 
les Vil  en  i448;  dans  le*»  guerres  de  la  ligue 
elle  resta  fidèle  à Henri  IV.  Patrie  du  peintre 
Toutnières,  Renaud  de  Segrais,  Michel  Lasne, 
graveur  renommé;  Tannegui  Lefèvre  , du  cé- 
lèbre Malherbe;  d’Ifuet . évêque  d’Avranches, 
et  de  l'infortuné  MalGlûtre.  Dist.  55 1.  -r  O. N. O. 
de  l’aris,  3i  1.  0. 11. S.  ch-  Rouen,  »4  a N. N. O. 
d’Alençon , et  18  1.  S. O.  du  Havre.  Lat.  N.  49* 
II*  la*.  Long.  O.  a**  4i' ô3\  37,400 hab. 

C À ER  DI  F , v.  Cardiv. 

CAERDYKE,  canal  d’Angl.  (Lincoln) , unit 
la  pet.  riv.  de  N en  au  NYiltbam,et  est  presque 
comblé. 

CAERLAVFROCII,  vm  d’Ec.  (Dumfries), 
sur  une  presqu’iic  formée  par  le  Vith  et  le  Lâ- 
cher a ÎO.  et  à PE. , et  par  la  baie  de  Solway 
au  S.  , a 1 chit.-fort , des  mines  de  bouille , et 
1 camp  romain  aux  cnv.  1,200.  hab. 

CA  ER  LEON  (hea  Silurum),  anc.  v.d'Angî., 
c,#  et  à 7 I.  8.0.  de  Moniiiouth , près  la  rive  dr. 
d*-  l’Usk  et  du  caual  de  Riistol,  possède  une 
belle  égl.  anc.,  d’une  architecture  rem.  ; les 
restes  d’un  amphithéâtre  nommé  la  Tabtr- 
llandc  , des  mines  de  fur  aux  env.  et  forges , de 
nombreuses  antiquités;  un  magnifique  pont 
en  pierres  au’endoiumage  encore  la  marée  qui 
s’élève  quelquefois  a 3o  p.  mérite  l’attention; 
c'était  le  chef-lieu  du  pays  de  Galle».  1,100 
hab.  (En. Gaz.). 

CAERM  ARTHEN,  haie  d'Angl. , sit.  sur  la 
côte  N.  du  caual  de  Bristol,  d’env.  10  1.  à «oo 
entrée  , reçoit  la  Tave  , le  Tovvy  et  le  Lwg- 
hur  ; de»  bancs  de  sable  obstruent  ses  ports,  où 
le  poisson  abonde.  Lat.  N.  5i*  4o*.  Long.  O. 
4°  ao'.  (Eu. G**.). 

CAERM  AR1  H EN,  cM  de  la  partie  mér.  de 
la  prinr.  de  Galles,  en  Angl.,  est  borné  au  N. 
par  celui  de  Cardigan  , à IX.  par  ceux  de 
oreckuock  et  de  Glamorgan,  et  â PU.  par  le 
cw  de  PcmbroLc  , au  S.  par  la  baie  de  Caer- 
marthen  ; il  a 17  1.  de  long  sur  8 de  laige  , et 
116  1.  c. , dont  moitié  eu  pâturages;  la  riche 
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vallée  de  Towy*  de  ta  1.  de  loup  sur  près  de 
3 de  large,  le  trav.  du  N.E.  au  S. O.  ; le*  riv. 
ront  le  Dulas,  l’Amman,  le  Cuthy,  le  Gwilliv* 
le  Towy,  très-poLsaonneiises  ; le  col  très -fécond 
rt  inontueux  prod.  beaucoup  d’orge  et  avoine, 
blé  qu'on  expédie  pour  Bristol;  les  bestiaux  et 
chevaux  y sont  Irès-comniuos  ; on  en  exporte 
fer-blanc  en  feuille,  pierres  à cliaux,  bouille 
et  plomb;  la  fabr.  inip.  des  bas  de  laine  fait 
fleurir  l'industrie  ;ou  y trouvedcsantiqnités ro- 
maines rt  bretonnes.  Il  envoie  a membres  au 
parlement,  et  comprend  ?8  par.,  8 v.  à mar- 
chés, î cite, et  100,000  bah.  livres  â l’agricul- 
ture et  au  coium.  (La. Gaz.). 

CAERMAItTHEN  (Maridunum) , anc.  ville 
d'AnpI.,  cb.-l.  du  c14  du  même  nom,  dans  i 
vallée,  sur  la  rive  dr.  du  Towy,  siège  d’une 
chancellerie;  on  v distingue  de  joli»  édifices, 
J’bôtel-de- ville,  régi.  »it.  hors  de  la  ville, des 
chantiers  de  construction  pour  les  pet.  bâti- 
mens,  i cbât.-fort , i beau  pont  de  lo  arches  ; 
elle  a dos  fabr.  de  cordages,  et  aux  env.  des 
mines  deferet  de  plomb;  une  belle  fonderie. 
Les  rues  sont  très-escarpées;  le  cumin.,  très- 
imp.,  est  favorisé,  par  le  Towy,  qui  reçoit  par 
la  marée  des  bâti  mens  de  3oo  tonneaux.  Elle 
envoie  i membre  au  parlement.  i5  I.  U.p.N. 
de  lirecknock,  et  70  O. N. O.  de  Londres.  9,000 
liab.  (Eu. Gaz.). 

CA  ER  N A R VON,  ou  CARN  ARVON,  comté 
d’Angl. , dans  le  N.  de  la  urine,  de  Galles,  est 
borné  au  N.,  à 1*0.  et  au  S.  par  la  mer  d'Iil., 
& l*E.  par  le  cu  de  Denhigb  ; au  N. O.,  le  dé- 
troit de  Menai  le  sépare  de  l’ilc  Auglesey.  Il  a 
i61.  de  long,  5 de  large  et  iim»  1.  c.  C’est  la 
partie  la  plus  hérissée  de  mont,  du  pays  de 
Galles,  qui  renferment  de  nombreux  lacs  et 
marais.  Le  Snenrtion , pic  élevé  de  5^5  t.  au- 
dessus  de  la  mer,  donne  naissance  aux  riv. 
Conwav  et  Sciont  les  plnsconsid.  ; on  y trouve 
de  bon»  pftturages,  des  plaines  fart.  en  orge  et 
avoine,  et  la  riche  vallée  du  Conway;  le  gros 
et  le  menu  bétail  font  toute  la  richesse  du  pays  ; 
on  v fait  beaucoup  de  beurre  et  fromage.  Les 
Jiab.  fabriquent  leurs  vêtemens  avec  la  laine 
de  leurs  troupeaux.  Tout  ce  pays  agreste  jouit 
d’un  climat  froid.  On  v exploite  des  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  de  l'oerc,  de  bonnes  pier- 
res à rasoirs  et  divers  minéraux.  La  pèche  du 
hareng  rt  des  huîtres  est  d’un  gr.  rapport;  le 
Conway  charrie  de  grosses  perles;  on  trouve 
dans  ce  c*4  quelques  antiquités  romaines;  il 
envoie  a membres  au  parlement,  a 69  par., 

1 cité  et  58,ooo  ha  b.  (Ed.Ga».). 

CAERNARVON  ou  CARIS  ARVON  ( Se- 
imfium},  v.  connu,  et  bon  port  d'Angl. , ch.l. 
u c14  du  même  nom,  à l’cmb.  du  Sciont,  sur 
In  côte  inér.  du  détr.  de  Menai,  d’un  passage 
difficile;  elle  a des  rues  escarpées,  des  murs 
flanqués  de  tours,  des  bains  de  mer  très-freq., 
de  jolies  maisons,  de  vastes  faub. , 1 société 
d’agriculture  ; le  port,  qui  fait  des  affaires  con- 
sul. avec  les  premières  places  du  R.,  reçoit  des 
navires  de  700  tonneaux  ; on  en  exporte  cui- 
vre, ardoises,  flanelles  et  bas  de  laine.  Elle 
envoie  1 membre  au  parlement.  Les  Gallois 
pillèrent  cette  v.  en  1394  ,et  Charles  l*r  la  prit 
a fois  pendant  les  guerres  civiles.  Dist.  80  1. 


4*6  CAFRERIE. 

N. O.  de  Londres,  10  O.  de  Chester,  et  3$ 
N. O.  du  Montgomery.  5, 000  hab.  (Ed.Gax.). 

CAERPH1LLY , v.  d’Angl. , dans  la  princ, 
de  Galles  (Glamorgan),  possède  les  restes  d’un 
anr.  chât.  rem.,  des  manuf.  de  couvertures  de 
laine  et  de  scbals.  Les  environs  abondent  en 
bouille  et  fer.  3 1.  N. N. O.  de  GardifT.  i,oâo 
lub.  (Ko. Gaz.). 

CAERWKNT  ( Venta  SUurum)^  v«*  d'Angl., 
g.  c'4  et  à 5 I.  S.p.O.  de  Monmonth,  près  la  rive 
d’une  riv.  qui  se  jette  dans  la  Severn,  est  en- 
touré de  restes  d’un  camp  carré  :on  y a décou- 
vert phis.  antiquités  romaines.  Il  a été  célèbre 
par  Punir,  qui  y existait  du  temps  de  Caradoc. 
5oo  bah.  (Ko. Gaz.). 

CAERWY8,  v.  d'Angl.,  dans  la  partie  sept, 
de  la  princ.  de  Galles,  ch.l.  duc14 et  à 3 1.  O.  de 
Flint,  sur  une  hauteur,  avec  4 ru™  larges; 
c'était  lu  rendez* vous  des  bardes,  qui  y con- 
couraient pour  le  prix  de  la  poésie.  1,000  hab. 

CAES,  une  des  îles  Su-Marie,snr  la  cùlc  S. 
de  Pmlug.  (Algarve)  , à 3 K 8.  de  Faro. 

CAEST RA  , b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 3 I. 
| N.E.  d’Hazehrouk.  i,Goohab.  . 

C A F F A ou  J É N I C A L F ( Bosphore  C imme - 
rien ) , détroit  nui  s'appelle  maintenant  de  Za- 
hachc . .1  i5  1.  de  long  , et  joint  la  mer  Noire  à 
celle  d'Aaof. 

CAF  FA  , KÉFFA  on  TI1EODOSIE,  r.  de 
Russie  d’Eyr. , anc.  cap.  de  la  Crimée  (Tau- 
ride),  est  agr.  sit.  au  n.  d’une  h.  mont.,  A 
l'extrémité  d’une  large  baie  , sur  le  bord  sept, 
de  la  mer  Noire,  et  défendue  par  a forts;  elle  a 
1 belle  mosquée , 1 excellent  barre  sur  le  detr. 
deCaffa.  En  1798,  pour  rétablir  cette  v.  pres- 
que détruite,  elle  lut  déclarée  port-franc  pour 
3o  ans;  on  y comm.  en  étoffes  de  Turquie, 
vin  , riz,  café.  Les  Génois  la  prirent  en  ia6a, 
Mahomet  II,  en  147$;  les  Turcs  la  gardèrent 
jusqu'en  1770  que  les  Russes  la  reprirent,  et 
elle  fut  réunie  à leur  empire  eu  178a.  Dist. 
17a  I.  N.N.E.  de  Constantinople  , 3oo  S.p.O. 
de  Moscou,  et  170  S. K.  de  kherson.  Lat.  N. 
45*  6'  3o'.  Long.  E.  3a*  5a'  3o*.  — i,ooobab. 
(Vsivol). 

CAFRERIE,  va«te  contrée  de  l’Afr.  mér.  , 
est  bornée  au  N.E.  parle  Monomotapa,  au  S. O. 
par  l’océan  Atl. , au  S.E.  par  l’océan  Indien  , 
au  S.  par  le  cap  de  Bonne- Espérance:  elle  corn- 

S rend  U Cafrcrie- Propre , au  S.E.  ; les  pays  des 
oushouanas  , des  Hottentots  , des  Boscbis- 
mens  au  centre , des  Naniaquois  fl  l’O. , et  des 
Bariolons  au  N.  ; elle  a prés  de  800  1.  de  long 
sur  4 OO  de  large.  On  v voit  une  multitude  de 
peuples  divers.  Le  sol  est  fertile  et  bien  ar- 
rosé. On  y trouve  des  montagn<*s  élevées  et 
couvertes  d’épaisses  forêts,  repaire  des  liè- 
vres, tigres,  léopards,  rhinocéros,  au  t niches 
rt  gazelles.  Les  vallées  prod.  eu  abondance 
toute  espèce  de  végétaux. 

CAFRERIE- PROPRE,  pays  ainsi  nommé 
à cause  des  Cafres  qui  l’habitent;  il  forme  la 
partie  S.E.  de  la  Cafrcrie,  et  est  borné  à l’E. 
par  l’océan  Indien,  à l’O.  par  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  au  N.E.  par  1<*  Monomotapa.  Il  se 
trouve  compris  entre  sô*  30'  et  33*  oo'.  lat. 
S. , et  entre  a4*  20'  et  3i*  3o'  de  long.  E.  11 
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o joo  lieues  Ion"  du  N.  au  S.,  sur  iüo  de 
large  env.  de  l'E.  à l'O.  Les  riv.  les  plus  imp. 
sout  le  Mafumo,  le  Lorcnzo- Marquez,  la  Na- 
bagana,  la  kev,  la  rit’,  du  Gr.-Poisson  limi- 
tant la  colonie  du  Cap  ; elles  descendent  d’une 
cliaine  de  «ont.  sit.  a 1*0.  On  y trouve  de 
magnifiques  vallées,  d’excell.  pâturages,  des 
forets  immenses,  beaucoup  de  maïs,  millet, 
melons  d’eau  douce , aluès , palmiers , citron- 
niers, cotonniers,  cannes  à sucre.  11  n'y  a que 
deux  saisons,  Driver  et  l’été.  Le  sable  d’or  et 
le  fer  y abondent.  Parmi  les  animaux  on  rem. 
le  lion,  l’élrphant,  l’Iiippopotame,  le  léopard, 
le  chacal,  l’ours,  l’antilope,  les  boeufs,  le  singe, 
beaucoup  d’oiseaux,  au! ruches,  paons,  des 
serprns  et  des  crocodiles.  La  mer  fournit  aussi 
corail  et  ambre.  Diverses  tribus  habitent  la 
Cafrerie  propre;  savoir  : les  Abbatuunas  et  les 
Madouanasdans l’inter.,  prèsdes  Ronshotianas. 

Sur  la  côte  les  Ifambounas;  plus  loin  dans  les 
terres  les  Tainboukis,  et  au  S.  les  Cafres  ou 
Koussas  : ces  peuples  ne  reconnaissent  que  co 
dernier  noui. 

CAFRES,  hab.  du  pay*  ci-dessus , ont  une 
haute  stature,  une  taille  bien  proportionnée,  et 
des  traits  assez  agr.  Leur  couleur  est  d'un  noir 
peu  foncé , leurs  dents  blanches  comme  do 
l’ivoire,  et  leurs  yeux  sort  très-grands.  Chea 
les  deux  sexes  l’habillement  diOï-re  peu  : il 
consiste  en  peaux  de  bœufs,  qui  sont  aussi 
moelleuses  que  du  drap.  Les  hommes  portent 
des  queues  de  diflerens  animaux  , liées  à l’en- 
tour de  leurs  cuisses  , et  ils  ont  de  grands  an- 
neaux d’ivoire  autour  des  bras.  Ils  so  parent 
aussi  de  poils  de  lion  , attachent  des  plumes  il 
leur  tète,  et  portent  d’autres  orneuicns  qui  no 
•ont  pas  moins  bizarres.  Ils  aiment  beaucoup 
les  chiens , et  quand  ils  veulent  se  procurer  un 
de  ces  animaux , ils  donnent  sans  peine  a jeunes 
bœufs  en  échange.  Ils  s’exercent  à la  chasse, 
à la  lutte  et  à la  danse  : ils  sont  adroits  à ma- 
nier la  lance,  et,  en  temps  de  guerre,  ils  so 
servent  de  boucliers  faits  avec  des  peaux  d'ani- 
maux. Les  hommes  conduisent  aux  pâturages 
de  grands  troupeaux  do  bœufs  et  de  montons 
à grosse  queue.  Les  femmes  sont  chargées  des 
travaux  de  l’agriculture  : elles  cultivent  du  blé, 
des  haricots  , du  chanvre,  du  tabac  et  des  me- 
lons d'eau.  F.lles  font  aussi  des  paniers  et  des 
nattes  sur  lesquelles  on  couche. 

Les  maisons  des  Cafres  sont  construites  avec 
des  pieux  , et  enduites  en  dehors  et  en  dedans 
d’un  mélange  de  terre  et  de  fiente  de  vache. 
L’entrée  en  est  si  basse,  que,  puur  pénétrer 
dans  l’inter. , il  faut  sc  traîner  sur  les  mains  et 
sur  les  genoux  : le  foyer  est  place  dans  le  milieu. 

Les  Cafres  sont  païens.  Ils  obéissent  à un 
roi  dont  le  pouvoir  est  trés-limité.  Ils  n’enter- 
rent pas  les  morts;  mais  ils  déposent  les  ca- 
davres dans  un  fossé  qui  est  commun  â plu- 
sieurs ramilles  : les  hètes  féroces  viennent  s’en 
repaître;  et,  par  ce  moyea,  l’air  est  préservé 
des  vapeurs  nuisibles  qu’occasioneraît  la  pu- 
tréfaction. Les  honneurs  de  la  sépulture  ne  sont 
donnés  qu’au  souverain  : on  couvre  son  corps 
d’un  tas  de  pierres  arrangées  en  forme  de  dôme. 

Le  pays  des  Cafres  uc  contient  aucune  ville 
remarquable. 

CAFKlSTAIf,  v . Kcttobb. 
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CAFZA,  1.  Kmi, 

CAGAYAN-80CL0U , lie  d'Asie,  dans  Im 
mers  or.,  de  7 1.  de  tour,  au  IV.E.  de  celle  du 
Bornéo,  a un  riche  sol  cl  tiuc  végétation  (I  or.  K Ile 
possède  un  bon  havre  surlacOtumér. , avec  une 
barre  qui  admet  des  vaiss.  qui  tirent  t S p.  d’eau; 
un  rajah  dép.  du  Soulou  la  gouverne.  Les  hab. 
des  îles  voisines  v viennent , ainsi  que  1rs  tribu» 
barbares.  Dist.  .>5  I.  E.p.S.  de  Halanrbangan, 
Lat.  \.  J**.  Long.  E,  116"  3o\  (Ko. Gaz.). 

CACCIANO,  pet.  v.  d'Ital. , lt.  de  Naples 
(Principanté-Cit.) , distr.  et  à S I.  N.N.O.  do 
la  Sala , dans  la  vallée  de  Diano,  avec  i év, 
et  â égl.  a,8oo  hab.  (Striiv), 

C AGLI  (Cnllit),  pet.  v.  d'Ital.,  Ét.-de  ITÉgl., 
délégation  d’Urbin  et  Pesaro  , au  pied  de» 
Apennins,  sur  le  ruiss.  Ganzianu.fut  presque 
détruite  en  J781  par  un  tremblement  de  terre. 
Dist.  8 1.  S.  d’Uruin.  a, 000  hab. 

GAGL1A,  it.  Mztapa*  (C  Af). 

C. VG  LIA  RI,  golfe  du  la  côte  mér.  de  la 
Sardaigne,  d’cnv.6  1.  d’eufoneement.  Il  a 8 1. 
d.  large  à son  entrée,  et  sa  rade  est  une  dc« 
plus  vastes  et  des  plus  suies  de  l’Europe. 

CAGLIARI , un  des  deux  caps  ou  gr.  divi- 
sions de  b Sardaigne  .comprend la  moitié  mér. 
de  l’flc.  La  p?rtie  voisine  de  la  mer  est  unie, 
fertile  et  couverte  d’étang.s  et  de  marais  très- 
nuisibles  ; l'intérieur,  mootueux,  et  long-temps 
couvert  de  neiges,  jouit  d'un  air  pur  et  r-ain. 

CAGLIARI  (Ça taris) , cap.  de  File  de  Sar- 
daigne, est  sit.  sur  la  côte  mér.  de  l’ilc , au  fond 
du  golfe  ciu  même  nom  , sur  la  pente  csrarpeo 
d’une  colline,  au  sommet  de  laquelle  est  un 
vaste  chât.-fort , muni  d’une  bonne  citadelle  j 
elle  se  divise  en  bauto  et  basse;  le  havre,  do 
toute  sûreté  , est  â couvert  par  la  pet.  Ile  da 
Pietra-Laida.  Un  banc  de  sable  ferme  les  a tiers 
du  passage.  Parmi  les  3 quartiers  qui  compo- 
sent celte  ville  on  en  distinguo  u de  bien  bâtis 
et  furtif.  Elle  est  la  résid.  du  vice-roi  de  Sar- 
daigne , le  siège  d’une  cour  royale,  d’une  chan- 
cellerie, d’un  arcl». , d’une  université  fondée 
en  1606,  et  renouvelée  en  1763.  On  v trouva 
58  égl.,  de  nombreux  établ.  religieux,  1 
minairc,  des  facultés  de  théologie  et  de  droit, 
1 société  d’agriculture , 1 collège  de  nobles,  1 
école  de  médecine  cl  de  chirurgie,  » école  do 
mathématiques , un  musée  d’antiquités , 1 cab. 
d’histoire  naturelle,  1 bibl.  de  18,000  volumes, 
î hôtel  dos  monnaies,  1 joli  théâtre, 1 hôpital, 
des  mantif.  do  tabac  et  de  poudre  â tirer;  la 
comm.  comprend  huiles,  vins  i l «d  en  quan- 
tité. Les  allies  la  prirent  en  1708.  Les  Français 
l'assiégèrent  en  1 79^>-  Dist-  lîo  I.  ÎV.O.  de  Pa- 
ïenne, 100  .8.  d'Ajaccio,  et  20  E..S.E.  d'Oris- 
tano.  Lat.  N.  3^*  i3'  9*,  Long.  E.  6#  45' 3o*— 
3o,ooo  hab. 

CAGNANO,  b.  d’Ital.,  R.  de  IVaples  (Capi- 
tanate),  dislc.  etâ  7 1.  N. O.  de  San-Severo, avro 
1 tri  s belle  égl. collégiale,  1 hospice  et  i maison 
de  bienfaisance.  On  y recueille  de  la  manne, 
3,5oo  hab. 

GAGNES,  b.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  h 4 I.  £ 
E.  de  Grasse,  pri  s la  rive  dr.  de  la  Gagnes , â 
^ de  I.  de  son  omb.  dans  le  golfe  de  GOncs, 
avee  un  beau  château.  i,  joo  hab. 
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GAGrAlf,  v.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie  , 
Tïouv-Gienadc , pro?.  et  à aa  1.  8.0.  de  San- 
J uan  de  loa  Llauos,  au  pied  de»  monts  Pardau», 
près  la  suurce  du  Caguan. 

CAGL  1NSKOY,  dans  la  Russie  d’Eur^Oren- 
bourg),  usine  de  fer  établie  en  1769,  est  d’un 
grand  rapport  tant  par  U quantité  que  par  U 
bonne  qualité  du  fer. 

C AII  AG  NES,  v«*  de  Fr.  (Calvados),  an\ 

•l  A 8 1.  N.N’.E.  de  Vire.  1,900  hab. 

CAHAWBA,  commune  des  Ét. -Unis , ch.!, 
de  l' Alabama , c**  de  l\.llas , sur  une  pointe  de 
■ferre  formée  par  la  jonction  des  riv.  Cahavrbaet 
Alabama.  En  1820  le  siège  du  gouv1  y fn t établi 
pour  5 ans.  On  y rem.  1 liôtel-de-rille  en  brique, 

1 congrégation  de  méthodistes , 1 college  de 
100  eludians,  a imprimeries  et  1 beau  pont; 
les  env.  sont  aussi  feitilcs  que  pittoresques. 
Dist.  60  1.  N.  de  Peusacola  , 5o  N.p.E.  de  Mo- 
bile. Pop.  et  dcp.  i,5oobab.  (Woic.). 

CAHAWBA,  riv.  des  Ét.-Unis  (Alabama), 
court  au  S.,  se  jette  à droite  dans  celle  d’Ala- 
bama  , à a5  1.  au-dessous  de  la  jonction  de  la 
Cooaa  et  de  la  Tallapoosa , après  un  cours  de 
5o  1.  (Worc.). 

CAHL  ou  KAHLA , pet.  v.  d'Allemagne, 
d*  de  Saxe-Gotha,  sur  la  Sanlt-,  fnbi.  draps, 
bière.  Hausses  environs  on  voit  sur  une  haute 
montagne  le  château  de  Lenchleuburg.  Dist. 

G 1.  N.E.  de  RudoUtadt,  1,800  hab.  (Svki.s). 

CAHORS  ( Divona ),  ville  de  France,  préf. 
et  clief-üeu  du  Lot,  auparavant  du  Quercy, 
#ur  le  Lot,  riv.  qui  l’env.;  clic  a des  trib.  de 
!*•  inst.  et  de  couim. , 1 év.‘,  1 academie,  1 
société  d'agriculture,  1 bibliothèque  de  10,000 
volumes,  1 coll. , 1 théâtre  et  1 pépinière  dé- 
partementale; on  rem.  la  catliéd.  trés-anc. , 1 
luunumeut  consacré  à Fénelon,  un  autre  res- 
taure des  anc.  Cadurci,  1 théâtre  et  1 aqueduc 
du  temps  des  Romain*.  Elle  fabrique  dr>ps, 
papiers  , verres,  et  coinm.  en  eaux-de-vie,  vins 
noirs  repûtes,  et  draps  ordinaires.  Henri  IV, 
alors  roi  de  Navarre,  prit  cette  ville  en  1680. 
Patrie  «le  la  Calprenède , poète;  de  Clément 
Marot,  du  pape  Jean  XX.11,  qui  y fonda  une 
.uuiv. , et  de  Joachim  Murat,  roi  de  Naples. 
Dist.  1 53  1.  S.p.O.  de  Paris,  3o  N.  de  Toulouse, 
et  i5  N.p.E.  de  Montauban.  Lat.  N.  44* 

69*.  Long.  O.  o*  5a4  58*  — - ia,5oo  liab. 

CAUOS  (LES),  munt.de  111e  d'Haïti  (S1- 
Domingue) , s'étendent  d'ctiv.  10  1.  du  S.E.au 
N. O. , des  rives  de  l’Artibonite  aux  sources  du 
Magisai.La  mont.  Noire,  au  N. O. , en  forme  la 
coutinuatiou. 

CAHUZAC-SUR-YERRE,  v.  de  Fr.  (Tarn), 
sur.  et  à 5 J.  N.  de  Gailluc , sur  la  livc  g.  de  la 
Terre.  i,5uo  bab. 

CAÏAMBURO,  chaîne  de  mont,  très-hautes 
delà  cordillère,  dans  l’Ain.- -Mer.»  Colombie, 
prof,  de  Quito,  est  sit.  dans  lu  partie  du  N.  , 

1 ourt  A l'E.;  plus.  riv.  y prennent  leurs  sources; 
celles  de  la  partie  du  Pf.  et  de  PE.  vont  se  jeter 
dans  la  riv.  das  Eamcraldas  ; celles  de  PE.  vout 
toutes  grossir  le  Maraîion  ; au  pied  subsistent 
les  vestiges  d'une  exploitation  de  mines  d’où 
l’on  dit  que  les  Indiens  retiraient  d'immenses 
richesses.  (Aicaso). 


CAIRE. 

CAÎFA,  v.  Koiïi 

CAi  FON(i,v.  IIoHun-rou. 

CA1LLOM  A,  v.  de  PAm.  Mér. , Pérou  (Col- 
laliua»),  lui  fondée  a cause  des  ruines  d’argent 
découvertes  daus  tes  env.  à a 1.  de  dist.  ; elle» 
sout  très-productives,  mais  les  rnv.  sont  sté- 
lilcs.  Dist.  ôo  1.  S. S. O.  de  Cusco.  (Alckoo). 
CAI  LO,  t>.  Krlho. 

CAÏMANS,  w.  G avm sns. 

CÀÏM RETOURS,  v.  Coïubstobb. 

CAÏMITES,  3 îles  d’Am.,  près  la  côte  oce. 
de  S'-Dnmingue  : la  plus  large  a rnv.  4 1.  de 
tour.  Dist.  i3  1.  O.  du  cap  Dona-Maria. 
CAÏQUES,  v.  Cavqcss, 

CAIRE  (LE  GRAND)  on  EL  KAÏÏIRA, 
gr.  , riche  et  belle  v.  d’Afr. , capitale  de  toute 
l’Égypte  (Vostani) , dans  une  plaine  de  sabir  , 
S J-  de  I.  de  la  rive  dr.  du  Nil,  au-dessus  du  lieu 
oii  il  se  partage  en  plus,  bras,  au  pird  et  à l'ex- 
trémité du  mont  MoLatlam  , est  trav.  par  le 
canal  Culidsch  cl  Emir  cl  Mumenin  ; cette  ville, 
sit.  à quelques  1.  au-dosus  du  Delta,  s'étend 
env.  de  deux  tiers  de  I.  A PE.,  et  a 6 1.  de  tour 
à l’O.  ; les  rues,  A l’exception  de  auelques-tine», 
y sont  si  étroites  que  souvent  1rs  balcons  de 
deux  maisons  opposées  se  touchent  exacte- 
ment; plus,  sont  même  couvertes  par  le  haut, 
afin  que  les  rayons  du  soleil  n'y  pénètrent  ja- 
mais; cela  se  voit  surtout  dans  les  rues  servant 
de  marchés  : la  plupart  sont  courtes,  escarpées 
et  non  pavées,  avec  des  embranchenieus  eu 
zigzag  aboutissant  a des  impasses  innombra- 
bles. Chacune  de  ces  ramifications  est  fermée 
par  uno  porto  que  les  lmb.  ouvrent  quand  il 
leur  plaît,  ce  qui  rend  l’intér.  du  Caire  très- 
dillicile  A connaître.  Les  maisons  , en  terre  ou 
en  brique,  ont  a ou  3 étages  terminés  en  ter- 
rasses, et  ressemblent  à des  nrisous.  Les  quar- 
tiers, au  nombre  de  53,  s’appellent  huraii.  t)n 
en  compte  16  princ.  Le  Caire  est  la  première 
ville  de  l’euipire  Othomau  après  Cor.stauli- 
nuple,  autant  pour  son  étendue  que  pour  l’im- 
portance de  sou  coinm.  et  les  mouuruens  qui 
l'embellis-ent.  Ou  y rem.  de  belles  porte»,  de 
vastes  places  publiques,  la  monuaie,  la  célèbre 
académie  des  maboiuétans , avec  4 muftis  de» 
4 »cctes  orthodoxe*  ; de  nombreuses  et  riches 
musquées  au  uombre  de  a55,  parmi  lesquelle» 
se  distingue  la  gr.  mosquée  Dhjamiel  Asliar, 
ornve  de  colonnes  de  marbre  et  de  tapis  de 
Perse,  avec  1 bibl.  de  manuscrits;  des  bain» 
publics,  des  bazar»  ou  marchés,  de  nombreux 
jardins  ornes  de  lio&ks,  de»  cimetières  , des 
tombeaux  magnifiques,  des  citernes  et  de»  ré- 
servoirs d'eau  ; le  puits  du  Joseph  de  2G0  p.  de 
profondeur,  avec  un  escalier  dans  le  roc:  des 
IxeuTs  places  a diUèrons  étages  de  l'escalier  du 
puits,  tournent  une  roue  qui  fait  mouler  l'eau 
du  Nil;  un  mur  en  pierre  surmonté  de  beaux 
créneaux  et  fortifié  de  superbes  tours,  environne 
celte  v. , qui  a outre-passé  ses  limites  au  N.  et 
à LO. , où  elle  a 'est  agrandit*  ; la  citadelle  , éle- 
vée sur  un  toc,  est  digne  d’attention,  quoi- 
qu’elle soit  en  partie  ruinée  ; le»  maisons  de»  ri- 
ches particuliers  et  negocians  réunissent  toutes 
les  commodités  du  luxe  le  plus  lecberché  ; h-s 
oruemvns  d’architecture  ne  août  généralement 


CAIRE. 


4*9 


CAJANA. 


employé*  que  pour  le*  mosquées  et  tombeaux  : 
le  pacha  actuel  ou  vice-roi  Tortille  et  embellit 
considérablement  cette  ville.  A 1*0.  ae  trouve 
la  v.  de  lluulac  et  le  Vieux-Caire  au  S. O. , qui 
fervent  de  port  à cette  cap.  On  tranaportelca 
marchandises  du  fl.  au  Caire  6 dos  d'homniea 
ou  de  chameaux.  Les  mosquées,  par  leur  cons- 
truction aerienne,  l'élégance  de  leurs  minarets 
apleudidcs,  interrompent  la  triste  uniformité 
des  maisons,  et  enchantent  l'œil  par  le  tableau 
pittoresque  qu'elles  présentent.  Les  fontaines 
publiques  sont  décorées  de  liuna,  de  crocodiles 
et  de  colonnes  en  marbre  importées  d'Italie. 

On  voit  i l'extrémité  occ.  du  palais  les  restes 
de  magnifiques  appartenions  ; le  gr.  talon  de 
Joseph  est  orné  de  piliers  de  granit  rouge,  et 
sur  monté  d'une  terrasse  d’où  T'on  jouit  d'une 
perspective  ravissante  sur  le  Gr.-Caire,  la  v. 
en  ruines  de  Boulac , le  Nil , plut,  vi"  et  les 
pyramides  éloignées  de  4 lieurs.  Le  climat  du 
Caire  est  très  peu  variable  : l’hiver  s’y  Tait  à 
peine  sentir;  il  n’y  pleut  que  très-rarement; 
on  y ressent  uue  chaleur  excessive  en  été  et 
même  en  hiver.  La  température  moyenne  est 
de  17»,  ga.  Le  baromètre  s'y  soutient  k la 
hauteur  moyenne  de  a8  pouces, i ligne,  7.  La 
différence  est  extrême  entre  Ici  températures 
du  jour  et  de  la  nuit  ; elle  varie  souvent  de  a 5» 
en  la  heures.  Le  sultan  Selim  prit  cette  v.  aux 
Mamelouks  eu  i5ip,etelle  resta  soumise  aux 
Turcs  jusqu’à  l'arrivée  des  Français,  qui  s’en 
emparèrent  en  juillet  1798;  le  ai  octobre  de 
cette  année  une  insurrection  éclata  contre  ces 
dernier»,  mais  Tut  sans  succès;  il  fallut  encore 
l'assieger  en  1800  , et  la  livrer  par  capitu- 
lation en  1801.  Avant  la  .découverte  du  cap 
de  Bonne-Espérance , le  Caire  était  l'entrepôt 
d’un  connu,  immense;  il  est  encore  le  centr» 
de  Celui  de  l'Afrique  orientale,  et  a repris  une 
gr.  activité  par  les  avantage*  que  présente  au 
comui.  le  nouveau  paoha;  les  principales  mar- 
chandises sont  : café,  indigo,  tabac,  henneh, 
coton,  lin,  noix  de  galle , safranon , séné  , can- 
nelle, girofle  , essence  cl  eau  de  rose  ; opium  , 
huile  , vinaigre  , eau-de-vie  . sucre  , épiceries  , 
ambre , encens , aloét , myrrhe , gomme,  cire  , 
bois,  blé,  orge,  ri*,  dattes,  pistaches,  fruits; 
sclials  de  cachemire  d'Égypte;  mousseliors, 
toiles , étoiles  de  coton , fils,  soie,  velours,  la- 
pis, couvertures,  tissus  de  laine  du  Barbarie; 
draps,  étoiles  de  Perse  et  des  Indes  ; fourrures, 
nattes;  quincaillerie,  bijouterie,  corail,  nacre, 

d V K ol'i  o'i ,n '-.Vrî,11  '"V  f’.*UI,,es  8 autruche,  dents  • nom  ru  ; il  y a des  lacs  fréquentés  par  de» 
chameaux -’rsel  . ’ j'T1,  *nc*’  ">u  e,‘ ' cygnes  ; le  cornm.  et  les  ruanuL  y prospèrent. 

chameaux,  esclave*  des  deux  sexes,  femmes  . 3^000  hab.  (Ed.Oxx.).  • 

blanche»  géorgiennes  et  circasriennes.  Les  fa-  tnnnrwt  1 

briques  consultent  eu  eau-de-vie,  huile  et  vinai-  1T,  ESS  (Olll)OF  ),  cap  sur  la  côte 

gre;  blanchisserie,  filât,  et  tissage  de»  étoffés  d te. , Il  1 extrémité  S.  du c'<  de  ce  nom  , ou  il 
de  lin,  soie,  laine,  crin  et  cotun  • feutre  pas-  « 1°*"'  ■»  P™»-  de  Sutherland  ; sur  le 

semeoteric  ; ouvrage»  en  cuir  et  en  maroquin  • w,lnn"'1  ul*  voi*  lc>  "‘>,rs  il’anr.  luniCcations. 
eau  de  ruse  ; travail  de  l'or,  de  l'argent  et  dei  Lal  58’  LonS-  °'  5*  V" 
pierre*  line»;  teinture  et  lustrage  dm  tissu*,  CA  I VANO , v.  d’ital. , R.,  pruv.  et  à 4 N. 
1 - r a.  _t  . » . . . . de  a a p#r.  5^üo 

C AIZ  A , b.  de  l’Atn.-Mér.,  11 . -Pérou,  Ét.  de 
Bucnos-Ayres,  pror.  et  à ao  1.  S.p.E.  de  Po- 
tost,  sur  la  Paspaya,  rivière,  a dan»  son  arr.  a 
sources  d’eau  minérale,  l'une  froide  et  l'autre 
chaude,  dont  on  a formé  des  bains.  (Atcsoo). 
CAJANA  ou  CAJANEUOUAG,  pet.  t.  de 


dont  2,000  Francs,  4»ooo  Juifs,  5,ooo  Crées, 
le  reste  Arabes,  Turcs,  Mamelouk»,  Nègres, 
Berbères,  Coptes.  {Description  de  ? Égypte  % a* 
édit.  in-8*.  (Gagnai,  Hassil,  6*  part. , t.  1 J. 

CAI  HE  (LE  VIEUX) , sur  la  rive  dr.  du  Nil, 
à -ÿ  1.  S. O.  du  Grand-Caire.  Voy.  ce  dernier. 

CAI  RES,  b.  de  Fr.  (H. -Loire),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 4 lieues  S. S. O.  du  Puy , au  milieu  des 
montagnes.  ySo  hab. 

CAI  B N GO  RM , mont.  d’Éc. , dans  la  partie 
E.  du  cu  d’1  «vernes»,  a de  beaux  cailloux,  dont 
quelques-uns  susceptible»  de  recevoir  un  beau 
poli  ; elle  a 3,oj5  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
(Ed.Giz.), 

CAIRNSMUIR,  mont.  d’Éc.  (Kiikudbright), 
est  regardée  cumme  la  plus  haute  de  U partie 
S.  de  ce  pays. 

CAIRNTOUL,  mont.  d’Éc. , à l’extrémité 
S. O.  du  cM  d’Aberdeen,  aux  confins  de  celui 
d’inverneess , a 4»aao  p.  au-dessus  de  la  mer. 

CAI  RO,  v.  d’Italie , Ét. -Sardes  (Piémont), 
prov.  de  Mondovi  ,sur  la  riveg.  de  la  Bormida  , 
fut  le  tlié&tre  d’un  sanglant  combat  livré  le  ai 
septembre  *>"94»  entre  les  Français  et  le*  Aus- 
tro-Sarde», où  ces  derniers  furent  défaits;  en 
1796  les  Français  la  prirent  sous  Bonaparte. 
Dist.  7 1.  S. S. O.  d’Acqui.  4, 000  bab.  (Gas- 
Mii,  Hauil,  i**part.,  t.  VI). 

C AI  RO,  commune  des  Etats-Unis  (New- 
York),  cM  de  Greenc,  a 1 v.  du  même  nom 
assez  gr. , qui  labr.  beaucoup  d'ouvrages  eu 
fer.  (Woac.). 

CA1ROAN,  v.  K Ain  wa.v. 

C Al-SONG-FOU , v.  Ko-uaii-foü. 

CAISTON,  v«*  d’Angl.,  c14  et  à toi.  N.N.E. 
de  Lincoln,  est  rem.  par  le  canal  do  Kelsey, 
qui  *e  réunit  à celui  de  New-Navigation.  Quatre 
source*  jaillissent  dan»  1 inter,  de  la  ville,  et 
se  réunissent  en  un  ruisseau.  Dist.  4 1*  li.N.E. 
de  Giaudfurd.  1,100  bab. 

CA1THNESS,  cu  d'Éc. , est  borné  an  N. 
par  le  détroit  de  Pcntland,  h PE.  et  au  S.E. 
par  la  mer,  au  S. O.  et  A PO.  par  le  cu  de  Su- 
therland ; il  a la  forme  d’un  triangle  irrégulier, 
i3  I.  de  long  du  N.  an  S., et 7 de  large;  la  côte 
est  hérissée  de  baies  et  de  caps  ; dans  l’intérieur 
s’élèvent  de  hautes  montagnes  v le  sol  de  la 
plaine,  assez  !e|tile,  produit  froment  qu’on 
exporte;  il  y a peu  de  bois;  les  princ.  villes 
sont  Thursow,  Wick,  qui  donne  souvent  son 


broderie;  fours  A chai  bon  et  chaux  ; briquete- 
rie», poterie,  verrerie,  labr.  de  salpêtre.  Le 
Caire  est  l'entrepôt  du  commerce  entre  Alexan- 
drie,  Suez  et  la  H. -Égypte.  Dist.  60  I.  S.E. 
d’Alexandrie,  ôooS.S.È.  de  Constantinople  , 
xjo  E.S.E.  de  Del  ne,  et  3o  O.  de  Silex.  Lat. 
N.  ào»  S’  iu’.  Long.  E.  i8-  58'.  — xaS.ooo  hab., 
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la  Rassie  d’Ear.  (Finlande),  préf.  d’Uléaborg, 
sur  le  lac  Uléa,  ch.l.  de  la  Cajanie,  a des  foires 
et  5oo  liab.  Le  fl.  impétueux  de  la  Piha  f qui 
l'entoure , forme  aux  environs  une  cataracte 
effrayante;  le  corara.  y prospère.  Lat.  N.  64* 
i3°  Long.  E.  35®  a5’  i5*.  (Vsivou). 

C AJ  ARE,  b.  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c",  arr.  et 
à 6 1.  $.0.  de  Figeac  , sur  la  riv.  du  même  nom  ; 
on  voit  aux  env.  les  cavernes  de  fVaifriert , 
célèbres  par  la  mort  de  Waifre  , duc  d’Aqui- 
taine, tué  par  les  soldats  de  Pépin-lc-Bref. 

CAJAZZO  ou  GAJ1ZZO,  v.  d’Ital.,  R.  et 
à 9 lieues  N.N.E.  de  Naples  (Terre-de-Labour), 
sur  une  éminence,  près  du  Voltumo,  avec  i 
vaste  place,  î chût. , 3 égl.,  4 cour,  et  i év. 
suffragant  de  l'archcv.  de  Capoue.  Les  env. 
fournissent  d’cxcell.  vins.  3,900  hab,  (Rodes). 
CAJELI , CAYALI , u.  Bocao. 

CALAAT-EL  ACCABA  , r.  Accasi. 
CALAAT-EL-ADJERUD,  v.  Adjbicb. 

CALA  AT-EL-M01 L A H , fort  d'Asie  (Ara- 
bic-Pétrée),  sur  la  côto  de  la  mer  Rouge,  à 
4o  1.  S.  d'Accaba. 

C ALABAR  (COTE  DE),  nom  donné  à cette 
partie  des  cotes  de  l’Afr.  occ. , Guinée-Sup., 
qui  s'étend  de  l’emb.  du  Y’ieux-Calabar  à l’E., 
à celle  de  la  Formose  à l'O. , sur  une  longueur 
d'env.  00  1.  Les  autres  riv.  de  la  côte  sont  : le 
Cross,  le  Bonny  et  le  Nouv. -Calabar.  Le  sol , 
composé  d'un  sable  rouge,  produit  cauncs  4 
sucre,  poivre  et  autres  déniées  des  tropiques; 
il  y croit  peu  d’arbres,  mais  beaucoup  de  brous- 
sailles. On  trouve  dans  les  rivières  un  singulier 
amphibie  nommé  manati , d’env.  6 p.  de  long 
et  ae  3 verges  de  tour,  avec  de  larges  nageoires 
semblables  à des  mains,  et  une  tète  aussi  grosse 
que  celle  d’un  bœuf.  Les  hab.  sont  bien  faits, 
surtout  les  femmes  avant  d’enfanter.  Us  célè- 
brent tous  les  8 jours  une  fête  pendant  laquelle 
on  boit  du  vin  de  palmier  en  abondance,  afin 
de  s’enivrer.  Les  principaux  lieux  sont,  à l’O. 
Ouari,et  dans  le  N.O.  Boring  et  liouat.  Du- 
ketown  est  le  chef-lieu  de  cette  contrée.  Dans 
l'intérieur  sont  situés  les  pays  d’Aqua  et  d’IIo- 
wati  ; les  esclaves,  qu’on  exporte  en  gr.  nom- 
bre, sont  pris  sur  les  eûtes.  En  i8o5  M.  Nicholls 
tâcha  de  gagner  le  IS  iger  parla  voie  du  Calabar, 
mais  périt  victime  de  la  Gèvrc.  Lat.  N.  S*  4'* 
Long.  E.  5®  4o'.  (Ed.Gaz.). 

CALABAR  (NOUVEAU  ),  v.  d’Afr.,  Guinée- 
Sup.  , sur  une  ile  sit.  à env.  3o  1.  O.  du  Vieux- 
Calabar.  La  riv. nommée  Hio-Hcal  par  les  Portu- 
gais, descend  du  N. O.,  d’une  source  éloignée  ; 
mais  les  difficultés  de  cette  navig.  sont  telles 
qu’il  n’y  a que  des  barques  qui  peuvent  la  re- 
monter. Les  vaisseaux  abondent  à son  cmb. 
Cette  ville  est  le  centre  du  cornai,  hollandais 
dans  ce  pays.  Ses  env.  sont  marécageux  et 
stériles.  Elle  tire  ses  provisions  ainsi  que  le 
vin  de  palmier , des  pays  sit.  au  N ; le  peuple 
se  montre  enclin  au  vol,  cruel  et  traître. 

CALABAR  (VIEUX-),  v.  d'Afr.,  Guinée- 
Sup.,  côte  de  Calabar,  sur  la  riv.  do  même 
nom,  près  de  son  cmb. , à env.  100  1.  E.N.E. 
du  cap  Formose. 

CALABOZO,  v.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov,  d«  Venezuela,  sur  la  rjve  £•  <lu  Guarico, 


a une  belle  égl.  Lat.  N.  8*  56'  8*.  Long.  0.  70* 
10'  \y.  — 4 1800  hab. 

CALABRE,  prov.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
qui  en  occupe  l’extrémité  mér.,  et  forme  une 
presqu’île  dont  la  longueur  est  de  60  lieues 
sur  10  à ao  de  large,  et  Sou  lieues  carrées. 
Cette  péninsule,  entourée  par  la  Mediterra- 
née, est  traversée  dans  toute  son  étendue  par 
de  hautes  montagnes,  suite  de  la  chaîne  des 
Apennins.  Leur  sommet  est  ceint  en  partie 
par  le  vaste  et  riche  plateau  de  la  Sila;  on 
V éprouve  une  température  très- rigoureuse  : 
la  neige  y séjourne  depuis  la  G11  de  novembre 
jusqu’en  avril.  La  croupe  de  ces  montagnes, 
d’où  s’échappent  une  foule  de  sources  et  de 
ruisseaux,  offre  un  aspect  sombre  et  imposant. 
Elles  sont  couronnées  d’une  ceinture  d’épaisses 
forêts,  où  l’on  trouve  beaucoup  de  bourgs  et 
de  villages;  il  n’existc  dans  ce  pays  aucun 
B.  navig.;  le  Laino,  le  Crati , le  Xeto,  l’Amato 
et  l’Angilola  ne  sont  jamais  â sec.  Les  princ. 
golfes  sont  ceux  de  Squillace,  de  Gioja et  de  Su- 
Euphémie.  Les  caps  les  plus  rem.  sont:  le  Nau, 
le  Rixxuto,  le  Spartircnto,  dcll*  Afnii,  le  Va* 
ticano.  Le  climat  varie  suivant  les  gradations 
du  terrain,  et  favorise  toutes  les  prod.  Dans  les 
plaines  abritées  contre  le  N.  on  trouve  la  canne 
4 sucre,  l’aloès  et  le  palmier,  tandis  que  le  pin 
et  le  bouleau  couvrent  le  sommet  des  mont. 
11  règne  pendant  4 mois  une  chaleur  exces- 
sive; le  tiroeco , vent  brûlant,  qui  se  fait  sentir 
sur  les  côtes , exerce  la  plus  maligne  influcucc. 
On  y recueille  grains  de  toute  espèce,  vins 
excellent,  huile  d’olive  en  abondance,  et  00  y 
élève  beaucoup  de  vers  à soie  qui  forment, 
ainsi  que  la  culture  du  coton,  un  grand  prod.  ; 
la  réglisse  et  la  inanne  se  trouvent  dans  les 
forêts  ; d’immenses  troupeaux  de  bêtes  à cornes 
séjournent  dans  les  pâturages  abondans  de  la 
Sila  et  des  plaines;  les  fromages  qu’on  y fait 
sont  exquis. 

Les  chevaux,  'très-beaux  et  bien  entretenus, 
forment  encore  une  gr.  branche  d’industrie, 
ainsi  que  les  mulets,  d’une  force  et  d’une 
adresse  rares.  On  voit  dans  les  plaines  maré- 
cageuses un  grand  nombre  du  huffics;  le  gi- 
bier abonde  en  Calabre  ; les  côtes  y sont  trés- 
poisson rieuses.  La  pèche  de  l’espadon  et  du 
thon  est  très-lucrative  ; on  y fait  un  btiucoiuni. 
en  grains  , vin  , suie , coton , réglisse  , manne , 
oranges,  citrons,  châtaignes,  fruits  secs,  et 
surtout  en  huile,  principale  richesse  commer- 
ciale. Le  règne  minéral  offri*  or,  argent,  plomb, 
fer,  marbre  , albâtre  , cristal  de  roche,  soufre, 
sel.  Le  Calabrois,  de  moyenne  stature,  bien 
proportionné  et  très-musculeux,  se  distingue 
par  un  teint  basané,  les  traits  de  sa  physio- 
nomie très-prononcés,  des  yeux  pleins  de  feu 
et  d’expression.  11  est  toujours  armé,  prêt  a se 
battre  et  à se  livrerai!  brigandage.  Les  femmes, 
avec  peu  d’attraits,  sont  dépourvues  de  grâces; 
mariées  fort  jeunes  elles  se  flétrissent  bientôt; 
leur  fécondité  est  extraordinaire. 

On  divise  cette  prov.  en  3 parties  : Calabre- 
Ci  téricure  au  N. , et  Calabre-Ultérieure  au  S.; 
cette  dernière  se  subdivise  en  deux  parties, 
savoir  : Calabre-Ultérieure  lr®  et  II*;  la  pre- 
mière au  S.,  et  la  seconde  au  N.  Cosen/a  est 
le  siège  des  autorités,  Les  princ,  vjüçs  dans  la 
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Calabre  Cit.  «ont  Cuseoxa  , L'mbriatico,  Bisi- 
Kn8nt,i  baiwano,  Sralea,  Cariati  et  Ruiiano. 
Dans  la  Calubre-Ult. on  rem.  Catanxar'n,  Reg. 
Rio,  Crotonc  , S"  - Severina  , S'*-Eufemia  , 
Gcrace  , Squillace  et  Nieastro. 

Top.  de  la  Calabrc-Clt 346.000 

— dtsCalabrcs  tllér.  I-ct  II'.  434,000 


CALAPADGA. 


Total.  . . . ~Hu,uou 
[Journal  tic*  Voyages,  tome  II), 
CALAHIUTTO,  rille  d’Ilal.,R.de  NSplea 
(Prmcipauté-Cit.) , diatr.  et  à 4 I.  N.E.  deCam- 
pagna , sur  la  Scie , avec  plus  égl.  a,aoo  hab. 
I.ALAIISOIIE,  r.  Kuimcii. 
CALAHAT,v.  K a ta  a r. 

CALAHORRA  (Culagurrit),  ville  d’Espagne 
[V.-Cast.)  , sur  les  contins  de  la  Navarre  , sur 
la  rive  gauche  du  Cidacos,  un  peu  au-dessus 
de  «un  confluent  avec  l’Ebrc,  dans  un  terrain 
fertile,  a 1 év. , 3 églises,  3 consens,  des  rues 
escarpées,  beaucoup  de  restes  d’antiquités  et 
des  bains  très-solides.  L’an  de  Rome  68a  A Ira 
111 11»,  liculr liant  de  Pompée,  y assiégea  Serto- 
fins:  les  lia  b.  furent  réduits  a se  dévorer  par 
les  horreurs  de  ce  long  siège  : les  Domains  en- 
suite, pour  peindre  une  cruelle  famine,  di- 
saient : fumet  Calugurrilano.  Patrie  de  Quinti- 
lien.  Dist.  55  I.  N. N.E.  de  Madrid, 35  O.N.O. 
de  Saragosse.  4,3oo  hab. 

, CALAIS  ( Calctium ),  v.  forte  et  célèbre  de 


da  7 1. , et  il  faut  ordinairement  3 à 4 heure# 
pour  l'effectuer  par  les  bateaux  à vapeur  qui  par- 
tent tous  les  jours.  1 1 y a sur  le  port  une  colonne 
en  mémoire  du  debarquement  de  Louis  XVI II 
en  1814.  Patrie  du  littérateur  de  Laplace  etdu 
P.  Dutertre,  historien.  l)i»t.  65  1.  N.p.O.  de 
Paris,  10  O.p.S.  de  Dunkerque,  et  jt  N.  d’Ab- 
bevrlle.  Lat.  N.  5o*  5yT  3a’.  Long.  O.  o°  afi* 
69’.  — 10,000  hab. 

CALAIS  (S'-),  pet.  v.  de  Fr.  (Sarthc),*.prér. 
et  trrb.  de  r'*  inst. , sur  la  rire  g.  de  l'Anillc, 
courm.  en  grains,  fil.  toiles,  et  fabr.  étamines, 
serges  et  toiles.  Patrie  de  Nicolas  CoëOéteau. 
Dut.  r3  I.  E.p.S.  du  Mans,  et  t5  N.  de  Tour». 
3,200  lislln 

CALAIS  A 8*0MER  (CANAL  DE) , canal 

!»•  (P*»-dc-Calai»),  a »a  pri*p  d’eau  au  Wce, 
où  il  »p  joint  a la  rir.  d*Aa.  Sa  longueur  est  de 
7 I.  Il  communique  arec  le»  canaux  de  Cuincs 
et  d’Ardrra,  et  «cit  au  tranipurt  des  tourbes» 
brique»,  bois,  pierre»  de  taille. 

CALA1S1S  ou  PAYS  RECONQUIS,  anc. 
pet.  pays  de  Fr.,  dan»  la  Basse-Picardie , ren- 
ferme aujourd'hui  le»  parties  sept,  de*  arr.  de 
Boulogne  et  de  S'Onier  du  dép*  du  Pas-dc- 
C niais. 

CALAMATA , v.  Kauhiti. 

CALAMIANF.S  ou  CALAMINES,  grotrpe 
d iles  de  l’océan  Indien,  situées  A mi-chemin 
entre  Mintloro  et  Palavran,  fait  partir  des  Phi- 
lippinc»;  elles  sont  au  nombre  de  17;  les  2 prin- 
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de  Boulogne -sur -Mer,  arec  une  bonne  cita- 
delle et  un  por  t Tortille  ; elle  posiéde  dc  vastes 
remparts,  de  jolies  maisons  et  dc  belles  rues, 
I place  d’armes,  gr.  et  bordée  de  batinrens 
propres;  on  remarque  encore  la  dernière  des 
portes  d’entrée  construite  en  iG55,  de  magni- 
fiques hôtels,  parmi  lesqurls  on  admire,  comme 
le  plus  beau  de  la  tille,  l'hôtel  Dessin,  où  ac 
trouve  une  salle  de  spectacle,  des  bains  pu- 
blics cl  la  poste  ans  chevaux  ; l’égl.  par.  bâtie 
par  les  Anglais,  l’hôtrl-dc-ville , le  beffroi,  la 
longue  jetée  qui  règne  sur  la  dr.  du  port , d'où 
1 1)"  voit  Douvres;  celte  T.  a I coll.,  r société 
<1  agriculture , i entrepôt  de  sel  et  de  genièvre 
de  Hollande,  des  bouneteries , falrr.  de  tulles 
far.-nii  anglaise  ; elle  comm.  en  pèche  de  morue, 
hareng,  maquereau, denrées colonialrs  en  Iran- 
ait  , et  savons  verts  liquides.  On  voit  près  de 
Calais  la  place  où  descendit  le  ballon  de  Blan- 
chard a son  passage  aérien.  Celte  v.  fut  assié- 
gée par  les  Anglais  en  13471  Les  hah.,  com- 
mandés par  Jean  de  Vienne,  se  défendirent 
courageusement  une  année  entière,  et  ne  se 
rendirent  que  faute  de  vivres.  Édouard  III  ne 
voulant  plus  leur  accorder  dc  capitulation,  se 
laissa  enfin  toucher  par  la  générosité  de  six 
principaux  bourgeois,  avant  .1  leur  tète  1.  vé- 
nérable Eustache  de  S'-Pierre,  qui  vinrent  en 
chemise  et  la  corde  au  cou,  lui  demander  la 
mort  pour  sauver  leurs  concitoyens.  Il  accorda 
la  vie  aux  habitans  ; mais  ils  furent  dépouillés  et 
chassés  : tontes  les  villes  du  royaume  les  re- 
çurent généreusement  et  à l’envi.  Cette  v.  ne 
fut  reprise  que  soo  ans  après,  en  i558,  par  le 
duc  de  Guise.  Le  trajet  de  Calais  A Douvres  est 


, ” ■ I r — u.1  puis  « 11  ui-  Ütir- 

néo.  Un  y trouve  quelques  nations  indep.  et 
de  couleur  noire,  vivant  sans  lois  et  sans  chefs. 
Les  Espagnols  y possèdent  une  gr.  étendue  de 
côtes,  et  ont  une  garnison  dans  une  place  nom- 
mée Talay . Les  hab.  sont  doux.  Le  pays  mon  - 
tueux  produit  rix,  quantité  de  cire , de  miel,  et 
une  espèce  particulière  de  nids  d’oiseaux,  qui 
sont  un  article  de  comm.;  on  pèche  des  perles 
sur  la  côte.  Lat.  N.  1 a".  Long.  E.i  i8*(Ea.Gsx.). 

CALAMITTA,  mont.  d’Italie,  dans  I’ile 
d Elbe,  avec  une  mine  d’aimant.  (Stsis). 

CALAMO  on  CALAMINE  (f’/aros) , lie  et  v. 
dans  l’archipel  Grec,  dc  6 I.  dc  tonr,  près  dé 
la  côte  d'Asie,  au  S.  de  relie  de  Lero.  Elle  a 
de  hautes  montagnes  remplies  de  minéraux,  et 
abonde  eu  miel.  Le  poit,  quoique  bon,  est  peu 
fréquenté.  3,ooo  bab.  r 

C A I.  A N D A I M A,  h.  <1  ’ A m . -M ér.,  Colom hic, 
prov.  de  la  Nuur. -Grenade , est  sit.  pri  s de  la  r. 
de  Bogota.  L’airyest  très-rhaud  ; le  sol  abonde' 
en  mais , yucas,  platanes , et  surtout  en  cannes 
è sucre.  Dist.  sol.  S.  de  Tocaïma.  (Alcido). 

C.ALAM0,I.K’ ct  l’ du  di-,,r-  ,iu  même  nom  , 
en  Asie , Ilintl.  L’empereur  Akbary  monta  sur 
le  trône  en  i556.  Dist.  a5  1.  E.p.N.  dc  Lahore. 

CALANTAN,  port  d’Asie , sur  la  côte  or.  de 
la  presqu’île  de  Malaca,  R.  dc  Tringany , fait 
un  gr.  comm.  en  poivre.  Dist.  so  I.  S.E.  de 
ratani. 

CALAPADGA,  cap  sur  la  côte  N.  de  l’IIe 
de  Candie,  * TE.  de  celai  de  Malèche , forme 
a 1 0,  uncbaie.  (Ma  lia  a). 
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CALAPAN,  v.  d'Asie,  ch.l.  de  111e  de  Min- 
doro , l’une  des  Philippines , sur  la  côte  N.E., 
résid.  d’un  alcade.  Lat.  N.  i3°  a5'.  Long.  E. 
ai6*  5a. 

C A LASER  AI  GW  E , pet.  île  dans  la  Médit., 
près  la  côte  de  France.  Lat.  N.  »»'.  Long. 

E.  4*  ao#. 

CALi\TABELLOTA,  t.  de  Sicile,  prov.  et 
à îa  I.  W.O.  deGirgenti,et4E.N.E.dcSciacca. 
L’an  io35  Roger  I#r  remporta  uae  victoire  sur 
les  Sarrasins.  7,600  hab. 

CALATAFIM1,  v.  de  Sicile,  pror.  et  à 8 
I.  E.  de  Trapatii,  ch.l.  de  ca,  au  milieu  des 
mont.  On  rem.  dans  Pégl.  des  Pères  de  la  Foi 
un  bel  hôtel  en  mosaïque.  10,000  hab. 

CALATAGIROWE,  gr.  et  belle  v.  de  Si- 
cile, prov.  et  à i4  lieues  S.O.  de  Catane,  snr  le 
penebaut  d’une  montagne,  avec  1 faubourg, 

1 évêché,  beaucoup  d’ègl.  et  de  couvens,  % 
collège  royal,  1 hôpital  et  1 hospice  d’orphe- 
lins. On  y fait  beaucoup  de  comm.;  les  cor. 
sont  bien  cultivés.  Les  hab.,  industrieux,  fabr. 
beaucoup  de  poterie.  Les  Sarrasins  la  fortifiè- 
rent ; le  comte  Roger,  normand,  la  protégea 
à cause  de  la  bravoure  des  bab.  19,000  hab. 

CALAT  AKISETTA  * prov.  de  Sicile,  bor- 
née an  N.  par  coHe  de  Palerme,  à PE.  parcelle 
de  Catane,  au  S.E.  par  celle  de  Syracuse  , au 
S.  par  la  Médit.,  et  a l’O.  par  la  prov.  de  Gir- 
genli.  Elle  a aol.  de  long  sur  1a  de  large  , et  est 
couverte  des  ramifications  des  Ncptunicnne». 
Ses  princ.  riv.  sont  le  Salso,  le  Dirillo,  le  Ter- 
ranova,  la  Manfria  , le  Fin/ino,  le  Platani.  Ca- 
Iatanisctta  en  est  le  ch.l.  161,100  hab. 

CALATAMSETTA , v.  d’ilal., Sicile  , ch.l. 
de  la  prov.  ci-dessus , place  de  guerre  défendue 
par  un  chût. -fort , près  la  rive  dr.  du  Salso. 
Elle  a 1 cour  criminelle  et  1 trib . civil.  Ses  rues 
sont  larges  et  droites; on  y remarque  mie  belle 
place.  Dist.  a5  1.  S.E.  de  Palerme,  et  3o  O. W. O. 
de  Syracuse.  16,000  hab. 

CALATASCIRETTA,  v.  de  Sicile,  prov. 
et  à 6 1.  K.N.E.  de  Galafanisctta  , ch.l.  de  c", 
sur  un  rocher.  On  trouve  dans  ses  env.  un  gr. 
nombre  de  cavernes.  5,5oo  bab. 

CALATAYÜD  ( BUbilit  Novt 1),  gr.  et  assez 
belle  v.  d’Esp.  (Aragon) , est  sit.  au  confl.  du 
Xalon  et  dn  Xiloca,  à l’extrémité  d’une  vallée 
fert.  en  vins,  grains,  huile  et  fruits,  au  pied 
d’une  haute  montagne;  elle  fut  fondée  par  les 
Maures.  Elle  a 1 év. , 1 chût,  sur  un  rocher, 
i5  par.,  des  fabr.  de  soierie,  savon,  etc.  On  rem. 
Sur  la  porte  d’entrée  une  tète  de  Scipion  bien 
conservée,  de  belles  maisons , des  rues  assez 

Îiropres,  de  jolies  promenades,  le  couvent  de 
a Mercy  et  l’cgl.  duS‘-Sépnfcrc.  Alphonse  l*r, 
d’Aragon  , l’enleva  aux  Maures  en  1 1 18,  et  un 
roi  de  Castille  s’en  empan  en  »36a.  Le*  env. 
sont  délicieux.  Patrie  du  poète  Martial  et  de 
Balthasar  Gracian.  Dist.  16  I.  O.S.O.  de  Sara- 
osso,  et  61  W.E.  de  Madrid.  9,000  habilans. 
Amtillop). 

C ALATRAV  A (0r*f«m), pet.  ▼.  ou  b.  d’Esp. 
(Nouv.-Cast.) , ch.l.  de  l’ordre  militaire  des 
chevaliers  de  ce  nom,  institué  en  1 » 58  par 
don  Sanche  II , roi  de  Castille.  Elle  est  sit.  au 
pied  d’une  mont.,  sur  la  Guadiana,  dans  une 


plaint  abondante  en  blé,  vin,  gioisr , trou- 
peaux. Elle  possède  aux  env.  une  mine  de 
mercnrel  Dist.  8 1.  E.S.E.  de  Ciudad-Real,  et 
3o  l.  S.S.E.  do  Tolède. 

CALAU,  v.  d’Allemagne,  Prusse  (Brande- 
bourg), rég.  de  Francfort-snr-POder,  à 6 1. 

N. O.  de  Cottbu»,  sur  la  Dobor,  comm.  de 
laines  , peaux  , toile,  souliers,  cire.  i,5oo  hab. 

CALAU  R,  groupe  d’ilcs  de  l’archipel  Asia- 
tique, au  S.  de  Pile  de  Célèbes.  Les  princi- 
pales sont  Salayrct  Ilog. 

CALAYAN , île  du  G r. -Océan , archipel  des 
Philippines,  à la  pointe  sept,  de  Luçon,  la  plus 
au  N.  des  Babuyanes,  a 8 1.  de  tour. 

CALAZEITÉ,  v.  d’Esp.  (Aragon) , près  de 
la  riv.  Mataiooa,  fut  prise  et  brûlée  en  1706 
par  le  maréchal  de  Tessé.  Dist.  5o  1.  S.E.  de 
Saragnsse,  et  5 B.p.S.  d’Alcaniz. 

CALRACIIE,  cap  situé  sur  la  côte  oc  c.  dr 
Porto- Rico.  Lat.  N.  i8*  a8'.  Long.  O.  65*  46'. 
(Eo.Gâ*.). 

C ALBAR  , mont  d’Asie  , Tartaric  Chinoise  r 
fait  partie  de  la  chaîne  de  Siolki , sit.  sur  lft 
rive  or.  de  l’Argoun  et  du  lac  Dabi.  (Eb.Gaz.). 
CALBARG,  »'.CAr.A«Aa. 

GALBE,  v.  d* AH.  Ét.-Pr.  (Saxe),  sur  la  rive 
g.  de  la  Saale , rég.  et  1»  7 1.  S.S.E.  de  Magde- 
bourg , a 3 égl. , 4 écoles  , 3 hôpitaux,  et  fabr» 
des  étoiles  de  laine,  ratines  et  bas.  3,5oo  bab. 
(Stki*). 

CALBE  ou  KALBE,  pet.  ville  des  Et.-Pr. 
(Saxe),  rég.  de  Magdebourg,  cu  et  * 12  lieues- 
S.S.E.  de  SaUwedcl,  sur  la  Mildc,  fabr.  toile* 
1,800  bab. 

CALBONGOS,  peuple  de  l’Afr.  ©cc..  Gainée- 
(Bonin) , habite  sur  la  côte  de  Gabon,  depuis  le 
Camarones  jusqu’à  la  riv.S1  Jean.  On  les  regar- 
de comme  très-gu erriert.  Leur  pays,  fertile',, 
abonde  en  racine  d’yaro  et  autres  végétaux. 

CALBÜCO,  v.  de  l’Am.-Mér.,  Chili,  dans 
Pile  de  Chitoé,  sur  la  côte  mér.  de  la  mer  Pa- 
cifique, est  habitée  par  des  Espagnols,  des  mé- 
tis et  Indiens.  Dist.  65  1.  S.  de  Valdivia.  Lat. 
S.  4a*  45'.  Long.  O.  7 6*. 

CALCAR,  v.  des  Ét.-Pr.  (R. -Rhin),  prov. 
de  Clèvcs-Berg,  rég. , c1*  et  é 3 lieues  S.E.  de 
Cli  ves,  sur  la  Lève,  à 1 1.  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  avec  1 église  cathol.  et  1 réformée, 
fabr.  bas,  mouchoirs,  chapeaux.  Cette  r.,  très- 
ancienne,  éprouva  dans  les  l5  et  »6*  siècles  des 
incendie»  dont  elle  eut  beaucoup  à souffrir.  1 a- 
trie  du  peintre  Jean  de  Calcar.  i,5oo  hab. 

CALCA-Y-LARESou  CALCA-ET-LARE8, 
prov.  de  PAm.-Mér. , Pérou,  bornée  au  S. 
par  le  distr.  de  Quispicanchi,  è PE.  par  celui 
de  Paucartambo,  au  S.O.  par  la  prov.  de  Cus- 
co,  à 1*0.  par  celle  d’Abançay  ; elle  est  ceint* 
de  tous  côtés  de  gr.  mont.,  et  a 3o  1.  de  long 
du  N.  au  S.,  sur  4 de  large.  La  princ.  riv.  est 
le  Yllcomayo , sur  laquelle  sont  des  pont* 
d’osier.  On  récolte  dans  la  vallée  mais,  cannes 
à sucre,  papaye,  fleurs  odoriférantes.  10,000 
hab.Calca  est  le  ch.l.  (Alcxdo). 

CALCINAI  A,  v.  d’Ital.,  Toscane,  prov.  et 
141.^  E.S.E.  de  Pisc,  dans  une  plaine  »«v 
l’Arno;  en  u3a  eut  lieu  dans  ses  env.  l’en- 
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•revue  du  pape  Iunocent  II  et  de  l'empereur 
Lutliairo  11. 

CAJLCITVATO , pet.  v.  d’Ital. , R.  Loin  b. - 
Vén.,  prov. et  à 5 I.  E.S.E.  de  Brescia,  pré» 
la  rive  g.  de  la  Chiese  ; le  19  avril  1706  le  duc 
de  Vendôme  y battit  les  Autrichiens.  3,ooo 
ha  b. 


CALCUTTA,  gr. , belle  et  flor.  v.  d'Asie, 
Iliod. , capitale  de  la  présid.  du  Bengale  et  de 
toutes  les  possessions  anglaises,  et  entrepôt 
des  marchandises  de  l’Inde,  est  dans  un  site 
plat,  malsain,  couvert  de  lacs  fangeux,  et 
prés  d’une  forêt  immense,  sur  la  rive  g.  du 
lleuve  ilougly  , brandie  occidentale  du  Gange, 
et  a 36  1.  de  la  mer;  c’est  le  siège  d’un  év.  an- 
glais, qui  prend  le  nom  d \ tique  de  Calcutta; 
on  rem.  la  cathéd.,  de  nombreuses  êgl.  pour 
tous  les  cultes,  des  mosquées,  temples  hin- 
dous, 1 magnifique  palais  pour  le  gouvr,  un 
liôtel-de-vifie , 1 cour  suprême  de  just. , une 
antre  pour  le  distr.  de  la  v. , des  cours  d’ap- 
pel pour  l'arr.  de  Calcutta  et  pour  toutes  les 
autres  cours  du  Bengale,  1 théâtre,  des  chan- 
tiers de  construction,  des  coll.  , dont  uu  de 
missionnaires;  1 hôpital,  1 bourse,  1 superbe 
jardin  botanique , 1 univ.  anglaise , 1 célèbre 
Société  savante , connue  sons  le  nom  de  sot  • été 
asiatique , qui  publie  chaque  année  des  mé- 
moires célèbres.  La  v.  se  divise  en  a quartiers  , 
la  ville  boire  et  le  quartier  du  gouv*,  où  rési- 
dent les  Anglais  et  les  Européens;  l'autre  est 
occupé  par  les  indigènes;  1rs  maisons  des  An- 
glais ressemblent  à des  palais,  et  sont  bâties 
en  briques  et  4 a étages.  A l’E.  du  palais  on 
voit  le  joli  v«*  de  ('Iwuringhi , colonie  anglaise , 
et  plus  loin  le  cimetière  delà  présid.,  la  partie 
la  plus  curieuse  de  Calcutta  ; 4 l’opposite  de 
la  v.  on  trouve  un  bon  ancrage  pour  des  bâti- 
mensde  5oo  tonneaux,  mais  les  gr.  vaiss.  s'ar- 
rêtent au  port  du  Diamant  < 18  I.  plus  bas;  le 
Gange  procure  l’avantage  d’une  navig.  intér. 
L’Hougly  à Calcutta  a 1 tiers  de  1.  du  large  4 
la  matée  haute  ; mais  lorsque  la  mer  se  retire 
elle  découvre  une  longue  chaine  de  bancs  de 
«table.  Un  gr.  lac  d'eatx  salée , de  2 I.  de  long, 
approvisionne  la  ville  de  sel.  On  c'tirue  le 
riimm.  de  cette  v.  à env.  10  millions  sterling 

{»ar  an.  En  1690  Calcutta  n’était  qu'un  v»'  ; 
es  Anglais,  en  vertu  d’un  firman  accordé  par 
Atircitg-Zeb,  y fondèrent  t factorerie  qu’ils  for- 
tifièrent et  nommèrent  fort  ll  il/inm  , main- 
tenant le  vieux  fort.  En  1758  «tu  éleva  un  nou- 
veau fort  à { 1.  plus  bas,  et  on  lui  donna  le 
même  nom  : c'est  un  octogone  irrégulier,  ca- 
pable de  contenir  *i a, 000  hommes.  11  y a 3oo 
pièces  de  canon.  Les  glacis  sont  si  bien  cons- 
truits , que  de  la  v.  on  ne  voit  pas  les  remparts. 

Cette  ville,  y compris  les  faub.,  s’étend  le 
long  de  la  riv.,  dans  un  espace  de  a I.,  sur 
une  largeur  inégale;  elle  oITre  un  superbe  as- 
pect 4 l’étranger  qui  y aborde  par  mer , par  les 
jolies  maisons  de  campagne  et  jardins  agréa- 
bles qui  bordent  les  a rives  du  fleuve,  par  les 
flèches  des  égl.  , des  temples  , des  minarets  et 
par  la  citadelle.  Lat.  N.  i»*  34'  4r>'.  Long.  E. 
86*  9'  3o'.  Dist.  160  1.  E.S.E.  de  Benarès,  100 
N.E.  de  Cuttack,  ia5  S.E  de  Patna,  et  i5o 
îi.E.  de  Pondichéry.  600,000  hab.  (H au.). 
CALDAS  ( Aqua  Catida) , ville  de  Portugal 
T.  I. 


(Estram.),  sur  la  pente  d’une  colline,  a des 
bains  sulfureux  connus  sous  le  nom  de  ('aidas- 
da  liainha,  fréq.  de  toutes  les.  parties  du  R. 
Di.t.fil.  K.p.N.de  Peniche.  1 ,5oo  hab.  (IU1.n1). 

CALDAS- DB-GERBS,  ville  de  Portugal 
(Minho) , célèbre  nar  ses  source*  médicinale! 
et  scs  bains  chauds.  Dist.  1 1.  de  Montait  grc. 
(B  A Lit). 

CALDAS-DE-MONBUY,  v.  d’Esp.  (Cata- 
logne) , dans  un  site  pittoresque,  tire  son  nom 
de  ses  eaux  minérales  ; l’eau  des  sources  est  si 
chaude  que  les  hab.  v font  cuire  des  oeufs  et  lé- 
gumes ; et  quand  elle  est  refroidie  , ils  *’en 
Servent  pour  boisson  en  la  mêlant;  on  la  re- 
commande contre  les  rhumatismes  et  les  ma- 
ladies scrofuleuses;  on  rem.  les  anc.  murs,  les 
4 portes  ; les  mont,  voisines  sont  couvert»  s 
d’oliviers  qui  donnent  beaucoup  d’huile.  Dist. 
6 1.  N.  de  Barcelone.  (Amtillov.) 

CALDAS  DK  REY,  v.  d'Esp.  (Galice), à 10 
1.  S.p.O.  de  Santiago,  sur  l’L’mia,  avec  des 
eaux  minérales  chaudes. 

CALDBIRAO,  mont  de  Portugal,  entre 
PAlem-Tejo  et  l’Algarve , riche  en  argent,  cui- 
vre, xinc,  etc.  (Srsis). 

CALDER,  v**  et  par.  d’Ér. , pw  et  4 a 1. 
S.p.O.  de  Nairn , sur  la  rive  dr.  d’une  riv.  qui 
sc  jette  dans  le  golfe  de  'Murray,  6vec  des  res- 
te* d’un  anc.  chât.  ou  la  célèbre  Macbeth  re- 
çut, dit-on,  la  naissance.  900  hab.  (Ed.Gaz.). 

CALDER  (MÏD  ),  v«*  et  par.  d’Éc.,  c%*  et 
4 5 1.  O.p.S.  d'Edimbourg,  a 1 siège  où  Jean 
Knox , le  célèbre  réformateur , a rétabli  le 
premier  les  cérémonies  du  culte  presbytérien. 
i,5oo  hab.  (Eo.Gax.). 

CALDERA,  port  d;»  l'Ara. -Mér. , Chili,  sur 
la  côte  de  la  mer  du  Sud  , est  séparé  de  la 
baie  dos  Anglais  par  2 pointes  de  terre.  Le 
buis  et  l’eau  y manquent.  Dist.  20  1.  N.  de 
Copiapo.  Lat.  S.  26"  4^’-  Long.  O.  “a®  4i*. 

CALDERA,  riv.  de  l' Am. -Mér.  . Colom- 
bie, Nouv. -Grenade  (Panama),  sort  des  monts 
de  la  partie  du  R. , et  se  jette  dans  la  mer  dès 
Caraïnes,  à côté  de  la  pointe  de  Mala.  (Au:.). 

CALD1ERA,  mont,  delà  presqu'île  d'IHy- 
rie,  se  lie  aux  Alpes  Carniqucs,  et  est  cou- 
ronnée de  plus,  somim-ts.  (Srsis). 

CALDIERO,  v*'  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén., 
province  et  4 3 I.  E.  de  Vérone;  les  Français 
y battu»  nt  les  Autrichiens  en  1796  et  en  i8u5. 
il  possède  des  eaux  min.  (Ed.Gab.). 

CALDWEL,  joli  v«*  de»  États-Unis  (New- 
York)  . cb.l.  du  c,e  d»*  Warren,  4 l'extrémité  R. 
du  lac  Georges,  dans  un  site  enchanteur.  Dist, 
ao  1.  N.  d’Aibany.  800  hab.  (Woac.). 

CALDWEL,  v.  du  même  pays  (New-Jer- 
sey) , cM  d'Essex.  a, 000  hab. , avec  Ncwark, 
(Woac.). 

CALEBASSE  (Morne  de  la),  mont,  très- 
haute,  pleine  de  pointes  semblables!  celle  du 
Montserrat,  en  Ksp. , est  située  au  centre  de 
l’ile  de  la  Martinique,  dans  le  N.E.  (Alcbdo), 

CALEBEG,!’.  Kbllybbc. 

CALEDON  , v.  d’Afr.  , 4 45  1.  E.  de  la  villa 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  est  une  station 
pour  la  société  des  missionnaires  de  Londres. 
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CALEDON,  haie  de  la  Nouv.  • Hollande , 
sur  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Carpeula- 
rie.  Ses  bords  sont  bas  et  fertiles  ; les  bal», 
ressemblent  a ceux  de  l’cxtiemité  méridionale, 
mais  ils  pratiquent  la  circoncision , et  sont  por- 
tes au  vol.  Lat.  S.  la®  4/'«  Long.  E.  i34®  i5'. 
(Ed.Gaz.). 

CALEDONIA,  commune  des  États-Unis 
(New-York),  cu  de  Livingston,  sur  la  rive  occ. 
du  Genessee  ; le  v**,  situé  sur  la  r.  d’Albany 
à BuUaloe , contient  60  maisons,  et  est  situé 
dans  un  sol  excell.,  où  l’on  trouve  des  mines 
de  fer,  des  sources  salées  et  sulfureuses,  di- 
gnes de  remarque,  surtout  celle  au  N.  du  v*®. 
Diat.  10  1.  E.S.E.  de  Batavia.  Top.  et  dep. 
bab.  (Woic.). 

CALÉDONIE  (NOUVELLE  ),  contrée  de 
PAm.-Sept.,  à l’O.  des  monts  Bocbeux,  a en- 
viron 180  I.  de  long  du  N.  au  S.,  et  i4o  de 
l’E.  à PO.  Ce  pays  montagneux  abonde  en 
lacs,  dont  les  plus  gr.  sout  ceux  de  Stuart  et 
de  Natteotnin;  les  princ.  riv.  sont  le  Fraser  et 
le  Natteotaiu.  Le  thermomètre  y descend  quel- 
quefois jusqu’à  5a®  au  dessous  de  o;  maison 

J jouit  d’une  température  plus  douce  que  sous 
e même  parallèle  à l’E.  des  mont.  ; Pelé  n’est 
jamais  très-chaud;  les  naturels,  qui  se  don- 
nent le  nom  de  ’Va-CulUcs,  ont  reçu  des  blancs 
celui  de  Carriers;  on  en  évalue  le  nombre  a 
5,000.  (Worc.). 

CALÉDONIE  (NOUVELLE),  gr.  île  dans 
la  partie  la  plus  occ.  du  Gr.-Ocean  austral.  Tut 
découverte  en  1 77-4  par  Cook , au  8.0.  de* 
Nouv. -Hébrides  ; elle  gît  entre  19®  Sy'  et  aa® 
5o'  de  lat.  S.,  et  entre  161“  17'  et  i63®  53’ 
de  long.  E.  ; de  la  pointe  N. O.  1rs  chaînes  de 
rochers  se.  projettent  jusqu'à  5o  I.  en  uier,  et 
la  côte  du  S.O.  est  encore  ulus  dangereuse  et 
plus  inaccessible  que  celle  au  N.E.  longée  par 
Cook.  Cette  lie  qui,  compris  les  récifs,  s’é- 
tend du  N. O.  au  S.É.  l’espace  de  80  I.  envi- 
ron, sur  i5  de  large,  n’offre  qu’un  seul  havre, 
nommé  Port  Balade , sur  la  côte  du  N.E. , par 
30®  iG#  4 1'  dc  8.,  et  *6a®5'  17'  de  long.  E. 
Le  pays  c»t  frappé  d’une  stérilité  complète. 
D’Entrecasteaux  en  a complété  la  découverte 
en  relevant  toute  la  côte  du  S.  , qui  offre  une 
chaîne  effrayante  de  récifs.  Aux  environs  sont 
plus.  pet.  Iles  également  ceintes  de  récifs  et 
licés  entre  elles  par  des  bancs.  Des  vallées  pro- 
fondes coupent  le  pays  très-montagneux.  La 
plus  hante  mont,  a 7,000  p.  de  haut  ; beau- 
coup de  pet.  ruiss.  l'arrosent  ; il  y a des  par- 
ties bien  boisées;  des  volailles  d'une  grosse  es- 
pèce et  d’un  plumage  brillant  sont  les  seuls 
animaux  domestiques.  La  mer  abonde  en  co- 
quillages et  poisson.  Les  insulaires , grands  , 
bien  laits  et  actifs,  sont  cruels  et  antbrojpopha- 
ges;  ils  ont  les  lèvres  épaisses,  le  nez  plat , les 
traits  et  la  figure  de  nègres  ; il*  vont  presque 
nus,  et  se  tatouent  le  corps;  la  lèpre  les  atta- 
que souvent.  Leurs  pirogues  sont  moins  élé- 
gantes que  celles  des  autres  insulaires  du  sud. 
(Journal  des  Eoy.,  t.  IX). 

CALÉDONIE,  ancien  port  de  PAm.-Mér. , 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv. -Grenade  , sur 
l’isthme  de  Daricn,  dans  la  merdes  Caraïbes, 
à 5o  I.  E p.S,  de  Pauama.  Les  Écossais  y for* 


nièrent  de*  établ.  en  1698;  mais  les  Anglais  les 
ruinèrent  bientôt  par  rivalité.  (Ed.Gaz.). 

CALÉDONIEN  (CANAL),  en  Éc.,  entiè- 
rement terminé,  comniunioue  entre  le  golfe 
de  Mprray  et  l’Océan  ; la  distance  entre  les 
deux  extrémités  est  de  33  I.  , dont  14  de  navi- 
gables, à travers  les  loch  Ncp,  loch  Oich,et 
loch  Locliy  ; dans  les  autres  8 1.  ce  canal  trav. 
les  terres  ; il  a 1 10  p.  de  large  a l’extér. , 5o  au 
fond , et  ao  de  profondeur.  11  peut  porter  de* 
frégates  de  5a  canons.  (Ed.Gaz.). 

CALELLA,  b.  d’F.sp.  (Catalogne),  sur  U 
Médit.  , fabr.  ancres,  pointes,  dentelles,  et  a 
des  distill.  d'eau-dc-vie.  Dist.  6 1.  E.N.E.  de 
Mataro.  a, {00  bab.  (Sikir).. 

CALEMAB,  b.  de  l’Am.-Mér. , Pérou  (Ca- 
xatuarquilla) , avec  un  bon  port,  sur  le  Mara- 
non  , qui  facilite  le  comm.  entre  ce  pays  et 
celui  de  la  riv.  de  Huanmachuco.  (Alc.). 

CALEMUT,  rivière  de  P An». -Sept. , qui  se 
jette  dans  le  Wabasli,  à 4 1.  E.  d’Eel-Town, 
très  de  laquelle  les  Indiens  battirent  en  1791 
e général  Sinclair. 

CALENBEBG,  prov.  cl*  AH. , R.  de  Han., 
est  bornée  au  N.  par  le  Lttnebourg,  à PE.  par 
les  prov.  d’iiildesheim  et  de  Lünebourg,  au 
S.  par  le  d*  de  Brunswick,  et  à l’O.  par  les 

rov.  de  Lippe-Detuiold  et  de  Lippc-Schauen- 

ourg  ; elle  prend  son  noui  d’un  anc.  château 
ruiné,  sit.  sur  la  Leine , à 4 L S.  d’Hanovre. 
La  Leiue  et  le  Weser  l’arrosent.  Le  sol,  asncs 
fertile,  prod.  froment,  riz,  orge,  lin,  tabac  , 
houblon.  On  y compte  la  v.  , dont  les  princ. 
sont  Hanovre  , llameln  et  Ncustadt.  Elle  • 

1 1 5 1.  c.  On  y fabr.  beaucoup  de  G1  et  de  toi- 
les de  coton  , verre , poterie , fer , cuivre  et 
laiton.  Les  Français  s’en  emparèrent  en  17^7, 
1768,  1760  et  i8o5.  — aoo,ooo  bab.,  cathol., 
calvinistes  et  juifs.  (Snis). 

CALENBERG,  petite  ville  du  R.  de  Saxe 
(Erzgebirge),  fabr.  bas,  toile*,  étoffes  de  laine 
et  eau-de-vie.  Dist.  5 1.  E.N.E.  de  Zwickau. 
1,300  bab.  (Stkis). 

CALENBERG  ou  KALENBERG,  mont, 
célèbre  d’Antr. , sit.  près  de  Vienne,  dont  les 
rameaux  se  prolongent  jiisaue*  en  Styrie.  C’est 
là  que  sc  reunit  en  i685  l’armée  alliée  pour 
marcher  au  secours  de  Vienne  assiégée  par  les 
Turcs. 

CALENBERG,  b.  d'Al!. , Ét.  Pr.  (Wert- 

frhalie) , rég.  et  à 37  1.  S.p.E.  de  Minden,  sur 
a Dicmel.  Dist.  a lieues  S,p.E.  de  Warbourg. 
1,300  bab. 

CALENDASCO.  b.  d’Ital.  fParme),  d'  et 
à 3 1.  O. N. O.  de  Plaisaoce,  près  U rive  droite 
du  Pô. 

CALENZANA,  petite  v.  de  I*ilc  de  Corse, 
non  loin  de*  côtes  de  la  mrr,  arr.  et  à 5 lieues 
S.E.  de  Calvi,  a une  mine  de  fer  aux  env. 
a,ooo  bab. 

CALEPIO,  ville  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 4 L E.  de  Bcrgamc,  sur  l'Oglio,  est 
la  patrie  de  Calepiui. 

CALGOU1ÉF,  v.  KALcotnir. 

CA  LH  EL  A , v.  de  Pile  de  Madère , sur  la  riv, 
du  même  nom , avec  1 petit  port.  S5o  bab. 


CALHUCO.  /j 

CÀLHCCO , v . de  l’Ain. -Mér.  , Chili , prov, 
et  à 65  1.  .S.  de  Vahlivia  , est  habitée  par  des 
Espagnols , des  Métis  et  des  Indiens.  Lat.  N. 
4a°  4o  Long.  O.  y5*  5j‘. 

C ALI  (SANTIAGO  DE),  belle  v.  de  l’Am.. 
Mer. , Colombie,  Quito,  prov.  et  é 3o  N.p.E. 
de  Popayan  , 5 l’extrémité  des  plaines  et  sur  la 
iiveg.de  laCauca , dans  un  siteagr. , renferme 
plus,  belles  égl.,  i coll. , î couvent;  elle  fait  un 
gr.  commerce  en  tabac  qu’elle  expédie  dans  le 
Ecrou , et  sert  d’entrepôt  aux  marchandises 
venant  de  la  mer  des  Antilles  et  du  Gr.-ücéan 
par  No  vit  a.  Aux  env,  sont  de  riches  mines. 
Dist.  y 5 I.  O. S. O.  de  Santa-Fé  de  Bogota.  Lat. 
S.  3-»  a4'.  Long.  O.  78°  43'.  (Atc.). 

C ALI  AC  H , cap  d’Éc.  , sur  la  côte  N.  O. 
de  l’ile  de  Mull.  Lat.  N.  56°  37'.  Long.  O. 
S*  35'.  6 

C ALI  AN  ou  CALLIAUS,  petite  v.  de  Fr. 
(Var) , arr.  et  à 8 1.  E.N.E.  de  Draguignan  , a 
aux  env.  des  carrière»  de  marbre  blanc.  i,8oo 
La  b. 

C ALI  AN  , v.  d’Asie , llind. , Ét.  du  Nizam , 
«ne.  prov.  d'Aurung-abad  , sur  la  rive  g.  d’une 
xiv.,  est  bien  déchue  de  son  anc.  splendeur; 
des  Mahométans  l’habitent,  et  y commercent 
en  noix  de  coco,  huile,  draps,  cuivre.  Elle  a 
soutenu  de#  sièges,  et  est  entourée  de  ruines. 
Dist.  12  1.  N.E.  de  Bombay.  Lat.  N.  19°  17'. 
Long.  E.  70°  5a'.  (Ed.Gaz.). 

CALICODLAN , v.  d'Asie,  drstr.  et  à a5  1. 
SS.  E.  deCochin,  dans  une  baie  sur  la  côte 
du  Malabar;  les  Hollandais  y avaient  1 comp- 
toir. (Ed.Gaz.). 

CALICUT , distr.  d'Asie,  llind., de  25  1.  de 
long  sur  6 de  large  , s’étend  entre  les  10  et  12* 
de  lat.  N. , le  long  de  la  côte  dç  Malabar;  l’air 
Y pur  et  le  sol  fertile  ; les  ouragans  causent 
beaucoup  de  dégâts  parles  toircns  qui  se  pré- 
cipitent du  haut  des  monts;  la  mer  est  terrible 
su.  les  côtes.  Cette  prov.,  jadis  FÉtat  le  plus 
imp.  d'Asie  , comprenait  toute  la  côte  de  Mala- 
bar; son  souverain  prenaitle  litre  de  roi  des  rois. 
Le  prince  actuel  est  un  bracmane  , le  seul  qui 
règne  dans  les  Indes;  ils  ne  sont  dans  tous  les 
antres  R.  que  prêtres.  Cet  emp.  pouvait  lever 
autref.  100  mille  hommes.  La  Gr. -Bretagne  en 
a obtenu  la  cession  en  179a.  (Mau.).  • 

CALICUT  ou  COLICODU,  ville,  cb.l.  du 
pays  ci  dessus,  de  3 I.  de  tour,  y compris  un 
gr.  faub.  habité  par  des  pêcheurs;  cette  v.  a 
des  maisons  construites  en  bois  et  briques , 
avec  de  beaux  jardins,  des  rues  étroites  et 
boueuses  ; le  port,  à demi-comblé , et  le  pre- 
mier de  l’Inde,  fut  découvert  par  Vasco  de 
Gauia.  On  y fait  un  très  -gr.  connu.  : c'est  le 
rendez-vous  des  marchands  de  l’Arabie  et  de 
la  mer  Bouge.  Les  princ.  objets  d’export,  sont 
le  poivre,  le  bois  de  sandal,  les  cordages,  la 
cire.  Hyder-Ali  la  prit  en  1773.  Son  fils  Tip- 
pou  Saib  la  détruisit  ensuite,  et  emmena  tous 
1rs  ha  b.  à Beypour;  mais  quand  les  Anglais 
s’emparèrent  de  son  pays,  les  Indiens  retour- 
nèrent dans  leur  ville , qu’ils  rebâtirent.  Dist. 
4"  lieues  N. N. O.  de  Cochin  , et  3a  O. N. O.  de 
Coïmbetorc.  35, 000  hab.  (IJam.). 
CALIFORNIE  (VIEILLE  ).  C’est  une  gr. 
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péninsule  ou  langue  de  terre  entourée  par  I» 
Gr. -Océan  à l’O. , et  à l’K.  par  le  golfe  de  Ca- 
lifornie, appelé  aussi  mer  Y'irmeUU.  Elle  tient 
au  N.  au  continent  de  l’ Am. -Sept. , elle  passe 
le  tropique,  et  s’avance  sous  la  zone  torride. 
Elle  s’étend  entre  les  20  et  33*  de  lat.  N.,  et 
entre  les  1 »a  et  1 19*  de  long.  O.  ; elle  a env. 
3oo  lieues  de  long  ; sa  largeur  varie  depuis 
10  lieues  jusqu’à  jo,  d’une  mer  à l’autre.  Lne 
cbaine  de  montagnes  traverse  le  centre  de 
cette  presqu'île;  les  plus  hauts  sommets  ont 
de  4*5oo  à 5tooo  pieds.  Le  sol  est  en  general 
inégal,  montueux  et  nu.  Elle  jouit  d’un  cli- 
mat très-chaud  et  très-sec;  on  v trouve  beau- 
coup de  mulets,  de  chevaux  , de  bêtes  à cor- 
nes, de  sangliers,  de  chevreuils,  etc.  On  rem. 
aussi  des  moutons  extrêmement  gros,  dont  la 
chair  est  cxccü.  Toute  cette  péninsule  s’étend 
depuis  le  cap  Blanc  jusqu’au  cap  S.-Lucar, 
par  2.3°  de  lat.  N.  Plus.  volcans  y causent  de 
fréquentes  irruptions.  Le  sol , surtout  à Mon- 
terey,  est  propre  à la  prod.  de  tous  les  végé- 
taux, et  surtout  à la  culture  de  la  vigne,  qui 
donne  d’exceli.  vin.  Le  célèbre  Cortcz  décou- 
vrit ce  pays  en  i5 26.  Hernando  de  Grixaira  , 
sous  la  direction  du  premier,  reconnut  la  cô- 
te. Les  hab.  tuèrent  son  pilote,  ce  qui  arrêta 
toute  autre  entreprise.  On  n’acheva  la  con- 
quête de  ce  pays  qu'eu  1679,  époque  où  les 
missions  furent  établies.  En  i55y  François  Ll- 
loa  parcourut  pendant  2 ans  les  côtes  inarit. 
de  ces  parages,  et  le  point  le  plus  reculé  de 
terre  qu’on  reconnut  fut  le  cap  Mendoce.  Les 
hab.,  robustes,  forment  une  belle  race  d’hom» 
mes,  et  sont  plus  basanés  que  les  Mexicains, 
paresseux  et  insensibles. 

Le  pays  abonde  en  gibier,  comme  lièvres , 
lapins , perdrix  , pigeons  , oies , canards  , etc. 
On  y voit  des  castors,  drs  tigres,  des  éper- 
viers,  des  vautours  et  des  aigles  d’une  très- 
grosse  espèce.  Le  sol  prod.  des  olives,  ligues, 
vin,  blé,  maïs,  melons  d’eau,  citrouilles,  et 
toutes  sortes  de  légumes;  on  y pêche  toutes 
sortes  de  poissons  de  mer,  sardines,  baleines, 
et  des  perles  qui  se  trouvent  dans  des  coquilles 
d’huitres.  19,000  hab. 

CALIFORNIE  (NOUVELLE  ), au  N.O.  de 
la  Vieille,  est  très  peu  connue.  Cabrillo  la  vi- 
sita le  premier  en  i5,|a,  jusqu’au  4-3°  de  lat. 
N.  Sir  Francis  Drôle  la  reconnut  ensuite;  et 
en  1602  le  navigateur  espagnol  Sebastien  Y i»- 
eaino  explora  toutes  le*  eûtes.  Elle  s’éteiui 
depuis  l’isthme  de  la  Vieille-Californie  , on  la 
haie  de  Tons-les-Saints,  jusqu’au  cap  Men- 
doce, par  4o"  iy'  de  lat.  N.;  elle  oITie  une 
lisière  étroite  qui  longe  les  côtes*  de  l’océan 
Pari ü que  , depuis  le  poil  San- Francisco  jus- 
qu’à Fétabli^emeut  «le  San  - Diego.  Sous  un 
sol  brumeux  et  humide  , cette  région  , une  des 
plus  pittoresques  du  globe,  jouit  d’uu  climat 
beaucoup  plu»  doux  que  celui  qui  règne  à la 
même  latitude  sur  la  c.*ôt«*  or.  I.cs  brouillards, 
dangereux  poux  l’abord  des  vais*.,  favorisent 
beauc  oup  la  végétation.  D’après  la  relation  de 
la  Pcyrmisc , qui  visita  les  établ.  de  ce  pavy, 
et  qui  offrit  au  gouvr  1»  s diverses  graines  et 
semences  qu’il  avait  appui tées  de  Paris,  le  sol 
de  cette  région  offre  la  plus  gr.  fécondité  , et 
convient  à la  culture  de#  iariueux  et  de»  tac>- 
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Hf>  : le»  moissons  de  mal»,  blé.  orge  et  pois 
oc  le  cèdent  pas  à celles  du  Chili.  Le  tenue 
moyen  de  la  récolte  est  de  70  à So  pour  un , 
et  le»  extrême»  de  60  à 100.  Aucun  pav»  ne 
fournit  plu»  de  poisson  et  de  gibier,  if  pré- 
sente de  toutes  parts  des  forêts  magnifiques 
et  des  sa  van  ne*  verdoyantes  où  paissent  des 
troupes  nombreuses  de  cerfs  ou  d’élans  d’une 
taille  pipante -que.  La  vigne,  l’olivier,  le  fro- 
ment y prospèrent.  Les  habitans , Indien», 
ont  été  en  gr.  partie  civilisés  par  les  mission- 
naires. Ils  s’occupent  5 chasser,  Il  faire  de 
grosses  étoile»  de  laine;  et  leur princ.  branche 
de  comm.  consiste  eu  peaux  de  cerfs  façon- 
nées. 1 5,6oo  hah.,  dont  i,3oo  blanc»  mêlés  et 
mulâtres. 

CALIG , b.  d’Esp.,  prov.  et  â 3o  !.  N.N’.E. 
de  Valence , di>tr.  et  à 6 1.  N.p.O.  de  Pensa- 
cola , près  d'une  riv.  9,000  bab. 

CAL1MA,  mont  de  l’Ain. -Mér.,  Colombie, 
province  de  N ouv. •Grenade  (Choco) , a sur  le 
sommet  un  fort  qui  défend  l’entrée  de  1a  riv. 
S*- Jean.  (Ai.crdo). 

CALIMÈRE  ou  CAN1MÈRE,  pointe  où 
commence  la  côte  de  Coromandel,  au  N*. O. 
de  la  pointe  de  Pedro,  qui  termine  Ccylan  an 
N. , dont  elle  est  éloignée  de  i3  1.  (Malh  tu). 

CALIN  ASC,  île  découverte  par  la  Pcyrou- 
*c  , sit.  dans  le  Grand -Océan,  lait  partie  du 
groupe  de  celles  des  Navigateurs*  Lat.  S.  13* 
48'.  Long.  E.  17a*  au*. 

CAL1.NGAPAT  VM,  r.  d’Asie,  Ilind.  (Ben- 
gale, circar»  du  Nord),  sur  la  côte,  à 4 lieues 
E.N.E.  de  Cicacole.  Lat.  N,  iS°  94'.  Long.  E. 
8 1 • 07'. 

CALITOUR  , Tort  d’\sie,  situé  près  de  la 
côte  occ.  de  Ccylan , à l’emb.  de  la  riv.  du 
même  nom,  dans  un  riche  pays.  Le»  Hollan- 
dais le  prirent  en  1610.  Üist.  ta  1.  S.  de  Co- 
lumbo. 

CAL1TBI , v.  d’ital.,  B.  de  Naples  (Princi- 
pauté-Lit.), sur  un  golfe  , près  l'Ofanto,à  4 L 
K. N.E.  deConza.  4r5oo  hao. 

CAL1X-OFVER,  b.  de  Suède  (Bothnie 
occ.) , près  de  la  rive  g.  de  la  riv.  de  ce  nom  , 
ni  se  jette  dans  un  petit  lac,  à 16  1.  N. N. O. 
e Toméa. 

CALkA,  v.  Kmt. 

CALKEN,  ville  de»  P. -Bas,  Bclg.  (Flandre 
or.),  district  et  à 4 1.  O.p.N,  de  Tcrmondc. 
4,55o  hab. 

CALLABASII,  baie  de  la  côte  mér.  de  la 
Jamaïque  , a 4 LE.  de  Pedro  Bluff.  Lat.  N. 
17»  53'.  Lobg.  E.  75*  a5'. 

CALLAC,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 7 I.  S. O.  de  Guing3mp,  sur  la 
rive  g.  et  à 1 1.  de  la  source  de  l’Hyères. 

CALLA-CALLA,  gr.  riv.  de  PAm.-Mér., 
Chili,  distr.  de  Guadalnbquen , sort  des  lagu- 
nes de  lluanohue , , roule  a PO. , et  se  jette 
dans  la  Valdivia , aux  cnv.  de  la  v.  de  ce  nom. 

(A  LC  EDO). 

C ALLA-SCLANG , v.  Boutoh. 

CALLACOIL  ou  CALLACOC,  v.  et  fort 
d’Asie,  Ilind.,  pré»id.  de  Madras,  à t5  i.  E. 
de  Ma  duré.  Lat.  N.  t,*  53'.  Long.  E.  77»  a»'. 


CALLAH  (EL),  v.  d’Afr. , Barbarie,  Alger 
(Trcniecen) , située  sur  une  éminence,  ceinte 
des  branches  de  l’Atlas.  On  y fabr.  beaucoup 
de  tapis,  objet  d'iiu  gr.  couun.  pour  cette  v. 
et  ses  cnv.  Elle  est  mal  bâtie,  avec  des  rues 
boueuses;  un  y a découvert  quelque»  restes  de 
temples  antique»  qui  la  font  regarder  comme 
romaine.  Les  Tare*  y ont  1 pet.  garnison  et  1 
fort.  Dist.  i5  1.  E.p.S.  d’Orao. 

G ALLAN  9 b.  d'irl. , cM  et  à 4 ,L  S.S.O.  de 

Rilkenny  , sur  la  rive  dr.  de  1a  riv. du  Koi,  qui 
se  jette  dan»  le  Nore,  consiste  en  4 *««*.*  mal 
pavées  qui  se  coupent  à angles  droits  ; il  a des 
distilleries.  a,5oo  hab. 

CALLAADER,  ,«•  et  par.  d’Éc.,  et  à 
lâ  1.  O.S.O.  de  Perth , prés  de  la  rive  g.  du 
Tcth,  liv.  Le»  lacs  et  le»  mont,  attirent  1rs 
voyageurs  dan*  ses  env.  Pop.  et  dép.  9,900 bab. 

C ALLAN  DSOOG , W des  P.-Bas  (Kord- 
llolt.) , sur  la  côte  où  débarquèrent  les  An- 
glais en  1799.  Dist.  5 1.  -y  N .p.O.  d'Àlkmaer. 

CALLAO,  ville  maritime  de  PAm.-Mér.  % 
Pérou , province  et  à 9 1.  O.  de  Lima , servant 
de  port  à cette  ville;  au  N.  coule  la  rivière 
qui  baigne  Lima  , sur  les  bords  de  laquelle 
est  un  petit  faubourg;  il  y en  a un  autre  au  S* 
nommé  PoitipUliy  et  habité  par  des  Indiens. 
A PE.  s’ouvrent  de  vaste»  plaine»  embellies 

far  de*  veigers  et  arrosées  par  de»  canaux. 

.avilie,  bâtie  »ur  une  pointe,  fut  fortifiée 
sous  Philippe  IV:  beaucoup  de  batteries  do- 
minent le  port  et  la  route  de  mer , ta  plu» 
belle  de  PAm.-Mér.  On  y trouve  on  mouillage 
sur,  excepté  un  seul  écueil  situé  vis-à-vis  de  )<* 
Galatée.  Vers  le  milieu  on  voit  le*  a ile»  de  S1- 
Laurent  et  de  Callao.  Cette  dernière  est  vis-à- 
vis  la  v.,et  la  péninsule  abrite  le  port  des  vents 
du  S.  La  rade  est  la  plus  belle  et  la  meilleure  de 
toute  la  mer  du  S.  Les  rais»,  s’approvisionnent 
d’eau  et  de  vivres  daus  le  port.  Près  du  rivage 
est  la  maison  du  gouvr  ainsi  que  le  palais  de 
Pex-vice-roi,  et  1 batterie  de  3 pièce*  de  ca- 
non. Les  maisons, à cause  des  tremblemcjis  de 
terre,  «ont  en  boi-.Ce  port  fut  détruit  en  1746 
par  un  pareil  a 00 tient.  4, 000  hab.  périrent, 
ainsi  t|ue  19  vaisseaux  dans  le  port.  On  l’a  re- 
bâti depuis,  mais  un  peu  plus  loin  de  la  mer. 
Les  Ejipag uots  s’engagèrent  de  rendre  en  1895 
ce  port  aux  Péruviens,  après  la  victoire  rem- 
portée par  ce»  dernier*  à Ayacuco , vers  la  ün 
de  i&>4,  qui  termina  la  guerre  de  l’indépen- 
dance. Lat.  N.  19*  3'  9'.  Long.  O.  79*  34'  3o'. 
(Ko. Gaz.). 

CALL  AO  ou  CAMP1LL0,  ile  dans  l’océan 
Indien,  de  9 1.  de  long  sur  une  de  large  , en 
face  l’emb.  d’une  gr.  rivière.  Le*  hab.,  indus- 
trieux, cultivent  bien  le  sol.  Des  Français  vou- 
lurent y former  un  etabl.  dans  le  temps  de  la 
révolution.  Dist.  9 1.  E.p.S.  de  F.iifo.  Lat.  N. 
»5*  55'.  Long.  E.  106*  10’.  (Ed.Gaz.). 

CA  LL  AS , pet.  v.  de  Fr.  (Var) , arr.  et  à 9 1. 
-*  N.E.  de  Draguiguan  ; elle  résista  en  i536  5 
l’invasion  de  l'emp*  d’AU.  Elle  a de»  moulins 
à huile.  9,100  hab. 

CALLE  (LA),  fort  et  anc.  comptoir  fran- 
çais de  la  compagnie  d’Afrique,  pour  la  pê- 
che du  corail  et  la  traite  des  graines,  de  U 
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laine,  des  cuirs  et  de  la  cire.  Il  est  fit.  fnr  1 
rocher  stérile  entouré  de  3 côtés  de  la  tner, 
et  défendu  par  un  bon  mur  du  côté  de  la  terre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  Elle  fut’der- 
uièrement  vendue  à l’Angl.  par  le  dey  d’Al- 
ger. Dist.  i5  I.  E.N.E.  de  Bonn.  Lat.  N.  36°  8'. 
Long.  E.  6"  a6\ — 5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

C ALLENBERG , i.  C a lk.ickhg  . 

CALLIAN,  v.  Csuai. 

CALL1ANO  , b.  d’Ital.  , Et.-Sardes  (Pié- 
mont) , arr.  et  à 5 1.  S. O.  de  Casai,  au  som- 
met d’une  colline.  a,3oo  hab. 

CALLIAXO,  vs«  d* Ail- , Autr.  (Tyrol),près 
de  l’Adige  ; prés  de  là  sont  des  déniés  inacces- 
sibles dont  se  rendirent  maîtres  les  Français 
en  septembre  1796.  Dist.  3 1.  S.p.O.  de  Trente. 

CALL1ANY,  v.  d'Asie,  Hind.  , ch.l.  du 
dislr.de  Beeder,  Ét.  du  Xizam,  près  la  Kak- 
nah,  est  gr.  et  bien  peuplée,  avec  une  longue 
rue  remplie  de  boutiques.  Dist.  4o  1.  E.p.N. 
de  Uejapour. 

CALLI AQUA,  v.  et  bon  port  à 1’extrémité 
S. O.  de  l’ile  de  S1- Vincent,  l’une  des  Caraïbes; 
la  sûreté  du  port  y fait  fleurir  le  comm. 

C ALLIES,  pet.  v.  d* AU. , Ét.-Pr.  (Poméra- 
nie),  rég.  de  Coslin,  avec  i égl.  luth.,  fabr. 
du  tabac.  Dist.  y 1.  E.  de  Stargard.  3,200  hal). 

CALL1GN  Y,  b.  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 6 1. 
ft.p.E.  de  Domfront , près  la  rive  droite  du 
ISoircau.  i,5oohab. 

GALLINGER,  belle  etgr.  t.  d'Asie,  Hind. 
(Bengale),  de  a I.  \ de  tour,  ch.l.  du  distr. 
du  même  nom,  avec  1 forteresse,  est  sit.  près 
la  Cane,  sur  le  sommet  d’une  mont. , et  bâtie 
en  pierres;  on  y trouve  beaucoup  d'étangs  et 
de  temples;  un  bois  épais  l'entoure,  ce  qui 
ajoute  à l’insalubrité  du  climat  ; le  fort  fut  as- 
siégé et  pris  en  1810  par  les  Anglais.  Dist.  65 
1.  E.p.S.  de  Beoarès.  Lat.  R.  aiu  58'.  Long. 
E.  78"  5'  (Ed  Gaz.). 

CALL1NGTON,  b.  d’Angl.  (Cornouaille), 
a 1 égl.  et  1 rue  rcmarq. , des  ma  nul*,  imp.  de 
coton  et  de  draps  ; il  envoie  a membres  au  par- 
lement. Dist.  4 1.  S.  de  Lanceston.  1,000  hab. 
(Mo. Gaz.). 

CALLIOXDROG,  fort  d’Asie,  Ilind.  (Maîa- 
sour) , sur  le  bord  occ.  de  la  riv.  de  Noggry , à 
a|  1.  S.p.E.  de  Bellary. 

CALLISECAS,  nation  barbare  de  l'Am.» 
Mér.  (Pérou),  au  N.  des  monts  Guanuco,vit 
en  guerre  continuelle  avec  celles  des  Cepazos 
et  des  Cocmonomas.  (Alcrdo). 

C ALLO,  port  d’Am.-Mér.,  Pérou  (Guaya- 
quil  ) , sur  la  côte , est  à l’abri  des  vents  et  sert 
k faire  des  provisions.  Dist.  6 1.  IV.  de  l'ile  de 
Solango.  Lat.  8.  l*  20'.  Long.  U.  80®  3o*. 

CALLOM  A , v.  de  l'Am.-Mér.,  Pérou , prov. 
et  à iSl.  [S.N.E.  d’Arequipa,  ch.l.  de  distr. , est 
renommée  par  ses  mines  d’argent. 

CALLOO,  b.  des  P.-Bas,  Belg.  (Flandre 
or.),  sur  la  rive  g.  de  l’Escaut,  an*,  et  à 5 1. 
8.  de  Termonde.  2,000  bab.  (D>  Clost). 

CALLOSA-DE  SKGÜRA  , b.  d'F.-p. , prov. 
de  V alence,  district  et  à a L S. O.  d’Oiihuela  , 
£ab.  spaxlciie  et  potei.c.  3,ouu  bab. 


CALLCCO,  v.  delà  Turq.  d’Asie  (Diarbc- 
kir) , âu  contl.  de  l’Euphrate  et  de  la  Sèche, 
k 20  I.  N. O.  de  KcrkisieU. 

CALLUNDBORG,  v.  Kulundioio. 
CALLYGOAY  , chaîne  de  mont.  d’Asie, 
Hind.,  fait  partie  d'une  branche  S.O.  oui  court 
le  long  des  bords  mer.  de  la  Nerbuddah,  riv. 

CALLY-S1NDY , riv.  d’Asie , Hind.  (Oude), 
naît  près  d’Indore,  reçoit  la  Sepract  d’autres 
riv. , et  se  jette  dans  le  Chmnbout, 

CALM  (LA),  b.  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et* 
16  1.  N.N.E.  de  Rodés.  1,000  bab. 

CALM,  cap  élevé  sur  la  côte  N. O.  de  l’Àm.- 
8ept. , en  dedans  de  la  baie  de  Bristol , sur  la 
côte  N.  Lat.  N.  58°  38'. 

CALMAQUIE,  »>.  Kalmouks. 

CALMAR,  canal  on  détroit  de  la  Baltique, 
sit.  entre  l’ile  Ôland  et  la  gr.  terre  k 1*0.  ; il  a 
4 1.  de  large, et  borde  des  côtes  très-escarpées. 
(Malbam). 

CALMAR  ou  KALMAR,  ville  et  port  de 
Suède,  dans  une  sit.  très-forte,  cap.  de  la  prov. 
du  même  nom,  avec  év. , est  bâtie  dans  l’ile 
de  Quarnholm , et  défendue  par  des  murs  et 
redoutes.  EHc  a de  belles  rues , 1 gymnase  ; du 
côté  de  la  mer  règne  un  gr.  môle  de  pierres  ln 
long  duquel  les  vaiss.  remontent  en  sûreté.  Il 
est  défendu  par  le  fort  Grimskar.  Derrière  la  va 
s’élève  le  vieux  cbât.  d’un  accès  trés-di Sicile, 
étant  protégé  par  la  mer  d'un  côte,  et  de  l’autre 
par  les  remparts  et  fossés  pleins  d'eau.  Cette  v. 
fabr.  toiles  et  draps.  Le  gouvr  de  cette  prov. 
et  d’Oland  réside  dans  le  palais  voisin  (f’Ols- 
mo.  En  *397  y fut  signé  le  célèbre  traité  connu 
sous  le  nom  dTnion  de  Colmar.  En  161 1 les 
Danois  y battirent  les  Suédois.  En  1800  cette 
v.  fut  la  proie  d’un  incendie  qui  consuma  i5o 
maisons,  les  bâtimcns  de  l’académie,  la  bibl. 
et  partie  des  roag.  Dist.  -5  1.  S.p.O.  de  Stoc- 
kholm , et  64  E.N.E.  de  Copenhague.  Lat.  N. 
56®  4o'  3o'.  Long.  i4®  6'.  — 4,5oo  hab. 

CALMEZ,  cap  d’Afr. , sur  la  mer  Rouge , 
vers  la  côte  déserte,  sit.  entre  l'Égypte  et  l’A- 
byssinie. Lat.  X.  ai®  aa’. 

CALMONT,  b.  de  Fr.  (H. -Garonne) , arr. 
et  k 9 1.  S.E.  de  Muret , sur  la  rive  dr.  du  Lers. 
i,5oo  bab. 

CALN  (EAST),  commune  des  Ét.-Unis  de 
l’Atn.  (Pennsylvanie),  c,é  de  Cbester.  1,120 
bab. 

CALN  (WEST) , commune  du  même  pays. 
i,aoo  hab. 

CALIVE,v.  d’Angl.  (Wilts),  antref.  imp., 
connue  par  un  synode  tenu  en  977  pour  termi- 
ner une  dispute  entre  le  clergé  régulier  et  sé- 
culier; elle  envoie  2 dép.  au  parlement.  Dist. 
81.  E.p.N.  de  Bath.  4, 000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CALOFARO  (Charybdu) , gouffre  d’Italie, 
dans  le  détroit  de  Messine. 

CALOGIERI  (S.-),  v.  d’Ital.,  en  Sicile  (Val 
diMazara),  prov.  dcGirgenti,  avec  1 égl.  cé- 
lèbre par  son  pèlerinage , et  des  bains  salutai- 
res, au  N. O.  de  Sciacca. 

CALOIERA,  petite  île  de  l’archipel  Grec, 
k 5 1.  S.  d’Andros.  Lat.  N.  38®  7'.  Long.  E. 
a6°  1 1 \ 
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CALO-LIMNO  ( Bcsbieus ),  pt*l.  tic  de  la  mer 
de  Marmara,  près  la  côte  d’Asie,  fut,  dit-on, 
séparée  du  continent  par  un  tremblement  de 
terre. 

CALONCO,  pet.  île  de  l’Ara.  Mer.,  Pérou  , 
dans  la  lagune  de  Titicaca,  dépend  de  la  pruv. 
de  Chncuito.  (Alcrdo). 

CALOP1ZZATI , v.  d’ital. , R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , sur  le  golfe  de  Tarente,à  4 1. 
N. O.  de  Gariati. 

CALORI , pet.  île  sit.  entre  celles  de  Chio 
et  Andros , dans  l’archipel  Grec.  Lat.  N.  38°. 
Long.  E.  a3°.  (Maldam). 

GALOSA,  v.  C allosa- de-Seciba. 

CALOSSO,  b.  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
à 5 1.  S.E.  d’Asti.  i,8oo  hab. 

CALOT  (N.D.  DE),  pet.  Ile  de  Fr.  (Finis- 
tère) , sit.  entre  Pile  ne  Baz  et  le  cliât.  du 
Taureau,  défendant  l’entrée  de  la  baie  de 
Morlaix  ; elle  se  trouve  à l’emb.  de  la  pet.  riv. 
de  S‘-Pol-de-Léon.  (Malh au). 


c hange  ensuite  pour  celui  de  C araeol ; elle 
descend  des  moût,  de  Chimbo,  coule  au  N. O., 
et  tournant  à PO. , ensuite  au  S.,  débouche 
dan»  In  riv.  de  Babahuvo  , près  du  b.  du  meme 
nom.  (Alcrdo). 

CALUSIO, v.  d’ital., Ét.-Sardes  (Piémont), 
a4  1.  N.p.O.  de  Chivasso.  a,85o  hab. 

CALVADOS,  dép*  de  Fr. , est  borné  au  N. 
parla  Manche,  à l’E.  par  le  dép*  de  l’Eure, 
au  S.  par  celui  de  l'Orne , et  à PO.  par  celui  de 
la  Manche.  Il  s’étend  de  48  au  49*  de  lat.  N.  , 
et  de  3 à 4°  de  long.  O.  11  a 28a  1.  c.  ; les  riv. 
qui  l’arrosent  sont  la  Vire,  la  Drommc  avec 
l’Aure,  l’Orne,  le  Noireau  dès  sa  source  ; la 
Dive  avec  le  Vie  et  l’üudon  ; la  Toucques,  qui 
reçoit  à dr.  l’Orhec.  11  comprend  6 arr. , 07 
c"',  897  communes,  et  est  formé  des  anc.  dioc. 
de  Lisieux  et  de  Bayeux,  qui  faisaieut  partie 
de  la  B. -Normandie. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


CALOTO,  v.  d’Am.-Mér. , Pérou , prov.  et 
à 3o  1.  E.S.E.  de  Popayan,  sur  la  Magdalena  , 
près  de  sa  source  ; la  température  y est  chaude 
et  humide;  le  pays,  abondant  enxnincs  d’or, 
est  sujet  à des  orages.  Les  Indiens  Paeces  , 
aidés  par  les  Pijaos,  la  détruisirent  en  1G4 1 , 
et  massacrèrent  une  partie  des  hab. 

CALP  (S'-ANDRÉ  DE),  b.  de  l’Am.-Sept. 
(Mexique) , ch. 1.  et  à 5 I.  du  distr.  d'Atlixro, 
est  sit.  dans  1 gr.  vallée  agr. , habitée  par  aoo 
familles  d’indiens  et  5o  espagnoles,  métis  et 
mulâtres,  qni  cultivent  beaucoup  de  chanvre  et 
de  lin.  (Alcrdo). 

C ALPENSTEEN , v.  imp.  d’Asie,  dans  111e 
de  Ceylan,  sur  la  péninsule  qui  s’étend  à 20  1. 
le  long  de  la  côte,  qui  devient  tout-à  fait  isolée 
durant  la  mousson  du  N.E.  ; le  fort  a env.  3oo 
p.  carrés  avec  4 bastions  ; le  cornai,  consiste 
en  poisson  qu’on  échange  pour  du  riz , du  miel 
et  des  fruits.  Lat.  N.  8°.  Long.  E.  77°  3o'. 

CALPY , v.  d’Asie , Hind.  (Agra) , sit.  sur  la 
rive  S. O.  de  la  riv.  Jumnah  , vaste  entrepôt  de 
comm.  pour  le  coton  qu’on  transporte  des 
contrées  occ.  et  mér.  dans  la  partie  anglaise. 
C’est  un  des  lieux  les  plus  chauds  de  l’Inde. 
Elle  possède  uu  bon  fort  qui  a été  souvent  le 
théâtre  de  plus,  actions.  Eu  1765  les  Anglais  y 
délirent  les  Mahrattes.  En  1806  Nana-Govend, 
chef  des  Mahrattes,  a cédé  aux  Anglais  Calpy 
et  ses  dépendances,  pour  un  distr.  du  Bundcl- 
cund  ; ils  y ont  mis  une  garnison  ; le  distr.  est 
annexé  & celui  d’Etayah.  Dist.  4o  lieues  S.E. 
d’Agra.  Lat.  N.  26*  10'  Long.  E.  77*  28'. 

CALSÔ,  l’une  des  îles  Farô,  dans  la  mer 
du  N.  Lat.  N.  6a*  ai'.  Long.  6on  o'  4$'. 

CALTRANO,  v*e  d’ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
prov.^et  à 8 I.  N. N. O.  de  Vicence,  près  l’As- 
tico.  0,700  hab. 

CALTURA,  vs*  et  fort  d’Asie,  sur  la  côte 
occ.  de  Pile  de  Ceylan,  sur  1 riv.  La  nrinc. 
rue  est  ombragée  par  des  allées  d’arbres  de  tc\. 
On  y fait  del’arack.  Dist.  12  I.  S.  de  Columbo. 
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CALLMA  ou  BABAUOYO,  riv.  de  l’Am.-  Ce  dép*  dépend  delà  i4'  division  militaire, 
Mér.,  Colombie,  prov„  de  Quito,  arrose  les  du  diocèse  de  Bayeux,  et  ressort  de  la  cour 
pUiue»  d'Ojiba,  Juut  éllc  prend  le  nuui,  qu'elle  royale  de  Caen  ; U élit  ; membres  à la  chambre 
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des  dép.  Ce  pays  maritime  abonde  en  grains, 
colza  , chanvre,  lin  , laine,  miel  blanc  et  rou- 
e,  excell.  cidre,  beurre  renommé,  corail 
lanc , pastel,  gaude  , charbon  de  terre;  ses 

r là  tarages  sont  sans  pareil,  surtout  la  riche  val- 
ée  d 'Auge  , et  nourrissent  de  nombreux  bes- 
tiaux, 00111*00  de  prospérité.  On  remarque  les 
grottes  d’Armcngcs , rit.  à j 1.  de  baveux,  et 
célèbres  par  leurs  belles  congélations.  La  par- 
tie S. O.  de  ce  dép*  se  nomme  liocage.  On  éva- 
lué à Ü7  mille  hectares  le  terrain  planté  en 
bois.  On  y élève  borufs,  vaches,  moutons  et 
chevaux.  On  y exploite  des  mines  de  fer, houil- 
lères, tourbières  , carrières  de  granit , marbre, 
marne.  La  fabrication  des  dentelles  occupe  plus 
de  {0  mille  ouvriers.  Le  conim.  comprend  les 
toiles* produit  de  la  pèche,  vente  des  bestiaux, 
cuirs  , clouterie  , teinturerie  , bonneterie , dra- 
perie.Cette  partie  de  la  Normandie  a vu  do- 
miner les  Romains,  les  Normands  et  les  Au- 
glais;  et  dans  les  guerres  de  religion  elle  s’est 
ressentie  du  iléau  des  discordes  civiles. 

CALVADOS,  chaîne- de  rochers  sur  la  côte 
de  Fr. , qui  borde  la  mer  dans  une  étendue  de 
5 1.  au  N.  de  Bayeux , dans  le  dép1  du  Calva- 
dos ; ce  nom  lui  vient  d'un  vaiss.  espagnol  qui 
•’y  perdit. 

C ALV  AIRE  on  MONT-VALÉRIEN,  mont 
de  Fr. , sit.  à al. O.  de  Paris,  près  de  la  rive  g. 
de  la  Seine , avec  1 chapelle  très-fréquentée 
des  fidèles;  la  vue  y est  magnifique. 

CALVANA,  haute  mont.  d’Ital.,  gr.-d*  de 
Toscane  , ou  il  se  forme  des  orages  occasionés 
p^r  les  nuages  amenés  par  les  vents  de  l'Adriat. 
et  de  la  Médit.  (Smia). 

CALVKRA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Bari- 
licatc),  a 7 1.  O.  de  Tursi.  1,200  lia  b. 

CAL  VERT,  île  dans  l’océan  Pacif.  sept., 
sur  la  côte  N. O.  de  l'Am.-Sept.  Lat.  N.  5a® 
4»’.  Long.  O.  îôo*  3o'  (Malh au). 

CALVI,  v.  forte  de  Fr.  (Corse),  s.préf. , 
avec  trib.  de  iN  inst. , est  sit.  sur  une  émi- 
nence qui  forme  un  cap  du  même  nom,  et  dé- 
fendue par  1 citadelle  construite  en  pentagone; 
elle  fut  prise  par  les  Anglais  en  1794,  après 
60  j.  de  siégé.  On  y cornni.  en  vins  et  huile. 
Diri.  1 4 1.  O. S. O.  de  Bastia  et  19  N.  d'Ajaccio. 
Lat.  N.  5o®  10'  07'.  Long.  E.  6®  35'  i\ — 2,000 
hab. 

CALVI , v.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Terre-de-* 
Labour),  avec  1 év.,  fut  prise  par  les  Français 
en  17 98.  Dist.  3 1.  N. N. O.  de  Capouc. 

CALVIN,  port  très-profond  sur  la  côte  S. 
de  l’ile  de  la  Grenade,  aux  Antilles,  a 3 1.  j 
E.  de  la  pointe  Saline.  (Malham). 

CALV1N0,  cap  de  la  Grèce  (Morée),  pointe 
la  plus  ocr. , est  sit.  à l’E.  de  Zanle  et  au  S. O. 
de  la  pointe  S.  de  l’extrémité  du  golfe  de  Lé- 
pantc.  (Maluam). 

CALVISANO,  v.  d’Ital. , R.  Lomb.  Vén.  ,à 
6 1.  S. S. F.,  de  Brescia,  dans  1 plaine.  3, 000  b. 

CALVISSON,  pet.  v.  de  Fr.  (Gard)  , arr.  et 
à 5 1.  O. S. O.  de  Nimes,  sur  la  rive  g.  de  PEa- 
cates.  a,4oo  hab. 

CALVIZZANO,  pet.  v.  d’Ital.,  R.,  prov. 
et  à 1 1.  N, O.  de  Naples»  2,aou  bab. 


C ALVO,  mont,  d’ital. , la  plus  haute  du  R. 
de  Naples,  dans  la  chaîne  du  mont  Gargano; 
elle  sert  de  repaire  aux  bètes  féroces.  Hauteur 
800  t.  au-dessus  de  la  mer.  (Stiisi). 

CALVO-Pl  KRTO,  gr.  baie  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Fernaïubouc),  entre  le  Port  aux  pierres 
elle  b.  de  S'-Bcnoit.  (Alcrdo). 

CALVÔRQE , b.  d’AIl. , d*  de  Brunswick, 
à l’extrémité  de  la  forêt  de  Drômling , sur  la 
rive  dr.  de  l’Obra,avec  1 égl.  et  1 synagogue. 
On  y fait  eau-de-vie  et  bière.  Dist.  12  l.  N. O. 
de  Magdebourg.  i,5oo  bab.  (Stkik). 

CALW  ou  CALBE,  v.  d’AIl.,  Wurtemberg 
(Forêt- Noire),  sur  le  Nagold,ch.l.  du  distr.  du 
même  nuni , fait  un  bon  comm.  en  draps  et 
porcelaine  estimés.  Les  Français  prirent  son 
chût,  en  1692.  Dist.  5 1.  O.S.O.  de  Stuttgard. 
4,ioo  hab.  (Stsib). 

CALZADA  (S'-DOMINGUE  DE  LA),  pet. 
ville  d’Esp.  (V.-Cast.),  sur  la  Glcra,  à 20  1. 
O.p.N.  de  Caiahorra.  5, 000  bab. 

CAM , et  par.  d’Augl.  (Glocester),  sou- 
vent inonde  par  la  Severn.  La  plupart  de  $ei 
bab.  fabr.  des  draps.  Dist.  «J  I.  N.  Je  Durslev. 
(Ko. Gaz.). 

CAM,  une  des  plus  pet.  Iles  Vierges  aux  An- 
tilles , sit.  au  N.  de  Pile  S’-Jean , dans  le  canal 
du  Roi-  Lat.  N.  «8®  20'.  Long.  O.  65®  45'. 

CAMADOL1 , v«* d’ital.,  gr.-d*  de  Toscane, 
prov.  et  à 18  I.  E.p.N.  de  Florence,  avec  un 
célèbre  monastère  de  l’ordre  des  Camaldulrs , 
au  milieu  des  mont.  Dist.  10  1.  N.  d’Arezzo. 

CAMAGANDI,  riv.  de  P Am. -Mer.,  Colom- 
bie, Nouv. -Grenade  (Ciioco) , prend  sa  source 
dans  les  mont,  de  cette  prov. , et  débouche 
dans  la  mer  des  Caraïbes,  sur  la  côte  O.  du 
golfe  de  I)ari«  n.  (Alckdo). 

CAMAGtVA,  b.  d'Ila!.,  tft.-Sardcj  (Fié- 
mont) , à 3 1.  S.  de  Casai.  1,270  hab. 

CAM  AMU,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil  (Los- 
llhcos),  descend  de  la  chaîne  de  Cbapada, 
coule  a PE. , et  débouche  dans  l’océan  Atl. , à 
côté  de  la  barre  qui  porte  son  nom , nommé 
A.-D,  de  la  Grâce  ; 1 fort  défend  l’entrée  de  la 
rivière. 

CAMANA,  prov.  de  PAm.-Mér.,  Pérou,  est 
bornée  au  N.  et  au  N. O.  parcelle  d’ica,  à PE. 
par  celles  de  Parinacochas  et  Condesuios,  au 
S.E.  par  celle  de  Collahuas , et  à PO.  par  la  mer 
du  S.  ; elle  a »5  I.  de  long  du  N. O.  au  S. O.,  et 
i4  de  large  de  PE.  à PO.  ; elle  est  composée  de 
plus,  vallées, dont  la  plupart  se  terminent  à la 
côte.  On  v récolte  quantité  de  piment,  vins, 
grains  et  légumes  ; on  y fabr.  des  eaux-de-vie 
et  huiles.  La  température  ressemble  à celle  de 
Lima  ; il  y a plus,  mines  d’or  qui  occasionent 
de  gr.  frais.  On  trouve  aussi  des  mines  de  cou- 
perose, et  dans  une  mont,  très-haute  nommée 
Jluanliapa , du  cristal  de  plus,  couleurs.  Le  sol 
est  bien  arrosé;  la  nourriture  des  hab.  consiste 
géf».  en  figues  sèches  au  lieu  de  pain.  Sur  la 
côte  il  y a de  petits  réservoirs  où  ils  mettent  du 
poisson  qu’on  vend  dans  les  montagnes.  (Alc.). 

CAMANA  , cap.  de  la  prov.  ci-dessus,  à 2 I. 
de  la  mer,  dans  un  site  charmant  et  un  pays 
fort.  arrosé  par  1a  rivière  de  Mages;  c’était 


CAMANAU.  4/10  CAMBAY. 


antre f.  nue  place  très-consid.  ; mai1» , depuis  la 
migration  de  ses  lia  b.  à Arequipa,  elle  eût  ré- 
duite à env.  a, 000  bab.  On  s’y  occupe  de  la  pê- 
che. Dist.  35  1.  O.p.N.  d'Areqnipa.  (Ai.cbdo). 

CAMANAU,  rivière  de  l’Ani.-Mér.(Guyane- 
llollandaise),  colonie  de  Surinam,  prend  sa 
source  à l'extrémité  de  la  chaîne  de  Rinocote, 
coule  ensuite  à PE. , et  sc  jette  daus  celle  de 
Maxaroni.  (Alcsdo). 

CAMANDONK,  village  d'iMl. , Èt.*Sardes 
(Piémont) , sur  1 rocher  escarpé  , à 3 I.  N.N.E. 
de  Uiella.  1 ,5oo  hab. 

CAMANTI , b.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou,  ch.l. 
des  mines  dudistr.de  Quispicanchi.  (Alcsdo). 

CAMANTI , chaîne  consid.  do  mont,  de  la 
même  contrée,  sur  le  bord  de»  lagunes,  for- 
mant la  ligne  de  la  limite  de  ce  distr.  avec 
celurde  Paucartambo.  (Alcsdo). 

CAM  APETA,riv.  de  l'Am.-Mér., Pérou  (P07 
mahamba) , sort  de  la  cordillère  des  Andes  de 
Cuchoa,  coule  au  S., inclinant  vers  le  N.N.E., 
et  sc  jette  dans  la  gr.  riv.  de  Béni.  (Alcsdo). 

CAMAPUAO  ou  TAGUARI,  pet.  riv.  de 
l' A m.  - Mér. , descend  de  la  chaîne  occ.  des 
monts  du  Paraguay , et  grossie  de  beaucoup 
d'autres,  se  jette  dans  la  gr.  riv.  du  Paiaguay 
ou  la  Plata.  Elle  sert  de  communication  entre 
ce  dernier  fl.  et  le  Parana.  Elle  est  si  basse 
qu’il  faut  traîner  les  canots.  Les  troncs  d’ar- 
bres qui  bairent  le  cours  de  cette  riv.  forcent 
de  transporter  les  canaux  à ÿ 1.  jusqu’à  la  riv. 
Sanguixuga,  qui  se  jette  dan»  le  llio-Pardo, 
sc  réunissant  au  Parana.  (Alcsdo). 

CAMARADE,  b.  de  Fr.  ( A liège)  , arr.  et 
à 7 lieues  O.  de  Pamiers , a une  fontaine  salée. 
1,000  hab. 

CAM  A R AN  ou  RAM  AR  AN , pet.  île  d’A- 
sie , dans  la  mer  Rouge  , à 3 I.  de  la  cote  d'A- 
rabie, est  la  plus  Tort,  et  la  plus  agr.  de  tout  le 
golfe.  Elle  fournit  bois  et  sel.  On  y pêche  du 
poisson  en.  quantité  , du  corail  et  des  huîtres  à 
perlés;  elle  a 10  1.  de  long  sur  6 de  large,  et 
offre  une  bonne  station  pour  surveiller  le»  vais».  ; 
le*  Français,  dans  les  dernières  guerres,  ten- 
tèrent d’y  établir  une  factorerie.  Lat.  N.  t5° 
6'.  Long.  E.  4o°  a’.  (Ed.Gaz.). 

CAM  A R ATA,  v.  de  Sicile  (Val  di  Mnzara), 
à a I.  { S.S.E.  de  Castro-Novo.  7,-îoo  hab. 

CAM  ARÈS  (Pont  de),  b.  de  Fr.  (Aveyron), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à \ 1.  S.  de  S'-Affrique,  sur  le 
Dourdou , a des  eaux  min. , et  fabr.  lainages 
et  draperies.  i,65ohab. 

CAMARET  , pet.  port  de  Fr.  (Finistère)  , 
arr.  et  à ta  1.  O. N. O.  de  Cbàteaulin,  dan»  1 
baie  avec  une  bonne  rade  ouverte  au  N.,  et  dé- 
fendue par  des  batteries. 

C AMARET,  b.  de  Fr.  (Vaurlnse),  arr.  et  à 
1 1.  -ÿ  N.E.  d’Orange,  près  d’une  riv.  a, 100 
hab. 

CAM  ARGUE  (LA),  île  de  Fr.  (B.-du-Rhô- 
ne)  , est  formée  des  a princ.  bras  du  Rhône , 
ayant  la  figure  d'un  carré,  dont  chaque  côté  a 7 
I.  de  long;  son  sol  s’est  successivement  élevé  par 
Je»  atterrisse  me  ns  du  fleuve.  Le  pays  fer t.et  bien 
cultive  fournit  beaucoup  de  blé,  orge  , avoine, 
et  vin.  LcUng  de  V aie  arts,  rit.  au  milieu  et  Je 


plus  consid. , a près  de  5 I.  de  tour,  et  com- 
munique avec  la  mer  lorsque  le»  vents  «lu 
S.  et  de  l’E.  souillent  sur  la  côte.  Il  y a des  sa- 
line» d’un  bon  rapport.  On  élève  une  multitude 
de  chevaux  et  de  taureaux  sauvages,  qui  errent 
eu  liberté.  Cette  île  joint , par  un  pont  de  ba- 
teaux , Arles  avec  Trinuuetaille,  Fourque»  et 
S’-Gilles. 

CAM ARÏ , mont,  très-haute  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  (Guyane-Espagnole),  sur  le  bord 
de  la  rivière  llari.  (Alcsdo). 

CAMARINES,  prriv.  la  plus  mér.  de  l’île  de 
Luçon,  en  Asie,  une  des  Philippine»,  a la  forme 
d'une  presqu’île,  et  tient  à Pile  de  Luçon  par 
une  langue  de  terre  de- 4 h * on  y récolte  rir  , 
tabac  , bois  de  construction  dont  on  com- 
merce , ainsi  que  d’excellente**  toiles  de  nip- 
pi».  O pays  a plusieurs  volcans  parmi  lesquels 
on  distingue  celui  de  J/o/on,  qui  jette  de»  flam- 
me». En  1814  ilyeut  un  tremblement  de  terre. 
L'éfêque  et  l'alcade  de  Catnarincs  résident  à 
Naga,  lieu  imp.  ; les  Espagnol»  y dominent. 
L’intérieur  est  habité  par  des  tribus  indiennes 
souvent  en  guerre  avec  les  Malais.  On  compte 
175,000  hab.  dans  les  a prov.  de  Camarines  et 
Aibay.  On  y trouve  des  sources  d’eaux  chau- 
des dont  quelques-unes  sont  pétrifiantes.  Ca- 
cerèsest  la  cap.  a 2,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

CAMARON , cap  des  Prov. -U nies  de  l’Am. 
du  centre  (Guatimala) , sur  la  côte  de  Hondu- 
ras. -Lat.  N.  i5°  5o\  Long.  O.  87*  »4'- 

CAMARON,  riv.  de  PAm-Mér. , Colombie, 
(Guyane-Espagnole),  sort  de  l’extrémité  de  la 
chaîne  de  Rinocote  , coule  ensuite  à l’E. , .et 
se  jette  dans  celle  de  Mazaroni.  (Alcsdo). 

CAMARQNES , v.  Camkbo*s§. 

CAM  ARON  ES,  baie  de  l’Am.-Mér. , sur  la 
côte  entre  la  riv.  de  la  Plata  et  le  détroit  de 
Magellan.  Lat.  S.  44*  3o\  (Alcsdo). 

CAM  ARON  ES,  port  de  l’Am.-Mcr.,  Pérou 
(Aricà) , sur  la  côte  du  Gr.-Océan  amiral  et  la 
riv.  du  même  nom.  Lat.  S.  19*  i5.  (Alcsdo). 

CAMB , v.  Kamp. 

CAMBALA  , mont.  d’Asie,  emp.  Chinois 
(Thibet) , au  S.  du  Brahmapoutre,  à 8 1.  S.O. 
de  Lassa. 

CAMBARBULA,  b.  de  l’Am.-Mér.  , Chili 
(Coquinibo) , a dans  son  distr.  plus,  moulins 
pour  broyer  les  métaux,  et  1 fourneau  pour  les 
fondre.  (Alcsdo). 

CAMBAY,  ville  d’Asie,  ITind.,  présid.  de 
Bombay,  an  haut  du  golfe  de  Camhay  , sur 
une  riv. , prov.  de  Gurrrate.  La  retraite  «le  la 
mer  et  le  danger  de  la  navig.  dans  ce»  paiages 
ont  éloigné  les  vais».  et  restreint  son  connu, 
aulref.  très-flor.  11  se  borne  maintenant  aux 
toiles  de  coton  et  aux  cornalines  qu’on  porte 
à Bombay.  Elle  a des  maison*  en  pierre  et  en 
briques,  des  citernes,  un  inur  qui  l’entoure 
daus  1111  circuit  d’environ  a lieues  , y com- 
pris 4 vastes  réservoirs  de  bonne  eau  et  3 ba- 
vai*». On  voit  de  vastes  ruines  au  S.E.,  et  plus, 
temples  souterrains , avec  des  statues  anc.et 
curieuses  , appartenais  aux  Jaïns  , déistes 
ennemis  de*  Bramine*.  Les  marées,  prés  de 
cette  v.,  sont  très-rapides,  et  la  hauteur  des 
eaux  varie  de  4o  pied»  , de  sorte  que  dans  les 
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hautes  marées  Ica  Tais»,  peuvent  être  à l'an- 
cre prés  de  la  v.,  tandis  qu’à  la  marée  basse 
la  riv.  est  presque  à sec.  En  1780  l’armée  du 
général  Gotldard  pi  il  Gamba  y.  On  la  rendit 
aux  Maltraites  en  1783,  Dans  la  dernière  gueire 
les  Anglais  s’en  emparèrent  de  nouveau,  et  la 
possession  leur  en  fut  confirmée  parla  paix  de 
i8o3.  Un  cnnsol  y réside.  Dist.  a5  lieues  S. 
d’Ahmed-abad , îao  N.  de  Bombay,  et  200 
S. O.  de  Dclhy.  1 5 0,000  bab.  (Kd. Gaz.). 

CAMBAY,  golfe  d’Asie,  flind.,  au  N.  de 
la  côte  de  Concan  , qu’il  sépare  de  Guzcratc, 
est  d une  na\ig.  difficile  à cause  des  bancs  de 
sable  dont  il  est  semé  ; il  a 4«  I.  d'ouverture  , 
et  se  termine  a l’E.  par  la  pointe  et  par  Pile 
«b*  Diu.  Les  vaiss.  fréquentent  peu  ce  golfe. 
(Malh  au). 

GAMBELLO,  v.  d’Asie,  île  de  Gérant  ; il 
s’y  lient  le  princ.  marché  de  girofle. 

CAMBELTOWN , v.  Ca  mprklior  . 

GAMBKBG , b.  d'AII. , d*  de  Nassau , avec 
1 chAt.  Dist.  81.  N.  de  Mayence.  1,200  hab. 

CAMBERNON , b.  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à 1 1.  ^ N.E.  de  Goûtantes.  i,36o  Lab. 

CAMBERWEL,  v**  et  par.  d’Angl.  (Sur- 
rey),  à 1 1.  S.  de  Londres,  près  la  rive  dr.  de 
la  Tamise  ; U «’y  lient  le  18  août  une  gr.  foire 
fréq.  par  les  citoyens  de  la  métropole.  Pop.  et 
dép.  12,000  bab. 

CAMBIANO,  b.  <1*1  ta  1 . États-Sardes  (Pié- 
mont) , maod.  et  à 3 1.  S.E.  de  Turiu , sur  une 
colline.  a,4oo  bab. 

CAMBIO,  v.  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
prov.  de  Mortara,  à 3 1.  E.  de  Valence,  près 
de  la  rive  g.  du  Pô.  t,ioo  bab. 

CAMBLANES , b.  de  Fr.  (Gironde),  arr. 
et  à a I.  J S.E.  de  Bordeaux,  près  la  rive  dr. 
de  la  Garonne.  i,5oo  bab. 

CAMUO,  b.  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  à 4 1. 
S.p.E.  de  Bayonne,  est  célèbre  par  ses  eaux 
min.;  il  se  divise  en  haut  et  bas  séparés  par 
la  Nive  ; la  source  est  sur  le  bord  de  la  riv. 
1,200  bab. 

CAMBODGE  ou  MEI-NAM , e. Mav-K  arc. 

C AM  BODGE,  G A M BODI A ou  G A M BOY  A, 
pays  d’Asie,  »»t.  entre  les  10  et  i5*  de  lat.  N., 
est  bornée  au  N.  par  le  Laos,  à PO.  par  la  Co- 
chinchine  et  le  Tsiainpa,  au  S.  par  fa  nier,  et 
4 PE.  par  le  R.  de  Siam  ; il  a i4o  1.  de  long 
sur  5o  de  large  ; la  riv.  du  même  nom  l’arrose. 
La  côte  est  plate  et  boisée.  Les  parties  or.  et 
occ.  de  l’intérieur  offrent  beaucoup  de  mont, 
coupées  par  de  profonds  ravins.  La  tempéra- 
ture y est  brûlante,  ce  qui  force  les  bab.  de  sc 
retirer  près  des  riv.  et  des  lacs.  Le  sol  très- 
fertile  prod.  blé,  riz,  sucre,  indigo,  opium, 
camphre,  drogues  médicinales,  légume*  ex- 
cellons; on  y coinm.  en  soie  et  ivoire,  bétel, 
diverses  sortes  de  bois.  On  en  tire  de  Por  très- 
pur,  des  rubis,  de»  topazes,  et  autres  pierres 
précieuses.  Li  s insectes  y fourmillent.  Les  ani- 
maux sont  des  lions,  tigres,  élépbans,  nom- 
breux troupeaux.  1,000,000  d'bab.  A'.  A*  ram. 
(Ed.Gaz.). 

CAMBODGE,  CAMBODI A on  LEVER, 
cap.  de^Ia  piov.  du  même  nom  ,sur  la  rive  dr« 
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de  la  Cambodge,  autrefois  v.  flor. , est  bien 
déchue.  Elle  a 1 palais  en  bois. 

CAMBODGE,  pointe  d’Asie,  sur  la  côte  du 
même  nom.  Lat.  «.  8°.  Long.  E.  101°. 

CAMBOIA,  rivière  de  l’Am.-Mér. , Brésil  , 
sur  Je  terril,  des  Indiens  Kncabessadaa , coule 
a PE. , et,  tournaut  ensuite  au  S.S.E.,  sc  jette 
dans  le  Maraiion  , vis-à-vis  d’Oravia.  (Alc~). 

C AM  BON,  b.  de  Fr.  ( Loire -Infér.),  arr.  et 
à 2 1.  N.  de  Savenay.  2,000  bab. 

G AM  BON  ES,  b.  de  Fr.  (Tarn) , arr.  et  à 3 
i.  E.p.S.  de  Castres,  fabr.  flanelles,  cadis  et 
couvertures  de  laine.  1,400  hab. 

CAMBOL  RN , pet.  v.  d’Angl.  (Cornouail- 
les), doit  sa  prospérité  aux  mines  de  cuivre 
qui  occupent  i,5oo  ouvriers;  elle  a 1 égl.  de 
méthodistes  et  1 école  de  charité.  Dist.  20  1. 
O.S.O.  de  Launceston.  i,3oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

CAMBRA,  b.  de  Portug.  (Beira) , à io  I. 
E.S.E.  de  Viseu.  i,5oo  hab.  (Bai.bi). 

CAMBRAY  ou  CAMBRAI  ( Camcracum ) , 
belle  et  forte  ville  de  France  (Nord)  , s.préf.  , 
évêché,  sur  l’Escaut,  avec  trib.  de  1»*  ins- 
tance et  de  comro.  ; on  rem.  le  clocher  de  la 
catbéd.  t de  belles  rues,  la  gr.  place  d’un  rfTet 
rem.,  Phôtel-de-vilie  d’une  architecture  im- 
posante, Phorloge , et  la  citadelle  très-élevée 
et  magnifique  ; elle  possède  1 bibl. , 1 coll. , 1 
théâtre,  des  labr.  de  toiles  renommées,  linons, 
mouchoirs  façon  madras.  Le  comm.  comprend 
bonneterie,  dentelle,  raff.  de  sel,  et  fabr.  de 
savon  ^ noir.  L’an  555  Glodion,  roi  des  Fran- 
çais, s’en  empara,  et  fit  passer  au  fil  de  l’épée 
tout  ce  qu’il  tiouva  de  troupes  romaines.  En 
i537  le  fameux  Edouard  lil  , roi  d’Angl., 
tenta  inutilement,  pendant  a mois,  d’assiéger 
cette  ville  avec  .(0,000  hommes.  Elle  est  cé- 
lèbre par  la  ligue  qui  s’v  forma  en  1507  con- 
tre la  rép.  de  Venise,  il  s’y  conclut  en  1529 
un  traité  entre  François  I'»  et  Pcmp'  Char- 
les V ; ce  dernier  s’en  empara  en  1544.  Les 
Espagnols  prirent  Cambray  en  1595,  et  la  gar- 
dèrent jusque»  en  1677 , qu’elle  fut  prise  et 
réunie  à la  Fr.;  en  1795  les  Autrichiens  l'as- 
siégèrent en  vain.  Dans  la  courte  campagne 
de  »8i5  les  Anglais  y entrèrent,  et  lord  Wel- 
lington y établit  son  quartier  général.  Elle  fut 
une  des  18  places  fortes  occupées  pendant  3 
ans  par  l’armée  alliée.  Patrie  du  médecin  Bou- 
don , des  deux  sculpteors  Marsy,  d'Engucr- 
raod  de  Monstrclet  ; l’immortel  Fénelon  a ho- 
noré le  siège  de  l’ancien  arch.  de  cette  v.  Entre 
Cambray  et  Douay  on  rem.  les  restes  d’un 
camp  romain  nommé  camp  de  César.  Dist.  A3I. 
j N .N.E.  de  Paris,*  8 £ E.S.E.  d’Arras  , et  iî 
S.S.  K.  de  Lille.  Lat.  N.  5o*  10' 37'.  Long.  E. 

1 * 53'  3a'.  *—  14,000  bab. 

G AMBREMER , b.  de  Fr.  (Calvados) , arr. 
et  à 5 1.  S. S. O.  de  Pont-PÉvéque.  1,100  hab. 

CAMBRESIS, pel.  pays  de  Fr.,  de  10  1.  de 
long  sur  7 de  large,  est  très-fertile  et  peuplé. 
Cambray  en  était  le  ch.l.  Il  fait  partie  du  dép* 
du  Nord.  r 

CAMBRIDGE,  cM  d’Angl.,  est  borné  an 
N.  par  le  c**  de  Lincoln  , au  N.E.  par  celui  de 
Norfolk,  à PE.  par  celui  de  Suffolk,  au  S.  par 
ceux  d’Essex  et  Hertford  , et  à PO.  par  teu* 
5G 
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de  Bedford  et  Norlliauipton  ; il  a îS  1.  de  long 
eut  S de  large,  et  89  I.  carrées  ; il  comprend 
I univ. , 1 cité,  <1  ».  et  1C0  par.  Dans  le  N.  il 
renferme  Kilo  d’Ely , qui  a «a  jurid.  particu- 
lière ; elle  forme  on  terrain  marécageux  , nom- 
mé O real  - Bedford-  Livct.  Dan»  ce  sol  très-bas 
le»  ».  et  les  »**•  bktis  »nr  de»  éminences  res- 
semblent à de»  îles-,  on  aperçoit  les  clochers 
de  très-loin  ; mais  l'industrie  des  hab.  en  a con- 
rerti  une  grande  partie  en  riches  prairies  et  en 
terres  à ble.  L’air  n'jr  est  pas  sain.  De  fré- 
quentes inondation»  ravagent  ce  c « dans  le  S. 
La  partie  S.E.  est  peu  peuplée.  La  tirande- 
Ouse,  la  Caïn  et  la  Nen  l’arrosent.  On  fait 
d’excellent  beurre  et  du  fromage  très  recher- 
ché dans  lesenv.  de  Cottenham.  Pop.  131,909 


hab.  (Eo.Gai.). 

CAMBRIDGE  (Cmtabridgia),  cap.  du  cu 
du  même  nom,  est  sit.  *ur  la  Cam  , qui  la  di- 
vise inégalement.  On  trav.  celte  r ivière  sur  9 
ponts,  dont  5 en  pierre  et  4 en  bois.  On  rem. 
plus,  églises,  4 maisons  d’assemblée  de  d i s * i - 
Sens  ; elle  a r célèbre  univ. , dont  elle  tire  son 
plus  beau  lustre , la  plu»  consid.  de  l’Europe 
après  celle  d’Oxford,  tant  par  sa  richesse  que 
par  l’i-  tendue  de  ses  bitimens.lc  nombre  de  ses 
institutions,  et  par  la  bonne  instruction  qu’on 
y donne  dans  tons  les  genres;  elle  comprend 
i3  collèges,  4 balles,  plus,  écoles,  1 bibl.  pu- 
blique de  roo  mille  volumes.  On  admire  la 
chapelle  du  coll.  du  Roi,  une  des  plus  belles 
de  l'Europe  par  la  magnificence  de  son  archi- 
tecture; 1 bétel  pour  l’administration  de  l'u- 
niversité , et  1 Jardin  botanique.  Le  comm. 
comprend  hoile  , blé  et  fer.  Patrie  de  Richard 
Cumberland.  Cette  v.  envoie  4 membres  au 
parlement . 1 pour  le  c“et  a pour  1 université. 
Diàt  23  1.  N.p  E.  de  Londrr»,  7 L.S.t.d  liun- 
tington.  Lat.  N.  5a»  la'  56'.  Long.  O.  a"  ai' 
3o'.  — îa.ooo  bab. 

CAMBRIDGE,  commune  des  États-Unis 
fCaroUoc-du-Sud) , dans  un  site  élevé  et  agr., 
a i maison  de  justice,  i prison  , i collège  , et 
près  de  80  maisons.  En  1781  le  général  Grecne 
Passiégea.  Dist.  a5  1.  N.p.E.  d’Augusta  , et  ao 
O.N.Ô.  de  Columbia. 


CAMBRIDGE  , commune  du  même  pays 
(Maryland),  cli.l.  du  cu  de  Dorchestcr,  agr. 
sit.  sur  la  riveS.  du  Chuptang , à 7 I.  au-des- 
sus de  son  emb.  dans  la  baie  de  Cbcsapeak  ; 
elle  a 1 maison  de  just. , 1 prison , et  » égl. , 
1 assemblée  de  méthodistes,  1 cnil,  et  1 mar- 
ché Dist.  aS  1.  E.S.E.  de  Washington.  i,5oo 


bab. 

CAMBRIDGE,  commune  des  État»  - Uni» 
( Massachusetts  ) , c1*  de  Middlesex  , »ur  le 
bord  sept,  de  la  riv.  Charles,  avec  1 maison  de 
just.,  1 prison,  1 arsenal,  1 imprimerie,  1 univ. 
et  5 maisons  de  culte.  On  y tient  les  assises  al- 
ternativement avec  Concorde,  lly  a une  gr. 
manuf.  de  glaces.  Dist.  1 I.  O. N. O.  de  Boston. 
Pop.  et  dép.  3,191  hab.  (Woac.). 

CAMBRIDGE,  commune  du  même  pays 
(New -York), avec  1 académie,  à 10  I.  N.p.E. 
d’Atbany.  Pop.  et  dép.  1,600  bab.  (Woac.). 

CAMBRIDGE,  commune  du  même  pays 
(Ohio) , eh.l.  du  c1*  de  Guerneaey , sur  la  Cri- 
que de  W Ul,  rivière,  a de»  éUbliisemcns  pu- 


blics. Dist.  10  1.  E.p.N.  de  Zanesvdle.  5oo 
bab.  (Woac.). 

CAMBRILLAouCAMBRILLES,  v.  d’F.sp. 
(Catalogne),  près  de  la  mer,  est  entourée  de 
murs,  a 1 petit  port , 1 hôpital , et  comm.  en 
vins.  Dist. 4L  O.S.O.deTarragone.  i,5oohab. 

CAM  BR  IN  , vs’de  Fr.  (Pas-de-Calais),  cli.l. 
de  c”,  arr.  et  à 1 1.  4 E.S.E.  de  Béthune.  5oo 
bab. 

CAMBRON  (S‘-VINCENT),  vf  des  P.  Bas 
(Bclg.)  , sur  la  Dendrc,  est  connu  par  lescaiu- 
peniens  de  guerre  de  ij4<>.  Dist.  3 I.  ) N.  de 
Mous.  1,000  bab. 

CAM  BRUS  A ou  PORTO- VEXET  ICO,  port 
de  la  Turq.  d’Asie  , dans  le  gulfc  de  Sataiie  , à 
» ].  | N.  du  cap  Chclidoai. 

CAMBURG.v.  d’All.,  d' de  Saxe  Gotha  (Al- 
tenbourg),à  14  I.  S.O.  de  Leipsick.  i,J5o  hab. 

CAMBYNA ou CAMBONG,  île  de  la  mer 
des  Indes-Or. , à l’O.  de  celle  de  Pangan,  de 
1 a 1.  de  tour , à 3 1.  4 S.  de  la  côte  de»  Celèhes; 
elle  est  couverte  de  mont.  ; on  découvre  ver» 
son  centre  t pic  élevé.  Lat.  S.  5*  33’.  Long. 
E.  no»  i5'.  (Eu. -Gai.). 

CAMDEN,  v.  Campdci. 

CAMDEN,  commune  des  Ét.-Unis  (Caro- 
line  du-S.),  eh.l.  du  c1*  de  Kershavr,  daus  1 site 
agr. , avec  4 temples,  I maison  de  just. , ! aca- 
demie ; la  riv.  Wateree,  étant  navig.,  facilite  le 
comm.  ; des  bateaux  de  70  tonneaux  la  remon- 
tent. Le  16  auftt  1780  il  se  livra  ni  és  de  là  uno 
bataille  entre  le  général  Gates  et  lord  Cornvval- 
lis  , et  une  autre  le  i5  avril  1781 , entre  lord 
Rawdon  et  le  général  Greene.  Dist.  1S  1.  N.E. 
de  Columbia.  Pop.  et  dép.  1,000 hab.(\Voae.). 

CAMDEN,  commune  des  Ét.-Unis  (Mai- 
ne) , cu  de  Lincoln , sur  la  rive  dr.  de  la  baie 
de  Pcnobscot  ; on  y construit  beaucoup  de 
vaiss.  ; la  vue  est  magnifique  sur  la  baie  et  scs 
Iles;  cette  v.  fabr.  delà  chaux.  Dist.  Sol.  N.E. 
de  l’ortland,et  18I.  E.N.E.  de  Wiscassct.  Pop. 
et  dép.  i,95o  hab.  (Woac.). 

CAMDEN,  vi*  du  même  pays  (Nevr-Jcr- 
»ev) , c“de  Clocesler,  sur  1a  Delatvarc,  vis-à- 
vis  Philadelphie,  avec  1 banque  et  1 academie. 

(WoaexsTia). 

CAME,  b.  de  France  (B.-Pyr.),arr.  et  à 8 1. 
E-p.S.  de  Bayonne,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bi- 
douie.  1,700  hab. 

CAMEL,  mont,  sur  la  côte  de  la  Nouv.- 
Zélandc  , dans  le  Gr. -Océan  austral,  se  voit  de 
tout  côté.  Lat.  S.  5”  45'.  Long.  O.  34*  ao'. 

CAA1ELF0RD . v«*  et  par.  d’Angl.  (Cor- 
nouailles) , sur  le  Cainel , avec  des  nies  larges 
et  bien  pavées,  envoie  a dép.  au  parlement, 
en  qualité  de  bourg.  Les  Bretons  y furent  dé- 
fait» par  Egberl  en  8a3.  Dist.  6 1.  O.  de  Lau- 
ceston.  Pop.  et  dép.  1,100  bab.  (En. Gai.). 

CAMEN,  v.  d’All. , Ét.-Pr.  (Westphalie)  , 
rég.  et  à 10!.  N.O.  d’Arensberg,au  eonll.de  la 
Derne  et  de  la  Sesike.  Elle  a a égl.,  dont  une 
luthérienne  et  une  réformée , une  école  latine, 
des  fabr.  de  toiles.  Patrie  de  J.  Buxtorf,  orien- 
taliste. a,ooo  hab.  (Steis). 

CAMENZ,  v.  d’All. , R.  de  Saie  (U.-Lu- 
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face) , snr  l'EKlcrNoire , au  pied  d'une  hante 
mont. , possède  » lycée , i hôpital , 5 égl.,  dont 
3 luthériennes , 1 catholique.  Fille  fabr.  beau- 
coup de  draps,  bas,  toiles.  Patrie  de  G.-E. 
Leasing.  Dist.  9 I.  N.E.  de  Dresde.  3,3oo  hab. 
(Stbir). 

G AMEN Z , b.  d’ Ail. , Ét.-Pr.  (Silésie',  rég. 
et  à 9 I.  S.E.  de  Reichenbacb,  sur  la  Ncisse, 
avec  une  magnifique  abbaye  de  l’ordre  de 
Gitcaux.  Dist.  a 1.  S.p.Ë.  de  Piaulu  nstein. 
5oo  bab.  (Stbir). 

CAMERANA,  b.  dital. , Ét.-Sudea  (Pic- 
mont  ) « sur  1 mont. , entre  le  Belbo  et  la  Bor- 
mida.  Dist.  7 1.  N. K.  de  Mondovi.  1,660  hab. 

CA  ME  RI , v.  d’ital.,  Ét. -Sardes,  prov.  et  à 
1 1.  -J  N.p.E.  de  Novarre , près  du  confluent  du 
Tessin  et  du  Terdoppio,  arec  1 par.  et  8 autres 
égl. , fabr.  toiles  de  lin.  4i4°o  hab. 

CAMERINES , t>.  C au  a si. vis. 

CAMFRI.NO  (Camerictr) , v.  d’ital.,  Ét.  de 
l’Égl.,  délégation  du  même  nom  , sur  une 
mont. , près  l’Apennin  , entre  les  riv.  de  Po- 
tenza  et  de  Chicnti  ; on  y rem.  le  vaste  palais 
de  Pév.,  entouré  de  belles  places,  la  cathédrale 
ornée  de  tableaux  précieux  , la  gr.  place  déco- 
rée d'une  statue  en  bronze  du  pape  Sixte  Y,  et 
Ifégl.  S'-Venant,  dans  un  des  fauh.,  oi»  l’on  dis- 
tingue d’cxcell.  tableaux.  Titc-Live  rapporte 
que  cette  a*  fournit  Goo  hab.  à Scipiou  pour  la 
guerre d’Afr.  ; on  y cumin,  en  soie  , taffetas 
et  autres  étoffes.  Dist.  20  l.  S.S'.O.  d’Ancône. 
Lat.  N.  43*  6'  a6'.  Long.  E.  1 1®  4'  3'.  — 6,000 
bab.  (Ed.Gaz.). 

CAMERONES  ou  CAMARONES,  gr.  riv. 
de  la  côteocc.d’Afr.,au  S.E.  des  fies  Ambozes, 
se  jette  dans  l’Atl.  ; les  Européens  n’out  re- 
connu que  son  emb. , où  elle  se  divise  en  plus, 
bras,  et  forme  beaucoup  d’iles  d’alluvion.  On 
voit  de  là  plus,  collines  escarpées  qui  rencais- 
sent. Lat.  N.  3®  3o'.  Long.  F..  6®  4o\  (F.d.Gaz.). 

C AMEROTTA , bourg  d’ital. , R.  de  Naples 
(Pline. -Citer.)  , près  des  côtes  de  la  Médit. , h 
5 I.  O.p.S.  de  Polie  a*  t ru  : près  de  là  est  1 pet. 
port  où  l’on  pêche  du  corail.  1,950  hab. 

CAMEROUN,  pet.  île  de  la  mer  Or.,  près 
de  la  côte  or.  de  I’alawan.  Lat.  N. 7®  5y'.  Long. 
E.  i»5®  4'.  (Ed.Gaz.) 

CAMETOURS , b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et 
à 3 1.  E.p.N.  de  Coutances.  1,4 00  hab. 

CAMIGUEN  , pcK  île  des  Philippines,  de 
3 1.  de  long, au  N.  de  l’ile  de  Lui;un,comm. 
en  or,  cire,  casse  et  noix  de  coco.  Lat.  N.  19* 
a'.  Long.  E.  119®  38'.  (Ed.Gaz.). 

CAMILLE,  mont  de  1* Am. -Sept. , Canada-, 
sur  le  bord  du  fl.  S'-Eaurent , entre  Pile  aux 
Lièvres  et  le  cap  ou  Chat.  ( Ai.csdo). 

CAMILLUS  ou  CAMILLE,  commune  des 
Ét.-Lnis  d’Atti.  (New-York),  «w  cl  à 4 I.  N.O. 
d Or.ondeiga , est  sit.  sur  les  rives  mér.  du  lac 
Gros  set  et  de  la  Sencca,  riv. , et  coupée  par  le 
canal  de  PO.  Elle  a 1 bonne  carrière  de  plâtre. 
Pop.  et  dép.  5,85u  bab.  (Woic.). 

CAUIN  ou  KAMM1K,  *.  d’All.,  Ét.-Pr. 
(Poméranie) , rég.  et  à 16  1.  N.p.E.  de  Steltin  , 
sur  le  Divcnow  et  le  lac  de  Gamins , près  de 
Peuib.  de  l’Oder  dans  la  Baltique.  Elle  a une 
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ane.  cathédrale  rem. , 1 hôpital  ; elle  se  lirre  à 
l’agriculture  et  à la  pèche.  a, 000  hab.  (Stbir). 

CA.M1N,  mont  de  Suisse  (Grisons),  fait 
artie  de  la  chaîne  du  Bernina  ; il  faut  une 
enre  .)  pour  gravir  son  sommet.  (Ebbl). 

C AMI  Ml  A,  v.  forte  de  Portugal  (Minho), 
sur  la  rive  g.  et  à l’cnib.  du  Minho,  à l’endroit 
où  il  reçoit  le  Couro  , est  défendue  par  un  fort 
vis-à-vis  Pile  S'-lsidro.  Elle  a a hôpitaux  et  des 
salines.  Dist.  loi.  N.O.  de  Braga.  Lat.  N.  4»* 
5a'4a*.  Long.  O.  u®  5'  3'.  — 1,600  ha  bilans. 
(Hai.bi). 

CAMINITZA  (Ofenut) , pet.  ville  de  Grèce- 
(Morée),  sur  1 pet.  golfe,  avec  t porta  l’cmb. 
d’une  riv.  du  même  nom.  On  y pèche  des  sar- 
dines. Dist.  4 I.  S. O.  de  Fatras. 

CAMINOS  ( DOS  ) , bourg  de  PAm.-Sept. „ 
Mexique  (Tixtlan) , sit.  sur  la  côte;  il  est  ha- 
bité par  80  familles  indiennes  qui  vivent  du 
passage  des  marchands  et  voyageurs.  (Alcido). 

CAM1SAN0,  pet.  ville  d’ital.,  R.  Lomb.- 
Vcn. , gouv*  de  Venise , prov.  et  à 3 1.  \ E.p.S. 
de  Vicence.  i,5oo  bab. 

CAMITA,  Ile  à 5 1.  au  N.E.  du  cap  Ross, 
près  de  la  pointe  du  N.O.  de  Pile  S'-Domin- 
gue.  (Malrau). 

CAM1TLIPE,  bourg  d’Am.-Mér.,  Mexique 
(Tlapa),  distr.  et  à 3 1.  N.E.  de  XocotJa , com- 
posé de  5o  familles  d’indiens  cultivant  le  maïs, 
les  fèves,  graines  et  fruits,  objet  de  leur  com- 
merce. (Alcbdo). 

CAMITZ , b.  d’AB.,  Ét.-Pr.  (Silé«ic),  c1*  de 
Ne  iss.  1,000  ha  b. 

GAMMA,  pays  d’Afr.  , Guinée-Infér. , au 
N.  de  Loango , est  peu  connu.  ; le  seul  port  de 
la  côte  est  celui  de  S‘# -Catherine,  peu  fré- 
quenté des  Européens  ; nue  pet.  riv.  du  meme 
nom  l’arrose. 

CAMMF.HSW ATiDAU , b.  d'All. , Ét.-Pr. 
(Silésie),  rég.  de  Reickcnbach,  c1®  d’Hirsch- 
br-rg  ; on  voit  aux  env.  une  vaste  caverne  sou- 
terraine nommée  h uztUoch.  >,000  hab. 

CAMM1N0,  bourg  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Pié*- 
mont),  sur  la  rive  dr.  du  Pô,  à 3 1.  O. N. O.  de 
Casai.  1,900  hab. 

CAMOLIN  , pet.  ville  d’irl. , c'4  et  à 10  1. 
N.p.E.  de  Wexford , fut  prise  en  1798  par  les 
insurgés.  Dist.  4 L N. N.E.  d’Enniscorthy. 

CAMONICÀ,  célèbre  vallée  d’Italie,  R. 
Lorob.  Vén.,  prov.  de  Vicence,  sit.  entre  de 
hautes  mont. , sur  les  limites  de  la  Yalteline, 
le  long  des  rives  de  POglio.  Scs  bab. , très-in- 
dustrieux , au  nombre  de  4o,ooo,  se  livrent  & 
la  fabr.  du  fer,  du  cuivre,  à l'agriculture  et  à 
l’éducation  des  bestiaux.  (Sraia). 

C VMOPI,  rivière  de  I’Am.-Mér.  (Guyane- 
Française),  prend  sa  source  dans  les  mont,  et 
se  jette  dans  celle  d’Oyapok,  peu  avant  que 
celle-ci  débouche  dans  la  mer.  (Accbdo). 

C AMORS  , b.  de  Fr.  (Morbihan) , arr.  et  à 8 
1.  E. N.E. de  Lorient.  i,85o  hab. 

CAMORTA,  Puoe  des  Hef  Nirobar,  en  Asi#*, 
dans  le  golfe  de  Bengale,  de  10  1.  de  long  dn 
N.  au  S.  sur  x de  large  au  S.E.  Elle  possède  1 
bon  port  où  les  vais*.  trouvent  tous  las  rafrah* 
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chissemens  necessaires.  Lui.'  N.  S°  io\  Long. 

E.  92*  4°  * 

CAMPAGNA,  ville  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Princ.-Cil.),  avec  év.  uni  à celui  de  Satria- 
no,  comm.  en  loie  et  huile,  à 9 1.  E.p.S.  de 
Salcrnc.  6,000  hab. 

C AMPAGNAC,  v.  de  Fr.  (Aveyron) , ch.l. 
de  ca , arr.  et  à 11  1.  N.  de  Milhau.  t,6uo  hab. 

CAMPAGN AC-LE-QUERCY  , v**  de  Fr. 
(Dordogne) , arr.  et  à 6 i.  S.p.O.  de  Sarlat. 
i,o5»  hab. 

CAMPACN  ANO , b.  d'îtal. , R.  de  Naples, 
dans  Pile  d'ischia.  i,i5o  hab. 

CAMPAGNE,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  Montreuil- 
sur-Her.  1,200  hab. 

CAMPAGNE  DE-ROME,  province  d'îtal., 

F. t.-dc-PÉgl. , est  bornée  au  N.  par  les  prov.  de 
Riftia  et  de  Yiterbe,  à PO.  et  au  S.  par  la 
Méditerranée,  au  S.E.  parla  Tcrre-deLabour , 
au  N.E.  par  les  Abruzzes.  Cette  terre,  au- 
trefois si  belle  , 11 'offre  plus  qu'un  sol  aride 
et  brûlant,  des  landes  et  des  eaux  stagnantes. 
Des  lièvres  cruelles  y exercent  leurs  ravages. 
C'est  à Ronciglione,  au  pied  des  mont,  de 
Viterbe,  que  commence  celte  plaine  célébré 
qui  entoure  la  ville  de  Rome.  Ce  vaste  bassin 
n’est  borné  que  par  la  mer  et  par  uoe  en- 
< ointe  de  mont,  dont  les  hauteurs  le  renfer- 
ment comme  nn  amphithéâtre;  des  uiont.  de 
Circé  jusqu'à  ceux  de  Pane.  Étrurie , sur  les 
bords  de  la  mer,  ce  n’est  qu'une  plage  nue  et 
déserte.  Cependant  les  eaux, surtout  celles  du 
Tibre,  ysout  très  saines.  Le  domaine  de  Cam- 
po  Morto  est  le  plus  malsain.  Ou  coiuptc  dans 
cette  province  o places  marit.,  12  11.  , 4 lacs, 
18  v. , et  beaucoup  de  bourgs.  Les  Lombards , 
les  Sarrasins  et  les  D uns  contribuèrent  à dé- 
vaster ce  pays  renommé  du  temps  des  Ro- 
mains. Lorsqu’il  fut  incorporé  à la  Fr.,  en 
1810,  il  formait  la  majeure  partie  du  dép1  de 
Rome.  (Ed.Gaz.). 

CAMPAN,  pet.  v.  de  Fr.  (H.-Pyr.),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  à a 1.  S.p.E.  de  Bagnèrcs-de- 
Bigorrc,  près  la  rive  g.  de  PAdour;  elle  a des 
carrières  renommées  de  maibre  vert,  et  est 
vit.  dans  la  superbe  vallée  du  même  nom.  La 
grotte  de  Carapan  est  rem.  par  ses  stalactites. 
4,000  hab. 

CAMPANA,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples 
Abruzze-Ult.  II*),  à 5 1.  S.E.  d’Aquila,  près 
c la  rive  g.  de  la  Pescara. 

CAMPANA,  v.  d’îtal. , même  R.  (Calabre- 
Cit.),  sur  la  rive  g.  de  l’Aqaauito,  conrni.  en 
manne.  Dist.  3 1.  S.  O.  de  Cariati. 

CAMPAN  ELLA,  cap  sur  la  côte  d’Italie, 
presqu’au  S.  de  Naples,  est  la  pointe  la  plus 
mer.  du  golfe. 

CAMPBELL,  cap  au  S.E.  du  détroit  de  la 
reine  Charlotte,  Nouv.-Zelaude,  à i5  I.  S. O. 
du  cap  Koomarou. 

CAMPBELTOWN,  v.  dn  Ét.-Uni»  (Flo- 
ride) , sur  la  baie  Peosacola , à 3 I.  N.E.  de  la 
ville  du  même  nom. 

CAMPBELTOWN,  port  cl'Éc.  (Argyle) . 
sur  1a  cùtc  or.  de  U péninsule  de  km! yn  , 
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dans  une  baie  qui  piend  son  nom;  le  havre 
est  bon  et  abrité  par  des  mont.  ; une  île  le  prt»- 
tege  à l’entrée.  Li  s hab.  fahr,  toiles  de  coton, 
mousselines,  et  se  livrent  à la  pêche  du  ha- 
reng et  à la  distillation  du  whisxey.  Dans  scs 
env.on  exploite  beaucoup  de  charbon  de  terre. 
Dist.  ao  1.  O.  d’Ayre.  7,900  hab.  (Ed.Gaz.). 

CAMPDEN  ou  CAMDEN,  petite  v.  d’An- 
gleterre, c14  et  à loi.  N. N.E.  de  Glocester;  ou 
y voit  plus,  monuuiens  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue celui  de  Benjamin  IliLs,  vicomte  de 
Campden.  qui  donna  de  son  vivant  10  mille 
livre»  sterling  pour  de»  œuvres  de  charité,  et 
fonda  un  hospice  pour  la  personnes.  Pop.  et 
dép.  i,5on  hab.  (Ed.Gaz.). 

C AM PÈCIIE  (baie  de)  , sit.  dans  le  golfe 
du  Mexique,  sur  la  côte  S. O.  de  la  presqu'île 
de  l’Yucatau , au  N.  de  Taba>co  ; elle  preod 
son  nom  de  la  v.  de  Campêcbc,  sit.  dans  le 
S. O.  de  ce  golfe. 

CAMPÊCHE,  Tille  de  PAmérique-Sept.  , 
Mexique  (Yucalan),  sur  la  riv.  de  S'-François 
et  la  cOte  occ.  de  la  baie  de  son  nom  , est 
défendue  par  1 cliât.  muni  de  canons,  et  a été 
prise  plus,  fois  par  les  Espagnols.  Elle  possède 
1 poit  vaste  et  peu  profond,  1 bon  chantier  de 
construction,  de  belles  maisons  construites  en 
pierre»;  la  cire  et  les  étoffes  de  coton  foraient 
la  princ.  hi anche  de  comm.  ; le  bois  de  tein 
turc  était  jadis  l'objet  d'uue  gr.  export.,  mais 
les  Anglais  ont  coupé  toutes  les  forêts;  lors- 
que le»  Espagnols  s’en  emparèrent  011  y voyait 
3tooo  maisons  d’indiens  et  des  bâtiment  con- 
sidérables. Dist.  5o  I.  S. S. O.  de  Merida , et 
120  N.p.O.  de  Vera-Paz.  Lat.  N.  19»  5o*  4$'. 
Long.  O.  92*  5o'  45'.  — 6,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CAMPEN  ou  KAMPEN , v.  des  Pavs-Ras, 
IIoll.  (Over-Yssel) , près  de  PYssel  et  du  Zuy- 
derzée,  avec  1 citadelle  et  1 port  presque  tout 
comblé  par  les  sables  ; c'était  autrefois  une 
pince  flor.  par  son  connu. , et  une  des  v.  an- 
séatiques.  Elle  a 1 bel  bûtel-de-ville,  2 égl.  , 

1 pont  en  bois  sur  rYssel,  de  720  p.  de  long 
sur  20  de  large.  Les  Espagnols  la  prirent  en 
i5j8,  les  Français  en  1072.  Les  Anglais  éva- 
cuèrent cette  place  en  1794  devant  l’armee 
française.  Dist.  3 L O. N. O.  de  Zwoll.  6,000 
hab.  (Dr  Clokt). 

CAMPENEAC,  b.  de  Fr.  (Morbihan) , arr. 
et  à 2 1.  A K.p.N.  de  Ploermel.  a,i5o  hab. 

CAMPENHOÜT,  v.  des  P.-Bas,  Belgique 
(Rrabant  mn.),  arr.  et  à 4 lieues  N.E.  de  Bru- 
xelles. 2,000  hab.  (Di  Ci.okt). 

CAMPHIN  on  CABEMBAÜLT,  b.  de  Fr. 
(Nord),  arr.  et  à 4L  E.p.S  de  Lille.  1,100  hab. 

CAMPUIN-EN  PEVELK,  h.  de  Fr.  (Nord), 
arr.  et  à 3 I.  E.S.E.  de  Lille.  1 ,4 00  hab. 

CAMP1GL1A,  v.  d’îtal. , gr.d4  de  Toscane 
(Pisan)  , sur  la  Bisenzc  , fahr.  beaucoup  de 
chapeaux  de  paille,  dont  il  se  fait  une  grande 
export.  Dist.  12  1.  S.S.O.  de  Yoltcrra. 

CAMPINE,  petit  pav*  des  P.-Bas,  Bclg. , 
fait  partie  de  la  prov.  d’Anvers;  elle  dépen- 
dait du  dép*  des  Deux  - Nèthes  lorsque  les 
Français  étaient  maître»  de  ces  pays.  L’indn»- 
trie  des  hab.  tire  parti  de  cette  confiée  cou- 
verte de  bruyères  : ils  ont  cultive  beaucoup 
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de  cantons.  Il  y a beaucoup  de  pâturages.  On 
V fait  quantité  de  beurre  qu’on  transporte  dans 
les  v.  voisines.  Ou  en  extrait  aussi  beaucoup 
de  tourbe. 

CAMPION,  ville  d’Asie,  Tart.  -Chinoise , à 
a 5 I.  N.  de  la  grande  muraille  ; suhant  Marco- 
Polo  il  s’y  trouvait  de  son  temps  des  chré- 
tiens qui  avaient  3 gr.  et  belles  égl.  Lat.  N. 

4 o”  a5\  Long.  E.  ioa°  a4'. 

• CAMPIONE,  b.  de  Suisse  (Tessin) , dans 
la  vallée  de  Bellinzone,  sur  la  rive  or.  du  lac 
Lugano,  à i 1.  y S.E.  de  la  v.  du  même  nom. 

C AMPLI  ou  GAMPOLO,  petite  v.  d’Ital. , 
II.  de  Naples  (Abruzze-UIt.  !»•),  prés  du  Tor- 
dino  et  de  la  nier  Adriat.  ; elle  est  le  siège  d’un 
év.  uni  à celui  d’Ortona.  Dist.  a 1.  N.  de  Tera- 
mo.  0‘, ooo  hab.  (Ualsi). 

CAMPLONü,  b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et 
à la  l.  N.  de  Béziers,  et  a N.p.O.  de  Bédar- 
rieux.  i,85o  hab. 

CAMPO,  b.  d’Italie,  dans  Pile  d’Elbe,  sur 
la  côte  mér. , à 4 h S. O.  de  Porto- Ferraïo. 
j,5oo  bab. 

CAMPOBASSO,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
chef-lieu  de  la  province  et  à 5 1.  E.  de  Molise , 
siège  d’un  trib.  civil  et  criminel , est  sit.  sur  le 
sommet  d’une  montagne  en  forme  d’amphi- 
théâtre , et  ceinte  d’une  muraille  ; elle  a 4 par., 

5 couvons,  i maison  de  fous,  a écoles.  7.600 
hab.  (Balbi). 

CAMPOBELLO,  lie  longue  et  étroite  fdes 
Et. -Unis  d'Ara. , prés  la  côte  N.E.  de  l’État 
de  Maine. 

CAMPO-CHI ARO,  v.  d’Italie,  R.  de  Na- 
nhs  (Sannio),  à 4 1.  S.ST.E.  de  Molise.  i,5oo 
hab. 

C AMPO  DI-S.  PIETRO,  bourg  d’Ital. , R. 
Lomb.-Vén.,  province  et  b 4 h N.p.E.  de  Pa- 
doue,  près  le  Musone.  5,ioo  bab. 

C AM  PO-FORM I O , v.  d’Italie,  R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 1 1.  S.O.  d’Udine,  avec  un 
ihât.  dans  les  env. , est  rem.  par  le  traité  si- 
gné entre  l’Àutr.  et  la  Fr.  le  17  octobre  1797. 

GAMPO-FREDO , b.  d’Ital. , États-Sardes , 
d*  et  à 5 1.  N. O.  de  Gênes,  au  pied  de  l’Apen- 
nin . 1,060  hab. 

C AMPO-LIETO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples, 
prov.  et  & 10  1.  E.  de  Molise.  2,200  bab. 

CAMPO-LONGO  ou  LANGF.NAÜ,  pet.  v. 
de  la  Turq.d’Eur.  (Valachie) , sit.  dans  1 belle 
vallée,  à 3 I.  S.  du  défilé  de  Terzburg,  qui 
conduit  dans  la  Transylvanie.  Dist.  8 1.  N.E. 
de  Itibnitz. 

CAMPO-MAYOR  , ville  forte  de  Portugal 
(Alem-Tcjo),  distr.  et  à 3 I.  N.E.  d’FJvas,  sur 
la  petite  riv.  dcCaya.  Elle  a a forts,  1 hôpital, 
des  fortir.  dans  le  genre  moderne.  En  171a 
cette  v.  fut  détruite  par  l’explosion  d’un  mag. 
à poudre.  En  1801  les  Espagnols  la  prirent. 
4,3oo  bab.  (Balbi). 

CAMPO-8ANTO,  r.  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vé- 
niticn,  princ.  et  à 3 1.  N. N. O.  de  Modéne, 
est  célèbre  par  la  bataille  du  8 février  1745, 
entre  les  Espagnols  et  les  Autrichiens. 

CAMPOS , b,  d’Esp.,  île  de  Majorque,  sit. 
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dan*  une  vaste  plaine,  à 10  I.  E.S.E.  de  Pal- 
ma.  a,3oo  liab. 

CAMPOS,  canal  d’Esp.  non  terminé,  est 
destiné  à vivifier  les  prov.  de  Léon  et  de  Nouv.- 
Ca»tillc  ; il  y a ta  1.  de  cours  de  faites  en  deux 
parties.  (Astillor). 

CAMP  REDON,  v.  forte.  d’Esp.  (Catalogne), 
sur  le  Ter,  rivière,  au  pied  des  Pyrénées;  les 
Fiançais  la  prirent  en  1694,  et  a fois  en  1794* 
sous  les  or Jres  des  généraux  Dagobert  et  Du- 
gommicr.  Dist.  la  lieues  E.S.E.  de  Puycerda. 
1,600  bab. 

C AMPREMOLDO  DI  SOPRA , lieu  d’Ital., 
dans  le  d*  de  Plaisance,  célèbre  par  la  victoire 
de  la  Trehbia,  remportée  par  Anuibal  sur  les 
Romains,  l’an  219  avant  J.-C. 

CAMPS1É , ville  et  par.  d’Éc. , cM  et  à 6 I. 
O.S.O.  de  Stirling,  pré*  d’un  défilé  de  mont., 
avec  des  manuf.  de  coton.  3,700  hab. 

CAMROOP,  ancien  et  puissant  R.  d’Asie, 
Hind. , au  N.E.  du  Bengale , sur  les  a rives  du 
Brahmapoutre,  de  100  lieues  de  long  sur  35 
de  large.  11  a été  réuni  partie  au  Bengale,  par- 
tie au  R.  d’Assam.  (Ed.Gaz.). 

CAMU,  b.  de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et  à 4 L 
d’Orthez,  sur  la  rive  g.  du  Gave  d’Olcron. 
1,120  bab. 

CAMU , gr.  riv.  de  Pile  S*-Domingi*e , sort 
de  la  chaîne  de  mont,  à PO.  de  la  v.  de  la  Vé- 
ga, court  au  N.,  baigne  ses  env.,  tourne  à 
l’E. , puis  au  S. S.E. , et  débouche  dans  la  gr. 
baie  de  Samaria,  en  formant  plus.  îles  à son 
emb.  (Alcbdo). 

CAMUTA,  v.  del’Am.  Mér.,  Brésil  (Para), 
sit.  près  du  détroit  par  lequel  se  fait  la  navig. 
du  Maraâon,  et  à l’embouchure  de  la  riv.  de* 
Tucantins  ; c’est  là  qu’est  le  fort  Curupa.  Dist. 
35  f.  S.O.  de  Para.  (Alckdo). 

CANA , v.  Cabra. 

CANA , u.  Kii-uts. 

CANA  (S*“-CRUZ  DE),  b.  de  l’Am.-Mér., 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv. -Grenade  , ch. 1. 
des  célèbres  mines  d’or  de  la  prov.  de  Daiien, 
est  sit.  près  de  la  source  de  la  Tarema.  On  y 
a construit  1 fort  pour  protéger  les  mineurs. 
Dist.  100  I.  S.E.  de  Panama,  et  i5  O.p.N.  de 
S. -Francisco. 

^CANA-DE-G ALILÉE , ville  de  la  Turquie 
d’Asie  (Palestine),  sit.  sur  1 hauteur,  au  mi- 
lieu d’une  vallée.  On  lui  donne  le  nom  de  Ga- 
lilée pour  la  distinguer  du  Cana  appart.  à la 
tribu  d’Aser,  qui  était  4 3 1.  S.  de  Sidon.  C’est 
à celui-ci  que  J.-C.  fit  le  miracle  de  Peau 
changée  en  vin;  il  y a 1 chapelle  où  l’on  con- 
serve des  vases  de  pierre  antique,  destinés  4 
mettre  de  l’eau.  Aux  env.  on  a trouvé  beau- 
coup de  reliques  précieuses. 

CANAAN,  commune  des  Et. -Unis  (Con- 
nectiez), cu  et  à 45  1.  N.p.O.  de  LitchfieJd, 
près  la  rive  or.  de  l’IIousaloiiic , qui  la  sépare 
de  Salisbury.  Il  y a a forges  et  7 uiag.  d'ancres. 
On  tire  le  minerai  de  Salisbury.  Entre  cette  v. 
et  Canaan  le  Housatonic  fait  une  chuto  pres- 
que perpendiculaire  de  60  p.,  digne  d’atten- 
tion. Dist.  i5  1.  N. O.  d’Hartford.  (Wobc.). 
CANAAN,  communo  des  ÉL-Uuis  (Con- 
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necticut),  cM  de  Fairfielil,  » i égl.  et  i coll. 
Dist.  a I.  N.  d«  Long-lslaod  aound.  a, 600 
hab.  (Woac.). 

CANAAN  , commune  de#  Ét.-Unis  (Maine), 
cM  de  Sommersct,  sur  la  rive  dr.  du  Renne- 
beck , en  face  Bloumfield  , auquel  elle  est  réu- 
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nie  par  le  pont  de  Skoulitgan,  élevé  au-dessus 
de  la  chute  du  même  nom.  Dist.  3 1.  ÿ K.  de 
Norridgewock.  1,600  hab.  (Woac.). 

C AN  AB  AC  , une  des  plus  gr.  Iles  des  Bis- 
sagos  , dans  l’océan  Atl. , près  la  côte  occ. 
d’Afr.  Lat.  N.  io*  38'. 


CANADA. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Cette  vaste  contrée  de  l’Amérique- 
Septcntrionale,  située  entre  les  63  et  85“ 
de  longitude  O. , et  entre  les  4^  et  5a”  de 
latitude  N.,  s’étend  depuis  le  golfe  de 
St.  Laurent  à l’E.  jusqu’au  lac  Winnipeg 
à l’O.  ; elle  est  bornée  au  N.  par  la  Nou- 
velle-Bretagne et  des  régions  inconnues, 
au  S.  par  les  États-Unis,  à l’E.  parla  Nou- 
velle-Écosse et  le  golfe  St.-Laurcnt.  Ce 
pays  comprend  un  espace  d’environ  aool. 
de  long,  à partir  de  la  rive  septentrio- 
nale du  St. -Laurent  et  des  lacs  Ontario  et 
Érié,  jusqu’au  lac  St. -Clair,  sur  180  lieues 
de  large.  Une  ligne  commençant  à la  rive 
septentrionale  au  lac  Saint-Érançois  jus- 
qu’au St.-Laurent,  et  se  prolongeant  au 
fi.  jusqu’à  la  rivière  Utawas,  qu’elle  re- 
monte jusqu’à  sa  source  dans  le  lac  Te- 
iniscaming,  et  de  là  droit  au  N.,  jusqu’à 
ce  qu’elle  touche  la  baie  d’Hudson  , sé- 

Îarc  les  deux  provinces  du  Haut  et  Bas- 
lanada.  Au  N.E.  de  celte  ligne  est  situé 
le  Bas-Canada  , et  le  Haut  au  S.O. 

CLIMAT , SOL , ASPECT  ET  AGIO 
CULTURE.  = On  éprouve  au  Canada 
les  extrêmes  du  froia  et  du  chaud  à un 
point  étonnant  : en  juillet  et  en  août  le 
thermomètre  s’élève  de  u8”  de  Héauimir, 
et  en  hiver  le  mercure  gèle.  La  neige 
commence  en  novembre  ; en  janvier  le 
froid  est  si  rigoureux  qu’on  ne  petit  se 
tenir  quelque  temps  à l’air  sans  courir 
les  risques  d’avoir  les  membres  gelés.  Les 
■ intervalles  de  chaleur  ne  servent  qu’à 
faire  mieux  sentir  le  froid , et  à rendre 
ses  eflets  plus  dangereux.  Dans  le  Haut- 
Canada  les  hivers  sont  plus  courts  et 
moins  rigoureux  que  daus  le  ltas-Cauada. 
Le  printemps  commence  plusieurs  mois 
plus  tôt  que  daus  les  environs  de  Québec, 
où  l’on  voit  au  commencement  de  1 hiver 
la  neige  rouler  en  grandes  masses  dans 
l’air,  cl  couvrir  les  rues  jusqu’au  niveau 
des  lucarnes  des  maisons  basses.  Cepen- 
dant cette  saison  est  le  temps  des  ainu- 
semens  : des  traîneaux  attelés  d’un  ou 
deux  chevaux  olTrcut  des  moyens  com- 
modes et  prompts  pour  sc  transporter 


d’un  lieu  dans  un  autre.  Des  poêles  sont 
places  dans  les  salles,  et  communiquent 
de  la  chaleur  aux  appartemens  par 
des  tuyaux  ; les  portes  et  les  fenêtres 
sout  doubles.  Lorsqu’on  sort,  toutes  les 
parties  du  corps  sont  enveloppées  de 
fourrures,  à l’exception  des  yeux  et  du 
nez.  Le  dégel  commence  en  mai , et  arri- 
ve tout  à coup  : la  glace  se  brise  avec  un 
bruit  semblable  à celui  du  canon.  La  ma- 
nière dont  elle  sc  précipite  dans  la  mer 
est  terrible,  surtout  quaud  une  pile  de 
glace  va  se  briser  contre  un  roclicr.  On 
ne  peut  distinguer  le  printemps  de  l’été. 
La  végétation  est  très-rapide;  le  mois  de 
septembre  est  l’un  des  plus  agréables. 

Celle  région  est  en  général  montagneuse 
et  boisée,  surtout  dans  le  Haut-Cauada  , 
où  il  y a aussi  des  savanneset  des  plaines 
d’uuc  grande  beauté.  Dans  le  bas  pays  le 
sol  consiste  principalement  en  une  terre 
noire  et  meuble  qui  repose  sur  un  lit  d’ar- 
gile à la  profondeur  de  to  ou  ta  pouces. 
Celte  mince  couche  est  très- fertile  , et 
rarement  les  colons  français  avaient  usé 
d’engrais.  Depuis  quelque  temps  on  fait 
usage  de  la  marne  qui  se  trouve  en  abon- 
dance sur  les  rives  du  lleuvc  -S'-Laureut. 
On  cultive  une  petite  quantité  de  tabae  , 
des  légumes  et  beaucoup  de  grains.  Le 
blé  forme  un  des  arlirles  de  l’exportation. 
Une  espèce  de  vigne  y est  indigène;  mais 
les  raisins  en  sont  petits  et  acerbes.  Les 
forêts  offrent  une  grande  variété  d’arbres, 
tels  que  le  hêtre  , le  chêne , l’orme  . le 
frêne,  le  pin , le  sycomore , le  châtaignier, 
le  noyer,  etc.  L’érable  à sucre  v abonde, 
et  le  sucre  qu’on  en  retire  est  d’uu  usage 
général  dans  le  pays. 

MONTAGNES. =Une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s’élève  de  l’intérieur  parallèle- 
ment à la  cèle,  traverse  le  Bas -Canada; 
au  S.  du  fleuve  Saint  - Laurent  on  voit 
une  autre  branche  qui  commence  aux 
environs  de  Saint  - Loup  , à 4°  lieues 
au-dessous  de  Québec,  court  dans  l'in- 
térieur le  long  du  (leuve  ; en  face  Que- 
bec  le  terrain  s'exhausse  par  une  peule 
insensible  d’environ  io  lieues,  et  offre  des 
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campagnes  florissantes  , agréablement 
coupées  de  bois,  lacs  et  rochers  , specta- 
cle tout-à-fait  romantique.  Cette  chaîne 
se  dirige  ensuite  au  S.O. , traverse  une 
ligne  de  démarcation  entre  les  États-Unis 
et  le  Canada  à 1*0.  du  lac  Memphreina- 

fog  , et  se  prolonge  jusqu’à  la  rivière 
ludson,  où  elle  se  termine.  A 18  lieues 
environ  se  présente  une  a*  branche  plus 
élevée,  qui  sépare  le  bassin  des  eaux  du 
St.-Laurcut  de  celles  de  l'océan  Atlanti- 
que; elle  a i \o  lieues  de  long , commence 
au  cap  Rozier,  dans  le  golfe  St. -Laurent, 
en  courant  dans  l’intérieur  presque  pa- 
rallèlement à la  ir*  chaîne,  et  se  termine 
à la  rive  orientale  du  Connecticut.  Les 
contrées  situées  entre  ces  deux  chaînes 
différent  beaucoup  relativement  à leurs 
positions , qui  influent  sur  la  fertilité  du 
sol. 

RIVIÈRES  ET  LACS,  a Le  Canada 
est  entrecoupé  de  rivières  qui  sont  lar- 
ges et  profondes  : la  principale  est  le 
fleuve  SL- Laurent,  qui  l’arrose  du  S.O. 
au  N.E. , et  se  jette  , par  uuc  large  em- 
bouchure, dans  le  golfe  auquel  elle  donne 
son  nom.  Ses  bords  sont  peuplés  de  vil- 
lages dont  les  maisons  paraissent  suspen- 
dues sur  le  fleuve , et  les  clochers  brillaus 
réfléchissent  à travers  les  arbres  les  rayons 
du  soleil  : ce  spectacle  se  répète  de  lieue 
en  lieue,  et  quelquefois  plus  souvent.  Ce 
fleuve  vivifie  tout  le  pays,  et  tout  le  com- 
merce s’y  porte. 

La  plus  grande  rivière  après  le  fleuve 
Saint-Laurent,  estl'Utawas  ou  OUawas  ; 
elle  sert  de  limite  entre  le  Haut  et  le  Bas- 
Canada,  et  forme  la  cascade  de  la  Chau- 
dière, La  rivière  Montmorency  est  célè- 
bre par  sa  cataracte  pittoresque. 

Ce  pays  a beaucoup  de  grands  lacs 
qui  communiquent  entre  eux  par  des  ri- 
vières. Les  principaux  sont  les  lacs  Su- 
périeur, liuron , Eric.  Le  lac  IVinnipec , 
presque  circulaire,  et  de  a5  lieues  de 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION  , HABITANS.  = La 
population  du  Canada  est  évaluée  à en- 
viron 535,ooo  habitans,  savoir:  aao,ooo, 
dont  180,000  catholiques  pour  le  Bas- 
Canada  , et  1 i5,ooo  pour  le  Haut , où  les 
catholiques  sont  en  plus  petit  nombre  que 
les  prolestans.  Toute  la  population  fran- 
çaise est  concentrée  sur  la  rive  septen- 
trionale du  grand  fleuve,  depuis  Mon- 
tréal jusqu'à  Qucbec. 

Le  Canada  appartenait  d’abord  aux 
Français,  qui  lui  donnaient  le  nom  de 


large  , se  dirige  à l'O.N.O.  et  au  S.S.E. 
Dans  le  Bas-Canada  on  trouve  à 1*0.  les 
lacs  Temiscfiming  et  Abilibbe  , au  N.  le 
Miilissinny, 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = Le  Canada  produit 
des  grains,  du  mais,  du  riz,  des  fruits , 
des  haricots,  des  citrouilles,  une  grande 
quantité  de  melons,  des  plantes  médici- 
nales, du  tabac  et  du  houblon.  Les  An- 
glais y ont  propagé  la  culture  de  la  pom- 
me de  terre.  11  a de  vastes  forêts  de  pins, 
de  sapins,  de  cèdres,  de  chênes,  de  frê- 
nes, de  hêtres,  d’ormes,  de  peupliers, 
d’érahles  et  d'aunes. 

MÉTAUX  ET  MINÉRAUX.  = On 
trouve  dans  le  Canada  des  mines  d’ar- 
gent , de  fer,  de  plomb,  de  cuivre  et  de 
charbon. 

ANIMAUX.  = Le  Canada  abonde  en 
loups,  ours,  élans,  cerfs,  daims,  che- 
vreuils, renards,  martres,  furets,  belet- 
tes, putois,  écureuils,  lièvres,  lapins, 
chats  sauvages,  buffles,  bœufs,  porcs  en 
grande  quantité , qui  forment  la  princi- 
pale nourriture  des  habitans,  et  autres 
bestiaux;  loutres,  castors,  aigles,  vau- 
tours, faucons,  grues,  perdrix,  alouettes, 
hirondelles,  outardes,  dindons,  cygnes, 
oies,  canards,  sarcelles,  bécassines  et 
autres  oiseaux  aquatiques  : on  y trouve 
aussi  des  serpens  à sonnettes  et  d’autres 
reptiles.  Les  rivières  et  les  lacs  fournis- 
sent des  saumons,  des  esturgeous,  des 
truites,  des  perches,  des  anguilles,  des 
aloses,  des  dorades,  des  lamproies,  des 
soles,  des  congres,  des  écrevisses,  des 
éperlans,  des  maquereaux  et  des  anchois; 
et  l’on  pêche  dans  le  golfe  Saint  Laurent 
des  vaches  mannes,  des  loups  de  incr, 
des  marsouins,  des  thons,  des  morues  et 
des  harengs. 

POLITIQUE. 

Nouvelle- France.  Il  appartient  aux  An- 
glais depuis  1763.  Les  habitans  du  Bas- 
Canada  sont  un  mélange  de  Français, 
d’Anglais  et  d’Américains  civilisés,  qui 
professent  le  christianisme.  Les  Français 
se  distinguent  par  leur  urbanité,  et  par 
une  politesse  noble  et  aiséq  qui  règne 
dans  leur  conversation.  Contons  de  peu  , 
attachés  à leur  religion,  à leurs  usages, 
soumis  au  gouvernement , qui  respecte 
leur  liberté , ils  possèdent , à côté  de  beau- 
coup d’indolence  } un  fonds  naturel  de 
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talons  et  de  courage  qui  n'nurail  besoin 
que  d’être  cultivé  pour  l’instruction;  ils 
sc  livrent  avec  ardeur  aux  travaux  les 
plus  rudes  ; ils  entreprennent  pour  un 
gain  modique  les  voyages  les  (Jus  fati- 
gans  ; ils  fabriquent  eux-mêmes  tout  ce 
dont  ils  ont  besoin.  Leur  visage  est  long 
et  mince  , leur  teint  brunâtre  et  hàié  ; 
leurs  yeux  petits  et  uoirs  ont  beaucoup 
de  vivacité;  la  plus  parfaite  barmouic  rê- 
ne entre  eux  : souvent  les  enfans  de  la 
' génération  demeurent  dans  la  maison 
paternelle  : la  gaieté  française  y conserve 
son  empire.  Les  liabitans  du  Haut-Cana- 
da sont  des  Américains  sauvages,  qui 
suivent  encore  leur  ancien  paganisme,  et 
qui  vivent  de  la  chasse  et  de  la  pêche  : 
les  principales  de  ces  peuplades  sont  celles 
des  Asscmpoucls , des  filtrons , des  Iro- 
quois  et  des  Algonquins. 

RELIGION. = La  plus  grande  partie 
des  habitnns  sont  catholiques  ; il  y a des 
épiscopaux;  deux  évêques,  l’un  catholi- 
que et  l’autre  de  l’église  anglicane,  rési- 
dent à Québec. 

COMMERCE.  =Le  commerce  a pris 
lin  très-grand  accroissement.  En  1808  les 
exportations  du  Canada  se  sont  montées 
à i,i5o,ooo  livres  sterling,  et  les  impor- 
tations à 610,000  livres  sterling.  En  1807 
on  a exporté  pour  l’Angleterre  460,000 
peaux  d’animaux  , et  286,703  pour  les 
États-Unis.  Total,  746, 70D  peaux.  En 
1810  les  exportations  du  port  de  Québec 
se  montaient  à 3o  millions  de  francs,  et 
les  importations  à 24  millions.  Le  com- 
merce comprend  bois  de  charpente,  sa- 
pins, graius,  fourrures,  pelleteries,  vin, 
café,  rum,  tabac  , charbon  de  terre. 

GOUVERNEMENT.  = Le  pouvoir 


CANADA  (BAS-).  Cette  partie  à \*E.  du 
Haut-Canada  est  entrecoupée  par  une  chaîne 
de  mont. , et  sit.  sur  les  a rire»  du  fleuve  S1- 
Laurent  ; elle  est  bornée  au  N.  par  la  Nouv.- 
Itrctagne,  à TE.  par  le  fleuve  SM.aurent  et  le 
Nouv. -Brunswick  . au  S.  par  les  Ét.  de  Maine , 
Yermont,  New- York,  et  au  S.O.  par  le  Haut- 
Canada  ; il  y a d'excell.  pâturage»  où  paissent 
de  nombreux  bestiaux.  Les  régions  au  N.  du 
S'-Laurent  sont  peu  connues,  et  couvertes  de 
forêts  immenses.  (Eo.Gaz.). 

CANADA  (HAUT-).  Cette  partie,  à l’O.  du 
Bas-Canada,  est  bornée  au  S.  par  la  chaîne  des 
gr.  lacs,  au  N.  et  a l'O.  par  la  Nouv.-BrvU- 
gue  ; on  j voit  quelques  forts  bâtis  par  les 
Français  pour  tenir  1rs  sauvages  en  respect  ; 
on  y trouve  les  lacs  Nipissing,  Simcor,  de  i5 
L de  long  *ur  4 de  large,  ceux  de  S,r-Acne, 
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exécutif  est  entre  les  mains  d'un  lieute- 
nant-gouverneur et  d’uu  conseil  de  six 
membres  a la  nomination  du  roi.  Le  pou- 
voir législatif  se  compose  d’un  consed  de 

7 membres  et  d’une  chambre  de  23  dépu- 
tés des  comtés. 

HISTOIRE  ET  DÉCOUVERTE.=Le 
navigateur  Cabot  découvrit  le  Canada  en 
*497»  vcrs  Ie  milieu  du  16*  siècle  sir 
H um  phi  ev  Gilbert  en  prit  possession  au 
nom  du  roi  d’Angleterre.  François  l'r  y 
avait  déjà  envoyé  le  florentin  Verazzani, 
ui  revint  sans  avoir  pénétré  bien  avant 
ans  le  fleuve  St. -Laurent.  Enfin  Samuel 
de  Cliamplain  remontant  le  fleuve  as>ez 
avant,  jeta  sur  ses  bords,  en  1608,  les  fon- 
demens  de  Quebec.  Les  Français  perdi- 
rent ce  pays  en  1(129,  et  les  Anglais  le 
leur  rendirent  en  i63i  par  le  traité  de 
St.  Gcrinnin-en-Layc.  Les  Iroquois  fati- 
guèrent beaucoup  la  colonie  naissante  ; 
mais  les  troupes  envoyées  en  1662  les  bat- 
tirent; Je  Canada  retomba  ensuite  dans 
les  mains  de  l’Angleterre  en  1763,  par  le 
traité  de  Versailles.  En  i8i3  et  1814  les 
Anglais  et  les  Américains  s’y  battirent. 

DIVISION.  = Le  Canada,  divisé  en 
Haut  et  Bas,  comprend  12  districts,  dont 

8 pour  le  Haut-Canada,  savoir:  Eastrrn, 
Johnstown.  Midland,  Newcastle,  Hor- 
ne,  Niagara,  London  et  Western,  subdi- 
visés en  23  comtés.  Les  principales  villes 
sont  York,  capitale,  Kingston,  Ncwark, 
Queenstown  et  Chippeway.  Le  Ras-Cana- 
da renferme  4 districts , savoir  : Montréal, 
Trois-Rivières,  Quebec  et  Gaspé,  subdi- 
visés en  2 j comtés.  Les  principales  villes 
sont  Quebec,  capitale,  Montréal,  Trois- 
Rivières  , Ncw-Carlisle , Soi  elle  , S'-Jcan  , 
Chambly,  la  Chine  et  Tadousac.  (En,  Gaz.  v 
WOBC.). 


de  Sturgeon,  de  8‘Joseph,  et  d'autres  au  N. 
et  N. O.  du  lac  Supérieur,  (f'oyeî  le  Canada 
pour  de  plus  gr.  détail*. — Eo.Gaz.). 

CANADA-CREEK  (WEST),  riv.  des  Ét.- 
Unis  (New-York),  la  plus  large  des  branches 
supér.  du  Mohawk,  qui,  après  eur.  de  So  I. 
de  cours,  s’y  joint  a Uerkimcr;  elle  a de  nom- 
breuses et  superbes  cataractes.  (Woic.). 

CAN AHOGUES,  pays  de  l’An». -Sept. , Ca- 
nada , sur  le  bord  du  lac  Ériè,  est  célébré 
pour  avoir  été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  1er 
Anglaise!  les  Fiançais;  ou  y fait  le  comm.  de 
peaux  et  fourrures  ; la  chasse  des  castors  y pros- 
père. 

CANAJOIIARRY,  commune  des  Ét.-Unis 
d’Ain.,  sur  la  rive  mér.  de  la  Mohawk,  a 4 
églises , dont  3 pour  les  Hollandais  réformés. 
Dist.  Sol.  O.N.O.d’Albany.  5, 000 b.  (Woac.)» 
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CANAL,  CANAL'X.  (t'oyez  leur»  nom* pro- 
prr«). 

CANAL  (LF),  nom  donné  par  les  Anglais 
à U Manche,  (t'oyez  ce  mut). 

CANAL-IMPÉRIAL,  en  Asie,  Chine,  tra- 
verse tout  l’emp.  du  N.  au  S. , et  s'unit  à quel- 
que* riv.  dan*  Min  cours;  il  fait  communiquer 
Canton  et  Pékin  , n'étant  interrompu  que 
dans  l’espace  d'une  journée  de  chemin  dans 
la  prov.  de  Kiang-*i.  Ce  canal  fut  fait  Han*  le 
»o*  siècle  , par  Chitson  , chef  des  Tartares  occ. , 
fondateur  de  la  ao*  dynastie  des  empereurs  de 
la  Chine.  Il  y employa  3o,ooo  hommes  pen- 
dant i5  ans.  10,000  vaiss.  sont  constamment 
employé*  par  le  gouv1,  pour  approvisionner  U 
capitale.  (Eu. Gaz.). 

C AN ALE,  v**  de  Fr.  (Corse),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 6 I.  O. S. O.  de  Hastia.  y5o  lmb. 

CANALE,  v.  d'Ital.,  Ét. -Sarde*  (Piémont), 
ch.l.  de  c*,  division  et  à 5 I.  N. N. O.  d'Allia, 
o dans  ses  env.  des  mines  de  sel  gemme,  et 
cultive  la  vigne.  3,  ioo  hab. 

CANALES,  Iles  de  l’Am.-Sent. , sit.  i a 1. 
au-dessus  de  Honda,  au  N.E.  ue  l'iieCoyba, 
dépendent  du  golfe  Dolce,  à PO.  du  golfe  du 
Panama.  (Malham). 

CANANDAIGUA,  lac  des  Ét.-Cnis  (New- 
York),  cu  d’Ontario,  a des  bords  magnifiques, 
et  7 I.  du  N.  au  S. , sur  i de  large  ; il  déchargé 
ses  eaux  dans  la  rivière  du  même  nom.  (La. 
Gaz.). 

CANANDAIGUA  ou  CANANDARQUA , 

v«*  florissant,  cli.l.  de  commune  des  Et. -Unis 
de  l’Am.  (New-York),  du  cu  d'Ontario,  au 
N.  et  à l'écoulement  du  lac  Canandaigua  , a i 
maison  du  just.,  I prison,  i arsenal  d'Etat,  i 
college,  a imprimeries,  3 égl.,  de  beaux  bû- 
timens.  Le  cumin,  y prospère  beaucoup  ; les 
env.  sont  au*«i  fert.  que  bien  cultivé*.  Di-t. 
33  I.  E.  de  Bullalo,  71  O.d’Albauy.  3,200  hab. 

(W  OBC.). 

CANANF.A,  ile  de  l'Ail.,  près  de  la  côte 
du  Brésil  ($*-Paal),  de  i5  1.  de  long  sur  a de 
large,  à 5o  I.  S. O.  de  S*  Vincent.  Lat.  S.  a5* 
10'.  Long.  O.  5o°  »8\  (Moasa). 

CANANEA,  b.  et  ch.l.  des  mines,  Am.- 
Sept. , Nouv. -Mexique  (Sonora).  (Aie.). 

CANANORK,  ville  et  port  d’Asie,  flind. , 
sur  la  côte  du  Malabar,  sit.  au  fond  d'un  pet. 
havre,  avec  1 bonne  rade  de  i.j  p.  rie  profon- 
deur, sou*  le*  canons  du  fort.  Les  Hollandais 
la  prirent  en  iGtii  aux  Portugais,  et  les  Anglais 
en  1790,  après  avoir  pénétre  dans  les  Et.  de 
Tippoo-Saiu.  Cette  v.  lait  un  bon  coffltn.  avec 
les  autres  parties  de  la  péninsule,  l'Arabie  et 
Sumatra  : elle  exporte  poivre,  cardamome, 
bois  de  sandal  : elle  importe  chevaux  , benjoin  , 
camphre,  amandes,  opium,  sucre  et  autres 
denrées.  Elle  appartient  à un  prince  qui  la 
gouverne.  l)i*l«  4°  L 0.8.0.  de  Seringapalani. 
Lat.  N.  ii#  5i\  Long.  E.  70»  5\ 

CANAPPEVILLE,  b.  de  Fr.  (Etire),  arr. 
et  a a 1.  S. O.  d’Evrcux.  1,000  bab. 

CANAR  (ATAN)  ou  le  GRAND-CAVIAR  , 
v«*  de  l’Am.-Mér.  , Colombie  , province  de 
Quito,  district  et  à la  1.  N.N.E.  de  Cucuca  , 
T.  /. 


rst  remarquable  par  la  richesse  des  minet  de 
ses  mont.  (Moasa). 

CANABA  , province  d'Asie,  Ilindoustan, 
qui  s'étend  h-  long  de  la  côte  de  l’océan  Ind., 
du  mont  Dilby  au  cap  Raintis,  pendant  70  I. 
de  long  sur  la  à a5  de  large;  elle  est  bornée 
au  N.  par  la  province  de  Bejapour,  à l'E.  par 
le  Maissmir  et  le  district  de  Ralaghat , au  8. 
par  le  Malabar,  et  o 10.  par  la  mer.  Son  sol 
inégal  ne  permet  de  le  cultiver  qu'à  force  de 
bras.  On  v respire  un  air  pur;  ce  pays  est  très* 
fert.  en  riz  noir,  dont  il  fournit  l’Eur.  et  plus, 
prov.  de  l’Inde.  Il  prod.  bois  de  sandal , canne 
a sucre , poivre , noix  de  coco  ; on  y coupe  par 
an  3,ooo  pieds  d'arbres  de  tek.  Les  forêts  sont 
peuplées  d’éléphans  et  d’autres  animaux  sau- 
vages. Les  hab.  vivent  dans  l’aisance,  malgré 
l’impôt  énorme  qu’ils  paient  de  60  pour  100 
sur  les  biens-fonds.  Les  princ.  villes  sont  Man- 
galorc  , îîarcelorc,  Batteeollah  , Onore  et  Car- 
yyar.  On  la  divise  en  Haute  et  Basse.  Elle 
appartient  aux  Anglais  depuis  1799. — 397,000 
bab.  (Ed.Gaz.). 

CANARI,  v.  de  Fr.  (Corse),  arr.  et  à 5 
lieues  N. N. O.  de  Bastia,  à l’E.  du  golfe  de  S1- 
Floient.  1,000  bab. 

G AN  ARIA , b.  de  l’Am.  Mér. , Pérou  (Cua- 
manga),  est  célèbre  par  la  mine  d’argent  qui 
se  trouve  dans  la  mont,  appelée  Cliumbilla  0 
dont  elle  est  à 3 I.  (Alc.). 

CANARIES  (ÎLES)  {lit,  Fortunre,) , prou- 
pe  considérable  d’ilcs  appartenant  aux  Espa- 
gnol* , situées  dans  l’océan  Atlantique  , au  8. 
de  celle  de  Madère,  et  a l’O.  de  l’Afr.  ; elle* 
s’étendent  entre  37*  3q#  et  39*  a6'  de  lat.  N.# 
et  depuis  Rocca  près  Lanerrottc  jusqu’à  Dces- 
sa  , extrémité  occ.  de  File  de  Fer;  elles  gi- 
sent entre  i5*  io'  et  ao*  4o*  de  long.  O.  Ces 
îles,  vues  de  loin,  semblent  élevées  rt  cou- 
vertes de  montagnes,  dont  le  pic  de  Ténérifle 
asse  pour  un  des  plus  hauts  sommets  du  glo- 
e,  et  se  découvre  en  mer  à 5o  I.  Toutes  les 
côtes  sont  élevées  et  hérissées  de  rochers  do 
basalte,  qui  offrent  des  espèces  de  retranche* 
mens.  On  voit  les  mont,  de  l’intér.  groupées 
les  unes  au-dessus  des  autres,  offrant  des  poin- 
tes aigues  de  rochers  et  des  formes  gigantes- 
ques. Dans  la  saison  des  pluies  U se  forme  dea 
torrens  impraticables  dans  les  ravins  profonds. 
Dans  les  cantons  cultivés  on  est  obligé  do 
bâtir  des  murs  pour  empêcher  la  terre  d’étio 
enlevée  par  les  fort*  couran*  d’eau. 

Le*  Canaries , placées  sur  la  limite  de  la 
zonr  torride,  ressentent  pendant  l’été  l’action 
de  cette  chaleur  intense  qui  dévore  la  côto 
opposée  de  l’Afr.;  de  haute»  mont. , l'humi- 
dité du  sol , entretenue  par  les  brises  rafraî- 
chissantes de  l’Océan,  les  préservent  de  cetto 
influence  pernicieuse;  encore  ii  n'v  a que  le» 
côtes  *ept.  et  occ.  qui  jouissent  de  celte  fa- 
veur. Les  rivages  opposés  éprooveot  ce  terri- 
ble fléau  apporté  par  les  veut*  du  8.  et  d« 
S.E. , qui,  npiès  avoir  soulevé  les  sables  brû- 
la n*  de  l’Afi.,  sont  à peine  rafraîchi»  par  leur 
court  passage  sur  la  mer.  Luisque  ces  vents 
souillent  quelques  jours,  ils  causent  les  plus 
gr.  malheuis;  la  végétation  languit,  la  peste 
établit  son  empire  ; souvent  même  des  osaitn* 
*7 
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4e  sauterelles  ravagent  tout,  et  mettent  le  com- 
ble à ce  désastre.  Naguère  ces  îles  éprouvè- 
rent une  famine  générale  qui  força  les  ha  b.  à 
sc  réfugier  dans  Pile  deTénériffe,  incapabla 
d'alimenter  un  tel  surcroît  de  population. 

Le  sol  des  Canaries  dépend  tout-à-fait  du 
degré  d'humidité  qui  règne  dans  chaque  dis- 
tiict.  En  général  l’aridité  prévaut  toujours.  M. 
de  Huinboldt  en  attribue  la  cause  autant  au 
tarissement  des  eaux  desséchées  par  la  chaleur 
du  soleil,  qu’aux  rochers  poreux  qui  pompent 
les  eaux  avant  qu’elles  ne  se  forment  eu  sour- 
ces. Les  flancs  des  rochers  inclinés  ver#  l’O. 
et  le  N.,  étalent  toute  la  force  de  la  végéta- 
tion et  les  plantes  des  zones  torride,  tempé- 
rée, et  même  de  la  glaciale.  Les  prod.  con- 
sistent en  vins  excellent,  fruits  exquis,  maïs, 
blé,  sucre,  miel,  soie,  patates,  fèves.  On  V 
voit  des  forêts  de  lauriers,  pins  et  arbustes. 
La  Crandc-Canaricet  Téncriflc  sont  les  îles  les 
plus  fertiles  et  les  plus  verdoyante»,  et  celles 
de  Lancerotte,  Forta-Vrntura  à l’E. , les  plus 
sèches  et  sablonneuses.  On  y trouve  des  plai- 
ne* semblables  à celles  du  coutincnt  opposé 
de  l’Afrique.  C’est  de  ces  îles  qne  nous  sont 
venus  les  petits  oiseaux  nommés  serins  de  Ca- 
narie. 

Jean  de  Brthenconrt  , gentilhomme  nor- 
mand , chambellan  de  Charles  VI  , découvrit 
le  premier  les  lies  Canaries,  l'an  t4oi;  il  en 
conquit  cinq  avec  le  secours  de  Henri  111  » 
roi  de  Castille , qui  lui  en  confirma  la  souve- 
raineté avec  le  titre  de  roi,  sous  la  condition 
d’hommage  envers  la  couronne  de  Castille. 

Les  hab.  de  ces  lies  sont  tous  Européens, 
surtout  Espagnols  : ils  prétendent  descendre 
des  Guanchcs.  M.  de  llumboldt  vante  leurs 
bonnes  mœurs,  leur  sobriété , leur  religion.  Ils 
sc  distinguent  surtout  par  leur  industrie  et 
leur  esprit  entreprenant , qui  les  porte  à émi- 
grer ; ils  ont  coopéré  & tous  les  établ.  espa- 
gnols formés  sur  le  Nouv. -Continent,  depuis  le 
Nouveau-Mexique  jusqu’au  Chili , et  ont  pé- 
nétré jusqu’aux  lies  Philippines  et  aux  Ma- 
rianne*. I)an9  les  Indes-Or.,  dans  toutes  ces 
colonies,  on  a vu  l'industrie  agricole  des  Ca- 
nariens. Ils  aiment  à revoir  leur  patrie.  La 
littérature  espagnole  leur  doit  de  gr.  progrès  : 
on  cite  les  noms  honorables  de  Clavijo , Vicyia, 
Yriarte.  Les  3 principaux  ports  sont  la  Luz 
dans  la  Gr.-Canarie,  Su-Cru*  dan*  Pile  de  Té- 
né rifle , et  Pnlma  dans  Pile  du  même  non».  Le 
premier  et  le  dernier  sont  beaucoup  déchus; 
et  tout  le  comm.  du  Nouveau-Monde  se  fait 
par  Ténériflc.  On  comptait  autrefois  le  i*r  mé- 
ridien de  l’ile  de  Fer. 
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Hassel  estime  leur  surface  à 34o  l.  c. , et 
i8i,5oo  hab.  Les  autres  îles,  qui  n 'offrent  que 
des  rochers,  sont  Graciosa  , Rocca , Allcgranza, 
S,#-Clairc,  lnferno,  Lobos.  (LbDoc,  Ed.Gaz.). 

CANARIS  (GRANDE  ),  île  de  l’océan  Atl., 
donne  son  nom  à toutes  le.*  autres;  elle  a 5o  1. 
de  tour,  et  est  à 19  I. à PO.  de  Pile  Forta-Ycn- 
tura.  En  i4&3  Verro,  espagnol,  en  fit  le  tour; 
elle  abonde  en  grains,  bous  vins,  légumes, 
orseille,  fruits , cannes  à sucre , bétail,  huile 
et  gibier.  Le  milieu  en  est  très-élevé.  En  mai 
1799  le*  Français  en  chassèrent  les  Anglais. 
Lat.  N.  2 8°  7'.  Long.  17»  47'.  — 5o,ooo  hab. 

CAN  ARIEouCIUDAD  DE  LAS  PALM  AS, 
gr.  et  belle  v. , ch.l.  de  Plie  du  même  nom, 
sit.  sur  la  côte  or.,  avec  1 chût. , 1 bon  port  et 
1 siégé  épiscopal.  Le  gouvr  y réside.  io,ouo 
hab. 

CANARIS,  district  bien  arrosé  de  PAm.- 
Mér. , Colombie,  prov.  de  Quito,  au  S.  du 
distr.  de  Curnca  , est  rem.  par  sa  fertilité  , 
ses  mines  d’or,  d’argent  et  Je  cuivre  , mer- 
cure et  plomb;  les  Indiens  sont  bien  faits, 
robustes  et  actifs.  On  y voit  les  ruines  d'aï 
anc.  temple.  Le  ch.l.  est  le  b.  du  Gr.-Canar. 
(Alcbdo). 

CAN  AT  A,  v.  d’Ital.,  Sicile  (Val  di  Noto), 
prov.  de  Siragosa,  dans  1 vaste  plaine,  avec 
1 haras  de  chevaux  et  de  mulets.  (Gaspaki, 
Hassbl,  Impartie,  tome  VI). 

CANAUX  , v.  leurs  noms  propres. 

CAN  A VER  AL,  cap  des  ÉL-U  nis,  sit.  ttir 
la  côte  E.  de  la  Floride  or. , vers  la  pointe  S. 
de  l'Am.  - Sept,  et  l'extrémité  sept,  du  go'fe 
de  la  Floride,  à PO.  des  bancs  de  Raltama  , 
à 5o  1.  S.S.E.  de  S'-Augustin.  Lat.  N.  a8*. 
Long.  O.  83*  2.p.  (Malbam). 

CANAVÈSE  , belle  et  riante  rontrée  d’Ita- 
lie, Ét. -Sardes,  Piémont,  dont  Ivrée  était  le 
ch.l.  Ce  pays  avait  titie  de  marquisat. 

CANAVEZES,  v.  de  Portug.  (Minho),  à 3 
1.  S.p.E.  d’Ainaraute , prés  la  rive  droite  de 
Taine  ga. 

CANAZAS,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 

f»rov.  de  Nouv. -Grenade  (Panama),  natt  dans 
rs  montagnes  de  Darien , et  se  jette  à la  mer 
du  Sud  dans  une  baie  du  golfe  de  Panama. 

(Alcbdo). 

CANCA,  v.  Clbbca. 

C ANC  ALE,  v.  et  port  de  Fr.  (Ule-et- Vi- 
laine), arr.  et  à \ I.  E.p.N.  de  Saint-Malo,  e«t 
sit.  sur  la  baie  du  même  noin , formée  par  la 
pointe  de  Cancale  et  celle  de  Granville  ; on  y 
trouve  un  mouillage  sûr:  elle  comm.  en  pois- 
sons de  tout  genre  ; mais  ce  qui  la  rend  fa- 
meuse , c’est  la  pèche  imp.  de  ses  huîtres, 
conservées  dans  Jcs  parcs  immenses.  En  1758 
les  Anglais  y firent  une  descente.  Dist.  9Ô  1. 
O.  de  Paris.  3, 000  hab. 

CANCAR,  CONCAS  ou  PONTH1AMA  * 
port  d’Asie,  Inde  au-dclà-du-Gangc , prov.  et 
à 60  I.  S. S. O.  de  Camboge,  à il.  | au-des- 
sous de  la  riv.  du  même  nom  ; on  y comm.  ers 
betel , bois  précieux,  étain,  coton;  beaucoup 
de  Chinois  y résident.  Lat.  N.  10°  a4'.  Long* 
E.  ioi°  4a'.  (Ed,Ga*.)% 
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CANCHE  (la)  « riv.  de  Fr.  (Pas-de-Calais) , 
a «a  source  à 7 1.  d’Hesdin,  est  navig.  depuis 
Montreuil , et  se  jeftc  dans  la  mer  à Etaplrs. 
Elle  a ao  1.  de  cour».  La  vallée  du  même  nom 
est  aussi  fertile  que  pittoresque,  par  les  gras 
pâturages  , arbres  fruitiers  et  nombreux  vi" 
qu'on  y voit. 

CANCHE,  mont,  de  PAm.-Mér.,  qui  donne 
•on  nom  à une  prov.  du  Pérou  et  à une  partie 
des  Andes.  Lat.  S.  i4°  10'.  Long.  0.  54*. 

CANCHE  (LA),  v«*  de  France  (Côte-d’Or), 
arr.  et  à 6 lieues  O .N  .O.  de  Beaune  , avec  des 
forges.  5oo  bab. 

CANCON,  b.  de  France  (Lot-et-Garonne), 
cb.l.  de  c»  , arr.  et  à 4 1.  N. N. O.  do  Vilie- 
neuvc-d’Agen.  a,3oo  bab. 

CANDAIIAR  ou  KANDAIIAR,gr, contrée 
d’Asie  , souvent  prise  pour  l'Afghanistan  (voyez 
ce  mot) , ou  pour  le  Caboul.  Noos  ne  la  con- 
sidérons ici  que  comme  province.  Elle  s’étend 
entre  les  3i  et  34°  de  lat.  N. , et  entre  6i° 
et  64*  4o'  de  long.  E.  Elle  forme  un  plateau 
élevé  ; son  sol , très-fertile , prud.  toute  espèce 
de  grains,  melons,  raisins,  blé  blanc  très-re- 
cherché ; on  v élève  de  nombreux  troupeaux 
de  bœufs , chameaux  et  moutons  ; les  bâtes 
fauves  qu'on  y rencontre  sont  léopards , ours, 
loups,  hyènes,  chacals  , renards  , daims  , liè- 
vres » sangliers  , ânes  sauvages.  Le  peuple , en 
général  nomade,  se  livre  à l’agriculture.  On 
y troure  peu  de  villes;  les  riv.  üermund  et 
Argandab  l’arrosent  ; le  bois  y manque,  et  on 
brûle  la  fiente  des  animaux  domestiques.  Cette 
province  est  gouvernée  par  un  prince  ou  par 
un  des  nobles  envové  par  le  roi.  On  y trouve 
des  banquiers  et  clés  négocians  hindous  qui 
tiennent  des  magasins.  Pop.  env.  5o,ooo  bab. 
pasteurs  et  résidant  dans  quelques  v.  (Voyez 
ponrdc  plus  gr.  détails  l'Afghanistan).  (Ëd. 
Gaz.). 

CANDARAR , ch.L  de  la  prov.  du  même 
rom,  sur  l’Hermund  et  sur  le  sommet  d’un 
rocher  perpendiculaire , jadis  v.  frontière  de 
PHind.  du  côté  de  la  Perse  , est  de  forme 
carrée , entourée  de  murs  et  de  fossés  d’une 
1.  env.  de  tour , populeuse  et  flor.  C’est  un 

rand  marche  d’entrepôt  entre  Delhy  et  Jspa- 

an  f son  comm.  prospère  ; les  env. , bien  cul- 
tivés, abondent  en  jardins  et  vergers  où  l’on 
récolte  des  melons  et  fruits  exquis.  Oisf.  100  1. 
0^.0.  de  Caboul,  et  100S.S.O.  de  Balkh.Lat. 
N.  33°.  Long.  E.  63°  10'. — 100,000  bab.  V.  pour 
de  plus  gr.  détails  l'Afghanistan.  (Eo.G**.). 

CAXDAR  (le),  vt»  de  Fr.  (Somme),  arr.  et 
à a 1.  S.O.  de  Doulens.  i,3io  bab. 

CANDÉ,  v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire) , ch.L 
de  c"  , arr.  et  à 51.  S.O.  de  Segré , au  confl. 
de  la  Mandre et  de  l’Erdre,  comm.  en  toiles, 
vins,  chanvre,  pruneaux.  Le  territoire  a des 
mines  de  fer  et  carrières  de  belles  pierres. 
1,000  bab. 

CANDEL , b.  d'AII. , Bav. , c,#  du  Rhin, 
cb.l.  de  c*  ; 1 es  Autrichien*  le  prirrnt  en  août 
*79^,  et  en  furent  chassés  après.  Dîst.  5 lieues 
1S.E.  de.  Laute rbourg.  a,3oo  bab. 

CANDELARIA,  gr.  baie  de  PAm.-Mér., 
Colombie,  située  à i’emb.  du  Barbacoas,  est 


très-sûre,  et  pent  contenir  beaucoup  de  vais* 
(Mollirn  , royaga  à ta  Colombie). 

CANDEL  ARIA,  port  de  l’Am.-Mér.,  sur  la 
côte  dn  détroit  de  Magellan  , autref.  Cuatvica  0 
à l'entrée  de  la  mer  du  Sud;  il  a été  décou- 
vert par  don  Pedro  Sarmienlo  de  Gain  boa , qui 
s’en  est  emparé  pour  la  couronne  de  Castille, 
(Alcbdo). 

CANDELARO,  riv.  d’Italie.  R^  de  Naples 
(Capitaliste) , court  de  PO.  à PE..,  et  débou- 
ché dans  lu  mer,  au  S.  de  Manfrcdonia. 

C AN-DELL  A,  île  et  cap  de  la  Médit.,  sé~ 

fiarés  de  la  côte  de  Livadic  par  1 canal  de  a 
ieues  de  long  sur  -£  de  large.  Lat.  N.  38“  59'. 
Long.  E.  19°  4o\ 

CANDEN , petite  ville  de  la  Russie  d’Euiv 
(Courlande) , sur-  l’Abau  , a ao  1.  N.O.  de  Mit» 
tau.  700  hab. 

CANDERN,  b.  d’ AH. , gr. -duché  de  Bade 
(Treisam-et-W'  iesen) , a des  usines  pour  la  fa- 
brication du  fer,  du  papier,  des  moulins  à 
huile;  elle  fut  le  théâtre  d’un  combat  livré  e» 
1796,  près  de  là , entre  les  Français  et  les  Au- 
trichiens. Dist.  4L  N.p.E.deBâle.  i,35o  hab, 
(Stbix). 

C ANDES,,  pet.  v.  de  Fr.  (Indre  cf-Loire)  , 
arr.  et  à 4 L O. N.O.  de  Cliinon , au  confl.  de 
la  Loire  et  de  la  Vienne  ; elle  possède  1 belle 
égl.  gothique.  600  hab. 

CANDETTA , petite  lie  de  la  mer  Adriat. , 
sur  la  côte  de  Grèce.  Lat.  N.  3o“.  Long.  ET. 
46'. 

CANDI  AN  A,  vs*  d’Italie,  R.  Lomb-.-Vén.^ 
prov.  et  à 5 1.  E.p.S.  de  Padoue.  3,000  hab. 

CANDI  DA  b.  d’Ital. , R.  de  Naples  (Princi- 
pauté-Lit.),  à 6 1.  S.E.de  Renévcnt.  i,3oohab« 
CANDIE  (Crcte) , pr.  île  d’Eur. , dans  là 
Médit. , au  S.  de  l’archipel  Grec,  de  Sj  1.  d« 
long  sur  6 à 9 de  large , est  couverte  de  mon- 
tagnes ; celles  à l’O.  se  nomment  Monts- Blancs; 
on  y voit  les  monts  Ida , auj.  Psilorite , Dicté 
et  le  fleuve  Litbc , si  célèbres  chez  les  ancien» 
poètes;  le  climat  y est  sain;  le  N.  est  mieux 
cultivé  et  plus  civilisé  , tandis  que  le  S.  se 
trouve  privé  de  toute  communication  par  scs 
côtes  inaccessibles.  On  découvre  encore  le  la*- 
byrintbe, conduit  souterrain  en  forme  de  ruer, 
qui,  par  mille  tours  et  détours  dirigés  en  tout 
sens  et  sans  aucune  régularité,  parcourt  tout 
l'intérieur  d’une  colline  située  an  pied  do 
mont  Id»,  à 1 lieue  de  l’ancienne  Gortynôm. 
Les  murailles  ou  les  bords  des  mes  offrent  de» 
noms  écrits  ; les  lettres  sont  en  saillie  0»  re- 
lief, et  non  creusées  dans  les  murs.  Le  sol  bien 
arrosé  abonde  en  grains,  bons  vins,  fruit», 
huile,  gomme  adragant,  safran,  miel,  sel, 
sucre , cire.  On  y comm.  en  laine , soie  , savon, 
coton  et  marbre.  Le  gibier  et  le  poisson  y sont 
communs.  Cette  île  se  divise  en  5 pachaliks 
ou  gouvu , savoir  : Candie  , la  Canée  et  Re- 
timo,  qui  se  subdivisent  en  districts;  outre 
Tes  contributions  qu’on  paie  aux  agas,  les  pro- 
priétaires de  terres  sont  tenus  de  donner  au 
gouv*  le  7*  cfe  leurs  revenus.  Ce  pays , civilisé 
du  temps  de  la  Grèce,  fut  gouverné  pendant 
quelque  temps  par  ses  rois,  et  ensuite  en  ré^- 
publique  jusqu’à  sa  conquête  par  leaRomam», 
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Saint  Paul  T introduisit  le  christianisme  ; cette 
lie  fut  ensuite  «nus  le  pouvoir  des  empereurs 
d’Orient,  jusqu'en  8x3,  qu'elle  fut  saccadée 
par  les  Arabes.  Les  Génois  la  prirent  en  96a  , 
et  la  vendirent  en  1204  aux  Vénitiens  ; elle 
resta  sous  leur  paissance  jusqu’au  17*  siècle, 
ne  les  Turcs  s’en  emparèrent  après  une  guerre 
ésastre use  de  ao  ans.  Cette  île  fut  assurée  à 
ces  derniers  par  la  paix  de  1699.  Les  habitons 
ligués  avec  les  Grecs,  ont  secoué  depuis  le 
joug  des  Turcs.  a4o.ooo  ha  b.  (La. Gaz.). 

CANDIE  ( Matîcum ) , v.,  chef-lieu  de  l'ile, 
sit.  au  N.,  dans  1 riche  plaine  élevée  sur  la 
côte  sept.,  avec  un  arch.  grec,  est  ceinte  de 
murs,  de  retrancliemens  et  d’ouvrages  extér. 
Elle  soutint  contre  les  Turcs  un  célèbre  siège 
de  24  *nj*»  depuis  iC45  jusqu'en  1669.  Son 
port  est  comble.  Cette  v.  fabr.  beaucoup  de 
savon.  Le  gouvr  ou  séraskier  y réside.  Dist. 
80  !.  S.E.  de  Napoli  de  Homanie,  et  aoo  S. O. 
de  Constantinople.  Près  de  là  sont  les  ruines 
de  l'anc.  Gnossus.  Lat.  N.  35*  18'  43*.  Long.  E. 
sa0  58'.  — i5,ooo  bab.  (Ed.Gaz.). 

CAND1.SH,  anc.  prof.  d’Asie,  II in d.,  est 
bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Malva,  5 l’E. 
par  le  Bérar,  au  S.  par  PArung  abad , et  à PO. 
par  le  Guzerate.  Elle  appart.  aux  Malirattc», 
particulièrement  à Scindbya.  La  riv.  Nerbud- 
dab  la  limite  au  S.,  la  'Japly,  bien  encais- 
sée l’arrose.  La  surface  est  inégale  et  en  quel- 
ques endroits  montagneuse.  Les  autres  princ. 
riv.  sont  l’IIasser  et  l’ilindia.  (En. Gaz.). 

CANDLEMAS,  îles  sit.  dans  le  Gr. -Océan 
austral.  Mcndana  les  reconnut  en  »56y  t et 
Cook  en  »7/5.  Lat.  S.  5j*  10'.  Long.  O.  129* 
5o\ 

CANDU.  2 pet.  îles  de  la  mer  de»  Indes, 
au  S.  de  celle  d’Adu,  a PE.  de  l’archipel  du 

N. E.  de  Madagascar.  Lat.  S.  5°  5o'.  Long. 
E.  75*. 

CANDY,  v.  d’Asie,  dans  Plie  de  Ceylan  , 
est  élevée  de  a5o  t.  au-dessus  de  la  mer , dans  1 
petite  vallée  ceinte  de  hautes  mont.  ; les  rues 
sont  régulières,  et  les  maisons  faites  en  terre 
et  couvertes  en  chaume.  La  ville  est  bordée 
au  S.  par  1 lac  ; le  palais  à PE.  de. la  v.  occupe 
tin  gr.  espace.  La  pagode  particulière  du  roi, 
derrière  le  pavillon  octogone  du  palais,  est  eu 
très-gr.  vénération  dans  Pile,  paître  qu’elle 
renferme  une  dent  de  Boudhou,  divinité  ado- 
rée des  indigènes  de  Ceylan  ; on  rem.  l’égl. , 
les  casernes,  la  rue  de  Malabar.  5, 000  bab. 
[Kouv. - Annales  t t.  XV  et  XVII 1). 

CANE,  petite  rivière  des  Ét.-Unis  (Loui- 
siane), coule  au  S.E.,  et  se  jette  dans  la  mer  à 
la  baie  de  S^Bernard.  Les  Français,  sous  la 
conduite  dr  Bobert  de  la  Salle,  y firent  un 
établ.  en  i683. 

CANÉE  (LAJ  [Cydonla),  r.  forte  et  2*  nlacc 
de  Pile  de  Candie  , est  la  résid.  d'un  pacha  et 
d’un  év.  grec;  elle  a un  port  mal  entretenu. 
Le*  env.  sont  admirables  par  leur  fertilité  en 
grains , huile  et  cire.  Hab.  1,800  Turcs,  4^ooo 
Grecs,  et  des  juifs  et  marchands.  Dist.  3o  1. 

O. p.N.  de  Candie.  Lat.  N.  35*  35'.  Long.  E, 
sa*  55'. 

CANEGHEM,  b.  des  Pays-Bas,  Belgique 


(Flandre  o ce.) , arr.  et  à 5 lieues  de  Courtray. 
a,5oo  hah.  (Da  Cloct). 

CANELLI , v.  d’Itnl.,  Æt.-Sardes  (Piémont), 
prov.  et  à 6 1.  -f  S.E.  d’Asti,  près  la  rive  g. 
du  Belbo  . avec  2 par.,  1 couv. , récolte  de 
bon  vin.  3, 200  hab. 

CANELON,  b.  de  PAm.-Mér. , Ét.  de  Boe- 
nos-Ayres,  à 81.  N.  de  Monte-Video.  3,5oo  hab. 

CA*NELOS,gr.  prov.  de  l’Aro.-Mér. , Co- 
lombie, Quito,  fut  découverte  par  Gunzale 
Pizarre  en  i54o;  on  V recueille  beaucoup  de 
cannelle  saurage;  on  la  nomme  Haspada a Qui- 
to ; elle  renferme  d’épaisses  forêts;  on  trouve 
un  seul  b.  du  même  nom  sur  la  rive  sept,  do 
la  riv.  Bobonaza. 

CANENDYU  on  de  GTJAYRA  , grande  cata- 
racte de  PAm.-Mér. , près  de  la  piovincc  do 
même  nom,  et  du  tropique  du  (ianricorae, 
est  située  au  24*  4*  a9*  de  lat.  8.  Elle  tombe 
sur  un  plan  incliné  de  5o*  à l’horizon,  et  a 
5a  p.  de  haut. 

CANESL’S,  lac  desÉt.-l'nis  d'Am.  (New- 
York)  , cw  de  Livingston  , de  3 I.  de  long  sur  1 
de  large , et  situé  entre  Gencssée  et  Livonia  ; 
il  déchargé  ses  eaux  dans  la  rivière  Gcnesséc. 
(Wosc.).  , 

C AN  KS-ET-C  ANCHES , prov.  on  distr.  de 
l’Am.-Mér. , Pérou  , bornée  au  N.E.  par  celle 
deCarabaya,  au  S.E.  par  celle  d'Azangara, 
au  S.  par  celle  de  Cayoma,  et  5 l’O.  par  celle 
de  Chumbivilca.  Elle  a 5o  1.  de  long  sur  i5  de 
large.  Elle  est  hérissée  de  nombreuses  chaînes 
de  mont,  couvertes  de  neige.  Le  climat  y est 
très-froid.  Pop.  18,000  bab. 

CANET,  b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  à 6 1. 
S.E.  de  Lodève,  sur  la  rive  dr.  de  l'Hérault, 
avec  des  marais  salans.  y5o  hab. 

CANET , pet.  v.  et  port  d’Esp.  (Catalogne), 
sur  la  côte,  comni.  en  graius,  légumes,  pois- 
son et  fruits.  Dist.  10  1.  N.E.  de  Barceloue. 
2,800  bab. 

CANLTE,  province  de  l’ Am. -Mer.,  Pérou, 
sit.  sur  la  côte  du  Gr.-Océan  austral,  est  bor- 
née au  N.E.  par  celle  d’Huaroauiri , à PE.  par 
celle  d’Yauyos,  au  S.  par  celle  d’ica, au  S. S.E. 
parcelle  de  Castro- Vire  ina , et  à l’O.  par  la 
mer.  Elle  a 5i  1.  de  long  du  N.  an  S. , et  9 de 
large.  Elle  abonde  en  blé,  mais,  canne  à su- 
cre et  toutes  sortes  de  fruits.  (Alckdo). 

CA5îETE,  riv.  de  la  prov.  du  même  nom, 
sort  du  lac  Tiella  Cocha  , dans  la  province 
d’Yauyos,  coule  au  S.O. , et  se  jette  dans  la 
mer  près  de  la  riv.  des  Herbes.  A son  entrée 
on  voit  les  restes  d’une  forteresse  b&tic  par  les 
Incas  du  Pérou.  (Alckdo). 

CA5îETE,  petit  port  peu  sftr  de  la  même 
contrée,  n’est  fréquenté  que  par  de  pet.  bA- 
timens.  Dist.  3o  1.  S. S. K.  de  Lima. 

CANF.TO  (Bedriacum) , pet.  v.  d’Ital.,  R. 
Lomb.-Vén.,  sur  l’Oglio,  prov.  et  à 11  1.  N. O. 
de  Manloue  ; les  Impériaux  la  prirent  en  1701, 
les  Français  en  170a  et  1705.  — 3,i6o  hab. 

C ACETONES  , ri»,  de  l’Am.-Mér.,  Ér.  de 
Buenos- Ayrcs,  coule  au  S. , et  se  jette  dans  la 
mer,  snr  le  bord  de  la  rivière  de  la  Plata,  à 
côte  de  Moute-Videu. 
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CANEVKZ,  v.  C*n*vàsi. 

CANGAS-DE-ONJS,  b.  d’Esp.  CAsturîrs) , 
dans  un  vallon  , au  confl.  de  la  Vua  et  du  Chico, 
abonde  ru  fruits,  et  comm.  surtout  en  poisson 
salé.  Dist.  il  I.  E.  d’Oviedo.  if6oo  hab. 
CANGOXUMA,  v.  Kmoum. 

CANGREJOS , Ile  de  FAm.-Mér. , à Pemb. 
du  fleuve  Orénoque,  ou  plutôt  du  principal 
bras  nommé  dis  Vaisseaux , sur  la  rive  sept.; 
Belin  la  nomme  ile  de  Canpray.  Elle  est  pet., 
et  habitée  par  des  Indiens  Caraïbes.  (Alckdo). 

CAN 1GOU, célèbre  montagne  granitique  de 
Fr.  (Pyrénées-Or.),  entre  les  vallées  du  Tech 
et  de  la  Téta,  l’une  des  plus  hautrs  des  Pyré- 
nées. Elle  a i,43o  toises.  Son  sommet  est  cou- 
vert de  neiges  et  de  glaciers.  On  y trouve  un 
gr.  nombre  d’ours,  de  sangliers,  de  loups  et  de 
daims. 

CANIHUEL,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  et  à 7 1.  S.  de  Guingamp.  i,5oo  hab. 

CAN1NDÉ,  rivière  de  l’Am.-Mér. , Brésil 
(Piauliy)  , prend  sa  source  daus  le  versant  occ. 
de  la  sierra  d’ibiapaba,  coule  an  N. O.,  passe 
près  de  la  ville  d'Ocyras , reçoit  Pltabim  , et 
sc  joint  au  Fiauhy  après  un  cours  de  65  1. 

CASINO,  lien  d’Ilal. , Ét.-de-l’Égl. , délé- 
gation  et  à 8 I.  O.N.O.  de  Viterbe,  célèbre 
par  la  maison  de  campagne  de  Lucien  Bona- 
parte. 

CANIS  (Draeontui) , ile  de  la  Médit.,  près 
la  côte  sept,  du  II.  de  Tunis.  Lat.  N.  20' 
i5'.  Long.  E.  7"  44' 

CANISAou  MAGYAR  CANISA,  bourg  de 
Hongrie  (Bacs),  sur  la  Theiss,  avec  a églises 
dont  1 cathol.  et  1 grecque,  fait  un  gr.  comm. 
de  grains.  Dist.  8 1.  E.  de  Theresienstadt. 4,000 
bab.  (Stkir). 

CANISC1IA,  v.  Kariika. 

CAN  ISOS  , port  situé  dans  la  partie  la  plus 
vnér.  de  Pile  S'-Yago  , au  S.  des  lies  du  cap 
Vert.  (Malram). 

CANISTEO,  riv.  des  Ét.-Unis  (New-York), 
CM  de  Steuben , se  jette  dans  la  Tioga , prés  du 
v**  de  Painted-Post  ; elle  est  navig.  poui  les 
bateaux  l’espace  de  i5  I.  jusqu’au  v»*  d’Ark- 

ort,  dans  le  N.  du  district  de  Canisteo;  ses 

ords  offrent  un  sol  excellent.  (W'oac.). 

CANISY , b.  de  Fr.  (Manche) , cb.l.  de  c- , 
arr.  et  à il.-?  S. O.  de  5*-Lô,  fabr.  coutils. 
1,000  hab. 

CANJE,  riv.  de  l'Ara. -Mér.  (Guyane-ïïol- 
landaise),  se  jette  dans  la  Berbice,  à 7 I.  de 
son  cmb.  ; elle  est  navig.  ponr  de  forts  bateaux 
jusqu’à  10  1.  ; elle  court  à PE. , et , près  de  sa 
souice,  des  rapides  et  des  cataractes  entravent 
son  cours  de  20  1.  (Ed.Gax.). 

CANKUN  , île  de  PAm.-Sept. , sur  la  côte 
du  Mexique,  près  l'extrémité  N.E.  d’Yucatan , 
de  i3  1.  de  long  sur  2 de  large.  Un  canal  fort 
étroit  la  sépare  de  la  terre  ferme.  Lat.  N.  ai° 
Long.  N.  89*  26'. 

CANNA  ou  CANNAY,  une  des  îles  Hébri- 
des , en  Écosse , d’une  I.  de  long  sur  de  large. 
On  y remarque  un  vieux  chêne  planté  vis-à-vis 
d’uu  rocher.  11  surpasse  de  6 p.  les  plus  hautes 


marées.  Dist.  1 1.  N. O.  de  celle  de  R une.  Sooi 
bab.  (Ed.Gaz.). 

CANNANO,  cap  de  Fr.  (Var),  sit.  an  N.  do 
celui  de  Rosa,  près  d’Antibes,  dans  la  Médit.  ; 
les  vaisseaux  y sont  à l’abri.  (Mslbam). 

CANNES  {Canna) , vi» d’ital. , R.  de  Naples 
(Terre-do- Bai  i) , non  loin  de  la  rive  gauche  do 
l’Ofanto,  où  Anniknl  défit  les  Romains.  Dist. 
6 lieues  N.  de  Minrrvinn. 

CANNES,  petite  v.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 
4 1.  S.E.  de  Grasse,  avec  1 petit  port  ou  anse 
sur  la  Médit.,  1 chât.  et  1 haras  tiès-anc.  Elle 
comm.  en  vins,  anchois, sardines  salées,  huiles, 
citrons  et  fruits.  Il  n’y  a que  de  petits  hâtimeus 
qui  y mouillent.  Napoléon  y débarqua  le  i*« 
mars  i8i5.  — 4,000  hab. 

CANNES1S,  b.  des  Ét.-Unis  (Louis*),  sit. 
vers  la  source  de  la  riv.  Ronge,  avec  un  fort 
construit  par  les  Français.  (Alcsdo). 

CAN  NET  (LE),  b.  de  France  (Var),  arr.  et 
à 3 1.  ’ S.E.  de  Grasse.  1,200  bab. 

CANXOB1N,  v.  Kakobi.v. 

CANNOCK , commune  d’Angl. , cM  et  à 4 I. 
S.p.E.  de  Stafford,  sur  la  Trent;  on  trouve 
dans  ses  rnv.  une  sorte  de  fer  qu’on  appelle 
pierre  de  Cannoch.  1,1 5o  hab. 

CANNONICUT,  t>.  Corrojvicct. 

CANO  , pet.  île  du  Gr.-Oc.  équinoxial,  Am.- 
Sept. , Gualiinala  , près  la  côte  de  Cnsta-Rica  , 
au  S.E.  du  golfe  de  Salinas,  à ao  1.  N. O.  de 
Cabo  Blanco.  Lat.  N.  8°  5o'.  Long.  O.  86°. 

C ANOBBIO  , b.  d’ital.,  Ét. -Sardes  , Pié- 
mont , prov.  et  à 4 1.  N. N.E.  de  Pallanza  , sur 
le  lac  Majeur;  on  rem.  dans  l’égl.  de  beaux  ta- 
bleaux. i,3oo  hab. 

CANOË,  v.  Bald-Eaglv. 

CANOGE  ou  CAN  A IGE,  vs%  autrefois  ville 
forte  et  très-anc.  d’Asie  , Hind. , présidence  du 
Bengale,  ch.l.  du  distr.  du  même  nom,  dans 
le  pays  d’Oude,  près  le  Cally nnddy , à 1 1.  du 
Gange  ; les  Mahrattes  le  pillèrent  en  1761.  Aux 
cnv.  sont  de  belles  ruines.  Un  canal  qui  part 
de  la  riv.  est  navig.  dans  la  saison  des  pluies. 
Dist.  38  1.  E.p.S.  d’Agra.  (Il amiltor). 

CANOMA  ou  GUARIHUMA,  rivière  de 
l’Am.  - Mér. , Brésil , naît  dans  le  pays  des  In- 
diens Andivases,  et  se  perd  dans  une  grande 
lagune  formée  par  divers  bras  de  la  riv.  Ma- 
deira,  près  de  ihle  de  Topinambas.  (Alckdo). 

CANONSBOURG,  b.  des  Ét.-Unis  (Penn- 
sylvanie),^* et  3 1.  N. N.E.  de  Washington, 
sur  une  branche  de  la  rivière  Chartiers,  dans 
-un  site  élevé  et  agréable.  Il  possède  le  Coll, 
de  Jefferson  , dont  le  bâtiment  a trois  étages  ; 
une  classe  de  théologie  y est  attachée.  4$o  bab, 
(Woic.). 

CANOSA  [Canusium] , ville  du  R.  de  Naples, 
Terre  et  à 12  1.  O.  de  Bari,  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  l’Ofanto.  Ce  fut  là  que  se  retirèrent 
les  restes  de  l’armée  romaine  après  la  bataille 
de  Cannes.  Les  Français  bâtirent  la  v.  moderne 
en  i5oa  ; en  1694  elle  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  4,ooo  hab. 

CANOSSA,  b.  d’ital.  (Modène) , d*  et  a 3 I. 
S. S. O.  de  Rcggio,  sur  une  éminence , est  cé- 
*7’ 
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CANOTS. 

lèhre  par  l'amende  honorable  qu’y  fît  Pcmp* 
Henri  IV  devant  le  pape  Grégoire  VII,  en  1077. 

CANOTS  on  CANOÀS,  riv.  de  l’Aro.-Mér. , 
Brésil  (San-Pnblo),  descend  de  la  chaîne  de 
mont,  qui  court  le  long  de  la  cote  or.  du  Brésil, 
vis-à-vis  Pile  S^-Catherine,  en  serpentant  vers 
1*0.  ; c’est  une  des  sources  de  l’Lruguay.  (Al.). 

CANOURGUE  (LA),  pet.  ville  de  Fr.  (Lo- 
ïère) , ch.l.  de  c" , air.  et  à 4 lieues  S. S. O.  de 
Marvejnls,  sur  PUrugne,  fabrique  cadis,  raz, 
draps  , toiles  de  coton  ; elle  a des  foires  imp. 
de  montons  et  grains.  i,5oo  hab. 

CÂNPOUR  ou  CAUNPOOR,  gr.  ctanc.  v., 
prov.  et  à 5o  I.  N. O.  d’AIlah-abad,  sur  la  rive 
dr.  du  Gange,  par  lequel  elle  fait  un  comni. 
considérable.  Les  Anglais  y ont  des  canton- 
ne  me  ns  pour  7,000  hommes  d'infanterie  et 
4 00  de  cavalerie. 

CANSAU , CA  N SE  A U on  CANSO,  lie,  cap 
et  pêcherie  de  l'An». -Sept.,  prés  de  la  cote  N.E. 
de  la  N ou  v. -Écosse,  4 tnv.  i3  I.  E.  d'IIalifax. 
L’ilc  est  pet.  et  voisine  du  continent.  Au  N.E. 
du  cap  du  même  nom,  à l'extrémité  or.  de  la 
Nimiv.  - Ecosse , on  trouve  i bon  havre  et  a 
baies  pour  le  mouillage.  Tout  prés  et  sur  le 
continent  est  la  riv.  du  Saumon  , ainsi  nommée 
à cause  de  la  gr.  quantité  de  saumons  qu’on  y 

Rêche  ; c’est  la  meilleure  pêcherie  connue.  Lat. 
. ?o'  7'.  Long.  O.  63“  i5\  (Eo.Giz.). 

CANSAU  ( BOY  AU  DE  ) , détroit  de  6 I.  de 
long  sur  t de  large,  qui  sépare  au  N.E.  la 
Wouv.-Écosse  de  la  côte  S. O.  de  Pile  du  Cap- 
Breton,  entre  la  baie  de  S‘-Georges,  formée 
ar  le  golfe  Saint-Laurent , et  la  baie  Clicda- 
ouctou. 

CANSTADT,  CANNSTADT  ou  CANS- 
TAT,  petite  v.  d’AII.,  R.  de  Würtcmberg 
(Neckar) , sur  la  rive  dr.  du  Ncckar,  dans  un 
excellent  sol  élevé  de  600  p.  au-dessus  de  la 
mer,  a des  bains  très-fréquentes,  et  de»  fabr. 
d’indiennes  et  de  tabac  ; on  y récolte  «le  bon 
vin.  Les  Français  la  prirent  en  1795.  Ce  lieu 
est  rem.  par  le»  ossenien*  fossiles  qu’on  trouvo 
•ux  cnv.  Ail.  N.E.  sont  les  ruine»  du  cbât.  de 
Wurtemberg,  qui  a donné  «on  nom  au  R.  Dist. 
a 1.  E.N.E.  de  Stuttgard.  3,200  bab.  (Stein). 

CANTA,  distr.  de  l’Am.-Mér. , Pérou  , con- 
fine au  N.E.  avec  celai  de  Tarnia,à  PO.  avec 
celui  de  Chançay,  rt  au  S.  avec  celui  de  Hua- 
rochiri  ; il  a 55  1.  de  long  de  PE.  à PO.,  sur  1 j de 
large  du  N.  au  S.  ; son  territ. , très-coupé , est 
compris  dans  la  cordillère  de  cette  région  ; on 
y récolte  légumes  et  fruit»  ; le  bétail  ctlr  gibier 
y abondent.  11  renferme  des  mines  d'argent 
abandonnées,  aimant,  alan,  couperose  et  ocre 
rouge.  Scs  riches  et  vaste»  pâturages  nourris- 
sent de  gr.  troupeaux  de  lamas  et  de  vigognes. 
ia,i5o  hab.  (Alcido). 

CANTABRES  (MONTS)  ( Cantabri  Montes), 
chaîne  importante  de  mont.  d’Esp. , prolonge- 
ment occ.de» Pyrénées,  s’étendent  entre 4“  10' 
et  1 1 • 36'  de  long.  O.  Leur  longueur  en  ligne  dr. 
est  de  137  I.  ; ruait  les  sinuosités  du  faite  en  pré- 
sentent au  moins  une  fois  autant.  Ils  séparent 
une  partie  de  la  Navarre  du  Guipuscoa , la  Bis- 
caye de  l’Alava , le  distr.  ou  partido  de  Burgos 
de  celui  de  la  Monlaâa  , les  Asturiea  du  R.  de 
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Léon.  Lenr  ensemble  présente  la  forme  d'inf 
prisme  triangulaire , et  leur  base  est  bornée  au 
N.  et  à PO.  par  le  littoral  océanique , au  S.  par 
le  Doom,  la  Pizuerga  et  le  cours  supérieur  de 
PAraquil.  {Voyez  pour  de  plus  amples  détailj 
l’Espagne). 

CANTAL  , dép  de  Fr. , est  borné  an  N.  par 
ceux  de  la  If. -Loire,  du  Puy-dc-Dùme , de  la 
Corrèze;  à PE.  par  ceux  delà  H. -Loire  et  de 
la  Lozère  ; au  S.  par  ceux  de  la  Lozère , de 
l’Aveyron  et  du  Lot;  à PO.  par  le»  dépu  du 
Lot  et  de  la  Corrèze;  il  s’étend  en  lat.  du  4f* 
5o'  au  45°  3o' ; le  méridien  de  Paris  le  tra- 
verse ; il  a 3oo  l.  c.  ; les  riv.  sont  PAlagnon, 
la  Dordogne,  la  Rue,  la  Cérc , la  Jordanc , la 
Truyère;  il  comprend  4 arr.,  a3  c*#,  17a  com- 
mune», et  fait  partie  de  la  U.-Aavergne. 
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À RHO  N DISSES». 

CASTORS. 

[ rorcL. 

AGRILLAcj 

* 

8 cantons. 

1 

A u ri  1 lac  (2  jiut.de  paix).  ‘ 
l Cernin  (8*-). 

! Ma  met  (S1-).  . 

( Maure, 
i Montsalry. 

I Hoquebron  (la). 
Vic-sur-Cèrc. 

91,090 

Flocb  (S*-).  \ 
1 

6 cantons.  | 

’ Chaudes- Aigues.  ) 

i Flour  (S1-)  ( a justices  J 
; de  paix). 

jMassiac.  j 

1 Pierrefort. 
k Ruines. 

1 

f 65,621 

1 

Math  ne,  ^ 
« 

6 cantons.  | 

' Champs.  ’ 

| Mauriac.  J 

J Pléanx.  | 

| Riom-cz-Montagnes.  / 
1 Saignes. 

[ Saler». 

> 

1 

Ml  BAT  , ( 

« 

3 cantons.  ^ 

1 Allanche». 

1 Marccnat. 

- Murat.  ! 

| 34..61 

Total.  .. , 

a Sa,  100 

Revenu  territorial , 1 0,06a ,000  fr. 


Ce  dép1  dépend  du  la  19*  division  militaire, 
forme  le  dioc  èse  de  S^Flour,  et  ressort  de  la 
cour  royale  de  Riom  ; il  élit  5 dép.  à la  chambre. 
Les  monts  de  la  ll.-Auvergne  ou  du  Cantal, 
offrent,  rom  me  les  monts  Dûmes,  des  pierres 
volcaniques,  des  basaltes  en  colonnes  et  en 
table»  , laves  , scories,  pierre»  ponce»  ; le» 
point»  les  plus  élevé*  sont  le  Plomb  de  Cantal , 
de  1,000  t.  cnv.,  le  Puy-Mari  et  Y Homme  de 
Pierre , de  la  même  hauteur  â peu  près  ; le  Puy- 
Violent , le  Puy  de  Criou  et  le  Col  de  Cabre  ; on  y 
trouve  beaucoup  de  roches,  pierre»  â chaux, 
silex,  quartz,  stalactites,  grès,  talc,  mica, 
gypse,  marbre,  granit , porphyre , houille,  an- 
timoine, tripoli,  alun,  fossile.  Il  t a de»  eaux 
acidulés  et  gazeuses  ; le  sol  e#t  Lien  arrosé. 
Les  neiges  couvrent  long  - temps  les  monts 
Cantal  : de  magnifiques  pâturage*  tapissent  la 
pente  de  mont.,  et  nourrissent  une  gr.  quan- 
tité de  bestiaux.  Une:  de*  princ.  branche»  de 
comm.  de  ce  dép1  consiste  en  fromages  nom- 
mé» de  Roquefort  : ceux  Je  Salert , Coyau , 
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Cantal  sont  les  plus  renom  nus;  on  y élève  do 
forts  chevaux , beaucoup  de  mulets,  bêtes  4 
laine , chèvres  et  abeilles  ; on  y récolte  beau 
lin, chanvre,  fruits,  vins,  seigles,  châtaignes, 
pommes  de  terre;  la  Planète , plaine  de  4 !• 
d 'étendue  , entre  Murat  et  S'-Fluur,  peut  être 
regardée  comme  le  grenier  du  Cantal  ; les  val- 
lées de  la  Gère , de  la  Jordane  et  de  la  Truyèro 
sont  les  plus  riches.  On  compte  00,929  hectares 
de  bois.  L’industrie,  peu  florissante,  com- 
prend toiles  de  chanvre,  dentelles,  chaudron- 
nerie renommée  , orsciile , teinture , papiers  , 
parcheminerie  , verrerie  , vente  irnp.  de  bes- 
tiaux , bois  de  sapins,  etc.  On  évalue  4 10,000 
bah.  env.  le  nombre  d’émigrans  du  dép‘,  qui 
vont  exercer  dans  d’autres  dépu  leur  profes- 
sion, et  4 600,000  francs  le  numéraire  qu’ils 
rapportent.  On  compte  a3o  hectares  de  vignes 
dans  7 communes. 

CANTAL  (PLOMB  DE),  haute  mont,  de 
Fiance  (Cantal) , arr.  et  4 4 I.  S. O.  de  Murat, 
est  presque  toujours  couverte  de  neige.  Hau- 
teur, 1,000  t.  au-dessus  de  la  mer. 

CANTALICE,  bourg  d’Ital. , R.  de  Naples 
(prov.  lllt.  11e),  au  pied  du  mont  Cassuolo. 
i,5oo  hab. 

CANTALUPA,  b.  d’Italie,  États-Sardes 
(Piémont),  à a 1.  S.S.O.  d’Alexandrie.  1,000 
bah. 

CANTALUPO,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
prov.  de  Sannio.  1,900  hab. 

CANTANABALO,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  Nouv.-Grenade  (S*-Jean  de 
Los  LIanos) , prend  sa  source  entre  les  riv.  de 
Caviusari  et  de  Sinaruco,  et,  coulant  presque 
parallèlement  avec  elles,  va  se  jeter  dans  l’O- 
rénoque.  (Alckdo). 

CANTARO  DELGADO,  cime  la  plus  éle- 
vée en  Portugal  (Beira),  faisant  partie  de  la 
chaîne  de  la  sierra  de  Estrella,  4 #,000  p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

CANTAZARO,  r.  Cmmio. 

CANTELEU  , vs«  de  Fr.  (Seine-Infér.),  arr. 
et  4 1 1.  O.  de  Rouen,  près  de  la  rive  dr.  de 
la  Seine,  a, 800  hab. 

CANTERBURY,  v.  CANToaniar. 

CANTERBURY,  commune  des  États-Unis 
(Connecticut) , cM  de  Windham  , près  la  rive 
ocr.  do  la  Quinibang,  vis-à-vis  Plainfîeld  ; elle 
est  imp.  et  agr.  ; on  y fabr.  des  étoffes  de  laine 
et  de  coton  ; elle  comprend  a par.  avec  un  v«* 
dans  chaque.  Dist.  5 1.  N.  de  Norwich.  a, 000 
bah.  (Woac.). 

CANTH  ou  KANTII,  v.  épisc.  d’All. , Ét.- 
Pr.  (Silésie) , rég.  et  à 5 1.  S.O.  de  Breslau, 
sur  la  Weistritx , avec  a tours  et  1 égl.  cathol. , 
fabr.  amidon.  Il  s’y  livra  en  i8i3  un  combat 
entre  les  Français  et  les  alliés.  i,o5o  habitans. 
(Stkin). 

CANTIANO  (Laceo/a),  b.  d’Italie,  Ét.-de- 
Ï’LRÏ-  » délégation  et  4 8 1.  S.  d'Lrbin , avec  1 
beau  pont  et  1 chât. 

CANTIN  (cap  de) , sur  la  côte  d’Afr. , avec 
un  fanal,  à 120  lieues  E.  de  Plie  de  Madère. 
(Ma  lu  au). 

CANTORIN,  b.  d’Italie,  ÉL-Sardes  (Pic* 


mont) , prov.  et  à 8 L N. N. O.  de  Turin , sur  U 
St ura.  i,aoo  bab. 

CANTON  ou  KANTON,  prov.  marit.  de  la 
Chine,  qui  s’étend  de  ao*  10'  jusqu’à  a5#  3o* 
de  lat.  N.,  est  bornée  au  N. O.  parcelle  de 
Kiang-si,  au  N.  par  celles  de  kianc-si  et  d’Hou- 
quang,  au  N.E.  par  celle  de  Fo-kien,  au  S. B. 
et  au  S.  par  la  mer,  au  S.O.  par  le  détroit  de 
Haï-nan,  à l’O.  par  le  golfe  d’An-nam  et  la  prov. 
de  ce  nom.  Elle  tire  son  nom  , qui  signifie  pays 
oriental,  de  sa  position  vers  Quang-si,  paya 
occidental;  elle  contient  avec  Pile  d’Haï-nan 
une  étendue  de  *4,277  1.  c.  Une  haute  chaîne 
de  mont.,  qui  s’élève  de  3 à 4»ooo  p.  au-des- 
sus de  la  mer,  s’étend  de  Set-chucn  au  N. O. 
dans  la  prov.,  suit  toute  la  front,  sept.,  et  se 
lie  aux  mont,  qui  s’élèvent  entre  kiang-si  et 
Fo-licn.  Cette  prov.,  une  des  plus  sauvages  de 
la  Chine,  présente  de»  aspects  plus  élevés  et 
eflrayans  que  pittoresques  et  agréables.  Une 
gr.  partie  est  couverte  de  pins  ; une  autre  ne 
consiste  qn’cn  roches  priées,  et  le  tout  est  de 
formation  granitique.  Une  autre  chaîne  de 
mont,  venant  de  Kiang-si  suit  le  bord  de  la 
mer,  s’abaisse  en  partie  dans  une  presqu’île 
jusqu'au  détroit  de  llaî-nan,  et  semble  se 
perdre  dans  la  mer  du  golfe  de  Canton.  La 
partie  occidentale  du  pays  est  en  gén.  plus 
montagneuse  que  la  partie  or. , où  l'on  trouve 
des  vallées  et  de  gr.  plaines.  Le  mont  Mcylin, 
ait.  sur  la  front,  de  kiang-si , a 3, 000  p.  au-dessus 
de  la  mer;  mais  une  mont,  encore  plus  haute 
est  le  mont  Lofeu , qui  s’élève  presque  au  milieu 
de  la  prov.  : sa  cime  se  perd  dans  les  nues  : les 
Chinois  le  mette.nt  au  rang  des  plus  hautes 
mont,  de  l’emp.  Le  rivage  est  rempli  de  ro- 
ches ; presque  au  milieu  de  la  prov.  s’avance 
le  golfe  de  Canton,  parsemé  d'iles  ; au  S.O. 
s’étend  une  presqu'île  jusqu’au  détroit  de  Haï- 
nan.  Les  11.  les  plus  consid.  sont  le  Si-kiang, 
le  Pé-kiang , le  Ton-glong-kiang , le  kan-kiang, 
le  Yaog-tse-kiang,  le  Licn-kiang,  et  le  Kin- 
kiang.  Le  Ngannan-kiang  fait  la  limite  de  la 
prov. avec  celle  d’An-nam.  Tous  ces  fleuves  se 
communiquent  par  des  canaux,  dans  les  plai- 
nes , ce  qui  rend  les  communications  très- 
avantageuses.  Le  climat,  très-chaud,  ressem- 
ble à celui  de  la  Chine  mér.  ; cependant  des 
brises  de  terre  et  de  mer  tempèrent  la  cha- 
leur extrême.  On  respire  un  air  pur  et  sain. 
Dans  les  montagnes  où  1rs  pierres  dominent, 
le  sol  est  peu  cultivé.  Lçs  Anglais,  qui  fran- 
chirent ces  montagnes  , trouvèrent  en  gén.  le 
pays  inculte,  rarement  des  habitations  hu- 
maines ou  de  misérables  buttes.  Le  fleuve, 
au  contraire,  sur  lequel  ils  naviguaient,  était 
couvert  de  barques,  et  les  contrées  basses 
très-bien  cultivées  et  arrosées  par  des  canaux 
d’irrigation  ; la  culture  y fleurissait  au  plus 
haut  degré.  Le*  champs  de  grains  rendent  or- 
dinairement  2 moissons.  L’on  cultive  riz,  plu- 
sieurs sortes  de  haricots  , pois  gris  , doticho» 
toja  , polystachios  aux  gr.  grappes  , cytitus  ea~ 
jan , navets,  raifort,  ognon»,  ail,  poivre  de 
Cayenne  ou  capsicum  , patates  douces.  Le# 
plantes  commerciales  consistent  en  a sortes 
de  tabac,  en  gingembre,  dont  on  confit  les 
racines  dans  le  sirop  ; sénevé , bratsica  orien* 
talis,  dont  on  relue  de  l’huile  4 manger  ; chau- 
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vre,  indigo,  coton,  canne»  à sucre,  dont  il 
existe  de  gr.  plantation»,  et  en  thé  commun. 
Cette  province  recueille  fruits  en  abondance, 
tels  que  figues,  3 sortes  de  mûres,  oranges  , 
bananes,  pèches,  grenade»,  pommes,  euge- 
nia  jambos , litschi,  sapindus  edulis  , auloud- 
schuh,  avtrrhoa  carambola , etc.  On  voit  les 
mont,  couvertes  de  forêts,  dont  le  pin  fait  la 
princ.  essence,  quoique  le  bois  d’aigle,  de 
rose  et  d’ébène  y soient  assex  communs.  On 
y trouve  trois  espèces  de  rhus  ternie  ou  arbre 
à vernis,  le  thurmerick  ou  curcuma,  le  car- 
tliamns,  dont  on  se  sert  pour  teinture  ; le  rha- 
bus  flabclli  prucus , que  les  hab.  du  commun 
emploient  pour  éventails,  et  le  corchorus , de 
l’écorce  duquel  on  tire  une  espèce  de  chanvre. 
Le»  seules  plantes  mcdicioalcs  sont  le  china 
chinât  y le  rlieum  patmalum  et  F artemisia,  L’é* 
ducation  des  bestiaux  est  de  peu  d’importan- 
ce; on  élève  beaucoup  de  porcs  et  de  volaille. 
Le  gibier  y abonde  ainsi  que  le»  bètes  fauves. 
La  mer  et  les  fl.,  très- poissonneux , fournis- 
sent beaucoup  à la  consommation.  On  y trouve 
aussi  une  gr.  quantité  d’huitres,  de  moules, 
de  coraux,  et  des  tortues  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , de  l’écaille  desquelles  on  fait 
toute»  sortes  de  jolis  ouvrages.  La  culture  de 
la  soie  y est  très-active,  et  l'on  voit  partout 
des  plantations  cousid.  de  mûriers.  L’on  élève 
des  abeilles,  mais  l’on  recueille  aussi  beau- 
coup de  miel  et  de  cire  sauvages.  Les  mont, 
contiennent  de  l'or,  que  Fou  néglige;  cuivre, 
fer  aciérê,  mercure,  que  l’on  exploite;  salpê- 
tre, marbre,  pierres  précieuses,  charbon  de 
terre  et  pierre»  de  taille , dont  on  trouve  de 
gr.  carrières.  On  rencontre  aussi  sur  les  côtes 
des  huîtres  perlières  dont  les  perles  sont  de 
peu  de  valeur  , mais  que  cependant  on  ex- 
porte. L’industrie  s’applique  particulièrement 
à la  filature  et  au  tissage  de  la  soie,  aux  fabr. 
de  toiles  de  lin  et  de  toiles  à voiles,  à la  fa- 
brication du  papier,  du  fer  , de  l’acier,  du 
cuivre,  du  sucre,  des  ouvrages  en  laque  et  en 
pierre.  Ce  qui  est  livré  au  coram.  consiste  seu- 
lement en  sucre  , étoffes  de  soie  et  de  coton  , 
marchandises  d écaillés  et  de  bois  précieux, 
en  prod.  indigènes;  on  peut  y ajouter  indigo, 
tabac  , coton  , soie , vif-argent , marbre  , bois 
d’aigle,  de  rose  et  d’ébène,  thés  communs, 
et  rix  qu’on  tire  du  Quang-si.  La  gr.  chaîne 
de  mont,  qui  entoure  cette  prov.  au  N.  et  à 
FE.  empêche  toute  communication  par  eau 
avec  les  autres  ; et  tout  ce  qui  ne  peut  pas 
arriver  par  mer  dans  le  port  de  Canton  , en 
est  amené  par  des  chemins  pénibles  et  pres- 
que tout  à dos  d’homme.  Les  marchandises 
que  l’on  envoie  à Pékin  remontent  le  Pé-kiang 
jusqu’à  Schaotschcu -fu  et  Nankioog-fu,  ou 
elles  sont  déchargées  et  portées  à dos  par  le 
mont  Meylin  jusqu’à  Nanganfou,  sur  le  Na- 
nho,  de  là  dan»  le  Ran-kiang,  de  celui-ci  dans 
le  Yang-tsc-kiang , et  ensuite  dans  le  gr.  ca- 
nal qui  va  jusqu’à  Pékin.  La  pop.  de  cette 
prov.  s'élevait  en  1761 , y compris  Haï  nan  , à 
6,797,597  hab.,  ou  par  1.  c.,  selon  Barrow  , 
elle  montait  à a 1,000,000.  Cependant  quand 
on  considère  que  presque  les  a tiers  de  la  sur- 
face de  cette  prov.  ne  consistent  qu’en  mont. 
4t  terres  incultes,  un  doit  s'étonner  quu  la 


pop.  soit  encore  »i  nombreuse  dans  les  terres 
fertiles.  On  peint  les  hab.  comme  des  hom- 
mes vigoureux,  doués  de  beaucoup  d’indu*- 
trie,  et  surtout  d’un  talent  si  extraordinaire 
dans  l'art  d’imiter  , qu’ils  peuvent  faire  sur- 
le-champ  ce  qu’on  leur  montre.  D’un  autre 
côté  ils  ont  l’esprit  peu  inventif.  Cette  prov. 
contient  94  v.,  dont  10  du  premier  rang.  Elle 
est  avec  Quang-si  sous  l'autorité  d’un  gouvr 
générai  ou  tsontu,  lequel  commande  un  corps 
de  troupes  consid.  , et  exerce  la  police  dans 
le»  a prov.  Du  reste  elle  a son  gouvr  particu- 
lier, et  le»  mêmes  loi»  qui  régissent  les  antres 
provinces  chinoises.  Elle  livre  annuellement 
i,3^o,ooo  onces  à Pékin.  Les  Portugais  pos- 
sèdent la  presqu’île  de  Macao,  pour  laquelle 
ils  paient  un  tribu  ; et  l’ile  de  Ilat-nan,  quoi- 
que aussi  sous  l’autorité  du  tsontu,  a néan- 
moins aussi  son  sous-guuvr  particulier.  La  pro- 
vince est  en  outre  partagée  en  3 parties.  (Uas- 
rxai , Hasskl  , etc. , 4*  part. , tome  III  ). 

CANTON  ou  QUANG-TCIIEU-FOU,  ville 
célèbre  et  port  très-freq.  d’Asie,  en  Chine, 
cap.  de  la  prov.  du  même  nom,  sur  la  rivière 
Pé-kiang , aussi  large  que  1a  Tamise  au  pont 
de  Londres.  Elle  passe  pour  une  des  plus  ri- 
ches et  des  plus  flor.  de  l’empire.  La  riv.  est 
navigable  à 100  1.  plus  haut  ; des  canaux  font 
communiquer  Canton  avec  toutes  les  prov.  en- 
vironnantes; l’entrée  de  son  canal  sc  nomme 
hou-man  ; ses  rives,  les  plaines  qu’elle  arrose, 
et  les  mont,  cultivées  qui  l’entourent,  offrent 
un  aspect  enchanteur.  La  ville  se  divise  en  3 
parties  séparées  par  de  hautes  murailles , et 
très-rapprochécs  ; elles  forment  un  carré  pres- 
que régulier,  ceint  de  murs  de  a 1.  de  tour  , 
avec  plus,  porte»  gardées  par  des  sentinelles. 
Les  rues  sont  longues  et  étroites,  pavées  et 
ornées  de  beaux  airs  de  triomphe  ; on  en  voit 
quelques-unes  couvertes  et  garnies  de  bouti- 
ques et  magasins  ; le»  maisons,  en  briques,  d’un 
seul  étage  et  sans  fenêtres  sur  b rue,  se  distin- 
guent par  une  extrême  propreté.  On  reconnaît 
les  gens  de  distinction  par  leurs  chaises  à por- 
teurs. Il  y a une  foule  de  portefaix,  seul  moyen 
de  transport.  L’immense  quantité  de  numé- 
raire apporté  par  les  vaiss.  attire  une  fouie  de 
marchands  du  pays,  et  fait  abonder  dans  ses 
magasin»  les  plus  rares  prod.  tant  du  sol  que 
des  inanuf.  chinoises.  Les  étrangers  habitent 
des  faub.  très-gr. , et  n’entrent  pas  dans  la  v. 
sans  la  permission  du  mandarin.  Cette  v.  fnt 
le  1”  novembre  i8aa  b proie  d’un  vaste  in- 
cendie : les  factoreries  étrangères  et  10  mille 
maisons  furent  brûlées.  A 1 I.  de  C'a  ni  on  se 
trouve  b ville  des  Batcnn.Vy  composée  de  plu» 
de  4o  mille  barques  qui  couvrent  b rivière; 
elle»  se  touchent  et  forment  des  rues.  Chaque 
barque  contient  une  famille  entière  qui  y de- 
meure toujours.  Cette  v.  est  le  seul  entrepôt 
du  comm.  européen  à 1a  Chine,  et  souvent  on 
voit  prè»  de  5, 000  vaiss.  marchands  en  station 
devant  la  ville;  les  princ.  produit»  d’export. 
sont  le  thé,  qui  forme  la  majeure  partie  de* 
chargemen»,  et  dont  il  sort  cnv.  3a  ou  jo  mil- 
lions de  liv.  pesant  par  an;  porcelaine,  nan- 
kin , soie  , nacre  de  perle  , lingots  d’or,  sucre, 
xinr  , etc.  On  emploie  de»  femme»  à rouler  le» 
feuille»  de  thé  les  plus  mioces  possible  que  l’on 
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fait  sécher  sur  le  feu  dans  des  plats  de  terre 
on  de  fer;  on  les  foule  ensuite  a pieds  nus, 
comme  la  vendange , dans  des  caisses  dou- 
blées de  feuilles  minces  de  plomb  et  de  feuilles 
sèches  de  quelques  gr.  arbres.  La  direction  du 
connu,  est  confiée  à un  conseil  nomme  /ion^, 
composé  de  i4  membres  très-riches;  la  société 
des  missions  catholiques  ou  protestantes  y en- 
tretient nn  missionnaire.  Les  cnv.  sont  aussi 
riants  que  feit.  et  bien  cultivés.  Les  Chinois  y 
louent  des  maisons  aux  négociait*  étrangers. 
On  fait  monter  la  pop.  de  768,000  à 1 million 
d’Iiab.  ; d’autres  la  réduisent  à i5o,ooo.  Dist. 
55o  I.  S.  de  Pe-king.  Lat.  N.  aS**  8'  9' . Long.  E. 
] io°  4a'  3o*.  (Gassahi  , Hassbl,  etc. , 4*  part., 
tome  111). 

CANTORBERY  ou  CANTERBURY  (Tan- 

tuaria , Durovcmnm)f  ville  d’Angl.,  ch.l.  du  cw 
de  Kent,  sit.  dans  une  vallée  entre  deux  col- 
lines, sur  la  Stour,  riv. , qui  se  divise  en  plus, 
bras.  Elle  est  très-anc.,  et  fut  fondée  avant 
l’ère  chrétienne.  Cette  ville,  de  forme  ovale, 
consiste  en  \ princ.  rue*  disposées  en  croix. 
Elle  forme  seule  un  petit  cu  : les  magistrats 
ont  le  droit  de  juger  les  procès  entre  les  ci- 
toyens, et  condamnent  à mort  pour  les  crimes 
qui  se  commettent  dans  la  cité.  Elle  possède 
1 arch.  dont  le  titulaire  est  primat  d’Angl.,  et 
des  temples  pour  les  méthodistes,  anabaptistes, 
presbytériens,  quakers  et  autres  sectaires;  un 
théâtre,  des  salles  de  société , des  eaux  min., 
des  institutions  de  charité,  des  casernes.  On 
rem.  la  cathédrale  , magnifique  , construite  en 
forme  de  croix  double , et  longue  de  5 1 4 p*  ; la 
gr.  tour  de  a35  pieds  de  haut,  les  peintures  des 
vitraux.  On  y voit  des  restes  d’antiquité*  ro- 
maines, 1 onc.  chût,  ceint  de  murs  et  d’un  fossé 
profond  ; elle  envoie  2 membres  au  parlement. 
On  y fabr.  beaucoup  iTétofles  de  soie  et  de  co- 
ton ; sa  charcuterie  est  renommée.  L’n  de  scs 
arc  h. , Thomas  Hecket , fut  massacré  en  1170, 
et  ensuite  canonisé.  Sa  chftjfce  devînt  un  gr.  ob- 
jet de  dévotion  , et  attira  une  foule  de  pèlerins. 
Plusienrs  rois  et  nobles  lui  firent  de  riches  of- 
frande*. Henri  V 1 1 1 , en  se  détachant  de  l’cgL 
romaine,  s’empara  du  trésor,  et  lit,  jeter  au 
vent  les  cendres  du  saint.  Patrie  de  la  savante 
liehn,  auteur  d’Oronsko.  Dist.  19  I.  E.p.S.  de 
Londres,  et  8 E.  de  Maidstown.  Lat.  N.  5i* 
ifi'  48'.  Long.  O.  »•  i5'8\  — 13,000  habitons. 
(Ed.Gaz.). 

CA  NT  Y , baie  d'Asie,  snr  la  côte  de  Pile  de 
Java,  est  formée  par  une  lie  du  même  nom. 
C'est  une  bonne  relâche.  (Malham). 

CANTVliE  00  KIXTVRE,  péniiwnle  t Tt- 
cosse,  division  mér.  du  c1*  d'Argyle,  de  i5  I. 
de  long  du  N.  au  S.  sur  3 de  large;  elle  ren- 
ferme plus.  v«r*  et  la  ville  de  Camphcltown , 
b.  royal.  La  pointe  S.,  nommée  A/u//,  se  ter- 
mine par  un  promontoire  entoure  de  rochers 
dangereux.  Lat.  N.  55*  18'.  Long.  O.  8“  4#«  — 
i8,5oo  hab.  (En. Gaz.). 

CANVEY,  Ile  d’Angl. , à l’crob.  de  la  Ta- 
mise, près  de  la  côte  du  c'*  d'Essex,  de  a L 
de  long  et  d’une  de  large.  Elle  est  sujette  aux 
inondations.  La  plupart  des  habitans  sont  pé- 
cheur*. Dist.  2 L N. O.  du  Norc,  et  14  E.  de 
Eondrc*.  i,4oohab,  (Ed.Gaz.). 


CANY,  b.  de  Fr.  (Seine  In  flér.),  *it.  et  * 

5 1.  N.  N. O.  d’Yvetot,  sur  le  Durdent  et  la  r. 
de  Dieppe  au  Havre,  tomm.  en  toutes  sortes 
de  toiles,  couvre-pieds,  toiles  k cirer  et  k col- 
ler le  panier.  11  y a une  filature  hydraulique, 

1 ,5oo  uan, 

CAORA,  v.  Causa. 

CAORLE,  ville  d’Italie,  R.  Lomb.  Vén., 
prov.  et  k 12  1.  O.  de  Trieste , dans  une  petite 
lie,  à l'cmb.  de  deux  lira*  de  la  Livenra,  avec 
un  év. , nn  pet.  port , dans  le  golfe  de  Venise, 
au  large  du  la  côte  du  Frioul  ; scs  hab.  vivent  de 
la  pèche.  i,5oo  hab. 

CAOURS , v . Cavor». 

CAP-HAÏTI  (LE),  00  CAP-FRANÇAIS, 
nommé  Cap-Henri , pendant  le  règne  de  Chris- 
tophe. C'était  la  plus  belle,  la  plus  riche  et  la 
plus  flor.  v.  de  Pile  de  Sl  Domingue;  elle  est 
sit.  sur  la  côte  sept.,  dans  un  *01  fertile,  sur 
un  cap  , au  bord  d’uue  vaste  plaine  de  20  I.  de 
long  sur  4 de  large,  entre  la  mer  et  les  mont, 
qui  la  couronnent  ; cette  plaine  est  bien  arro- 
sée et  cultivée.  Le  Cap  a un  port  très-bien  placé 
pour  recevoir  les  vais*,  qui  viennent  d’Europe. 
Fondée  en  1670,  cette  v.  fut  prise  et  réduite  en 
cendres  par  les  forces  réunies  de  l’Esp.  et  de 
PAngl.  en  i6y5.  Elle  fut  rebâtie  de  nouveau,  et 
incendiée,  en  gr.  partie  par  les  Noirs  en  1796, 
et  en  180a  à l’approche  de  la  flotte  française. 
C’est  le  pays  d’ Am.  qui  produit  le  plus  de  sncro 
et  de  meilleure  qualité  ; les  vallee*  abondent 
en  cafiers  et  en  oeaux  indigotiers.  Dist.  4«  1> 

N.  dn  Port-au- Prince , et  7 5 O. N. O.  de  Santo- 
Domingo.  Lat.  N.  19*  4b'  20'.  Long.  O. 

38'  10'. 

CAP.  {Voyez  leur*  noms  propres). 

CAPACCIO  on  CAPACIO-NÜOVO,  ville 
d’ital.  , R.  de  Naples  (Principauté-Cit.) 1,  siège  , 
d’un  év. , avec  1 belle  cathéd. , est  divisée  en 
vieille  et  nouvelle  ; la  in  située  sur  une  mont.  , 
et  la  2”  dans  une  plaine.  Dist.  9 1.  S.E.  de 
Salernc.  i,85o  hab.  (Kooia). 

CAP  AIN,  riv.  de  l*A  m.*  Mér.,  Colombie, 
province  de  Venezuela  (Cumana) , sort  d’une 
chaîne  de  montagnes,  et,  après  plusienrs  dé- 
tours, débouche  dan*  la  mer  des  Caraïbes, 
aux  environs  du  cap  Codera,  du  côté  de  PE. 
(Alckdo).. 

CAPALUAN,  l'une  des  petites  lies  Philip- 
pines, en  Asie , de  5 1.  de  long  sur  2 de  large. 

Lat.  N.  i3°  5o\  Long.  E.  iiÿ*Zo'.  (Ed.Gaz.). 

CAPAN  A , rivière  de  l’Am. -Mér. . Brésil, 
prpnd  sa  source  entre  les  rivières -Cuchivara  et 
Madeira,  coule  au  S.,  tourne  au  S. S.E. , et 
sc  perd  daos  une  lagune  formée  par  la  Madeira. 

(ÂtXKOü). 

CAPARE  (/émbracia) , hameau  d’Esp.  (Ei- 
tramadure),  sur  PAmbroz,  est  minée,  et  a 
d’anc.  momimcns , dont  une  route  romaine 
avec  un  gr.  arc  de  triomphe.  Dist.  4 h N.E. 
de  Plasencia. 

CAPARE,  île  de  l'Ara.  -Mér.,  Colombia 
(Guyane-Espagnole) , à l'emb.  de  POréuoque* 
est  une  de  celles  que  forment  les  bras  nom- 
breux de  ce  fleuve  à leur  umb.  dans  la  mer  de» 
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CAP-BRETON  , île  de  l'Am.-Sept. , dans 
l'océan  Atl.  boréal,  au  S.  du  golfe  de  S1  Lau- 
rent et  au  N . E.  de  la  N ou  v.  -Écosse,  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Cansau,  dont  la  lar- 
geur n’est  qued’env.  i I.  Sit.  entre  45°  34’ct  47* 
a'  de  lat.  N. , et  entre  6a#  4'  et  6G®  4»' de  long. 

0.  , elle  a 45  1.  de  long  sur  3o  de  laigc  , et  3ao 

1.  c.  Elle  appartient  aux  Anglais , et  forme  un 
des  trois  districts  du  gouv1  de  l'ile  du  prince 
Édouard.  Elle  possède  quelques  ports  dans  sa 
partie  méridionale  ; le  reste  de  la  cote  n’offre 
que  des  rades  pour  les  petits  navires.  U ne  baie 
profonde  , nommée  le  Bras-d'Or , s'avance  jus- 
qu’au centre  de  cette  Ile,  en  se  divisant  en 
plusieurs  branches.  Le  climat  est  brumeux  et 
froid.  Un  y trouve  de  belles  forêts  et  beau- 
coup de  terres  labourables.  On  pèche  le  long 
des  côtes  une  grande  quantité  de  morues.  Les 
principaux  lieux  habités  sont  Louishourg  et 
Svdney.  Les  Français  , premiers  possesseurs 
de  cette  île,  la  cédèrent  aux  Anglais  en  1763. — 
3,ooo  hab. 

CAP-CORSE,  w.  Coast-Castle. 

CAPDENAC,  anc.  pet.  v.  de  France  (Lot), 
arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Figcac,  située  sur  un  ro- 
cher escarpé,  entre  deux  bras  du  Lot,  s’est  dis- 
tinguée dans  l'histoire  par  la  bravoure  de  ses 
hab. , qui  n’ont  jamais  voulu  sc  soumettre  aux 
Anglais.  i,3oo  hab. 

CAPELLA , montagne  de  Croatie , au  S.  de 
Carlstadt,  est  trav.  par  la  route  Joséphine,  une 
des  plus  belles  dcl’Eur. ; on  voit,  à tous  les 
milles  d’AU.,  de  petites  colonnes  de  marbre 
blanc,  ornées  d'un  cadran  solaire,  et  entou- 
rées de  tilleuls  ; à tous  les  deux  milles  on  a élevé 
des  pyramides  de  la  même  matière  que  les 
colonnes.  (Steie). 

CAPELLA  , mont.  d’Asie,  Inde-au-delà-du- 
Gangc,  dans  l'emp.  des  Birmans  (Ava),  qui 
recèle  des  rubis,  saphirs,  topazes,  hyacinthes 
et  autre»  pierres  précieuses.  (Stsiji). 

CAPELLE(LA),  petite  v.  de  Fr.  (Aisne), 
cb.l.  de  c»  , arr.  et  à 4 1.  N.  de  Venrins.  Les 
Espagnols  la  prirent  en  1606.  Le  cardinal  La 
Valette  la  reprit  l'année  suivante,  et  Turonne 
l’enleva  de  nouveau  en  i656.  Elle  a de  forts 
marchés , et  sert  d’entrepôt  de  grains  pour  le 
Mord.  1,300  hab. 

CAPELLE  ou  KAPELL,  b.  des  Pays-Bas  , 
Iloll.  (Zélande),  dans  l’ile  de  Zuyd  Beveland  , 
à j 1.  N. O.  de  Walcberen.  3,000  lia  b. 

CAPELLE-MAR1  VAL,  ville  de  Fr.  (Lot), 
cb.l.  de  c ■ , arr.  et  à 3 1.  \ N.N.O.  de  Figeac. 
goo  hab. 

CAPELLE-OP-DEN-BOSCII,  b.  des  Pays- 
Ras,  llclg.  (Brabant-uiér.) , arr.  et  à 4 1»  N.  de 
Rruzelles,  sur  le  canal  de  Bruxelles  à Anvers; 
il  a des  brasseries  et  genièvrvries  renommées. 

3,000  hab. 

C.YPELLE-SUR-YSSEL,  v«'  des  Pays-Bas 
(Sud-Hollandr),  arr.  et  à 1 1.  -J-  E.  de  Rotter- 
dam. 1,300  hab. 

CAPELLEN  , d’All. , Ét.-Pr.  (Clèves- 
Berg),  régence  et  à 8 1.  S.E.  de  Clèvcs.  1,100 
hab. 

CAPE  MOUNT,  B.  d’Afr.,  Guinée  , répon- 
dant au  U.  de  Quoya,  de  d’Anvilic,  qui  lu- 


dique Couscea  comme  cap.  ; cet  État  s’étend 
de  la  « i v.  des  Gathinas  jusqu’à  Grand  Bassan  , 
dans  une  étendue  de'  60  I.  le  long  des  côtes, 

11  a 35  I.  dans  l’intér. , et  paie  triliut  au  vice- 
roi  de  Calrlié  , nommé  par  le  roi  de»  Achantis. 

Le  sol,  très- productif,  abonde  en  coton  et 
bois.  On  ne  voit  aucui/e  mont. , pas  même 
dans  le  loiutain.  Le  roi  a souvent  invité  les 
Européens  à s’établir  dans  ses  États.  (.Yowe. 
Ann.  des  Voyages,  tome  1). 

CAPENDU  , pet.  v.  de  Fr.  (Ande),  cb.l.  de 
c",  arr.  et  44b  E.p.S.  de  Carcassonne,  piès 
de  la  rive  dr.  de  l’Aude.  600  hab. 

CAPENS,  village  de  France  (II.  Garonne) , 
arr.  et  à 4L  S.p.O.  de  Muret,  avec  un  très-beau 
haras. 

CAPESTANG,  pet.  ville  de  Fr.  (Hérault), 
cb.l.  de  c",  arr.  ei  à 3 I.  O.  de  Béziers,  sur 
le  canal  du  Midi,  près  d’un  étang  consid.  du 
même  nom.  i,5uobab. 

CA PIIE,  v.  Kslrra. 

CAPIION,  établ.  connu  d’eaux  min.  des 
Et. -Unis  (Virg*)  ,4  81.  U.S.O.  de  Winchester. 
(WoHC.). 

CAP1BAR1BK,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil 
(Fcmainbouc),  coule  à l’O.,  et  débouche  dans 
la  mer,  non  loin  de  Fernambouc.  Dans  la  sai- 
son des  pluies  elle  déborde , et  inonde  souvent 
les  contrées  voisines.  (Alcedo). 

CAPISTKANO,  net.  v.  d’ital. , R.  de  Na- 
ples (Calabre-Ult.  Il*),  dans  une  vallée  ceinte 
par  une  chaîne  de  l’Apennin,  avec  un  chàt. 
l)ist.  7 I.  N.E.  de  Squillace.  3,100  hab.  (Gas- 
e a k 1 , IIassbl,  etc. , lr<  part. , t.  VI). 

CAP1TANATE  (Apulia  Daunica ) , province 
d’ital.,  R.  de  Naples,  est  bornée  au  N.  et  4 
l’E.  par  l’Adriat.,  au  S.E.  par  la  Terre  de  Bari 
cl  la  Basilicalc  , à l’O.  par  la  prov.  de  Molise  et 
la  Prinr.Cit.Ellea  075  Le.  ; elle  n’offre  qu’une 
vaste  plaine  sablonneuse,  nue  et  peu  arroser. 
Le  sol  produit  beaucoup  de  blé,  et  nourrit  des 
bestiaux  en  quantité.  Le  sel  sur  la  côte  est 
l’objet  d’un  bon  commerce;  le  mont  Gargano 
couvre  de  ses  rameaux  une  gr.  partie  de  cette 
prov.  ; ses  flancs  sont  tapisses  d’oliviers,  d’o- 
rangers et  autres  arbustes.  Les  princ.  v.  sont 
Lucera,  Foggia , Ascoli,  Bovino,  Manfredo- 
nia  et  Yolturara.  aa  tours  protègent  la  côte. 
a55,ooo  hab. 

CAPITANEJO,  bourgade  de  l’Am.-Mér., 
Colombie,  prov.  delà  Nouv.-Grenade , dislr. 
et  a 58  I.  N. N.E.  de  Tunja,  près  la  rive  dr. 
du  Gallinajos,  au  pied  des  monts  Loma»  dcl 
A ient»,  aoo  hab. 

C.  API  T AN  - TACHA  (GOUVERNEMENT 
DU) , comprend  toutes  les  îles  de  l’archipel  et 
quelques  parties  du  continent  voisines  de  cette 
mer,  dans  la  Turquie  d’Europe  et  la  Turquie 
d’Asie.  Il  est  divisé  en  11  sandjaks,  savoir  : 
A tid  10 , Bigba,Cbio  ou  Sakiz , Kodjah-lli,  Gal- 
lipoli , Lcpante,  Mételin,  Naxie,  Négrepont 
ou  Egribos,  Rhodes  et  Siglah.  Pop.  1 >300,000 
hab. , presque  tous  Grecs. 

CAP1VAR1 , rivière  de  PAm.-Mér. , Ét.  de 
Buenos- Ayres,  prov.  des  Indiens  Chiquitos, 
prend  sa  source  au  S.E,  du  b.  de  S'-Raphaél, 
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coule  au  N. , et  se  jette  dans  celle  d’Ylencs, 
en  inclinant  au  N. O.  (Alcedo). 

CÀPLITTOLGUI A t Ile  de  PAm.-Mcr. , 
dans  le  Gr.-Océan  austral , détroit  de  Magel- 
lan, est  une  de  celles  oui  forment  la  côte 
mér.  de  Pemb.  ou  canal  de  Saint  - Isidore. 
(Alckdo). 

CAPO  ou  CABO.  (F.  leurs  noms  propres.) 

CAPOBIANCO,  b.  de  Pile  de  Corse,  ch. t. 
de  c" , arr.  et  à 8 1.  N.  de  Bastia.  4*ooo  hab. 

CAPOCIA,  gr.  lagune  de  PAm. -Mér. , Co- 
lombie, prov.  do  Quito,  au  N.  de  la  riv.  Na- 
po , dans  laquelle  elle  se  déchargé  par  nn  ca- 
nal, dont  Pernb.  est  par  i*  »6'  de  latitude  S. 
(Alckdo). 

CAPO-D’ISTRIA  (Ægidia),  ville  d’IIlyrie , 
prov.  et  6 41*  S.p.O.  de  Trieste,  ch.l.  du  c,# 
cl’Istrie , dans  une  pet.  Ile  du  golfe  du  même 
nom  , jointe  à la  terre  ferme  par  î pont-levis, 
et  défendue  par  uo  chât.  ; elle  connu,  en  vins 
et  sel,  et  a un  ev.  suffr.  de  Pareil. d’ U dine,  îo 
églises  et  chapelles.  Les  Vénitiens  la  prirent 
d’assaut  en  <j3a,  les  Géuois  s’en  emparèrent 
en  »38o,  et  les  Vénitiens  en  i44$.  Lat.  N.  4^* 
3o*  56'.  Long.  E.  n'  aa*  35'. 

CAPO-LIBEUI,  gros  v«»  d’Italie,  sur  la 
côte  S.E.  de  Pile  d’Elbe,  près  le  mont  Cala- 
mitta.  1,000  hab. 

CAPOLITA,  riv.  de  PA m. -Sept.,  Mexique 
(Tecoantepec) , coule  à PE. , et  se  jette  dans 
le  Gr.-Océan,  entre  les  riv.  Aguatuico  et  Si- 
xnatlan.  (Alckdo). 

CAPOLORO,  v5«  de  Fr.  (Corse),  arr.  et  à 
■ a lieues  de  Bastia,  récolte  un  via  exquis,  sem- 
blable à celui  de  Tokay.  t 

CAPO-SELE,  petite  ville  du  R.  de  Naples 
(Principauté-Ult.) , & la  source  du  Sele  ou  Si- 
laro.  3,5oo  hab. 

CAPOSVAR,».  Kaposvai. 

CAPOTERA  (LA),  rivière  de  l'Atn.-Mér. , 
Brésil,  prend  sa  source  dans  la  gr.  chaîne  de 
la  Sierra,  coule  au  N.N.E. , et  se  jette  dans 
celle  des  Tocaiitins,  entre  les  riv.  S**- Lucie  et 
Araguava. 

C APOUE  ( Captta ) , v.  forte  d’I talie , célèbre 
dans  l’histoire , II.  de  Naples , ch.l.  de  la  Tcrrc- 
de -Labour,  sur  le  Volturno,  siège  d’un  areb. 
et  de  trib. , dans  une  belle  campagne  ; ses  mes 
sont  belles;  on  y remarque  la  cathédrale,  qui 
renferme  des  colonnes  de  gTanit,  des  tableaux 
estimés  et  des  sculptures  du  Bcmin , et  l’é- 
glise de  PAnnonciade.  Sous  Parcndedcla  place 
"«es  Juges  on  voit  plus,  inscriptions  antiques. 
On  y compte  S par.,  33 couvons.  Elle  possède 
> chât. , i gymnase,  1 école  militaire  , i hôpital 
et  i théâtre.  La  principale  nie  est  pavée  en 
laves.  Scs  env.  fournissent  de  bon  muscat. 
Près  de  cette  v.  sont  les  restes  d’édifirrs  anc., 
surtout  i amphithéâtre  et  i arc  de  triomphe 
dont  une  seule  voûte  subsiste.  Les  Français  la 
prirent  en  1799.  En  i8o3  ils  se  rendirent  pri- 
sonniers aux  troupes  napolitaines  et  anglaises. 
Elle  fut  fort  endommagée  par  un  tremblement 
de  terre.  Dist.  6 1.  Pi.  de  Naples,  et  38  S.E. 
de  Rome.  8,000  hab. 

CAPPAKEAS,  v.  Shihooi, 


C APPEL,  b.  d’All. , gr.-d*  et  à 6 1.  S.S.O. 
de  Bade  (Kiuzig),  au  pied  d’une  mont,  éle- 
vée, baignée  par  le  Rhin,  avec  1 belle  épita- 
phe dans  son  egl.  900  hab.  (Stkis). 

C A PPEL , v.  de  Suisse  (Zurich).  Entre  cette 
v.  et  Zug,  au  pied  de  PAlbis,  rc  livra  la  ba- 
taille où  périt  Zuinglc  en  i53i.  Près  de  là  sont 
les  bains  de  IFcngiy  a 4 L S.  de  Zurich.  (Ekki.). 

CA  PPEL  (WAI.D),  h.  d'All.,  Hi-jjr-Élect., 
bail!,  de  Bischhausen , auconll.  du  Schcmme.r 
et  de  la  Wobra,  avec  1 gymnase.  Dist.  1 L 
S.  de  Marbottrg.  85o  hab.  (Strir). 

CAPPEL  (AV  IN  DISC  II) , b.  d’Illyrie,  c1* 

et  à 8 1.  E.S.E.  de  Clagenfurt , sur  une  riv. , 
avec  un  péage  ,des  eaux  min.  et  une  blanchis- 
serie. (Stkis). 

CAPPELN,  b.  du  Dan.  (Iïolstein),  d4  et  à 
6 I.  E.N.E.  de*  Sleswick  , à l’emb.  de  la  Schlei, 
qui  forme  une  cataracte  où  l’on  pèche  du  sau- 
mon. i,5oo  hab.  (Sx r ut). 

CAPRACOLTA , r.  dTtnl. , B.  de  Naples, 
prov.  et  à 4 I-  t N. O.  de  Molisc.  a, 100  bah. 

CAPR  AÏA  (Capraria  , Ægitum ),  petite  île 
d’Ital. , Et. -Sardes,  dans  la  mer  de  Toscane, 
entre  la  pointe  N.E.  de  la  Corse  et  la  côte  d« 
Piomhino;  elle  a 6 1.  de  tour,  est  mon  tueuse, 
de  difficile  accès,  excepté  du  côté  du  port  et 
de  la  ville  du  même  nom.  Les  Génois  l’enle- 
vèrent en  îjoy  à Giacopo  de  Maro,  qui  en 
était  le  scignenr.  Lat.  N.  4^°  o*  18'.  Long.  O. 
7#  57'.  57'.  —2,000  bab.  pêcheurs  et  bons 
marins. 

CAPRANÜ  , rn*  de  la  Grèce  (Livadie) , sur 
le  Cépliise , a plus.  égl. , et  se  compose  de  ca- 
banes ; il  est  situé  près  de  l’anc.  Cltcronée  , 
dont  on  voit  encore  des  ruines , telles  que  les 
restes  d’un  temple,  une  fontaine,  un  théâtre. 
Dist.  to  I.  O. N. O.  de  Tliiva. 

CA  PR  A R A , une  des  lies  Trcmiti,  dans  la- 
mer  Adiiat. , sur  la  côte  de  Capitaoate  , R.  d« 
Naples,  est  déserte. 

CAPRARIA,  v.  Conta*. 

CAPRERA , île  située  sur  la  côte,  S.  de  Pile 
de  Candie,  au  S.  de  l’archipcl  Grec,  avec  une 
baie  d’un  bon  mouillage.  Dist.  a 1.  E.N.E.  de 
celle  de  Gazza. 

CAPRESSO,  mont,  de  Pile  de  Paros,  dans 
l’archipel  Grec,  est  cclèbre  par  se*  carrières 
de  marbre. 

CAPIIF.TON,  v?*  dé  Fr.  (Landes),  arr.  et' 
à 9 I.  O.p.S.  de  Dax,  avec  de  grandes  fabr. 
de  farine  de  pommes  de  terre.  750  bab. 

CAPRI  ou  CAPREE  ( Caprea ),  petite  île  h 
l’entrée  du  golfe  de  Naples  (Principauté-Cit.), 
vis-à-vis  de  Mas:-a,  est  célèbre  par  la  re- 
traite d’Auguste  , les  débauches  de  Tibère  9 
qui  y mourut.  Elle  est  d’un  abord  difficile  , de 
2 I.  de  long  sur  £ de  large;  elle  consiste  en 
une  masse  de  rochers  qui  s’élèvent  au-dessus 
de  la  mer.  Une  haute  chaîne  la  divise  en  deux 
parties,  nommées  Copri  et  Anacnpri  ; entre 
les  mont,  une  langue  de  terrain  bas  ti averse 
Tile,  et  forme  un  des  plus  agr.  lieux  qu’on 
uisse  imaginer  : il  est  couvert  de  myrtes  et 
'oliviers,  amandiers,  figuiers,  vigneset  champs 
de  ble , qui  paraissent  d’une  beauté  et  d’uns 
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fraîcheur  ravissantes.  La  v.  de  Capri  y est  lit., 
ainsi  que  a ou  3 couvent  et  le  palais  épisc. 
Les  Anglais  lurent  chassés  de  celle  Ile  par  les 
Français  en  1809.  Lat.  4o"  10'.  Long.  E. 

lu*  5o'.  — 3 ,600  hab. 

CAPRI*  v. , ch.l.  de  Pile  ci-dessus , aire  1 
ér.  et  un  beau  cliât.  Dist.  10  L S.  de  Naples. 
a,ooo  hab. 

CAPRI  ATO,  b.  d’Ital. , St. -Sardes  (Pié- 
mont), fi  5 I.  S.  d'Alexandrie,  sur  la  rive  dr. 
d«-  rOrba.  Les  Français  y délirent  les  Aulr.- 
chiens  en  1799. 

CAPRICORNE,  cap  sur  la  côte  de  PE.  de 
la  Nouv.-Holl. , sous  le  tropique  de  ce  nom; 
il  est  très-élevé,  Lat.  S.  »3*  a4‘.  Long.  E.  M&* 
5o'.  (Malham). 

CAPRON  E,  île  de  l’archipel  Grec,  d’env. 
a I.  de  tour,  est  à 1 1.  N. O.  de  Stanchio.  Lat. 
JS.  36*  5ç>'.  Long.  E.  a4*3a*. 

CAPRYCkE,  b.  des  P.-Bas  (Flandre  or.), 
chef-lieu  de  c-,  arr.  et  â il.  d’Eccluo.  3,5oo 
hab.  (DbClobt). 

CAPTIEUX,  b.  de  Fr.  (Gironde),  cli.l.  de 
c*  arr.  et  à 6 1.  S.  de  Baia*.  i,5oo  hab. 

CAPUI  ou  C APC  AL,  Pune  des  Philippines, 
ou  N.E.  de  celle  de  Toi©,  de  3 1.  de  tour,  e.t 
ogr.  et  fertile. 

c APURE,  bras  de  POrenuquc,  Am. -Mer., 
est  formée  par  les  emb.  de  ce  fleuve;  Pile  du 
même  uoiu  est  habitée  par  des  Indiens  Gua- 
raunos.  (Acceüo). 

CAPUSA,  petite  lie  de  la  Médit.,  prés  de 
la  côte  sept,  de  la  Corse,  d’une  -J-  l.  de  long. 

CAPVERN,  v«*  de  Fr.  (Il.-Pvr.),  arr.  et  à 
3 1.  E.N.E.  de  Bagnèrcs,  avec  des  eaux  min. 
renommées. 

CAQUETA,  gr.  riv.  de  PAm. -Mer. , Co- 
lombie, prov.  de  Quito  (Succombios),  descend 
des  monts  Mncoa , court  à PE.,  reçoit  du  S. 
les  riv.  San  Pedro,  Santa -Cru*  et  Arcvado  ; 
du  N.  celles  de  Sucia,  Pato,  Tango,  Taba- 
cnero,  Cascabelcs,  lscanxé,  et  d’autres  plus 
petites.  Elle  se  divise  en  a bras,  dont  Put» 
nomme  Yupurn,  coule  parallèlement  au  Ma- 
laùon,  et  se  jette  dans  ce  fl.  entre  le*  3 et  4* 
de  lat.  S. , apres  un  cours  d’env.  4oo  1.  ; l’autre 
brasse  subdivise  aussi  en  a coma  ns,  dont  l’un 
poursuit  son  cours  au  N.E.,  et  »c  réunit  à PO- 
rénoque  ; et  l’autre  , après  avoir  couru  au 
S.E.,  sc  joint  au  Rio-Negro.  C’est  parce»  bras 
qu’en  1744  des  aventuriers  portugais  parvin- 
rent de  PAmaione  à POrenuquc, et  prouvèrent 
la  communication  de  ces  2 11.  , confirmée  par 
M.  de  llumboldt  , qui  passa  en  canot  du 
Alaraûun  à l’Orénoque  , par  le  bras  nommé 
Canufuiari , qui  les  unit.  (Alccpu). 

CARABA1LLO,  riv.  de  PAm.-Mér. , Pérou 
(Cercado) , se  forme  de  la  décharge  de  3 lagu- 
ne.*, qui  sont  au  IN.  du  ch. -lieu,  et  débouche 
dans  la  mtr  , près  la  pointe  de  Marques. 
(Alcbdo). 

CARABATANG,  rir.  de  PAm.-Mér. , Bré- 
sil ( Rio- Grande)  , prend  sa  source  dan»  la 
chaîne  de  mont,  des  Indiens  Tiguarcs,  près 
de  la  côte,- coule  au  S. S. K. , et  débouche  dans 
U uicr,  outre  le  riv.  Coug  et  Coyaua, 


CARARAYA,  prov.  de  I’Am.  - Mér. , État 
de  Buenos- A y res,  confine  â PE.  avec  celle  de 
Lurccaja,  à PO.  avec  celle  de  Quispicauchi  , 
au  N.  et  au  N. O.  avec  les  Terres  de»  Indiens 
Caiangucs,  Sumachuane»  ; au  S. O.  avec  h-s 
prov.  de  Caûes-ct-Canchcs , au  S.  avec  celles 
dr  I.ampa  rt  d’ Asangaro.  Elle  a Go  l.  de  long 
sur  5o  de  laige  , cl  est  gén.  froide  ; cependant 
les  vallée»  a^sex  chaudes  prod.  coco,  fruit», 
graine»,  légumes;  les  pâtnrage»  suOisent  aux 
troupeaux  ; elles  renferment  plus,  mines  d’or 
et  d’argeut.  (Ai.csdo). 

CARABELAS  (le  CRAND-K  port  de  Pile 
de  Cuba,  dans  la  partie  du  N.,  forme  avec 
celui  de  Chica»  nne  haie  sur  la  côte  * entre  le 
b.  de  Guanajo  et  le  port  de  l’Ouest.  (Acc.). 

CARABELAS,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil, 
prend  sa  source  dans  la  sierra  Frica  de»  In- 
diens Poiics,  coule  au  S.E. , et  débouche  daus 
la  mer,  eu  face  le  bauc  des  Ecueils.  (Au,). 

CARABUSA,  fort  et  port  de  Pile  de  Can- 
die, que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens 
eu  169a. 

CA  R AC , v.  Kasix. 

CAR  AC  ARES,  gr.  lagune  de  PAm.-Mér., 
Ét.  de  Buenos-Ayres , de  36  1.  de  long,  est 
remplie  d*ilcs,  et  habitée  par  des  Indiens  bar- 
bares; elle  débouche  par  1 canal  dans  le  Ps- 
raua  par  la  rive  oiiculale.  Latitude  S.  3o*  4>'. 
(Alcido). 

CARACCAS  (capitainerie  de) , comprenait 
l.i  prov.  de  Venezuela  au  centre,  le  gouv*  de 
Maracoïbo  à PO. , Varinas  , la  Guyane  au  S.  , 
le  gouv*  deCumana  à l’K. , et  Pile  de  la  Mar 
gucrite  au  N.E.  ; elle  s’étendait  du  N.  au  S. 
de  IVquateur  au  ia#  de  lat.  N.  ; elle  forme 
maintenant  plu.*,  nouv.  prov.  de  la  Colomsib  , 
v.  ce  mot. 

CARACCAS,  prov.  de  PAm.-Mér. , Colom- 
bie , située  sur  la  côte  des  Caraïbes  ; bordée 
dans  sa  longueur  par  une  chaîne  de  monl. 
qui  court  de  PE.  fi  l’O.  ; elle  sc  divise  en  phi*, 
vallées  fertiles,  dont  la  direction  est  au  N. 
Elle  a des  v.  fortifiées,  Porto -Cabelio  et  la 
(Juayra.  Les  Hollandais  y exportent  pour  h s 
Espagnols  des  toiles  et  marchandises,  et  font 
de»  retours  en  aigcnt  et  cacao  renommé;  les 
noix  servent  de  monnaie,  et  sont  employée»» 
cct  usage  dans  la  baie  de  Cauipéchc. 

CARACCAS,  cli.l.  de  la  prov.  du  même 
nom  , autref.  résid.  du  capitaine  général, à Guo 
t.  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  dan»  une 
vallée  formée  par  la  vaste  chaîne  de  mont, 
qui  borde  la  côte  depuis  Coït»  jusqu’à  Cuina- 
ua  ; celte  ville,  gr.  et  bien  bâtie  , a de»  rues 
larges,  tirées  au  cordeau,  1 siège  arcliiép.  et 
1 école  d’enseignement  mutuel,  récemment 
établie  par  le  célèbre  Lancaster.  Le  fort  c*t 
sur  le  bord  de  la  mer,  â PE.  du  cap  Rlaui  ; 
on  y trouve  1 baie,  avec  1 bon  mouillage;  la 
mer  est  souvent  très-dangereuse  ; ou  y comp- 
tait 4<>,ooo  hab.;  le  jeudi  saint  181a  cette  v. 
éprouva  un  tremblement  de  terre  qui  la  dé- 
truisit ainsi  que  les  v.  de  la  Gnayra  et  Valen- 
cia.  Elle  s’est  relevée  de  ses  ruines.  Le  cornu, 
comprend  cacao,  café,  colon,  indigo,  mines 
de  cuivre  ; les  be*tiaux  y abondent  ; ta  Cuayra  , 
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poil  de  Caracea»,  a 6,000  hab.  Dist.  70  lieues 
O.p.N.  de  fiarceloua.  Lat.  N.  io°  3o'  5u'. 
Loup.  O.  69®  aâ'  or. 

CAR  ACCAS,  groupe  d’iles  de  PAm.-Mér., 
Colombie,  prov.  de  Venezuela  (Cumana)  ; 
elles  sont  au  nombre  de  6,  petites  et  déser- 
tes, servant  de  refuge  aux  contrebandiers  qui 
coiuin.  sur  cette  côte.  (Alceuu). 

CARACOL,  port  de  PAm.-Sepl. , Colom- 
bie, province  de  la  Nouv.-Grrnade  (Panama) , 
sur  la  côte  du  Gr.-Océan  équin.,  sit.  près  ne 
la  pointe  de  Garacliinc,  derrière  la  mont,  de 
Zapo.  (Ai.ckdo), 

CAR  ADI  VA  ou  CARADIEU  , petite  île 
d'Asie,  à 1*0.  de  Cevlan,  produit  beaucoup 
de  z aie  , herbe  excell.  pour  teindre  en  cra- 
moisi. Lat.  N.  8»  35'.  Long.  E.  77®  38'. 

CARAGL10,  v.  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), sur  la  rive  g.  de  la  Graua,  avec  des 
usines  où  l’on  travaille  le  1er.  Dist.  3 1.  O.  de 
Coni.  7,200  hab. 

CARAÏBES  (mer  des),  nom  de  cette  par- 
tie de  l'océan  Atl.  , bornée  au  X.  par  les  lies 
de  la  Jamaïque,  S‘-Domingue  et  Porto-Rico, 
à 1 E.  par  les  îles  Caraïbes,  au  S.  par  la  Ter- 
re Ferme,  et  à PO.  par  la  côte  des  Mosquites. 
(L 0)ct  les  Antilles), 

CARAÏBES,  sauvages  insulaires  de  l’Am.- 
Scpt. , aborigènes  des  Antilles,  sont  tristes, 
rêveurs  : ils  ont  le  teint  olivâtre,  le  front  et 
le  nez  aplatis  ; ils  vont  nus  ; vigoureux  et 
bien  faits  , ils  vivent  long  - temps , destinent 
presque  tous  leurs  enfans  à la  guerre  , et  ti- 
leul  très-adroitement  de  l’arc  : ils  croieot  au 
premier  homme,  qu’ils  appellent  Lcngo;  ado- 
rent des  dieux  bons  et  mauvais,  mais  ne  font 
d’offrandes  qu’aux  derniers,  parce  qu’ils  les 
craignent.  A la  mort  d’un  homme  ils  exécu- 
tent des  danses  lugubres  en  poussant  des  cris 
affreux.  Depuis  l’occupation  de  leur  pays  par 
le»  Eur. , ce  peuple,  regardé  comme  canni- 
bale et  en  gr.  partie  détruit,  a bien  changé 
ue  mœurs  ; il  a passé  dans  le  continent  de 
1 Am.;  il  habite  aussi  la  prov.  anc.  nommée 
Caribana,  ou  Guyane  marit.,  et  à Pomb.  de 
l’Orénotjue  ; on  en  trouve  aussi  à PO.  de  la 
lagune  de  Pariinc , et  quelques  restes  aux  An- 
tilles; la  majeure  partie  réside  à Sl-Yincent. 
(Alcedo). 

C VRALM  APO,  poil  sit.  dans  la  partie  N. 
de  la  gr.  baie  de  Chiloé,  sur  la  côte  S.O.  de 
1 Ara. -Mer.  Lat.  8.  4a®  5o\  (Milham). 

CAR  AMAN,  petite  v.  de  Fr.  (lï.-Garonne), 
cb.l.  de  canton,  arr.  et  à 4 1.  N.p.E.  de  Ville- 
franche.  Ce  fut  le  domaine  de  la  célèbre  fa- 
mille de  ce  nom.  3, $00  hab. 

CAR  AM  AN  ou  LARENDA,  v.  de  la  Turq. 
d Asie  (Caramapie),  dans  1 plaine,  a des  rues 
«aies , des  maisons  basses  et  bâties  en  argi- 
le, de  nombreux  khans  pour  les  marchands, 
des  mosquées  et  des  baius  publics;  on  y fabr. 
des  étoffes  grossières  en  laiue,  et  laine  et  co- 
ton ; elle  fait  un  gr.  rtimni.  avec  Smyrne  et 
autres  villes  de  l’Asie-Mineure  : il  consiste  en 
laine,  peaux  de  clievres,  de  moutons,  scam- 
monée,  espèce  de  drogue.  Dist.  3 5 1.  S.S.E. 
d«  Kouieh.  11  y a 3,ouo  familles.  (Ed.Gü.). 


CARAMVN1E  (Pain  phy  lie , Lycaonie,  îsau- 
rie),  comprenait  aussi  une  partie  do  la  Ciii- 
cie  et  de  la  Cappadoce  ; elle  portait  jadis  le 
titre  de  R.  Elle  confine  au  Pi. U.,  au  S.O.  et 
à PO.  avec  l’Anatolie,  au  N. F.  avec  le  pach. 
de  Si  vas , à l’E.  avec  celui  de  Marasch  , au  S. 
avec  celui  d’itchïl;  la  Médit,  la  baigne  au  S. 
La  côte  offre  une  suite  do  promontoires  élevés 
de  100  t.  au-dessus  de  la  mer,  avec  des  baies 
très-profondes,  refuge  des  piiates.  Cette  con- 
trée, bien  arrosée,  n’a  pas  de  riv.  navig.  ; en 
grande  partie  couverte  cle  mont,  boisées,  elle 
fournit  beaucoup  de  chênes  et  de  pins  qui  s’é- 
lèvent â iou  p.  de  haut.  La  vigne  et  le  liguier 
y croissent  abondamment  , ainsi  que  le  lau- 
rier, le  myrte,  la  clématite  et  autres  arbus- 
tes odoriferans.  On  y fait  de  riches  moissons  î 
et,  dans  ces  derniers  temps  les  flottes  an- 

fflaises  s’approvisionnaient  dans  ces  parages; 
e pavot , dont  ou  fait  de  l’opium  , y est  culti- 
vé. Les  maisons  sont  bâties  en  briques  cuites 
au  soleil  et  en  terre,  mais  les  trois  quarts  de 
Panuée-'es  hab.  de  ce  beau  climat  se  tiennent 
sous  l’ombrage  des  arbres.  On  distingue  les 
v«*»  turromans  de  ceux  des  bergers,  à leurs 
jolies  cabanes  couvertes  en  peaux;  quelques- 
unes  sont  suspendues  en  l’air.  Cetle  prov.  se 
divise  en  sept  sandjaks  : Knniéh , Begschcer, 
Akscheer , Akseiaï , ISikde , Rirkscheret  Kai- 
sariéh. Elle  renferme  de  nombreux  lacs  abon- 
dan*  en  poisson  et  sel.  Cette  région  forme  la 
côte  nier,  de  l’Asie  - Mineure.  La  Porte  otto- 
mane a très-peu  d’influence  sur  les  pachas  de 
ce  pays  , protégés  par  le  mont  Taurus  , qui 
leur  sert  de  rempart.  fx*s  hab.  ne  tirent  aucun 
parti  de  la  richesse  de  leur  sol , et  s’adonni  nt 
peu  au  commerce,  qui  y est  nul.  Ce  pays  a 
eu  ses  temps  de  gloire  en  font  genre  : c’est  là 
que  Cyrus,  Alexandre  brillèrent  de  tout  leur 
éi  lat  ; saint  Paul  v prêcha  l’évangile.  (. Journal 
dis  Voyages , Eo.Oaz.). 

CARAMAGNA,  ville  d’Ital.,  États-Sarde* 
(Piémont),  prov.  et  à 7 1.  N. E.  de  Saluées, 
avec  1 abbaye.  3, 000  hab. 

CARAMANTA,  v.  de  PAm.-Mér.,  Colom- 
bie, Nouvelle-Grenade,  prov.  et  à a5  1.  S.  de 
Santa-Fé  d’Antioquia,  sur  la  Cauca. 

C ARAMPANGUE,  rivière  de  PAm.-Mér., 
Chili  ((Juillota)  , coule  au  N. N. O. , prés  la  cô- 
te , et  débouché  dans  la  mer,  entre  celles  de 
Laraquila  et  de  Tibula  ; à son  emb.  est  le 
port  d'Arauco.  (Aj-cedo). 

* CAR  AN  G - ASSI , ville  sur  la  côte  or.  de 
Pile  de  Bali,  et  la  princ.  de  cette  Ue,  réaid. 
d’nn  rajah,  avec  1 bon  port,  est  située  dans 
1 territ.  A rt.  et  peuplé. 

CA  R ANC  AS,  prov.  de  PAm.-Mér.,  Ét.  de 
Buenos- Ayres,  est  bornée  au  N.  par  celle  de 
Pacajes  , à PE.  par  celle  de  Paria,  au  S.  par 
cejle  de  Lipes,à  PO.  parcelle  d’Arica  ; elle 
a 56  lieues  de  long  sur  3o  de  large.  Le  bétail 
y abonde  ; on  y trouve  beaucoup  de  mines 
d’arg  nt  bien  exploitées,  parmi  lesquelles  on 
distingue  celle  de  'l'tirco , nommée  Machacadn 
var  les  mineurs.  Les  filons  d’argent  entremé- 
és  avec  la  pierre  sont  très-riches.  On  décou- 
vre souvent  dans  des  déserts  sablonneux,  pres- 
qu'a  la  surface  du  terrain , des  morceaux  d'ar- 
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gcnt  nommés  papas , pesant  de  5o  4 i5o  marcs, 
et  ayant  i p.  de  long.  Le  climat  est  assez  froid. 
(Alcrdo). 

CARANJA,  lie  de  l’océan  Indien,  près  la 
cùte  de  Concan  ,451.  S. K.  de  Bombay.  Lat. 
N.  i8°  55’.  Long.  E.  70*  ai*. 

CARANSEBES,  place  forte  de  la  H. -Hon- 
grie, comitat  de  kraahova,  au  confl.  du  Ca- 
ron et  du  Sebes  dans  le  Ternes,  était  de  quel- 
que importance  parce  qu’elle  défendait  le  pas- 
sage en  Transylvanie,  nommé  Porte-de-Fcr  ; 
elle  a 1 église  grecque;  on  trouve  de  l’or  dans 
les  rir.;  on  cultive  la  vigne.  Dist.  ai  1.  E.S.E. 
«le  Temcsvar.  a, 000  lia  b.  ((Rcmi  , Stria). 

CARANTEC,  b.  de  Fr.  (Finistère),  orr.  et 
à 5 1.  N. N. O.  de  Morlaix  «près  la  mer.  1,000 
ba  b. 

CARANTILLY,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  4 4 I-  E.  de  Coutances.  i,5oo  hab. 

CARAPANATUBA,  rivière  de  l'Am.-M.r. 
(Guyane-PortugaiscK  coule  au  S.S.E. , et  se 
jette  dans  Terni),  du  Maraûon , vis-4-vis  la  v. 
et  le  fort  de  Macapa.  ( Ai.croo). 

CARAPO,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 

Erov.  de  la  Nouvelle-Grenade  (S. -Juan  de  lus 
Janus),  prend  sa  source  dans  le  pays  des  In- 
diens Chiricoas,  coule  ensuite  au  N.,  et  se  jette 
dans  la  Meta.  (Alcrdo). 

CARA-PULO,  v.  Pclo-Cara. 

CARAQÜE  ou  CARACCA  (LA),  petite  v. 
d’Ksp.  (Andalousie) , sur  la  rive  dr.  du  Gua- 
dalquivir,  est  un  des  arsenaux  de  la  marine, 
et  rem.  par  la  belle  disposition  de  ses  bâti- 
ment, et  le  bassin  qui  reçoit  les  vaiss.  cons- 
truits. Dist.  4 L E.  de  Cadix. 

CARARE,  gr.  riv.  de  l'Atn.-Mér. , Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv.-Grenade,  naît  dans  la 
vallée  d’Alfercz,  au  N.  de  la  ville  de  Tunja , 
coule  au  S.,  ensuite  au  N.,  et,  se  réunissant 
à celle  de  Zarbc , se  jette  dans  la  gr.  riv.  de 
la  Magdalena,  par  sa  rive  or.;  on  a constiuit 
1 fort  près  du  détroit  qu’elle  forme  à son  emb., 
pour  contenir  les  Indiens.  Latitude  N.  6*  5i*. 
(Alcrdo). 

CARARI , détroit  de  la  gr.  riv.  de  la  Mag- 
dalena, dans  la  même  province,  se  forme  de 
gros  rochers;  le  courant  y est  d’une  rapidité 
effrayante.  Lat.  N.  6*  49**  (Alcrdo). 
CARASSOU,  v.  Coiazos. 
CARASSOU-BAZAR , v.  Kaiassoü-Baxai. 
CARASU  (Pangteus) , mont,  de  la  Turquie 
d'Europe  (Romélie)  , au  8.  de  Dubindsclia  , 
court  parallèlement  au  Dcapoto-dag  , et  est 
riche  en  métaux. 

CARASÜ,  nom  donné  par  les  Turcs  4 la 
mer  Noire,  (l’oyez  ce  root). 

CAR  ATES,  riv.  de  TAm.Mér. , Colombie, 
prov.  de  Venezuela,  prend  sa  source  dans  les 
mont,  de  Lonia,  coule  au  S.E. , et  fait  plu*, 
sinuosités  avant  de  déboucher  dans  le  gr.  lac 
de  Maracaïbo.  (Alcrdo). 

CARAVAGGIO,  b.  d*I»al.,  R.  Lomb.-Vé- 
nitien  (Lodi-et-Creina) , est  la  patrie  des  cé- 
lèbres peintres  Polydore  et  Michel  Ange  Ame- 
rigi,  tous  deux  surnommes  de  Caruvage . Dist. 
4 I.  N.  de  Crcma. 


CAR  \ VELLAS (LES) , riv.  de  TAm.  Mér. , 
Brésil  (Porto-Seguro) , sort  du  pied  de  la  sier- 
ra Tria,  et,  après  un  petit  détour,  coule  au 
S.E.,  et  débouche  dans  la  mer,  vis-à-vis  Pile 
Pojaros.  (Alcrdo). 

CAR  AVI  NO,  b.  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov. et  à 5 1.  -J-  S.E.  d’Ivrée.  i,3oobab. 

CARAZA,  pet.  Ile  de  la  Russie  d’Europe, 
gouv*  et  4 3o  1.  S.  d’Astrakhan,  à Temb.  du 
Volga  dans  la  mer  Caspienne;  c’est  l’endroit 
où  Ton  débarque  les  marchandises , et  où  les 
vaiss.  font  quarantaine. 

CABBET  (PITON  DE),  mont,  très-haute 
de  T Am. -Sept. , dans  Pflc  de  la  Martinique, 
au  pied  de  laqurlle  se  trouve  un  bon  port  nom- 
mé Saint-Jacques , sur  la  côte  N. O.  Lat.  N. 
i4*  3<)'.  Long.  O.  63*  3o'. 

CARBINI,  b.  de  Fr.  (Corse) , cb.I.  de  c», 
air.  et  4 61.  E.N.E.  de  Sartène.  1,600  bab. 

CARBONA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Ba- 
silicate),  4 8 1.  O.p.S.  de  Tursi.  a,5oo  hab. 

CARBONAR  A , b.  d’Italie , du  même  R.  , 
Terre  et  4 1 1.  S.S.E.  de  Bari.  1,000  bab. 

CARBON  ARA  (S‘«-M  A DON  A) , b.  d’Ital., 
même  R.  (Princinauté-Cit.)  , 4 1 1.  N.E.  de 
Salerne.  9,700  hab. 

CARBONARO  (CAP  DE)  . promontoire  snr 
la  côte  mér.  de  Sardaigne,  près  du  golfe  de 
Cagliari,  avec  1 port.  Lat.  N.  39*  sa'.  Long. 
E.  7*  99*.  (Ed.Gaz.). 

CARBON-BLANC  (le),  vf  de  Fr.  (Giron- 
de), ch.l.  de  c",  arr.  et  4 4 !•  N.E.  de  Bor- 
deaux, près  la  rive  dr.  de  la  Garonne.  1 ,800  bab. 

CARBONNE,  b.  de  France  (H.  Garonne)  , 
rh.l.  de  c*  , arr.  et  4 6 1.  S.p.O.  de  Muret , sur 
la  rive  g.  de  la  Garonne.  1,900  bab. 

CABC  AGENTE,  v.  d’Esp. , prov.  et  4 i i 
I.  S.  de  Valence,  près  le  Jucar,  fait  un  bon 
connu,  en  soie.  5, 000  hab. 

CABCA1,  b.  de TAm.-Mér.,  Pérou  (Lnca* 
nas),  a 1 source  d'eau  min.  si  chaude  que  Ton 
y fait  cuire  des  œuf*.  (Alcrdo). 

CARCARANAL,  ri»,  de  l’Am.-Mér.,  État 
de  Buenos-Ayres  (Tncuman),  prend  sa  source 
dans  les  mont,  de  la  ville  ae  Cordova , coule 
presque  4 TO.  sous  le  nom  de  Terrer o , et 

fi  rend  celui  qu’elle  porte  après  sa  réunion  avec 
e Saladillo  ; elle  se  jette  dans  la  rivière  de  la 
Plala , entre  la  riv.  Salée  et  celle  des  Trois - 
Sœurs.  (Alcrdo). 

C ARCASSONNE,  v.  gr.  et  «ne.  de  France, 
préfecture  et  ch.l.  du  dép*  de  l’Aude , siège 
de  tribunaux  de  1"  instance  et  de  commerce , 
et  cour  d’assises,  avec  un  évêque  suflragant 
de  Toulouse;  elle  est  située  entre  l’Aude  et 
le  canal  du  Midi,  et  divisée  en  denx  parties  : 
la  haute,  que  Ton  nomme  1a  cité,  qui  ren- 
ferme le  château,  et  la  basse,  fort  régulière. 
On  remarque  a belles  places,  l’église  des  ci- 
devant  capucins,  la  fontaine  de  Neptune, 
bordée  d’arbres , de  belles  rues  ornées  de  jo- 
lis édifices,  les  promenades,  l’hôtel -de- ville  , 
la  cathédrale  ; elle  a une  balle  , un  superbe 
élabl.  hydraulique  de  filât,  de  laine;  clic  pos- 
sède aussi  1 thé4tre , a bibl.,  1 coll. , * mu- 
tée, t société  d’agriculture  le  canal  du  Midi  , 
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qui  longe  se*  murs , favorise  beaucoup  son 
rotnm.  tr»s-inip.  par  les  nombreuses  labr.  de 
draps  et  des  minoteries  de  qualité  snp.  : on 
y lait  beaucoup  d'eau-dc  vie  pour  Cette  , Bor- 
deaux et  autres  villes.  On  voit  près  de  Car- 
cassonne une  colonne  élevée  4 Numérien,  et 
diverses  inscriptions.  Louis  VIII  prit  cette  v. 
sur  les  Albigeois  en  1226.  Elle  est  la  patrie  de 
Fabre  d’Églantinc.  l)ist.  ao4  1.  \ S.  de  Paris, 
aS  j E.S.E.  de  Toulouse,  et  1 5 -j  O.  de  Nar- 
bonue.  Lat.  N.  4^°  **’  54'.  Long.  E.  0*  4 5'. 
— 16,000  bab. 

CARCAZI,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de.  la  Nouv. -Grenade  (Pampeluo»  ) , dans 
un  territ.  agr. , entre  les  distr.  de  Tunja  et  de 
Pampelune,  e»t  fertile  eu  blé,  mais,  cannes 
douces  et  fruits;  des  moût,  l'entourent.  Il  est 
peuplé  d’indiens.  (Alckdo). 

CARCELKN,  b.  d’Esp. , prov.  et  4 35  1. 
N.p.O.  de  Murcie,  sur  la  rive  dr.  du  Jucar,  à 
S 1.  N. O.  d’ Aimanta.  2,000  bab. 

CARCEN , vs*  de  Fr.  (Landes),  arr.  et  à 1 
1.  [ IV-  de  Tartas , a 1 minière  abondante  en 
fer  supcrfin.  55o  liab. 

CARCÈZ,  b.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  4 3 I. 
N.E.  de  Bri^nolles,  près  la  rive  dr.  de  l* Ar- 
gent. 1,900  bab. 

CARDA  ILLAC,  b.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  4 
3 1.  O. N. O.  de  Figeac,  près  du  Dronson. 

1,500  lia  b. 

CARDE,  b.  d’Ital.  , Ét. -Sardes  (Piémont), 
à 2 1.  K.  de  Saluces,  près  du  Pô.  1 , J 00  bab. 

CARDEN , mont.  d’Éc.  (Peebles) , de  i,4oo 
p.  au-dessus  de  la  mer.  (Eu. Gaz.). 

CARDIFF  ouCARDIF,  v.  d'Angl. , ch.l. 
du  c14  de  Glamorgan  , sur  le  Taff,  qu'on  passe 
sur  1 beau  pont  de  5 arches  , pics  de  sou  em- 
bouchure dans  la  Sevcrn.  Ses  vieilles  murail- 
les sont  très-étendues.  Cette  v.  forme  a par., 
avec  1 seule  égl.  On  y fait  un  très  gr.  connu, 
avec  Bristol;  il  en  sort  beaucoup  de  fer  fon- 
du et  battu.  Les  assises  du  cw  s’y  tiennent. 
In  canal  de  9I.  et  navig.  communique  près 
de  14  avec  les  usines  de  Mertbyr  Tydvill  : 4 1 
1.  au-dessous  de  la  riv. , le  port  Pennarthy  qui 
appartient  à cette  ville,  reçoit  de  gros  navires 
de  3oo  tonneaux.  l)ist.  55  1.  O.  de  Londres, 
et  4 S. O.  de  Newport.  a,5oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

CARDIGAN,  cu  ma  rit.  d’Angl.  , princ. 
de  Galles,  est  borné  au  N.  par  les  c14*  ac  Me- 
rionetb  et  de  Montgomery  , à l’E.  par  ceux  de 
Radnor  et  de  Brccknock,  au  S.  par  ceux  de 
Caermarthen  et  de  Pcrobroke  , et  à PO.  par  le 
canal  S‘-Georges.  11  a env.  1 5 1.  de  long  sur 
8 de  large , et  85  1.  c.  ; il  renferme  5 centu- 
ries, c“*  ou  distr.  , 5 v.  , 1 marche,  65  par.  , 
et  envoie  a membres  au  parlement.  Les  riv. 
Toivy,  Acron,  Arth,  Cledon , Wirrai , Yyts- 
with,  Rhcidol!  et  Tovy  l’arrosent.  Au  S.  et  4 PO. 
on  trouve  des  plaines  fertiles  en  blé;  au  N.  et 
à l’E.  règne  une  chaîne  de  mont,  stériles,  qui 
recèlent  des  mines  d’argent , de  plomb  et  de 
cuivre.  Le  pays  , qui  fournit  beaucoup  de 
beurre,  abonde  en  bétail,  volaille  et  oiseaux 
sauvages  ; on  trouve  beaucoup  de  loutres  sur 
le  bord  des  riv.  11  y a des  lacs  dans  les  vallées. 
51,000  bab.  (En. Gaz.). 


CARDIGAN  , ville  , ch.  1.  du  c1*  ci-dessus  , 
sit.  près  de  la  rive  dr.  du  Teivy,  4 j- 1.  de  son 
emb.  dans  le  canal  S'-Georges;  efle  fait  un 
gr.  comm. , surtout  avec  l’Irlande;  elle  pos- 
sède une  superbe  égl.,  1 beau  marché,  » hos- 
pice. On  y pèche  les  meilleurs  saumons  de 
PAngl.  En  x x 30  il  s’v  livra  une  bataille  entre 
les  Anglais  et  les  Gallois,  dans  laquelle  les  pre- 
miers furent  totalement  défaits  avec  perte  de 
3,ooo  hommes.  Dist.  ;3  1.  O.N.O.  de  Lon- 
dres, et  3o  O.N.O.  de  Montmoutb.  2,200  ha- 
bilans.  (Ed.Gaz.). 

CARDIGAN  (RAIE  DE),  sit.  dans  l’océan 
Atl.  , sur  la  cote  occ.  du  pays  de  Galles,  c14 
et  4 PO. N. O.  de  Cardigan. 

CARD1TO,  v.  d’Ital.,  R.  et  4 3 I.  N.  de 
Naples  (Terre-de-Labour).  3,5oo  bab. 

CARDON  A,  belle  et  forte  ville  d’Esp.  (Ca- 
talogne) , sur  1 roc  de  sel  gemme  pur,  de  5oo 
p.  au-dessus  du  sol  ; les  sculpteurs  font  avec 
ce  sel  de  pet.  autels,  des  salières,  des  croix 
qui  ont  le  transparent  du  cristal.  Cette  v.  est 
sit.  sur  le  Cardouero,  dont  les  eaux  salées, 
dans  une  étendue  de  3 1. , sont  fatales  au  pois- 
son. Dist.  20  1.  N. O.  de  Barcelone.  2,800  lia  b. 

CARDOSO  (Arrayat) , b.  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Minas-Geraés)  , près  la  gr.  riv.  S'-Fran- 
çois,  au  N.  de  l’aldec  de  Tapuyas,  avec  des 
mines  d’or.  (Alcsdo). 

CARDROS,  v.  et  par.  d’Éc. , c14  et  4 1 I. 
O.p.N.  de  Dumbarton,  sur  le  Leven.  Il  y a 
des  manufactures  de  coton  et  des  blanchisse- 
ries. C’est  dans  un  ch4t.  de  ce  lieu  que  mou- 
rut le  roi  Robert  Bruce.  Pop.  et  dep.  2,000 
bab.  (Ed.Gaz.). 

CARDUEL  (LE)  ou  CARTAL1NIE,  partie 
mér.  de  la  Géorgie , en  Asie , appartenant  aux 
Russes,  forme  une  gr.  vallée  ceinte  de  mont, 
très-hautes,  et  fermée  au  N.  par  les  glaciers  du 
Caucase.  Le  sol,  fertile  et  bien  arrose,  prod. 
beaucoup  de  grains;  on  y voit  de  nombreux 
v**»  entourés  de  jardins. 

CARECL10,  ville  «TIl.l.,  Ét.-S.rdei  (Pié- 
mont),  province  et  4 3 L O.  de  Coni,  près  la 
Grana  , labr.  soierie.  5, 000  bab. 

CARÉLIE.  Ce  pays  dépendait  autref.  de  la 
Suède,  prov.  de  Finlaode,et  fait  maintenant 

fiartie  des  gouvu  russes  de  Yiborg  et  de  Fin- 
andc.  Les  Suédois  Pont  cédé  4 la  Russie  par 
le  traité  de  Nystadt  en  1710,  par  celui  d’Abo 
en  17.45,  et  en  1809  par  la  paix  de  Frédérüs- 
ham. 

CAREN1NG  (ÎLES  DE)  , groupe  de  petites 
lies  dans  le  golfe  de  Floride,  Ét.  Uuis,  près 
la  côte  de  la  Kloiide  or.  Lat.  N.  a5*  47*-  Loug. 
O.  83*  10'.  (Woac.). 

CAREK , v.  Kaiek. 

CAREMA,  bourg  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont) , prov.  et  4 3 1.  N. O.  d’Yvréc , près  la 
rive  g.  de  la  Dora-Ba!tea.  1,1 5o  bab. 

CARÉNAGE,  baie  et  v.  d’Ann. , sur  la  côte 
occ.  de  Stv-Lucie  ; on  donne  gén.  le  nom  de 
Carénage  aux  bons  ports  des  Antilles. 

CARENERO  (EL),  baie  de  PÀm.Mér., 
Colombie  , prov.  de  Venezuela,  est  très-com- 
mu de  pour  caréner  les  bàtimens,  et  c'est  ce 
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qui  lui  a fait  donner  ce  nom  : elle  est  derrièra 
le  cap  de  Godera,  du  côté  do  l’E.  (Alc.). 

CARENNAC,  h.  de  Fr.  (Lot),  sur  la  Dor- 
dogne, à 5 1.  O.N.O.  de  S'-Ccré.  a,ooo  liab. 

CARENTAN,  v.  de  Fr.  (Manche) , ch.!,  de 
c" , arr.  et  à 6 1.  N.p.O.  de  S1- LA,  sur  la  rive 
g.  de  la  Tôle  , comra.  en  superbes  dentelles, 
toiles  de  coton,  blé,  cidre,  beurre  salé , pois- 
sons de  mer,  bestiaux  et  chevaux  ; elle  com- 
munique avec  la  mer  au  mu)  en  de  barques. 
3,ioo  hab. 

CARENTOIRE,  ville  de  Fr.  Morbihan), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à i5  I.  E.N.B.  de  \ au- 
nes, et  5 E.  de  Malestroit.  flou  bal». 

CARET  ou  CARETO  (BAIE  DE),  sur  la 
côte  de  l'Am.-Mér. , Colombie,  prov.  de  la 
lSoiiv. -Grenade  (lïarien),  dont  elle  est  le  seul 
port  : a liv.  s’y  jettent;  l’ancrage  y est  bon. 
Lat.  N.  8°  io\  Long.  O.  79"  ao'.  (Woac.). 

CARETI , riv.  de  1’Am. -Mér.,  dans  la  mê- 
me prov.,  sort  des  mont,  de  la  partie  N.,  et 
débouche  dans  la  mer,  a la  baie  de  Mandinga. 
(Alcbdo). 

CAREVELLOS,  v.  de  l’Am.-Mér. , Brésil , 

rov.  et  il  a I.  au-dessus  de  Porto-Seguro , sur 

« riv.  de  Porto  - Sega ro  , est  mieux  bâtie  et 
plus  peuplée  que  cette  dernière  v.  (Woic.). 

C A R FAG.NANA  , e.  Castel  Ncovo  du  Car- 

> AC  S A MO. 

CAHGIIÈSE(LA  TOUR  DE),  v«-<Io  Pile  de 
Corse,  arr.  et  à 8 I.  N. N. O.  d’Ajaccio,  bâti 
depuis  près  de  6o  ans  par  la  Fr.,  pour  recevoir 
les  Grecs  descendant  d’une  colonie  de  Mai- 
niotlcs,qui  se  réfugia  en  Corse.  On  donna  une 
maison  à chaque  famille,  et  le  terrain  fut  par- 
tagé par  portions  égales. 

CARGOPOL,  v.  Kargopol. 

C ARGUAIRAZO,  mont,  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  , prov.  de  Quito  (Kinhamha)  , est 
rouverte  de  neiges  pendant  toute  l’année;  au 
|>ird  on  recueille  des  grains.  En  1698  un  trem- 
blement de  terre  en tr’ouvrit  cctt'-  mont.,  et 
donna  cours  à un  torrent  formé  des  eaux  des 
neiges  que  la  chaleur  du  leu  avait  fondues  : 
le  pays  lut  en  partie  détruit , et  plus,  milliers 
des  hab.  des  env.  périrent.  On  estime  son  élé- 
vation â i5  mille  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
( Vl.CEDO,  DR  IIlMBOLDt). 

C A RII  AI  \ (Ker-.-f/ié*) , onc.  v.  de  Fr.  (Fi- 
nistère), ch.l.  de  c",  arr.  et  à 12  I.  E.p.N.  de 
Châtcaulin,  sur  une  mont. , près  la  rive  g.  de 
l’Hiêre;  on  y rem.  1 belle  place,  le  gr.  mar- 
ché, la  promenade  du  champ  de  Mars;  un 
souterrain  antique,  très-eélehre  dans  le  pays, 
est  sit.  près  de  la  ville;  clic  comm.  en  cuir, 
gros  draps,  toiles,  merceries;  ses  env.,  très- 
fert. , oUVent  de  rharmans  paysages.  La  belle 
mine  de  plomb  de  Pottilaoucn , une  des  plus 
imp.  de  Fr.  , se  trouve  près  de  là.  Celte  v. 
est  la  patrie  de  la  Tour  - d’Auvergne  - Corrct  , 
i,r  grenadier  français.  En  1*97  les  barons  de 
Bretagne  défirent  dans  ses  environs  l’armée 
anglaise  ; en  1 344  Charles  de  Blois  la  prit,  et 
en  i34i  et  i547  *‘lle  tomba  dans  les  nmins 
des  Anglais;  en  i363  Duguesclin  l’occupa; 
du  temps  de  U ligue  elle  fut  prise  et  reprise 


par  les  royalistes  et  les  ligueurs,  en  1690.  — 
1,900  bah. 

CARIIAM,  v«"  d’Angl.  (Northumberlund). 
Prés  «le  cette  v.  s’est  livré  une  gr.  bataille  en- 
tre les  Anglais  et  les  Danois,  où  11  év.  et  a 
comtes  perdirent  la  vie.  Plus  tard,  en  1018, 
les  Écossais  y battirent  les  Anglais.  Dist.  10  1. 
N. O.  d’Alnwich. 

CARI,  riv.  d’Am.-Mér. , Colombie,  prov. 
de  V cnczucla  (Gumana),  descend  delà  sierra 
de  Guanipa,  et,  coulant  au  S.,  devient  navi- 
gable depuis  le  centre  de  la  prov.  ; elle  se  jette 
â g.  dan»  l’Orénoque.  Dist.  10  I.  E.  de  S.- 
Thomé.  (Air edo). 

CARIACO  ou  Cl  RI  ACO  , golfe  delà  mê- 
me contrée,  de  75  I.  de  long  sur  «a  de  large, 
tire  son  nom  de  la  v.  sit.  sur  ses  bords.  C’est 
une  gr.  baie  qui  s’enfonce  dans  les  terres , de 

10  à 12  I.  de  PO.  à l’E.  sur  1 de  large,  dan» 
la  partie  la  plus  étroite;  son  fond  est  d’env. 
100  brasses;  des  mont,  l’environnent:  ses  eaux 
sont  tranquilles;  l’intérieur  de  ce  golfe  forme 
plus,  bancs,  ports  et  baies,  parmi  lesquels  on 
rem.  la  lagune  de  VEvrquc,  les  ports  de  Jua- 
nanfar  , Gurlntnr  et  autres.  (Alcedu). 

CARIACO,  riv.  de  la  même  prov.,  naît  de 
plus,  ruiss.  qui  coulent  des  mont. , fertilise  de 
riches  plantations  de  cacao,  et  débouche  dans 
le  golfe  du  même  nom  ; au  printemps  elle  est 
très-basse,  et  impétueuse  en  hiver;  on  y navi- 
gue avec  de  pet.  barques. 

CARI  ACO , v.  et  port  de  la  même  contrée, 
sit.  dans  le  golfe  et  à l’emb.  de  la  rivière  du 
même  nom  , â l’ouverture  d’une  vaste  plaine 
couverte  de  plantations.  Le  climat  y est  chaud, 
l’air  pesant  et  malsain.  Le  comm.  se  fait  en 
coton  et  sucre.  Dist.  10  lieues  E.  de  Cumana. 
Lat.  N.  îo"  5o'.  Long.  O.  65°  5q'.  — 6,5ou 
hab. 

CARI  ACOÜ  , île  des  Indcs-Oee. , la  princ. 
des  pet.  îles  qui  dépendent  de  la  Grenade,  à 
4 I.  de  l'ile  Ronde  ; le  sol  fertile  et  bien  cul- 
tivé prod.  plus  d’un  million  de  liv.  de  rnton  , 
outre  grain  , igname  , patates  ; on  y trouve  de 
belles  plantations  et  la  v.  d’ A ilsboroiigb.  Lat. 
N.  ta"  3o'.  Long.  O.  63"  4*'.  (Ed.Gaz.). 

CARIAT!,  petite  v.  d’Ital.,  R.  de  Xaplcs 
(Calabre-Cil.),  située  sur  un  rocher  élevé,  au 
boni  du  golfe  de  Tarcnte,  est  le  siège  d’un  év. 
qui  comprend  dans  son  dioc.  celui  deCcrenzia. 
L)i»t.  10  I.  N.  de  S.  Scverina.  2,200  hab. 

CARIBKS,  v.  Ct.tixt. 

C ABIC  AL,  v.  Kaiiciu 

CARICIIANA,  passage  étroit  de  l’Oréno- 
<jur , Am. -Mér.,  se  nomme  ratifiai  de  Carichana; 

11  est  formé  par  des  îles  et  rocher»  qui  s’y  trou- 
vent â fleur  d’eau,  ce  qui  rcud  la  navig.  dan- 
gereuse.; il  est  sit.  aux  environs  de  la  riv.  de 
la  Meta.  (Alcrdo). 

C A RICkFERGUS,  v.  Cabbickfirci;*. 

CARIDIBN,  île  de  l’océan  Ind. , près  de 
la  côte  occ.  de  Ceylan , de  4 I.  de  long  sur  £ 
de  large.  Lat.  N.  8’"  3o\  Long.  E.  77"  35*. 

CAR1EV1TZA,  chaîne  de  montagnes  de 
l’Lsclavunie,  truv.  la  Croatie,  entre  la  Drave 
et  la  Save  , et  court  dans  l’Esclavonic  de  l’O. 
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À PF.  ; on  y trouve-  dos  sommets  asset  élevés  : 
le  Papuh , de  458  t.  au-dessus  de  la  tuer  ; les 
cimes  sont  couvertes  de  magnifiques  forêts. 

CARIFE,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Princi- 
paute-  L’It.) , à 7 1.  E.S.E  d’Ariano.  a,3oohab. 

CARIGNAN,  petite  ▼.  de  Fr.  (Ardennes)  , 
cb.l.  de  c°,  arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  Sedan, 

firès  le  Chier»,  comm.  en  grains  et  étoiles  de 
aine.  En  16.37  le  maréchal  de  Châtillon  la 
prit.  Elle  fut  cédée  à la  Fr.  par  le  traité  des 
Pyrénées.  i,i5o  hab. 

CARIGNAN,  CARIGNANA  ou  CARI- 
GNANO,pet.  v.  d’Ital.,  Et. -Sardes  (Piémont), 
sur  le  Pù  , dans  un  territoire  aussi  fertile  qu'a- 
gréable, couvert  de  mûriers.  Les  Français  la 
prirent  en  1 544  el  1691.  Dist.  3 1.  S.  do  Turin. 
;,:>oo  hab. 

CARILLON,  anc.  fort  de  PAm.-Sept. , au 
Canada,  vers  le  lac  Georges,  où  les  Français, 
qui  en  étaient  les  maître»,  soutinrent  le  8 juil- 
let ijS8  un  terrible  assaut  contre  les  Anglais. 

CARI  MAT  A , ile  d’Asie,  ait.  à PO.  de  Bor- 
néo, de  lo  1.  de  tour  env.  : elle  est  inhabitée. 
Lat.  8.  i°  36'.  Long.  E.  io6°  3a'. 

CAR1MBATAI,  riv.  de  PAm.-Mér. , Ét.  de 
Ruenos-Ayres  (Paraguay),  coule  À PO.,  et  se 
jette  dans  celle  de  Xexuy , aux  environs  de  la 
v.  de  Curuguato.  (Ai.cbdo). 

CARIMON,  lie  d’Asie,  dans  le  détroit  de 
Malaca , de  4 E de  long  sur  i 1.  de  large. 
Lat.  N.  i*.  Long.  E.  îoo*  55*. 

CARIMON -JAVA,  groupe  de  îo  k ia  lies 
dans  l’océan  Indien  , au  N.  de  Saniarang;  la 
princ.  est  très-élevée.  Les  Hollandais  y ont  î 
poste  pour  défendre  leur  petit  établ.  des  pi- 
rates malais.  Lat.  S.  3°  4&‘.  Long.  E.  io8*  i4‘. 
(Ed.Gaz.). 

CARINENA,  b.  d'Esp.  (Aragon),  renom- 
mé pour  le  bon  vin  rouge  qu’on  récolte  daus 
les  env.  Dist.  7 1.  N.  de  Calatayud. 

CARINI  (IJycrara) , v.  de  Sicile  (Valdi  Ma- 
rara),  pror.  et  à 4 L O.N.O.  de  Païenne , sur  1 
petit  golfe  de  la  Médit. , avec  1 anc.  chât.  sit. 
sur  1 rocher,  récolte  sur  son  territ.  beaucoup 
de  manne,  qui  déconle  par  incision  d’une  es- 

Iièce  de  frêne.  Patrie  de  la  célèbre  courtisane 
.aïs.  4iOOO  hah.  qui  s’occupent  de  la  péchc. 

CAR1NTHIE  on  KARNTHF.N,  pror.  du 

R.  d’IIlyrre,  s’étend  entre  46*  ao'5o#ct  4*° 
6'  de  lat.  N.,  et  entre  âo*  »5'  et  3a°  45'  de 
long.  E.  ; elle  est  bornée  an  N.  par  le  pays  de 
Nal/.bourg  et  la  H.-Stvrie,  à PE.  par  la  Hassc- 
Styrie,  à PO.  par  le  Tyrol,  au  8.  par  la  Car- 
niolc  ; elle  a 66  1.  de  long  sur  54  de  large,  et 
555  1.  c.  ; on  la  divise  en  Haute  et  Bassc-Ca- 
ri nt hic  ; elle  comprend  les  a c,M  de  Villach 
et  de  Clagenfuit;  des  mont,  élevées,  parmi 
lesquelles  on  distingue  a l’O  le  Glochner , au 

S.  le  Là  bel , au  N.  la  Tauem  du  pays  de  Salz- 
bourg  entourent  cette  contrée.  Le  sol  inégal, 
élevé  et  très  fertile , est  couvert  en  partie  d’é- 
paisses forêts;  les  monts  dépendent  de  la  gr. 
chaîne  des  Alpes  Non  que  s et  Juliennes  dont 
nous  avons  parlé  il  l’article  Alpes.  Les  princ. 
lacs  août  ceux  de  Clagcnfiut  , Ossiach , Mils- 
tadter  et  Wcissen,  très-poissonneux.  Les  ri- 
vières de  Dravc,  Gail , MolJ , Gurck  et  Laïc 

T.  /. 


Pauosent.  Le  climat,  fruidet  variable, est  d’une 

f'r.  salubrité;  cependant  on  redoute  beaucoup 
es  vents  du  S.L.  et  du  N.E.  Les  princ.  pro- 
ductions consistent  en  blé , seigle  , avoine  , 
millet,  blé  sarrasin,  plantes  potagères,  fruits. 
On  v élève  peu  de  bétail  ; l’éducation  des 
abeilles  y est  très  - suivie,  et  celle  des  vers  à 
soie  s'améliore  chaque  jour.  Le  règne  minéral 
offre  de  très -grandes  richesses,  savoir  : mar- 
bres blancs  très-renommés,  fer,  plomb  très- 
ur  de  Villach,  une  riche  miuc  de  mercure, 
'industrie  et  le  comm.  peu  étendus  sc  bor- 
nent & l’exploitation  des  métaux,  articles  de 
quincaillerie,  bestiaux,  vinaigre,  fruits.  Les 
priuc.  v.  sont  Clagenfurt,  S‘-Weit,  Windisch- 
Cappel,  Willtcb,  Gemtind.  L’hab.  de  la  Ca- 
rintuie,  d'un  caractère  gai  et  ouvert,  conserve 
toujours  ses  mœurs  primitives , et  se  livre  avec 
ardeur  au  travail  : uno  grande  dévotion  règne 
parmi  ce  peuple  superstitieux  comme  tous  les 
montagnards  ; leur  vêtement  est  en  laine , et 
quelquef.  en  peau  de  mouton  ; ils  portent  des 
chapeaux  ronds  et  trés-gr.  ; leur  dialecte , dé- 
figuré par  beaucoup  de  locutions  peu  agréa- 
bles , diffère  peu  de  celui  qu’emploient  les 
Slaves  des  a c,M  delà  Basse-Styrie.  Population 
362,000  bab.  ; d'autres  la  portent  à 284,000. 
(Rem,  M abckl-di-Sbbbus). 

CARIOCOS , lagune  de  PAm.-Mér. , Bré- 
sil, formée  par  la  rivière  Topinambara,  qui, 
avant  de  se  perdre,  forme  ce  gr.  amas  d'eau. 
(Alcbdo). 

CARISBROOK , anc.  v.  et  par.  de  Plie  de 
Wight,  au  S.  de  PAngl.  ; on  y rem.  l’église  et 
le  chât.  ruiné  où  Charles  Ie*  fut  détenu  env. 
un  an.  Dist.  -J- 1.  de  Ncwpoit.  a,a5o  hab. 
CARISTO,  r.  Castel  Rosso. 

CARITA , v.  et  proviuce  de  PAm.-Mér.  , 
Pérou,  dans  les  cordillères,  au  S.  de  Lima, 
abonde  en  vigognes  et  moutons;  on  y trouve 
des  mines  d’aimant , alun , sel , couperose , vi- 
triol çt  ocre  rouge.  (Alcedo). 

CABLAT  DE  ROQUEFORT,  b.  de  France 
( Ariège)  , arr.  et  i 3 1.  f E.p.N.  de  Foix,  près 
d’une  rivière.  Patrie  de  l'immortel  Bayle.  43o 
hab. 

CARLAT-LE-COMTE,  b.  de  Fr.  (Ariège), 
arr.  et  à 4P  O.N.O.  de  Pamiers.  1,000  hab. 

CARLEBY  (G  AM  LA),  belle  v.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Finlande) , sit.  sur  le  golfe  de  Both- 
nie et  sur  la  riv.  Lappojocki , fait  un  gr.  com- 
merce en  beurre,  suif,  houblon.  Dist.  4o  1. 
S.p.E.  de  Pitéa. 

CARLEBY  (NY),  ville  de  la  Russie  d’Eur. 
(Finlande) , sur  le  golfe  de  Bothnie,  fut  bâtie 
par  Gustave-Adolphe  ; elle  a un  bon  port,  et 
fait  un  gr.  connu,  en  poix  et  draps  grossiers; 
00  y construit  des  vaisseaux.  Dist.  a5  1.  E.p.S. 
d'Uméa. 

CARLENTINI,  ville  forte  d’Italie,  Sicile 
(Val  di  Noto),  sur  1 mont.,  a été  bâtie  par 
Charles-Quint.  Dist.  il.  S.E.de  Lentiui.  4,000 
hab. 

CARLEPONT , v.  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 5 
I.  N.E.  de  Compïègne.  1,100  bab. 

CARLET , b,  et  cM  d’Esp.,  prot,  et  à 6 I» 
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S.S.E.  de  Valence,  fabrique  poterie,  *par- 
terie,  et  se  livre  4 ta  culture  de  la  vigne.  4?5oo 
hab. 

CARLETON,  et  par.  d'Angl.  (York), 
avec  de  vastes  alunièrcs  dans  ses  env.,  où  l’on 
trouve  beaucoup  de  coquilles  pétrifiée*  dans 
les  rochers.  Dist.  i 1.  S.  de  Stokesley. 

CARLETON -H1LL,  mont.  d’Ec.  (Ayr) , 
«le  i,554  p.  au-dessus  de  la  mer. 

CARL1NGFORD,  un  des  meilleurs  ports 
«Plrl.  (Leith),  dans  une  baie  du  môme  nom, 
dangereuse  par  ses  rochers.  Il  peut  recevoir 
les  plus  gros  vais*.  ; il  est  renommé  par  ses 
Luitres.  Cette  v. , avec  un  chût,  sur  i rocher, 
tire  une  gr.  quantité  de  beurre  du  c14  de  Ty- 
xone,  qui  lui  est  expédie  par  i canal.  On  fait 
dans  ses  env.  beaucoup  de  toiles.  Dist.  îS  1. 

N.  de  Dublin,  et  9 S.S.E.  d'Armagh.  4i°o° 
hab.  (Ed.Gaz.). 

CARLISLE  ( Luguvallium  et  Lugubatum ) , 
•ne.  v.  d’Angl. , cb.l.  du  c14  de  Cumberland , 
au  confi.  des  riv.  Eden , Peterell  et  Candc  ï 
la  se  jette  à » 1.  de  distance  de  là  dans  le 
golfe  de  SoJway  ; elle  est  entourée  d’un  mur, 
et  défendue  par  » beau  château  et  par  1 cita- 
delle. Parmi  les  égl.  nombreuses  on  distingue 
la  cathéd. , dont  une  partie  de  l'aile  occ.  fut 
démolie  pendant  les  guerres  civiles;  a autres 
égl.  et  plus,  temples;  elle  possède  plus,  éco- 
les et  maisons  de  travail  ; elle  a des  promena- 
des, des  marchés,  1 beau  pont  de  pierre  sur 
i’Eden.  L'industrie  et  le  comm.  de  cette  ville 
se  portent  sur  le  coton  filé , les  grosses  toiles, 
bas,  cordes,  chapeaux,  cuirs,  savon,  coutel- 
lerie ; elle  envoie  a membres  au  parlement  ; 
h-s  assises  du  c14  s’y  tiennent  ; il  y a 1 trib.  ; 
En  i645  elle  $0  rendit  par  famine  au  parlement, 
après  un  blocus  de  8 mois.  Le  prince  Edouard 
h Y- n empara  en  1745,  et  le  duc  de  Cum  ber- 
land la  reprit  peu  de  temps  après.  Dist.  3o  1. 
S.  d’Edimbourg,  et  110  N.p.O.  de  Londres. 
12,600  hab.  (Ed. Gaz.). 

CARLISLE,  v.  des  Ét.-Unis  (Pennsylv*) , 
cb.l.  du  c14  de  Cumberland , est  dans  1 belle 
position,  avec  de  jolies  rues  alignées,  qui  sc 
coupent  à angles  droits , des  maisons  agréa- 
bles, construites  en  pierre  et  en  briques;  elle 
possède  1 maison  de  justice,  1 prison,  1 mar- 
ché, a banques,  7 égl.  pour  divers  cultes,  et 
1 collège.  Dist.  6 1.  O.  d’Harrisbourg,  et  5o 

O.  de  Philadelphie.  3, 000  hab.  (Wotc.). 

CARLISLE,  bonne  baie  de  l'Am. -Sept.  , 

fur  la  côte  de  Pile  d’Antigoa,  4 » 1.  O.  de  Fal- 
mouth , sert  de  refuge  aux  pet.  vaiss.  ; au  S.O. 
est  un  long  récif. 

CARLISLE,  baie  de  l’Am. -Sept.,  sur  la 
côte  de  Pile  Barbade,  au  S.  de  Bridgelovvn, 
peut  contenir  5oo  vaiss.  (Ed.Gaz.). 

C ARLISLE,  baie  «tir  la  côte  S.  de  la  Ja- 
maïque. Lat.  N.  17*  4?'-  Long.  O.  79*»  a6'. 

CARLISLE  (LAGOON),  baie  sur  la  côte 
sept,  de  Pile  d’Egmont,  au  N.  de  Guernesey, 
dans  le  Grand  Océan  austral,  entre  la  pointe 
d’IIow  et  Pile  Portland.  Lat.  S.  io°  45'. 
Long.  E.  > 61  • 56'.  (Woac.). 

CARLISLE  (NEW-),  ville  de  l’Am.-Sepf. 
(B. -Canada),  chl.  du  aislr.  de  Ga^pê,  dans  la 


haie  de*  Chaleurs,  avec  1 égl.,  » trib.,  1 pri- 
son, et  60  maisons.  (Woac.). 

CARLOPAGO,  v.  de  Dalmatie  (Caristadt), 
sur  le  golfe  de  Quarnero,  au  pied  d’une  111011t. 
escarpée,  près  d’un  canal  de  -£•  I.  de  large, 
qui  sépare  Pile  de  Pago  du  continent.  Elle  a 1 
égl.  cathol.  et  1 école  allemande.  On  y aborde 
difficilement  avec  des  vents  contraires.  L’em- 
pereur Joseph  1”  y a fait  construire  un  bon 
port  en  1782.  Le  comm.  consiste  en  bois,  sel, 
miel,  cire  et  poissons.  Dist.  i5  1.  S.S.E.  de 
Scgna.  1,000  hab.  (Stbis). 

CARLOS,  baie  des  Ét.-Unis,  sur  la  côte 
de  la  Floride  or. , dans  le  golfe  du  Mexique. 
Lat.  N.  26°  4o\  Long.  0.84°  4o'.  (Woac.). 

CARLOS  (SAN  ),  fort  de  l’Am. -Sept. , Co- 
lombie, sur  la  côte  N.  de  Terre-Ferme , et  sur 
une  île  qui  commande  le  canal  entre  le  golfe 
de  Venezuela  et  celui  de  Maracaïbo,  vers  le 
S.,  4 8 1.  N.  de  la  v.  du  même  nom.  (Alc.). 

CARLOS  (SAN-) , chaîne  de  montagnes  de 
l’Am. -Mer. , Brésil,  prov.  du  Roi,  court  pa- 
rallèlement 4 la  sierra  de  Difuntos  (Mort*)  , 
à l’extrémité  de  la  côte  formée  par  Petub.  de 
la  riv.  de  la  Plata.  (Alcbdo). 

CARLOS  (SAN-),  groupe  dlles  dans  le  Gr.- 
Océan  boréal,  près  la  côte  N. O.  de  PAnoèri- 
que-Sept.  ; la  plus  consid.  a a 1.  de  tour.  Lat. 

N.  54"  48'.  Long.  O.  *57°  8'.  (Ed.Gaz.). 

CARLOS  (SAN-),  Ile  de  l'Am.-Mér.,  dans 

le  détroit  de  Magellan,  entre  la  montagne  du 
Pain -de -Sucre  et  le  cap  Galand,  sur  la  côte 
sept.  (Alcrdo). 

CARLOS  (SAN-),  fort  de  PAm.-Mér.,  pro- 
vince de  Venezuela  (Guyane-Espagnole  , sir. 
sur  le  bord  du  Rio  - Negro,  dans  une  gr.  île 
que  forme  avec  celui-ci  la  riv.  de  Passiinoni. 
(Alcbdo). 

CARLOS  (SAN-),  v.  d’Esp.  (Andalousie)  , 
bâtie  sur  l’extrémité  N.E.  ae  Pile  de  Léon  , 
près  Cadix,  avec  des  baraques  pour  loger  h s 
marins , 1 école  de  marine , 1 hôpital  et  1 egl. 
par.  (Ed.Gaz.). 

CARLOS  (SAN-),  ville  de  PAm.-Mér.,  la 

lus  consid.  de  Pile  deChiloé,  située  sur  le 

ord  sept,  de  l’Ele,  avec  1 bon  port.  Elle  est 
sujette  aux  bourrasques,  qui  ravagent  celle 
terre  et  l’inondent.  Les  vaisseaux  font  souvent 
naufrage  en  y abordant.  Lat.  S.  4 2°  8*.  Long. 

O.  7G«>  »5'. 

CARLOS  (SAN  ),  Tille  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  Venezuela,  sur  PAguarc,  est 
grande  et  bien  bâtie  , peuplée  en  gr.  partie 
d’Espagnols  venus  des  Canaries.  11»  ont  un  es- 
prit entreprenant  qui  réveille  l’indolence  de» 
créoles.  On  y récolte  indigo,  café,  fruits  ex- 
quis ; les  bestiaux  font  la  richesse  du  pays  ; on 
rem.  l’église.  Cette  v.  éprouve  de»  chaleur» 
qui  seraient  insupportables  si  elles  n’étaient 
modérées  par  le  vent  violent  du  N.E.  Dist.  35 
I.  S. S. O.  de  Valencia,  et  70  S.O.  de  Caraccas. 
Lat.  N.  9*  20'.  Long.  0.  71°  a5\ — 9,5oo  hab. 

CARLOS  DE  MONTEREY  (SAN),  cb.l. 
de  la  Nouv. -Californie,  Am. -Sept.,  d’un  as- 

|»ect  agr.  par  le*  chênes,  pins  et  arbuste»  qui 
e rouvrent.  Le  v«*  est  distant  de  a 1.  du  poste 
militaire. 
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CARLOTTA  (LA),  »«•  flor.  d’Rsp. , tient  le 
a*  rangdanslescolonicsétablies  dans  la  Sierra  - 
Morena  par  le  marquis  d'Ülavidè* , entre  •7«7 
et  1769.  Les  rues  coupées  à angles  droits,  les 
maisons  bâties  sur  une  éminence  et  dispersées 
çà  et  là,  l’église,  les  auberges,  la  maison  du 
gouv»,  quelques  boutiques  et  les  habitations 
pour  les  artisans , enceintes  de  baies,  oiTrent 
un  aspect  agr.  Dist.  6 1.  S. O.  de  Cordoue. 
3,ooo  bab.  français , savoyards  et  espagnols. 

CARLOW,  cM  d’Irl.  9 borné  au  N.  et  an 
N. O.  par  ceux  de  Kildare  et  de  la  Reine,  à 
l’E.  par  ceux  de  Wicklow  et  de  Wexford,  au 
S. O.  par  celui  de  kilkenny  ; il  a 10  1.  de  long 
sur  8 de  large,  et  60  I.  c.  Le  Barrow,  belle  ri- 
vière navig. , l'arrose  ; une  gr.  chaîne  de  mon- 
tagnes le  sépare  du  cu  de  Wexford.  Tout  le 
aol  offre  un  aspect  varié  de  culture  : on  y voit 
des  terres  labourables  et  des  pâturages  qui 
fournissent  une  gr.  quantité  do  bon  beurre 
pour  l’export.  On  en  tire  beaucoup  de  pierre* 
à chaux,  de  fer,  de  manganèse,  de  marne. 

Les  princ.  villes  sont  Caiiow,  ch.l. , Lcighün- 
bridge  et  Tullnw.  80,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CARLOW,  ch.l.  duc14  ci-dessus,  ▼.  asaes 
gr.  et  agr. , sit.  dans  un  beau  et  riche  pays  , 
rès  la  rivière  du  Barrow,  dans  l’endroit  oh  il 
orne  le  c14  du  même  nom.  Cette  ▼.  consiste 
en  1 princ.  rue,  coupée  par  a autres  â angles 
droits.  Elle  possède  1 marché , 1 cour  d ‘assises , 

1 prison , des  casernes  pour  la  cavalerie , et  1 
anc.  égl.  ; on  y a formé  récemment  un  sémi- 
naire cathol.  Elle  fabr.  de  grosses  étoffes  de 
laine,  et  fait  un  bon  comm.  en  charbon  de 
pierre;  elle  a un  gr.  débouché  parla  riv.  qui 
communique  avec  Dublin  au  moyen  du  gr. 
canal , et  avec  les  autres  c14*  situés  sur  le  Shan- 
non.  Elle  envoie  un  membre  au  parlement. 
Dist.  5 1.  N.N.E.  de  kilkenny,  et  i3  O.S.O. 
de  Wicklow.  7,000  bab.  (F.d.Gaz.). 

CARLOW1TZ  ou  KARLOWITZ,  pet.  v. 
dans  la  partie  or.  de  l’Esclavonie  (Sirmie)  , 

*111  la  rive  dr.  du  Danube,  au-dessous  de  IV- 
temardein , au  pied  d’une  mont,  du  même 
nom,  qui  environne  la  v.  de  3 côtés,  et  raré- 
fie l’air  : elle  est  le  siège  d’un  arch.  uni  à ce- 
lui d’illyrie.  Elle  a 1 lycée,  3 égl.  grecques  et 
cathol.  Ses  env.  prod.  un  excell.  vin  rouge  ; 
on  pèche  dans  le  Danube  un  gr.  nombre  d’es- 
turgeons.  En  1609  il  s’y  conclut  une  trêve  de 
*5  ans  entre  les  Impériaux , les  Turcs,  les  Po- 
lonais et  les  Vénitiens.  Dist.  10  1.  N. O.  de 
Belgrade,  4-1»  K.  de  Poséga.  6,000  hab. (Stems). 

CARLSBAD  (* Thermos  Carotinœ)*  belle  ville 
de  Bohême,  c,e  et  à 4 b N*E.  d'EInbogen  , 

»ur  le  Tc»pl,dans  un  site  très-pittoresque , est 
renommée  dans  toute  l’Europe  par  ses  eaux 
min. , où  allluent  les  étrangers  les  plu»  distin- 
gues. On  rem.  l’égl.,  l’hùtel-de  ville,  le  théâ- 
tre , le»  salles  de  Bohème  et  de  Saxo , la  ma- 
nitique  place  de  la  Wicse;  les  princ.  source* 
es  bains  sont  l’anc.  S prude/ . la  plus  chaude  ; 
celle  de  Uygêe  , In  Kcubrunnen  t le  Muhlenbad . 

On  y fabr.  beaucoup  d'inst rumens  en  acier, 
zioc  et  autres  métaux , armes  à feu , belle  bi- 
jouterie , vaisselle , porcelaine , verrerie*.  Ou 
obtient  annuellement  plusieurs  quintaux  de 
•cl  par  l’évaporation  et  la  crûtallisation.  Le» 
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spectacles  , concerts  et  promenade*  rendent 
cette  v.  le  centre  de  tous  les  plaisirs,  et  tiès- 
agr.  à habiter  durant  la  saison  de»  eaux.  Dist. 
3a  I.  O.p.N.  de  Prague,  4o  E.S.E.  de  Dresde, 
36  8.8.  E.  de  Leipsick,  et  116  .VO.  de  Vienne. 
Latit.  N.  5o"  i4'  35'.  Long.  E.  io*  5'  45*. — 
5,ooo  hab.  (Rbicraeu). 

CARLSBERG,  mont,  de  Bohême,  se  lie 
au  Fichtelbcrg,  près  de  Passau,  et  forme  une 
partie  de  la  chaîne  du  Bohtneroald  ; elle  tire 
sou  nom  d’un  ancieo  chût,  dans  le  c14  de  Pra- 
chio.  (Stbib).  . 

CARLSBOURG,  e.  Kabmbocbg. 

CARLSBOURC,  v.  Cablstadt. 

CARLSCRON A ou  CARLSCROON,  port 
imp.  de  Suède,  ch.l.  de  la  prov.  de  Blekiog 
ou  Carlscrona,  dans  un  site  très-agréable,  est 
après  Stockholm  la  plus  imp.  ville  de  Suède. 
Elle  ac  compose  de  plus.  Iles,  dans  un  enfon- 
cement de  la  mer.  Dans  la  plus  gr. , nommée 
Triua3  est  la  v.  proprement  dite,  rebâtie  en 
brique*  depuis  l’incendie  de  1790.  Elle  ren- 
ferme les  établ.  de  l’amirauté,  qu’une  mu. 
raille  élevée,  de  4e»  P-  d’épaisseur,  construite 
en  granit,  sépare  de  la  ville;  près  de  là  est  le 
port,  capable  de  contenir  une  très-gr.  flotte. 
On  y rem.  un  ouvrage  digne  des  Romains,  c’est 
la  vieille  Doch , qui  forme  une  excavation  de 
290  p.  de  long  sur  46  de  large,  et  33  de  pro- 
fondeur; faite  dans  une  mont.,  elle  a une  gr. 
ouverture  qui  permet  l’entrée  aux  plu»  grands 
vais»,  de  guerre.  Cette  entrée  fermée  , et  le 
bassin  mis  à *cc  en  a4  heures,  on  peut  ra- 
douber entièrement  le*  vais».  Les  Ile»  appe- 
lées du  bord  réunissent , au  moyen  de  3 ponts, 
la  v.  avec  la  terre-ferme.  Celle  de  Lindholm 
a des  ateliers  imp.  et  1 superbe  bassin  de  ré- 
paration, ou  l)rcK  neuve , commencé  par  Gus- 
tave lit  en  1757,  et  non  encore  terminé;  il 
contient  4 compartiment  divisés  chacun  en 
5 cases  creusées  dans  le  roc,  et  touche  au 
port  ; toute  la  flotte  peut  y être  mise  à sec.  Le* 
export.  *e  font  en  bois  de  charpente,  goudron, 
potasse,  suif  et  marbre.  On  rem.  l'hôtel- dc- 
ville,  l’arsenal,  a belles  égl.,  a forts  construit* 
*ur  a îles,  d’autres  furtif,  dans  l'inter.  ,ct  mai- 
sons en  briques.  Patrie  de  J. -J.  Fer  ber,  mi- 
néralogiste. Dist.  5ol.  E.p.N.  de  Copenhague, 
et  100  S.S.O.  de  Stockholm.  Lat.  N.  56°  6r 
57'.  Long.  E.  i3"|2'45'. — i4,ouo  hab.  (Stki.v  , 
Rbicrabd). 

CARLSFELD,  b.  d\V!I. , n.  de  Saxe  (Err- 
gebirge),  avec  des  fonderies  de  cuivre,  de  fer,  et 
1 verrerie.  Dist.  6 1.  S.  de  Zwickau.  (Sms). 

CARLSHAFEN,  belle  ville  d’Alï. , Ilessc- 
Élect. , nouvellement  rebâtie  , au  confl.  de  U 
Diemel  et  du  Wescr,  avec  nu  petit  port  com- 
merçant, possède  1 riche  saline,  des  fahr.  d’a- 
cier a l’anglaise  et  de  linge  damassé.  Dist.  8 1. 
N.  de  Cassel.  (Sibir). 

CARLSHAMM,  v.  d’étape  de  Suède  (BIc- 
king),  sur  le  Mycn,  avec  un  beau  port  sur  la 
Baltique;  elle  possède  * fort,  des  manuf.  de 
laine»,  un  chantier,  des  forges  de  cuivre,  et 
des  plantation»  de  tabac.  Dist.  10  lieues  O.  de 
Chrritianstadt.  Lat.  N.  56*  10'  4°'*  Long.  E. 
ia°  3o'  45'.  — 3,6oo  hab» 
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CARLSOBR,  pet.  Ile  de  la  nier  Baltique, 
près  la  côte  occ.  de  Pile  de  (iothland. 

CARL8RLIIE  (UtsycHia  Caroiina) , belle  v. 
d’AII. , cap.  du  gr.-d4  de  R. idc,  cii.l.  du  c,# 
de  Pfinx-et-En»,  est  bâtie  très-régulièrement 
■#îo  forme  d’éventail  j toutes  les  gr.  rues  vien- 
nent aboutir  au  chât.  On  y rem.  a belles  tpi., 
chefs  - d'oeuvre  du  célèbre  architecte  Wein- 
brenner,  la  bibl. , la  collection  des  tulipes, 
les  cabinets  de  physique,  d’histoire  naturelle 
et  de  médailles,  l’orangerie , le  chât.  de  rési- 
dence et  scs  superbes  jardins,  la  tour  d’eau, 
1rs  belles  portes  de  Dourlach  et  d’Ettlingen , 
les  places  du  château  et  du  marché , la  syna- 
gogue des  juifs , de  superbes  bétels  publics. 
Elle  possède  i bon  gymnase,  1 séminaire  nor- 
mal, i écolo  vétérinaire  et  des  beaux-arts,  de 
chimie  et  do  musique,  1 institut  de  sourds  et 
muets,  un  musée  dans  un  local  superbe,  des 
vauxhalN  et  un  théâtre.  L’industrie  flor.  em- 
braie les  ouvrages  d’acier,  d’ébénistrrie , fa- 
briques d’émoulure  et  de  pollssure,  cartes  à 
jouer,  montres,  bijouterie,  caresses  et  voitu- 
re», tabac,  instrument  de  physique , vins  et 
huiles.  Au*  cnv.  11  faut  voir  fe  jardin  Amadeus 
ïtuhe  , Ludwit’slut , les  promenades  â l'Au^ar- 
icn , /Jcia  lhcim  et  Haut.  Les  affaires  d«  ban- 
que se  règlent  d’après  les  changes  do  Franc- 
fnrt-sur-Maiu  et  Strasbourg.  Dist.  »5  1.  S.  de 
Manheim  , a4  N. K.  de  Strasbourg,  3y  S.  de 
Francfort-sur-Main.  Lat.  N.  49°  O'  5o'.  Long. 
K.  5®  59'  3o'. — 16,000  hab.  (RatcvAnt). 

CARLSTADT  ou  KARLSTADT,  tiès  forte 
▼ille  d’illyrie,  gouvernement  et  & 3o  1.  S.E. 
de  Laybach,  cli.l.  du  cercle  du  même  nom, 
au  confluent  de  la  Kulpa  et  de  la  Corona , 
avec  1 évoque  grec,  fut  bâtie  par  l’archiduc 
Charles,  dont  elle  porte  le  nom.  C’est  la  plus 
comm.  de  la  province  par  son  grand  passage 
pour  les  marchandises  de  Iloogrie  qui  sc  trans- 
portent aux  ports  de  mer  les  plus  voisins.  Ella 
communique  avec  Fiume,  Trieste,  Buccari , 
Segna , Porio-Re,  trav.  les  Alpes  de  ce  pays, 
d’une  gr.  élévation.  C’est  l’ouvrage  de  Fcmp* 
Chailes  VI.  Elle  fut  érigée  en  v.  libio  le  8 oc- 
tobre 1781.  Dist.  1 a 1.  8.0.  d’Agram.  3, 000 
hab. 

CARLSTADT,  v.  do  Suède  (Wermeland), 
sur  Pile  de  Tingwnlla  , 6 l’çnib.  de  la  Clara 
ou  Storelv  dans  le  lac  Wenncr,  est  très-bien 
sit.  pour  le  comm.  ; elle  possède  un  gymnase , 
avec  1 observatoire,  de  bonnes  manuf.  de  lai- 
nages, de  lin,  toiles,  cuivre,  fer;  aux  env. 
on  trouve  1 source  d’eau  min.  C’est  le  siège 
d’un  év.  Dist.  58  lieues  O.p.N.  de  Stockholm, 
a, 600  hab. 

CARLSTADT,  anc.  petite  v.  d’AII.,  Bav. 
(B. -Main)  : vis-à-vis  est  le  chût,  de  Car  t s bourgs 
bâti  par  Cbarles-le-Chauve , sur  le  Main.  Dist. 
4 1.  N.p.O.  de  Würzbourg,  a, 000  hab. 

CARLSTEIN,  château-fort  de  Bohème, cu 
et  à s 1.  E.  de  Beraun , bâti  par  Pemp*  Char- 
les IV  sur  1 mont.  On  y gardait  la  couronne  et 
autres  ornemens  de»  rois  de  Bohême , qui  fu- 
rent transportés  à Vienne  par  Ferdinand  11. 

CARLTON,  lie  de  P Am. -Sept.,  dans  le  fl. 
S‘  Laurent,  avec  1 excell.  port,  1 magasin,  1 
fort  et  1 garnison.  (Wo»c.). 


CARLUCET,  b.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à 5 

l.  E.  de  Courdon.  1,000  hab. 

CARLUTAS,  riv.  de  PAm.-Mér. , Brésil 

(Rio-Grande),  prend  sa  source  près  de  la  eûte, 
coule  au  8.S.E. , et  se  jette  dans  la  mer,  en- 
tre celles  do  Genibabu  et  de  Rio  - Grande. 
(àlckdo). 

C ARLÜX , b.  de  Fr.  (Dordogne) , cb.l.  de 
cB  , air.  et  à 3 1.  E.  de  Sarlat , près  d’un  ruis- 
seau. 800  hah. 

CARMACMOLA,  Tille  d’Ital-,  Ét.-Sarrfe» 
(Piémont),  au  confl.  de  la  Stura  et  du  Pô, 
sur  le  canal  Cuneo,  avec  1 bonne  citadelle  et 
1 gr.  faub.  à 5 00  pas  de  la  v.  ; elle  est  bien 
peuplée,  et  divisée  en  4 par.  ; la  v.  n’en  pos- 
sède qu’une  ; le  marché  est  très-fréq.  par  les 
Piémontais  et  par  les  hab.  du  Dauphiné.  Le 
territ.  aux  env.  abonde  eu  grains,  lin,  soie. 
Catinat  s’en  empara  en  1691  , et  le  prince  Eu- 
gène la  reprit  la  même  annéo.  Patrie  de  Car- 

m. ignola , capitaine  célèbre  du  i5*  siècle,  qui 
commença  par  être  gnrdeur  de  pourceaux. 
Dist.  6 1.  8.  de  Turin.  12,000  hab. 

CARMARTIIEN,  1».  Caximartbe*. 

CARMEAUX,  b.  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  à 
3 lieue»  N.  d’Alby,  a des  mines  de  charbon 
de  terra . de  la  terre  à faïence.  Le  sol  aux  en- 
virons abonde  en  blé,  légumes  et  pâturages. 
1,000  bab. 

CARMEL,  mont,  de  la  Tnrq. d’Asie,  parh. 
et  à 4 1-  S.  d’Acre,  Palestine  , de  3,000  pieds 
de  hauteur,  borde  le  rivage  de  la  Médit.  ; ses 
flanc»  sont  escarpé»  et  rocheux  ; elle  n la  forme 
d’un  cône  tronqué  ; sur  son  sommet  est  une 
chapelle  desservie  par  des  religieux  carme» 
très-hospitaliers.  Ils  habitent  dans  des  caver- 
nes. On  trouve  plus,  restes  de  monastères  et 
d’autres  superbes  édifices  détruits.  Lat.  N. 
3a«  3o\ 

CARMEL,  cap  d’Asie,  sit.  à 5 1.  S.O.  du 
cnp  Blanc  , dont  il  est  séparé  par  la  baie  de 
8‘Jcan-d’Acie. 

CARMELO  (SIERRA  DEL),  chaîne  de 
monts  très-élevés  dans  P Am. -Sept. , Califor- 
nie , court  au  bord  de  la  mer  et  de  la  sierra 
dcl  Enfado  jusqu’au  cap  San-Lucar. 

CARMEN , gr.  île  dn  golfe  de  Californie  on 
mer  Vermeille,  pics  de  la  côte,  entre  celles 
de  S'-Ildefonse  et  d’Agua-Vcrde. 

CARMEN,  v.  Karjju*. 

CARMEN  , riv.  de  l’Arn.  -Mér. , Guyane- 
Hollandaise  (Surinam) , sort  de  la  chaîne  de 
Rinncote,  coule  à PE. , et , après  avoir  reçu 
les  eaux  de  plusieurs  riv.,  se  jette  avec  im- 
pétuosité dans  celle  de  Mazaroni.  (Ai.c.). 

CARMI,  vs*  flor.  des  Él.-Unis  (Illinois), 
cb.l.  du  cM  de  White,  sur  la  pet.  \Vabaslt , 
riv.  navig.  un  peu  au-dessus  de  ce  lieu;  il  est 
sit.  dans  un  pays  fertile , a i5  1.  N.  de  Slraw- 
neetown.  (Woac.). 

CARMONA  (6’nrmoK  v.  d’E-p.  (Andalou- 
loiisie) , prov.  et  à 10  I.  N.E.  de  Séville,  re- 

ardéc  par  César  comme  l’une  des  plus  fortes 

u pays  ; il  lui  accorda  le  privilège  de  cité  ro- 
maine ; elle  est  sit.  sur  1 haute  mont. , avec  1 
château  ruine  très-vaste,  où  séjourna  Pierre  le- 
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Cruel.  De  nombreuses  Inscripliotis  miminr» 
et  restes  do  murs  attestent  son  antique  im- 
portance. Au  sortir  de  cette  y.  on  trouve  une 
r.  paitirulière  pour  aller  à Cadix.  La  pinte  qui 
regarde  Séville  est  une  des  plus  gr.  antiquités 
romaines.  10,000  hab.  (Aurui-os). 

CARMULLA,  v.  imp.  d'Asie,  Ilind.  (Ét. 
des  Pounab-Mabrattes),  anc.  prov.  d'Auruog- 
abad,  est  consid.,  et  a un  fort  bâti  en  pierres 
et  ceint  de  2 murs  séparés  par  un  fossé  pro- 
fond. Dist.  2.5  1.  N.  de  Bejapour.  Lat.  N.  18* 
a3'.  Long.  E.  75*  3a'. 

CARNABAT,  i>.  Kabxabat. 

C ARN  AC,  b.  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 
8 1.  S.E.  de  Lorient,  possède  des  monuinens 
celtiques  rem.,  nommés  Pierre*  de  bout  do 
Cumac.  *,700  bab. 

, CARIS  AK  ou  K ARN  AK , ville  d’Afr.  (II.- 
Égypte) , sur  la  rive  dr.  du  Nil , où  aboutissent 
1rs  ruines  de  Pane.  Thèbés , à 12  1.  S.p.O. 
d’Esneh.  f oyer  Lcxoa. 

CARNARVON,  e.  Cabb*abtosi. 

CARNATE  ou  CARNATIC,  prov.  d'Asie, 
sit.  entre  les  8 et  16*  de  lat.  N. , s'étend  d’en- 
viron 200  1.  de  long  de  la  côte  or.  de  l’IIind., 
sur  20  à 35  de  large  , et  comprend  les  anc. 
possessions  du  nabab  d’Arcat.  On  y éprouve 
surtout  pendant  Pété  des  chaleurs  excessives: 
le  thermomètre  de  Fahrenheit  monte,  dans 
divers  endroits  les  plus  frais,  à 11 5°.  Les  riv. 
Coleroon,  Peouar,  Palar , Cavery  et  Vaggaroo 
Partoscnt.  Le  sol  varie  beaucoup;  dans  quan- 
tité d’endroits  il  est  profond  et  riche,  et  dans 
d’autres  sablonneux;  quoiqu’il  fournisse  beau- 
coup de  végétaux,  cependant  on  ne  retire  pas 
les  fiais  de  la  culture,  et  le  pays  est  sujet  a de 
fréquentes  famines  ; à cause  de  la  disette  d’eau 
on  fait  des  étangs.  On  y voit  un  gr.  nombre  de 
temples  et  des  forts.  Les  princ.  ville»  sont  Ar- 
c at , Cuddalorc  , Madras,  Madmé,  Ongolo  , 
Pondichéry,  Tanjore  , Tinnevelly,  Tiicliiuo- 
poly  et  Vellore.  On  se  livre  beaucoup  au  com- 
merce et  aux  manuf.  Plusieurs  prétendant  au 
gouv1  occasionèrent  en  1783  la  guerre  d’Hy- 
iler-Ali  avec  les  Anglais  , 6 laquelle  prirent 
part  les  Français,  qui  sc  déclarèrent  pour  le 
premier.  La  compagnie  des  Indes  en  1801 
obtint , par  un  traité  , la  concession  de  presque 
toute  cette  prov. , qu’elle  divisa  eu  8 distr.  , à 
l’exception  d’une  petite  portion  réservée  pour 
le  nabab.  Elle  dépend  de  la  présid.de  Madras. 
(Ham.  , Ed.Gaz.}. 

CARNAUL,  v.  célèbre  d’Asie,  Ilind.,  pré- 
sidence du  Bengale,  anr.  prov.  de  Hahar,  sur 
le  canal  de  Ferose-Scbal» , et  au  milieu  d’une 
vaste  plaine.  Il  sc  livra  entre  cette  v.  et  Pani- 
put  2 batailles  mémorables  : la  ir*,  en  1739, 
entre  Mahomet-Schah  et  Nadir-Srbah;  la  >• , 
en  1751 , entre  les  alliés  des  puissances  maho- 
métanes  et  les  Malirnttes,  qui,  au  nombre  de 
o5,ooo,  furent  entièrement  défaits.  Dist.  18  I. 
N.p.O.  de  Patna.  Lat.  N.  290  4a'»  Long.  E. 
j4*  27'.  (Haniitou  , Ed.Gaz.). 

GARNE1LLE  (LA),  b.  de  Fr.  (Orne),  nrr. 
et  à 7 1.  N.N.E.  de  Douifiont,  sur  un  ruis- 
seau. i,5oo  bab. 

CARNERO,  cap  sur  la  côte  de  PAm.-Mér., 


Pérou,  près  Santa- Maria.  Lat.  S.  Lon- 

gitude O.  790  40'.  (Ko. Gaz.). 

CARNERO,  1».  Qi  AnMEBo. 

CARNERO,  port  de  PAm.-Mér.,  sur  la  cô- 
te du  Chili , entre  l’einb.  de  la  riv.  de  Lebo 
et  la  pointe  Rumena.  (Atrium). 

CARNET,  b.  de  Fr.  (Manche),  air.  et  à 5 
1.  S.  d’Avranches.  i,3oo  bab. 

CARN1A,  ville  d'Asie,  Ile  de  Ccylan , avec 
de»  sources  min.  chaudes,  à 2 1.  S.  de  Trin- 
quemale. 

CARNICOBAR,  île  d’Asie,  la  plus  sept, 
du  groupe  des  Nicobar,  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale, d’env.  17  1.  de  tour,  comprise  dans  la 
chaîne  qui  s’étend  au  N. N. O.  de  Sumatra,  e»t 
basse  et  ronde  ; elle  ne  s’élève  qu’à  6 p.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y récolte  une 
gr.  variété  de  fruits,  grains  et  racines,  igna- 
mes, une  racine  que  l’on  nomme  caeliou , ana- 
nas, bananes,  papaye  et  noix  d'arèque.  Les 
animaux  sont  le  porc,  le  chien,  le  rat  , et 
beaucoup  de  serpens  très  - dangereux.  On  y 
trouve  du  bois  très -propre  à la  construction 
des  vais  s.  Le»  indigènes,  de  petite  taille,  sont 
doux  , bien  faits  , forts  et  très  - agiles.  Leur 
teint  cuivré  ressemble  assez  à celui  des  Ma- 
lais ; les  hommes  ont  les  cheveux  courts  , et 
les  femmes  se  rasent  la  tète:  ils  se  nourrissent 
de  viande  de  porc  et  de  noix  de  cocos  exqui- 
ses, qu’ils  échangent  contre  des  toiles  de  di- 
verses couleurs , de  petites  haches  et  des  cou- 
teaux. Ce  peuple,  très-hospitalier,  ne  montre 
aucune  religion,  n’a  aucun  genre  d'industrie; 
ils  habitent  de»  hutte»  perchées  sur  des  po- 
teaux et  de  la  forme  d’une  ruche  ; on  n’y  mon- 
te qu’avec  une  échelle.  Quand  un  instilaiic 
meurt,  on  enterre  avec  lui  ton»  les  iostiumens 
et  les  animaux  qu’il  préférait.  Lat.  N.  9*  a5\ 
Long.  E.  900  34'.  (Eo. Gaz.). 

CARRIÈRES,  b.  des  P.-Bas,  Belg.  (Hai- 
naut) , air.  et  à 5 1.  E.  de  Mon».  i,3oo  hab. 

CARRIÈRES,  v.  de  Fr.  (Nord),  ch.l.  de 
cB , arr.  i l à 2 1.  E.  de  Cambray , avec  1 mine 
de  charbon  de  terre.  1,000  bab. 

CAR  MOLE  (duché  de),  R.  d’HIyrie,  est 
borné  au  N.  par  la  Styrie  et  la  Carinthie,  au 
S.  par  Plstrie  et  la  mer  Adriatique  , à 1*0.  par 
la  mer,  le  Frioul , et  à PE.  par  la  Hongrie. 
Ce  pays,  de  45  lieues  de  long  de  PE.  à PO., 
sur. 3b  du  N.  au  S. , est  montagneux  et  en 
partie  boisé.  Les  rivières  de  Save,  Laybach  , 
Gurk  et  Kulpa  l’arrosent  ; quelques  sommets 
de  montagnes  restent  couverts  de  neige  : on 
vante  depuis  long-temps  pour  leurs  curiosité» 
naluielles,  les  cavernes  profondes  avec  leurs 
passages  souterrains,  les  cataractes  nombreu- 
ses des  rivière*  et  les  scènes  pittoresques 
de  la  belle  nature.  Parmi  les  lacs,  celui  de 
Cirknitz  est  célébré.  On  y trouve  beaucoup 
de  vallées  fertiles  en  blé,  chanvre,  pâturage» 
abondai!» , lin  , millet  ; des  mines  important*  s 
de  fer,  vif-argent,  cinabre,  plomb;  de  car- 
rières d’alun  et  de  marbre.  Le  commerce 
comprend  toiles  , laines,  dentelles  et  quincail- 
lerie. Les  princ.  langues  sont  l’allemand  et  le 
slave.  Les  princ.  v.  sont  Laybach,  Gurkfeld 
ou  Kursko,  Cotise  bec , Duino  ou  Tybcin  , Go- 


Digitized  by  Google 


CARNOET.  4: 

ritz,  Gradisca.  Ce  paya  appartient  à l'Aotr.  ; 
il  forme  une  partie  du  gouv*  de  Laybach,  et 
comprend  les  3 c1**  de  Laybach  , Neustadt  et 
Adelsbacb.  409*900  hab.  , la  plupart  catkol. 
(Mabckl  oe-Sbbrss,  En. Gaz.). 

CARNOET  fS*-M ACR1CE  DE),  v«*  de  Fr. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  et  à m 1.  S. O.  de  Guin- 
gamp,  avec  des  mines  do  plomb.  i,aoo  kab. 

CARNOULLES,  v<*  de  Fr.  (Var)  » arr.  et  à 
8 1.  N.E.  de  Toulon.  t,ooo  hab. 

CARNSORE,  cap  au  S.E.  do  l'Irl.  (Wex- 
ford),  dans  le  canal  S'-Gcorges.  Lat.  N.  5a° 

1 r\  Long.  O.  8°  4o'. 

CARO,  b.  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à a 
I.  S.E.  de  Plocrmel.  i,65o  bab. 

CARODANO-SOTTANA,  vs*  d’Ital.,  Ét.- 
Sardcs  (Gènes) , riv.  du  Levant,  avec  i riche 
mine  d’amiante. 

CAROL,  v**  do  Fr.  (Pyrénécs-Or.> , arr.  et 
à la  1.  O.p.S.  de  Prades,  dans  la  vallée  de  ce 
nom,  a une  mine  de  cuivre  et  uno  d’argent. 
11  est  sur  la  Font-Vive,  riv.  (D*smaebts). 

CAROLINA  (LA),  v.  d’Esp. , Andalousie, 
prov.  et  à i5  1.  Pi. N.E.  de  Jacn,ch.l.  des  colo- 
nies fondées  dans  la  Sierra-Morcna  par  le  mar- 
quis d'Olavidès  en  1767;  elle  est  sit.  sur  une 
belle  colline  qui  domiuc  les  plaines  do  Gre- 
nade et  de  Cordoue;  irrégulièrement  bâtie, 
elle  a des  rues  larges  et  alignées  , mais  sur 
un  sol  inégal.  Scs  maisons  très-propres  ne  sout 
pas  ornées.  Ses  enr.  olTrent  des  promenades 
superbes.  Dist.  8 1.  N.E.  d’Anaujar.  3, 000 
bab.  d’origine  allemande. 

CAROUNE-DU-XORD,  un  de»  Ét.  Unl», 

borné  au  N.  par  la  Virginie  , h l’E.  par  l'océan 
Atl. , au  S.  par  la  Caroline  t!u  S. , à l’O.  par  le 
Tennessee;  il  s’étend  entre  33°  45'c*t36*  3«’ 
de  lat.  N. , et  entre  78  et  8G®  ao'  de  long.  O.  ; 
il  a J jo  1.  de  long  sur  70  de  large,  et  5, 000 
1.  carrées.  Les  parties  du  N. O. , qui  ont  env. 
60  1.  de  l’E.  à l’O. , et  autant  du  N.  au  S.  , 
sont  en  gén.  montagneuses,  renferment  la 

fdus  haute  chaîne  do  PÉt. , celle  connue  sous 
c nom  de  Hancombe ; la  partie  or.,  depuis  la 
côte  de  l’océau  Atlantique  jusqu’à  ao  lieues 
dans  les  terres,  offre  un  sol  parfaitement  uni, 
sablonneux  et  marécageux  , excepté  sur  les 
bords  des  riv. , où  l’on  trouve  une  couche  de 
terre  végétale  qui  fournit  d'excell.  récoltes  et 
de  beaux  pâturages;  dans  la  partie  entre  le 
gr.  lac  sale  ,ou  mer  intér. , nommé  Pamlico- 
Sound,  et  un  autre  , nomme  .41  ber malc-Sound , 
il  existe  un  terrain  marécageux  nommé  AM- 
gator-Stvamp  (marais  de  Crocodiles) , de  18  1. 
de  long  sur  1a  à i5  de  large,  entrecoupé  par 
plus,  riv.,  dont  ta  plus  consid.  est  l’Alligator. 
Un  trouve  aussi  au  S.  et  au  S. O.  d’autres  ma- 
lais assez  étendus  , savoir:  le  Dover,  le  Uotly- 
Sheltcr , et  le  Green  i on  estime  que  le  long 
de  la  côte  , à iS  1.  dans  les  terres,  les  marais 
occupent  un  3"  de  la  surface.  Plus,  ont  de  5 à 
7 1.  de  diamètre.  A S 1.  N.  de  Saiisbury , dans 
le  cu  de  Hovvan,  on  voit  un  mur  naturel  de 
plus,  centaines  de  p.  de  long  sur  13  à i | de 
haut,  et  aa  pouces  d'épaisseur,  composé  de 
pierre»  de  forme  irrégulière-,  toute»  parallèles 
cuire  die».  Le*  prioc.  riv,  sont  le  Uoanoque , 
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le  Chowan,  la  Nouse,  le  Pamlico  ou  Tar,  le 
Cap-Fear  et  l’Yadkin.  Les  caps  (latteras  et 
Look  gisent  sur  les*  côtes  de  cet  Etat.  On  j 
jouit  d'un  climat  semblable  à celui  de  la  Ca- 
roline du  Sud  ; la  chaleur  augmente  à mesure 

u’on  avance  vers  le  midi;  les  hivers  y sont 

oux  et  les  automnes  beaux  ; au  printemps  la 
végétation  se  déploie  plus  tôt  oue  dans  la  Vir- 
ginie , mai»  les  gelées  font  du  ravage  ; ou 
éprouve  des  changement  de  température  brus- 
ques et  fréquens  dons  les  parties  élevées.  Le 
climat  est  doux  et  sain  ; il  régne  des  miasmes 
dans  le  bas  pays  et  tout  le  long  de  la  partie 
basse  de  la  côte  mér. , particulièrement  dans 
l’automne  ; la  neige  ne  tombe  que  rarement 
et  en  petite  quantité;  il  ne  gèle  jamais  avant 
le  milieu  d’octobre  ni  après  le  irr  avril.  Le 
climat  des  côtes  inarit.  et  celui  des  parties 
montagneuses  différé  beaucoup.  11  règne  dans 
les  parties  or.  des  fièvres  intermittentes  et  bi- 
lieuses pendant  les  moi»  d’aubt,  septembre  et 
Octobre,  des  pleurésies  et  péripneumonie* 
en  hiver,  quoique  cette  saison  soit  très  salu- 
bre. Les  parties  occ.sont  très-saines,  mais  peu 
fréquentées. 

Outre  les  céréales,  cct  État  prod.  ginseng, 
salsepareille  , aristoloche , serpentaire  , et  plu- 
sieurs autres  plantes  médicinales.  On  y trouve 
le  chêne  blanc  , le  chêne  rouge  , le  noyer  , 
l’esculus  à fleurs  jaunes  , le  cyproyer  dans  les 
marais.  Le  sol  offre  en  outre  des  érables  rou- 
ges , des  tulipiers , des  magnolier»  glauques 
et  des  ronces.  Les  pins  couvrent  le  terrain 
nui  et  sablonneux.  Dans  le  pays  le  plus  recu- 
lé on  trouve  du  gui  et  le  cirîer  de  la  Lnm>i.v 
ne  assez  commun  ; la  vigne  sauvage  s'étend 
dans  les  bois  et  sur  les  terrains  élevés  ; on  fait 
la  moisson  du  blé  au  commencement  de  juin  , 
et  celle  de  maïs  en  septembre. 

Parmi  les  animaux  de  la  Carolinc-du-Nord 
on  distingue  l’élan , le  cerf  et  le  daim , qui  se 
sont  retirés  maintenant  dans  les  mont.  ; les 
autres  sont  l’ours,  le  loup  , le  couguar , le  chat- 
ccrvicr  , le  chat  sauvage  , le  minx  , le  raton 
laveur,  la  loutre,  l'opossum,  les  écureuils  de 
diverses  espèces;  les  reptiles  offrent  le  croco- 
dile du  Mississipi,  le  serpent  à sonnettes,  le 
•eytale  noir,  la  tortue  courte  queue. 

Cet  État  n’a  pas  do  grandes  villes  : après 
Raleigh  , chef-lieu,  les  plus  imp.  sont  Ncw- 
bern  , Faycttevillc  , Salem  , Saiisbury  , Wil- 
mington  , Edeuton  , Washington  , llillsbo- 
rougli,  Halifax,  Tarborough.  Oa  y soigne  beau- 
cou»  l’éducation  : il  y a 1 eu  11.  à Chaprl-Ilill, 
et  di*s  académies  dans  un  grand  nombre  de  v. 
Parmi  les  divers  cultes  chrétiens  suivi»  dans 
cet  Etat,  on  rcra.  les  méthodistes,  le#  baptis- 
tea,  les  presbytériens,  les  quakers,  les  niora- 
ves  et  les  épiscopaux.  Le  pouvoir  législatif  se 
compose  d’un  sénat  et  d’une  chambre  des 
communes  élus  ponr  un  an.  Chaque  cu envoie 
un  sénateur  et  a membres  à la  chambre  di  s 
communes.  Le#  v.  de  Novbc'a  Wiîminglon, 
Edenton,  Faycttevillc,  Halifax  , Saiisbury  et 
Hillsboroiigh  nomment  un  membre  à cette 
dernière.  Les  exportations  de  cet  État  con- 
sistent en  bétail,  goudron,  poix,  térébenthi- 
ne, maïs,  bois  , coton  , tabac . ginseng , racine* 
médicinales  , lard,  porc»  suif,  cire  d’abeille  , 
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cire  du  ciricr  du  la  Louisiane,  et  autres  dcn- 
rues,  dont  une  gr.  partie  s’envoie  aux  mar- 
ches de  la  Caroline-du  Sud , de  la  Géorgie  et 
de  la  Virginie.  Du  i*1  octobre  i8i5  au  3 1 mars 
1816  ces  export,  se  sont  élevées  à i,na,'>oo 
dollars.  Les  import.  consistent  en  marchan- 
dises étrangères,  ustensiles  de  fer  et  d’étain, 
cidre,  fromage,  chapeaux  et  souliers  de  la 
Nouv.- Angleterre.  Le  tonnage  s’élevait  au  3i 
décembre  i8i5  4 \\  ,009  tonneaux. 

On  divise  cet  Etat  en  6a  comtés,  qui  se 
trouvent  dans  le  tableau  suivant,  arec  leurs 
chefs-lieux  et  leur  population,  d’après  le  cens 
de  1S10. 


TARLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


COMTÉS. 

POPt  t. 

CHEFS-LIEUX. 

Anson 

«,534 

Wadesborough. 

Ashe 

4,">5 

A die. 

Beau  h ut 

9«85o 

Washington. 

îh-rtie... 

io,8o5 

Windsor. 

Bladen 

7-'76 

Elisabetbtuwn. 

Brunswick 

5,J8t. 

Brunswick. 

Bnncombe 

10,54a 

Aschviîle. 

Rurke 

13,4 11 

Moigautovrn. 

Cabarras 

7,  »48[ 

6,3(7 

Concord. 

Cnmdçn... ..... 

Jonesburg. 

Gartcret 1 

5, 609 

Heaufoi  t. 

casn.11 

i3,a5j| 

Leasburg. 

Chat  lia  111 

13, 661  ! 

Pittshorough. 

Cliowan 

6,464 

Edenton. 

Cnlumhiis 

5,913 

W bitesvillc. 

Ci  aven ' 

.3,3y4 

Ncwbern. 

Cumberland. . . . 

>4.446 

Payetteville. 

Currituck 

8,nr>8 

1 udiantow  n. 

Duplin 

9,744 

15,376 

Sarrcto. 

Edgecomb 

1 arborougb. 

Franklin.- 

9v4» 

Louis-bourg. 

Gates 

«.«or 

C.  H.  (cb.l.,  Hert- 
ford.). 

Granville 

18,333 

Williainsborougb. 

G reçue 

4,553 

Snow-Hill. 

Guilfurd 

i4,5i 1 

Martinville. 

Halifax 

17,137 

4,u;3 

Halifax. 

Haywood 

C.  il. 

Ilertford 

7»7,a 

Win  ton. 

Il  vile 

4,967 

Germantown. 

lrtd.ll 

10,07» 

Statesville. 

Johnson 

9,607 

SmitliGeld. 

Jones 

5,316 

Trcnton. 

Lenoir 

6,799 

Kingston. 

Lincoln 

>8, .4; 

Lincolnton. 

Martin 

6,3so 

Williamston. 

Mccklenburg . . . 

i6,8.)5 

Charlotte. 

Montgomery.. . . 

8,6<j3 

IIcnderHon. 

Moore 

7,138 

Alfoidstovrn. 

Nash 

8,1 85 

C.  H. 

Ncw-Hanover.. . 

10,866 

Wilmington. 

Northainpton. . . 

13,342 

C.  H. 

Onslow 

TjOiû 

Swansborougb. 

Orange 

33,491 

HilUborougb. 

Pasquotank 

8, 008 

Nixonton. 

l’itt 

10,001 

Greenvillc. 

Teiquimaus 

6,85; 

456,o6i 

Hartford. 

COMTÉS. 

POPt'L. 

CHEFS-LIEUX. 

Report. . . 
Person 

456,o6l 

9i°a9 

Roxborough. 
C.  H. 

Randolph 

1 i,.)3i 

Richmond 

7.% 

Rot  kingham. 

Robeson 

8,io( 

Liiniberton. 

Rockinghaïu.. . . 

■*,4-4 

Danburv. 

Rowan 

36,009 

Salisbuiy. 

Rutherford 

1 5,55 1 

Rutberfurdton. 

Sampson 

8, o«*8 

C.  II. 



1 4 ,o3à 

Salem. 

Su  rry.. 

13,330 

C.  H. 

Tyrel 

4,3.9 

Elizabrthtown. 

VÎ  ak.- 

30,103 

Ralbigh. 

V arren 

1 1 ,i58 

Warren  ton. 

Washington. . . . 

3,986 

9’°i° 

Plymouth. 

\V  avne.A 

Milles 

Wavneshornugh. 

9,967 

658,839! 

Wilkesborough. 

Dont  4 >9,100  blancs,  309,6  f 4 hommes  et 
30^,556  femmes;  304,717  esclaves  et  14,9» a 
gens  de  couleur , librrs.  On  comptait  174*196 
personnes  livrées  à l’agriculture,  11, 8)4  aux 
manufactures,  a,55i  au  commerce.  En  1800 
la  pop.  ne  montait  qu’à  478,105  ; en  1810  elle 
ne  s'élevait  qu'à  555, 5oo  babitans.  (Moisi, 
Wardkn,  WoacisTia). 

CAROLINE  DU-SUD.  Cet  État,  de  forme 
triangulaire,  est  borné  au  N.  et  au  N.E.  par 
la  Caroline-du-Nord , au  S.E.  par  l'océan  Atl., 
au  S. O.  parla  Géorgie.  11  s’étend  entre  3a  et 
35°  8'  de  lat.  N.,  et  entre  8o°  44'  **  85*  5o* 
de  long.  O.  ; il  a 100  1.  de  long  sur  60  de  large, 
et  9,000  1.  c. 

Différentes  chaînes  de  montagnes,  connues 
sous  les  noms  de  la  Table , d ’Oofenoy , Oconee, 
Paris' , Classey , llogbach  et  King , traversent 
cet  Etat  , en  passant  dans  les  districts  de 
Pendleton  , Greenvillc  , Spartenburg  et  York. 
Elles  le  divisent  en  deux  parties,  Haute  et 
Basse  - Caroline.  On  croit  que  cette  dernière 
faisait  partie  du  domaine  de  la  mer.  Cette  ré- 
gion offre  une  vaste  plaine  uniforme  , qui  sc 
prolonge  à 35  lieues  à 1*0.  depuis  les  bords 
de  la  mer  : l'œil  ne  trouve  aucun  objet  pour 
rompre  la  monotonie  des  forêts  , marais  et 
de  ses  terres  plates.  A cette  plaine  fatigante 
succède  une  chaîne  curieuse  de  collines  sa- 
blonneuses, de  7 à »5  lieues  de  large,  qui  rè- 
gne depuis  la  rivière  Savannab  jusqu’à  la  par- 
tie sept,  de  Pedee  et  à la  Caroline-du- Nord. 
Elle  ressemble  aux  ondulations  d’une  mer  agi- 
tée. Cette  contrée,  qui  embrasse  un  espace 
de  ao  1. , est  très-nue,  ornée  çà  et  là  de  quel- 
ques bosquets  de  verdure  et  de  quelques  pins 
chétifs  : scs  hab. , peu  nombreux,  recueillent 
à peine  du  blé  et  des  patates  pour  leur  sub- 
sistance. Après  avoir  franchi  ces  collines,  on 
arrive  au  pays  de  mont. , qui,  près  de  la  mer, 
s’élève  brusquement,  mais  s’abaisse  au  N.E. 
presque  ail  niveau  d’une  plaine.  Ce  c"  fer- 
tile, qui  s’étend  de  la  riv.  Savannab  à Broad- 
River,  est  bien  cultivé  , et  arrosé  par  des 
ruisseaux  consid.  La  contrée  au-delà  de  cette 
chaîne  offre  les  aspects  les  plus  pittoresques 
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dp*  du  Nord.  Le  sol  , très-varié  , présente  4 
sortes  princ.:  »#  la  terre  b pins,  stérile;  a®  les 
savanne*  ou  terres  basses,  incultes;  3®  les  ma- 
rais sit.  le  long  des  riv.;  4“  lu*  teircs  élevées, 
composées  d’un  terreau  noirâtre  et  fert. , ainsi 
que  relies  au  bord  des  riv.,  dont  les  prine. 
sont  la  Gr.-Pedee,  la  Santcc  et  la  Savannab. 

La  période  de  la  végétation  comprend,  dans 
les  unnées  favorables,  738  mois,  commen- 
çant en  janvier  ou  février,  et  finissant  en  oc- 
tobre ou  novembre.  Les  froids  se  font  sentir 
dans  les  mois  de  novembre,  décembre,  jan- 
vier et  février,  et  sont  contraires  aux  produc- 
tions délicates  des  latitudes  mer.  Il  tombe 
rarement  de  la  neige  prés  de  la  mer;  et  ail- 
leurs elle  n’a  jamais  plus  de  a à tiois  pouces 
d’épaisseur,  et  se  fond  bientôt  aux  premiers 
rayons  du  soleil  ; dans  les  contrées  élevées  elle 
a quelquefois  i5  à 18  pouces  d'épaisseur.  On 
éprouve  dans  quelques  saisons,  surtout  en  fé- 
vrier, des  changemcns  soudains  de  tempéra- 
ture encore  plus  gr.  auc  sous  les  tropiques  : 
car  dans  la  Caroline-du-Sud  le  thermomètre 
de  Fahrenheit  a varié  de  83®  dans  l’espace  de 
7 mois,  et  de  46°  dans  le  cours  de  a4  heures, 
tandis  que  sous  les  tropiques  cette  différence 
n’excède  pas  16®  dans  le  cours  de  l’année.  Les 
êtes  ne  varient  en  chaleur  que  de  7®,  cl  les 
hivers  de  17®  de  froid.  Dans  toute  l’étendue 
des  contrées  basses  on  éprouve  en  été  de  très- 
gr.  chaleurs  , et , après  les  grosses  pluies  de 
juillet  et  d'août,  l'air  se  charge  de  vapeurs 
malfaisantes,  qui  occasionent  des  lièvres  bi- 
lieuses et  d'autres  maladies.  A Charlcston  il 
n'y  a pas  plus  de  3o  jours  de  gr.  chaleurs  dans 
l’annce  , et  rarement  3 de  suite.  On  compte 
environ  ao  nuits  pendant  lesquelles  la  chaleur 
éloulTantc  de  l’air  empêche  entièrement  Je 
sommeil  ; mais  cet  état  de  l'atmosphère  amè- 
ne bientôt  des  pluies  rafraîchissantes.  Les  mois 
le»  plus  sains  sont  ceux  d'avril,  de  mai  et  de 
juin  ; les  plus  contraires  à la  santé,  ceux  d'août 
et  de  septembre  ; avril  et  mai  sont  les  plus 
secs;  juillet  et  août  ceux  où  il  tombe  le  plus 
d’eau  ; novembre  le  plus  agréable.  En  septem- 
bre, où  on  fait  la  moisson,  on  éprouve  au  mi- 
lieu du  jour  une  chaleur  accablante,  et  le  ma- 
tin et  le  soir , du  froid  occasioné  par  des  rosées 
abondantes. 

Les  prod.  de  commerce  de  cet  État  sont  le 
coton  et  le  riz,  dont  on  fait  de  gr.  exporta- 
tions. Ces  objets  ont  tellement  fixé  l’attention 
des  planteurs,  qu’ils  ont  négligé  les  céréales  : 
on  y cultive  si  peu  de  blé,  qu’on  est  obligé 
d’en  importer  une  grande  quantité  chaque  an- 
née. Les  exportations  en  1016  se  sont  élevées 
à 18,8 jr), joc)  dollars.  Les  fruits  qui  viennent 
le  mieux  sont  les  poires  , les  grenades  , 1rs 
melons  , d'une  grosseur  extraordinaire  , les 
Ggues  , les  abricots  brugnons,  les  pommes, 
1rs  pèches,  les  amandrs  et  les  oranges.  On  y 
trouve  les  arbres  de  la  Carolinc-du-Nord  et  ses 
animaux. 

Les  bah.  se  distinguent  par  Icnr  hospitalité 
envers  les  étrangers  et  leur  bienfaisance  pour 
le»  malheureux.  Les  planteurs,  qui  ont  dr  gr. 
propriétés,  vivent  très-somptueusement,  et  se 
livrent  aux  plaisirs,  lis  montrent  dans  leurs 
mauicrcs  la  fierté  et  l'eicvation  d’esprit  qui 
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ri-gnent  dans  un  pays  indépendant.  Les  fer- 
miers du  haut  pays  , doué»  de  qualités  moins 
brillantes,  mais  plus  solides,  ont  moins  de 
defauts,  sont  plus  frugals  et  industrieux  , et 
montrent  beaucoup  de  courage  dans  1rs  revers 
de  la  fortune.  Les  esclaves  dans  les  pays  bas 
fout  tous  les  travaux. 

On  apporte  un  gr.  soin  à l’éducation  : il  y a 
des  collèges,  des  académies,  des  écoles  gra- 
tuites dans  tout  l’Etat.  La  religion  est  la  même 
que  dan*  la  Caroline-du-Nord  ; on  y trouve  1rs 
mêmes  sectes.  La  législature  se  compose  d’un 
sénat  et  d’une  chambre  de  député».  Le  pre- 
mier comprend  43  membre»  élus  tous  le»  4 
ans  par  les  distr.  On  nomme  les  représenta  ns 
tous  les  a ans.  Les  gouvr  et  lieutenant-gouv* 
sont  élus  tous  les  a ans  concurremment  par  les 
a chambre».  Le  gouv1  siège  à Columbia,  mai* 
la  princ.  v.  est  Charlcston. 

On  divise  cct  État  en  ap  distr.,  qui  »e 
trouvent  dans  le  tableau  suivant,  avec  leur 
population  , d’après  le  ceo»  de  i8ao.  Les  chefs- 
lieux  po>  lent  les  mêmes  noms.  La  pop.  se  mon- 
tait en  1800  à 343,591  , en  iSioà4i5,ii5. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


DISTRICTS.- 

rort'L&T. 

14,7X0 

>4vj|ô 

e.r>;s 

16,404 

10,9.49 

Greenville 

1 4,33o 
3,oa5 
la, {3a 
8.-16 

T. aurons 

8.o83 

6,4*5 

16,10$ 
1 5,655 

16,989 

1 s 
14,116 

8,-16 

York 1 

14.;, Ô6 

(Moasi,  Waboev,  Woac.) 

485,059 

CAROLINE»  ou  NOUVELLES-PHILIP- 
PINES, lies  d’Asie,  sit.  au  S.  des  Marianne», 
entre  le*  6 et  1 a®  de  lat.  N.,  et  entre  les  i33et 
167®  de  long.  E. , sont  au  nombre  de  3o,  rap- 
prochées 1rs  unes  des  autres,  fort  peuplées, 
peu  élevées  et  couvertes  d’arbres  ; on  y jouit 
d'un  climat  très-agr.,  mai»  sujrt  fc  dr* ouragans 
terrible*;  la  culture  y fait  très- peu  de  progrès. 
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On  n'y  trouve  ni  chèvrca  ni  bœufs,  ni  porcs 
ni  poule».  Les  naturels  ne  vivent  que  du  pro- 
duit incertain  de  leur  pèche  , de  noix  do  co- 
cos et  de  quelques  rac  ines.  Les  maisons,  bâties 
sur  pilotis,  sont  très-basses,  composées  de  plu- 
sieurs chambres  spacieuses.  La  construction 
des  pirogues,  la  plantation  et  la  pécbe  occu- 
pent les  hab. , de  couleur  de  cuivre  foncé  ; les 
femmes , assez  bien  faites,  n'ont  pour  \ élé- 
ment qu'une  petite  pagne  qui  ne  va  qu’à  mi- 
cuisses.  Après  la  mort  du  roi  l'autorité  tombe 
entre  les  mains  du  fils.  La  langue  a moins  de 
rapport  avec  les  dialectes  malais  qu’aucune 
langue  connue  de  la  race  jaune  de  l'Océanie. 
Leur  religion  se  borne  à reconnaître  une  puis- 
sance surnaturelle,  maîtresse  d'exaucer  leurs 
vœux.  Les  Espagnols  possèdent  quelques  éta- 
blissemens  dans  ces  lies  peu  connues  des  Kur.  ; 
lis  les  ont  ainsi  nommées,  parce  qu’ils  s’y 
sont  établis  sous  le  règne  de  Charles  II. 

CAROLY  ou  CURUTE,  une  des  lies  La- 
quedives  , dans  la  nier  des  Indes  ; le  milieu 
est  par  io*  5o'  de  Ut.  N.  » et  yo*  34'  de  lon- 
gitude E.  (Malham). 

CAROMB,  v.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
a 1.  N. N.E.  de  Carpcntras,  cumin,  en  vins  et 
huile  d’olive,  est  ceinte  de  murs.  a,aoo  bab. 

CARON,  r.  Craaon. 

CAROM,  b.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie, 
prov.  de  Venezuela  (Mararaïbo),  dans  une  tem- 
pérature chaude  ; le  toi  abonde  en  fruits,  mais, 
yucca»,  bananes  et  cannes  à sucre.  Dist.  25  1. 
O.p.S.  de  Cuayana.  (Alckdo). 

CARON I , riv.  considérable  et  profonde  de 
rAtnériaue-Méridionalc,  Colombie  (Guyane- 
Espagnole)  , sort  des  monts  habites  par  les 
Indiens  Caraïbes,  qui  fréquentent  aussi  l'ar- 
chipel des  Bouches  de  l’Orénoquc:  elle  coule 
pendant  plusieurs  1.  eu  arrosant  le  territ.  des 
missions  de  la  Guyane  ; ses  bords  ombrages 
de  mille  arbres  divers,  peuplés  d’oiseaux  char- 
mans , présentent  de  riana  tableaux  ; elle  se 
jette  dans  la  rive  dr.  de  l'Orénoque,  à S I.  du 
fort  de  Guyana,  et  à y a 1.  avant  son  entrée 
dans  la  mer,  oit  elle  se  divise,  en  a bras,  qui 
forment  une  île.  Le  Caroni,  très-large  et  pro- 
fond , n’est  pas  navig.  à cause  de  la  rapidité 
de  son  courant  et  de  sa  multitude  d’iles,  de 
roclieis,  et  d’une  cataracte  qu’il  forme  avec 
un  bruit  extraordinaire  près  de  la  mission  et 
du  bourg  d’Aguacagua  ; ses  eaux,  claires,  ne 
se  mêlent  pas  avec  celles  de  l’Orénoque  , 
qu’elles  refoulent  à plus  de  1.  de  son  ernb.  ; 
il  coule  à 1*0. , puis  au  N. N. O.  ; son  cours  est 
d’env.  i5o  1.  La  limpidité  des  ondes  du  Caroni 
contraste  avec  celles  de  l’Orénoque,  qui  sont 
troubles  et  noirâtre».  On  ne  connaît  pas  bien 
sa  source.  Les  Indiens  Caraïbes  la  placent  dans 
la  chaîne  de  mont,  neigeuses  sit.  au  N.  de  la 
lagnne  de  Parime.  (Alckdo). 


CARORA  (S AN-J l'AN-BAUTISTA-DEL- 
PORTILLO  DE),  t*  de  l'Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  Venezuela,  sur  la  Murera,  dans 
1 plaine  exposée  au  soleil  et  dépourvue  d'eau. 
Ses  rues  sont  large»  et  tirées  au  cordeau.  On 
élève  dans  sou  territoire  beaucoup  de  bétail , 
surtout  des  chèvres  ; lo  sol  fournit  de  belles 
graines,  du  baume  au»»i  odorant  que  celui  de 
la  Mckke,  des  résine»  aromatiques  et  efficaces 
contre  les  fièvres.  Sa  température  , quoique 
très-chaude,  est  très  - salubre.  On  fabr.  dans 
cette  v.  bottes,  souliers,  selles,  brides,  cour- 
roies et  hamacs.  Dist.  yo  1.  E.S.E.  de  Mara- 
caïbo  , et  55  O.  p.S. de  Caraccas.  Lat.  N.  9°  5o\ 
Long.  E.  7a"  56'.  (Alckdo,  Db  Pons). 

CAROTCHA,  v.  de  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  à 54  1.  S.E.  de  Koursk,  cb.I.  du  district  du 
même  nom,  sur  la  pet.  riv.  de  Carotcba , a 
été  bâtie  en  l658  contre  les  îneursions  des 
Taitarcs  de  la  Crimée;  elle  possède  1 bonne 
garnison,  et  comm.  en  fruits  exquis,  surtout 
pommes  renommées.  Les  environs  sont  très- 
fertiles.  8,000  hab.  (Vskvul.  ). 

CAROUGF. , b.  de  Suisse , c*  rt  i -j- 1.  S.  do 
Genève,  sur  l'Arve,  comm.  en  horlogerie;  il 
a 1 égl.  calbol. , 1 synagogue,  1 hôpital,  1 
école,  de  nombreuse»  tanneries,  1 gr.  filât,  de 
laine,  et  plusieurs  poteries  de  terre.  3, 200  bab. 

lESKLj. 

CAROUGF.S  , b.  de  Fr.  (Orne),  ch.l.  de  c% 
arr.  et  à 6 1.  N. O.  d’Alençon,  avec  des  mines 
de  fer  et  des  forges.  2,100  hab. 

CAROVICNO,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
Terre  et  à 3o  1.  N, O.  d’Otrante,  près  de  la 
mer,  sur  la  route  de  Rari  à Otrante.  Dist.  8 1. 
O. N. O.  de  Blindes.  2,800  bab.  (Rodkb). 

CARPA  NF.DO , v.  d’Ital. , R.  Lomb.-Véo. 
(Trévîsan),  sur  la  Breuta,  riv.;  les  Français  y 
battirent  les  Autrichiens  en  1796.  Dist.  4 1- 
N.  de  Bassano. 

CARPANSVNO,  b.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , à 3 1.  N.E.  de  Martorano,  à la 
source  du  Savuto,  riv.  i,4oo  bab. 

CÀRPAS  ou  CARPASY,  ville  de  111e  do 
Chypre,  sit.  sur  un  pioiuontoire , au  N.E.  do 
Plie,  à y de  I.  de  l’anc.  Car  pas  ta  ; 1 aga  et  1 
cadi  y résident.  Dist.  18 1.  N. N.E.  de  Fania- 
gouste. 

CARPATHES,  TARTR f , CRAPAKS  ou 
KARPATUES,  KARPAT8CH EN  - GEBIR- 
GE.  Les  monts  Carpathcs  ou  la  3e  chaîne  prin- 
cipale de  la  monarchie  autrichienne,  situés 
entre  les  i5  cl  a de  latitude  N.  , s’élèvent 
au  N.  de  la  ville  de  Prcsbourg;  ils  s’étendent 
au  N.E.  entre  les  plaines  de  la  March  et  du 
Waag , se  détournent  à l’E.  près  de  Jablunka , 
séparent  ainsi  la  vallée  où  coule  la  Yistole,  de 
celle  qu’arro»eiit  les  eaux  de  la  Theiss  ; celle 
chaîne  court  ensuite  au  S.  E. , entre  le  comitat 


CAROON-BIRKET,  r.  Biaxrr-SL-KsaocH.  de  Zemplin  et  le  cu  de  Sanok,  et  gagne  en- 
CAROOR , CAROCU  ou  KAROUR,  ville  fin  le»  front,  de  la  Bulonine,  on  elle  perd  à 
d’Asie,  Uind.,  anc.  prov.  ou  diülr.  de  Coïrn-  la  roi»  ses  irrégularité»  et  sou  élévation, 
brtnur,  est  »it.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  du  Elle  a env.  aoo  1.  de  long;  la  partie  la  plua 
même  nom  on  Amaravati , avec  un  fort  et  élevée  de  cette  masse  se  trouve  dans  le  eorni- 
s ,ouo  maisons.  !..  général  Meadovv  y entra  le  tat  de  Zips,  et  sépare  la  Hongrie  de  la  Polo- 
i5  juin  I Dist.  i5  I.  O.N.O.  de  Tmliiuo-  gnc.  Elle  oll're  une  suite  et  un  assemblage  de 
nolv  (Eo.Gai.1.  Lauls  sommets,  dont  ouelutiesuns  sont  cou- 

^ r. /.  1 
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xerts  de  neige  toute  l'année.  Ces  sommets  ré- 
gnent pendant  un  espac®  de  an  I. , et  domi- 
nent d’une  manière  très-marquée  le  rente  de 
la  chaîne.  Les  Carpalbcs  occupent  tout  le  S. 
de  la  Gallicie,  qu’elle  sépare  de  la  Hongrie. 
En  suivant  la  direction  de  ces  mont.,  on  voit 
qu'elles  tracent  une  ligne  de  démarcation  en- 
tre la  Hongrie  et  la  Basse  - Autriche  , tandis 
qu'elles  séparent  ensuite  la  première  de  ers 
prov.  de  la  Moravie,  et  plus  loin  de  la  Silésie 
et  de  la  Gallicie  ; dans  toute  cette  étendue  elles 
offre  lit  une  branche  qui  s'étend  toujours  jus- 
qu’il ce  qu'enfin  elle  sc  termine  d’une  manière 
brusque , en  formant  au  pied  du  Danube  la 
moût,  assez  élevée  de  halilcnber g, 

La  partie  de  la  chaîne  Carpathienne  , une 
Ibis  parvenue  aux  front,  de  la  Transylvanie,  en- 
toure cette  princ.  en  envoyant  entre  elle  et  la 
Hongrie  un  rameau  latéral  qui  se  dirige  du 
R.  au  S.  , et  la  sépare  ensuite  de  la  Moldavie, 
de  la  Valachic  et  du  llannat  de  Temesvar. 

Lorsqu'ensuitc  elle  a atteint  Orsova , situé 
au-dessous  de  Metradia  , elle  se  porte  de  la 
Valnchie  en  Moldavie.  Elle  sc  lie  en  Servie  à 
fa  gr.  cbainc  du  UalLan. 


HAUTEUR  DES  SOMMETS. 


SOMMETS. 

TOISXS. 

S3ü 

Le  Knrwan , sur  la  frontière  de  la 

Ee  mont  Czerna-Gora,  près  des  sour- 
ces  de  la  Thci*s  et  du  Prutb 

8(>0 

Toute  l’énorme  masse  de  la  cime  des  Cnr- 
pathes  n’est  composée  que  de  rocs  de  granit. 
Les  grottes  les  plus  célèbres  sont  celles  de  M a- 
sarnu  et  Dupna,  dans  le  comitat  de  Thurotz; 
de  Dcmeny fuira,  dans  celui  de  Liptau;  de  ilol- 
goez , dans  celui  de  Zip»,  et  d’ÂgteleJx , dans 
celui  de  Gotnôr.  De  Presbonrg  à llude  on 
trouve  les  mines  consid.  exploitées  de  Schem- 
nitz,  kremnitz,  Ncusohl , Schinôlnitz , etc., 
et  quelques  sources  d’eaux  thermale*;  on  en 
tire  plomb,  fer,  argent,  cuivre.  Gcs  mont., 

3ui  ne  donnent  naissance  qu’à  quelques  riv. 

u nombre  desquelles  se  trouvent  le  Waag  et 
le  Poprad  , sont  pleines  de  lacs.  Indépendam- 
ment des  mines,  elles  renferment  rubis,  to- 
pazi  s , agates  , carnéoles  , grenat.  C'est  en- 
core dans  ces  lieux  élevés  que  se  trouve  le 
fameux  baume  de  Hongrie,  qui  n'est  qu’une 
huile  tirée  d'un  arbre  résineux,  le  tinbamne , 
qui  croit  snr  les  mont.  ( Mabcsl-dk-Sebbks  , 
Disuaikts). 

CARPENEDOLO,  ville  d’ital.,  R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 6 1.  S.E.  de  Brescia,  près  la 
Scriola-Chiese , riv.  4*0oo  bab. 
CARPENONE,  b.  d'Italie,  R.  de  Naples, 

firov.  de  Sannio,  à la  source  de  la  riv.  Cava- 
ière.  Dist.  i 1.  J-  E.S.E.  d’isernia.  a,aoo  hab. 

C ARPENTARIE,  gr.  golfe  situé  au  N.  de 
la  Nouv.-noll.,  et  au  S.  du  détroit  de  l'En- 
dcavour  ou  de  Torrcs,  renferme  l'ilc  de  Grootc 


\ CARRAR. 

Eylandt , sur  la  côte  occ.  La  terre  qui  le  borne 
à l’O.  est  celle  d ' Arnheim  , la  plus  sept,  de  la 
Nouv.-Holl. , ainsi  appelée  du  nom  du  naviga- 
teur qui  en  fit  la  découverte  ; celle  qui  l’en- 
toure au  S.  et  à l’E.  est  appelée  Terre  de  Car - 
pen tarie.  LTle  Wellcsley  est  à son  extrémité 
8. . le  cap  York  à l'extrémité  N.E.  Lat.  S.  io» 
43\  Long.  E.  i4o*  i5’.  (Mauum). 

CARPENTRAS  (Carpcntoraete)t  ville  de  Fr. 
(Vaucluse),  sous-préfecture  , avec  trib.  de  ir* 
inst.  et  de  commerce,  sur  la  rive  gauche  de 
l’Auzon,  au  pied  du  mont  Vcntoux , était  an- 
ciennement chef-lieu  du  comtat  Venaissin  ; 
on  remarque  les  murs  qui  l'entourent,  lr» 
fontaines , i aqueduc , les  halles , la  cathédrale, 
i hôpital,  î musée,  i théâtre,  i riche  biblio- 
thèque de  a4,ooo  volumes.  Le  connu. , très  im- 
portant, comprend  vins,  eaux  - de  - vie  , eau- 
forte,  huile,  miel,  cire,  savon,  safran,  soir, 
fruits,  filât,  de  coton  et  chapeaux  de  paille  ; 
le  marché  du  vendredi  est  un  des  plus  fréq. 
du  Midi.  Les  Français  la  prirent  en  1768,  et 
le  traité  de  1796  la  céda  à la  Fr.  Il  y a d<  s 
eaux  min.  sulfureuses.  Patrie  d'Orléans  de  La- 
motte,  év.  Dist.  6 1.  N.E.  d'Avignon,  et  ijS 
S.p.E.  de  Paris.  Lat.  N.  44*  3’  a8'.  Long.  E. 
a»  4*'  »8#.  — 10,000  hab. 

CARPI , v.  d'Italie,  d*  et  à 3 I.  N.  de  Mo- 
dène , sur  un  canal  dérivé  de  la  Secchia , a 1 
château,  1 év. , 1 séminaire,  de  bonnes  mu- 
railles, et  connn.  en  soie,  vins  et  chapeaux 
de  paille.  Les  Français  la  prirent  en  1705,  et 
la  rendirent  au  prince  Eugène  en  1706.  — 
1,800  bab. 

CARPI , v.  d’Ital. , R.  Lomb. -Vén. , prov. 
et  à il  1.  S. S.E.  de?  Vérone,  près  la  rive  dr. 
de  l’Adige , est  célébrc  par  la  victoire  gagnée 
sur  les  Français  par  le  prince  Eugène  eu  1701  ; 
clic  abonde  eu  vins  cxcell.  Dist.  a 1.  8.S.E.  de 
Legnago. 

CARP1N0,  v.  d’ïtal. , R.  de  Naples  (Ca- 
pitanate) , sur  le  mont  Cargano,  à 3 1.  S.O. 
de  Pcscbici.  5, 000  bab. 

CARPIO,  petite  ville  d’Esp.  (Andalousie), 
prov.  et  à 8 1.  E.N.E.  de  Cordoue,  sur  la  rive 
g.  du  Cuadalquivir,  avec  3 par.  et  3 couvcns. 
4,000  bab. 

CA  RQUEFOU , bourg  de  Fr.  (Loire-I  nfér.), 
ch.l.  de  c“,  arr.  et  à a 1.  N.p.E.  de  Nantes, 
prés  l'Erdre.  i,5oo  bab. 

CARQUIN  , port  de  F Am.  - Mér. , Pérou 
(Cbancay) , sur  le  Gr.-Océan  austral.  (Alc.). 

C ARRANTASCA  - LAGOUN  , vaste  golfe 
de  l'Ara. -Sept.,  sur  le  bord  de  la  baie  de  Hon- 
duras, à environ  a4  L N. O.  du  cap  Graciai  a 
Dios,  et  prcsqu’jutant  S.E.  de  la  lagune  de 
limwers.  Lat.  N.  i5*  i3\  Long.  O.  85#  ao'. 
(Ed.Gaz.). 

CARRAPATE1RA,  v.  de  Portug.  (Algarve), 
à 6 1.  N. N.E.  de  Sagres. 

CARRAQÜE  ou  CARRACA  (LA),  tore* 
Cabaqob. 

CARRAR,  gr.  ▼.  d'Asie,  Ilind.  (Bejaponr), 
sur  la  kistnah,  d’une  1.  de  long  ; au  milieu 
on  voit  deux  belles  pagodes.  Elle  a un  fort.  Lat. 
N.  17*  a5\  Long.  E.  71*  54'  45*.  (Hamiltos). 
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CARRARA,  v.  d’Italie  , ch. I.  d’une  princ. 
tenant  au  d*  de  Massa,  près  d’une  riv.,  est  cé- 
lèbre par  les  carrières  d’où  l’on  tire  ces  beaux 
marbres  blancs  qu’emploient  les  statuaires;  il 
y a 1 atelier  de  sculpture  fourni  de  bons  mo- 
dèles; on  compte  à Carrara  et  aux  env.  i,5oo 
personnes  employées  aux  carrières  connues 
des  anc.  Celle  de  Polvaccioett  la  plus  estimée. 
Cette  ▼.  fut  donnée  en  i8i5  avec  Massa  à l’ar- 
chiduchesse Marie  Béatrix  d’Este.  Les  orangers 
et  citronniers  parfument  l’air.  Dist.  a I.N.N.O. 
de  Massa,  a5  È.S.E.  de  Gènes.  5,ooo  bab. 

CARRURES,  v.  Cabaîsrs. 
CARRICK-SUR-SIIÀNNON,  ▼.  d’Irlande, 
ch.l.  du  c"  de  Leitrim.  Dist.  »3  1.  S.p.E.  de 
Ballysbannon. 

CARRICK-SUR-SUIR , t.  d’Irl.  (Tippera- 
ry) , sur  le  Suir,  navigable  pour  les  pet.  bâti- 
mens  , est  irrégulièrement  bâtie  , et  fait  un 
fr.  connu,  en  ratines,  étoiles  de  laine.  11  y a 
des  baraques  pour  la  cavalerie.  Dist.  4 1.  N.'O. 
de  Waterlbrd.  n,ooo  hab. 

CARRICKBURN,  mont.  d’Irl.  (Weiford), 
fut  en  i/f»8  un  lieu  de  réunion  <jcs  rebelles; 
on  y établit  une  prison  pour  les  royalistes. 
Dist.  1.  S. O.  de  New-Ross. 

CARRICKFERGÜS,  y.  et  port  d’Irlande 
(Antrirn)  , sur  la  côte  N. O.  de  la  baie  de  Car- 
rickfcrgu#  ou  lac  de  Belfast  ; on  la  divise  en 
quartiers  écossais  et  anglais , du  nom  des  deux 
nations  qui  l’habitent.  Elle  est  le  siège  des 
assises  du  cu;  autrefois  c’était  le  principal  port 
du  1\.  de  l’Irlande , mais  la  plus  grande  partie 
de  son  commerce  a été  transféré  i Belfast  ; 
le  commerce  comprend  la  filature  du  coton , 
la  fabrication  des  étoffes  et  la  pèche  ; elle  en- 
voie i membre  au  parlement,  et  forme  avec 
ses  franchises  un  comté  séparé  de  celui  d’An- 
trim,.  dans  lequel  elle  est  enclavée.  En  i3o8 
l»-s  Ecossais  commandés  par  Édouard  Bruce 
la  prirent;  l’amiral  français  Thurot  s’en  em- 
para en  1760  : on  y a formé  un  dépôt  d’équi- 
pernens  militaires.  Dist.  3 l.N.N.E.  de  Belfast. 
0,joo  hab.  (Ed.Gaz.). 

CA  BR  ION,  t\  Atlixco. 

CARRION , liv.  d’Esp. , descend  des  mon- 
tagnes des  Asturies,  et  se  jette  dans  la  Pisucr- 
ga.  Ce  fut  dans  scs  env.  que  sir  John  Moore 
fit  prendre  position  à son  armée,  en  décem- 
bre 1808. 

CARRION-DE-LOS-CONDKS,  b.  ou  pet. 

▼.  d’Esp.  (Léon) , sur  la  riv.  du  même  nom , 
avec  des  restes  de  furtif.  , dans  un  sol  riche  ; 
elle  a plus,  égl.,  6 couvens  et  a hôpitaux.  Dist. 
>5  1.  O.  de  Burgos.  a,4oo  hab. 

CARRION-  DE- V EL  A SCO , jolie  pet.  ville 
de  l’Ain. -Mer.,  Pérou,  dans  la  belle  plaine  fé- 
conde de  Guanm.  Le  climat  y est  tempéré  et 
sain.  Lat.  S.  io*  4S'.  (Alckdo). 

CARR1ZAL,  chaîne  de  mont,  de  l’Am.- 
Mér. , Colombie,  prov.  de  Venezuela,  court 
de  1 E.  à l’O.  depuis  le  bord  de  la  rivière  de 
Guarico  jusqu’à  celui  de  la  Guaya.  (Aix.). 

CARROC.K  , mont.  d’Angl.  (Cumberland), 
de  4(w  t.  au-dessus  de  la  mer. 

CAIIRON , b.  inip.  d’Éc.  (Stirling),  sur  la 
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riv.  du  même  nom,  possède  depuis  1760  un» 
des  forges  le#  plus  consid.  d’Eur.  ; on  y tra- 
vaille le  fer  de  toute  manière  : il  y a ao  four- 
neaux environ  : la  quantité  de  métal  annuel- 
lement épuré  monte  à 6,5oo  tonneaux  ; les 
pièces  les  plus  pet.  se  uoinment  caronnadcs  ; 
a mille  ouvriers  sont  sans  cesse  employés  : la 
consommation  du  charbon  s’élève  à a, 000  ton- 
neaux ; on  y fabr.  de  la  grosse  artillerie , pom- 
pes, machines  à vapeur,  et  toutes  sortes  d’ins- 
t rumens  énormes.  Dist.  -I- 1.  N. O.  de  Falkirk* 
(Ed.Gaz,). 

CARROCR,r.  Caioo». 

CARRU  , v.  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Piémont)  # 
entre  le  Pesio  et  le  Tanaro,  à 4 1*  N.p.O.  do 
Mondovi.  4,000  hab. 

CARS,  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 2 U 
E.  de  Blayc.  i,5oo  hab. 

CARS , v.  K a as, 

CARSALADE  (LA),  pet.  Ile  de  Fr.  (Var),' 
arr.  et  à 3 i,  -$•  O.S.O.  de  Toulon,  au  N.N.E. 
de  Pile  des  Embies. 

CARSCHI,  grand  vm  d’Asie,  Gr.-Tartaric 
(Boukharie),  province  et  à i5  1.  S.O.  de  Sa- 
markand, avec  1 citadelle  bâtie  par  Timour- 
Beg. 

CARSOUME , v.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv. 
ét  à 35  I.  O.  de  Simbirsk  , ch.l.  du  distr.  de  9nn 
nom , est  trav.  par  a pet.  riv.  ; elle  a 3 égl.  et 
1 foire  annuelle  consid.  de  i5  jours,  à la  Pen- 
tecôte. a,5oo  hab.  (Vsév.). 

CARTAGO,  r.  Cabtimco. 

CARTALINIE,  distr.  de  la  Russie  d’Asie, 
v.  Géoacn. 

CA  RT  AM  A , riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
Nouv. -Grenade  ( Antioquia),  prend  sa  source 
dans  les  mont,  du  Choco,  traverse  une  vallée 
à laquelle  elle  donne  son  nom,  et,  coulant  à 
PE. , se  jette  dans  celle  de  Cauca.  (Atc.). 

CARTAMA  , gros  b.  d’Esp.  (Grenade),  près 
de  la  rive  droite  de  Cuadinro , sur  le  penchant 
et  au  pied  d’une  mont. , dans  un  terroir  sté- 
rile et  inculte  au  N.  ; ailleurs  il  est  bien  cul- 
tivé et  fertile,  plante  de  vignes,  amandiers  , 
câpriers  et  figuiers.  Dist.  3 1.  O.S.O.  de  Ma- 
laga.  (Ed.Gaz.). 

C ARTAPANATÜBA,  v.  Cabapajiatcbz. 

CARTER,  montagne  des  Ét.-Unis  (Virgi- 
nie) , cu  d’Alhcmarle  , vers  Monticello,  ui» 
peu  au  S.O.  ; elle  a 800  p.  au-dessus  de  la  lti- 
vanna.  Dist.  * 1.  de  Cbarlottcsville. 

CARTERET  on  cap  ROMAN  , cap  sit.  sur 
la  côte  de  PAm.-Scpt.  , Ét.-Lnis,  à quelque* 
degrés  S.O.  de  celui  de  Fear.  Lat.  N.  33*, 
Long.  O.  8i#.  (Mauiam). 

CARTERET , Ile  sit.  dans  la  mer  du  Sud, 
fait  partie  de  l’archipel  de  Salomon.  Lat.  S# 
8*.  Long.  E.  i58-.  (Malsau). 

CARTERET,  port  à l’extrémité  S.E.  de  la 
Nouv.-Irl. , est  formé  par  le»  îles  de  Leigh,  et 
ceint  de  mont,  hautes  et  escarpées,  sur  le  som- 
met desquelles  on  trouve  des  dépouilles  ma- 
rines. On  voit  les  cascades  $c  précipiter  de* 
rochers  ; et  une  végétation  flor.  se  rem.  sur 
les  bords  de  la  mer.  Ün  y trouve  beaucoup  do 
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choux  et  de  cocos.  Lat.  S.  4*  4&'«  Long.  E. 
i5o*  ao’.  (Lu.  G ai.). 

C ARTER’S-BAY,surlacùte  N. O.  de  PAm.- 
Sept. , ainsi  nommée  par  Vaiicouver.cn  mé- 
moire d’un  maiin  de  «on  équipage , qui  s'em- 
poisonna en  mangeant  des  moules.  Lat.  N.  5a* 
W1.  Long*  O.  »3o*  58'. 

CARTHAGE,  v.  Cabtbago. 

CARTHAGE , vs*  des  Ét.-Unis  (Tennessée), 
chef-lieu  du  cu  de  Smith , sur  la  rive  g.  du 
Cumberland,  avec  i trib.  , i prison,  t coll. , 
i imprimerie,  a église».  Dist.  8 1.  E.X.E.  de 
IHashville.  5oo  ha  b. 

CARTHAGE,  bourg  du  même  pays  (New- 
Tork),  c * de  Monroe  , sur  la  rive  or.  du  Ge- 
nes»ec,  à sa  dernière  ebute,  a I.  au-dessus  du 
lac.  Le  pont  de  35a  p.  d’ouverture  s’écroula 
dernièrement.  Dist.  î I.  Pi. N. O.  de  Rocliester. 

CAKTHAGÈNE  (Carthago  Aura),  très*  ne. 
ville  d’Esp.  (Murcie),  sur  le  golfe  du  même 
nom , un  des  trois  dépu  niarit. , fut  fondée  par 
Asdruba!  , general  des  Carthaginois  , détruit 
par  les  Guths  , et  relevé  par  Philippe  11.  Sou 
port , le  meilleur  de  l’Esp. , sit.  au  fond  d’une 
pet.  baie,  sur  la  Médit.,  est  si  profond,  que 
les  va  iss.  abordent  jusqu'aux  maisons  : c’est 
un  bassin  creusé  par  la  nature,  et  uuique  au 
monde;  il  est  abrité  de  tout  vent  par  plusieurs 
collines  qui  le  défendent,  ainsi  que  rentrée, 
fortifiée  par  a redoutes  et  par  l’ile  d’Ki -orobera  ; 
la  pièces  de  canon  protègent  Ja  jetée.  C’est 
le  siège  d’un  étéque;  scs  environs  fournissent 
beaucoup  de  sparte , ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Sparlaria , et  au  pays  celui  de  Spar- 
tarins  Campas , on  y trouve  diamans  et  autres 
ierres  précieuses  ; on  remarque  les  rues , le 
assiu  , l’arsenal  bien  fourni,  les  chantiers  de 
construction  ; on  découvre  sans  cesse  de» 
ruines  d’inscriptions  et  médailles  qui  attestent 
■on  antiquité;  le  commerce  compieud  olives, 
raisins  secs  , amandes  , ligues  , vins  , laines 
fines  , soies  , soude  , potasse  , huile.  L’an  de 
Rome  554  les  Romaius,  sous  Scipion,  après 
la  bataille  de  Monda,  s’en  emparèrent.  César 
y établit  une  colonie  ; elle  souffrit  beaucoup 
dans  les  guerre»  des  Vandales  au  5*  siècle. 
J.  Lcak  la  prit  pour  Charles  VI  en  1706;  mais 
le  duc  de  Bcmick  In  reprit  ensuite.  Dist.  19  1. 
S.S.E.  de  Murcie,  46  8.8.0.  de  Valence.  Lat. 
A.  07*  35'  5o*.  Long.  O.  3*  ao'  36'.  — 3o,ooo 
bab.  (Aütillo.*). 

CARTIIAGÈ.NE  ou  CARTHAGENA,  prov. 
de  l’Ani.-Mér. , Colombie , dépend  de  la  ISouv.- 
Crenadc  ; elle  est  bornée  au  À.  par  la  mer  des 
Caraïbes,  au  S.  par  la  prov.  d’Antioquia,  à 
J’E.  par  celle  de  Su-Martha,  dont  le  Rio-Mag- 
dalena  la  sépare , et  à 1*0.  par  la  prov.  de  Da- 
rien;  limitée  par  la  riv.  Alrato,  elle  a plus  de 
100  1.  de  long.  Ce  pays  montueux , coupé  de 
vallée®,  est  couvert  de  gr.  forets  où  croissent 
mille  arbres  divers , dont  un  célèbre  pour  la 
teinture , qui  égale  celui  de  Cumpéche.  Le  sol , 
fécond  en  gras  pâturages,  abonde  en  bestiaux, 
objet  d’un  gr.  comtn.,  produit  fruits  et  plan 
tes  en  quantité  , riz , maïs , indigo  , coton  , 
noix  de  cocos  d’une  excellente  qualité  ; gom- 
me* recherchées  , baume  médicinal  , herbes 
estimées.  Le  climat  est  ti  cs-chaud.  De  mai  en 
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décembre  c’est  la  »aisou  des  ouragans  et  pluies. 
Le  règne  animal  offre  un  luxe  prodigieux  , 
surtout  parmi  les  oiseaux , ornés  des  plus  ri- 
ches plumages.  Les  pi  inc.  v.  sont  Carthagène, 
Ténérifle,  Moinpox,  Tamalameque,  S.-Brnito- 
Abad,  Caccrès.  Les  grandes  rivières  de  Rio- 
Magdalena  et  d’ Alrato  ou  San-Juan,  qui  l’ar- 
rosent, sont  navigables  et  pleines  d'alligators» 
tortue»  et  autre»  poisson».  Top.  310,000  bab. 
(Alcsdo  , Ed.Gak.). 

CARTIIACÈNE  ou  CARTHAGENA, cap. 
de  la  province  ci-de»sus,  avec  un  port  spa- 
cieux, a 1 évêché,  1 université,  1 belle  ca- 
thédrale , plusieurs  égl.  et  monastères  , des 
rue»  droite»  et  bien  pavées;  de*  maisons  ea 
pierre,  avec  un  étage  au-dessus  du  rez  - dé- 
chaussée, et  ornées  de  balcons  sur  la  façade  ; 
La  v.  est  sit.  dans  une  lie  de  sable,  au  bord 
d'uuc  vaste  baie  longue  de  plu»  de  3 I.  de 
l’E.  à l’O. , qui  offre  un  bon  ancrage  mal- 
gré les  nombreux  bas-fond»  qui  rendent  Pap- 
piochc  difficile.  La  mer  y est  aussi  calme  que 
dans  une  riv.  , mai»  infestée  de  requins  qui 
saisissent  tout  ce  qu’ils  trouvent  sur  l’eau,  et 
souvent  attaquent  les  bateaux.  A l’E.  la  ville 
communique  par  1 pont  en  bois  avec  le  vaste 
Lui  b.  de  Xciiuiani  , situé  dans  une  ile.  Des 
tribu*  indiennes  l'habitent  en  partie.  Le  cli- 
mat y est  très -chaud.  Dr  mai  en  novembre 
commence  la  saisou  de*  pluies,  orage»  et  tem- 
pêtes, pendant  lesquels  on  remplit  le*  ré»er- 
voirs;  les  rues  ressemblent  à des  riv. , et  les 

laines  à l’Océan.  Dan*  le  milieu  de  déccui- 

re  jusqu’à  la  fin  d’avril  le  temps  est  serein  , 
et  le  vent  du  1N.E.  tempère  la  chaleur.  Cette 
v.  était  la  rcsid.  d’un  commaudant  des  corsai- 
res francs;  il»  sVn  emparèrent  en  i544  » elle 
fut  brûlée  en  i585  par  le  célèbre  Drake,  prise 
par  Pointi»,  sou*  Louis  XIV  , en  16^7.  Les 
Anglais  fuient  forcés  d’en  lever  le  siégé  en 
1741  , quoiqu’il»  ('attaquassent  avec  une  flotte 
terrible  et  nombreuse.  Celte  v.  souffrit  beau- 
coup dans  la  guerre  de  l’indépendance,  ayant 
été  assiégée  a fois,  la  iM  par  Bolivar,  chef 
des  indép.,  la  seconde  par  Morillo,  comman- 
dant les  royalistes;  après  la  résistance  la  plus 
vigoureuse  et  une  famine,  les  bab.  se  rendi 
«xul  à ce  dernier  le  6 décembre  181 5.  Elle  est 
retombée  depuis  au  pouvoir  des  Colombiens. 
Dist.  75  1.  E.N.E.  de  Panama,  »3o  N.  de  S'*- 
Fé  de  Bogota.  Lat.  IV.  10*  a5'  18'.  Long.  O. 
77*  5o'.  — a5,ooo  bab.  (Eo.Gsz.). 

CARTHAGÈNE,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  la  IN'ouvclIc-Grenade  (Choro), 
prend  sa  source  dan*  Ie3  mont,  de  cette  prov. , 
aux  cnv.  du  b.  de  Voanama,  et  sc  jette  dans 
la  mer  à côté  du  cap  Corrientcs.  (Alckuo). 

CAR  i HAG4 » , « ftp  d AL iqne . Bftat  h à 4 L 
H.p.E.  de  Tunis;  on  y voit  les  ruine»  de  l’anc. 
Carthage,  que  l’on  reconnaît  encore  à ses  ports 
en  partie  comblés  , à scs  citernes,  à des  testes 
d’amphithéâtres  et  à 1 aquedre  superbe  ; par- 
mi les  restes  sont  les  a v***  DariLcuut  et  Sidy- 
Mosaïd.  Tou*  les  cnv.  bien  cultivés  fournissent 
de  riches  moisson»  et  cnv.  5oo  pipe»  de  vin  par 
an.  (Gisrsai  et  Hassil,  6*  part.,  I.  1). 

CARTU  AGO,  r.  de  PAm.-Mér. , Colombie, 
Nuuv. -Grenade,  province  et  à 65  1.  N.p.E.  do 


CARTRAGO.  477  CASAT-. 


Popayan , est  sit.  entre  1m  riv.  d’Otnn  et  de 
Quindiu  , sut  le  bord  d’un  brus  de  la  riv.  de  la 
Vicia , navig.  en  canot*»,  A f de  I.  de  la  gr.  riv. 
de  Caura  , dans  laquelle  elle  se  jette , et  forme 
vis-à-vis  une  île  très  avantageuse  pour  la  pèche, 
la  chasse  et  l'éducation  du  bétail.  Le  climat 
y est  bon,  quoique  chaud.  On  rem.  de  belles 
rues  longues  et  droites  , une  place  très-spa- 
cieuse, des  édifices  solides  en  briques;  en 
ij85  on  ressentit  un  tremblement  de  terre. 
Près  de  la  v.  on  tiouvc  plusieurs  lagunes  ou 
étangs  nommés  cicnégas  ; le  sol  abonde  en 
grains  et  légumes , fruit»,  café  , cacao,  tabac  ; 
le  poit  est  excellent.  Dist.  4»  1*  O.  de  Santa- 
Fe  de  Bogota.  Lat.N.  5*  a5'  i8*.  Long.  O.  77* 
5o'  o'.  (Ed.Gaz.). 

CARTHAGO,  anc.  ville  de  l’Ara. -Sept. , 
Prov. -Unies  de  F Am.  du  Centre  (Cosla-Rica) , 
sur  la  rivière  du  même  nom  , autref.  riche  et 
commerçante  , n’est  plus  qu’un  vf*.  Dist.  a5  I. 
K.  de  Nicoya.  • 

CARTHAGO,  riv.  des  Prov-Unies  de  F Am. 
du  Centre  (Guatimala),  coule  à FO.,  et  se 
jette  dans  le  Gr.-Océan  équin.,  au  port  de  la 
Herradura.  (Alc.). 

CARTIGMES,  v««  de  Fr.  (Nord)  , arr.  et 
A a I.  O.  N. O.  d’Avesnc» , sur  la  petite  liclpc. 
i,5oo  bab. 

CART1GNY,  vi*  de  Suisse  , c"  et  à j 1.  O. 
de  Genève,  sur  un  plateau  très-étendu,  est 
célèbre  par  des  observations  météorologiques 
qui  y ont  été  faites.  (Essi.). 

CAftUPANO  , b.  do  l'Ain. -Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  Venezuela  (Cuuiana! , sur  le  bord 
de  la  mer,  au  cap  des  Trois  -Pointes  ; il  y a 
dans  sou  distr.  a5  pet.  plantations  eu  cacao, 
et  55  de  cannes  à sucre  et  autres  productions. 

CARVAN  , v.  Kaibocar. 

ÇARVILUAN,  petite  Ile  présla  côte  occ. 
d*Ec.,  un  peu  au  N.  de  celle  de  Gigba.  Lat. 
R.  55*  4*'-  Long,  O.  8*  7'. 

CARVIN,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  , clt.l. 
de  c"  , arr.  et  a 6 1.  E.p.S.  de  Béthune  , a 
des  brasseries , 1 fabr.  d’amidon , et  cultive  le 
tabac.  4,700  bab. 

CAHWAR,  v.  et  port  d’Asie,  Ilind,  pri*- 
aidence  de  Bombay  (Canara),  dans  une  baie 
à Pemb.  d'une  riv.  navig.  pour  h-s  vais»,  de 
5oo  tonneaux;  plus,  petites  îles  désertes  for- 
ment le  port.  Cette  v. , qui  faisait  autref.  un 
gr.  connu,  avec  l’Eur. , fut  ruinée  sous  le  rè- 
gne de  Tippoo-Saïb  , et  cédée  aux  Anglais  en 
*79(J.  Dist.  18  I.  S.S.E.  de  Goa. 

CASA  BLANCA  (8*  GABRIEL  DE),  b.  de 
l’Ani.-Sept. , Mexique  (Tcutitlaii)  , connu,  en 
sel  qu’on  tire  d’une  saline  qui  se  trouve  dans 
le  distr.  L’air  y est  très-cbaud , et  le  sol  très- 
fertilc.  ( Alckoo j. 

CASA-DEL-CAMPÛ,  maison  royale  d’Es- 
pagne, embellie  par  Joseph,  est  située  près 
de  Madrid. 

C AS  A-GR  A N DE , v.  de  FAni.  Sept. , Mexi- 
que (Sonora) , dans  le  pays  des  Indiens  Apa- 
che», sur  les  bords  de  la  gr.  riv.  de  Gila  ; elle 
lire  son  nom  d’un  ane.  édifice  qui  subsiste 
encore  en  partie,  et  qu’on  suppose  avoir  été 


bâti  par  tes  anc.  Mexicains  , en  quittant  U 
côte  de  la  Californie. 

CASA-NOVA,  v.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à 5 1.  O. N. O.  de  Verceil.  5, 000 
hab. 

CASA-PIEDRA  , Ile  de  F Am.  Mér. , sut  la 
côte  du  Brésil  (Hio-Janeiro),  prés  du  cap  Froid. 
(A  lc  k do). 

CASACALENDA  , b. d’Italie,  R.  de  Naples, 
prov.  et  à 10  1.  K.. VE.  de  Molise.  5, 600  hab. 

CASACCI A , b.  de  Suisse  (Grisons),  ch.l. 
de  la  vallée  de  Biegell , sit.  sur  le  revers  sept, 
du  mont  Septiuier,  à 4 lieues  J N. K.  de  Chia- 
venna.  (Esbl). 

CASACOSI  , b.  de  la  Corse,  ch.l.  de  c* , 
arr.  et  à 8 I.  S.  de  Bastia. 

CASADA,  lac  des  Ét.-Unis  (New-York), 
cu  de  Chatauque  ; la  crique  de  Casada  , qui 
lui  sert  d’écoulement  , communique  avec  la 
branche  du  Conevvango , qui  sort  du  lac  Clia- 
tauque.  Dist.  a 1.  j de  Dunkerque,  sur  le  lac 
Erié.  (Woac.). 

, CASAL  ( Hondico  Mac inv),  ville  forte  d’Ital., 
Ét. -Sardes  ( Piémont) , ch.l.  du  Montfcrrat, 
près  la  rive  dr.  du  Pô,  avee  un  év.  et  1 cita- 
delle , possède  une  chapelle  riche  en  marbre 
dans  la  cathéd. , où  Fon  révère  le  corps  de  S1- 
Evasio  ; il  y a 1 magasin  de  grains.  1 théâtre, 
1 belle  promenade,  1 collège,  plus,  palais, 
des  égl.  et  1 séminaire.  En  1706  le  roi  de  Sar- 
daigue  s’en  empara;  en  1640  le  comte  d'Har- 
court y battit  les  Espagnols  ; en  iy45  les  Fran- 
çais la  prirent.  Les  environs  sont  très-fertiles. 
Dist.  tâ  1.  E.p.N.  de  Turin,  14  O.S.O.  de 
Milan.  10,000  hab. 

CASAl.-BORUONE,  b.  d’Ital. , Ét.-Sudct 
(Piémont),  proviuce  et  à 5 1.  VE.  de  Turin. 
3,5oo  hab. 

C AS  A L-D 1 - PR  I NC  I PE , b.  d’Italie,  R., 
prov.  et  à 5 1.  N. N. O.  de  Naples.  3,100  bab. 

CASAL  GRASSO,  b.  d’Italie,  Et. -Sardes 
(Piémont) , sur  la  rive  g.  de  la  Maira  , près  son 
embouchure  dans  lc  Pô,  * 6 I.  N.  de  Saviglia- 
no.  i,55o  hab. 

CASAL  MAGGIORE,  pet.  v.  furie  d’Ital., 
R.  Lomb.-Vén. , province  et  à »»  1.  E.S.E.  de 
Crémone,  sur  la  rive  gauche  du  Pô  , avec  1 év. 
5, 600  hab. 

C ASAL-M AGGIQRE , v.  d’Ital.,  princ.  et 
à 4 L 4 O.p.IN.  de  Lacques,  est  célèbre  par 
ses  fromages.  Patrie  du  P.  Mariano  Fontaua, 
mathématicien. 

C ASAL-M  (CCIOLA , b.  du  même  R.,  dans 
Pile  d’ischia,  prov.  de  Naples.  5, 000  bab. 

CASAL-NUOVO,  v.  d’Ital.,  R.,  prov.  et* 
3 1.  N.  de  Naples.  3,(»oo  bab. 

CASAL-NUOVO,  pet.  ville  d’Italie,  R.  de 
Naples  (Terre-d’Otrante) , est  habiter  par  des 
Gicrs  et  des  Allemands  d’origine.  Dist.  i5  I. 
E.p.S.  de  Tarante.  4,3oo  bab. 

CASAL-NUOVO  , v.  d’Ital.  (Calabre-Cit.)  , 
à 6 1.  V VE.  de  Policastro.  5,5oo  bab. 

CASAL  PUSTERLENGO,  pet.  v.  du  mê- 
me pays,  R.  Lomh.Yén.  «prov.  et  à 4 I.  S.S.E. 
de  Lodi , cowui,  vu  bornage*  dits  par  me  sam , 
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Los  Français  en  chassèrent  les  Autrichiens 
dans  la  mémorable  campagne  de  1796. 

CASALE,  b.  d’Ital.,  R.  Lomh.-Véniticn  , 
prov.  de  Padouc , à 5 1.  S. O.  de  Montagnaoa. 
a,83o  liai». 

CASALEGIO,  pc».  v.  du  même  pays,  d* 
et  à a I.  S. O.  de  Plaisance. 

CASALGIATE,  b.  d'Italie,  États  Sarde. 
(Piémont),  prov.  et  à 10  1.  O.  de  Novarc. 
3,300  hab. 

CASALI,  b.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Princi- 

Eauté-Cit.),  à 10  1.  N.  O.  de  Camcrotta.  1,100 
ab. 

CASALMACII , gr.  riv.  de  la  Turq.d’Asie 
(Anatolie),  prend  sa  source  dans  PAnti-Taurus, 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire , à PE.  de  Laly. 

CASALVIERI,  v.  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Tcrre-dc- Labour).  5, 600  hab. 

CASAMANZA,  gr.  rir.  d’Afr. , Sénégam- 
bie , entre  la  Gambie  et  la  rir.  S1*- Domingo, 
débouche  près  111c  du  même  nom.  Scs  bords 
sont  riches  en  riz,  maniguette,  cire,  sel  ; les 
Portugais  y ont  1 établ.  (Suis). 

CASANARE , b.  de  l'Am.-Mér. , Colombie, 

Erovince  de  la  Nouv. -Grenade  (S. -Juan  de  Los 
ianos) , est  habité  par  les  Indiens  Ichaguas, 
et  situé  sur  le  bord  de  la  riv.  du  même  nom , 
aveb  1 bon  port  bien  frCq.  ; le  sol  abonde  en 
mais.  Dist.  .jo  1.  S.S.E.  de  Pampelunc.(Ai.c.). 

CASANARE,  rir.  consid.  de  la  même  con- 
trée , prend  sa  source  dans  les  monts  Chita  , 
distr.  de  Pampelune,  sur  la  branche  la  plus 
or.  des  3 chaînes  des  Andes,  et  se  partage  en- 
suite en  a bras;  l’un  nommé  Urum , se  réunit 
ii  la  «Meta;  l'autre  nommé  Sinaruco , se  jette 
dans  l’Orénoqtie , après  s’être  grossi  des  rir. 
de  Punarc  et  Tacoragua  ; il  est  narig.  pour 
les  sloops  pendant  toute  l’année.  Dan9  Pété 
ou  la  saison  sèche , des  brises  constantes  favo- 
risent la  narig.  , tandis  que  dans  l'hiver  les 
bàtimcns  approchant  des  rires  du  fl.,  et  sont 
plus  en  sûreté  en  suivant  son  cours  plus  lent , 
mais  uniforme  : à l’aide  de  ces  riv.  et  de  plu- 
sieurs afllucns , les  hab.  de  Sauta  -Fé  de  Bo- 
gota peuvent  transporter  leurs  prod.  dans  la 
Guyane,  et  de  la  en  Eur.  ; cette  narig.  avan- 
tageuse a déjà  produit  une  amélioration  sensi- 
ble dans  la  culture  des  contrées  qui  bordent 
les  deux  rives  de  cette  belle  riv.  Les  négocions 
expédient  par  ce  canal,  pour  la  Guyane  , du 
coton , des  farines  , et  autres  denrées.  ( Alc.  , 
Eo.Gax.). 

CASANO,  b.  d'Ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont!. 
Près  de  là,  en  i-o5,  les  Français,  sons  les  or- 
dres du  duc  de  Vendôme  , battirent  les  troupes 
du  prince  Eugène.  Dist.  3 1.  E.  de  Tortone. 

CASAI!  DE  CACÈRES,  r.  d'E.p.  (E«tra- 
madure) , à 10 1.  E.p.S.  d’Alcantara.  a, 000  hab. 

CA8ARAB0NELLA,  r.  d’Esp.  (Grenade) , 
sit.  sur  une  colline  escarpée  ; le  sol  est  très- 
fertile  aux  cuv.  Dist.  3 1.  O p.S.  d’Alora.  4»ooo 
bab. 

CASASA  ou  CAGAÇ A , port  d’Afr.,  R.  de 
Fez,  à l’emb.  d'une  gr.  rivière  qui  se  jette 
dam  la  Médit.  Dist.  i 1.  S.  de  Melilia.  Lat.  N. 
36*  8'.  Long.  O.  4*  .{*’• 
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CASAUATÜI , riv.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
sort  du  lac  du  Grand-Cocama , à 6*  46'  de 
lat.  S.,  coule  au  S.  du  Maraûon,  et,  poursui- 
vant ensuite  son  cours  au  N.  pendant  plus  de 
3o  1. , tourne  à l’E.  pour  se  jeter  dans  PUcayale 
par  sa  rive  g. , après  s’étre  grossi  de  la  riv'.  de 
Zapotc.  (Alcido). 

CASBIN  on  KASWIN  (Arsacia),  ▼.  d’Asie, 
Perse  (Irak-Adgcmi),  de  forme  carrée, est  cein- 
te d’une  muraille,  et  sit.  dans  une  vaste  plai- 
ne sablonneuse,  à 3 1.  O.  de  la  branche  sup. 
du  mont  Taurus  ; elle  avait  jadis  a I.  de  tour 
et  ia,ooo  maisons,  mais  les  guerres  civiles  et 
le  dernier  tremblement  de  terre  l’ont  beau- 
coup ruinée.  Elle  possède  9 faub. , 3 palais  , 
dont  1 bâti  par  Naair-Shah,  de  gr.  mosquées, 
des  caravansérails,  des  bains.  La  sit.  est  avan- 
tageuse pour  le  comm.  avec  la  Géorgie,  l’A- 
dherbidjan  , le  Ghilan  et  la  mer  Caspienne.  An 
nombre  des  fruits  que  l’on  y cultive  est  une 
espèce  de  vigne  dont  on  fait  un  vin  fort  ; 00 
sèche  ordinairement  les  raisins  qn’on  envoie 
dans  les  prov.  voisines.  La  v.  a 4 gr.  place* 
ombragées  d’arbres  et  ornées  de  fontaines.  On 
recherche  scs  tapis  faits  en  étoiles  de  diverses 
couleurs,  et  ses  lames  d’épécs.Dist.3ol.  O. N. O. 
de  Téhéran,  et  90  S.E.  ae  Tauris.  Lat.  N.  36* 
1 1*.  Long.  K.  47*  >3*.  — 16  à ao,ooo  hab. , et 
Go, 000  suivant  Gardannc. 

CASCABELES,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  Quito  (Pastos),  prend  «a 
source  près  des  ruines  de  Simancas,  et  se  jette 
dans  la  Caqueta.  (Alcido). 

CASCADE  (baie  de  la),  baie  et  port  du 
détroit  de  Magellan,  sur  la  côte  de  la  Tcrre- 
de-Feu,  ainsi  nommés  par  Bougaioville , a 
cause  d'nuc  chute  d’eau  qui  se  trouve  dans 
l’intér.  du  port.  La  cascade  est  formée  par 
une  pet.  riv.  ani  coule  entre  de  hantes  mont. 
La  hauteur  de  la  chute  est  de  600  t.  environ. 
(Woicrstii). 

CASCAES,  port  fortifié  et  v.  de  Portugal 
(Estram.),  distr.  de  Torres-Vedras,  sur  la  rive 
sept,  de  l’emb.  du  Tagc,  où  s'assemblent  les 
flottes  des  Indes  : elle  a 3 forts  ; près  du  cap 
Roca  est  le  fanal  de  Guîa.  Dist.  6 lieues  O.  de 
Lisbonne.  a,5oo  hab.  (Balii). 

CASCAJAL,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colom- 
bie , Terre-Ferme  , descend  des  monts  Poiio- 
Rcllo , et  débouche  dans  la  baie  de  cette  v. 
(Alcido). 

CASCANTR , v.  d’Esp.  (Navarre) , à 3 1.  S. 
de  Tudcla.  3,600  bab. 

CASCAS,  gr.  lagune  de  l’Am.-Mér. , Co- 
lombie , province  ae  Nouvelle-Grenade  (S.- 
Juan  de  Los  Llanos),  est  formée  de  divers  bras 
des  rivières  de  Sarare  et  d’Apure  , commu- 
nique avec  celle  d'AraticiTj  toutes  les  deux 
coulent  parallèlement  à la  dernière  de  ces 
rivières, et  au  pied  de  la  montagne  dcChisgas. 
(Alcido). 

CASCHAU  ou  KASSA  , anc.  v.  forte,  n- 

Eitalc  de  la  II. -Hongrie  et  du  curnitat  d’Abo 
jvar,  sur  l’Hernatli , la  première  des  5 v. 
libres  , est  sit.  dans  uu  beau  pays  ; elle  a une 
académie,  1 gymnase,  1 école  uoruiale  et  un 
arsenal.  Son  industrie  consiste  en  fabr.  d'en- 
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rrr  d’imprimrric  , tabac , cuir,  poudre,  lacets, 
papier.  Dist.  4o  I.  N. H.  de  Bude.  8,700  hab. 

CASCI ANO,  b.  d’ital. , gr.-d*  de  Toscane, 
pruv.  et  à 5 1.  S.p.O.  de  Florence,  fabrique 
«lraps  communs,  Heurs  artificielles,  chapeaux 
de  paille,  récolte  vins  assez  bons.  i,8oo  hab. 

CASGO  (RAIE  UE),  dans  les  États- Unis 
(Maine),  s'étend  entre  le  cap  Élisabeth  au 
8.ü.,«t  celui  S ma  11- Point  au  N.E.  Entre  ces 
deux  jxjiules,  qui  sont  à env.  8 1.  de  dist.,  il 
3 a à peu  prés  5 00  pet.  île»,  dont  quelques- 
unes  sont  habitées  et  presque  toutes  plus  cul- 
tivées que  le  continent.  Le  port  Portland  est 
sur  la  côte  occ.  de  la  baie.  (\\  ose.). 

C ASEL-N t'OVO,  »«•  d’ital.,  Ét.-de-l’Égl. , 
près  de  Poligno , dans  en  terrain  désert  et 
aride,  avec  une  caverne  curieuse  et  remplie 
de  stalactites. 

CASEL-NUOVO,  b.  d’Ital.,  États  Sardes 
(Piémont)  , pruv.  et  à 7 1.  N. O.  d’Asli.  1,600 
liabitans. 

CASELLA , b.  d'Ital. , R.  de  Naples  (Princi- 
pauté Cit.,  au  pied  du  mont  Centaurino.  Dist. 
4J.N.N-E.  de  Policastro.  1,600  bab.  (Rodke). 

CA SELLE,  ville  d’Italie,  Et.-Sardes  (Pié- 
mont), sur  la  Stura,  prov.  et  à 3 1.  N.  de  Tu- 
rin, avec  a par. , 1 hôpital,  1 gr.  nombre  de 
papeteries,  des  moulins  à soie  et  1 lilat.  de 
coton.  5,5oo  hab.  (Rodkii). 

C ASERTE  ou  CASERTA , v.  d'Ital. , R.  et 
A fil.  N. N.E.  de  Naples,  ch.l.  de  la  prov.  de 
la  Terre-de- Labour,  siège  d’un  év. , possède 
r chât.  royal  bâti  par  Charles  III,  roi  d’Esp. , 
d’apres  les  dessins  de  Vauvitelli;  c'est  un  des 
plus  superbes,  des  plus  réguliers  et  des  plus 
vastes  de  l'Italie  : les  deux  princ.  faces  ont 
7S7  pieds  de  long,  5 étages  et  37  croisées  à 
chaque  ; on  a prodigué  les  plus  riches  marbres 
pour  orner  ce  magnifique  palais.  Les  jardins 
répondent  à la  grandeur  et  à la  magnificence 
de  l’ensemble.  L’antiquité  ne  présente  rien 
qui  soit  comparable  à l’aqueduc  : il  a 37  milles 
et  a 18  palmes  d’Italie.  8a  partie  la  plus  rem. 
sc  tiouve  à 1 lieue  de  Cascrte.  Ce  palais  et 
("aqueduc  ont  coûté  7 millions  de  ducats  à bâ- 
tir. 4*200  bab. 

CAS11  AN , v.  K asc  nu». 

C AS11ELL  [lernis) , ville  d’Irl.  (Tipnerary)  , 
à i 1.  E.  du  Suir,  riv.  : on  remarque  le  palais 
archiépiscopal,  la  nouv.  cathédrale,  d'archi- 
tecture grecque;  la  vaste  plaine,  ornée  de  beaux 
iardins;  1 bibl. , riche  en  manuscrits  curieux  ; 
les  ruines  de  l’anc.  cathédrale,  pittoresque- 
ment située  sur  le  bord  d'un  rocher  perpen- 
diculaire ; les  restes  de  l'ancienne  chapelle  , la 
tour  de  l'abbaye,  de  5-i  p.  de  circonférence. 
Elle  envoie  un  meujbrc  au  parlement.  Dist. 

5 1.  N. O.  de  Watcrford.  6,000  hab.  (Ed.Caz.). 

CASIIENDAL  ou  BAIE  ROUGE,  baie 
d'irl. , sur  la  côte  or.  du  cu  d’Antrim.  Lat. 
N.  55*  4'*  Loug.  O.  8°  i3\ 

CASHGAR  ou  KASHGAR  , v.  d’Asie,  qui 
a jadis  donné  son  nom  à la  Pet.  - Boukharie , 
dont  clic  était  la  cap.  ; les  maisons  sont  en 
briques;  depuis  la  domination  des  Tartarca, 
cette  v. , déchue  de  sa  splendeur,  fait  cepen- 
dant ud  grand  comm,  avec  les  prov,  voisines. 
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Dist.  190  I.  N.E.  de  Cachemire.  Lat.  N.  39* 
35'.  Long.  E.  8a°  34’.  Il  y a 3, 600  familles. 

CASHMERE,  9.  Cachkmur. 

CASHNA  ou  GASSIN  A,  vaste  R.  de  l’Afr. 
centrale,  sit.  a l’O.  du  R.  de  Bournou  , à |*E. 
de  l'emp.  de  Tombouctou  et  au  S.  de  Sahara; 
il  parait  après  Bournou  tenir  le  premier  rang 
parmi  les  Etats  du  ceutre  ; mais  on  ne  connaît 
pas  bien  scs  limites  ni  son  intérieur.  Ou  y ré- 
colte une  espèce  de  grain  nommé  bise! ma.  La 
monarchie  est  élective  et  la  constitution  sem- 
blable, sous  beaucoup  de  rapports,  à celle  de 
Bournou,  dont  cet  État  dépend.  Le  coriim. 
de  Caslina  avec  l’Afr.  sept,  se  fait  par  une  ca- 
ravane qui  part  du  Fezzan , et , passant  par 
Acoudy,  Gana  et  Agadès,  arrive  en  60  jour- 
nées dans  la  capitale  ; de  là  en  6 journées  elle 
parvient  aux  rives  du  Niger,  qui  baigne  la  li- 
mite mér.  de  cet  emp.  On  décrit  cette  rivière 
comme  très-large  et  courant  avec  tant  de  rapi- 
dité, qu’aucun  vaisseau  ne  peut  la  remonter. 
On  dit  qu’elle  n’est  utile  ni  au  comm.  ni  à la 
pèche.  Les  caravanes  la  passent  dans  de  mau- 
vais radeaux  ; de  ce  point  elles  se  dirigent  dans 
les  contrées  au  8.  du  Niger,  jusque  dans  le 
voisinage  de  la  Côte  - d’Or.  La  monnaie  de 
Cashna  et  de  tout  le  Soudan  consiste  en  co- 
quilles nommées  cauris , qu’on  apporte  de  la 
côte  occ.,  et  dont  a,5oo  valent  11  fr.  5o  cent. 
On  exporte  en  Barbarie  poudre  d’or,  esclaves, 
étoffes  de  coton,  maroquin  rouge  et  jaune.  Lex 
imp.  se  font  en  étoffes  de  laine,  tapis,  poterie, 
armes,  canifs,  couteaux,  grains,  miroirs,  bi- 
joux. (Fd.Gaz.). 

CASHNA , cap.  du  R.  ci-dessus,  v.  consid. 
au  milieu  d’une  grande  plaine,  avec  7 portes 
et  des  maisons  en  pierre  à un  seul  étage.  On  y 
compte  5o  mosquées.  Le  palais  du  roi  occupe 
une  vaste  étendue  de  terrain.  Cette  v.  comm. 
en  esclaves,  sel,  noix  de  Coula,  et  est  l’entre- 
pôt de  toutes  les  marchandises  de  l'Égtptc  et 
de  la  Barbarie  pour  les  États  au  S.  du  Niger. 
(En.  G a z.). 

CASIBANI  ou  CASSIQUIN,  rir.  de  l’Am.- 
Mer. , prend  sa  source  dans  la  cordillère  ha- 
bitée par  les  Indiens  Mochovos  et  Picham- 
bios,  coule  en  serpentait  presqu’au  N. , en  in- 
clinant ensuite  son  cours  an  S.S.E.  ; elle  sc 
jette  apres  dans  le  Maraüon,  près  du  b.  de 
N. -Dame  de  Guadalupc.  (Alcxdo). 

CASIMIR  ou  K AS1MIERZ,  dans  une  Sic 
de  la  Vistule,  faubourg  de  Cracovic,  séparé 
par  un  pont.  (/ ov.  Cbacovik). 

CASIMIR,  b.  des  Ét.-Pr. , rég.  de  Posen  , 
c1*  d’Obornik  : là  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
fit  rouer  et  ccartclcr  l’infortuné  général  Pat- 
kul,  le  10  octobre  1707. 

CASINCA,  b.  de  l’ile  de  Corse,  ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 7 1.  S.  de  Bastia , et  3 N.E.  de  la 
Porta  d'Ampugnani. 

CASIPA  ,gr.  lagune  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie, (Guyane-Espagnole) , à l’O.  des  Indiens 
Vacaronisi , de  3o  1.  de  long  du  N.  au  S. , sur 
»4  de  large  de  l’E.  à PO.  ; il  en  sort  4 gr.  riv. , 
dont  les  princ.  sont  l'Arouy,  la  Caura,  qui 
se  jettent  dans  l’Orénoque  par  sa  rive  dr.; 
dans  lçs  bois  environnai!*  habitent  plus.  na« 
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tiens  d’indiens  barbares  et  Caraïbes;  les  eaox 
de  cette  lagune  remplie  de  caïmans  et  de  tor- 
tues, sont  dangereuses  et  le  climat  malsain  ; 
îi  y règne  des  vents  impétueux.  Le  centre  est 
par  4*  »a'  de  lat.  N.  (Alckdo). 

CASIPOURE.  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Guyane- 
Hollandaise  , court  de  l’O.  à l’E. , puis  au  IV. , 
et  se  jette  dans  la  mer  des  Caraïbes  par  une 
emb.  d’une  -J  I.  de  large,  près  le  cap  Orange, 
par  5#  ay'  de  lat.  N.  (Alczdo). 

CASIQUIARE,  CA8S1QUIARI  ouCASI- 
RIAQUI , rivière  de  l’Am.-Mér. , Colombie 
(Guvane),  est  un  bras  de  l’Orénoque  qui  se 
rend  dans  le  Rio  Negro;  il  coule  au  S.»  puis 
au  S.O. , trav.  des  forêts  épaisses,  et  ses  rives 
sont  peu  habitées.  11  reçoit  à g.  le  Pamoni,  le 
Dnratumini , le  Curumini , le  Siepa  ou  Idapa  , 
le  Pacimoni,  le  Daquiapo;  à dr.  le  Maminavi, 
leCatirico  et  le  Guachuparu.  Entre  ses  deux 
premiers  aflluens  le  Casiquiare  se  bifurque. -A 
dr.  un  bras  nommé  Conorichite  ou  llinivini 
s’en  détaché,  et  se  rend  dans  le  Rio-Negro. 
Le  Casiquiare  établit  une  communication  im- 

Imitante  entre  l’Orénoque  et  l’Amazone.  Le  cé- 
èbre  Alcedo,  dans  son  Dictionnaire  géogra- 
phique et  historique  de  l’Amérique,  traduit  et 
fondu  dans  cet  ouvrage,  avait  décrit  ce  canal 
3o  ans  avant  que  M.  de  Humboldt  en  fît  la 
découverte.  Ce  dernier,  en  traversant  le  Casi- 
qniare  en  canot,  pour  aller  dans  l’Orénoque, 
a confirmé  la  communication  de  ce  dernier 
fleuve  avec  l’Amazone.  La  bifurcation  du  Casi- 

auiare  se  fait  par  3*  io'  de  Ut.  N.  et  68*  'by* 
e long.  E.  Sa  jonction  avec  le  Rio-Negro  a 
lieu  par  *•  o'  4*'-  et  6q°  33'  5o'  de  long.  O. 
Son  cours  est  d’env.  5ol.  (Alc.,  Ds  IIumroldt). 

CAS1RÉ,  b.  de  l’Am.-Mér. , Pérou  (Parina- 
cocha) , a dans  ses  environs  1 mont,  très-haute 
dans  laquelle  sont  enfouies  les  richesses  des  In- 
diens, suivant  la  tradition.  (Alcido). 

CASIRO,  ch.I.  de  Pile  Santorin,  archipel 
de  Grèce,  avec  nn  évêque  latin. 

CASIRRUCUTI , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér., 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv.-Grenade  (S.-Jnan 
de  Los  Llanoà),  abonde  en  poisson  exquis , tra- 
verse les  plaines  de  Casanare  et  de  Meta , et 
entre  dans  la  riv.  de  ce  dernier  nom,  à ta  1. 
du  b.  de  Sl-Joacliim-d’Atanari.  (Alcido). 

CAS1VINDO,  bourg  de  l’Am.-Mér. , Ét.  de 
Buenos  - Ayres  (Tucuman);  les  liab.  y fabri- 
uent  de  la  poudre  excell.  Le  distr.  comprend 
es  mines  non  exploitées.  (Alcido). 

CASO,  petite  lie  de  1a  Médit.,  à enr.  a I. 
S. S.O.  de  celle  de  Scarpanto.  Lat.  N.  35*  33* 
Long.  E.  rj°  aa*. 

CASOLE  (Casuhr),  pet.  v.  d’Ital.  , gr.-d* 
de  Toscane,  prov.  et  à 5 1.  O. S.O.  de  Sienne, 
avec  î belle  rue,  î vaste  place,  î gr.  égl.  col- 
legiale et  î citadelle.  i,6oo  bab. 

CASORATE  , b.  d’Ital. , R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à j I.  N. O.  de  Pavie.  En  i356  les  Mi- 
lanais y remportèrent  une  victoire  sur  les  Al- 
lemands. 

C ASORIA  ( Casa  aurea ),  ville  d’Ital. , R.  et 
A x de  lieue  N.  de  Naples,  est  la  patrie  du 
célèbre  musicien  Pergolèse.  5,5oo  ha  b. 
CASEE,  v,  d’Esp.  (Aragon),  prov.  et  à ao 


1.  E.S.E.  de  Saragosse,  près  le  confluent  de 
l’Ebrc  et  du  Guadalupe , sit.  dans  un  sol  fer- 
tile en  vins,  blé,  huile  et  safran.  Elle  a i châ- 
teau, i cgi.,  3 couvens , î hôpital  et  5 hospices. 

CASPIENNE  (MER)  (. Y/are  Catplam ) , c’est 
le  plus  gr.  lac  de  l’Asie  et  de  tout  le  globe. 
Elle  confine  au  N.  avec  le  gouv*  d’Astrakhan, 
à l’E.  avec  la  Tartarie-Indépendante , au  S. 
avec  la  Perse,  et  à l’O.  avec  une  partie  du  gonv* 
d’Astrakhan  , les  chaînes  du  Caucase,  le  Da- 
ghistan , le  Schirran  et  le  Ghilan  , en  Perse. 
Son  étendue  de  16,800  1.  c.  lui  a fait  donner 
le  nom  de  mer.  Les  Grecs  l'appelaient  mer 
d'Hyrcanie , les  Slaves  Khvalinskocmorè , à cause 
d'un  peuple  slave  nommé  Khvalitse , qui  ha- 
bitait sur  les  bouches  du  Volga;  actuellement 
ce  peuple  la  nomme  mer  d' Astrakhan  , les  Tar- 
tares  Je  Dinguiss , c’est-à-dire  mer  Blanche, 
et  les  Persans  Gonrsen  ou  Coulssoum . Avant 
Pierre-le  Grand  on  ne  connaissait  pas  bien  po- 
sitivement la  situation  ni  l’etendue  de  cette 
mer,  et  encore  moins  la  figure  de  ses  côtes; 
ce  gr.  souverain  en  fit  faire  une  carte  exacte, 
d’après  différons  voyages  entrepris  par  scs  or- 
dres à cet  effet.  On  connut  alors  positivement 
que  cette  mer  n’était  pas  ronde  comme  on  so 
l’imaginait  anc. , mais  plutôt  longue;  qu’elle 
s’étendait  du  N.  au  S.  depuis  le  4 r*  ao*  jusqu’au 
36»  »5'  de  lat.  N.,  par  conséquent  à plusdeaôo 
1.  en  comptant  depuis  l’emb.  de  l’Oural  jus- 
qu’aux côtes  du  Mazandéran.  Les  côtes  occ. 
s’étendent  jusqu'au  44*»  les  or.  au  53»  de 
long.  E.  8a  plus  gr.  lareeur  est  de  n5  I. , et 
sa  moindre,  vis-à-vis  de  U presqu’île  d’Ap- 
chéronsk  , de  4o  I.  Le  savant  académicien  Pal- 
las  cherche  à prouver , dans  la  troisième  par- 
tie de  ses  voyages  , que  cette  mer  s’étendait 
à iî5  I.  plus  au  N. , vers  les  emb.  du  Volga  et 
de  l’Oural  ; qu’à  l’E.  elle  se  réunissait  à l'Aral, 
et  à 1*0.  au  Palns-Méntide  ou  mer  d’Axof,  à 
l’endroit  oii  coule  actuellement  le  Manitcb. 
M.  Giïidenstad  ajoute  que,  vers  l’emb.  de  la 
Koitma  et  du  Terky,  elle  devait  couvrir  une 
étendue  de  a5  I.  de  pays;  mais  qu’ensuite  la 
uantité  d’eau  qu’y  apportaient  les  11.  ne  snf- 
sant  pas  pour  couvrir  une  étendue  de  pars 
au«si  confia. , en  raison  de  la  quantité  qui  *’cn 
perdait  par  l’évaporation  , les  eaux  s’étaient 
retirées  dans  leurs  limites  actuelles,  qui  pa- 
raissent être  la  mesure  des  eaux  apportées  par 
les  fl.  et  celle  absorbée  par  les  vapeurs.  Ac- 
tuellement cette  mer,  de  tous  côtes  entourée 
par  la  terre  ferme,  ne  communique  avec  au- 
cune autre,  malgré  l’opinion  nullement  fon- 
dée de  quelques  naturalistes,  qui  lui  supposent 
des  communications  souterraines  avec  la  mer 
Noire.  Sa  plus  gr.  profondeur  est  de  70  à 80 
t. , et  elle  est  presque  partout  très-basse  au- 
près de  ses  bonis,  au  point  même  que  les  bâ- 
timens  d’une  certaine  grandeur  sont  obligés 
de  mouillera  une  dist.  consid.  des  côtes, ex- 
cepté pourtant  à Bakou  et  à quelques  autres 
endroits.  Elle  n’a  pas  de  flux  ni  de  reflux 
comme  l'Océan.  Sa  navig.  est  dangereuse  à 
cause  des  rochers  dont  ses  bords  sont  cou- 
verts, et  des  vents  d’E.  et  d*0.  qui  y souf- 
flent presque  continuellement,  et  qui , à cause 
du  peu  de  largeur  de  cette  mer,  deviennent 
vxcesfivcmcyt  dangereux,  par  l'impossibilité 
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où  l'on  est  de  louvoyer.  Son  fond , de  gravier 
et  de  vase  , renferme  cependant  quelques  ro- 
chers couverts  d’eau  et  assez  dangereux.  Son 
eau,  très-salée  loin  des  côtes,  est  plus  amère 
que  celle  des  autres  mers  , a cause  de  la  quan- 
tité de  naplite  qui  coule  de  ses  bords  et  sur 
ses  lies.  La  mer  Ca.-pienne  peut  être  considé- 
rée comme  une  source  inépuisable  de  richesses 
pour  la  Russie , par  l'énorme  quantité  de  pois- 
sons de  toute  espèce  qui  s'y  pêchent,  et  qui 
sont  préférés  par  leur  qualité  à ceux  des  au- 
tres mer*  qui  baignent  cet  emp.  : il  s’en  ex- 

(>ortc  annuellement,  ainsi  que  du  caviar , de 
a colle  de  poisson,  etc. , pour  plus,  millions 
de  roubles.  On  y rencontre  beaucoup  de  veaux 
marins , et  les  côtes  sont  couvertes  en  tout 
temps  d’oiseaux  aquatiques  de  differentes  es- 
pèces, e^de  variété*  encore  peu  connues  en 
Kur.  Les  joncs  qui  couvrent  ses  bords  vers  le 
Térek  et  Kisliar,  donnent  asile  4 quantité  de 
sangliers,  et  on  rencontre  sur  les  côtes  du  Ma- 
zunderan  une  espèce  de  tortue  fort  cr. , car 
elle  a souvent  plus  d’une  archine  de  long  sur 
une  demie  de  large.  Les  lleiives  qui  s’y  jettent 
sont  le  Volga,  la  Kouma,  le  Térek,  l’Aksaï, 
l’Agiakhan , le  Sarnour,  le  Nizabat,le  Kour 
(Cvri/s),  l’Astarah,  le  Svidoura,  le  Faussa,  l’Af- 
trabad,  l’Ouial,  l’Emba,  le  Tcdzen  et  leKisi!- 
ouzein,  sans  compter  une  quantité  de  pet.  11. 
qu’il  serait  trop  long  du  nommer  ici.  On  rem. 
en  gén.  que  lousces  fl.,  charriant  beaucoup  de 
sable,  en  comblent  leurs  emb.,  qui  deviennent 
chaque  année  moins  profondes  et  plus  difficiles 
4 remonter  aux  bateaux, au  point  même  que  le 
bélouga  a cessé  d'entrer  dans  l'Emba,  comme 
il  faisait  autref.  pour  frayer.  L’emb.  de  plus.  0. 
se  couvre  en  même  temps  de  roseaux  qui  v 
croissent  en  si  gr.  quantité,  qu’ils  la  masquent 
entièrement  et  en  empêchent  l’entrée,  nom- 
mément dans  l’Emba,  l’Oural  et  dans  plus,  bras 
du  Volga.  Les  bords  de  cette  mer,  qui  appar- 
tiennent à la  Russie,  s’étendent  depuis  Asta- 
rah,  en  tirant  vers  le  N.  par  la  côte  occ.,  jusqu’à 
Gourief,  et  de  là  descendant  vers  le  S.  par  la 
côte  or. , jusqu’au  golfe  Alexandrofskoy  ou 
d’Alexandre.  Jenkinson,  anglais,  fut  le  pre- 
mier à qui  nous  devons  les  premières  notions 
de  cette  nier;  son  but  était  d’ouvrir  des  rela- 
lions  avec  la  Tartane. bn  l “a a l’empr Pierre  I#f 
fît  voile  d’Astrakhan  avec  une  flotte  de  a5o 
galères  et  de  35  bûtimens  de  transport,  por- 
tant 33,ooo  soldats  pour  une  expédition  contre 
la  Perse  ; beaucoup  de  vais*,  périrent,  et  plus 
d’un  tiers  de  l’armée  fit  naufrage.  (Vsévql.). 

GASPLIA  ,riv.  consid.  delà  Russie d’Eur. , 
naît  non  loin  de  Smolcnsk,  court  au  N.,  passe 
près  de  Porctchié,  entre  dans  le  gonv*  de  Vi- 
te bsk  , et  se  jette  dans  la  Dwina,  près  de  Sou- 
radje , après  55  1.  de  cours.  Elle  est  partout  na- 
vigable. (Vsiv.). 

C ASS  AB  A,  r.  Kissaba. 

CASSAGNAS,  v.  de  Fr.  (Lozère) , ch. 1.  de 
c» , arr.  et  à 4 J.  E.S.E.  de  Florac , près  le 
Alimente,  a une  mine  de  plomb. 

CASSAGNE-BEGOSUÈS,  ville  de  France 
(Aveyron),  ch.l.  de  c" , arr.  et  à 6 1.  S.  de 
Bodès,  sur  le  Seor,  riv.  i,5oo  hab. 

CASSAGNES-COJiTÀUX,  *«•  de  France 

T.  /. 


(Aveyron) , arr.  et  à 5 lieue»  O.Jf.O.  de  Rode». 
1,000  hab. 

CASSAGNIIOUSSE,  b.  de  Fr.  (Gantai) 

arr.  et  à 6 I.  j O.  d'Aurillac.  1,700  hab.  * 

C ASS  AI  G K EBÊ  RE  ou  C ASS  A Ml  A BER  E 
vs*  de  Fr. (II. -Garonne),  arr.  et  à 4 J.  |/ 
de  Saint-Gaudens.  Patrie  du  célébré  cardinal 
d Ossat.  900  liab. 

CASSA  AA  , t\  Medi.h. 

CASSA  N DR  A (golfe  de),  Turq.d'Fur.  , 
daus  le  N.O.  de  l'archipel  Grec,  a PE.  du  golfe 
de  Salomque.  Lat.  N.  Jo*.  Long.  E.  ai*  3o'. 
(M  ilium). 

CASSANDRÏA  ou  GADSANT,  anc.  Ile  de* 
P.-Bas,  Holl.  (Zélande),  au  S.  de  celle  de 
Walchcren,  arr.  de  Middelbourg,  c“  et  A 4. 
de  I.  N.  de  l’Ecluse,  est  un  terr.  formé  par  le» 
alan  ions  de  la  mer,  de  l’Escaut  occ. , d’autres 
riv.  et  canaux.  Elle  consiste  en  marais  dessé- 
chés très-féconds , qui  fournissent  d’excellent 
blé  , de  bons  pâturages;  no  y fait  des  fromages 
renommes;  une  haute  digue  la  préserve  des 
inondations  de  fa  nier.  Un  gr.  nombre  de 
Français  et  de  Salzhourgcois  s’y  réfugièrent 
dans  le  16*  siècle,  et  y trouvèrent  toute  sù- 
reté.  En  i5SS  les  Anglais  battirent  près  de  là 
les  flamands.  Les  Hollandais  la  prirent  ea 
ido  j , et  le»  Français  en  1794.  (Du  Ctorr). 

CASSANO,  pet.  r.  d'ilal.,  R.Lomb.-Vén. , 
pro\.  et  à 6 I.  E.p.N,  de  Milan,  sur  la  rive 
dr.  de  l’Adda  , est  rem.  par  l'échec  du  prince 
Eugène  en  jyoâ;  près  de  la  , en  1799,  les  Au- 
trichiens battirent  le  général  Moreau.  6,000  b. 


CASSANO,  pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.),  avec  arche*. ,48  1.  N'.p.O.  de 
Bisignano,  et  i3  N.  de  Cosenza.  4,000  hab. 
C VSSANO-SP!NOLA,b.d’Ital.,  Ét. -Sarde. 

(Piémont) , pré»  de  la  rive  dr.  de  la  Scnvia, 
• 3 1.  y S.  de  Tort one.  1,1 5o  bab. 

C ASSAREEN,  ville  d’Afr. , dans  la  partie 
mérid.  du  R.  et  à 60  I.  S.O.  de  Tunis,  sur 
une  hauteur,  dont  le  pied  est  baigné  par  la 
riv.  Derb,  au-dessus  «Je  laquelle  on  voit  un 
bel  arc  de  triomphe  et  plus,  tombeaux  dan* 
la  plaine.  Dist.  8 f.  O.p.S.  de  Spaïtla.  (Bacs/). 
CASSÀY,  MECKLEY  ou  MUGCALOW, 

Iirov.  d’Asie,  daus  IVmp.  Birman,  sit.  entre 
e*  a3  et  a6#  de  lat.  N.,  et  entre  les  p5  et  98* 
de  long.  E.  Elle  est  bornée  au  X.  par  une  chaîne 
de  mont,  qui  la  sépare  de  i’ Assam  ; à 1*0.  par 
le  Gachar  et  one  chaîne  de  mont,  habitée  par 
les  Kookies,  qui  la  sépare  du  Tipperah  ; au 
8.  et  à l’E.  par  la  prov.  d’Ava  ; un  rajah  tri- 
butaire du  monarque  Birman  la  gouverne.  Ses 
hab.  sont  Hindous,  dont  beaucoup  de  Bia- 
mine*.  Cctie  contrée  numineuse  et  pauvre 
fournit  peu  d'or  dans  les  riv.;  les  autres  prod. 
consistent  en  riz,  coton,  soie,  cuivre.  On  y 
trouve  des  éléphaos.  Les  Birmans  tirent  une 
gr.  partie  de  leur  cavalerie  chez  les  hab.  de 
ce  pays.  Le»  Braniines  et  les  artificiers  trouvent 
aussi  ue  gr.  encouragements  dans  IVmp.  d’An- 
Nam;  les  premiers  à cause  de  leur  connais- 
sance en  astronomie,  et  les  dernier»  pour  leur 
science  dans  l'artillerie.  (Ed.Gaz.). 

C ASSAY-AOUL , peuple  de  la  Rnssicd'Ear. 

Cl 


CASSE!..  4»’  CASTEL. 


(Tauridc)  , fait  partie  de»  tribus  dcsNogaU , et 
k-  compose  de  8.000  famille*.  (V.évot.). 

CASSE!.,  belle  v.  d'All. , capitale  du  <P de 
Hessc-Cassel , ou  Électorale,  ou  cnnfl.  (le  la 
Diemel  et  delà  Elude  , qu'on  trav.  sur  un  beau 
«ont  de  pierre.  Elle  se  divise  en  3 parues;  en 
vieille  et  août.  ».,  basse,  haute  et  nouv.  ; les 
a premières  sont  dans  te  style  antique,  mais 
la  dernière»  nommée  aussi  ville  Française,  a 
cause  des  réfugiés  fiançais  qui  s’v  retirèrent 
lois  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  se 
distingue  par  sa  régularité  et  son  élégance.  On 
trouve  peu  de  places  de  sa  grandeur  qui  con- 
tiennent autant  de  beaux  édifices  : on  y rem. 
de  belles  rues,  surtout  celle  de  Itcllevue,  1 ar- 
senal, l'école  militaire,  la  bibl. , l'observatoire, 
l'académie  des  beaux-arts  et  de  peinture  les 
palais  de  l'électeur  et  du  prince  élect.,  le  bain 
de  marbre,  le  musée,  la  belle  place  f.edén- 
cienne.la  maison  de  travai  et  celle  des  pauvres, 
la  cathéd. , la  fonderie,  les  bâtimens  de  I o- 
rangeric,  la  place  rovalc,  l’esplanade , le  su- 
perbe parc  d'Angarten;  son  industrie  com- 
prend manuL  de  galons  d'or  et  d'argent  , d e- 
tolfes  de  laine  et  de  coton,  cartes  a jouer, 
bougies , chapeaux  , papier  peint , faïence  sal- 
pêtre, tabac.  Celte  v.  fut  la  capitale  du  1t.  de 
NVestphalie  depuis  1807  jusqu  en  1814.  Aux 
eor.  il  faut  visiter  IVeUtauictn , Loatcnbourg, 
le»  eaux  de  Hof-G eixnur.  Dist.  10  1VE.  de 
Marbourg , 4°  K-VE.  de  Franefort-sur-Main, 
5o  O.  de  Leipsick,  et  50  S.O.  de  Berlin.  Lat. 
b’.  Si*  19’  >0*.  l.ong.  E.  i5‘  a . — a3,ooo 
bab.  (Baicasao). 

CASSEE  (Castcllum  Morinnrum)  , ville  de 
Fr.  (Nord),  ch.l.  de  c* , orr.  et  à 3 I.  N.p.O. 
d'Hatebrouck,  pittoresquement  sit.  sur  une 
mont,  isolée  près  la  Pecne  ; elle  offre  une  vue 
unique  1 on  y découvre  .»  r.  ,1e  cblteau  de 
Douvres  et  le  Pas-de-Calais.  Elle  est  célébré 
par  3 batailles  qui  se  sont  données  prés  de  ses 
murs,  savoir:  en  ..7.  Philippe  I"  y fut  dé- 
fait par  Robertde  Frison;  en  iaa8  Plubppe  \ 1 
de  Valois  y remporta  une  victoire  complété 
sur  le.  Flamands;  et  en  iGpy  Philippe,  duc 
d'Orléans,  y défit  le  prince  d Orange.  Le  com- 
merce comprend  huile  . chapeaux  , po  s de 
terre,  .lentilles,  bas  de  fil  et  de  lame,  et  bes- 
tiaux. Dist.  ta  1.  O.N.O.  de  Lille.  4,«>o  bab. 

CASSEE  ou  CASTEL,  ville  et  fort  d'All. , 

.r  -d*  de  Uesse-Darmstadt , prov.  et  sur  la  rive 
dr,  dn  Rl.in.c*'  et  vis-à-vis  de  Mayence  avec 
laquelle  cette  v.  communique  par  1 pont  île  ba- 
teaux Elle  souffrit  beaucoup  dan»  les  guerres 
de  la  révolution.  Les  Français,  apres  lavoir 
prise  en  179»  , I»  fortifièrent.  L année  mirante 
|.|le  fut  brûlée  parles  Prussiens.  Lors  du  blocus 
de  Mayence  en  .797  les  Français  rétablirent 
.es  fortifications.  C'est  un  gr.  débouché  entre 
l'Ail,  et  la  Fr.  Il  s'y  tient  chaque  année  une 
gr.  foire  de  bestiaux.  (Sisis). 

CASSENEUIL,  v.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr  et  à a I.  v O.N.O.  de  Villeneuve-d  Agen, 
près  le  Lot.  Patrie  de  Louis-le- Débonnaire. 
4,800  liab. 

CASSIMOF,  onr.  ville  de  la  Ruw.d  Eur., 
pour- et  à 50  1.  E.  VE.  de  R.atan,  chef  beu  du 
dutt.  de  son  nom , sur  la  rive  g.  de  1 Uka  ; elle 


a a conren*,  I gr.  fonderie,  a fabr.  de  vitriol, 
des  tanneries,  1 1 égl.,  a mosquées,  et  fait  un 

{;r.  comm.  en  pelleteries,  étoiles  d'Asie.  9,^00 
tab.  (Vsivol.). 

CASSINE,  cap  qui  ferme  à l'O.  la  baie 
d’Alger,  à a5  1.  E.  du  cap  Tenez.  Lat.  N.  36* 
48'.  Long.  O.  o*  34'  ao\  (Ma  lu  au). 

CASSINELLE,  b.  d’Ital. , Ét.-Sardes  (Pié- 
mont),  près  la  source  du  Monaco,  à 4 lieues 
S.p.E.  d’Acqui.  1,600  hab. 

CASS1N1 , île,  ».  W itt  (Taaai  dr). 
CASS1N0,  v,  Mosn  Cassiro. 

CASSIS,  pet.  v.  de  Fr.  (B.-du-Rhône) , arr. 
et  & 4 I*  S.E.  de  Marseille,  avec  un  pet.  port , 
une  rade  sur  la  Médit. , comtnerrc  en  vins  et 
fruits.  Patrie  du  célèbre  abbe  Barthélemy. 
Entre  ce  pont  et  la  Ciotat  on  pèchaÿ  corail. 
Les  env.  sont  célèbres  par  leur  boa-  vin  mus- 
cat. 3,aoo  bab. 

CASSO  ou  CASO  (Casas) , pet.  île  de  Par- 
chipel  Grec , au  S. S.O.  de  celle  de  Scarpanto, 
de  5 1.  de  tour;  la  côte  est  dangereuse  et  la 
rade  de  difficile  accès.  Les  hab.  récolteut  via 
et  miel,  dout  ils  commercent  dans  l’arcbipcL 
Lat.  N.  35»  54'.  Long.  K.  a4*  a4'* 

CASSO  VIE,  v.  Caschau. 

CASSUMBAZAR,  v.  Coasimbazab. 

CAST  (SM,  v«*  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), 
orr.  et  à 7 L N. O.  de  Dinan,  près  de  la  mer. 
Les  Anglais  y furent  battus  en  1470  et  1768. 

CASTAGNOLE,  bourg  d'It.E,  Ét.  Sarde. 
(Piémont),  sur  l'Oitana,  à 5 I.  E.p.N.  de  Pi- 
gncrol.  1,780  hab. 

CASTAGNOLE-DELLE-LANZF. , ville  da 
même  pays,  près  de  la  rive  g.  delà  Tiueila, 
à 3 1.  8.  d'Asti.  3,ioo  hab. 

CASTAMOUNI,  v.  Kastamocjii. 
CASTANET,  b.  de  Fr.  (H.-Garonne),  cb.L 
de  c",  arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de  Toulouse,  près 
du  canal  du  Midi.  1,000  hab. 

CA8TANETT0  ou  CASTAGNITO,  bourg 
d’Ital.  , Ét.-Sard»  (Piémont),  prov.  et  à 5 L 
N.E.  de  Turin  , près  la  rive  dr.  du  Pô.  1,900 
bab. 

CASTANHEIRA,  b.  de  Portug.  (Estram.), 
dans  une  plaine  fer». , près  1a  rive  dr.  du  T âge, 
avec  Sou  maison* , à 8 L ft.E.  de  Lisbonne. 
(Ebrlirg).  m 

CASTA1I0WITZ  ou  COSTANITZA,  v. 
et  forter.  de  la  Croatie,  sit.  dans  une  ile  de 
la  riv.  d'Unua,  au  pied  de  la  mont,  de  Dird, 
avec  a égl.  dont  1 grvcauc  et  1 catbol.  ; c’est 
le  siège  de  l’év.  grec  de  Carlsladt;  elle  fait  un 
bon  commerce  avec  la  Turq.  En  régiment  du 
même  noin  réside  sur  cette  frontière  de  la 
Croatie.  Dist.  13  lieues  E.p.S.  de  Carlsladt. 
3,3oo  bab.  (Stris). 

G ASTF.GGIO,  pet.  ville  il'ltal. , Ét.-Sardes 
(Piémont)  , fut  le  théâtre  d'uu  rolubal  qui  s'y 
livra  en  1800,  .vaut  celui  de  Marengo.  Dial, 
a 1.  E.N.K.  de  Voghera.  a.000  bah. 

CASTEL.  (iV.  B.  Il  faut  chercher  à CH  A- 
TF.AU,  le»  mots  qu'ou  ue  trouvera  pas  à 
Castel). 


CASTEL.  A8Ô  CASTEL. 


CASTEL,  v.  Ci  mil. 

CASTEL,  pet.  ville  d'All.,  Bav.  (Regen). 
On  voit  dans  ses  env.  un  anc.  chât.  avec  une 
îibb.  de  bénédictins,  rem.  par  le  tombeau  de 
Terapr  Louis  IV.  i,o5o  hab.  (Stbiii). 

C ASTEL-A-M AHE  {Se^esie) , v.  de  Sicile 
(Val-di-Mazzara) , prouncc  et  à 9 lieues  O.  de 
Païenne,  sur  uue  baie  de  la  Médit.,  possède 
des  bains  chauds  sulfureux;  on  y fait  de  gr. 
chargctnens  en  blé,  fèves,  huile,  lin,  vin  et 
anchois.  Le  27  avril  1799  les  Français  batti- 
reut  près  de  là  les  Anglais  et  les  insurgés. 
CASTEL  A MARE  ou  CASTELLAMARE, 

v.  ni  a rit.  d’Ital.  , R.,  prov. , sur  le  golfe  et  à 
6 1.  S.E.  de  Naples,  possède  1 ér. , 2 chât. , 1 
maison  royale , 1 eathed.,  5 par.,  10  couvons, 
1 arsenal  et  1 bon  port  ; ses  hab.,  au  nombre  de 
i5,ooo,  se  livrent  à la  navig.  et  à la  pèche. 

C ASTEL-AR ÀGONÈSE,  petite  v.  et  port 
de  Pile  de  Sardaigne,  avec  év. , 491.  N.IÎ. 
de  Sassari. 

r CASTEL-BALDO , ville  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
\'én.  (Padouan) , sur  l’Adige , avec  nne  citad., 
à 7 1.  O.p.  IV.  de  Rovigo.  5, 000  hab. 

CASTEL-BOLOGNÈSE , pet.  t.  très-agr* 
d'Ital. , Et.-de-i’Égl. , délégation  de  Ravenne, 
dans  un  sol  fertile  «n  blé , mais , soie , chan  vre , 
riz,  à 3 1.  N. O.  de  Faenza. 

CÀSTEL-BRANCO,  v.  de  Portug.  (Beira), 
sur  la  Lira , avec  1 év. , est  ceinte  d*un  double 
mur  flanqué  de  7 tours,  et  défendu  par  un 
vieux  cbât.  ; elle  a 2 êgl. , 2 hôpitaux  et  1 mai- 
son de  charité.  Dist.  a5  l.E.S.E.  de  Coîiubre. 
5,700  hab.  (Üalbi). 

CASTEL-DEL-ABATE,  b.  d'Ital.,  R.  de 
Railles  (Principauté-Cit.) , sc  livre  à la  filât, 
de  la  laine.  Dist.  1 a 1.  S.  de  Salerne.  1 ,700 hab. 

CASTEL  DELFINO  ou  CHATEAU-DAU- 
PHIN, b.  et  auc.  fort  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), à 8 1.  O.  de  Saluces.  1,200  hab. 

CASTKL-DO-VIDE,  b.  de  Portug.  (Alem- 
Tejo),  avec  1 chât.  sur  la  frontière,  sit.  sur 
1 mont.  ; il  a 3 égl.  et  1 fabr.  de  draps.  Dist. 
a5  1.  N.E.  d’Evora , et  3 N. N.E. de  Purtalegre. 
5,000  hab.  (Stbih). 

CASTEL-DON,  v,  Cxatbl-Doiv. 
MJASTEL-DURANTE  ou  CASTFXLO,  b. 
d’Italie , Et.-de-l’Eglise,  ancien  duché  et  à 7 I, 
O. S. O.  d'Urbin.  Patrie  du  célèbre  architecte 
Biamautc.  On  y fabr.  de  beaux  vases  et  ou- 
vrages en  terre. 

CASTFX-FIORENTINO,  b.  d’Ital. , gr.-d< 
de  Toscane,  prov.  et  à 7 I.  S.S.O.  de  Flo- 
rence , avec  un  chât.  sur  une  colline. 

CASTEL-FORTE,  b.  d'Ital.,  R.  de  Na- 
ples ("lerrc-de- Labour)  , près  le  Garigliano , 
avec  2 par.,  à 5 1.  | S.p.E.  de  Ponte-Corvo. 
5,.)uo  bah. 

CASTEL-FRANCO,  v.  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  à 5 1.  O.  de  f révise  , dans  une 

E laine  sur  le  Musonc , a un  cbât.  et  une  très- 
ellc  place.  6,000  hab. 

CASTEL- FRANCO,  b.  d’Ital. , R.  de  Na- 
ples (Principauté-Ut.)  , à 7 L N.E.  de  Beué- 
veut.  2,200  hab. 


CASTEL-FRANCO  DI-SOTTO,  v.  d’Ital., 
gr.-d4  de  Toscane,  province  de  Florence,  sur 
l’Arno , avec  3 couvens.  2,400  hab.  (Stbiii). 

CASTEL  GANDOLFO,  b.  d’Ital. , Ét.  de- 
l'Egl. , maison  de  plaisance  du  pape,  Cam« 
pagne  et  à 4 L S.p.E.  de  Rome,  est  sit.  sur  1 lac 
ni  domine  le  cratère  d’un  volcan  éteint , avec 
e beaux  jardins  ; l’air  y est  meilleur  qu’à  Home. 
On  y admire  le  superbe  cmissariOy  canal  creusé 
par  les  Romains.  On  jouit  d’une  belle  vue  a la 
Piazzüy élevée  de  i,a5o  p.  au-dessus  de  la  mer. 

CASTEL-JALOUX,  v.  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne), ch.I.  de  c",  arr.  et  à 8 1.  N. O.  de 
Nerac  , près  l’Avance  , riv. , dans  un  pays  fort, 
et  agr.  ; elle  connu,  en  papier,  étoiles  de  laine, 
vin,  miel,  bétail.  Elle  se  révolta  sous  le  règne 
de  Louis  XIII.  2,200  hab. 

CASTEL -MAI  R AN,  b.  de  Fr.  (Tarn-ct- 
Garonnc) , arr.  et  a 1 1.  ~ O.  de  Castcl-Sarra- 
zin,  sur  la  Serre,  riv.  1,000  hab. 

CASTEL-MENDE,  b.  de  Forlug.  (Beira), 
sur  nne  mont,  baignée  par  le  Turon,  avec 
l anc.  chât.,  3 par.,  1 hôpital  et  1 maison  de 
charité,  à 3 1.  N.E.  d’Almcida.  (En*  une). 

CASTEL  MORON,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne)  , ch.I.  de  c*  , arr.  et  à 8 1.  E.S.E.  do 
Marinandc,  sur  la  rive  dr.  du  Lot.  2,100  lmb. 

CASTEL-MORON,  petite  ville  de  Fr.  (Gi- 
ronde), arr.  et  à 4 lieues  N.p.E.  de  la  Reoie,, 
sur  une  riv.  2,100  hab. 

CASTEL-NOVO  ou  NÜOVO,  v.  de  la  DaL 
matie,  c1*  et  à 4 1*  O.  de  Cattaro,  place  forte 
par  la  nature  et  l’art,  sur  le  golfe  de  Lisano; 
elle  a 1 citad.  nommée  Cornigrud , qui  fut  prise 
en  i538  par  les  Espagnols,  et  en  1687  par  les 
Vénitiens.  Dans  ses  env.  est  un  lac;  léchât,  est 
situé  sur  le  rocher  de  Sulinuinc^u.  âoo  hab. 
(St*  13). 

CASTEL-NOVO,  v.  d'Ital.,  R.  de  Naplea 
(Terre  - de  - Labour) , à 2 1.  A N.  de  Venafro  , 
avec  3 par.  et  1,200  hab. 

CASTEL-NOVO , bourg  d'Jtal.,  Ét.  Sardes 
(Piémont),  à 4 1-  S.E.  d'Asti.  a,5oo  hab. 

CASTEL-NOVO,  vr*  de  Toscane,  prov.  de 
Pise,  sur  une  mont. , avec  des  eaux  min.  très- 
vhaudes , de  57*  au  thermomètre  de  Réaumur. 
(Rossa). 

CASTEL  NOVO-DI-SCRIVIÀ,  r.  d’Ital.  , 
Ét. Sardes  (Piémont),  sur  la  rive  droite  de  la 
Scrivia,  avec  1 chât.,  4 par.  et  1 hôpital,  à 
3 1.  N.p.E.  de  Turtone.  7,000  hab. 

CASTEL  NUOVO  DI  CÀRFAGN  ANO,  w 
d’Ital. , d*  de  Modènc,  avec  une  bonne  citad. , 
ch.I.  de  la  vallée  du  même  nom,  est  sit.  sur 
le  Serchio,  à 8 1.  N.  de  Lucques. 

CASTEL  - RODRIGO  , fort  de  Portugal 
(Beira) , sur  la  front,  de  l’Esp. , à 17  1.  N.p.O. 
de  Pinliel. 

CASTEL-ROSSO  011  CARISTO,  ville  de 
Grèce,  dans  la  partie  S.E.  de  l’ile,  et  à 20  L 
S.E.  de  Négrcpont , près  du  cap  Doro,  dans 
l’archipcl,  avec  un  év.,  est  habitée  par  des 
Grecs  et  défendue  par  un  cbât.  ; au  8.  se  trouve 
un  bon  port , et  aux  env.  des  carrières  de  mar- 
bic.  3,üuo  bab.  (GzsrABi,  Uassml,  3«  part.,  t.  J). 


CASTEL.  43',  CASTELNAU. 


CASTELSAG  R AT,  pet  r.  de  Fr.  (Tarn- 
et  Garonne) , air.  et  à 4 I.  N.O.  de  Moissac, 
dans  un  soi  trés-fert.  i,38o  hab. 

C A STEL*SARDO,  v.  de  Sardaigne  (cano- 
di-Sassari),  est  ait.  sur  le  sommet  d’un  rocher 
élevé.  On  y pêche  du  corail.  Dist.  6 1.  N. N. K. 
de  Sassari.  2,000  hab. 

CASTEL-SA  R BAZIN,  r.  de  Fr.  (Tam-et- 
Garonne) , s.prcf. , avec  trib.  de  i1*  inst. , est 
iigr.  ait.  sur  la  rive  dr.  de  la  Garonne  ; elle 
iabr.  e iodes  de  laine,  bût.  5 1.  O.ji.N.  de 
Moutauban.  7,000  hab. 

CASTEL  -SELINO , r.  de  la  Tnrq.d’Eur. , 
aiir  la  côte  S. O.  de  l’ile  de  Candie , avec  1 
chat. -fort  cl  1 port , à 8 1.  S. O.  de  la  Ganéc. 

CASTEL-SEPRIO,  r.  d’ital.,  R.  Lomb.- 
A en.,  prov.ct  à 1 1 1.  N.O.  de  Milan.  2,000  bab. 

CASTEL- VETERE  (Caulonia\  pet.  ville 
d’ital.,  R.  de  Naples  ( Calabre-Ult.  !»•),  sur 
une  culline  baignée  par  l'AIaro,  près  de  la 
mer,  avec  1 év.,  plus.  égl.  et  couvens;  elle 
lut  totalement  détruite  par  le  treniblemeut  de 
terre  de  1783,  et  promptement  rebâtie.  Di»t.  5 
1.  N.E.  de  Gerace.  4«âoo  babitans. 

CASTEL- VETRANO,  ville  de  Sicile,  vai  et 
à 4 L E.  de  Mazzara  , pies  les  ruines  de  Scli- 
iiontc.  On  trouve  à Castel- Vetrano  une  belle 
* o lire  lion  d’armures  anc.  ; ses  env.  abondent 
en  bon»  vins,  olives  et  fruits.  9,000  bab. 

CASTELA,gr.  riv.  navig.  de  l’Am.-Mér. , 
Et.  de  Buenos  - Àyrcs  (Moxos),  se  forme  de 
celle  de  Béni  et  de  Paravari,  se  joint  ensuite 
a celle  d'Ytenes,  et  prend  après  le  nom  de 
Madcira , sous  lequel  elle  entre  dans  le  Mara- 
hon  par  sa  rive  mér.  Lat.  S.  5*  3'  8#  (Aiÿsoo). 

CASTEL  A FERO  , b.  d’Italie,  Ét.Sardea 
(Piémont),  agr.  situé  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vena,  à 3 1.  { N.  d’.lsü.  i,5oo.  bab. 
CSAAT1  1 B i . » . C ATiLrr. 

CASTELHOLM,  b.  de  la  Russie  d’Europe  , 
dans  l’ile  d’Àland,  golfe  de  Bothnie,  est  le 
seul  qui  existe  dans  ce  groupe. 

CASTELLAMAR,  golfe  sur  la  côte  N.  de 
Sicile,  vers  la  pointe  de  PO.  de  l’ile,  avec  uu 
bon  mouillage.  (Milhaii). 

CASTEL LAMARE , v.  Castbi-a-Mzhb. 
CASTELLAMONTE,  ville  d’ital. , États- 
Sardes  (Piémont)  , prov.  et  à 3 lieues  S. S. O. 
d’Yvréc,  avec  un  chÂt.  sur  une  colline  baignée 
par  la  Malosna  ; on  trouve  aux  env.  du  kaolin 
pour  la  porcelaine,  des  agates  et  d’excellente 
argile  pour  les  creusets.  5, 000  bab. 

CASTELL ANE,  pet.  v.  de  Fr.  (B.-ÀIpes), 
s.préf. , avec  trib.  de  ir*inst.,  sur  le  Verdun, 
dans  uu  sol  fer t.  et  plaisant;  elle  fabr.  étoffes 
de  laine  , et  coin m.  en  fruits  et  pruneaux  cx- 

uis.  Près  de  là  est  une  source  d’eau  salée  abou- 

ante.  Dist.  9 1.  S.E.  de  Digue.  a,5oo  bab. 

C ASTELLANETTA,  pet.  v.  d’ital.,  R.  de 
Naples  (Terre-d’Olrante) , sur  le  Talvor,  avec 
1 év.  et  4 couvens,  à 9 1.  O.p.N.  de  Tarcutc. 
4*5oo  bab. 

CASTELL  AlfOS,  port  de  P Am. -Mér. , dans 
la  gr.  Ile  de  S'-Sébastivn , près  la  côte  du  Brt- 
*d,  prov.  de  S'-Yinccut.  (Alcido). 


CASTELL ARO , h.  d’ital. , R.Lomb.-Véo., 
prov.  et  à 7 1.  N. N. O.  de  Mantoue.  Eu  1796 
les  Français  y battirent  le  général  autrichien 
VVurmser. 

CASTEIiLAUN , pet.  tUIc  d'AU.,  Ét.-Pr. 
(R.-Rbin),  rég.  et  à 10  1.  S.p.O.  de  Coblentz, 
sur  le  Drirn  , dans  un  terr.  fert. , avec  un  cbàt. 
sur  le  HundsrQck.  900  bab. 

C ASTELLAZARA , haute  chaîne  de  mont, 
d’ital. , sit.  dans  le  Sicuuois,  au  S.E.  du  Mon- 
tamiala. 

CA  STELLA  ZZO  on  CASTELL  ACCIO , ▼. 
d’ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont),  entre  la  Bor- 
mida  et  l’Orba,  prov.età  al.  S.p.O.  d’Alexan- 
drie, avec  3 par.  et  5 couvens.  4,700  bab. 

CASTELLETO  , b.  d’Ital. , Toscane,  pror. 
de  Sienne  ; on  trouve  dans  ses  env.  une  sou- 
bière,  du  marbre , des  eaux  min.  acidulées. 

CASTELLO.  (V.  D.  llfact  chercher  à C \S- 
TEL  les  mots  qu’on  ne  trouvera  pas  à Castello). 

CASTELLO-A  MARE,  e.  Castil-a-M  ia*. 
CASTELLO  DELLA-BARON1  A,  b.  d’ital., 
R.  de  Naples  (Principauté-Ult.) , siège  d'uu 
év.,  fabr.  des  draps.  Dist.  la  1.  E.N.E.  d’A- 
vcltino  et  4 N. N.E.  de  ftusco.  a, 000  bab. 

CASTELLO  (CITTA  DI),  v.  Citta  01  Cas- 

TSLLO. 

CA3TELLO-ROZZO , pet.  Ile  de  la  Médit., 
Turq. d’Asie,  près  de  la  côte  de  l'Anatolie,  sé- 
parée par  un  canal , est  haute  et  rocheuse  ; il  y a 
une  v.  et  un  chât.  sur  la  partie  la  plus  élevee  ; 
elle  possède  un  bon  port  quoique  petit,  et  est 
peuplée  de  Grecs  qui  dépeudent  d’un  aga  turc. 
Lat.  N.  36*  |5\  Long.  È.  37*  ao’.  (Ed.Gaz.). 

CASTELLON -D’Ai./dURI AS, chût.  d’Esp. 
(Catalogne),  sit.  dans  une  lie,  à l’rmb.  de  la 
Muga  dans  le  golfe  de  Roses,  4 6 1.  N.E.  de 
G croît  e. 

CASTELLON-DE-LA-PLANA  (Costa lia) , 
v.  d’Esp.,  R.  et  à 1 4 1-  N. N.E.  de  Valence, 
dans  une  belle  plaine,  avec  des  rues  ouvertes, 
fabr.  de  tuiles  de  chanvre.  3, 000  bab.  (8oav 
dk  S'-ViscaxT). 

CASTELLONE,  pet.  ville  du  R.  de  Naples 
(Terre-de-Labour) , au  pied  d’une  mont. , à a 
1.  N.  de  Caëte;  dans  les  env.  on  voit  la  Torrê 
di  Cicérone.  3,900  hab.  (Rodbe). 

CASTELLUCCIO-DI-  ACQUA-BORRA- 
NA,  b.  d’ital. , R.  de  Naples  (Sannio) , à 5 1. 
N.E.  d'Iscrnia.  2,200  bab. 

CASTELN AU-D’AUS AN,  b.  de  Fr.  (Gers), 
arr.  et  à G 1.  O.  de  Condom.  i,65o  bab. 

CASTELN AU-DE-BONN A FOüX  on  LE- 
VIS , b.  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  à il.  ÿ O.N.O. 
d’Alby , près  du  Tarn.  1 ,3oo  bab. 

CÀSTELNAU-DE-BRASSAC  , b.  de  Fr. 
(Tarn), arr. eti 7 1.E.p.N.  de  Castres.  1,000 bab. 

CASTELNAU-DE-DURBAN,  v**  de  Fr. 
(Ariège),  arr.  et  à 5 1.  J-  E.p.N.  de  S*-Girons, 
près  d’une  riv. , a la  belle  forge  do  Tourné  aux 
env.  i,i5ohab. 

CASTELNAU-DE-LEVEZOU,  r«*  de  Fr. 
(Avey^n),  arr.  et  a 3 1,  O.N.O.  de  Milbau. 
1,000  bab. 


CASTELNAU.  485  CASTILLE. 


C ASTELN AU-DE-M AGNOAC  , ▼.  de  Fr. 
(ll.-Fyr.) , cb.l.  de  c*  , arr.  cl  à 1 1 1.  N.E.  de 
lîagn»  res-de-Bigorre  , est  »it.  dans  une  contrée 
f.-rt.  en  pâturages,  et  bien  arrosée;  on  y fabr. 
étoffe»  et  bougies.  i,aoo  bab. 

C A ST  EL  N AU-DE-MÉDOC  , pet.  t.  de  Fr. 
(Gironde),  arr.  et  à 7 lieues  N. O.  de  Bordeaux. 
1,100  bab. 

C A STELN  AU-DE-M  EN  D A I L LES , b.  de 
Fr.  (Aveyron) , arr.  et  â 3 1.  E.p.N.  d'Espa- 
iion  , près  de  la  Mossau.  1,100  bab. 

CASTELNAU-DE-MONTMIRAIL,  petite 
v.  de  Fr.  (Tarn),  ch.l.  de  c" , arr.  et  a 3 1. 
N. O.  de  Gaillac.  o,4oo  bab. 

CASTELNAü-DE-MONTRATIER , petite 
v.  de  Fr.  (Lot)  , cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 lieues 

8.S.O.  de  Cahors,  sur  une  hauteur,  prés  de  la 
Li  t te , riv. , fabr.  de  eadis.  4 >000  bab. 

CASTELNAU-DE-PEYRALÊSou  LIOXJX, 
b.  de  Fr.  (Aveyron) , arr.  et  à 7 1.  -y  O. S. O. 
de  Rodés,  dans  un  pays  fert.  en  grains  et  pi* 
forages.  i,aoo  hab. 

CASTELNAU-DE -MVlèRE-BASSE . jo- 
lie  v.  de  Fr.  (Il.-Pyr.)  , ch.l.  de  c*  , arr.  et 
a ta  l.  N.  de  Tarbes,  est  sit.  sur  le  Louct, 
près  de  son  cm  b.  dans  l’Adour,  sur  un  coteau 
très-élevé  et  pittoresque,  d’oü  l’on  découvre 
un  pays  à perte  de  vue  ; à droite  se  présente 
une  chaîne  de  mont,  neigeuses.  Les  environs 
abondent  en  rxccll.  poissons,  Fruits  exquis , 
vins  et  grains;  l’air  y est  très  - salubre.  Elle 
offre  enfin  un  séjour  délicieux.  Dist.  4 lieues 
iN.p.E.  de  Maubourguct.  44oo  hab. 

CASTF.LNAU-DE-STRETFOND,  pet.  t. 
de  Fr.  (IL -Garonne) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 
7 I.  -ÿ  N. .N. O.  de  Toulouse.  i,5oo  hab. 

CASTELNAU!),  b.  de  France  (Lot-et-Ga- 
ronne),  arr.  et  à 5 1.  N.p.O.  de  Villencuvc- 
d’Agcn.  1,000  bab. 

CASTELNAÜD,  b.  de  France  (Lot-et-Ga- 
ronne) , arr.  et  à al.  ÎN.p.O.  de  Mai  mande. 

CASTELNAUDARY,  ville  de  Fr.  (Aude), 
s.préf.,  avec  trib.  de  ir'  inst.  et  de comm., était 
autrefois  le  siège  d’un  c'4  et  la  cap.  du  Laura- 
guais;  elle  est  sit.  sur  le  canal  du  Midi  et  sur 
une  éminence  , dans  nn  sol  très- fert.  en  grains, 
vins  et  soie  , dont  on  fait  un  très-grand  comm. 
Ses  fabr.  de  draps  sont  nombreuses.  On  dis- 
tingue ses  maisons,  le  chœur  de  l'eglise,  avec 
1 tableau  estimé,  l’bùtel-de-ville , 1 superbe 
bassin  de  600  toises,  faisant  partie  du  canal  ; 
1 collège,  1 bourse  de  commerce  et  1 société 
d'agi  irulturc.  Cette  v.  est  fameuse  par  la  dc- 
loute  de  l’armée  de  Gaston,  duc  d'Orléans, 
en  ifiâa  , où  le  duc  «le  Montmorency  fut 
pris.  Les  Anglais  la  brûlèrent  en  K 555.  Patrie 
de  Germain  la  Faille.  Auprès  de  la  vide  on 
construit  des  barques  pour  le  canal.  Les  me- 
lons cantaloups  réussissent  parfaitement  aux 
enr.  Dist.  190  1.  S.  de  Paris,  »i  S.E.  de  Tou- 
louse, 10  N. O.  de  Carcassonne.  9,000  bab. 

CASTELS,  b.  de  Fraucc  (Lot-et-Caronne), 
arr.  et  à 9 1.  E.S.E.  d’Agen  , sur  U ri%e  dr.  de 
la  Barguelonne.  1,100  bab. 

CASTELS-EN-DERTHE,  v«*  de  Fr.  (Gi- 
ronde),arr.  et  à 3 1.  N.p.E.  de  Baias.  1,000  bab. 


CASTENDET,  b.  de  Fr.  (Landes),  anr.  et 
à 4 1.  -*•  S.E.  de  Mont-de-Marsan.  i,5oobab. 

C ASTER  A , \f  de  Fr.  (H. -Garonne),  arr. 
et  à 7 1.  O.N.O.  de  Toulouse.  1,100  bab. 

CASTERA-VIVENT  ,\«*de  Fr.  (Gers),  arr. 
et  à 5 1.  -J-  S.p.E.  de  Condom , prés  de  la  Loue , 
dans  un  riche  vallon  , avec  des  eaux  miu.  effi- 
caces contre  les  maladies  chroniques.  Coo  hab. 

CASTERLË,  v*»  des  P. -Ras,  Belgique  (An- 
vers) , arr.  et  à 3 I.  S.  de  Turnhout,  fabrique 
draps  communs.  a,5oo  hab.  (Dx  Clobt). 

CASTETS,  b.  de  Fr.  (Landes),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 7 1.  N.X.O.  de  Dax,  sur  la  l'aluc, 
riv.  900  bab. 

CASTEX,  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 5 1. 

5.5.0.  de  Mirande.  1,100  hab. 
CASTIGLIONE,  ville  d’Italie,  Ét.-Sardcs 

(Piémont),  à a 1.  S.p.O.  d’Asti.  4>5oo  bab. 

CASTIGLIONE  DELLA  PESCAJA,  ville 
d'ital. , Toscane  (Siennois) , sur  un  lac  de  3 1. 
de  long  qui  communique  avec  la  mer,  et  prod. 
du  sel.  Les  réservoirs  contiennent 4, 859, 000  p. 
cubes  d’eau,  oui  après  l’évaporation  laissent 

1 1.000. 000  de  livres  de  sel.  On  y pêche  beau- 
coup de  poisson.  Dist.  9 1.  S.  de  Massa. 

C A S T I G L I O .N  E - D F.  L L E - S T I V I F.  R E (Cas- 
trum  SlMconis's  v.  fort»*  d’ital,  R.  Lomb.-Vén.» 
prov.  et  à 7 1.  ÎN.N.E.  de  Mantoue,avec  icitad., 
fut  prise  par  les  alliés  en  1701  , et  les  français 
en  1706  y battirent  les  Impériaux.  En  179b 
se  livra  un  combat  près  de  cette  v.  entre  les 
Autrichiens  et  les  Fiançais  sous  les  ordres  de 
Bonaparte,  qui  demeura  vainqueur,  et  fit  G,ooo 
prisonniers.  5, 000  hab. 

CAST1LII0N-SUR-  COUR  Y,  v«*  de  Fr. 
(Gard) , arr.  et  a 6 l.  N . d’Alais , sur  la  Gagneire. 
1,000  bab. 

CASTILLA  (S.-THOMÉ)  , b.  de  l'Ain.- 
Sept. , Prov. -Unies  de  PAm.  du  Centre  (Gua- 
timala)  , avec  un  bon  port  bien  fréq.  par  les 
bâtimens  qui  se  rendent  à la  baie  d'Honduras* 
Dist.  10  1.  S.O.  d'Orooa.  (Alc*do). 

CASTILLE  (NOUVELLE-),  grande  prov. 
d’Esp. , au  centre  du  U.,  est  bornée  au  N.  par 
la  V.-Cast. , à l’E.  par  le  R.  de  Valence,  au 
S.  par  la  Manche  et  le  R.  de  Murcie,  à l’O. 
par  l’Estram.  et  le  R.  de  Leon;  au  N.  une 
chaîne  de  montagnes  neigeuses  la  sépare  de  la 
V.-Cast.  ; elle  a 70  1.  de  long  sur  60  de  large  , 
et  3 «000  l.carré«*s.  Elle  comprend  4 parties,  sa- 
voir: Madrid,  Guadalaxara,  Cuenca,  Tolède; 
la  Manche,  qui  dépendait  de  la  Nouv.-Cas- 
tille , forme  un  gouv*  séparé.  Cette  province, 
est  Miicttc  à des  vents  très  \iolcns,  qui  vien- 
nent acs  monts  qui  la  séparent  de  la  V.-Cast.  ; 
ils  rendent  quelquef.  à Madrid  les  hivers  très- 
désagréables  ; ces  mêmes  monts  protègent  les 
prov.  dans  lesquelles  ils  ne  permettent  de  péné- 
trer que  par  des  ports  de  mont.,  dont  la  princ. 
chaîne  â l’E.  est  la  sierra  de  Cuenca.  Son  climat 
est  sain  quoique  montagneux;  on  y trouve  des 
vallées  fert.  en  vins , huile,  grains , safran.  Les 
pâturages  nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
de  bœufs,  de  mérinos  appelés  transhumantes 
(errana) , parce  nue  dans  l’hiver  on  les  conduit 
â travers  toutes  les  propriétés  qui  se  trouvent 
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*»ir  le  passage  dans  les  parti. -s  les  plus  chaudes 
du  pays.  Ce  sont  ces  moutons  qui  donnent  la 
laine  la  pins  line  et  la  plu»  recherchée  del’Esp. 
Les  abeilles  fournissent  d'excell.  miel.  Cette 
prov.  renferme  des  mines  de  cuivre,  d’autres 
métaux  et  de  charbon  de  terre  non  exploitées, 
des  sources  minérales  chaudes  et  froides.  On 
y trouve  beaucoup  d'habitations  souterraines 
nommées  Cryptas.  L'industrie,  peu  active,  sc 
borne  a quelques  fabr.  d'étoiles  de  laine,  de 
soie,  de  velours,  de  chapeaux,  de  savon,  de 
poterie,  de  coutellerie.  Les  principales  rivières 
sont  le  Tage,  le  Xarania  , l’Hénatè*,  le  Tra- 
jnna  et  la  Cuadiana.  i ,2x0,000 bab.  (Amillox, 
üoftY  os  S'-Vuvcairr). 

CASTILLE  (VIEILLE-),  prov.  d’Espagne, 
d’enr.  -j  I.  de  long  sur  4b  de  large, et  i,5oo  1. 
e. , en  forme  de  pyramide,  est  bornée  au  S. 
par  la  Nouv.-Cast. , a l’E.  par  l’Aragon  et  la 
Navarre,  au  N.  par  la  Biscaye  et  les  Asturies, 
à l’O.  par  le  R.  de  Léon;  on  la  divise  en  4 

Sarties,  Burgos  au  N.,  Soria  4 l’E.,  Avila  au 
• » Ségovic  au  centre.  Cette  contrée,  très-va- 
riée dan»  se*  aspects  comme  dans  son  climat 
en  dillérentes  parties,  offre  de  vastes  plaines, 
dans  d autre»  cantons  des  mont,  nombreuses, 
dont  le»  princ.  sont  celles  de  Molina,  de  San- 
tander , d’Occa  et  de  Piquera  , ramifications 
de»  P v ré  nées,  qui  renferment  des  raines  de  cui- 
»re,  de  jais  pyrite,  chaux,  quartz  et  marbre. 
Parmi  les  vallées  très-étendues  on  rem.  celles 
de  Licbana,  Paz  et  Mena.  Les  riv.  princ.  sont 
le  Xafon,  le  Douro  qui  la  coupe  parle  mi- 
lieu, l’Ebre,  le  Carrion  et  le  Tonnes.  Le  bois 
manque  dans  cçtte  prov. , et  on  voyage  dans 
beaucoup  de  parties  sans  voir  un  seul  arbre. 
Le»  nianuf.,  peu  imp.,  consistent  en  quelques 
Cabr.  de  toiles,  cuirs,  papiers,  verrerie.  On  a 
commencé  le  canal  de  Campos  sur  une  gr. 
échelle  ; mais  il  est  probable  qu’il  ne  sera  ja- 
mais terminé.  Dans  les  parties  inférieures  de  la 
plaine  les  v«**  sont  éloignés  de  G 1.  de  dist. , et 
Wtis  en  terre.  47<>i6oo  babitans.  (A.tiilloa  , 
Ed.Gaz.). 

C ASTILLO,  port  de  l’Am.-Mér.,  sur  la  côte 
du  Chili  (Quülota) , est  situé  entre  la  riv.  Cas- 
tillo  et  le  port  de  Valparaiso.  (A  lcr  do). 

C ASTILLO N , ville  de  Fr.  (Gironde),  cb.l. 
de  c1,  arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  Libourne  , sur 
1a  rive  dr.  de  la  Dordogne.  Les  Anglais  y furent 
défaits  en  i45i  par  les  Français  ; le  brave  Tal- 
bot et  son  fils  périrent  dansl’action.  3,600  hab. 

CASTILLON,  vs*  de  Fr.  (Ariège),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 3 lieues  S.O.  de  S^Girons,  a aux 
cav.  beaucoup  de  granit.  g5o  hab. 

CASTLE-C  ARREY,  bourg  et  par.  d'Angl. 
(Somerset) , avec  une  source  d’eau  min.  ,451. 
S.S.E.  de  Wels.  i,45o  hab. 

CASTLE-DERMOT,  bourgd’Irl.  (Kildare), 
situé  sur  le  ruiss.  de  Lane;  ou  rem.  la  tour 
ronde,  de*  reste»  d’anc.  édifices  et  d’autres  au- 
tiquitc».  Dist.  11  1.  S.O.  du  Dublin.  (Ed.Gaz.). 

CASTLE-ISLAM  D , petite  île  des  Ét.-linis 
(Massachusetts),  dans  le  havre  et  à 1 1.  S.E. 
de  Boston,  avec  le  fort  de  lTndépcudaace. 
(Woac.). 

CA8TLR  MARTYR,  b.  d'Irl.,c*  et  4 7 I. 
E.  de  Cork  y avec  une  maisou  de  charité  et 
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une  école  pour  l'encouragement  delà  fabr.  des 
tuiles.  (Ed.Ga*.). 

CASTLE-RISING,  r.  et  port  d'Angleterre 
(Norfolk),  envoie  a membres  au  parlement. 
Dist.  a 1.  N.E.  de  Lynn. 

CASTLF.BAR,  v.  d’Irl.,  ch.l.  du  cu  do 
Mayo,  sur  une  riv. , consiste  en  une  rue  priuc. 
de  {•  de  1.  de  long.  On  rem.  l’eglise  avec  son 
beau  clocher,  l’iiôtel-de-ville  ; elle  possède  une 
prison  et  des  baraques  pour  la  cavalerie.  Cette 
v.  fait  un  gr.  connu,  surtout  en  toiles.  En  1708 
les  généraux  Lake  et  llutcbinson  y furent  dé- 
fait» par  un  corps  inférieur  de  troupe»  fran- 
çaise» qui  s'emparèrent  de  la  ville.  l)i*t.  i5  1. 
.S.  de  Galway , et  5o  O.. N. O.  de  Dublin.  5, 000 
bab.  (Ed.Gaz.). 

C ASTLECOMER , v.  d’Irl. , c«  et  à 5 1.  N. 
de  Rilkcnny,  sit.  près  des  gr.  mines  de  char- 
bon de  terre;  elle  fut  attaquée  en  1798  par 
les  insurgés,  et  prcsqu’enticrcmcnt  détruite. 
(Ed.Gaz.). 

CASTLE  H A VEN,  pet.  v.  d’Irl., sur  la  côte 
S.  du  c,é  et  a i5  1.  S.O.  de  Cork , et  sur  la  baie 
4 laquelle  elle  donne  son  nom.  On  nomme  Gai- 
IconPouil  l’extrémité  occ.  du  havre. (Ed.Gaz.). 

CASTLEMAIN,  b.  et  baie  d’IrL  (Kerry), 
sur  le  Mang  , que  les  vai»s.  remontent  à la  ma- 
rée. Dist.  4 1-  N. O.  de  killarny.  (Ed.Gaz.). 

CASTLEPOLLARD,  b.  d’IrL,  c*  d’Oucsi- 
Meath,  4 5 1.  N.  de  Mulliugar. 

CASTLEREAGU,  ville  d’Irl,  c«  et  à 6 I. 
IV. O.  de  Hoscommon,  a donné  son  nom  au 
1"  ministre  d’Angl.,  qui  eut  une  si  grande  in- 
fluence dans  la  guerre  des  alliés  contre  la  Fr. 
en  1814  et  i8i5. 

CASTLETON  , ch.l.  de  distr.  de*  États- 
Unis.  ( Vcrniont) , cu  ci  4 4 1-0.  de  Hutland, 
avec  une  académie,  sit.  »ur  le  lac  Bombazioc. 
l'op.  et  dép.  1,600  hab.  (Woac.). 

CASTLETON  , pet.  ville  d’Éc.  (Roxburg), 
sur  le  Liddal,  riv.  Pairie  de  J.  Armstrong. 
Dist.  8 I.  S. S.O.  d’Jcdbourg. 

CASTLETOWN  ou  CASTLE -RUSHIX 
(S  ado) , ch.l.  de  1*1  le  de  Man,  sur  la  côte  occ. 
d’Angl.  C’est  la  résid.  du  gouv1  et  des  princ. 
officiers.  La  cour  de  chancellerie  y tient  au- 
dience. Il  possède  1 beau  chAt.  avec  1 haute 
tour  et  de  jolies  casernes.  Dist.  00L  N. O.  do 
Londres.  5oo  maisons.  (Ed.Gaz.). 

CASTLETOWN,  ch.l.  de  distr.  de*  Etats- 
Unis,  Ét.  et  4 3 1.  S.O.  de  New -York  , cM  de 
Richmond  , sit.  4 l’extrémité  N.  de  Pile  Slaten  , 
a 1 hôpital  pour  la  marine , et  1 lazaret  qui  sert 
pour  la  v.  de  New-York.  Pop.  et  dép.  1,517 
bab.  (Woac est* a). 

CASTRAV AN , hante  mont,  delà  Turquie 
d’Asie  (Syrie),  ramification  du  mont  Liban, 
dont  elle  est  la  plus  riche  contrée , parce  que 
les  mûriers  y viennent  très-bien.  On  y récolte 
un  cxcell.  vin,  qui  fait  oublier  aux  musulmans 
la  loi  de  Mahomet.  Elle  s’étend  vers  h mer. 
Les  Dîmes  l’habitent.  Dût.  7 I.  S.  de  Tripoli. 

( Journal  des  royales,  t.  XXVI). 

CASTRES,  ville  imp.  de  Fr.  (Tarn),  vur 
l’Agout,  s.préf.  , avec  trib.  de  i"  inst.  et  de 
couiui. , fabr»  caslotiocs,  casimir»,  cuir»  de 
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laine,  draps  6ns  et  conimuns,  tirage  et  tissage 
de  Miie,  papiers,  peaux,  colle  forte.  Elle  a 
1 bîbl.  publique  et  1 théâtre.  Patrie  d’A.  Da- 
cier,  de  Rapin  de  Thoyras,  historien.  Dist.  1 5 I. 
E.  de  Toulouse,  1 1 S.p.E.  d’Alby.  10,800  ha  b. 

CASTRICUM,  vs*  de*  P.Bas  (Nord-Hntl.) , 
arr.  et  à 5 1.  S.p.O.  d'Alkniaer,  où  le*  Anglais 
furent  battu*  par  le  général  Brune  en  1799. 

C ASTRIES,  b.  de  Fr.  (Hérault),  ch.l.  dec*, 
•rr.  et  à 3 1.  N.E.  de  Montpellier.  a,{oo  hab. 

C ASTRIES  , gr.  baie  d’Asie  , sur  la  côte  or. 
de  la  Tart. -Chinoise,  fut  ainsi  nommée  par  la 
Peyronie  ; elle  renferme  4 île*.  Tou*  les  env. 
sont  tellement  couverts  de  bois,  que  toute  la 
côte  n’oITre  qu’une  vaste  forêt.  Les  hab. , pet.  et 
faibles,  ressemblent  à ceux  de  Sagliaiien  ; con- 
fians , doux  et  affables , ils  font  preuve  de  poli- 
tesse par  leurs  salutations  et  leurs  génuflexions. 
Ils  vivent  particulièrement  de  poisson  , sur- 
tout de  saumons,  qu’ils  mangent  crus  avec  une 
gr.  avidité.  Il*  ne  récoltent  pas  de  légumes, 
mais  ils  foht  sécher  de»  racines  sauvages  pour 
leurs  provisions  d’hiver.  Lat.  N.  5i*  29'.  Long. 
E.  i4o*  4'  1'.  (Malham,  Ed.Gaz.). 

CASTRO,  ville  de  PAm.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Quito,  ch.l.  de  la  prov.  de  Tacames 
ou  d’Esmeraldas.  (Alcxdu). 

CASTRO,  v.  de  PAm.-Mér. , Chili,  ch.l.  de 
l’île  de  Chiloé,  sit.  entre  de  pet.  riv.,  avec  un 
bon  port,  est  habitée  par  quelques  familles  dis- 
tinguées et  riches.  Il  y a de  belles  plantations. 
Elle  fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre 
presqu  aussitôt  qu’elle  fut  bâtie,  et  saccagée 
parles  Hollandais  en  16  jô.  Dist.  45 1.  S.  de  Val- 
divia.  Lal.  S.  4a*.  Long.  O.  75* a8'.  (Ed.Gaz.). 

CASTRO  ( Mytilènc ) , v.  de  la  Turq.  d’Asie, 
ch.l.  de  Pile  de  Métclin , sit.  sur  la  côte  N.E. 
du  golfe  et  à io  I.  O.S.O.  d’Adramiti,  avec  a 

Jiorts  dont  l’un  peut  recevoir  les  plu»  gr.  vais*, 
ille  a de  beaux  restes  de  sa  splendeur  passée , 
a chât.  1 anc.  et  1 moderne  pourvus  d’une  gar* 
oison  ; il  y a beaucoup  de  Grecs  et  d’Armé- 
niens.  Les  premiers  ont  4 égl.  et  1 métropole. 
Le  princ.  cornm.  consiste  dans  la  construction 
des  vaiss.  7,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

CASTRO  (Castrcmonium)  1 v.  d’Italie , Ét.- 
de-l'Egl.,  prov.  et  à ta  I.  O.p.N.  de  Viterbc, 
cli.l.  de  Pane,  d*  du  même  nom,  sur  une  mont., 

fm’rs  du  torrent  de  Fiore.  En  1647  Innocent  X 
a fit  raser,  pour  se  venger  de  ses  bab.  qui 
avaient  tué  leurév.  Dist.  a5  I.  N.O.  de  Rome. 

CASTRO,  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples,  Terre 
et  A 5 1.  S.p.O.  d’Otrante,  fut  prise  par  les 
'Turcs  en  1507.  Patrie  du  jurisconsulte  Paul  de 
Castro.  7,500  hab. 

CASTRO  ( ANGELO-)  (Drlphes)%  anc.  ville 
minée  de  la  Grèce  (Livadie),  non  loin  du  golfe 
et  à 8 1.  N.O.  de  Lépante,  avec  3oo  maisons; 
on  y voit  des  restes  d’antiquités,  inscriptions, 
fragmens  de  piliers  mutilés,  restes  d’un  gym- 
na*e  et  d’un  stade;  on  découvre  encore  les 
marches  en  marbre. 

CASTRO-DEL-RIO , ▼.  d’Esp. , prov.  et  à 6 
1.  S.E.  de  Cordoue,  sur  le  Guadajoz.  4,huo 
bab. 

CASTRO-DE- U RDIALES , pcE  r.  d’Esp. , 


V. -Castille  (Rnrgo<),  dans  les  mont. , avec  nit 
petit  port  sur  le  golfe  de  Biscaye,  possède  une 
école  de  marine.  Dist.  12  I.  K.  de  Santander. 

CASTRO-GIOVANNI  [Enna) , ancienne  r. 
d’Italie , Sicile , prov.  et  à 6 1.  E.p.N.  de  Ca- 
lataniselta , est  céhbre  par  le  culte  que  l’on 
y rendait  à Ccrès  et  à Pruserpine  ; on  croyait 

ne  la  dernière  avait  été  enlevée  par  Pluton 

ans  un  bois  voisin.  Patrie  de  Jérôme  Àngeli. 
Il  s’y  tient  chaque  année  une  foire  très-fréq. 
Se»  environs  abondent  en  blé.  Dist.  ao  I.  O.  de 
Catane.  10,000  hab.  Aux  environs  se  trouve  la 
mont,  très  haute  du  même  nom. 

CASTRO-LABOREIRO,  ville  de  Portugal 
(Minho),  sur  un  plateau.  Dist.  i3  1.  N. N.E.  de 
Braga  . i,5oo  hab.  (Balbi). 

CASTRO-MARIM,  pet.  ▼.  de  Portug.  (Al- 
garve) , sur  la  rive  droite  de  la  Guadiana  , à son 
enib.  dans  la  mer,  a été  autrefois  le  ch.l.  de 
l’ordre  du  Christ.  Elle  a un  chât.  en  ruines  et 
des  salines;  la  pêche  l’occupe  beaucoup.  Dist. 
5 1.  E.N.E.  de  Tavira.  2,200  bab.  (Balbi). 

CASTRO-NUOVO.  v.  forte  d’Ital. , Sicile, 
prov.  et  à 14  1.  S. S.E.  de  Palcrmc,  sur  une 
mont. , avec  du  marbre  dans  ses  env.  5, 000 
bab. 

CASTRO  NUOVO  on  CASTEL,  ▼.  de  l’II- 
lyrie,  c1*  d’I  strie,  est  défendue  du  côté  de  la 
mer  par  des  rochers  inaccessibles , et  du  côté 
de  la  terre  par  1 citadelle  et  1 chât.  Dist.  6 1. 
N.E.  de  Pola. 

CASTRO-NUOVO, pet.  ville  d’Ital.,  R.  de 
Naples  (Basilicatc),  à 7 lieues  Ü.p.N.  de  Turci. 
a,i5o  hab. 

CASTRO-PI GNANO  , b.  d’Ital. , R.  de  Na- 
ples, prov.  de  Sannio,  distr.  et  à 2 I.  N.O.  de 
Campobasso  , près  la  rive  g.  du  Biferno.  11  a 4 
égl.,  1 couvent,  1 papeterie  2,400  bab. 

CASTRO-REALE,  v.  de  Sicile,  prov.  et  à 
5 1.  S. O.  de  Messine.  Scs  env.  produisent  huile 
et  bon  vin.  11,000  hab. 

CASTRO-VKRDE,  b.  de  Portugal  (Alera- 
Tejo) , sur  le  Corbcz,  avec  1 hôpital.  En  ii3g 
il  se  livra  près  de  cette  v.  une  bataille  entre 
les  chrétiens  et  les  Maures , dans  laquelle  les 
premiers  furent  victoriens.  Dist.  2 1.  -j-  N.E. 
d’Ouriqtie.  2,100  hab.  (Raum). 

CASTRO  VICENTE  ou  VITE,  b.  de  Por- 
tugal (Tras  oz-Montes),  à G 1.  E.  de  Mirandola. 

CASTRO-VILLA  RI , v.  d’Ital.,  R.  de  Na- 

f îles  (Calabre -Cit.),  au  pied  d’une  mont.,  sur 
e Coscilc,  a 5 église»,  beaucoup  de  couvens. 
Dist.  3 I.  O. N.O.  de  Cassano,  et  i3  N.  de  Co- 
senza.  5,6oo  hab. 

CASTRO- VIREYNA,  prov.  de  PAm.-Mér., 
Pérou,  bornée  au  N.  par  celle  d’Angaracs,  au 
S.  par  celle  de  Contisuyu,  à PE.  par  l’inten- 
dance de  Guamanga,  à l’O.  par  celle  de  Lima. 
Elle  a 5a  1.  de  long  sur  a5  de  large.  Le  climat 
y est  froid  ; le  sol , gén.  inégal  et  aride , prod. 
en  quelque*  endroits  froment,  maïs  et  pommes 
de  terre.  Dans  les  vallées  les  moins  froide»  on 
élève  beaucoup  de  bestiaux  qui  donnent  une 
laine  trés-Gne.  Pop.  7,000  hab.  (Alckdo). 

CASTRO- VIREYNA,  ville  de  PAm.-Mér., 
Pérou,  ch.l.  de  la  prov.  du  même  nom,  sur 
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une  mont. , dan»  nn  climat  froid.  Elle  est  près 
d'un  ruiss.  qui  fait  tourner  les  moulins  servant 
aux  mines  d'argent  exploitées  aux  env.  Le  pays, 
nu  et  presque  stérile,  fournit  un  peu  de  blé, 
maïs  et  patates.  On  y élève  de  beaux  troupeaux 
de  brebis,  dont  la  laine  est  un  gr.  article  de 
connu.  ; le  tabac  y est  renommé.  Dist.  ao  1.  S. 
de  Huancavelica,  et  60  S.E.  de  Lima.  Lat.  S. 
12°  5o\  (Ai.ckd«i). 

CASTRO  XÉRIZ , v.  d'Espagne  (V.-Cast.), 
prov.  et  à 10  1.  O.p.N.  de  Uurgos,  sur  une  hau- 
teur,  près  le  Garbanzuelo,  avec  i église  et  a 
couvens.  i,aoo  bab. 

CASTROP,  b.  ou  pet.  ville  d’ Ail. , tft.-Pr., 
(Westphalie) , rég.  et  à la  1.  O. N. O.  d’Areus- 
berg,  avec  i égl.  pour  les  cathol.  et  t pour 
les  prutestans.  700  hab.  (Stbis). 

CASTROPOL,  b.  et  chât.  d’Esp.  (Asturies), 
à l’emb.  de  l’Eo,  vis-à-vis  Ribadeo,  à 5 lieue» 
N.E.  de  Mondonedo. 

CASTÜA  ou  KASTUA,  pet.  ▼.  d’Illyrie, 
gouv1  et  à 10  1.  S.  E.  de  Trieste  , sur  une  mont, 
près  la  mer  Adriat. , avec  un  château  ; elle 
commerce  en  vins,  buile,  châtaignes , limons, 
figues.  5oo  bab.  (IUmi). 

CASVIN , v.  Casmji. 

CAT,  v.  C hat. 

CATABAMBA,  v.  Cotambauba. 

CATABAW,  ri»,  de.  Ét.-U  nis  (Caroline- 
du-Sud),  autrefois  nommée  Watcrcc,  se  joint 
au  Cangaree  , et  forme  la  riv.  de  Santcc,  à a 
1.  N.  d’Amclia.  (Wobc.). 

CATABAWS,  tribu  d'indiens  dans  l’Am.- 
Sept. , ont  un  lieu  sur  la  riv.  du  même  nom, 
sur  la  ligne  qui  forme  la  limite  entre  la  Caro- 
line-du-Nord  et  celle  du  Sud  ; ils  ont  en  pro- 
priété 144,000  acres  de  terre;  ils  descendent 
d'une  nation  brave  et  redoutable,  mais  bien 
dégénérée  depuis.  (Monss,  Woac.). 

CATABU11U,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
(Guyane-Portugaise) , prend  sa  source  au-des- 
aous  de  l’équateur,  coule  au  S.E. , et  se  jette 
dans  le  Rio-Ncgro  à Bararatia.  (Alcbdo). 

CATACACHI,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Pérou 
(Caxainarca) , a une  source  dont  l'eau  distillée 
dans  des  cuves  forme  une  espèce  de  pierre 
blanche  cristallisée,  qu’on  nomme  catachi  ; 
elle  sert , en  In  prenant  dissoute  dans  de  l’eau, 
pour  arrêter  le  flux  de  sang.  (Alcbdo). 

CATACUMBO,  riv.  de  l’Am.-Mér., Colom- 
bie , prov.  de  Venezuela  (Maracaïho),  prend 
aa  source  à l’E.  de  la  ville  de  Las-Palmas,  et 
continue  son  cours  dans  la  même  direction  , 
en  se  grossissant  de  toutes  les  eaux  qu’elle  re- 
çoit avant  de  se  joindre  à la  Sulia,  pour  de- 
boucher  ensuite  dens  le  lac  de  Macaraïbo  ; 
à son  emb.  elle  se  répand,  et  forme  un  gr. 
amas  d’eau,  que  l’on  nomme  la  petite  lagune . 
(Alcbdo). 

CATALINA  (S»*-),  île  de  l’Am.-Sent.,  dans 
le  Grand-Océan  boréal , située  près  de  la  côte 
de  la  Nouv. -Californie,  entre  celles  de  Su-Crux 
et  de  S. -Clémente,  a i5  1.  de  toux.  Lat.  N.  33* 
a5\ Long.  O.  tau*  26'. 

CATALINA  pet.  Ile  de  l’Àm.-Sept. , 


au  large  de  la  baie  des  Mosquitos,  ao  S.E.  da 
cap  de  Gracias-à-Dio».  La  température  y est 
bonne;  le  terrain  abonde  en  fruits  et  en  bes- 
tiaux. Lat.  N.  i3*  35'.  Long.  0. 83*.  (Muni). 

CATALINA  (S1*-),  baie  de  l’Am.-Mér. , sor 
la  côte  du  détroit  de  Magellan  , entre  la  pointe 
de  Saiut-Silvestre  et  celle  de  Saint-Antoine  de 
Fadoue. 

CATALINA  (Su) , haie  de  l’Am.-Sept. , snr 
la  côte  or.  de  l’ile  de  Terre-Neuve , à l’entrée 
de  la  haie  de  la  Trinité,  et  au  S.  du  cap  de 
Bonavista  et  du  cap  Nouveau.  Lat.  N.  4$*  4a’- 
Long.  O.  55*  i4'.  (Malbam). 

CATALINA  (S“),  b.  de  l’Am.-Mér.,  Pé- 
rou (Ganta) , a des  bains  d’eaux  chaudes  médi- 
cinales. (Alcido). 

CATALINA  (S‘*-),  v.  Catbkbixe  (S«*:). 
CATALINA  (SI BRR A-DE-S'*-), chaîne  de 
mont,  de  l’Am.-Mér. , sur  la  côte  du  Brésil 
(prov.  del  Rcy),  vis-à-vis  l’ile  de  Su-Catherine. 
(Alcbdo). 

CATALOGUE  (LA), CATALülU  (77mmv 

nmsis)  , prov.  consid.,  une  des  plus  riches  de 
l’Esp. , de  70  I.  de  long  sur  5o  de  large  , et  de 
i,5oo  1.  c.;  elle  est  bornée  au  N.  parles  Pyré- 
nées, qui  la  séparent  de  la  Fr.,  à l’E.  et  au  S.  E. 
par  la  Médit.  ,à  l’O.  parles  R.  d’Aragon  et  de 
Valence.  L’air  y est  sain  , et  le  pays  arrosé  par 
un  gr.  nombre  de  riv.  qui  faciliteut  l’inigation 
des  terres,  suivie  dans  cette  prov.;  de  hautes 
mont,  boisées,  ramifications  oes  Pyrénées, 
courent  en  diflerens  sens  dans  la  Catalogne , 
particulièrement  au  S.O.  ; entre  ces  mont,  s’é- 
tendent un  gr.  nombre  de  plaines  et  de  vallées 
fert.  On  y voit  les  plantations  en  vigueur  ; elle 
abonde  en  blé,  riz,  vin,  chanvre,  fruits,  lé- 

Î urnes,  buile.  On  y trouve  aussi  beaucoup  de 
iége  qui  s'exporte  par  le  port  de  Roses , mar- 
bre, cristal,  albâtre  , jaspe  , améthystes,  or, 
argent,  plomb,  cuivre,  fer,  alun',  sel  gemme 
près  de  Gardona , vitriol,  corail;  il  y a des 
inanuf.  imp.  de  soie,  laines,  toiles,  poudre  à 
canon, papier,  fer,  coton,  dentelles,  poterie. 
L'hab.  de  ce  pays  offre  un  caractère  particulier 
d’activité  et  a’indép.,  qui,  joint  à sou  génie  in- 
ventif, le  distingue  totalement  des  Espagnols. 
11  y a beaucoup  de  places  fortes  dont  les  piinc. 
sont , après  Barcelone  cap.,  Tarragonc,  Tor- 
tose,  Lerida,  Girone,  Figuicres,  Manresa,  etc. 
Population,  S5o,ooo  habit  ans. 

La  Catalogne  fut  une  des  premières  prov. 
d’Esp.  qui  fixa  l’attention  des  Romain»,  en  éta- 
blissant d’abord  leur  puissance  dans  ce  pays. 
Les  Goths  les  en  chassèrent  vers  l’an  470»** 
les  Maures  expulsèrent  en  71a  ce»  derniers, 
ui  furent  à leur  tour  chassés  par  les  Français 
ans  le  commencement  du  9*  siècle.  Ce  fut 
alors  que  Barcelone  devint  la  cap.  d’un  pays 
dont  les  limites  étaient  à peu  près  les  mêmes 
que  celles  de  la  prov.  actuelle.  Raymond  V, 
le  dernier  de  ses  comtes,  monta  sur  le  trône 
d'Aragon  en  ii3y.  Sa  famille  étendit  son  emp. 
sur  les  lies  Baléares,  le  R.  de  Valence,  et  enün 
sur  toute  l’Esp.  Dans  la  guerre  de  la  succession 
ils  prirent  parti  pour  l'archiduc  Charles,  et 
lorsque  les  troupes  impériales  eurent  évacué 
l’Esp.,  on  les  vit  pendant  s ans  opposer  la  plus 
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rtgonrease  résistance  contre  Philippe  T , oui , 
pour  punir  culte  prov.  de  sa  révolte , lui  enleva 
vos  privilèges  et  te»  loi».  Nous  avons  vu  (le  no» 
tours,  dans  la  campagne  de  i8a3,  le  célèbre 
Alina  »e  couvrir  de  gloire , eu  résistant  pendant 
plus,  mois , avec  une  poignée  de  monde  , 
contre  plus,  corps  de  l'armée  française. 

CATAMAIU  ou  CATAMAYO,  gr.  riv.  de 
PAm.-Mér.,  Colombie,  prov.  de  Quito  (Loxa), 
prend  sa  source  dans  les  mont,  ou  déserts  ae 
la  Sabanilla , et  se  grossissant  de  plusieurs  riv. , 
coule  du  S.  au  N.  jusqu'à  son  confluent  avec 
la  Gonzanama , qui  y entre  par  sa  rive  mér., 
6 3*  de  lat.  8.  Elle  tourne  ensuite  à l'O.  , 
reçoit  les  riv.  Qniras,  Macara  , Pelingara,  qui 
a’y  jettent  toutes  du  côté  du  S.;  elle  prend 
aussi  le  nom  d ‘Jmotapc,  à cause  du  b.  de  ce  nom 
qu'elle  arrose  ; près  de  son  cmb.  elle  se  nomme 
Colan  , et  débouche  dans  le  Gr.  - Oc.  équin., 
près  Payta.  Lat.  S.  4"  58'.  On  l'appelle  aussi 
Chira  ; elle  arrose  dus  campagnes  superbes  et 
trés-fert.  ; ses  bords  sont  couverts  de  jardins 
et  de  plantations  de  cannes  à sucre.  On  y jouit 
«l’un  climat  très-chaud.  Les  liab.  sont  sujets  à 
des  fièvres  tierces  épidémiques  dans  les  val- 
lées qu'elle  forme.  Ses  eaux,  ordinairement 
très-froides,  sont  malsaines.  Ou  estime  la  long, 
de  son  cours  à env.  80  1.  (Alcido). 

CATAMARCA  (SAN-FERNANDO  DE),  v. 
d'Ain. -Mér.,  Ét.  de  Buenos- Ayres (Tucuraan), 
dans  la  gr.  et  riche  vaüee  de  Conando,  avec 
nn  fort  pour  contenir  les  Indiens;  à l'O. , dans 
la  vallée,  sc  trouve  une  mine  d’or,  et  dans  la 
partie  de  l’O.  court  au  N. O.  une  chaîne  de 
mont,  au  pied  de  laquelle  sont  sit.  de  nom- 
breuses liait.  L'abondance  des  pâturages  faci- 
lite l’éducation  des  bestiaux.  Une  riv.  assez 
forte  pendant  les  grosses  eaux  arrose  cette 
▼allée  ,et  sc  termine  par  une  lagune  formée  de 
•Min  superflu , à 5o  1.  au  S.  de  la  v.  Lat.  S.  a8°. 
Dist.  5o  1.  O.  de  Santiago  del  Estero.  (Alckdo). 

CAT  AND  U AN  ES,  une  des  îles  Philippines, 
au  N. N. O. de  celle  Samar  et  au  8.E.  de  Luçon , 
n 34  lieues  de  tour,  et  abonde  en  riz,  huile  de 
palme,  cacao,  miel  et  cire.  Les  femmes,  d'une 
taille  égale  à celle  de»  hommes,  se  livrent  avec 
ces  dernier»  aux  travaux  de  la  pèche  et  de  l’agri- 
culture. Elles  portent  une  espèce  de  corset,  et 
ae  couvrent  d’une  longue  mante  ; elles  nouent 
leurs  cheveux  en  rosette  sur  le  haut  de  la  tête, 
et  ornent  leur  front  d’une  plaque  d'or  doublée 
de  ta  (Tétas;  elles  portent  plus,  pendans  d’oreilles 
et  des  anneaux  aux  chevilles  des  pieds.  Les 
hommes  s’occupent  à couper  et  à transporter 
le  bois,fabr.  des  barques  légères.  Les  riv., 
dont  la  plus  forte  est  celle  de  Caiadangan , qui 
donne  son  nom  à cette  lie , charrient  de  l’or 
qu’elles  entraînent  des  mont.  Lat.  N.  i3°  5o'. 
Long.  E.  iaa°  3o\  (Ed.Gaz.). 

CATANE  ou  CATANIA  [Catana) , anc.  et 
belle  ville  de  Sicile  ( Val-di -Dcmona) , sur  les 
confins  du  Val-di-Noto , est  sit.  au  fond  d’un 
golfe  de  la  Médit.,  au  pied  du  mont  Etna, 
tille  a sou  (Tort  beaucoup  des  trcmblcmens  de 
terre:  celui  de  1690  la  ruina  entièrement,  et 
lit  périr  18,000  hab. , et  en  ij83  elle  éprouva 
encore  de  gr.  dommages  du  même  fléau  ; elle 
a été  rebâtie  sur  Je  même  lieu  avec  la  lave  du 
T.  L 


volcan  et  les  déhrb  des  anciens  édifices.  Elle 
consiste  en  a longues  et  larges  rues  coupées  par 
d’autres  à angles  droits,  qui  sont  bien  bâties, 
bien  pavées , et  ornées  de  beaux  édifices.  On 
rem.  l’obélisque  en  granit,  supporté  par  un  élé- 

F liant  antique,  et  sit.  au  milieu  de  la  gr.  place; 

hôtel-de-ville , le  séminaire,  la  cal  lied.,  les 
fontaines  et  les  places  publique» , plus.  égl. 
très -somptueuses;  on  y compte  19  couvcos 
d’hommes  et  4 de  femmes,  1 superbe  couvent 
de  bénédictins;  elle  a 1 mont-de-piété,  1 hos- 
pice pour  les  enfans  trouvés,  1 maison  de  cha- 
rité, 1 hôpital,  4o  églises  et  autres  temples; 
1 célèbre  unir,  à 3 facultés,  la  plus  renom- 
mée en  Sicile;  l’amphithéâtre  , la  naumachic  , 
l'odéon  , les  tombeaux  et  les  bains  sont  encore 
bien  conservés.  Les  habitans  se  distinguent 
par  leur  politesse  cl  affabilité.  Le  comm.  cm- 
tirasse  grains , huile , vins , soie.  On  trouve  sur 
la  côte  S.E,  de  cette  v.  une  gr.  quantité  d’am- 
bre qui  occupe  plus,  familles  à le  tirer.  Dist. 
a5  1.  8.S.O.  de  Messine,  5oE.S.E.  de  Païenne. 
Lat.  N.  37°  3o\  Long.  E.  ta*  44#  4$*.  Près  de 
Catane  il  faut  visiter  le  célèbre  mont  Etna  ou 
Gibet % qui  jette  sans  cesse  de  la  furace  et  sou- 
vent des  flammes  (F',  ce  mot).  Au  S.  de  la  v. 
est  la  vaste  et  fertile  plaine  du  même  nom. 
(Eo.Gaz.). 

CATANIAPUjriv.  de  PAm.-lIér.,  Colom- 
bie, Guyane-Espagnole , prend  sa  source  au  8. 
du  b.  de  8-Joaé  de  Maypures,  coule  à l’O., et 
se  jette  dans  l’Orénoque,  prés  delà  chute  des 
Atures.  (Alcsoo). 

CATANZARO  (CatantUm)  ▼.  d’Ital.,  R.  de 
Naples  (Calabre-Ult.) , sit.  sur  une  éminence 
dans  un  défilé  entre  les  mont,  et  la  mer,  est 
le  siège  d’un  gonv',  d’un  trib.  et  d’un  év.  suflr. 
de  Reggio.  Elle  éprouva  un  tremblement  de 
terre  le  S février  1783.  Elle  fabrique  étoffes  de 
soie,  et  comm.  en  blé,  soie  et  huile.  Dist.  a5 
lieues  N.E.  de  Reggio,  i3  S. S.E.  de  Coscnza. 
11,000  bab. 

CATARACTE,  riv.  de  l'Am.-Sept. , qoi  ms 
jette  dans  la  Columbia 70 1.  avant  l’emb.de  ccttc 
dernière  dan»  le  Gr.-Océan  boréal.  D’après  le 
rapport  des  Indieos  elle  a un  gr.  nombre  de 
ebutes  qui  empêchent  le  saumon  de  remonter 
la  riv.  ; elle  a 3o  t.  de  large  à son  confl. , un  lit 

Ïtrofond  et  un  cours  rapide.  Scs  environs  ren- 
èrment  des  mines  d’or,  et  sont  propres  à l’agri- 
culture. (Ed.Gaz.). 

CAT  ARM  ATI  AL,  d’Asie,  Hind.  sept.  t 
dans  le  distr.  d'Almora,  avec  un  vaste  temple 
hindou  > des  panotaris  ou  danseuses  l’habitent. 
Il  s’y  tient  chaque  année  une  foire.  (Uam.). 

CATAS-À  LT  AS,  b.  de  PAm.-Mér.,  Brésil, 
prov.  et  à 7a  1.  N.E.  de  Rio  Janeiro.  Scs  env. 
ont  des  mines  d’or.  9,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CATCHINS  ou  CATCH1NES,  peuple  tar- 
tare  de  la  Russie  d’Asie,  est  idolâtre  et  adon- 
né au  chamanisme  ; il  habite  le  gouv*  de  Tomsk, 
sur  les  bords  de  l’iénisséi,  depuis  Abakaosk 
jusqu'au  Gatbay , où  il  fait  paître  scs  nombreux 
troupeaux  ; Us  sc  divisent  en  6 pet.  hordes,  dont 
chaque  chef,  qui  sc  nomme  bachtik , porte  un 
tribut  de  fourrures  pour  la  Russie  à Kras- 
noïarsk. 6,000  hab.  env.  (Vsévol.), 

CATEAU-C  AMBRES] S (LE),  v.  comm.  de 
6a 


CATECK.  ioo  CATORCE. 


Er.  (Nord)  ,ob.l.  Je  c®  , nrr.  et  A 6 !.  E.S.Iw  Je 
Canibray,  sur  la  ftve  dr.  de  la  Belle,  autreT. 
fortif. , avec  un  snperbe  chât.  ; cette  v.  est  cé- 
lèbre par  le  traité  de  pâli  conclu  en  1SS9  entre 
la  Fr.  et  l’Esp.  i elle  a une  filature  de  coton , 
une  pompe  A feu  et  tisse  des  calicots;  on  y 
raffine  lu  sel;  elle  fabr.  amidon,  savon  noir, 
poteries,  schals  dans  ses  euv.  Dist.  g 1.  N.E. 
de  S'  Qucntiu.  4,200  bab. 

CATECK,  v.  Cerises. 

CATELET  (LE),  b.  de  Fr.  (Aisne), cb.l.  de 
cn,  arr.  et  A 4 E N.  de  St-Quentin,  sur  l’Es- 
caut , près  de  sa  source,  fut  pris  en  t55y  par  les 
Espagnols,  et  rendu  A la  Fr.  par  le  traité  des 
Fyrcnées.  5oo  bab. 

CATF1RTHROE,  baie  dTÏe. , surlacôtc  or. 
de  l’ilc  Maintand , une  des  Shetland,  A y I.  N. 
de  Lerwick.  Lat.  N.  6o®  l\'.  Long.  O.  t*  o’  t5\ 
CATIIAR1NENBERG,  pet.  v.  de  Bohême, 
c'*  de  Saatl,  dans  les  mont. , sur  les  Trout.  de 
la  Saie,  célèbre  par  ses  mines  d'argent  et  de 
cuivre.  Dist.  aa  L N.E.  de  Prague.  8uo  bab. 

CATIIAR1NENBERG,  IM  BUCIIHOLZ 
ouBUCUIlLOZ,  pet.  v.de  mine  d’All.,  R.  do 
Saie  (Engebirge) , fabr.  beaucoup  de  tables 
A jouer,  dont  il' se  fait  une  gr.  eiport.  Dist.  1 I. 
S.p.O.  d’Anuaberg.  t,5uo  bab. 

CATHA1UNENUOF,  maison  impériale  de 
plaisance,  sur  la  Neva,  près  de  Pétersbourg, 
ait.  daus  une  forêt. 

CATU  AU1NKNSTADT,  c.  EttnimunsTso. 
C ATII  AlllNODAR,  v.  Eutiissisodsi. 
CATHAY  ou  CAT\Y,nom  donné  A quel- 
ques provinces  sept,  de  la  Chine. 

CATHF.M,  C ATEM  A,  K ADHEM  A,  GR  AN 
ou  KOCEIT,  v.  et  port  d’Asie,  Arabie  (Lasha), 
dans  une  baie  du  golfe  Persiqnc,  est  gouvernée 
par  un  chevVh.  Les  bab.  i»  adonnent  à (a  pécho 
<1.  * perles.' C’est  la  station  do  quelques  croi- 
seurs do  la  coinpagoio  aogl.  des  ludes  Or.  , 
pour  recevoir  des  dépêches  d’Europe.  Lat.  N. 
a rj»  i3\  Long.  E.  45*  49*  45'.  (Ed.Gaz.). 

CATHERINE  (S1*-),  lie  dans  la  Médit.,  de 
a lieues  de  tour,  et  près  la  pointe  S.  de  File  de 
Hbodes.  Lat.  N.  3b*  5'.  Long.  E.  ai*  l3'. 

CATHERINE  (S**-),  lie  élevée  de  l’océan 
Atl.  inér. , sur  la  côte  du  Brésil , avec  un  fort  ; 
elle  a 8 L de  long  sur  a de  large  ; un  canal  d’une 
J 1.  de  large  la  sépare  de  la  terre-ferme.  Cette 
lie  , douée  d'un  sol  très-frrt.,  fournit  ri/.,  maïs, 
manioc , café  cxccll. , les  plus  belles  oranges 
du  monde  , et  unu  gr.  variété  d’autres  fruits. 
On  y recueille  ansri  du  sucre  et  de  l’indigo, 
mais  en  pet.  quantité;  une  profusion  de  fleurs 
décèle  l'hcurcux  climat  de  cette  ile  : les  myrtes 
et  les  autres  fleurs  odorantes  parfument  l’air. Les 
terres,  susceptibles  de  culture,  sont  dans  un  état 
flor.  On  y récolte  de  beau  cbanrre  dont  on 
fait  des  filets  et  des  cordages.  11  v a une  partie 
basse  et  marécageuse  sur  laquelle  on  a élevé 
de  longues  chaussées  soutenues  par  des  piles. 
Le»  palmiers  qu’on  aperçoit  de  tous  côtés  dans 
cette  Ile  , offrent  un  superbe  aspect.  Les  mers 
abondent  en  toutes  sortes  de  poissons , et  sur- 
tout en  crevettes  : les  marchés  en  regorgent  À 
tel  point,  qu’ou  peut  en  acheter  potu  unschel- 


lingde  Quoi  dîner  ta  personnes.  On  y trouve  un 
gr.  nomüru  de  porcs,  dindons,  canards , poul»-s. 
Les  autres  animaux  sont  des  opossums,  des 
singes,  plus,  espèces  de  serpens,  surtout  le  ser- 
pent corail.  On  y volt  une  prodigieuse  quantité 
de  tontes  sortes  d'oiseaux,  parmi  lesquels  ou 
distingue  les  perroquets  et  les  toucans.  On  y 
respire  un  air  doux  et  sain  ; les  brises  du  S.O.et 
du  N. O.  sont  les  vents  qui  soufflent  gén.  Le  pre- 
mier règne  de  septembre  à mars,  le  dernier 
d’avril  à août,  de  sorte  qu’un  vovage  au  N.* 
pendant  la  moitié  de  l’année,  est  long  et  fati- 
gant. On  divise  cette  lie  en  4 parties  ; elle  dé- 
end en  certain» cas  du  gouv4  de  S*-Paul,  en 
'autres  circonstances  de  celui  de  Rio-Janriro. 
Lat.  S.  ay*  c/.  Long.  O.  4ÿ*  4-9’ — 3o,uoo  bab. 
(Ed.Gax.). 

CATHERINE  (S**-),  cb.l. , sit.'  lur  la  côte 
oec. , avec  un  port  défendu  par  les  forts  de 
S'*-Cruz,  qui  reçoit  des  vais»,  marchands  de 
Son  tonneaux;  elle  est  bien  bâtie,  avec  des  mai- 
sons à a et  3 étages,  ornées  de  jardins.  Elle 
offre  un  magnifique  tableau,  et  c’est  le  séjour 
favori  des  vaiss.  marchands.  Les  bab.  sont  po- 
lis et  a lia  blés  envers  les  étrangers,  les  dames  y 
sont  jolies  et  aimables.  S à 6,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

CATIIEBTHUN  (Blanche  et  Noire),  nom 
de  a mont.  d’Éc.  (Forfar)  , rem.  par  de»  restes 
d'anc.  fortif.  ; on  voit  sur  l'une  des  retranebe- 
mens  circulaires,  et  sur  l’autre  un  rempart  do 
pierre  de  forme  clliptiquo  de  46a  P-  sur  >oi, 
avec  un  fossé  profond.  Dist.  I L N.  do  Bne 
ebin.  (Eo.Gut.j. 

CATIF-EL,  n.  Katif-sl. 

C ATI  LLOX-SUR-S  AMBRE,  b.  de  France 
(Nord),  arr.  et  à 7 L F..S.E.  de.  Carabrav,  a 
une  niulquinerie  en  fils  les  plus  fins.  3oo  bab. 

CATLENBOÜRG,  b.  d’All. , R.  de  Ilan., 
prov.  et  ii  5 I.  N. N.E.  de Gôttingen.  a,aSo bab. 

CATMANDOU,  ville  d’Asie,  cap.  du  Né- 
paul , dans  la  vallée  du  même  nom  , sur  la  riv. 
nisbeninutty , à i5  1.  des  monts  Himalaya; 
elle  a un  tiers  de  1.  de  long  sur  5oo  t.  de  large  ; 
les  maisons  sont  en  briques;  les  rues  étroites 
et  sales  offrent  un  vilain  aspect.  Elle  possède 
un  palais  royal  et  plus.  gr.  temples.  Cette  v. 
comptait  autref.  22,000  maisons,  elle  n’en  a 
plus  que  5,ooo.  Dist.  55  lieues  N.  de  Patna,et 
i4o  E.p.S.  de  Delhy.  Lat.  N.  28*  io*.  Long. 
E.  82*  55’  45'.  (Ed.Gaz.). 

CATOA,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil  (Rio- 
Negro),  naît  dans  les  Andes,  coule  au  N.,  et 
se  jette  dans  le  Maraüon  par  sa  rive  dr. , entre 
les  riv.  de  Coari  et  de  Co)#mc.  (Aixsdo). 

CATOLICA  (LA),  vs*  d’Italie,  États-de- 
l’Égl.  (Forli),  est  rem.  pour  avoir  été  l’asile 
des  prélats  orthodoxes  qui  se  séparèrent  rn 
3.Î9,  pendant  le  concile  de  Rimini,  des  évêques 
ariens.  Dist.  5 I.  S.E.  de  Rimini. 

CAT0C1IE,  car»  de  l’Am.-Sept.,  Mexique, 
est  la  pointe  du  N.E.  de  l’Yucatan.  Lat.  N. 
ai*  6*.  Long.  O.  89*  5'.  (Malbam). 

CATORCE,  mine  de  l’Am.  Sent. , Mexique 
(8an-Louis-de-Poto*i) , une  des  plus  riches  d« 
l’État,  fut  découverte  en  iyy5;  elle  rend  an- 
nuellement i5  à 20,000,000  francs.  Dist.  a5  L 
O,  de  Nuevo-Sautandcf.  (Ea.Gxx.). 


Die 


CÀTSKILl.  4Qi  CAUCASE. 


CATSKILL,  ch.l.  du  c,é  de  Croene,  dans 
Je»  Ét.-Lni»  (.N cw- York) , sur  la  rive  occ.  de  la 
riv.  d'Hudson  , vR«  agr.  ait.  près  IVmb.  de  la 
riv.  Catskill,  avec  1 maison  defust.,  i prison, 
> banque , 1 école,  » égl. , de»  ma  nu  T.  ; il  y a 
env.  »4°  maison»;  le  commerce  y prospère. 
Dist.  a 1.  S.O.  d’Hudson,  et  la  S.  d’Albany. 
Pop,  et  dép.  3,55o  hab.  (Woic.). 

CATSKILL,  le»  pin»  gr.  mont,  de  l’État  de 
New  York,  Ét.-Unis,  s’étendent  à l’O.  de  la 
riv.  d’Undson,  dan»  le»  c14*  d’Ulster  , Greene, 
Albany  et  Schobarie.  Le»  sommets  le»  pins  éle- 
vés «ont  le  Round-Top  (cime  ronde),  de  3.8o4 
p.,  et  le  Hiph-Peak  (grand  pic),  de  3,718  p. 
au-dessus  de  la  mer.  (Woic.). 

CATTACK,  v.  Cottack. 

CATTARO  (BOUCHES  DU),  contrée  de 
l’Illyrie,  Albanic-ex- Vénitienne , ainsi  nom- 
mée â cause  de  sa  situation  autour  de  plus.  pet. 
baies  formant  le  canal  de  Cattaro.  5i,6oo  bab. 

CATTARO,  v.  et  port,  cb.l.  du  pay»  ci- 
dessus,  au  fond  du  golfe  du  même  nom,  sur 
la  côte  or.  de  la  mer  Adriat. , est  bâtie  an  pied 
d'une  mont,  escarpée  de  marbre  qui  la  rend 
presque  inexpugnable;  sa  circonférence  est  de 
i,ano  p.  y compris  la  montagne.  Elle  a i év. 
latin,  i cathéd.,  i égl.  grecque,  x hôpital.  Son 
port  rem.  est  très-sûr  et  défendu  par  une  forte 
enceinte  et  de  bonne»  murailles,  par  un  châ- 
teau-fort  garni  de  batteries.  Les  rocher»  qui 
l’entourent  sont  si  élevés  qu’on  n’y  voit  le  so- 
leil que  quelques  heures.  Cette  ville  avec  son 
distr.  fut  cédée  à l'Autr.  en  1799,  par  le  traité 
de  Camno-Formio,  et  après  aux  Français,  par 
la  paix  do  Presboorg  en  i8o5.  Elle  fut  long- 
temps occupée  par  les  Russes,  jusqu’à  la  paix 
de  Tilsitt,  où  elle  fut  donnée  à la  Fr.  L'Autr. 
la  recouvra  en  181 5 au  congrès  de  Vienne. 
Dist.  18  1.  K, O.  de  Scutari.  4,000  bab.  (Sx*nr, 
Ep.Gax.), 

CATTECAT  (LE)  (Sinus  Çodanux) , large 
golfe  de  la  mer  du  Nord.  On  comprend  sous 
ce  nom  toute  la  partie  de  la  mer  sit.  an  N. O. 
du  détroit  du  Sund,  entre  les  côte»  du  Jut- 
land  et  de  la  Suède;  ce  golfe  communique 
avec  la  Baltique  par  le  Sond  et  le»  a Belts.  Il 
•’élend  entre  les  55  et  58°  de  laf.  N.,  et  entre 
le»  8 et  io#  do  long.  E.  11  0 60  I.  du  N.  au  S., 
et  35  de  I’E.  à 1*0.  ; la  pèche  du  hareng  y est 
frès-avantagense.  La  navigation  y est  dange- 
reuse à cause  de»  vent»  contraires  qui  y régnent. 
On  a établi  le  long  des  cotes  des  signaux  et  des 
fanaux.  (Malbab  , Ed.Gsz.). 

CATTENOM  ou  CATIIENON,  b.  de  Fr. 
(Moselle) , cb.l.  dec",  arr.  et  à a 1.  N.N.E.  de 
Thionvillc,  connu,  eu  bestiaux,  mercerie  et 
étoffes.  1,300  hab. 

CATTOUN  ou  CAYTONE,  anc.  établ.  an- 
glais sur  la  côte  occ.  de  l’ile  de  Sumatra  en 
Asie. , et  à $5  I.  S.S.E.  de  d’indrapour.  Lat. 
S.  3*»  ao'.  Long.  E.  ng»  i5*. 

CATUS,  b.  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c",  arr. 
et  à 5 1.  N.O.  de  Cahors,  près  le  Vert,  riv.  1,1 5o 
babitau». 

CATW ATER,  branche  delTE.  de  Plymouth, 
sur  la  côte  S.  d’Augl. , a un  banc  de  sable  qui 


s’étend  jusnn’a  la  a*  pointe  de  la  côte  du  S.  Les 
vais»,  marchand»  y sont  en  sûreté.  (Malham), 

CATWYk  ou  KATWYK , a v«"  de*  P.-Ba# 
(Sud-lfnll.) , sur  les  bonis  de  la  nier  où  le  Rhin 
se  perd  dans  b-»  sables;  des  dunes  ks  séparent. 
L’un  se  nomme  ('nttuih-sur-Hliin , avec  1,300 
bab.;  l’autre  appelé  C alwih-sur-Mcr^  avec  a,5oo 
hab.,  fut  brûlé  parle»  Franraisrn  ifigi.  Les  bab. 
vivent  de  la  pèche,  qui  est  consul.  Le  canal  du 
même  nom  reçoit  le»  eaux  dn  Vieux  - Rhin  , 
long  d’un  { de  I.  sur  ao  p.  de  large.  C’est  uu 
chef-d'œuvre  d’hydraulique  moderne.  Les  Ro- 
mains avaient  bâti  près  de  ce  lieu  un  fort  nommé 
slrx  /Irilannica  , dont  011  voit  encore  le»  ruine* 
quand  la  mer  se  retire.  Dist.  1 1.  j N.O.  de 
Leyde.  (Ds  Cloet). 

CATY,  b.  d’Esp. , R.  et  à a5  I.  N.  de  Va- 
lence, et  9 O. N.O.  de  Peûîscola. 

CATZENELLEISBOGEN,  anc.  c“  d'AII.  r 
s'étend  le  long  du  Rhin  et  du  Main  ; ce  der- 
nier le  divise  en  Haut  et  Bas.  Le  premier,  avec 
54,ooo  bab.,  appartient  au  grand-d4 de  Hesse- 
Darmstadt  , et  est  compris  dan9  la  priuc.  de 
8t  arien  bourg  ; le  Bas  , sit.  entre  ln  Rhin,  le 
Westcrwald  et  l’Odenwald,  dépend  du  d4  de 
Nassau  : il  a a4,ooo  bah.  On  y cultive  la  ga- 
rance , le  blé , l’épeautre.  (Stiia). 

CATZERELLENBOGENouCATZENELN- 
BOGEN , b.  avec  l’anc.  cbât.  do  même  nom, 
dans  le  bas  c1*  du  même  nom,  au  d4et  à 6 1. 
8.E.  de  Nassau,  o une  mine  de  fer  aux  env. 
Dist.  6 l.E.S.E.  de  Goblcntz.  600  bab.  (Sxbir). 

CAUB,  pet.  v.  d'AU. , d4  de  Nassau,  sur  la 
riv.  dr.  du  Ilhin,  visà-vis  Barharach.  Près  de 
là  sont  les  4 cbât.  de  Gutenfel»,  Khrinherg, 
Sauerburg  et  Ueppenheft , et  dans  une  île  vi.s- 
à-vi»  est  la  tour  de  Pfalz.  Dist.  9 l.  S.  de  Co- 
blentz.  (Srxin). 

CAL’CA,  gr.  riv.  dePAm-Mér. , Colombie, 
prov.  «le  la  Nouv. -Grenade  (Popayan),  des- 
cend des  monts  du  distr.  de  Maiiquila,  rouit 
env.  aoo  1.  du  8.  au  N. , se  grossit  d’un  grand 
nombre  de  riv.,  trav.  les  prov.  d’Antioquia  , 
de  Cartbagène,  fait  beaucoup  de  détours,  té 
arrose  les  v.  de  Popayan,  Cali,  Bnga , Ân- 
serma,  8**-Fé  d’Antioquia  où  elle  est  navig.  ; 
il  y a cependant  un  passage  étroit  où  elle  sc 
courbe  sous  la  forme  d’une  S,  et  dirige  son 
cours  â travers  des  rochers  dangereux  ; néan- 
moins les  Indiens  sont  si  habiles  qu’ils  par- 
viennent en  rainant  A éviter  les  écueil»  et  bri- 
sans.  (Jette  riv.  se  jette  â g.  dans  le  Rio-Mag- 
dalena , à Tacaloa , par  9*  3o'  de  lat.  N.  11  y a 
nue  autre  riv.  du  même  nom  , prov.  de  Vene- 
zuela , qui  *c  jette  dans  la  première,  et  qu’il  no 
faut  pas  confondre  avec  celle-ci.  (Alckdo). 

CAUCASE.  Les  monts  Caucase»  (Grauca- 
suty  mot  srj  llio,  quisigniGe  Llunchipar  tanciçe)*, 
forment  l’une  des  trois  gr.  divisions  des  uiout. 
de  l’Asie.  Ils  s’étendent  sur  tous  les  pays  S.O. 
de  cette  partie  du  globe,  du  4o  nu  4$*  de  lat. 
N.,  et  entre  le»  35  et 47* de  long.  E.,  couvrent 
l’isthme  qui  sépare  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspicunc  , et  embrassent  ensuite  le  vaste 
lateau  de  PArménie , le  plus  élevé  de  tonte 
Asie  occidentale.  Le  Caacase  présente  deux 
chaînes  de  montagnes  paralh  les,  la  plus  hante 
ati  S. , couverte  de  litige  ; la  plus  basse  au 
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N.  , nommée  commune  meut  le»  montagnes 
Aoirn. 

La  chaîne  mér. , oonnao  chci  h*»  Tartares 
•o  il  h le  nom  de  har  daglar  , est  la  pins  consid. 
du  Caucase.  Le#  monts  Elbonrs  uu  Elbrouz  et 
hlquinwarl  en  sont  les  sommets  les  pins  éle- 
vés. Le  {Troupe  de  mont.,  formant  une  branche 
de  la  partie  anterieure  do  l'Elbrouz  (appelé 
aussi  par  les  Tartares  ï'alJou $ et  par  les  Russe» 
('hat-Gora) , s'avance  au  N.  entre  la  source  de 
la  Kouma  et  la  sinuosité  que  décrit  le  fl.  du 
Kouban,  à la  sortie  des  hautes  mont.  Il  com- 
prend quelques  hauteurs  qui  dominent  la  plu- 
part des  collines  adjacentes,  comme  celle  do 
CheL-karaghatch  ou  tunnoi  Lest  (bois  sombre), 
monts  hérisses  de  forêts  épaisses,  s'étendant 
de  l’O.  à l’I*. . entra  la  courbure  occ.  du  Knu- 
ban , prés  de  la  source  du  Kalaous , et  d’où  le» 
ruis».  qui  forment  le  Jégorlyk  prennent  nais- 
sance; on  distingue  également,  en  avant  de 
Scverool,  une  cime  élevée  de  10  à 11,000  p. , 
que  l’ou  appelle  Swistoan.  L'extrémité  de  cet 
mont.,  que  trav.  la  gr.  r. f se  prolonge  entre 
les  sources  du  Dongouzlé  et  du  Kalaous.  De 
cette  même  file  partent  d'autres  colline*  moins 
consid.,  qui  «'aplanissent  du  cûté  de  la  steppe 
infér.  de  la  Kouma  : elles  suivent  la  rive  dr.  du 
Kouban  jusqu’à  P/otcbnoî-o-kop  , oii  elles  se 
teriuineut  par  un  pays  plat,  mais  élevé,  sit. 
à peu  prés  au  4o*  de  lat.  L'Elbrouz  se  dirige 
ensuite  au  S.E.,  et  entoure  la  mer  Caspienne , 
à l'extrémité  de  laquelle  il  prend  une  direc- 
tion or. , et  sous  différons  noms  parcourt  l'Af- 
ghanistan. Dans  sa  paltie  la  plut  élevée  ce 
vaste  groupe  a 16,700  p.  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Les  autirs  branches  de  mont,  qni 
en  font  paitie  ne  sont  pas  d'aillcnrs  très  éle- 
vées, et  leur  sommet  n’est  jamais  couvert  de 
neige  : clics  forment  la  partie  antérieure  du  gr. 
platt-an  d'Iran  ou  Perse.  Le  pied  de  l'Elbrous 
est  absolument  inhabité  et  entouré  de  marais 
qui  se  forment  pendant  l’été,  parla  fonte  des 
neiges  et  des  aiabnchcs. 

Le  Mquinwari  (nom  géorgien),  appelé  anssl 
par  les  Russes  Au; frété,  offre  prés  de  l'Elbrouz, 
le  sommet  le  plus  élevé  de  la  chaîne  neigeuse 
ou  mér.  dn  Caucase,  ayant  1 4,400  n.  Au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  II  s’étena  an  S.  de 
la  v.  de  Dallag-chaniba , et  comprend  toute 
cette  vaste  chaîne  sit.  entre  les  4 a et  4^*  de 
lat.  N. , et  les  4 » et  4a*  de  long.  E.  Les  princ. 
branches  sont  les  mont»  tihokhi  et  Sekara  à 
PO.,  Akhnti  au  N.,  J.ordtobani  et  de  la  Croix 
au  S. , et  les  monts  Mitwani  et  Kouro  à PE.  Le 
Mquinwari  est  constamment  couvert  de  neige 
et  de  glaces  presque  jusqu’à  sa  base.  Dans 
toute  la  partie  accessible , c’est-à-dire  jusqu'à 
la  région  de  la  neige,  la  roche  est  de  basalte 
porphyritlquc  rouge  ou  de  porphyre  argileux 
mêlé  de  feldspath  vitreux.  En  plus,  endroits 
le  Mquinwari  est  entièrement  nu , en  d’autres 
recouvert  d’argile  jaunâtre  et  de  terre  végé- 
tale tapissée  de  plante»  propres  an  fourrage. 
O11  voit  ses  parties  iufér.  remplies  de  bouquets 
de  bois,  composés  principalement  de  bouleaux 
mêlés  do  sorbier*,  de  merisiers,  de  viornes, 
de  grofteiih'rs  des  Alpes  et  de  framboisiers.  Sur 
les  poiuls  les  plus  élevés  il  no  croit  aucun  ar- 
bre : le  aol  est  tapissé  de  mousse. 


En  général  lu  versant  mér.  dn  Caucase  te 
compose  de  trofe  couche»  princ.  A lasiénite  et 
au  porphyre  basaltique  succède  le  schLt*,  qui, 
à la  hase,  occupe  du  N.  au  8.  une  largeur  de  sa 
werste»  (3  l.)t  et  le  calcaire,  qui  vient  ensuite,* 
une  surface  de  35  werste»  (<»  I.).  Les  couches  de 
rocho  Gnhsent  en  même  temps  que  le  caU 
Caire.  La  partie  mér.  du  Caucase,  plus  riche  eo 
mines  que  celle  du  nord, recèle  quelques  mine* 
d’argent,  dont  les  plus  ronsid.  sont  celle  près 
de  Àkhtala  et  celle  de  Dainboulout , un  peu 
à l’E. , entre  le  lac  Parawani  et  celui  de  Pal- 
katsia  ou  deWananti.  Aux  env.  d’Akhtala  on 
rem.  aussi  les  mines  de  cuivre  de  Lamit-khana. 
Le  spath  calcaire  et  le  quartz  laiteux  abondent 
surtout  sur  les  rives  du  Térek , depui»  Ccrgbe- 
thi  iusqu’â  Kobi.  Differentes  roches  produisent 
également  du  mica  ron;'eétre  et  jaune. 

La  partie  b plus  sept,  du  Caucase  se  forme 
de  5 mont,  appelées  eu  tartarc  JJceh-taw,  et 

ni  su  composent,  outre  le  sommet  princ.  , 

es  monts  Chtpisikal , Ojhafa  , ( hakhoupsa  et 
Bcch-tarnDuiako.  Elles  su  rattachent  par  une 
chaîne  de  colline*  calcaires , en  se  prolongeant 
ver»  le  S.,  aux  mont,  schisteuse»  sit.  à la  base 
de  l’Elbrouz,  qui  est  â ?5  1.  Ainsi  que  toute» 
les  hauteurs  entre  la  Kouma  et  laSod  -Koutnka, 
le  groupe  do  Bech-taw  est  composé  de  cal- 
caire primitif.  Le  milieu  de  b cime  princ. , 
de  a t.  y de  diamètre,  offre  seul  une  masse 
de  rochers  : c’est  un  porphyre  de  siénite  com- 
posé de  feldspath  compacte  mêlé  de  cristaux, 
de  feldspath  vitrent,  d’amphibole  et  de  grainj 
de  quartz.  Cette  partie  du  Caucase,  beaucoup 
plus  escarpée  que  celle  mér. , présente  parfui» 
des  paroi»  perpendiculaire*  et  nues  qui  res- 
semblent à des  murs.  Le  granit,  le  basalte  et 
le  schiste  ont  notamment  une  pente  très-roidc. 
Les  parties  les  plus  hautes  de  la  chaîne  sont 
semblables  et  unies,  sans  pics  sailbns,et  gén. 
couverts  de  bois  de  chêne,  de  hêtres,  dura- 
bles, d'ormes,  d'aubiers,  de  néfliers,  etc.  Au 
pied  de  ces  monts  on  trouve  des  pins,  des  gene- 
vrierset  des  bouleaux.  Le»  hauteurs  moyennes 
sont  tapissées  de  plantes  alpines  qui  donnent 
d’cxccll.  pâturages  et  de  très-beau  foin.  Cette 
chaîne  est  riche  en  pyrites  sulfureuses,  source» 
sulfureuses  froide»  et  chaudes,  naphte,  gypse  , 
vitriol , sel  gemme , natron  et  autres  se  U natu- 
rels; on  y trouve  aussi  du  fer.  La  température 
y est  gén.  humide  et  froide,  ce  qui  rend  la 
végétation  très-tardive. 

Au-delà  de  cette  partie  sept,  du  Caucase, 
deux  chaînes  de  montagnes  étroite»  trav.  de 
l'O.  à l’E.  b gr.  plaine  de  U Pet.  Cabarda, 
parallèlement  au  Térek.  L'une  appelée  Arak 
ou  Archi  sur  b rive  dr.  et  à i5  werste»  (4  U) 
du  Térek  , se  termine  à l'O.  près  de  Djoulad  , 
et  à l’K.  près  de  Bragoun  , au  coofl.  de  b 
Sound ja.  La  seconde,  appelée  litfantcha , court 
parallèlement  à b première,  dont  elle  est  éloi- 
gnée de  10  werstes  au  S.  (a  1.  4-) 5 clic  Gnit  à 
l'O.  près  de  l’Ouroukh,  et  à PE.  pré»  de  U 
Sourd  fa. 

Le  Caucase  est  arrosé  dans  tou*  les  sens  par 
de»  fl.  plus  ou  moins  consid.  Parmi  les  princ. 
Pou  rem.  le  Térek,  qui  prend  sa  source  dan» 
le  mont  Mquinwari , coule  au  N. O.  et  ensuite 
à l’E.,  en  arrosaut  le»  v.  d«  Mozdok,  Nauur 
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et  Kozi-jar  ; le  Kouban , VHypanU  d'Hérodote 
et  de  Strabon,  et  le  Sardanes  de  Ptolèmée, 
a sa  source  dans  la  paitiosept.  de  l’Elbrous, 
et  coule  au  N. O.,  puis  à l'O.  ; le  Rour  ou 
Mtkwari»  qui  se  forme  dans  les  monts  As- 
niisinlha,  sur  la  lisière  occ.  du  Caucase , court 
à l’E. , puis  au  8. K. , en  passant  par  Tillis; 
la  Kouma,  YOudon  de  Ptolèmée,  prend  sa 
source  au  mont  Mara,  court  du  S.  au  N. , et  re- 
çoit à dr.,  près  d’Obilnoï,  le  Podkoumok,  autre 
fl.  consul.  Enfin  d'autres  riv.  moins  étendues 
baignent  encore  le  Caucase , telles  nue  l'Ou- 
ruukh , la  Piag , la  Malka,  la  Koumbaley,  l’Ak- 
saï , au  N. , et  l'Yori,  PAlazani  et  la  Kzia  au  8. 

Parmi  les  princ.  prod.  du  Caucase  on  dis- 
tingué le  silex,  le  salpêtre  et  le  soufre,  avec 
lesquels  on  fabr.  une  pondre  k canon  très-fine 
et  très-forte;  l’argile  blanche  qui  sert  À la  fa- 
brication de  différons  vases,  et  entre  autres  de 
tètes  de  pipes  très-recherchées;  de  nombreux 
métaux  et  de  belles  pyrites  bien  cristallisées. 

Dilférentes  nations  ou  tribus  habitent  le  Cau- 
case : les  Tcherkasses.  les  Nogais  et  les  A baies 
peuplent  les  pays  an-delk  du  Kotiban;  les  Co- 
saques-Tartares  snr  le  Térek  ; les  Tartarcs  dans 
les  mont,  schisteuses  et  calcaires , à la  source 
du  Kouban  et  du  Térek;  les  Ingoucbes,  sur 
Je*  riv.  Koumbaley  et  Soundja;  et  les  Ossètes 
sur  les  bords  du  Kour  et  sur  les  deux  flancs 
de  la  chaîne  des  mont,  neigenscs  (e.  ces  mots). 
Toutes  ces  nations  se  partagent  en  un  gr.  nom- 
bre de  branches  dont  les  noms  varient  selon 
la  différence  des  localités.  ( Plus,  Caspabi  , 
Hum,  Cassabich,  IV*  partie,  t.  II,  etc., 
— Ki.* nom,  Wicjisbwski  , Paebot  et  Éicil- 
■ abot). 

CAUCASE  : co  gouv1,  an  8.  de  ceux  d'As- 
trakhan et  des  Cosaques  du  Don,  est  borné 
à l'K.  par  la  mer  Caspienne,  à PO.  par  la  Cir- 
eassic  et  le  pays  des  Cosaques  de  la  mer  Noire. 
11  a env.  aoo  lieues  de  long  do  PE.  à PO.,  7 5 
de  large  sur  60  du  N.  au  8.,  et  4,5oo  I.  c.  II 
prend  son  nom  de  la  chaîne  de  montagnes  du 
même  nom  qui  le  borne  au  S. , et  dont  nous 
avons  parlé  ci  dessus.  11  jouit  d'un  climat  gén. 
très-doux  et  d’un  sol  très-fert.,  surtout  sur  les 
bords  du  Térek,  dans  les  env.  de  Kisliar  et  de 
Mozdok , qui  sont  couverts  de  viguobles.  Le 
pays , excepté  vers  lès  pieds  du  Caucase  , est 
plat,  rempli  de  lacs  salins , qui  fournissent  en 
abondance  du  sel  à tous  les  gouv*»  voisins , et 
sont  une  branche  de  comm.  tres-consid.  On 
trouve  dans  plus,  endroits,  au-delà  du  Térek, 
des  sources  chaudes  d’eau  min., et  sur  le*  bords 
de  la  Soundja  quelques  puits  de  oaphtc.  Le  pays 
est  en  gén.  bien  boisé.  Parmi  les  hab.,!a  plu- 

Çart  Russes,  dont  Si, 600  mâles,  on  rem.  des 
'a  r ta  res,  des  Arméniens,  des  Géorgiens,  des 
Cosaques  Crebenskia  et  Seymens,  vivant  tous 
dans  les  v.  et  v**».  Des  hordes  entières  de  Nogais, 
de  Turconians  et  de  Kalmouks  viennent  errer 
dan*  les  steppes,  pour  faire  paîtra  leurs  innom- 
brables troupeaux.  Ce  gouv1  fournit  miel,  cire, 
fourrures  de  renards  et  de  marte* , peau  1 de 
bœufs,  de  loutres  et  différons  fruits.  On  com- 
mence même  à exporter  des  vins  d’une  assez 
bonne  qualité,  faits  k Kisliar,  et  à cultiver  In 
sésame  et  le  mûrier.  Dans  tous  les  temps  il  J 
a une  armée  consid.,  qui,  formant  une  ligue 


do  défense  de  000  I.  de  long,  dcpni*  ln  mer 
Noire  jusqu'à  la  mer  Caspienne,  protège  ces 
contrées  contre  les  incursions  des  peuples  du 
Caucase.  On  compte  un  gr.  nombre  de  fortins 
sur  cette  ligne  militaire.  Les  princ.  riv.  de  ce 
gouv1  sont  le  Térek,  qui  coule  de  l'O.  à l’E.  , 
Ct  a un  cours  rapide.  Il  sc  divise  en  plus,  bras 
avant  de  sc  jeter  dans  la  mer  Caspienne  , dont 
5 sont  navig.  pour  des  bateaux;  les  autres  riv. 
sont  la  Kouma,  le  Kalaous,  le  Jégorlik  ct  le 
Kouban.  Cette  prov.  a été  formée  en  gouv*  de- 
puis i8ai.  Stavmnol  est  le  ch.l.;  les  autres 
princ.  r.  sont  Kisliar,  Mozdok,  Géorgiefsk, 
Alcxandrof.  Pftp.  »3o,ooo  ha  b.  (Ysivoi.,  Gas* 
fa  ai , Uasskl,  4*  part.,  t.  11). 

CAUDAN,  b.  de  Fr.  (Morbihan) , arr.  et  à 
a 1.  N.  de  Lorient.  3,aoo  bah. 

CAUDEBEC,  v.  de  Fr.  (Scine-Infér.) , ch.!, 
de  c ■ , arr.  et  h 4 1.  S. p.O.  d’Y vetot,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Seine , sur  la  nouvelle  r.  de  Rouen  an 
Havre,  au  pied  d'une  mont,  boisée;  cette  v. 
a des  murs  flanqués  de  tours,  et  est  entourée 
de  fossés  profonds.  Une  pet.  riv.  la  trav.,  et 
fait  aller  des  moulin*;  on  y fabr.  beaucoup  de 
chapeaux  et  cuirs.  Elle  possède  des  filât,  de 
coton  ct  une  raff.  de  sucre.  Le  comm.  em- 
brasse grains,  eaux-de-vie,  fruits,  planches, 
légumes  secs;  c'est  le  gr.  entrepôt  des  mar- 
chandises du  pars  de  C?ox.  On  rem.  l’église 
bâtie  en  croix.  La  marée  remonte  dans  son 
ort,  où  l’on  s’approvisionne  de  viande,  do 
iscnit,etr.  Elle  a un  ermitage  d'où  l’on  dé- 
couvre plus  de  4 1*  <1°  cours  de  la  Seine.  Les 
ligueurs  la  prirent  en  169a.  Dist.  9 1.  O. N. O* 
de  Rouen,  a, 800  hab. 

CAUDECOSTE,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  et  k 4 1.  S.E.  d'Agen.  i,aoo 
hab. 

CAUDERAN,  b.  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
k 1 1.  O.  de  Bordcanx.  a,5oo  hab. 

CAUDETE,  pet.  ▼.  d’Bsp. , prov.  et  k ao  !. 
O.N.O.  de  Valence,  avec  des  murs  anc.,  ait. 
sur  la  pente  et  au  pied  de  la  mont.  S'*-Annc. 
Dut.  a I.  S. p.O.  d'Uticl.  6,000  hab. 

CAUDIA  ouCASDIA,  b.  d’Iul.  Ét.SiMe» 
(Piémont),  prov.  et  k 3 L S.S.E.  d’Yvrèe,  près 
d’un  pet.  lac.  a,ooo  hab. 

CAUDlEZ,pet.  v.  de  Fr.  (Pyrénêes-or.), 
arr.  et  à 7 lieues  N.  de  Prades , et  » 5 O.N.O.  de 
Ferpignan,  près  la  Boussane , riv.  1,000  hab. 

CAUDROT,  b.  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  k 
s 1.  0.  de  la  Réole , sur  la  rive  dr.  de  la  Ga- 
ronne. i,4oo  hab. 

CAUDRY,  b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  k 4 1* 
E.S.E.  de  Cambray.  3,000  hab. 

CACHUENES , riv.  de  l’Am.-Mér.,  Chili, 
prend  sa  source  dans  les  inontagucs  de  la  cor- 
dillère des  Andes , ct  se  jette  dans  la  rivière 
de  Maulc.  (Alcrdo). 

CAÜLABAGH , ville  d’Asie , dan*  l’Afgha- 
nistan (Caboul),  sur  la  rive  dr.  du  Sindh, 
de  aoo  t.  de  large,  resserré  dans  cet  endroit, 
et  qui  n'a  qu’un  canal  profond,  rapide  ct  non 
navig.  ; une  tribu  d’Afghan*  nommés  tirant 
l’habitent;  le*  maison*  sont  bâties  sur  des  pla- 
tes-formes taillée*  sur  la  pente  d’une  mont. 
Cette  v.  a ttû  long-temps  renommée  pour  une 


CAULNES.  4g4  CAVALLOS. 


mine  de  «cl  gemme  qu'on  transporte  a dos 
de  chameaux  dans  le  Punjab.  On  y trouve  des 
fahr.  d'alun.  Les  montagnes  qui  l'environnent 
olIVent  des  formes  fantastiques,  par  les  dégra- 
dations des  pluies  qui  ont  rongé  leurs  bases 
très-infér.  é leur»  sommets.  Le  nom  propre  de 
cette  v.  est  Kliara-baf(h  ou  Jardin  du  ut.  Dist. 
Ro  I.  N.  de  Moultan.  Lat.  N.  5a°  ia\  Long.  E. 
68*  a5*  45'.  (H  AMit.ro>). 

CAULNES,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
et  à 6 I.  S. S. O.  de  Dinan.  1,900  bab* 

C AU  MON  T,  pet.  v.  de  Fr.  (Calvados),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à 7 I.  S. S. O.  de  Baveux,  est  sit. 
sur  la  mont,  du  même  nom,  du  pied  de  la- 
quelle sort  l’Aure.  Son  miel  et  ses  poulardes 
•ont  renommés  ik  juste  titre.  2,000  liab. 

C Al’ MONT , b.  de  Fr.  (Vaucluse) , arr.  et  à 
4 L E.S.K.  d’Avignon,  près  la  Durance,  avec 
un  beau  cliât.  1,600  lia I). 

GAUMONT,  ri*  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à 8 1. 
F.  de  Pont-Andcmer , prés  la  rive  g.  de  la 
Seine , avec  une  carrière  rem.  nommée  Jaequc- 
litre , fabr.  des  fers  fins.  1,000  babitans. 

CAUNE  (LA) , pet.  v.  de  Fr.  (Tarn)  , ch.l. 
de  c*  , arr.  et  à i3  1.  N.E.  de  Castres,  avec 
plus.  fabr.  de  ratines,  fianellcs  et  couvertures 
de  laine.  2,650  bab. 

C AUNES,  v.  de  Fr.  (And.  ),  arr.  et  5 5 1.  ± 
E.  N.E.  de  Carcassonne,  sur  P Argent-Double , 
a de  belles  carrières  de  marbre.  1,760  bab. 

CAUNGLAS  , pointe  nu  cap  d’irl.  (Kerry), 
snr  la  côte  occ.  Lat.  N.  5i*  58'.  Long.  O. 
sa*  27'  45'« 

CAUR  A , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Venezuela  (Guyane-Espagnole),  prend 
sa  source  dans  la  chaîne  de  mont,  très  - éle- 
vées de  Parimc,  non  loin  de  celles  de  l’Orô- 
noque.  Elle  est  peuplée  de  beaucoup  d’indiens 
qui  s’y  retirèrent  é cause  de  la  poursuite  dr§ 
Caraïbes;  cette  riv.,  une  des  plus  consid.  de 
tontes  celles  de  la  prov.  de  Terre-Ferme,  coule 
au  N. N.E. , et  se  jette  dans  l’Orénoque  après 
70  I.  de  cours;  avant  de  se  réunir  à ce  fl.,  des 
rochers  entravent  sa  navig. , praticable  seule- 
ment pour  des  canots.  Sur  ses  bords  sont  a 
forts,  l’un  nommé  Jlcantara  à son  emb.  dans 
l’Orénoque  ; le  second  San-Luu , vers  la  moitié 
de  son  cours.  Son  emb.  est  par  5o*  3o'  de  lat. 
N.,  et  5o*  de  long.  ü.  (Alcsdo). 

CAURZ1M,v.  Kaibzim. 

CAUSSADE,  pet.  v.  de  Fr.  (Tam-ct-Ga- 
ronne),  cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 l.  N.E.  de  Mon- 
tauban  , commerce  en  blé,  safran,  pruneaux, 
toile,  laine,  bestiaux.  11  s’y  tient  des  foires 
fréq.  4,5oo  hab. 

CAUSSES,  v<*  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  à 
5 1.  N. O.  de  Béziers.  5 00  hab. 

' CAÜSSOU,  vs*  de  Fr.  (Ariège),  arr.  et  à 
10  lieues  S.  E.  de  Foix , a 1 mine  d’argent , idc 
plomb,  1 de  cuivre  hépatique  avec  des  filons 
très-riches.  5oo  hab. 

CAUTERETS,  bourff  charmant  de  France 
(H.-Pyr.),  arr.  et  à 5 1.  S.  d’Argelès  , situé 
dans  la  vallée  de  Lavedan , avec  unr  superbe 
r. , de  belles  maisons  et  des  eaux  thermales 
célèbres,  qu'on  prend  de  juin  en  septembre. 


les  sources  sont  au  nombre  de  10.  Dist.  200  I. 
S.  de  Paris.  700  hab. 

CAUX,  pays  de  Fr.,  Normandie,  an  N.  de 
Rouen,  se  compose  de  la  presque  totalité  du 
dep*  de  la  Srine-lnFèr.  ; il  abonde  en  fruits, 
pâturages  renommé»  et  volailles  exquises;  il 
a 26  I.  de  long  de  l’E.  à l’O.  , et  18  de  large  ; 

fieu  de  riv.  l’arrosent.  L’air  y est  fort  épais  le 
ong  des  côtes.  On  connaît  la  beauté  et  les 
grâces  des  Cauchoises.  Caudebec  en  était  le 
chef-lieu. 

CAUX , pet.  ririe  de  Fr.  (Hérault) , h G I. 
N.E.  de  Béziers.  Patrie  du  célèbre  père  Va- 
nière.  t,4oohab. 

CAVA,  v.  d’ital.,  R.  rt  6 9 I.  E.n.S.  de  Na- 
ples, prov.  et  à 2 I.  O. N. O.  deSalernc,  au 
pied  ou  mont  Metelliano,  dans  un  site  très- 
pittoresque,  possède  un  siège  épiscopal  et  des 
inanuf.  de  toiles  fines,  de  coton  et  soie.  Elle 
fut  presqnu  ruinée  par  un  typhon  en  1774*  — 
2 i,2oo  bab, y compris  plus,  gros  villages  qui  en 
dépendent. 

CAVAGLIA,  ville  d’Ital. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  è 4 L S.S.E.  du  Biclla.  5,5oo 
hab. 

CAVAILLON  ( Cabetiio ),  v.  de  Fr.,  snr  1» 
Durance  (Vaucluse),  arr.  et  é 4 L S.E.  d’Avi- 
gnon, dans  un  riche  territ. , c onnu,  en  soie, 
fruits  et  huile  ; elle  a des  antiquités  dont  un 
arc  do  triomphe  ; on  rem.  Pliôtel-de-viUe , et 
le  petit  ermitage  aux  cnr.  ; les  melons  y vien- 
nent bien.  Le  »5  juin  173»  on  y ressentit  un 
tremblement  de  terre.  Pop.  5,700  bab. 

C AV  A L A (LA)  ou  C AV  A LE  (LA)  (Am/w/û), 
v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Romélie)  , à l’extrémité 
de  l'archipel , et  sur  un  roc  qui  a la  forme  d‘un 
cheval;  le  port  quoique  peu  sûr  est  frrq.  On  y 
coin  111.  en  grains,  tabac.  Dist.  5 1.  E.  de  Serres  , 
et  80  O.  do  Constantinople.  3, 000  hab. 

CAVALER  LEONE,  b.  dltal. , Él.-Sardc* 
(Piémont) , sur  la  rive  g.  de  la  Maira , à 2 I.  } 
N.  de  Savigliano.  1,200  hab. 

CAVALER-MACGIORE,  t.  d’Italie  Étal.- 
Sardes  (Piémont),  prov.  et  à 6 1.  N. K.  de  Sa- 
luées , entre  la  Maira  et  la  Grana,est  la  pa- 
trie de  Mathias  Ferrer».  Dist.  1 1.  \ N.  de  Sa- 
vigliano. 4,960  hab. 

CAVALIER,  cap  snr  la  cô*.c  Or.  de  Sar- 
daigne, à 5 1.  S.E.  de  Terra-Nova.  Lat.  N. 
4o*  46'*  Long.  E.  7*  5o\  (Mai.bam). 

CAVALIER,  cap  de  la  Tarq. d’Asie,  sur 
la  côte  de  Caramanie,  formé  de  rochers  es- 
carpés de  marbre  blanc  qui  s’élèvent  de  6 à 
700  p.  au-dessus  de  la  mer.  Ce  cap  est  joint  à 
la  terre  par  un  isthme  de  200  t.  de  long  , dont 
00  a fortif.  les  parties  accessibles.  (Eu. Gaz.). 

CAVALIER!»  pet.  Ile  de  la  Turq.d’Eur. , 
dans  l’archipel  Grec,  au  S.  de  celle  de  Né- 
grepont  et  prés  du  continent  de  la  Grèce.  Lat. 

N.  a8°  Long.  E.  aa*  44'*  (Maii«). 

CAVALLES,  groupe  de  petites  lies  dans  le 
Gr.-Océan  austral , près  la  côte  de  la  Nouv.- 
Zélande , à 3 lieues  Pi.O.  de  1a  pointe  PococL 
Lat.  S.  35*  8'. 

C AV  ALLO,  v.  Poito-C  av  a ilo. 
CAVALLOS,  baie  de  l’océan  Atlantique, 


CAVALLY.  io5  CAXAMARCA. 


imr  la  côte  occ.  d'Afrique , à 54  ïieuas  S.  dn 
cap  Bojador.  Lat.  N.  a4".  Long.  O.  17°  a5\ 
(Mai.hah). 

CAVALLY,  Tille  d’Aft-. , & PB.  du  cap  des 
Palmes,  avec  enr.  1.000  hab.  très-robustes, 
excellons  plongeurs  et  rameurs.  Ils  ont  pour 
monnaie  des  grains  d'une  substance  semblable 
au  corail , mais  tuutà-lait  blanche.  10  Talent 
€ francs.  ( ?iouicilcs  annales  des  voyagea , t.  XI). 

CAVAN,  cw  d’Irl.  , est  borné  au  N.  par 
celui  de  Fermanagh,  au  N.E.  par  celui  de  Mo- 
nagban  , au  S.  par  ceux  de  Longford , Meath 
et  Wcst-Mealh,  à l’O.  par  celui  de  Lcitiiiu; 
il  a i5  1.  de  long  sur  10  de  large,  et  100  1.  c. 
Sa  surface  ofl're  à peine  une  plaine  : ce  n’est 
que  mont,  et  vallées  ; les  5 sixièmes  consistent 
en  terres  labourables,  pâturages  et  prairies; 
on  y trouve  des  eaux  min. . des  mines  d’ar- 
gent, de  plomb,  de  fer.  L’industrie  se  borne, 
à la  fabr.  des  toiles  et  filât,  de  laine.  Ce  cw 
•e  divise  en  23  par. , avec  28  égl.  ; on  y ren- 
contre des  forts  danois  qui  renferment  des  an- 
tiquités; on  y a trouvé  des  trésors.  Pop.  90,000 
Lob.  (Ed.Gaz.). 

CA  VAX,  v.,  ch.1.  duc'4  ci-dessus,  agr.  ait. 
noria  riv.  du  même  nom,  est  assez  mal  bâtie; 
il  y a quelques  rues  et  maisons  passables;  on 
y tient  les  assises  du  cu.  Elle  possède  1 cour 
de  just. , 1 prison,  1 infirmerie  pour  le  cu,  et 
des  baraques  pour  les  troupes  qui  y tiennent 
toujours  garnison.  Cette  t.  fut  brûlée  en  1690, 
quand  le  duc  de  Berwick  fut  défait.  Dist.  20 
lieues  E.S.E.  de  Sligo,  et  25  N. O.  de  Dublin. 
(Ed.Gaz.), 

CAVAN,  b.  do  Fr.  (Côtes-dn-Nord) , arr. 
«t  à 31.  S.E.  de  Lannion.  1,400  hab. 

CAVARCERA,  v.  d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Venise),  sur  la  rive  dr.  de  l’Adige,  fait  un 

Êr.  comm.  Dist.  8 1.  N.E.E.  do  Kovigo.  7, 000 
abitans. 

CAVASAN  (S*  FRANÇOIS-XAVIER  DE), 
v.  de  l’Am.-Sept. , Mexique  (Nouv. -Biscaye)  , 
ait.  entre  la  chaîne  de  Topia  et  la  côte  de  la 
mer  du  Sud  , sur  la  riv.  Piastlas , avec  un  petit 
port  pour  les  bâtimens  médiocres,  qui  a été 
souvent  pris.  (Alckdo). 

CAVERY,  ou  CAGVERY,  gr.  riv.  d’Asie, 
Hind.,  naît  dans  les  mont.  deCnorg,  près  de  la 
côte  de  Malabar  et  de  Bednore , coule  au  S.E. 
à travers  le  Maïssour,  le  Coïinhctour  et  le  Car- 
nate  au-dessous  des  Ghates.  Elle  baigne  Serin- 
gapatam,  Allumbady , Tricbinopoly  et  Tan- 
jorc  ; vis-à-vis  Tricbinopoly,  dans  le  Carnatc  , 
elle  se  divise  en  a bras , et  forme  Pile  de  Serin- 
gham  ; à 5 1.  E.  du  poiut  de  partage  les  2 bras 
se  rapprochent.  Le  bras  sept.,  nommé  Colt» 
roon , court  se  jeter  dans  la  mer , mais  le  mér., 
qui  conserve  le  nom  de  Cavery  , est  distribué 
en  un  grand  nombre  de  canaux  dont  l’indus- 
trie des  Hindous  tire  un  parti  avantageux  pour 
arroser  la  prov.  de  Tanjore,  et  fertiliser  les 
terres.  Vers  l’extrémité  or.  de  Pile  de  Seria- 
gliam  on  a élevé  une  digue  immense  pour 
empêcher  les  eaux  du  Cavery  de  descendre 
dans  le  Coleroon.  On  estime  le  cours  de  cc  fl. 
à i5ol.  (Hamiltos). 

CAVERYPATAM,  v,  d'Asie,  Uiad.,  présid. 


et  à 5o  1.  S.p.O.  de  Madras  (CoTmbcfuor)  , sur 
le  Panaur,  fut  prise  en  1790  par  le*  Anglais. 
Dist.  8 1.  8.  de  Tranquebar. 

CAVFRYPAUK,  gr.  ville  d’Asie , Hind., 
présid.  de  Madras  (Carnate)  , a un  superbe  ré- 
servoir, long  de  3 I.  et  large  de  a , qui  sert  à 
fertiliser  une  gr.  partie  de  la  contrée.  (Ed.Gaz.). 

CA  VI  AN  A,  île  de  l’Am.-Mér. , de  forme 
triangulaire , est  sit.  au  milieu  de  la  gr.  ernb. 
du  fl.  Maraûon,  un  peu  au  N.  de  l’équateur. 
(Alckdo).  {V oyez  Amazones,  riv.  des). 

CAVITE,  v.  d’Asie,  lie  de  Luron,  sur  la 
baie  et  à 3 I.  S. O.  de  Manille,  ch.l.  d'une  prov, 
de  même  nom , est  située  sur  une  langue  de 
terre  basse,  avec  un  bon  chât.  et  un  port  en 
forme  de  fer  Acheva],  près  duquel  ou  cons- 
truit les  vais*.  Elle  est  défendue  par  le  fort 
S'-Pbilippe;  il  y a un  arsenal  pour  le  radoub. 
Les  bâtimens,  tirant  17  p.  d’eau,  mouillent 
en  dedans  de  l’isthme.  En  176a  les  Anglais 
en  nombre  prirent  cette  ville  aux  Espagnols. 
4,000  hab.,  dont  i5o  hommes  de  garnison  ; les 
autres  sont  des  mulâtres  Indiens  qui  habitent 
la  v.  et  le  faub.  de  S1- Roc  b.  Lat.  N.  i4*  39*. 
Long.  E.  n8*  39'  4^'.  {Journal  des  Voyages , 

CAVIUSARI,  riv.  de  P Am. -Mér. , Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv.-Grenadc  (San-Juan  de- 
LIos -Llanos)  , sort  des  mont,  qui  courent  dans 
le  pays  des  Indiens  G uames,  coule  à PE.  pen- 
dant plus,  lieues , et  se  jetto  dans  l’Apure. 
(Alcbdo). 

CAVO  ou  COUVO,  riv.  de  la  même  contrée, 
prov.  de  Venezuela  (Guv-ane-Espagnole),  court 
vers  PE. , et  débouche  dans  la  mer,  à 2 1.  de 
l’cmb.  de  la  riv.  d'Aprovaca  ; sur  son  bord  mer. 
habitent  des  Indiens  de  la  natiou  barbare  des 
Yaus.  Lat.  S.  4”  20'.  (Alckdo). 

CAVOGLIERO,  baie  sur  la  côte  S.  d'Haïti 
(S'-Dominguc) , à aâ  1.  E.  de  Su-Domingo. 

CA^ORE,pet.  ville  d’Italie,  États-Sardes 
(Piémont),  à 5 1.  £ S. S.E.  de  Pignerol.  5, 600 
hab. 

CAWNPOOR  ou  KIIANPÜRA,  v.  d’Asie, 
Hind.,  présid.  du  Bengale  (Allah-abad),  sit.  sur 
la  rive  dr.  du  Gange,  est  une  princ.  station 
militaire  , où  est  cantonnée  une  brigade  de 
troupes.  Il  y a des  baraques  pour  loger  10,000 
hommes,  dont  7,000  d'infanterie  et  2 à 3, 000 
de  cavalerie.  Les  env. , fert. , sont  propres  à 
tout  genre  de  culture  : on  y récolte  des  grains 
de  toute  espèce,  la  canne  à sucre  . des  turneps, 
choux,  tous  les  légumes  d’Eur. , raisins  et  pê- 
ches en  abondance.  Dist.  18  1.  8.0.  de  Luck- 
uow.  Lat.  N.  26*  3o\  Long.  E.  78°  o*  45'. 
CAWNPOUR , v . Calkpouh. 

CAWOOD,  ville  et  par.  d’Angl.  ,cM  et  à 
3 I.  S.p.O.  d’York,  O.-Hiding,  avec  un  bac 
sur  l’Ouse,  qui  est  navig.  ; on  y prépare  le 
houblon.  i,o5o  hab. 

CAXAM  ARC  A , prov.  de  l’Am.-Mér.,  Pé- 
rou (Truxillo),  sit.  entre  les  5 et  8*  de  lat.  S., 
est  bornée  au  S.  par  celle  de  Guamarbuco , à 
l’E.  par  celle  de  Chachapoyas,  au  N.E.  par 
celle  de  Lnya-et-Cbillaos  , au  N.  par  celle  de 
Jacn,  à l’O.  par  cçllc  de  Saûa.  Elle  a 5ol,  de 
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long  sur  ju  do  large  ; do  gr.  chaîner  du  mont, 
qui  ne  détachent  dos  Andes  la  trav.  On  y éprouve 
«ne  température  très-variée  « un  gr.  froid  s'y 
fait  sentir,  excepté  dans  le»  vallées  et  les  terres 
|»a»scs , où  la  chaleur  est  grande.  On  récolte 

Erains,  fruits  et  coton  de  bonne  qualité.  Los 
estiaux  y abondent,  surtout  les  moutons,  dont 
la  laine  sort  à faire  des  étoffes.  On  y fabr.  de 
la  toile  à voiles  pour  les  vais».  Elle  recèle  des 
mines  d’or  et  d’argent,  dout  quelques-unes  ex- 
ploitées. 46*000  hab.  (Alckdo,  Eu. Gaz.). 

CAXAMARCA  , riche  v. , ch.l.  de  la  prov. 
ci-dessus,  sit.  au  pied  d'une  mont.,  sur  la  riv. 
de  LIaurun , possède  des  restes  d’un  ancien 
palais  construit  sur  les  ruines  de  la  v.  où  rési- 
dait Alahualipa,  dernier  empereur  du  Pérou  , 
que  les  Espagnols  firent  périr.  Elle  a des  mai- 
sons bâties  en  argile  et  des  rues  étroites  d’un 
coté  et  larges  de  l’autre.  A l 1.  on  voit  les 
liains  chauds  de  rinça.  Élévation  au-dessus  de 
l’Océan,  a,4io  t.  Rist.  35  1.  N.  N.E.  de  Tru- 
xillo,  tao  N.p.O.  de  Lima.  Lat.  S.  70  8'  38'. 
Long.  O.  8o*  55’  3o'.  — a, 000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CAXAMARQU1LLA,  territ.  des  Indiens 
soumis  de  la  mont. , dans  la  partie  intér.  de 
la  prov.  ci-dessus,  est  sit.  à l’E.  de  cette  prov., 

«t  forme  plus,  bourgs;  les  hab.  restent  au  mi- 
lieu des  mont,  boisées,  d’où  l’on  tire  encens, 
cacao,  huile,  sang  de  dragon,  miel,  cire, 
singes  , perroquets,  et  surtout  du  coq  levant, 
que  l’on  transporte  en  gr.  quantité  dans  des 

Ï»aniers  de  4 ai  robes  ou  quintaux , et  objet  d’uo 
ton  comm.  ; l’intér.  du  paya  est  peu  connu. 
(Alcido). 

C AX  A M ARQÜ I LL A-ET-COLL AES,  nom- 
mée aussi  Pataz  ou  Patay  prov.  de  l’Am.-Mér., 
Pérou  , confine  au  N.  avec  la  contrée  monta- 
gneuse des  Indiens  sauvages,  au  N.  avec  la 
province  de  Chachapoyas , â l’O.  et  auN.O. 
avec  le  Nucvo-Maraùon,  appelé  dans  cet  en- 
droit Tunguragua  , qui  la  séparé  des  provinces 
de  Caxamarca,  Guauiacbuco  et  Conchucos  ; 
celle  de  Uuamalics  la  borne  au  S.  Elle  a 36  1. 
de  long  du  N.  au  S., et  6 de  large.  La  tempé- 
rature y est  très  variée,  et  le  terrain  inégal,  et 
coupé  surtout  dans  la  partie  de  l’E. , ceinte  de 
mont,  très-hautes  et  escarpées,  d’où  coulent 
des  riv.  qui,  en  fertilisant  la  prov.,  vont  se 
jeter  dans  l’Amazone.  On  y récolte  blé,  maïs, 
papas,  ignames,  fèves,  légumes,  cannes  à 
sucre,  pour  lesquelle»  il  y a quelques  raff.  On 
y élève  une  assez  gr.  quantité  de  bétail  de  tout 
genre,  et  la  pèche  est  très-abondante  dans  le 
Maraûon;  presque  toute»  les  mont,  de  cette 
prov.  renferment  des  filons  d’or  et  d’argent 
qu’on  exploite  peu  , à cause  de  la  mauvaise 
qualité  du  métal,  de  la  difficulté  du  travail 
et  de  la  rareté  des  bras;  les  mines  d’or  ont 
toujours  cependant  donné  du  bénéfice,  ce  qui 
forme  le  princ.  comm. , facilité  parle»  4 port» 
ait.  sur  le  Maraùon.  (Aixkdo). 

CAXATAMRO,  prov.de  l'Am.-Mér., Pérou, 
est  bornée  au  N. O.  par  celle  d’Iluailas,  ou  Guai- 
las , au  N.E.  par  celle  de  Conchucos,  à PB.  par 
celle  d’Uuamalies , au  8.  parcelle  de  Chancay, 
et  à 1*0.  par  celle  de  Santa.  Elle  a 4o  1.  de  long 
sur  env. autant  de  large.  Le  pays,  hérissé  de 
mont. , est  froid , à l’exception  des  vallée»  et 
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des  platnos.  On  y recueille  grain* , fruits , co- 
chenille. Les  bestiaux  y abondent , surtout  le» 
moulons,  dont  la  laine  sert  â faire  des  étoffes , 
première  branche  de  comm.  La  cap.,  du  même 
nom , située  par  io°  27'  de  iat.  8. , n’a  ricu  de 
rem.  (Alcedo,  Eu. Gaz.). 

CAXTON  , v«*  et  par.  d’Angl. , cu  et  à 4 L 
O.p.S.  de  Cambridge.  Patrie  de  Caxtnn , le 
premier  imprimeur  anglai»,et  de  l’historien 
Matthieu  Pâris. 

CAY,  v.  d’Asie  (Chine),  du  a*  rang  (Pé- 
ché-li,  à 45  1.  8.8.0.  de  Pékin. 

CAYAGAN-SOI  LOU  ou  SOÜLOÜ,  groupe 
d’iles  sit.  au  large  de  la  côte  N.E.  de  celle  de 
Bornéo.  La  plus  gr. , de  7 lieues  de  tour,  est 
assez  élevée,  couverte  d’arbres  et  de  plante». 
Lat.  N.  7#.  Long.  E.  i»8*  29'  4$'. 
CAYAHOGA , ».  Catcca  et  Ccvavoqa. 

CAYAMBÉ.CAYAMBUROouCAYAMBÉ- 
U lieu  , montagne  de  l’Am.  - Mér. , sous  la 
ligne  , un  des  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne 
or.  des  Andes,  sous  l'équateur.  D’après  le» 
mesures  de  M*  de  Ilumnoldt , elle  s’élève  à 
3,o55  t.  au  dessus  de  la  mer.  Elle  a la  forme 
d’un  cône  tronqué.  Parmi  les  montagnes  nei- 
geuses qui  environnent  Quito,  le  Cayambé,  la 
plus  belle  et  la  plus  majestueuse,  ne  manque 
jamais  d’exciter  l’admiration , lorsque  son  om- 
bre immense  est  projetée  au  loin  dans  la  plaine 

tar  le  volcan  du  Rucu-Pichincha , situé  à PO. 
>ist.  12  I.  E.p.N.  de  Quito.  (Da  IIihboldt). 
CAY  AN  A ou  CAYANEBOUC,  r.  Cmu- 
aooao. 

CAYAS  ou  RUB1C0N,  princ.  v.  de  Pile 
de  Lanccrotte,  en  Afr. , l’une  de»  Cauaiie», 
anc.  siégé  épiscopal,  contient  200  maisons  et 
1 monastère;  elle  est  défendue  par  un  cbât. 
m nui  de  canons.  Dist.  a lieue»  N.  de  Porto  de 
Noas.  (Woac.). 

CAYE,  pet.  v«*  d’Afr.,  près  de  Pisania  , 
dans  la  colonie  anglaise  de  Sierra- Leone.  Mon 
go-Park  partit  de  la  le  27  avril  i8o5  pour  son 
deuxième  voyage. 

CAYENNE  (colonie),  v.  Gcviaa-FaiaçAisa. 
CAYENNE,  lie  de  l’Am.-Mér.,  sit.  sor  U 
côte  de  la  Guyane,  c*t  formée  par  l'Océan  et 
par  les  cmb.  de  la  riv.  de  Cayenne  et  de  celle 
de  Mahuri.  Elle  a 7 1.  de  long  du  N.  au  S.,  *ur 
4 de  large  et  ao  de  tour.  Depuis  que  l’on  a dé- 
fi iebe  les  marais,  l’air  est  devenu  plus  pur;  le 
aol  très-fert.  produit  toute  espèce  de  denrees 
coloniales.  Les  gr.  chaleurs  durent  de  juin  en 
novembre.  La  partie  N.  est  saine  et  plaisante. 
La  paitieS.,  beaucoup  plus  basse,  abonde 
en  prairie»  arrosée»  par  de»  pluie»  périodi- 
ques. Le»  Français  s’établirent  dan»  cette  île 
en  »6a5,  et  l’abandonnèrent  en  i654-  Le* 
Anglais  en  prirent  alors  j>osscs*ion , et  furent 
obligés  de  la  quitter  en  1664.  Les  Hollandais 

Î rentrèrent  en  1676,  et  l'année  suivante  les 
'rançais  la  recouvrèrent.  Elle  ae  rendit  en 
1809  aux  Anglais, qui  la  remirent  à la  France 
en  1S14.  {F. , pour  plu»  gr.  detail»,  la  Guyane- 
Française.). 

CAYENNE,  ch.l.  de  la  Guyane-Française 
et  de  Pile  ci-dessus,  à l'emb.  de  la  riv.  du 
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même  nom , arec  un  bon  port  'défendu  par  i 
citadellc.Lapop.estde  1,000  hab.  blanc#, outre 
la  garnison.  Dist.  aoo  1.  E.S.E.  de  IVmb.  de 
l’Orénoque.  Lat.  N.  4° 56'  i5'.  Long.  0. 54*  35'. 

CAYES  (LES),  v.  delà  république  d'Haïti 
(S'-Domingue) , sur  la  côte  mér.,  avec  1 port, 
est  sit.  dans  un  pays  plat  et  malsain  , au  bord 
de  la  mer.  On  y rein,  de  beaux  bàtimens,  des 
rues  propres  et  alignées;  le  comm.  trèsimp. 
comprend  sucre,  indigo,  café,  coton,  qu'on 
récolte  dans  les  mont.  ; c’est  lin  entrepôt  dn 
pays.  Dist.  5o  I.  O.  du  Port-au-  Prince.  Lat.  N. 
8°  1 1 ' 10'.  Long.  O.  76°  1 o'  3 i#.  — 600  maisons. 

CAYES-JACMEL  (LES),  b.  de  la  même 
tle,  dans  la  partie  Sud , À 5 I.  E.  de  Jacmel. 
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Elle  est  navig.  pour  les  barques  par  sa  large 
emb.  Près  d’elle  d'immenses  rochers  qui  do- 
minent le  lac,  ont  pins.  I.  d’étendue,  et  s’é- 
lèvent à 5o  p.  perpendiculairement  au  dessus 
de  l’eau  ; lors  des  tempêtes  ils  sont  très-dange- 
reux , et  offrent  un  aspect  pittoresque  rus  de 
la  terre  ; ils  paraissent  encore  plu#  frappant  du 
côté  de  la  mer.  Il  y a un  indien  du  même 
nom,  à l'extrémité  or.  de  sa  rire.  (Ed.Gaz.). 

CAZALS,  b.  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c",  arr. 
et  à 8 I.  \ IV. O.  de  Cahors.  1,000  bab. 

CAZAN  ou  CASAN , gouvernement  de  là 
Russie  d’Eur.,  situé  entre  les  54  et  57*  de  lat. 
N. , et  entre  les  44  et  49°  de  long.  E. , est  bor- 


né au  N.  par  le  gouvernement  de  Viatka , à 

l’E.  par  celui  d’Orenbourg  , à l’O.  par  celui  du 

n::-.:  ai  > *•••  »•  1 n 


ch.l.  de  c* , arr.  et  à 5 1.  | N.  de  Lodève.  Sou 

hab. 

CAYLUS,  pet.  t.  de  Fr. (Tarn-et-Garonne), 
ch.l.  de  ca , arr.  et  à 10  1.  IV. E.  de  Montauban, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bonnette  , commerce  en 
grains.  5, 100  hab. 

CAYM  ANS,  3 pet.  Iles  sit. à 55  I.N.O.  de  la 
-Jamaïque  et  des  Indes-Occ.  ; la  plus  occ. , ap- 
pelée le  Grand -Cayman , est  habitée  par  160 
individus;  il  n’y  a pas  dans  cette  lie  de  havre 
pour  les  vaisseaux  chargé» , mais  seulement  un 
mouillage  assex  sûr,  sit.  au  8.0.  On  y jouit 
d’on  climat  très-salubre;  les  bab.,  robustes, 
cultivent  beaucoup  la  terre  , »e  livrent  à la 
pêche  des  tortues , dont  ils  vendent  une  gr. 
quantité  au  Port-Royal  et  antres  lieux.  LeOr.- 
Cayman  est  sit.  par  19»  a5’  de  lat.  N,,  et  83° 
55' de  long.  O.  (Mots»,  Maleum). 

CAYMITES,  v.  CaSmitk*. 

CAYOMA , v.  Caillou  a. 

CAYOR,  v.  Damsl. 

CAYQUES  ou  CAYES , Iles  de  l’Am.-Sept., 
faisant  partie  du  groupe  des  Lucaye»,  sont  sit. 
an  N.  du  Cap  Haïti  ou  Français  (8*-Domingue) , 
et  disposées  en  fet  à cheval,  sur  un  banc  qu’on 
nomme  Ptacti-des-Cayquex . Elles  sont  incultes, 
désertes  , et  entourées  de  récifs.  Elles  s’é- 
tendent entre  ao°  Si*  et  va"  a4'5o#  de  lat.  N., 
et  entre  71*  5a'  4 5#  «1  84*  *•'  de  long.  O. 
(Malham). 

CAYRES,  v*'  de  Fr,  (H.-Loire),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 6 1.  S. 8.0.  du  Puy.  700  hab. 

CAYSTRE,  r.  Kutcrck-Mkïsorr. 

CAYUGA,  bcaü  lac  des  États-Unis  (New- 
York),  cM  d'Ooondéga,  de  i4  I.  de  long  sur  1 de 
large  env.  ; on  le  trav.  sur  1 pont  long  de  J 1.;  ses 
rives  sinueuses  sont  hachées  de  dentelures  pro- 
fondes ; il  abonde  en  poisson,  est  sit.  entre  ceux 
de  Sencca  et  d'Owasco,  et  décharge  ses  eaux  au 
N.  dans  la  riv.  de.Seneca.  Ce  lac  gèle  dans  l'hi- 
ver. A côté  du  lac  il  y a une  maison  d’oii  l’on 
m’embarque,  La  pointe  N.  est  par  4^°  *8'  de 
lat.  N.,  et  par  79*  a'  i5'de  long.  O.  (Woac.). 

CAYUGA  ou  CAYAHAGA , riv.  des  États- 
Unis  (New-York),  connue  aussi  tous  le  nom  de 
la  Grande  - Hivicre  , se  jette  dans  le  Buffuloe. 
T.  /. 


renommés,  surtout  celui  do 
chêne,  qui  croît  dans  le  distr.  de  Tzarévokok- 
chaïsk  et  sur  les  bords  du  Volga,  et  dont  on 
envoie  beaucoup  à l’amirauté  de  Pétersbourg. 
On  construit  dans  ce  gouv*  même,  près  de 
Cazan,  à 1 emb.  de  la  Cazanka,  des  vais»,  de 
guerre  et  autres  bfltimeus  qui  descendent  le 
Volga,  pour  servir  dans  la  raer  Noire.  Les  bab., 
parmi  lesquels  il  y a des  Tartare»  niahoraétans, 
des  Tchérémisses,  des  Tehouvachcs  et  des  Mor- 
dnan»  , foot  un  comm.  immense  avec  Moscou , 
Pétersbourg,  Arkhangel  et  Astrakhan  : Us  ex- 
portent miantité  de  blé,  cuirs,  miel,  cire,  sà- 
von,et  de»  maroquins  qui  se  fabriquent  avec 
beaucoup  de  succès  5 Cazan  même , et  le 
cèdent  bien  peu  , pour  la  beauté , à celui  de 
Constantinople.  Les  princ.  riv.  sont  le  Volga  p 
la  kama,  la  Soura,  la  Coqchaga,  la  gr.  Tclié- 
remehana  et  la  gr.  Tsivilc.  Ce  gouv*  se  divise 
en  la  distr.,  qui  portent  les  noms  de  leur* 
ch.l.  ; savoir  : Catao,  Layclief,  Spask,  Tcbis- 
topolié  , Mamadych,  Tzarévokokchaïsk  , Tché- 
boksari , Kosmo-Démiansk  , Yadrine,  TziviUk, 
Tetucbi  et  Sviajsk.  Pop.  1 , 1 5o,ooo  hab.  (Vsâv.). 

CAZAN  , ville  de  la  Russie  d’Eur.,  cap.  du 
gouv*  et  ch.l.  du  distr.  du  même,  ifom  , sur  la 
Cazanka  , qui  tombe  » 1 I.  de  là  dans  le  Volga  , 
est  bâtie  en  partie  sur  le  penchant  d’une  col- 
line , et  en  partie  sur  un  terrain  uni.  Elle  a une 
citad.  en  briques,  qui  offre  idie  enceinte  en- 
tourée de  haute#  murailles,  et  flanquée  de  iS 
tours,  dont  a sont  rem.  par  leur  hauteur.  C’est 
là  que  les  hab.  se  réfugièrent  lors  de  la  prise 
de  cette  ville  par  l’aventurier  Pugatscbef,  en 
*7/4*  Depuis  ce  désastre  elle  s’est  relevée  plus 
belle  qu 'auparavant,  par  les  bienfaits  de  l’im- 
pératrice Catherine  11.  Cazan  a 3, 000  maisons. 
4»  » 9°°  boutiques,  4 places  publiques,  a 

mosquées,  1 maison  de  charité  pour  les  a sexes, 

1 université,  4 écoles  normales  dont  1 pour  le* 
convertis,  1 école  militaire  pour  35o  fils  de 
soldats,  qui  y apprenneut  à lire,  écrire,  l'arith- 
métique et  quelques  élémens  de  géométrie. 
Les  boutique#  de  cette  v.  sont  toujours  bien 
fournies,  tant  d’objets  de  première  nécessité 
que  de  luxe.  Le»  marchands  de  Cazan  font  un 
comm.  consid.  avec  Moscou,  Pétersbourg, 
Aikhangcl,  et  aux  foires  de  Makarief  et  d’Ir- 
bit.  Dist.  3yo  I.  E.p.S,  de  Pétersbourg,  et  310 
63 
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F.  de  Moscou.  Lat  N.  55®  4ÿ'  *«'•  Lon6-  E- 
A7-o'45'.  l'up.  a5,ooo  hab.  (Vi*vol.). 

CAZAR  (EL),  ».  El  Q«A«a. 

CAZAU.-v1™  de  Fr.  («bonde) , arr.  et  A iS 
J S. O.  de  Bordeaux,  et  3 S.  de  la  'lête-de- 
Ituch,  sur  le  bord  sept,  du  grand  étang  du 
même  nom,  de  a 1.  i de  long  sur  autaut  de 
large. 

CAZAUBON,  pet.  ».  de  Fr.  (Cers) , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 10  1.  O.  de  Condom,  eur  la 
rive  dr.  de  la  Doute.  3,000  ha  b. 

CAZE  (LA),  b.  de  Fr.  (Tarn) , sur  le  Gijou, 
arr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Castres.  a,uoo  liai). 

CAZEMBE,  royaume  peu  connu  de  l'intir. 
de  l'Air. , au  S.  de» Cassangea , au  S.O.  du  pays 
,1e  Mou  loua,  à l’O.  des  Moravia,  au  A.  des 
Changameras,  et  li  l'K.  de  la  Giiméi-liil'ér.  ; 
il  tire  son  nom  du  prince  qui  le  gouverne,  et 
renferme  un  grand  lac  et  des  mines  de  fer  et 
•de  cuivre.  O11  y connu,  en  ivoire  et  esclaves 
qu’on  conduit  de  Moropoua  à Angola  ou  Ben- 
•guela.  La  cap.  du  mCme  nom  est  sur  la  riv. 

Slurucora. 

CAZENOVIA,  v«®  llor.  des  Et. -Unis  (New- 
T'oii) , ch.l.  du  c»  de  Madison , est  agr.  situé, 
liai  maison  de  just. , 1 prison,  1 imprime- 
rie 1 temple  de  presbytériens,  des  manuf.,  et 
Lait  un  gr.  comm.  Dist.  .jo  1.  O. N.O.  d’Alhany. 
Pop.  et  dép.  j.poo  hab. 

CAZÈRES , petite  v.  de  Fr.  (Il.-Caronne) , 
ch.l!  de  c”,  arr.  et  à 10  I.  S.S.O.  de  Muret, 
sur  La  rive  g.  de  la  Garonne , a des  tanneries 
et  teintureries.  1,800  hab. 

CAZEKÈS , ».  Gscxais. 

CAZIMIEBZ  , e.  Casiuia. 

CAZOHLA,  v.  d’F.sp.  (Andalousie) , prov. 
et  a aol.  E.N.É.  de  Jaen,  sur  le  Guadalquivir, 
au  milieu  de  la  sierra  du  même  nom.  Di»t.  61. 
J-E. d’Ubcda.  1,300 hab.  (BoavDsS'-Vmcasr). 
’ CAZOULS-LES-BÉZIEBS,  b.  de  Fr.  (Hé- 
rault), air.  et  A a ^1.  N.  O.  de  Bell  ers.  1 ,700 
La  b. 

CEA,  b.  de  Portug.  (Bcira) , a 1)  I.  S.S.E. 
de  Viseu.  i.aoo  hab.  (lierai). 

CEAMHARRA,  mont,  do  Pile  de  Tirce, 
-prés  la  côte  «cc.  d'Éc. , est  rem.  par  le  gr. 
nombre  de  cavernes  qui  servent  de  retraite 
aux  oiseaux  de  mer,  aux  aigles  et  aux  vau- 
tours; quelques-unes  ont  plus  de  1Â0  pieds 
de  long.  (Eu. G si.). 

CÉARA,  ».  Ssaxa. 

CEAUCÉ,  b.  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  A 3 1. 
s.  de  Domfronl.  l,aoo  hab. 

CEAUX  D'ALÈGRE,  b.  de  Fr.  (H.-Loire), 
arr  et  il  6 1.  K. O.  du  Puy,  sur  la  Borne.  1 ,*200 
hab. 

CEBAZAT.pct.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
orr.  et  à a 1.  K,  de  Clermont.  1,700  hab. 

CEBOLLA , v.  d'Esp.  (Konv.-Casl.) , prov. 
et  A ni  1.  O.p.N.  de  Tolède,  avec  un  palais, 
prés  la  rive  dr.  du  Tage,  récolte  de  bon  vin 
blanc.  a.Soo  hab.  (Boar  us  St-Vixcxar). 

CEBU,  ».  Zsa». 

CEC1NA , tir.  d'iul. , gr.-d*  de  Toscane, 


prend  sa  source  dans  le  Sionnois,  et  dêbonrbe 
dans  la  mer  de  Toscane , antre  Livourne  et 
Piumliino. 

CECLAVIN,  ville  d'Esp.  (Estrim.),  A 5 1. 
E.N.E.  d’Alcantaaa.  3, 000  bah. 

CEDAKou  CÈDKE.cap  des  Ét.-Dnis, sur 
la  côte  du  Maryland,  à l'emb.  do  PatuxenU 
Lat.  N.  38"  16'."  Long.  O.  78»  So'  (Moisi). 

CEDAR  ou  CÈDRE.  port  des  États-Unis 
(Maryland) , cM  de  Charles,  sur  le  Potornac, 
romm.  en  tabac  et  blé.  Dist.  4 E S.S.E.  de 
Tobacco,  et  a5  S.p.O.  de  Baltimore.  (Wusc.). 

CEDAB  ou  CÈDRE,  lac  de  l’Am.-Scpt.  , 
il  10  I.  O.  de  celui  de  Winnipeg,  avec  lequel  il 
communique  par  la  riv.  SasLashatvin  ; il  a a a 4 
1.  de  large  sans  compter  les  baies  ; scs  rives  boi- 
sées abondent  en  gibier,  et  scs  eaux  en  pois- 
sons, surtout  en  esturgeons.  Lat.  N-  53®  8'. 
Long.  O.  ma®  a5*  i5'.  (Ed.Gax.). 

CEDAB-CREEK,  ou  riv.  du  Cèdre,  États- 
Unis  (Virginie),  cu  de  Rockbridge,  se  jette 
dans  la  riv.  de  James,  on  rem.  son  pont  na- 
turel 5 la  montée  d’une  colline  qui  semble 
xivoir  été  coupée  dans  toute  sa  longueur  par 
quelque  convulsion.  La  fente,  à l’endroit  du 
pont  , a a5u  p.  de  profondeur,  45  de  large 
dans  le  fond  et  00  dans  le  haut.  Le  xuclier  qui 
forme  le  pont , de  60  p.  de  large  au  milieu,  est 
recouvert  cle  terre  où  croisseut  un  gr.  nuuibre 
d’arbres;  il  est  très-célèbre  et  fréquenté,  avec 
un  bureau  de  poste.  (AVoac.). 

CEDARS  (LES)  ou  CÈDRES,  v«®  et  fort  de 
l’Am. -Sept. , Canada  , sur  le  II.  S^-Laurent, 
est  très-fréq.  pour  le  comm,  Dist.  10  I.  S. O. au* 
dessus  de  Montreal. 

CEDOGNW  (LA)  [Aquilonia) , v.  d’Ital. , R. 
de  Naples  (Principauté  - Ult.) , avec  i êr. , est 
ruinée  en  partie,  et  sit.  au  pied  de  l'Apen- 
nin. Dist.  5 I.  O. .N.O.  de  Melii.  4*4°°  h»h- 

CÈDRE,  pet.  ile  sur  la  côte  de  IWro.-Sept., 
sur  la  côte  de  V irginic  , au  IV.  de  celle  de  Clwn- 
pnteak.  Lat.  N.  Jf  3g\  Long.  O.  78*  i5'. 
(NV  oac.). 

CÈDRE-ROUGE , lac  de  l’Am.-Scpt. , une 
des  plus  hautes  sources  du  Mississipi,  de  Forme 
ovale,  a 4 L de  tour,  et  fut  découvert  par 
le  major  Prie.  Dist.  a 1.  du  petit  lac  Vkinrn- 
pcg.  Lat.  N.  4£*  37'. 

CÉFALOME  , r.  Ckmuloiib. 

CEFALU  ( Cefal(rtiis)y  port  d’ItaL,  dans  la 
Sicile,  prov.  et  à i5  I.  E.p.S.  de  Palcrtne,  sur 
un  cap  qui  s’avance  dans  la  mer,  avec  1 châ- 
teau et  1 év.  ; on  admire  la  Façade  de  La  ca- 
thédrale; le  commerce  et  la  pèche  y pios- 
pérent.  Son  port  ne  peut  coutcair  que  ùo  k 
4o  vaiss.  8,900  hab. 

CEI  LH  ES,  pet.  b.  de  Fr.  (Hérault'),  arr.  et 
ii  6 lieues  O. .N. O.  de  Lodève , sur  l’Orbe,  avec 
des  mines  de  plomb  et  de  cuivre.  i,uoo  bah. 

CE) RESTE,  h.  de  Fr.  (U.-Alpes),  arr.  et 
à 6 1.  S.O.  de  Forcalquier.  1,100  hab. 

CELANOon  FUANO,  lac  d’ltal.,R.  de  Na- 
ples ( A bruire- U II.  H*),  de  »4  L de  tour,  s’a- 
grandit de  jour  en  jour;  l’empereur  Claude, 
selon  Suétone , employa  pour  le  dessécher  et 
dirigea  scs  caiu  daus  lu  Liris , 3o,ooo  bumiucê 
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pendant  il  an»;  et  le  canal  souterrain,  cons- 
truit à ce  sujet,  subsiste  encore  en  entier, 
quoique  comble  et  rempli  de  broussailles. 

CELANO,  t.  d’ital.,  H.  de  Naples,  près  et 
au  N.  du  lac  de  même  nom.  Dist.  10  1.  S. S. K. 
d’Aquila.  a,aoo  bab. 

. CELA  Y A ou  ZELATA,  r.  de  rAm.-Sepf. 
(Mexique),  prov.  et  â 1 5 1.  S. K.  de Guanaxuato, 
sit.  dans  une  plaine  élevée  de  6,018  p.  au-des- 
sus de  la  mer,  est  ch.l.  d’un  distr.  lert.  en  a 
espèces  de  poivre  ; on  rem.  la  magnifique  église 
bâtie  par  les  Carmes, et  ornée  de  colonnades 
corinthiennes  et  ioniques.  Lat.  1S.  ai*o'.Loug. 
O.  io3°  aV.  (Alcido,  Ed.Gaz.). 

CELBRIDGE,  h.  d’Irf.  (Kildare) , sur  la 
rive  g.  dn  Liffey , avec  i beau  pont  et  i superbe 
rhât.,  Tait  quelques  étoiles  de  laine.  Dist.  4 I. 
O.  de  Dublin. 

CÉLÈBES,  gr.  Ile  d'Asie,  qui  s'étend  entre  les 
a*  de  lat.  N.  et  6°  de  lat.  S., et  entre  les  117  et 
i a3*  de  long.  E.,  est  sit.  entre  111e  de  Bornéo  à 
PO.,  les  iles  de  Gilolo,  Oufey,  Sulla,  Houro  et 
Amboinc  à l'E. , celles  de Safaycr,  de  Flores  ou 
Ende,  Timor  et  de  Sumbava.  De  forme  irré- 
gulière , elle  a du  N.  au  S.  170  1.  de  long  sur  70 
de  large.  Le»  naturels  et  les  Malais  l’appellent 
A egrte  Oran,  Itugges*  elTanna-Macastar.  Plus, 
riv. , dont  on  ne  connaît  que  celles  de  Chin- 
rana  et  de  Boli,  arrosent  cette  Ile,  hachée 
par  plus,  baies,  dont  les  princ.  sont  celles  de 
Bony  ou  Buggess,  deTolo  au  S., de  Tumini  au 
IV.  Les  pluies  et  les  vents  frais  y tempèrent  les 
chaleurs  : la  mousson  d’E.  s’y  fait  sentir  de 
mai  en  novembre;  la  mousson  opposée  règne 
le  reste  de  l’année.  Cette  ile  offre  une  verdure 
erpétuclle  dans  la  végétation  des  fruits,  des 
eun»  dans  toutes  les  saisons  : les  jasmins,  ro- 
siers et  autres  arbustes  odorans  y viennent  sans 
culture. L«  s citronniers,  orangers  ombragent  les 
plaines.  Célèbes  contient  plus,  volcans  en  érup- 
tion. Elle  produiten  outre  riz,  coton  ; on  y voit 
le  giroflier , le  muscadier,  l'ébénier,  le  sandal, 
le  calambac,  dont  on  exporte  le  bois  précieux  , 
le  sagoutier,  dont  la  moelle  nourrit  tant  de  na- 
tions, l'arbre  à pain  et  d’autres  arbres  fruitiers , 
à côté  desquels  la  nature  a placé  les  plantes  les 
plus  vénéneuses , parmi  lesquelles  on  rem.  le  fa- 
meux upa,  dans  le  poison  duquel  les  M a cas  sa  r» 
trempent  leurs  poignards.  Les  forêts  abondent 
en  cerfs,  sangliers , singes  très-forts  et  très-mé- 
chaos,  que  les  serpens  boa. d’une  gr.  espèce  dé- 
vorent. On  trouvo  dans  cette  île  de  pet.  bœufs 
avec  une  bosse  sur  le  dos , des  buffles , des  chè- 
vres, des  moutons,  de  la  volaille.  La  péninsule 
sept.,  au  N.  de  l’équateur,  est  remplie  de  mine» 
d’or,  dont  l’exportation  est  évaluée  à 13,000 
liv.  pesant  par  an.  On  rencontre  dans  d'autres 
parties  du  cristal,  du  fer  et  du  soufre.  Les  prin- 
cipaux caps  sont  ceux  de  Candy  et  Coflin  sur 
la  côte  sept.  de  Talaho  sur  celle  de  l’E.  ; de 
River,  Donda,  Temool,  Wilhelm,  Kil  , On- 
iona  et  de  Mandhar  sur  celle  de  KO. 

Les  hab. , que  l'on,  distingue  en  Duggaset , 
Alacnssart  et  Matais , sont  les  plus  braves  do 
toutes  ces  Iles  : leur  premiez  choc  est  furieux  , 
mais  il  ne  sc  soutient  pas,  et  un  abattement 
total  lui  succède  après  a heures  de  résistance. 
Ils  portent  poux  oxxno  favorite  le  cri* * , espèce 


de  poignard  dont  la  lame  de  10  pouces  a’al- 
longe  en  serpentant;  ils  ont  de»  fabr.  de  pa- 
pier, d’orfèvrerie  et  des  teinturier.  On  regarde 
maintenant  les  Baggesses  comme  la  nation  la 
plus  puissante  de  l’ile  : Us  sont  d’une  taille 
moyenne,  forts,  musculeux  et  un  peu  bruns. 
Les  Macassars,  sans  être  aussi  beaux,  se  dis- 
tinguent par  des  formes  plus  robustes  et  guer- 
rières. Leur  habillement  est  fait  d'étoffe  de 
coton  rouge  ou  bleu , noué  autour  du  corps  r et 
plissé  séné  entre  les  jambes.  Ils  se  nourris- 
sent de  riz,  poisson  et  pisang,  et  boivent  de 
l’eau,  quoiqu'ils  aient  du  vin  do  palmier.  Les 
femmes  de»  Huggesscs  passent  pour  plus  belle» 
qnc  celles  des  autres  iles.  Les  autres  insulaires 
regardent  les  Macassars  et  les  Buggcsseu 
comme  d’une  classe  supérieure.  Les  Malai» 
affectent  de  prendre  leurs  manières,  et  vantent 
leur  esprit  et  leur  courage.  Les  habitans  des 
Célèbes  deviennent  agile»  , industrieux  et  ro- 
bus  tes  par  l’éducation  austère  qu’ils  reçoivent  s 
à toutes  les  heures  du  jour  les  mères  frottent 
leurs  enfaus  arvcc  de  l’huile  ou  de  l’eau;  à 
l’Age  de  5 â 6 ans  les  enfan»  mâles  de  condi- 
tion sont  mis  comme  en  dépôt  clmz  un  ami, 
de  peur  que  leur  courage  ne  s'amollisse  par  les 
caresses  des  parens  et  par  l’hahitude  d’une 
tendresse  réciproque;  iis  ne  retournent  dan» 
leur  famille  qu’à  l’Age  où  la  loi  leur  permet  dœ 
se  marier.  On  y suit  le  mahométisme  depui» 
a siècles.  Les  tliinois  y aj  »•  itcnt  tabac,  fil 
d’or,  porcelaines,  soie  écrue,  armes  et  muni- 
tions. Les  Hollandais  y vendent  opium,  li- 
queurs, gomme  laque,  toiles  Cnes  et  gros- 
sières; on  en  tire  do  l’or,  beaucoup  de  riz», 
cire,  toiles  de  coton,  colon  Cn  dont  00  fait  de» 
toiles  nommées  en  m baye  t , pour  les  femmes;. 
Ivoire,  bois  de  sandal,  camphre  , gingembre, 

r livre  long,  perles.  On  compte  dans  cette  lie 
millions  d’hab.  Au  $. , sur  le  golfe  do  Bony, 
les  2 États  princ.  sont  ceux  de  Bony  et  de  Ma- 
cassar.  Pop.  3, 000, 000  d’hab.  (Ed.Gaz.). 

CELIDOMA,  cap  de  la  Turq.d'Asie , * or 
Ta  côte  de  la  Caramanie,  entouré  de  3 petite» 
Iles,  cstle  point  le  plnsmér.  de  toute  cette  côte. 
Lat.  N.  36*  i3'.  Long.  E.  2 y*  2'.  (Malbam). 
CELIIN  DRO  ( Kctcndri  ou  Chcliiutrtpiane)  , 

J>et.  port  de  la  Turq. d’Asie  (Caramanie),  dans- 
a baie  du  même  nom  , avec  beaucoup  d« 
ruines.  C’est  là  que  s’embarquent  les  courrier», 
qui  vont  de  Constantinople  à Chypre.  Dist.  10 
L O.  de  Selefkeb,  21  N.  de  Germe,  dans  l’ile 
de  Chypre. 

CF.LLA-S‘-BL ASII , vf  d’All. , d*  de  Saxe- 
Gotha.  v.  BzAsiaaciLLA. 

CELLAMARE,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples*. 
Terre  et  à 2 1.  8.8. E.  do  Bail,  avec  un  fuit 
et  titre  de  principauté. 

CELLAR-HEAD,capd’Éc.,*nrIapointe  or» 
de  l’ife  Lewis.  Lat.  N.  58*  26'.  Long.  O.  8°  5o'* 
CELLE  ou  ZKLL,  belle  v.  d’All: , R.  de 
Hanovre,  d*,  pro-v.  et  à 20  1.  S. 8.0.  de  Lü- 
nebourg  , près  le  confl.  de  la  Fuhse  et  de  l’Al- 
lor,  est  environnée  d'une  muraille  et  d’un  fosse  , 
avec  des  faub.  au-dehors.  Le  palais  royal  est. 
ceint  d’uti  mur  séparé  et  d’un  fossé.  Elle  a. 
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charité,  1 école  de  chirurgie , I société  d'agri- 
culture, 5 égl. , dont  3 pour  les  luthériens,  » 
pour  les  réformés  et  i pour  les  catliol.  Elle  pos- 
sède i cour  d'appel  pour  le  II.  : chaque  piov. 
y envoie  a députés  comme  assesseurs.  Cette  v. 
était  autrefois  ch.l.  d’un  d*  qui  appartenait  à 
une  branche  de  la  maison  de  Brunswick.  Le 
palais  ducal  fut  la  resid.  de  l'infortunée  Caro- 
line-Mathilde , reine  de  Dan.,  depuis  177a  jus- 
qu’à sa  mort  en  1775.  On  a érigé  à sa  mé- 
moire, dans  le  jardin  français,  un  monument 
de  marbre  de  Saxe.  Cette  v.  est  assez  comui. 
et  industrieuse.  L'Aller  y est  navig. , et  plus 
loin  la  nouvelle  v.  communique  à la  Fuuse, 
Dist.  8 lieues  N.N.E.  de  Hanovre,  et  a5  S.  de 
Hambourg.  (Sibiji,  Ko. Gaz.,  Kcicuaid). 

CELLE,  h.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à a 1.  E.  de  Thiers.  3,700  hab. 

CELLE  (LA),  ts«  de  Fr.  (Seine-et-Marne) , 
arr.  et  à -J-  de  lieue  E.  de  Coulotnmiers , sur  le 
Grand-Morin.  1,000  hab. 

CELLE,  b.  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Maira.  Dist.  6 1.  O.N.Ô. 
de  Coni.  1,200  hab. 

CELLE  ou  MARIA-CELLE,  v.  MAtiaiizRLr., 

CELLE-DU  NOISE,  1».  de  Fr.  (Creuse),  arr. 
et  a 51.  N. N. O.  de  Gueret,  sur  la  Creuse , fabr. 
fil  et  toile , et  cornai,  en  bestiaux.  1,900  hab. 

CELLEFROL^N',  b.  de  Fr.  (Charente),  arr. 
et  à 7 I.  S.E.  de  Ruffec,  sur  une  pet.  rivière , 
entre  des  bois,  i,<>5o  hab. 

CELLE- LEVESQÜAÜLT,  b.  de  France 
(Vienne) , arr.  et  a 5 I.  -J-  S.S.O.de  Poitiers  , 
üur  le  Claiu.  i,5oohab. 

CELLE-SOUS-MORET,  vi«  de  Fr.  (Seioe- 
et-Marne),  arr.  et  à a I. ^ E.de  Fontainebleau, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Seine  ; on  y rem.  le  cbât. 
dv  Gravi  Ile,  qui  fut  habité  par  Henri  IV.  On 
voit  encore  les  débris  du  lit  de  ce  boa  roi,  et 
quelques  vieux  meubles  à son  usage. 

CELLERFELD  ou  ZELLERFELD,  ville 
cl  * Ail . , R.  de  Han.,  prov.  et  à la  1.  N.N.E. 
oc  Gottingen,  dans  le  Harx  supérieur,  assex 
Lien  bâtie  , avec  de  larges  rues  et  un  vaste 
marche  ; elle  a un  hôtel  des  monnaies  et  une 
collection  de  médailles  j elle  s’occupe  de  l'ex- 
-nloitalion  des  mines.  Dist.  4 1-  S. S. O.  de  Gos- 
lar.  3,200  bab. 

CELLES,  b.  de  Fr.  (Deux-Sèvres) , ch.l.  de 
c*\  arr.  et  a a 1.  N. O.  de  Melle,  sur  la  Belle, 
dans  uo  pays  très-boisé.  1,100  bab. 

CELLES , v**  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  à 6 1. 
N,  de  S*-Dié,  sur  la  Plaine.  1,100  hab. 

CELLES,  b.  des  P.-Bas,  Belg.  (Uainaut) , 
arr.  et  à 4 I.  N.p.E.  de  Tournay,  avec  une 
filât,  de  lin.  2,000  hab. 

CELLES-S‘-CYR  (LA),*>.  Sjil*s-S‘-C»i. 
CELLETTES  ou  SELLETTES,  v«*  de  Fr. 
(Loir-et-Cher),  arr,  et  à 3 1.  S, S.E.  de  Blois, 
1,000  hab. 

CELLIER  (LE),  b.  de  Fr.  (Loire-Infér.) 
nrr.  et  à 4 I*  O.S.O.  d’Ancenis,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Loire.  i,5ou  bab. 

CELLULE,  v**  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
è a 1.  N.N.E.  de  Riom , sur  la  Moigc.  i,35o  b. 


CELOR1CO,  b.  de  Portug.  (Heira)  , au  pied 
de  l’Estrrlla,  à la  source  du  Mondego  , avec 

1 cbât. , 3 egl.  et  1 écule  pour  la  filât,  de  la 
laiue.  Dist.  5 1.  N. O.  de  Guardia.  1,600  hab. 
(Balbi). 

CEN  AC,  vi*  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et  à 

2 1.  y O.  de  Sarlat , près  la  rive  g.  de  la  Dor- 
dogne. 1,1 5o  bab.  * 

CENDRIEUX,  v»*  de  Fr.  (Dordogne),  arr. 
et  à 7 1.  S. S.E.  de  Périgueux.  i,o5o  bab. 

CEN  EDA  {Acedum)  % ancienne  v,  d’Italie 
(R.Lomb.-Vén.), prov.  età  9 1.  N.p.E.  de  T ré- 
vise, sur  une  colline,  baignée  par  le  Machio, 
avec  év. , est  défendue  par  le  cbât.  de  SlMar- 
tin.  Dan»  ses  env.  011  fabrique  toile,  étoffe  de 
laine,  papier.  4,4uo  bab. 

GENERE,  mont»  de  Suisse  (Tcssin)  , entre 
Bt-llinzonc  et  Lugano,  offre  un  passage  freq. 
(Éml). 

CEMA,  riv.  d’Esp. , qui  se  jette  dan*  U 
Médit.,  à 8 I.  N.E.  de  Pcüiscola;  dans  son 
cours  elle  sépare  la  Catalogne  du  R,  de  Va- 
lence. 

CEN1S  (lac  du  MONT),  de  4 E de  long  suc 
} de  large  ; ses  eaux  limpides  réfléchissent  les 
mont,  qui  l’entourcut.  Hauteur  5,892  p. 

CENIS  (MONT-)  ou  MONT-CBNIS  , haute 
et  célèbre  mont.  d’ItaL  , Et. -Sardes  (Savoie)  , 
fait  partie  des  Alpes- Grecques,  et  est  sit* 
au  fond  de  la  Maurienne,  entre  la  Savoie  et 
le  Piémont.  En  i8o5  le  chemin  du  Mont-Cenis 
a été  rendu  praticable  à toute  espèce  de  voi- 
tures par  Napoléon.  Sa  hauteur,  à une  place 
du  col,  est  de  6,36o  p.  Au-dessus  du  point  le 
plus  haut  du  passage  s’élèvent  les  pics  de  Ro- 
che-Melon, Roche- Michel , Ronche,  Corne- 
Housse  et  Vanaise.  De  la  Roche-Melon  00  dé- 
couvre les  riches  plaines  du  Piémont,  et  dans 
le  lointain  celles  de  la  Lombardie.  Le  savant 
Abaozit , qui  a tracé  d’après  Polybe  la  marche 
d’Ànnibal,  préteud  que  ce  gr.  capitaine  entr^ 
en  liai,  par  cette  mont.,  oui  à cette  époque 
était  le  chemin  ordinaire  d’Italie  en  Espagne. 
C’est  maintenant  une  des  r.  les  plus  fréq.  de 
Fr.  en  I tal.  La  plate-forme  du  Mont-Cenis  est 
très-agr.,  et  flanquée  latéralement  par  a autres 
monts  qui  la  surpassent  encore  de  5oo  t. , à 
dr.  le  Mont-Bar,  à g.  la  Rocbc-Melon  , en 
allant  à Turin.  Il  y a un  hospice  de  religieux 
hospitaliers  établi  sur  cette  mont,  pour  les 
voyageurs.  On  y rem.  plus,  curiosités  d ‘histoire 
naturelle.  Le  i5  mai  1794  le»  Français  prirent 
de  force  les  redoutes  des  Piémontais.  (Ébbl), 

CEN  NES  , vs*  de  Fr.  (Ande),  arr.  et  à 7 I. 
N. O.  de  Carcassonne,  fabr.  des  draps.  1.600 
hab.  * 

CÉNON  LA-BASTIDE,  .»•  de  France  (GI- 
ronde),  arr.  et  à 1 I.  E.  de  Bordeaux.  i,4oo  hab, 

CENSEAU , v«*  de  Fr,  (Jura) , arr.  et  à 7 I, 
E.  de  Pnligny , entrepôt  de  sel,  fer,  bois  de 
construction  et  de  marine.  700  bab. 

CENTALLO,  b.  d’ital.,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  età  a 1.  N.  de  Coni,  prés  de  la  rive 
dr.  de  fa  Grana , avec  1 cbât.  Les  Aatrichicns 
y battirent  les  Français  en  1799. — 3, 600  hab. 

CENTINELLE  (GB  ANDE  et  PETITE),  a 
lies  daus  l’océan  lnd,  or.  j U !»•  à 6 1,  O,  delà 
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Gr.-Andaman  ; la  a*  à 7 I.  N. O.  de  la  Petite. 
Lat.  N.  11*.  Long.  £.  iju*  6' 45'.  (Eu. Gaz.). 

CENTO,  v.  d’Ital.,  Ét.  de-PÉgl.,  légation 
et  a 5 1.  -ÿ  N.p.O.  de  Bologne , sur  le  bord  or. 
du  canal  du  même  nom  , près  du  Reno  , avec 
un  évM  est  entourée  d'un  rempart  en  terre  et 
d’un  fossé.  C’est  la  patrie  du  célèbre  peintre 
fium-liin,  dont  on  admire  d’excellent  ta* 
blcaux;  il  y établit  en  1616  une  académie  de 
peinture.  Le  coinra.  comprend  les  graines  et 
les  toiles.  4,6oo  hab,  (Eo.Gax.). 

CENTORBI  (Ccnturipa) , pet.  v.  de  Sicile, 
prov.  et  à 8 I.  O. N. O.  de  Catane,  sur  de*  ro- 
chers , au  pied  de  l’Etna,  possède  aux  enr. 
beaucoup  de  ruines  de  sou  anc.  splendeur, 
et  une  pierre  rem.  qui  a la  propriété  de  se 
dissoudre  dans  l'eau  comme  le  savon.  3, 000 
hab.  (Ea.Gsz.). 

CENTRE  (CANAL  DU)  ou  du  CHARO- 
LA IS  , bassin  de  la  Loire  et  du  Rhône  en  Fr. 
(Saône-et-Loire),  établit  une  communication 
eutre  la  Saône  et  la  Loire.  Son  emb.  dans  la 
Saône  est  à Chalon-sur-Saône , de  là  il  passe 
par  S'-Léger,  Blanzy , Para  y et  Digoin , où  U 
se  jette  dan»  la  Loire.  Le  point  de  partage  est 
au  vs*  de  Montcbanin;  il  est  formé  par  l'étang 
de  ce  nom , qui  en  reçoit  plusieurs  autres.  11  a 
« 16,81  a mètres  d’étendue,  et  1 mètre  20  centi- 
mètres de  profondeur.  11  joint  l’Océan  à la 
Mediterranée.  11  fut  commencé  en  1784  9 et 
fini  en  1791.  On  y transporte  beaucoup  de  vins, 
grains,  cuarbon  de  terre,  fers  et  pierres.  Lnv. 
4>ooo  bateaux  parcourent  ce  canal.  (Ravuibt). 

CENTREV1LLB,  flor.  des  État.-Uoi» 
(Maryland),  cb.l.  du  comté  de  la  reine  Anne 
(Qneen-Annc) , eut  bien  sit. , dans  un  sol  fert.j 
Il  a 1 maison  de  just. , l’ prison,  1 temple  pour 
les  méthodiste»  et  1 académie.  Dist.  ol.  8.  de 
Cbcster,  et  a4  S.p.O.  de  Philadelphie.  Cou 
bab.  (Wpac.). 

CENTURB,  pet.  port  de  Corse,  arr.  et  à 
8 1.  N.p.O.  de  Bastia.  65  o bab. 

CENVES , b,  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  à toi. 
N. N. O.  de  Yiilefrancbc.  1,900  bab. 

CEPET  ou  CAPET,  en  Pr.  (V.ir),  pointe 
cuér.  de  la  péninsule  , sit.  à PO.  de  la  baie 
de  Toulon. 

CÉPHALONIE(£VpW/fit/e,  Same , Afe/ene). 
La  ir*  en  grandeur,  mais  la  a*  en  raug  de  fa 
république  des  (les  Ioniennes,  est  sit.  dans  la 
iner  Ionienne,  vis-à-vis  le  golfe  de  Lapante, 
entre S**-Maure  au  N. , et  Zante  au  S.  ; elle  a 
i5  I.  de  long, 4 à 7 de  large  et  55  de  four.  La 
chaleur  de  son  climat  fait  fleurir  les  arbr  es  pen- 
dant tout  l’hiver , et  ils  portent  de»  frui  Is  deux 
fois  par  an.  Les  principales  productioi  14  con- 
sistent en  raisins  de  Corinthe , groseille» , huile, 
vin  muscat,  citron»,  melons,  grenades  et  co- 
ton. Cette  lie  est  surtout  célébré  par  se*  rai- 
sins supérieur»  à ceux  des  autres  îles,  et  : néinc 
de  la  Moréc.  On  en  exploite  2 à 5 mille  ton- 
neaux par  an,  au  à 5o,ooo  barils  d'Innlc,  et  36 
à 36,ooo  dé  vins.  Les  bab.,  plus  industrieux 
que  leurs  voisins , fabr.  de  grosses  toiles  de 
coton.  Ils  se  livrent  beaurotip  à la  navi  ç. , et 
entretiennent a5o  pet.  vaiss.  quicomm.  avec  le 
Levant , J'Apouilk  et  les  autres  pays  de  1 1 mer 


Adriat.  Les  imp.  consistent  en  blé,  étoffe*  de 
laine,  toiles,  sucre  et  poterie.  Cette  ile  ren- 
ferme 3 pet.  v.,  i3o  vs*#  et  60,000  bab.,  la 
plupart  Grecs.  Argostoli  en  est  le  cb.l.  Elle  en- 
voie 8 membres  à l’assemblée  législative.  Des 
mont»  élevés  la  ceignent  de  tous  côtés.  Cette 
île  était  aux  Vénitiens  depuis  i44 !>>  lorsque 
les  Français  la  prirent  en  1797.  Les  Russes 
s’en  emparèrent  en  1799;  mats  à la  paix  de 
Tüsitt  ils  la  rendirent  a la  France.  Les  An- 
lais  s’en  rendirent  maîtres  en  1809.  trern- 
lement  de  terre  de  1766  y fit  de  gr.  ravages. 
Elle  s’étend  entre  38*  et  38°  28*  de  lat.  N., 
et  entre  iS*  «9*  i5r  et  19*  de  long.  E. 
(Ed.Gaz.). 

CEPITÀ,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Ét.  de  Bucnos- 
A vies  (Charcas) , sur  le  canal  du  gr.  lac  de 
Cbucuito  ou  Titicaca,  est  sit.  près  du  fameux 
pont  construit  sur  le  cauxl  par  l’empereur 
Capac  Yupanqui , de  t6o  verges  de  long;  on 
en  a un  soin  extrême.  (Alcbdo). 

CEPPALÜM,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Principauté-Lit.),  à 3 1.  { S.  de  Bénévent. 
2,5ou  bab. 

CEQU1N,  mont,  de  l'Am.-Mér. , Colom- 
bie, prov.  de  Quito  (Los  Canelos)  , dont  le 
pied  est  arrosé  par  la  rivière  Paba-Yacu  d'uo 
côté,  et  de  l’autre  par  celle  de  fiobonara  ; elle 
donne  naissance  aux  riv.  Tioguisa  et  Paba- 
Yacu.  Des  bois  épais  la  couvrent,  à l’exception 
de  la  cime  pelée  et  déserte.  Lat.  S.  1*  36'. 
(A  lc  k do). 

CEEA , ile  d’Asie,  dans  la  merdes  Moluques, 
de  8 1.  de  tour,  au  lurge  de  Timorlaout.  LaL 
N.  7°  20’.  Long.  E.  ri9°  a5\ 

CERAM,  nue  des  ries  Molnques,  en  Asie, 
dans  l’océan  Ind.  or.,  est  au  N.  des  lies  Arn- 
boinc  et  Banda,  à l'O.  de  la  Nouv. -Guinée, 
et  à l’E.  de  celle  de  Bouro;  elle  ajS  lieues  de 
long  sur  r5  de  large.  Plus,  chaînes  parallèles 
de  moût.,  de  près  de  t,55o  t.  de  haut,  la 
trav.  de  PE.  à l’O.  ; le  sol , très-productif, 
donne  riz,  mais,  cannes  à sucre,  excclleus 
fruits,  sagou,  muscades  , girofles  , orange*  , 
bananes.  On  y trouve  des  casoards  qui  peuplent 
les  lbrèts  , porcs,  daim»,  oiseaux  de  paradis  au 
lurnage  brillant,  elsatançan  particulier  à cette 
e.  Les  naturels , regardes  comme  féroces , 
restent  dans  l’intérieur  de»  terres,  et  sont  plus 
gr.  et  plus  forts  que  ceux  de  la  côte.  Les  Hol- 
landais, qui  y dominent , ont  fait  arracher  tous 
les  arbresà  girofle,  et  entretiennent  plus,  forts  : 
les  chefs  de  cette  île  leur  sont  soumis.  EUe  est 
située  entre  le  a*  4o'  et  h:  3*  3o'  de  lat.  S. , et 
entre  ia5*  4o'  et  127*  4o'  de  long.  E.  On  porte 
à 3o,ooo  le  nombre  d’hommes  en  état  de  porter 
les  arme*.  (En. Gaz.). 

CERAM  , v.  d’Asie , dans  Pile  de  Java, prov. 
et  à 2 1.  S.  de  Hautain  , avec  1 fort , est  le  lieu 
le  plus  imp.  de  la  province. 

CERAMÈDE,  mont.  d’Italie,  R,  Lornh.- 
Vén. , province  et  sur  la  rive  occ.  du  lac  de 
Corne , s’élève  au-dessus  de  Termezzo  A 3,456 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  ( Itincruir a tV Italie). 

CERAMLAÜT,  pet.  ile  dans  l’archmel  des 
Moluques,  sit.  pre*  de  la  côte  or.  de  Ceram  ; 
elle  a 2 1.  de  long  sur  1 de  large , est  montucusc 
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et  inhabitée , avec  une  baie  sur  la  côte  sept.  ; 
elle  fait  partie  du  groupe  des  petites  lies  du 
même  nom. 

CERASONTE,  v.  Kmasoctts. 

CKKCA  ou  CERN  A,  v«*  d’Ital. , R.  Lomb.- 
Vén.,  prov.  et  11  5 lieues  N.p.O.  de  Vérone, 
célèbre  par  un  combat  livré  entre  les  Français 
et  les  Autrichiens  en  179c* 

CERC  ADO  , prov.  de  PAm.-Mér. , Pérou , 
est  bornée  au  N.  par  celle  de  Chançay,  au 
N'.E.  par  celle  de  Canta,  a l’E.  parcelle  de  Gua- 
rocliiri,  au  SJ2.  par  celle  de  Caûete,  et  à PO. 
par  le  Gr.-Océan  équinoxial  ; elle  a i5  1.  de  long 
du  N.  au  S. , et  8 de  large.  La  température  y 
est  douce,  les  tremblemens  de  terre  fréquens, 
et  le  sol  abondant  en  grains,  légumes,  maïs, 
exceli.  cannes  A sucre;  les  riv.  de  Rimac  et 
Lurin  l'arrosent;  il  tombe  dans  le  pays  une 
pluie  fine  nommée  garva.  Le  cb.l.  porte  le 
uiéme  nom.  (Alckdo). 

CERCENASCO,  b.  d’Italie,  États-Sardes 
(Piémont),  prov.  et  à 3 I.  ÿ E.S.E.  de  Pignc- 
rol , sur  la  Lemna.  i,5oo  liai». 

CERCOUX,  b.  de  Fr.  (Charente  Inb-r), 
arr.  et  à la  1.  S.S.E.  de  Jonsac.  i,5oo  hab. 

CERDAGNE  (LA),  pet.  pror.  sit.  en  Fr. 
et  en  Esp.  (Catalogne  et  Pyrénées-Or.) , de 
8 I.  de  long  sur  4 de  large.  La  Tctli  et  la  Sègre 
y naissent.  Les  pâturages  y abondent.  Puyccr- 
da  en  est  le  ch.l.  du  côté  de  l’Espagne,  et 
Mont-Louis  en  France. 

CERDON,  b.  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 7 1. 
S.E.  de  Bourg,  au  pied  d'une  mont,  escarpée, 
est  élevé  de  i56  t.  au-dessus  de  la  mer;  il  a 
une  filature  de  coton  , et  dans  les  environs  une 
papeterie.  i,5oo  bab. 

CERÉ  (S1-),  petite  v.  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 9I.  N. N. O.  de  Figcac,  sur  la  Bave, 
fabrique  tunes  grasses,  et  a des  carrières  de 
marbre.  3,700  hab. 

CEREA  , b.  d’Italie  , R.  Lomb.-Vén. , pror. 
et  à 9 I.  S.S.E.  de  Vérone;  il  s’y  livra  en  1798 
nu  combat  entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens, dans  lequel  ces  derniers  curent  l'avan- 
tage. a, 800  hab. 

CERENCES,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 
4 1.  S.  de  Coutauccs,  sur  la  Sienne.  3,200  hab. 

CERENS,  b.  de  Fr.  (Sarthc),  arr.  et  à 5 I.  £ 
N’.E.  de  la  Flèche.  1,300  hab. 

GERES,  b.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Piémont), 
prov.  et  à 7 1.  N. O.  de  Turin,  près  la  rive 
dr.  de  la  Stura.  1,800  hab. 

CF.HESTE,  v«*  de  Fr.  (B. -Alpes) , arr.  et 
à 6 1.  S.O.  de  Forcalquicr.  1,100  bab. 
CERESUNT , r.  Kmiocmi. 

CERET , petite  ville  de  Fr.  (Pyrénées-Or.), 
s.préf. , avec  trib.  de  ir#  inst.  et  un  collège. 
Elle  est  sit.  au  pied  des  Pyrénées  , sur  la  Tech, 
qu’on  passe  sur  un  beau  pont  d’une  senlc  ar- 
che, un  des  plus  larges  et  des  plus  hardis  de 
la  Fr.;  elle  possède  une  fontaine  en  marbre 
blanc  et  un  hospice.  En  1660  les  commissaires 
des  rois  de  Fr.  et  d’Esp.  s’y  réunirent  pour  le 
règlement  des  limites  des  a R.  ; en  1794  les 
Français  y délirent  les  Espagnols.  On  y romm. 
co  étoffes  «t  produits  du  pays.  Aux  cuv.  ou 
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cite  la  plaine  des  Charniers  ou  de»  tombeaux 
auprès  de  la  Tech,  qui  contient  des  ruines  , et 
la  chapelle  d 'Hamad-Houd.  Di#t.  7 l.  S. S.O. 

de  Perpignan.  a,3oo  hab. 

CERETTO,  b.  d'Ital.  , Ét.-Sanl.,  (Pi.- 
mont),  prov.  et  à 5 1.  O. N. O.  do  Casai.  i,aoo 
liai». 

CERGY , v**  de  Fr.  (Seiae-et-Oise) , arr.  et 
à 1 lieue  O. S.O.  de  Pontoise,  sur  la  rive  dr.  do 
l'Oise , récolte  d’eacellcn»  fruits.  1,100  bab. 

CF.R1C ANCü A , baie  de  PAm.-Mér.,  sur 
la  côte  du  Brésil  (Seara) , sit.  entre  le  port 
de  la  Tortue  et  la  baie  de  Notre-Dame  da 
Rosaire.  (Ai-Ckdo). 

CERIGNOLA  ou  C.ftRHÏNOLES,  v.  d'Ita- 
lie, R.  de  Naples  (Capitanate) , avec  un  coin 
et  un  hôpital , est  célébrr  par  la  gr.  bataille 
gagnée  par  Gonsalvc  de  Cordotie  , en  i5o5, 
sur  le  duc  do  Nemours,  qui  y périt.  Dist.  8 I. 
S.  de  Manfredonia.  7,000  bab. 

C ER  ICO  ( Cyt Itéra ),  une  des  7 îles  Ioniennes, 
à l’entrée  de  l’Archipel,  dans  le  golfe  de  kolo- 
kvthia  , est  séparée  de  la  Morée  par  un  détroit. 
Elle  a environ  18  I.  de  tour,  est  mon  tue  use  , 
aride  et  peu  cultivée.  On  y recueille  cepen- 
dant blé,  vin  , huile,  cire  et  coton.  Elle  abonde 
en  lièvres,  abeilles,  faucons  et  cûseanx.  On 
élève  beaucoup  de  moutons,  de  chèvres  et  de 
vers  à soie.  La  pointe  S.  est  par  36*6  de  lat. 
N. , et  ao°  3r*  3 y de  long.  E.  10,000  babitaos. 
(Ed.Gax.). 

CERI  GO  ou  KAPSULI  (i Cythera ),  cli.I.  de 
Pile  ci-dessus,  est  défendu  par  1 chât.  situé 
sur  1 rocher  aigu,  env.  par  la  ruer.  Elle  a 1 év„ 
grec  et  v petit  port.  i,»oO  hab. 

CERJGOTTO  ou  CEIllGOTTE  (Eg.7*«), 
petite  île  au  S.E.  de  Ccrigo,  de  5 I.  de  tour  et 
presque  inhabitée,  est  le  refuge  des  pirates. 
La  pointe  S.  est  par  35*  49'  3o*  de  lat.  N’.,  et 
ao°  53'  45\  de  long.  E. 

CER1LLY,  h.  de  Fr.  (Allier),  ch.l.  de  c-„ 
arr.  et  & i4  1.  -j  O.p.N.  de  Moulins,  10  N. N. K. 
de  Montluçon  , près  la  source  de  la  Mamiande  , 
fabr.  serge»  estimées,  et  exploite  beaucoup  de 
bois.  2,200  habv 

CER1NA  ou  CER1NES  (r<rym«),  port  de 
l’ile  de  Chypre,  gouv*  du  capitau-pacha , sur 
la  côte  sept. , sit.  dans  une  vallée , avec  une 
citad.  bâtie  sur  un  immense  rocher,  (très  I» 
mer;  ses  env.,  les  plus  fertiles  de  Pile  et  les 
mieux  arrosés , abondent  en  blé  , soie , coton  , 
huile  , carroube.  On  y fait  un  gr.  connu.  ; «lie 
a un  év.  grec.  Dut.  3 L N. N. O.  de  Nicosie. 
Lat.  N.  33*  19' 3o*. Long.  E.5i*3'.  (Ed.G&x.). 

CE  RIS  A Y ou  CERIZAY,  v.  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres)  , ch.l.  de  c*,  arr.  et  a 4 L i O.p.S.  de 
Bressuire.  1,300  hab. 

CERISIERS,  b.  de  Fr.  (Yonne)  , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 5 1.  NN.E.dc  Joigny.  1,200  hab. 

CÉ8IS0LES,  VI*  d'Ital.,  Ï:t.-S»r<le»  (Pir- 
mont),  est  célèbre  par  le  combat  de  s 544  li- 
vré entre  les  Français,  sous  les  urdres  du  comte 
d'Enghien,  général  de  François  1",  et  les  Im- 
périaux, sous  ceux  du  marquis  de  Guasta,  qui 
y fut  défait  complètement.  Dist.  5 -Jl.  O.p.N. 
d'Alba. 
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OERISY-LA-FORÈT , b.  de  Fr.  (Manche), 
ch. h de  c%  arr.  et  à 4 1*  J N.E.  de  Saint-Lu. 

a, ioo  hab. 

CER1SY-LA-S  ALLE , t».  de  Fr.  (Manche) , 
an-,  et  A 3 1.  ÿ E.p.8.  de  Coutanccs,  ptès  de 
la  Soulié , fabr.  calicots  et  toiles.  2,600  bab. 

CEHLIER,  v . Eblacb. 

CER5AY,  v.  comm.  de  Fr.  (U. -Rhin),  ch.L 
dn  c",  arr.  et  à pL-}  N.E.  de  Belfort,  au  milieu 
d’une  belle  plaine,  sur  la  rive  g.  de  la  Thur; 
file  a 1 belle  égb , 1 fontaine,  et  aux  env.  des 
mines  de  bouille.  L’industrie  trés-gr.  de  cette 
ville  consiste  en  manuf.  de  toiles  peintes,  de 
draps , iilat.  de  coton  et  de  laine,  papeteries, 
fonderies  de  f'onte  et  de  cuivre,  machines  hy- 
drauliques et  pompes  A feu  pour  les  filatures, 
fabr.  de  mécaniques  pour  filât.,  cordage,  tis- 
sage, vaste  et  unique  atelier  de  cc  genre  pour 
le  H. -Rhin.  5,ooo  bab. 

CERNEABBEY,  pet.  v.  d’Apgb  (Dorset), 
sur  la  Cerne,  et  sur  la  pente  d’une  mont,  es- 
carpée, est  ceinte  de  rochers  de  tous  côtés. 
Elle  tire  son  nom  d’une  abb.  dont  il  ne  reste 
plus  qu’une  figure  gigantesque  de  >80  p.  et 
taillée  dans  le  10c;  ou  fait  dans  ce  lieu  d'ex- 
cellente bière.  Diat.  a L j N.N.Q.  de  Dor- 
•chester.  800  hab. 

CER  NETZ  ou  ZERNETZ , v.  de  Suisse  (Gri- 
sons) , dans  la  vallée  de  la  B.-Engadine,  près 
le  coufl.  de  l’Inn  et  du  Spol,avec  une  source 
d'eau  min.  Dist.  aa  1.  E.S.S.  de  Coire.  (Ébsl). 

CEHMN  (SM,  v.  de  Fr.  (Cantal) , ch .1.  de 
c",  arr.  et  à 4 b i N.p.O.  d’Aurillac,  sur  U 
Doire,  fait  quelque  comm.  4,000  bab. 

CERNUSCO - ASINAftIO,  b.  <ritalie,R. 
Lomb.- Vén. . prov.  et  à 4 b N.E.  de  Milan, 
«vec  1 beau  pont  sur  le  canal  Martezana.  2,000 
tiab. 

CERONS,  v.  de  Fr.  (Gironde)  , dans  un 
riche  pays,  arr.  et  à 10  b S.E.  de  Bordeaux, 
nur  la  rive  g.  de  la  Garonne.  i,3oo  bab. 

CERRALBO,  ile  de  l’ Am. -Sept.,  sit.  dans 
le  golfe  et  sur  la  côte  or.  de  la  Vieille-Cali- 
fornie, de  10  b de  long  et  a5  de  tour.  La  par- 
tie mer.  de  l’ile,  la  plus  haute,  est  occupée 
par  la  base  d’un  pic  élevé  et  rem.  qui  se  pro- 
jette au  loin  dans  la  mer, et  forme  1 extrémité 
S. O.  de  l’ile , en  s’abaissant  en  une  pointe 
rocheuse.  Cette  île  est  dépourvue  d’arbres  et 
d’autres  végétaux.  Elle  donne  son  nom  A une 
baie  voisine.  Lat.  N.  28*  8’.  Long.  O.  117*  a5’ 
*5'.  (Woac.). 

CERRIONE,  b.  d’Itab,  Ét.  Sardes  (Pié- 
mout) , prov.  et  A a b S.  de  Biclla.  i,55o  hab. 

CERR1TO  ou  CERRETO,  belle  v.  d’Itab, 
B.  de  Naples  (Terre-de- Labour) , sur  la  pente 
du  mont  Matese,  avec  1 superbe  catliéd.  et 
i collégiale.  Dist.  7 lieues  N. O.  de  Bénévent. 
4,6uo  bab. 

CERRO-DO  FRIO,  distr.  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Minas-Geraës) , sit.  entre  les  18  et  190 
de  lat.  S.,  renferme  des  mont,  où  sont  des 
mines  d’or  et  de  diamant,  (/'oyez  le  Bu  km.). 

CERS  u.  Sa». 

CERTALDO  ou  CASTRO-CERTALDO , 

b,  d’Italie,  Toscane,  prov,  et  a 8 i.  N. O.  de 


Sienne  , sur  la  rire  dr.  de  l’Eisa.  Patrie  du  cé- 
lèbre Jean  Boccace,  né  en  i3i3. 

CERV ARO,  vs*  d’Itab,  R.  de  Naples  (Terre* 
de -Labour) , avec  4 égb  , 1 hôpital,  et  1 cou- 
vent de  moines  qui  dépend  du  Montc-Cassino. 
Dist.  4 b O.p.N.  de  Vcnafro.  t,4oo  hab. 

CERVÈRE  ouCF.RUERE,  b.  d’Iu!.,ÊM». 
Sardes,  sur  le  N’aviglio-Nuovo,  i 4 b N.E* 
de  Savigliano.  i,65o  liab. 

CERVERA  ou  GERBERA,  pet.  ▼.  d’Esp. 
(Catalogne),  est  sit.  partie  sur  une  éminence, 
et  partie  à l'extrémité  d’une  vaste  et  fertile 
plaine,  sur  la  riv.  du  même  nom.  Ceinte  de 
murs,  elle  a plus,  portes,  1 égb  gothique,  des 
rues  propres  et  bien  pavées,  avec  1 univ.  fon- 
dée en  1717.  Dist.  11  1.  N.N.O.  de  Tarra- 
gonc  , et  ao  b O.p.N.  de  Barcelone.  5, 000  hab. 

CERVËRA , b.  d’Esp.  (V.-Cast.)  , prov.  et 
A 13  b N.E.  de  Soria,  sur  l’Alama,  comm.  en 
savon  et  chanvre.  1,800  hab.  (Stbiii). 

CERVESINA , b.  d’Itab,  Ét.  Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à a b N.p.E.de  Vogbera,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Stafiora.  a, 000  hab. 

CER VI A , belle  v.d'Itab  , Ét.-de-l’Égb , dé- 
légation et  à 5 b S.  S.E.  de  Kavenne,près  la  mer 
Adriat. , avec  laquelle  elle  communique  par 
des  canaux  qui  servent  A faire  des  salines.  Elle 
a un  év.  suflragant  del’arch.  de  Ravenne.  Lat. 
N.  44*  t5*3t#.  Long.  E.  9*  59*  28'.  4,000  bab. 

CERVIÈRES,  b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  A 
va  1.  N. O.  de  Montbrison,  avec  1 fonderie  et 
beaucoup  de  minéraux  an  dessous  de  la  mont, 
où  il  est  situé.  5oo  hab. 

CF.RV1N,  MATTERHORN  ou  SYLVIO, 
haute  montagne  de  Suisse  (Valais),  sit.  dans 
la  vallée  de  Yispach  ou  Saint-Nicolas,  sur  les 
confins  du  Piémont.  Elle  est  toujours  couverte 
de  neige,  et  a »,7o3  t.  au-dessus  de  la  mer. 
(Éskl). 

CER  VIN  ARA , ville  d’Itab,  R.  de  Naplea 
(Principauté-Lit.) , avec  6 belles  églises.  Dist. 
5 b S. O.  de  Bénévent.  5, 100  bab. 

CERVIONE , pet.  r.  de  Corse,  ch.b  de  c% 
arr.  et  A 10  1.  S.  de  Bastia.  1,000  bab. 

CERVOLA,  v**  d’Illyrie,  c1*  et  A 1 lieue 
de  Trieste , avec  une  saline  qui  fournit  par  an 
60,000  quintaux  de  sel.  (Stiis). 

CE  R VON  , b.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à pi* 
S.E.  de  CJamecy , comm.  en  bois  flotté.  i,duo 
bab. 

CÉSAR  (CAMP  DE),  en  Fr.  (Oise),  an  S.E. 
de  Beauvais,  près  Biesles,  ce  sont  des  restes 
de  furtif,  d’un  camp  de  César.  Il  existe  encore 
en  Fr.  un  gr.  nombre  d’autres  camps  dont 
nous  parlerons  au:  articles  des  lieux  où  ils  sq 
trouvent. 

CESARÉ  , riv.  consid.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  la  Nour .-Grenade,  est  ainsi 
nommée  par  les  Indiens  Pintudos,  ce  qui 
signifiait  dans  leur  langue  roi  des  riv.  ; elle  se 
forme  de  plus.  pet.  ruis«.  qui  descendent  de  la 
sierra  deSla-Martha,  tou  jours  cou  verte  de  neige. 
EUe  court  au  8. , arrose  les  vastes  plaines  d’U- 
pari , jusqu’A  ce  qu’elle  tombe  dans  les  lagunes 
de  Zapatosa , d’où  elle  ressort  divisée  en  4 bras, 
qui  »e  réuuissent  ensuite  en  un.  seul;  après 
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avoir  parcourra  70  I.  à PO.  elle  te  jette  dac!» 
le  Rio-Magdalena , par  sa  rive  dr. , et  au  S. 
du  b.  de  Banco,  par  8*47'  délai.  N.  (Alcsdo). 

CESEMBRE,  pet.  île  do  la  Manche,  pré* 
la  cûte  de  Fr. , à 1 1.  ± N. O.  de  S^Malo , avec 
a fort*.  Lat.  N.  48*  41'*  Long.  O*  4*  >9*- 
CF.SENATICO,  port  d’Ital. , Ét.-dc-l’Égl. , 
sur  l’Adriat.  , délégation  et  à 6 1.  E.  de  Forli, 
et  3 E.N.E.  de  Céséne.  Il  est  fréq.  par  le*  ba- 
teaux pécheurs.  3, 600  hab. 

, CÉSÈNE  ou  CKSENA  , belle  ville  d’Ital. , 
Ét.-de-PÉgl. , délégation  et  à 3 I.  E.S.E.  de 
Forli,  ait.  au  pied  d’une  mont»,  sur  la  riv.  dr. 
du  Sa  vio,  avec  1 év.suffr.  de  l’arch.  de  Ravenoe» 
Elle  a 1 bonne  c-itad. , 1 coll.  de  théologie , 
1 bel  bôtel-de-vilie , 1 hôpital  construit  en 
i8i5,  1 bibl.  riche  en  manuscrits.  On  y com- 
merce en  vins  et  chanvre  estimés.  Aui  env.  sc 
trouvent  d’abondantes  mines  de  soufre  qu’on 
exploite.  Patrie  des  papes  Pie  VI  et  Pie  VU. 
a 5,ooo  hab. 

CESI,  v.  d’Ital.  « Ét.-dc-l’Égl. , prov.  et  à 

6 1.  S. O.  de  Spolcttc  , sur  le  haut  d’un  rocher , 
est  exposée  aux  rayons  du  soleil  depuis  son  le- 
ver jusqu’à  son  coucher.  On  y voit  la  grotte  du 
Vent  y aans  le  monte  Eolo.  Dist.  3 1.  N.N.E. 
de  Narni. 

.CESO LE,  bourg  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à 6 I.  y E.S.E.  d’Alba  , près  la 
Bormida.  1,900  hab. 

GESSE,  riv.  des  P.-Bas,  gr.-d'  de  Luxem- 
bourg, sc  perd  dan»  un  précipice  prés  de  ilain  , 
et  ne  réparait  qu’à  1 1.  £ plus  loin. 
CESSENON,  b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  à 

7 1.  E.  de  S’-Poos,  sur  l’Orbe.  1,700  bab. 
CESSIEUX,  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à a I. 

0.  de  la  Tour-du-Pin , près  de  la  rivedr.  de  la 
Bourbre.  1,100  bab. 

CESSON,  b.  de  Fr.  (I lle-et- Vilaine) , arr. 
et  à 1 1.  \ E.  de  Rennes , sur  la  rive  dr.  de  la 
Vilaine.  a,3oo  hab. 

CESTATROLS;  b.  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et 
à 3 I.  N. K.  de  Gaillac.  i,o5o  hab. 

CESTON  A , gros  b.  d’Esp.  (Guipuscoa) , snr 
l’Urola , est  célèbre  par  scs  eanx  min.  : elle  a 
a 1 belle  place,  1 hôpital  et  3 forges.  Dist.  10 

1.  E.  de  Bilbao. 

CET  ARA,  v.  d’Italie  , R.  de  Naples  (Prin- 
cipanté-Cit.),  prov.  et  à 1 l.|  S. O.  de  Salerne, 
fut  brûlée  en  1799  par  les  Français.  a,5oo  hab. 

CETINÀ  on  CETTIGNE,  v.  de  la  Turq.- 
d’Eur. , cap.  du  Monte-Ncgro,  sur  la  rivière 
du  même  nom  , a un  couvent  fort  if.  oh  réside 
l’évêque  du  pays.  Dist.  4 1*  N.E.  de  Cattaro. 

CETON,  b.  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 1 1 1. 
S.S.E.  de  Mortagne  , sur  un  ruiss.,  fabrique 
cotonnade.  1,700  bab. 

CETRARO,  pet.  v.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , sur  une  mont,  qui  s’élève  per- 
pendiculairement au  bord  de  la  Médit.  Dist. 
10  1.  N. O.  de  Coscnza.  4*5oo  hab. 

CETTE,  v.  de  Fr.  (Hérault),  cb.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 8 I.  S.S.O.  de  Montpellier,  avec  1 
trib.  de  comm. , 1 coll.  , 1 bourse , 1 caserne  , 
1 hôpital,  1 école  de  marine,  1 bureau  de 


douanes,  est  bâtie  au  pied  et  sur  le  penchant 
d’une  mont,  qui  s’avance  dans  la  mer  en  forme 
de  presqu’île  ; son  port , sur  la  Médit. , avec 
1 phare  très-élevé , est  défendu  par  a forts  et 
1 citad.  ; elle  communique  à l’étang  de  Thau 
par  le  canal  de  son  nom  , auquel  aboutit  celui 
de  la  Pcyrade.  Elle  fait  un  comm.  très-actif 
avec  l’Océan  par  le  canal  du  Midi.  Il  embrasse 
pèche,  salaison  des  sardines,  salines,  cons- 
truction de  navires  , verrerie,  cendres  grave- 
léc»,  chandelles,  vins  exquis,  eaux-de-vie  et 
esprits,  eaux  de  senteur  et  parfums,  liqueurs 
fines  très-renommées.  On  rem.  le  gr.  pont, 
de  beaux  quais  et  la  citad.  Dist.  107  I.  S.p.E. 
de  Paris.  Lat.  N.  4^*  a3'37f.  Long.  E.  i®  *0' 
5o*.  — 10,000  hab. 

CEUTA  ( Septum  ou  Septa),  v.  forte  d’AiV., 
emp.  de  Maroc,  e-t  sit.  sur  une  presqu’île,  à 
l’extrémité  or.  du  détroit  et  vis-à-vis  de  la  v.  de 
Gibraltar.  La  sierra  Almina  couvre  la  partie 
N.E.  Ccuta  proprement  dit  est  sit.  à l’O.  de  ce» 
monts , dans  une  plaine.  Les  fortif.  de  cette 
place  de  guerre  détendent  sur  la  sierra  Al- 
mina,  et  principalement  sur  le  sommet  de 
YAcho , oh  est  un  corps-de-garde  ; la  citadelle 
snr  l’isthme  est  ceinte  d’un  fossé.  La  partie  de 
la  ville  sur  l’Àltaina  offre  nn  faubourg  agr.  , 
habité  parles  négocions  elles  divers  employés. 
Elle  a 1 év.,  1 hôpital,  1 hospice , plus,  écoles, 
dont  1 militaire  et  1 de  pilotage.  Le  port,  mau- 
vais , fait  peu  de  commerce.  Ceuta  fournit  à 
l’Espagne  des  approvisionnement  de  toute 
espèce.  C’est  la  seule  qui  lui  reste  de  ses  nom- 
breuses possessions  dans  l’empire  de  Maroc. 
Ceuta , Melilla  , Pennone  et  Alcumehas  com- 
posent le  lieu  de  déportation  nommé  les  Pre- 
sidios.  Jean,  roi  de  Portug.,  s’en  empara  en 
1409.  En  i655  il  »e  livra  près  de  cette  v.  un 
combat  entre  les  Espagnols  et  les  Maures , où 
les  derniers  furent  défaits  avec  perte.  En  1694 
Ceuta  soutint  un  siège  contre  eux.  Sa  position 
naturelle  et  ses  fortif.  la  rendent  imprenable 
du  côté  de  la  terre.  Dist.  *5  I.  S.E.  de  Cadix  . 
i5  N.p.E.  de  Tanger.  Lat.  N.,  an  mont  del 
Acho,  35»  54' 4#-  Long.  O.  7®  36’  3o'. — 3,6no 
hab.  sans  la  garnison.  (Gâsrsti  , Hasskl  ,etc. 
6*  part.  t.  I*f). 

CEVA,  v.  d’Italie,  Ét. -Sarde»  (Piémont), 
sur  une  éminence  et  sur  le  Tanaro,  est  ceinte 
de  murs  et  de  collines.  On  vante  »on  fromaee 
nomme  rubiofa.  Elle  a 1 chàt.-fort,  des  fabr. 
de  draps,  filât,  de  soie  et  des  forges.  Le»  Fran- 
çais la  prirent  en  1796  et  en  1800.  Dist.  10  I. 
S.S.E.  de  Turin,  et  *5  0.  de  Gênes.  6,600  hab. 

CEVADOS,  rivière  ronsid.  de  l’Atn.-Mér. , 
Colombie,  prov.  de  Quito  (Riobamba),  sort 
du  lac  Corai-Coclia  , sit.  dans  la  mont,  déserte 
de  Tioloma , coule  au  N.,  et  passant  dan»  ce 
h. , »e  joint  à une  autre  riv.  formée  de»  ruiss. 
descendant  des  montagnes  de  Lalamgusn  ; 
grossie  par  l’écoulement  du  lac  de  Colta,  elle 
trav.  ensuite  le  h.  de  Pungala,  en  inclinant 
son  cour»  ver»  PE.,  et  à 1 1.  du  b.  de  Puni 
elle  reçoit  le  Riobamba  , et  à Cabigies  une  au- 
tre rivière  qni  descend  de  la  mont.  deChitnbo- 
ra/o.  Poursuivant  son  cour*  ait  N.,  elle  s’élargit 
beaucoup;  puis  tournant  à l’E.  ver»  la  rnrant. 
Tunguragiia,  elle  se  jette  enfin  dans  le  Ma- 
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ration.  Cette  riv.  est  si  rapide  à son  passage 
par  le  b.  de  Pempe , que  l’un  ne  peut  la  trav. 
que  sur  un  poot  de  joncs.  Elle  reçoit  les  riv. 
Tacnnga,  Am  halo  et  autres,  descendant  des 
Cordillères,  entr’autres  de  la  pointe  d'Elcniza 
ou  Illiniza,  et  de  la  partie  de  Huminambi  et 
du  Cotopaxi.  Son  emb.  est  par  i°  5y'  de  Ut. 
S.  (A i.ckdo). 

CEVALLOS  (MORROS  DE  LOS),  île  que 
forme  la  riv.  de  Taquari,  en  se  divisant  en  a 
bras  avant  de  se  réunir  à celle  du  Paraguay, 
dans  la  prov.  de  Matto-Grosso.  (àlcedo). 

CÈVENNES,  mont,  de  France,  qui  dans 
Içur  vaste  ensemble  s'étendent  du  canal  du 
Centre  à celui  du  Midi,  et  de  la  rive  dr.  de 
la  Saône  infer.  et  du  Rhône,  à la  lisière,  où 
commencent  les  plaines  des  régions  S. O.  et 
centrales  du  R. , entre  lesquelles  s’élèvent  les 
monts  d’Auvergne.  On  peut  fixer  leur  péri- 
mètre à l’O. , et  en  remontant  du  S.  au  N., 
par  la  ligne  suivante,  qui  passe  par  la  rigole 
de  la  Plaine,  le  Sor,  l'Aguut,  le  Tarn,  l’A- 
veyrun,  la  Lère,  le  Lot,  la  T ni  y ère,  le  Moi  le, 
la  Gazane,  l’Alagnon  et  l'Ailier;  au  N.  par  U 
Loire  et  le  canal  du  Centre  ; à l’E.  par  la 
Saône,  le  Rhône  et  la  Méditerranée  jusqu’il 
l'ernb.  de  l'Aude;  au  S.  par  l'Aude,  U Céze 
et  le  canal  du  Midi  jusqu'au  bassin  de  Nau- 
rousc.  Cette  vaste  enceinte  embrasse  en  tota- 
lité, ou  en  partie,  les  dépu  de  P Allier,  de 
Saône  et  Loire,  de  l'Ardèche,  de  la  Lozère, 
du  Gard,  de  l'Aveyron,  du  Tarn  et  de  l’IIé- 
rault.  Les  prov.  anc.  circonscrites  par  les  im- 
menses chaînes  de  ces  mont.,  sont  le  flaut- 
Bombonnais , la  partie  mér.  de  la  Bourgogne, 
le  Lyonnais  , les  parties  or.  Pt  mér*  de  l’Au- 
vergne, la  partie  or.  de  la  Guyenne  , le  haut 
et  bas  Languedoc  jusqu’au  canal  du  Midi. 
Les  Cévcnnes  se  rattachent  au  N.  à la  Côte- 
d’Or,  et  au  S.  avec  les  Pyrénées.  On  les  re- 
garde comme  le  5e  système  de  montagnes,  ou 
massif  de  la  longue  suite  de  chaînes,  d 'arêtes 
de  hauteurs,  qui  partagent  les  eaux  de  l’F.ur. 
en  a versans,  dont  l'un  incline  vers  l’Océan 
et  l’autre  dans  la  Méditerranée.  Les  Cévenncs 
dans  leur  ensemble  ollrcnt  quatre  divisions 
princ.  : deux  sept,  et  deux  mér.  ; les  deux 
premières,  qui  sc  touchent,  ont  leur  limite 
septentrionale  aux  sources  de  la  Bourbince  et 
de  la  Dheune , par  46°  \o'  de  latitadc  N. , et  a» 
i5‘  de  longitude  O.  Elles  se  lient  au  N.  avec  la 
Côte-d’Or,  et  au  S.  par  les  Pyrénées,  et  fi- 
nissent au  44°  36'  de  lat.  N. , et  au  i°  ai'  de 
long.  E.  : il  ce  dernier  point  commencent  les 
deux  parties  mér.  Leur  extrémité  est  par  o* 
18'  de  long.  O.  et  43°  *7'  de  lat.  N.  L’éten- 
due de  la  chaîne  entre  ces  points  est  de  85  1. 
en  ligne  directe,  et  de  i5o  I.  en  suivant  les  di- 
verses sinuosités  de  la  chaîne.  Nous  citerons 
les  principaux  sommets  des  Cévcnnes  en  des- 
cendant du  N.  au  S. 


NOMS  DES  SOMMETS. 

Hauteur 
m rttèlrea. 

581 

9®9 

i,45o 

1,100 

T.  1. 

NOMS  DES  SOMMETS. 

Hauteur 
en  intlrd 

LeGerbierdes  Joncs, (écroulé  en  i8a  i 

1,000 

par  un  tremblement  de  terre  , avait 
1,710  mètres;  à sa  place  est  un  lac, 
suivant  le  rapport  des  journaux  du 
i3  juin  1891). 

La  Tanargue 

8{o 

Le  bois  des  Armes 

77° 

Le  mont  de  la  Lozère 

7»7 

Les  mont.  Noires  près  de  l’origine  de 

i5G 

DANS  LES  MONTAGNES  DD  VOXB 1. 

Pierre-Haute 

1,987 

Puy-de-Montocelle. . 

Noire-Table,  à la  source  du  Lignon. 

q6a 

i';o 

Sommité  de  la  Madeleine 

1,4  lk» 

La  ville  du  Puvsur  le  mont  Anis. . . 

655 

La  ville  de  Montpezat  (Ardèche)..  . 

84  o 

Saint-Jean-du-Rruei  (Aveyron).  . . . 

48a 

Saint-Pons-de-Thomières  (Hérault). 

5o6 

Lés  diverses  expositions  des  versans  et  des 
chaînes  des  montagnes  des  Cévcnnes  produi- 
sent une  différence  dans  la  température , la 
position,  et  dans  la  nature  dn  sol  et  de  ses  pro- 
duits : à l’O.  de  la  ligne  de  démarcation  on 
voit  des  forêts,  des  bois, des  prairies,  de  fortes 
terres  labourables  : à PE. , ce  sont  des  plan- 
tations d’oliviers,  de  mûriers,  de  vignes,  de 
châtaigniers,  et  seulement  de  distance  en  dis- 
tance ; les  champs  y sont  en  petit  nombre. 
L’homme  a tout  fait  dans  ces  contrées  î tout 
y est  le  produit  de  son  industrie  et  de  ses 
peines.  La  différence  entre  les  deux  versans 
influe  encore  sur  le  caractère  et  le  génie  de 
l’homme  qui  les  habite.  Veut-on  voir  tout  en 
que  l’industrie  et  le  travail  peuvent  chez  nu 
peuple  actif  et  intelligent?  qu’on  aille  admi- 
rer ces  forêts  d’oliviers  qui  couvrent  les  flancs 
agrestes  des  arides  montagnes  calcaires  dont 
les  pet.  villes  d’Alais,  d’Anduze,  de  Sl-Am- 
broix  etc. , sont  entourées.  Un  -f  de  lieue  plus 
loin  ces  mêmes  coteaux  se  présentent  dans 
toute  leur  nudité  ; à peine  produisent-ils  une 
brou aille  de  ioo  en  100  pas.  C’est  dans  un 
gltfeiJ  sol  que  l’habitant  des  lieux  que  nous 
avoua  nommés  a été  faire  sauter  d’un  coup 
de  poudrt  un  quartier  de  roc  , qu’il  a rem- 
placé par  un  panier  de  terre,  dans  laquelle  il  a 
planté  nn  olivier.  C’est  à force  d’art  qu’il  a tiré 
ainsi  les  plus  riches  produits  du  sol  le  plus  in- 
grat. Les  mûriers,  les  vignes  même  qui  cou- 
vrent une  partie  de  ce  pays  ne  doivent  lenr 
existence  qu’à  de  pareils  prodiges.  Dans  les 
hautes  vallées  du  côté  de  Montpezat,  Thuycts, 
Janjar,  Antraignes  etc.,  les  flancs  des  mont, 
granitiques  , réduits  en  sahlc  et  s’ébonlant 
sous  leur  propre  poids  , paraissent  ne  pas  seu- 
lement permettre  à l’homme  de  les  gravir.  Le 
laborieux  habitant  de  ces  contrées  est  venu  à 
bout  de  vaincre  ces  difficultés , et  a revêtu  de 
murailles  ces  pentes  ébouleuses,  et  il  lésa  di- 
visées en  terrasses  sur  lesquelles  il  a établi  ses 
Châtaigneraies.  En  voyant  ces  superbes  plan* 
tâtions  sur  des  montagnes  si  escarpées  , là  où 
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U nature  Mule  ne  peut  faire  venir  un  brin 
d’herbe,  il  semble  qu'elles  n’ont  pu  v venir 
que  par  enchantement.  Jusque  dans  le  cra- 
tère des  anciens  volcans  , et  sur  des  monceaux 
de  scories,  vraies  images  de  la  stérilité  à la- 
quelle ils  semblent  éternellement  condamnés, 
j’iiab.  du  Yivarais  a planté  des  arbres;  il  les  a 
arrosés  de  ses  sueurs , et  ils  sont  devenus  ma- 
gnifiques. La  région  mer.  de  ces  mont,  servit 
de  places  fortes  aux  protestans  dans  le  17*  siè- 
cle, et  au  commencement  du  18* , lors  de 
la  guerre  des  dragonnades  sous  Louis  XIV. 

CÉVENIVES,  contrée  de  Fr.,  qui  formait 
la  partie  sept,  dn  gouv*  de  Languedoc  , et 
comprenait  le  Yivarais,  le  Velay  et  le  Gé- 
raudan.  La  partie  la  plus  mér.  de  ce  dernier 
pays,  long  de  x S 1.  sur  8 de  large,  prenait  1* 
110m  de  Cévenocs  propres,  et  formait  le  dio- 
cèse d’Alais.  Aujourd’hui  cette  contrée  est  ré- 
partie entre  la  partie  occ.  de  l’arr.  d’Alais, 
presque  tout  celui  du  Yigan  dans  le  dép1  du 
Gard , et  une  pet.  partie  de  l’arr.  de  MÜhau 
du  dep*  de  l'Aveyron. 

CEVOLLA , v.  Csbolla. 

CEYLAN,  CINGALA  011  SERENDÎB  , gr. 
Ile  d’Asie  (Toprobane),  au  S.E.dc  la  presqu’île 
en  - deçà  du  Gange , et  qui  en  est  séparée  par  le 
détroit  de  Manaar,  est  la  plus  riche  et  la  plus 
belle  du  monde  ; les  naturels  l’appellent  aveo 
raison  le  Paradis  terrestre.  Elle  a là  (braie  d’une 

Roire,  et  s'étend  entre  5°  5o’  et  90  5i*  de  lat. 

. , et  entre  77*  3o’  et  79*  de  long.  E.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  par  une  chaîne  de  mont, 
qui  la  traverse  presque  tout  entière,  et  qui 
exerce  sur  les  saisons  à peu  près  la  môme  in- 
fluence que  les  Ghates  dans  le  Deccan.  Le 
plus  haut  point  est  le  pic  A' Adam  ou  Hama- 
Utl , de  7,000  p.  de  haut.  Cette  chaîne  arrête 
1rs  moussons  ou  vents  périodiques.  La  mous- 
son qui  amène  les  pluies  est  accompagnée  de 
tempêtes,  d'orages  et  d'ouragans  très-violens. 
La  partie  septentrionale  éprouvé  à peine  ces 
effets  : on  y jouit  gén.  d’un  temps  sec  et  beau. 
Les  plus  gr.  chaleurs  règuent  depuis  janvier 
jnsqu'en  avril.  C'est  pendant  le  solstice  d’été 
qu’on  jouit  de  la  plus  gr.  fraîcheur.  Du  resté 
le  climat  de  l’ilc,  néanmoins  très-varié,  est 
assex  tempéré  .*  quoique  rit.  très-près  de  l'é- 
quateur, elle  n'éprouve  pas  les  chaleurf  excès* 
rive»  qui  dessèchent  souvent  la  côte  de  C o ro- 
mand el.  Les  princ.  rir.  oui  l’arrosent  sont  le 
Mabavellc  au  N. , vers  la  baie  de  Trinkemale  ; 
l'Avcrié,  le  Pomparipo,  le  kaleny-Ganga , la 
Kallou-Ganga,  qui  débouchent  sur  la  côte  oc- 
cidentale, et  sont  commodes  pour  la  naviga- 
tion. Le  centre  du  pays , montagneux  et  cou- 
vert de  bois,  est  mortel  pour  les  étrangers,  par 
les  miasmes  putrides  qui  couvrent  l’atnios- 
pbère  ; ces  bois  servent  de  retraite  à des  élé- 
phans  sans  nombre.  Cette  lie,  de  100  1.  de  long 
sur  4°  de  large,  abonde  en  végétaux  et  fruits 
délicieux,  oranges , limons , melons  d’eau,  noix 
de  coco,  arec,  café,  thé,  riz,  tabac,  poivre 
long,  cannelle  excell.,  dont  la  récolte  a lien 
deux  fois  dans  l’année  ; soie , coton  et  chanvre. 
On  v trouve  5 espèces  de  cionamotne,  dont  les 
Anglais  tirent  un  gr.  parti;  l’cbénier,  le  bois 
de  fer,  le  tek,  etc.  Èlle  abonde  en  bœufs, 
bufllas , pores , volaille , gibier  , poissons , san- 


gliers, chacals  , élephans  renommés,  ours, 
crocodiles  et  serpens.  Elle  fournit  aussi  or,  ar- 
gent , cuivre , plom  b , cristal  de  roche  et  pierre* 
précieuses,  telles  que  rubis,  améthystes,  sa- 
phirs, topazes.  La  pêche  des  perles,  la  plu* 
étendue  du  monde,  se  fait  sur  les  côtes  du 
détroit  de  Manaar;  les  lits  sont  a 5 lieues  de 
la  côte  de  Ceylan , où  les  vais»,  arrivent  de 
l’I  nde  or.,  et  restent  en  station  pendant  a mois. 
Les  exportations  de  cette  île  consistent  eu 
arec  , poivre,  café , cardamome , bétel , tabac, 
cocos,  fibre  et  huile  de  coco,  bois,  poisson 
salé,  fruits,  cannelle.  Les  princ.  objets  d'im- 
portation sont  le  ria  et  les  toiles  de  coton. 

Les  insulaires  de  Ceylan  ne  divisent  en  de** 
branches  : les  Vcddahs  ou  lieddahs , et  les  Cin- 
galais  ou  Chingutais.  Les  Vcddahs  paraissent 
une  race  de  nègres;  ils  occupent  les  mont,  du 
nord  de  l’ile,  et  n'ont  ni  ▼.  ni  v**»;  ils  vont 
presque  tout  nus,  vt  vivent  principalement  de 
la  chasse;  Ils  demeurent  auprès  des  fl.  , et  sa 
couchent  où  le  hasard  les  conduit.  Les  Yed- 
dah*  n’attaquent  jamais  leurs  voisins  , mais 
joignent  toute  leur  force  pour  défendre  leur 
liberté.  Ou  ignore  s'ils  ont  un  culte  particu- 
lier; leur  manière  de  vivre  isolés  parait  avoir 
pour  cause  la  gr.  jalousie  qu'on  leur  attribue. 
Le  midi  de  Pile  est  occupé  par  les  Cingalais, 
qui  paraissent  descendre  d'un  peuple  étran- 
ger qui  est  venu  s'établir  dans  Ceylan  ; ils  se 
distinguent  par  une  taille  moyenne  et  bien 
faite,  un  teint  plus  clair  que  les  Malabars  du 
continent  ; leurs  mœurs,  leur  religion  et  leur  lan- 
gage sont  ceux  des  Hindous.  Ils  ont  beaucoup 
d'agilité.  Leurs  vêtemeos  ordinaires  consistent 
en  une  étoffe  dont  ils  s'enveloppent  les  reins, 
et  en  une  camisole  avec  des  manches  à grands 
plis  ; leur  tète  est  coiffée  d’un  bonnet  à double 
pointe.  Ils  portent  un  sabre  au  côté  gauche  et 
un  poignard  sur  le  sein  ; leurs  doigts  sont 
ornés  d’anneaux  d'argent  et  de  cuivre  jaune. 
Les  riches  mettent  deux  camisoles  de  coton, 
dont  l’uoe  est  blanche  et  l’autre  bleue,  et  ont 
un  coutelas  à manche  doré.  On  connaît  peu 
l’antiquité  dé  cette  Ile.  Dans  le  14*  siècle,  sir 
John  Mandeville  semble  avoir  eu  une  idée 
exacte  de  son  étendue.  Les  Portugais  la  visi- 
tèrent en  i5o5,  et  y maintinrent  leur  supé- 
riorité pendant  i53  ans  ; mais  leur  avarice  et 
leur  bigoterie  les  rendirent  odieux  aux  natu- 
rels qui  se  liguèrent  avec  les  Hollandais  pour 
les  chasser.  Ces  derniers  empiétèrent  succes- 
sivement sur  les  domaines  du  roi  de  Candy, 
jusqu’à  ce  qu’ils  l'eussent  expulsé  entièrement 
de  la  côte,  ils  jouirent  ensuite  tranquillement 
de  leurs  possessions  sans  être  troublés  par  les 
Européens;  mais  en  1793  la  guerre  éclata  : les 
Anglais  s'emparèrent  la  même  année  de  leur* 
étabiissemens  qui  leur  furent  cédés  par  la  paix 
d'Amiens  en  1801.  Ils  déclarèrent  en  iSi5  I* 
guerre  au  roi  de  Candy , souverain  despote  de 
l’ile  ; et  après  l'avoir  fait  prisonnier  il»  le 
déposèrent  , et  s'emparèrent  de  ses  États, 
ce  qui  les  rendit  maîtres  de  Pile  entière.  Elle 
forme  trois  gouvernemens , savoir  : Colombo, 
Jaflanapatam  et  Punto  Gale.  Depuis  180a  le* 
Anglais  ont  établi  à Colombo,  chef-lieu  de 
Pile,  une  cour  suprême  de  justice  et* trois  tri- 
bunaux inférieur».  Outre  le»  vrilles  ch.iicu  de* 
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gouvernemens  ci-dessus,  dont  elle*  portent  Je* 
mêmes  noms,  on  remarq.  Candy , Trinkcmaio 
«t  Négombo.  Les  revenus  du  gouv1,  oui  se 
composent  du  monopole  sur  la  cannelle,  la 
pêche  des  perles  et  la  rente  des  éléphants  et 
des  terres,  montaient  en  îSiaàenv.  11,300,000 
francs.  Pop.  présumée  i,5oo,ooo  hab. 

CEYRAT,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , air. 
et  à 1 1.  y S.p.O.  de  Clermont,  i,5uo  hab. 

CEY RESTE  ou  CERESTE  ( Citharisfa  ou 
Cœsaristo ) , v«e  de  Fr.  (B.-du-Rhône),  arr.  et  à 
6 I.  E.S.E.  de  Marseille,  sur  un  coteau,  est 
ceint  d’anciens  remparts  contre  lesquels  les 
maisons  sont  adossées  ; il  a une  place  dont  un 
côté  est  bordé  de  jolies  maisons.  On  rem.  tout 
auprès  les  ruines  d’un  vieux  chût.  qu'on  dit  être 
bûti  du  temps  de  César.  Ses  env.  fournissent 
d’excell.  fruits  et  d«  bon  vin  muscat. 

CEYZERI AT , b.  de  Fr.  (Ain)  , ch.I.  do  c», 
arr.  et  il  a 1.  4-  E.S.E.  de  Bourg,  dans  un  site 
agréable  «t  salubre,  avec  des  eaux  min.  Son 
territoire  abonda  en  vin.  1,100  hab. 

CEYZERIEU , b.  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  à 
3 1.  j M.p.E.  de  Bcllcy.  1,600  hab. 

CEZAC,  v*#  da  Fr.  (Gironde)  , arr.  et  A 61. 
Y E.p.S.  de  Blave.  i,65o  hab. 

CEZALLIEB  (LE),  haute  mont,  do  Franc# 
(Cantal) , arr.  et  à 5 1.  N.  du  Murat , court  pen- 
dant 5 1.  au  N.E. 

CÈZE,  rir.  de  Fr.,  qui  descend  des  Cé- 
venues  (Lozère) , arr.  et  à 9 1.  E.S.E.  de  Mende, 
trav.  la  partie  sept,  du  dép*  du  Gard,  passe 
par  S*-Ambroix  et  près  de  Bagnols,  et  se  jette 
dans  le  Rhône  par  la  rive  dr. , A a 1.  N. O.  de 
Roquemaure,  après  un  cours  d’environ  aol. 
A l’E.S.E.  Elle  roule  des  paillettes  d’or. 

CEZIMBRA,  petit  v.  de  Portugal , avec  un 
port  sur  l’océan  Atl.  (Estram.),  comarca  et 
à 5 1.  O.S.O.  de  Sétuval;  elle  a a égl. , 1 cou- 
vent et  1 fort  sur  une  mont,  qui  domine  la  v., 
avec  1 égl.  visitée  pendant  le  mois  de  mai 
par  un  gr.  nombre  de  pèlerins.  4>aoohab.  qui 
vivent  de  la  pêche.  (Balsi). 

CEZ1NS  ou  CEZEPIS,  v«*  do  Fr.  (Cantal), 
arr.  et  à 6 1.  O.S.O.  de  S‘-Flour,  dans  de* 
mont,  impraticables.  1,000  hab. 

CÉZY,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  A 1 I.  O. 
de  Joigny,  sur  la  rive  g.  de  l’Yonne.  i,*oo 
bab. 

CHAALONS,  o.  Cültoîis-sca  Mas**. 

CIIABANA1S,  anc.  v.  de  Fr.  (Charente), 
ch.I.  de  c" , arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  de  Confolens , 
sur  la  Vienne  qu’on  franchit  sur  un  vieux  pont 
d’un  effet  pittoresque.  Patrie  do  la  Quintinia, 
célèbre  agronome  du  17*  siècle.  i,5oo  hab. 

CHABAQUIDDICK.llede»  Ér.-Uni»,  (M»«- 
eachusetts),  c,é  de  Duck  , près  la  pointe  or.  de 
l’ile  de  Martha’a-Vineyard  (Vigne  de  Marthe)  ; 
elle  a a 1.  de  long  sur  1 1.-^  de  large.  (Woac.). 

CHABEUIL  (CerêbeilUua) , anc.  v.  de  Fr. 
fDrôme),  ch.I.  de  c* , arr.  et  à 3 I.  E.S.E.  de 
Valence,  sur  la  rive  g.  de  la  Veoare  ; elle  a des 
papeteries,  mégisseries,  blanchisseries  et  fabr. 
de  draps  communs.  4, 100  hab. 

CIIABIN.  riv.  de  l’Àm.-Mér. , Chili  (Valdi- 
via) , coule  à l’O. , est  navig.  pour  de  petits 


bâtimens , et  débouche  dans  le  G r.  Océan  aus- 
tral, A 4o*  16'  de  lat.  S.  (Alcboo). 

CHABLAIS  on  CIABLESE,  prov.  d’Ital. , 
Ét.-Sardes  (Savoie),  est  bornée  au  N.  par  le 
lac  Léman  ou  de  Genève,  A l’O.  par  le  c"  de 
Genève,  à l’E.  parle  Valais,  et  au  S.  par  lo 
Faucigny.  Elle  a îa  1.  de  long  sur  5 de  large , 
et  45  1.  c.  Une  des  branches  princ.  des  Alpes 
Pennines  traverse  cette  prov.  La  Dranse  Sa- 
voyarde est  la  princ.  riv.  On  y récolte  bon 
blé , vin , châtaignes,  fruits;  le  gibier  est  com- 
mun. Le  ch.I.  est  Thonon.  Elle  commerce  en 
bestiaux  , fromage,  kirsch,  bois  et  pierre  à bâ- 
tir. 4^,000  bab. 

CHABLIS  ( Cabelia ),  ville  de  Fr.  (Yonne)  , 
ch.I.  de  c* , arr.  et  A 5 1.  E.p.N.  d’ Auxerre , sur 
la  rive  gauche  du  Seray,  est  renommée  par  scs 
cxcell.  vins  blancs,  objet  d’un  gr.  comm.  ; on 
voit  encore  près  de  cette  v.  les  traces  d’une 
voie  romaine  qui  conduisait  d’Auxerre  à Lan- 
gres.  En  841  il  se  livra  près  de  là  nne  bataille 
entre  Lothaire  et  ses  deux  frères;  en  1598  les 
calvinistes  la  prirent.  a,5oo  hab. 

CHÀBONS.  bourg  de  Fr.  (Isère) , arr.  «t  à 
3 1.  -£•  S.  de  la  Tour-du-Pin,  avec  une  fabr. 
d’acier.  3,000  bab. 

CHABOUN,  oasis  d’Afr.,  Nubie,  R.  et  à 
6 journées  de  Sennaar  ; les  agens  du  roi  y font 
enlever  des  esclaves  des  a sexes,  pour  vendre  A 
des  marchands  étrangers. 

CHABRIGNAC,  vs*  de  Fr.  (Corrèze),  arr, 
et  à 7 1.  N. O.  de  Drives,  exploite  uue  mine 
de  plomb  argentifère.  700  hab. 

CHABR18,  b.  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  à i3 
I.  N. O.  d’Issoudun , et  4 s. S. O.  de  Romoran- 
tin,  sur  la  rive  g.  du  Cher,  renommé  par  «os 
vins  blancs,  a, 000  hab. 

CHACABUCO,  ville  de  I’Am.-Mér. , Cbüi , 
distr.  de  Su-Rosa,  dans  la  vallée  et  sur  la  rive 
dr.  de  la  Colina,  sur  la  route  d’Aconcagua  A 
Santiago;  près  de  là  les  indépendans  rempor- 
tèrent une  victoire  signalée  sur  les  royalistes 
en  1817.  Dist.  ao  lieues  S.  d’Aconcagua  , et  ai 
N. N.E.  de  Santiago. 

CHACAO,  v.  du  même  pays,  Chili,  sur  la 
Côte  sept,  de  l’ile  de  Chiloé,  et  sur  le  canal 
qat  sépare  cette  lie  du  Chili,  avee  1 port  1« 
meilleur  de  l’ile , dont  l’entrée  est  difficile  à 
cause  d’on  rocher,  ce  qui  a engagé  A bâtir  la 
r.  de  S. -Carlos,  A 7 1.  E. , qui  est  devenue  le 
siège  du  gouv1  et  le  centre  du  comm.  Dist.  a 5 
1.  N.  de  Castro.  (Ed.Gaz.) 


CIIACAYACU  ou  GÜACHI  YACU,fiT.  dé 
l’Am.-Mér., Colombie,  prov.  de  Quito (Quixos- 
et-Macas) , court  A l’O. , tourne  au  8.0. , et , 
avant  d’arroser  le  b.  Loreto , reçoit  par  sa  rivd 
occ.  celle  de  Suno.  (Alcedo). 


CHACEWATER,  v.  d'Angl.  (Cornouailles), 
avec  de  riches  mines  de  cuivre  aux  env.,  qui 
rapportent  36o,ooo  francs.  Dist.  3 lieues  O.  de 
Truro.  (Ed.Gaz.) 

C H AC  H APO  Y A S ouTJH  AC  APO  Y AS,  prov. 
de  l’Am.-Mér. , Pérou,  est  bornée  A l’E.  et  ait 
S.  par  la  chaîne  or.  des  Andes , au  N.O.  par 
la  prov.  de  Lnya  et-Chiüaos , A l’O.  par  celle 
de  Caxamarca.  Elle  a 4o  1.  de  long  du  N.O.  a» 
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S.E.  sur  autant  du  large.  Elle  jouit  en  général 
d'une  température  douce,  niais  très -chaude 
dans  quelques  vallées  basses,  et  froide  sur  lus 
parties  les  plus  élevées.  Elle  abonde  en  blé, 
maïs,  et  eu  toutes  sortes  de  fruits  et  légumes. 
Ses  denrées  commerciales  consistent  en  co- 
ton , tabac,  cacao,  etc.  On  y élève  toutes 
sortes  de  bestiaux,  chevaux,  moutons,  vaches. 
Les  femmes  filent  le  coton.  On  y fait  de  la 
toile  à voiles  en  coton  et  d’autres  tissus  pour 
▼ètemens.  11  y a une  mine  d'or  eu  exploitation  ; 
une  riv.  de  même  nom  que  cette  prov.  l’ar- 
lose.  Pop.  10,000  hab.  (Alckdo,  Ed.Gaz.). 

CUACIIAPOYAS,  v.  Jlah  - de  -la  - Faox- 
*KSA  (S.-). 

CHACHENI , mont,  de  l’Am.-Mér.,  Pérou, 
fait  partie  de  la  chaîne  des  Audes,  et  estait, 
près  d’Aicquipa,  hauteur  3,5oo  toises. 

CIIACO,  gr.  contréo  de  l’Am.-Mér. , État 
de  Buenos- Ayres , appelée  le  Grand  Chaco; 
c’est  une  vaste  région  bornée  ù PE.  par  la  riv. 
du  Paraguay,  au  N.E.  par  le  pays  des  Indiens 
Chiquitos,  et  au  N.  par  la  province  de  Santa- 
Cruz-de-la-Sieria;  à l’O.  elle  confine  à beau- 
coup d'autres  prov.  qui  s’étendent  du  N.  au 
S. , savoir  : celles  de  Mizque,  Toiuina,  l’orna- 
bauiba,  Pilava,  Paspaya,  Tarija  et  le  Tucu- 
man.  Au  8.  elle  s’étend  jusqu’au  gotiv1  de  Bue- 
nos-Ayres,  lieu  où  elle  est  plus  étroite;  elle 
a 3oo  1.  de  long  du  N.  au  S. , et  iSo  lieues  de 
large  de  l’E.  à l’O.  Le  Paraguay  est  la  princ. 
riv.  de  cette  contrée.  Pour  aller  d'une  extré- 
mité à l'autre  il  faut  employer  plusieurs  mois , 
à cause  de  l'âpreté  et  de  l’inégalité  du  terrain. 
On  l’appelle  Chaco,  ou  plus  proprement  Chacu, 
ce  qui  en  langue  quechua  signifie  réunion  ou 
compagnie,  une  chaîne  de  mont,  oflic  une 
ramification  des  Cordillères  , sur  laquelle  on 
éprouve  un  très-gr.  fioid  à cause  de  sa  hau- 
teur ; mais  dans  les  parties  basses,  où  le  terrain 
est  presque  partout  uni,  on  jouit  d’une  tempé- 
rature chaude,  quoique  en  beaucoup  d’endroits 
humide  et  marécageuse,  principalement  vers 
lu  partie  or.  en  allant  vers  le  Paraguay  : dans 
le  temps  des  gr.  eaux  , très-abondantes  depuis 
novembre  jusqu'en  avril  , les  riv.  qui  débor- 
dent forment  de  gr.  lagunes.  Cette  région  ren- 
ferme plus,  autres  riv.  très-consid. , comme  la 
riv.  Salado  et  celle  de  Bcrmcjo  : Ce  pays , un 
des  plus  fert.  de  l’Am.,  s’il  était  cultivé,  four- 
nirait en  abondance  toutes  les  choses  utiles  qui 
•ont  aujourd’hui  perdues  par  le  nombre  infini 
de  nations  barbares  d’indiens  qui  l’habitent. 
Il  abonde  cependant  en  une  quantité  de  bois 
de  construction  et  d’arbres  fruitiers,  surtout 
de  noyers,  dont  les  noix,  quoique  différentes 
de  celles  d’Europe,  sont  très-bonnes  au  goût, 
beaux  cèdres,  arbres  de  fer,  ainsi  nommé  à 
cause  de  la  dureté  de  son  bois;  guayacanes, 
carougcs,  palmiers,  dont  quelques-uns  ont  plus 
de  3o  verges  de  haut  ; cacaoyers , amandiers  et 
une  espèce  d'arbre  qui  s’élève  très-haut,  et 

r-rte  sur  sa  cime  une  laine  très-douce  propre 
Taire  des  matelas,  parce  qu’elle  ne  peut  pas 
se  filer;  il  fournit  aussi  inistolcs,  avec  le  cœur 
desquels  les  Indiens  font  des  flèches  et  des 
lances , du  sassafras , quinquina  et  autres  arbres 
duut  l’écorce  intérieure  est  si  délicate  et  si 
blanche  que  quelquefois  ou  s'en  est  servi 
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comme  de  papier  pour  écrire  ; d’autres  arbres 
qui  ont  une  ou  deux  verges  de  haut,  prennent 
la  forme  d’uno  barrique  dont  l’écorce  est  fort 
épaisse  ; on  coupe  cette  paitic,  on  la  creuse, 
et  on  s’en  sert  comme  de  vase  pour  conserver 
la  cbica  ; ces  arbresse  nomment  bois  d'ivrogne : 
il  croit  aussi  dans  ce  pays  des  cannes  , joncs 
ou  bambous  aussi  fins  que  ceux  de  l'Asie  ; 
dans  le  tronc  des  arbres,  dans  les  creux  des 
rochers  et  dans  les  fentes  de  la  terre  on  trouve 
beaucoup  de  miel  fait  par  des  abeilles,  dont  on 
compte  ta  espèces  dBféren tr» ; celui  de  quel- 

3uesuncs  est  transparent , d'une  délicatesse  et 
’un  goût  exquis  : d'autres,  au  contraire,  le 
font  si  aigre,  qu’on  le  prendrait  pour  le  jus  de 
limon  cuit;  une  de  ces  espèces  d’abeilles  fabr. 
avec  un  art  inconcevable  des  colonnes  admi- 
rables de  terre  glaise  dans  les  branches  des  ar- 
bres; elles  sont  si  dure»  que  même  en  tombant 
par  terre  elles  ne  peuvent  se  casser;  c’est  là 
u’elles  ont  leur  magasin  de  cire  la  pins  fine  et 
’un  miel  exquis.  Cette  prov.  prod.  en  outre 
oranges,  citrons,  limons,  inanzanes,  grena- 
dillcs,  pommes  à coton,  figues,  noix,  prunes, 
olives  qui  y ont  été  propagées  de  la  v.  de  San- 
tiago de  Guadalcazar.  Un  trouve  une  espèce  de 
palmiers  qui  donnent  une  noix  dans  laquelle  il 
y a jusqu’à  *5  amandes  : elles  ne  diffèrent  de 
celles  d’Europe  que  par  le  goût  ; moins  il  y en  a 
dans  une  noix  et  plus  elles  sont  grosses.  On  re- 
marque aussi  une  plante  appelée  chahuar  avec 
des  feuilles  piquantes,  dout  l’on  tire  des  fila 
resscmblans  au  chanvre,  qui  servent  à faire 
filets,  bourses  et  quelques  tissus  grossiers  : sa 
racine  sert  d’aliment  aux  Indiens  , avec  les 
yucas,  patates  et  autres  productions  de  ce  genre. 

Le  Chaco  fourmille  d’oiseaux  sans  nombre, 
pigeons  sauvages,  oies,  paons  de  montagnes, 
faisans,  perdrix,  faucons,  cygnes,  autruches  , 
perroquets  dont  une  espèce  imite  parfaitement 
la  voix , une  autre  le  son  de  la  trompette.  Cette 
prov.  nourrit  aussi  beaucoup  de  quadrupèdes, 
mulets,  oheraux,  gros  et  petit  bétail,  une  espèce 
appelée  antas  ou  la  gr.  bète,  vigognes,  lamas 
ou  moutons  du  pays,  cerfs,  ours,  tigres  , chats 
sauvages,  chacals,  renards,  blaireaux,  tortues  % 
et  beaucoup  d'aytres  qui  servent  de  nourriture 
à ces  Indiens  voraces.  On  y trouve  aussi  une 
infinité  d’insectes  et  de  reptiles,  fourmis,  scor- 
pions, vipères,  couleuvres  de  plusieurs  espè- 
ces, cousins,  mouches  et  autres  insectes  très- 
incommodes  ; crapauds  très-difformes,  qui  at- 
tirent avec  leur  haleine  les  pet.  animaux  ; vers 
luisans,  mosquites  de  toute  espèce,  araignées 
gr. et  pet., extrêmement  venimeuses,  qui  foot 
des  toiles  très-fortes,  et  qui  fournissent  beau- 
coup de  soie;  des  langoustes  que  les  Indiens 
mangent  sèches  et  fraîches  ; des  fourmis  dont 
les  trous  sont  dangereux  pour  les  hommes  et 
pour  les  chevaux,  à cause  de  leur»  profondes 
excavations  ; elles  se  nourrissent  de  feuilles 
d’arbrcs-ct  d'insectes , et  attaquent , en  se  réu- 
nissant en  grand  nombre,  les  langoustes,  les 
vipères  ou  les  serpens  ; dans  quelques  bourgs 
elfes  entrent  dans  les  maisons  comme  une  ar- 
mée pour  piller,  les  nettoient  de  tous  les  in- 
sectes et  de  tous  les  Vers,  et  fouillent  dans  tous 
les  cuins;  elles  mangent  toute  la  chair  qu’elles 
rencontrent;  à pciue  une  bande  esl-ello  sortie 
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qu’il  en  vient  une  autre,  et  il  est  très-dange- 
reux de  les  inquiéter',  parce  qu’elles  attaquent 
et  mordent  avec  beaucoup  de  hardiesse,  ce 
qui  cause  une  gr.  douleur.  Ce  pays  fut  décou- 
vert par  hasard  en  i586  par  Jean  de  Baùos, 
naturel  de  Cliuquisaca.  La  conquête  en  fut 
tentee  d’abord  par  Martin  de  Ledesma,  en- 
suite par  Jean  Manso,  par  don  Pedro  Lasarte, 
et  enfin  par  don  Christophe  de  Sanabria  en 
diUèrens  temps,  mais  tous  sans  succès.  On  éva- 
lue le  nombre  des  bab.  de  cette  prov.  à plus 
de  100,000  sans  les  Indiens.  (Alcedo). 

CHACTAWS  ou  TÊTES  - PLATES , In- 
diens  de  l’Arn.-Sept. , qui  habitent  entre  le 
Mississipi  et  le  Tombigbee,  dans  l’état  d’A- 
labama.  mais  surtout  dans  la  contrée  baignée 
par  le  Mississipi  ; leur  territ.  confine  à l’S.  et 
au  N.E.  avec  celui  de  Chickasaws  : on  estime 
leur  nombre  à a5,ooo.  Ce  peuple,  intrépide 
et  ingénieux  , a fait  de  grands  progrès  dans 
la  civilisation  et  l’agriculture.  Ils  cultivent  le 
coton  , dont  ils  se  font  des  vètemens  avec 
beaucoup  d’adresse.  En  1818  l’établ.  améri- 
cain des  missions  étrangères  fonda  une  mis* 
aion  parmi  eux  à Elliot , sur  le  Yalo-Busha, 
branche  de  l’Yasoo  ; on  a formé  depuis  un  au- 
tre établissement  sur  Ook  - tih  - beha- creek  , 
branche  du  Tombigbee.  Cette  mission  pros- 
père et  possède  1 troupeau  de  3oo  bêtes,  l 
forge  où  l’un  fabr.  des  usteosiles  pour  la  mé- 
canique et  l’agriculture , et  une  école  de  80 
élèves.  (Woac.). 

CH ADENET,  vs*  de  Fr.  (Lozère! , arr.  et 
6 3 1.  E.  de  Mende , sur  la  rive  g.  du  Lot , fabr. 
serges  de  Mende , cadisseries , eadis  de  la 
montagne  pour  doublure  et  rideaux  de  lit, 
a5o  bab. 

CHADIUNSK , v.  de  Russ.d’Eue. , ^ouv*  et 
à 1 34  1*  E.p.S.  de  Perm  , ch.l.  du  drstr.  du 
même  nom,  sur  la  rive  g.  de  l’iset,  avec  3 
églises,  est  ceinte  de  palissades , et  a des  fabr. 
de  savon  et  des  tanneries.  Diat.  4$  1.  E.p.S. 
d’Ekaterinbourg.  4»>oohab.  (Ysjtv.). 

Cil  AF  ALI  A , v.  àtchaf  alata, 

CHAGA1NG,  ville  forte  d’Asie,  emp.  Bir- 
man, sur  la  rive  dr.  du  bras  or.  de  l’ira waddy, 
vis-à-vis  Ummerapoura , dans  un  site  élevé, 
étant  bâtie  sur  la  pente  de  plusieurs  collines 
dont  les  hauteurs  sont  couvertes  de  temples 
nombreux  , la  plupart  ornés  de  flèches  et  de 
toits  dorés  , qui  offrent  une  des  plus  belles 
vues  du  monde.  Elle  a des  maisons  en  bois 
couvertes  en  tuiles.  Cette  v.  tire  sa  plus  gr. 
richesse  de  ses  carrières  de  bel  albâtre  ; on 
en  sculpte  de  belles  statues  ou  idoles  de  Caud- 
m«,  le  dieu  du  pays,  montées  sur  un  piédes- 
tal. On  en  fait  aussi  un  grand  nombre  dans  la 
ville  de  Kycock-Zcit,  et  dans  sesenv. , dont  les 
liabitans  sont  tous  statuaires.  Il  s’y  tient  une 
foire  pour  le  coton,  qui  s’exporte  en  Chine 
après  avoir  été  nettoyé  par  les  femmes  , au 
moyen  d'un  double  cylindre  qu’un  tour  fuit 
tourner.  On  fait  dans  ses  cnr.  des  fusées  vo- 
lantes. (H  am.  , Ed.gat.). 

CHAGEY,  y«*  de  Fr.  (Haute-Saône),  arr. 
et  à S I.  E.S.E.  de  Lure  , avec  des  forges  à 
haut»  fourneaux.  4^0  bab. 
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CHAGTÎY,  ville  comni.  de  Fr.  (Saône-et- 
Loire)  , cb.l.  de  c" , arr.  et  à 4 I*  S. N. O.  de 
Cliâlun-sur-Saùne  , sur  le  canal  du  Centre  et 
la  d’Ueusne  réunis , a un  beau  chât.  et  com- 
merce en  bons  vins.  s,5oo  hab. 

CIIAGOS,  r.  Dibco-Gabcia. 

CHAGRES  , fleuve  consid.  de  l’Am.-Mér.  , 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Pana- 
ma) , prend  sa  source  dans  les  mont,  qui  cei- 
gnent la  vallée  de  Pacora  ; après  un  cours 
très-sinueux  de  4o  L,  interrompu  par  plusieurs 
sauts  et  rapides  , il  débouché  dans  la  mer 
des  Antilles.  La  majeure  partie  du  commerce 
se  fait  sur  cette  riv. , dans  de  gr.  embarcations 
nommées  chatai , pour  éviter  le». chemins  de 
terre  trop  difficiles.  Elle  est  navigable  jusqu’à 
Cruces  ou  Crûtes,  où  il  y a un  quai  pour  dé- 
charger le»  marchandises  , et  une  douaoe  ; de 
Porto  - Bclo  ou  Vélo  à Panama  on  a élevé 
pour  en  défendre  l’entrée  plus,  forts  , dont 
Chagres  , Gatun  et  la  Trinité  sont  les  plus 
importan».  Ce  Û.  abonde  en  caïmans  mons- 
trueux et  mosquites  qui  rendent  la  navigation 
difficile.  De  magnifiques  forêts  peuplées  de 
singes  et  oiseaux  divers  ombragent  ses  bords, 
et  olTrent  un  tableau  admirable.  Son  embou- 
chure est  par  9*  aa'  de  lat,  K. , et  8a*  5o'  de 
long.  O.  Ce  fleuve  offre  par  un  portage  une 
communication  entre  l’océan  Atl.  et  le  Gr.- 
Océan.  (Alcedo,  Ed.Gaz.). 

CHAGRES  ou  CHAGRE,  port,  province 
et  à au  1.  N.E.  de  Panama,  à l’emh.  du  fl. 
du  même  nom  ; la  ville,  sit.  sur  1 coteau  , est 
presqu’entièrement  bâtie  en  bambous  ; l’en- 
trée du  port  défendue  par  1 chât. -fort  si»  sur 
l rocher,  ne  permet  l’abord  qu'aux  petits  bâ- 
timens.  Le  comm.  y est  consid.  : les  Anglais 
y apportent  étoffes  et  autres  objets  fabriqués  , 
et  prennent  de  l’or  et  de  l’argent.  Les  Améri- 
cains amènent  viande  salée,  morue , ognons 
et  tabac  en  contrebande,  sous  le  nom  de  tabac 
de  fa  Havane.  Le  climat  y est  très -chaud, 
humide  et  dangereux  pour  les  Européens.  En 
i?4o  l’amiral  Yernon  prit  Chagres,  et  rasa  le 
château,  qu’on  rebâtit  peu  après. 

CUAGLlANNKS,  île  de  l’Orénoque,  Ara.- 
Mér.,ief  orme  de  plus,  bras  de  ce  fleuve,  à son 
eqtb.  dans  la  mer  : les  Indiens  de  Mariusfa 
l’habitent.  (Alcedo). 

GH  JlG  C Y on  SH  EYGYA , contrée  d’Afr., 
dans  la  Nubie  (Dongola),  comprend  une  par- 
tie de  la  vallée  du  Nil.  Elle  a 4“  1-  de  long  sur 
1 A de  large.  Une  chaîne  de  mont,  rocheuses 
la  borde  à l’O.  Le  Nil  y offre  un  grand  nombre 
de  cataractes , des  bois  d’acacias  le  long  de 
ses  rives.  Ce  pays  abonde  en  douna , autres 
grains,  et  bestiaux.  On  trouve  dans  la  partie 
occ.  près  des  monts  Barkal  et  Meraouy  des 
ruines  consid.  qu’on  croit  être  celles  de  Mcrot. 
Les  ha  bilans,  plus  noirs  que  les  Berbers  , se 
distinguent  par  leur  activité,  leur  goût  pour 
le  travail  et  leurs  connaissances.  Ils  parlent 
arabe.  Leurs  prêtres  ou  ulémas  , très  - res- 
pectés, instruisent  gratuitement  la  jeunesse. 
Belliqueux  et  bons  cavaliers  , ils  sont  sans 
cesse  en  guerre  avec  leurs  voisins  , surtout 
dans  le  Darfour,  h Ouady  Uaffa  et  jusqu'à 
DongoU.  En  i8ao  Isoiaïl-Facha,  fils  au  vicia* 


CHAH.  5io 

roi  d'Egypte.  soumit  ce  pays.  Il  extermina 
la  tribu  des  Châvguyeh , au  nombre  de  plus 
de  8,000  cavaliers.  (Gâsrâai  , IIassxs,  etc.  , 

6*  partie,  tome  1 , Gailliald). 

CIIAU-ABAD,  v.  Suah-Abad. 

CH  AH  AIGRE  , b.  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  el 
à y 1.  4-  8.0.  de  S*-Calai*.  connu,  en  toiles  et 
vins  blancs  renommés.  Dist.  i 1.  { N.E.  de 
Château-du-Loir.  i,5oo  bab. 

CHAH  VRA  (DJEBEL),  montagnes  d'Asie, 
Arabie  , dans  l’Yémen  , R.  et  A 5o  1.  N. O. 
de  Sanaa  ; elles  renferment  plus  de  _5oo  v«N 
soumis  A des  cheykhs  independans. 

CH  AHI , ile  du  lac  Urmia  , en  Perse,  Ad- 
berbidjan , de  1 1 1.  de  long  sur  a de  large  , 
avec  la  vs**  et  1,000  bab.  Dist.  ao  1.  S. O.  de 
Tauris. 

CIIAHJEHANPOUR  , ».  Soairhabbook. 
CHAH  NAHARI,  Vf  de  la  Turq.d'Eur., 

Snuv1  du  capitan-pacha , sandjak  et  à aa  lieues 
[.O.  de  Gallipoli , dans  une  plaine  , avec  des 
eaux  thermales  et  des  ruines  consid.  dans  les 
environs.  Dist.  9 1.  N.N.E.  d'Enus. 

CH  Ali  POUR  , a.  Scaâroca. 

Cil  AH  POU  R A II,  v.  Shafooia. 

CHAIBAR,  1.  Kaïbab. 

CH  A ILLAC  , b.  de  Fr.  (Haute  - Vienne) , 
arr.  et  à a I.  N.N.E.  de  Rochecbouart  , sur 
la  rive  g.  de  la  Vienne.  i,85o  bab. 

CIIAILLAC,  b.  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  à 
8 1.  -5-  S.E.  du  Blanc  , sur  le  Langlin  , 4 a 1.  O. 
de  S'-Benoit-du-Sault.  a,aoo  bab. 

CHAILLANDouCHAILLAUD  , b.  de  Fr. 
(Mayenne) , ch.l.  de  c»  , arr.  et  à 5 1.  N. N. O. 
de  Laval , sur  la  rive  g.  de  l'Ernée , possède  do 
très-belles  forges.  a,aoo  bab. 

CHAILLARD,  v.  Cbaylabd  (lb). 

CHAILLE  (LA)  gorge  très  - escarpée  de 
l'Ital.  Et. -Sardes  (Savoicj,  mandement  «ta  61. 

S. S. O.  de  Chambéry,  offre  un  précipice  très- 
profond  où  la  riv.  du  Guiers  s'élance  avec  rapi- 
dité entre  a mont,  élevées.  J. -J.  Rousseau, 
dans  scs  Confessions,  l'a  décrite.  (Itinéraire 
d'Italie). 

CIIAILLÉ  LES  MIRAIS,  b.  do  Fr.  (Von- 
dée),  cb.l.  de  c*  , arr.  et  4 5 1.  S. O.  de  Fon- 
tenay-Ie -Comte  , fabr.  beaucoup  de  toiles. 
1,800  hab. 

CHAILLEVETTE,  b.  de  Fr.  (Charente-In- 
fer.) , arr.  et  4 3.  I.  S.p.E.  de  Marenncs,  près 
Ja  rive  g. 'et  43  I.  de  l’emb.  de  la  Seudre. 

CH  A ILLEY,  vs*  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  h 
7 !•  i E.N.E.  de’Joiguy  , près  la  grande  forêt 
d’Otbc.  i,aoo  hab. 

CHAILLIOL-LE-PETIT,  mont,  de  France 
(H. -Alpes) , arr.  et  à 61.  N.  de  Gap , de  a I.  -J- 
de  long,  de  l'E.  à l'O. , fait  partie  des  Alpes 
Cottiennes,  et  se  lie  À la  montagne  do  l'Ours. 
Hauteur  au-dessus  de  la  mer,  i,a3o  toises. 

CHAILLIOL  LE-VIEIL,  mont,  de  France 
(II. -Alpes) , arr.  et  4 7 I.  IV. N. E.  de  Gap,  et  3 
N.E.  do  S'-Bonnct , sommet  des  Alpes  Cot- 
tiennes , renferme  de  belles  variolites  suscep- 
tibles d’up  beau  poli.  Hantcer  , 1,700  toises. 


CnALAMONT. 

CnAILLOT , Pins. 

CHAILLOUÉ,  b.  de  France  (Orne)  , arr. 
et  4 6 1.  R.p.E.  d’Alençon , avec  de*  forge» 
et  un  martinet.  Dist.  s 1.  N.p.E.  de  S««s. 
700  hab. 

CHA1NGY,  b.  de  Fr.  (Loiret)  , arr.  et  à a 
1.  O.  d’Orléans,  a, 000  hab. 

CHAIRTR1X  , v**  de  Fr.  (Marne) , arr.  et 
à \ l.  O.S.O.  de  Châlons-sur-Marne , sur  la 
Soude  , avec  1 belle  papeterie  à a cuves. 

CHA1RG0R  , v.  Shaibgcb. 

CHAISE-DIEU  (LA),  pet.  v.  de  Fr.  (H'«- 
Loire),  arr.  et  à 7 1.  E.p.N.  de  Brioude,  tire 
son  noin  d’une  riche  abb.de  bénédictins  bâtie 
en  i4o6.  Clément  VI , pape,  fit  bâtir  Régi.  ; 
en  t56a,  Blarons  , lieutenant  du  baron  drs 
Adrets  s'en  empara.  Dist.  10  1.  N. N. O.  du  Puy. 
i,5oo  bab. 

CH  \ISKOÉ  , lac  de  la  Rnssie  d'Eur.  (Ark- 
bangel) , distr.  et  4 la  1.  S.  de  Pioeg  , d«  4 I- 
de  long  sur  a de  large. 

CUAITANSK,  forge  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  4 5o  1.  E.  de  Perm , distr.  et  4 35  I. 
N.E.  dekrasno-Oufimsk  , sur  1 pet.  lac  forme 
parla  Cbaïtanka;  clic  fournit  par  an  54.700 
pouds  de  fer  brut , et  44iO°o  do  fer  en  barre. 

CHAKUAR  , v.  Kvmcb. 

CH  AL  , v.  d'Afr.  (NigritieJ,  prés  la  rive  dr. 
du  Niger , 4 18  1.  S.  de  Gamhadict  100  8.  de 
Tombouctou. 

CHAL,  oasis  do  la  même  région,  dans  le 
Darfour.  Les  bab.  libres  sont  en  guerre  avec 
les  oasis  voisines  , et  vendent  des  prisonniers 
aux  marchands  du  Darfour,  en  echango  de 
denrées  et  autres  objets. 

CHALABRE  , pet.  v.  de  Fr.  (Aude),  ch.l. 
de  c*  , arr.  et  4 5 1.  S.O.  de  Liinoux,  sur  la 
rive  or.  du  Lers  ; elle  a 1 hôpital,  et  fabrique 
beaux  draps  et  castorine  ; le  cbât. , qui  domine 
la  v.t  offre  une  très-belle  vue.  On  y rem.  la 
statue  en  bronze  de  Bruyères-lc-Chatel,  i*r 
seigneur  du  lieu. 

CHALADE  (LA)  on  LACHALADB,  vf»  de 
Fr.  (Meuse) , arr.  et  4 9 1.  O.  de  Verdun  , sur 
la  Biesme,  avec  1 belle  verrerie  , 4 a L -fc  S.O. 
de  Vartnnes.  5 00  bab. 

CHALAIS  , b.  de  Fr.  (Charente) , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  4 8 I.  4-  S.E.  de  Barbezieux  , sur  U 
riv.  dr.  de  la  Tude,  avec  s cbât.  et  1 hospice. 
55o  hab. 

CnALAIS,  vi*  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  4 
t I.  S.  de  Loudun , récolte  dans  ses  cnv.  de 
bons  vin*  blancs  très -spiritueux , qui  s'ex- 
portent dans  les  Pays-Bas.  800  hab. 

C1IALALA  ,gr.  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  la  Rouv.-Grenadr,  naît  dans  la  val- 
lée ae  Cerinza,  coule  au  N.,  baigne  S^Gil  ,et  se 
jette  dans  la  Suarez  ou  Sabandija.  (Alcbdo). 

CH  AL  A MORT,  v.  de  Fr.  (Ain),  cb.l.  de 
c",  arr.  et  4 9 I.  -J-  E.N.E.  de  Trévoux  , cnv. 
de  gr.  étang*  qui  rendent  l’air  malsain  , autre- 
fois capitale  de  la  U.-Dombe,  a beaucoup  souf- 
fert dans  les  guerres  des  ducs  de  Savoie.  Le 
gibier  y abonde.  Ello  cornai,  «a  évolué  at  puis- 
sou.  1,4 00  bab. 
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CHÀLANCHES. 

CnALANCtlES  (LES),ham.  do  Fr.  (Isère), 
arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Grenoble,  commune 
d’Alleinont  en  Disant  , est  célèbre  par  ses  mi- 
nes d'argent  de  diverses  espèces. 

CIIALANÇON  , b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  à 10  1.  S. O.  de  Tournon,  et  4 L ■£■  N.p.O. 
de  Privas. 

CHALATSKOI-NOS,  cap  delà  Russie  d’A- 
aie  (Irkoutsk)  , sur  la  côte  de  l’Océan  glacial 
Arctique , au  N.E.  du  golfe  Tchounskaïa. 
Lat.  N.  70»  5'.  Long.  E.  175»  3o\ 
CHALALTRE-LA  GRANDE  , b.  de  Fr. 
(Seine-et-Marne) , arr.  et  4 3 1.  -J-  E.p.S.  de 
Provins.  1,000  bab. 

CHALCO,  dislr.  fertile  de  PAm.-Sept. , Me- 
xique, près  Mexico  , abonde  en  fruits,  cannes 
a sucre , miel , froment , maïs  et  bois.  On  y 
trouve  de  riches  mines  d’argent.  (Alcsdo). 

CHALCO,  ch.l.  du  distr.  ci-dessus,  sur  la 
lac  du  même  nom,  entre  les  rir.  Tiamanaico 
et  Tenaugo  qui  débouchent  dans  le  lac  Chalco, 
dont  les  eaux  servent  au  besoin  à remplircelui 
de  Mexico,  au  moyen  d'écluses.  II  fait  un  bon 
comm.;  il  s’y  tient  au  printemps  une  foire  re- 
nommée. On  y compte  56o  familles.  Dist,  9 1. 
S.E.  de  Mexico.  (Alcedo,  Ed.Gaz.). 

CHALE , vt*  d'Angl. , sur  la  côte  S.  de  lHe 
de  Wigbt  (Southampton),  avec  une  baie  du 
même  nom  env.  d'écueils.  11  y a des  garde- 
côtes  pour  secourir  les  vaiss.  oui  y échouent. 
Près  de  là  on  voit  une  mont,  de  jSo  pieds  de 
haut,  avec  une  tour  octogone  sur lo sommet. 
48o  hab. 

CHALEURS  (baie  des),  vaste  et  profonde 
baie  de  PAm.-Sept. , dans  la  partie  occ.  du 
golfe  S'-Laurent , entre  le  New-Brunswick  et  la 
partie  S.  du  B.-Canada,  à l'cmb.  de  la  Rûtc- 

r uche;  elle  a 36  I.  de  long  de  PE.  à PO. , et 
dans  sa  moyenne  largeur.  L'ile  de  Misco  la 
ferme  au  S. , et  le  cap  du  Désespoir  au  N.  Elle 
est  hérissée  de  ports,  de  havres  et  d’anses.  Lo 
ix  juillet  1760  les  Anglais  y détruisirent  une 
Jlotte  française.  Cartier  lui  donna  son  nom  en 
i534.  Le  cap  du  Désespoir  est  par  48*  3o'  de 
lat.  N.  et  66°  35'  de  long.  O.  (Moisi,  Malm  au). 

CH  ALI  ERS,  b.  de  Fr,  (Cantal),  arr.  et  à 
4 1.  E.S.E.  de  S'-Flour,  sur  la  rive  g.  de  la 
Truyèrc,  avec  1 anc.  chât.  qui  sert  de  prison, 
et  des  eaux  min.  dans  les  env.  i,5oo  hab. 

CH ALIN  ARGUES , b.  de  Fr.  (Cantal),  arr. 
et  à 2 I.  ~ N.E.  de  Murat.  Il  s'y  tient  de  gr. 
foires  pour  moutons  les  aa  mai  et  aô  septem- 
bre. 1,500  bab. 

CH  ALIN  DRE  Y,  b.  de  Fr.  (H.-Marne),  arr. 
et  à 3 1.  S.E.  de  Langres , avec  des  eaux  mi- 
nérales. 

CHALLA1N,  vf*  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à 4 !•  O.S.O.  de  Ségré.  i,o5o  hab. 

CHALLANS  , gr.  b.  de  Fr.  (Vendée) , ch.l. 
de  c"  , arr.  et  à la  1.  N.  des  Sables-d’Olonne , 
comm.  en  muriate  de  soude  qu’on  extrait  des 
marais  salans.  a,5oo  bab. 

CH  ALLES,  vi*  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et  à 
5 1.  { E.S.E.  du  Mans , avec  des  eaux  min. 
ferrugineusesetune  fabr.  de  papier.  1,100  hab^ 
CUALLON,  v.  ChIlohscx-Saôii. 


5u  CI1AL0NS. 

CHALMAZELLE,  v«*  de  Fr.  (Loire),  arr. 
et  à 6 1.  O.  de  Montbrûon,  près  du  Lignun. 
1,100  hab. 

CHALMERS,cap  à l'extrémité  S.O.  de  111e 
Abington , lies  Gallapagos , dans  le  Gr.  Océan 
équin.  Lat.  N.  o*  3o'.  Long.  O.  9a*  8'. 

CUALMERS,  port  de  PAm.  russe , sur  la 
côte  occ.  de  Pile  Montagu,  au  S.  de  la  rade 
du  Prince  William , est  de  difficile  abord  par 
les  écueils  et  rochers  qui  se  trouvent  à l’en- 
trée. Lat.  N.  60*  i5'.  Long.  O.  i4q*  58'  i5'. 
(Ed.Gai.). 

CHALMOUX , vs*  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
arr.  et  à 1 1 1.  N. O.  de  Charolles,  et  a E.p.S. 
de  Bourbon-Lancy.  i,i5o  hab. 

CIIALO-S'-MARS,  v«*  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise) , arr.  et  à a 1.  O.  d'Etampes,  dans  une 
vallée,  avec  des  tuileries  et  fours  à chaux;  dans 
les  env.  sont  les  chât.  de  Chalo-S*-Mars , de 
Longuetoisc  et  de  Boin ville.  1,000  hab. 

CHÀL0NNA1S,  petit  pays  de  Fr.,  Bour- 
gogue,  fait  partie  du  dép*  de  Saône-et-Loire  ; 
séparé  en  deux  par  la  Saône , rir. , il  est  borné 
au  N.  par  la  Bourgogne  propre,  à l'E.  parla 
Franche-Comté,  à PO.  par  l’Autunois,  et  an 
S.  par  le  Maçonnais.  11  tire  son  nom  de  Chà- 
lon-sur-Saône , sa  capitale. 

CIIALONNES  (Calona) , pet.  v.  de  France 
(Maine-et-Loire),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 6 1.  S.O. 
d'Angers,  est  dans  un  site  pittoresque  , sur 
la  rive  g.  de  la  Loire  et  au  confl.  du  Layon 
dans  ce  fl. , vû-à-vis  Pile  du  même  nom,  d’une 
I.  de  long.  Elle  comm.  en  charbon  de  terre, 
vins  blancs  estimés,  eaux-de-vie  et  liqueurs, 
marbre  noir  et  toiles.  Les  guerres  de  la  Ven- 
dée Pont  beaucoup  dévastée.  5, 000  hab. 

CHÂLONS-SUR-MARNE  ou  CHAALONS 
(Catalaunum),  v.  de  France , préf.  et  ch.l.  du 
dép1  de  la  Marne,  sur  la  Maroc  divisée  en  plus, 
bras , entre  de  belles  prairies , cb.l.  de  la  a*  di- 
vision militaire  ; cette  v. , entourée  de  murs  et 
de  fossés,  est  en  gén.  mal  bâtie  ; les  rues  sont 
en  partie  étroites,  avec  beaucoup  de  maisons 
en  bois  et  des  places  peu  régulières.  Elle  a 
trib.  de  1”  instance  et  de  commerce,  1 év. , 
une  bibl. , 1 manège,  1 vaste  hôpital,  1 beau 
colL,  1 salle  de  spectacle,  1 jardin  botanique 
et  1 société  d'agriculture.  On  rem.  le  palais  de 
]a  préf.,  l'hôtel-  de-  ville , les  a flèches  de  la 
catbéd.  réparées,  l'école  imp.  des  arts  et  mé- 
tiers, k Jard,  magnifique  promenade,  la  porte 
de  S***Clroix  , de  style  ionique,  le  pont  sur  la 
Marne.  La  catbéd.  date  du  i3*  siècle.  Cette  v. 
fabr.  espagnolettes,  toiles,  bonneterie,  coton- 
nade, blanc  d'Esp. , chamoiserie  renommée. 
Le  comm.  flor.  embrasse  vins  de  Champagne 
rouges  et  blancs,  grains,  laine  pour  la  Fr.  et 
Pétrangcr,  cotonnades,  bonneterie.  II  se  livra 
aux  env.  a batailles  mémorables,  la  1'*,  où  Au- 
rélien  défit  Tetricus,  et  l’autre,  où  Attila  et 
tes  alliés  furent  vaincus  par  les  Romains,  les 
Francs,  les  Bourguignons  et  les  Goths  en  45 1. 
Patrie  de  Perrot  d’Ablancourt , du  médecin 
Akakia  ,du  savant  David  Blondel  et  du  mathé- 
maticien La  Caille.  Dist.  4°  P E»  de  Paris,  18 

N.p.E.  de  Troyes,  Il  S.E.  de  Reims,  et  8 
. d'Éjpernay.  Lat.  N.  48°  5y' 16'.  Long.  E, 
a*  1'  46'.  — 12,000  bah* 


CHÀLON. 

CrtÀLON-SUR-SAÔNEouCnALLON  (i Ca - 
billontim) , anc.  et  jolie  ville  de  Fr.  (Saône-et- 
Loirr) , s.préf. , est  ait.  sur  la  rive  droite  de  la 
Saône  , dans  une  plaine  magnifique , à l’emb. 
du  canal  du  Centre  dans  cette  riv. , qui  ren- 
ferme une  lie  où  est  ait.  le  faub.  S*-Laurcnt  ; 
avec  trib.  de  iw  inst.  et  de  comm. , siège  de 
la  cour  d'assises  du  dép*.  On  y rem.  de  beaux 
édifices,  le  quai  d'où  l’on  jouit  d’une  vue  va- 
riée, l’hôtel  superbe  du  parc,  l'hôpital  S‘-Lau« 
rent  parfaitement  tenu, le  pont  faisant  face  4 
la  route  de  Louhans,  3 belles  promenades, 

I théâtre , i bibl. , i société  d’agriculture , 
î coll.  et  des  bains  publics.  ChAlon , place 
imp.  de  comm. , est  l’entrepôt  du  N.  et  du 
Midi  de  la  France,  surtout  de  Marseille  et  de 
Paris  pour  les  grains,  vins  renommés,  fers, 
cuirs,  huiles,  savons,  vinaigre,  bois  et  den- 
rées de  tout  genre  qui  y abondent;  le  comm. 
de  commission  est  immense  et  la  navig.  flor. 

II  y a un  coche  d’eau  qui  part  tous  les  j.  pour 
Lyon.  Cette  v.,  du  temps  de  César,  avait  de  gr. 
magasins;  la  gr,  voie  romaine  de  Lyon  A Bou- 
logne, ouverte  par  Agrippa,  y passait.  L'évan- 
gile y fut  apporté  dès  le  1 1*  siècle;  les  rois  de 
Bourgogne  y résidèrent,  et  Gontran,  qui  y mon- 
mt  en  593,  y avait  un  palais.  Attila  la  détruisit 
au  G*  siècle.  En  834  Lothaire  l’incendia,  et 
dans  le  16*  siècle  elle  fut  en  butte  à de  grands 
maux  pendant  les  funestes  guerres  de  la  reli- 
gion. Donatien  en  est  regardé  comme  le  pre- 
mier év.  Patrie  de  J.  Moreau,  bon  médecin, 
du  jurisconsulte  Doneau.  Les  env.  sont  aussi 
fert.  que  plaisans  par  les  riches  vignobles, 
forêts , belles  prairies  agr. , qui  font  de  ce  pays 
tin  séjour  délicieux.  Dist.  88  1.  S.E.  de  Paris, 
i3  4 N.  de  Mâcon,  27  IN.  de  Lyon,  et  i3  S. 
de  Dijon.  Lat.  K.  46*  4<*'  5o'.  Long.  E.  a*  3o' 
33'.  — 11,000  hab. 

CHALOSSE,  pet.  pays  de  Fr.,  Gascogne, 
forme  une  partie  du  aép1  des  Landes.  Dax  en 
était  le  ch.!.;  l’Adour,  la  Midouse,  le  Lons  et 
le  Gabas  l’arrosent. 

CHALUCET,  hameau  de  France  (Tny-dc- 
Dôme),arr.  de  Riom,  à 1 I.  de  Pont-Gibaud , 
est  rem.  par  ses  curiosités  naturelles  et  volca- 
niques nommées  Doucha-du-Chalueèt , 

CIIALLS,  pet.  v.  de  Fr.  (11.  Vienne),  ch. 1. 
de  c»  , arr.  et  à 7 1.  N.O.  de  SljBéix , lurla 
Tardouèrc  qui  la  divise  en  haute  et  basse  v. , 
comm.  en  chevaux  et  mulets,  dont  il  retient 
unegr.  foire  le  3o  septembre.  C’est  à l'attaque 
de  cette  ville  que  mourut  Richard  Cœur-de- 
Lion  , percé  d’une  flèche.  i,5oo  hab. 

CHALVIGNAC,  b.  de  Fr.  (Cantal),  arr. 
et  A a 1.  O.N.O.  de  Mauriac,  prés  la  rive  g. 
de  la  Dordogne.  i,5oo  hab. 

CH ALVR AINES,  v**  de  Fr.  (H-Marne), 
arr.  et  à 10  1.  N.E.  de  Chaumont , fabr.  beau- 
coup d’épingles,  clouterie.  600  bab. 

CII AM  ou  QUANG-NAM,  prov.  d'Asie, 
emp.  d*  An-nam  (Cochiuchine) , confine  au  N. 
avec  la  prov.  d’Hué,  A l’E.  avec  la  mer  de  la 
Chine,  au  S.  avec  1a  prov.  de  Quang  nghia  , 
à l’O.  avec  le  Lao.  Le  fl.  Han  la  baigne.  Elle 
abonde  en  or,  eannes  à sucre  et  cannelle. 

CUAM  » gu  et  beau  b.  do  Suisse  , c*  et  4 
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10  I.  N.O.  de  Zug,  A l'extrémité  N.  du  lac  du 
même  nom,  à l’cmb.  de  la  Lortxe,  dan»  un 
site  admirable,  avec  1 gr.  papeterie  et  a scie- 
ries. (Ébkl). 

CHAM , v.  d’AU. , Bavière  (B.Danube) , sur 
la  rive  dr.  de  la  Iiegen , avec  3 faub.,  a égl. , 

1 hôpital  et  des  fabr.  de  draps; en  1778  l’Autr. 
s’en  empara.  Dist.  10  1.  E.N.E.  de  Hatishonur, 
et  8 N.  de  Straubing.  1,800  bab.  (Srstn). 

CHAMA  on  S1- JE  AN , riv.  d’Afr. , Gniaée- 
Sup. , sur  la  Côte-d’Or,  se  forme  du  cnn  fl.  de 
la  Bossempra  et  du  Birrim  , dans  le  II.  d'Assin, 
parcourt  ceux  de  Tufel , d’Ouarsa  et  de  Fanti , 
et  débouche  dans  le  golfe  de  Guinée,  près  et 
A l’E.  du  fort  S'-Sébastien  et  de  la  ville  de 
Chama , après  35  1.  de  cours  au  S. 

CHAMA  ou  SIIAMAou  ASSEMA,  v.  dr  b 
même  contrée,  sur  la  rive  dr.  et  près  dr  l’emb. 
de  la  rivière  du  même  nom.  Les  Hollandais  y 
possèdent  le  fort  S^Sébastien.  Les  hommes  ap- 
provisionnent les  vaiss.  de  volailles,  fruit»  et 
autres  denrées;  ils  se  livrent  A la  pèche,  et  les 
femmes  A la  culture  des  champs.  (Gasnai , 
Hissât , etc. , 6*  part. , t.  11). 

CHAMA,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie  , 

firov.  de  Venezuela  (Maracaïbo),  naît  au  pied  de 
a sierra  de  Merida,  coule  à l’O.  jusqu’au  coufl. 
du  Hayladorcs , passe  prés  de  Merida  , tourne 
au  N.,  et  débouche  près  de  Su- Marie  dans  le 
lac  Maracaïbo , par  sa  rive  mér.,  après  un  cours 
de  3o  1.  (Alckdo). 

CnAMACHl , v.  ScsAMACHit. 
CHAMACON,  riv.  de  la  même  contrée, 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Da- 
ricn),  naît  dans  les  mont,  de  la  côte  or.,  de  PE., 
court  au  N.O.,  et  se  jette  dans  la  gr.  riv.  d’A- 
trato  ,près  de  son  emb.  (Alcsdo  . 

CIIAMAGNE,  v«*  de  Fr.  (Vosges)  , arr. , et 
à 41.  N.E.  de  Mirecourt , près  la  t ive  dr.  de 
la  Moselle.  Patrie  de  l’immortel peiutre  Claude 
Lorrain.  55o  hab. 

CHAMAILL1ÊRES,  b.  de  Fr.  ( Poy-de- 
Dôme) , arr.  et  i -f  de  1.  O. S. O.  de  Clermont, 
a des  papeteries  et  des  honilliéres.  On  remar- 
que son  égl.,  dont  l’antiquité  remonte  an  4* 
siècle,  et  le  parc  de  Mont-Joli , où  se  trouve 
une  caverne  méphitique  rem.  a, 000  hab. 

CHAMALAR!  , nn  des  pics  les  plus  élevés 
des  monts  Himalaya , en  Asie  , sur  la  front,  du 
Tliibet  et  du  Boutan.  Lat.  N.  38e  4’-  Long.  E. 
87*  3\  Hauteur,  env.  4, 000  toises. 

CIIAMALUZON  , riv.  des  Prov. -Unies  de 
l’Am.  du  Centre,  desceud  de  la  chaîne  de 
mont,  qui  sépare  la  prov.  de  Honduras  de 
celle  de  San-Salvador,  court  au  N. N. O.  , ar- 
rose Comayagua  , et  débouche  dans  le  golfr  de 
Honduras  , à l’E.  de  San-Fernando  de  Omoa, 
après  un  cours  de  60  lieues. 

CnAMANGUE,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie , prov.  de  Quito  (Quixos  et  Macas)  , 
trav.  le  terril,  de  la  v.  d’Avila  , en  courant  an 
S.E. , et  se  jette  dans  la  Coca  paru*  46  de  lat 
S.  (Alcxdo). 

CHATI  ANT  fS'-)  v»  de  Fr.  fCanUl; , »rr. 
et  A 5 1.  S. S.E.  de  Mauriac  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Bertrande  , 1,100  bab. 
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CHAM AR-DA1IAN,  chaîne  do  montagnes 
d’Asie  , dans  ta  Mongolie,  einp.  Chinois,  au 
S.O.  du  lac  Zaïsan. 

CHAMAS(S')  pet.  v.  de  Fr.  (Bouehes-du- 
Rhùnel,  arr.  et  h y 1.  O.  d’Aix  , nur  le  bord 
«i-pt.  de  l’étang  de  Berrd';  une  colline  partage 
cette  v.  en  a parties  qui  communiquent  par  line 
voûte  faite  à travers  la  colline.  D’anc.  remparts 
env.  la  partie  or.  ; celle  del'O.  , nommée  Par- 
tus  y est  nouv.  Elle  possède  de  belles  et  larges 
rues,  des  maisons  bien  bâties,  1 égî.  rem., 
quelques  places,  a fontaines  publiques  et  i port 
où  l’on  comm.  en  grains,  huile  et  cabotage. 
On  v prépare  les  olive»  à la  picholinc.  Patrie 
de  l'abbé  Paul , traducteur  estimé.  On  rem. 
dans  les  env.  i pont  sur  la  Touloübrc  et  a arc» 
de  triomphe.  Dist.  3 1.  S. S.O.  de  Salon  , et  ra 
K. O.  de  Marseille.  a,55ohab. 

CMAMBAVE,  vi*  d’Ital.  Ét-Sardes  (Pié- 
mont  ) , prov.  et  4 51.  S.E.  d’Aoste  , sur  la  rive 
g.  de  la  Duirc,  est  réputé  par  son  vin  exquis. 
(EnitL). 

CHAMBERET  , gr.  bourg  de  Fr.  (Corrèze)  , 
arr.  et  4 io  I.  N.p.O.  de  Tulle.  a,aoo  lia  b. 

C1IAMHEHSBURG,  joli  rodes  Ét.-Unis 
(Pennsylv.) , ch.-l.  du  cM  de  Franklin  , sur  une 
< olline  , au  confl.  des  ruiss.  de  Fallinget  de 
Gooococheague,  favorables  4 l’établ.  des  usines 
«*t  moulins.  Elle  possède  a papeteries,  i mou- 
lin 4 huile  , a brasseries  et  î grande  filature  ; 
vile,  a une  maison  de  justice,  î prison  , î mar- 
ché, i banque,  » académie,  y temples  dunt 
pins,  ont  de*  clochers  avec  a cloches.  Ses  env. 
«ont  fertiles  et  bien  cultivés.  Dist.  ao  1.  O.  de 
York.  (Wotc.). 

CHAMBERTIN  , célèbre  vignoble  de  Fr. 
(Côte-d’Or),  arr.  et  4 5 lieues  IV. E.  de  Beauue, 
commune  de  Vosne  , sur  la  r.  de  Dijon  à Lyon; 
il  contient  aSTiectare»,  et  fournit  un  vin  rouge 
incomparable,  dont  il  se  récolte  i5o  pièces 
par  an.  (Jullihiv.  Topogr.  des  vignobles). 

CHAMBÉRY  ou  CIAMBERI  , v.  d'Italie, 
Et  .'-Sardes , ch.l.  delà  pmv.  du  même  nom  et 
de  toute  la  Savoie,  est  assez  bien  bâtie  etagr. 
située  sur  les  ruiss.  d’Albano  eide  Leyss,  en- 
tré a mont.,  au  bord  d’uue  plaine  fertile  et  éle- 
vée de  if  i t.  au-dessus  de  la  mer.  Elle  a des 
rues  étroites  et  tortueuses  , des  maisons  à trois 
étages  et  couvertes  en  ardoises  communes.  Elle 
possède  t arch.  érigé  depuis  1817,  qui  a pour 
suQragnns  les  évêché  d’Annecy  et  d’Aoste  ; 
une  cour  de  justice  suprême  pour  toute  la 
Savoie,  4 églises,  4 hôpitaux,  1 hospice  d’or- 
plielins,  une  société  d’agriculture , une  société 
académique  correspondante  de  celle  de  Turin, 

1 bibl.  , 1 cuIL;  on  rem.  la  belle  promenade 
du  Vcmay  y le*  places  publiques,  ornées  de 
fontaines , surtout  celle  de  la  place  d’Aus  ; l’es- 
calier du  chât. , le  portail  de  la  S,# -Chapelle , 
l’hôtel -de-ville  , le  tir  dé'  l'arquebuse  , fa  itic 
couverte  , la  plus  marchande  et  la  plus  fré- 
quentée. Cette  v.  a i papeterie,  et  fahr.  gazes, 
bas  de  soie,  draps  , ganterie  , arnus  , liqueurs 
estimées.  En  iy42  le*  Français  et  les  Espagnols 
réunis  la  prirent  ; en  1792  les  Français  y en- 
trèrent ; elle  fut  cédée  4 la  France  je  i5  niai 
1796;  le  19  février  1814  les  Français  battirent 
près  de  là  les  Autrichiens  en  gr.  nombre.  Les 


hauteurs  qui  environnent  Chambéry  , com- 
posées de  coteaux,  de  collines,  de  montagnes 
couvertes  de  vignobles,  de  vergers  et  de  châ- 
taigniers, de  pâturages,  de  forêts  de  sapins 
et  de  rochers  vers  les  cimes,  offrent  des  for- 
mes et  di  s points  de  vue  aussi  multipliés  qu'ex- 
traordinaires. On  rem.  surtout  la  Dent  de  A 7- 
va/rt , mont,  élevée  de  1 f,ooo  mètres  au-dessus 
de  la  Médit.  ; les  CharmeUes , célèbres  par  Io 
séjour  de  J. -J.  Rousseau  et  de  madame  do 
Warens  ; les  eaux  sulfureuses  du  Poisse , lc  site 
dit  du  Monde , les  abîmes  du  Myans  au 
pied  de  ta  mont,  de  Grenier.  Cette  ville  est  la 
patrie  du  littérateur  SMtéal  et  de  Châles,  ma- 
thématicien. Dist.  a5  1.  S.p.O.  de  Genève,  29 
E.p.S.  de  Lyon  et  1 iS  S.E.  de  Paris.  Lat.’  IV, 
43»  35'.  Long.  E.  5°  5G' — ia,5oo  hab.  (Itiné- 
raire d’Italie), 

CH  AAI BL Y (CamcHaeum)  y petite  ville  de 
France  (Oise) , arr.  et  à 7 1.  O.p.S.  de  Sentis, 
sur  le  ru  de  Méni  ; on  y voit  beaucoup  tic  belles 
maisons  de  campagne.  Elle  fabrique  liesses, 
lacets,  cordons  et  ganses  tant  en  soie  qu’en 
or  et  en  argent.  Louis-h:  Gros  l’assiégea  en  uo5« 
Dist.  4 I.  N.E.  de  Pontoise.  i,4oo  hab. 

CUAMBLY,  v«*  et  fort  de  l’Am.-Mér. , Ca- 
nada , dislr.  et  à 7 I.  S.E.  de  Montréal,  sur  la 
riv.  du  même  nom,  est  bien  bâti;  le  ao  octobre 
1775  le  fort  fat  pris  par  les  Américains , et  re- 
pris eu  1776  par  les  Anglais.  (Moass,  Worc.), 

CIIAMBO,  v.  Cm  mro. 

CH  A AI  BOL  LE,  vs*  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr* 
et  à 4 I-  N.  de  Nuits,  produit  des  vins  rouges 
exquis.  Dist.  4 licites  S.S.O.  de  Dijon.  G5o  ha  b. 
(Jci.lik*,  Topogr.  des  vignobles ). 

CllAMBON,b.  de  Fr.  (Creuse),  ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 7 I.  4-  S.E.  de  Boussac , au  confl. 
de  la  Tarde  et  de  la  Vouise,  possède  1 trib. 
de  iost.  On  voit  dans  PegL  S,#- Valérie  un 
temple  très-anc.  qui  forme  une  chapelle.  i,5oo 
hab. 

CH  AM  BON  (LE),  b.  de  Fr.  (Loire),  oli.I* 
de  C*, arr.  et  à t I.  A-  S.O.  de  S’-Etienne,  fabr. 
coutellerie, ça  Ions,  rubans  de  fil  et  de  soie,  et  a 
1 forge  pour  l’acier,  1 fonderie  pour  le  fer,  des 
clouteries.  Le  ruiss.  Dondaine-  t'acliery  donne 
aux  une  trempe  exeelt.  a,Soo  hab. 

CU  A AtBON , b.  de  Fr.  (II .-Luire) , arr.  et  à 
6 1,  S.li  d’YsRingeaux.  1,800  hab. 

OIIAAIROXAS,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
et  à uPrS.O.  de  l'Argentiere.  i,a5o  hab. 

CHAMBORD,  v**  de  Fr.  (Loir-et-Cher), arr. 
et  4 4 1<  7 E.  de  Blois,  possède  un  célèbre  et 
magnifique  chât.  gothique,  sit.  pus  la  rive  g. 
du  Cosson , qu’on  regarde  comme  un  des  plus 
beaux  de  Fr.  Dès  1191  il  servait  de  rendex-vous 
de  chasse  aux  comtes  de  Blois.  François  1"  lit 
commencer  les  travaux  en  i53a,  sur  les  dessins 
du  fameux  Primat  ire.  Henri  II  les  continua, 
et  Louis  XI V y mit  la  dernière  main.  Stanislas, 
roi  de  Pologne  , et  le  maréchal  de  Saxe  , y ré- 
sidèrent. 11  est  bâti  en  pierre  noire,  et  offre  un 
assemblage  de  tours  ht  de  tourelles.  Oq  rem. 
surtout  un  escalier  6 double  spirale,  dans  le- 
quel deux  personnes  peuvent  .monter  et  des- 
cendre sans  se  voir.  On  voit  sur  le»  cheminée», 
lés  plafonds  et  sur  les  portes  du  château,  des  Jtf 
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ronronnte»  de  «lamandrc*  , qui  rappellent 
partout  la  fondateur  d«  ce  château.  La  muni- 
ficence d«  la  nation  «n  a gratiBé  S.  A. B.  le  duo 
de  Bordeaux.  Le  parc , cloa  de  mura , avait  7 I. 
de  tour.  5oo  hab. 

CHAMBOST-SODS-LONGESSAIGNE,  b. 
de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  à 10  I.  O.  de  Lyon , et 
J-  O.p.N.  de  St-Laurent-de-Chamonaaet , prô» 
fa  Loi.ie,  avec  1 blanchit! «.-rie.  i,55o  hab. 

CH  AMBOUL1VE,  b.  de  Fr.  (Corrite),  arr. 
et  à 6 1.  N.N.O.  de  Tulle,  avec  une  mine  de 
soufre  et  de»  pierre»  diaphane»  dan»  ac»  env. 
n,Goo  bab. 

CHAMBRE  (LA), b.  BTtalie , Etat»  Sarde» 
(Savoie),  prov.  et  à al.  N.N.O.  de  S'-Jcan  de- 
Maorienne  , »ur  la  rive  dr.  de  l’Arc,  dans  une 
plaine , »ur  la  r.  de  Turin , avec  un  vieux  ebit. 
ruiné.  700  hab. 

CHAMBROIS  on  BROGLIE,  b.  de  Franco 
(Eure),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  4 a 1.  -J-  S.S.O.  de 
Bere..v , snf  la  rive  gauche  de  la  Charentonne, 
dan»  une  riche  vallée  , fut  érigé  en  174»  en  d* 
héréditaire  -,  il  fabr.  toile»  de  lin  et  do  colon. 

1 ,200  hab. 

CHAMELET,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  * 

4 1.  O.  de  Yillefrancbe,  sur  la  rive  gauche  do 
l’Axcrguc» , eveo  de  belle»  blanchisserie»  de 
toile».  600  hab. 

CUAMELUÇON  ou  CHAMALETON  , e. 

CnAMALLtÜIT. 

CH  AMESSON , *»•  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr. 
et  4 a 1.  A S.p.O.  de  Cbâtillon-sur-Seino,  aveo 
de*  forge»  et  fourneaux  pour  la  fonto  et  la  tôle. 
35u  hab. 

CHAMF.TLY,  Iles  au  nombre  de  6,  4 l’en- 
trée du  golfe  de  Californie,  en  face  le  cap  Luca». 

Lat.  K.  aa«  45’.  Long.  O.  109*  i5’.  (Mxuiii»). 

CHAMEYRAT,  b.  de  Fr.  (Corréxe) , arr.  et 
4 a 1.  S.O.  de  Tulle.  i,3oo  hab. 

CHAMIGSY , v«*  de  Fr.  (Seinc-et-Mamc) , 
arr.  et  à 6 1.  E.p.N.  de  Meaux.  >,000  hab. 

CUAMILLY,  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
arr.  et  4 6 1.  N.O.  de  Cbâlon-sur-Saônc. 

CHAMIR.v.  d’Asie,  Arabie  (Yémen), ch.l. 
d’un  petit  dislr.  qui  appartient  4 l’imao  de 
Sanaa , e»t  fortifiée  et  peuplée. 

CUAM1SS0 , Ho  de  l’Aro.  rn»»e,  dan*  la 
partie  or.  du  golfe  de  Kotxebue,  par  67»  de 

CHAMMES,  v«>  de  Fr.  (Mayenne)  , art.  et 
ii  9 1.  K.  de  Laral.  1,000  hab* 

CUAMOND  (S»-) , jolie  ville  de  Fr.  (Loire), 
arr.  et  à 3 1.  N.E.  de  S‘  Eüenne , dans  un  beau 
site  , po»§i.do  des  bains  publics , des  maisons 
élégantes,  1 place  entourée  d’arbres,  1 cham- 
bre consultative  de  manufactures , 1 belle  égl. 
paroissiale,  des  fabr.  Ilor.  de  rubans,  galons, 
lacets  ; des  fonderies , clouteries . pompes  4 feu 
et  nombreuses  houillères.  Aux  cuv.  se  trouvent 
des  antiquités  romaines  et  une  montagne  iné- 
puisable en  charbon  de  (erre.  Dist.  i3  1.  S.O. 
de  Lyon.  6,000  hab. 

CHAMOUNY  onCHAMONIX,  célébré  val- 
lée longitudinale  d’ital. , Ét.-Sardes  (Savoie) , 
prov.  de  Faucigny , est  comme  séparée  du  reste 
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du  monde , et  se  dirige  du  N .E.  au  S.O.  ; elle  a 
5 !.  de  long  snr  ^ de  large  env.  ; elle  est  bornée 
au  N.E.  par  le  col  de  Balmc,  au  S.O.  par  les 
monts  de  Lacha  et  de  Vaudagne  ; le  mont  Bre- 
ven  et  la  chaîne  des  Aiguilles-Rouges  régnent 
au  N.  de  la  vallée;  on  voit  s’élever  au  S.  le 
groupe  gigantesque  du  Mont-Blauc , de  la  base 
duquel  les  4 énormes  glaciers  du  Bosons,  des 
Bois,  d’Argentière  et  du  Tour,  descendent 
jusque  dans  cette  vallée,  qui  est  restée  tout  4- 
fait  inconnue  jusqu’en  174»  » époque  où  elle 
fut  découverte  par  les  voyageurs  Pocoke  et 
Windham.  On  y voit  aussi,  de  la  cime  du  Mon- 
tanvert  , la  célèbre  Mcr-dc-Glact  de  a 1.  de 
long.  Cette  vallée  est  4 a,o4o  p.  au-dessus  do 
lac  de  Genève,  et  0,174  p»  au-dessus  de  la  mer. 
On  y recueille  un  miel  délicieux;  l’Arvc  l’ar- 
rose. (Eskl). 

CHAMOUNY,  vt»  du  même  nom,  au  centre 
de  la  vallée  ci-dessus,  sur  la  rive  dr.  de  l’Arre, 
doit  son  origine  à un  couvent  de  bénédictins 
fondé  en  1099.  Ce  lieu  est  très-fréq.  par  les 
visites  continuelles  des  étrangers  qui  vont  voir 
la  vallée  ; on  y prend  de»  guides.  Les  habitans 
sont  doux,  hospitaliersct  très-industrieux.  Dist. 
18  1.  S.E.  de  Genève,  et  a5  E.p.S.  de  Cham- 
béry. 1,600  hab.  (Eixl). 

CH  A MOU  X , v««  d’ital. , Et.-Sardes  (Savoie 
propre),  4 61.  E.S.E.  de  Chambéry.  1,100  hab. 

CHAMOUZE,  mont,  de  Fr.  (Drôme),  arr. 
de  Nions,  c*  de  Séderon,  court  au  N. O.,  et 
se  lie  aux  mont,  do  Tuen  et  de  la  Cbarlière. 

CHAMPAGNAC,  b.  de  Fr.  (Cantal),  arr. 
et  4 5 1.  N.p.E.  de  Mauriac , avec  une  mine  de 
charbon  de  terre  dans  ses  env.  i,55o  hab. 

CHAMPAGNAC,  b.  de  Fr.  (H. -Vienne), 
arr.  et  à 4 1.  S.S.E.  de  Rochecbouart,  près  la 
Tardoire,  possède  des  forges,  aflineries,  marti- 
nets, et  fabr.  acier  et  fer  doux  de  la  i«  qua- 
lité. 1,600  hab. 

CHAMPAGNAC-DEBEL-A1R,  vs-  de  Fr. 
(Dordogne),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  4 4 U S.  de 
Nontron,  sur  la  rive  g.  de  la  Dronne.  900  bab. 

CHAMPAGNAT,  b.  de  Fr.  (Creuse),  arr. 
et  a 3 1.  N.E.  d’Aubusson.  1,700  bab. 

CHAMPAGNE,  anc.  et  vaste  prov.  de  Fr. , 
bornée  an  N.  par  le  R.  de»  Pays-Bas  , 4 l’E.  par 
la  Lorraine , au  S.E.  par  la  Franche-Comté,  an 
S.  par  la  Bourgogne  et  le  Nivernais,  et  à 1*0. 
par  i’Ile-dc-Fr.  et  la  Picardie.  On  la  divisait 
en  Haute  et  Basse  Champagne.  Elle  compre- 
nait 8 petits  pays  : la  Cbampagne  propre , le 
Rémois,  le  Rethélois,  le  Pertois,  le  \allagc, 
le  Bassigny,  la  Bric  Champenoise  et  le  Séno- 
nais.  Troycs  en  était  la  cap.  Elle  forme  le*  4 
dépu  de  la  H.*MarneauS.E.,dd*AubeauN.O., 
de  la  Marne  au  N.,  des  Ardennes  au  N.E. , et 
partie  de  ceux  de  l’Yonne , de  l’Aisne , de  Scinc- 
ct-Marne  et  de  la  Meuse.  Elle  a 70  1.  de  long 
sur  5o  de  large.  En  466  cette  prov.  passa  de  la 
domination  des  Romains  sous  celle  de*  Francs. 
Elle  fut  gouvernée  par  des  comtes  souverains 
jusqu’en  1284*  que  Philippe-le-Bcl  la  réunit  à 
la  couronne,  par  son  mariage  avec  Jeanne,  reine 
de  Navarre  et  comtesse  de  Champagne.  Du  »o 
aoftt  au  s5  octobre  1791  cette  cowéc  fut  le 
théâtre  de  la  guerre  eutre  lcc  Fiançais  et  les 
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caalisés,  qu'on  chassn  de  toutes  parts  sous  las 
ordre:)  du  général  Duroouriez;  et  en  i8i4  et 
i8i5  les  alliés  l’envahirent,  et  y furent  souvent 
mis  en  déroute.  La  Champagne  tire  son  nom 
des  vastes  plaines  .crayeuses  qui  régnent  des 
confins  delà  Brie  aux’ Front,  de  la  Lorraine. 
Scs  excell.  vins  rouges  et  blancs  ont  rendu  son 
nom  célèbre.  Voytt , pour  plus  gr.  détails,  les 
dépu  ci-dessus  qu’elle  forme. 

CHAMPAGNE,  vi«  de  Fr.  (Ain),  ch.l.'de 
c*  , arr.  et  à 5 1.  N.  de  Bclley,  sur  la  Seran. 
55o  hab. 

CUAMPAGNE-DE-BOURSAC,  b.  do  Fr. 
(Dordogne)  , arr.  et  à 6 1.  N.p.O.  deRiberac. 
1,100  hab. 

CJI AMPAGITÉ-LES-MARAI8  , b.  do  Fr. 
(Vendée)  , arr.  et  à 7 I.  O.S.O.  do  Fontenay- 
le-Comte,  »,3oo  hab. 

CH  AMPAGNE-MOUTON  , b.  do  Fr.  (Cha- 
rente) , ch.l.  do  c*  , arr.  et  à 6 1.  O.p.S.  do 
Confulens  , sur  1 pet.  riv.  i,4oo  hab. 

CHAMPAGNÉ-S'-JIILAIUE,  bourg  de  Fr. 
(Vienne),  arr.  et  à 6 1.  S.S.E.  do  Civray  , sur 
1 pet.  riv.  i,i5o  hab. 

CHAMPAGNEY,  gr.  b.  do  Fr.  (H. -Saône  J , 
ch.l.  de  c»  , arr.  et  à 4 !•  N.E.  de  Lure , sur  lo 
Eachain,  fabr.  tissus  de  coton,  et  a des  Forges, 

1 verrerie,  1 Fabrique  do  vitriol,  et  des  miuos 
de  houille  dans  ses  cnv.  a,i5o  hab. 

CHAMPAGNOLKS,  gr.  b.  do  Fr.  (Jura), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 1.  S.E.  do  Poliguy , au 

Fied  du  mont  Rivel  , sur  la  rive  droite  do 
Ain  , près  de  sa  source , an  pied  d’une  mon- 
tagne , dans  un  joli  site  ; il  a 4 Forges,  1 belle 
tréfilcrie  où  l’on  fabr.  des  pointes  et  des  aiguil- 
le»,"et  fait  un  grand  commerce  auaucl  con- 
tribue sa  position  avantageuse.  2, 5oo  hab.  Près 
de  là  sont  les  Forges  imp.  du  Dourg-dc-Sirod . 

CHAMPAGNOLLE  , v«*  de  Fr.  (Charente* 
Infor.)  , air.  et  à 5 I.  N.O.  do  Jonzac.  1,100 
bab. 

CHAMP AGNY  (ARCHIPEL  DE)  , ».  Àa- 

LOIMS*. 

CHAMPALLEMENT , v««  do  Fr.  (Nièvre), 
arr.  et  à 8 !.  8.  de  Clamecy  , avec  de»  forges  et 
mines  de  fer  , comm.  eo  bois  et  charbon. 

CII  AMP  AUBERT , v**  de  Fr.  (Marne) , arr. 
et  à 6 1.  S.  8.0.  d’Éperoay , est  à jamais  mémo- 
rable par  la  bataille  du  10  février  i8»4»  oh 
Napoléon  y battit  complètement  les  alliés, 
aoo  hab. 

CHAMPDENIER9,  b.  de  Fr.  (Deux-Sèvres), 
ch.l.  dec“  , arr.  et  à S I.  N.  de  Niort , est  l’en- 
trepôt du  comm.  de  la  Gatine  ; le  midi  de  la 
France  et  la  Navarre  s'approvmouûent  à ses 
foires  de  bestiaux  , mutes  et  jguletf.  i,aoo 
bab. 

CH  AMP  DU  BOÜLT,  vw  de  Fr.  (Calvados), 
arr.  et  a 3 I.  S.O.  de  Vire.  1,100  hab. 

CHAMPEAUX  (LES),  v*«  de  Fr.  (Scine- 
•t-Marnc) , arr.  et  à 4 I.  E.N.K.  de  Melun. 
On  remarque  l'église  ot  sa  belle  tour  carrée. 
48o  hab. 

CHAMPEIX  , b.  de  Fr.  (Pav-de  Dôme) , 
ch.l.  do  c*  , an-,  et  à 3 I.  N.O.  d’isfuire , sur 
U Coaxe.  a, 000  bab. 


Cn AMPELTERES  , b . de  France  (Püy-dt- 
Dôme),  arr.  et  à a 1.  S.O.  d'Ambert.  i,5oo  hab. 

CHAMPÉON,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  à 3 1.  N.E.  de  Mayenne  , avec  1 forge. i,3oo 
hab. 

CHAMPETON  , riv.  de  l’Am.-Sept. , Me- 
xique (Merida),  descend  des  mont,  de  l’intér. 
de  la  presqu’île  de  l’Yticatan, coule  à l’O.N.O., 
arrose  Sacahuchen  et  la  ville  de  *on  nom.  Elle 
débouche  un  peu  plus  bas  dans  la  baie  do  Gain* 
pèche,  après  1 cours  de  35  lieues. 

CIIAMPGENETEUX,  b.  de  Fr.  (Mayen- 
ne), arr.  et  à 51.  ~ E.p.S.  de  Mayenne.  1,700 
bail. 

CHAMPIER,  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à 
toi.  E.p.S.  de  Vienne,  et  5 O.  delà  Toux-du 
Pin.  1,000  hab. 

CHAMPIGNELLE8,  v«*  de'Fr.  (Yonne), 
arr.  et  a 10  I.  S.O.  de  Joigny.  i,aoo  bab. 

CHAMPIGNEULLE,  v«*de  Fr.  (Ardennes), 
arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  Vouziers,  sur  la  riva 
dr.  de  l’Agrion , avec  de  belles  forges. 

CHAMPIGNEULLE,  vs*de  Fr.  (Meorthe), 
arr.  et  à 1 I.  £ N.  de  Nancy,  prés  la  rive  g. 
de  la  Meurllie , avec  des  fabr.  de  papier  et  de 
carton.  600  hab. 

CH  AMPIGN  Y-SUR-M  ARNE  , n*  de  Fr. 
(Seine),  arr.  et  à 5 1.  E.N.E.  de  Sceaux,  sur 
la  rive  g.  de  la  Marne  , aveo  de  belles  maisons 
de  campagne,  des  carrières  de  pierre  et  des 
fours  à chaux.  On  rem.  dans  les  env.  le  chât. 
do  Cucilly.  I)iat.  4 1*  E.  de  Paris. 

CH  AMPIGN  Y-StJRVEUDB,  gr.  b.  de  Fr. 
(Indre-et-Loire),  arr.  et  à 4 1-  S S.E.  do  Chi- 
non  , sur  la  Veudo,  comm.  en  grains*  1,000 
bab. 

CH  AMPIGN  Y-SUR-YONNE , b.  do  Franco 
(Yonne),  arr.  et  à 51.  N.  de  Sens.  1,200  hab. 

CHAMPLAIN,  lac  de»  Ét.-Unl»,  tra»er»o 
U limite  du  Canada,  a’éteod  entre  Fanlia- 
«en  et  Whiteh.ll,  de  45  1.  de  long  »ur  -J  * 5 1. 
de  large , et  a 3;u  1.  c. , dont  le»  a lier»  dan.  la 
Vérin  ont.  Il  renferme  près  de  60  îles  ; les  plua 
gr.  sont  celles  de  Hero,  N.  et  S.,  et  de  Motte, 
il  reçoit  les  eaux  de  plus.  riv.  navig.  ; savoir: 
kMk&hqui  ,1a  Moelle  et  l’Onion. , et  déboucha 
aéte.  daiwle  Sf  Laurent , par  la  riv.  Sorelle.  Oa 
a établi  un  bateau  à vapeur  entre  Whitehall  cl 
b’-.lcaig,  Le*  principales  vijlcs  rit-  »**r  ce  !ao 
«nwORrlington,  Saint-Albao,  Plattsboutg  et 
VFbifeball.  Il  nbunde  en  saumons,  truites, 
esturgeons  et  antres  poissons.  11  tire  son  non» 
de  Samuel  Chumplain  , qui  le  découvrit  eu 
»6o8.  Le  12  octobre  1776  la  flottille  anglaise  * 
battit  celle  des  Américains  qui,  à leur  tour,  lu 
1**  septembre  1 8 »4»  remportèrent  une  victoir* 
complète  sur  les  Anglais.  (Woic.). 

CHAMPLAIN  (CANAL  DE),  de  8 1.  du 
long,  s’étend  depuis  Whitehall,  vers  l’emb.  du 
Wood  Crcek,  sur  le  lac  Cliamplain,  jusqu’au 
fort-Edward,  surl’Hudson.  11  a 4op.de  large  à 
•a  surface,  et  «8  un  fond,  sur  4 de  profondeur  ; 
on  l’a  ouvert  en  1820.  Au  moyen  di>  chaussées  , 
d’écluses  et  d’autres  travaux  , on  est  parvenu  a 
établir  une  navigation  de  bateaux  très-activu 
siuTHudsou , depuis  lu  fort  Edward  jusqu'aux 


Digitized  by  Google 


CHAÜPLATREUX. 


5i  6 


CHANCELA  DE. 


chutes  du  Saratuga.  Vers  ce  point  un  a com- 
mencé en  i8ao  un  canal  qui  doit  s’étendre 
'le  long  de  la  rive  ucc.  de  l’Hudson,  jusqu’au 
W aterford,  àl’emb.dc  la  Mohawk  , dans  une 
dist.  de  9 1.  (Atlas  des  dcu. r Amériques , iu-f°, 
n°  ao,  édition  de  Paris,  iMaâ). 

C1IAMPLÀTREUX,  beau  château  de  Fr. 
(Seîne-ct-Oise) , à î I.  S.  de  Luzarches. 

Cil  AMPLE,  vaste  désert  de  l’Ain.  - Sept. , 
Mexique  (Nouvelle-Biscaye) , distr.  de  Tarait- 
tnara,  avec  î montagne  abondante  en  mines 
d’argent.  Dist.  16  1.  N.N.E.  de  Saiutc-Eulalic. 
(Alckdo). 

CIIAMPLEMY,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et 
è loi.  S.E.  de  Cosne,  et  6 S.ü.  de  Clamccy, 
•vec  des  forges,  i ,ooo  bab. 

CIIAMPLIÏTE,  v.  de  Fr.  (II. -Saône)  ,ch.I. 
de  c*  , arr.  et  à 5 1.  N. N. O.  de  Gray,  est  divisée 
en  deux  parties  par  le  Salon  , riv. , dans  une  su- 
perbe position.  On  y connu,  en  bons  vins  et 
grains.  On  y fabr.  toiles,  drognets  et  chapeaux. 
On  reiii.  l’cglise  .-{'hôpital.  Dist.  i61.  N. O.  de 
Besançon.  3,5ou  hab. 

CHAMPLOST,  b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et 
è 6 1.  E.N.E.  de  Joigny,  et  a N.O.  de  Saint- 
Florentin.  i,aoo  hab. 

CHAMPMOTTEUX,  v««fde  Fr.  (Seine-et- 
Oise) , arr.  et  à 5 1.  S.E.  d’Étampes.  On  voit 
dansl’égl.  le  tombeau  du  célèbre  chancelier 
de  l’UOpital , qui  mourut  au  chût,  de  Fittnay, 
à jl.  de  là. 

CHAMPNIERS,  v*«de  Fr.  (Charente) , arr. 
et  à ab4-JJf,N.E.d’Angouléme,  avec  des  mou- 
lins & huile  et  des  tuileries.  Il  s’y  tient  desfoires 
Irès-fréquentée».  Ses  cnv.  produisent  beau- 
coup de  safran.  4 ou  hab. 

CHAMPOLY,  v**  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à 
S 1.  S. O.  de  Roanne , 6 F.  de Thiers,  avec  des 
mines  de  plomb.  1,000  hab. 

CUAMPREPUS,  b.  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  à 6 1.  N.E.  d’Avranches.  i,o5o  hab. 

C ü A MFRON  D EN  G AT  I N E , b.  de  France 
(Eure-et-Loir) , arr.  et  à 6 1.  N.E.  de  Nogent-le- 
Botrou, couim.  en  bois  et  charbon.  Il  y a des 
tourbières , des  mines  de  fer  et  des  forges  dans 
les  environs.  <)5o  hab. 

CHÀMPROND  S0ÜS-M0NTMIRA1L, .n* 
de  Fr.  (Sarthe) , arr.  et  à i a 1.  S.E.  de  Mamers, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Rrayc , avec  detij 
fer,  des  forges  et  1 l'abr.  de  poterféQ 
en  bois  et  charbon. 

CH  AM  PS,  b.  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à 8 1. 
N.E.  de  Mauriac,  sur  une  pet.  riv.  1,700 bab. 

CIIAMPS-SUR-LIZERNE, v*'  très-ancien 
de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  à Cl.  E.  d’Épinal , près 
la  rive  dr.  de  (a  Volognc , où  l’on  trouve  des 
perles  d’une  assez  belle  eau.  35o  hab. 

CHAMPSAC.  b.  de  Fr.  (ü. -Vienne),  arr. 
et  à 5 I.  S.E.  de  Rochcchonart.  i,i5ohab. 

CHAMP- S'-PKHK,  K-  de  Fr.  (Vendée}, 
arr.  et  à 9 I.  E.  des Sables  d’Oîonne.  i,o5o  bah. 

GHAMPSECRET , b.  de  Fr.  (Orne) , nrr.  et 
à » I.  E.N.E.  de  Domlront,  avec  3 fourneaux, 
a forges  et  1 fenderic.  5,5oO  bah. 
CHAMPTEKCiER,  v**  de  Fr.  (B. -Alpes), 


arr.  et  a a 1.  O.  de  Digue , patrie  du  célèbre 
Gassendi.  5 00  hab. 

CIIAMPTOCÉ,  b.  de  Fr.  (Mainc-et  Loire), 
arr.  et  à 7 1.  O.p.S.  d’Angers,  pria  de  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  dans  un  beau  site.  1,700  hab. 

CH  AMPTOCEAU  , b.  de  France  (Maine-et- 
Loire),  eli.l.  de  c" , arr.  et  à 8 I.  N. O.  de  Beau- 
P* « au  , avec  1 chût. , sur  la  rive  g.  de  la  Loire  , 
fut  pris  en  ia5o,  i54i , rendu  au  duc  de  Bre- 
tagne en  i43o,  et  brûle  dans  la  guerre  de  U 
Vendée.  1,300  hab. 

Cil  AMPVENT,  vs»  de  Suisse  (Vand),  patrie 
de  Gabriellc  de  V ergy.  On  y voit  encore  le  chAt. 
bâti  par  la  reine  Bcrthe.  Dist.  1 1.  £ U.  d’Y- 
verdon. 

CHAMPVERT,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  anr.  et 
à 1 a 1.  S.E.  de  Nevers  , sur  la  rive  dr.  de  l’Aron, 
avec  1 mine  de  charbon  de  terre  et  des  forges. 

1.000  hab. 

CHAMPVOUX,  v*»de  Fr.  (Nièvre) , arr.  et 
à 9 I.  S.E.  de  Nevers,  avec  1 gr.  verrerie. 

CIIAMLSCA,  v.dcPortug.  (Estramadurc), 
pr«*s  la  rive  g.  du  Tage,  à 4 I.  E-  de  Sautarem. 
0,000  hab. 

GHANA,  v.  d’Afrique  (TI. -Égypte),  sur  le 
bras  or.  du  Nil,  avec  1 caravansérail,  fabr. 
poterie.  (Stsi»,  Suppl. , 1833). 

CIIAN  AC , v.  de  Fr.  (Lozère) , ch.l.  de  c", 
arr.  ci  à 5 1.  S.E.  de  Marvejols,  près  la  rire  g. 
du  Lot,  fabr.  beaucoup  de  serges.  1,800  hab. 

CH ANAK-K ALES1 , anc.  et  v.  forte  de  la 
Turq.  d’Asie  (Anatolie)  , sandjak  de  Khoda- 
wendkiar , dèfeud  le  détroit  des  Dardanelles. 
Il  fabr.  de  la  poterie,  et  comm.  en  huile,  laine, 
cire  et  coton.  On  y compte  3,000  maisons  et 

8.000  hab.  (Steis).’ 

CIIANCIAY,  prov.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
est  bornée  au  N.  par  relie  de  Santa,  au  N.E. 
et  au  N.  par  celle  de  Caxatambo,  à l’E.  par 
celle  de  Ganta , au  S.  par  le  distr.  de  Crrcado; 
elle  a 53 1.  de  long  sur  autant  de  large.  La  tem- 

fiéroture  est  froide  sur  les  mont . , et  chaude  sur 
es  bords  de  la  mer.  Ce  pays  abonde  en  sucre, 
maïs,  qui  sert  à engraisser  les  porcs  pour  les 
marchés  de  Lima.  Ce  qui  contribue  a féconder 
les  terres  est  une  sorte  d’engrais  qu’on  amène 
des  îles  voisines  de  la  côte,  et  qui  provient  de 
la  tientc  de  certains  oiseaux.  Ce  puisant  en- 
grais a une  si  grande  vertu  qu’il  fait  rapporter 
le  maïs  300  pour  1.  On  trouve  dans  rinteri<ur 
et  sur  la  côte , quelques  belles  salines.  (At- 

CEDO  , Kd.GwL.). 

Cil  ANC  A Y,  v.dci’Ara.-Mér. , Pérou,  ch  J. 
de  la  prov.  ci- dessus,  est  agréablement  situéca 
l’euib.  de  la. riv.  Chançay  dans  le  Or. -Océan 
équinoxial  , qui  lui  forme  un  port  fréquculé 
par  les  bàtimens  marchands.  Elle  est  bien  peu- 
plée. Dist.t  1.  de  lo  mer,  et  30  N. O. de  Lima. 
(Aixfdo,  Ed.Gaz.). 

CH  ANCEAUX  , b.  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr. 
et  h 8 I.  E.N.E.  de  Srmur,  avec  1 belle  rue, 
fabr.  d’excellentes  confitures  d’cpine-vinelte. 
Près  de  là  est  la  source  de  la  Seine.  65o  hab. 

C1IANCELADE,  h.  de  Fr.  (Dordogue)  , 
arr.  et  à a 1.  N. O.  de  Fuigucux , sur  uue  riv. 
1,000  hab. 


i by  Google 


CH  AN  DEI. 

CIIANDEI , b.  de  Fr.  (Orne),  arr,  et  à 9 I. 
N.  N.E.  de  Moi  Ligne,  sur  la  rive  dr.  de  PYlun. 
Elle  fahr.  tùle  , cuivre  , et  a 1 tréfilcric  pour 
le  fil  de  laiton,  et  t papeterie,  i^ooliab. 

CHANDELEUR  (ILES  DE  LA)  , groupe 
d*lles  de  P Am. -Sept. , dan»  le  golfe  du  Mexi- 
que, près  la  côte  de*  États-Unis  (Louisiane): 
celle  du  milieu  est  par  39°  3a'  de  lat,  N.  et 
91*  i5'  de  long.  O.  (Malh a*). 

CI1ANDERCOONA  , v.  d’Asie,  Hind.  an- 
glais , présid.  du  Bengale,  distr.  et  à i5  1. 
S. S. O.  de  Rurdwan  , possède  de  gr.  manuf. 
d Hoir, -s  de  noie  et  de  coton  qui  dépendent  en 
gr.  partie  de  la  factorerie  de  keerpoy.  (U  ah.). 

CHANDERNAGOR,  v.  d’Asie,  Hind.,  dans 
le  Bengale  , dans  un  site  agr.  et  salubre , sur 
la  rive  dr.  de  l’Hougly,  bras  du  Gange,  ap- 

Eartient  k la  Fr.;  elle  a des  rues  alignées  et 
ien  pavées  , des  maisons  k a étages  , bâties 
en  briques  et  mortier,  avec  des  toits  plats 
et  des  colonnades  sur  le  devant.  Cette  ville 
comm.  en  velours,  brocart,  camelot,  salpê- 
tre , musc  et  rhubarbe  de  la  Tartarie.  Elle 
exporte  par  an  4oo  caisses  d’opiuui  de  la  va- 
leur de  i,5oo,ooo  fr.  Le  a3  mars  1757  les 
Anglais  s’en  emparèrent;  ils  l’occupèrent  de 
nouveau  dans  la  dernière  guerre.  Cette  place, 
ouverte  et  démantelée,  fut  rendue  k la  Fr.  en 
1814.  Elle  possède  un  petit  terril,  d’une  I. 
le  long  de  la  riv.,  sur  un  tiers  de  large.  Lat.  N. 
aa«  55' 26'.  Long.  E.  86»  9'  »5'.—  1 5, 000  hab. 

CII ANDGHERRY , v.  et  fort  d’Asie , Hind. 
anglais,  présid.  et  à 3o  l O.N.O.  de  Madras 
(Carnate),  avec  1 citad.  sur  1 roc  , au  pied  du- 
quel la  v.  est  située.  (Ham.). 

Cn ANDGHERRY,  v.  et  fort  d’Asie,  Hind. 
(Maïtsour) , district  de  Chilteldroog,  h \ o I. 
N.N.O.  de  Seringapataiu  ; la  v.  est  sit.  sur 
un  pic  élevé,  célèbre  chez  les  bab.  par  plus, 
traditions.  (Ham.). 

CHANDIEÜ , b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à 
4 I-  N.E,  de  Vienne,  et  2 S.O.  d’Ileyrieux. 
5oo  habitans. 

CH  AN  DO  R,  ville  d’Asie,  Hind.  , 

anc.  prov.  et  à 4o  1.  O.p.N.  d’AuningSfcüd  , 
distr.  de  Haglana,  fut  prise  parles  Anglais  cn 
i8o|.  {Ko. Gaz.).  6 

CH  ANDPüUllD  t v.  d’Asie , Hind.  anglais , 
présid.  du  Bengale,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Blegna,  comm.  en  oranges  délicieuses.  Dist. 

1 2 1.  S.p.E.  de  Dacca. 

CH  ANDREE,  v.  flor.  d’Asie,  Hind.,  anc. 
prov.  de  Mal  va  , résid.  d’un  radjah  , sur  U 
llètna.  On  y fait  un  vaste  comm.  en  toiles  de 
coton  nommées  chanduily , qui  imite  le  cam- 
bric , et  est  très -estimée  dans  tout  l’Hind. 
L’empereur  Seknndcr  1 , à la  tète  des  mabo- 
métans  , prit  celte  v.  cn  i5og  ; elle  est  tri- 
butaire des  Mahrattcs.  Cette  v..  qui  comptait 
autref.  i4,ouo  maisons,  est  bien  déchue.  Dist.» 
5o  i.  N.E.  de  Seronge.  (Ham.). 

CHANDUI , bourg  de  PAm.-Mér. , Pérou, 
prov.  et  à 26  I.  O.S.O.  de  Guayaquil,  sur  le 
Gr. -Océan  équin. , avec  un  petit  port  d’un  ac- 
cès difficile.  Lat.  S.  a»  a3\  Long.  O.  8a°  55'. 
(Alcldo). 


5 17  CITÀNIERS. 

CHANG,  ville  d’Asie,  Chine  (Cben- si),  à 
*5  I.  S.E.  de  Si-’an  ou  Singan  , sur  le  Tanho. 
Lat.  N.  33"  5i'  a5\  Long.  É.  107“  3a'  3o'. 

CHANG  ALLAS,  v.  Su  asc  alla*. 

CHANGÉ,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 
1 1.  N.p.O.  de  Laval,  sur  la  rive  droite  de  la 
Mayenne.  2,000  bab. 

CHANGÉ,  b.  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et  & 2 I. 
E.S.E.  du  Mans.  2, 000  bab. 

CHANG-HAI  A,  v.  d’Asie , Chine,  prov.  do 
Kiang-sou , dép1  et  k 10  1.  N.E.  de  Suung- 
kiang,  est  une  des  plus  comm.  et  des  plus 
industrieuses  de  la  prov.  Les  femmes  se  li- 
vrent k la  fabr.  des  toiles  de  coton. 

CHANG  HIA-TONG,  v.  de  Chine,  prov. 
de  Kouang  si,  dép1  et  k 18  lieues  O.  de  Thaï- 
phing,  au  confl.  de  2 pet.  rivières. 

CHANG-IN  , v.  de  Chine  (Kouan 
et  à i5  1.  S.E.  de  Tcbin-’an. 

CHANG-SE,  v.  de  Chine  (Quang-si),  dép* 
et  à i5  1.  O.S.O.  de  Nao-ning,  près  des  li- 
mites du  Tunkin.  Lat.  N.  aa*  19'  ia'.  Long, 
E.  io5®  i5'  ao*. 

CHANG  TCHÜEN-CHAW , Ile  d’Asie , sur 
la  cAte  Tnér.  de  la  Chine,  k l’entrée  du  golfe 
de  Canton  , est  nommée  Sancian  par  les  Eur, 
Elle  a i5  I.  de  tour,  est  stérile  et  peu  habitée. 
Saint  François-Xavier  y est  mort  en  i55a. 

CHANG-TONG  ou  SHAN-TUNG,  prov. 
de  Chine , située  entre  les  35  et  38"  de  lat.  N. 
et  les  n3  et  12?*  de  long.  E.  , est  bornée 
au  N.  par  le  golfe  de  Pékin  , à PE.  par  la 
nier  Jaune,  au  S.  par  les  prov.  de  Kiang-sou, 
d’Au-hoeï  et  de  Ilonan  , k l’O.  par  celle  de 
Tcbi-Ii  ; elle  a i5o  lieues  de  long  sur  90  de 
large.  Une  longue  chaiue  de  mont.,  des  ma- 
rais , de  vastes  terrains,  couvrent  le  sol  de 
cette  prov.  ; plus.  riv.  et  lacs  l’arrosent.  Le 
canal  Impérial  la  trav.  ; c’est  par  1k  que  so 
fait  presque  tout  le  commerce  au  S.  de  Pé- 
kin. La  pèche  fait  vivre  beaucoup  de  fa- 
milles. On  y récolte  soie  commune , blé , mil- 
let , indigo , fruits.  Outre  les  vers  à soie  on 
y élève  aussi  une  espèce  de  chenille  qui,  d’a- 
près Grosier  , fournit  une  soie  plus  solide  et 
plus  durable  que  celle  de  ces  vers.  Le  célèbre 
Confucius  est  né  a kio-feou , où  on  lui  a élevé 
plus,  œonuraerb  à sa  mémoire.  Cette  prov. 
comprend  10  depu  outre  9 arr.  et  91  distr. 
qui  Mjrijfant  les  divisions  et  subdivisions  de 
ce*  OTp m&(Poycz  pour  plus  grands  details  la 
Chine). "rop.  12,i5o,ooo  hab.  Le  chef-lieu  est 
Tsi-nan. 

CIIANGY,  gr.  b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  k 
5 I.  N. O.  de  Roanne.  900  bab. 
CHAN-IIÀ1-0UÀNG,  v.  d’Asie,  Chine, 
rov.  de  Tchi-li,  dép*  et  k 23  1.  E.N.E.  de 
oung-pliing,  sur  le  golfe  de  Lea-tong,  près 
de  la  gr.  muraille,  est  forlif.  On  la  regarde 
comme  la  clef  de  la  prov.  de  Ching-kiang.  • 

Cn  AN!  A , riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Smo- 
lensk) , parcourt  une  partie  du  gouv*  de  Ka- 
louga,  et  se  jette  dans  POugra.  11  y a plus, 
papeteries  établies  sur  scs  bords.  (Vskv.). 

CHANIERS,  b.  de  Fr.  (Charentc-Infcr.) , 
arr.  et  k a I.  S. S.E.  de  Saintes , sur  la  rire 


CHÀN. 

dr.  de  la  GKarente  , dans  tin  sol  Fart,  en  blé , 
vin  et  pâturages.  a,5oo  hab. 

CH  AN-LUM  oa  SH  ANTE-BAN , port  d’A- 
aie,  sur  la  côte  or.  du  golfe,  et  À 55  1.  O.  de 
Siarn  ; c'est  le  meilleur  de  ce  parage  ; les  en  y. 
fournissent  une  gr.  quantité  de  poivre. 

CHANMANIUNG,  v.d’Asie,  emp.de  Chine 
(Tliibet),  où  le  gr.  lama  réside  quelquefois. 
Dist.  5o  1.  O.  de  Lassa.  (Ed.Gaz.). 

CHANONAT,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
•rr.  et  à 3 1.  S.  de  Clermont , avec  des  eaux 
min.  C’est  la  patrie  du  célèbre  poète  Jacques 
Dclille.  i,5oo  hab. 

CH  AN-SI , prov.  d'Asie  , Chine , est  bornée 
au  N.  par  la  gr.  muraille  qui  la  sépare  de  la 
Mongolie,  à l'E.  par  la  prov.  de  Tchi-li,  au 
S.  par  celle  d’Honan , à l’O.  par  celle  de  Chcu- 
si.  Elle  s’étend  entre  les  35  et  4»*  env.  de  lat. 
N. , et  entre  les  108  et  t ta*  de  long.  E.  On  lui 
donne  175  1.  de  long  sur  70  de  large.  Le  sol, 
fertile  et  hérissé  de  mont,  qui  portent  le  nom 
de  la  prov. , est  cultivé  en  terrasses  depuis  le 
haut  jusqu’en  bas.  Le  Hoang-ho  et  le  Fuen- 
ho  arrosent  cette  province.  On  y récolte  blé, 
millet,  riz,  raisin  qu'on  fait  sécher,  coton, 
tabac.  On  y élève  un  gr.  nombre  de  bestiaux, 
de  vers  A soie  et  d'abeilles.  Elle  abonde  en 
musc , porphyre , marbre  , jaspe  , mines  de 
fer,  cristal,  pierre  d’azur  dont  on  se  srrt  ; 
houille , et  sel  qu'on  tire  d’un  petit  lac  dont 
l’eau  est  plus  salée  que  celle  de  la  mer.  Les 
hab.  se  distinguent  par  leur  force , leur  dou- 
ceur et  leur  affabilité  , et  les  femmes  par  leur 
beauté.  L’industrie  consiste  en  fabr.  de  gros 
tapis  , feutres  , étoffes  en  soie  et  divers  ou- 
vrages en  métal.  Cette  prov.  comprend  9 dé- 
partemens,  6 arr.  et  60  districts  , qui  sont  les 
divisions  et  subdivisions  de  ces  9 dépta.  (Foy. 
la  Chine  pour  plus  amples  détails).  Le  ch.l.  est 
Thai-youan. 

CI1 ANTAR8KOÎ,  groupe  de  3 îles  désertes 
de  la  Russie  d’Asie  (Irkoutsk) , sur  les  côtes  de 
la  mer  Okhotsk , vis-à-vis  de  l’emb.  de  l'Ou- 
da , distr.  d’Yakoutsk. 

CHANTE1X,  v*#  de  Fr.  (Corrèze),  arr.  et 
à 3 I.  O. N. O.  de  Tulle.  1,100  hab. 

CHANTELLE-LE-CHÀTEAU,  pet.  ».  de 
Fr.  (Allier),  ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 5 1.  N.O.  de 
Gaonat,  sur  la  rive  dr.  de  1a  Rouble  ; on  y 
voit  les  ruines  de  l'anc.  palais  du  coÉaétablc 
de  Bourbon.  Elle  commerce  en  viol;  i,35o 
bab. 

CII ANTELOUBE,  village  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  arr.  et  à 7 lieues  E.S.E.  de  Bellac. 
Pop.  avec  ilazès.  1,100  bab. 

CHANTE  LOUP, b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine}, 
arr.  et  à i5  lieues  N.E.  de  Redon,  et  5 S.  de 
Rennes.  i,3oo  hab. 

CHANTELOUP,  chât.  magnifique  de  Fr. 
(Indre-et-Loire) , arr.  et  à 5 1.  E.  de  Tours  , 
près  d'Amboise  , possède  un  superbe  parc  , 
uoe  bulle  raffinerie  de  sucre  de  betteraves  , 
et  nn  superbe  troupeau  de  mérinos.  Ce  chât., 
construit  pour  le  prince  des  Ursins,  apparte- 
nait au  duc  de  Choiseul. 

CHANTELOUP,  »**  do  Franco  (Maino  et- 
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Loire) , arr.  ot  A 7 1.  S.E.  de  Beaupréau.  i,o5o 
habitans. 

CHANTELOUP,  v«*  de  Fr.  (Deux- Sèvres), 
arr.  et  à 7 1.  N.O.  de  Parthenay.  1,000  hab. 

CIÏANTENAY,  petite  ville  de  Fr.  (Loire- 
Infér.) , arr.  et  â -$• 1.  O.S.O.  de  Nantes , sur  la 
rive  dr.  de  la  Loire.  a,4oo  hab. 

CIIANTBNAY,  h.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et 
A 9 I.  S.  de  Ncvers,  et  a 4r  S. S.E.  de  S*-Pierre- 
le-Moutier.1  i,aoo  hab. 

CHANTENAY,  b.  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et 
A 8 I.  N.p.O.  de  la  Flèche.  1,100  hab. 

CHA3TÉRAC  ou  CHANTAIRAC,  r«*  de 
Fr.  (Dordogne),  arr.  et  A 3 L S.E.  de  Riberac. 
i,o5u  hab. 

CHANTILLY,  b.  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à 
a 1.  \ O.p.S.  de  Scnlis,  sur  la  Nonette  , doit  son 
agrandissement  A l’illustre  famille  de  Condé  : 
on  y distingue  une  belle  rue  bAtie  par  le  der- 
nier prince,  de  belles  maisons,  1 parc  bien 
conservé,  1 beau  canal  formé  par  la  Nonette, 
avec  1 machine  hydraulique  qui  fournit  le  pa- 
lais d’Knghien  ; le  petit  cbAt. , restes  de  ces 
magnifiques  bàtimens , les  écuries  dignes  d’at- 
tention, les  plus  belles  de  l’Europe.  On  y fabr. 
porcelaine,  coton  filé,  boutons  de  soie,  cali- 
cots, indiennes,  blondes  et  dentelles  noires, 
tabletterie  en  bois,  tôle,  carton.  Il  a 1 blan- 
chisserie de  toiles,  fabr.  de  cardes  pour  les  G lat. 
Le  grand  Condé  en  faisait  son  séjour  favori. 
L’on  voit  encore  à l'entrée  du  parc  le  théâtre 
champêtre  où  Racine,  Boileau,  Molière,  ve- 
naient réciter  leurs  chefs-d'cruvre.  L’cgl.  ren- 
ferme 1rs  restes  de  l’amiral  Coligny,  qu’on  a 
trouvés  dans  les  démolitions  dé  la  chapelle.  La 
forêt  qui  le  borde  a a, 600  toises  de  long.  Dist. 
9 1.  N.  de  Paris.  1,800  bab. 

CHANTONNA  Y,  b.  de  Fr.  (Vendée),  ch.l. 
de  c» , arr.  et  A 10  l.  N.O.  de  Fontenay  , a des 
carrières  de  meules  à moulins  exploitées.  En 
septembre  1793  il  y eut  là  une  affaire  entre  les 
troupes  vendéennes  et  les  républicaines.  1,700 
bab. 

CHANTR1GNÉ,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  à 3 I.  N.E.  de  Mayenne,  avec  des  eaux  min. 
a, 000  hab. 

CHANTURGUE,  haute  mont,  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme)  , arr.  et  à ^ 1.  O. N.O.  de  Clermont. 
Hauteur , 4*8  toises. 

CHANU  , b.  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 4 1.  N. 
de  Domfront , fabr.  des  clous.  a,3oo  hab. 

CH  ANZEAUX , b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à i3  I.  O.  de  Saumur.  1,800  hab. 

CHAO  (FARELLONES  DE),  pet.  Iles  de 
l’Am.-Mér.  (Truxillo},  dans  le  Grand-Océan 
équin.,  près  la  côte  du  Pérou,  avec  une  mont, 
du  même  nom.  (Alckoo). 

CH  AO-DE-COU  CE,  b.  de  Portug.  (Estra- 
madure) , sur  une  mont,  où  est  un  vieux  fort , 
*vec  1 collégiale,  1 hôpital  et  1 hospice , dans 
on  sol  fert.  en  bon  vin  et  châtaignes.  Dist.  4 L 
E.  de  Pombal.  i,aoo  hab.  (Baliu). 

CHAO-HING,  ville  d’Asie,  Chine  (Tché- 
kiang),  ch.l.  du  dép1  de  son  nom,  dans  une 
plaine  vaste  et  fert. , sur  une  pet.  riv.,  a dr  gr. 
rues  fort  propres,  pavées  en  dalles  blanches. 


CHAO.  5ig  CHAPELLE. 


Les  maisons  et  les  arcs  de  triomphe  sont  en  par- 
tie bâtis  de-cettc  sorte  de  pierre.  Les  gouv"  et 
les  gr.  mandarins  choisissent  leurs  secrétaires 

Sarmi  les  ha  b.  très-versés  dans  la  connaissance 
es  lois.  Les  cnv.  abondent  en  bon  vin  qu'on 
exporte  dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  A 
■\  1.  de  cette  v.  on  voit  un  tombeau  qu'on  dit 
être  celui  de  Yu-le-Grand.  L’empr  Ghang  hi  y 
a fait  élever  un  superbe  édifice.  Elle  est  per- 
cée de  beaux  et  nombreux  cananx.  Dût.  11  1. 
E.S.E.  de  Ilang  tclieou.  Lat.  N.  3o°  6*.  Long. 
E.  1 18"  ii' 

ClIAO-MA-ING,  v.  et  forter.  d'Asie,  Mon- 
golie, prov.  de  Tangout,  sur  la  rive  droite  de 
rEtchme,  près  de  la  limite  occ.  du  gr.  désert 
de  Gobi,  4 ao  lieues  S.  du  lac  de  Sonkouc-oiuo, 
et  ijo  E.S.E.  de  Hami. 

CHAO-TCIIEOU,  grande  viUede  la  Chine, 
prov.  et  à 4°  L N.  de  Canton,  au  confl.  du 
Si-ho  et  du  Tong-ho,  qui  sont  tous  deux  navig., 
et  forment  le  Pé-kiangf  qu'on  trav.  sur  un  pont 
de  bateaux.  Elle  a des  murs  très-ctendus , de 
belles  maisons  et  boutiques.  On  vante  son  mo- 
nastère de  bonzes,  sit.  sur  la  mont,  de  Nan- 
choa , qui  attire  un  gr.  nombre  de  pèlerins; 
on  y fabrique  du  nankin  ; le  princ.  commerce 
consiste  en  nankins , en  huile  qu'on  tire  du 
tcha-tcheou , arbre  qui  ressemble  à l'arbre  4 
tbé.  On  dit  les  bab.  moins  polis  que  dans  les 
autres  prov.  de  la  Chine  ; ils  sont  sujets,  d’oc- 
tobre en  décembre, à une  maladie  contagieuse 
qui  en  enlève  beaucoup.  On  y compte  10,000 
familles.  Lat.  N.  a4*  55'.  Long.  E.  i îo*  47'  5o*. 

CHAOUINAH,  port  d’Afr. , Égypte,  sur  le 
golfe  Arabique,  au  S.  de  la  baie  de  Cléar.  On 
y voit  les  ruines  d’une  v.  Dist.  4°  1.  S.E.  de 
Cosse  ir. 

CH  AOURSE  ,pet.  v.  de  Fr.  (Aube),  ch.l.  de 
c"  , arr.  et  à 6 1.  O.S.O.  de  Bai^sur-Seine , sur 
la  rive  g.  de  l’Armance,  fabrique  de  la  poterie. 
Patrie  a’Amadis  Jamyn,  littérateur  du  1 6e  siè- 
cle, et  de  Ricber,  controvcrsistc.  1,700  hab. 

CIIAOUYOUK,  riv.  d’Asie  (Pelit-Thibet), 
descend  du  versant  S. O.  des  monts  Mus-tag, 
parcourt  uue  partie  très-peu  connue,  et  après 
env.  100  1.  de  cours  au  S.E.  se  réunit , au-des- 
sous de  Ladak,  au  fl.  qui  porte  d’abord  le  nom 
de  cette  v. , et  prend  ensuite  celui  de  Sindh . 

CUAO-WOU,  ▼.  d’Asie,  Chine  (Fo-kien)  , 
ch.l.  du  dép1  du  même  nom , place  forte  qui 
défend  la  prov.  dont  elle  dépend.  Elle  est  re- 
nommée poursesfabr.  de  toiles.  Dist.  60 1.  N. O. 
de  Fou-tchcou.  Lat.  N.  27*  ai'  36*.  Long.  E. 
11 5*  i5'  3o*. 

CHAPADA  (SIERRA),  mont.de  l’Am.- 
Mér.  , Brésil  (Todos-Santos) , courent  de  l’E.  A 
PO,  et  bordent  la  côte. 

CH  A PA  LA,  gr.  lac  del’Am.-Sept.,  Mexique 
( Guadalaxara  ) , près  de  Caxititlan  , nommé 
mer  de  Chapala  à cause  de  sa  gr.  étendue  de 
a5  1.  de  long  sur  8 4 10  de  large,  abonde  en 
poissons  dont  il  se  fait  un  gr.  conim.  On  trouve 
un  b.  du  même  nom  sur  ses  rives.  (Alcido). 

CHAPARANG  ou  DSÀPRONG,v.  d’Asie, 
ernp.  Chinois  (Thibet),  sit.  près  la  source  du 
Gange  , fait  un  gr.  comm.  en  poudre  d’or  et  en 
toiusc.  Dist,  551,  ri.  p.E.  de  Sirinagor.  (Ed.Gaz.). 


CHAPAREou  PA  R ATI , rivière  de  l'Am.- 
Mér. , Etat  de  Buenos- Ayres  (S^-Crux-dc-la- 
Sierra)  , naît  dans  les  mont.  d’Entinuyo,  de 
la  réunion  de  plus,  ruiss. , incline  son  conrs  à 
l'E.N.E.,  ensuite  à l’E.;  elle  se  jette  à gauche 
dans  le  Mamoré  , en  formant  un  beau  port. 
(A  lc  s do). 

CHAPAREILLAN,  beau  vc*  de  Fr.  (Isère), 
arr.  et  1 la  1.  IV". N. E.  de  Grenoble,  dans  qd 
riche  pays.  1,000  hab. 

CHAPÀRRA,  bourg  de  l’Am.-Mér.,  Pérou 
(Camana) , près  duquel  est  la  riche  mine  d’ar- 
gent fort  abondante  nommée  Chumillo.  (Alc.). 

CIIAPARRAL,  b.  de  l'Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv.- Grenade  (Çopayan)  , 
distr.  de  Coyalma,  dans  un  pays  très-fert.  et 
agr. , avec  des  mines  d'or  ; il  se  forme  beau- 
coup d’orages  sur  la  mont,  du  même  nom  sit. 
aux  envirous.  (Alcido). 

CHAPDES  BEAUFORT,  b.  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme)  , arr.  et  à 5 1.  O.  de  Riom , avec  des 
mines  de  plomb  abondantes,  a, 000  hab. 

CHAPEL-H1LL,  commune  des  États-Unis 
(Carolinc-du-Nord),  c“  d’Orange,  près  la  source 
de  la  riv.de  New-Hope,  dans  un  site  élevé  et 
salubre,  est  bien  arrosée.  C’est  le  siège  de  l’uni- 
versité de  cet  État.  Dist.  g 1.  N.O.  de  Raleigh. 


CHAPELIZOD , gros  et  flor.  v**  d'Irl.,  cM 
et  â 1 1.  O.  de  Dublin , fabr.  de  belles  toiles* 
(Ed.Gaz.). 

CHAPELL,  île  du  Gr.-Océan  austral,  au 
S.O.  de  la  Nouv. -Hollande  , dans  la  partie  or. 
du  détroit  de  Basa.  Lat.  S.  4o*  a5\  Lone.  E. 
i45-  35'.  5 

CHAPELLE  (LA) , vi#  de  Fr.  (Morbihan)  , 
arr.  et  à * 1.  S.  de  Ploérmcl.  1,000  hab. 

CII APELLE-ACH ARD  (LA),  vs*  de  France 
(Vendée),  arr.  et  à 5 lieues  N.E.  des  Sablcs- 
d’OIonne.  1,000  hab. 

CHAPELLE-ÀGNON  (LA),  b.  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme)  , arr.  et  à 3 lieues  N. O.  d’Ambcrt. 
a,i5o  hab. 

CHAPELLE- AU-RIB0UL  (LA),  b.  de  Fr. 
(Mayenne),  arr.  et  4 4 I.  E.  de  Mayenne.  i,3oo 

bab. 

C1I APELLE- AUX-BOIS  (LA),  v««  de  Fr. 
(Vosges) , arr.  et  4 5 I.  S.S.O.  d’Épiual,  sur  le 
ruiss.  de  Baigne  rot.  1,900  bab. 

CHAPELLE-BASSE-MER  (LA),  b.  de  Fr. 
( Loin*- Infér.),  arr.  et  à 5 1.  E.N.E.  de  Nantes. 
3,700  bab. 

CIIAPELLE-BICIIE  (LA),  v*  de  France 
(Orne),  arr.  et  à 4 1.  N.  de  Domfroot,  fabr. 
des  clous.  900  hab. 

CHAPELLE-BLANCHE  (LA),  b.  de  Fr. 
(Indre-et-Loire),  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Chinon , 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire , comm.  en  vins, 
grains  et  fruits.  3,4oo  hab. 

CHAPELLE-CHAUSSÉE  (LA),  vf  de  Fr. 
(Ille-ct-ViUine),  «rr.  et  à 5 1.  N. N.E.  de  Mont- 
fort.  i,3oo  hab. 

CHAPELLE-D'ALIGKÉ  (LA),  tp  de  Fr. 
(Sarthe) , arr.  et  k 3 1,  j O.N.O.  de  U Flèche. 
■ ,ooo  hab. 
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Cïl  A TELLE  - D'ANC!  LLON  (LA),  gr.  h. 
de  Fr.  (Cher),  ch.l.  de  e",  arr.  et  à 8 I.  O.  de 
Sanccrre,  sur  une  hauteur,  près  la  pet.  Saudre, 
avec  un  cliât.  et  des  Forges  aux  cnv.  700  hab. 

Cn  APELLF.-DE  G U I NC  II A Y (LA),  b.  de 
Fr.  (Saône-et-Loire) , ch.l.  de  c" , arr.  et  4 5 1. 
S.p.O,  de  Mâcon,  sur  la  rive  g.  de  la  Mau- 
vaise. Ses  env.  prod.  de  bon  vin.  i,4oo  hab. 

CIIATF.LLE-DE-PALLUAU  (LA),  h.  de 
Fr.  (Vendée) , arr.  età  10 1.  N.N.E.  des  Sablcs- 
d'Olonne,  avec  de*  corroieiie*.  1,100  hab. 

CHAPELLE  DES  MARAIS  (LA),  (Loirr- 
Infér.) , arr.  et  à 7 1.  N. O.  de  Savcnay,au  bord 
des  Marais.  1,600  hab. 

CHAPELLE-DESPOTS  (LA),  vf  de  Fr. 
(Charente-lnfcr.),  arr.  et  a a 1.  E.  de  Saintes. 

1,000  hab. 

CHAPELLE  DÜ-BARD  (LA),  vf  de  Fr. 
(Isère) , arr.  et  à 1 1 1.  Pi.E.  de  Grenoble , sur 
J’Ozcins.  1,000  hab. 

CII APELLE-Dtî-BOIS  (LA)  , vf  de  Fr. 
(Sarthe) , arr.  et  A 6 1.  £ S.E.  de  Mamers. 

1,000  hab. 

CHAPELLE  DU-Cn ATEL  , vf  de  France 
(Ain),  arr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Bourg,  près  la  Cha- 
laronnc , commerce  en  poisson*.  On  V voit  les 
ruine»  du  château  de  >Chalelard  qui  a soutenu 
différé  n*  sièges. 

CHAPELLE  DÜ-FETZ  (LA),  vf  de  Fr. 
(Manche)  , arr.  et  à 3 lieues  E.S.E.  de  S'-Lô, 
fabr.  toute  espèce  de  poterie.  1,000  bab. 

CU  APELLE-EPi-FIUTH,  b.ct  pan  d’Angl., 
cu  et  à ta  lieues  PI. N. O.  de  Derby,  fabr.  des 
toiles  de  coton.  Prè*  de  là  est  une  source  in- 
termittente qui  inontede  27  p.  Dist. 8 1.  E.S.E. 
de  Manchester.  (Ed.Ga/..). 

CH  A PELLE-EM -J  DG  ER  (LA),  vf  de  Fr. 
(Manche)  , arr.  et  à ï I.  { O.p.N.  de  S*-Lô  , 
fabr.  poterie  rouge  et  vernissée.  1,000  hab. 

CHAPELLE-EN-VERCORS  (LA),  v«*  de 
Fr. (Drôme), ch.l.  de  c*  , arr.  età  61.  Pi.p.E. 
de  Die,  dans  une  vallée  à laquelle  il  donne  son 
nom  , coinm.  cn  bois,charbou  et  bestiaux.  On 
rem.  daus  ses  env.  1 grotte  remplie  de  stalag- 
mites curieuses.  i,aoo  lia  b. 

CH  APE  LLE-ERBRÉË  {LA),  b.  de  Fr.  (Illc- 
ct-Vilainc),  arr.  et  à al.  -J-  E.  de  Vitré.  900  hab. 

CHAPELLE-GAUTHIER  (LA) , vf  de  Fr. 
(Sf ine-ct-Marne) , arr.  et  à 5 I.  E.  de  Melun  , 
avec  1 belle  Fontaine  près  de  la  halle.  800  hab. 

C II À PELLE-GL A 1 R (LA),  vf  de  Fr.  (Loi- 
rc-Infér.),  arr.  età  5 1.  S.E.  deChâtcaubriand. 

1,000  hab. 

CH  APELLE  GODEFROY,  b.  de  France 
(Aube),  arr.  et  à 1 1.  E.  de  Piogcnt-sur-Seine , 
avec  des  eaux  minér.  ferrugineuses  acidulés. 

CHAPELLB-HEUZEBROC  (LA),  vf  de 
Fr.  (Manche) , arr.  et  à SI.  S. S.E.  de  S*-Lô. 
i,  1S0  hab. 

CHAPELLE-HULLIN  (LA>,  vf  de  France 
(Loire-lnfér.) , arr.  et  à 4 L E.S.E.  de  Plantes. 
1,750  hab. 

CH  APELLE-JANSOPÎ  (LA)  , b.  de  Fr.  (II- 
le-et-Vilaine) , arr.  et  à a 1.  -J  É.  de  Fougères, 
a, aou  bab. 


CHAPELLE-LA- R El  PIF.  (LA),  b.  de  Fr. 
(Seine-et-Marne) , ch.l.  dre“  , arr.  et  à 4 L S. 
S. O.  de  Fontainebleau.  Un  seul  puits  de  316 
p.  de  profondeur  fournit  de  l’eau  à ce  lieu. 

1,000  hab. 

CIIAPELLE-LARGEAU  (LA),  vf  de  Fr. 
(Deux-Sèvres)  , arr.  et  à 8 1.  0«R,0*  de  Bies- 
suire  , fabr.  droguctset  flanelles.  5oo  hab. 

CHAPELLE -LAL  N AI , village  de  France 
(Loire-lnfèr.)  , arr.  et  à ± I.  N. O.  de  Savenay. 
i,aoo  hab. 

CHAPELLE  (LA  HAUTE),  vf  de  France 
(Seine-et-Marne),  arr.  et  à 3 I.  S.  de  Meaux, 
sur  la  rive  dr.dn  Grand-Morin.  Dist.  1 I.  S.O. 
de  Crécy.  i,a3o  hab. 

CH  APELLE-MARIVAL  (LA) , r.  Capxlls- 

Ma  si  val. 

CHAPELLE-MOCIIE  (LA),  h.  de  France 
(Mayenne),  arr.  et  à 7 I.  -J-  Pi.p.E.  de  Mayen- 
ne , fabr.  des  rubans.  1^00  hab. 

CHAPELLE-MOCIIE  (LA),  b. de  Fr.  (Or- 
ne) , air.  et  à 41*  E.S.E.  de  Douifront.  1,(00 
hab. 

CUAPELLE-MONT-BRANDEIX  (LA),  vf 
de  Fr.  (11. -Vienne) , arr.  et  à 6 I.  S.  de  Rochc- 
chouart,  avec  des  afljoerics,  fabr.  acier  corroyé 
et  naturcL  600  hab.  ✓ 

CHAPELLE-MONTLIGEOPî  (LA)  , b.  de 
Fr.  (Orne)  , arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Mortagne. 

1,000  hab. 

CHAPELLE-  MOPiTRELAIS  (LA)  ou  S«- 
SAUVEUR,  vi*  de  Fr.  (Loirr-lnfer.) , arr.  et 
à 5 1.  E.Pi.E.  d'Anccnis.  i,a5ohab. 

CHAPELLE-S'-DEN!S  (LA),  vf  de  Fr. 
(Seine),  arr.  et  à 1 I.  S.  de  S*-Deni» , tient  à 
Paris  , a diverses  fabr.  et  1 filât,  pour  tissus  de 
cachemire.  Il  s'y  tient  chaque  mardi  un  fort 
marché  de  vaches  laitières.  Patrie  du  poète 
Luillier -Chapelle.  i,5oo  hab. 

CHAPELLE  S'-LAI  REPiT  (LA),  gr.  b.  de 
Fr.  (Deux-Sèvres) , arr.  et  à 6 I.  PI. O.  de  Par- 
thenav.  i,3oo  hab.  11  s'y  tient  des  marches 
conaid.  de  bestiaux. 

CHAPELLE-S’-MARTIN  (LA),  vf  de  Fr. 
(Loir-et-Cher),  arr.  et  à4  L ÿ Pi.IS.E.  de  Blois. 

1,000  hab. 

C1IAPELLE-S‘-MFMIX  (LA),  b.  de  Fr. 
(Loiret),  arr.  et  à 1 lieue  O.  d’Orléans.  i,ao o 
bab. 

CIIAPELLE-S* -PIERRE  (LA)  on  LES 
GRANDES  CHAPELLES,  vf  de  Fr.  (Aube), 
arr.  et  à 3 1.  S.O.  d'Arcis-sur-Auhe , avec  d*-s 
filatures  de  laine  et  de  coton,  des  fabr.  de  serge, 
nutref.  con?id.,et  de  bonneterie  de  cotou.  bSo 
hab. 

CH APELLE-S*-REMY  (LA),  vf  de  France 
(Sarthe) , arr.  et  à 8 I.  S.p.E.  de  Mamers  , 1 L 

O.  de  TufTè.  1,000  hab. 

CHAPELLES*- ROBERT  (LA),  vf  de  Fr. 
(Dordogne) , arr.  et  à 3 I.  O. Pi. O.  de  Pion  trou, 
pu  s le  liandiat  , avec  des  mines  de  fer  et  d’au 
tiraoine,  et  des  forges  importantes.  35o  hab. 

CH  APELLE  S'-SAUVEL  R (LA)  , b.  de  Fr. 
(Saône -et -Luire), arr.  et  à 7 1.  ÿ Pi.  de  Loubans, 
l,63o  hab. 
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C II APELLE~S*-9 A I V R U R (LA),  b.  de  Fr. 
(Loire-Infér.),  arr.  cl  à 5 i.  E.N.E.  d’Auccnis. 
i,5oo  hah. 

, CIIAPELLE-SUR  ERDRE  (LA),  b.  de  Fr. 
(Loire-Infér.) , ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 3 I.  N.  de 
Riantes,  pré*  la  rive  droite  de  l'Erdrc.  1,200 
bab. 

CHAPELLE  NESS  , c.p  d'Écow  , sur  la 
côte  N.E.  du  c14  de  Fife , et  sur  le  golfe  de 
Forth,  à 1 tiers  de  1.  O.  d’Elie  ness. 

CHAPELLE- VOL  AND,  b.  de  Fr.  (Jura), 
arr.  été  61.  N. O.  de  Lons-le-Saulnier.  i,3oo 
bab. 

CH  APEU  (MORRO  DEL) , mont,  de PAm- 
Mér. , Brésil , sit.  entre  les  riv.  Preto  et  des 
Tocantins  , qui  se  réunissent  à la  mine  d'or  de 
la  Natividad.  (Alcedo). 

CHAPIGANA,  Tort  de  l’Am.-Mér. , Co- 
lombie, prov.  de  la  Nouv.-Grcnade  (Daricn), 
construit  sur  1 langue  de  terre  dans  1 pet.  golfe, 
entouré  de  mont,  derrière  celui  de  S^Michel , 
dans  le  Gr. -Océan  équin.  Dist.  55  1.  E.S.E.  de 
Panama.  (Alckdo). 

CHAPMAN,  haie  d’Afr. , sur  la  côte  occ.  , 
et  à 5 1.  S.S.O.  de  la  r.  du  Cap.  ElleofTre  après 
la  baie  de  Saldnnba , le  port  le  plus  sûr  et  le 
plus  commode  de  la  rôle  : 20  vaisseaux  de  ligne 
peuvent  y mouiller.  Les  env.  sont  fert. , sains , 
et  les  eaux  abondantes.  On  la  nomme  aussi 
IFout-Raay  ou  des  fiais. 

CHAPMAN,  baie  d'Asie,  emp.  Chinois, 
vers  l’extrémité  sept,  de  la  Manche  de  Tart.  , 
à 3o  1.  S.E.  de  Penh.  de  l’Amour.  Lat.  N.  5i® 
35'.  Long.  E.  i58°  55’. 

CI1APONNAY,  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à 
4 l.  N • N .E.  de  Vienne , et  a de  S’-Sy  mpborien- 
d’Ozon.  1,1  ou  bab. 

Cil  APONOST,  vs'  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et 
è 2 l.  S. O.  de  Lyon , avec  des  restes  superbes 
d’un  acqucduc  romain,  Fobr.  des  peignes  d’a- 
cier pour  toutes  sortes  de  tissus.  i,4«o  bab. 

CIIAPOUR  , v . Suafooi. 

CHAPOURAH  , u.  Cuijffarah. 

CH  APTES  (S1-) . v«'  de  Fr.  (Gard) , ch.l.  de 
c",  arr.  et  & 3 I.  -L  O.S.O.  d’Uzès,  près  d’une 
pet.  riv.  1,000  bab. 

CHAPULTEPEC,  b.  de  l’Am.-Sept.,  Mexi- 
que, distr.  de  Cuyoacan,  où  l’on  voit  le  su- 
perbe palais  , anc.  résid.  des  vicc-rois.  Près 
de  là  est  la  mont,  du  même  nom.  Dist.  1 I.  -j- 
8.S.O.  de  la  Vera-Cruz.  (Alcmki). 

CHAPUT , fort  de  Fr.  (CharenteJnfér.)  , 
orr.  et  à 1 1.  -J- -N. O.  de  Marrnnes  , sur  la  côte 
de  l’Océan , vis  à-vis  l’ile  d’Oleron. 

CHAQRA  , v.  d’Asie  , en  Arabie  (Nedjcd), 
dans  1 plaine  dominée  par  2 mont.  , a des  rues 
avec  des  arcades  et  plus,  mosquées.  Le  corn m. 
avec  Bagdad  et  Bassora  consiste  en  laine,  tapis 
et  bestiaux.  Les  hab.  , hospitaliers,  montrent 
beaucoup  d’aHabilité  envers  les  étrangers.  Dist. 
5o  1.  O. N. O.  de  Derréyé. 

CII ARAAZARGHINSK,  fort  de  la  Russie 
d’Asie,  gouv*  et  à 60  1.  S. O.  d’irkuutsk  , près 
la  front,  de  l’emp.  Chinois. 

T.  L 


CH  ARAL  AN , v.  de  1*  Am. -Mér. , Colombie, 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade.  On  rem.  ses  rues 
et  ses  maisons.  Le  climat  y est  doux.  Dist  60 
1.  N.N.E.  de  Bogota. 

Cil ARAMOKOTAN,  v.  Abamakoftasb. 

CIIARANCE  , mont,  de  Fr.  (Il .-Alpes)  , 
arr.  et  à 1 K.  ^ O.N.O.  de  Gap  , renferme  des 
marbres  gris-noir,  veinés  de  blanc. 

CII ARAS,  canal  de  Fr.  (Charente-Infér.)  9 
de  19,87 4 mètre»  de  longueur , fait  partie  du 
système  gén.  de  dessèchement  des  marais  do 
Rochefort;  il  commence  au-dessous  de  St-Jcan* 
du-Breuil , où  les  eaux  de  la  Géré  et  d’autres  ' 
sources  l’alimentent,  et  débouche  i dr.  dans  la 
Charente.  Il  n’est  navigable  que  pour  do 
petits  bateaux. 

CHARATON  (EAST  et  WEST) , riv.  des 
Et.-Unis;  l’East  Charaton  naît  dans  le  territ. 
de  Missouri , par  21®  20'  de  lat.  N.  et  94*  17'  de 
long.  O. , et  se  jette  dans  le  West  Charaton  , à 
i-del.  du  confl.  de  ce  dernicravec  le  Missouri, 
après  un  coursdcCol.au  S.  Elle  est  navig.  pen- 
dant plus.  I.  Le  West  Charatrn  commence  dans 
le  même  territ,  que  la  1"  riv. , baigne  une  con- 
trée fort. , bien  boisée  et  riche  en  mines  de 
houille  ; il  tourne  à dr.  dans  le  Missouri,  au  vs* 
de  son  nom  , après  1 cours  de  6u  I.  au  S. , dont 
54  do  navig.  pour  des  bateaux  dans  les  basses 
eaux.  En  1819  le»  bateaux  à vapeur  de  l’expé- 
dition du  major  Long  remontèrent  le  Missouri 
au-dessus  de  Charaton.  (Woac.). 

CHAR  AVI  NES , village  de  France  (Isère), 
arr.  et  à 5 I.  S.S.E.  de  la  Tour-du-Pin.  1 ,000  bab. 

CnARBONNliîRES,  b.  Ile  Fr.  (Eure -et- 
Loir) , arr.  et  à 51.  S.S.E.  de  Nogent-le-Rotrou. 
1,000  hab. 

CHARBONNIÈRES,  vs*  de  Fr.  (Rhône), 
nrr.  et  a i I.  O.p.N.  de  Lyon  ; son  chât.  est 
célèbre  par  son  parc  et  ses  eaux  min. , ferrugi* 
neuses  et  acidulés,  dont  la  source  , assez  abon- 
dante, ne  diminue  ni  ne  gèle  jamais.  Dans  le* 
plus  gr.  froids  les  env.  son  couverts  d’une  fumée 
éptltae.  Ses  eaux  transportées  conservent  une 
partie  de  leur  vertu.  3oo  hab. 

CHARBONNIÈRES  LÈS-VAU#» NES,  b. 

de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr.  et  à 2 1.  -i-  O.  de 
Rtorn  , sur  1 riv.  1,400  bab. 

CHARBONNIÈRES-LÊS-VIEILLES  , b. 
de  |r.  (Pin  de- Dôme),  arr.  et  à 5 I.  N. O.  de 
la  Morge.  1,700  hab. 

CHARCAS  ou  CHAYANTA,  vaste  prov. 
de  l'Am.-Mér. , nouv.  rép.  du  H. -Pérou,  anc. 
intendance , dépendait  autref.  dn  Pérou , dont 
elle  fut  détachée  en  1776,  et  réunie  à U viee- 
ru  de  la  Plata.  On  ne  connaît  pas  exactement 
se»  limites.  Elle  comprenait  5 prov.  princ., 
savoir  : Chayanta  , Ornro  , Pomabaïuba,  To* 
mina  et  Yamparacs.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
la  prov.  de  Cocha  bomba  , à l’E.  par  le  pays 
des  Cbiquitos  et  par  le  Paraguay  , qui  avec  le 
Potosi  la  limite  au  S. , et  à l’O.  par  cette  der* 
niérc  prov.  et  celle  de  la  Paz.  Elle  a env.  aoo 
1.  de  long  sur  5o  à 60  de  large,  et  s’étend  entre 
les  18  et  2i®  de  lat. S.  et  entre  lcs64  et?**  de 
long.  O. 

Cette  vaste  région  comprend  à PO.  de  ras 
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tes  déserts  quin’oü'rent  que  des  méat,  rocheu- 
ses , impénétrable»  chaînons  des  Andes.  A TE. 
s'ouvrent  des  plaines  immenses.  Le»  mont,  et 
les  plaines  offrent  les  contrastes  du  froid  et  de 
la  chaleur.  Les  princ.  riv.  qui  l’arrosent  sont 
le  Guapcyau  N.,  le  Parapiti  et  le  Cachimayo 
dans  Tinter. , le  Pilcomayo  avec  la  Paspaya  au 
S.  Celte  région  produit  froment,  maïs  et  autres 
grains.  On  y trouve  des  mines  d’or  peu  produc- 
tives. Les  mines  d’argent,  autref.  riches,  ont 
été  inondées.  Gonzalvc  Pizarre  conquit  le  pays 
en  1 538.  — 100,000  bab.  Le  ch.L  est  Charcas, 
Chayanta , Cbuquisaca  ou  La  Plata.  {Yoytz  ce 
dernier  mot).  (Alcbdo.  Ko. Gai.). 

CHARCAS  (Su-M  ARIA  DE),  b.  de  PÀm.» 
Sept. , Mexique,  prov.  et  * a5  1.  N.  de  San- 
Luis-de-Potosi , près  la  rive  g.  du  Santander, 
est  renommé  par  ses  mines  d’argent  et  de  vif- 
argent.  (Àtcaoo). 

CHARCH1GNÉ,  v**de  Fr.  (Mayenne) , arr. 
et  à 6 I.  N.E.  de  Moyenne.  1,000  lmb. 

Cil  ARE  , ville  et  par.  d'Angl.  (Somerset), 
baignée  par  de  petits  ruiss. , avec  une  maUoQ 
de  ville,  édiGce  gothique  qui  a servi  de  cha- 
pelle. On  tenait  autrefois  les  assises  dans  un 
vieux  batiment  dont  on  a fait  la  place  du  mar- 
ché. Elle  envoyait  des  membres  au  parlement. 
Dist.  5 l.  S.E.  de  Taunton,  et  18  S.S.O.  de 
Bristol.  5,ioo  hab. 

CH  ARESCY-SAINTE  HÉLÈNE,  v«* de  Fr. 
(Moselle) , orr.  et  à 1 1 l.  IV. O.  de  Bricy  , sur  la 
rive  dr.  du  Cbiers  » avec  des  forges  , clouteries 
et  tisaèranderies.  Dist.  al.  K. O.  de  Longuyon. 
880  hab. 

CIIARENSAT,  bourg  de  France  (Puy-de- 
Dôme),  orr.  et  à 10  l.  O.N.O.  de  Riom.  1,700 
hab. 

CUÀRENTAY , rc*  de  Fr.  fRHftne) , arr.  et 
i 2 l.  i.  N.p.O.  de  Villefranchc,  fournit  de 
bons  vins. 

CHARENTE,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
à Cbéronnac  (U. -Vienne),  est  flottable  à Ci- 
vray  et  navig.  à Montignac;  elle  trav.  le  dép* 
de  la  Charente , arrose  Ruffer  , Angouléme, 
Jarnac  et  Cognac,  entre  ensuite  dans  le  dép* 
de  la  Charente- Infor. , passe  par  Saintes,  Tail- 
lebourg,  Tonnay-Charentc  , Rorhcforfc  et  Sou- 
bise  , et  de bonche  dans  l’Océan  vis-è  vis  larade 
de  l'Ilo  d’Aix , entre  Rochefort  > t la  mer.  Sa 
navig.  est  exclusivement  maritime»  O»  v trans- 
porte vi»<,  eaux-de-vie,  bois,  graine,  Rts»  pro 
duits  des  forges.  Elle  reçoit  k g.  l’Argenior,  le 
Son  , la  Touvre,  la  Né , la  Seugne  et  le  canal 
de  Brouage;àdr.  le  Lernps,  TAutcine  ,la  Bou- 
tonne et  le  canal  de  Charas.  Elle  a env.  77  1. 
de  cours,  dont  ao  de  flottable  depuis  Civray 
iusqu’u  Montignac,  et  4*  de  navig.  de  ce  v**à 
la  mer.  (R  a via  et). 

CHARENTE,  dép*  de  Fr.,  formé  de  Pane. 
Angnumois.de  quelques  parties  de  la  Sain- 
tonge,du  Poitou,  du  Limosin  et  du  Périgord, 
est  borné  au  N.  par  les  dép*'  de  la  Vienne  et 
des  Dcnx-Sètres,  k TE.  par  celui  de  U Haute- 
Vienne  , au  S.  par  le  dép*  de  la  Dordogne , à 
TO.  par  celui  de  la  Chareute-Infér.  La  Cha- 
rento,  la  Vienne,  la  Tardoire,  le  Bandiat,  la 
Tou  vrv,  l'arrosent,  $it,  entre  45*  1 2'  et  46*  7 ’ de 


CHARENTE. 

lat.  N. , et  entre  i*  5a'  et  a*  40'  de  long.  0., 
U a a8  1.  de  long  sur  18  de  large  , et  3 1 9 1.  c. 
11  comprend  39  cM  et  455  communes. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


124 ,855 


55,85y 


47,545 


64,161 


55,o6a 


ABBONDISSEM.  j CANTONS. 

Amand-dc-Boix(Sl 
Angouléme  ( a jus- 
tices de  paix) 

Rlanzac. 

Hiersac. 

Montbron. 

Rochefoucault  (la). 

Rouillac. 

Valette  (la). 

Aubeterrc. 

Baignes. 

Barbezieux. 

Br  os  sac. 

C balais. 

Montmorean. 
t Châtcauncuf-Char. 

7 Cognac, 
j Jarnac. 

* Segonzac. 

( Chahanais. 

I Champagne- Mou- 
Convolins  , ' ton. 

< Claud  (S*-), 
j Confolcns  ( a jusli-| 

I ces  de  paix). 

Montembœuf. 

( Aigre. 

1 Mansle. 
j Ruffec. 

( Villefagnan.  ^ 

Total.  . . 547,54» 

Revenu  territorial , 17,90(1,000  francs. 

Ce  dép1,  compris  dans  la  20*  division  mili- 
taire, Terme  le  diocèse  d’ Angouléme;  il  a » 
égl.  consistoriale  référendaire  à Jarnac,  ressort 
de  la  cour  royale  de  Bordeaux  , et  élit  5 dépu- 
tés. Son  sol  calcaire , sec  et  brûlant , est  cul- 
tivé par  des  buufs,  et  sc  compose  de  prés, 
vignes,  champs;  il  est  couvert  de  moulins  et 
usines.  On  y fait  d’cxcell.  eaux-de-vie  , de  so- 

f>erbe  papier  dont  il  y a âofabr. , des  étoffes  de 
aine.  11  fournit  safran  , fer,  bois  de  construc- 
tion,grains,  truffes  et  châtaignes.  On  y rem.  le» 
forges  et  la  fonderie  de  caoons  de  Budlc , le* 
grottes  de  Rançogncet  les  gouffres  dn  BandiatM 
y a£6,5oo  hectares  de  vignes,  parmi  lesquels oa 
cite  les  vins  des  c*»  de  Blanzac,  Cognac,  Jarnac, 
Rouillac  et  Aigre.  On  y comm.  encore  en  pote- 
rie à sucre  pour  les  colonies,  cire,  charronnage 
et  fabr.  de  bouchons  de  liège.  Le»  eau*  roin. 
d’Availles  ont  de  la  réputation.  On  compte  au* 
environs  1,000  moulins  à farine  servant  à ce 
dép1  et  à ceux  qui  l'entourent  : ils  fournissent 
i,55o,ooo  quintaux  métriques.  On  y trouve  en- 
core oranges,  bons  champignons  ; cnv.  180.000 
hectares  sont  cullivésen  lin  et  chanvre.  On  fabr. 
3 espèces  de  toiles.  La  récolte  d’huile  se  monte 
à i6,5oo  hectolitres.  Outre  les  céréales  et  le» 
légumes , les  productions  propres  au  pays  sont 
mais,  baillarge,  epeauUe , miel , sarrasin , uiar* 


ÀNGODLÊME, 
9 cantons. 


Biimnes, 
6 cantons. 

Cognac, 

4 cantons. 


6 cantons. 


Rcrrac, 
4 cantons. 
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tons.  Il  y a 33,190  hectarcs.dc  bois.  Les  princ. 
forêts  sont  celles  de  la  Braconne  , d’Hnrteetde 
Bouix.  On  importe  chaque  année  3o,ooo  bêtes 


CHARENTON. 


AABONDIS5BUBM0. 


à cornes  au 'on  réexporte  engraissées.  11  sort  de 
ce  dep*  plus  de  3o, 000  barriques  de  vins;  mais 
on  en  distille  une  très-grande  quantité,  et  00 


compte  i,5oo  brûleries.  Le  commerce,  estimé 
à raison  de  3oo  francs  la  barrique,  vaut  au  dép* 
une  somme  annuelle  de  1 1,000,000.  Il  y a des 
mine*  de  plomb,  de  fer,  des  carrières  de  pierres 
de  taille,  de  meules  à aiguiser.  La  pêche  est 
abondante.  Le  département  delà  Charente  a 
été  le  théâtre  des  guerres  entre  les  Français  et 
les  Anglais,  ainsi  qoe  des  catholiques  et  des 
réformés  sous  Charles  IX. 

CHARENTE-INFÉRIEURE,  dép*  de  Fr., 
est  borne  au  N.  par  ceux  de  la  Vendée  et  des 
Deux-Sèvres , a PE.  par  celui  de  la  Charente, 


$ cantons. 


J UNZl C , 

7 cantons. 


Mabsiixis  , 


PoCHKroBT  9 , 
4 cantons. 


Loulay.  f ■ 

Matha.  | 

Saviuien  (S1-).  1 

Tonna) -Boutonne.  J 
Archiac.  1 

. Geni»  (S*-),  a 

Juniac.  f 

Mirambeau.  » 

Mon  tendre.  [ 

Montguyon.  I 

Montlieu.  ’ 

Agnao  (S1-).  > 

Cliâteau-ile-d’OIe-i 
ron.  I 

Marennes.  ( 

Pierre  - d’Oleron  ) 

| (Saint-).  k 

Royan.  V 

Trcmbladc  (la).  J 
Aigrefeiiille.  j 

Roche  fort.  f 

1 Surgères.  ( ' 

Toonay-Charante.) 


au  S.  par  celui  de  la  Gironde  et  partie  de  la 
Dordogne,  à PO.  par  l’océan  Atl.  Les  riv.  sont 
la  Sèvre-Niortaine,  la  Charente,  la  Seudre,  la 
Gironde  à son  emb.  Il  s’étend  du  45  au46#3o' 
de  lat.  N. , et  du  a*  ao'  au  3*  3o'  de  long.  O. 
U a 3o  I.  de  long  sur  18  de  large  , et  366  I.  c. 
Un  y compte  09  cM  et  5oy  communes.  <11  com- 
prend Ia  Saintonge,  le  pays  d’A  mis  presque 
entier,  les  îles  de  Ré,  d’Oleron , d’Aix  et  de 
Madame. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


Ars-en-Ré.  ) 
Courçon.  « 4 

Jarrio  (la).  r 

Ma  rans.  > 

Martm*de-Ré(S4-).l 
La  Rochelle  (a  jus-1 
tices  de  paix),  J 

IAulnay.  S 

Hilaire  (S*-).  i 
Jean-d'ÀngcJy(S*-)l 
( a iust.  de  paix).l 
. Loulay.  f 


e | Report. ...  ]3i  »,357 

13  I Bu  rie.  * \ 

n L Cores.  i 

5 •«■».  p~- 

* 8 contoo».  } P".r<  li:,ire  (s,|-  / 98’" 

3 À Saïutes  ( a justices! 

>t  f de  paix).  1 

a I Saujon.  J 

t 

» Total 409, 477 

Revenu  territorial,  33,63^,000  francs. 
f Ce  dép1  fait  partie  de  la  ta*  division  mili. 

* taire,  forme  le  dioc.  de  la  Rochelle, et  ressort 

* de  la  cour  royale  de  Poitiers.  Il  élit  7 députés. 
a U y a des  égl.  consistoriales  référendaires  à la 

* Rochelle, Saintes,  la  Trembla  dc.Ccdcp*marit.f 

* avec  des  rades  aères  et  de  beaux  ports,  est  aussi 
►'  peuplé  que  commerçant  et  industrieux.  La  Cha- 
rente, la  Boutonne,  navig.,  et  le  canal  de  Niort 

* à la  Rochelle  facilitent  le  coinm.  inter.  Le  sol 
'*  fert.  et  bien  cultivé  donne  grains  , maïs , chan- 
8 vre,  lin,  bon*  légumes,  fruits  , moutarde  , sa- 

* licot,  absinthe , criste-marine  confite , fèves  , 
excell.  vins  pour  la  fahr.  de  l’eau-de-vie  ; on  y 
cumm.  en  chevaux  estimes,  bois,  gibier,  eaux 
min.,  prod.  des  forges  et  marais  salans,  pèche 

■ de  la  sardine  , huîtres  et  poissons;  38,3.io  hec- 
tares sont  plantés  en  bois;  les  pâturages  sont 
excell.;  il  y a 90,000  hectares  de  vignes.  On 
arme  dansle9  ports  pour  le  cabotage  et  pour  la 
pècho  de  la  morue  ; on  y construit  aussi  des  | 
navires.  Les  fabriques  comprennent  etofles» 
bonneteries  de  laine,  cuirs,  peaux  mégissèns, 
vinaigre,  poterie  üne , rail',  de  sucre  «t  nom* 
breu.se*  distill. 

CHARENTE,  v.  Tox*at-Cim  assis. 

CUARENTON,  b.  de  Fr.  (Cher),cb.l.  de 
c® , arr.  et  à a 1.  { E.  de  S'-Amand,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Marmande,  avec  de  belles  forges 
" qui  fournissent  du  fer  très-doux  et  de  bonne 
qualité.  i,aoo  liab. 

CHARENTON-LK-PONT , b.  très-anc.  de 
Fr.  (Seine),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 1.  E.N.K. 
4e  Sceaux,  a E.S.E.  de  Paris,  a^gr.  sit.  en  am- 
phithéâtre , sur  la  rive  dr.  de  la  Marne  , pré*  de 
son  conÛ.  avec  la  Seine.  1 1 a une  longue  rue  bor- 
5 dée  déniaisons  des  a cùté*  ; le  pont  très- vieux 
est  célèbre  par  tes  combats  de  i.|36, 1690,  160a, 
1649  ct  *8*4*  On  distingue  le  pavillon  de  Ga- 
briclle  d’Estrées.  I/égl.  est  â Confiant.  On  rem. 
dans  ce  b.  un  écho  qui  rend  la  voix  jusqu’à  ia 
fois.  Près  et  â PO.  de  ce  b.  sont  le*  Carrière** 
Charenton , aur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  à son 
cunfl.avech»  Maroc.  Il  y a des  magasins  de  vins 
S très-consid. , 1 fabr.  de  vinaigre  et  d’extrait  do 
satnrne,  et  1 fonderie  célèbre  dirigée  par  des 
Anglais,  où  Pou  fond  les  machine*  à vapeur 
dont  l'usage  se  répand  en  France. 

CHARENTON-S'-MAURICE,  vf  de  Fr. 
(Seine) , arr.  et  à 3 l.  E.N.E.  de  Sceaux , avec 
5 de  belles  maisons,  touche  à Chareotoo-le-Pont. 
C’est  là  qu’était  placé  le  temple  qu’Henri  IV 
permit  aux  protestaus  de  Paris  d’élever  en  1606. 

7 Un  y tint  des  synode»  ualiuuaux.  Il  possède  i 
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maison  de  santé  pour  les  aliénés,  qui  peut  con- 
tenir 4oo  malades,  i fabr.  de  produits  chimi- 
ques. 45o  hab.  A an  tiers  de  1.  est  lu  h»ni  eau 
de  Gravelle , avec  i fabr.  de  divers  ouvrages 
en  acier  fin.  * 

CHARETCIII,  v.  Kaeicc. 

CIIARETTE,  vs*  des  Ét. -Unis  (Missouri) , 
ch.l.  du  cw  de  Montgomery,  au  confl.  de  la 
Charette  et  du  Missouri , peuplé  par  a4°  â 4oo 
familles  d’origine  française.  (Woecestsh). 

CHARl'A,  CHERI’A  (EL)  ( Ardcn , Jour- 
«fti<n),riv.  delà  Turq. d'Asie  (Syrie),  sort  du  lac 
Thiala,  à 5 1.  N.E.  de  l’Hcrmon  , dans  l’Anti- 
Liban  , près  de  Uanias , pach.  et  à i5  1.  S. O. 
de  Damas.  Elle  trav.  le  lac  Maron  , vaste  ma- 
lais rempli  de  joncs,  qui  sc  dessèche  en  été. 
Le  Cliari'a  coule  ensuite  dans  une  vallée  jus- 
qu'au lac  Tabariéh  on  de  Tibériade  qu’il  trav. 
Il  forme  plus,  sinuosités,  et  débouche  dans  la 
tner  Morte,  après  nn  cours  d'env.  4«  I-  Eu  des- 
cendant au  8.  ses  eau*  troubles  déposent  un 
limon  bitumineux.  Cette  rivière  est  poisson- 
neuse. 

CII  ARIA  ou  Ç'-ANDR  lF.\,v««  de  Grèce  (Mo- 
w) , célèbre  par  le  tombeau  d’Agamcmnon 
qui  offre  un  cône  creux  de  5o  p.  de  diamètre, 
lequel  s’élève  au-dessus  delà  terre,  et  est  cons- 
truit en  pierres  jointes  sans  ciment. 

CHARITÉ  (LA) , v.  de  Fr.  (Nièvre),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à G lieues  ÿ S.S.E.  de  Cosuc,  ail 

iqd  d’un  coteau  planté  de  vignes,  sur  la  riva 

r.  de  la  Loire , dans  un  site  agr.  et  plaisant,  est 
mal  bâtie.  Elle  a î port,  i beau  quai,  i superbe 
pont  construit  sur  les  a bras  du  fl.,  i chambra 
consultative  de  mannL  Son  industrie  consiste 
cq  ouvrages  en  émail,  acier,  fer-blanc,  fer  battu 
et  tôle,  quincaillerie,  boutons,  armes  blanches, 
draps,  pet.  étoffes  de  laine.  On  y comtn.  en 
fer  , acier,  charbon,  bois  a brûle»  et  de  cons- 
truction ; elle  a des  verreries,  faïenceries  et 
forges,  Dist.  G lieues  N. N. O.  de  Ne  vers.  5,5oo 
hab. 

CHARJÉ,lieu  d'Afr. , dans  l’Elvah,  ou  gr. 
oasis  d’Egypte,  sert  de  station  aux  caravanes 
qui  vout  de  Scnnaar  à Darfour;  on  en  tire  du 
via  et  des  dattes.  11  y a un  bureau  de  douanes. 
Dist.  Su  1.  O.p.S.  de  Siout. 

CHARKÎÉH  , prov.  d’Afrique,  B.-Égypte. 
{y yytt  cette  dernière  province).  v 

CHARKOW , tr.  KuABxor. 

CIIARLBüRG,  b.  et  par.  d’Angl.,  cM  et  k 
5 I.  N. O.  d’Oxford.  Pop.  et  dép.  i,35o  hab. 

CHARLEMONT,  forter.  de  Fr.  (Ardennes), 
aiT.  et  à 8 1.  N.E.  de  Rocroy,  c*  et  commune 
de  Civet,  est  contiguë  a la  partie  de  cette  ville 
uonuuée  Gn  ct-S'-HiUiirc.  Elle  est  sit.  sur  une 
mont,  escarpée  baignée  parla  Meuse.  Vauban 
a tracé  une  partie  de  ses  fortif.  Elle  forme  avec 
Civet  une  place  de  guerre  de  ir*  classe  très- 
imp.  pour  défendre  la  dr.  des  front,  du  nord 
de  la  France. 

CHARLEMOUNT,  bourg  d’Irlande,  c‘*  et 
â 3 I,  N.p.O.  d’Armagh,  sur  le  Black- W a ter, 
avec  uue  garnison  et  des  casernes  pour  l'infan- 
tei  ie.  Elle  sc  rendit  au  roi  Guillaume  en  iGoo, 
(Ett.Gia.). 


CHARLESTQN. 

CHAR  LEROI  , v.  forte  des  P.-Bas  , Relg. 
(Hainaut),  est  divisée  en  3 parties,  ▼.  haute, 
v.  basse  et  entre  a v.  ; elle  fait  un  gr.  conmi. 
surtout  en  charbon  de  terre,  dont  les  mines 
sont  très-abondantes,  en  fer,  clouteries,  fon- 
deries , fabr.  de  platines , verreries , plus.  fabr. 
de  lainage,  draps  communs,  savon,  tabac, 
rafl’.  de  sel  et  de  sucre , corroieries.  Cette  v. , 
bâtie  en  iGGG  par  les  Espagnols,  fut  abandon- 
née en  1667  à l’approche  des  Français,  k qui 
elle  fut  cédée  en  1668.  Les  Espagnols  la  re- 
couvrèrent en  1678;  bombardée  par  les  Fran- 
çais en  169a,  prise  par  eux  l'année  suivante, 
et  rendue  à l’Lsp.  en  1697  , le  traité  d'Utrechl 
la  céda  à'  l’empereur;  les  Français  la  prirent 
en  iy46  d 1794*  Dist.  10  1.  E.p.S.  de  Mons, 
et  ta  S.  de  Bruxelles.  4»5oo  hab. 

CHARLES,  fort  d’Irl.  (Cork)  , k l'entrée 
or.  du  havre  et  à A de  1.  S.  de  Kinsale.  Lat. 
N.  5i*  1*.  Long.  O.  il*  îo'. 

CHARLES  (lac  de),  dans  l’Am.-Scpt.,  Bas- 
Canada  , d’une  forme  étroite  et  irrégulière  , k 
5 I.  N.p.O.  de  Québec , sc  décharge  dam  le 
fl.  S'-Laurent;  il  est  sit.  dans  une  plaine  ceinte 
de  miftit.  boisées;  les  bords  offrent  une  foule 
de  sites  romantiques  très-fréq.  dans  le  prin- 
temps et  l'automne.  Dans  quelques  endroit* 
les  eaux  paraissent  stagnantes,  dans  d'autres 
elles  se  précipitent  avec  une  gr.  impétuosité 
sur  des  bancs  de  rochers.  (Ed.Gax.). 

CHARLES,  riv.  des  États  Unis  (Massachu- 
setts), qui  débouche  dans  le  havre  de  Boston, 
en  séparant  cette  v.  de  Charlestown  ; elle  est 
navig.  pour  de^çr.  bateaux  jusqu’à  Watcrtown, 
â 3 lieues  au-dessus.  (Woac.). 

CHARLES  ou  CUARLTON , île  de  l’Am.- 
Scpt. , sur  la  côte  or.  du  Labrador,  située  dans 
la  partie  S.  de  la  baie  d’Hudson,  à 8 I.  de  la 
côte  sept,  du  Labrador.  Elle  a env.  14  I.  de 
long  sur  to  de  large.  C’est  lâ  que  le  capitaine 
James  hiverna  en  i63o;  mais  il  y perdit  beau- 
coup de  monde.  Lat.  N.  81-  5o\  Long.  O.  5a« 
3'  (Malrah). 

CHARLE8T0N,  cité  et  port  des  Ét. -Unis 
(Caroline- du-Sud) , dans  le  district  dn  même 
nom , est  sit.  sur  une  langue  de  terre  formée 
par  le  confl.  des  riv.  Coopeer  et  Ashlcy , qui 
se  réunissent  au-dessous  de  la  v. , et  forment 
un  port  vaste , sûr  et  défendu  par  les  3 fort» 
Pinckncy,  Johnson  et  Moultric.  Il  communique 
avec  la  mer  à l’ile  de  Sallivan.  L’entrée  de  ce 
port  est  fermée  par  une  barre  qui  ne  présente 
que  a passages  pour  les  bâtimens  de  mer.  Le 
plus  profond  a 16  p.  d’eau  k la  marée  basse. 
Parmi  les  édifices  publics  on  rem.  l’hôtel  du 

f[ouv*,  Phôtel-de-vifle , la  douane,  la  caserne, 
c théâtre,  la  maison  des  orphelins,  celle  de 
charité  et  l’hôpital , d’autres  établ.  de  bienfai 
sauce,  le  coll.,  G banques,  17  temples  de  reli- 
gion, la  bibl.  de  i3,ooo  volumes.  Cette  v.,  la 
plusgr.  de  l’État,  possède  plus,  belles  maison» 
ornées  de  portiques.  Elle  fait  un  comm.  très- 
étendu.  Sa  navig.  en  1820  montait  à a8,jo3 
tonneaux,  en  1816  il  eutra  dans  son  port  o~)j 
navires  étrangers  et  S82  côtiers.  La  fièvre  jaune 
a souvent  exercé  ses  ravages  à Charleston  , ce- 
pendant cette  ville  est  regardée  comme  beau- 
coup plus  saiue  quri  toutes  les  autres  parties  de 
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la  région  in  fer.  des  Ét.  du  Midi.  Aussi  est-elle 
pendant  la  mauvaise  saison  le  rendez-vous  des 
riches  planteurs  du  pays  et  des  Jndcs-Occ. 
Dist.  45  1.  8.8. E.  de  Columbia,  4o  IN. K.  de 
Savannah,  200 S. S, O.  de  Baltimore,  280 9.S.O. 
de  New-York, 260  S.S.O.  de  Washington.  Lat. 
N.  3a°  Long.  O.  77*  35'  4$'.—  a5,ooo  hab. 
(W  oiciSTia). 

CIIARLESTON,  commune  dfs  Ét.-Unls 
(Maryland) , cM  de  Cecil,  avec  1 académie  et 
1 maison  de  culte  pour  les  sectaires.  Dist.  17  J. 
E.N.E.  de  Baltimore.  5oo  hab.  (Woac.). 

CIIARLESTON,  commune  des  Ét.-Unis 
(New-York),  cw  de  Montgomery,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Mohawk,  avec  1 v«*  assez  grand  et  4 
maisons  de  culte,  à i5  1.  O. N. O.  d’Albany. 
Pop.  et  dép.  5,4oo  hab.  (Woac.). 

CIIARLESTOWN,  v.  de  l’Am.-Sept., dans 
Pile  de  Nevis,  l’une  des  Iles  Caraïbes  , avec  de 
belles  maisons,  est  défendue  par  le  fort  Charles. 
Près  de  la  mer  on  trouve  2 sources,  dont  l’une 
chaude  et  l’autre  froide.  La  hauteur  de  la  mon- 
tagne , dont  un  gr.  morceau  s’est  détaché,  est 
d'une  £ 1.  perpendiculaire,  et  depuis  la  base 
jusqu’à  son  sommet  on  l’estiiuc  de  1 lieue  4-. 
(Ed.Gaz.). 

CIIARLESTOWN,  joli  v*«  des  Ét.-Unis 
(New-Hampshire) , comté  de  Cheshirc,  agr. 
situé  sur  la  rive  g.  du  Connecticut , avec  1 mai- 
son de  justice,  1 académie,  1 prison  et  1 temple 
de  congrégation.  On  y tient  les  assises  alterna- 
tivement avec  Kerne.  Dist.  5 1.  N.  de  Walpool, 
et  8 S.  de  Dartmouth-Collegc.  Pop.  et  dép. 
1,700  hab.  (Woac.). 

CHABLESTOWN,  y.  des  Ét.-Unis  (Mass*, 
cliuscts),  la  plus  er.  du  cu  de  Middleses,  * i 
tiers  de  lieue  N.  de  Boston,  avec  lequel  elle 
communique  par  1 beau  pont  sur  le  Charles- 
Hiver.  Elle  possède  1 prison  d’état,  1 hôpital 
d’aliénés,  1 chantier  de  construction,  1 arse- 
nal pour  les  Et.-Unis,  1 maison  de  charité, 

1 marché  avec  1 vaste  halle,  a imprimeries, 
5 temples  ou  chapelles  avantageusement  sit. 
Elle  fait  un  comm.  consid.  Son  industrie  con- 
siste en  poterie,  rhum  , cuirs , maroquin,  cor- 
dages , argenterie,  étaim , cuivre.  Sou  porta 
1 bureau  de  douane  conjointement  avec  Boston. 
Elle  a 2 ponts  sur  la  riv.  Mystic , dont  l’un  com- 
munique avec  Cbelsea,  et  l’autre  avec  Malden. 
On  remarque  la  maison  du  surintendant  des  édi- 
fices publics,  dont  un  des  bàtimens,  construit 
en  briques  et  à 3 étages,  se  trouve  sur  la  rivière. 
6,600  hab.  (Woac.). 

Cil  ARLESTOWN,  ch.l.  du  cu  de  Jefferson, 
Et.-Unis  (Virginie),  avec  1 maison  de  justice, 

1 prison  et  1 marché , à 3 1.  S. O.  de  liarper’s- 
Ferry.  (Woac.). 

CIIARLESTOWN , b.  du  môme  État,  cM 
deKenhawa,au  confl.  de  la  Kenhawa  et  de 
l’Elk,  avec  des  salines  au  S.E.  dans  ses  envi- 
rons. (Woac.) 

CIIARLESTOWN,  ch.l.  du  cM  de  Clark, 
Et.-Unis  (Indiana),  à 1 1.  de  l'Ohio,  et  5 S.  des 
Chutes,  bâti  en  briques , avec  1 maison  de  jus- 
tice, 1 temple  de  méthodistes,  1 école.  On  re- 
marque dans  les  environs  le  canal  qui  conduit 
l’eau  u un  vaste  moulin  à farine,  et  plusieurs 


cavernes  curieuses.  Dist.  9 1.  8.9.0.  de  Ma- 
dison.  (Woac.). 

CIIARLESTOWN-D’ABOYNE,  h.  d'Éc., 
cu  et  à 10  1.  O.  d’Aberdren , fréquenté  par  les 
invalides  pour  le  lait  de  chèvre.  (Ed.Gaz.). 

CHARLEVAL-SUR-ANPELLE , b.  de  Fr. 
(Eure)  ,arr.  et  à 4 b N.  des  Aui'lelys, sur  la  rive 
g.  de  l’Andrlle,  a des  filatures  de  coton  et  de 
laine,  des  fahr.  d’indiennes , mouchoirs,  et 
des  papeteries.  800  hab. 

CH  ARLEVILLE,  belle  v.  de  Fr. (Ardennes), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à -f  1.  N.  de  Mézif'res,  sur 
la  rive  g.  de  la  Meuse,  possède  de*  rm>  tirées 
au  cordeau,  des  maisons  couvertes  en  ai. 'luise  , 
des  trib.  de  ir*  instance  et  dffeomm.  ; 1 belle 
fontaine  orne  la  gr.  place,  où  aboutissent  4 r'ies 
princ.  Elle  a 1 port  commode,  1 théâtre,  » 
chambre  consultative  de  inanuf. , 1 bibl.de 
22,000  vol.  ; 1 cab.  d’hist.  nat. , 1 mnnuf.  roy. 
d’armes,  1 fabr.  d’armes  de  luxe  et  1 de  quin- 
caillerie, 1 fonderie  de  cuivre,  1 fabr.de  savon 
gras,  des  tanneries,  des  clouteries,  plomberies. 
Le  comm.  flor.  consiste  en  vins,  eaux-de-vie, 
houille , fer,  marbre , ardoises  , et  produits  do 
scs  fabr.  Cette  v.  avait  autref.  le  litre  de  princ. 
Patrie  de  P.  Charpentier  et  de  l’abhé  de  Lon- 
guerue.  Dist.  6 1.  N. O.  de  Sedan.  8,000  hab. 

CHARLIEU  ( Carilocut ),  petite  ville  de  Fr. 
(Loire),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 I.  N.N.E.  de 
Roanne , est  sit.  dans  » beau  vallon , sur  le  nitss. 
de  Sornin;  on  remarque  son  église.  Elle  a des 
tanneries,  mégisseries,  chamoiseries,  et  fabr. 
de  creusets.  3, 000  hab. 

CIIAR LOIS,  vs« des  P. -Bas  (Sud-IIoll.), arr. 
et  à 1 1.  S.  de  Rotterdam.  1,900  hab. 

CHARLOTTE  , baie  de  l’Am.-Sept.  , sur 
la  côte  S.E.  de  la  N oifv.- Écosse.  Lat.  N.  44* 
34'.  Long.  O.  65°  \S'.  (Malmam). 

CHARLOTTE,  cap  d’Asie,  en  Chine,  pro- 
vince de  Ching-king,  à l’extrémité  d’une  pres- 
qu’île qui  resserre  le  golfe  de  Pékin.  Les  An- 
glais le  nomment  Itcgcut’s  tword.  Lat.  N.  58° 
57'.  Long.  E.  118®  5a'. 

CHARLOTTE,  commune  des  États-Unis 
(New-York),  cM  de  Monrue  , à l’emb.  du  Ge- 
nessee,  avec  1 v«®  très-flor.  Dist. 86  1.  O.  d’AI- 
baoy.  (Woac.). 

CHARLOTTE  (CANAL  DE  LA  REINE), 
sur  la  côte  .\  .0.  de  l’Am.-Sept. , entre  le  conti- 
nent et  nie  de  Quadra  et  Vancouver,  ainsi 
nommé  par  M.  Wedgebourough  , en  1787. 

CHARLOTTE  (DÉTROIT  UE  LA  REINE), 

sit.  à la  pointe  N.E.  de  111e  du  S.  de  la  Nouv*,- 
Zélandc,  près  du  détroit  de  Cook.  Lat. S.  4»* 
5i'  58'.  Long.  E.  171»  53' 3a'.  (Maluam). 

CH  ARLOTTE  (ÎLE  DE  LA  REINE),  dans 
le  Gr.-Océan  austral,  près  de  celle  du  Lagon, 
de  2 l.  de  longsur  1 tiers  de  large, fait  partie  de 
l’archipel  Dangereux , découvert  par  Wallis 
en  1767;  elle  est  sans  mouillage,  mais  fertilo 
en  coton  et  fruits  de  palmier.  Les  hab. , bien 
faits  et  d’une  taille  moyenne,  ont  le  teint  brun 
avec  une  longue  chevelure  noire  qu’ils  laissent 
pendre  sur  leurs  épaules.  Les  femmes  sont  as- 
sez jolies.  Lat.  S.  io°  18'.  Long.  O.  i4o®  aA’ 
i5'.  (Woac.), 
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CHARLOTTE  ( tlES  DE  LA  REINE  ) , 

groupe  d’iles  ait.  près  la  côte  occ.  de  l’Am.- 
Sept.  Dixon  les  parcourut  en  1787,  cl  Van- 
couver en  1796.  Le  capitaine  Gray  des  États- 
L uis , après  les  avoir  visitées  en  1789 , les  nom- 
ma Iles  de  Washington.  La  plus  grande  a 5o  1. 
de  long,  et  4 à an  l.  de  large.  Elles  sont  ha- 
bitées par  pins,  tribus  de  sauvages  toujours 
en  guerre,  et  qui  fout  le  commerce  d 'échange 
avec  les  Européens,  consistant  en  belles  four* 
rares  et  manteaux  de  plus,  pièces.  Il  y a de 
grands  golfes  entre  cet  archipel  et  la  côte  du 
continent.  Elles  sont  sir.  entre  le*  5a  et  55°  de 
lat.  N. , et  entre  i33*  20'  |5'  et  i35»  5o'  i5'  de 
long.  O.  (Woac.). 

CH  A R LOTTE-HALL  , commune  des  Ét.- 
Unis  (Maryland),  cM  de  S1*- Marie»  dans  un 
îoli  site  élevé  et  sain  , tire  son  nom  de  son 
collège,  le  plus  flor.  de  cet  État.  Dist.  ao  I. 
S.S.E.  de  Washington.  (Woac.). 

CUARLOTTE-HARBOÜR,  baie  des  Él.- 
Lni»,  dans  le  golfe  du  Mexique,  sur  la  côte 
de  la  Floride  or.,  à a(i  lieue*  S.É.  de  la  baie 
d’Espiritu-Santo  , de  6 lieues  de  long  sur  a de 
large.  L’entree  est  obstruée  par  un  gr.  nom- 
bre d'iles.  Les  Espagnols  de  Cuba  , qui  fré- 

3uc  nient  beaucoup  ces  Iles  , y font  d’abon- 
antes  pèches,  et  achètent  des  fourrures  aux 
Indieus  Seminoles  établis  lui-  ses  bords. 

CHARLOTTEXBOURG,  petite  v.  d’Al!., 
Kt.-l’r.  (Brandebourg),  rég.  de  Potsdam , sur 
Ja  rive  g.  de  la  Spree  ; elle  a des  rues  alignées 
dont  plus,  très-large»;  toutes  sont  ornées  de 
plu*,  rangées  d’arbre*.  On  voit  dans  son  ma* 
gui  tique  palais,  résid.  royale,  bâti  par  Frédé- 
ric II,  une  collection  d’antiquités.  On  a élevé 
dans  les  jardins  un  mausolée  en  l'honneur  de 
la  reine  Louise,  épouse  de  Frédéric  - Guil- 
laume 111.  Elle  possède  2 égl.  , des  caserne»  , 
1 lil.it.  de  colon,  des  blanchisserie»  et  faïen- 
ceries. Le  village  de  Liitiow  en  dépend.  La 
route  qui  y conduit  offre  une  superbe  prome- 
nade. Dist.  1 1.  J O.  de  Berlin.  0,900  bab. 
(Sms  , Rkichabd.  — l'oyez  Berlin). 

C U A RLOTT  ENBRUKN,  b.  d’All.,  Ét.-Pr. 

(Silésie),  rég.  et  k 6 1.  S. O.  de  Breslau  , avec 
1 égl.  luthérienne,  et  des  foires  pour  la  vente 
de*  toiles  : ses  en  v.  renferment  des  eaux  min. 
et  des  mines  de  bouille.  5a5  bab.  (Stxiw). 

CHARLOTTE’S  -TOWN  , ville  de  l’Am.- 
Scpt. , Nouv. -Bretagne , ch.l.  de  File  S*-Jean , 
au  centre  de  laquelle  elle  est  sit.  avantageuse- 
ment pour  le  couim.,  sur  la  baie  d’Hillsbo- 
rough.  Cette  v.  naissante  possède  un  des  meil- 
leurs havres  de  l'Aiu. -Sept.  Lat.  N.  46°  >5'. 
Long.  O.  65*  27'. 

C11ARLOTTESV1LLE , v«*  des  États-Unis 
(Virginie),  ch.l.  du  cw  d’Albemarle  , agr.  situé 
près  de  la  Rivanna,  avec  une  maison  de  just., 
une  prison  , et  100  maisons.  C'est  le  siège  de 
l'univ.  de  l’État,  dont  les  bûtimens  et  jar- 
dins occupent  ano  acres.  Dist.  3o  1.  O.N.O. 
de  Richmond.  (Woac.). 

C II ARLO  T TES  V ILLE  ou  C H ARLOTTE’S- 
TOWN,  v.  de  l’Am. -Sept. , sur  la  côte  S. O. 
du  Pile  de  la  Dominique,  aux  Antilles.  Le  gou- 
verneur y réside. 


CHARLTON  , île  de  l’Am. -Sept. , Notrv.- 
Rretagne  , dans  la  baie  de  James,  formée  par 
la  baie  d’IIudson;  sou  sol,  compose  d’un  sa- 
ble blanc  et  sec  , est  parsemé  de  petits  ar- 
bres et  arbrisseaux  qui  au  printemps,  par 
leur  verdure,  réjouissent  les  yeux  de»  navig. 
fatigués  du  spectacle  des  neiges  éternelles  »ur 
les  montagnes  de  ces  régions.  Lat.  N.  5a*  12*. 
Long.  O.  8a*  a5*. 

CHARLTON,  joli  v**  des  Ét.-ünîs,  dan» 
la  commune  du  même  nom  (New -York)  , clé 
de  Saratoga , k ta  1.  .N. O.  d’Albany.  Pop.  et 
dép.  i,q5o  ha  b. 

C H A RLTON-PRfeS  WOOLWIC1I , TÜl.pe 
d’Angleterre  (Kent) , avec  1 beau  chât.  et  de 
belles  maisons  de  campagne  dans  les  environs. 
Dist.  2 I.  y K.S.E.  de  Londres.  1,600  bab. 

CHARLY,  vs'  de  Fr.  (Rhône),  air.  et  à 4 
I.  S.p.O.  de  Lyon , près  la  rive  dr.  du  Rhône. 
1,000  hab. 

CHARLY-SUR-MARNE,  gr.  b.  de  France 
(Aisne) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 I.  S. O.  de  Châ- 
teau-Thierry, sur  la  rive  dr.  de  la  Maroc,  dans 
un  sol  fertile,  avec  de  belles  promenades;  il 
fabr.  boutons,  draps  , serges,  et  a des  fonde- 
ries de  cuivre.  1,600  hab. 

CII ARM,  port  d’Asie,  Arabie  (Hcdjaz) , k 
l'entrée  du  golfe  de  Bahr-el-Accaba  , pics  et 
au  N.  du  cap  Mohammed. 

CHARMA  , port  d’Arabie  (Hadramout) , 
sur  l'océan  Ind.  , à i5  1.  E.  du  Sahar. 

CHARMANT,  vs*  de  Fr.  (Charente),  arr. 
et  à 5 1.  S.  d’Angoulème  ; il  s’v  tient  6 foires 
par  an.  Il  renferme  une  ruine  de  cuivre  dans 
ses  env,  600  hab. 

CHARMES  , pet.  ville  de  France  (Vosges), 
chef-lieu  de  canton,  arr.  et  à 4 L N.E.  de 
Mirccourt , sur  la  rive  gauche  de  la  Muselle  , 
qu'on  passe  sur  on  beau  pont;  est  célèbre  par 
le  traité  de  i633  entre  le  duc  de  Lorraine  et 
le  cardinal  de  Richelieu,  par  lequel  le  pre- 
mier céda  son  duché  k la  Fr.  On  y couru,  en 
vins,  bois,  cuirs,  dentelles.  3,700  bab. 

CHARM01S-LE-R0ULL1KR  , v««  de  Fr. 
(Vosges),  arr.  et  à- 4 L 8.0.  d’Épinal , sur  une 
pet.  rivière.  i,o5o  hab. 

CHAHMONT-SUR  LE-MONT,  ▼«*  de  Fr. 
(Marne)  , arr.  et  à 7 1.  N.E.  de  Vitry-Ic-Fran- 
çois.  1,000  hab. 

CH  ARNELLES,  b.  de  Fr.  (Eure)  , arr.  et  à 
9 1.  S.S.O.  d’Évreux.  Pop.  et  dép.  3,ooo  bab. 

CUARN1ZAY,  v**  de  Fr.  (Indre-et -Loire-, 
arr.  et  à 8 1.  S.  de  Loches , sur  la  rive  g.  de 
l’Égronne.  1,200  hab. 

CH  ARN  Y,  v*e  de  Fr.  (Yonne),  ch.l.  de  c*, 
arr.  et  k 7 1.  0.8.0.  de  Joigny , sur  la  rive  dr. 
de  rouanne  , avec  une  manufacture  de  drap»- 
8 jo  hab. 

CHARNY  , v«*  de  Fr.  (Meuse)  , ch.l.  de  c% 
arr.  et  à 1 L N.p.O.  de  Verdun , sur  la  rive 
g.  de  la  Meuse.  600  hab. 

CUARO,  pet.  v.  de  l’Ann. -Sept.,  Mexique, 
prov.  et  à 7 l.  S.E.  de  Valladolid  ; clic  e»t 
elevée  de  97!  t.  au-dessus  de  la  mer. 

CUAROLLAIS,  anc.  eu  de  Fr.,  delà  prov. 
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des  États  de  Bourgogne  , «Tcnv.  12  I.  de 
long  sur  6 de  large  » appartenait  à la  maison  de 
Coudé;  il  fait  partie  du  déplde  Saôue-ct-Luire. 

CHAROLLAIS  (CANAL  DU) , v.  C«mi« 
(Caaal  do). 

CIIAROLLES,  v.  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
s.préf. , sur  l’Arconcc , avec  trib.  de  cornu», 
et  de  ir*  inst.  ; elle  a t société  d’agriculture,  i 
collège,  des  fabr.  de  poterie,  creusets,  des 
forges  à hauts  fourneaux.  Elle  commerce  en 
oissons,  bois  de  construction  , vins,  draps, 
estiaiix  gras.  C’était  autrefois  le  ch.l.  du  Cna* 
rollais.  I)ist.  85  1.  S. S.E.  de  Paris  , i \ 0.\.0. 
de  Mâcon  , et  39  S.S.O.  de  Dijon.  3, 000  hab. 

CHARONNE,  vs«  de  Fr.  (Seine),  arr.  de 
S'-Denis^  1 1.  E.  de  Paris,  possède  1 égl.  très- 
ancienne,  1 chat,  avec  parc,  des  fabriques  de 
cire,  papier  et  d'eau  de  javelle.  Le  5o  mars 
1814  les  Français  s’y  battirent  contre  les  al- 
liés. Le  superbe  cimetière  du  P.  Lachaise , au- 
trefois Mont-Louis  , est  sit.  sur  son  territoire. 
x,ooo  hab. 

C II  A ROST  , net.  v.  de  Fr.  (Cher) , ch.L  de 
cn , arr.  et  à 6 1.  O. S. O.  de  Bourges,  sur  la 
rive  g.  de  l'Arnon,  ceinte  de  murs,  connu, 
cn  giains  et  vins  excell.  La  terre  de  Charost 
fut  érigée  en  duché  pairie  l’an  1690,  en  fa- 
veur de  H.  de  Béthune  , comte  de  Charost. 
Les  env.  sont  charmans  et  abondeut  en  ocre* 
),3üo  hab. 

CH  A ROUI  N,  pet.  v.  et  port  d’Asie,  Ara- 
bie (liadramout) , sur  l’océan  Ind. , 4 a5  1.  O. 
du  cap  Fartacb. 

CHARPEY,  b.  de  Fr.  (Drôme) , arr.  et  à 4 
1.  E.  de  Valence,  près  une  pet.  riv.,  fabrique 
étoffés  communes  de  laine  , et  l’on  y élève 
des  vers  à soie,  a, 600  hab. 

CHARQUEADA,  lagune  de  l’Am.-Mér.  , 
Brésil  (El-Rcy) , entre  la  côte  et  la  grande 
lagune  de  Pûtes.  (Alckdo). 

CHAR  R A-MOIS  G0L1B , 0.  SciimMox- 

COLIB. 

CIIÀRRAG  (EL)  , contrée  tl’Afr. , Nigrilie, 
au  N .O.  du  lac  Dibbie.  Les  caravanes  de  Ma- 
roc qui  le  traversent  courent  le  danger  d’ètre 
pillées  par  les  tribus  des  Orgetots  et  des  Scar- 
nas  qui  l’habitent. 

CH  A R RO  \ , v*€  de  Fr.  (Creuse),  arr.  et 
à 9 1.  K.N.E.  d’Aubusson  , sur  une  riv.  i,a5o 
ba  bilans. 

CHABROUX,  b.  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  4 

3 1.  ÎS.N.O.  de  Gannat,  près  la  Sioule  , avec 
des  tanneries,  abonde  cn  grains.  1,200  hab. 

CHARROUX,  v «•  de  Fr.  (Vienne),  ch.l.  de 
c" , arr.  et  à 3 I.  E.  de  Civray,  près  la  rive  dr. 
de  la  Charente,  avait  autref.  une  célèbre  ab- 
baye. En  1028  il  s'est  tenu  à Charron*  un 
concile  contre  les  manichéens.  1,600  hab. 

CHARS,  v«*  de  Fr.  (Seine-ct-Oisc) , arr.  et 

4 4 I-ï  N. O.  de  Pontoise , sur  la  Viorne  ; elle 
a une  belle  égl. , un  hospice  et  des  carrières. 
1,000  hab. 

CHARTIERS,  pet.  v.  des  Ét.-Unis  (Penn- 
sylvanie), cM  de  Washington,  à 1 1.  S.O.  de 
fithbourg.  »,35o  hab.  (Woac.)* 


CHARTRE  (LA),  h.  de  Fr.  (Sarthc),  ch  J. 
de  c",  arr.  et  à 7 1.  S.S.O.  de  S'-Cabis,  sur 
la  rive  g.  du  Loir.  On  y voit  plus,  maisons 
taillées  dans  le  roc  cn  forme  de  grottes. 

CHARTRES  [Autricum , C arnatum) , v.  de 
Fr.,  préT. , ch.l.  du  dép'  d’Eure-et-Loir , sur 
l’Eure,  siège  d’un  év. , d’une  cour  d’assises, 
de  trib.  de  »*•  inst.  et  de  comm.,  est  située 
en  partie  sur  une  hauteur,  dans  un  terril,  fer- 
tile , et  se  divise  en  haute  et  basse  ville;  elle 
est  ceinte  de  murs  et  de  fossés , avec  des  rues 
étroites  et  tortueuses.  Les  voitures  ne  peuvent 
monter  celles  de  la  ville  haute.  On  admire  4 
juste  titre  sa  cathéd. , ses  a clochers,  regardés 
comme  les  plus  précieux  morceaux  d'archi- 
tecture gothique  : le  plus  haut  a 60  t.  au-des- 
sus du  sol.  La  place  du  marché  aux  herbes  est 
rem.  parle  monument  du  général  Marceau, 
qui  y naquit.  Elle  possède  1 bibl.  de  3o,ooo 
volumes,  avec  1 cab.  d’histuire  naturelle,  t 
Coll,  avec  1 cab.  de  physique  , 1 société  d’a- 
griculture, 1 jardin  botanique,  1 école  de  des-- 
sin,  1 théâtre,  des  bains,  de  belles  prome- 
nades, et  les  restes  de  l’aqueduc  de  Main- 
tenon.  Il  y a des  fabriques  de  bonneterie, 
chapellerie  , serges  , tricots  , mégisserie  , de 
bonnes  teintureries  : k*  commerce  de  grains 
y est  prodigieux.  Les  pûtes  de  cette  ville  sont 
exquis.  En  i4>/le  duc:  deJBouigognc  la  prit  ; 
le»  Anglais  s’en  emparèrent  en  i43a  , et  Du- 
nois  b reprit  : elle  capitula  avec  le  prince 
de  Condé  et  l’amiral  de  Coligny.  Henri  IV, 
après  l’avoir  reprise  en  1591,  y fut  sacré  3 
aus  après.  Patrie  de  Desportes , de  Mathurin 
Régnier,  de  P.  Nicole  , du  médecin  Bouvard  , 
de  Brissot  de  Warville  , de  Potion  de  Ville- 
neuve,  du  poète  dramatique  Collin  d’IJarle- 
villc.  Elle  a des  antiquités  druidiques  rem.  On 
trouve  dans  les  env.  des  eaux  min.  Dist.  ai  1, 
•j-  S.O.  de  Paris,  17  N. N. O. d’Orléans , et  28 
E.  d’Alençon.  Lat.  IS.  48°  26' 54*.  Long. -O.  o° 
5o'  55'.  — 1 5 ,000  hab. 

CH  ARTRETTES,  v**  de  France  (Scine-ct- 
Marne) , arr.  et  4 1 I.  * S.p.E.  de  Melun , agr. 
ait.  près  la  rive  dr.  de  la  Seine.  On  y rem.  le 
chût,  du  Pré,  que  Henri  IV  fit  b A tir  pour  G a- 
brielle  d’Estrécs.  Ses  env.  fournissent  du  vin 
estimé  dans  le  pays.  5ou  hab. 

CHARTREUSE  (la  Crande),  célèbre  mo- 
nastère de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à 6 I.  N.  de 
Grenoble,  est  sit.au  centre  de  mont,  âpres  et 
d’un  accès  difficile.  On  y arrive  par  les  routes 
de  S'-Laurent-du-Pont  et  du  Sapey.  Les  mon- 
tagnes, ravins , rochers , précipices  qui  l’en- 
vironnent, forment  le  tableau  le  plus  sublime 
de  la  nature.  Cette  maison  , rétablie  depuis 
la  restauration  , offre  une  architecture  noble, 
simple  et  solide.  Elle  est  maintenant  habitée; 
on  y exerce  l’Iiospitalitè  : les  voyageurs  peu- 
vent y séjourner  3 jours.  Ce  monastère  , com- 
mencé par  saint  Bruno , qui  y fonda  l’ordre  des 
Chartreux  dont  il  était  le  chef-lieu  , a été  sou- 
vent huilé  au  iC*  siècle  ; les  Huguenots  le 
détruisirent  presqu’entièrement.  Le  village  de 
Saini-Picrre-Chartrcusc  est  à -ÿ  1.  S.E. 

CI1ÀRY,  riv.  d’Afr.  , Nigritie,  dans  le  R. 
de  Bournou  : on  ignore  scs  sources.  Elle  coule 
au  N.,  passe  4 Chuoucy,  et  débouche  dans 
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le  lac  Tsaad  par  plus.  cnil».  , à îo  1.  R.E. 
de  Bournon.  Cette  riv.,  très-  poissonneuse , 
est  peuplée  de  crocodiles  et  d’hippopotames. 
Selon  les  naturels  , un  bras  du  Chary  coule 
au  S.  de  Baghernié  , et  se  réunit  au  Nil. 
CHARYBDE , v.  CAtorAao.' 

CIIARZOW,  »«'  d’AU.,  Ét.-Pr.  (Silésie), 
règ.  d’Oppeln , c,#  et  à a 1.  S.S.E.  de  Bcu- 
then  , avec  une  usine  royale  qui  fournit  par  an 
îoSfüoo  quintaux  de  fonte  et  16,000  de  xinc. 

CHAS.NAI  , v«*  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à 
9 I.  N.  de  Cosnc , sur  une  pet.  riv.,  a des 
mines  de  fer  et  forges.  4ot‘  hab. 

CHASP1NHAC  , b.  de  Fr.  (Ilaute-Loire) , 
arr.  et  à î 1.  j N.N.E.  du  Puy.  i,4oo  bab. 

CH  ASS  AG  NE  , vs*  de  Fr.  (Doubs)  , arr.  et 
à 6 l.  S.S.E.  de  Besançon  , récolte  de, très- 
bons  vins  rouges.  3oo  bab. 

CIIASSAGNE,  v**  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
air.  et  à 4 !•  S. O.  d’Issoire;  on  y a découvert 
récemment  une  mine  de  plomb. 

CHASSAGNE-LE-IIALT  , vs*  de  France 
(Côte-d’Or) , arr.  et  4 4 1*  S. O.  de  Beaune , 
produit  d’cxrcll.  vins  rouges  dits  de  Mongeot , 
clos  Saint-Jean  , Mar  trois , les  Monts- Hachct. 
700  hab. 

CIIASS  A-GOMBA , ville  d’Asie,  Boutan  , 
résid.  du  lama  de  Phari,  qui  dépend  de  celui 
de  Teschou  - Loumbou.  Les  Tartares  nomades 
de  celte  contrée  chassent  le  daim  qui  fournit 
le  musc  , et  se  retire  dans  les  lieut  les  plus 
froids  des  mont.  Ce  peuple  élève  des  trou- 
peaux de  moutons  à queue  grasse.  Dist.  i3 
I.  N. O.  de  T#ssisudon. 

CHASSAI  R on  KASSA1R  , v.  d’Afr.,  em- 
pire de  Maroc  , prov.  et  à 35  1.  N.N.E.  de 
Sedjelmcsse , à 6 1.  du  Mont-Atlas,  possède 
dans  scs  env.  des  mines  de  plomb  et  d’an-, 
timoinc,que  les  hab.  portent  à Fex. 

Cil  AS8EGUEY,  v«*  de  Fr.  (Manche) , arr. 
et  à 3 I.  O.  de  Mortain.  1,000  hab. 

CHASSF.LAY-AU-MONT-D'OR  , b.  de  Fr. 
(Rhône),  arr.  et  4 a 1.  N.N.O.  de  Lyon,  avec 
«ne  riche  mine  de  plomb  aux  environs.  i,3oo 
bab. 

CHASSENAY,  v«*  de  Fr.  (Aube),  arr.  et 
fa  3 1.  j E.  de  Bar-sur-Seine  , possède  une 
carrière  de  très-beau  marbre  qu’on  exporte 
sur  la  Seine,  hab. 

CHASSENAY  , v««  de  Fr.  (Nièvre) , arr.  et 
k loi.  ±S.E.  de  Ne  vers,  près  l’Abron,  riv., 
a a forges  pour  la  fabrication  du  fer.  aoo  hab. 

CHASSENEUIL,  pet.  v.  de  Fr.  (Charente), 
arr.  et  à 8 I.  S. O.  de  Confolens , sur  la  rive  g. 
de  la  Dronne.  i,85o  hab. 

CHASSENON  , v«*  de  Fr.  (Charente) , arr. 
et  à 5 1.  S.S.E.  de  Confolens.  1,100  bab. 

CHASSER  AL  ou  GESTLER  , montagne  de 
Suisse  (Neuchâtel) , dans  la  chaîne  du  Jura, 
entre  le  valS*-lmier  et  le  lac  «le  Bienne  , de 
8a5  t.  au-dessus  de  la  mer.  Elle  Forme  5 gra- 
dins ou  terrassesqui  offrent  de  superbes pAlu- 
rages, champs  cultivés,  village  et  châlcts  bien 
construits.  On  jouit  du  sommet , presque  tud- 
juuis  couvert  de  neiges , d’une  vue  trés-cten- 
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due. Cette  mont,  renferme  beaucoup  de  pétii- 
ficatioos  et  de  plantes  alpiaes.  (Ebbl). 

CUASSEHON  , mont,  de  Suisse  (Vtad) , 
dans  la  basse  chaîne  du  Jura , de8a5t.  au-des- 
sus de  la  mer , 4 a 1.  A O. N. O.  de  Grandson. 

CIIASSEY,v*e  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  4 
îo  1.  S. S. O.  de  Commercy,  avec  des  forges  et 
fourneaux.  4oo  hab. 

CHASS1ERS  , vs*  de  Fr.  (Ardèche) , arr.  et 
4 il.  N.  de  PArgentièrc.  i,aoo  bab. 

CHASSIGNOLLES,  vs«  de  Fr.  (H-Loire) , 
arr.  et  à 5 1.  N.N.O.  de  Brioude  , avec  des  mi- 
nes de  plomb  donnant  de  bon  antimoine.  700 
hab. 

CHASSJRON  (TOUR  DE),  phare  de  Fr. 
(Charente  Infér.) , à la  pointe  N. O.  de  Pile 
d’OIeron,  avec  1 feu  Gxc  pour  le  distinguer  de 
la  lourde Cordouan  ,4  41.  N.N.O.  de S‘  Pierre- 
d’Oleron.  Lat.  N.  46°  a'5i'.  Long.  O.  3°  44'  27'. 

CII ASSORS  , vs*  de  Fr.  (Charente),  arr.  et 
4 3 1.  E.  de  Cognac  , fabr.  de  bonuc  eau-dc- 
vie.  1,000  bab. 

CUASTEL,b.  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  4 1 
1.  N. O.  de  Murat.  i,aoo  bab. 

CHAT  (CHUTE  DU),  t».  Utawas. 

CHAT  (LAC  DU),  Am.-Sept. , au  N. O.  du 
lac  Champlaîn,  borde  le  haut  et  le  bas  Canada; 
il  a env.  7 I.  de  long,  sur  1 de  large  ; l’Utawa* 
l’alimente. 

CHAT,  S'-SALVADOR  ou  GLANAI!  ANI, 
une  des  fies  Rahatua  , Am. -Sept.,  d’env.  aol. 
de  long  sur  4 de  large,  est  la  première  que  dé- 
couvrit Christophe  Colomb,  et  qu’il  nomma 
S.-Salvador;  le  milieu  de  la  côte  orientale 
est  par  »4*  3o*  de  lat.  N. , et  78°  5'  de  long.  O. 
(Ma  lh  a y). 

CIIAT  (TÊTE  DC),  ou  CABESTA  GAT- 
TO,  Am.-Mér. , sur  la  côte  du  Pérou  , avec  1 
très-bon  port  au  S.  Lat.  S,  io°  16'.  Long.  O. 
80*  3o\  (Malham). 

CHAT  (TROU  DU),  riv.  de  Pile  de  la  Gua- 
deloupe , prend  sa  source  dans  les  mont,  de  la 
côte  or. , et  coulant  dans  cette  direction  , dé- 
bouche dans  la  mer, entre  celle  du  gr.  Bananier 
et  le  trou  aux  Chiens.  (Alckoo). 

CHATAGNAT,  v«*  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  à 
7 1.  S.  de  Lons-le-Saulnicr  ; on  voit  anx  env. 
1 canal  souterrain , nommé  Jet  tf  eau  naturel. 
aoo  bab. 

CUATAHOOCUEE , riv.  des  Ét.tvlni. 
(Géorgie),  cu  d'Abcrsham,  sort  du  pied  des 
monts  Occonee,  chaînon  mér.  des  monts  Al- 
lcghany,  coule  au  S.  , arrose  le  pays  des  Chc- 
rokees  et  des  Crceks  , jusqu'au  35*  ao'  de  lat. 
N . , où  el!c  descend  au  S. , en  servant  de  limite 
pendant  43  1.  entre  les  Ét.  de  Géorgie  et  d’A- 
lahama.  Au  3o°  43'  de  lat.  N.,  elle  se  joint  au 
Flint  ; depuis  sa  source  jusqu’à  son  confl.  elle 
a env.  laol.  de  cours.  Elle  est  navig.  pour  de 
gr.  bateaux  à vapeur,  jusqu’aux  chutes  situées 
au-dessus  du  fort  Mitchel,  par  3a-  3o'  de  lat.  N. 

CHATAIGNERAYE  (LA) , b.  de  Fr.  (Ven- 
dée) , ch.l.  de  c",  arr.  et  a 5 I.  -*•  N.N.E.  de 
Fonteoay-le-Comtc , dans  1 sol  ferl.  en  giains 
çl  vins  ; elle  fabr.  étoffes  de  laine,  toiles,  papier» 
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«t  comm.  en  blé  , bestiaux  et  laine.  En  1795 
les  Vendéens  la  prirent.  1,000  hab. 

CHATAM  , ».  C 11  a rn am. 

C1IATANGA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie , qui 
débouche  dans  l'oc.  glacial  Arctique;  grossie 
de  plus,  autres  riv. , elle  forme  1 vaste  golfe  à 
son  cmb.  Lat.  N.  4o\  (Vssvoi.). 

CHATAUQUE,  lac  des  États-Unis  (New- 
York)  , cM  du  même  nom  , de  6 1.  de  long  sur 
1 de  large.  Il  écoule  ses  eaux  dans  le  Cone- 
wango,  a 111  lient  de  l’Alleghany  ; au  moyen  de 
ces  riv.  on  navigue  facilement  entre  ce  lac  et 
Pittsbourg,  sur  l’Ohio.  Dist.  a 1.  -A-  S.E.  du  lac 
Érié.  (Woic.). 

CHÀ-TCHEOU,  r.  et  foi  ter.  d’Asie,  en  Mon- 
golie, dans  la  Khochotic  ,ch.l.  du  pays  dcTan- 
gtmt  , sur  le  Sircutcbi,  est  peuplée  en  gr.  par- 
tie de  Chinois  qui  y font  uuclque  comm.  Dist. 
80  1.  S.E.  d’iiami.  Lat.  N.  4o°  a5*.  Long.  £. 
!>>• 

CHATÉ,  mont,  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  prèa 
Clermont , est  rem.  par  ses  beaux  cristaux. 

• chAteau-belair,  v.et  baie  sur  la  côte 

occ.  de  l'ile  de  S'-Vincent,  dans  les  Antilles. 
Lat.  N,  i5®  i4*.  Long.  O.  65®  4o\ 
CHATEAUBODRC,  b.  de  Fr.  (Illc-ct-Vi- 

laine) , ch.l.  de  c®  , arr.  et  à 4 I.  O,  de  Vitre  , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine,  abonde  en  bois, 
bons  pâturages  et  carrières  d’ardoises  aux  en- 
virons. 1 ,2üo  hab. 

CH  ÂTEAL'BRI  ANT , pci,  y.  de  Fr.  (Loire- 
InTér.) , s.préf.  et  ch.l.  d’arr. , sur  la  rive  g.  de 
la  Chère , avec  trib.  de  1 "■  instance , fabr.  étoffes 
communes  de  laine;  elle  a 1 société  d’agricul- 
ture. On  y comm.  en  bois,  fers,  houille  , confi- 
tures sèches  d’angélique.  11  s’y  tient  des  mar- 
chés consid.  de  grains.  Dist.  i5  1.  N.N.E.  de 
Nantes , et  8 S.  de  Rennes,  a, 700  lia  1». 

CIIÂTEAUCII ALON  , vf*  de  Fr.  (Jura), 
arr.  et  à 5 1.  N.E»  de  Lons-le-Saulnier , sur  1 
mont,  et  sur  la  rive  dr.  de  la  Seille , récolte 
d’excellcns  vins  blancs  de  première  qualité, 
<^ui  prennent  en  vieillissant  la  couleur  et  le 
goût  du  vin  de  Tokay  ; elle  a 1 mine  de  cuivre 
atix  cnv.  700  lia  b.  (Jullibs,  topographie  de*  vi- 
gnobles). 

CH ÀTEAU-CHERVIX  , bourg  de  Fr.  (II.- 
Vieiw»),  arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  8l-Yrieix , près 
d'une  nv. , dans  un  pays  désert.  1,600  hab. 

CHÂTEAU  CIIINON,  v.  lmp.  de  France 
(Nièvre),  s.préf.  et  ch.l.  d'arr. , sur  la  pente 
d'une  montagne,  près  la  source  de  l’Yonne. 
Elle  a 1 tril».  de  i"  inst. , 1 société  d’agricul- 
ture, et  des  fabriques  de  lainage  et  de  toiles; 
commerce  en  bois,  vins,  bestiaux,  cuirs,  laine. 
C’était  autref.  le  cli.l.  du  Morvan.  Aux  env.  on 
voit  d'anc.  monumens  et  de  gr.  chemins  qui 
paraissent  de  construction  romaine.  Dist.  16  1. 
E.N.E.  de  Nevcrs,  75 S.E.  de  Paris.  5,5oohab. 

CI!  ÂTEAU  - CORNET , fort  d'Angleterre, 
dans  l’ile  de  Cuernesey,  sur  1 rocher  qui  n'est 
accessible  (pie  d’un  côté  ; le  gouvr  y réside. 

CHÂTEAU-DAUPHIN,  ».  CASTEL-DkLri.10. 

CHÂTEAU-D’IF,  Ile  et  prison  d’état  de  Fr. 
(B, -du-Rhônc) , arr.  et  à 1 lieue  S.O.  de  Mar- 
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seille.  Elle  est  bieu  fertile.  Son  port  passe  pont 
Être  110  des  meilleurs  de  la  Méditerranée.  ' 

CHÀ1  EAL-D’GEX  , b.  de  Suisse  (Vaud) 
ch.l.  de  e- , prés  la  rire  dr.  de  la  Sariiie.  Apres 
avoir  été  incendié  plus,  fuis  on  l'a  rebâti  en- 
tièrement en  pierres.  10  I.  E.  de  Lausanne. 

CUA’fBAU-D'OLERON,  V.  Ouio». 

CHATEAUDOUBLE  , Tl-  de  Fr.  (Drôme) 
art.  et  à 5 I.  E.  de  Valence,  fabr.  éludés  do 
laine.  g5o  hab. 

Cil  ÏTEAUDOUBLE,  b.  de  Fr.  (Var) , arr. 
et  A a 1.  £ ÎV.p.O.  de  Draguignan.  1,000  bab. 

CHATEAU-DÜ-LOIU,  pet.  T.  de  Franco 
(Sarlhe),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  à 10  1.  S.O.  do 
S'-Calais,  sur  1 coteau  , près  la  rive  dr.  du  Loir, 
dans  1 site  plaisant.  Elle  a 1 belle  nie  neuve  , 
de  jolies  maisons,  1 place  carrée,  des  bains 
publies,  1 collège,  1 théâtre,  1 bel  hospice, 
des  fabr.  de  toiles  et  t Clature  de  coton.  Lo 
quartier  neufest  remarquable.  On  jreomm.  en 
toiles,  bois , grains , bétail , et  bons  vins  blancs 
de  son  terril.  Il  s'y  tient  de  gr.  marchés  tous 
les  samedis.  En  1088  elle  soutint  un  siège  de  7 
ans  contre  Hubert,  comte  du  Maine.  Philippe- 
Auguste  la  prit  et  la  rendit  à Richard  J",  roi 
d'Angleterre.  En  îyqS  elle  futincendiée  en  par- 
tie. Dist.  10  1.  S. S.E.  du  Mans.  3,goo  bab. 

CIIATEAUDUN  ou  DLN  SUR  LOIR,  anc. 
Tille  de  France  (Eure-et-Loir),  sous-pref. , 
sur  une  colline,  près  la  rive  gauche  du  Loir,  est 
bitie  en  amphithéâtre.  On  y distingue  le  cbàt. 
des  auc.  cumtrs  de  Dunuis  sur  1 rocher  qui 
domine  la  ville.  Elle  a des  rues  larges  et  droites, 
de  bellps  maisons,  1 promenade,  1 bibliothèque 
de  6,000  vol. , 1 société  d'agriculture , 1 pont 
sur  le  Luir.  On  rem.  la  plat%,  l'hôtel-dr  villo 
et  le  cullcgc.  Elle  fnt  incendiée  en  iyi5.  On  y 
comm.  en  bestiaux,  buis,  cuirs,  laine  et  dra- 
peries. Pairie  de  Raoul  Bout  rais,  jurisconsulte, 
poète  et  historien  ; de  G.  Toutin,  inventeur  do 
la  peinture  en  émail.  Dist.  ra  I.  S. S. O.  de  Char- 
tres, ü j S.O.  de  Paris.  6,aoo  bab. 

CH  ATEAÜ-FROM  AGE , village  de  Franco 
(Vendée),  arr.  et  i > 1.  ^ E.  do  Bourbon- Ven- 
dé»’.  i,oou  bab. 

CHÂTEAU-GARNI  ER , b.  de  Fr.  (Vienne), 
arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  Givray,  prèa  le  Clam. 
1,100  hab. 

CHÂTEAU-GAY,  riv.  des  Ét.-Unis  (New- 
York),  cu  de  Clinton,  court  an  N.E. , entre 
dans  le  U. -Canada  , et  débouche  dans  le  laa 
S* -Louis  formé  par  le  fl.  S'-Laurent , à 6 I. 
S.O.  de  Montréal , après  un  cours  de  a5  1.  Ella 
est  uavig.  pour  les  bateaux  qui  transportent 
dans  le  11.  une  gr.  quantité  de  bois  de  cons- 
truction des  env.  Le  26  octobre  1818  il  se  livra 
sur  ses  bords  une  bataille  entre  les  Américains 
et  les  Canadiens.  (NVoac.). 

CIIÀTEAUGIRON,  anc.  b.  de  Fr.  (H le- 
et -Vilaine),  ch.l.  de  c®,  arr.  et  à 4 I.  S.E.  do 
Rennes , sur  une  pet.  riv. , fabr.  toiles  à voiles. 
Le  comte  de  Soissuns  y fut  surpris  et  fait  pri- 
sonnier en  i5yo  par  le  duc  de  Nercœur.  Les  li- 
gueurs prirent  le  chât.  en  i5ya.  i,5oo  hab. 

CHÂTEAU -GONTIER,  ville  de  Franco 
(Mayenne),  s.préf.,  avec  1 trib.  de  ir*  inst., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Mayenne,  est  assex  bieu 
«7 
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Mlle.  On  rem.  son  égl.  gothique,  le»  rrnn'— 
nades.  Elle  a 1 college,  3 hospices,  1 société 
d'agriculture  , des  bains  et  des  eaux  minérales 
dans  i de  ses  faub.  Elle  fabr.  étamines  toiles, 
serges,  et  comm.  en  fil  de  lin , graines  de  lieile, 
fer!  buis  et  «ins.  Elle  est  l'entrepôt  d une  gr. 
partie  des  «ins , des  ardoises , de  la  bouille  et 
des  tufs  du  dtp'.  11  s'y  tient  i fort  marché  tous 
les  mercredis  pour  les  toiles,  et  I tous  les  jeudis 
nour  les  fils.  Les  Vendéens  s'en  emparèrent  en 
fïï.  DM.  7 t S.S.  E.  de  Laval , ;4  O.S.O.  de 
J’âris.  5,ooo  hab. 

CHÂTEAU-LAMBERT,  »«'  de  Fr.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à 8 1.  N.E.  de  Lure  près  la 
source  de  l'Oignon,  avec  des  mines  d argeut 
aux  env.  35o  hab. 

CHÂTEAU-LANDON.pet.  v.deFr.(Seine- 
et-Marne),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  a 8 I.  * S.  de  b on- 
taine bleau,  sit.  sur  une  coUmc  et  sur  la  rive  g.  du 
Sutain.Ellea  des  eaux  minérales,  uuc  carrière 
de  pierres  dures  qui  se  polissent , cl  i fabr.  de 
blanc  d'Espagne.  Elle  comm.  en  grains  et  vins. 

3,ooo  lia  b. 

CUATEAU-LANDREN,  u.  CnÀTBLacDasn. 

Cll  VTEAU-LA-VALLIÈRE,  joli  b.  de  Fr. 
(Indre-et-Loire) , arr.  et  à 8 1.  N. O.  de  Tours , 
sur  le  bord  d'un  étang,  et  près  d une  gr.  foret , 
a de  belles  maisons,  des  eaux  minérales,  des 
usines  dans  ses  environs , où  1 on  forge  de  bons 
essieux,  et  une  mine  de  fer.  llconim.  en  toiles, 

bois,  bœufs  gras.  i,aoo  hab. 

CH  ATEAULIN,  v.dc  Fr.  (Finistère),  s.préf. 
clrb  l.d’arr.,  avec  trib.de  i'*inst.,surl  Aulne, 
dans  un  bassin  profond  ceint  de  moot. , est  mal 
bâtie  et  divisée  en  a parties  unies  par  1 Aulne , 
oui  porte  le  nom  delà».,  et  qu'on  passe  sur  un 
pont  étroit!  elle  a l société  d'agriculture,  I 
petit  port , 1 cb»t.  qui  la  domine , 1 anc.  pêche- 
rie de  saumon,  des  eaux  min.  On  y comm.  en 
execll.  ardoises , bestiaux  et  beurre.  Ce  lut  près 
de  cette  v.  que  le  duc  d' Aiguillon  força  les  An- 
glais en  1 7 58  S se  rembarquer  après  le.  avoir 
défaits.  Patrie  du  P.  André,  littérateur.  Dist.b  I. 
K. de  Quimpcr,  lâoO.p.S.  de  Paris.  3, Mo  bah. 

CH ATEAUMEILLANT  {MtdloUnum) , pet. 

a.  de  France  (Cher) , ch  L de  e-  arr  et  a y 1 


u.  ne  rrancc  , . - 

S.O.  de  S'-Amand , sur  le  miss,  de  Sinaise , a 
1 cliit  avec  1 tour  carrée , bâtie , dit-on , par 
Jules-César  ; i hôpital , des  fourneaux  pour  les 
forges  de  Charenton  (Cher).  Aux  environs  on 
récolte  beaucoup  de  châtaignes.  a,a5o  hab. 

CH ÂTEAUNEUF , v«*  de  Fr.  (Cantal),  arr. 
et  â q I.  E.N.E.  de  Mauriac.  i,ioo  hab. 

CHÂTEAUNEUP,  W de  Fr.,  ».  Valxxtu- 
M-CniTiaeaie»  (S1-). 

CHATEAUNEUP,  bourg  de  Fr.  (Ille-et- 
Vilaine)  , ch.!,  de  c- , arr.  et  à 3 lieues  S.E.  de 
S'-Mato  , est  rem.  par  nn  fort  hexagone  cons- 
truit par  Vauban  , qui  défend  l’entree  du  dép< 
et  par  1 superbe  magasin  à pondre  voûté;  cet 
anc  b.  a été  souvent  pris  et  repris  dans  les 
guerres  de  la  Bretagne,  a.too  hab. 

CH ATEAUNEUF  , »«•  de  Fr.  (Var) , air.  et 
t s 1 E.N.E.  de  Grasse.  i,soo  bab. 

CI1  ATEAUNEUF  , b.  de  Fr.  (H.-Vienne), 
ch.1.  de  c*,  arr.  et  » 9 1.  B.S.E.  de  Limoges, 
sui  U cive  g.  de  U Combade. 
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CHATEAUNEUF-CALCERNIER,  h.  de 
Fr.  (Vaucluse) , arr.  et  à 3 1.  S.  d'Orange,  sur 
un  coteau,  à -J-  de  1.  du  Rhône,  prod.  d'excell. 
vins.  1,300  hab. 

CUAtEAUNEUF-CUARENTE,  v.  de  Fr. 
(Charente) , chef-lieu  de  canton,  arr.  et  » 7 I. 
E.S.E.  de  Cognac,  sur  la  rive  g.  de  la  Cha- 
rente , fait  un  bon  comm.  en  vins , eaux-de-vie 
et  sel.  En  i38o  Charles  V la  prit  sur  les  An- 
glais après  4 ans  de  siégé.  a,5oo  hab. 

C1IÀTEALNEUF-DE-M  AZENC,  vi*  de  Fr. 
(Drôme) , arr.  et  à i 1.  E.  de  Mooteliaur.  Il 
a des  lilaturcs  de  soie  et  des  fabr.  de  tuiles  et 
poterie.  i,5oo  hab. 

CHÀTEAUNEUF  D'ISÈRE,  v«*  de  France 
(Drôme),  arr.  et  4 3 1.  N. N.li.  de  Valence, 
sur  la  rive  g.  de  l'Isère,  avec  une  fabr.  de  soie. 
4oo  hab. 

CH.\TEAU-NEUF  DÜ-FAO0  , fort  b.  de 
France  (Finistère),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 1.  | 
E.  de  Chateauliu,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aulne, 
dans  un  site  romantique.  a,s5o  bab. 

Cil  ATEAUNEUF-DU-PAPE,  b.  de  France 
(Vaucluse) , arr.  et  à 3 1.  S.  d'Orange . sur  une 
hauteur,  près  la  rive  g.  du  Rhône.  Ses  env. 
fournissent  de  bons  vins.  1,000  hab. 

CIIÀTEAU-NEUF-1HJ  RHÔNE,  vs*  de  Fr. 
(Drôme),  arr.  et  4 a 1.  S.O.  de  Montelimar, 
liiir  la  rive  g.  du  Khûnc,  vis-à-vis  de  Viviers , 
dans  un  site  agr.  ; il  comm.  en  vins  et  grains, 
ses  env.  recèlent  des  mines  de  houille  et  i car- 
rière de  marbre  blanc.  1,000  hab. 

CU.\TEAU-NECF  EN-TniMERAlS,  pet. 
V.  de  Fr.  (Eure  et  Loir) , ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 
5 I.  S. S.O.  de  Dreux,  dans  une  plaine  agr., 
près  d’une  forêt,  commerce  en  grains.  i,aoo 
hab. 

CH ATEAU-NEUF-RANDON,  ville  de  Fr. 
(Loxère),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 6 L [U-  de 
Mende,  fabr.  beaucoup  de  laine.  11  y a de 
forts  marchés  et  des  foires  de  bestiaux  dout  il 
sc  fait  un  gr.  comm.  Elle  est  célèbre  par  le 
siège  qu'y  soutinrent  les  Anglais  en  i.>8o  , et  où 
mourut  Duguesclin  qui  l’assiégeait;  le  gouv* 
déposa  sur  son  cercueil  les  clef-*  ae  la  place  qu  il 
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avait  promis  d«  lui  rendre  s’il  ne  recevait  pas 
de  sec  ours  4 une  époque  fixée.  a,auo  bab. 

CBATEAIWEÜF-SüB-CHBB  , b.  de  Fr. 
(Cher) , ch.l.  de  c* , arr.  et  à 6 lieues  N. O.  de 
S'-Amand,  dans  une  île  formée  par  le  Cher, 
est  divisée  en  haute  et  basse  v.,  et  comm.  en 
bestiaux  et  en  vins.  A i lieue  i N. O.  vont  Ici 
furgesde  Vigny,  sur  le  Cher.  Patrie  du  P.  Des- 
biilons,  fabuliste.  1,700  hab. 

CHÀTE  AUNEUF-SU  R-LOI  RE,  b.  de  Fr. 
(Loiret), arr.  ctà7l.  E.  d'Orléans, ch.l.  de  c*. 
sur  la  rive  dr.  de  la  Luiic , fabr.  sucre  de  bet- 
teraves, serges  et  liretainc.  3,i5o  hab. 

CHÀTEAUNEUF-SUR-SARTUB,  b.  de 
Fr.  (Maioe-et-Loire) , cb.l.  do  c* , arr.  et  4 81. 
E.  de  Segré , sur  la  rive  dr.  de  la  Sarthe,  a de. 
filature,  de  lin , des  tuileries  et  tannerie..  U 
comm.  en  grains  et  vins.  i,3oo  bab. 

CHATEAUNEUF-VAL.DE-BARGIS.b. 
de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  4 81.  E.S.E.  deCoMV, 
dans  un  sol  fert.  en  blé  et  pâturage».  >,8oo  bab, 
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CHÂTEAU  -PONS  AC,  b.  de  Fr.  (liante- 
Vienne) , cb.l.  de  c"  , arr.  et  à 5 1.  E.p.N.  de 
Beliac , sur  la  rive  dr.  de  la  Gartempe.  3,6uo 
hab. 

CHÂTEAU-PORCIEN,  pet.  ».  de  Franco 
(Ardennc»),  cb.l.  de  c*. , arr.  et  à a 1.  O.p.N. 
de  Rcthel , sur  l'Aisne  , qui  forme  en  cet  en- 
droit une  lie  qui  comprend  une  partie  de  la 
v.  ; elle  a 1 chàt.  bâti  .sur  un  rocher»  des  fabr. 
de  serges  , des  tanneries,  et  comm.  en  dra- 
peries» rouennerie  et  laines.  Les  Espagnols  la 
rirent  en  i65o,  et  les  Français  en  i653. — a ,000 
ab. 

CHÂTEAU  - RENARD  , bourg  industrieux 
de  Fr.  (B.-du-Rhônc) , cb.l.  de  c",  arr.  et  à 
6 I.  y N. E.  d'Arles,  au  pied  d’une  colline  où 
était  situé  son  anc.  chût,  dont  il  reste  encore 
deux  tours,  sur  une  petite  ri*.  Elle  a 5 rues 
princ.  bien  pavées,  1 belle  promenade,  1 fon- 
taine , 1 hôtcl-dc-ville.  11  fabrique  cadis , cal- 
mouks,  et  coram.  en  bons  vins  blancs.  Ses  cnv. 
dirent  de  belles  maisons  de  campagne.  i,35o 
bab. 

CHÂTEAU-RENARD  .net.  ».  de  Fr.  (Loi- 
ret),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à 5 1.  E.  de  Moutards, 
sur  la  rive  dr.  de  l’Ouanne  ; elle  a de  belles 
fabr.  de  draps  pour  k»  troupes,  et  comm.  en 
safran  et  laine.  Elle  fut  détruite  par  Louis-le- 
Gro$;cn  16a- Louis  Xlll  la  démolit,  a,  100  bab. 

CHATEAU-RENAUD,  VP  de  Fr.  (Saône- 
et-Loire) , arr.  et  à 1 tiers  de  1.  N.E.  de  Loù- 
bans.  1,000  bab. 

CHÂTEAU-RENAULT  on  CHÂTEAU- 
REGNAULT,  pet.  ▼.  de  Fr.  (Indre), cb.l.  de 
ca,  arr.  et  à 7I.-J.  N.E.  de  Tours,  dans  un' beau 
pays  , sur  la  B renne  , se  divise  en  h.  et  Dasso 
v.  ; elle  a i belle  place,  1 cbât.  et  des  restes 
d’antiquité  ; elle  fabr.  draps  commuas  et  bon- 
neterie. On  y comm.  en  bois  et  grains,  a,  100 
bab. 

CHÂTEAUROUX,  v.deFr.,  préf.  et  cb.l, 
du  dtp1,  de  l’Indre,  sur  la  rive  g.  de  l’Indre  , 

' dans  1 belle  plaine  , possède  1 cour  d’assises  , 
des  trib.  de  première  instance  et  de  comm., 
1 chût.  rem.  qui  lui  a donné  son  nom;  petite, 
mal  percée,  mal  pavée,  elle  a 1 bibh,  1 société 
d’agriculture,  des  arts  et  du  comm. , 1 collège, 
l théâtre;  son  industrie  consiste  en  fabr.  nom- 
breuses de  drops,  qui  occupent  dans  la  v.  et  les 
env.  ungr.  nombre  d'ouvriers.  Elle  possède  des 
filatures  hydrauliques  de  laine  et  des  machines 
à vapeur.  Le  comm.  comprend  cuirs,  draps, 
laines  renommées  , fer  excellent,  grains  , bes- 
tiaux, volaille.  Lamarvuf.  du  parc  rst  très-irup. 
Los  env.  renferment  de  belles  forges  , forêts, 
étangs  et  prairies.  Elle  fut  bâtie  eu  p5o  par 
Raoul,  qui  construisit  1 chût,  à l’une  des  extré- 
mités de  la  v.  Louis  XI II érigea  celte  v.  en  d*- 
pairic,cn  faveur  de  Henri  de  Bourbon;  le  d*  fut 
donné  depuis  par  Louis  XV  à la  duchesse  de 
Ciiâteauroux.  Patrie  de  David  Porcheron,  bé- 
nédictin , de  Gtiymond  de  la  Touche  , poète 
dramatique.  Dist.651.  S.  de  Paris,  a?  S.E.  de 
Tours,  et  6 S. O.  d'issoudun.  Lat.  N.  46e  48* 
45'.  Long.  O.  0*39*  io*.  — - 10,600  hab. 

CHÀTEAUROCX,  b.  de  Fr.  ( H.-Alpe»), 
arr.  et  4 al.  f N.E,  d'Eœbrun.  »,ooo  bab. 


CHÂTEAU-SALINS , ».  de  Fr.  (Meurtbe), 
s. préf.  et  cb.l.  d’arr. , dans  un  foud  , sur  la  rive 
dr.  de  la  Pct.-Seille,  a de  belles  salines  alimen- 
tées par  des  sources  qui  fournissent  annuel- 
lement aao,ooo  quintaux  de  uuriate  de  soude, 
et  des  fabriques  de  bonneterie  à l'aiguille.  Elle 
comm.  en  grains  et  safran.  Dist.  7. 1.  N.E.  de 
Nancy, et  11  E.S.E.  de  Mets,  a, 000  bab. 

CHÂTEAU-SUR-ALLIER , v«*  de  Fr.  (Al- 
lier) , arr.  et  à 8 1.  N. O.  de  Moulins , près  la  rive 
g.  ae  l’Ailier,  est  dans  une  superbe  position 
pour  l’exploitation  des  bois,  forges , charbon 
de  terre,  terre  à faïence,  et  établ.  de  tout 
genre.  600  bab. 

Cil ÂTEAU-THÉBAUD , »«•  de  F».  (Loire- 
Infér.),  arr.  et  à 4 L S.E.  de  Nantes,  prés  1a 
rive  dr.  de  la  Maine.  1,000  hab. 

CHÂTEAU-THIERRY,  jolie  ».  de  France 
(Aisne)  , sons -préfecture  , avec  tribunal  de 
première  instance  , est  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  dr.  de  la  Marne,  qui  la  sépare  du 
faub.  de  Marne  ; on  y rem.  de  superbes  pro- 
menades. 1 hôpital,  1 beau  pont , des  coteaux, 
vergers  délicieux.  Elle  a 1 coll. , 1 filât,  de 
coton,  des  tanneries.  On  y comm.  en  vins, 
bois,  grains.  Charles-Quintïa  prit  en  1 544 - k* 
alliés  v furent  battus  les  6 et  7 mars  i8i4-  Patrie 
du  célébré  fabuliste  La  Fontaine  ; on  voit  en- 
core sa  maison.  Dist.  a4  1.  E.N.E.  de  Paris* 
et  16 1.  S.S.O.  de  Laon.  4»5oo  bab. 

CHATEAU-VERDUN,  »«'dcFr.  (Artfgel, 
arr.  et  à 7 1.  S.S.E.  de  Koix,  sur  la  rive  dr.  do 
l’Aston,  avec  1 mine  d'or  et  1 d'argent.  Dist, 
1 1.  S.p.O.  des  Cabannes. 

CUÀTEAU-VILLAIN  ou  VILLE- SUE- 
AU  J ON,  pet.  v.  de  Fr.  (H. -Marne),  cb.l.  de 
c"  ,arr.  et  à 51.  O.S.O.  de  Chaumont , suri*  At»- 
jon  , a 1 théâtre  , des  corroieries  et  des  forges , 
et  comm.  en  bons  vins  et  bestiaux.  i,o5o  bab. 

CHÀTEL,  v.  Chat*. 

CI1ÂTELAI LLON , ham.  et  pet.  port  de  Fc 
(Charentc-I nier,) , arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de  la 
Rochelle.  i5o  bab. 

CIIAT-EL-ARAB , fl.  de  la  Tnrq.  d’Asie, 
pach.  de  Bassora , formé  parle  confl.  du  Tigre 
et  de  l’Euphrate,  sous  les  murs  de  Koroa.  11 
baigne  Bassora,  et  débouche  dans  le  golfe  Per- 
sique  par  une  seule  emb.  nommée  Kouisa - 
Il ù uni , après  un  cours  de  4<>  1-  *u  S.E.  ; des 
bàtimen*  de  5oo  tonneaux  remontent  à la  ma- 
réccc  fl.  très-poissonneux.  Ses  rives  offrent  1 
labyrinthe  de  canaux,  bas-fonds  et  bancs  de 
sable  qui  en  rendent  lanavig.  difficile.  Un  ca- 
nal dérivé  de  sa  rive  g.  le  fait  communiquer 
au  Karoun  ou  Khoasp. 

CIlATELARD  (LE) , b. d’It.l.,  Ét.-Sardï» 
(Savoie) , arr.  et  à 61.  N.E.  de  Chambéry  , 
et  4 E-  d'Àix,  près  la  rive  dr.  du  Chéran.  900 
bab. 

CHÂTF.LARD  (LE),  »<*de  Fr.  (B.-Atpw), 
arr.  et  à 3 1.  N.E.  de  Barcelonnette , avec  des 
moulins  à foulon.  1,700  bab. 

CHÂTELAUDREN , b.  de  Fr.  (Côtes-du- 
Nord)  , cb.l.  de  cm  , arr.  et  à 4 I.  -J  O.N.O.  de 
S*-Brieuc,  sur  le  Lcfl*,  fabr.  chapeaux  com- 
muns, cumin,  eu  grains,  bestiaux,  tuiles,  et 


tized  by  Google 


CHATEL-CENSOIR.  5 

filât.  Aux  put.  il  y a une  mine  de  plomb.  Dist. 
5 1.  E.p.S.  de  Guingamp.  yoo  hab. 

CIIÀTEL  CENSOIR,  vx*  de  Fr.  (Yonne) 
•rr.  et  à 5 1.  O.p. N.  d’A vallon,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Yonne , est  Irav.  par  une  pet.  riv. , avec  tic 
nombreuses  et  belles  forges.  Dist.  5 1.  -J-  N.E. 
de  Claraccy.  1,100  hab. 

CIIÂTEL-DE  JOUX.  fort  de  Fr.  (Doubs), 
orr.  età  6 1.  \ N. N. O.  de  S'-Claude,  près  la  rive 
dr.  du  Doubs  , sur  la  pointe  d’un  rocher  pyra- 
midal, défendait  la  I* ranchc-Comté  ; dans  le 
17*“  siècle  il  a soutenu  un  siège  de  i5  jours. 
C/était  une  prison  d'Etat  sous  le  règne  de 
Napoléon  ; Toussaint-Louverture  y mourut  en 
l8o5.  C’est  maintenant  une  place  de  guerre 
qui  défend  le  royaume  du  côté  de  la  Suisse. 
3oo  hab. 

CHÂTELDON,b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) ,, 
ch.l.  de  c"  , arr.  et  à 4 I.  -J  N-  de  Tbicrs  , sur 
une  pet.  riv. , a des  vins  et  eaux  min.  très  salu- 
taires ; ces  dernières  seraient  plus  fréquen- 
tées s’il  existait  un  établissement  commode. 
i,ôoo  hab. 

CIÏATELET,  b.  comm.  des  P. -Bas,  Belg. 
(Hainaut),  arr.  et  à i I.  J E.  de  Charlcroi, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sa  mure  , fabr.  poterie  , 
draps  communs,  clous,  et  a des  distilleries  et 
raffineries.  Jlenvoieun  dép.aux  Ét.  delà  prov. 
1,900  bab.  (Ds  Cloet). 

CHÂTELET  (LE),  b.  de  Fr.  (Cher),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 5 1.  S. O.  dcS‘-Aroand  , près  la 
riredr.  de  la  Portefeuille.  1,000  hab. 

CHÂTELET  (LE),  b.  de  France  (Seinc-ct- 
Warne)  , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 2 1.  E.S.E.  de 
Alelun  , sur  uno  pet.  riv.  i,o5u  hab. 

CHATEI-CÉRARn,  b.  de  Fr.  (Yonne), 
arr.  et  à 9 1.  S.S.E.  deTonnerrc,  comm.  en  bois 
et  truffes.  1,100  hab. 

CHÂTELGUYON  , vs«  de  France  (Puy-de- 
Dôme)  , arr.  et  à il.  -i-  N.O.  de  Riom  , près 
la  Morgc,  avec  des  eaux  min.  acidulés  esti- 
mées, à 27*.  — i,5oo  hab. 

CntTELLERAULT,  r.  de  Fr.  (Vienne) , 
e.préf.  et  ch.l.  d’arr. , avec  trih.  de  ir*  inst. 
et  de  comm. , agr.  sit.  dans  une  vallée  fert., 
sur  la  Vienne  qni  la  sépare  de  l'un  de  scs 
faub.  : elle  est  en  gén.  mal  bâtie.  On  y rem. 

1 belle  promenade  avec  1 fontaine  entourée 
d’assez  beaux  bâtimrns,  le  pont  , un  des  plus 
beaux  de  Fr.;  l’égl.  gothique  de  S ‘-Jean , et 
la  tnnr  de  l’église  N.-D.  Elle  possède  1 anc. 
chût. , i coll. , 1 bourse  , 4 société  d'agricul- 
ture, 1 théâtre.  Son  industrie  consiste  en  fabr. 
de  coutellerie  renommée,  d’armes  blanches, 
dentelles  façon  de  Malincs,  blanchisseries  de 
toiles  et  de  cire,  exploitation  de  meules  «le 
moulins  dans  ses  env.  Le  comm.  comprend 
{trains,  vins , serges,  cuirs,  toiles  , étoiles  de 
laine  et  merrain  : sur  le  port  on  construit  des 
bateaux.  Elle  sert  d'entrepôt  aux  villes  du 
Midi  et  du  Nord  de  la  Fr.  pour  les  vins  , 
eaux -de-vie , sel,  ardoises,  fer,  blé,  chanvre 
et  huile.  Cette  v. , bâtie  au  i5*  siècle,  souf- 
frit beaucoup  dans  les  guerres  de  religion. 
C’était  une  vicomté  que  François  Ier  érigea 
en  duché-pairie.  Dist.  10  1.  N.N.F..  de  Poi- 
tiers, et  78  S. S. O.  de  Paris.  iu,5oo  hab. 
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CHÀTELLEUX,  mont,  des  Iles  Milom'net, 
dans  l’océan  Alt.  austral  , à 7 I.  S.  du  moufl- 
lagnj  c’est  le  Point  Je  plus  élevé  de  ces  îles  : 
il  a ~>5o  t.  au-uessus  de  la  mer,  et  l’on  voit  son 
commet  presque  toujours  couvert  de  ncigv. 

CHÂTELL1ER  (LE),vt«  de  Fr. (flle-et- Vi- 
laine) , arr.  et  à 2 lieues  N.N.O.  de  Fougères. 
i,o 5o  hab. 

CHÂTEL-M ARSIÀC  , ?**  de  Fr.  (Cantal), 
arr.  et  à 5 I.  N. K.  de  Mauriac.  1,100  bab. 

CH ÂTEL  MONTAGNE,  b.  de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  de  la  Palisse,  près  la  rive 
g.  de  la  Bebrc.  a,5oo  bab. 

CHÂTEL-SAINT-DENIS  ou  CASTELS, 
b.  de  Suisse,  c"  et  û 10  1.  S. O.  de  Fribourg, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vevaise,  sur  laquelle  on  a 
construit  un  beau  pont  en  pierre.  On  y voit 
un  anc.  chût,  bûti,  dit-on,  par  le  roi  Otto. 

CHÂTEL-SUR-MOSELLE,  b.  de  France 
(Vosges),  ch. lieu  de  c",  arr.  et  à 4 1.  N.p.O. 
d’Epinal , est  bûti  en  amphithéâtre  , sur  la  rire 
dr.  de  la  Moselle,  au  conû.  du  Durbion  dans 
cette  rivièrç.  1,200  bab. 

CHÂTELU8,  b.  de  Fr.  (Creuse) , ch.l.  «le 
c“,  arr.  et  à 4 1-  ■£  O.S.O.  de  Boussac.  i,o5o 
habitans. 

Cil  iTELFS-LE-MARCTIEIX  , b.  de  Fr. 

(Creuse) , arr.  et  (i  4 I.  i 0.5.0.  de  Bourpa- 
neuf,  dans  un  riche  pays,  sur  la  rive  dr.  du 
Tborion  , comm.  en  bestiaux.  1,600  bab. 

CnATENAY , t*'  de  Fr.  (Seine),  arr.  et  à 
•f  de  1.  O.S.O.  de  Sceaux  ; on  y voit  beaficoup 
de  maisons  de  campagne,  parmi  lesquelles 
on  rem.  celle  où  est  né  Voltaire.  Dist.  5 lieues 
S.S.O.  de  Paris. 

CI1ÂTENOIS , pet.  v.  de  Fr.  (B. -Rhin)  , 
arr.  et  à il.  O.  de  Schclcstatt , près  la  rive 
dr.  de  la  Lebure,  fabr.  papiers,  percales  , ca- 
licots , mousselines  et  toiles  d'emballage.  Pré* 
de  là  est  la  souire  min.  très-curicusc  de  fîod- 
brnnlein.  2,800  hab. 

CIIÂTKNOIS,  1».  de  Fr.  (Vosges) , cl..!,  de 
c*,  arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  Nciifclrâtcau  , fabr. 
orgues  et  serinettes.  i,4oo  hab. 

CHÂTENOIS,  v**  de  Fr.  (II.-Rhin) , arr. 
et  à 2 I.  ÿ S. O.  de  BefTort , près  la  rive  dr.  de 
la  Savoureuse,  avec  des  usines  à fer  à hauts 
fourneaux.  5oo  bab. 

CI!  AT1IAM,  port  d’Angleterre  (Kent),  près 
de  Rochestcr  , dont  clic  «si  comme  1 f.mh. , 
sit.  à l’ctnb.  de  la  Medwaj  ; la  citad.  , sur  la 
rive  dr. , contient  l'arsenal  le  plus  gr.  de  la 
marine,  le  parc  d'artillerie,  les  casernes  des 
soldats  de  la  marine  et  d’infanterie,  des  ma- 
gasins et  des  maisons  particulières.  Les  mu- 
nitions navales,  les  chantiers  et  bassins  sont 
immenses.  Il  y a tant  d’or«lre  dans  toutes  les 
parties  de  la  direction  des  travaux  , qu'on  peut 
fournir  à toutes  les  demandes  sans  ta  moin- 
dre confusion  ; plus  de  20  forges  sont  cons- 
tamment en  activité.  On  y fait  d«‘S  ancres  qui 
pèsent  5 tonneaux;  dans  la  rordrrie,  de  7*10 
pieds  de  long , on  fabr.  des  râbles  de  1 ao  pieds 
de  long  et  cîe  22  pouces  de  diamètre  ; le  quai 
de  l'artiHcric  et  le  chantier  ont  un  tiers  de 
lieue  de  loug;  la  nouvelle  curderic  a 190  t. 
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CHATHAM.  553  CHATILLON. 


do  long  sur  8 de  large  , et  la  salle  de  voiles 
?oo  pieds.  Les  forts  i*itt  , Upnor-Castlc  et 
Clarence  défendent  la  ville,  outre  des  fortif. 
étendues  nommées  les  Ligne*  , qui,  à l'cxcep- 
tîindc  Ports  moût  h , la  rendent  lapins  forte 
place  de  la  Gr. -Bretagne.  On  y construit  les 
dus  gros  vaiss.  de  guerre.  C’est  un  dép1  do 
a marine  plus  consid.  en  paix  qu’en  guerre. 
L’amiral  Huytcr  brûla  ce  port  en  16G7  ; Char- 
les Il  bâtit  cette  v.  après  la  guerre  de  la  Hol- 
lande. Dist.  11  I.  E.p.S.  de  Londres.  i4,5oo 
lia  b.  (Eo.  G «/..). 

CHATHAM  , commune  des  Ét. -Unis  (Con- 
necticut ) , cu  de  Middlesex  , vis-à-vis  Mid- 
dletowu  , sur  la  rive  gauche  du  Connecticut. 
Le  priuc.  port  est  à Midd/e  Jladdam.  il  y a 
des  chantiers  de  construction  pour  des  bâti- 
meus  de  guerre.  On  transporte  de  cette  place 
une  gr.  quantité  de  bois  à brûler  et  de  cons- 
truction pour  New- York  et  Long- 1 sla nd  : on 
en  tire  une  gr.  quantité  de  belles  pierres  à 
bâtir,  appelées  pierre * de  Connecticut , qu'on 
taille  aisément;  on  en  expédie  pour  les  villes 

frinc.  de  l’Union.  Oist . 7 1.  S.p.E.  d’Hartford, 
’op.  et  dép.  5,i5o  hab.  (Woac.). 

CHATHAM  , commune  des  Ét.-Cnis , (Mas- 
sachusetts) , cw  et  à 7 1.  E.  de  Barnstaplc  , est 
célèbre  par  les  naufrages  arrivés  sur  scs  côtes. 
i,63o  hab.  qui  se  livrent  à la  pèche.  (Woac.). 

CHATHAM,  baie  des  Ét. -Unis,  sur  la  côte 
S. O.  de  la  Floride  or. , entre  ai"  5o'  et  a6° 
20'  de  lat.  N. , et  entre  83°  4«'  «l  &4°  10'  de 
long.  O. 

CHATHAM , port  gftr  et  commode  , sur  la 
côte  N. O.  de  l’Aro.  russe  , à l’entrée  du  gr. 
golfe  nommé  Entrée  de  Cook,  et  au  N.  du 
cap  Elisabeth.  Lat.  N.  59°  i4'.  Long.  O.  i53® 
20'.  (Malham). 

Cil  Al  H AM , v*'  de  l’Am.-Mér. , Nonv.- 
Biunswiek,  sur  le  Miramachi,  conim.  en  bois, 
et  a une  belle  église. 

Cil  ATIIAM , une  des  lies  Gallapagos  , dans 
le  Gr.-Océan  équin. , la  plus  au  S.E.  et  la  a» 
en  grandeur.  La  pointe  S.  est  paro°  46'  30'  de 
lat.  S.,  cl  par  9a0  17'  i5'de  long.  O.  (Malh.). 

CIIATHAM,  groupe  d’iles  du  Gr.-Océan 
équin. , dans  l’archipel  des  Mulgravcs.  Lat.  N. 
9°.  Long.  E.  169»  3o'. 

(#11  ATIIAM  ou  CïIATAM,  île  découverte 
par  Vancouver  , dans  le  Gr.-Océan  austral, 
«u  S.E.  de  la  Nouvelle-Zélande;  la  côte  est 
Lasse  ; dans  l’intérieur  s’élèvent  des  mont. 
Elle  abonde  en  poissons,  oiseaux  , et  est  peu 
connue.  Les  hab.,  de  moyenne  taille,  eont 
bien  faits,  musculeux,  de  couleur  brune, 
avec  la  chevelure  et  la  barbe  noires.  Le  capi- 
taine Bruughton  l’a  découverte  en  1791.  Lat. 
6.  4*>“  48'.  Long.  O.  179®  18'  i5'.  (Eo.Gax.). 

CHATHAM  (DÉTROIT  DE),  canal  qui 
sépare  l’ile  de  l'Amirauté  de  l’archipel  du  roi 
Georges  111 , sur  la  cote  occ.  de  l'Ain,  russe, 
est  sit.  entre  les  5?  et  58*  de  lat.  N.  , et  par 
j36“  5o'  de  long.  O.  (Ed.Gaz.). 

CH  ATIIAM-HOUSE',  factorerie  de  la  com- 
pagnie de  la  iner  d’Hudson,  Am. -Sept.,  dans 
la  IN ouv.- Bretagne,  au  N. O.  du  lac  Wiuuipeg. 
Lat.  N.  55#  a4'.  Long.  O.  1000  au'. 


CHATIERS,  b.  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à 
4 1.  S.K.  de  S'-Flour,  près  la  Truyère  , avec 
des  eaux  min.  i,4oo  bah. 

CHATIGAM,  v.  d’Asie,  ait.  an  fond  de  la 
baie  du  Bengale , sur  les  front,  de  l’Aracan  , 
près  des  bouches  du  Gange;  la  riv.  est  assez 
fréquentée.  Les  Anglais  prirent  cette  ville  en 
>r58.  La  pointe  du  Panguy  est  par  aa*  de  lat. 
N.  et  89°  de  long.  E.  (Maluam,  Steih). 

CUÂTILLOIV,  b.  d*It*l.,  Ét.-Sardr»  (Pi*- 
mont) , prov.  et  à 4 L S.E.  d’Aoste  , sur  la  rive 
g.  de  la  Doire-Baltée,  avec  1 pont  très-élevé,  1 
joli  chût.,  et  des  forges  daus  les  env.  1,800 
hab. 

CHÂTILLON  , b.  de  Fr.  (Drôme)  , cb.l.  de 
c"  , arr.  et  à 3 1.  -£-  S.  E.  de  I)ic , agr.  sit. , près 
la  rive  g.  dn  Bez,  avec  des  eaux  u»in.,  comui. 
en  chanvre.  1,300  hab. 

CHÂTILLON,  vs*  de  Fr.  (Eure-et-Loir) , 
arr.  et  à 4 I-  O.N.O.  de  Châteaudun.  i,4oo 
hab. 

CHÂTILLON  , b.  de  France  (Marne) , cb.l. 
de  c* , arr.  et  à 8 1.  S. O.  de  Reims  , sur  une 
colline  près  la  rive  dr.  de  la  Marne.  Patrie  du 
pape  Urbain  II,  qui  üt  prêcher  U première 
croisade.  1,300  hab. 

CHÂTILLON,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et 
à 4 1.  S.S.O.  de  Yillefrauche,  près  l'Azergucs 
riv.  1,100  hab. 

CHÂTILLON,  v**  de  Fr.  (Seine) , arr.  et  à 
1 1.  N. O.  de  Sceaux  et  1 S.O.  de  Paris  , dans 
une  belle  position , avec  de  jolies  maisons , des 
carrières  de  pierres  de  liais  et  calcaires.  Patrie 
du  diacre  Pâris.  1,100  bah. 

CIIÀTI LLON  , pet.  v.  de  Fr.  (Vosges),  arr. 
et  à 4 I.  S. S.E.  de  Neufchfltcau , au  conll.  de  la 
Saône  et  de  l’Apancc.  Pop.  et  dép.  a,ooo  hab. 

CHÂTILLON  , des  P.-Bas,  gr.-d*  de 
Luxembourg,  arr.  et  à 6 l.  S. S.E. de  Neuf- 
Château  , avec  des  forges.  5oo  hab.  (Db  Clobt). 

CHÀTILLON-DE-MICII  AILLE,  b.  de  Fr. 
(Ain)  , cb.l.  de  c"  , arr.  et  a 4 1-  { E.  de  Nan- 
ttia  , au  conll.  de  la  Se  mine  et  de  la  Valseriue, 
a une  usine  à scier  le  bois.  i,5uolub. 

CIIÂTILLON-EN-BAZOI8  , v«*  de  France 
(Nièvre) , ch.l.  de  c°  , arr.  et  à 6 I.  O.  de  Chû- 
teau-Chinon  , sur  l'Airon.  85o  hab. 

CH  ATI  L LON  -EN-  V ENDEL  AI  S , b.  de  Fr. 
(Ille-et- Vilaine)  , arr.  et  à 8 1.  -£-  N.  de  Vitré  , 
près  d’un  étang  d’où  sortlaCanlacbe.  1 ,3oo  hab. 

CHÂTILLON-LE-DUC  , n*  de  Fr.,  arr.  et 
à a 1.  J-  N.  de  Besançon,  avec  des  usines  à fer 
à hauts  fourneaux.  380  bab. 

CIIÂTILLON-SUR-CUALARONNE,  pet. 
v.  de  Fr.  (Ain) , cb.l.  de  c* , arr.  et  à 7 I.  N.E. 
de  Trévoux,  dans  un  vallon en  Ire  2 collines, 
sur  la  Chalaronne,  comni.  en  blé,  volaille, 
vins  dont  elle  est  un  entrepôt,  et  poisson.  Elle 
a une  belle  papeterie  et  un  hôpital.  Patrie  de 
Samuel  Cuiobenon,  historien.  2,800  hab. 

CHÀTILLON-SUF.-COLMONT,  b.  de  Fr. 
(Mayenne) , arr.  età  al.  ^-O.N.O. de  Mayenne. 
2,000  hab. 

CIIÂTILLON-SUR-INDRE,  pet.  v.  très- 
anc.  de  Fr.  (Indre) , cb.l.  de  c"  , arr.  et  à 12  1. 
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O. N. O.  de  ChAtcanroux  , sur  une  colline  bai- 

§née  par  l'Indre,  avec  i promenade,  i place 
e marché  rem.  ; on  y faor.  des  étoiles  gros- 
sières. Elle  fut  long-temps  possédée  par  les  sei- 
gneurs du  même  nom.  Louis  XI  la  donna  eu 
147a  9 A Tanneguy-du-Cbâtel.  a, 800  bab. 

CHÀTILLON-SUR-LOIXG , pet.  v.  de  Fr. 
(Loiret)  , ch.l.  de  cB , arr.  et  à 6 lieues  S.E.  de 
Àlontargis  , sur  la  rive  g.  du  Loing,  dans  une 
belle  vallée.  En  i558  et  iô6a  cette  v.  fut  pillée 
par  les  huguenots;  les  catholiques  la  reprireut 
en  1 5bq  ; en  »648  elle  fut  érigée  en  d*-pairie. 
Patrie  de  l'amiral  Coligny  , dont  on  voit  en- 
core les  restes  de  son  chat,  à mi-côte.  3,100 
ha  b. 

CHATILLON-SUR-LOIRE,  pet.  r.  de  Fr. 
(Loiret) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 1.  S.E.  de  Gien, 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  a, 100  hab. 

CHÀTILLON-6U H-SEINE,  bcllev.  de  Fr. 
fCôte-d’Or) , s.préf.  et  ch.l.  d’arr.  , avec  trib. 
de  première  instance  et  de  comm. , sur  la  Seioe, 
qui  la  divise  en  2 parties , savoir:  celle  de  Chau- 
mont et  celle  du  Bourg.  On  y rem.  un  superbe 
établ.  d'agriculture  en  tout  genre,  1 magni- 
fique chût. , de  belles  maisons,  1 hôpital,  1 
coll.  , 1 bibl. , ! société  d’agriculture,  1 haras 
royal , de  jolies  promenades , de  nombreuses 
usines  attachées  au  chût.,  comme  manuf.  de 
glaces,  forges,  fourneaux,  faïenceries,  blan- 
chisserie de  cire  , papeterie  ; le  comm.  com- 
prend ces  articles  ainsi  que  laines  recherchées, 
fers,  clous,  bons  vins  , grains,  bois  pour  Farts. 
Les  mines  de  fer  abondent  aux  cnv.  En  i8*4 
il  s'y  est  tenu  uu  congrès  entre  les  alliés  et 
Napoléon.  Dist.  60  1.  E.S.E.  de  Paris,  et  20  1. 
1S.N.O.  de  Dijon.  S'-Bcrnard  y fut  élevé.  4>ooo 
hab. 


CHATILLON-SUR-SÈVRE  ou  M AÜLÉON, 
pet.  v.  de  Fr.  (Deux-Sèvres),  ch.l.  de  cB,  arr. 
et  à 6 1.  O. N. O.  de  Brcssuire  , sur  une  colline 
et  dans  nn  site  pittoresque  , est  bien  déchue. 
En  i58^  les  protestans  l'assiégèrent.  Du 8 juil- 
let au  6 octobre  il  t»c  livra  dans  ses  cnv.,  en 
1790  , plus,  combats  entre  les  Vendéens  et  les 
républicains.  Elle  a des  papeteries,  et  comm. 
eu  moutons.  1,000  hab. 

CHATISTA ♦pet.  ville  de  la  Turq.  d’Enr. , 
sandjak  et  à 9 1.  S.E.  de  Monastir,  bâtie 
dans  la  moyenne  région  du  mont  Bourcnos. 
On  rem.  le  bizarre  costume  des  femmes,  dont 
les  robes  sont  chamarrées  de  dessins  baroques; 
les  bandes  de  leurs  gr.  bonnets  pendent  jus- 
qu'aux talons. 


CHATON AY,  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  A 7 
I.  E.p.S.  de  Vienne.  2,100  hab. 

CH  A TOR  on  TCHADER,  montagne  do  la 
Tnrq.d’Eur.  (Bosnie),  sur  les  confins  dessand- 
jaks  d'iierzegoviue  et  de  Banialuca,  à aol.  O. 
de  Travnik. 


CHATOU , tt'  de  Fr.  (Seinc-ct-Oisc) , arr. 
et  à 2 I.  N. K.  de  Versailles,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Seine , possède  un  beau  pont  de  pierre , 
beaucoup  de  maisons  de  campagne,  et  a mo- 
nument en  marbre  dans  l'égl.,  à la  mémoire  du 
duc  de  Berry.  Dist.  5 1.  E.p.S.  de  Paris,  et  l 
^ E.  de  S'-licrmaio-cn-Layo.  1,000  bab. 
CHATRE,  v.  Atrsjos. 


CHATRE  (LA) , T.  de  Fr.  (Indre)  ,..prtr.  rt 
ch.l.  d’arr.,  avec  trib.  de  première  inst.  , sur 
la  rive  g.  de  l'Indre,  dans  1 belle  position  et 
dans  1 sol  fort. , est  bien  bâtie  , avec  de  jolies 
promenades.  Elle  a 1 coll.,  des  fabr.  de  serfu  s 
et  lainages  communs  , elcomm.cn  bestiaux, 
peaux  de  chèvres,  laines  , châtaignes.  Il  s’y 
tient  de  forts  marchés.  Dist.  9 1 -y  S.E.  de  CbA- 
tcauroux.  4»ooo  bab. 

CHÂTltB-LANGLIN  (LA),  vs-  de  France 
(Indre),  arr.  et  a 10  1.  S.E.  du  Blanc,  sur  la 
rive  dr.  du  Langlin.  Dist.  1 1.  S.p.O.  de  S*- 
Benoit-du-Sault.  1,200  hab. 

CHATRBS-SUB-CHER,  Vf  de  Fr.  (Loire- 
et-Cher) , arr.  et  A 5 1.  S.E.  de  Romorantin  . 
sur  la  rive  dr.  du  Cher,  à 1 1.  E.S.E.  de  Me- 
netous.  1,000  bab. 

CHATS  (ILES  AUX)  , dans  le  golfe  du  Me- 
xique, près  la  côte  de  la  Floride.  Lat.  N.  ôo* 
7'.  Long.  O.  91*  22*.  (Ms  LO  AM). 

CIÏATSK  ou  CUATZK  , v.  anc.  de  la  Rus- 
sie d’Europe  , gouv*  et  à 4o  I.  N.  dcTambof , 
ch.  1.  du  distr.  et  sur  la  rive  g.  de  la  Liczpaia- 
Cbatcba,  est  dans  une  grande  plaine  três-ferL 
Elle  a 5 égl.,  ctcomm.  enchanvic,  quincaille- 
rie et  étoffes  de  soie  de  l'étranger.  6,000  bab. 

(V»*».). 

Cil  ATSWORTII , chat.  d’Angl. , c><  <-t  à 8 
1.  N. N. O.  de  Derby,  dans  une  large  vallée,  an 
pied  d'une  mont,  boisée  ; on  icui.  son  parc 
traversé  par  le  Dcrwcnt,  qn’on  passe  sur  un 
beau  pont;  les  jardins.  Marie  Stuart  v fut  dé- 
tenue pendant  16  aus.  Di»t.  i 1.  E.  de  Bakc- 
well.  (Ed.Gaz.). 

CHATTE,  v»»  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  A i I. 
S.O.  de  S*-MarceHin  , furie  MerdarcI , avec 
une  filât,  de  soie,  des  tanneries  et  manuf.  de 
cire.  1,800  hab. 

CHATTERIS  , v«*  et  par.  d’Angl.  (Cam 
bridge),  dans  Pile  et  A 4 I.  O.N.O.  d’Ely.  5,ooo 
bab.  (Ed.Gaz.). 

CHATTEftPOOR  ou  CII  ATTRAPE  HA  , 
v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  présid.du  Bengale, 
anc.  prov.  d'Allah-abad,  disti.de  Rundelcuod, 
est  bien  bâtie  en  pierre , mais  beaucoup  moina 

ficuplée  qu’autrefois.  A la  dernière  paix  avec 
es  Mahrattes  elle  fut  cédée  aux  Anglais.  On 
voit  dans  scs  env.  les  mines  dr  diamant  de 
Pannah.  Dist.  a4  L O.  de  Callinger.  (Ham.  , 
Ed.Gaz.). 

CHATTERTON,  comtnnnc  d’Angl.  (Lan- 
castre).  Presque  tous  les  liab.  sont  occupes  an 
comm.  et  aux  manuf.  Dist.  a 1.  j N.N.E.  de 
Manchester. Pop.  et  dép.  4,»5o  bab.  (Ed.Gaz.). 

CH  AU  AP  AN  A,  riv.  de  PAm.-Mér. , Pérou, 
descend  de  la  sierra  de  Cbacbapoyas , au  N.  de 
la  vallée  de  Moyobamba  , coule  au  N. , baigne 
Culmapapa,  se  grossit  A g.  de  l'Ungui,  A dr. 
du  Cbitai,  et  sc  jette  plus  bas  dans  1a  Tungu- 
ragua , après  uu  cours  de  4«  L 

CHAtJCHÉ,  b.  de  Fr.  (Vendée)*  arr.  et  i 
6 L N.E.  de  Bourbon- Vendée.  i,4oo  hab. 

CH  AU  DEBOURG,  ham.  de  Fr.  (Moselle), 
air.  et  A 1 1.  0.  de  Tbionvillc,  avec  de»  eaux 
miuéralcs. 

CHAU  DEFONDS  (LA),  b.  de  Fr.  (Maine** 
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Loire),  arr.  et  à 6 1.  S.S.O.  d'Angers,  près  la 
rive  g.  du  Layon , arec  des  eaux  min.  et  des 
mines  de  charbon  de  terre.  t,aoo  ha  b. 

Cïî AUDE-FONTAINE,  vs*  de  Fr.  (Doubs), 
à 4 I.  N.p.E.  de  Besançon,  a des  eaux  min.  aoo 
habitons. 

€11  Al) DES- AIGUES  (< Catentes  Aqu*),  pet. 
▼.  de  Fr.  (Cantal) , ch.l.  de  c* , arr.  et  à 7 1. 

S.S.O.  de  S’-Fluur,  dans  une  vallée  pro- 
fonde, sur  un  affluent  de  la  Truyère , a des 
eaux  tliermales  minérales  abondantes  et  re- 
nommées , de  65*  à 4 a°  de  température  ; elles 
étaient  déjà  fameuses  du  temps  des  Romains. 
Sidoine  Apollinaire  en  fait  mention  , et  leur 
accorde  d'excellentes  qualités.  Cette  v.  comm. 
en  colle  forte,  et  a des  fabr.  de  cadis  , bas  de 
laine  , des  tanneries  , et  une  verrerie  dans  ses 
environs,  a, 200  hab. 

CHAUDIÈRE,  riv.  de  l’Am.-Sept. , Ca- 
nada , prend  sa  source  dans  le  lac  Megantic, 
sur  le  revers  occ.  des  monts  Alleghany,  et 
après  55  L de  cours  au  N. , se  jette  dans  le  fl. 
SVLaurcnt,  a 1.  au-dessus  de  Qucbec.  On  voit 
de  loin  cette  riv.,  comme  un  faible  ruiss., sor- 
tir d’un  bois  épais,  s’élargir  successivement,  et 
former  une  belle  riv.  ; 1 1.  avant  de  se  réunir 
au  fleuve , une  chaîne  de  rochers  barre  son 
cours  larçe  de  55o  p.,  et  force  cette  riv.  à se  pré- 
cipiter d une  hauteur  de  120  p.  dans  un  abîme 
immense.  De  larges  nappes  d’eau  s’élancent 
tout  entières  dans  le  précipice  sans  se  briser, 
tandis  que  dans  d’autres  endroits  l’eau  tombe 
en  cascades  de  rocher  en  rocher  avec  une  im- 
pétuosité et  un  fracas  épouvantables  , en  mu- 
gissant et  écumant  daus  chaque  cavité  qui 
arrête  son  passage  , jusqu’à  ce  qu’elle  se  pré- 
cipite avec  la  rapidité  de  l'éclair  dans  l’abîme 
où  ses  ondes  furieuses  exercent  leur  ravage 
avant  de  se  jeter  plus  loin  dans  le  S'-Laurent. 
On  ne  peut  se  figurer  la  beauté  et  l'aspect 
pittoresque  de  cette  célèbre  cataracte.  Au  mi- 
lieu du  sommet  du  précipice  un  vaste  quar- 
tier de  rocher  partage  l'eau  , forme  une  petite 
lie  ornée  d’un  bouquet  de  sapins  qui  b boise, 
et  contribue  encore  à embellir  ce  superbe  ta- 
bleau. (Ed. Gaz.  , Woic.). 

CHAUDIÈRE,  lac  de  la  même  contrée, 
sur  la  limite  du  Haut  et  du  Bas-Canada , au- 
dessous  de  celui  du  Chat,  dont  il  est  séparé 
par  la  chute  do  ce  nom.  Ce  lac,  formé  par 
l'Utawas,  a env.  ta  1.  de  long  sur  1 de  large. 
Sun  courant  est  très-fort.  (Eo.Gax.). 

CHAUDRON,  v**de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à 3 1.  N.  de  Beaupreau , avec  une  pape- 
terie. 1,200  hab. 

CHAUFFAILLES,  b.  de  Fr.  fSaône-et- 
Loire),  ch.l.  de  c* , arr  et  à 7 1.  S.p.E.  de 
Cbarolies , près  de  la  rive  dr.  du  Botoret , avec 
une  gr.  manuf.  de  toiles.  Dist  10  1.  O.S.O.  de 
Mâcon.  a,i5o  bab. 

CH  AU  FONTAINE , b.  des  P.-Bas,  Belg. , 
prov.  et  à a lieues  S.E.  de  Liège,  à laquelle  il 
communique  par  une  belle  chaussée  et  par  la 
riv.  de  Vesder;  il  est  ait.  dans  un  joli  vallon , 
et  a des  bains  chauds  très-Xréq. , des  carrières 
de  marbre.  On  y fabr.  det  canons  de  fusils. 6l5 
hab.  (Us  Clqit); 


CHAÜL  ou  CHOULL,  ville  forte  d’Asie , 
nind.  anglais,  présid.  et  à la  1.  S.  de  Bom- 
bay , sur  la  mer  d’Oman,  un  peu  an  N.  de 
l’emb.  du  koundell  , avec  un  port  très-sûr 
défendu  par  uo  fort.  Les  Portugais  la  prirent 
en  t5or.  Les  Parias  y font  le  commerce  de  la 
côte.  Lat.  N.  18*  5a’.  Long.  E.  70*  a3'  3o'. 
(Ed.Gaz.). 

CIIAULAN,  v.  d’Afr. , Barbarie,  emp.  de 
Maroc,  prov.  et  à *5  1.  S.E.  de  Fez,  sur  le 
Sebou  , avec  des  bains  renommés.  Les  sources 
thermales  de  f’ichtata  et  d'Kbi-  lahoub  sont 
dans  scs  environs. 

CH  AULNES,  b.  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  de 
c" , arr.  et  à 5 1.  S.O.  de  Péronne  , avec  un 
cbât. , anc.  duché,  fabr.  tissus  de  coton,  et  a 
des  blanchisseries.  1,600  bab. 

CHAUME,  ham.  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  de 
Cosne  , fabr.  acier  de  très-bonne  qualité.  Dist. 
6 1.  N. N. O.  de  Nevers. 

CHAUMERGY,  vs-  de  Fr.  (Jura),  cb.l.  de 
ca , arr.  et  à 8 1.  S.  do  Dôle  , sur  la  rire  g.  de 
la  Brène.  5oo  bab. 

CHAUMES  , b.  de  France  (Seine-et-Marne), 
arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  Melun  , sur  la  rive  dr.  de 
l'Yères,  env.  de  belles  maisons  de  campagne. 
1,600  hab. 

CHAUMONT  ou  CIIÀUMONT-EN-BAS- 
SIGNY  , ville  de  France  , dans  l’ancien  pays 
dit  Bastigny , préfecture  et  ch.l.  du  dép*  ae  la 
Haute-Marne,  avec  trib.  de  inst.  et  de 
comm. , sur  une  mont. , entre  la  Marne  et  la 
Suize.  On  y rem.  la  gr.  place  env.  de  belles 
maisons,  l’nôtel-de-vifle,  d’une  architecture  élé- 
gante , le  palais  de  just.  ; elle  a 1 bibl.  de  24,000 
volumes,  1 coll.  avec  1 cab.  de  physique,  1 
cab.  d’histoire  naturelle,  1 théâtre,  de  belles 
promenades.  Elle  possède  des  fabr.  de  gants, 
bonneterie  , des  blanchisseries  de  cire  , filât, 
hydraulique  de  coton  et  de  laine,  coutellerie 
dans  le  genre  anglais,  où  Poo  fait  des  rasoirs 
et  couteaux  de  table  ; des  tanneries  ï on  y 
comm.  en  grains,  bons  vins,  draps,  fers,  bois 
et  bestiaux  : les  env.,  pittoresques,  sont  rem- 
plis de  forges.  En  1814  il  s’y  conclut  un  traité 
entre  les  alliés  contre  Napoléon.  Patrie  de  Bou- 
cbardoo , sculpteur , du  P.  Lemoine  , jésuite 
et  poète.  Dist.  61  lieues  E. S.E.  de  Paris,  8 
N. N. O.  de  Langres,  et  aa  E.n.S.  de  Troyes. 
Lat.  N.  48°  6'  Long.  O.  a*5o' — 7, 000 hab. 

CHAUMONT,  anc.  pet.  v.  de  Fr.  (Oise), 
eh.l.  de  e",  arr.  et  à 6 1.  S.O.  de  Beauvais, 
daus  un  beau  site  , au  pied  et  sur  la  pente 
d’uuc  mont.,  sur  la  Troesnc,  dont  le  ht,  en 
ligne  dr. , forme  un  beau  canal  de  J-  de  1.  de 
long. L'égl. par.,  par  sa  position  pittoresque  sur 
le  sommet  de  la  mont. , domine  la  ville.  On  y 
fabr.  des  dentelles.  Le  cbât.  de  Bertiehcrcs , 
il  ± 1.  À PO.,  est  rem.  par  son  donjon  et  sa  tour 
antique.  11  appartenait  aux  comtes  de  Chau- 
mont. Dist.  2 1.  E.p.S.  de  Gisors. 

CHAUMONT , des  ÉL-Unis  (New-York), 

cM  de  Jefferson,  près  de  la  baie  du  môme 
nom , formée  par  le  lac  Ontario,  qui  s'étend  do 
3 1.  de  long  sur  1 de  large.  (W oac.). 

CHAUMONT  j b,  de  Fr*  (Maine-et-Loire)  » 


aogle 


ized  b' 
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a nr.  et  à 4 I-  O*  de  Beaugé , avec  des  eaux  min. 
5oo  hab. 

CHAUMONT,  Liwiu  «■  d'Ital.  , Ét.-Sardes 
(Piémont) , pruf.  et  à î I.  O. S. O.  de  Suse  , 
près  la  lire  dr.  de  la  Doire-Hipaire.  1,500  liai). 

CnAUMONT  - P0RC1EN  , b.  de  Fr.  (Ar- 
dennes), rh.I.  de  c",  arr.  et  à 5 I.  N. N. O.  de 
Ilctlicl,  fabr.  des  toiles.  i,ouo  bab. 

CHAUMONT-SUR-LOME,  v**  de  France 
(Loir-et-Cher),  arr.  et  à 5 I.  S. O.  de  Blois, 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  fabr.  sucre  de  bette* 
rave  , faïence  et  poterie.  g5o  bab. 

CHAUMONT-SUR-THAR , b.  de  France 
(Loir-et-Cher) , arr. et  à 8 1.  N.N.E.  de  Homo* 
rantin  , prés  la  Tbaronnc  , fabr.  faïence  et  po- 
terie. i,ooo  bab. 

CHAUNAY,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 
4 1.  N. O.  deCivray  , sur  la  rivedr.  du  Boulcur. 
>,700  hab. 

CIIAUNY,  pet.  v.  cnrom.  de  Fr.  (Aisne), 
cb.l.  de  c"  , arr.  et  â 9 1.  O.p.N.  de  Laon , sur 
la  rive  dr.  de  l’Oise , qui  forme  une  Ile  où  se 
trouve  la  moitié  de  la  v. , à Pem branchement 
du  canal  S'-Quentin.  C’est  le  dépôt  des  glaces 
de  S'-Gobain  et  des  charbons  de  terre  de  la 
Flandre.  L’Oise  commence  à y être  navig.  On 
y rem.  une  célèbre  machine  hydraulique.  Cctto 
v.  fabr.  chaussons  de  laine  tricotes.  Patrie  du 
savant  Wi tasse , et  de  l’abbé  Racine  , auteur 
d’une  histoire  ecclésiastique.  5,5oo  bab. 

CH  AU  RI  AT,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , arr. 
et  à 5 1.  E.p.S.  de  Clermont.  i,55o  bab. 

CHAUSSÉE  DES  GÉANTS,  ».  GiUkts, 
(en  At  SSkK  dus). 

CIIAUSSEY,  petite  lie  de  Fr.  (Manche), 
dans  l’Océan, à 51.  O.p.N.  et  vis-à-vis  de  Gran- 
ville , avec  un  foit  de  ce  nom  et  des  carrières 
d’un  beau  granit,  d’une  l.  de  long  sur  1 de  large. 
On  comprend  sous  son  nom  plus.  pet.  Iles. 
Dist.  9 1.  8.0.  de  Coutances. 

Cil  AUSSI  N,  b.  de  Fr.  (Jura),  cb.l.  de  c- , 
arr.  et  à 4 1.  ÿ S. S. O.  de  Dole  , cutrc  le  Üurain 
Ct  la  Veuge.  1,200  hab. 

CIIAUSSY,  b.  de  Fr.  (Seine  et-Oise) , air. 
ct  à 4 L Pi.  de  Mantes;  on  rem.  dans  ses  en  r. 
le  beau  chàt.  de  f 'illarceau , qui  fut  habité  par 
Ninon  de  Lenclos.  goo  bab. 

CIIAUTÀY  (LE) , vs*  de  Fr.  (Cher),  arr. 
ct  à 12  1.  N.E.  de  S'-Amand  , sur  la  rive  dr. 
de  l’Aubois  , est  renommé  par  ses  mines  de  fer 
ct  ses  forges.  Dist.  1 1.  JN.p.E.  de  la  Gucrcbe. 
280  bab. 

Cil  AUTLAN  , r.  de*  prov.-onics  de  P Am.- 
Ccntraie,  prov.età  5ol.S.E.  de  Cbiapa,  fait  un 
gr.  connu,  en  noix  de  cocos,  poterie,  sel  et 
dattes. 

CIIAUVANCY-LES-FORGES,  de  Fr. 
(Meuse),  arr.  et  à 1 1.  J-  O.  de  Montmédv , a 
des  usines  de  fer  à hauts  fourneaux.  5oo  bab. 
Cliauvanry-le-Ch&teau  est  à J-dcl.  de  là. 

CHAUVÉ,  b.  de  Fr.  (Loire-lnfér.)  , arr.  et 
à 5 I.  S.p.E.  de  Paimbceuf.  i,4oo  hab. 

CHAUV1GNÉ  , vi*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 5 1.  O.p.N.  de  Fougères»  avec  des 
eaux  minérales,  1,000  bab* 


Cil  AU  VIGNY,  petite  v.  de  Fr.  (Vienne), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  à 7 1.  N. O.  de  Moutmo 
ri  lion  , sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne,  fabr.  dro- 
gue ta,  serges,  et  a des  tanneries;  on  y voit  le* 
restes  d’un  chât.  où  Charles  V se  retira  après 
la  bataille  de  Poitiers  en  i556.  On  y recuite 
de  bon  vin  dans  ses  env.  1,600  liab. 

CHAUX  DE-FOND  (LA),  v.  de  Suisse,  c» 
ct  à 5 1.  N. N. O.  de  Neuchâtel  , ch.L  de  dutr., 
dans  la  vallée  de  son  nom  , fut  incendiée  en 
1794»  On  la  rebâtit  aussitôt  dans  un  meilleur 
goût.  Elle  a de  belles  maisons,  des  rues  ali- 
gnées, 1 belle  égl. , 1 cnil.,  des  greniers  de  ré- 
serve , de  nombreuses  fabr.  d’horlogerie,  d’or- 
fèvrerie et  de  dentelles  , dont  les  produits 
consul,  font  le  gr.  coimn.  de  cette  ville.  Patrie 
des  Drox  , mécaniciens.  6,000  hab.  (État). 

CII  AUXDÜ-DOMBIEF , v*' de  Fr.  (Jura), 
arr.  et  à 7 1.  N.  de  S’-Claude , peuplé  en  pat  tic 
de  routiers  nommés  grands  valliors.  11  fabr. 
meubles  en  bois  de  sapin.  1,000  bab. 

CII AUX-DU-MILIEU , village  de  Suisse, 
C"  et  à 5 I.  O.  de  Neuchâtel,  fabrique  chaînes 
fines  de  montres , au  QOmbrc  d’un  million  par 
an.  4<>o  bab. 

CU  AUX  - LES  - PASSAVANT , v**  de  Fr. 
(Doubs), arr.  et  à 5 I.  S. de  Baume,  est  rein,  par 
une  glacière  naturelle  sit.  aux  env.  200  bab. 

CII  AV  AGNES  , b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire) , 
arr. et  à 6 lieues  S.  d’Angers,  avec  une  source 
d’eau  min.  Dist.  1 1.  E.  deThouarcc.  1,600  hab. 

CII AVAGNES-EN-PAILLERS,  b.  de  Fr. 
(Yendce),  arr.  ct  à 8 1.  N.N.E.  de  Bourbon- 
Vcndée , sur  la  rive  g.  de  la  Maine.  1 ,200  bab. 

CII  AVANCES,  b.  de  Fr.  (Aube),  cb.l.  de 
o" , arr.  et  à 9 1.  E.  d’Arcis-sur-Aube , fabr. 
cotonnade.  1,100  hab. 

CII AVANNES-SUR-REYSSOUSE , vs*  de 
Fr.  (Ain),  arr.  et  à 8 1.  N. O.  de  Bourg.  Di»t. 
1 1.  E.  de  Pont-de- Yaux.  1,000  hab. 

CII  A VAN  N ES -SU  R -SUR  AN,  b.  de  Fr. 
(Ain) , arr.  et  à 5 1.  E.N.E.  de  Bourg,  sur  la 
rive  dr.  du  Suran.  2,000  bab. 

CII  AYANTE , riv.  de  PAm.-Mér.  , Bu-mI 
(Goya») , descend  du  versant  occ.  de  la  serra 
Estrnndo,  romarca  de  Nova-Beira  , trar.  le 
territ.  des  Indiens  Chavantes , dont  elle  prend 
le  nom,  ct,  vis-à-vis  Plie  de  S‘*-Anna,  se  joint 
au  bras  or.  de  l’Araguay,  après  un  cours  d’en- 
viron 60  I. 

CH  AV  ES  (AffuiP-BtavUs) , place  forte  de 
Portugal  (Tras-oz-Montes),  suri  plateau,  près 
la  rive  dr.  de  la  Tamcga,  que  l’on  pav-e  sur 
l pont  de  16  arches,  au  pied  des  mont.  ; elle 
a .)  forts,  des  bains,  2 fabr. , 2 hôpitaux  , 1 
hospice  et  des  eaux  min.  Elle  conserve  encore 
quelques  restes  de  son  antiquité , entre  autre* 
le  pont  et  2 bains.  Dut.  5 1.  U.  du  Bragancc. 
5,200  hab.  (Ualbi). 

CHAVES,  petite  ville  d’Am.-Mér.  , Brésil. 

rov.  et  à 45  1.  N. O.  de  Para,  sur  la  côte  sept. 

e Pile  Marajo,  à l’emb.  de  l’Amazone,  autrt  f. 
assez  llur.  à cause  d’une  pêcherie  abandonnée. 

CUAYILLE,  vs*  de  Fr.  (Seine- et-Oise; , 
arr.  et  à a lieues  E.  de  Versailles,  se  divise  eu 
haut,  bas  et  petit.  Le  chàteai^  a élc  construit 
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CHÀVLÏ. 

d’après  les  dessins  du  l'architecte  Chamois  , 
pour  M.  du  Loti  rois  , ministre  et  secrétaire 
d’Etat.  Louis  XIV  acheta  Chaville  en  même 
temps  que  Meudon.  Il  y a i fahr.  d’acier  ut 
de  limes.  Dist.  5 1.  O. S. O.  de  Paris.  600  hab. 

CIIAVLI , v.  delà  Russie  d’Europe,  pour1  et 
â 60  1. 0,  de  Vilna,  ch.l.  de  district,  sur  lu  ruiss. 
Coukot  et  la  route  de  Kovrno  à Mittau.  (Vsir.). 

CHAVOST,  r«c  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 1 
I.  S. S. O.  d’Épernay,  a des  fours  à chaux  , tui- 
leries ,i  carrière  de  meules  à moulin.  L’église 
est  isolée  sur  1 colline  calcaire.  a^5  hab. 

Cil  AYANT  A , prov.ou  distr.de  l’Am.-Mér., 
Buenos-Ayres , sit.  dans  la  partie  occ.  de  l’anc. 
intendance  de  Charcas,  d’env.  45  I.  de  long  sur 
35  de  large.  Elle  abonde  en  blé,  maïs  et  au- 
tres grains  dont  on  exporte  une  gr.  quantité. 
Elle  recèle  des  mines  d’or  abandonnées  , et 
d’argent  très-riches.  56, 000  hab. 

CH  AYANT  A,  ch.l.  à 35  lieues  N. O.  de  la 
Plata. 

CHAYAR,  v.  d’Asie,  Tartane  chinoise, 
dans  le  pays  de  Turfan  , ceinte  de  mauvais 
murs,  est  la  résid.  d’un  prince  presqu’indé- 
pendant.  Sus  env.  abondent  enYiz,  fruits;  on 
y trouve  cuivre  , soufre  , salpêtre  , castors  et 
renards,  yoo  hab. 

CHAYB1 , R.  peu  connu  d’Afr.  , Guinée- 
Snp.  , sur  la  côte  de  Riafra,  à ns5  1.  N.E.  du 
Fond  du  golfe  de  Guinée. 

CHAYENXE  ou  CUYENXE,  riv.  des  tvt.- 
Unis  (Missouri),  coule  à l'E. , et  su  jutte  dans 
le  Missouri  à dr. , par  44°  3o'  de  lat.  N.  Elle  a 
300  t.  de  large  à ton  confl. , est  rapide,  sujette 
à des  crues  soudaines  , et  difficile  à remonter 
pour  les  canots.  La  tribu  indienne  des  Cbicns 
ou  Sharhas  habite  scs  rives.  (Woac.). 

CI1AYLAR  (LE), b.  de  France  (Ardèche)  , 
ch.l.  de  c®  , arr.  et  à 10  1.  O.S.O.  de  Tournon, 
sur  la  rive  g.  de  la  Dôme,  près  de  son  confl. 
nvec  la  Saliouse,  couun.  en  épicerie , soierie, 
peaux,  et  a des  eaux  min.  Dist.  7 I.  N. O.  de 
Privas,  a, 000  hab. 

CHAZEAU  , vc*  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à 7 1.  S.  d’Angers.  Ce  village  n’est  plus 
de  l’arr.  de  Saumur,  v.  Chanzeaux. 

CHAZELLES-SUR-LYON^  pet.  v.  de  Fr. 
(Loire),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 6 1.  \ O. S. O.  de 
Montbrison,  fabr.  beaucoup  de  chapellerie. 
a,55o  hab. 

ClIAZÉ-SUn-ARCOS,  TJ*  de  Fr.  (Maine 
et  Loire) , arr.  et  à a 1.  $.  de  Scgré.  i*,o5o  hab. 

CHAZY,  rivière  des  Ét.-Unis  (New  York) , 
naît  dans  la  partie  or.  du  c,é  de  Franklin  , 
trav.  le  X.  de  celui  de  Clinton,  et  débouche 
dans  le  lac  Chaniplain,  vis-à-vis  de  la  Pointe- 
au-Fer, après  un  cours  sinueux  de  a5  1.  à l’E.; 
elle  alimente  un  grand  nombre  de  moulins. 

(W  0RC.)> 

ClIEouCHEE.  X.  H.  Lus  noms  chinois  qu’on 
ne  trouvera  nas  à cette  syllabe  devront  être 
cherchés  à Chi, 

CHEADLE,  pet.  v.  d’Angl. , c'*  et  à 4 L 
N.E.  de  Stafford , sur  la  pente  d'une  colHnc,a 
dans  scs  cnv.de  gr.  usines  où  l’on  travaille  l’ai- 
rain , le  cuivre  et  l’étain.  3,aoo  hab.  (Eo.Gaz.). 


5^7  C II  EDA  BO  U CTOU. 

CIÎEAPO,  CHEPO  ou  BAYAMO,  riv.  de 
l’Am.-Mér.  (Colombie) , su  jette  dans  la  baiedo 
Panama  , à 10  I.  E.p.N.  de  cette  v.  ; les  vais*, 
ne  peuvent  y entrer  à cause  dus  écueils  qui  se 
trouvent  à son  emb.  11  y a une  ville  du  mémo 
nom  sur  ses  bords,  (f'oy.  Chcpo).  (Alckdo). 

CHEAT , riv.  des  Et.-Unis  (Virginie),  des- 
cend des  monts  Allcghany , sur  la  limite  de» 
c1**  de  Pendleton  fît  de  R.mdolpb  , trav.  ce 
dernier,  ensuite  ceux  de  Preston , du  Monon- 
gahela  , et  se  réunit  à la  rivière  du  même 
nom  que  le  dernier  cw,  après  un  cours  de  35 
1.  au  X.  Elle  a 100  t.  de  large  à son  confl. , et 
est  navig.  excepté  pendant  l’été.  (Woac.)* 

CHER  , station  d’Afr. , sur  la  route  fréq. 
par  Ja  caravane  du  Caire  au  Darfour,  et  au  mi- 
lieu d’un  désert;  l’eau  se  trouve  un  peu  avant 
dans  le  sable.  Les  Ababdchs  font  des  courses 
dans  ce  lieu.  Dist.  70  1.  O. S. O.  d’Assouan. 

GHEBESTJER,  v.  d’Asie,  en  Perse  (Adher- 
bidjan),  près  dti  bord  sept,  du  lac  Crmia  : 
suivant  Morier  c’est  une  gr.  v.  ; Gardant-  pré- 
tend le  contraire,  et  ne  lui  donne  que  100 
maisons.  Ses  env.  fournissent  raisins,  a mau- 
dis , coton.  Dist.  ta  1.  O.  de  Tauris. 

CHEBOURKHÀN  ou  C II 1 RBERG  AX  , r. 
d’Asie  , Afghanistan  , province  et  à i5  I.  O.  de 
Ralkh,  ch.l.  du  dîstr.  du  même  nom  , gouver- 
née par  un  khan  tributaire  de  celui  de  Ralkh. 

CHEBREISSE,  v*** d’Afr.,  (Moy ••-Égypte), 

J>rès  du  Caire,  fut  pris  le  i3  juin  en  1798,  pac 
es  Français,  sous  les  ordres  de  Bonaparte, 
après  un  combat  contre  les  Mameloucks. 

CFIECA  , put.  v.  d’Esp.  (Valence),  sur  la 
rive  g.  de  la  Cabrilla,  au  pied  de  la  sierra  do 
Moliua,  fut  prise  par  les  Français  en  181 1. 
Dist.  5o  I.  E.X.E.  de  Guadalaxara.  a,4oo  hab. 
(BoHr-DK-S*-Y  ’iacKST). 

CHECH  CHAÏB  ou  BOÜCEIEAB,  île  d’A- 
sie , dans  le  golfe  Persique , sur  la  eûte  du 
Farsistan  , d’unv.  6 1.  de  long  sur  a de  large. 
Elle  est  couverte  de  dattiers,  et  habitée  par  des 
pirates.  Lat.  X.  a6»  ao\  Long.  E.  5o*  38'45r. 

CHECIIKIEV,  ville  de  la  Russie  d’Europe 
(Penxaî , distr.  et  à 10  I.  N.X.E.  d’Iosari,  sur 
le  bord  d’un  pet.  lac,  avec  deux  égl.  en  bois, 
et  des  distill.  d’eau -de -vie  de  grains.  1,800 
habitans. 

CHECH  SURD  , île  d’Asie,  dans  le  golfe» 
Persique  (Farsistan),  à 1 a I.  de  la  côte,  pré* 
et  au  S.È.  de  l’ile  de  Xobflour.  Au  S.  ou 
trouve  1 v«*  et  1 -petit  port  où  les  bâtiment 
marchands  viennent  s’approvisionner. 

CHECOAN,  v.  d’Afr.,  Barbarie  , Maroc, 
au  S.  d’Ar.amor,  est  peuplée  de  marchands  et 
d’artisans  riches. 

CI1ECY,  b.  de  Fr.  (Loiret),  ch.  !.  de  c*, 
arr.  et  à a 1.  E.  d'Orléans,  sur  le  canal  d’Or- 
léans. 1,600  hab. 

CHECZ1N Y,  v.  du  R.  de  Pologne,  waî- 
vodie  et  à 7.5  I.  N.N.O.  de  Cracovie,  avec  un 
chût,  sur  le  sommet  d’un  rocher.  Elle  a dant 
ses  env.  des  minus  de  plomb  et  d’argent , et  1 
carrière  de  marbre.  i,5oo  hab.  (Stbir). 

CHEDABOUCTOU  ou  Ml LFORD- HA- 
VEN', large  et  profonde  baie  de  l’Am.-Sept, , 
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à l'extrémité  or.  de  la  Nouv. -Écosse , rM  de 
Sydney  et  à l’entrée  du  Boyau  de  Cansati;  ?is- 
à-vis  de  son  emb.  est  ait.  i’ile  de  Madame  ; à 
l’O.  de  cette  baie  se  jette  la  riv.  des  Saumons. 

/ 'oyez  Carsau.  Lat.  Ni 45°  a5'.  Long.  0. 63°4o'. 
(Hiuum). 

CHEDDER  ,v««  et  par.  d’Angl.  (Somerset), 
agr.sit.  sur  la  pente  S. O. des  collines  de  Mendip, 
est  renommé  par  son  fromage.  Dist.  6 I.  S. S. O. 
de  Bristol.  Pop.  et  dep.  1,800  hab.  (Ed.Gaz.). 

C11ÈDE,  bam.  d’Ital.,  Ét. -Sardes  (Savoie)  , 
prov.  de  Fancigny,  près  la  rive  dr.  de  l’Arve, 
sur  le  chemin  de  Chamouny  ; à -J-  de  l.  de  ce 
lieu  on  voit  une  cascade  magnifique,  et  à 1. 
au  N.E.  on  distingue  le  petit  lac  du  même 
nom,  qui  réfléchit  les  cimes  neigées  du  Mont- 
Blanc.  Dist.* a 1.  E.  de  Sallenche.  (Ebbl). 

CHEDUBA,  Ile  d’Asie,  emp.  Birman,  sur 
la  cftte  de  l’Ava  , Inde-au-delà-du-Gange , au 
S.  de  la  riv.  d’Aracan  , de  îo  1.  de  long  sur  a 
de  large,  est  bien  cultivée;  on  n*y  trouve  au- 
cun bon  port.  Lat.  N.  i8°  4$'.  Long.  E.  «jo° 
28'.  (Ed.Gaz.  , Malham). 

CIIEEGO-MUDDI , v.  d’Asie,  Hindoustan 
(Gutch)  , à l’emb.  de  la  riv.  Caggar.  est  le  port 
de  Boogt  booge,  dont  elle  est  à 8 I.  S.O. , et 
fait  un  très-grand  cornui.  Disl.  4o  1.  O.  de  Ja- 
nagur.  (Hamiltor). 

CHEESAPANY,  v.  et  fort  d’Asie,  Hind. 
(Nepaul) , avec  une  douane  où  toutes  les  den- 
rées de  la  comp*  anglaise  des  Indes  payent 
le  droit  qui  leur  est  imposé.  (Ed.Gaz.). 

CHEF  (S1-)  , b.  de  Fr.  (Isère) , arr.  et  à 3 1. 
N. O.  de  la  Tour-du-Pin.  a,5oo  hab. 

CHEF-BOLTONNE,  bourg  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de 
Melle,  à la  source  de  la  Boulonne,  fabr.  serge, 
droguet.  faïence , et  connu,  en  laines,  grains, 
cuirs  et  bestiaux;  il  y a un  haras  important  de 
baudets.  i,55ohab. 

CHEFFES-SLR-SARTHE,  b.  de  France 
(Maine-et-Loire),  arr.  et  à 4 L N.  d’Angers, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sarthe.  1,200  bah. 

CHEFFOIS,  v«*  de  Fr.  (Vendée) , arr.  et  à 
61.  N.  de  Footenav-le-Comte,à  1 lieue  ü. N. O. 
de  la  Châtaigneraie.  1,100  hab. 

CIIEGFORD  ou  CHAGFORD,  v«*  d’Augl. 
H>e von),  avec  une  belle  égl. , et  des  mines 
d’t-Lûo  dans  ses  env. , à 6 1.  ü.  d’Exeter.  Pop. 
tt  dép.  i,5oohab. 

CHEHEIU-NOU,  v«*  d’Asie,  Perse  (Kur- 
distan) , avec  1 caravansérail  bâti  sur  1 ruiss.  : 
on  le  cite  comme  un  des  plus  beaux  de  la 
perse.  Dist.  6 I.  N.E.  de  Kcrman-chab. 

GHBHERI-VAN  [Apotlonia) , v.  delà  Tur- 
quie d’Asie,  pach.  et  à 2 5 I.  N. K.  de  Bagdad  , 
sur  la  route  de  cette  v.  à llamadun  , dans  la 
pet.  vallée  de  son  nom  et  près  du  Mebrout , 
qu’on  passe  sur  un  pont  de  pierre.  Elle  est  sit. 
au  milieu  d’un  bois  épais  , avec  des  rues  rafraî- 
chies par  un  cours  de  bonne  eau  ; elle  a une 
mosquée  avec  minaret  en  briques  , et  plus, 
caiavanscrails.  4*000  hab.  Turcs  et  kurdes. 

C11EIIÉ.HY,  v«*  de  Fr.  (Ardennes),  arr. 
et  à a I.  S.O.  de  Sedan  , avec  une  fabrique  de 
boulets.  i5o  hab. 


CHÉHR-BABEE,  ».  Babkk. 

CHEHREZOUR  , pach.  de  la  Turq.d’Asie  , 
formé  de  la  majeure  partie  du  Kurdiatao  , et 
sit.  entre  les  34  et  38*  de  lat.  N. , et  entre  le* 
4o  et  44°  de  long.  E.  11  confine  an  N.  avec  le 
pach.  de  Van;  au  N.E.,  à l’E.  avec  la  Perse  ; an 
S.  arec  le  par  h.  de  Bagdad  , et  à 1*0.  avec  ceux 
de  MoxruI  et  de  Diarbekir;  il  a y5  I.  de  long  sur 
5o  de  large.  Cette  contrée,  qui  fait  partie  du 
plateau  de  l’Arménie,  est  élevée  de  700  t.  au- 
dessus  de  la  mer.  Les  mont,  du  kurdistan  , 
qui  se  lient  aux  monts  Hamerin,  le  traversent: 
quelques-unes  restent  couvertes  de  neiges  per- 
pétuelles , d’autres  n’offrent  que  des  rochers 
nus.  Plus,  sont  bien  boisées  , et  renferment 
de  fertiles  vallées.  Les  princ.  riv.  sont  le  Ti- 
gre à l’E. , le  gr.  Zab  au  N. , le  petit  Zab  à 
l’O. , le  Tous  au  S.O. , et  le  Kerp  au  S.E.  En 
été  la  chaleur,  peu  sensible  sur  les  mont.,  est 
excessive  dans  les  vallées.  On  éprouve  un  ficrid 
très-vif  partout  en  hiver,  et  l’on  respire  en 
général  un  air  pur  et  sain.  Le  sol  abonde  , 
dans  plus,  cantons,  en  grains  et  fruits  indi- 
gènes en  Asie,  ainsi  qu’en  tabac,  coton  et  soie. 
De  beaux  arbres  oruent  les  forêts,  dont  plus, 
donnent  la  noix  de  galle,  la  manne  , le  mas- 
tic et  la  térébenthine.  On  élève  une  gr.  quan- 
tité de  bœufs,  chameaux  , moutons  et  chèvres 
dans  les  pâturages  abondans.  Les  Kurdes  , la 
plupart  nomades  et  pillards,  habitent  cette 
contrée.  On  y trouve  aussi  Arméniens  , Grecs, 
nialiométans  et  juifs.  Il  y a peu  de  v.  , mais 
beaucoup  de  forts,  aux  env.  desquels  les  hab. 
à demeures  fixes  ont  des  chaumières;  ils  »e 
retranchent  dan*  les  forts  en  cas  d’invasion, 
et  y renferment  les  effets  les  plus  précieux. 
Ces  peuples  ne  fabr.  que  divers  objets  à leur 
usage  , et  commercent  avec  Mossul , Merdin  et 
Diarbekir.  Ce  pach.  se  divise  en  20  sandjaks 
dont  les  limites  sont  inconnues;  ils  sont  pres- 
que tous  possédés  par  des  princes  kurdes  hé- 
réditaires et  iudépendan*.  L'administration 
financière  est  a kerkouk. 

CIIEHREZOUR  ou  C A R ATCÜEOLAIf , 

ch.l.  du  pach.  ri-dessns  et  de  sandjak,  sur  la 
rive  gauche  du  kerp,  résid.  d’un  mutesellim  et 
siège  d’un  év.  grec;  v.  peu  imp.  avec  5o«*  mai- 
sons, à 60  lieues  N.N.B.  de  Bagdad  et  autant 
E.S.E.  de  Mossul.  On  voit  dans  les  env.  des 
grottes  curieuses. 

CIIEILLÉ,  vf*  de  France  (ïodre-ct- Loire), 
arr.  et  à 4 L N.E.  de  Chinon  , À \ 1.  de  1* In- 
dre , près  de  son  confl.  avec  la  Loire.  1,200 
habitans. 

CH  El  RES  ou  CHEYRES,  v»*  de 
c"  et  à 7 1.  O.  de  Frihouig,  sur  le  lac  de  Neu- 
châtel, récolte  de  bon  vin.  (Ebrl). 

CHE1WAN,  v.  d’Asie,  Arabie,  dans  l'Yé- 
men , sur  une  colline,  est  assez  gr.  On  y voit 
les  ruines  du  palais  des  rois  du  Hamar.  Dist. 
3a  1.  N.  de  Chamir. 

CHEkl , v.  de  la  Russie  d’Asie  (Schirvan), 
ch.l.  de  kltanat,  dans  un  pays  montagneux  et 
peu  fertile  , avec  un  château-fort  où  réside  le 
khan.  Dist.  aâ  1.  O.  du  Nouv.-Schautai hic. 
5oo  mai'.ons. 

CHEK0UT1M1,  établ.  de  l’Am.-Sept.  (B,. 
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Canada),  pour  le  comm.  de  pelleteries  , au 
rond,  du  Great-Discharge  et  du  kinogami- 
land,  dont  la  réunion  forme  le  Saguenay.  Dist. 
Su  1.  IV.  de  Quebec. 

CHEKSNA,  gr.  ri r.  navig.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Novgorod) , sort  de  la  partie  or.  du 
gr.  lac  de  Bcloé-Ozcro  ou  lac  Blanc  , traverse 
le  gouv1  de  laroslaw,  baigne  Tcherèpovetz , 
ae  jette  dans  le  Volga  en  face  de  Ribinsk  ; elle 
reçoit  les  rivières  Souda  , Ouloma,  Slavcnka, 
Soukhona  , Pidma,  Sogoja  et  Oukhra.  Par  le 
moyen  de  la  Chcksna  on  communique  avec 
S ‘-Peters  bourg  ; une  partie  de»  bateaux  de  Ri- 
binsk  la  remontent  jusqu'au  lac  Blanc,  et  du 
là  vont  dans  la  Covja  qui  vient  d'être  reunie 
par  1 canal  à la  Vitcgra.  (Vsév.). 

CHEL1CUT , ?«•  d'Afr. , Abyssinie  (Tigré), 
dan»  une  belle  vallée,  au  bord  d'une  riv.;  on 
rem.  son  égl. , une  de»  plus  belles  du  R.  : elle 
comprend  trois  murs  concentriques.  Il  n'y  a 
de  couvert  que  l'intérieur  ; le  fond  est  orné 
de  tableaux  nombreux.  Lat.  N.  i3*  10'.  Long. 
E.  58°  20’.  (Ed.Gaz.  , Gastaki  , Hasskl,  G • 
part. , t.  1). 

CHELLA,  SI1ELLA  ou  SEBILLAI1,  pet. 
T.  d’Afr. , emp.  de  Maroc , prov.  et  à 4o  1.  O. 
de  Fez,  est  en  ruine.  On  y trouve  des  rounu- 
vnens  romains  et  africain».  Les  Maures  la  re- 
gardent comme  sacrée , à cause  des  nombreux 
tombeaux  qu'elle  renferme.  Dist.  a 1.  E.  de 
Rabat.  (Bacaz,  t.  \1,  p.  84). 

CHELLES  , b.  de  Fr.  (Seine-et-Mamc) , 
arr.  et  à 8 1.  O.S.O.  de  Meaux,  non  loin  de  la 
rive  dr.  de  la  Marne,  dans  un  pays  fertile, 
avec  de  riches  prairies  bien  arrosées  par  de 
nombreux  ruiss.  Les  rois  de  la  »,#race  y ré- 
sidèrent. Son  ancienne  abbaye  était  célèbre. 
Chilpéric  I y fut  assassiné  par  l'infâme  Frédé- 
gonac , en  584.  — a, 000  bab. 

CHELLI ANO,  mont,  de  la  Turq. d'Europe 
(Servie),  sandjak  de  krouchovatz  , au  N.  de 
Kousnik  et  au  S.  de  la  Morava  ; elle  a 6 lieues 
de  long. 

CHELLIF , v.  ScBiLLir. 

CH  EL  LO,  lac  de  la  Turquie  d'Asie,  par  h. 
d'Erzeroum , de  8 I.  de  tour.  Son  eau  est  po- 
table. Di»!.  9 1.  S.E.  de  Melez-Ghird. 

CHELM,  v.  du  R.  de  Pologne,  waivodie 
et  à 18  1.  S. S.E.  de  Lublin,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Uher,  avec  1 chât.-fort  sur  une  mont.;  elle 
possède  plus.  égl.  grecqnes  et  cathol. , 1 coll. 
de  puriste» , 2 couvens  , 1 temple  de  réfor- 
més; c’est  le  siège  d'un  év.  grec-uni.  En  1794 
les  Prussiens  battirent  les  Polonais  dans  ses 
env.;  elle  est  très-déchue.  1,000  hab.  (Stein). 

CHELMSFORD (Ceriaromagiii),  v. d’Angl., 
ch.l.  du  cu  d’Essex , agr.  sit.  au  confluent  du 
Chelmeretdu  Cann  ; on  trat.  ce  dernier  sur  1 
beau  pont  d'une  seule  arche.  Cette  v.  consiste  en 
4 princ.  rues;  à l'extrémité  occ.  de  Pégl.  on  y 
voit  1 tour  carrée,  construite  én  cailloux  , et 
surmontée  d’une  aiguille; on  rem.  le  bel  hôtel 
d u cu,  avec  une  façade  décorée  de  statues. Elle  a 
des  jardins,  casernes  : on  y tient  les  assises  du  cu 
•t  les  assemblées  pour  l’élection  des  membres 
du  parlement.  Dist.  8 1.  N.  de  Londres. 
bab»  (Ed.Gai.). 


CHELMSFORD . commune  des  États-Unis 
(Massachusetts),  cM  de  Mitldlesex,  sur  la  rive 
dr.  du  Merrimack.  Le  canal  de  Middlesex  com- 
mence dans  ce  lieu,  où,  près  de  là,  on  a établi 
une  manuf.  de  glaces.  On  tire  de  cette  v.  une 

Î;r.  quantité  de  beau  granit  pour  la  bâtisse  ; 011 
e transporte  par  le  canal  à Roston  et  dans  les 
env.  Dist.  10  1.  N. O.  de  Boston.  Pop.  et  dép. 
t,55o  habitans.  fWoac.). 

CHELONK,  gr.  riv.  de  la  Russie  d’Europe 
(Pskof) , nait  près  du  v*#  de  Tatarinova,  distr. 
de  Porkhuf  , traverse  le  gouv*  de  Novgorod  , 
court  au  N.E. , puis  an  N.  , ensuite  à l’O. , re- 
monte au  \. , arrose  les  murs  de  Porkhuf,  re- 
tourne au  N.E. , où  elle  débouche  dans  la  par- 
tie occ.  du  lac  llmcn.  (Vsitv.). 

CHELSEA,  par.  et  joli  v**  d’Angl.  (Mid- 
dlesex) , à -j  1.  S.O.  de  Londres  , sur  la  rive 
g.  de  la  Tamise,  avec  1 hospice  célèbre  pour  les 
soldats  invalides,  1 autre  établ.  nommé  asitë 
mililairc , pour  les  enfans  des  soldats;  il  pos- 
sède aussi  un  jardin  botanique  ; VV  inehetter- 
Houte  ,1e  palais  desév.  de  Winchester,  est  dans 
la  paroisse.  Le  principal  édifice  de  cet  hospice 
est  un  grand  carré  au  milieu  duquel  est  la 
statue  eu  bronze  de  Charles  11  ; il  est  bâti  en 
briques  avec  des  ornetuens  d'architectuic  en 
pierre  de  taille  ; la  longueur  de  tout  le  bâtiment 
est  de  790  p.  Pop.  de  la  par.  26,900  habitans. 
(Ed.Gaz.). 

CUELSEA-LANDING  , de.  Ét.-Uni. 
(Connecticut) , c'*  et  à 5 1.  N.  de  New-Lon- 
don, commune  de  Norwich , avec  1 port  au 
ton  11.  du  Shctucket  et  du  Norwich.  200  mai- 
sons. (Woic.). 

CIIELTENHAM , v.  et  par.  d’Angl. , cM  et 
à 4 !•  E.N.E.  de  Glocestcr,  dans  une  vallée 
fertile  , sur  le  Cbelt , avec  des  eaux  min.  très- 
frëq.  dans  la  saison  de  mat  à novembre  ; il 
s’y  rend  4,000  personnes  : on  les  dit  laxatives 
et  lionnes  pour  les  invalide».  La  princ.  rue  est 
bordée  de  belles  maisons.  Cette  v.  a 1 égl.  go- 
thique , 1 hôpital , 1 théâtre , a écoles  de  cha- 
rité. 4,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

CHKLVA  ou  XELV  A , b.  d’Esp.  prov.,et  à 
18  lieues  O.N.O.  de  Valence,  sur  la  rive  g.  delà 
riv.  du  même  nom,  est  bien  bâti,  fabr.  asparga- 
ta» , espèce*  de  chaussure  en  cordes  en  usage  à la 
campagne;  il  récolte  de  beaux  raisins.  Dist. 
6 1.  S.O.  de  Ségorbe.  7,200  hab.  (Bosy-ds- 
S*-Visckbt). 

CI1ELY  (S*-),  bourg  de  France  (Aveyron), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5 I.  ~ N.E.  d'Kspalion, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Boralde.  i,5oo  habitans. 

CI1ELY-V1LLE  (S1-) , petite  v.  de  France 
(Lozère) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 8 lieues  N.  de 
Marvéjols,  fabr.  toile  à voiles,  serges,  cadis,  a 
des  filât,  de  coton  et  de  laine,  et  comm.  eu 
grain»  et  bestiaux.  a,4oo  bab. 

CHEM  ALI  ( Colone ) , v««de  b Torquie  d’A- 
sie (Anatolie),  sandjak  et  à 35  1.  S.O.  de  Bl- 
gha  ; on  y trouve  des  fragmens  de  marbre  an- 
tique , et  des  bains  d'eaux  min. 

CIIEMAZÉ  , b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
è 1 I.  S.O.  de  Château-Gontier,  au  S.  de  la 
forêt  de  Vallès.  1,600  hab. 

CHEMÉliÉ,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
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à A 1.  F.S.r.  de  Laval,  sur  la  rivo  gauche  do 
l’Ervu.  i,o5o  hab. 

CIIEMAhÉ-LE-ROI , »«*de  F rance  (Lolre- 
Infér.),  et  à 6 1.  S.S.E.  de  Paiuibauf.  1,000 
lia  b. 

CIIEMILLÉ  , pet.  v.  de  Fr.  (Maine-et- 
Loire)  , cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 1.  F.  de  Beau- 
pi  eau  , sur  l’Uyromc,  fabr.  mouchoirs,  toiles 
de  coton  , siamoise  , papier.  File  a des  eaux 
minérales,  et  est  célèbre  dans  les  guerres  de 
la  Vendée.  3, 200  hab. 

CIIEMILLÉ,  v«*  de  Fr.  (Indre-et-Loire)  , 
arr.  et  à 8 1.  S. F.  de  Tours.  i,{oohab. 

CHEMIN  , v«*  de  Fr.  (Jura) , ch.l.  de  c" , 
arr.  et  a 4 !•  v S. O.  de  Dole,  3oo  hab. 

CHEMINÉES  (MONTAGNES  DES),  en 
Afr.  (H. -Egypte) , courent  l'espace  de  ao  1. 
parallèlement  au  golfe  Arabique,  depuis  le  cap 
iSosc  jusqu'au  golfe  Immonde. 

C H EM  1 NON  , v**  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 
C 1.  E.  de  Y il  ry-le- François.  Patrie  du  lexico- 
graphe Kichelet.  1,100  hab. 

CHEMIRÉ  EN  CHARME,  vs*  de  Franrc 
(Saillie),  arr.  et  à 7 1.  O.p.N.  du  Matis,  Mir 
le.  Palais,  riv. , avec  des  forges.  Pop.  et  dép. 
yoo  hab. 

CHEMIRÉ-LE-CACDIN,t«*  de  France 
(Sarthe) , arr.  et  à 5 I.  O. S. O.  du  Mans  , a des 
eaux  min.  estimées.  Pop.  et  dép.  1,100  hab. 

C11EMMAK  ou CHOUMER , mont.  d’Asie, 
Arabie,  au  N.  du  Ncdjed,  dans  l’El-Danah  , 
égale  le  Liban  en  hauteur  et  eu  fertilité.  Dist. 
y5  1.  N.N.E.  de  Médine. 

CIIEMNITZ  , ville  du  R.  de  Saxe  (Erzge- 
birge) , élevée  de  91 5 p.  au-dessus  de  la  mer , est 
la  rive  dr.  de  la  riv.  du  même  nom,  est  ceinte 
d’un  double  mur;  elle  a 1 faub. , 4 portes,  1 
chût.  sur  1 mont,  a J-  de  I.  de  la  v.  ; 3 égl. , a 
hôpitaux,  1 société  économique , a gymnases 
avec  G clauses  : clic  fabrique  indiennes , toiles, 
draps,  papier,  bonneterie  et  étolTes  de  laine. 
Dist.  i5  lieues  O.S. O.  de  Dresde,  u ,000  bah. 
(Stiii). 

CHEMNITZ,  v«*  dans  le  méiue  c1*,  près 
de  la  v.  ci-dessus.  Patrie  de  l’historien  Fuf- 
îendorf. 

CHEMNITZ  (BOMISCH-)  ou  KAMMTZ, 
▼.  de  Bohême  (LeutmeriU) , fabr.  verrerie  , 
tricots  , filets  et  bas.  Dist.  ta  1.  S.E.  de  Dresde, 
a, 100  hab.  (Stbir). 

CHEXÂNÉH  , v.  d'Asie,  en  Arabie  (Ncd- 
jcd),  prov.  d'El-Kassym,  est  fortif.  et  dans  1 
site  agr.  Le  pacha  Toussoum , l'un  des  com- 
xnandans  de  l'expédition  contre  les  Waha- 
Litcs,  y entra  par  capitulation  en  1820,  après 
deux  jours  de  blocus. 

CHENAY,  v«*  de  Fr.  (Marne),  à a 1.  N. O. 
de  Reims  , avec  des  eaux  min.  ferrugineuses, 
y 00  bab. 

CHEN  AY,  V*'  de  Fr.  (Deux-Sèvres) , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 4 I.  N.E.  de  Melle.  1,100  bab. 

CIIFND1  ou  CHANDI,  gr.  v.  d’Afr.,  Nu- 
bie , dans  la  partir  mi r.  du  R.  et  à 80  I.  S.E. 
de  Dongola,  près  la  rive  dr.  du  Nil , était  le 
rvndcx-voui  des  caravane»;  elle  fut  détruite 


\o  CHEN-SI. 

en  18*0  par  une  armée  égyptienne,  qui  mar- 
cha confie  elle  pour  venger  l'assassinat  d’is- 
maél , fils  de  Mehcmet- Ali-Pacha. 

Cil  EN  DI  • EL  - CA  RB  (C1IENDI  - OCC! 
DENTAL),  gr.  bourgade  d’Afr.,  Nubie  , dans 
la  même  contrée,  presaoevis-à-vi*  de  CUendi, 
est  assez  bien  bâtie  ; elle  a 3 places  à marché. 

CIIKNECEY,  vs*  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et  a 
4 I.  S. S. O.  de  Besançon,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loue  , avec  1 forge  qui  fournit  de  bon  fer. 
Goo  bab. 

ClIENÉE,  v»*  des  P.-Bas,  Bclg. , prov.  et 
à 1 1.  S.E.  de  Liège  , au  confluent  do  l’Ouithe 
et  du  Vrsder,  avec  des  mar  tinets  et  fonderies. 
1,200  bab.  (Db  Cloet). 

CHENERA1LLES  , b.  de  Fr.  (Creuse) , 
ch.l.  de  ca  , arr.  et  à 5 1.  N.  d’Aubusson  , dans 
un  pays  fertile  , comni.  en  bestiaux  1^000  bab. 

CHEN  E-THONEX  , b.  de  Suisse  , c"  et  à 1 
1.  E.p.S.  de  Genève,  dans  un  sol  fertile,  sur  la 
Seime,  avec  des  tanneries.  11  s’y  tient  chaque 
année  plus,  foires  considérables  pour  la  vente 
de»  bestiaux.  Ses  environs  offrent  de  superbes 
promenades.  2,200  hab.  (Édel). 

CIIENEVIÈRES-EN-FRANCE,  ham.  de 
Fr*  (C  Oise) , arr*  et  a 2 1.  S.  de  Pon- 
toise , avec  des  fabr.  de  dentelles,  et  1 beau 
chât.  ; dépend  de  Conflaus  - Su  - Honorine. 
180  hab. 

CUENG-YANG,  prov.  de  Chine,  v.  Cai.vo- 
kirc. 

CIIENIERS,  vs*  de  Fr.  (Creusé) , arr.  et  à 
G I.  N.  de  Cueret,  sur  la  rive  g.  de  la  Petite- 
Creuse,  avec  des  forges.  1,600  hab. 

CHENKOURSK  , v.  de  la  Russie  d’Europe, 
gouv‘  et  à Sol.  S.E.  d’Arkhangel , ch.l.  du  dis- 
trict du  même  nom,  sur  la  rive  droite  de  1a 
Vaga.  5 00  hab.  (Yssv.). 

C1IENNEBRUN  , vs*  de  Fr.  (Eure)  , arr.  et 
fi  12  I.  S. O.  d’Evreux,  avec  un  beau  chât.  55o 
habitans. 

CHEN ONCE  AUX  , vs'  de  Fr.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à 8 I.  E.S.E.  de  Tours,  pu  s 
du  Cher,  avec  1 magnifique  chât.  400  h.» b. 

CHENOVE,  vs*  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et 
â 1 I.  S. O.  de  Dijon,  récolte  d’excellcns  vins. 
On  exploite  des  carrières  de  maibrc  dans  scs 
cnv.  800  bab. 

CIIEN-S1  ou  SIIEN-SI,  prov.  d’Asie  , dans 
la  Chine  srpt.,  sit.  entre  les  3a  et  4*>“  de  lat. 
N.,  et  entre  les  io3  et  ioq°  de  long.  E. , est 
bornée  au  N.  par  la  grande  muraille,  à FE. 
par  le  llo.iuglio  qui  la  sépare  du  Chan-si, 
et  par  celles  de  llonan  et  de  Iloupé;  au  S. 
par  la  province  de  Sc-tcliuan  ; à PO.  par  cdlc 
de  Kan-sou.  C’est  une  des  plus  vastes  prov. 
de  l’emp.  ; elle  a 190  lieues  de  long  sur  70  de 
large.  Les  monts  Pé-Iing  traversent  la  paitie 
mér. , et  sc  lient  fij’O.  aux  monts  Bayan-kaia, 
en  formant  la  ligne  de  partage  qui  divise  le 
bo  'in  maritime  de  la  mer  Jaune  en  2 bassins 
de  II.  Ces  monts  encaissent  la  rive  droite  du 
lloang-lio.  Les  autres  riv.  prinr.  sont  le  Ho- 
ei-ho , le  hialing-liang  et  le  Ilan-kiang.  Oo 
éprouve  dans  cette  prov.  une  temperaluro 
saine  et  tempérée.  Le  sol , fertile,  est  exposé 
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à la  sécheresse  et  aux  ravages  des  sauterellcs.il 
abonde  eu  grains,  légumes,  fruits  médiocres  , 
huiles, soie,  beaux  bois,  rhubarbe,  tabac, chan- 
vre, plantes  médicinales  et  tinctoriales.  On  y 
élève  de  petits  chevaux  , niais  robustes  et  lé- 
gers a la  course,  des  mulets,  bestiaux  de  toute 
espèce  , moutons  à queue  grosse  , chèvres  , 
porcs  et  beaucoup  de  volailles  et  d'abeilles. 
On  y trouve  muscs  , zibelines  , un  grand 
nombre  d’ours  et  de  bétes  fauves  dont  on  re- 
cherche les  peaux.  Le  gibier  v est  commun. 
Le  cinabre,  le  pétrole,  le  plomb,  le  marbre,  la 
bouille,  sont  les  princ.  minéraux.  11  y a aussi 
des  sources  salées  et  des  maraU  salans.  Les 
habitans,  les  plus  beaux  hommes  de  la  Chine, 
se  distinguent  par  leur  douceur , leur  activité , 
leur  courage  et  leur  politesse  envers  les  étran- 
gers. Leur  industrie  consiste  en  fabr.  d'e tollés 
de  laine,  serges,  tapis  et  papiers  : ils  comm. 
avec  les  Mongols  et  les  Tartarcs  établis  au 
IV.  de  la  gr.  muraille,  auxquels  ils  fournissent 
principalement  les  produits  de  leur  sol  et  de 
leurs  manufactures.  On  rem.  dans  cette  prov. 
la  gr.  roule  qui  conduit  de  Si'an  ou  Sin-gan, 
ch.l.  du  dép*  du  même  nom,  à celle  de  llan- 
tchoung,  à cause  des  nombreux  obstacles  qui 
s'opposaient  à celte  entreprise;  100,000  ou- 
vriers ont  suffi  pour  l'cxécutcren  quelques  an- 
nées. Cette  prov.,  autref.  plus  étendue,  se  divi- 
sait en  2 parties  : Si'an  , qui  a formé  la  prov. 
actuelle  uc  Chen-si,  et  Kan-sou,  autre  prov. 
n/ûdcmc.  Elle  comprend  7 dépu.  ( y oyez  la 
Chine  pour  leurs  noms , les  arr.  et  districts 
qui  en  dépendent). 

CHENU , v«*  de  Fr.  (Sarthe) , arr.  et  à 6 I. 
E.S.K.  de  la  Flèche,  avec  une  verrerie.  i,3oo 
babitans. 

CIIENUMMA  , v.  d’Afr. , dans  la  partie  or. 
du  désert  de  Sahara,  au  S.  du  Fezzan,  sur  la 
route  de  Tegheiry  à 11  il  ma  , à 5 j.  N. O.  do 
cette  dernière. 

CIIKNZINY,  v,  Chiczirt. 

CIIEPKLLO,  pet.  Ile  de  l’Am.-Mér. , Co- 
lombie, sur  la  côte  de  la  INouv. -Grenade,  au 
fond  du  golfe  de  Panama,  d’une  1.  de  tour, 
fournit  à Panama  fruits  et  provisions.  Lat.  N. 
8°  5y'.  Long.  O.  8i#  i5\  (Ma  mi  au). 

CIIF.PIDO  , v.  de  Pile  de  Parus,  dans  l’ar- 
chipel Grec,  sur  la  côte;  près  de  là,  sur  une 
éminence  , est  le  chût,  de  Kefato , que  Venieri 
défeudit  avec  une  grande  intrépidité  contre 
toutes  les  forces  de  Harbcrousse. 

OIE  PO  (SAN  CHRISTOVAL-DE-),  bourg 
de  P Am. -Mér.,  Colombie , Nouvelle-Grenade, 
province  et  à 18  lieues  N. K.  de  Panama,  sur  la 
rivière  du  même  nom , dans  un  pays  fertile 
et  sain,  est  défendu  par  un  fort.  (Alckdo). 

OIE  PPE  (LA),  vs*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et 
à 4 I.  N.E.  de  Châlons-sur-Marne,  sur  la  riv. 
de  Htissv,  près  la  chaussée  romaine  de  Reims 
à Bar -le -Duc,  est  rem.  par  les  restes  d’un 
camp  d'Attila.  5oo  hab. 

CIIEPPY,  vi#  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 7 I. 
O. N. O.  de  Verdun,  avec  des  forges  et  pape- 
teries. 5jo  hab. 

CHEPSTOW,  v.  et  port  de  mer  d’Angl. 
(Monuiouth) , agr.  fit.  et  bien  bâtie  sur  U rive 


dr.  de  la  Wyc,  près  de  son  emb.  dans  le  canal 
de  Bristol,  avec  des  rues  larges  et  pavées,  et 
un  ancien  chât.  sur  le  sommet  d’une  colline. 
Cette  v.  fait  un  bon  comm.  : elle  envoie  bois 
de  construction,  fer,  cidre, à Portsmouth,  Ply- 
nioutli , Deptford  , et  en  Irlande  : elle  importe 
vin  de  Porto  , planches,  cire  , miel,  poix  , 
goudron  de  la  Baltique.  On  y construit  des 
navires  de  600  tonneaux,  et  ceux  de  700  peu- 
vent remonter  jusqu’à  la  v.  : les  marées  y sont 
de  3o  à 60  p.  de  haut.  On  rem.  dans  la  ville 
un  puits  d’eau  fraîche,  de  i.j  p-  de  profon- 
deur, qui  oilre  un  phénomène  : il  assèche  à 
la  marée  haute , et  s’emplit  à la  basse.  Les 
jardins  et  plantations  de  Pierceville , contigus 
à la  ville,  contribuent  aussi  à embellir Chcps- 
tow.  Charles  1er  y mit  garnison  en  1647,  et  les 
royalistes  l’occupèrent  jusqu’en  1 G 4 «S . Char- 
les II  y Ct  enfermer  Harry  Martin  , uu  des 
juges  de  Charles  l*r,  qui  y mourut.  La  tour 
porte  encore  sou  nom.  (Eu. Gaz.). 

CHER,  rivière  de  France  , naît  dans  le 
département  de  la  Creuse  , à a lieues  -£-  S. 
d’Auzance  , près  de  Meriochal.  Elle  arrose  les 
départemens  de  U Creuse  , de  l'Ailier,  du 
Cher,  de  Loir-et-Cher,  passe  à Auzancc,  Mont- 
luron,  S‘ Amand  - Montrond  , Châtcauncuf, 
S*-Florcnt , Vierzon,  Menetous , Selles,  S1- 
Aignan , Montrichard  , et  près  de  Tours  ; elle 
se  jette  dans  la  Loire,  en  face  Saint-Mars,  au 
bec  du  Cher,  dans  le  dép*  d’Indre-et-Loire. 
Elle  reçoit  à gauche  la  Tarde  ct  l’Arnon  , à 
droite  i’Evre  et  la  Sandre.  Elle  a env.  75  1. 
de  cours  au  N.  puis  à l’O.  Le  Cher  est  flottable 
pendant  48  1.,  depuis  Chani bouchard  (Creuse), 
jusqu’à  S‘-Aignao,  et  navig.  depuis  ce  dernier 
jusqu’à  la  Loire  , dans  un  espace  de  loi.  Les 
transports  sur  le  Cher  se  font  en  bois,  charbon, 
grains  et  fourrages.  Lorsque  le  canal  du  duc 
ae  Berry  sera  exécuté,  la  navig.  du  Cher  re- 
montera jusqu’à  Mout-Luçon.  (K  avis  si). 

CHER,  dép1  de  Fr.,  borné  au  N.  par  celui 
du  Loiret,  à l’E.  par  celui  de  la  Nièvre  , à l’O. 
par  ceux  de  i’indre  et  de  Loir-et-Cher,  au 
a.  par  celui  de  l’Ailier  ; s’étend  du  4b*  5o* 
au  47*  3o'  de  lat.  IN . ; le  méridien  de  Paris 
le  traverse  : il  a 5o  1.  de  long  sur  20  de  large  , 
et  273  I.  c.  Le  Cher  ct  scs  affiuens  l’arrosent.  Il 
comprend  ja  partie  or.  de  l’anc.  Berry,  une 
partie  du  Bourbonnais,  ct  se  divise  en  3 arr., 
2«j  cantons  et  007  communes. 
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AUBONDISSRM. 


BOURGES , 


I Aix-d’Angilioo  (les). 
Baugy. 

I Bourges. 

Charost. 

Graçay. 

ILevet. 

Lury. 

Martin-d’Auxigny  (S*-)| 
Mebun-sur-Yèvre. 
i Vierzon. 


9,i,b5 


91,165 
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Report.  ...j  91,165 

I Am  and  - Mont  - Rond\ 
(Saint-).  J 

Charenton.  I 

ChAteaumeillant.  V 
Cliltcauncuf. 

Châtelet  (le).  ! 

Dun  le  Hoi.  ) 83, 935 

Gaerchewr.l'A.boiJ 

Linières. 

Mc  ronde.  1 

Sancoins. 

Saulzais-Lepothier.  / 

! Argent.  \ 

Aubigny.  J 

Chapelle -d’Angillon  I 
(la). 

Henrichemont.  \ 64>463 

ü cantons.  . Léré.  ( 


Sasciiii, 


8 cantons. 


k Sancergues. 
f Sancerre. 

\ Vailly. 


Total....  359,661 
Revenu  territorial,  9,985,000  francs. 


Ce  dép* , qui  tire  son  nom  de  la  rir.  qui 
l’arro9e , dépend  de  la  ai*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Bourges.  11  forme  , avec 
l'Indre,  le  diocèse  métropolitain  de  cette  v., 
et  envoie  4 membres  à la  chambre  des  députés. 
Il  a un  sol  uni  et  un  climat  tempéré.  La  par- 
tie mer.  renferme  beaucoup  d’étangs.  Ce  dép* 
abonde  en  grains  , blé  , chanvre  , lin  , châ- 
taignes , mousserons , chanvre  égal  au  meilleur 
de  la  Russie , bons  vins , et  fruits  que  l’on 
transporte  sur  les  riv.  du  Cher,  de  l’Ailier  et 
du  Loir.  Parmi  les  vins  on  distingue  les  rouges 
de  Chavignole , Sancerre,  Vasselay,  Fuasy  et 
S*-Amand;  les  blancs  de  Cbavignole  et  de 
S*-Satur.  11  y a i5o,uoo  hectares  de  bois  pro- 
pres à la  marine , aux  constructions  et  aux 
arts  ; 12,000  hectares  de  vignes,  et  beaucoup 
d'excellens  pâturages , où  l’on  élève  des  bes- 
tiaux nombreux  qui  servent  k l’approvisionne- 
ment de  Paris,  bé.tes  k laines,  mérinos,  chè- 
vres cachemires  à Üun-le-Roi,  ainsi  que  des 
abeilles  : on  y engraisse  beaucoup  de  volaille  ; 
les  rivières  poissonneuses  fourmillent  de  belles 
carpes,  saumons  et  aloses.  Ce  département  re- 
cèle de  riches  mines  de  fer,  qui  alimentent 
un  gr.  nombre  de  forges  et  fourneaux  ; des 
carrières  de  marbre,  terre  à porcelaine.,  ocre 
excellente,  salpêtre.  Il  y a de  belles  fabr.  d’a- 
cier, clouterie,  verrerie,  draps  et  autres  étoiles 
de  laine,  toiles  communes,  papier,  porcelaine, 
faïence , potasse.  Le  comm.  comprend  surtout 
l’exportation  des  productions  du  pays.  Le  ca- 
nal du  duc  de  Berry  , en  construction  , faci- 
litera les  débouchés  , et  augmentera  sa  pros- 
périté. 11  possède  les  trois  ports  de  Mornay- 
«or- Allier,  du  Poids  de  fer  et  de  S‘-Tbibault- 
sur  la  Loire.  Ce  dép*,  le  plus  central  de  la  Fr., 
est  presque  exclusivement  agricole.  Les  Bitu- 
riges  habitaieut  anciennement  ce  pays  , et  se 
livraient , suivant  Pline , k la  fabr,  des  toiles. 


CIIF.R  (CANAL  DU),  v.  Baaev  (Cahal  dv 

Dl'C  DK). 

CIIÉR  AC  , b.  de  France  (Charcnte-Tnfér.)  , 
arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  Saintes.  1,800  hab. 

CIIERAR  AOÜ  , Ile  d’Asie , Arabie,  dans  le 
golfe  Persique,  sur  la  côte  de  la  prov.  de  Bah- 
reïn, est  étroite  et  a 6 il  7 1.  de  long;  a ma- 
melons bordent  chacune  de  ses  extrémités. 
Lat.  N.  a5#  i3#.  Long.  49*  58'. 

CHERASCO  ou  QU1ÉRASQI  E,  ▼.  d’Ital., 
Ét. -Sardes  (Piémont),  province  et  à 9 l.  N. 
de  Mondovi , autref.  place  forte,  sit.  sur  une 
éminence  et  pr.ès  du  coofl.  de  la  Stura  et  du 
Tanaro,  est  bien  bâtie,  ceinte  de  murs,  et  ar- 
rosée par  un  canal  dérivé  de  la  Slora.  Les 
Français  ont  démoli  ses  fortif.  Elle  a ? égl. , 
5 convens  , a hôpitaux  , pins,  filât,  de  soie 
mues  par  les  eaux  du  canal  qui  y forment  une 
belle  cascade.  Dans  les  anc.  guerres  avant 
la  révolution  elle  fut  prise  alternativement 
par  les  Français  et  les  Autrichiens.  On  y con- 
clut un  célébré  traité  en  i65i.  Le  a5  avril 
1796  le  général  Masséna  s’en  empara , et  dans 
la  meme  année  le  roi  de  Sardaigne  y signa 
la  convention  par  laquelle  il  s’obligea  à raser 
toutes  les  forteresses  de  ses  États.  Les  rnv. 
abondent  en  blé,  trulTes  blanches;  on  cultiva 
la  vigne  sur  les  mont.  Dist.  10  1.  S.E.  de  Tu- 
rin. 7,500  hab. 

CHÉRAUTE,  t«*  dr  Fr.  (B.-Pjr.) , *rr.  «t 
à j 1.  N.N.E.  de  Maulèoo.  i,i5o  hab. 

CHERBOURG  , v.  forte  et  port  de  mer  de 
Fr.  (Manche) , s.préf.  et  ch.l.  d'an*. , est  sit. 
à l’emb.  de  la  Divettc  , au  fond  d’une  vaste 
baie  de  la  Manche,  k l’extrémité  sept,  de  la 
presqu’île  du  Cotentin  , prrsqu’en  face  de 
l’Ue  de  Wight,  avec  trib.  de  !*•  instance,  de 
commerce  et  de  marine  ; un  camp  retranché , 
composé  de  8 redoutes  défend  cette  ville  ou- 
verte. Sa  rade  , l’une  des  meilleures  de  la  Fr., 

fieut  contenir  jusqu’à  5oo  vaiss.  On  a terminé 
e port  militaire  et  celui  du  comm.  : le  i*r, 
ouvert  en  i8i3  , est  situé  au  N. O.  de  la  ville  , 
et  protégé  par  une  enceinte  bastionnée,  avec 
un  fossé  en  partie  à sec  creusé  dans  le  roc 
du  Galet;  il  renferme  un  avant-port,  où,  même 
de  mer  basse,  les  vaiss.  ont  a5  pieds  d’eau.  On 
voit  jaillir  une  source  d’eau  aboudante  du 
bord  du  quai.  Le  port  militaire  est  environné 
de  magasins  et  des  bâtimens  relatifs  au  ser- 
vice ; on  vient  d’y  ajouter  récemment  des  cal- 
les  où  l’on  peut  construire  des  vaiss.  du  premier 
rang.  Les  navires,  qui  y entrent  en  tout  temps 
y sont  en  sûreté  et  toujours  à flot.  Le  port  du 
comm.,  très  - commode,  sert  de  refuge  aux 
caboteurs  de  ccs  parages.  Chef-lieu  d’un  arr. 
marit.,  elle  a 1 école  gratuite  de  navig.  , 1 
coll. , 1 société  royale  académique,  1 bourse, 
1 salle  de  spectacle,  des  bains,  de  belles  pro- 
menades, aes  casernes,  1 hôpital  de  niapne. 
Sur  la  place  d’armes  on  a élevé  un  monument 
en  granit , en  mémoire  du  debarquement  du 
duc  de  Berry  en  1814.  On  rem.  , outre  les  a 
ports  avec  leurs  établ. , le  bassin  de  1 ,000  p. 
de  long  sur  770  de  large,  et  de  5o  p.  de  profon- 
deur ; la  mont,  du  Roule  , où  l’on  a établi  la 
ir*  manuf.  de  glaces  en  France  ; la  rade  dé- 
fendue par  les  forts  Royal  sur  l’ile  de  Pélé«  , 
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Querqueville  et  d’Artois  ; U digue  , 4 1 1.  4 la  t.  et  le  port  qui  est  commerçant.  Dist.  66 

de  la  mer,  ouvrage  gigantesque  , qui  s’étend  1.  E.  de  Batavia.  Lat.  N.  6°  43'.  Long.  E.  »o6* 


de  la  mer,  ouvrage  gigantesque  , qui  s’étend 
de  l’E.  à l’ü.  dans  une  longueur  de  i,q33  t.  : 
tA le  a i5  t.  de  large  au  sommet,  et  40  à sa 
base  sur  toute  la  longueur;  la  profondeur  de 
l’eau,  dans  les  basses  mers  des  équinoxes, 
est  de  35  4 {5  p. 

Sous  le  régne  de  Louis XVI  on  entreprit  des 
travaux  immenses  pour  faire  de  cette  ville  une 
place  maritime.  Après  une  longue  interruption 
on  est  enGn  parvenu,  sous  Napoléon,  à vaincre 
les  obstacles  sans  nombre  qu'opposait  la  mer; 
et  aujourd'hui  la  France  compte  sur  la  Manche 
un  port  capable  de  recevoir  5o  vaisseaux  de 
ligne.  Cette  v.  fournit  blé  , vins,  eaux-de-vie, 
cidre  , chaux,  ardoise  et  beau  granit  ; bœufs  , 
porcs,  lard  et  jambons;  soude  de  varech,  sel 
et  beurre  excellent.  Elle  fabr.  glaces,  verre- 
rie , droguets  , dentelle  , bonneterie  ; elle  a 
des  rafT.  de  sucre,  des  eaux  min. , des  salai- 
sons de  toute  espèce  de  poissons  , un  entre- 
pôt de  sel  et  de  denrées  coloniales.  Cher- 
bourg jouit  d’un  climat  très- doux  relative- 
ment à sa  lat.  : le  thermomètre  y baisse  en 
hiver  de  5*  de  moins  qu'à  Paris,  ce  oui  per- 
met de  cultiver  en  pleine  terre  dans  les  env. 


le  laurier,  le  myrte  et  plus,  plantes  délicates. 

Cherbourg  fut  pillé  par  les  Anglais  , sous 
Philippe-le-Bel  ; en  1418,  Henri  V,  roi  d’An- 


gb  terre,  s’en  empara;  enfin  Charles  VII  s’en 
rendit  maître  en  i45o.  Ce  fut  près  de  la  Hogue, 
au  N.E.  du  dép1,  que  sc  livra  en  169a,  sous 
Louis  XIV,  le  malheureux  combat  naval  qui 
ruina  notre  marine.  L’amiral  Tourville,  avec 
45  vaiss.  de  ligne,  soutint  long  temps  le  com- 
bat contre  la  flotte  anglaise  avec  des  forces 
doubles  des  siennes.  Les  Anglais  la  prirent  et 
la  ravagèrent  encore  en  1758. 

Établ.  de  la  marée  du  port  : 7 h.  4<>'.  Dist. 
8i  I.  O.N.O.  de  Paris,  ao  N.p.O.  de  Cou- 
tances  , et  18  I.  y N. N. O.  de  S'-Lô,  Lat.  N. 
49*  38'  aC'.  Long.  O.  3*  58'  11'.  — 15,700 
habitans. 

CIIEHBRO  , baie , lie  , fleuve  , ville  , en 
Afr. , Guinée-Sup. , v . SitsauHO. 

CHÉRI  BON,  grande  division  de  Pile  de 
Java,  dont  elle  comprend  le  centre,  est  bor- 
née au  X.  par  la  mer  de  Java,  à l’E.  par  le 
Tagal  et  l’Etat  du  sultan  de  Java  , au  §.  par 
l'océan  Ind.,  et  à PO.  par  le  Jacatra.  Elle  a 
env.  5o  1.  de  long  sur  ao  de  large  : l’intérieur, 
montagneux,  recèle  quelques  volcans,  parmi 
lesquels  on  rcro.  celui  de  (héribon  ou  /V/urr- 
mou , en  éruption , près  de  la  v.  du  même 
nom.  Le  sol  fuurnit  très-bon  café  , indigo  , 
poivre  , arek,  espèce  de  palmier,  bois  de  tek. 
Cette  division  comprend  , 4 prov.  : Chéri- 
bon,  Galou,  Limbangang  et  Soukapoura.  Le 
sultan  a cédé  la  dernière  aux  Hollandais;  les 
autres  dépendent  de  chefs  particuliers.  Pop. 
a 16,000  hali.,  dont  a,55o  Chinois. 

CHÉBIBOA',  SHÉBIBON  ou  TCHÉBI- 
BON , cap.  de  la  prov.  du  même  nom  , sit. 
au  fond  d'une  profonde  baie  , sur  la  côte  sept, 
de  l’île,  était  jadis  une  station  assez  imp.  ; 
mais  de  1814  à 181 5 une  épidémie  la  rava- 
gea , et  la  réduisit  de  16,000  hab.  à 10,000. 
C’est  la  résid.  d’un  gouv»  hollandais.  Les  mai- 
sons sont  faites  de  bambous  ; un  fort  défend 


9'.  (En. Gaz.). 

CHERISY,  v»*  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr. 
et  à 1 1.  -J-  E.N.E.  de  Dreux,  sur  la  rive  dr. 
de  l’Eure.  i,o5u  hab. 

CIIERITON,  vi»  d'Angl.  (Southampton); 
sou»  le  règne  de  Charles  I il  se  livra  une  ba- 
taille sanglante  dans  ses  env.  Dist.  1 lieue  S. 
d’Alresford. 

CHERMI ANTSK  , usine  à enivre  de  la  Rus- 
sie d’Europe  (Perm)  , distr.  et  à 10  1.  S.E. 
d’Osa,  sur  1 petit  lac.  Elle  fournit  1,807  pouda 
de  cuivre  par  an.  (VsSv.). 

CHERO  ( Coraxur-  Insulæ ) , groupe  dlles  de 
l’archipel  Grec  , gouv*  du  capitan-pacba  , sand- 
jak  et  au  S.E.  de  Naxos.  Lat.  N.  36*  55'. 
Long.  E.  a3°  a8'. 

CHKROKEES,  nation  civilisée  d’indiens 
de  l’Am.-Sept.  , occupent  la  partie  S.E.  du 
Tcnessee,  la  partie  N. O.  de  la  Géorgie,  et  la 
partie  N.E.  de  PAlabatna.  Leur  pays,  d’env. 
00  I.  de  long  sur  35  à 5o  de  large , offre  un  as- 
pect varié  : une  partie  consiste  en  mont.,  et 
l’autre  en  plaines.  Parmi  les  premières  on 
rem.  les  mont,  de  Cumberland,  la  chaîne  de 
Walden  au  N.  du  Tenessée  ; celles  de  Loo- 
kout  et  de  PUnicoi  au  S.  de  cette  riv.  ; le 
mont  Racoon  et  autres  de  la  chaîne  de  l’Al- 
leghany,  se  dirigent  à PE.  En  1809  le  nom- 
bre de  ces  Indiens  s’élevait  à i4,5oo  , dont 
4,ooo  guerriers.  Ils  ont  fait  de  gr.  progrès  dans 
la  fabr.  des  cotonnades  et  des  draps  : on  j 
compte  env.  5oo  métiers  de  tisserands.  L’agri- 
culture fleurit  chez  eux  : un  gr.  nombre  sont 
fermiers  ; ils  ont  plus  de  5oo  charrues , et  l'cx- 

fdoitation  rurale  avance  beaucoup.  I U cultivent 
e coton  et  l’indigo  ; possèdent  beaucoup  de 
bestiaux , chevaux,  porcs , brebis  et  volaille. 
L’enseignement  y est  répandu.  Ce  peuple,  ami 
de  la  parure  et  de  la  propreté,  se  baigne  très- 
fréquemment  et  s’habille  à l’européenne.  La 
nature  a doué  ces  hommes  des  plus  belles  pro- 
portions du  corps  : leur  hospitalité  est  recon- 
nue. La  moitié  env.  de  la  nation  cherokee  est 
de  sang  mêlé.  On  y comptait  65  vs**  de  5o  à 
5oo  hab.,  en  1810.  En  i8o5  et  1819  ils  ont 
cédé  aux  Ét.-Unis  une  partie  du  terril,  qu’ils 
occupaient  au  N.  du  Tenesséc  et  à PE.  de 
Chataouchy.  Ils  vivent  plus  dispersés  qu 'au- 
paravant, et  demeurent  ({ans  des  cabanes  faites 
en  bois.  Ils  contractent  des  mariages  avec  les 
blancs.  Les  frères  moraves  ont  fondé  une  mis- 
sion à Spring-place , à i4  )•  de  Brainerd.  Le 
comité  américain  en  a établi  une  à Brainerd  ; 
et  en  i8ao  on  comptait  plus  de  aoo  Cherokees 
qui  se  faisaient  instruire.  Ils  croient  tous  à 
l’existence  de  Dieu, qu’ils  nomment  le  Grand - 
Esprit.  (Woac.  , Journal  general  des  Forages, 
t.  ii). 

CHEBONN  AO  , b.  do  Fr.  (H.-Vitnne), 
arr.  et  à a 1.  S.O.  de  Rochechouart , avec  a 
affiner ies  et  5 martinets.  1,000  hab. 

CHEROY,  b.  de  Fr.  (Yonne) , ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à 6 1.  O.  de  Sens,  sur  la  rive  g.  du 
Lunain , comm.  en  bestiaux.  Dist.  81.  N.O. 
de  Montargii,  1,000  hab. 
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CIIERRÉ.  544  CHESniRE. 

CnERRÉ,  r«*  de  Fr.  (Sartlie),  arr.  et  à 8 dr.  de  la  Tamise  qu’on  passe  snr  I pont  de 
I.  S.E.  de  Marner»,  de  1.  S.  de  la  Ferté-Ber*  pierre  de  7 arche»,  fut  autref.  la  résidence 
nard,  près  L’IIiiisne.  1,100  hab.  des  roi»  saxons.  Dist.  5 1.  N.  de  Guildford. 

CHERREPE , cap  et  petit  port  de  l’Ain.-  4»5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

Mér.,  dans  le  Gr.-Océan  équin.,  Pérou  (Saûa),  CHERUEYX,  b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
peu  sûr  et  peu  profond,  n’est  freq.  que  lors-  arr.  et  à 7 I.  E.p.S.  de  S’-Malo,  a des  péchc- 
que  les  vents  forcent  les  bàtimens  de  relà-  ries  importantes.  i,i5o  hab. 
cher.  Dist.  10  lieues  S.S.E.  de  Lambayêque.  CHEUVÀL,  vi»  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et 
(Alcsdo).  à 5 1.  N.p.E.  de  Riberac,  près  la  Rude.  1,000 

C1IERRIIONESI , cap  de  la  Turq.d’Eur. , babitnns. 
sur  la  côte  or.  de  Pile  et  à 8 1.  E.  de  Nègre-  CUERVES  , v*'  de  Fr.  (Charente)  , arr.  et 
pont.  Lat.  N.  5*8°  ai'.  Long.  E.  ai°4â'.  371.  N.  de  Cognac,  récolte  sur  son  territ.  de 

CHERRY  ou  ÎLE  DE  I/OURS,  llesit.  entre  bons  vins  dont  on  fait  de  l’eau-de-vie.  1,200  hab. 
la  Norwèçc  et  leSpitzberg;  on  y pêche  des  ba-  CIIERVES,  b.  de  France  (Charente)  , arr. 
leine».  Elle  est  très-escarpée,  et  fut  découverte  et  à 7 1.  S.S.O.  de  Confoleus  , avec  1 mine 
en  *6o3.  Lat.  N.  "i*  35'.  Long.  E.  17°  09' 45'.  dans  ses  env.  i,5oo  bab. 


CHERRY,  pet.  de  du  Gr.-Océan  équin. , 
dans  l'archipel  de  la  Reine-Charlotte  , pen- 
due et  cultivée  , fut  découverte  en  1791  , par 
e capitaine  Edwards.  Lat.  S.  n°  3o'.  Long. 
E.  167*  i5'.  (Ed.Gaz.)» 

CHERRY-VALLEY,  gr.  et  beau  v*#  des 
Ét.-Uuis  (New-York),  cb. 1.  de  la  commune  du 
même  nom , cu  de  Wake , bien  sit.  au  pied 
de  hautes  montagnes , avec  une  académie , un 
temple  et  une  imprimerie  ; il  fait  un  comm. 
consid.  : c’est  le  point  de  réunion  de  plusieurs 
routes.  Dist.  20  1.  O.  d\\Ibany,et  5 N.E.  de 
Cooperstown.  Pop.  et  dép.  0,700  habitans. 
(Woac.). 

C1IEKSO  (Crepsa,  Absyrtidcs) , île  de  l’Illy- 
ric  (Trieste) , au  S. O.  de  celle  de  Vcglia,  dans 
le  golfe  de  Quarnero,  mer  Adriat.  Elle  est  si 
près  de  l’ile  d’Ozero,  que  les  2 ne  semblent 
faire  qu’une;  elles  sont  séparérs  l’une  de  l’au- 
tre par  le  canal  étroit  de  Farissina  , qu’on 
passe  sur  nn  pont.  Cette  ile,  de  20  I.  de  long 
sur  une  largeur  inégale  de  ÿ 1.  à a 1.  , offre 
le  même  aspect  et  Te  même  sol,  inégal,  ro- 
clienx  , et  en  quelques  endroits  nu  et  plus  sté- 
rile qu’Ozero.  Elle  produit  cependant  un  peu 
de  blé  , figues  , soie  , huile  , oranges  , miel 
excellent,  et  nourrit  beaucoup  de  bêtes  à lai- 
ne ; elle  renferme  de  vastes  forêts  qui  four- 
nissent des  bois  de  construction.  Le  gibier, 
la  volaille  et  le  poisson  y abondent.  Les  hab. , 
industrieux,  construisent  de  petits  bâtiment 
pour  le  cabotage,  et  fabr.  draps  grossiers  et  ro- 
soglio.  Dans  le  io*  siècle  ces  ile»  tombèrent 
au  pouvoir  des  Vénitiens,  qui  les  conservèrent 
jusqu’à  la  paix  de  Campo-Formio , et  furent 
cédées  à l’Autriche  en  i8i4-  Les  princ.  v.  sont 
Cherso,  la  Grande  et  Pctite-Lassia , et  Ozcro. 
Lat.  N.  45°  9'  ao'.  Long.  E.  ti#  56*  5o\  — 
10, Son  hab.  (Stsik,  Rcmi,  Ed.Gaz.). 

CIIERSO , ville , ch.l. , c>*  et  à 1 a 1.  S.  de 
Fiumc,  sur  la  côte  occ.  de  l’ile , au  fond  d’une 
baie  profonde  , qui  forme  au-dessous  de  la  v. 
un  port  vaste  et  sûr.  Elle  a des  rues  étroites  et 
sales,  une  cathédrale  et  d’autres  églises.  3, 100 
hab.  (Rem). 

CHERSON,  v.  Khxbso*. 

CHERTA,  b.  d’Esp.  (Catalogne)  , à 7 L 
N. O.  de  Peniscola.  a, 000  bab.  (Bo*y-dk-S1- 
V mcB.Tr). 

CJIERTSEY , v.  et  par.  d’Angl.  (Surrcy) , 
avec  des  restes  d’une  anc.  abbaye,  pics  la  rive 


CH  ER  VEUX , b.  de  Fr.  (Deux  Sèvres),  arr. 
et  à 3 1.  y N.E.  de  Niort  ; il  s’y  tient  des  mar- 
chés consid.  i,a5o  bab. 

CHESADAWU  ou  CHEESADAÜ,  lac  de 
PAm.-Scpt. , à l’E.N.E.  du  lac  de  l’Esclave, 
de  i5  1.  de  long  sur  autant  de  large,  est  situé 
dans  le  territoire  de  la  compagnie  de  la  baie 
d’Hudson.  (Ed.Gaz.). 

CHESAPEAK  , l’une  des  pins  vaste*  et  de* 
meilleures  baies  de  PAm.-Sept.,  sur  la  côte 
de  Poe.  Ail.  boréal,  Ét.-Uni*  (Virginie),  dont 
l’entrée  est  presqu’à  l’E.N.E.  , entre  les  cap* 
Charles  et  Henry.  Elle  a a à i4  1.  de  large,  et 
env.  100  1.  de  long  au  N.  , formant  la  sépara- 
tion de  la  Virginie  et  du  Maryland.  Sa  pro- 
fondeur est  de  9 brasses.  On  y trouve  plusieurs 
ports  commodes  et  une  navigation  sûre;  elle 
renferme  plusieurs  lies  fertiles  le  long  de  la 
côte  or.  de  la  baie.  Beaucoup  de  rivières  na- 
vigables V débouchent , savoir  : la  Susquehan- 
nah  , la  Rappahannock  , le  Patapsco  , le  Pa- 
tuxent,  le  Potomac,  l’York  et  le  James-river. 
H y a beaucoup  d’excellentes  pêcheries  de 
harengs  et  d’aloses  : on  y prend  des  huître* 
et  une  espèce  de  canard  sauvage  nommé  can- 
ins b ne  h , très  - recherché.  Cette  baie  est  très- 
avantageuse  pour  les  États  voisins  , surtout 
pour  celui  de  Virginie.  (Mots* , Woac. ). 

CHESHAM,  pet.  v.  d’Angl.  (Bucks),  dans 
1 vallée,  avec  1 belle  égl.  par.  de  construc- 
tion gothique.  Elle  a en  outre  4 temples  pour 
le»  non-conformistes,  et  comm.  en  dentelles  , 
souliers  et  poterie  de  terre.  Dist.  5 1.  S.  d’Ay- 
lesbury.  a, 100  hab.  (Ed.Gaz.). 

CHESH1RE  ou  CHESTF.R  , c“  d’AogL, 
borné  an  N.  par  la  mer  d’Irlande  et  le  c1* 
de  Lancastre  , à PE.  et  au  S.E.  par  ceux  de 
Derby  et  de  Stafford,  au  S.  par  celui  de  Sa- 
lop , au  S. O.  et  à PO.  par  ceux  de  Flint  et  de 
Denbigh.  Situé  entre  53*  et  53°  56'  de  lat. 
N. , et  entre  4°  »a'  et  5°  48'  de  long.  O. , il  a 
1 5 I.  de  long  sur  12  de  large  , et  i5a  I.  c.  Les 
riv.  Mersey,  Tame  , Dee  « Weaver  et  Bolhn 
l’arrosent.  Le  canal  du  Grand  Trunc  le  trav. 
dan»  une  étendue  de  10  1.  11  y a 5 autre*  ca- 
naux navigables,  savoir  : ceux  de Cliestcr , de 
Bridge wa ter,  d’Ellesmere  , et  celui  qui  éta- 
blit la  jonction  entre  la  Dee  et  la  Mersey.  Son 
sol , gén.  uni , n’offre  de  mont,  qu’à  l’extré- 
mité or.  Les  fromages  de  cec1*  sont  renomme* 
depuis  long  temps  ; il  s’en  exporte  une  gr. 
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CHESHIRE.  545  CHESTERFIELD. 


quantité  : il  fbnrnit  aussi  d’cxcrll.  §d , char- 
bon do  terre,  fer,  plomb,  cuivre,  cobalt, 
sel  gemme,  meules  de  moulin,  buis  do  cons- 
truction. Son  industrie  consiste  en  fabr.  de 
soie,  tissus  de  coton  , de  toiles  , rubans,  fil, 
boutons,  cuirs.  Il  se  divise  en  7 centuries  ou 
bundreds;  îl comprend  101  par.,  1 cité  (Chea- 
ter)  et  îa  t.  à marché,  savoir:  Altringham  , 
Conglcton,  Frodsham , llahnn,  Knutsford, 
Macelcsfield,  Malpas,  Middlcwich,  Nantwich, 
ÏSothwich , Sandbach  et  Stockport.  Chester 
est  le  ch.l.  On  y trouve  plus,  routes , et  des 
monumens  avec  des  inscriptions  romaines. 
370,098  hab.  (Eo.Gaz.). 

CHESHIRE,  commune  des  Ét.-TJ  nis  (Con- 
necticut) , cu  et  i 5 I.  N.  de  New-Haven , 
comprend  a par.  de  congrégationalistes , 1 égl. 
épisc. , 1 académie  avec  a coll.  Pop.  et  dép. 
3,3oo  habitant.  (Woac.). 

CHESHIRE,  commune  des  Ét.-Unis  (Mas- 
Mchusctts) , c14  do  lierk,  est  célèbre  par  ses 
fromages  et  une  tnanuf.  de  verre  à vitre.  Dist. 
5<»  1.  U.  de  Boston,  7 IS.p.E.  de  Lcnox.  Pop. 
et  dép.  1,200  bab.  (Woac.). 

CHESHUNT,  pet.  v.  d’Angl.  (Hertford), 
près  la  rive dr.  du  New-River,  est  célèbre  parle 
séjour  de  Richard  Cituimcll,  qui  y mourut  eu 
•71* » âg«  de  86  ans,  sous  le  nom  de  Clarke. 
Elle  a 1 egl.  par.  et  1 temple  pour  les  non- 
conformistes.  Dist.  5 1.  IV.  de  Londres,  et 
K.O.  deWaltham-Abbcy.  1,700  bab. (Eo. Gaz.). 

CIIESNUT-RIDGE  , chaîne  de  moût,  des 
ÿit.-Unis,  branche  des  monts  Allcghany,  qui 
s'étend  au  N.E.  du  Maryland,  et  trav.  les  cMl 
de  Lafayctte  et  do  Wu»tuiorcland  en  Penn- 
sylvanie. (Woac.). 

C1IESSY,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 3 
1.  ÿ S. S. O.  de  Ville.franche , sur  la  rive  g.  de 
PAzergue,  a des  usines  pour  fondre  et  lami- 
ner le  cuivre,  dont  les  mines  sont  dans  les 
cnv.  600  hab. 

CH  ESTA  KO  V,  b.  de  la  Russ.d’Eur.,  gouv* 
et  à 1 1 I.  IV. N. E.  de  Viatka,  sur  U rive  dr.  de 
la  Viatka , avec  des  miues  de  fer  dans  scs  cnv. 
1,200  bab.  (VsSv.). 

CH  ESTE,  v.  d’Esp.  , prov.  et  11  7 1.  O.  de 
Valence,  v.  d’entrepôt  avec  des  distill.  d’eau- 
de-vie.  2,000  hab. 

CUCSTBR  (DevàU  v.  d’Angl.,  ch.!,  du 
Chcshire,  ou  cu  de  C lies  ter,  sur  une  hauteur 
baignée  par  la  D**e  , navig.  en  cet  endroit, 
est  ceinte  de  murs,  de  forme  carrée,  avec  4 
principales  rues , dont  le»  maisons,  avec  des 

irehes,  ressemblent  à celles  du  12*  siècle. 

ans  la  rue  le  long  de  la  Dee,  la  partie  sup. 
du  portique  ati  niveau  du  1”  étage  sert  de 
passage  aux  piétons.  On  rem.  les  faub.,  plu» 
grands  et  mieux  bâtis  que  la  v.  ; elle  |>ossèdc 
1 év.  dont  on  admire  la  lourde  la  cathédrale, 
de  1 27  p.  ; 10  égl.  par.,  dont  9 dan»  l’iiitér.de  la 
v.et  1 au-dcliors  ; 1 chapelle,  8 temple»  pour  le» 
dissidens  de  diverses  croyance» , des  hospice», 
des  maisons  de  charité,  de»  écoles  gratuites  , 
a bibl.  , 1 école  de  comm.  , 1 théâtre  , de» 
casernes  , 1 arsenal  , de»  chantiers  de  cons- 
truction, 1 bourse  et  de  vastes  balles.  On  dis- 
tingue le  château-fort,  cnv.  pat  la  Dec,  et 


bâti  parGuillanme-le  Conquérant: il  renferme 
la  cour  de  justice  et  la  prison,  très-beaux  édi- 
fices ; le»  promenade»  sur  les  remparts  , le 
pont  de  12  arrhes.  Les  vais»,  de  35o  tonneaux 
arrivent  de  la  nier  an  quai  par  1 canal  qui 
Communique  il  Lier  rpool  , et  joint  les  riv.  de 
Dee  et  de  Mersev.  (jn  outre  canal  part  de 
cette  v.,  et  va  u Nantwich.  L’industrie  com- 
prend gunts  , blanc  de  cénise  , balles  de 
plomb  , poudre  , tabac  , quincaillerie.  Elle 
envoie  2 membres  au  parlement.  Il  s’y  tient 
2 foires  célèbre»  le  S juillet  et  le  10  octobre. 
Cettc  v.,  nnc.  station  romaine  , était  le  ren- 
dez - vous  des  Bretons  lors  de  l’élection  de 
leurs  roi».  D’après  les  chroniques  , Ëlbelfrcd  , 
duc  de  Mcrrie  , rétablit  ses  murs.  Cette  ville 
s’étant  déclarée  pour  Charles  I , fut  assiégée 
et  reprise  par  les  troupes  du  parlement.  Dist. 
65  1.  IV.  E.  de  Londres.  Lat.  N.  53-  10'.  Long. 

0.  6°  5a'.  — 20,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

CHESTER,  b.  des  Ét.-Unis,  ch.l.  dur** 
de  Delawarc  (Pennsylvanie) , agr.  situe  sur 
la  Delawarc,  avec  1 maison  de  justice,  1 pri- 
son, 1 église  épisc. , 1 temple  pour  les  qua- 
kers , et  île  belles  maison»  île  plaisance  où  sa 
retirent  les  hab.  de  Philadelphie.  Dist.  5 1. 
S.O.  de  Philadelphie.  Pop.  et  dép.  i,3oo  hab. 
(Woac.). 

C1IESTER,  commune  des  Ét.-Unis,  IVcw- 
Hampshire,  comté  de  Kockinghani  ; le  princ. 
v*-  qui  consiste  en  une  seule  rue  d’un  tiers  de 

1.  de  long,  est  situe  sur  une  petite  éminence, 
d’où  l’on  jouit  d’une  superbe  vue  qui  s’étend 
jusqu’à  l’Océan,  à H lieue»  S.E.  de  là.  On 
voit  dans  cette  commune  3 caverne»  remar- 

uable»,  l’une  nommée  Devil’a  den  (Caverne 

u Diable) , est  sit.  à PO. , dans  Je  Mine  bill, 
sur  le  bord  or.  de  l'étang  de  Massabesic;  l’au- 
tre sc  trouve  sur  la  pente  occ.  de  Rattle  Snake- 
bill.  Dist.  10  1.  O.p.S.  de  Purtsmouth.  Pop.  et 
dep.  2,26a  bab.  (WoacssTsa.). 

CIIESTEH,  commune  de»  Ét.-t?nis  (New- 
York)  , c**  de  Warren,  sur  le  bord  occ.  du  lao 
Scroon  ; le  pont  naturel  en  pierre,  sur  1 ru  iss. 
nomme  S tune  Bridge  CrccK , est  très-curieux. 
Dist.  35  1.  N.  d’Aibany.  Pop.  et  dép.  1,020 
bab.  (Woac.). 

CHESTERFIELD,  v.  d’Angl.  , c»*  et  à 10 
lieues  IV.  de  Derby,  sit.  dan»  une  belle  vallée 
nommée  Scandale  , sur  la  rive  g.  du  Rother 
et  sur  le  canal  de  son  nom.  On  rem.  l’églist»  j 
vaste  édifice , avec  sa  flèche  en  bois  de  aâo  p. 
de  haut  ; l’hôtel-de-villc , qui  renferme  la  pri- 
son pour  dettes,  et  la  salle  des  sessions.  Elle 
a 1 école  gratuite,  plus,  maisons  de  charité, 
des  fonderies  de  fer  , des  fabr.  de  poterie  , 
soie  et  coton,  de  souliers,  bas  et  tapi»  dans 
son  enceinte;  et  scs  environs  renferment  drs 
mine»  de  fer  et  du  charbon  de  terre.  Un  ca- 
nal navig.  de  17  I.  de  long,  communique  de 
cette  v.  à la  Trent,  à 2 I.  au-dessous  deGains- 
borough.  Dist.  5o  I.  N'.  de,  Londres.  (Eb.G »z.). 

CHESTERFIELD  , commune  des  Et. -Uni» 
(New  -Hamps.)  , cM  de  Chcshire  , agr.  située 
sur  le  Connecticut  , vis-à-vis  Durnmerston  , 
avec  1 filât,  de  coton  et  » académie.  On  voit 
à un  tiers  de  lieue  du  temple,  le  lac  Spaffrrd , 
de  5 1.  de  tour,  qui  renferme  1 Ile  au  centre» 
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Dist.  4 I.  O. S. O.  de  Kecne,  et  35  O.  dcPoits- 
tuouth.  Pop.  et  dép.  a,i5o  hab.  fWoic.), 
CHESTERFIELD,  commune  de*  Êl.-Uni» 
(New-York),  cu  d’EiNl.  On  voit  dans  ce  lieu 
les  chutes  d \jtdgate  dans  U riv.  de  Sable,  qui 
forment  une  cataracte  de  80  pieds  de  haut.  Le 
canal  par  où  elle  se  précipite  est  encaissé  par 
des  murs  perpendiculaires  de  chaque  côté,  d ’un 
tiers  de  1.  de  long  et  de  100  p.  de  haut  : il  offre 
un  ouvrage  aussi  régulier  que  s'il  était  l’effet 
de  l’art.  On  le  trav.  sur  un  pont  de  96  p.  au- 
dessus  de  l’eau.  Dans  la  partie  S. O.  de  cette 
commune  est  une  caverne  où  l’on  conserve 
de  la  glace  pendant  toute  l'année.  Les  env. 
abondent  en  mines  de  fer.  Dist.  7 lieues  S.  de 
Plattsburg.  (Woac.). 

CHESTERFIELD  - INLET,  profond  et 
étroit  bras  de  mer  de  1* Am. -Sept. , qui  se  pro- 
jette au  N. O.  dans  les  terres  de  la  Nouvelle- 
Galles  sept.  , de  10  1.  de  long  sur,5  de  large. 
Son  entrée  est  par  63“  36'  de  lat.  N.,  et  ya* 
5o’  de  long.  O.  (Ed. G ai.). 

CUESTER-LE-STREET  , pet.  v.  d’Angl., 
cu  et  à 2 I.  N.  de  Durham  , sit.  dans  une  val- 
lée, près  de  la  rive  gauche  du  Wear;  elle  con- 
siste en  nne  seule  rue  d’une  1.  de  long.  On 
rem.  son  égl.  avec  son  clocher.  Les  environs 
abondent  en  bouille.  1,800  hab.  (En. Gaz.). 

CHESTERNIA  , pet.  v.  de  U Russie d'Eur., 
gouv*  et  à 37  lieues  N. N.E.  de  kherson , sur  la 
lire  g.  de  l’ingoulctz.  1,300  bab. 

C1IESTER-RIDGE,  mont,  des  États. -Unis 
(Pennsylvanie),  où  l’on  trouve  des  mines  de  fer 
Ct  de  plomb.  (Woac.). 

CHESTERTOWN,  v.  et  port  comas,  des 
Ét.-Uni*  (Maryland) , ch.l.  ou  cw  de  Kent , 
sur  la  rive  dr.  du  Chester . à 4 b de  son  emb. 
dans  la  baie  de  Chcsapcpk  ; elle  a 1 bureau  de 
douanes  , 1 maison  d«-  justice,  1 prison  , 1 égl. 
épisc. , 1 temple  de  méthodistes,  et  i5o  mai- 
sons. On  y rem.  le  coll.  de  Washington,  bel 
édifice  de  180  p.  de  long  avec  3 étage*.  Dist. 
i5  1.  E.S.E.  de  Baltimore.  (WoacjT 
CÏIESUNCOOK , lac  des  Ét.-Unis  (Maine), 
à 5 1.  N. K.  de.  celui  de  Moosehend.  Le  princ. 
bras  du  Penobscot  le  trav.  ; c’est  un  des  plus 
gr.  lacs  de  l’État.  (Woac.). 

CUET1  MACHES,  lac  des  Ét.  Unis  (Loui- 
siane), près  lYrnb.  do  Mi*»is$ipi , de  1 1 I.  de 
long  sur  3 de  large;  plus,  bras  du  Mississipi  y 
débouchent,  entr'autres  l’Atchafalava,  qui  le 
trav.  dans  toute  sa  longueur  avant  de  se  ren- 
dre dans  la  baie  de  son  nom.  Ce  lac  commu- 
nique au  lac  Yeit,  et  par  cc  dernier-  au  bras 
principal  du  Mississipi-  Vers  la  côte  S.E.  les 
vaiss.  tiouvcnt  un  abri.  Inc  tribu  d’indiens 
du  mi  me  nom  demeurent  près  de  ses  bords. 
(Woac.). 

CilEURA,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie  , 
prov.  de  Quito  (Esuieraldas) , court  au  I\.E. , 
puis  A l'E.,  baigne  le  pays  des  ] ndiens-Esmcral- 
das,  et  se  jette  ensuite  dans  la  riv.  de  ce  nom  , 
par  sa  rive  or.,  par  i“  a5'  de  lat.  N.  (Alcedo). 

GUEUX,  ti*  de  Fr.  (Calvados),  orr.  et  à 3 
I.  O.p.S.  de  Caen,  dans  un  sol  fertile,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Mue.  1,100  hab. 

CUEV AGNES,  b.  de  Fr,  (Allier) , ch.l.  de 
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c* , arr.  et  A 4 I.  \ E.N.E.  de  Moulins,  sur  la 
rive  g.  de  PAcolin.  Dist.  5 1.  O.  de  Bourbon- 
Lanry.  900  hab. 

CHEVAL-BLANC  (le),  h.  de  France  (Vau- 
cluse),  arr.  et  à 7 1.  S.É.  d’Avignon  , près  U 
rive  dr.  de  la  Duiance.  Dist.  1 lieue  S. S. F.  du 
Cavaillon.  i,5oo  l.ab. 

CHEVALIER,  ile  de  Fr.  (Finistère)  , arr. 
et  à 4 b S. S. O.  de  Quimper,  dans  une  espèce 
de  lac  formé  par  la  riv.  de  Pont-l'Abbé.  EUc 
a 1 1.  de  tour  et  est  très-fertile. 

CHEVALIERS,  groupe  d’ilcs  au  large  de 
la  côte  du  N.E.  de  Pile  du  N.  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  dans  le  Gr.-Océan  austral.  Lat.  S. 
35°  37'.  Long.  E.  172°  4«>'-  (Malh  au)  . 

CHEVANCEAU,  vi*  de  Fr.  (Charente-In- 
férieure) , arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Jonzac.  i,o5o 
habitant». 

CI1EVANNES,  b.  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et 
A a 1.  S. O.  d'Auxerre.  1,200  bab. 

CHEVELITCHE  , volcan  de  la  Rnsaie  d’A- 
sie, prov.  et  A l'extrémité  or.  de  la  péninsule 
de  Kamtchatka.  (Vsiv.). 

CIIEVERNY,  v«*  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
arr.  et  A 4 L S.E.  de  Blois,  sur  la  rive  g.  du 
Conon,  avec  » superbe  chftt.  i,3oo  hab. 

CHEVILLY,  v«*  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 
31.  4 N.  d’Orléans.  1,300  liai». 

CUEV1NAY , vs'  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 
4 1.  y O.  de  Lyon , a des  reste*  rem.  d’anciens 
aqueducs,  et  des  mines  de  cuivre.  5oo  liab. 

CHEVIOT - HILLS  , chaîne  de  mont,  qui 
sépare  l’Angl.  de  l’Écossc , courant  dans  une 
étendue  de  17  L du  N.E.  au  S.O.  le  long  du 
Norlhumberland  ; le  plus  liant  sommet,  A 7 
L S.O.  de  Wooler,  s’élève  de  4 06  t.  Ces  mont, 
sont  couvertes  de  bois  et  de  pâturages  où  l’oa 
élève  un  gr.  nombre  de  bestiaux.  (En. Gaz.). 

CHEV1RÉ  LE  ROUGE,  b.  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  , arr.  et  à 2 1.  N. O.  de  lleaugé.  i,5oo 
habitans. 

CHÈVRE  (ile),  v.  Goat’s-Islaso. 

CHÈVRE  (POINTE  DE  LA) , en  France 
(Finistère),  arr.  et  à 8 1.  O.  de  Châteaulio, 
au  N.E.  de  celle  de  S(-NicoIas. 

CHEVREUIL,  île  de  l’Am.  Sept.  ,à  U sor- 
tie du  lac  Ontario,  à 7 1.  du  fort  Frontenac, 
d’une  I.  de  long,  est  fertile  et  bien  boisée. 

CIIEVREUSE,  pet.  v.  de  Fr.,  antref.  furtif. 
(Soine-et-Oise) , ch.l.  de  c"  , ai  r.  et  à 5 lieues 
E.N.E.  de  Rambouillet,  sur  l’Yvette,  dans  la 
vallée  de  son  nom , avec  1 hospice  , des  tan- 
neries, des  mégisseries,  et  (oinm.  en  laine. 
Le  duc  de  Bourgogne  s’en  empara  en  1 4 * 4* 
Elle  fut  reprise  3 ans  après  par  Tanneguy  du 
Cbâtel.  Les  Anglaij  la  prirent  depuis.  i,6âo 
habitans. 

CHEV  ROUX  , ti*  de  Fr.  (Ain) , arr.  et  à 7 
L -J-  N. O.  de  Bourg.  Dist.  3 L N.E.  de  MAcou. 
1,000  hab. 

CHEW-MAGNA,  vs*  d’Angl.  (Somerset), 
a dans  scs  env.  1 temple  de  druides,  de  forme 
circulaire , en  pierre  rougeâtre.  Dist.  2 L 4 S. 
de  Bristol. 

CHEYNOW,  b.  d’All. , Bohême , c>*  et  k 3 
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E.  de  Tabor,  avec  i chAt.  Les  eaux  min.  de 
Sainte-sinno  sont  dans  se»  environs.  (Srain). 

CUÈZK,  v«*  de  Fr.  (Il.-Pyi.)  , arr.  et  à 5 I. 
S.E.  d'Argelès,  près  la  rive  g.  du  Gavc-de-Pau, 
avec  une  mine  de  plomb  aux  env.  a.5«»  hab. 

CHÈZE,  b.  do  Er.  (Côtenlu-Nord) , ch.l. 
de  c"  , arr.  et  à a 1.  S.E.  de  Lojidêac , sur  la 
rive  g.  du  Lie.  .{ou  hab. 

CIIEZYSURMARNE  , b.  de  Fr.  (Aisne) , 
cli.l.  de  c" , arr.  et  à a 1.  -ÿ  S.p.O.  de  Ch&tcau- 
Thierry,  fabr.  des  moulins  à cribler  le  grain. 
i,3oo  bab. 

CU IABltANO,  vt*  d’I Ul. , Ét.  Sarde»  (Pié- 
mont) , prov.  et  A 4 L N. O.  de  Pignerul,  pro- 
duit de  bon  vin,  et  a des  carrières  de  marbre 
dans  ses  environs. 

CIUAJANO , v«*  d'itai. , R.,  prov.  et  à il. 
4-  N. O.  de  Naples;  ses  env.  abondent  en  fruits 
et  en  vin.  1,100  bab. 

CIIIAKIIAII , oasis  d’Afr. , dans  le  8.  du 
Barca  , à a5  1.  O.  de  Syouâh , bordée  au  N.  par 
la  chaîne  aride  des  monts  GerdobAb. 

CIIIALCAR,  forter.  d’Asie,  Petit-Thibet, 
distr.  de  Basahar,  sur  la  rive  dr.  du  Li,  è no 
1.  S. S.E.  de  Ladak. 

C1II AMETLAN  ou  CIIAMETLAN  , anc. 
prov.  presque  déserte  de  PAm.-Sept.,  Mexi- 
que, fait  maintenant  partie  de  rinteudaucc 
ou  prov.  de  Sonora. 

CIII  AM  PA  , v.  Tsiaupa. 

CHIAMPO  , b.  d’Italie,  R.Lomb.  Vén. , 
prov.  et  A 5 I.  O.  de  Viccnce,  sur  la  rive  dr. 
de  l’Aldego , à i 1.  N.O.  d’Azzignano. 

C1I1  AN  A (Clanis) , riv.  d’Italie,  gr.-d*  de 
Toscane  et  Êt.-de-l’Égl.  ,So  forme  de  quelques 
miss,  et  torrens  dont  les  eaux,  partagées  par 
une  digue  sit.  sur  la  limite  des  a États,  A ~ 1. 
S.E.  de  Cliiusi , se  divisent  en  deux  bras  ; l'un 
coule  au  S.,  et  se  jette  dans  le  Tibre,  près  d’Or- 
viette  ; l’autre  court  au  N.,  et  sc  joint  à l’Arno , 
près  d’Arezzo.  Us  prennent  leur  nom  de  celui 
des  pays  qu’ils  traversent  : le  dernier  est  appelé 
Chiana-Totcana , et  le  premier  Chiana  Pont i jicia. 
Cette  riv.  sortait  autref.  d’une  longue  plaine  ma- 
récageuse , et  avait  un  cours  t relient , qui,  in- 
dépendamment des  ravages  des  débordemens, 
disposait  les  eaux  A la  corruption.  On  a entre* 
pris  et  terminé  des  travaux  en  i8a3 , pour  don- 
ner plus  de  pente  A la  riv.  et  l’encaisser;  ce 
qui  a assaini  le  pays,  et  rendu  de  gr.  terrains 
à l’agriculture. 

CI1IAPA,  prov.  de  la  même  rép.,  sit.  entre 
les  i5  et  i8“  de  lat.  N. , et  entre  les  q3  et  Q7* 
de  long.  O. , est  bornée  au  N.  par  celle  de  Ta- 
basco  , au  N.E.  par  PYucatan  , au  S.E.  par  le 
distr.  de  Soconusco,  A l’E.  par  celle  de  Vcra- 
Paz,  et  au  S. O.,  parle  Gr.-Océan  équin.  Elle 
a 75  1.  de  long  de  l’E.  A PO. , et  environ  5c»  de 
large. Une  chaîne  volcanique  de  mont,  parcourt 
la  partie  S.O.  d’une  température  gén.  chaude 
et  humide,  mais  froide  dans  les  parties  éle- 
vées; le  sol,  presque  partout  inégal  et  mon- 
tueux  , est  boisé  de  forêts  de  pins  , cyprès , 
cèdres  , chênes,  noyers.  Elle  produit  gomme 
aromatique  , baume  , ambre  liquide  , niais  , 
miel,  cacao,  coton,  cochenille  ; elle  abonde 


en  bétail  et  excellens  chevaux,  bêtes  fauves, 
renards,  lions  , léopards  , jaguar-  , tigres,  san* 
liers,  lapins,  serpent  boa  énormes  , de  20  p. 
e long.  Les  liabitaus,  d'une  coinplcxion  dé- 
licate, sont  affables  et  très  - industrieux  : ils 
connu,  avec  les  prov.  voisines  des  produits  do 
leurs  denrées,  et  surtout  en  chevaux  estimes. 
Cette  prov.  passe  pour  une  des  moins  riches 
du  Guatimala,  parce  qu’elle  ne  possède  au- 
cune mine  d'or  ni  d’argent.  (Alcbdo). 

CH1APA  DE  LOS  ESPAGNOLES,  v.  Ciu- 
dad-Rial. 

CIII  APA  - DOS  - INDIOS , belle  ville  des 
provinces  unies  de  P Am.  du  Centre  (Chiapa)  , 
même  rép.,  est  agr.  sit.  dans  une  vallée,  sur 
la  rive  g.  duTabasco,  très-poissonneux.  Elle 
a beaucoup  d’égl.  et  de  monastères  : dans  les 
env.  sont  plus,  fermes  très-bien  entretenues. 
On  y apporte  le  blé  de  Ciudad  - Real , nu  on 
échange  contre  du  sucre  et  du  coton.  Il  y a 
4oo  familles  indiennes  dans  cette  ville.  Les 
hab.  se  livrent  à plus,  divertisseniens , bals, 
spectacles , combat  du  taureau.  Les  chaleurs 
dans  Pété  sont  excessives,  mais  les  nuits  fraî- 
che». Le  vertueux  La»  Casas  fut  évêque  de  cette 
ville.  Dist.  îa  lieues  O.p.N.  de  Ciudad-ltcal. 
(Aimdv). 

CIIIARAMONTE,  pef.  v.  do  Sicile,  pror. 
et  à 1 4 1.  O.  de  Syracuse,  est  régulièrement 
bâtie  avec  des  rues  droites  et  larges.  Ses  env. 
produisent  d’exccll.  vin.  Elle  lire  son  nom 
d’un  gentilhomme  qui  Pa  fondée.  6,5oo  hab. 

CIII  ARA  MONTE,  vs*  d’Italie , Sardaigne 
(Cap  Sassari) , au  sommet  d’une  mont. , A S 
1.  E.N.E.  de  Sassari.  i,a5o  bab. 

CIII AUAVALLE , b.  d’itai. , H.  de  Naples 
(Calabre- ü lt.  11e),  ch.l.  de  c",  au  pied  d’uue 
colline  et  dans  1 sol  fort.,  a beaucoup  souffert 

far  le  tremblement  de  terre  de  1785.  Dist.  7 
A de  Catanzaro,  et  a ~ du  golfe  Squillacc. 
a,5oo  hab. 

C1I1ARENTZA  ou  CLARENTZA , vs*  et 
port  de  Grèce  (Murée) , sur  (a  côte  occ.  de  la 
presqu'île , et  au  S.  d’une  baie  A laquelle  il 
donne  son  nom  ; il  est  frèq.  par  de  petits  bâ- 
tiim  ns  ; il  a 3 égl.  et  1 port  très-vaseux.  Di-t.  a5 
1.  N.O.  deTripolitza , et  a J-  N.O.  de  Gastouni. 
C11IARENZA,  a.  Clamjics. 

GUIARI,pct.  v.  d’itai.,  R.Lomb. -Vén. , 
prov.  et  A 5 L O.  de  Ib fscii» , ch.l.  de  distr. , 
près  l’Oglio  , avec  1 caserne,  1 hôpital,  et  1 5 
églises.  Son  industrie  et  son  connu,  consistent 
en  soies  filées,  organsins,  étoffes,  bourre  de 
soie,  toiles,  lin,  coton.  Ses  env.  abondent  en 
vins,  grains  et  mûriers.  Elle  est  célébré  par 
la  victoire  remportée  en  1-01  , par  le  prince 
Eugène  , sur  les  Français.  u,85o  iiab. 

CIIIAROMONTE,  b.  d’itai. , R. de  Naples 
(Basilicate),  ch.l.  «le  c",  sur  une  mont,  élevée, 
avoc  a égl.,  1 séminaire.  Ses  env.  fournissent 
de  très-bou  vin  et  de  la  soie.  On  voit  à 1 I.  do 
IA  uue  belle  chartreuse.  Dist.  18  1.  S. S.E.  de 
Fotenza,  et  10  E.  de  Lungonegro. 

CHIARZI  ou  ClilERI , cap  qui  forme  Pcx- 
trémité  inér.  de.  Pile  de  Zaute , dans  la  mer 
Ionienne , près  de  la  côte  occ.  de  la  Murée. 
Lat.  N.  37»  3<p  10*.  Long.  E.  »8n  3o\ 
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Cil  IAT  LAN , rivière  de  l’Am.-Sept. , prov. 
nnic»  de  l'Ain,  du  Centre  (Guatiotala) , des- 
cend de  la  chaîne  volcanique  qui  traverse  le 
centre  de  celte  région,  baigne  la  partie  occ. 
de  la  prov.  de  Totonicapan , la  partie  un  de 
celle  de  Chiapa  , et  se  jette  dans  la  Sumasinta 
par  17®  9'  de  lat.  N.  et  o3®  35'  de  long.  O., 
après  un  cours  de  55  1.  11  y a une  v.  du  mémo 
num  sur  cette  rivière, 

ClIIAVARI , v.  d’Ital. , Ét. -Sardes,  d*  et  à 
81.  S.E.  de  Gènes,  i»  l’emli.  de  la  Strala  dans 
le  golfe  de  Rapalio,  est  bien  bâtie , bien  per- 
cée, avec  plus,  églises,  1 hôpital,  1 société 
d’agriculture.  Elle  est  connue  pour  ses  fleurs 
artiGciellcs ; elle  fabr.  toiles,  linge  de  table, 
et  comm.  en  dentelles  t elle  a des  foires  fa- 
meuses. Son  port  n’est  qu’une  simple  plage. 
Ses  env.  produisent  vin,  olives  et  soie,  Patrie 
du  papo  Innocent  IV.  8,ooo  hab. 

GUI  AVEN  N A ou  CLÜVEN  ( Clavenna  ) , 
jolie  pet.  ville  d’Italie,  H.Lornb.-Vén, , prov. 
de  Valteline,  cb.l.  de  distr.,  ait.  au  pied  du 
mont  Splùgen,  sur  la  rivo  dr.  do  la  Maira, 
dans  une  vallée 'profonde  entourée  de  hautes 
mont.  Cctto  v.,  sit.  au  point  où  les  gr.  pas- 
sages ti” AU.  en  liai. , par  les  moûts  Septiuier, 
Splügen  et  Malloggia , viennent  se  réunir  pour 
aller  dans  les  États  de  Milan  et  de  Venise  , est 
une  des  clefs  les  plus  lmp.  du  revers  mér.  des 
Alpes.  On  y comm.  en  vins  et  fruits.  Les  lia  b . 
élèvent  beaucoup  do  vers  à soie.  Elle  a 6 égl., 

{>armi  lesquelles  on  rem.  San-Lorenzo,  dans 
e cimetière  de  laquelle  on  voit  une  mosaï- 
que singulière,  exécutée  aveo  des  ossemens. 
On  jouit  d'une  vue  pittoresque  sur  la  collino 
du  chàt.  En  i5ia  Cbiavenna  fut  conquise 
par  le»  Grisons,  qui  la  gardèrent  jusqu’en 
1797,  époque  h laquelle  elle  fut  réunie  à la 
rép.  Cisalpine.  Depuis  i8»5  l’Autr.  la  pos- 
sède. La  manuf.  de  pierre  ollairo  de  Carotta  , 
près  de  cette  v.,  mérite  l’attention  des  curieux. 
On  y fabr.  toutes  sortes  d’ustensiles  du  cuisine 
dont  il  se.  fait  en  Italie  un  commerce  cunsid. 
Pour  l’ordinairo  on  vend  lcs|  chaudrons  et 
autres  ustensiles  de  Cavezzi  en  parties  de  17 
pièces  qui  s’emboîtent  les  unes  dans  les  au- 
tres, sur  le  pied  de  4u  livres  de  Milan  (4$  fr. 
deFr.).  3 ,000 hab.  A |l.  N.E. et surlariveg.de 
la  Maira  était  le  joli  b.  de  Pleurs , de  a,4oo  lia- 
bitans  , qui,  en  1818 , fut  englouti  pat  la  chute 
du  mont  Conto.  (Ébkd). 

CIIIAVERANf,  b.  commerçant  d’Italie, 
Ét. -Sardes  (Piémont) , prov.  et  près  d’ivrée. 
3,900  hab. 

CHLAVOROTO,  b.  d’AU. , Autr.  , Illyric 
(Villach).  En  1797  les  Français  y battirent  les 
Autrichiens.  Dist.  3 1.  S.  de  Tarvis. 

CIIIBARTAY  - C1IERY  , station  d’Asie, 
dans  la  Mongolie,  sur  la  route  qui  traverse  la 
artie  or.  du  gr.  désert  de  Gobi.  Lat.  N.  4 6®. 
ong.  E.  ni®  10'. 

CIIIBATA , b.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie 
(Noiiv. -Grenade) , prov.  et  à 8 lieues  N.E.  do 
Tiinja,  dans  un  sol  f«*rt. , fabr.  de»  mantes  et 
petites  étoiles.  (Alcrdo). 

C1IÎBIN-EL  - KOUM  (CANAL  DE),  en 
Air.  (U. -Égypte)  , prov.  de  Meuouf , partie  du 
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bras  or.  do  Nil , sur  la  limite  S.E.  de  la  prov,, 
arrose  Chihîn-el-Koum , et  débouche  dans  le 
bras  occ.  du  fl. , sur  la  frontièro  des  prov.  de 
Meuouf  et  de  Gatbiéh,  après  un  cour*  de  au 
1.  au  N.N.O.  C’est  la  branche  Schenn ytii/ufidc 
Htrabun.  U a beaucoup  d’rau,  est  très-rapide, 
et  se  partage  en  plusieurs  branches  qui  se  réu- 
nissent presque  toutes:  sa  largeur  est  do  7S 
toises. 

CHICAGO  , rivière  des  Ét.-Unis  (Illinois)  , 
court  au  N.  pendant  i5  1.,  et  se  jette  dans  le 
lac  Michigan  , par  une  emh.  de  4o  t.  de  large, 
prés  de  sa  rive  mér.  ; vers  la  Gn  de  son  cour» 
elle sc  partage  en  a bras,  dont  l’an,  celui  dn  N., 
côtoie  le  bord  occ.  du  lac  pendant  4 1-  î l’au- 
tre, de  a 1.  -J-  de  long,  forme  un  port  com- 
mode pour  des  bâtimen»;  mai»  sur  la  barre  il 
n’y  a que  a p.  d’eau.  Elle  est  navig.  pendant  4 
1.  pour  des  bateaux  ; ensuite  il  y a un  portage 
de  3 lieues  5 travers  la  prairie  jusqu’au  Plein, 
source  de  l'Illinois.  La  prairie  est  si  basse  que 
les  eaux  la  couvrent,  et  qu'on  la  passe  en  ba- 
teanx.  Depuis  un  siècle  on  a transporté  la  ma- 
jeure partie  de»  fourrures  du  N.O.  sur  cetto 
rivière.  On  n projeté  un  canal  pour  unir  la  ri- 
vière. (\V ÜBC.)  . 

CHICAGO  ou  FORT  DEARBORN,  poste 
militaire  des  Ét.-Unis,  dans  le  même  Etat, 
sur  le  Chicago,  pré»  son  emb.  dans  le  Mi- 
chigan; il  ne  contient  que  13  h i5  maisons, 
une  palissade  défendue  par  des  bastions  , et 
ceinte  de  baraques  qui  servent  de  quartier  a la 
garnison  , de  magasin  et  de  dépôts  de  provi- 
sion». Le»  env.  sont  très-beaux  et  fertile»;  ils 
consistent  on  bui»  et  prairie»  : on  y jouît  d’un 
climat  salubre.  Dist.  80  1.  S.  du  fort  iloward. 
(WoflC.). 

CIIICAIIIÎAZTA  (SAUT- ANDRÉ  DE), 
b.  de  l’Ain. -Sept. , Mexique , prov.  d’Oaxaca , 
distr.  de  Tepozcolùla , comm.  en  étoffe»  de 
coton,  en  échange  de  sel.  (Alcrdo). 

CU1CAMA  , rivière  de  l’Am.-Mér.,  Pérou 
(Guamacbuco) , prend  sa  source  dans  les  a 
mont,  très- hautes  de  l’Yulcaguanca  et  Yuna- 
guanca  , coule  d’abord  au  N. O.,  arrose  et  ferti- 
lise la  vallée  de  son  nom,  tourne  au  S.O.,  se 
grossit  de  beaucoup  de  riv.  et  miss. , et  se 
jette  dans  la  mer  par  une  vaste  emb.  , aptes 
un  cours  de  4«  1-  Gn  ne  peut  U passer  à gué. 
(Alcrdo). 

CHICAMOCHO,  GALLINAZOS  , SOGA- 
MOSO  ou  CillA,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv. -Grenade,  distr.  et  près 
de  Tunja , prend  sa  source  dans  les  mont,  dé- 
sertes d’Albarracin  , se  nomme  d’abord  Galli- 
nazos , en  coulant  au  N.E. , côtoie  la  base  occ. 
des  mont»  Lomas-dcl-Virnto  , tourne  à l’O., 
et  après  avoir  pris  successivement  les  noms  de 
Sogtniwsov t de  Chia , elle  reçoit  la  riv.  dc-Chi- 
camncho  ; dans  son  court  de  90  1.  elle  baigne 
Albarracio , ensuite  Chia  et  Cuicamocho  ; elle 
se  réunit,  par  70  io*  de  lat.  N.  , au  Hio-Mag- 
dalena , où  elle  forme  le  port  de  Tora.  (Al- 
crdo). 

CUICARONGA,  v.  d’Afr.  ; capitainerie  de 
Mozambique , à l’O.  des  monts  Lupata,  et  au 
N.  du  Zambèze,  à la  L N.  de  Tète. 

CU1CAS  ouCIUCAS-Y-TAiUJA  , district 
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de  l’Ara. -Mér. , Haut-Pérou,  nonrelle  répu- 
blique de  Bolivar,  province  du  Potosl,  dont 
elle  occupe  le  centre  entre  les  66  et  7a"  de 
longitude  O.  Elle  est  hérisséo  de  nombreux 
rameaux  des  Andes.  Les  rivières  Casabindo, 
Pilroniayn  et  le  San- Juan  l’arrosent.  Klin  a 
du  N.  au  S.  5o  I. , et  53  de  large.  On  tirait  des 
raines  de  cette  prov.,  60,000  marcs  d’argent, 
et  pour  la  valeur  de  100,000  piastres  en  or  : on 
les  exploite  encore  avec  avantage.  Les  vallées 
nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  bes- 
tiaux : elle  abonde  en  mais,  patates  et  grains 
d'Europe.  Une  chaîne  de  mont,  du  même 
nom  , branche  des  Andes , suit  la  limite  des 

rovinccs  de  Salta  et  de  Potosi.  (Alckdo,  Ed. 

**.). 

CHlC  AVACOA  , cap  de  l'Ain. -Mér.  , Co- 
lombie (Venezuela) , prov.  et  sur  la  cAlc  occ. 
du  lac  Maracaïbo,  entre  les  caps  Gallinas  et 
Espndo.  Lat.  N.  12°  20'.  Long.  O.  73*40’. 

CHICHACOTTA,  v.  forte  d’Asie  (Routan), 
touche  aux  limites  du  Bengale;  les  Anglais  la 
prirent  en  1772.  Dist.  18  1.  N.  de  llungpour. 
(Ed.Gaz.). 

CHICIIÉ,  b.  do  Fr.  (Deux-Sèvres)  , arr.  et 
à 3 I.  E.S.E.  de  Rressuire,  sur  la  rive  dr.  du 
Thouaret.  1,200  hab. 

ClllCllESTER,  c '*  d’Angl.,  ch.l.  du  c“ 
de  Sussex , sur  le  ruisseau  de  Levant  qui  dé- 
bouche près  de  là  dans  la  baie  de  Chichester; 
elle  consiste  en  4 rues  larges , propres  et  bien 
pavées,  qui  se  coupent  en  forme  de  croix.  Elle 
a 1 évêché  et  1 cathéd.  gothique  très-belle, 
de  4 >0  p.  de  long,  avec  une  flèche  de  297  p. 
de  haut  ; 6 églises  par. , plus,  temples  pour  les 
dissidrn* , de  beaux  édifices  , tels  que  le  palais 
épiscopal,  l’hAtel-de- ville , la  douane,  le  théâ- 
tre, la  salle  de  réunion,  les  halles.  Elle  fabr. 
aiguilles,  lainages  communs,  drèche.  On  rem. 
la  promenade  sur  les  ruines  du  mur  au  N.  Elle 
envoie  2 membres  an  parlement.  On  y cons- 
truit et  répare  les  vaiss.  marchands,  et  quel- 
quefois de  guerre.  En  1180,  sous  Richard  I”, 
elle  fut  presqu'entièrement  détruite  par  un 
incendie.  On  lire  d’Uchcnor , à 1 lieue  de  la 
nier,  une  grande  quantité  de  sel.  Patrie  de  Chil- 
lingworth  et  de  Collins.  Dist.  20  1.  S. O.  de 
Londres, et  10  S.E.de  Winchester.  7,600  hab. 
(Ed.Gaz.). 

CII ICH1LI ANNE  EN  TIIIÈVRE,  vs*  de 
Fr.  (Isère) , arr.  et  à i3  1.  i S. S. O.  de  Greno- 
ble , avec  1 mine  de  plomb  dans  ses  environs. 
Dist.  6 1.  N.E.  de  Die.  1,100  hab. 

CH1CK  AHOMINY , riv.  des  Ét.-Unis  (Vir- 
ginie) , naît  sur  b limite  des  cM*  de  Henrisco 
et  d’Hanovcr,  court  à l’E.S.E. , se  réunit  au 
James  river,  à g.  , à ao  1.  S.E.  de  Richmond, 
après  un  cours  de  20  1.  Elle  est  navig.  pour  de 
gros  bâtimens  l’espace  de  3 l. , et  pendant  i3 
1.  pour  des  bateaux.  (Vote.). 

CHICKASAW S,  Indiens  de  l’Am.-Sept. , 
habitaient  naguère  les  États  de  Tenesséc  , 
Kentucky,  Aiabama  et  de  Mississipi.  ils  vien- 
nent de  céder  au  gouv*  le  territoire  qu’ils  pos- 
sédaient dans  les  3 premiers  États.  Une  gr. 

Eartio  de  ce  pays  est  très-fertile.  On  estime 
:ux  population  A 6, 45o  habitons,  dont  680 


guerriers.  On  attribue  cette  disproportion  à la 
polygamie  en  vigueur  dans  cette  tribu.  Ce 
peuple  est  très-civilisé  et  avancé  dans  les  arts; 
ils  ont  fondé  1 école  à leurs  propres  frais.  Les 
chefs,  de  raco  niftléu  , possèdent  1 gr.  nom- 
bre d’esclaves,  et  font  un  cornu,  consid.  de 
bestiaux.  (Wnifl.). 

CH1CKEN , baio  d'Éc. , sur  la  côte  do  l'ilc 
de  Lewis,  l’une  des  Hébrides. Lat.  N.  58*  10'. 
Long.  O.  8*  3o\ 

CHICKEN-LIEAD.  cap  sur  la  côte  de  l’ilc 
du  même  nom,  l’une  des  Hébrides  en  Écosse. 

CHICKOORY,  gr.  v.  d’Asie,  Hind. , dans 
le  pays  des  Pounah-Malirattes,  a un  vaste  ba- 
zar, et  fabr.  des  draps  pour  l'usage  du  peu- 
ple. Ses  cnv.  produisent  du  raisin  d'une  gros- 
seur extraordinaire.  Dist.  i5  1.  8.S.O.  de  Mcr- 
riteb.  (Usai.  , Ed.Gaz.). 

CII1CLANA,  joli  b.  d’Fsp.  , Andalousie 
(Séville) , dans  un  site  magnifique , sur  le  bord 
or.  du  canal  de  Santi  Fetri , qui  fait  commu- 
niquer la  baie  de  Cadix  avec  l’Océan.  11  a du 
belles  maisons  de  plaisance.  C’est  le  rendez- 
votis  du  beau  monde  dans  le  printemps  et 
l’été.  On  y jouit  d’une  superbe  vue  sur  la  baie 
et  la  ville  do  Cadix.  On  voit  sur  une  éminence 
les  ruines  d’un  château  maure.  L’épidémie  de 
1800  y causa  de  grands  ra rages.  Le  5 mars 
)Soi  les  Français  y battirent  les  Espagnols  et 
les  Anglais  réunis.  Dist.  8 1.  E.p.S.  du  Cadix. 
10,000  bab. 

CH1C0LAPA  ou  CQACALAPA  , b.  de 
l’Am.-Srpt.  , Mexique  , distr.  et  à 3o  lieues 
O.p.S.  de  Tehuantepec,  près  du  Gr.-Océan, 
dans  un  terrain  très-frrt.  ; il  s’y  tient  une  foire 
au  printemps,  nommée  Teanguis,  très-fréq. 
On  compte  dans  le  b.  187  familles  d’indiens. 
(Alckdo). 

CI1IC0NCUAC  (SAINT-MICHEL  DF.): 
b.  de  l’Am.-Scpt.,  Mexique,  prov.  de  Mexico, 
connu,  en  bestiaux,  laines,  étofTes  ou  sayes. 
Dist.  il.  N.  de  Te/.enco.  (Alckdo). 

CH1CONCUASO  ou  CI11C0NQUIAC0, 
b.  de  PAm.-Sept. , Mexique  (Vera-Cruz),  dis- 
trict et  à 8 1.  N.  de  Xalapa,  sur  1 montagne  , 
cumm.  ch  maïs,  bestiaux  et  mules,  qui  ser- 
vent pour  traverser  les  défilés  impraticables 
par  où  l’on  passe  pour  su  rendre  dans  la  prov. 
d’Oaxaca.  (Alckdo). 

CIIICOVA  , v.  d’Afr. , capitale  du  pays  du 
même  nom  , au  N. O.  du  Monomntapa,  sur  la 
rive  dr.  du  Zambèze.  Près  et  au-dessous  de 
cette  v.  on  voit  la  gr.  cataracte  de  Cabrobatsa, 
qui  arrête  la  navig.  de  ce  (1. , et  force  dans 
toutes  les  saisons  de  décharger  les  bateaux. 
Le  pays  est  célèbre  par  ses  anciennes  mines 
d’argent,  dont  les  Poilogais  voulaient  en  vain 
s'emparer  dans  le  16*  siècle  : ce  pays  recèle 
aussi  des  mines  de  cuivre  et  de  fer.  11  abonde 
en  riz,  pâturages  et  bois.  11  s’étend  le  long 
du  Zamuèze  sous  16“  de  lat.  8.  , et  27°  de 
long.  E.  Dist.  70  1.  O.  de  Tête.  (Ed.Gaz.). 

CHIDLEY,  cajp  de  l’Am.-Sept. , sur  la  côte 
du  Labrador,  au  f».  de  l’entrée  mér.  du  détroit 
d’Hudsou.  Lat.  N.  6o°  12’,  Long.  O.  67°  33', 
(Malh  ah). 

CUIDR1AN  (SAN),  b.  d’Esp.  (V.-Cw!.), 
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prov.  et  à 10  1.  N.N.E.  d’Avila  , sur  la  rive  g. 
<le  la  Boltoya,  près  de  son  confi.  avec  le  Sau- 
Miguel , produit  d 'excellent  vins  blancs. 
CHIELEFA  , fort  de  la  Grèce  (Morée),. 

firès  le  golfe  de  Coron,  fut  pris  en  i685  par 
es  Vénitiens.  Oist.  ta  1.  S. O.  de  Mistra,  près 
de  Yitilo. 

CH1EM-SEE , lac  d*A11. , Bav.  (Isar) , entre 
l’I un  et  la  Salza , de  4 lieues  de  long  sur  a de 
large,  et  de  la  de  tour,  avec  5 îles  dans  sa 

{>artie  occ.  L’Acheo  et  autres  pet.  riv.  y dé- 
louchent  au  S.  ; l’Alz  sort  de  son  extrémité 
sept.  Ce  lac  est  très-pittoresque  par  ses  aspects 
enchanteurs.  I)i>t.  6 lieues  U.  de  Salzbourg. 
(Stbin). 

CHIEN  ou  CANE,  célèbre  grotte  d’Italie  , 
R. , prov.  et  prés  de  Naples,  sur  les  bords  du 
lac  Agnano,à  3 1.  de  Pouzzole*.  La  vapeur 
qui  s’exhale  du  pied  de  cette  caverne  fait  périr 
tous  les  chiens.  ( Ilin . d’Italie). 

CHIEN,  une  des  pet.  Iles  Vierges , An».- 
Scpt. , dans  le  golfe  du  Mexique,  À l’Ü.  de 
Yirgen-Gorda,et  A l’E.  de  Tortola.  Lat.  N.  i8* 
au'.  Long.  O.  66°  4 a'*  (Mal* au). 

CI11ENS  (îu:  DES),  dans  le  Gr.  Océan 
équinoxial  , A l’E.  de  l'archipel  Dangereux  , 
d’env.  4 I*  de  circuit.  Elle  est  basse  et  boisée 
sur  les  rivages.  Lemaire  et  Schouten  la  décou- 
vrirent le  i3  avril  1616,  et  lui  donnèrent  le 
nom  qu'elle  porte , A cause  de  3 chiens  vivans 
qu’ils  y trouvèrent.  Magellan  , qui  la  visita 
aussi , la  nomma  Desaicntura.  Lat.  S.  i5°  5’. 
Long.  O.  i37*  a’.  (Malham). 

CHIENS  (RIVIÈRE  DES),  v.  Ch  AUTOS. 
CHIENS-MARINS  (BAIE  DES)  ou  DE 
DAMP1EK,  sur  la  côte  occ.  de  la  Nouvclle- 
IIoll. , entre  aâ  et  a6°  3o’  de  lat.  S. , et  entre 
1 10*  3 V et  lia*  6’  de  long.  E.  Les  îles  Der- 
nier, Dorre  et  Dirck  - Iliilighs  la  ferment  4 
l’O.,  et  la  presqu’île  Pénin  se  projette  dans 
sa  partie  mér.  On  trouve  un  bon  mouillage 
dans  cette  baie , qui  abonde  en  baleines  et 
tortues.  Les  côtes  voisines  sont  désertes  , et 
on  n'y  rencontre  que  peu  d’animaux.  Danipier 
reconnut  cette  baie  en  1699  , et  la  nomma 
Shack's-bayi  baie  du  Requin,  lin  siècle  après, 
des  navigateurs  français  Payant  visitée  , lui 
donnèrent  le  nom  de  ce  célèbre  navigateur. 

C1IIERI,  CH  1 ERS  ou  QU1ERS,  belle  v. 
d’Italie,  Et. -Sardes  (Piémont) , prov.  et  à a 1. 
E.S.E.  de  Turin,  sur  la  pente  d’une  colliuc 
baignée  par  uqe  pet.  riv.,  est  ceinte  de  muis 
et  assez  bien  bâtie.  Elle  a 1 porte  du  v.  cons- 
truite en  arc  de  triomphe,  4 places,  plusieurs 
belles  églises,  des  couvons  d’hommes  et  de 
femmes,  4 hôpitaux,  1 maison  de  fous,  de  char- 
mantes villas  sit.  sur  des  coteaux  couverts  de 
vignes  : elle  possède  des  filât.  de  coton  et  de 
fît , de  diapcrics  de  diverses  espèces,  dont  clic 
est  le  plus  fort  marché  du  Piémont.  Les  Fran- 
çais y battirent  les  Espagnols  en  iG3y. — io,ooo 
habit  ans. 

CHIÈSE,  riv.  d’Italie,  descend  du  Tyrol, 
rameau  des  Alnes-Rhéticnnes  , il  9 I.  Ü.  de 
Trente,  entre  dans  le  Bressan  , traverse  le  lac 
Idro,  le  val  de  Sabia  , la  partie  or.  de  la  pro- 
vince de  Brescia,  parcourt  celle  de  Mantoue, 


et  se  jette  A gauche  dans  l’Oglio , près  de  Can- 
neto  ; elle  a 35  lieues  de  cours  du  N.  au  S., 
passe  par  Vobarno  , Gavardo  , Mootechiar» 
et  Asoia.  Elle  est  rapide  et  embarrassée  de 
rochers.  On  y pêche  d’exccllens  brochets  et 
barbilloos. 

CHIETI  {Tenté  Afarrucinorum ),  v.  d’Italie, 
R.  de  Naples,  cb.l.  de  l’Abruzre-Cit.,  sur  une 
colline,  près  la  rive  dr.  de  la  Pescara,  dan*  un 
site  trèft-agr. , est  bien  bâtie,  avec  de  beaux 
édifices  , surfont  la  cathédrale  de  l'arc  h.  ; elle 
possède  4 autres  égl.,  pim»,  couvens  d’hommes 
et  de  femme»,  1 vaste  séminaire,  1 lycée , 1 
société  d’agriculture,  des  arts  et  du  cumin.; 
1 gr.  hôpital,  des  hospices,  1 mont-dc-pieté, 
1 beau  théâtre.  C'est  le  siège  d’une  gr.  cour 
criminelle  et  d’un  trib.  civil.  Elle  fabr.  drap* 
et  autres  étoiles,  objets  de  son  commerce, 
avec  vins  estimés,  blé  et  huile.  Pépin  l’assiégea 
et  la  ruina.  Les  Normands  la  rebâtirent.  Patrie 
de  Pollion  , émule  de  Cicéron  ; des  historien» 
Nicolas  Tonpi , Jérôme  Niculini  , du  peintre 
Antonio  Solaro.  1 3,600  bab. 

CIIIEUTI,  b.  d'Italie,  R.  de  Naples  (Ca- 
pitanatc) , distr.  et  à 7 1.  N. O.  de  S.-Severo, 
sur  une  colliuc  baignée  par  la  mer  Àdriat., 
avec  a égl.  1,300  lia  b. 

CII1EVRES,  b.  des  Pays-Bas,  Belgique 
(Hainant),  ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 5 I.  N. O.  de 
Mons,  avec  une  ralT.  de  sel,  des  tanneries, 
brasseries  et  distill.  de  genièvre.  Elle  envoie  i 
députe  aux  États  de  la  prov.  a,5oo  bab.  (Ds 
Clokt). 

CniGNOLO,  b.  d’Ital. , R.Lomb.  Vén., 
rov.  et  4 7 I.  E.S.E.  de  Pavie  , assez  bien 
âti.  En  1746  l’armée  franco-espagnol»?  y ar- 
rêta les  Austro  - Sardes  le  temps  nécessaire 
our  passer  le  Pô,  et  se  retirer  vers  Gène*. 
,000  bab. 

GI11GRÉ,  station  d’Afr. , dans  le  vaste  dr 
sert  de  la  Nubie  , qui  sépare  le  Seonaar  de  l'E- 
gypte ; elle  consiste  dans  une  vallée  entière- 
ment stérile  , mais  précieuse  par  scs  nom- 
breuses et  abondantes  sources  d’eau  ; elles  y 
attirent  les  caravanes  des  Arabes,  qui  y cam- 
pent. Au  N.  s’étendent  de  l’E.  à l’O.  les  mon 
tagnes  du  mémo  nom,  regardées  comme  1rs 
plus  hautes  de  celte  paitie  de  la  Nubie  ; rllr* 
s'élèvent  de  160  t.  au-dessus  de  la  plaine.  Ce 
sont  des  masses  énotmes  de  granit  ; les  cara- 
vanes mettent  4 jours  4 les  franchir.  Dbt. 

1.  N.E.  de  Dongola.  (Ed.Gax.). 

CIII  IlOS,  nom  d’une  gr.  partie  des  bab. 
des  côtes  de  l’Abyssinie,  en  Afr.  ; ils  sont  en 
partie  nomades,  d'antres  troglodyte».  Quel- 
ncs-uns  habitent  des  cabanes  de  jonc  ou 
'algue,  qui  forment  un  camp  pareil  a ceux 
des  Cafres.  Ils  sont  très-noirs,  et  ressemblent 
aux  Ilazortas.  Les  filles  sc  distinguent  parleur 
beauté  et  un  teint  plus  clair.  Ils  paraissent  in- 
dépendant; cependant  chacnne  des  tribu»  a 
son  chef. 

CH1UUAHUA  ( SAN -FELIPE  DE  ) , fr- 
et belle  ville  de  l’Ara.  - Sept. , Mexique , cb.l. 
de  la  prov  in  ce  de  son  nom,  formée  ne  l’inten- 
dance de  Duraogo,  près  la  riv.  de  S'-Pierre: 
elle  est  de  forme  oblongue.  On  y voit  de  beau* 
édifices  , surtout  l'église  > la  plus  belle  d» 
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Mexique  , ornée  de  statues  et  de  riches  «cnlp- 
1 lires  ; le  trésor  public  , le*  casernes,  l’hôtel- 
de-ville  , l'académie  militaire,  et  l’aqneduc 
magnifique  qui  distribue  l'eau  d’une  source  à 
«n  tiers  de  I.  de  là  dans  toute  la  v.  ; la  place 
et  la  promenade  publique.  La  richesse  de  scs 
mines  , dont  on  a repris  l'exploitation  , fait 
fleurir  le  comm.;  mais  les  forge*  et  fonderies 
qui  en  dépendent  et  dans  le  voisinage  de  la 
v.  la  remplissent  souvent  d'une  fumée  très-in- 
commode. Dist.  1 3 5 lieues  N.  de  Duiango. 
i3,ooo  hab.  (Aî.csoo). 

CHU ACHKOTAN  , lie  déserte  d’Asie,  une 
des  Konrillcs , de  6 1.  de  long  sur  5 de  large  : 
quelques-unes  de  ses  mont,  recèlent  des  vol- 
crans.  Les  côtes  sont  hérissée*  de  rochers.  Lat. 
Pi.  48*  a5\  Long.  E.  i5a*. 

CHIKAN,  R.  peu  connu  d’Afr. , Guinée- 
Sup. , à la  côte  de  Gabon , par  i°  de  lat.  N. , 
et  ta*  5o'  de  long.  E. 

CHIKANGA,  R.  d’Afr.,  dans  le  Monomo- 
4apa,  au  S.G.  du  territoire  de  Alanica,  et  au 


N. O.  delà  riv,  Sofala.  Le  roi  est  mahométan. 
Le  sol  contient  de  riches  mines  d’or,  dont  les 
hab.  échangent  les  produits  contre  ceux  des 
Européens,  dans  les  comptoirs  établis  par  les 
Portugais  surles  bords  du  Zambèze.  (Ed.Caz.). 

CHILAPA  , b.  de  l’Àm.Sept. , Mexique, 
prov.  et  à 6o  1.  S.  de  Mexico  , cli.l.  de  distr. , 
dans  un  climat  plus  froid  que  chaud  , fabr.  de 
la  faïence  commune.  Dist.  a5  1.  Pi. K.  d’Aca- 
pulco. 

Cil  1 LC  A , port  de  l’Am.-Mér.,  Pérou  , pro- 
vince et  à i5  I.  Pi. O.  de  Caîiete,  à d’excell. 
salpêtre  , et  aux  env.  des  restes  d’édifices  anc. 
des  Incas.  (Ed.Gaz.). 

Cil  ILES,  volcan  des  Andes,  Colombie,  pro- 
vince de  la  Nouvelle-Grenade,  fait  partie  du 
groupe  delà  prov.  de  Los  Pastos. 

CÜ1LC0R,  ville  d’Asie  (Afghanistan  pro- 
pre) , prov.  et  à 4 L S.  de  Ghiznih  , dans  une 
plaine  bien  arrosée,  et  fertile  en  blé  et  fruits. 
ia,ooo  familles  Dunkcrs  habitent  cette  v.  et 
la  plaine  où  elle  est  située. 


CHILI. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
= Le  Chili  est  situé  sur  la  mer  Pacifique 
ou  Grand  - Océan  austral,  entre  ^4*  2°# 
et  43°  5o'  de  latitude  S.,  en  y comprenant 
Uarchipel  de  Chiloé,  et  entre  7i-  io'  i5# 
et  76“  4o'  i5*  de  longitude  O.  Il  forme 
une  langue  étroite  de  cotes,  et  se  trouve 
borne  à PO.  parla  mer  Pacifique,  et  à 
l’E.  par  les  Andes,  qui  le  séparent  des 

firovinccs-unies  du  Ilio  de  la  PJata  et  de 
a Patagonie;  au  N.,  le  désert  Atacaina 
se  trouve  entre  le  Chili  et  le  Haut-Pérou, 
et  au  S.  ce  pays  est  baigné  par  le  golfe  de 
Guaiteca,  dans  le  sein  duquel  l’on  voit 
l’archipel  de  Chiloé.  Le  Chili  s’étend  de 
45o  lieues  de  longueur  sur  une  largeur 
moyenne  de  4°  * 5o  lieues  , et  a , sans 
l’Araueanie  , i5,5oo  lieues  carrées  , et 
?i,5oo  en  y comprenant  cette  contrée; 
d'autres  estiment  sa  superficie  à 3i,84o 
1.  carrées,  avec  Chiloé,  dont  l’étendue, 
suivant  M.  Zach , est  de  520  1.  carrées. 

MONTAGNES  , VOLCANS.  = Les 
Andes  bordent  entièrement  la  frontière 
or.  du  Chili , et  forment  une  suite  de  5 à 
fi  différentes  chaînes  de  moutagnes  s’en- 
trelaçant l’une  dans  l’autre  avec  une  ma- 

J'estucuse  régularité  , et  s'élevant  à une 
inutcur  prodigieuse.  Elles  renferment  16 
principaux  volcans  , savoir  : Copiapo  , 
Coquimbo,  Limari  , Chuapa , Aconca- 
gua  , Santiago,  Pctcroa , Chillan  , Tuca- 
pel,  Callaqui,  Chinai,  Yillarica,  Votuco, 


Huanaura,  Osomo,Guaileca  et  San  Clé- 
mente , dont  les  éruptions  sont  moins 
fréquentes.  Le  sommet  de  ces  monts,  gé- 
néralement couverts  d’épaisses  forêts  , 
est  souvent  au  N.  dépouillé  de  verdure. 
( F oyez , pour  de  plus  amples  détails  , 
l’article  Andes). 

H TDROGRAPHIE. 

MERS,  GOLFES.  = La  mer  Pacifique, 
qui  baigne  les  côtes  occ.  du  Chili , forme 
plusieurs  golfes  ou  baies;  les  principaux 
sont  : le  golfe  de  Valparaiso  (Vallée  du 
Paradis),  de  forme  demi-circulaire  : les 
montagnes  qui  l’entourent  s’élèvent  pres- 
11e  toutesà  plus  de  2,000  pieds  au-dessus 
u niveau  de  la  iner.  Dans  les  mois  d’été, 
c’est-à-dire  de  novembre  à mars,  ce  golfe 
offre  un  ancrage  sûr  et  agréable;  pendant 
l’hiver  , aux  mois  de  juin  et  de  juillet 
surtout,  de  terribles  ouragans  arrivent 
du  N.,  et  se  déchaînent  dans  la  haie;  le 
golfe  de  la  Conception , a 70  lieues  S.p.O. 
de  Valparaiso,  est  un  grand  carré  ouvert 
au  N.;  le  S.  et  les  autres  points  sont  for- 
més par  un  promontoire  qui  s’avance  de 
la  terre-ferme  et  décrit  un  coude.  Sur  ses 
côtes  se  présentent  plusieurs  ports  d'un 
ancrage  sûr,  lesquels  peuvent  avoir  cha- 
cun de  2 à 3 lieues  de  longueur.  Tnlca- 
guana,  port  principal  de  ce  golfe,  occupe 
l’an  çlc  S.O.  < ni  carré;  Penco,  autre  port, 
est  bâti  sur  l'emplacement  de  l'aucicnue 
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ville  de  la  Conception  ; à l'E.  de  cette 
baie,  Tomé , petite  anse  étroite,  est  pla- 
cée dans  la  position  la  plus  pittoresque 
et  entourée  oc  rochers  et  d'arbres  gigan- 
tesques. Le  golfe  de  Coquimho,  protégé 
au  N. O.  par  les  Pajaros  ou  îles  aux  Oi- 
seaux, au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
a un  canal  sûr  pour  les  bâtimens.  Son 

1>ort,  Coquimho  ou  la  Serena,  situe  sous 
e 29"  54'  de  latitude  S.  de  Paris,  sur  la 
rive  méridionale  de  la  rivière  du  meme 
nom,  est  le  principal  du  pays  des  mines. 
Prés  de  ce  golfe  se  trouve  également  la 
Vallée  de  Coquimbo , de  3 lieues  de  lar- 
geur, et  qui,  suivant  les  apparences,  est 
un  lac  desséché.  Le  golfe  de  Valdivia  : 
son  port,  situé  sous  le  3<)°  5o'  de  latitude, 
est  un  des  plus  sûrs,  des  mieux  fortifiés 
et  des  plus  vastes  de  la  cote  occ . de  l’Amé- 
rique. Xc  golfe  de Salado , exposé  au  N., 
n’est  visité  que  par  les  caboteurs  de  sel. 
Enfin  celui  ae  Guaiieca,  le  plus  vaste  du 
Chili,  est  situé  à l’extrémité  méridionale 
de  ce  pays,  et  renferme  plusieurs  îles  dans 
son  sein , entre  autres  file  de  Cliiloé. 

LACS.  = Les  lacs  salés  et  d’eau  douce 
sont  communs  au  Chili  , et  se  trouvent 
pour  la  plupart  situes  au  milieu  des  An- 
des. Parmi  les  premiers  011  distingue  le 
Bucalernu , le  Caguil  ou  Calguil , et  le  Bo- 
jeruca , qui  ont  de  5 à 7 lieues  de  lon- 
gueur. Les  principaux  lacs  d’eau  douce 
sont  le  Rùlaguel,  YAculeu,  le  Taguatagua , 
le  luiquen  et  le  Nahuelguapi : les  deux  der- 
niers, situés  dans  le  pays  des  Arnucans, 
au  S.  du  Chili , passent  pour  les  plus 
considérables.  Le  Laquen , appelé  par  les 
Espagnols  lac  de  Viliarica  , a ?5  lieues  de 
circonférence  : à son  centre  s’élève,  en 
forme  de  cône,  une  petite  colline  char- 
mante. Le  Nahuelguapi , de  5o  lieues  de 
circonférence , entoure  également  une  île 
très-jolie  et  bien  boisée.  Ces  lacs  sont  la 
source  de  deux  fortes  rivières  nommées 
Toltcn  et  Nahuelguapi. 

FLEUVES  et  RIVIÈRES.  = Le  Chili 
est  arrosé  par  un  grand  nombre  de  ri- 
vières qui,  descendant  du  versant  occi- 
dental des  montagnes  , et  grossies  par  la 
fonte  des  neiges,  roulent  avec  la  rapidité 
de  torrens  ; elles  offrent  une  suite  de  pro- 
fonds ravins , en  coupant  toute  cette  con- 
trée dans  la  direction  de  l’E.  à l’O. , ou  à 
peu  près  : il  n’y  en  a pas  moins  de  iu3 , 
dont  fyi  versent  leurs  eaux  dans  la  mer 
Pacifique;  mais  leur  cours  est  très- rétré- 
ci , et  «leux  seulement  sont  navigables  au 
moius  pendant  la  moitié  de  leur  cours. 
Ce  sont  le  Moule  et  le  Jiiobio  qui  forment 
la  limite  méridionale.  Les  autres  rivières 


les  plus  remarquables  sont  le  Salado  , qui 
forme  la  frontière  septentrionale;  le  J un- 
cal , YHuasco  , qui  prennent  leurs  sour- 
ces dans  les  Andes,  et  se  jettent  dans  !a 
mer  Pacifique  ou  Grand-Océan  austral. 
Le  Coquimbo,  qui  descend  également  des 
Andes,  arrose  la  ville  de  Coquimbo,  et 
a son  embouchure  dans  le  golfe  du  même 
nom. 

Le  Lirnari , la  Quiüota  et  le  Majrpo , 

f laitages  en  plusieurs  branches,  arrosent 
a partie  centrale  du  Chili,etdéhouchent 
tous  daus  le  Grand  - Océan  équinoxial. 
La  Mapocho,  un  des  afllucns  du  Meapo  , 
baigne  Santiago,  capitale  de  cet  Étal. 

Le  Tolten , qui  traverse  la  ville  de  Vil- 
larica  , prés  le  lac  de  ce  nom  ; la  Calla - 
collas  ou  Valdivia , dont  l’embouchure  est 
près  du  port  de  ce  nom  ; le  Sinfondo , 
qui  sc  décharge  dans  l’archipel  de  Cliiloé; 
Je  Nahuelguapi , débouchant  dans  la  mer 
de  Patagonie  , prés  du  détroit  de  Magel- 
lan, et  le  Bue  no  , arrosent  la  partie  méri- 
dionale du  Chili. 

EAUX  MINÉRALES.  = Le  Chili,  ji 

riche  eu  substances  minérales  et  bitumi- 
neuses, abonde  eu  sources  d’eaux  chau- 
des et  minérales,  de  propriété  et  tempé- 
rature différentes.  Les  deux  sources  de 
Peldehue , qui  naissent  au  haut  des  Andes 
et  au  N.  de  Santiago,  onL  de  56  à 60*  de 
chaleur;  dans  celles  de  Cauquen, qni  cou- 
lent dans  plusieurs  vallées  d’une  mon- 
tagne , la  chaleur  varie  d une  source  à 
l’autre.  Valdivia  a des  eaux  minérales 
froides. 

ASPECT  DU  PAYS,  SOL,  CLIMAT. 

= La  chaîne  majestueuse  des  Andes,  les 
enceintes  de  collines  dont  quelques-unes 
atteignent  une  hauteur  considérable,  des 
vallées  délicieuses,  et  la  mer  Pacifique  que 
Ton  aperçoit  à travers  les  ou  vcrturcs  qu  of- 
frent les  montagnes,  donnent  au  Chili  l’as- 
pect le  plus  pittoresque.  Depuis  la  côte,  le 
sol  s’élève  graduellement,  mais  d’une  ma- 
nière irrégulière  jusqu’aux  Andes.  San- 
tiago, capitale  du  Chili,  a déjà  une  élé- 
vation de  4°9  toises.  Voici  la  hauteur  de 
quelques-unes  des  casas  construites  dans 
les  cols  ou  sur  les  8 à 9 routes  qui  traver- 


sent les  Audes  ; 

iMtt. 

Casa  de  la  Cambre 1,987 

Casa  de  las  Guevas i,;f; 

Casa  de  las  Calaveras 1 ,6s8 

Casa  de  los  Puquios 1,487 


On  ne  peut  franchir  ces  cols  ou  sentiers 
qu’en  été  : ils  sont  si  étroits  et  si  dange- 
reux , qtfun  cavalier  peut  y passer  diffi- 
cilement. Cependant  les  courriers  qui  ont 
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l'habitude  de  passer  en  hiver  sur  ces  mon- 
tagnes, font  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
précaution.  On  a construit  à cet  effet  sur 
la  grande  communication  du  Chili  à Men- 
doza , de  petites  maisons  à la  distance 
de  3 lieues  l’une  de  l’autre  ; elles  sont 
d'ordinaire  pourvues  de  bois  et  de  vivres 
pour  les  courriers  qui  s'y  réfugient  au 
besoin.  Le  sol  se  compose  d’une  glaise 
compacte  de  peu  de  profondeur  , mais 
d’une  fertilité  admirable,  à laquelle  con- 
tribuent aussi  la  décomposition  des  ma- 
tières rocheuses  et  leur  mélange  avec  le 
sol  primitif,  ou  avec  la  terre  d’alluvion 
apportée  par  la  mer.  Loin  d’étre  stériles  , 
Ton  voit  les  Andes  eu  partie  cultivées 
iusqu'à  la  région  des  neiges.  Les  contrées 
les  plus  voisines  de  la  mer  sont  moins 
roductives  que  celles  du  centre  , et  cel- 
es-ci  sont  elles-mêmes  inférieures  aux 
vallées  des  Andes  t dont  la  fécondité  est 
plus  vigoureuse , et  les  animaux  plus 
grands  et  plus  forts  que  dans  aucune 
autre  partie  du  Chili.  Au  S.  du  fleuve 
Moule  l’humidité  de  la  terre  rend  la  vé- 

f;étation  très-rapide,  la  flore  brillante,  et 
a crue  des  arbres  plus  précoce  et  plus 
vigoureuse.  Mais  au  N.  de  ce  fleuve,  la 
terre,  sèche,  sablonneuse  et  moins  boi- 
sée , est , en  revanche  , riche  en  mines 
d’un  très-grand  rapport.  La  population 
européenne  y est  plus  nombreuse,  et  l’a- 
griculture pratiquée  avec  plus  de  succès. 
Le  Chili  jouit  d'un  des  climats  les  plus 
agréables  du  globe,  surtout  le  long  des 
cotes,  où  la  chaleur  naturelle  est  tem- 
pérée par  les  brises  de  mer,  tandis  que 
dans  l’intérieur  elle  est  habituellement  de 
25°.  Il  éprouve  cependant  des  variations 
bien  distinctes  dans  les  régions  du  N.  et 
dans  celles  du  S.  On  peut  partager  le 
Chili  en  deux  climats  ou  régions;  l’une 
sèche  , séparée  par  le  Maule,  rivière  qui 
débouche  dans  le  Grand-Océan  austral, 
à 55°  io'  de  latitude  S.;  l’autre  humide, 
qui  commence  à régner  au  S.  du  Mntile. 
Au  N.  du  Maule,  au-dessous  du  55"  de- 
gré de  latitude  S.  , depuis  le  mois  de  mai 
jusqu’en  novembre , on  ne  voit  jamais  le 
ciel  obscurci  de  nuages,  et  l’atmosphère 
est  d’une  sécheresse  continuelle:  la  rosée 
se  fait  à peine  sentir,  et  cependant  le  voi- 
sinage des  montagnes  tempère  tellement 
la  chaleur  du  jour,  que  le  thermomètre 
se  tient  le  plus  souvent  entre  les  70  et  8o* 
degrés  de  Fahrenheit,  et  dépasse  peu  le 
85e;  aussi  n’y  connaît-on  pas  les  tempêtes 

3uî  désolent  si  souvent  les  régions  méri- 
ionales.  Au  N.,  lorsque  les  pluies  sur- 
viennent, elles  ne  sont  que  périodiques  , 
et  ne  tombent  que  dans  certaines  saisons  : 
leur  durée  devient  plus  courte  à mesure 
T . I. 


qu’on  avance  vers  l’équateur;  elles  ces- 
scut  entièrement  à l’extrémité  septentrio- 
nale du  pays.  Au  S.  du  Maule,  au- dessu* 
du  35*  degré,  le  temps  est  très-variable, 
les  pluies  sc  succèdent  sans  cesse,  et  l’air 
reste  toujours  chargé  de  vapeurs  humi- 
des. Dans  les  îles,  pour  la  plupart  cou- 
vertes de  bois  , les  pluies  tombent  fré- 
quemment même  en  été.  Sur  le  continent, 
la  saison  pluvieuse  comineuce  ordinaire- 
ment en  avril,  et  continue  jusqu’à  la  fin 
d’août.  Dans  l’archipel  de  Chiloé , les 
pluies  d’hiver  sont  longues  , fortes  et  ac- 
compagnées d'ouragans  violens.  L’au- 
tomne du  Chili  ressemble  à notre  prin- 
temps, et  son  été  sc  confond  quelquefois 
avec  une  partie  du  printemps  et  de  l’au- 
tomne. II  tombe  peu  de  neige  dans  les 
plaines  ; mais  l’hiver  les  Andes  en  sont 
couvertes  , et  les  tempêtes  y engourdis- 
sent de  froid  les  voyageurs  assez  impru- 
dens  pour  traverser  les  moutagnes  dans 
ccttc  saison  rigoureuse.  Les  vents  du  S. 
et  du  S. O.  ,qui  souillent  le  plus  fréquem- 
ment au  Chili,  dissipent  les  nuages,  et 
apportent  la  fraîcheur  et  la  sécheresse. 
C’est  du  N.  que  viennent  à cette  région 
les  vents  hrûlans  de  la  zone  torride , qui 
abattent  l’esprit  et  affaissent  toute  la  na- 
ture animée. 

Du  reste,  le  climat  de  cette  contrée  est 
en  général  sain,  et  les  habitans  des  pays 
voisins  viennent  souvent  y séjourner,  ann 
de  rétablir  leur  santé  altérée.  Toutes  les 
maladies  particulières  aux  contrées  brû- 
lantes y sout  étrangères,  et  la  petite-vé- 
role , qui  se  déclare  quelquefois  dans  les 
provinces  septentrionales , est  restée  in- 
connue aux  Chiliens  jusqu’à  l’arrivée  des 
Espagnols  qui  l’ont  importée. 

La  terre  est  souvent  ébranlée  par  des 
tremblemens.  Les  secousses  légères  sont 
si  fréquentes,  que  les  habitans  y sont  ha- 
bitués. Les  tremblemens  de  terre  qui  ont 
eu  lieu  dans  les  années  i55o,  1647,  1667, 
1730  et  1751  ont  été  remarquables  par 
les  phénomènes  qui  les  ont  accompa- 
gnés. En  1820  et  1822  ils  se  renouvelè- 
rent, et  détruisirent  eu  partie  les  villes  de 
Copiapo  et  Yalparaiso  : Santiago  s’en  res- 
sentit , quoique  située  à 3o  lieues  de  la 
cote.  Suivant  Molina,  les  tremblemens 
de  terre  au  Chili  sont  précédés  de  globes 
de  feu  qui  semblent  se  détacher  du  haut 
des  Aunes,  et  se  dissipent  dans  les  airs, 
ou  se  précipitent  dans  la  mer. 

FRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = La  flore  du  Chili  est 
loin  d’êire  entièrement  coiu’.uc , et  réunit 
les  plantes  de  divers  climats , à cause  d*s 
7° 
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diverse»  hauteurs  du  sol.  Ce  pays  produit 
avec  une  égale  abondance  les  céréales 
d’Europe  et  celles  d’Amérique,  riz,  orge , 
pois,  blé  d’une  qualité  remarquable,  le 
inaïs  surtout  y est  très-cultivé.  Les  habi- 
tans  se  nourrissent  aussi  de  divers  grains 
indigènes,  tels  que  magu,  tuca,  buegen, 
cacilla  , et  piment  ou  agi  du  Chili.  La 
plupart  des  plantes  que  l’on  trouve  dans 
ce  pays  lui  sont  communes  ainsi  qu’à 
l'Europe.  Les  châtaigniers  , pommiers  , 
figuiers,  cédrats,  citronniers,  orangers  , 
coignassiers  s’accommodent  parfaitement 
nu  climat  du  Chili.  Les  plantes  du  tropi- 
que viennent  très-bien  dans  les  provinces 
septentrionales  : canne  à sucre , coton , 
banane,  jalap,  melons,  pommes  de  terre, 
dont  le  Chili  est  le  pays  originaire;  fruits 
délicieux,  pastèques,  frutillas  ou  fraises 
péruviennes , etc.  On  recueille  aussi  vin , 
lin,  chanvre,  tabac  : le  vin  A'itale  est 
d'une  qualité  égale  à celui  d’Europe , et 
le  muscat  de  la  vallée  de  Sauze  est  supé- 
rieur à celui  d'Espagne.  Les  forêts  abon- 
dent en  arbres  magnifiques,  tels  que  cy- 
près, quittais,  cèdres  rouges,  lauriers, 
myrtes,  pehuens  ou  pins  du  Chili,  qui 
atteignent  quelquefois  une  hauteur  do 
a6o  pieds,  et  donnent  un  fruit  semblable 
à la  châtaigne,  et  dont  la  racine  a l’odeur 
de  l'encens;  et  enfin  eu  pellins,  dont  la 
lige  a 100  pieds  de  haut.  Les  palmiers  du 
Chili  donnent  des  cocos  d’un  goût  rafraî- 
chissant ; les  lauriers,  énormes  , servent 
aux  constructions.  11  y en  a de  plusieurs 
espèces;  celle  qu’011  nomme  leu  mu,  sert , 
par  son  bois,  par  son  fruit  qui  renferme 
un  beurre  végétal , par  son  écorce  dont 
on  fait  du  tan,  et  enfin  par  ses  cendres 
qu’on  emploie  à la  savonnerie. 

Le  Chili  produit  également  des  plantes 
pharmaceutiques,  vénéneuses  et  tincto- 
riales. Les  Indiens,  qui  connaissent  leurs 
vertus,  les  cachent  aux  Européens.  O11 
regarde  la  racine  de  guilno,  uromus  en 
tharlicus,  comme  un  excellent  purgatif; 
le  racliau  - laliucn  , c/timnia  chilcnsis  , 
passe  pour  un  préservatif  contre  les  liè- 
vres cl  les  pleurésies;  le  vivaria  se  dis- 
tingue par  ses  qualités  aromatiques,  et 
le  guinchamalin  guérit  les  blessures.  Les 
Araucans  se  servent  du  thé  de  culen 
comme  d'un  remède  universel.  D’autres 
végétaux  renferment  des  poisons  : le  suc 
de  guegued irrite  les  animaux,  et  l’ombre 
du  lithic  exerce  le  même  effet  que  celle 
du  manccniltier.  Ou  trouve  au  Chili  l’in- 
digo, la  palkc-nalla,  qui  donne  aux  lai- 
nes une  belle  couleur  noire , et  ïoxalis 
rasea  d’une  belle  teinte  violette. 

L’agriculture  se  pratique  de  la  même 
manière  que  dans  le  reste  de  l'Amérique; 


cependant  on  abandonne  successivement 
le  mode  de  culture  dit  plantage. 

AîilMAUX.  = Cette  contrée  possède 
les  animaux  domestiques  d’Europe,  et  en 
outre  des  indigènes  tels  que  lamas  , vigo- 
gnes , alpacos , chameaux.,  renards , pagi, 
qui  tient  du  lion  et  du  tigre  , et  attaque 
les  chevaux  avec  fureur;  lions,  liuèque, 
eamelus  araucanus  , qui  porte  des  far- 
deaux : sou  poil  lustré  sert  à faire  de 
belles  étoffes  , et  sa  chair  est  bonne  à 
manger;  leguanaco,  ressemblant  au  la- 
ma , fournit  un  poil  utile  à la  chapellerie; 
le  chinchilla , recherché  pour  sa  peau  , 
et  le  viscaccia,  espèce  de  castor,  pour 
son  poil;  du  gibier  américain , compre- 
nant au  moins38  espèces  de  gros  quadru- 
pèdes , dont  quelques-uns  , le  giicmul , 
par  exemple  , qui  ressemble  à l’âne  , avec 
des  pieds  fourchus  et  des  oreilles  sem- 
blables au  cheval  qui  le  distinguent,  lie 
sont  point  encore  classés.  L’éducation  du 
bétail  y fait  chaque  jour  des  progrès  re- 
marquables : l’on  voit  des  troupeaux  im- 
menses de  bêtes  à cornes,  chevaux,  sur- 
tout ceux  des  Araucans,  qui  sont  d’ex- 
celions  cavaliers;  mulets , porcs  et  chè- 
vres : on  y élève  peu  de  moutons.  Le  Chili 
fournit  aussi  poissons  de  mer  et  de  ri- 
vière ; miel  , produit  par  de  nombreux 
essaims  d’abeilles.  Les  rivières  sont  peu- 
plées de  truites  , d’anguilles , de  bagrcs , 
silurus , poissons-rois,  cjrpriuus  regiuj  , 
d’uuc  chair  Irès-dclicate  ; d’espèces  de 
loutres,  entr’autres  de  gtiillins  , sembla- 
bles aux  castors  pour  la  forme  et  le  îtoil; 
de  coypus,  qui,  ainsi  que  les  guillins  , 
fournissent  un  poil  mile.  Les  côtes  abon- 
dent en  congres,  chiens  de  nier,  pois- 
sons-coqs , sardines,  anchois,  huîtres, 
soles  et  morues  , plus  petites  , mais  plus 
délicates  que  celles  de  Terre-ISeuve  . on 
peut  y pécher  egalement  des  baleines, 
plusieurs  espèces  de  dauphins  et  de  pho- 
ques, dont  quelques-uns  out  jusqu  a n5 
pieds  de  long.  On  compte  jusqu'à  i55  es- 
pècesd’oiseaux,  dont  les  principaux  sout: 
condors , autruches,  flammants,  colibris, 
vautours  , pélicans  ; volaille  , oies  , ca- 
nards, foulques,  hérons,  faucons,  plu- 
viers , milans , corneilles,  perdrix , perro- 
quets, le  quetliu  , couvert  d’un  duvet 
propre  à être  filé  et  tissu. 

MINÉRAUX.  = Le  Chili  produit  une 
grande  variété  de  terres,  pierres,  sub- 
stances bitumineuses  , sels  et  métaux. 
Dans  la  province  de  Santiago  on  trouve 
une  terre  fine  et  légère,  de  couleur  brune 
mélangée  de  jaune,  et  servant  à la  fabri- 
cation de  toute  espèce  d«  poterie.  Les  Cor- 
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dillères  fournissent  une  espèce  de  chaux 
dont  les  habitans  blanchissent  leurs  mai- 
sons. Parmi  les  autres  terres  ou  craies 
métalliques  decouvertes  dans  le  Chili,  on 
remarque  le  vert  et  bleu  de  montagne , 
cérusc  natif,  lapis  caluminarisy  et  ocres 
bruns,  jaunes  et  rouges;  du  mica  mem- 
braneux ou  verre  de  Moscovie,  dont  on 
fabrique  des  fleurs  artificielles  et  des  vi- 
tres ; du  sable  noir  de  la  Virginie,  une 
autre  espèce  de  bleu  de  Prusse  , et  un  sa- 
ble de  cunciit  supérieur  à celui  de  Pouz- 
zolcs,  en  Italie.  Le  Chili  possède  aussi  du 
charbon  de  terre,  d’abondantes  carrières 
de  pierres , telles  que  pierres  à fusil , cris- 
tal , granit , spalt,  porphyre,  basalte , ser- 
pentine, feldspath,  poudingues,  amian- 
te, diverses  bitumes,  tels  que  pétrole, 
naphtc  , pisasphalte  , et  marbres  d'une 

Î'rande  variété  et  d’une  qualité  excel- 
ente  : deux  montagnes  , l’une  dans  les 
cordillères  de  Copiapo  et  l’autre  dans  les 
marais  du  Manie,  consistent  entièrement 
en  un  marbre  mélangé  de  couleurs  très- 
variées.  Le  sein  des  montagnes  et  des  ri- 
vières renferme  toute  espèce  de  pierres 
précieuses  , telles  que  jaspes  , agates  , 
émeraudes,  topazes,  rubis,  saphirs;  une 
petite  colline  au  N.E.  de  Talca,  abonde 
on  améthystes,  et  la  province  de  Copiapo 
en  turquoises.  Le  Chili  renferme  des  mi- 
nes de  tous  les  divers  métaux,  tels  que 
lomb,  étain,  fer,  dans  les  provinces  de 
oquiinbo,  Copiapo,  Aconcagua  et  Huil- 
quilcinu  : du  au  3(>*  de  latitude  S.,  or, 
argent  et  cuivre.  On  rencontre  aussi 
dans  quelques  rochers,  descristallisations 
de  sol-gemme  blanc,  rouge,  jaune  ou  bleu 
turquin  : au  N.  le  sol  offre  natron,  nitre, 
sulfate  de  magnésie  et  soude.  Toutes  les 
provinces  qui  bordent  les  Andes  ont  des 
mines  d’argent  : les  plus  riches  sont  cel- 
les de  Santiago,  Aconcagua  , Coquimbo  , 
Uspallata , Copiapo,  et  celle  de  liuasco  , 
qui  passe  pour  la  plus  riche  de  toute  la 
terre.  L’or  est,  de  tous  les  métaux  qui 
se  trouvent  dans  le  Chili,  le  moins  abon- 
dant; il  s’extrait  des  mines,  ou  en  pail- 
lettes des  rivières,  ruisseaux  et  sables. 
Scs  principales  mines,  selon  Molina , sont 
celles  de  Copiapo,  Huasco,  Coquimbo, 
Petorca,  Ligua,  Tiltil,  Putaendo,  Caren, 
Alhué,  Kancagua,  Maule,  Huilli-Patagua 
llère;  celle  de  Curico  est  très-riche.  L’or 
et  le  cuivre  se  trouvent  en  parties  égales, 
et  les  orfèvres  emploient  ce  métal  tel 
qu’on  le  retire  de  la  mine.  M.  de  llum- 
uoldt , au  commencemeut  de  ce  siècle  , 
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portait  le  produit  annuel  des  mines  d’or 
et  d’argent  à 2,807  kilogrammes  d’or,  et 
6,827  kilogrammes  d’argent , dont  la  va- 
leur tolale  était  de  io,5oo,ooo  francs.  En 
>821,  D.  Manuel  de  Salep , cité  par  Cald- 
clcugli , n’évaluait  plus  le  produit  des  mi- 
nes d'or  qu’il  10,000  marcs,  et  celui  des 
mines  d’argent  à 29,700,  ce  qui  fait  une 
valeur  de  3,474,56o  florins  ( 7,644,032 
francs).  O11  trouve  aussi  sur  les  rivages , 
de  l'ambre  gris.  La  production  minérale 
du  Chili  la  plus  importante  est  le  cui- 
vre, dont  leproduit  s'élève  annuellement 
à 55,ooo  quintaux,  outre  un  peu  d’étain, 
de  plomb  et  de  mercure.  Dans  les  pro- 
vinces de  Coquimbo  et  Copiapo,  les  plus 
riches  en  miucs  , on  a découvert  jusqu’à 
1,000  liions  de  cuivre  ; elles  fournissent 
aussi  du  mercure,  ainsi  que  celles  de  QuiL 
lutta  et  Cerroblanco  , où  se  trouve  la  plus 
riche  mine  de  ce  métal,  et  du  plomb.  On 
tire  ce  dernier  des  montagnes  cfe  San-Pie- 
tro,  de  Sant-Antonio  et  del  Carminé:  on 
exploite  dans  ce  pays  plusieurs  centaines 
de  mines  de  ce  métal.  11  n’y  a qu’une  mine 
d’or  sur  5o  de  cuivre  ; et  probablement 
pas  au-delà  d’une  d’argent  sur  i5  de  cui- 
vre. Le  produit  moyen  du  cuivre  s’est 
élevé,  dans  l’une  des  dernières  années, 
à plus  de  60,000  quintaux  de  100  livres 
d’Lspagnc  chacun;  la  majeure  partie  en 
est  exportée  à Calcutta  , une  petite  por- 
tion en  Chine, et  le  reste  aux  Etats-Unis 
et  en  Europe.  L’exploitation  des  mines 
constitue  encore  aujourd’hui  la  richesse 
priticipnle  du  Chili  : on  y estime  le  produit 
total  et  annuel  des  mines  à 9,060,000 
dollars  (n,i2.{i000  francs).  Dans  une 
vallée  des  Andes,  sous  le  34°  4°*  de  lati- 
tude  S. , on  a découvert  11  sources  sa- 
lées , qui  suffisent  à la  consommation 
d’une  grande  partie  du  Chili  : on  tire 
aussi  le  sel  de  la  mer.  Le  Chili  produit 
en  outre  manganèse , antimoine , cinabre 
et  arsenic. 

Dons  les  mines  de  cette  contrée  il  y a 
toujours  deux  directeurs  principaux,  le 
propriétaire  et  Y habililador.  Le  premier 
s’occupe  des  divers  détails,  des  travaux 
et  de  fa  recherche  du  uiiucrai.  IShabili- 
tridor,  mot  signifiant  directeur,  caissier, 
lient  la  caisse  , et  est  l’agent  chargé  de 
payer  les  mineurs.  Les  compagnies  an- 
glaises qui  viennent  de  se  former  pour 
l’exploitation  de  ces  mines,  donneront  un 
nouvel  essor  à ces  richesses  des  Andes, 
en  y mettant  un  capital  de  30,000,000  de 
francs. 
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POPULATION, HAMTANS, MOEURS 
ET  USAGES.  = La  population  du  Chili 
s’élève  à i,u4°,000  âmes , savoir  : 


Blancs,  Espagnols  et  Créoles.  80,000 

Hommes  de  couleur 240,000 

Indiens  iudépendans 400>°00 

Indiens  fidèles  et  métis  de  dif- 
férentes tribus 5qo,ooo 


i,24<>«ooo 

D’autres  n’évaluent  la  population  du 
Chili  proprement  dit,  qu'à  800,000  habi- 
tons. 

Les  principales  peuplades  d’indiens 
indépendans  qui  occupent  presque  toute 
la  partie  du  Chili  au  S.  du  fleuve  Bio- 
bio,  sans  approcher  cependant  des  cotes, 
sont  : i*  les  Araucans , tribu  qui  a une 
forme  de  gouvernement  aristocratique  , 
et  qui  de  tous  les  Indiens  sauvages  a fait 
le  plus  de  progrès  dans  la  civilisation. 
Elle  est  divisée  en  quatre  tnapus  ou  prin- 
cipautés, dont  chacune  se  subdivise  en 
cinq  aillerègues  ou  provinces,  et  chaque 
ailierèguc  se  partage  en  9 t'ègues  ou  com- 
tés. Toutes  les  affaires  nationales  se  déci- 
dent dans  l’assemblée  de  tous  les  chefs. 
Leurs  dignités  sont  héréditaires,  et  ils 
portent  des  marques  distinctives  de  leur 
pouvoir,  telles  qu\ine  hache  de  porphyre, 
un  bâton  avec  un  pommeau  d’argent.  Les 
diverses  tribus  de  ce  peuple  se  liguent 
toujours  au  besoin  contre  les  Espagnols 
dont  ils  out  presque  toujours  triomphé. 
Ces  Indiens  out  une  religion  naturelle  : 
ils  reconnaissent  un  être  suprême  et  le 
dogme  de  l’immortalité  de  l’âme.  Une 
branche  de  celte  tribu  se  nomme  les 
Puekhes , et  habite  les  montagnes.  Ces 
sauvages  ont  de  5 pieds  8 à 9 pouces , jus- 
qu’à o pieds  a à 5 pouces  de  haut.  a°  Les 
i'ehuelUeSy  formant  5 peuplades,  et  qui, 
en  partie, sont  convertis  au  christianisme, 
et  regardés  comme  fidèles  ou  soumis.  (A'. 
l’article  Aravcaxs). 

On  distingue  encore  les  Cunches , qui 
habitent  le  long  de  la  côte  entre  le  Val- 
divia  et  l'archipel  de  Chiloc  ; les  lluili- 
ches , qui  occupent  en  partie  toutes  les 
plaines  à l’E.  des  Cunches.  Depuis  réta- 
blissement des  Espagnols  au  Chili,  la  race 
curopéenue  s’est  mêlée  à la  race  indienne, 
et  ce  mélange  a donné  lieu  à une  race 
intermédiaire,  qui  forme  aujourd’hui  la 
majeure  partie  (le  la  population  du  pays, 
et  qu’on  divisait  eu  demi-blanc  , tiers , 
quart,  huitième  de  blanc,  suivant  que  les 


familles  s’étaient  alliées  avec  les  Tndicns 
on  avec  les  blancs  : aussi  le  Chili  offre-t-il 
toutes  les  teintes.  Les  esclaves  africains 
ont  introduit  la  race  noire.  Les  indigènes 
du  Chili  se  reconnaissent  à leur  teint  cui- 
vré. Ils  ont  les  traits  réguliers  et  peu  de 
barbe. 

Les  Chiliens  sont  généralement  d’une 
taille  moyenne,  assez  bien  pris  dans  leur 
forme.  Les  femmes,  d’une  taille  svelte  , 
se  font  remarquer  par  leur  beauté , leurs 
grâces  voluptueuses. 

Ils  ont  la  plupart  des  mœurs  simples 
et  douces:  ils  se  distinguent  par  leur  hos- 
pitalité et  par  leurs  manières,  qui  n’ont 
rien  de  grossier  ni  de  repoussant  : une 
bieuveillance  mêlée  de  grâce  et  de  fierté 
forme  le  fond  de  leur  caractère.  Enclins 
à l'oisiveté,  étendus  sur  le  devant  de  leurs 
maisons  , et  le  cigare  à la  bouche  , ils 
préfèrent  passer  ainsi  un  temps  précieux 
qu’ils  pourraient  employer  à cultiver  la 
terre,  travail  qui  leur  procurerait  des 
douceurs  qu’ils  ne  commissent  pas. 

La  plupart  de  ceux  de  la  basse  classe 
sont  briquetiers,  journaliers  et  blanchis- 
seurs. Leurs  cabanes,  ainsi  que  les  mai- 
sons bourgeoises,  sont  construites  avec 
de  larges  briques  plates  séchées  au  so- 
leil; leur  toit  se  forme  de  longues  feuilles 
de  palmier  qui,  eu  dépassant  les  murail- 
les , donnent  un  double  abri  contre  l’ar- 
deur du  soleil  et  contre  la  pluie.  Suivant 
M.  Caldclcugh,  on  peut  à peine  compa- 
rer les  villes  du  Chili  aux  villages  d’Eu- 
rope. La  classe  des  miiieurs  est  en  quel- 
que sorte  nomade.  L’exploitatiou  d’une 
mine  nécessite  la  construction  de  caba- 
nes et  d’une  chapelle,  et  forme  un  nou- 
veau village  qui  est  abandoutié  lorsque 
les  habitaus  se  portent  ailleurs.  Les  Ciii- 
liens  sont  trés-ndounés  à toute  espèce  de 
jeux  , mais  plus  particulièrement  à la 
danse  et  aux  combats  de  taureaux. 

RELIGION.  = La  religion  catholique 
romaine  est  la  rcligiou  dominante  : ses 
cérémonies  sont  pleines  de  pompe.  Avant 
la  révolution,  les  villes  de  Santiago  et  de 
la  Conception  avaient  chacune  un  évêché 
suffi  aganlde  l'archevêché  de  Lima.  Main- 
tenant il  n’y  a plus  qu’un  évêché,  dont 
le  siège  est  à Sautiago.  Le  nombre  des 
ecclésiastiques  des  deux  sexes  peut  s’éle- 
ver à 10,000  iudividus  , et  les  couvcns 
auxquels  ils  appartenaient  possédaient 
un  tiers  à peu  près  de  la  propriété  fou- 
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eière  du  pays.  Antérieurement  à 1818, 
un  tribunal  de  l'inquisition  siégeait  à 
Santiago. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  = Le 
Chili,  trop  récemment  encore  délivré  du 
joug  qui,  par  une  coupable  politique, 
paralysait  sa  marche  vers  la  civilisation  , 
se  trouve  encore  aujourd’hui  très-arriéré 
dans  les  diverses  connaissances  intellec- 
tuelles. Cependant,  depuis  quelques  an- 
nées, des  missionnaires  anglais  ont  tra- 
vaillé à y introduire  la  méthode  de  Lan- 
castre  , qui  s’y  étend  de  plus  en  plus  , et 
ne  peut  manquer  d’y  répandre  de  grands 
bienfaits.  Déjà  quelques-unes  des  princi- 
pales villes  ae  ce  pays  jouissent  de  plu- 
sieurs de  ces  écoles.  Santiago  en  compte 
21  outre  un  collège  ou  haute  école,  et 
une  bibliothèque  publique;  Valparaiso 
10;  la  Scrcna  y.  On  y cultive  particuliè- 
rement les  langues  espagnole  , française 
et  anglaise  : mais  les  sciences  mathémati- 
ques y sont  encore  fort  négligées. 

INDUSTRIE.  = L’exploitation  des  mi- 
nes , principale  occupation  des  Chiliens, 
n’est  pourtant  point  la  seule  à laquelle 
ils  se  livrent.  L’industrie,  qui,  sousle  ré- 
gime espagnol , ne  s’y  exerçait  que  sur  la 
chaudronnerie,  la  poterie,  et  sur  la  fa- 
brication des  ponchos  ou  étoffes  ordinai- 
res du  costume  national,  commence  à s'é- 
tendre considérablement  dans  lesgrandes 
villes  , et  les  indigènes  s’adonnent  « la 
fabrication  des  tissus  de  laine,  de  lin,  et 
des  filets  de  chnuvre  et  de  joncs;  à la 
préparation  de  peaux  , etc.  Cependant 
pour  tous  les  ouvrages  délicats,  le  Chili 
restera  encore  long-temps  tributaire  de 
l’étranger. 

COMMERCE.  = A Valparaiso  et  Val- 
divia  , les  deux  principales  places  mari- 
times, le  commerce  avec  les  pays  étran- 
gers est  florissant;  mais  le  commerce  in- 
térieur reste  nul,  puisqu'il  n’y  a jusqu’à 
présent  que  trois  routes  praticables  pour 
les  voitures;  deux  entre  Santiago  et  Val- 
paraiso, et  une  entre  Santiago  et  la  Con- 
ception. Sur  toutes  les  autres  routes,  le 
transport  à dos  de  mulets  et  de  lamas  se 
fait  très-difficilement.  Les  passages  qui, 
sur  le  haut  des  montagnes  , conduisent 
aux  États  indépendans  de  l’Amérique  du 
S. , ne  sont  au  nombre  que  de  8 à 9 , et 
dans  le  plus  mauvais  état.  Le  commerce 
avec  les  provinces  de  Buenos -Ayres  se 
fait  à travers  les  passages  des  Andes  : le 

tlus  fréquenté  est  celui  de  Putaucndo  ou 
fspatalia,  sur  la  route  qui  va  de  Santiago 
à Mendoza.  Les  communications  com- 


merciales du  Chili  avec  le  Pérou  et  PEir- 
rope  ont  lieu  par  les  ports  de  la  Concep- 
tion, Valparaiso  et  Coquimbo.  La  balance 
de  son  commerce  avec  le  Pérou  est  tout 
en  sa  faveur  : il  y emploie  de  20  à 3o  bâ- 
timens  de  5 à 600  tonneaux.  Les  expor- 
tations du  Chili  au  Pérou  consistent  en 

150.000  à 200,000  boisseaux  de  froment, 

700.000  peaux , 120,000  quintaux  de  suif; 
en  vins  , fruits  secs  , raisins  , amandes  , 
cordages,  etc.  Il  reçoit  en  échange  draps, 
sucre , cacao  , riz  et  sel.  L’exportation 
avec  les  autres  pays  étrangers  se  compose 
de  1 1,000  boisseaux  de  froment , 3o,ooo 
muids  de  vin,  5oo  quintaux  de  graisse, 

50.000  pièces  de  cordouan  , 900  muids 
d’eau-de-vie,  48,000  quintaux  de  suif; 
les  autres  objets  d’exportation  consistent 
en  or,  argent,  cuivre,  laine  de  vigogne 
et  de  brebis , bétail  et  chevaux , jambons, 
planches  de  cèdre,  huile  de  baleine,  os 
de  poissons;  couvertures  et  autres  tissus, 
tels  que  bordilles  et  sabadilles,  etc.  L’é- 
tranger donne  en  retour  sucre,  café,  thé, 
épices  , produits  des  manufactures  an- 
glaises et  américaines  , armes  , poivre  , 
plomb  et  autres  marchandises.  Son  com- 
merce avec  l’Angleterre  est  surtout  con- 
sidérable : suivant  M.  Lowe  il  a été  ex- 
porté de  l’empire  britannique  pour  le 
port  chilien  de  Valparaiso  : 

En  1818  pour 2,212,760  fr. 

En  1821  pour  .....  i8,o5i,75o 

En  1822  pour 

En  i8a3  pour 57»858,5oo 

Mais  M.  Caldclcugh  rabat  beaucoup  de 
ces  exportations;  il  ne  les  porte  en  1817 
qu’à  800,000  fr. , et  en  1822  à 4,o^i,a5o. 
Encore  prétend-il  qu’une  partie  des  car- 
gaisons était  restée  en  depot. 

La  France  y importe  nés  draps,  soie- 
ries , toiles,  vins  et  eaux-de-vie.  Au 
moyen  des  métaux  précieux  et  du  cuivre 
qu’il  exporte  , la  balance  du  commerce 
extérieur  est  tout  en  faveur  du  Chili. 

Par  ordonnance  de  Santiago,  datée  du 
27  mai  1823,  les  droits  d’importation  ont 
été  réduits  graduellement  de  16  pour 
cent,  c’est-à-dire  dans  l’espace  de  8 mois, 
de  2 pour  cent  par  mois.  Aucune  mar- 
chandise n’est  prohibée,  et  toutes  ont  été 
mises  sur  le  meme  pied,  à l’exception  du 
vin  et  des  spiritueux,  qui  paient  5o  pour 
cent  ad  valorem. 

GOUVERNEMENT.  = Le  Chili , d’a- 
bord colonie  espagnole , était  gouverné 
par  un  vice-roi.  Mais  le  12  février  1818 
îe  peuple  chilien  s’étant  proclamé  indé- 
pendant , l’autorité  suprême  fut  confiée  à 
un  dictateur  suprême.  Le  22  novembre 
1824  le  coDgrés  général  fut  installe,  ot  le 
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gouvernement  est  aujourd'hui  organise , 
ainsi  que  dans  les  États  voisins,  sur  des 
bases  républicaines.  A la  lin  de  i8a5  la 
province  de  Coquimbo  s’est  réunie  au 
Chili , après  s’en  être  séparée , et  la  cons- 
titution de  cet  État  a été  proclamée.  Pour 
l’administration  de  la  justice  il  y a plu- 
sieurs tribunaux  inférieurs,  une  chambre 
d’appel,  et  un  tribunal  suprême  sembla- 
ble à la  cour  de  cassation  en  France. 


FORCES.  = Les  forces  de  terre  du 
Chili  se  composent  de  8,4oo  hommes  de 
troupes  régulières,  de  et  3o,ooo  hommes 
de  milice. 

Sa  marine  est  forte  de  24  voiles,  dont 
un  bâtiment  de  5a  canons,  et  un  autre 
de  56. 

FINANCES.  = Les  revenus  du  Chili 
s’életaient  en  1817  à a,  177,96*7  dollars 

il  1,761, 021  francs  80  cent.);  en  1818  à 

,555,934  florins  (g,583,o54  fr.  80  cent.); 
et  en  i8aa  & 4>375,ooo  fl.  (g,6a5,ooo  fr.). 
Dans  le  cours  de  cette  dernière  année 
le  Chili  a contracté  en  Angleterre  un  em- 
prunt de  1,000,000  de  livres  slerlings  ou 
a5,ooo,ooo  de  fr.  L’état  du  trésor  public, 
en  1823,  a été  public  comme  il  suit  : 

dollar*. 

DÉPENSES.= Annuelles  de 

Santiago  ...  1,026,948 

Intérêt  annuel  de  l'emprunt  4,,0>00o 

De  la  Conception 56o,ooo 

De  Valdivia 180,000 

Tovst. > ,966,9*8 

Ou 10,621,519  fr.  20  ccut. 

REVENUS.  =Voies  et  moyens-:  pro- 
duit des  douanes 1,100,000 

Autres  revenus 200,000 


Tôt  il l,5oo,ooo 

Ou  7,020,000  fr. 

Déficit  des  recettes 666,948 

Ou 3,6oi,5i9  fr.  20  cent. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  — L’his- 
toire du  Chili , avant  l’arrivée  des  Espa- 
gnols. est  enveloppée  d’épaisses  ténèbres. 
Eu  i555  , les  Espagnols  avaient  fait  la 
conquête  du  Pérou.  Almagro  , un  des 
compagnons  d’armes  de  Pizarrc , ayant 
entendu  parler  des  richesses  du  Cfiili  , 
résolut  de  s’en  ciuparer.  Mais  ayant  à 
lutter  chaque  jour  contre  un  climat  nou- 
veau , la  difficulté  des  chemins  et  les  at- 
taques des  naturels , il  n’atteignit  Copia po 

3 u après  avoir  perdu  la  majeure  partie 
e ses  troupes.  Parvenu  d’abord  à s’atti- 
rer la  confiance  des  naturels , Àlinagro  la 
changea  bientôt  eu  haine  implacable  par 


le  massacre  perfide  qu’il  ordonna  de  la 
plupart  de  leurs  chefs.  Les  Promantiens, 
tribu  indigène  , se  hasardèrent  à livrer 
bataille  à ce  farouche  conquérant,  la  ga- 
gnèrent, et  le  contraignirent  ainsi  à re- 
tourner précipitamment  au  Pérou , en 
i558. 

Deux  ans  après,  un  des  lieutenans  de 
Pizarre,  Pedro  de  Valdivia , les  vainquit 
de  nouveau  après  s’être  emparé  de  plu- 
sieurs de  leurs  districts;  fonda  en  1 54 > 
la  ville  de  Santiago  ; conclut  en  i5^5 
un  traité  d’alliance  avec  les  Promautiens, 
qui  avaient  reconnu  la  souveraineté  de 
l'Espagne  sur  le  Chili;  et  enfin  fut  nom- 
mé capitaine-général  de  cette  nouvelle 
conquête.  En  i55o,  Valdivia  posa  aussi 
les  fondemens  de  la  ville  de  la  Concep- 
tion; et  en  i555,dans  uue  nouvelle  guerre 
qu’il  avait  entreprise  contre  les  Arau- 
rnns,  il  perdit  une  bataille  sanglante  qui 
lui  coûta  la  vie.  Le  capitaine  général  \ il- 
lagrau,  qui  lui  succéda  , laissa  la  Concep- 
tion aux  Araucans  , et  se  retira  à San- 
tiago. En  i557,  arrivée  au  Chili  de  Gar- 
cia de  Mendoza,  et  nouvelles  guerres  avec 
les  Araucans. 

E11  t5g8  , soulèvement  général  des  In- 
diens, massacre  des  Espagnols,  destruc- 
tion de  la  ville  de  Santiago,  et  débarque- 
ment des  Hollandais  à Chiloc,  qui  passè- 
rent au  fil  de  l’épée  la  garnison  espagnole. 
Le  marquis  de  Baydes  conclut,  avec  les 
Araucans  , une  paix  qui  se  termina  en 
>655.  Nouvelles  guerres.  Paix  en  if>65. 

En  1742  , le  capitaine-général  D.  Josef 
Manto  changea  la  division  du  territoire, 
et  fonda  de  nouvelles  villes. 

U ne  tentative  faite  en  1 770  pour  civiliser 
les  Araucans , causa  une  guerre  sanglante 

3ui  finit  en  1775.  Un  des  articles  du  traité 
e paix  permettait  aux  Araucans  d’en- 
tretenir continuellement  uu  ministre  i 
Santiago , pour  veiller  à leurs  intérêts , 
stipulation  qui  prouve  le  pouvoir  et  l'im- 
portance de  cette  nation.  La  tranquillité 
du  Chili  ne  parait  pas  avoir  été  essentiel- 
lement troublée  pendant  le  reste  du  18* 
siècle,  ce  qui  a puissamment  contribué  à 
accroître  la  prospéritéde  sesdiverses  pro- 
vinces. Le  poète  Ercilla , qui  a chante  les 
guerres  de  ce  pays  dans  son  poème  de 
F Anmcana , faisait  partie  de  l'expédition 

3ui,  au  nom  de  l'Espagne,  prit  possession 
e l’archipel  de  Clnloé.  « 

La  guerre  que  les  Français  portèrent 
en  Espagne  vers  l’année  1809,  avant  causé 
des  troubles  violcns  dans  la  métropole , 
la  secousse  s'en  fit  aussi  sentir  au  Chili. 
Ce  pays  secoua  le  joug  espagnol  en  juillet 
1810;  mais  les  dissentious  des  dilfércns 
partis , leurs  disputes  relatives  à la  for- 
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tne  du  gouvernement  et  aux  lois  de  l'é- 
lection qu’avait  provoquées  l’ambition 
de  quelques  individus,  et  l’inexpérience 
de  la  nation  dans  les  affaires  politiques  , 
retardèrent  l’union  , si  nécessaire  à toutes 
les  nations  et  surtout  à un  peuple  nou- 
veau. Les  Espagnols,  revenant  des  expé- 
ditions du  Pérou,  profitèrent  des  circons- 
tances , et  en  1814  le  Chili  rentra  sous 
leur  autorité.  Cependant , à la  fin  de  la 
meme  année,  le  général  buenos-ajrien 
San- Martin  fondit  sur  le  Chili,  et  dis- 
persa les  royalistes.  Le  12  février  1818 
il  gagna  la  bataille  décisive  de  Maypo, 

3ui  valut  au  peuple  chilien  son  indépen- 
ance.  On  sait  qu’ensuitc  une  nouvelle 
expédition  de  Chiliens,  dirigée  également 
par  San-Martiu,  et  secondée  par  les  ef- 
forts de  lord  Cochrane  , marcha  sur  le 
Pérou  , afin  de  délivrer  aussi  cette  colo- 
nie du  joug  espagnol,  et  qu’elle  se  ter- 
mina glorieusement  le  i3  juillet  1821  par 
l’entrée  du  général  huenos-ayrien  dans 
Lama,  nue  les  royalistes  furent  contraints 
d’abandonner. 

Le  22  novembre  1824  le  congrès  géné- 
ral du  Chili  a été  installé  : le  gouverne- 
ment a envoyé  , à la  fin  de  1820 , un  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Panama. 

DIVISION  POLITIQUE.  = Le  Chili 
proprement  dit  forme  10  provinces  : 
Savoir  : 


NOMS 

DIS  FBOVIXCBS. 

CAPITALES. 

1.  Copia  po 

Copia  po. 

a.  Coquimbo. . . 

Coquimbo  on  la  Serena. 

3.  Quillota 

Quillota. 

4.  Aconcagua  . . 

Aconcagua. 

5.  Melippilla.  . . 

A al  para iso. 

6.  Ranragua. .. . 

Albue. 

7.  Colchagua. . . 

S-Frrnando. 

8.  Maule 

Curico. 

9-  >•»!'• 

San-Francisco. 

10.  Chillan 

Chillan. 

1 1.  Conception.. 

La  Conception. 

■ a.  Santiago. .... 

S'- Jacques  ou  Santiago. 

i3.  Iiuilquilcmu. 

Iluilquilemu. 

CIIILKA,  lac  d'Asie,  Hind.,  à l’extrémité 
N.E.  de  Circara  du  nord,  de  1.  de  long  sur 
5 de  large,  parait  venir  d’une  inondation  de  la 
mer.  b ne  chaîne  de  mont,  le  borne  au  N. O. 
Dist.  17 1.  S. O.  de  Cuttack. 

CHILK  A,  riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Irkoutsk), 
se  forme  de  l’ Anon  et  de  l’I  ngoda,  court  à l’K., 
ensuite  au  N.E. , arrose  Nertchinsk  et  Stre- 
tensk,  et,  en  se  réunissant  arec  l’Argoun  à 
Baklanova,  forme  le  fleuve  Amour.  On  trouve 
près  de  sa  réunion  avec  l’Argouo , de  U rhu« 


Le  Chili,  divisé  autrefois  en  22  dis- 
tricts, se  partage  aujourd’hui  naturelle- 
ment en  trois  parties;  le  Chili  proprement 
dit , les  lies  et  les  Andes,  ou  le  pays  qu’oc- 
cupe cette  vaste  chaîne  de  montagnes. 

Un  divise  aussi  le  Chili  proprement  dit 
en  deux  parties  égales , savoir  : en  pays 
maritime  et  en  méditerrané.  Le  premier 
est  entrecoupé  par  trois  chaînes  de  mon- 
tagnes parallèles  aux  Andes,  entre  les- 
quelles se  trouvent  un  gi-and  nombre  de 
vallées  arrosées  par  de  belles  rivières.  Le 
pays  méditerrané  est  presque  plat  ; on 
n’y  observe  que  quelques  collines  isolées 
qui  en  rendent  l’aspect  plus  piquant. 

Tout  le  territoire  au-dessous  de  la  ri- 
vière Biobio , sous  le  36*  degré  5o'  de  la- 
titude méridionale  , forme  une  partie 
presque  distincte  du  Chili , et  est  occupé 
par  diverses  tribus  d’indiens  indépen- 
dans,  et  en  particulier  par  les  Araucans. 

Les  îles  appartenantes  au  Chili  sont:i* 
les  3 Coquinmanes  , Mugillan,  Totoral  et 
Pajaro  ; celles  de  Mas  à fuero  et  Mocha; 
l’île  de  S*«-  Marie  , les  deux  îles  de  Juan 
Fernandez,  ces  deux  dernières  situées  par 
33“4o  tic  latit.  S.,et8i#  i8'3o#  de  longit. 
O.,  à 140  1.  environ  des  côtes  du  Chili. 
2°  L’archipel  de  Chiloé  ou  El  Anciul,  si- 
tué à l’extrémité  du  Chili,  entre  4**  5o# 
et  45*  ho'  de  latitude  S.,  et  qui  s’étend 
depuis  le  cap  du  Capitaine  jusqu’à  celui 
de  Quilan , et  du  87  au  89*  degré  de  lon- 
gitude O.  ; il  se  compose  de  80  lies,  dont 
un  quart  environ  est  habité.  3“  L’archipel 
de  Chonos,  qui  comprend  un  grand  nom 
bre  de  petites  îles. 

(Le  Chili,  carte  publiée  par  l’institut 
géographique  de  Weimar,  i8*i3.  — IIaspel. 
— Travels  into  Chili,  etc. , by  Cap  tain 
Dastl  Hall , London , 1824*  — Trahis  in 
South  America,  during  the  years  1819, 
1820  , 1821  , etc.  , by  Alexander  Cald- 
cleugh  ; tome  I , page  023—375  ; tome  II , 
page  1 à 43.  — Nouvelles  Annales  des 
y oyases,  t.  XXV. — Joum.  des  Voyages, 
tome  XXVIII.  — Dictionnaire  géographi- 
que universel , par  une  société  ae  géo- 
graphes , i8a5). 


barbe  qui  y croit  en  quantité,  et  de  l'alun. 
Elle  a 100  I.  de  cours.  (Vskvot.). 

CHILKINSKOY-ZAVOD , riche  mine  d’ar- 
gent de  la  Russie  d’Asie,  Sibérie  (Irkoutsk), 
sur  les  bords  de  la  Cbilka.  On  tire  le  mienraiÀ 
3o  toises  de  profondeur.  Elle  contient  aussi  de 
for.  (Vskv.). 

CHILLAC,  v«*  de  Fr.  (Charente),  air.  et  à 
4 1.  S.E.  de  Barbezieux,  fait  un  comm.  consid. 
de  bestiaux.  55o  hab, 
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CHILLAN,  rivière  de  FAm.-Mér.  , Chili, 
descend  du  versant  occ.  des  Andes,  au  S.  du 
volcan  du  même  nom  , court  à l’O. , se  grossit 
du  Nubie,  prend  alors  le  nom  à' J lata , et  dé- 
bouche dans  le  Gr.-Océan  austral  par  56*  de 
lat.  S. , après  un  cours  de  70  lieues. 

CHILLAN,  volcan  de  PAra.-Mér. , sur  la 
limite  du  Chili  et  de  l’Ét.  de  Buenos- A y res , à 
4o  1.  E.  de  Chillan.  Lat.  3.  56°  5'.  Long.  O. 
71*  5'. 

CHILLAN,  t.  de  FAm.-Mér.,  Chili,  ch.I. 
du  distr.  du  même  nom , est  pet.  et  mal  bâtie, 
avec  3Go  maisons,  1 égl.  et  plusieurs  couvens. 
Dist.  4 o 1.  N.E.  de  la  Conception. 
CII1LLAOS,  ».  Lova. 

CHILLIGOTTUE,  v.  de»  Ét.-Unù  (Oliio), 
ch.I.  duc1*1  de  I\oss,agr.  située  dans  une  plaine 
vaste  et  fert,  au  conll.  du  Scioto  et  du  l’aint. 
Elle  a des  rues  larges,  et  qui  se  coupent  per- 
pendiculairement ; 1 hôtel-de-ville,  1 prison, 

1 marché , A égl. , 1 coll. , plus,  filât  de  coton, 
et  un  grand  nombre  de  moulins  dans  ses  env. 
Dist.  1 5 I.  S.  de  Columbus.  2,  j5u  bab.  (Woac.). 

CH1LL1S  ou  KHlLLIS,v.  de  la  Turquie 
d'Asie  (Syrie) , pach.  et  à i5  1.  N.  d’Alep,  avec 
i5  mosquées,  de  vastes  bazars  et  une  célèbre 
foire  pour  le  coton.  On  y a trouvé  en  fouillant 
beaucoup  de  médailles. 

CII1LLOKI,  mont.  d’Afr. , dans  la  partie 
sept,  de  l'Abyssinie,  prés  d'Arkiko. 

CHILLON,  anc.  château  de  Suisse  (Vaud), 
sur  un  rocher  qui  se  projette  dans  la  partie  or. 
du  lac  de  Genève  , fut  bâti  eu  ia38,  par  Amé- 
dée  IV  , comte  de  Savoie  ; c’est  lâ  que  languit 
6 ans  enchaîné  à un  pilier  François  Bonnivard, 
défenseur  de  la  liberté  de  Genève.  C'est  au jour- 
seur  i arsenal  avec  1 magasin  à blé.  Pierre  de 
Savoie  y défit  les  Impériaux  en  073.  (Ebil). 

CHILLOUIIS  ou  CIIOULLOUKS,  Afr. , 
Barbarie , nom  donné  aux  Berbers  à Maroc  et 
dans  les  mont,  du  pays  de  Sus  et  de  Tafilct. 

CIII  LL  Y,  v«*  de  Fr.  (Seineet-Oiso) , arr.  et 
k 5 1.  N. O.  de  Corbcil , avec  1 chût.  qui  a ap- 
artenu  à la  duchesse  de  Matarin,  et  plusieurs 
elles  maisons  de  cauipague. 

CHILOÉ,  archipel  du  Gr. -Océan  austral, 
sur  la  côte  occ.  de  FAm.-Mér.,  Chili,  sit.  entre 
4i*  5o'  et  43»  4o*  de  lat.  S.,  comprend  So  îles 
dont  le  quart  env.  est  habité  ; des  détroits  peu 
larges  les  séparent  les  unes  des  autres,  et  on 
trouve  sur  leurs  côtes  un  gr.  nombre  de  petits 
ports  peu  profonds,  où  se  retirent  les  pet.  bâ- 
t irions.  Ces  îles,  peu  importantes, ne  méritent 
pas  d'ètrc  citées,  à l'exception  de  celle  qui 

Ïtorte  le  nom  de  l'archipel,  et  n’est  séparé  de 
a côte  de  Chili  que  par  un  détroit  dangereux 
d'une  1.  de  large.  Elle  a 55  1.  de  long  sur  i5  k 
30  de  large,  est  hérissée  de  mont.,  les  unes 
nues  et  stériles,  les  autres  couvertes  de  forets 
impénétrables.  Le  port  princ. , San-Carlot  de 
Cliacao , peut  recevoir  de  gros  bâtirnens.  Cette 
lie  produit  froment  qui  ne  mûrit  pas  toujours, 
à cause  du  froid,  orge,  fèves  et  pommes  de 
terre.  Les  bœufs,  chevaux,  moutons,  porcs,  y 
ont  très- bien  réussi.  Les  forêts  sont  remplies 
de  superbes  bois  de  charpente,  et  peuplées  de 
f»ngUers  dont  ou  fait  (Tç&cçUen»  jamboûl.  La 


pèche  est  abondante  le  long  des  côtes,  et  l 'In- 
térieur du  pays  fournit  beaucoup  de  gibier. 
L’ile  de  Cbitoe  fait  un  commerce  assez  étendu 
avec  le  Pérou  : ses  export,  pour  ce  pav»,  qui 
consistent  en  planches,  ponchos,  jambons  et 
poisson  salé , se  montent  annuellement  k plus 
de  5o,ooo  piastres.  On  apporte  du  Pérou  des 
draps  et  des  toiles  de  coton  pour  la  somme  de 
3o,ooo  piastres.  Elle  est  habitée  par  des  Espa- 
gnols, des  métis  et  des  indigènes.  Ceux-ci 
sout  fort  vigoureux  , d'un  caractère  doux  et  as- 
sez industrieux.  Les  femmes  fabriquent  des 
ponchos  ou  manteaux  indiens,  ainsi  que  des 
draps  grossiers  et  d'autres  articles  en  laine. 
Elles  font  aussi  de  la  grosse  toile;  mais  la  quan- 
tité de  ces  objets  ne  suffit  pas  a l'usage  des  ba- 
bitans,  dont  le  nombre,  uon  compris  les  indi- 
gènes, est  de  :i5,ooo.  Ceux  qui  vivent  dans  les 
lies  voisines  mangent  habituellement  de  la 
viande  salée.  Les  lies  de  cct  archipel  sont  en 
partie  d’origine  volcanique.  ( foxez  , pour  sa 
découverte,  le  Chili). 

Clll LOUK  , oasis  d’Afr. , Nubie,  dans  le  R. 
et  à 3 journées  S O.  de  Sennaar,  sur  le  Bahr  el 
Abiad , fournit  du  maïs  ; il  y a une  v.  du  même 
nom  sur  la  rive  dr.  du  IL  , bâtie  en  argile  et 
habitée  par  des  idolâtres.  Le  roi  de  Sennaar  y 
fait  enlever  des  esclaves  des  a sexes,  qu’il  vend 
ensuite. 

Cil  1 LOU  K S ou  CHOULOUHKS,  peuple 
d’Afr. , dans  la  Nigritic  or.,  qui  habite  le  bas- 
sin sup.  du  Balir  el- Abiad , au  S.  du  Darfour 
et  du  Kordofan.  Ils  forment  un  empire  assez 
puissant,  auquel  obéissent  les  pays  de  Donga, 
d’ihbé  et  de  Touctaoni.  Ils  sont  idolâtre».  Le 
sultan  réside  à Tembèle  ou  Tomboul. 

CIIILPAZINGO,  v.  de  l'Am.-Sept. , Mexi 
que , prov.  et  à 5o  I.  S.  de  Mexico,  sur  un  pla- 
teau de  700  toises  au-dessus  de  la  mer.  Ses 
env.  abondent  en  blé  et  fruits.  DUt  a5  Lieues 
N. N.E.  d’Acapulco. 

CHILQUES-ET-  MASQUES,  province  de 
l’Àm.-Mér.,  Pérou, est  bornée  au  N.  par  la  pro- 
vince d'Abançay,  k l’E.  par  celle  de  Quopi- 
canchi , au  S. O.  par  celle  de  Churnbivilca* , 
et  à FO.  par  celle  de  Cotabaniba.  Elle  a 5o  1. 
de  long  sur  i5  de  large.  On  éprouve  un  froid 
piquant  sur  les  moût.,  et  des  chaleurs  exces- 
sives dans  la  vallée;  elle  abonde  en  Lie,  le- 
umes  , coton  , bétail  et  gibier.  On  y fabrique 
cauroup  d’étoffes.  L’ A pu  1 iuiac  l’ai  rose.  De 
terribles  trcmblemens  de  terre  s’y  font  sentir: 
celui  du  17*  siècle  fit  périr  beaucoup  de  monde. 
Paruro  est  le  chef-lieu.  16,000  bab.  (Alckco, 
Ed.Gaz.). 

CHILTEPEC,  b.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique 
(Tabasco) , distr.  et  à 5 1.  S.  de  Nejapa,  pn-s 
de  la  riv.  du  même  nom  , au  milieu  de  pro- 
fondes fondrières,  jouit  d'un  climat  tempère. 
(Alcrdo). 

CIIILTERN  - IIILLS , chaîne  de  collines 
d’Angl. , qui  traverse  lec,#de  Bucks  ; elle  com- 
mence près  Tring  , dans  le  comté  d'ilertford, 
et  fiuit  vers  Iienley.  (Ed.Gaz.). 

CH ILV ERS-COTON , bourg  d'Angl.  (War- 
wick) , avec  de  belles  mauuf. , à 1 1.  S.O.  de 
Nuncatoo,  j,i5o  bab. 
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tlHILVINSK,  b.  de  la  Russie  d'Asie  (Oren- 
bourg) , distr.  de  Tcbeliabiansk , avec  uoe  fon- 
derie de  cuivre  qui  fournit  par  an  8a  pouds. 
(VséroL.). 

C(l  IM  A , mont,  de  l’Am.-M^r. , Colombie  , 
^rov.  de  Quito  (Chitnbo),  à PO.  du  b.  d’Asan- 
coto  ; il  fait  très-froid  sur  le  sommet  et  cbaud 
au  pied.  Lat.  S.  44®.  (Alckdo). 

> CHIMALAPA  (SAMARIA  DE),bouig  de 
l*Am.-Mér. , Mexique,  prov.  et  h 53  1.  N. O. 
de  Tehuantepec  ; dans  ses  cnv.  croissent  des 
arbres  d'une  grosseur  énorme,  dont  on  fait  des 
mâts  et  des  canots  pour  conduire  à Vera-Cruz 
par  la  rivière  Epazacoalco.  (Alckdo). 

CHIM ALTEN ANGO,  distr.  des  Provinces- 
Unics  de  l'Ain,  du  Centre-,  borné  au  N.  par 
celui  de  Solola,à  PE.  par  celui  de  Chiquimala, 
au  S.  par  celui  de  Sacatepcc , à PO.  par  celui 
d’Escuintla  et  de  Quezaltcnango  ; il  a 3o  1.  de 
long  sur  i a de  large.  La  chaîne  volcanique  des 
monts  Gtialimaliens  le  trav.  ; le  llio  de  Saca- 
tepcc l’arrose  ; il  forme  une  partie  de  la  grande 
vallée  de  Guatimala.  On  y éprouve  un  climat 
froid  en  gén.  ; il  produit  blé,  maïs.  61,600  hab. 

CHIM ALTEN ANGO,  ch.l.  du  district  ci- 
dessus  , est  situé  dans  une  vallée  agr.  et  fert., 
à i5  I.  K.  de  Guatimala. 

CI1IMAY,  pet.  v.  des  P.-Bas,  Be!g. , sur  la 
rive  dr.  de  la  Blanche,  arr.  et  à 6 1.  N. O.  de 
Rocroy , avec  î coll.,  de  belles  mines  de  fer, 
des  carrières  de  marbre,  d’ardoises,  des  forges 
et  fourneaux  dans  ses  env.  ; elle  fabr.  dentelles, 
faïence,  et  coma,  en  bois  et  planches.  a,i5o 
hab.  (Dr  Clokt). 

CHIMBA , bourg  de  PAm.-Mér.,  Chili  (Co- 
uimbo) , où  sc  trouve  le  fameux  or  de  talc, 
écouvert  depuis  8o  ans  dans  les  cnv.  de  la  mer, 
par  un  pécheur.  (Aicbdo). 

CHIMBAROUGO.  riv.  de  PAm.-Mér.,  Chili 
(Colchagua) , se  réunit  â celle  de  Tinguiragua, 
et  se  jette  dans  le  Rapel.  (Alcr»o). 

CH1MBO,  ville  de  PAm.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Quito,  ch.l.  du  distr.  du  même  nom, 
• ur  la  rive  dr.  de  la  riv.  du  même  nom  , qui  est 
ai  rapide  qu'on  ne  peut  la  passer.  Les  hab.  se 
livrent  au  transport  des  marchandises  des  pro- 
vinces de  Riobamba  et  deTacungaà  la  douane 
de  Hahahoyo  , et  prennent  en  retour  celles  du 
Pérou.  Dist.  6 1.  O.p.S.  de  Riobamba  et  au  S. 
du  Chimborazo. 

CHIMBORAZO,  mont,  la  plus  élevée  des 
Andes,  dans  PAm.-Mér. , Colombie,  prov.  de 
Quito  (Riobamba),  a la  forme  d'un  cône  tron- 
qué. Son  sommet  s’élève  à la  hauteur  de  5,35o 
toises  au-dessus  du  Gr.-Océan  équinoxial,  et, 
quoique  sit.  entre  les  a et  3°  de  lat.  S.,  il  est 
toujours  couvert  de  neige.  Cette  vaste  mont, 
offre  le  plus  magnifique  spectacle  quand  on 
la  voit  de  la  mer  Pacifique  après  les  longues 
pluies  d’hiver,  lorsque  Pair  est  pur  et  le  ciel 
serein  : son  éoorme  cime  arrondie  se  projette 
au  loin  sur  l'azur  foncé  du  ciel  de  l’équateur. 
La  raréfaction  des  couches  d’air  à travers  lcs- 
uclles  on  découvre  les  sommets  de  la  chaîne 
es  Andes  ajoute  beaucoup  à Pcclat  éblouis- 
sant de  la  neige,  et  augmente  l’effet  magique 
d«  la  réflexion  de  cette  mont,  dans  Us  onde» 
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de  l'océan.  La  Condaminc,  qui  la  visita  le  pre- 
mier en  iy4 5,  avec  Buuguer  et  don  Juan  de 
Ulloa,  fixa  sa  hauteur  6 3,aao  t.  au-dessus  de  la 
tuer.  M.  de  Humboidt  y monta  le  a3  juin  180a. 
L’endroit  où  il  fut  obligé  de  s’arrêter,  à causa 
d’un  abîme  de  5oo  p.  de  large , était  plus  élevé 
de  58i  t.  que  celui  où  était  parvenu  la  Conda- 
mine.  Les  flancs  de  cette  mont,  sont  tapissés 
d’excell.  pâturages.  Sur  le  côté  du  IV.  on  trouva 
une  source  thermale  ; le  chemin  de  Quito  à 
Giiayaquil  franchit  un  des  cols  de  cette  mont. 
Dist.  55  I.  S.  de  Quito,  et  3o  N.N.E.  de  Guaya- 
quil.  (Ed.Gaz.  , dk  Huübüldt,  Vues  des  Cordil- 
lères). 

CHIMBUZA,  gr.  lagune  de  PAm.-Mér. 
Colombie,  prov.  de  Quito,  distr.  de  Barba- 
coas  , au  S.  de  la  riv.  de  Patia , a a 1.  de  long 
sur  de  large.  Lat.  N.  i°  57'.  (Alckdo). 

CIII  MER  A , b. , anc.  v.  forte  de  la  Turquie 
d’Europe  (Albanie),  sandjak  et  à 10  1.  N. O.  de 
Delvino,  sur  un  rocher,  près  de  la  mer,  aux 
pieds  des  monts  de  la  Chimère,  vis-à-vis  do 
Corfou,  était  autrefois  célèbre  par  scs  bains 
chauds.  a,ooo  hab. 

CHIMÈRE  (MONTS  DE  LA)  (Aeroceraitni 
montes) , chaîne  de  mont,  de  la  Turq.d'Eur. 
(Albanie) , court  au  N. O.  parallèlement  à la 
côte  du  canal  d’Otrantc,  dans  la  partie  S. O.  du 
sandjak  d’Avlone,  depuis  les  limites  du  sand- 
jak  de  Delvino  jusqu'au  golfe  de  Valona , où 
elle  finit  par  le  cap  Linguetta.  Elle  a environ 
16  lieues  de  long.  De  profonds  ravins  couverts 
de  rochers  entrecoupent  les  versans  de  cetta 
chaîne.  Un  rameau  rem.  les  lie  au  Mezzovo 
(Pinde).  Les  positions  influent  sur  la  tempéra- 
ture et  les  productions;  les  plantes  et  les  ar- 
bustes des  climats  chauds  croissent  du  côté  du 
canal  d’Otrante,  au  N.  et  dans  les  vallées  sup. 
Les  sapins,  les  érables,  le»  noisetiers  et  le  buis, 
couvrent  les  coteaux.  On  appelait  dans  la  Grèca 
ces  monts  Acrocérauniens , paire  qu’ils  étaient 
frappes  de  la  foudre. 

CHlMTAl , chaîne  de  mont.  d’Asie,  Tarta- 
rie-Chinoise,  court  le  long  de  la  côte  or.  La 
hauteur  moyenne  est  de  4»48o  pieds. 

C11INAL,  volcan  de  la  chaîne  des  Andes, 
sur  la  limite  du  Chili  et  de  la  Patagonie,  à 5o 
1.  E.N.E.  de  Villarica.  Lat.  S.  38w  45'*  Long. 
O.  y3°  5’. 

CII  INC  A,  îles  sur  la  côte  de  PAm.-Mér.  , 
Pérou,  à f,o  1.  S. S. O.  de  Lima , à PO.  du  mouil- 
lage sit.  devant  le  port  dn  même  nom.  Lat.  S. 
i3°  48'.  Long.  O.  78°  45'. 

CHINCII ALAGUA,  mont,  très-haute  et  nei- 
geuse de  l’Ani.-Mér. , Colombie,  prov.  de  Qui- 
to, district  de  Tacunja,  incline  au  N.E.  (Alc.). 

CHINCHAYCOCHA , lagune  ou  lac  de 
PAm.-Mér.,  Pérou,  prov.  et  à 10  1.  N. O.  de 
Tarma,  a îa  lieues  de  long  sur  3 de  large;  le 
Jauza  en  sort.  (Alckdo). 

CHINCHILLA  (Salaria),  v.  forte  d’Esp.  ,' 

r*rov,  et  à 3o  l.  N. O.  de  Mnrcic,  sur  uoe  col- 
ine, dans  un  beau  site,  est  ceinte  de  murs  , 
dominée  par  un  vieux  château  qui  1a  défend. 
6,600  bab.  (Bory  db  S^Vircrwt.). 

CH1  NCHlpE,  riv.  de  PAm.-Mér. , Colora, 
bie  (Jaén-de-Bracamoios),  descend  du  revres 
7l 
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or.  de  la  partie  des  Andes  qui  sépare  le  Pérou 
de  la  piov.  de  Quito,  un  peu  au  N.  de  Yalla- 
dolid  , court  au  S. , puis  au  S.E. , se  grossit 
d'un  gr.  nombre  de  pet.  rie.,  et,  un  peu  au- 
deosous  de  Jaën,«c  jette  à g.  dans  la  Tuugura- 
gua  , après  un  cunra  de  4<>  lieues. 

CH1KCI10W,  v.  d’Esp.  (Tolède),  entre  le 


Tagc  et  le  Tajuna,  avec  » rhflt.,  s ég!.  « i eou* 
vens,  i société  économique,  des  eaux  min.  et 
plus.  Cabr.  de  savon.  Dist.  10  1.  S.E.  de  Ma* 
drid.  5,6oo  hab. 

CHINDRIEUX,  vi-d’Il*!.,  Ét.-Sardr.  (S«- 
voie  propre),  a 6 1.  N.  de  Chambéry  , 1,200 
hab. 


CHINE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  LIMITES,  ÉTENDUE. 
=r  Cet  immense  empire  est  le  plus  riche, 
le  plus  ancien  et  le  plus  puissant  île  tous 
ceux  qui  subsistent  maintenant;  il  com- 
prend près  de  la  moitié  de  l’Asie.  Nous 
ne  le  connaissons  que  très-imparfaite- 
ment , d’après  les  rapports  des  mission- 
naires français  et  d’autres  voyageurs.  Les 
hahitans  l’appellent  Tschonkou,  monde, 
royaume,  fleur,  ou  empire  du  Centre  ou 
du  Milieu;  et  les  Arabes  Cm,  d’où  est 
dérivé  le  nom  Chine.  Le  nom  de  CaÜmy 
ou  Mutai,  célèbre  dans  le  moyen  âge  , et 
venu  des  Khitans  qui  habitaient  les  pro- 
vinces septentrionales  de  l’empire,  s'est 
conservé  chez  les  Kusscs,  qui  s’en  servent 
encore. 

Situé  entre  les  20  et  4>*  de  latitude  N. 
et  les  92  et  120"  de  longitude  E. , il  est 
borné  au  N.  par  les  pays  des  Manlchoux 
et  des  Mongols,  à l’fc.  par  la  Corée  et  la 
mer  de  Corée , au  S.  par  la  mer  de  Chine 
et  PAn-nam,  à PO.  par  l’empire  birman, 
le  Thibet  et  le  pays  des  Mongols.  Parmi 
les  autres  contrées  limitrophes,  et  qui 
tiennent  au  continent , nous  citerons  le 
pays  des  Toungouses,  partie  de  l’empire 
russe,  nu  N.  de  la  province  de  Ilelung- 
kiang  ; le  grand  désert  nommé  Chnmo  par 
les  Chinois,  et  Cobi  par  les  Mongols,  ainsi 
que  le  pays  des  Ordos , au  N.  du  Chcn-si 
et  du  Kan-sou;  le  même  désert  et  la  ré- 
gion des  Koko-nor , ail  S. O.  de  la  province 
de  Kan-sou;  le  pays  de  Laos,  au  S.  de 
J’Yunnan , et  enfin  le  Tunkin,  qui  dépend 
de  l'empire  d’An-nam.  Depuis  plus  de 
3,000  ans  ses  frontières  au  N.  et  au  S.O. 
Sont  tracées  par  une  muraille  immense, 
dont  quelques  historiens  chinois  attri- 
buent la  construction  à Penipereur  Chi- 
houang-li.  Elle  commence  à l'extrémité 
N.O.  de  l’empire,  près  la  ville  de  Sot- 
schen,  et,  s’étendant  jusqu'au  golfe  de 
Po-hai,  forme  une  ligne  de  45o  lieues.  Le 
père  Martini  lui  donne  600  lieues  de  lon- 
gueur; elle  a environ  10  pieds  d’épaisseur, 
et  est  défendue  sur  toute  son  étendue  par 
de  nombreuses  fortifications. 

La  Chine  s'étend  en  longueur  du  N.  au 


S.  de  600  lieues,  et  de  45o  en  largeur; 
sa  surface  est  portée  par  Arrovrsmith  à 
60,072  v milles  géographiques  carrés; 
par  .Staunton  à 73,000;  par  d’Anville  a 
017,062  ÿ;  et  par  d'autres  à 69,840  milles 
géographiques  carrés , ou  194,000  lieues 
carrées. 

Il  n’est  question  dans  cet  article  que  de 
la  Chine  proprement  dite;  car  l'empire 
Chinois  comprend  de  plus  la  Mongolie, 
le  pays  des  Manlchoux  ou  Mandchous, 
le  Thibet  et  le  Turkcslan  oriental.  Consi- 
déré sous  ce  dernier  rapport , l’empire 
Chinois  a une  étendue  de  725,438  lieues 
carrées. 

MONTAGNES.  = Les  montagnes  de  la 
Chine  forment  deux  grandes  chaînes  qui 
se  détachent  de  l'immense  nœud  des  mon- 
tagnes du  Thibet.  L'une,  connue  sous  1» 
nom  de  Pr-ling  ou  chaîne  centrale  sep- 
tentrionale, est  la  continuation  des  monts 
Kanti-sse,  auxquels  se  rattachent  à 10. 
les  monts  du  Chen-si,  et  plus  au  S.  les 
Yun-ling  dont  les  cimes  sont  couvertes 
de  neiges  éternelles,  et  qui  opposent  une 
barrière  naturelle  entre  la  Chine  et  le  Thi- 
bet. Les  Pclitig.qui  courent  de  l’O.  à TE., 
et  occupent  presque  toute  la  largeur  de 
l’empire,  partent  du  flanc  de  la  chaîne  du 
Chcn-si  sons  le  54*  degré  parallèle  , s'in- 
clinent vers  le  S. , puis  reviennent  vers  le 
N.  , et  enfin  s’abaissant  peu  à peu  jus- 
qu’au rivage  de  la  mer,  vont  sc  terminer 
entre  les  embouchures  du  Hoang-ho  et  do 
Kiang. 

La  seconde  grande  chaîne , appelée 
N an -lin#  ou  chaïue  centrale  méridionale, 
sc  détache  des  Yun-ling,  sous  le  24*  degré 
parallèle,  et,  se  prolongeant  vers  TE.,  se 
rapproche  des  Pe-ling.  Elle  se  divise  en- 
suite sur  les  limites  de  la  province  de 
Kouang-si  en  deux  branches,  dont  celle 
du  S.  ou  de  Ma-tian-ling  sépare  les  pro- 
vinces de  Yun-nao  et  de  Kouaug-si,  trace 
la  limite  de  celle  d’Àn-nam  jusqu'à  celle 
de  Canton,  d'où  elle  se  rëpana  dans  U 
presqu'île  de  Luit-schou;  la  branche  sep- 
tentrionale 9e  dirigeant  vers  le  KX., 
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court,  loui  le  nom  de  Tsoung-ling,  d’un 
côté  sur  les  frontières  des  provinces  de 
Koueï-tcheou  et  de  Houkang,  jusqu’aux 
bords  du  Yang-tse-kiang,  tandis  que  de 
l’autre  elle  embrasse  la  province  dcKiang- 
si , et  se  perd  également  sur  les  bords  du 
Yang-tse-kiang.  Dans  ces  deux  branches 
collatérales  de  la  grande  chaîne  centrale 
desNan-ling  se  trouveuldes hauteurs  pro- 
digieuses , que  l'on  n’a  pas  encore  pu  dé- 
terminer. 

Outre  ces  deux  grandes  chaînes  princi- 
pales on  trouve  encore  plusieurs  groupes 
de  montagnes  qui  semblent  cependant 
faire  partie  des  premières.  Tels  sont  : le 
Meilin,  situé  entre  les  provincesdeKiang- 
si  et  de  Chan-toung,  de  3,ooo  pieds  de 
hauteur;  le  mont  Thai,  dans  la  province 
de  Chan-toung,  département  de  T si-nan, 
qui  passe  pouravoir  4o  lieues  d’élévation, 
ce  qui,  comme  on  peut  bien  croire,  ne 
doit  pas  s’entendre  d’une  élévation  verti- 
cale; le  mont  Ho,  dans  le  An-hoeï, dépar- 
tement de  Liu-tcheou  ; le  mont  Hoa,  dans 
leChen-si , département  de  Si'an  ; le  moût 
Hong,  dans  le  département  de  Xaï-thoung 
du  Chen-si  ; le  mont  Soung,  dont  le  nom 
signifie  montagne  élevée,  dans  le  départe- 
ment de  Ho-nan,  de  la  province  de  même 
nom; les  monts  Van,  au  N. O.  de  Pe-kiug, 
et  séparés  des  Pe-ling  par  le  bassin  de 
Hoang-ho;  les  monts  Siam-pi,  s’élevant 
sur  la  frontière  septentrionale,  se  conti- 
nuent avec  les  montagnes  de  la  Corée  , et 
donnent  naissance  à cette  longue  mon- 
tagne blanche  ( golmin  chanyan  alin),  cé- 
lèbre dans  l’histoire  des  Mantchoux  ; en- 
fin l'on  en  remarque  encore  une  infiuité 
d'autres,  dont  quelques-unes,  et  notam- 
ment dans  le  département  d’Ou-tclieou 
du  Kouang-si,  sous  le  tropique  même, 
ont  jusqu’à  3,000  toises  d’élévation. 

On  ne  counaît  point  aujourd'hui  de  vol- 
can en  ignition  dans  la  Chine.  Cependant 
il  paraîtrait  que  les  terrains  volcaniques  y 
occupent  un  espace  considérable,  et  que 
les  annales  citent  une  montagne  qui  jetait 
des  flammes  dans  le  Yun-nan. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS.  = La  Chine  est  bornée  à l’E. 
et  au  S.  par  une  mer  qui  porte  son  nom  , 
et  dont  la  partie  qui  baigne  la  côte  orien- 
tale est  appelée  par  les  Chinois  Tong-haï, 
et  celle  baignant  la  côte  méridionale  Natig- 
haï.  Au  N.E.  la  mer  de  Chine  prend  le 
nom  de  mer  de  Corée,  qui  forme  dans 
sa  partie  septentrionale  le  golfe  nommé 
Hoang-haï  ou  mer  Jaune , et  dont  la  par- 
tie qui  s'enfonce  le  plus  dans  les  terres 
|>rcnd  au  N.  le  nom  de  golfe  de  Leao- 


tone,  au  S.  celui  de  golfe  de  Pe-tchi-li. 
À l'extrémité  occidentale  de  la  mer  de 
Chine  on  trouve  le  golfe  de  Tunkin.  La 
côte  méridionale  de  Nanghaï  forme  au 
S.O. , entre  Pile  de  Haï  nan  et  le  conti- 
nent, le  golfe  d' An-nam.  La  côte  de  l’em- 
pire de  la  Chine  est  encore  découpée 
sur  son  immense  développement,  par  un 
grand  nombre  de  baies  profondes,  dont 
les  plus  remarquables  sont  : le  Tschu- 
san , dans  le  Hoang-haï;  le  Hia-men,  dan* 
le  détroit  de  Tai-van , et  le  golfe  de  Can- 
ton , sur  la  côte  de  Nang-haï. 

LACS.  — Les  lacs  les  plus  considéra- 
bles de  la  Chine  sont:  i*lc  Thoung-thing , 
sur  les  confins  des  provinces  de  Ho-nan 
et  de  Iiou-pe , présentant  une  surface  de 
ai5  lieues  carrées;  a*  le  Tai-hou,  sur  les 
limites  de  Kiang-sou  et  de  Tche-kiang, 
de  ia5  lieues  carrées  de  surface;  3*  le 
Houng-tse , dans  le  Kiang-sou  , ayant  107 
lieues  carrées  de  surface;  4*  le  Phoyang, 
dans  le  Kiang-si , de  110  lieues  carrées  de 
surface.  Outre  ces  quatre  grands  lacs  la 
Chine  en  possède  encore  quelques-uns, 
dont  les  principaux  sont  : le  Si-h  ou , dans 
le  Tche-kiang;  le  Kaojeu , le  Tsiao,  le 
tVuchan , le  l'angyang , le  Loma,  dans  le 
Kiang-sou;  le  Tcinkui,  le  Tukan  et  le 
Pemo , dans  le  Chan-toung;  et  enfin  le 
grand  Paii,  dans  le  Pe-tchi-li. 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES.  =Les  prin- 
cipaux  fleuves  de  la  Chine  sont:  le  Hoang- 
ho  ( fleuve  jaune)  , de  plus  de  900  lieues 
de  cours,  et  le  Yatig-lse^kiang  (fils  de 
l’océan  ) , dont  le  cours  a plus  de  1,110 
lieues.  {Voyez  ces  articles  pour  leur  des- 
cription). Les  principaux  affluens  de  ce 
dernier,  dont  quelques  uns  le  surpassent 
eu  longueur  cl  en  volume,  sont  ; le  Mits- 
choit , découlant  du  Thibct,  le  Yalong,  le 
A/a  hou  t du  pays  de  Koko-nor;  le  Kialin, 
de  la  province  de  Chen-si;  le  Han  , de  la 
irovince  de  Sse-tchhouan;  le  Hong,  dont 
a source  est  entre  le  Hou-kang  et  Canton, 
et  le  A an , qui  descend  des  montagnes  de 
la  frontière  de  Canton. 

Parmi  les  autres  rivières  de  la  Chine , 
quoique  moins  importantes,  qui  méritent 
encore  d’ètre  citées,  on  distingue  : i*  le 
Lan  ; a"  le  Par , dans  la  province  de  Pe- 
tchi-li;  y le  ’tal-cin , dans  celle  de  Chan- 
toung;  4°  1e  Tsien  tang , dans  celle  de 
Tche-kiang;  5*  le  Si,  rivière  principale 
de  Po-kicn  ; 6"  le  Tong,  7°  le  Lang,  o*  le 
Lien , q°  le  Kin,  10“  le  Sgannam , sur  les 
cotes  de  Canton;  i»°  le  Sanekoi , 12*  le 
Afat-koung,  dans  la  province  de  Yun-nan; 
i3°  le  Menant , et  1 4"  le  Tfutluaj  n,  qui  pas- 
sent  à llniua. 
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La  Chine  proprement  dite  présente  trois 
grands  bassins;  l’un  au  S.  des  monts  Man- 
ling,  où  toutes  les  rivières  courent  au  S.  dé- 
boucher dans  la  mer  qui  baigne  le  Kouan[<- 
toung  et  le  Fou-kiang;  le  deuxième,  au  S. 
de  cette  chaîne,  comprend  le  bassin  du 
Kiang  et  du  vaste  système  des  rivières  qui 
s’y  rattachent.  Les  monts  Pe-ling,  qui  le 
séparent  du  Hoan.'-ho,  le  bornent  au  N. 
Ce  dernier  enfin  s’étend  jusqu’aux  monts 
Yan , rameau  peu  élevé  des  monts  Y in 
dans  la  Tai  tarie.  Le  prolongement  de  ces 
derniers  du  côté  du  N.E. , sous  le  nom 
de  Iling’-an , forme  un  troisième  bassin, 
dont  les  eaux  sc  versent  à la  fois  au  S.  et 
à l’E.  dans  la  nier  Jaune  et  dans  celle 
d’Okhotsk  : une  chaîne  qui  vient  sc  réu- 
nir à celle  des  monts  Yan , au  N.  de  Pe- 
üug,  le  sépare  de  la  Corée. 

CANAUX.  =11  n’y  a pas  de  province 
en  Chine  qui  n'ait  ses  canaux  , et  peu  de 
pays  offre  un  système  de  canalisation  aussi 
complet.  Ou  remarque  le  canal  impérial , 
qui  met  en  communication  toute  la  Chine 
méridionale  avec  celle  du  nord  ; il  s’étend  : 
de  Lintsint - scheu  jusqu’au  Hoang-ho, 
parcourant  un  espace  de  plus  de  3oo 


lieues  marines,  ci • 200 

Du  Hoang-ho  au  Hoain-gan-fou. . 4° 

Puis  à kua-tscheu 36 

à Lint-sing 70 

à Pékin  ou  Pe-king 28 

au  Yang-tse-kiang 280 

au  lac  Poyang 100 

à Nann-gan-fou i4° 

à Canton » • . . . 90 


D’où  il  résulte  que  ce  canal  établit 

une  communication  totale  de.  98  \ I. 

Un  grand  nombre  de  petits  canaux  la- 
téraux facilitent  encore  les  communica- 
tions des  diverses  provinces  de  la  Chine, 
et  rendeut  le  commerce  intérieur  très- 
animé. 

VA 

EAUX  MINÉRALES.  = Des  sources 
d’eaux  médicinales  sont  très-nombreuses 
en  Chine,  et  presque  toutes  les  provinces 
eu  possèdent.  Les  plus  renommées  sont 
les  bains  de  Hon  chan  et  de  ilint-schou  : 
Jesderiiicrssont  alumineux.  La  source  qui 
découle  de  la  montagne  de  Kaotan , prés 
de  la  petite  ville  de  Hiaog,  dans  la  pro- 
vince de  Chan-si,  est  tellement  chaude» 
que  les  habitans  y font  assez  ordinaire- 
ment cuire  leur  riz. 

SOL,  CLIMAT,  ASPECT  DU  PAYS. 

=Le  sol  d’un  pays  aussi  vaste  que  la  Chine 
ne  peut  manquer  d’offrir  une  grande  va- 
riété ; il  est  du  reste  généralement  fertile, 
et  dans  quelques  provinces  parfaitement 


cultivé.  L’extrême  difficulté  que  la  pli*- 
part  des  voyageurs  ont  rencontrée  jusqu'à 
ce  jour  pour  parcourir  la  Chine,  n’a  pas 
encore  permis  de  faire  dos  recherches  sur 
la  nature  des  terrains,  ni  des  observations 
géologiques  de  quelque  importance. 

Située  en  partie  dans  la  zone  ton  ide  et 
dans  la  zone  tempérée,  la  Chine  offre  une 
grande  diversité  dans  sa  température  , 
que  d’ailleurs  le  voisinage  de  tics-hautes 
montagnes  modifie  d’un  côté,  et  d’un  autre 
côté  celui  de  la  mer.  On  éprouve  un  cli- 
mat froid  dans  le  N.,  et  très-chaud  dans 
le  S.  Il  peut  être  divisé  eu  trois  régions  : 
1*  la  région  septentrionale , comprise  en- 
tre les  55  et  4**  de  latit.  N.,  et  contenant 
les  provinces  de  Pe-tchi-li , Ch  an  totmg, 
Chan-si,  Clien-si,  et  une  partie  de  celle 
d’Ho-nain  : l'hiver  y est  long  et  rigou- 
reux, et  l'été  d’une  grande  chaleur.  La 
température  moyenne  , en  été  , s'élève 
à 5i-  de  Réaumur  , et  celle  en  hiver 
baisse  de  io*  au-dessous  de  o.  2*  La  ré- 
gion moyenne , qui  s’étend  entre  les  a5 
et  55*  de  latitude,  et  contenant  les  pro- 
vinces de  kiang  nan,  Tsche  - kiang , Ho- 
nan , Hou-kang,  kiang-si , et  la  partie  sep- 
tentrionale de  Fou-kian  : une  atmosphère 
douce  se  répand  sur  toute  cette  région  : 
on  y ressent  une  chaleur  excessive , quoi- 
que modérée  par  la  chaîne  de  montagnes 
et  les  diverses  rivières  qui  traversent  ces 
provinces.  Enfin  5°  la  région  méritù'onnle 
comprise  cotre  les  18  et  25*  de  latitude, 
et  contenant  la  partie  méridionale  de  Fou- 
kiau , Canlou , Kouang-si , Yun-uan , et  les 
îles  de  Tai-wan  et  Hai-nan.  Cesprot  inces* 
situées  dans  la  zone  torride  , éprouvent 
une  chaleur  insupportable  et  un  hiver 
très-rigoureux,  particulièrement  dans  les 
contrées  montagneuses.  En  hiver  les  tem- 
pêtes sont  d’une  violence  épouvantable, 
et  les  pluies  très-abondantes  : on  éprouve 
assez  fréquemment  des  trcrablcmens  de 
terre  dans  le  N.  Les  travaux  d'irrigation 
assujettis  à des  règlemcns  judicieux  , et 
les  sages  mesures  prises  pour  l’assainisse- 
ment du  pays,  en  cultivant  les  bords  des 
lacs  et  les  prairies  marécageuses  , et  en 
procurant  un  libre  écoulement  aux  eaux 
des  fleuves  et  des  rivières,  ont  contribué 
beaucoup  à rendre  l’air  de  la  Chine  très- 
sain,  et  les  exemples  de  longévité  ne  sont 
pas  rares. 

La  Chine  fait  partie  de  cet  immense  ver- 
sant oriental  du  grand  plateau  de  l’Asie, 
contigu  avec  les  plages  du  Grand-Océa* 
oriental.  Sa  forme  est  presque  circulaire. 
La  grande  multitude  de  montagnes,  col- 
lines, fleuves,  lacs  , plaines  et  vallées 
qui  sillonneut  ce  pays,  semblerait  faire 
croire  que  l’aspect  eu  doit  être  très-Y** 
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rie.  Cependant  son  immense  étendue  ne 
présente  qu’une  vaste  uniformité  , sur 
laquelle  les  chaînes  de  montagnes  s’élè- 
vent d’une  manière  régulière,  ne  formant 
aucun  groupe,  et  n’offrant  à l’œil  que 
des  flancs  nus  et  des  sommets  d’une  élé- 
vation uniforme.  Ses  eûtes  même,  régu- 
lièrement arrondies,  présentent  un  pro- 
longement qui  n’est  interrompu  d'une 
manière  un  peu  sensible  que  par  le  golfe 
situé  au  S.  de  l’embouchure  du  Kiang, 
et  par  le  promontoire  considérable  que 
forme  la  partie  orientale  de  la  province 
de  Chan-toung.  Enfin , les  villes  , la  cul- 
ture qui  du  S.  au  N.  est  la  njême,  les 
hommes  et  la  langue  du  pays,  tout  porte 
en  Chine  l'aspect  d’une  monotonie  que 
n’offre  aucune  autre  portion  de  notre 
globe. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  =rGrace  à la  diversitéde 
son  climat,  la  Chine  produit  une  grande 
variété  de  végétaux.  Le  sol  donne  deux 
récoltes  par  an , parce  que  l’agriculture  y 
fleurit.  On  n’v  connaît  point  l'usage  des 
jachères.  Les  habitons  s'en  occupent  ex- 
clusivement : les  soldats  même  s'y  livrent, 
et  l’empereur  lui-même,  chaque  année, 
en  doune  l'exemple  en  traçant  quelques 
sillons. 

Céréales  et  fruits.  — Riz,  froment,  li- 
tchi, fruit  exquis  très-abondant;  oranges, 
citrons,  cédrats,  bergamottes,  fotsenu, 
espèce  de  citron;  ananas,  abricots,  pê- 
ches, cerises,  mœigincli,  espèce  de  pru- 
nés;  châtaignes,  olives,  figues,  bananes, 
noix  de  coco,  pois,  congo,  mango,  po- 
paya , cachou  , etc. , etc.  ; jin-chen  , dont 
la  récolte  dans  la  province  de  Chin-king 
est  réservée  à l’empereur,  et  forme  une 
partie  considérable  de  son  revenu.  On 
cultive  le  riz  de  préférence  aux  autres 
céréales  de  l'Europe,  parce  qu’il  est  la 
nourriture  principale  du  peuple.  Les  la- 
boureurs chinois  se  livrent  aux  travaux 
d’irrigation  nécessaires  à cette  culture  ; 
et  l'excessive  sécheresse  nuit  beaucoup  à 
la  population  de  la  Chine.  Le  thé,  deve- 
nu une  denrée  de  première  nécessité  pour 
plusieurs  nations  de  l’Europe,  procure  à 
la  Chine  des  produits  immenses  : on  eu 
distingue  dans  le  commerce  deux  princi- 
pales espèces  : le  thé  vert  et  le  thé  bail; 
d’autres  sortes,  telles  que  l'impérial,  le 
congo,  le  singlo  et  autres,  ont  emprunté 
leurs  noms  de  la  nature  du  sol  ou  de  la 
province  qui  les  produit.  On  donne  au 
*hé  un  parfum  particulier  en  le  mêlant 
avec  les  feuilles  du  laurier  odorant.  La 
culture  du  mûrier  pour  les  vers  à soie 


et  du  coton,  occupe  aussi  beaucoup  le* 
Chinois. 

Arhres  et  arbrisseaux.  — Chênes,  frê- 
nes j pins,  arhres  de  fer,  cèdres,  hoali, 
espèce  de  bois  de  rose;  arhres  à cire,  à 
suif,  au  vernis;  les  cameltia  oleifera,  sa- 
sanqua, mûrier  à papier, camphrier,  bam- 
bous, dont  les  Chinois  font  un  grand  usage; 
tcha  ou  thé,  qui  croît  surtout  dans  les  pro- 
vinces orientales;  li-tchi,  dimnocarpus, 
loung  yan,  anisétoilé,  jujubier,  cannellier, 
bibacier,  cotonnier,  les  cannes  à sucre;  la 
rhubarbe,  très-lucrative  au  pays  du  nord. 

Fleurs.  — Moutan , pivoine  en  arbris- 
seau , reines-marguerites  , roses,  horten- 
sia , petit  magnolia , hémérocallc  , iris. 

Les  Chinois  excellent  dans  la  culture 
des  plantes  potagères  et  dans  celle  des 
fleurs  : ils  possèdent  une  diversité  prodi- 
gieuse de  plantes  ligneuses  ou  herbacées, 
textiles,  économiques,  et  de  plantes  aqua- 
tiques , nutritives , telles  que  les  tubé- 
reuses de  sagittaire  [sagittaria  luberosa ), 
qui  couvrent  les  rivières  et  les  étangs. 
Les  flancs  des  montagnes  mêmes , coupés 
en  terrasses,  sont  cultivés  jusqu’à  leur 
sommet. 

ANIMAUX.  = Bêtes  fauves.  — Les  fo- 
rêts de  la  Chine  servent  de  repaire  à un 
grand  nombre  d’animaux  sauvages,  tels 
que , éléphans,  rhinocéros,  singes,  tapirs, 
loups,  renards,  lynx,  ours,  tigres,  léo- 
pards, panthères,  le  la,  ou  animai  qui 
donne  le  musc,  chamois,  argalis,  yaks, 
blaireaux,  ânes  sauvages,  gazelles,  anti- 
lopes, gerboises,  polatouchcs,  écureuils, 
loutres,  zibelines,  gibier,  cerfs,  chevreuils, 
sangliers,  lièvres,  oies,  canards,  faisans 
dorés  et  argentés,  etc. 

Animaux  domestiques.  — Chevaux , 
moins  beaux  et  plus  petits  qu'en  Europe, 
chameaux  de  la  Bactriane,  buffles,  bœufs, 
porcs,  chiens,  chats,  moutons,  etc. 

Oiseaux.  — Aigles,  faucons , vautours, 
gerfaut,  pies,  corbeaux,  cormorans,  pé- 
licans, cailles,  moineaux,  alouettes,  pin- 
sons, cygnes,  corneilles,  grives,  coucous, 
rossignols,  oiseaux  de  paradis,  ortolans, 
autruches,  diverses  espèces  de  gallinacés, 
de  palmipèdes , etc. 

Poissons.  — • Lamproies , corassin , es- 
turgeons, anguilles,  merlus,  cabillaud, 
blcnne,  sole,  barbus,  perche,  maque- 
reau, requins,  thon,  glanis  , saumon, 
truites,  chabot,  brochet,  alose,  sardine, 
barbeau,  carpes,  le  kinju  ou  poisson  doré 
( cyprinus  auratus  ) , etc. 

L’ornithologie  et  la  zoologie  chinoises 
ont  fait  jusqu'à  présent  très-peu  de  pro- 
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grès , et  Ion  n’est  pas  encore  parvenu  à 
en  déterminer  toutes  les  espèces, qui  sont 
très-nombreuses. 

La  Chine  possède  en  outre  line  grande 
variété  d’insectes,  savoir:  papillons,  guê- 
pes, abeilles,  fourmis.  Les  Chinois  don- 
nent particulièrement  des  soins  aux  vers 
à soie,  dont  ils  ont  plusieurs  espèces. 

Enfin  la  Chine  possède  encore  un  grand 
nombre  de  mollusques,  lestaccs,  crusta- 
cés, etc. 

MINÉRAUX.  = L’or  et  l’argent  se 
trouvent  dans  les  provinces  du  S.  et  de 
1*0.  : on  recueille  le  premier  dans  l’île  de 
Haï-nan  et  dans  le  sable  de  plusieurs  ri- 
vières, et  le  Kin  cha-kiang  tire  son  nom 
des  parcelles  de  ce  métal  qu'il  roule  dans 
ses  eaux.  Les  provinces  de  Yun-nan  et 
Koueï-tcheou  surtout  produisent  en  abon- 
dance du  cuivre , dont  une  variété  appe- 
lée pê-tong  (cuivre  blanc)  à cause  de  sa 
couleur,  est  d’une  grande  finesse.  Le  fer 
est  également  abondant  : le  meilleur  se 
trouve  dans  le  Chcn-si.  Le  sol  de  la  Chine 
fournit  en  outre  plomb,  mercure , cinabre , 
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zinc,  bismuth,  cobalt,  antimoine,  man- 
ganèse, plusieurs  alliages  de  cuivre  et  de 
zinc  , de  zinc  et  d’étain  , de  plomb  et  d’é- 
tain. Les  mines  de  houille  abondent  dans 
les  provinces  du  nord,  où  cette  substance 
est  employée  pour  le  chauffage  des  mai- 
sons et  dans  les  fourneaux  des  usines.  Le 

f;ranit  se  trouve  très-communément  dans 
es  montagnes,  où  l’on  trouve  aussi  lapis- 
lazuli , porphyre , cristal  de  roche , jaspe, 
marbre,  quartz,  rubis,  émeraudes,  to- 
pazes, améthystes,  grenats,  saphirs  , co- 
rindon , pierre  ollaire  que  l’on  emploie  à 
faire  des  meubles  ; plusieurs  espèces  de 
stéatite , schiste,,  roche  corncenne,  ser- 
pentine , la  pierre  de  iu  ou  jade  orientai , 
dont  les  Chinois  font  divers  ornetnens,  et 
à laquelle  il»  attachent  un  grand  prix. 

On  tire  également  de  la  Chine  diverses 
espèces  de  sels,  telles  que  sel  gemme, 
ammoniac,  cathartique  amer,  de  glauber, 
alun,  vitriol,  salpêtre,  borax,  nitre,  etc 
Ou  tire  en  outre  soufre,  ambre  jaune, 
étrolc  et  diamant;  enfin  un  grand  noin- 
re  de  pétrifications  de  diverses  formes , 
mais  plus  généralement  des  deruirites . 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POPULATION,  HABITANS,  MOEURS 
ET  USAGES.  = Nous  n’avons  aucune  no 
tion  certaine  de  la  population  de  la  Chine. 
Le  père  Amiot,  missionnaire,  la  portait 
en  1743  à i5o, a65,475  habita  11s;  le  père 
Hallernstein  , en  1761,  à 198,21 4, 55a  ha- 
bit ans;  et  lord  Macartney , en  >794*  à 
333,ooo,ooo  d’hahitans.  Les  Chinois  indi- 
quent la  population  native  de  la  Chine  , 
sous  le  nom  de  Pc-sing , les  cent  familles. 
On  ne  compte  même  encore  maintenant 
que  quatre  à cinq  cents  noms  de  familles 
environ,  répandus  dans  tout  l’empire;  et 
on  regarde  (es  personnes  qui  portent  un 
même  nom  de  famille  comme  issues  d’une 
même  tribu.  Dans  les  contrées  monta- 
gneuses, et  surtout  dans  les  provinces 
occidentales,  il  existe  encore  un  grand 
nombre  de  tribus  qui  n’ont  pas  participé 
complètement  à 1 influence  des  institu- 
tions chinoises.  On  nomme  les  unes  Miao- 
tseu,  les  autres  IjO-Io  t qui  ressemblent 
aux  Birmans  dont  ils  parlent  la  langue, 
et  se  servent  des  caractères.  Ces  derniers 
demeurent  dans  la  partie  occidentale  du 
Yun-nan.  Les  plus  célèbres  sont  celles  du 
Grand  et  Petit  Kintchhouan,  dans  le  can- 
ton de  Meï-no  du  Sse-tchhouan,  et  d’autres 
encore  qu’on  appelle  Yao  ou  Mou-yao. 

Les  Chinois  ont  le  teint  basané  dans  les 
provinces  méridionales , par  l’effet  du  cli- 
mat des  tropiques  , mais  blanc  dans  le 


nord , et  les  femmes  d’nn  rang  eleré , 
ui  ne  sortent  jamais  pendant  l’ardeur 
u soleil,  se  distinguent  par  des  couleurs 
aussi  vives  qucles  femmes  despartieseen 
traies del’Europe.  Cette  nation, d’une  taille 
ordinaire,  offre  des  traits  caractéristiques. 
On  remarque  sur  leur  visage  la  saillie  des 

Îioinmettes,  la  direction  oblique  des  yeux, 
eur  nez  un  peu  long.  La  beauté  chez  eux 
consiste  à avoir  la  face  ronde.  Ils  sont  ro 
bustes,  plutôt  trapus  qu’élancés,  et  ont 
peu  de  barbe.  Les  personnes  d’un  rang 
distingué  sont,  par  l’usage  des  boissons 
chaudes  etleur  vie  sédentaire , sujettes*  la 
cécité  qui  n’afHige  pas  les  gens  du  peuple. 
Ils  font  consister  la  principale  beauté  des 
femmes  dans  la  petitesse  ac  leurs  pieds  , 
et  pour  leur  donuer  cette  prétendue  per 
fection  on  ne  manque  pas  de  leur  emmaif 
lotter  étroitement  les  pieds  daus  leur  jeu- 
nesse , de  sorte  que  dans  un  âge  plus 
avancé  elles  semblent  chanceler  plutôt 
que  marcher.  L’habillement  des  Chiuois 
varie  suivant  le  rang  des  personnes  : il  est 
réglé  par  la  loi,  laquelle  a même  fixé  les 
couleurs  qui  distinguent  les  différentes 
conditions.  Ils  portent  un  petit  chapeau 
en  forme  d’entonnoir,  qui  varie  selon  le 
rang.  11  est  surmonté  d’un  large  bouton 
de  corail,  de  cristal  ou  d’or;  la  substance 
et  la  couleur  désignent  les  dignités.  Le 
peuple  chinois  se  distingue  par  sa  politoar 
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se  , sa  tranquillité  et  par  son  amour  du 
travail;  et  après  ceux  d'Europe  aucun  n’a 
fait  d’aussi  grands  progrès  dans  la  civili- 
sation. La  piété  filiale  y est  en  honneur. 
On  ne  voit  ailleurs  un  aussi  grand  res- 
pect pour  les  parens , pour  la  vieillesse 
et  pour  les  supérieurs.  Les  habitans  ont 
dans  leur  maison  un  tableau  où  sont  écrits 
les  noms  de  leur  père , de  leur  aïeul  et  de 
leur  bisaïeul  , et  ils  se  prosternent  fré- 
quemment devant  ce  tableau.  Quand  un 
père  de  famille  vient  à mourir  on  efface 
du  tableau  le  nom  du  bisaïeul  poury  met- 
tre celui  du  nouveau  décédé. 

Quoique  la  polygamie  soit  permise  ou 
tolérée,  on  respecte  le  mariage , et  une 
seule  femme  a le  rang  et  les  droits  d é- 
pouse  ; les  sutres  femmes  sont  réputées  à 
son  service,  et  n'ont  aucune  part  à 1 ad- 
ministration domestique. 

La  nation  chinoise  se  distingue  par  son 
attachement  aux  anciens  usages  : elle  ob- 
serve aussi  minutieusement  les  règles  pres- 
crites par  le  cérémonial.  1 ous  les  rapports 
de  la  société,  toutes  les  actions  publiques 
et  particulières,  les  visites,  le$  relias, 
les  noces,  les  naissances,  les  funérailles, 
sont  subordonnés  à des  pratiques  multi- 
pliées et  variées  selon  le  rang,  l'âge  et  la 
profession.  L’asservissement  perpétuel  à 
ces  rites  rend  les  Chinois  graves  et  com- 
plimenteurs partout  ailleurs  que  dans  le 
commerce  le  plus  intime.  On  reproche 
aux  Chinois  leur  avarice  qui  les  porte  4 
vendre  leurs  enfans,  et  à les  noyer  s’ils 
en  ont  beaucoup. 

11  n’y  a en  Chine  aucune  caste  privilé- 
giée : tous  les  Chinois  peuvent  aspirer  à 
tous  les  emplois,  auxquels  on  arrive  par 
la  voie  des  examens.  Les  rangs  sout  uni- 
quement fixes  par  le  titre  littéraire  qu’on 
a obtenu  et  la  fonction  qu’on  exerce.  Re- 
lativement à l’estime  que  l'on  en  fait  on 
classe  les  professions  dans  l’ordre  sui- 
vant, savoir  : les  lettrés,  les  laboureurs,  les 
artisans  et  les  marchands.  Les  richesses 
seules  peuvent  changer  cet  ordre  fondé 
sur  les  préjugés  de  la  nation. 

On  trouve  en  Chine  des  tribus  qui 
descendent  des  nations  thibetai nés,  bir- 
manes et  an  - namitiques , des  juifs,  des 
arméniens,  des  lamas  du  Thibet,  des  pè- 
lerins indiens.  Les  Russes,  par  un  article 
de  leur  traité,  ont  & Pe-king  un  collège 
sous  la  direction  d’un  archimandrite.  Les 
missionnaires  catholiques  de  diverses  na- 
tions de  l’Europe  possèdent  une  maison 
dans  celte  capitale , et  les  compagnies 
commerciales  des  différens  États  de  l'Eu- 
rope sont  admises  à faire  à Canton  leur 
•éjour. 


RELIGION.  =On  reconnaît  à la  Chine 
trois  religions  principales  , qu’on  estime 
commeégalementbonnes.  La  première  est 
celle  de  Confucius , dont  la  doctrine  eSt 
suivie  par  les  lettrés,  qui  admet  un  pan- 
théisme universel  philosophique,  diver- 
sement interprété  suivant  les  époques.  Ce 
culte  ne  connaît  pas  d’images,  et  n’a  pas 
de  prêtres.  Chaque  magistrat  le  suit  dans 
le  cercle  de  ses  fonctions , cl  l’empereur 
lui-même  s’eu  déclare  le  patriarche.  Les 
lettrés,  plus  superstitieux  que  religieux  , 
suivent  par  habitude  des  pratiques  qu’ils 
tournent  eux- mêmes  en  ridicule,  telles 
que  la  distinction  des  jours  heureux  et 
malheureux,  les  horoscopes,  la  métopos- 
copie,  la  divination  par  le  sort,  etc. 

La  seconde  religion  h la  Chine  passe  pour 
être  la  religion  primitive  des  anciens  ha- 
bitans, d’après  la  croyance  de  ses  secta- 
teurs. Elle  admet  beaucoup  de  dogmes 
communs  avec  les  précédcns  ; mais  ils 
croient  4 l'existence  nés  génies  et  démons. 
Ce  culte,  par  l’ignorance  de  ses  prosé- 
lytes , est  dégénéré  en  polythéisme  et  en 
idolâtrie  : les  prêtres  et  prêtresses , voues 
au  célibat,  se  livrent  à la  magie,  l’astro- 
logie , la  nécromancie , et  4 une  infinité 
d’autres  superstitions  ridicules  : on  les 
appelle  Tao-sse  ou  docteurs  de  la  raison, 
parce  qu’un  dogme  de  leur  croyance,  en- 
seigné par  Laotseu,  l’unde  leurs  maîtres, 
admet  ['existence  de  la  raison  primordiale 
qui  a créé  le  monde. 

La  troisième  religion  est  celle  de  Roud- 
ha,  reconnue  dans  l’Inde,  et  répandue 
dans  la  Chine  deux  siècles  avant  notre 
ère.  Les  Chinois  ont  traduit  le  nom  de 
Boudha  en  Fo-tho  , qu'ils  ont  abrégé  en 
Fo.  Cette  secte,  dont  ies  prêtres  se  vouent 
au  célibat,  est  une  véritable  idolâtrie.  Le 
patriarche  réside  au  Thibet,  sous  le  nom 
de  Dalaï-lama.  Mais  les  boudhistes  de  la 
Chine  ne  reconnaissent  pas  en  tout  sa  su- 
prématie spirituelle.  Les  juifs  se  sont 
introduits  en  Chine  ; il  y a aussi  des  mani- 
chéens, des  parsis.  Les  missionnaires  ca- 
tholiques, qui  avaient  eu  quelque  succès, 
ont  sensiblement  décliné  depuis.  Quel- 
ques protestans  ont  tenté  de  répandre  le 
christianisme  parla  traduction  de  la  Bible, 
mais  ils  n’ont  pu  convertir  les  Chinois. 

LANGUE,  INSTRUCTION  PUBLI- 
QUE, SA  VANS,  SCIENCES  ET  ARTS. 
= La  langue  chinoise  a passé  long-temps 
pour  la  plus  difficile  de  toutes  les  langues 
vivantes;  mais  depuis  quelque  temps  qu’on 
la  connaît  mieux  en  Europe , on  en  a apla- 
ni les  principales  difficultés.  L’écriture, 
de  figurative  qu’elle  était,  est  devenue 
en  partie  syllabique,  et  peint  l’expre* 
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iion  des  sons  comme  la  représentation  des 
idées,  et  quoique  le  nombre  des  signes  qui 
la  constituent  soit  pour  ainsi  dire  indé- 
fini , les  méthodes  récemment  introduites 
en  Europe  en  facilitent  l'étude  appro- 
fondie. Les  Chinois  possèdent  d’exccllens 
dictionnaires,  oui  comprennent  tous  les 
signes  et  tous  les  mots  de  leur  langue, 
avec  des  explications  très-claires.  Dans 
leur  grammaire,  très- simple , on  indique 
les  rapports  de  syntaxe  par  des  particules 
ou  par  la  position  relative  des  mots;  la 
langue  parlée  par  les  hommes  instruits  est 
uniforme  dans  tout  l’empire  ; mais  il  existe 
dans  beaucoup  de  provinces  des  dialectes 
particuliers  peu  connus,  parce  qu’ils  ne 
s’écrivent  et  qu’ils  ne  sont  en  usage  que 
chez  les  montagnards  ou  chez  les  habi- 
tans  des  contrées  peu  fréquentées.  Le  sé- 
jour de  la  cour  au  milieu  des  Tartares  a 
sensiblement  altéré  la  prononciation  de 
Pékin  ou  Pe-king;  celle  de  Nankin  ou 
Han-king  passe  pour  plus  pure.  On  parle 
à la  cour,  à l'année,  dans  les  garnisons, 
le  mantchou  , idiome  entièrement  diffe- 
rent du  chinois,  et  on  publie  ordinaire- 
ment les  pièces  officielles  dans  les  deux 
langues. 

L'instruction  est  très-répandue  en  Chine; 
il  n'y  a pas  d'artisan  qui  ne  sache  au  moins 
lire  quelques  caractères, et  faire  usage  des 
livres  relatifs  à sa  profession.  Tous  les  let- 
trés qui  n'ont  pas  eu  de  succès  dans  les 
examens,  parcourent  les  villes  pour  y en* 
seigucr  l'écriture  et  les  élémens  de  la  lit- 
térature. Les  collèges  ne  possèdent  pas  de 
professeurs  appointés,  mais  des  examina- 
teurs et  des  proviseurs,  qui  s'occupent  de 
diriger  les  concours  et  de  surveiller  les 
étudians.  Il  existe  à Pc-king  un  collège 

Eur  les  interprètes,  où  l’on  apprend  les 
igucs  des  pays  voisins  de  la  Chine. 
Depuis  la  plus  haute  antiquité  on  a tou* 
jours  honoré  le  savoir  en  Chine,  et  l'ordre 
social  est  fondé  sur  des  institutions  cal- 
culées d'après  l'intérêt  général.  On  peut 
citer  pour  la  première  de  l’Asie  la  litté- 
rature chinoise,  par  le  nombre  et  l’impor- 
tance des  ouvrages  classiques  du  pre- 
mier ordre,  qu'on  appelle  king.  Les  phi- 
losophes de  l'école  de  Confucius  en  ont 
fait  la  hase  de  leurs  travaux  sur  la  morale 
et  la  politique.  Les  Chinois  ont  toujours 
cultivé  l'histoire  avec  le  plus  grand  soin , 
témoin  leurs  annales,  corps  le  plus  com- 
plet et  le  mieux  suivi  qui  existe  dans  au- 
cune langue.  La  géographie  a fleuri  aussi 
chez  eux,  et  a produit  d’cxccllens  ouvra- 
ges. L’usage  au  concours  a donné  une 
grande  impulsion  à l’éloquence  politiqueet 
philosophique  : on  a traité  avec  beaucoup 
d’habiicté,  dans  une  foule  d’ouvrages  re- 


marquables, l’histoire  littéraire,  la  critique 
des  textes  et  la  biographie;  il  existe  un 
grand  nombre  de  traductions  de  livres 
sa  inscrits  sur  la  religion  et  la  métaphysi- 
que. Les  lettrés  se  livrent  à la  poésie,  as- 
sujettie chez  eux  au  double  joug  de  la  rime 
et  de  la  mesure:  ils  possèdent  des  poèmes 
lyriques  et  narratifs  ; mais  surtout  des 
poèmes  descriptifs,  des  pièces  de  théâtre, 
des  romans  de  mœurs  et  de  merveilleux. 
On  a rédigé  en  outre  un  grand  nombre  de 
recueils  particuliers  et  generaux,  des  en- 
cyclopédies; et  dans  le  dernier  siècle  on 
avait  commencé  l’impression  d'une  collec- 
tion d’ouvrages  en  180,000  volumes.  Les 
notes,  les  glossaires,  les  comniculaires , 
les  index,  les  extraits  par  ordre  de  matiè- 
res, facilitent  les  recherches.  On  imprime 
les  livres  sur  beau  papier.  Les  parties  en 
sont  classées,  numérotées  et  paginées;  en- 
fin il  n’existe  pas  même  en  Europe  de  na- 
tion qui  soit  si  riche  en  livres  si  Lieu  faits, 
si  commodes  à consulter  et  à si  bas  prix. 

Les  sciences  et  les  arts  sont  à la  Chiue 
dans  un  état  stationnaire,  qui  vient  de  la 
persuasion  où  ils  sont  d’être  le  plus  savant 
peuple  de  la  terre,  et  que  l’esprit  humain 
ne  peut  aller  plus  avant  ; toutefois  leur 
prévention  ne  les  empêche  point  de  re- 
connaître tacitement  la  supériorité  des 
Européens  en  quelques  parties,  et  même 
de  profiter  de  leurs  lumières.  L'académie 
astronomique  de  Pc-king  compte  jusqu'à 
présent  parmi  ses  membres  plusieurs  mis- 
sionnaires portugais,  pour  la  confection 
de  leurs  almanachs,  chose  très  importante 
parmi  eux.  Les  pères  sont  chargés  de  la 
partie  mathématique  du  travail  ; et  les 
Chinois  calculent  l'influence  des  astres,  et 
annoncent  les  jours  heureux  ou  malheu- 
reux, ceux  où  il  convient  de  se  marier, 
de  faire  des  emplettes,  d'entreprendre  un 
voyage,  de  bâtir,  de  présenter  une  sup- 
plique à l’empereur.  Les  éclipses  leur  ins- 
pirent une  mortelle  frayeur.  L'année  qu'ils 
admettent  est  luni-solaire,  commençant  à 
la  nouvelle  lune  qui  tombe  le  plus  près 
du  jour  où  le  soleil  entre  dans  le  quinzième 
du  verscau.  Les  mois  sont  grands  et  pe^ 
lits,  de  5o  ou  de  aq  jours , et  on  intercale 
un  mois  sept  fois  en  19  ans.  On  divise  l'an- 
née astronomique  en  demi -mois;  on 
calcule  les  années  et  les  jours  au  moyen 
de  deux  cycles,  l'un  de  10,  l'autre  de  is 
signes,  lesquels , combinés  deux  à deux, 
composent  un  cycle  de  60.  Ce  cycle,  dans 
l’usage  familier,  remplace  la  semaine;  et 
dans  l'histoire  il  sert  à fixer  les  évene- 
mens,  comme  les  siècles  chez  nous.  Le 
zodiaque  est  partagé  en  12  maisons  so- 
laires, et  occupé  par  28  constellations 
lunaires.  Le  jour  naturel  se  divise  en  1a 
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heures , qui  en  valent  chacune  deux  des 
nôtres,  et  la  première  heure  commence 
à onze  du  soir.  Le  mois  se  partage  en  trois 
décades.  Ce  peuple  cultive  surtout  l’ura- 
iiographie  , la  météorologie , l'astrologie 
et  la  médecine.  Les  Chinois  possèdent 
bien  l’arithmétique,  et  font  avec  célérité 
toutes  sortes  d’opérations  de  calcul  à l’aide 
d’une  machine  dont  l’usage  a passé  en 
Russie  et  en  Pologne.  Ils  ne  brillent  pas 
dans  les  arts  du  dessin;  les  peintres  n’y 
excellent  que  dans  certains  procédés  mé- 
caniques relatifs  à la  préparation  et  à l’ap- 
plication  des  couleurs;  leurs  compositions 
manquent  de  perspective  qu'ils  dédai- 
gnent comme  les  anciens.  11  existe  des 
miniatures  chinoises  et  des  gouaches  as- 
sez estimées , mais  très-inférieures  aux 
tableaux  les  plus  médiocres  des  peintres 
européens.  La  sculpture  ne  sc  distingue 
que  par  un  fini  précieux  , et  pèche  le 
plus  souvent  par  l’élégance  ctla  correc- 
tion des  formes.  Les  Chinois,  qui  ne  font 
pas  de  gravure  sur  métaux  , exécutent 
sur  le  bois  des  gravures  en  relief  d’une 
finesse  achevée.  Ils  sont  copistes,  fidè- 
les et  minutieux  ; mais  ils  ont  un  goût 
bizarre , mesquin  et  recherché.  L’archi- 
tecture , au  contraire , a atteint  le  plus 
haut  point  de  perfection,  surtout  sous  le 
rapport  de  la  disposition  des  palais  et  des 
temples.  Ils  suivent  la  nature  pourla  plan- 
tation des  jardins  qu’on  a imités  d’eux,  et 
qu’on  nomme  improprement  jardins  an- 
glais. Leur  musique,  très-compliquée, 
manque  d’harmontc  et  de  mélodie. 

ÉDIFICES,  MONUMENS.  z=  On  dé- 
signe ordinairement  les  villes  par  le  nom 
du  département,  de  l’arrondissement  ou 
du  district  dont  elles  sont  les  chefs-lieux. 
Presque  toutes  bâties  sur  le  môme  plan, 
elles  offrent  généralement  la  forme  d’un 
quadrilatère  , et  sont  ceintes  de  hautes 
murailles  flanquées  de  tours  d’espace  en 
espace,  et  entourées  quelquefois  de  fossés. 
On  y remarque  des  arcs  de  triomphe,  des 
tours  â plusieurs  étages  faisant  partie  des 
monastères;  des  temples  ornés  de  statues 
de  divinités  indiennes,  des  monumens  an- 
tiques, des  inscriptions  en  l'honneur  des 
hommes  et  des  femmes  célèbres.  Les  mai  ■ 
sons  des  particuliers  sont  basses,  et  tou- 
jours à un  seul  étage  sur  la  rue.  Dans  les 
maisons  des  riches  il  règne  plusieurs  cours 
l'une  derrière  l’autre;  l’appartement  des 
femmes  et  les  jardins  se  trouvent  derrière 
la  maison.  On  fait  la  plupart  des  construc- 
tions en  bois,  peintes  et  vernies  ù l’exté- 
rieur. L'exposition  du  midi  passe  pour  la 
plus  favorable.  Les  fenêtres  occupent  tout 
uu  côté  de  l'appartement.  Les  boutiques 


sont  soutenues  par  des  pilastres,  avec  des 
inscriptions  sur  de  grandes  planches  pein- 
tes et  vernies;  le  mélange  de  leurs  cou- 
leurs offre  de  loiu  un  effet  agréable. 

Outre  un  graud  nombre  de  villes  mu- 
rées, chefs- fieux  de  départemens,  d’ar- 
rondissemens  ou  de  districts  , il  existe 
un  grand  nombre  de  bourgs  et  de  villages, 
dont  quelques-uns,  plus  peuplés  que  cer- 
taines villes,  n’ont  nas  de  ressort  admi- 
nistratif, ainsi  que  les  citadelles  sur  les 
frontières,  et  les  fortins  qui  forment  une 
ligne  le  long  des  limites  de  l'empire  au 
dehors  de  la  grande  muraille.  Les  mai- 
sons particulières,  presque  toujours  faites 
en  charpente,  sont  très-simples.  Mais  les 
monumens  publics,  tels  que  les  ponts  et 
les  canaux,  sc  distinguent  par  leurs  belles 
proportions  et  leur  magnificence.  Parmi 
les  premiers,  construits  en  pierre  et  for- 
més en  plein  cintre,  d’une  solidité  et  d’une 
longueur  remarquables  , nous  citerons 
ceux  de  Kou  - tchcou  et  de  Tsiouan- 
tclicou  , chefs-lieux  des  départemens  du 
même  nom,  dans  le  Fou-kian.  Le  der- 
nier, sur  un  bras  de  mer,  a 2,520  pieds 
de  long  sur  ao  de  large,  et  126  doubles 
piles  qui  supportent  des  pierres  énormes, 
toutes  égales , et  placées  assez  haut  pour 
laisser  passer  de  gros  bâlimens  de  mer. 
On  admire  aussi  les  levées  et  les  quais 
le  long  des  rivières  et  des  canaux,  sur- 
tout les  digues  construites  pour  arrêter 
lesdébordemens  du  fleuve  Jaune;  le  canal 
impérial  ou  grand  canal,  qui  communique 
de  Canton  à Pé-king,  et  qui , sans  comp- 
ter les  rivières  qu’il,  unit , s’étend  en 
longueur  de  plus  de  200  lieues  marines. 
Tous  ces  travaux  présentent  les  résul- 
tats d'une  industrie  perfectionnée  et  ap- 
pliquée à de  grands  objets  d'utilité  pu— 
oliqtie.  Mais  la  grande  muraille,  le  plus 
célèbre  et  le  plus  inutile  de  tous  les  mo- 
numens  de  la  Chine,  n’offre  pas  un  grand 
effort  de  génie.  Elle  commence  à l’E.  do 
Pé-king  par  un  massif  élevé  dans  la  mer. 
Cet  immense  boulevard  est  terrassé  et 
garni  de  briques  dans  toute  la  province 
de  Tclii-li,  où  il  se  dirige  au  N. , puis  i 
l’O.  dans  celles  de  Chan-si,  de  Chen-siet 
de  Kan-sou;  il  est  de  terre  dans  sa  plus 
grande  partie.  La  hauteur  de  cette  mu- 
raille est  de  20  à 25  pieds  même  au-dessus 
de  montagnes  assez  hautes  qu’elle  fran- 
chit, bien  pavée  et  assez  large  pour  que 
cinq  à six  cavaliers  y puissent  passer  de 
front;  elle  est  percée  d’espace  en  espace 
de  portes  gardées  par  des  soldats,  ou  dé- 
fendues par  des  tours  et  lies  bastions.  On 
l’appelle  le  mur  de  dix  mille  li  ou  de  1,000 
lieues;  mais  on  ne  compte  que  4oo  lieues 
«u  ligne  droite  de  l'endroit  où  elle  cjin- 
7» 
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mence  jusqu’au  passage  de  Kia-iu,  près 
de  Fou-tcbeou  , où  elle  se  termine;  et  on 
peut  e5tiinersa  longueur  à moitié  en  sus 
our  les  sinuosités  qu’elle  décrit.  Chi- 
oang-ti,  de  la  dynastie  de  Thsin,  ter- 
mina cette  grande  muraille  i\ 4 ans  avant 
notre  ère,  afin  de  défendre  la  Chine  des 
attaques  des  Tartarcs.  Mais  ce  monument, 
loin  d’cmpcchcr  les  invasions  des  Mongols 
et  des  Mantchoux,  ne  servirait  qu’à  arrê- 
ter les  incursions  de  quelques  uoinades. 

INDUSTRIE  , COMMERCE.  = Les 
Chinois  se  distinguent  par  une  industrie 
extraordinaire  pour  toutes  les  commodi- 
és  de  la  vie  : ils  savent  fabriquer  la  soie 
et  des  étoffes  recherchées  des  marchands 
d’une  grande  partie  de  l’Asie.  Ils  excel- 
lent dans  la  manufacture  de  la  porcelaine 
qu’on  n’a  surpassée  que  depuis  peu  d’an- 
nées. Ils  font  avec  le  bambou  une  infinité 
d’ouvrages  de  toute  espèce.  Ou  estime 
leurs  todes  de  coton,  leurs  meubles,  va- 
ses, inslruinens  et  outils  de  toute  espèce, 
pour  leur  grande  solidité  et  leur  simpli- 
cité. Ilsconnaissentdepuistrès-long-temps 
la  polarité  de  l’aimant,  la  poudre  à canon 
et  d’autres  matières  inflammables,  dont 
ils  se  servent  dans  les  feux  d’artifice.  De 
mémoire  d’homme  ils  travaillent  les  mé- 
taux, font  des  instruroens  de  musique, 
taillent  et  polissent  les  pierres  dures.  La 
gravure  en  bois  et  l'imprimerie  stéréoty- 
e fleurissent  chez  eux  depuis  le  milieu 
u io*  siècle  : ils  sont  habiles  dans  la  bro- 
derie , la  teinture,  les  ouvrages  de  vernis. 
Les  Européens  ne  peuvent  rivaliser  avec 
eux  pour  leurs  couleurs  vives  et  inaltéra- 
bles, leur  papier  solide  et  fin,  leur  encre, 
et  une  multitude  d’autres  objets  qui  de- 
mandent de  la  patience  , du  soin  et  de 
l’adresse.  Ils  parvienneutfacileinent  à imi- 
ter les  modèles  des  pays  étrangers  : ils  les 
copient  avec  la  plus  grande  exactitude. 
Ils  font  pour  les  Européens  des  objets  de 
leur  goût , tels  que  magots  ou  figures  en 
Sléatiic,  en  porcelaine,  en  bois  peint;  et 
la  main-d’œuvre  est  à si  vil  prix  qu’on  a 
souvent  de  l’avantage  k leur  commander 
des  ouvrages  qui  reviendraient  beaucoup 
plus  cher  en  Europe. 

Les  Chinois  font  un  plus  grand  com- 
merce intérieur  qu’extérieur;  les  rivières 
et  canaux  servent  aux  transports.  Il  con- 
siste surtout  en  échanges  des  productions 
naturelles  et  industrielles  tics  diverses 
provinces.  L’étendue  de  la  Chine  et  la 
grande  variété  des  productions  offrent  un 
vaste  champ  aux  opérations  mercantiles. 
C’est  ce  qui  a porté  les  Chinois  à négli- 
ger le  commerce  maritime.  Cependant  les 
marchands  ont  autrefois  parcouru  les 
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mers  de  l'Inde,  de  l’Arabie  et  de  l’Égypte, 
et  ils  visitent  encore  de  nos  jours  pour  le 
commerce  les  îles  de  l’archipel  Asiatique: 
ils  ont  des  colonies  ou  étabhssemensaans 
la  presqu’île  au-delà  du  Gange,  dans  les 
îles  de  Sumatra,  de  Java,  de  Roméo,  dans 
celles  de  Fonnose,  des  Lieou-kieou,  an 
Japon,  en  Corée,  dans  toute  la  Tartarie, 
à Taras  sur  la  route  de  la  Transoxane , 
et  jusqu’en  Arménie. 

Généralement  les  Chinois  couvrent  les 
opérations  commerciales  sous  le  voile  de 
négociations  politiques:  et  quand  il  arrive 
des  caravanes  de  la  Perse  ou  des  autres 
contrées  situées  à l'O.  de  l’empire  , on  in- 
troduit lesmarchands  comme  desenvoyés 
qui  viennent  présenter  leurs  hommages  à 

1 empereur,  et  offrir  leurs  marchandises 
comme  un  tribut  en  échange  duquel  ils  re- 
çoivent des  présens  d’un  prix  équivalent: 
c’est  ainsi  que  la  Tartarie  envoie  ses  che- 
vaux, le  Khotan  et  le  Thibet  du  jade,  do 
musc  et  des  schals  ; la  Russie  les  pellete- 
ries et  les  draps,  et  que  les  Européens  par- 
viennent difficilement  à faire  recevoir  leurs 
marchandises  sur  le  pied  de  simples  coin- 
merrans,  qu’ils  n’ont  fa  permission  de  faire 
entrer  qu'en  certains  lieux  convenus  et 
avec  des  restrictions  gênantes, ce  qui  pro- 
vient des  grandes  ressources  intérieures 
de  la  Chine,  qui  se  suffit  à elle-même.  Selon 
M.  Klaproth  le  commerce  russe  à Kiachta 
est  beaucoup  moins  considérable  qu’on 
ne  le  pense  : il  lie  monte  au  plus  qu’à 

34.000. 000  fr.  par  an, et  se  réduit  souvent  à 

6.000. 000  fr.  Les  fourrures  de  Sibérie  s’y 
vendent  moins  depuisque  les  Anglais  et  les 
Américains  importent  une  grande  quan- 
tité de  pelleteries  à Canton.  Les  Européens 
ne  peuvent  aborder  que  dans  ce  dernier 
port , ayant  été  exclus  du  port  d’Ernouj 
sur  la  côte  de  Fou-kian.  Ils  y apportent 
draps  et  autres  étoffes  de  laine,  fils  d’or  et 
d'argent,  canuetiUes  et  paillettes,  glaces 
et  veiTCS  de  Bohême,  plomb,  corail,  co- 
chenille , bleu  de  Prusse,  cobalt , vins  de 
Champagne,  horlogerie,  pelleteries  de  1a 
côte  N. O.  d’Amérique,  productions  de 
l’Inde,  telles  que  ébène,  poivre,  bois  de 
sandal,ralambac,  ivoire,  etain  de  Malaca, 
ailerons  de  requin,  holothuries  de  Cochio- 
chine  , nids  d'alcyons,  écaille  nacre  de 
perle,  benjoin,  camphre,  encens,  tabac, 
et  surtout  opium,  qu’on  recherche  beau- 
coup dans  cet  empire  parce  qu’il  est  dé- 
fendu. Les  exportations  consistent  en  ba- 
diane, mercure,  rhubarbe,  squine,  musc, 
gingembre,  porcelaine,  encre  très-esti- 
mée,  toiles  de  nankin  , et  surtout  le  tbé, 
dont  la  consommation  de  l’Angleterre  est 
de  îfi  à 30,000,000 de  livres  pesant.  Cette 
dernière  en  exporta  en  iygu  la  quantité 
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de  22,753,810  livres,  et  les  Américains, 
dans  la  même  année,  1,458,270  livres.  La 
compagnie  anglaise  acheté  par  an  pour  5o 
à 4o  millions,  dont  elle  retire  cent  pour 
cent  de  bénéfice.  Des  navires  américains 
ont  porté  en  Chine  jusqu’à  100,000  pias- 
tres, 534,ooo  francs.  Blancard  estimait  en 
1806  l’importation  annuelle  des  marchan- 
dises de  Chine  en  Europe  au  chargement 
de  1,000  tonneaux , qui  coûtent  environ 
70,000,000  de  fr.  Depuis  cette  époque  les 
Etats-Unis  ont  beaucoup  augmenté  leurs 
exportations  dans  cet  empire,  surtout  en 
thé.  Eu  fixant  les  lieux  des  dépôts  de  mar- 
chandises européennes  et  la  durée  du  sé- 
jour des  marchands , le  gouvernement 
chinois  en  a confié  le  monopole  à des  né- 
gocians  privilégiés,  nommes  hong  par  les 
Anglais,  et  hanistes  par  les  Français,  qui 
sont  les  ngens  de  toutes  les  opérations 
commerciales;  ils  donnent  des  garanties, 
des  cautionnemens  et  des  répondans,  et 
leurs  fonctions  s'étendent  souvent  à une 
forte  intervention  politique  dans  les  diffé- 
rends qui  surviennent  souvent  entre  les 
commcrçans  étrangers  et  les  autorités  lo- 
cales. ( Voyez.  Canton  et  les  tableaux  des 
poids,  mesures  et  monnaies  à la  lin  de 
l’ouvrage). 

GOUVERNEMENT. =On  sait  mainte- 
nant que  le  gouvernement  chinois,  depuis 
long- temps  regardé  comme  despotique, 
est  limite  parle  droit  de  représentation 
donné  à de  certaines  classes  de  magistrats, 
et  plus  encore  par  l’obligation  ou  est  le 
souverain  dcchuisir  scs  agens,  d’après  des 
règles  fixes,  dans  le  corps  des  lettrés. 
Ceux-ci  composent  une  véritable  aristo- 
cratie qui  se  renouvelle  perpétuellement 
par  les  examens  et  les  concours,  pour  par- 
venir du  troisième  grade  littéraire  au  pre- 
mier, qui  conduit  aux  charges  les  plus 
élevées.  Cette  institution,  qui  remplace  la 
noblesse,  a contribué  à la  longue  durée 
de  l’empire,  et  y maintient  l’ordre  et  la 
tranquillité.  Les  titres  héréditaires  11e  sont 
que  pour  les  princes  et  les  desccndans  de 
Confucius;  mais  on  accorde  des  titres  ré- 
trogrades qui  anoblissent  les  ancêtres  de 
l'homme  qu’on  veut  récompenser;  et  le 
préjugé  chinois  met  un  grand  prix  à cette 
marque  d’honneur. 

L’empereur,  qui  prend  le  titre  d’auto- 
erate  et  de  souverain  seigneur , exerce 
exclusivement  le  pouvoir  suprême.  La 
couronne  est  héréditaire,  et  la  succession 
fixée  depuis  long-temps  dans  la  ligne  mas- 
culine; mais  on  n’observe  pas  toujours 
l’ordre  de  primogéniture.  Il  s’est  fait  aussi 
beaucoup  de  révolutions  qui  ont  arraché 
le  pouvoir  à des  familles  pour  y en  élever 
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d’autres.  Mais  ces  révolutions  ne  dimi- 
nuent pas  le  profond  respect  qu'inspire 
la  dignité  impériale,  parce  qu’on  les  re- 
garde comme  un  effet  de  la  providence 
sur  l’ordre  physique  et  moral  du  monde 
sublunaire  : et  l’affection  pour  une  dy- 
nastie, une  fois  qu’elle  est  établie  sur  le 
trône,  est  un  des  principes  du  droit  pu- 
blic des  Chinois. 

Toutes  les  affaires  de  l’État  sont  répar- 
ties entre  six  ministères  ou  conseils  souve- 
rains, dont  les  présidens  possèdent  moins 
d’autorité  que  nos  minisires,  parce  qu’ils 
doivent  prendre  l’avis  de  leurs  confrères. 
Ces  conseils  sont  1*  celui  des  emplois; 
2“  celui  des  revenus  ; 3"  le  consed  des 
rites,  qui  surveille  tes  rites,  le  culte  des 
ancêtres  de  la  dynastie  régnante,  les  gran- 
des solennités  religieuses  ou  civiles,  etc.  ; 
4°  le  conseil  des  peines,  auquel  appartien- 
nent toutes  les  affaires  judiciaires,  les  sup- 
plices, les  amnisties,  les  bannissemens , 
et  généralement  tout  ce  qui  a rapport  à 
l’administration  de  la  justice;  5”  le  conseil 
des  ouvrages  publics,  chargé  de  la  direc- 
tion des  travaux  relatifs  à l'cntrcticu  des 
routes,  des  canaux,  des  digues,  des  édi- 
fices publics;  6"  le  conseil  militaire,  qui 
dirige  les  affaires  de  l’armée , la  levée  des 
troupes,  l’entretien  des  garniso'ns.  Outre 
ces  six  conseils,  qui  siègent  dans  la  capi- 
tale , on  y voit  aussi  un  conseil  d’État  et 
une  grande  académie , tlonl  ou  choisit  les 
membres  parmi  les  lettrés  les  plus  célèbres 
de  l’empire  , et  qui  exercent  plusieurs 
fonctions  politiques  ; il  y a aussi  un  conseil 
pour  les  affaires  étrangères  , un  bureau 
pour  les  traductions,  un  autre  pour  la 
rédaction  du  calendrier,  un  troisième 
pour  la  médecine,  et  un  collège  pourl’en- 
seiguemcntde  la  haute  littérature.  Depuis 
la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tarlares, 
on  a doublé  tous  les  grands  officiers,  afin 
qu’un  nombre  égal  de  Tartares  et  de  Chi- 
nois pussent  être  admis  à les  remplir.  Le 
système  de  la  subdivision  des  fonctions  a 
prévalu  depuis  long-temps.  Plusieurs  offi- 
ciers indépendans  les  uns  des  autres , ad- 
ministrent les  provinces,  et  portent  à la 
cour  les  affaires  sur  lesquelles  ils  ne  peu- 
vent s’accorder.  Le  gouverneur  général 
ou  vice-roi  a ordinairement  deux  provinces 
sous  son  administration.  Le  nombre  des 
officiers  subalternes  est  très  considérable. 
Le  souverain  nomme  à tous  les  emplois, 
d’après  une  présentation  triple  du  conseil 
personnel.  On  donne,  sous  la  forme  d’ins- 
tructions, beaucoup  de  rapports,  de  dé- 
crets et  d’autres  docuincns  officiels. 

Plusieurs  provinces  de  la  Chine  pré- 
sentent une  étendue  et  une  population 
égales  à celles  des  royaumes  les  plus  puis- 
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sans  de  l’Europe.  Les  provinces  sont  divi- 
sées en  départeinens  y fou  , ceux-ci  en  ar- 
rondissemens , tcheou , et  ces  derniers  en 
districts,  hian.  Il  existe  en  outre  un  certain 
nombre  d’arrotulisscmcns  et  de  districts, 
qui  ne  dépendent  d’aucun  département, 
mais  qui  relèvent  immédiatement  du  gou- 
vernement de  la  province.  On  les  nomme 
tchi-li  ou  mouvances  directes. 
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tombés  parmi  lesCbinois.  Cette  décadence 
est  telle  que  le  défunt  empereur  DzJttzzin 
lit  paraître  en  1800  une  proclamation 
dans  laquelle,  rappelant  aux  Mandjours 
leurs  anciens  exploits,  il  leur  reproche 
d'être  devenus  plus  faibles  et  plus  inha- 
biles au  métier  des  armes  que  les  Chinois 
memes,  dont  une  poignée  de  leurs  ancê- 
tres avaient  vaiucu  tant  de  milliers. 


FORCES  MILITAIRES.  = Les  troupes 

régulières  sc  divisent  en  quatre  grands 
corps,  selon  la  différence  des  nations.  Le 
remier  de  67,800  hommes,  composé  de 
landjours;  c’est  l’élite  de  l’armée,  et 
ceux  qui  y servent  jouissent  de  grandes 
prérogatives;  le  second,  de  v.1,000  hom- 
mes , est  composé  de  Mongols  ; le  troi- 
sième , de  57,000  hommes,  est  formé  de 
Chinois  dont  les  aïeux  ayant  passé  chez 
les  Mandjours  ou  Mantchoux  avaient  coo- 
péré avec  eux  à la  concjuête  de  la  mo- 
narchie; enfin  le  quatrième  et  le  moins 
considéré,  quoique  le  plus  nombreux,  se 
compose  de  Chinois  aborigènes  ; on  y 
compte  jusqu’il  5oo, 000  soldats  répartis  eu 
garnisons  dans  l’intérieur  de  l'empire.  En 
ajoutant  à cette  armée  régulière  123,000 
hommes  de  milice  chinoise,  le  total  des 
troupes  s’élève  à 740,800  hommes , dont 
176,000  de  cavalerie.  Il  y a en  outre  une 
cavalerie  mongole,  qui,  par  son  organisa- 
tion et  par  la  nature  de  son  service,  pour- 
rait être  assimilée  aux  troupes  russes  ir- 
régulières du  Don  et  de  l’Oural.  On  ne 
saurait  en  déterminer  le  nombre  exacte- 
ment; quelques  tins  le  portent  à 5oo,ooo 
hommes.  1 ous  les  soldats  chinois  sont 
mariés:  et  leurs  enfans,  inscrits  dès  leur 
naissance  sur  les  rôles  de  l’armée,  servent 
» recruter  les  corps  auxquels  ils  appar- 
tiennent. Indépendamment  des  armes  , 
cEuu  cheval,  dune  maison  et  d’une  pro- 
vision de  riz  , chaque  soldat  de  la  irr , de 
la  a*  et  de  la  3*  division  reçoit  une  paie 
mensuelle  de  5 à 4 lanes  (a4  à 5a  francs); 
mais  il  est  obligé  de  sc  vêtir  à ses  propres 
frais,  ce  qui  produit  une  bigarrure  et  une 
confusion  étonnantes.  Quant  aux  soldats 
«le  la  4*  division , le  gouvernement  leur 
donne  des  terres  qu’ils  sont  obligés  de 
faire  valoir  pour  subsister.  Il  n’est  pas 
d'armée  qui  se  recrute  aussi  facilement 
que  la  chinoise  : on  accourt  en  foule  sous 
les  drapeaux,  pour  v trouver  un  refuge 
contre  la  misère  et  la  faim.  Malgré  les 
sommes  énormes  que  coûte  l’entretien  de 
ces  troupes,  et  qui  s’élèvent,  dii-on , fà 
87,400,000  de  lanes,  argent  blanc  (600 
millions  de  francs  au  moins),  il  serait  dif- 
ficile de  concevoir  le  degré  de  décadence 
oui  esprit  et  la  discipline  militaires  sout 


REVENUS  ET  DÉPENSES.  = Dans 
le  Voyage  en  Chine  par  lord  Macartncj 
on  porte  les  revenus  de  cet  empire  à 
1,480,000,000  de  fr.  ; selon  M.  Deguignes 
fils,  cette  estimation  est  exagérée,  et  on 
peut  lÿ  réduire  à 700  millious,  déduction 
faite  du  produit  des  domaines  de  l'empe- 
reur, du  monopole  du  ginseng,  des  confis- 
cations, des  présens,  etc.  Quant  aux  dé- 
penses ou  paie  tous  les  officiers  de  l’État 
avec  le  dixième  du  produit  des  terres.  La 
solde  des  troupes  se  fait  moitié  en  argent 
et  moitié  eu  nature.  11  en  est  de  même 
des  appoiutcmcns  des  magistrats,  soit  à la 
cour,  soit  dans  les  provinces,  ce  qui  rend 
très-difficile  l'évaluation  exacte  des  dé- 
penses. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  =On  pent 
fixer  avec  certitude  l'histoire  de  la  Chine 
au  Ti*  siècle  avant  notre  ère,  et  des  tra- 
ditions assez  authentiques  permettent  de 
la  faire  remonter  quatre  siècles  plus  liant, 
à l’an  2607  avant  Jésus-Christ,  61*  du  rè- 
gne de  Hoang  ti.  On  regarde  Fou  hi  connue 
le  fondateur  de  l’empire;  mais  son  règne 
et  celui  de  plusieurs  de  ses  successeurs 
) offrent  beaucoup  de  fables.  Le  Chou-king, 
le  plus  authentique  des  livres  classiques 
des  Chinois,  fait  mention  d’Yao  comme 
le  premier  prince;  et  Vu,  son  second  suc- 
cesseur, passe  pour  le  fondateur  de  la 
première  branche  de  succession.  Depuis 
ccttc  dynastie  vingt  et  une  autres  oui  ré- 
gné; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu'elles 
aient  toutes  possédé  la  Chine  entière.  On 
croit  que  les  premiers  rois  n’avaient  sous 
leur  puissance  que  les  provinces  du  centre 
cl  du  N. O.  Ils  ont  étendu  successivement 
leur  empire  aux  provinces  situées  sur  le 
Kiang;ct  les  contrées  au-delà  de  ce  fleuve, 
habitées  par  des  peuples  barbares,  ont  été 
réunies  assez  tard  à Icmpirc.  Celles  qui 
le  composent  aujourd’hui  ne  sout  pas  les 
seulesquien  faisaient  autrefois  partie.  Sous 
les  Han  on  transforma  en  provinces  chi- 
noises le  Tunkin  et  la  Cochinchine  jus- 
qu’au Cambodge.  A d’autres  époques , au 
contraire,  les  nations  tartares  s’emparè- 
rent de  portions  plus  ou  moius  considéra- 
bles du  territoire  de  la  Chine.  Des  tribus 
de  races  turque  et  toungousc  sc  fixèrent 


tized  by  Google 


CHINE.  5-3 

dans  le  Chan-si,  le  Chin-kîng  et  le  Tchi- 
li.  Une  nation  d’origine  thibetainc  érigea 
le  royaume  de  Taneut  dans  les  pays  nom- 
més maintenant  Clian-si. 

Deux  peuples  de  la  Tartarie  orientale 
envahirent  tout  le  nord  de  la  Chine,  et  y 
formèrent  des  États  puissans  sous  les  noms 
de  Khitans  et  d’Altoun-khans  (rois  d’or). 
Les  Mongols  subjuguèrent  ces  derniers, 
et  achevèrent  aussi  de  soumettre  la  dy- 
nastie chinoise  de  Soung,  retirée  dans  le 
midi.  A cette  époauc  la  Chine  entière  su- 
bit le  joug  pour  la  première  fois  d’une 
domination  étrangère,  celle  des  deseen- 
dans  de  Gengis-khan.  Moins  de  cent  ans 
après, IcsChinoisexpulsèrent  les  Mongols, 
et  les  forcèrent  de  repasser  au  nord  de  la 
grande  muraille.  Enfin,  vers  le  commen- 
cement du  x’j*  siècle,  les  Mantchoux,  tar- 
tarcs  de  la  même  race  que  les  Altoun- 
khans,  profitèrent  des  troubles  survenus 
en  Chine,  y entrèrent  comme  auxiliaires, 
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et  parvinrent  à mettre  sur  le  trdne  un  de 
leurs  chefs,  qui  fut  le  premier  empereur 
de  la  dynastie  régnante,  celle  des  Tsing. 
Ellecomptc  déjà  six  empereurs  y compris 
le  prince  régnant.  Deux  de  ces  empereurs 
ont  fait  reprendre  à la  Chine  son  ancien 
rang  de  splendeur.  La  Chine  leur  a dil  le 
traité  de  paix  qui  fixe  les  limites  des  deux 
empires  de  Russie  et  de  Chine , la  des- 
truction de  la  puissance  des  Olets , et  la 
soumission  de  la  Tartarie  occidentale, de 
la  Petite-Boukharie  et  du  Thibet,  qui  en 
fut  la  suite. 

DIVISION.  = La  division  territoriale 
de  la  Chine  a change  sous  les  différentes 
dynasties;  et  il  arrive.  lorsqu’une  famille 
rend  les  rênes  de  l’État,  Je  modifier  la 
ivision  et  la  circonscription  des  provin- 
ces. Celle  que  nous  donnons  dans  le  ta- 
bleau suivant  est  suivie  dans  la  grande 
géographie  des  Mantchoux. 


TABLEAU  DE  LA  DIVISION  MODERNE  DE  LA  CHINE. 
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‘ UOBVUMCKS  OIRICTI» 

(*)• 

Chun-thian. 

Tsun-hoa. 

Pao-ting. 

Young-phing. 

Yi-tcltcuu. 

Ki. 

1 Ho  kian. 

Tchao. 

| Thian-t«in. 

Tchin. 

Te  h il  i ou  Pc-tchi  Ii. . 

Tching-ling. 
1 Chun-tc. 

Tiug. 

Kouang-phing. 

Taï-ming. 

Siouan-hoa. 

Tcbing-te. 

Chin  klng(Moukdcn).. 
ilin-king  Yenden), 

Poung-thian. 

Kin-tcbeou. 

K ii  in. 
Ninggouta. 

Hcloung  kiang 

Kiang-ning. 

Sou-tcheou. 

Partie  orientale  de 
l’ancien  Kiaug-uan. 

Kiang-sou 

i Soung-kiang. 

1 Trhang  tcheon. 
, Tching kiang. 
Hoeï-’au. 

Taï-lhsaug. 

liai. 

Toung. 

, 

Yang-tclwou. 

Siu-tclieou. 

’An-khing. 

Weï-tcheon. 

Tchliu. 

| 

| ISingkouc. 

Ho. 

Partie  occidentale  de< 

An-lioeï 

Tchl-tcheon. 

Kotiaog-le. 

l’ancien  Kiang-nan. 

Thaï-phing. 

Lou-’an. 

i 

Liu-tcheou. 

Sac. 

1 

Foung-jang. 
k Ying-tcheou. 

(i)  Cet  tchi-Ü  ne  dépendent  d’aucun  departement,  mai*  relèvent  du  gouvernement  de 

[]  la  province. 

u 

Digitized  by  Google 


CHINE. 


CHINE. 


PAETIKS  ORS  AROt.VHIH 

NOUVELLES 

DÉPARTEMENS. 

TCHI-LI 

TBOVltVCIS 

OU 

qui  les  forment. 

PEOVI5CBS. 
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Chan-toung.. 


Thaï  youan. 

Phing-yang. 

Phoutrhcüu. 

Lou-’an. 

Fen-tcheou. 

Thse-tcheou. 

IHing-wou. 

Taï-lhoung. 

Sou-phing. 


Tsinan. 

Yan-tchcotJ. 

Toung-tchhang. 

Thsing-tcheou. 

Tcng-tcheou. 

Laï-tcheou. 

Wou-ting. 

Yi-tcheou. 

Thaï’an. 

1 Tsao-tclifou. 


Pliiog-ling. 

Hin. 

Taî. 

IIou. 

Kiaî. 

Kiang. 

Thsiro. 

Liao. 

Pao-tc. 

Chi. 

La  ville  de  Koueï-hoa.j 
dont  dépendent  six  I 
cantons. 


Tsi-ning. 

Lin-tbsing. 


Khaïfoung. 

Koueï-te. 

Tchang-te. 

Wcï-hoeï. 

Iloai  khing. 

Ilo-nan. 

]\an*yang. 

Jou-ning. 

Tchintchcou. 


IT  il». 

Jou. 

Chen. 

Kouang. 


Partie  occidentale  de  | 
la  province  deChrn-7 
si.  partie  de  la  petite] 
Uoukbaric I 


iSi'an. 

Yan’an. 

Fuungtlmang. 

llan-tcboung. 

Iu-lin. 

Hiug-’an. 

^ Thoung-tcheou. 

/ I.an-tchenu. 

I Koung-tchhang. 
1 Phing-liang. 

| khing-yaog. 

. Ning-hia. 
Knn-tcheou. 

/ Liang-lcbcou. 

? Si-ning. 

\ Tchinsi. 


Tcbc-kiang. 


Iïang  tchcou. 

Kia-liing. 

Hoa-tcbeon. 

I Ning-plio. 

| Chao-hing. 

Ta  ï- tchcou. 
Kin  hoa. 
Kbiu-tclicon. 

| Yan-tclicou. 

Wen-tcheou. 

. Tcbou  tchcou. 
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FA1TIES  ORS  ANCIENNES 
PROVINCES 

qui  les  forment. 

NOUVELLES 

provinces. 

DÉPARTEMENS. 

— - =r==i| 

TCUI-LI 

ou 

MOl'VANCBS  DiaiCTlS. 

Kiang-si.. i 

Nan-tchhang. 

Jao-tcheou. 

Kouang-sin. 

Nan-khang. 

| kieou-kiang. 

' Kian-tcliliang. 
Kou-tcheou. 
Lin-kiang. 
Ki-’an. 

Chouïtcheou. 

Youan-tcheou. 

kan-tchcou. 

IVan’au. 

Ning  tou. 

Partie  septentrionale 
de 

l 'ancien  llou-kouang. 

. 

' 

^ Ilou-pe, 

Woo-tchhang. 

Han-yang. 

1 Hoang-tchcou. 
1 ’An-lou. 

Te-'an. 

| king-tchcou. 

| Siangyang. 

Yun-yang. 

• Yi-tchbang. 

Partie  méridionale 
de 

l’ancien  Hou-kouang. 

L 1 

’ Tchang-cha. 

Pao-kbing. 

1 Yo-tcheou. 

' Tchang-tc. 

H cng- tchcou. 
Yonng-tcbeou. 
Tchin-tcheou. 
Youan-tcheou. 
. Young-cbun. 

Foting. 

1 i 

Tiing. 

Koueï-yang. 

Ssc-tchhouan 

■ 

’ 

Tcbin-tou. 

Tcboung-kbing. 

Pao-ning. 

Chun-khing. 

Siu-tcheou. 

Kboueï-tcbeou. 

Loung-’an. 

Ning-vouan. 

Ta  tchcou. 

Kiating. 

Thouug-tchhouan. 

Meï. 

Kbioung. 

Lou. 

Tscu. 

Mian. 

Menu. 

Tha. 

Tchoung. 

Si-yang. 

Canton  de  Siu-young. 
Soung-fan. 

Cbi-tcbu. 

Tsa-kou. 

Arkou. 

Mcïno  (grand  et  petit 
Kin-tchhouan). 

Fou-tcheou. 
Hing-hoa. 
Tsiouan  tchcou. 
Tcbang  tcheou. 
Yan-phing. 

Young-tchhun. 

Loung-yan. 

i 

Kian-ning. 

Chao-wou. 

Teng-tcheou. 

Fou-ning. 

Th  ai- w an  (Formose). 
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1.0  t in**. 

Liau. 

kia-ying. 


Kouangsi. 


Kotiang  iî. 
Wou-tii>£. 
Yuuan-kiang. 
Tchin-youao. 


UOrVAKCBS  DlBtCTt*. 


IKoatng'tcbeou. 

Chao-tcheou. 

ISan-bioung. 

lloeï-tcheou.  . . 

îrfîSuîr'  £«»?■ 

Lian-tchrou.  kia-ying. 

Looî-tcheou. 
khioung-tcheon  ( Ilaï- 
f «>»»)• 

Koueï-lin. 

Lieou-tcheon. 

King-yooao. 

Sic -en. 

Ssc-lchliing.  Yo-lin. 

Kouangai \ Phinglo. 

J Ou-tcheou. 

I Tbsin-throu. 

I IVan-ning. 
f Taï-phing. 

\ Tchiu-’an. 

IYun-nan. 

Kio-tsing. 

Lin'an. 

Tchhing-kiang. 

Kouang-uan.  kouang -si. 

Khaï-boa.  Wou-ting. 

1 uungtebbonan.  Youankinng. 

Tchao-Thoung.  Tchio-youan. 

Phou-eul. 

Taï-li. 

Thsoukioung. 

Young-tcbhang. 

Chunning. 

Li-kiang. 

(Koueï-yang. 

’Auchun. 

Phing-youeî. 

Tou-yun. 

Tcbin-youan. 

Sic-nan. 

koueïteheou ( Cbi-lbsian. 

ISse-tcbeou. 

Tboung-jin. 

Liping. 

Tai-ting. 

IN'an-loung. 

Tiunyi. 

(G  Air  au  , II  assit  , clr. , 4*  part. , tome  I V,  pagds  5 — i33. — Ed.Gaz.  — A "omv,  annales  des 
Voyages , tome  XXV. — Tmaimsn  , Voyageai  Chine , Pari*,  1826  «tomes  1 et  II.  — Diction- 
naire géographique  universel,  par  une  société  de  geograpbes). 

Nota.  Lea  nnn»  des  province»  H de»  dêpartemen»,  d»n»  celle  division  de  la  Ovine  . »onl  pri»  le»  un»  de  particularité* 
locale»,  ou  du  ioitini|t'  de  quelque  mont**  or  nu  de  quelque  rivière  : le»  autre»  de  rireuwlaurr*  liùloriqur»  relative*  au»  1 
par»  auiquela  on  le*  applique  ; iclle»  que  Ctan  l&um  , obi  i*»aiiee  au  ciel  ; 'An  khmg  , joie  tranquille  ; 5i'e«  , repo*  de  I «e  J 
râlent  . etc.  Le»  *Ule»  rliinoite»  n'ont  pa»  de  non»  : on  le»  deopie  parle  nom  de  la  province  , du  d»  parlement  . de  larron  j 
di*»' nient  ou  du  diurin  dont  elle*  wml  le  chrflieu.  Ain»i  on  dit  la  ville  de  la  province  de  kouanfHounft  Canton;  . Ia  vtfî* 
du  departement  de  ki«nf[-uin(  Nan  kiii*i  I.e*  aneienne*  denurainationa  en  uiqr  avant  IVlaliliaernienl  de  ce  ivUruv  d ad 
minislralion  «e  «ont  perdue»  ou  fondue»  dan»  le»  dèuominalinn*  nouvelle»;  et  H en  r»t  de  même  de»  non»»  lœ»ua  de»  ville»  I 
de  la  Tartarie  orientale  et  occidentale,  maintenant  réunie»  a l'empire.  La  ville  où  réside  actuellement  U cour  . rbrf  l»e*  ■ 
du  département  de  Chun  thian  dan»  le  Trbi  li,  n'a  tiw  elle-même  d'autre  nom  de  , h eapitale.  Lorsqu'il  y a eu  ' 

en  Chine  plutlrun  domination.»  «unultanee»  , ou  que  ia  cour  a cbanré  de  résidence  , on  a donné  au»  diverse»  ville*  où  elle  < 
«'établuMit  de»  nome  qui  marquaient  leur  position  . PdiRf , rour  du  nord  ; A' an -Am* , cour  du  midi  ; 7 avm/r  lt»f  . war  ; 
orientale.  Ce»  nom»  ne  août  pa»  particulier»  , et  peuvent  «'appliquer  à tout»  autre  villa  qu»  relia  que  le»  Lur*jxeo«  ont 
coutume  de  désigner  de  ce  II#  manière. 


koucï  tchcou.. 


CHINE.  5;;  CIIÏPIONA. 


CHINE  (MER  DF.).  Cette  mer,  proprement 
dite,  est  bornée  au  N.  par  Pile  de  Eormose  et 
le  canal  dit  même  nom  , à PO.  pat  le»  côtes 
6cc.  de  la  Chine,  le»  côtes  de  Cambodge  et 
celles  de  Malacn  ; au  S.  par  les  île»  de  Hanca 
et  de  Rilliton  , à PE.  par  Pile  de  Bornéo  et  Par- 
chipel  des  Philippines.  Elle  s'étend  entre  les  i ° 
3o'  de  lat.  S.  et  ai"  5o'  de  lat.  N. , et  entre  o8* 
et  nS®  de  long.  E.  ; elle  communique  à l'o- 
céan Indien  par  le  détroit  de  Malaca , au  Gr.- 
Océan  équin,  par  les  canaux, les  passages  sans 
nombre  et  les  détroits  que  forment  les  îles  qui 
la  limitent  à PE.  et  au  S.  ; au  Gr. -Océan  bo- 
réal par  le  canal  de  Forinose  et  autres  détroits. 
Elle  comprend  dans  sa  partie  occ.  les  golfes 
deTunkin  et  de  Siom.  Ou  n’a  pas  encore  par- 
couru cette  mer  dans  toute  son  étendue. 

CHINE  (LA),  vs*  de  l'Ain. -Sept.,  Bas-Ca- 
nada, dans  un  site  agr. , à l'extrémité  or.  du 
lac  S'-Lntiis  ; c'est  le  centre  d’un  grand  comm. 
pour  les  fourrures  , entre  le  Haut , Bas  Canada 
et  le  territ.  N.O.  del’Am.  Il  y a des  magasins 
pour  la  compagnie  du  Nord-Ouest  et  pour  les 
inarrhands  de  Montréal.  Ce  village  ne  consiste 
qu’en  n maisons,  Dist.  3 I.  S.  de  Montréal. 
(Wobcbstkb). 

Cil  INC  , haute  montagne  d’Afrique,  capi- 
tainerie générale  de  Mozambique,  au  N.  du 
Zambèze,  est  habitée , fert.  et  baignée  par  une 
belle  rivière. 

CHINC,  v.  d’Asie,  Chine  (Pe-tchi-li) , du 
ae  rang,  à 65  l.  8.S.E.  de  Pé-kiog. 

CIIING-KING,  v.  Moudrs. 

CIUNG-TOU , v,  Tchibc-toc. 

CHINGARIN  , mines  de  sel  d’Afr. , dans  la 
partie  S.  du. Sahara, à lool.  O.  de  Tombouctou. 

CII1NGLEPUT,  fort  d’Asie  , Ilind.  angl. 
(Carnate),  à la  1.  8.8.0.  de  Madras.  Lat.  N. 
ta-  4P  5q'.  Long.  F..  77®  4o'  3'. 

CHINGOMA  ou  SINGEA",  Ile  près  la  côte 
d’Afr.  , capitainerie  de  Mozambique  , gouv‘ 
de  Quilimanc,  formée  par  les  bouches  du  Zam- 
bèze, de  3o  1.  de  tour  sur  10  de  large. 

CH1NGU , ».  Xibcc. 

Cil  IM  AN  (SM,  pet.  ville  de  Fr.  (Hérault), 
arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  S*-Pons,  sur  la  Bernaso- 
bres,fabr.  draps  très-estimés  eu  Turquie,  bas 
de  laine  et  de  coton.  5,ooo  bab. 

CH  1 N- MOU,  v.  d’Asie,  Chine  (Chen*tl|, 
département  et  à a5  1.  N.E.  de  iu-lin  , sur  le 
Kiu-ye-ho , est  très-commerçante.  Les  Mongols 
Ortous  y échangent  chevaux,  bœufs,  moutons 
et  peaux  , contre  toile,  soieries,  tabac  et  thé. 
Lat.  N.  38*  55'.  Long.  É.  107°  35'. — 2 à 3, 000 
familles. 

CHINNACHIN,  ville  d'Asie,  Hind.sept. , 
ch.l.  du  distr.  de  Jemlah , située  dans  une  val- 
lée bornée  au  N.  parles  monts  Himalaya  ; c'est, 
vers  la  partie  N.E. , la  v.  frontière  du  Nepaul , 
dont  elle  est  tributaire.  Lat.  N.  3°  29'.  Long. 
E.  79*»  »4'45'.  (Hàmii.toh). 

CUINNOOKS,  tribu  d’indiens  de  l’Am.- 
Sept. , au  nombre  de  4«o  bab. , sur  les  bords 
de  la  riv.  Columbia , près  de  son  emb.  dans  le 
Gr.-Océan  équin.  ; ils  sont  timides  et  poltrons; 
cependant  ils  se  livrent  au  vol.  (Ed.Gaz.). 

T.  /. 


CHINNOOR  , ville  d'Asie,  Ilind. , territoire 
du  Nizam  (Bérar),  sur  la  rive  g.  du  Godaverv, 
è 38  1.  N.p.K.  d'IIyder-abad.  (II  amilto*). 

CHINON,  ane.  v.  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
s. pref.  et  ch.l.  d’ai  r. , avec  trib.  de  inst.  et 
1 coll. , dans  un  joli  site,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vienne , fait  un  gr.  comm.  en  grains , bons  vins 
rouges,  eaux-de-vie, fruits  sers  renommés , pru  ■ 
neaux  dits  de  Tours,  qu’on  récoltedansscscnv.» 
toiles,  cuira,  chanvre  et  salpêtre.  Henri  II,  foi 
d’Angl.,s’en  empara,  et  y mourut  en  1 189.  On 
voit  encore  les  ruines  d’un  chût,  qui  servit  de 
retraite  en  1^29  à Charles  VII, pendant  l’occu- 
pation de  Paris  par  les  Anglais,  et  où  il  fut  re- 
connu par  Jeanne  d’Arc,  qui  lui  annonça  la 
mission  quelle  avait  reçue  du  ciel.  Rabelais 
naquit  au  16'  siècle  à la  Derinirre , hameau  sit. 
près  de  là.  Dist.  la  I.  8.0.  de  Tours.  6,35o  h. 

CHI NOTA,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie 
(Guyane-Espagnole),  qui  coule  au  N.,  et  se 
jette  dans  l'Orennque.  (Ed.Gaz.). 

CHINROYPUTTUN,  ville  et  fort  d’Asie, 
Ilind.,  appartenait  au  rajah  de  Maïssour,  avec 
900  maisons.  Le  fort,  bâti  en  pierre,  est  muni 
d’un  bon  glacis  et  d'un  fossé.  Dist.  1 5 1.  N.O. 
de  Seringapatain.  (IIam.). 

CHINSUR  A,  v.  d’Asie,  nind.  anglais  (Ben- 
gale), située  sur  la  rive  occ.  de  l’Ouglv,  appar- 
tenait aux  Hollandais  ; la  v.  s’étend  d’env.  4oo 
toises  le  long  de  la  riv.  Les  maisoDS  à a étages, 
en  brique,  sont  blanchies  à la  chaux  en  dedans 
et  en  dehors,  avec  des  toits  plats  et  des  per- 
siennes  peintes  en  vert.  Le  commerce  y fleurit. 
Le  fort  est  défendu  par  4 bastions  et  1 fossé; 
a4  canons  défendent  le  passage  de  la  rivière. 
La  société  de  Londres  y entretient  3 mission- 
naires avec  des  écoles. Les  Hollandais,  mainte- 
nant sans  aucun  pouvoir,  v avaient  des  facto- 
reries, ainsi  qu'à  Dacca  , t'atna,  qui  dépen- 
daient de  Chinsura.  Dist.  10  1.  N.  de  Calcutta, 
Lat.  N.  aa°  5a’.  Long.  E.  86®  7'  45'.  (IIam.)-. 

CHI NY',  bourg  des  P.-Bas,  gr.-d*  de  Luxem- 
bourg, arr.  et  à 3 I.S.O.  de  Ncufchâtean,  sur  U 
rive  g.  de  la  Semoy , dans  un  désert , près  de  U 
forêt  de  Chiny.  Dans  scs  env.  sont  des  forges  et 
autres  usines  pour  la  fabrication  du  fer.  85o  bab. 

CI1IO,  v.  Scio. 

CH  IOZZA  ou  CHTOGGIA , anc.  et  belle  v. 
d’Italie,  R.  Lotnb.-Vén. . prov.  et  à 5 I.  S.  de 
Venise  , dans  la  petite  lie  du  même  nom , au 
confl.  de  la  Brenta-Nuova , dans  les  lagunes, 
siège  d’un  év. , avec  un  port,  est  bien  bâtie; 
on  rem.  la-cnthéd. , ladigue  naturelle  vers  PE., 
1 beau  pont,  des  nies  larges  et  ornées  de  por- 
tiques, 3 égl.  et  8 couvcns.  On  y trouve  beau- 
coup de  sel,  d’cxcell.  légumes,  melons  déli- 
cieux. Elle  a une  citad.  et  d’autres  forts  qui  la 
rendent  un  des  boulevards  de  Venise;  elle  est 
bâtie  comme  celte  ville  sur  pilotis,  et  fait  un 
comm.  d’expédition.  Dist. 8 I.  S.E.  de  Padoue. 
20,000  bab.  y compris  Pile.  (Stiir  , Rodes). 

CHIPANGA  , riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  Quito,  naît  dans  la  sierra  qui 
sépare  le  distr.  de  Macas  de  celui  de  Mainas, 
court  au  S. , et  se  jette  dans  la  Morooa.  (Atc.), 

Clll  PION  A,  cap  ou  pointe  d’Esp.  (Séville), 
sit.  sur  un  roc,  près  la  côte  de  l’océan  AU.,  à 
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CHIPPENI1AM. 

a 1.  O.S.O.  de  San-Lucar.  Lat.  N.  56°  44'  »8\ 
Long.  E.  8°  44' 

CUIPPBNHAM,  anc.  v.  d’Angl.  (WiltsJ. 
agr.  si t . dans  une  vallée  sur  l’Avon,  qui  en  v.  la 
v.  ; on  y rem.  i beau  pont  de  pierre  de  ai  ar- 
ches, orné  de  balustrades  et  de  réverbères.  Elle 
a une  église,  des  bfttimens  rem.  et  de  belles 
niannf.  de  draps  ; elle  envoie  a membres  au 
parlement.  Dist.  ta  1.  N.N.O.  de  Safisbury. 
3, 700  bab.  (Ed.Gaz.). 

CIII  PPE  WA  Y,  riv.  des  Ét.-Unis  (Louis*), 
qui  coule  au  S. O.  dans  le  fl.  de  Mi»»is»ipi,dan* 
la  partie  où  ses  eaux  rassemblées  forment  le  lac 
Pépin.  Elle  a 5uo  t.  à son  emb. , communique 
avec  la  riv.  Montréal  par  1 canal  étroit , et  par 
cette  dern.  ouvre  1 passage  par  le  lac  Supérieur; 
elle  facilite  les  relations  commerciales  des  corn- 

Ïiaguies  qui  font  le  comm.  des  fourrures  avec 
es  Indiens  de  l’intérieur.  Ses  bords  sont  peu- 
plés de  troupeaux  d’élans  et  de  buffles.  (Moasz, 
Ed.Gaz.). 

ÇHIPPBWAY,  vs*  de  P Am. -Sept.  (Il.-Ca- 
nada) , à de  1.  N. O.  de  la  cataracte  de  Nia- 
gara, sur  le  Chippeway  ou  Welland.  Les  Ame* 
ricains  y battirent  les  Anglais  en  i8i4*  (Woa.). 

CH1PPEWAYS,  Indiens  de  PAmériquc- 
Sfptentriona'e,  dans  le  territoire  N. O.  , partie 
dans  le  territoire  de  Michigan  , et  partie  dans 
le  Canada,  sur  l’Utawas,  riv.  Ils  chassent  dans 
les  en  v.  des  lacs  de  Sable  , Lccch  , de  la  Pluie, 
Winniprg,  Otter-Tail,  et  vers  le»  sources  de 
la  riv.  Bouge  et  du  Mississini.  Quelques  tribus 
sont  dispersées  sur  les  bords  des  lacs  Ontario 
et  Éric  , tandis  que  d’autres  habitent  les  rives 
N. O.  des  lacs  Michigan  et  Huron,  et  chassent 
entre  ces  lacs  et  le  Supérieur.  Ces  sauvages  ai- 
ment beaucoup  les  liqueurs  fortes.  Les  mar- 
chands de  fourrure»  encouragent  ce  funeste 
penchant  pour  obtenir  de  cette  nation  leur» 
fourrures  a meilleur  marché;  et  pour  satisfaire 
leur  avarice,  ils  les  réduisent  à la  plus  affreuse 
misère.  Ce  peuple  est  eu  guerre  continuelle 
avec  les  Sioux  , la  plus  puissante  tribu  de  cette 
partie  de  P Ain. Sept.  Ces  derniers  auraient  de- 

f»ui*  long-temps  exterminé  les  Cliippeways,  si 
a nature  du  terrain  permettait  l’attaque  de 
leur  cavalerie , trés-rcuoutablc  aux  autres  peu- 
lades.  Selon  le  major  Pike,  on  compte  1 a, 000 
ab„  dont  3,000 guerriers.  (Ed.Gaz.). 
CU1PPEWYAN , fort  de  l’Am.-Sept. , sit. 
à l'extrémité  occ.  du  lac  Athapercow,  appart. 
à la  compagnie  du  N. O.  M.  Mackcnsic  s'v  em- 
barqua lorsqu’il  partit  pour  son  voyage  à la 
iner  Glaciale  , en  1789.  (Ed.Gaz.). 
CH1PPLNG-BARINET,  v.  Ba«*ht. 
CHIPPING-NORTON,  v.  et  par.  d’Angle- 
terre, c,é  et  à 8 I.  N. O.  d’Oxford  , a des  fabr. 
de  housses  pour  les  chevaux.  On  remarque  son 
église  d’une  belle  architecture  gothique,  sur- 
tout pour  le  travail  de  scs  vitraux.  a,oooliab. 
(Ed.Gaz.). 

CH1PPING-ONGAR,  anc.  v.  et  par.  d’An- 
gleterre (Esscx).  La  v.  consiste  en  une  large  et 
longue  rue  qui  traverse  sa  vaste  enceinte.  On 
toit  à PB.  les  ruines  du  château  bâti  sous  le.  rè- 
gne de  Henri  II.  Dist.  9 1.  N'.E,  de  Londres. 
700  bab,  (Ed.Gaz. J, 
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CIIIPPING  SODBURY  01.  SODBURY,  t. 
et  par.  d’Angl.  (Glocester).  Il  s’y  tient  le  plus 
fort  marché  du  royaume  pour  le  fromage.  Dist. 

4 I.  N.E.  de  Bristol.  (Ed.Gaz.). 

Cil  IPUB  A\A , riv.  de  l’Am.-Mér. , Pérou  , 
Pampas  del  Sacrainento,  sort  des  mont.,  et  se 
jette  dans  le  Guallaga  par  sa  rive  dr.  au  S.  de 
Yurimaguas.  Lat.  S.  7°  8'.  (Alcrdo). 

Cil  I QU  IA  KOI!  A , grand  lac  de  PAm.-Mér., 
Pérou , s’écoule  dan»  le»  riv.  Guallaga  et  Uca- 
yalc.  (Ai.cs  do). 

CH1QU1LIXPAN,  bourg  de  l’Am.-Sept., 
Mexique,  district  et  à ao  I.  de  Zayula,  avanta- 
geusement situé  dan»  un  sol  fertile  ; aux  envi- 
ron» sont  des  mines  de  cuivre  abandonnées. 
(Alckdo). 

CIIIQU1MULA  , distr.  des  Prov. -Unies  de 
l’Am.  du  Centre,  est  borné  au  N.  par  le  golfe 
d’Honduras,  à l’E.  par  le  distr.  de  Comayagua, 
au  S.  par  ceux  de  Sonsonate , Escuintla  et  Saca- 
tepeque,  a l’O.  par  celui  dé  Vera-Paz.  Sa  princ. 
riv.  le  Bio-Grande , prend  sa  source  à Cbirnal- 
tenango , se  dirige  vers  l’O.,  et  reçoit  alors  le 
nom  d e Mot  ai;  au.  Le  pays,  marécageux,  prod. 
maïs,  fèves  et  autres  farineux.  On  trouve  dans 
les  forêts  plu»,  fruits  mexicains  ; gumtni»  , bois 
d’acajou , rampcclic , de  Brésil , etc.  Le  pays 
fournit  du  miel;  il  exporte  sucre,  punclaey  si- 
rop, coton,  guinmis  , chevaux,  boeufs,  mu- 
lets et  peaux.  Les  bab.  composés  de  toutes  le* 
castes  de  Guatimala,  parlent  le  chorti  et  l’espa- 
gnol. (Gaspabi  , Hasskl,  5*  part.,  t.  111). 

CIIIQUIMULA,ch.l.  du  district  de  même 
nom , ou  Chiquimula  de  la  Sierra , sit.  snr  le 
haut  d’une  montagne,  est  la  résidence  ducor- 
régidor.  Dist.  33  1.  S.  de  Vera-Paz.  a, 885  hab., 
dont  296  blancs,  et  58o  hommes  de  couleur. 

CUIQUIT1 , rîv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Quito,  coule  au  N. E., entre  celles  de 
Viciai  et  «le  Cuches,  et  se  jette  dans  celle  das 
Fsimraldas  par  sa  rive  racrid.  Lat.  N.  1*  a5'. 
(Alckdo). 

CH1QUITOS,  nation  guerrière  d'indiens , 
dans  l’Am.-Mér.,  Il.-Pérou,  nouv.rép.  de  Boli- 
var ; le  pays  qu’ils  occupent  s'étend  duiG  au  ao* 
de  lat.  S.;  il  est  borné  à l’O.  par  la  prov.  de  S1*- 
Cmzde  la  Sierra,  et  âl’E.  s’avance dei4u  I.  jus- 
qu’au lac  Xarayes.  Le  climat  de  cette  vaste  ré- 
gion est  excessivement  chaud  et  humide,  ce  qui 

t»n>vient  de  la  multitude  prodigieuse  de  gr.  ai  - 
>rcs  si  touffu*  qu’ils  arrêtent  la  circulation  de 
l’air,  et  occasiouent  des  épidémies  qui  empor- 
tent une  gr.  partie  des  bab.  Les  forêt»  qui  cou- 
vrent le»  plaines,  abondent  en  cinnamomes 
sauvages,  miel,  cire,  résine , et  baumes  pré- 
cieux. Les  bêles  fauves  y pullulent,  telle»  que 
cci  fs , tigres , ours  , sanglier» , autres  quadrupè- 
des, et  en  reptiles  venimeux;  les  habitans  souf- 
frent beaucoup  des  grillon»  qui  les  étourdissent 
et  rongent  leurs  babil».  11  y a une  grande  va- 
riété d’araignées;  la  plus  petite  espèce  rougeâ- 
tre  file  une  toile  jaune  aussi  douce  que  la  soie, 
mais  sa  morsure  est  si  venimeuse  , que  le  corps 
d’une  personne  mordue  enfle  de  suite,  et  qu’elle 
est  attaquée  d’un  flux  de  sang  par  la  bouche, 
les  narines  et  les  yeux.  Les  Indiens  vivent  de 
pêche  et  de  chasse  en  divers  temps  de  l’année; 
ils  vont  dauslc»  bois  recueillir  le  miel  et  la  cire 
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de  deux  qualités,  dont  l’une  blanche  et  odo- 
rante, et  l’autre  semblable  à celle  d’Kuropc, 
produite  par  une  sorte  d’abeilles  sans  ailes.  Ils 
échangent  la  ciie  et  le  coton , dont  chaque  ha- 
bitant fabrique  aoo  liv.  par  an  , contre  ues  fla- 
nelles , des  laines  teintes,  des  bagues,  quin- 
caillerie , et  autres  objets  dont  ils  ont  besoin. 
Après  plusieurs  tentatives  pour  soumettre  ces 
peuplades,  les  jésuites  vinrent  a bout , par  la 
douceur,  de  les  civiliser,  et  de  les  régir  par  des 
lois,  jusqu’en  1767,  où  le  clergé  séculier  s’em- 
para de  leurs  établisscmens.  (Alckdo,  £0, 
Gaz.). 

CUIRA , b.  de  l'Am.-Mér.,  Pérou  , cli.l.  des 
mines  d'argent  du  district  de  Piura,  assez  prés 
de  Payta.  (Alckdu). 

CHIRAC,  b.  de  France  (Lozère),  cli.l.  de 
c"  , arr.  et  à il.  S.S.O.  de  Marvejols,  sur  la 
rive  droite  de  la  Coulagnc*.  1,600  hab. 

CH1  RAM B1  RA  , ile  de  l’Ani.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.de  la  Nouv. -Grenade,  dans  la  grande 
baie  de  San  - Juan,  sur  la  côte  de  la  prov.  de 
Cboco,  dans  la  mer  du  Sud.  (Alckdo). 

CIII RAT,  v**  de  France  (Charente),  arr. 
et  à 3 lieues  S.  de  Confolcns,  prés  la  Vienne* 
1,000  hab. 

CUIRE,  rivière  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
rov.  de  la  Nouv.- Grenade  (S.- Juan  fie  Los 
lanos),  prend  sa  source  au  pied  du  mont  du 
Vent,  coule  à l’E.,et  se  jette  a dr.  dans  celle  de 
Meta , en  traversant  le  pays  des  Indiens  Be- 
toyes,  après  un  cours  de  #0  1.  (Alckdo). 

CH1RENS,  b.  de  France  (Isère),  arr.  et  à 
7 1.  -j-  N. O.  de  Grenoble.  i,55o  hab. 

CHlRGUA,riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Venezuela,  sort  delà  mont,  de  Taea- 
zuruma  , du  côté  nier.,  se  jette  dans  la  riv.  de 
Camelotai  après  avoir  reçu  plusieurs  ruisseaux. 
(Alckdo). 

C1URIMICH  ATF.,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie , prov.  de  Venezuela,  sort  de  la  chaîne 
dt>  mont,  en  face  la  pointe  Hicacos,  et  dé- 
bouche dans  la  mer  auprès  de  cette  pointe. 
(Alcido). 

CU1R1NKY,  Ile  d’Asie,  une  des  Kourilles  : 
au  S. O.  de  celle  de  Promoussir,  ses  bords  ne 
présentent  qu’un  roc  nu,  sans  port  ; elle  u’est 
pas  habitable  il  cause  du  manque  total  d’eau. 
Elle  est  ronde  et  a 10  1.  de  tour.  Les  insulaires 
y vont  chasser  l’oiseau  nommé  ara , dont  les 
plumes  servent  à leur  habillement.  (Vskvol.). 

CIIIRIQUJ,  distr.de  l’Am.-Mérl(Colombic), 
Terre- Ferme  (Vcragua)  ; on  y élève  beaucoup 
de  mulets  que  l’on  verni  à Panama  et  il  Cuali- 
rnala.  Sur  la  côte  de  la  mer  du  S.  on  trouve 
une  espèce  de  cannes  dont  on  extrait  une  li- 
queur pourpre  avec  laquelle  on  teint  le  coton  , 
et  dont  la  couleur  ne  se  perd  jamais.  (Alckdo). 

CH1R1QUI , riv.  de  U même  contrée,  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  de  la  partie  mé- 
ridionale, débouche  dans  la  mer;  elle  servait 
de  limites  cutre  la  province  de  Veragua  et  celle 
de  Costa-Rica.  (Alckdo). 

CH1R1QLI -LAGOON  , vaste  baie  de  la 
Terre-Ferme,  Colombie  , sur  la  cote  de  la  mer 
de*  Antilles.  Lat.  N.  8°  5u".  Long.  O.  84“  20'. 
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CH1  RK,  vs* et  par.  d’Angl.,  princ.  de  Galles 
(Dcnbigh),  remarquable  par  ses  sites  superbn* 
et  romantique»;  sur  le  sommet  de  la  colline  on 
voit  les  ruines  de  deux  châteaux.  On  admire  les 
aqueducs  du  canal  Ellesniere,  qui  traverse  2 
ravins,  dans  l'un  desquels  coule  la  Dce.  Dist. 
a l.  N.  d’Oswestry.  i,t5o  bab.  (Lkigii,  .Voue, 
Tableau  de  Londres ). 

CÜIRVAFf  v.  Schikt t*. 

CHISAMO  ou  KISAMO,  ville  de  Pile  de 
Caudie,  sur  la  côte  septenti ionale , dans  une 
baie  à laquelle  elle  donue  son  nom  , entre  les 
caps  Spada  et  Buso.  Un  château-fort  et  une 
muraille  d’un  tiers  de  1.  de  tour  la  défendent 
des  incursions  des  pirates.  On  voit  encore  de* 
restes  A'Aptcra  dont  Cysamus  était  le  port  ; le* 
murs  qui  subsistent  encore  ont  7 pieds  d’épais- 
seur, et  cetteplacc  parait  avoir  été  très- forte. 
Dist. 81.  O.p.N.  de  La  Canee.  (Eu. Gaz.). 

CHI  SG  A 8 , montagne  très-haute  et  toujours 
neigeuse  de  l’Am.-Mér. , Nouv. -Grenade , (S- 
Juan  de  Los  Llanos),  entre  les  riv.  d’Apurc  el 
de  Sinaruco.  (Alckdo). 

CIIISMÉ,  *.  Tenus**. 

CH  ISS  A Y,  vs*  de  France  (Loir-et-Cher), 
arr.  et  à 9 I.  S.S.O.  de  Blois , récolte  de  bons 
vins  rouges  de  a“*  classe.  (Juluki»,  Topogr. 
des  vignobl(s)t 

CUISSEAU,  v**  de  France  (Indre-et-Loire), 
arr.  cl  à 8 1.  J-  E.p.S.  de  Tours,  fournit  de 
bons  vins  rouges  de  3arcIasse.(JtLLiKfl,7(Y>0£r. 
des  vignobles). 

CU1SSEN,  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr. 
el  a 5 1.  N.p.O.  d’Aulun,  près  le  Creuse- 
vaux.  1,300  bab. 

C FI  I SW  EL,  groupe  de  petites  îles  , au  large 
de  la  côte  N. O.  de  P Am. -Sept.,  dans  le  Grand- 
Océan  boréal.  Le  centre  est  par  lat.  N.  3g* 

5 1', long.  O.  i5i°  ao'  i5'.  (Malham). 

CIIISWICK,  v««  et  par.  d’Angl.  (Middliy 
sex),  sur  la  rive  g.  de  la  Tamise,  a de  belles 
maisons  de  campagne , surtout  le  chât.  noiumé 
Chiswick  - Home  , qui  appartient  au  duc  de 
Devonsbirc,  très-beau  morceau  d’arcbitectuie, 
enrichi  de  sculptures,  peintures.  On  remarque 
tes  jardins  parfaitement  dessinés  et  ornés  de 
statues.  On  voit  dans  Iccimetièrc  les  tombeaux 
de  plus,  personnages  célèbre»,  savoir  : d'Ho- 
garth , avec  une  épitaphe  par  Garriclt  ; du 
comte  Macartney,  chef  de  la  première  ambas- 
sade en  Chine;  de  Marie,  comtesse  de  Faul- 
conberg,  fille  de  Cromwell.  Dist.  2 I.  O.  de 
Londres.  3, 900  bab.  (Lbigh,  iV ou».  Tableau  de 
Londres). 

CHITA,  b.  de  l’Am.-Mer.,  ch.l.  du  distr. 
dn  meme  nom  , Colombie,  prov.  de  la  Nouv.- 
Grenade,  sit.  au  pied  des  mont,  de  Bogota, 
est  peuplé  de  700  blancs  et  de  ano  indiens  * 
Dist.’  30  1.  K.N.E.  de  Tunja.  (Alckdo). 

CH1TÀRAQUE,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Nouv. -Grenade) , distr.  et  à 8 I.  N.E.  de 
Vêlez, coiiim.  en  excellent  sucre.  (Alckdo). 

CHITCHEENA  on  TC11  ETC  II  EN  , île  de 
la  Russie  d’Enr.,  située  dans  la  mer  Caspienne, 
de  j I.  de  long  sur  une  de  laigc,  près  la  LÛtc 
occidentale.  Lut.  N.  43* 
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CHITESAY,  v«'  de  Fr.  (Loir -el-Cbcr),air. 
Ct  à 5 1.  S.p.E.  de  llloi».  i.ooo bal). 

CHITLO.NG,  t.  d’Asie , llind.  (Petit-Wc- 
paul),  avec  des  maisons  à deux  étages  bâties 
en  briques  et  couverte» en  tuiles.  C’est  le  pre- 
mier lieu  du  Nepaul  qu’on  rencontre  en  ve- 
nant du  Bengale. 

CIIITO,  b.  de  l’ Am.  Sept., Colombie,  prov. 
de  Quito , distr.  et  a an  I.  N .O.  de  Jaën  de  Br»- 
camoros  , sur  la  rive  mér.  de  Sangalla  , et  la 
grande  route  qui  conduit  de  l.oxa  à 1 omepen- 
da  ; on  trouve  dans  ses  environs  des  mines  d’or 
non  exploitées;  l’air  y est  chaud  et  humide  , ce 
qui  le  rend  très-malsain.  (Alcxdo). 

CH1T0BE  ou  CUF.TOB,  v.  et  forteresse 
d’Asie,  llind.,  eb.I.  du  distr.  du  même  nom  , 
prov.  ct  à loi.  S.S.O.  d’Adjcmirc , est  sit.  sur 
le  l’Ominct  d’une  montagne.  L’empereur  Ak- 
har  s'en  empara  en  1567.  Les  Mogols  la  repri- 
rent en  1680  pendant  le,  règne  d Aureng-Zeb; 
en  1*90  le  prince  Malorate-Madajee-Sindiah 
l’enleva  à un  chef  rebelle  , et  la  rendit  a son 
souverain  , 3 la  condition  de  lui  payer  un  tri- 
but. (IIam.). 

ClIlTPOREou  CHITTIPOUR  , v.  d'Asie, 
llind.,  prés  la  rive  dr.  du  Sursutty,  anc.  prov. 
de  Gu/.crate;  elle  appartient  aux  Mahrattes. 
Dist.  a8  1.  N.N.E.  d’Àhmed-abad.  (IIam.). 

CH1TR1ES,  v.  Kithis. 

C111TR0  ou  CniTHI,  Pydna,  v.  de  la 
Turq.d'Eur.  (Romélie),  près  du  golfe  de  Sa- 
looiquc,  est  rem.  par  la  mort  de  la  mère,  de 
la  femme  et  du  fils  d’Alexandre  le  jeune,  or- 
donnée par  Cassandre  ; aux  env.  Paul-Émile, 
général  romain,  défit  Pcrsée.  Dist.  10  lieue» 
Ü.S.  E.  d’Édesse  , et  i5  O.  de  Saloniquc. 

CHITRY-LES-MINF.S,  de  Fr.  (Nièvre), 
arr.  et  à 7 I.  S.S.E.  de  Clamecy,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Yonne  , possède  aux  env.  une  riche  mine 
d'argent  mêlé  de  plomb.  5oo  hab. 

CHITTAGONG  ou  X ATIG  AN , vaste  distr. 
d’Asie,  llind.  angl.,  sit,  à l’extrémité  S. E.  de  là 
prov.  du  Bengale,  entre  les  ai  et  23*  de  lat.  N"., 
et  vers  le  8y°  3y’  45*  de  long.  E.,  est  borné  au 
N.  par  le  distr.  de  Tipperab,  au  S.  par  l’Aracan, 
à PE.  par  l’empire  Birman,  et  à PU.  par  la  nier; 
il  a 45  l.  de  long  sur  9 de  large.  Les  Portugais 
y fondèrent  leur  premier  ctabl.Ce  pays  four- 
nit de  bons  bois  de  construction  pour  les  fort» 
navires.  U n’est  pas  si  fertile  en  blé  que  les 
autres.  Le  café,  le  poivre  ct  les  épices  con- 
viennent à son  sol.  1,200,000  hab. 

CHITTAGONG,  1.  Islamabad. 

CUITTAPET,  v.  et  fort  important  d’Asie, 
llind.  (Carnate),  fut  prise  en  1780  par  Hydcr- 
Ali,  qui  la  garda  long-temps.  Dist.  5o  1.  S. O» 
de  Madras.  (Ham.). 

CIIITTELDROOG , gr.  forteresse  d’Asie, 
llind.  (Maïs&our),  ch.l.  d’un  distr.  du  même 
nom  , sur  un  rocher  élevé  et  escarpé.  Ilyder- 
Ali,  après  l’avoir  assiégée  en  vain  en  17-6,  s’en 
empara  3 ans  après  par  ruse.  Dist.4ol.  N. N. O, 
de  Seriugapatam.  Lat.  N.  i4°  10'.  Long.  E. 

74*  ^ . 

CII1TT0R , v.  et  forteresse  d’Asie , llind. 
angl.,  lut  prise  en  1780  par  Hyder-Aii,  et  rc- 


fîise  l’année  suivante  par  sir  Eyrc  Coote  qni 
abandonna  en  1801.  Les  Anglais  s’en  emparè- 
rent ainsi  que  de  son  distr.;  un  juge  y réside. 
Dist.  38  I.  O.  de  Madras.  Lat.  N.  »3*  i5’  5/. 
Long.  E.  79°  4<>'  4®1»  (Ham.  , Ed.Gaz.). 

CHITWAY  , v.  d’Asie,  llind.,  côte  de  Ma- 
labar, sit.  dans  1 Ile  de  12  1.  de  long,  séparée 
du  continent  par  1 canal  étroit  ; ses  env.,  sté- 
riles, ne  produisent  qu’un  peu  de  riz  et  de»  co- 
cotiers. Le  rajah,  tributaire  des  Anglais,  leur 
paie  par  an  3o,ooo  roupies.  Dist.  a5  L N.p.O. 
de  Calicut.  Lat.  N.  io°  a3'.  Long.  E.  70°  5i' 
43'. 

CHILSA  (LA),  v.  d’Italie,  Ét.-Sardcs  (Pié- 
mont), prov,  et  à 3 1.  S.E.  de  Com,  au  pied 
des  Apennins,  sur  le  Pesio.  Elle  a 1 hôtel  du 
ville,  1 galerie  de  tableaux  et  de  statues  en 
marbre,  des  fabriques  ct  des  filât,  de  soie,  011e 
grande  fabr.  de  verrerie  et  de  glaces;  on  voit 
dans  ses  env.  des  restes  de  la  voie  Émiiienue. 
3,5oo  hab.  (Hodsb). 

CHIUSA  (LA),  fort  important  d’Italie,  R. 
Lomb.-Vén. , prov.  et  à 6 1.  N. O.  de  Vérone, 
sur  la  rive  g.  de  l’Adige , fut  pris  par  les  Fran- 
çais le  3 août  1796. 

CIIILSANO,  v.  d’Italie  prov.  de  Naplea 
(Principauté -Cit.),  à 5 L S.E.  de  Bénéveut. 
2,5oo  hab. 

CHIUSI  (Clusium),  ville  d’Italie,  Toscane, 
prov.  ct  à i5  1.  E.S.E.de  Sienne,  avec  évêché, 
est  située  près  le  lac  du  même  nom  , formé  par 
la  Chiana  ; Porsenna,roi  des  Étrusques,  y rési- 
dait ; elle  est  peu  peuplée  et  dans  un  mauvais 
air;c’e»t  la  patrie  de  Michel-Ange.  Dist.  4 LS.E. 
de  Montc-Pulciano. 

CIIIUTAY'E,  v.  K liai  e h . 

GIIlVA,v.  d’Esp.,  prov.  et  à 6 1.  O. N. O. 
de  Valence.  2,5oo  hab. 

CHIVA , v.  Km»  a. 

CH IV AO  ou  SEBAURI , pet.  riv.  de  l’Am.- 
Mér.,  Guyane-Hollandaise  (Surinam),  descend 
des  mont,  de  Sincomay,  coule  àu  N.,  ct  tour- 
nant à l’O. , sc  réunit  a plusieurs  autres  poursc 
jeter  daus  celle  de  Cuvani  au  S.  (Ai.csdo). 

CUIVAS  ou  CU1VASS0,  v.  d’Italie,  Él.- 
Sardes  (Piémont),  prov.  et  à 51.  N.E.  de  Tu- 
riu,  sit.  dans  une  plaine  près  duconfl.  de  l’Orco 
et  du  Pô,  est  entourée  de  murs,  de  bastion» 
et  de  fossés.  Elle  a 2 Taub. , 1 place  à marche  , 
plus,  couvons.  Elle  commerce  en  grains  et 
étoiles  de  laine.  Le  prince  Thomas  de  Savoie 
la  prit  en  1639.  Les  Français  s’en  emparèrent 
en  1705,  cten  1706  elle  tomba  au  pouvoir  tl»-* 
alliés;  le  général  Lannes  la  prit  en  1800.  — 
5, 5 00  hab. 

CH IV ATA, riv. de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Venezuela  (Cumana),  sort  des  marais 
des  plaines  de  cette  prov.,  court  au  S.,  sc  gros- 
sit des  eaux  de  plu»,  riv.  et  de  la  Suata  ; elle 
est  navigable  ct  débouche  dans  la  mer.  (Al- 
cbdo). 

CIIIVATA,  riv.  de  î’Am.-Mér.,  Colombie 
(Cumana),  naît  aux  pieds  des  monts  Paragua, 
à l’O.  de  la  ▼.  de  San-Fernando , court  au  8., 
et  se  jette  dans  l’Orenoque.  (Alcsdo). 

CIIIZÉ,  b.  de  Fr.  (Deax-Sevrts),  arr.  et  b 
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5 1.  \ S.O.  de  Melle,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bou- 
tonne, lui  assiégée  par  Henri  IV;  aux  environ» 
muiI  de  belles  furets  et  des  mines  de  fer  abon- 
dantes. 700  bab. 

Cil  K LOVE,  v.  de  Russie  d’Eur. , près  la  rive 
dr.  du  Dnieper , gouv*  et  « 9 1.  N.  de  Mohilev, 
est  bien  bâtie,  et  commerce  en  marchandises 
étrangères;  elle  a 1 beau  marché,  des  rues 
droites,  plus,  couvens ; le  czar  Alexis  Mikhay- 
lovitch  y battit  les  Polonais.  (Vsà vol.). 

CII Ll! METZ,  v.  de  Bohème,  c«*  et  à 6 1. 
O.S.O.  de  Bischow,  dans  une  vallée,  sur  la 
Oidlina  , avec  trois  églises  et  1 château.  2,000 
hab.  (St*i n), 

CIILTJMETZ , b.  et  château  de  Bohème, 
cu  de  Budwcis,  avec  1 verrerie  importante. 
(Stsix.). 

CULUSSELBOURG , v.  Sciill'sselboirg. 

C11LYKOW,  v.  Viatxa. 

CH  MI  KLM  K ou  KMIELNIK  , ville  de  la 
Russie  d’Eur.  (Podolie),  distr.  de  Litine , sur 
une  ilu  du  Bog,  avec  5oo  maisons.  Dist.  ju  1. 
N. K.  de  kamenetz.  Les  habitans  grecs  et  juifs 
commercent  avec  la  Turquie. 

CUOA,  v.  Shoa. 

CllOBAR  ou  CHURBAR  , port  d'Asie  , 
Perse  (Mékran),  sur  la  côte  or.  d’une  vaste 
baie  , consiste  en  3oo  cabanes  en  nattes  de 

{*onc  ; elle  a 1 fort  en  terre  , et  des  sources  de 
>onne  eau  qui  manquent  dans  ses  env.  Dist. 
60  1.  S.  de  Kieh. 


qtiablc  par  deux  victoires  des  Polonais  sur  les 
Turcs  en  1621  et  i683.  11  se  livra  dans  ses  en- 
virons une  bataille  entre  les  Russes  et  les 
Turcs  le  a3  août  1709,  a la  suite  de  laquelle  les 

(iremiers  investirent  la  v.;  long-temps  après 
es  Russes  s’en  emparèrent  en  17%*  et  la 
gardèrent  jusqu'à  la  fiaix  de  kainardgi  en  >774» 
les  Russes,  réunis  aux  Autrichicus,  la  bloquè- 
rent encore  en  1 788,  et  la  forcèrent  de  sc  rendre 
le  10  septembre  suivant  ; les  Turcs  la  recou- 
vrèrent à la  paix  de  Jassy  en  1792.  Enfin  la 
Turquie  la  céda  à la  Russie  en  1812,  avec  la 
Bessarabie  et  la  partie  de  la  Moldavie  sur  la 
rive  g.  du  Pruth.  Dist.  6 1.  O.  de  kauieuctz. 

CHODYRKOW  ouCHODORKOW,  v.  de 
la  Russie  d’Eur. , gouv.  et  à a 5 I.  O.S.O.  de 
kievv , district  de  Skvira  , avec  3,3uo  habitans. 
(Snu). 

C1IODZIESEN  , v.  de  Pr.  (Posen),  règ.  et  à 
20 1.  O.p.S.  de  Uromberg,  à y de  I.  de  la  Netze, 
avec  1 cbât.  ; elle  possédé  5 égl.  catbol.  , 1 
luthérienne,  1 synagogue  , 1 hôpital,  et  fubr. 
draps,  toile,  dentelles,  chapeaux;  elle  a des 
tanneries  et  teintureries;  3oo maisons  eu  bois, 
2,590  bab.,  dont  960  juifs.  (Steis). 

C1I01SY-AU-BAC,  vs*  de  Fr.  (Oise),  arr. 
et  à 1 1.  N.E.  de  Compïègne,  près  l’Aisne  , à 
-J-  de  1.  de  son  confluent  avec  l’Oise  , fut  le 
séjour  des  premiers  rois  de  Fr.  750  hab. 

CIIOISY-EN-BR1E,  v«*  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne) , arr.  et  à 3 I.  E.S.E.  de  Couloiu- 
iniers.  1,100  hab. 


CHOCAYAS,  mont,  de  l’Am.-Mér.  Pérou 
(Ckuquisaca) , distr.  de  Chicas-et-Tarija  , avec 
des  mines  d’or  célèbres.  (Alcsdo). 

CIIOCU  A , riv.  de  la  Russie  d’Eur. , sépare 
le  gouv*  de  Moscou  de  celui  de  Tver,  et  se 
jette  dans  le  Volga.  (Yskvol). 

CHOCLO-COCHA,  gr.  lac  de  l’Am.-Mér. , 
Pérou  ( Castro- Vireyna)  , sur  les’  Audes.  est 
navig.  pour  des  radeaux.  (Alcsdo). 

CHOCO , anc.  prov.  de  PAm.-Mcr. , Colom- 
bie , dans  la  Noiiv.  -Grenade , est  bornée  au  N. 
par  celle  de  Darien , à l’E.  par  celle  d’Antio- 
quia , au  S.  par  celle  de  Popayan  , et  à l’O.  par 
le  G r. -Océan  équin.  Elle  a .$8  1.  de  long  sur 
38  de  large , et  abonde  en  fruits,  riz,  maïs, 
bois,  cacao,  excellent  platine  et  mines  d’or. 
On  y tiouve  tigres  , sangliers  , crocodiles  , 
singes.  La  chaîne  des  Audes  la  traverse.  Le 
canal  Ratpudura  unit  la  riv.  S.-Juan  dans  la 
mer  Pacif.  à celle  d’Atrato,  qui  se  rend  dans 
l’océan  Atl.  ; dans  le  temps  des  pluies  les 
canots  pa.sMMit  d’une  mer  à l’autre,  distante 
de  75  1.  (Ed.Caz.). 

CIIOCOPE  ou  S.-PEDRO,  b.  de  PAm.- 
Mér. , Pérou , prov.  et  à 25  lieues  N.p.O.  de 
Truxillu,  sur  la  gr.  route  de  Lima,  est.sit.  dans 
la  vallée  de  Cbicama , arrosée  par  la  riv.  du 
même  nom  ; on  y trouve  beaucoup  de  fruits 
délicieux.  (Alcedo). 

CHOCZ1M  ou  KHOTIM,  ville  forte  de  la 
Russie  d’Europe  (Bessarabie) , sur  une  colline 
baignée  par  la  rive  dr.  du  Dniester,  près  des 
frontières  de  la  GaHicic , est  irrégulièrement 
bâtie  avec  un  beau  château.  Elle  est  remare 


GHOISY-LE-ROI  , joli  b.  de  Fr.  (Seine), 
arr.  et  à 2 lieues  y E.  de  Sceaux  , jadis  maison 
royale,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  avec  1 pont, 
a de  pelles  maisons  de  campagne,  des  manuf. 
de  maruquin  , faïence  , acides  minéraux  , et 
plus,  institutions.  Dist.  al.}  S.E.  de  Paris. 
1,160  hab. 

C1IOLET,  v.  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
cb.I.  de  c"  , arr.  et  à 5 1.  ÿ S. S.E.  de  Bcau- 
preau  , près  la  Moine  , a de  nombreuses  manuf. 
de  mouchoirs  renommés,  calicots,  toiles  de 
lin,  qui  forment  un  gr.  objet  de  commerce. 
En  1790  et  1794  l*;s  Vendéens  s’y  battirent 
contre  les  républicains.  La  v.  fut  fort  endom- 
magée. 8,000  hab. 

CllOLMOGOROD,  v.  Rholmogort. 

CUOLMON DELYS-SOUK D,  passage  sur 
la  côte  or.  de  l'archipel  du  prince  de  Galles, 
dans  le  détruit  de  Clarcnce  , avec  1 pet.  île  au 
IN. O.  de  son  entrée.  Lat.  K.  55°  i5'.  Loug. 
O.  i34°  3'  »5'.  (Ed.Gaz.). 

CHOLOJOW  , b.  de  Gallicie , c>- et  à »5  I. 
K.N.O.  de  ZIoczow  , avec  1 chàl.  et  a égl.  de 
grecs-unis.  i,55o  hab.  (Steis). 

CHOLULA  , ville  de  l'Am.-Sept.  , Mexique 
(Pucbla)  , autrefois  cité  llor.  de  l’emp.  d’A- 
naliuac,  contenait  selon  Coïtez  4o, 000  maisons 
indépendamment  des  villages  et  faubourgs  de 
ses  environs  qui  outre-passaient  ce  nombre. 
Son  coin u).  embrassait  les  fabriques  de  coton, 
de  pierres  précieuses , poterie,  joaillerie.  Sous 
le  rapport  de  la  religion  Cholula  était  la  Ruine 
de  l'Anahtiac.  La  multitude  prodigieuse  de  ses 
temples  dont  Coi+ez  fait  mentioii  s'élevait  a 
plus  de  4uu  « parmi  lesquels  ou  remarquait  le 
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CHOMERAC.  5&>  , CHOUÉ. 


plat  grand  temple  bâti  sur  une  montagne  arti- 
ficielle qui  existe  encore.  C’est  le  plus  ancien 
cl  le  plus  célèbre  des  monument  religieux  du 
Mexique  : il  a 164  pieds  de  haut,  i,45o  à sa 
base,  et  4 étages,  d’une  égale  hauteur;  il' est 
bâti  par  assises  de  briques  et  de  terre,  et  parait 
avoir  été  destiné  à servir  de  temple  et  de  tom- 
beaux. Dist.  1. K. p. S.  de  Mexico.  16,000 hab. 

CHOMER  AC  , b.  de  Fr.  (Ardèche),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  à a I.  E.S.E.  de  Privas,  sit.  sur 
1 mont. , entre  la  Maldurie  et  la  Puyrc , connu, 
en  soie.  1,600  hab. 

CHOMOLOW  , ville  de  Bohême  , c1*  de 
Saatz,  avec  1 fabr.  d’alun.  a,5oo  hab.  (Strik). 

CI10NAD,  v.  Czoud. 

CHONAD  ou  CSNAD,  v.  de  Hongrie,  co- 
mitat  de  Toron  ta  I,  sur  la  Maros,  avec  1 cathed., 
1 égl.  grecque  et  1 chât.  5, 900  hab.  (Stkiw). 

CHOMES,  gr.  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie, prov.  de  Quito  (Esmei aidas),  court  à l’O., 
reçoit  les  eaux  de  la  Sanchez  et  de  la  Tossa- 
gua  da  côté  du  IV. , et  du  côté  opposé  celles  des 
rir.  Camaron  et  Platana!  ; à son  emb.  dans  la 
mer  Pacifique  elle  forme  la  baie  de  Cara  en- 
tre la  pointe  mér.  de  Beilaca  et  celle  sept,  de 
Jaca;  son  emb.  a une  •*  1.  de  large.  (Alcsdo). 

CHONGON , b.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
province  de  Quito,  distr.  et  à 16  1.  N.p.O.  de 
Guyaquil , sit.  auprès  d’uü  torrent  célèbre  par 
les  belles  p ierres  cristallisées  que  l’on  en  retire, 
dout  on  fait  des  anneaux  et  d’autres  ornemens. 
(Alcsdo). 

CHONI , gros  h.  de  la  Russie  d’Asie  (Géor- 
gie), prov.  d’imireti,  sur  la  Kucha,  fabr.  gros 
draps,  étoffes  de  coton  et  taffetas.  Dist  10  1. 
N. O.  de  Colatis. 

CHONOS  (ARCHIPEL  DES),  dans  la  mer 
Pacif.ou  Gr. -Océan  austral,  formé  d’un  gr.nom- 
biT  d’ilots  et  de  rochers.  La  principale  ile  du 
même  nom  a 7 I.  de  long  sur  a de  large , près 
de  la  côte  du  Chili.  Lat.  S.  44*  *5'*  Long.  O. 
75*  5a'. 

CHONTA  , b.  de  l’Am.-Mér. , Pérou  (Hua- 
inalies) , est  célèbre  par  une  mine  très-riche  de 
vif-argent  qu’il  renferme.  (Alcedo). 

CHOORHUT , ville  indép.  et  fort  d'Asie, 
Ilind. , prov.  et  à 3o  I.  S.  d’Allah-abad  , distr. 
de  Bogiicund , près  la  rive  g.  de  la  Suane. 

CHO-OUM-TCHOU , la  1"  des  îles  Kou- 
rilles,  près  la  pointe  S.  du  Kamtchatka,  dont 
elle  est  séparée  par  un  détroit  <Je  3 1.  ÿ.  Ses 
eaux  sont  poissonneuses.  Cette  ile  renferme 
des  forêts  et  des  mines;  les  femmes  y font  du 
fil  avec  des  orties.  Elle  a 7 lieues  — de  long  sur 
5 I.  -f  de  large.  (V»*v.). 

CHOPARÉ  , rivière  de  l’Am.-Mér.,  Pérou 
(Moxos),  sort  des  mont,  à l’O.  des  Indiens  Ri- 
ches, coule  au  N.  env.  70  1. , et  sc  jette  dans 
le  Mamoré,  en  face  le  b.  de  Loreto.  Son  ernb., 
fort  large , se  trouve  par  i5*  58'  de  lat.  S. 

CHOPER  , v.  knovFBSK. 

CHOPO,  bourg  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 

Rrovince  de  la  Nouv. -Grenade,  distr.  et  à 7 1. 

.p.E.  de  Pamplona,dans  un  climat  tempéré, 
et  un  sol  abondant  en  cannes  à sucre  , mais  et 
grains.  (Alcido). 


CHOPUNNISCH  ou  Indien*  au  nés  percé , 
dans  l’Ain. -Sept. , habitent  les  bords  des  rir. 
Kooskooskee  et  Lewis,  à PO.  des  monts  Ro- 
cheux. ils  sout  grands,  doux  et  affables;  le* 
femmes  petites,  mais  assez  jolies.  4»3oo  hab. 
(Ed.Gaz.). 

CHOQUES,  vf*  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr. 
et  à 1 1.  ÿ O.  de  Réthune,  sur  la  rive  g.  de  la 
Clarencc.  1,000  hab. 

CHOQUES,  nation  barbare  d’indiens  Ca- 
raïbes, dans  l’Am.-Mér. , Colombie,  prov.  de 
la  Nouv.  - Grenade , avoisine  les  mont,  et  le» 
bois  de  Tosca.  Ils  sont  féroces  et  cruels,  et 
résident  près  de  la  riv.  de  Bcrmejo;  00  le» 
connaît  peu.  (Alcsdo). 

CHORASAN,  i>.  KnoBAs**. 

CIIORGES,  pet.  r.  de  Fr.  (H.  Alpes),  ch.I. 
de  c"  , arr.  et  à 4 I.  7 O.p.S.  d’Embrun  , sur 
la  Blacltc,  fut  brûlée  en  1693  par  le  duc  de 
Savoie.  1,660  hab. 

CHORINSKI , steppe  de  la  Rnssie  d’Asie 
(lrkoutsk),  où  lcsChorinski-Rralzkiiau  nombre 
de  4o,ooo,  divisés  en  3 tribus,  sont  errans  sous 
des  chefs  de  leur  propre  nation.  (Stsi.v). 

CHORLEY,  belle  v.  d’Angî.  (Lancastre), 
près  la  source  du  Chor , a de  gr.  tnanuf.  de  co- 
ton, futaine,  calicots,  mousselines;  elle  tire 
de  gr.  avantages  de  la  proximité  des  canaux  de 
Lancastre,  de  Leeds  et  de  Livcrpool.  Les  env. 
abondent  en  mines  de  charbon  de  terre,  plomb, 
alun  , pierres  meulières.  Dist.  8 lieues  N. O.  de 
Manchester.  5, 200  hab.  (Ed.Gaz.). 

CIIOROL  ou  KHOROLE , v.  de  la  Russie 
d’Eur. , goiiv*  et  à a5  I.  O. N. O.  de  Poltava, 
sur  la  riv.  du  même  nom.  i,a5oliab. 

CHORONI,  port  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Venezuela,  sur  la  côte  de  la  Terre- 
Ferme,  entre  le  morne  d’Ocumcra  et  le  port 
de  Chuapo.  (Alcsdo). 

CHOSCHOTES , peuple  de  l’Asie  centrale, 
fait  partie  des  Kalmouks;  les  Chinois  les  nom- 
ment Si  fan;  au  nombre  de  5o,ooo  familh  s ils 
habitent  les  env.  du  lac  Koko-nor.  (Stkih). 

Cil  OTA,  vallée  des  Andes,  Am  .-Mér.  M.  de 
llmnboldt  et  scs  compagnons  d«-  voyage  la 
trav.  dans  leur  passage  à Quito.  Elle  a s tiers 
de  1.  de  long  sur  1 tiers  de  profondeur.  Sa  tem- 
pérature est  très-chaude. 

CHOTIEBORZ,  ville  de  Bohême  , c»*  et  à 
5 lieues  S.S.E.  de  Czaslati , avec  un  chât. , 3 jo 
feux. 

CIIOTM1JSK , r.  Khotmijsk. 

CHOTUSITZ,  v.  de  Bohême,  c,e  et  à 3 I. 
N.  de  Czaslau  ,où  le  roi  de  Prusse  Frédéric  1 1 
gagna  une  bataille  le  17  mai  174a  » sur  le» 
Autrichiens.  65o  hab.  (Stbib). 

CHOTZEN,  b.  de  Bohême,  c1*  de  Chrn- 
dim,  avec  1 chât.  et  19a  maisons.  (Stxin). 

CHOUCUIREou  CH  AM  AC1II  RE,  ile  d’A- 
sie, du  groupe  des  kourilles  , à 8 l.  de  celle  de 
Kétoia  ; au  S.  sont  des  mont,  parmi  lesquelle» 
est  un  volcan  éteint.  (Vskvol.j. 

CHOUÉ,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher)  , arr.  et  à 
r 1.  ^ N. N. O.  de  VendOwc , sur  U rive  g.  de 
la  Graisoc.  «,3oo hab. 
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CHOl’ERT. 

CHOÜEBI , kl'LLE  GORGU  on  K OR  G O, 
pet.  Ile  d'Asie  , dans  le  golfe  Perslquc  près  la 
côte,  est  séparée  de  Pile  karek  par  un  canal 
d’un  tiers  de  1.  de  large  ; elle  offre  un  passage 
pour  les  vaisseaux.  Lat.  N.  290  10'.  Long.  E. 
48«  10'. 

CHOUÉ-TCHEOU  v.  d’Asie  du  i#r  rang, 
Chine  (kiang-si),  à i5o  1.  S. O.  de  Nan-king. 

CHOUG  ou  CHUGKR  , ville  de  la  Turquie 
d’Asie  (Syrie) , sur  l’Oronte , avec  uo  très-beau 
caravansérail,  où  l’on  reçoit  les  voyageurs  pen- 
dant 3 jours  ; elle  est  sur  la  route  d’Alep  et  de 
Scidc.  Dist.  12  L 8.E.  d’Antakié.  ( Gassaei  , 

11  assbl  , 4*  partie , tome  11  ). 

C110U1  A,  pet.  v.  de  Russie  d’Eur. , gouv. 
et  à 3o  1.  N.E.  de  A ladimir,  ch.l.  du  distr.  du 
même  nom,  sur  la  Téta,  a 6 cgi.,  et  comm.cn 
toiles  de  coton  et  savon.  i,65o  hab.(Vsrtv.). 

CHOUILLY  , vs"  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 
une  lieue  E.S.E.  d’Épernay,  sur  la  riv.  g.  du 
Tarnau,  comm.  en  soude  et  bous  vins.  908  bab. 
CHOULBINSkOY,  v.  Khoulbiksoy. 
CHOUMAGINSkIÉ-OSTROVA,  v.  Kaoo- 

aiAoiasaii. 

CHOUZÉ-SÜR-I.OIRE,  t.  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire) , arr.  et  à 3 I.  -L  N. O.  de  Chinon , sur 
l».rive  dr.  de  la  Loire,  comm.  en  grains  et 
vins.  i,3oo  bab. 

CHOUZELOT  , v**  de  Fr.  (Doubs) , arr.  et 
à 5 1.  S. S. O.  de  Besançon,  fournit  de  bons 
vins  rooges  ordinaires.  (Jcllibn  , Topographie 
des  vignobles). 

CIIOUZY,  v**  de  Fr.  (Loir-et-Cher) , arr. 
et  à 5 1.  S. O.  de  Blois,  sur  la  riv.  g.  de  la 
Cisse.  1 ,000  bab. 

CHOWBENT,  v.  Atiïesto*. 

CUOWERA,  v.  d’Asie,  Hind. , anc.  prov. 
de  Guzerate,  sur  une  éminence  ceinte  d’un  mur 
en  pierre,  flanqué  de  tours  carrées , dont  plus, 
en  ruines;  elle  est  au  milieu  d’une  vaste  plaine, 
abonde  en  pâturages  pour  les  bestiaux.  Dist. 

12  I.  N.p.E.  de  Vankaneer.  (Il an.). 

CUOWRY  ou  CHOUREY,  une  des  Ücs  Ni- 
cobar,  en  Asie,  dans  l'oc.  Indien  ; elle  a une 
forme  carrée  et  1 1.  de  tonr.  Le  sol  y est  bas. 
Lat.  N.  8°  37’.  Long.  E.  90*  5o'.  (Malham). 

CHOWS  AR,  vse  d’Asie,  Hind.,  anc.  prov.  de 
Bahar,  près  la  rive  droite  du  Gange,  célèbre 
par  la  victoire  remportée  en  i53q  par  Pem- 

Ëcrcur  Homayon,  sur  Shere  kbau  l,à  a 1.  S.  de 
uxar.  (H  am.). 

CHRAST,  v.  de  Bohême,  c'*  et  à 3 l.S.E. 
de  Chrudim  , avec  1 év.,  i cirât,  et  1 filât.  de 
coton.  1,200  hab. 

CIIREBET,  ClIANDAGOA  et  CREBET- 
D1  RJ  AK  , chaîne  de  mont.  d’Asie,  sit.  entre  la 
Russie  d’Asie  et  la  Tartarie  Chinoise,  s’étend 
depuis  le  9$  jusqu’au  99*  de  lat.  N.(c.Sayansr). 

CIIRIKSDORF,  ?«•  de  Bohême  (Bunzlau), 
près  des  front,  de  la  Lusace,  avec  278  maisons 
et  beaucoup  de  belles  manuf.  (Stki.y). 

CHRISTBURG  ou  kISCRPORk  , v.  de  la 
Prusse occ.,  rég.  et  à 10  1.  N.E.  de  Marienwer- 
der , sur  la  Sorgc  , a une  égl.  luthérienne , une 
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cathol. , un  couvent,  des  fabr.  de  draps  , det 
tanneries  et  tisseranderies.  Elle  commerce  en 
bêtes  à cornes,  chevaux  ct-cuirs.  1,940  bab. 

C H R 1 8TC H U RCH,  pet.  v.  élcct.  d’Angl. , 
à 1 I.  delà  mer  (Hampsbirc),  au  conil.  delà 
Stoure  et  de  l’Avon , a 1 égl.  très  anc.  Elle 
envoie  2 membres  au  parlement,  et  fabr.  tricot, 
bas  de  soie , chaînes  de  montre.  Elle  a 3 grandes 
brasseries  ; orty  fait  la  pèche  du  saumon.  Dist. 
8 1.  -j-S.O.  de  Southampton.  Lat.  N.  5o°4^'4/*« 
Long.  O.  4°  6' 18'.  — 1,600  bab.  (Ed.Gaz.). 

C H R I ST  I A N A , riv.  des  Ét  .-U  ois  ( Delaware), 
nait  en  Pcnnsylv*,  reçoit  la  Brandy  wine,  et  *e 

!>tte  dans  la  Delaware;  elle  est  navig.  pour 
es  navires  qui  tirent  14  p.  d’eau,  jusqu'à  Wil- 
mington;  pour  ceux  qui  prennent  9 p.,  jusqu’à 
New  port,  et  pour  ceux  qui  tirent  0 p.,  jusqu’à 
Christiana-Rridgc.  (Woac.). 

CflRISTIANAou  CH  RI  STI  AN  A-BRIDGE, 
ch.l.  de  commune  des  Ét.-Unis  (Delaware)  , 
cw  de  Newcastle,  sur  la  riv.  du  même  nom  , 
fait  avec  Philadelphie  un  gr.  comm.  en  fleur 
de  farine.  11  a été  bâti  par  les  Suédois  en 
i64o , et  ainsi  appelé  du  nom  de  leur  reine. 
Dist.  i3 1.  S. O.  de  Philadelphie.  (Woac.). 

CHRISTI  ANAÔ , v.  de  l’Am.-Mér.  (Brésil), 
sur  la  côte,  à 6 I.  8.  du  RioS.-Francisco , avec 
1 bon  mouillage  ; les  gr.  vaisseaux  y mouillent 
pour  attendre  leur  cargaison,  que  des  em- 
barcations leur  apportent  de  la  riv.  (Malham). 

CHRISTIANE,  petite  île  dans  l’archipel  de 
la  Grèce  , à 3 1.  8.0.  de  celle  de  Santorin.  Lat. 
N.  36°  i5'.  Long.  E.  aa°  43'  3o#.  (Malham). 
CHRISTI  AN-ERLANG,  0.  Eelasg. 
CHRISTIANIA  ou  CHRISTIAN  A,  grande 
et  belle  ville , capitale  de  toute  la  Norwège, 
avec  un  boa  port , située  au  fond  du  golfe  de 
Cattégat,  qui  s’avance  de  20  lieues  dans  l’in- 
térieur des  terres,  et  est  encaissé  des  deux  cô- 
tés par  de  hautes  montagnes.  Ses  env.  offrent 
un  coup  d’œil  enchanteur  : clic  s’étend  au 
loin  dans  la  plaine  , où  ses  extrémités  forment 
des  masses  divergentes  qui  se  prolongent  à 
perte  de  vue  , au  milieu  de  métairies  et  de 
maisons  decampagne  : tout  est  habité , tout  est 
- vivant.  On  aperçoit  une  multitude;  de  navires 
dans  le  port , derrière  les  jolies  pet.  iles  dont 
le  golfe  est  parsemé.  On  y remarque  des  rues 
larges,  bien  alignées,  de  belles  maisons  en 

Î lierre.  Elle  possède  un  siège  épisc.,  une  univ. 
ondée  en  1812,  une  banque;  on  distingue  la 
cathéd. , le  palais  du  gouv1,  Pbotel-de- ville  , 
l’école  militaire,  la  bourse  , la  maison  des  or- 
phelins, celle  de  correction,  l’hôpital,  2 théâtres 
et  1 gymnase.  C’est  le  siège  d’une  cour  suprême 
de  justice  ;le  stortbing  s’y  assemble.  Elle  fabr. 
verre,  savon  et  grosses  toiles.  Ses  exportations 
consistent  en  savon  , goudron,  fer,  cuivre  et 
planches  de  sapin  ; près  de  là  est  l’ancieune 
forteresse  d’Aggcrhuus,  qui  a donné  son  nom 
au  gouv*.  Il  s’y  tient  1 gr.  foire  le  i3  janvier. 
Cette  v.  tire  son  nom  de  Christian  IV,  roi  de 
Dancmarck  , qui  la  fonda  en  1624  » «près  l’in- 
cendie de  l’ancienne  Optlo  , dont  elle  occupe 
une  partie  de  l'emplacement.  On  nomme 
Quaria l le  plus  beau  quartier  de  la  v.  , qoi 
touche  au  port , et  est  habité  parles  marchands 
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et  1rs  officiers  publics.  Dist.  ioolicncsO.de 
Stockholm , et  oo  S.  de  Drontheira.  Lat.  N.  5g® 
55'  a o*.  Long.  K.  8°  a8'  3o'  — ia,ooo  hab. 

CH  RI  STI  ANOPEL,  port  de  Suède  (Ble- 
king),  sur  1100 péninsule,  vers  h*  Sitialand,  avec 
1 bon  port  cédé  à lu  Suède  parle  traité  de 
Roskild  , en  i658.  Dist.  i5  1.  S. O.  de  Calmar. 

CIIISTI  ANSAN D , anc.  gouv'ouanc.  prov. 
de  Norwège,  est  borné  au  N.  par  ceux  de 
Bergen  et  d’Aggerhuu» , à l’E.  par  ce  dernier, 

5 l’O.  par  la  mer  du  Nord.  Il  est  fit.  entre  58 
et  5 g®  45'  de  lat.  N.,  et  entre  les  5 et  8°  de 
long.  E.  lia  Go  1.  de  long  sur  5o  de  large  , et 
i,35o  I.  c.  Quoiqu’un  des  moins  stériles  de  la. 
Norwège,  il  ne  produit  pas  assez  de  blé  pour 
*a  consommation;  les  hab.  se  livrent  à la  pèche 
et  nu  romm.  de  bois  de  construction.  1 35, 000 
hab.  (Eo.  Gaz.). 

CHRISTI ANSAIVD  , v.  de  Norwège,  sit. 
sur  la  cote  mer.  , vis-à-vis  l’ile  Fleckersoc  , 
chef-lieu  de  l’ancien  gouvernement  du  ntème 
nom,  est  bien  bftt^c,  dans  une  plaine  sablon- 
neuse, avec  1 cxcell.  port  sur  le  Cattégat, 
forme  par  une  baie  commode  , où  toute  une 
flotte  peut  se  mettre  en  sûreté  , étant  protégée 
par  le  fort  de  Friedriksbolm  et  par  3 bastions 
prés  du  port  ; les  vaisseaux  abordent  aux  portes 
des  magasins.  Elle  a un  siège  épisc.  . 1 college 
de  forme  carrée,  des  rues  larges  et  droites,  et  est 
env.  de  vastes  jardins  sit.  entre  les  maisons. 
Elle  exporte  beaucoup  de  bois  de  construction  ; 
les  hab.  s’occupent  de  radouber  les  uavires 
avariés  qui  entrent  dans  son  port.  Cette  v.  fut 
bâtie  pm  Christian  IV  en  i6\i  , et  finie  en  1G7Ô; 
Dist.  95  1.  IV. O.  de  Copenhague,  et  65  S.O. 
de  Christiania.  Lat.  IV.  58*  8' 5'.  Long.  E.  5* 
4»'  58'.  — 5,ooo  hab.  (Gasvabi,  Hassel,  3* 
part.  , tome  I ). 

CfîRISTI  AXSBOCRG  , fort  d’Afr. , sur  la 
côte  d’Or,  en  Guinée,  ch.l.  des  Ét. -Danois, 
près  d’Acra  ; le  gouv‘ y possédait  une  vaste  et 
Jlor.  plantation.  Lat.  N.  5®5o\  Long.  O.  o*  ^o'. 

CHRISTI  ANSFELD,  petite  «Brille  ou  b.  du 
Dan.  (Schleswig) , consiste  en  a rues  parallèles, 
avec  1 place  carrée  dans  le  milieu  ; elle  comro. 
en  toiles  de  lin  , laine,  coton,  bas,  laque  , sa- 
von et  chnnr!(  Iles.  Dist.  ia  1.  E.  de  Rihc.  Lat. 
N.  55®  ai'3G\  Long.  E.  7"  8'  k& . — 5oo  hab. 
(Stbin). 

CHRISTI ANSHAAB  , colonie  danoise, 
dans  le  IV.  (Groenland) , dans  la  baie  de  Disko, 
coin  111.  en  graisse  de  requin  et  de  baleines, 
ainsi  qu’en  peaux  de  requins  et  de  renards. 
Lat.  N.  69®  .10'.  (Stbin). 

CHRISTI  ANSH AVEIV  , partie  de  Copen- 
hague , sit.  sur  l’ile  Àiiiack  dans  le  Snnd , avec 
des  jardins  potagers  entretenus  par  une  colonie 
hollandaise  fondée  en  i5»6’,  et' des  bains  de 
mer.  (c.  Cor  en  h agcb). 

CHRISTI  Alt  SÔE  ou  ERT  IIOLM,  groupe 
d’ilots  au  N.E.  de  Bornholm  , dans  la  Baltique  , 
ainsi  nommé  de  la  princ.  île  , qui  a un  port 
bien  fréq.,  un  fanal  et  un  fort.  Ce  lieu  sert  auj. 
d’exil.  Lat.  N.  55°  i3'.  Long.  E.  la®  aG'  45  . 
(Ed.Gaz.). 

CHRISTI ANSTAD , petite  v.  de  Suède, 
ch.l,  de  la  prov.  du  uiémc  nom , sur  l’Uelge , 


dans  une  plaine  marécageuse,  avec  nn  port  de 
1668  p.  de  long  sur  aG  de  large,  est  forte,  bien 
bâtie  ; les  maisons  sont  en  briques,  revêtues 
de  stuc  blanc;  elle  coin ro.  en  alun,  poix  et 
peaux.  Dist.  a5  1.  N.E.  de  Copenhague,  et 
100  S. S.O.  de  Stockholm.  Lat.  N’.  5G°  1'  i5'. 
Long.E.  11®  49'  >5'. — 3,ioo  hab.  (Gaspabi  et 
Hassbi.  , 3®  partie,  tome  I). 

CHRISTI  ANSTADT, pet.  v.  d*Àll.,Ét.-Pr., 
rég.  et  à aol.  S.E.  de  Francfort-sur -l’Oder,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Bober,  avec  1 château , jine 
église  luthérienne , de  nombreuses  fabriques 
de  poterie  et  de  toile.  La  nuit  on  entretient  des 
fanaux  sur  la  tour  du  Frudrichsf*.  1,600  hab. 
(Stbin). 

CHRISTI  ANSTADT,  v.  et  beau  port  de  l’ile 
Sainte-Croix  ,atix  Antilles,  Am. -Sept.,  au  S.E. 
de  Porto -Rico,  au  fond  d’un  golfe.  Elle  a de 
belles  rues,  une  excellente  rade  défendue  par 
3 forts.  C’est  la  résidence  du  gouvr  général  des 
colonies  danoises.  Elle  a 3 égl.,  dont  1 luthé- 
rienne, 1 réformèeet  1 anglicane.  Lat«N. 7i"45# 
aG'.  Long.  O.  67*0'  il'. — 5, 000  hab.  (Stbin). 

CHRISTI  ANSÜ ND,  v.  de  Nomrègc,  anc. 
diocèse  et  à 1 3 I.  N. O.  de  Drontheim  , sit.  par- 
tie sur  une  péninsule  du  continent , et  partie  sur 
trois  îles,  avec  un  quai  commode  ; par  sa  sin- 
gulière position  elle  n’a  pas  de  rues  régulières, 
et  la  communication  d’un  quartier  de  la  ville  à 
l’autre  ne  se  fait  que  par  eau.  Elle  commerce 
en  bois  de.  construction.  Lat.  N.  63°  6'  55'. 
Long.  E.  5®  aa' 3o*.  — i,65o  hab.  (Stbin). 

CHRISTIE , une  des  îles  Aladin  , en  Asie  , 
dans  l’archipel  Merglii , de  forme  ovale , a 5 I. 
de  tour.  Lot.  N - 90  16'. 

CIIR1STINÂSTADT,  v.  et  bon  port  de  la 
Russie  d’Eur.  (Finlande),  c!*  et  à >8  I.  S.  de 
Wasa  , exporte  goudron  , résine , bois , beurre, 
suif,  graisse  de  chien  de  mer  et  harengs.  Lat. 
N.  6a°  16'  19".  Long.  E.  18®  57'  5o*.  — 1,700 
hab.  (Vskvoi..). 

CHRISTINE,  une  des  îles  Marqnises  . dans 
le  Grand-Océan  équin.,  au  S.  de  la  Domini- 
que. Lat.  S.  10e.  Long.  O.  i4i®  a 8'. 

CIIRISTINEHAMN,pet.  r.  deSuède,  prov. 
et  à toi.  E.p.S.  de  Carlstadt  ,à  l’extrémité  N.E, 
du  lac  Wcnner;  en  i8o|  un  incendie  consuma 
plus  des  de  cette  ville.  3,000  hab. 

CHRISTINENHOF  , lieu  d'AIL,  Hesse 
Elcct.,  maison  de  plaisance  et  de  chasse,  non 
loin  de  Rudingen,  cu  d’iscnbourg , dans  la 
Wettéravie.  (Stbin). 

CÜRISTMAS,  r.  NoKl  (îlrs  ob). 
CHRISTO,  r.  Montr-Chbisto. 
CHRISTOPHE  (S*-),  île  de  l’Am-Sept. . une 
des  petites  Antilles, à l’O. de  celle  d’Àntigoa, 
de  7 I.  de  long  sur  3 de  large  , est  coupée  dans 
presque  tonte  sa  longueur  par  des  monts  en- 
tassés , stériles  et  couverts  de  verdure , dont  le 
mont  Miscry  a 0,700  pieds.  Elle  produit  cannes 
à sucre , coton,  indigo;  lesexport.cn  1807  mon- 
taient à i5a,S45  livre»  sterling,  et  les  imp.  à 
a66,o64  livre».  En  1S10  les  export,  montaient 
à 8g, 36a,  et  Je»  imp.  à a55,6n.  Basse-Terre  est 
le  ch.l.  Celte  île  fut  découverte  en  1490  par 
CUjistoplie  Colomb,  dont  elle  tire  sou  uom  ; let 
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Anglais  etlcs  Françatss’y  étant  rtahliscn  mi'me 
temps,  en  possédèrent  chacun  des  quartiers 
jusque*  eu  1 71Ù , qu’elle  Cul  cedée  aux  Anglais. 
J. al.  N.  17*  ty'  Su'.  Long.  O.  65“  y'  5«'.  Pop. 
en  i8o5,  27,^98  , savoir:  1,800  blancs,  iy8 
gens  de  couleur,  et  26,000  esclaves. 

CHRISTOPHE  (S*-),  île  d'Afrique,  dans  le 
canal  de  Mozanbique , au  S. O.  du  cap  Saint- 
André,  à i5  1.  de  la  cote  de  Madagascar.  Lat. 
S.  1 7*  4'.  l ong.  E.  ji°  jK'.  (Mai.uaiiJ. 

CHRISTOPHE  (S*-),  nom  de  plusieurs  b.  et 
v*"  de  Fr.  peu  iuiportans. 

CHRISTOPHE  DE-LAGUNA(S'-),capitale 
de  l’ilc  de  Ténérifle,  en  Afrique,  siégé  d’une 
cour  de  justice,  et  du  gouverneur  qui  y a un 
palais;  elle  est  située  sur  une  colline  basaltique 
«levée  de  2,0011  pieds  au-dessus  de  la  mer,  en- 
vironnée de  jardin*  , et  couverte  d’un  bois  de 
lauriers,  myrtes  et  arbustes;  elle  a plus,  fon- 
taines  amenées  par  des  aqueducs.  Lat.  N.  28° 
a8'.  Loog.O.iS®  4^'  »5'. — y,uoohab.(Eu.G  az.). 

Cil R1STOV AL  (SAN-),  v.  de  l’Am.-Mér., 
Colombie,  prov.  de  Venezuela;  scs  env.  abon- 
dent en  cauncs  à sucre,  cacao,  tabac  qu’on 
conduit  à Maracaibo.  Dist.  37  1.  .VE.  de  Pam- 
P loua.  (Acer  do). 

CII1USTOV AL  (SAN-),  b.  de  PAm.-Mér. 
Brésil,  prov.  et  à 8 I.  VE.  de  $ergipe,avcc 
un  bon  poit  sur  l’océan  Atl.  équin.,  commerce 
en  sucre.  5oo  maisons.  (Alcrdo). 

CHRISTOV AL  (SAN-),  Am. -Sept.,  Mexi- 
que , un  des  5 lacs  sit.  au  fond  de  la  vallée  de 
Mexico,  dans  le  voisiuage  delà  v.du  même  nom. 

Cil  RL  DIM,  c1*  de  Bohême  , situé  entre  la 
Moravie  et  les  cercles  de  Konigingriitz,  Biczow 
et  Czaslau  ; à PE.  il  est  couvert  de  montagnes 
et  de  forêts,  mais  à i’O.  sain  et  fertile  : il  pro- 
duit surtout  blé  et  lin  , abonde  en  pâturages 
très  renommés  pour  les  chevaux.  On  y compte 
8 v.,  a5  b.  à marché,  126  seigueuries,  714  vR", 
et  245,000  bab.  (Stria).  ' 

CH  RL  DIM,  pet.  v.  de  Bohême,  cli.l.  du 
C,#  ci-dessus,  sur  la  Chtudiin»ka , remarquable 
pat  ses  haras  et  ses  étang»  poissonneux.  Dial, 
aâ  1.  E.p.S.  de  Prague.  4,5oo  bab. 

CHU  AO,  port  de  PAm.-Mér.,  Colombie, 

Îirovince  de  Venezuela,  à ao  1.0.  de  celui  de 
a Guaira. 


CHUAPA  , riv.  de  PAm.-Mér.,  Chili,  des- 
cend des  Cordillères  du  centre.  Sur  scs  bords 
on  prend  une  espèce  de  coquillage  estimé  , 
nom  me  tascac.  Lat.  S.  01°.  (Alcrdo). 


CIIUAPA  , volcan  de  PAm.-Mér.,  Chili, 
célèbre  par  scs  anciennes  éruptions,  à a3  l.  de 
la  côte,  au  S. O.  de  S.-Juan  dc-la-Fiuntcra. 
Lat.  S.  5 i°  16'.  (Alcrdo). 

CH  LC  ANT1,  riv.  de  PAm.-Mér., Colombie, 
prov.  de  la  Noov.-Grenade  (Danon),  prend  sa 
source  dans  les  mont,  de  la  partie  du  N.,  et  se 
jette  dans  la  mer,  entre  les  iles  des  Palmiers  et 
celle  des  Pins.  (Alcrdo). 

CHI  C II A , baie  de  PAm.-Mér. , Colombie  , 
dans  la  partie  la  plus  inter,  de  Porto-Relo  ; un 
second  port  circulaire  l’entoure  de  tous  côtés, 
et  n 'offre  que  d’un  seul  côté  un  canal  étroit 
pour  son  entrée.  (Alcrdo). 


CHL-CIIEN  ou  ClIOL I -TOI ANC , gr.  v. 
d’Asie  , Chine  (Tchc-kiang),  environnée  de  gr. 
mont.,  cultive  beaucoup  de  riz.  Dist.  18  1. 
O.p.N.  de  Ta  liou-tcbeuu.  (Stria). 

CULCllL.NGA  ,riv.  de  PAm.-Mér., Pérou, 
prend  sa  sonice  dans  la  chaîne  de  la  prov.  du 
Luya-et-Cbillaos , sc  jette  dans  l’Ymasa , qui  sc 
rend  ensuite  dans  le  Marafion.  (Alcrdo). 

CHUCIiUNGA , b.  de  PAm.-Mér.,  Pérou, 
prov.  et  a 18  I.  K.p.  N.  de  Jacn-de-IlracanionH, 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom  , avec  un 
port  oui  sert  d’embarcation  pour  descendre 
dans  le  Maraûon.  (Alcrdo). 

CHLCKERYA,  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
président  e du  Bengale,  distr.  de  Chittagong , 
sit.  sur  la  rive  nier,  de  la  Morec  ; c’est  une  «1*  s 
v.  front,  vers  PAracan.  Dans  ses  env.  habile 
la  tribu  de  Choomca  qui  entretient  des  rela- 
tions avec  les  Kookies  ou  montagnards,  et  le* 
bab.de  la  côte.  Dist.  18 1.  8. p.E.  d’Islamabad. 
(Ham.  , Eu.  G AS.). 

CHLCUITO  ou  T1TICACA , le  plus  gr.  lao 
de  PAm.-Mér.,  sépare  en  partie  le  Pérou  du 
II. -Pérou  ; la  pointe  S.  appartient  à ce  dernier. 
Il  a 7(1  1.  de  long  du  N. O.  au  S.E. , et  ao  du 
large,  est  sit.  entre  lésa  chaînes  des  Andes,  dans 
la  partie  N. O.  de  Los-Cbarcas.  Sur  ses  bords  on 
trouve  plus.  b.  qui  appartiennent  aux  prov. 
de  Pacajes,  Omasuvos,  Paucarcolla,  Lampa, 
Asangaro  et  Cbucuito;  il  a 6 brasses  de  pro- 
fondeur, et  au  milieu  4o  à 5o.  On  voit  beau- 
coup de  pâturages  sur  ses  bords,  où  paissent 
les  troupeaux.  11  y pousse  des  roseaux  très-gros 
dont  se  servent  les  Indiens  pour  faire  des  ra- 
deaux avec  lesquels  ils  parcourent  les  îles 
nombreuses  de  ce  lac;  dans  Pune  des  plus  gr. 
de  ces  îles  était  un  temple  magniGqitc  dédié 
au  soleil.  L’eau  de  ce  lac,  sujet  à de  violentes 
tempêtes,  est  potable.  Les  Henu  , nation  mi- 
sérable d'indiens  , habitent  scs  bords  dans  des 
cavernes  couvertes  de  roseaux  , et  s’occupent 
de  la  pèche  : ils  prennent  un  gr.  nombre  d’an- 
chois et  de  sardines,  beaucoup  d’oiseaux  et 
des  perroquets.  D’après  la  tradition  du  pays  , 
les  Incas,  lors  de  l’invasion  des  Espagnol», 
jetèrent  dans  cc  lac  des  trésor*  considérables. 
(AicrdoJ. 

ClIUCUITO,  anc.  prov.  de  PAm.-Mér.,  II.- 
Pérou,  umiv.  rép.  de  Bolivar,  sit.  sur  les  bord* 
du  gr.  lac  du  même  noiu  , est  bornée  à l'Ë. 
par  cc  lac  et  une  partie  de  1a  prov.  d'Oma- 
suyos , .nu  N.  parcelle  de  Paucarcolla  ou  Puùo, 
au  S.E.  par  celle  de  Pacajes , au  S. O.  et  à l'O. 
pai  la  gr.  chaîne  de  la  Cordillère  qui  longe 
(a  côte  de  la  mer  Pacifique.  Elle  a 3o  I.  de 
long  sur  18  de  large  : dans  son  climat  froid  ré- 
gnent b s frimas,  la  neige  la  moitié  de  l’année, 
et  la  grêle  en  tout  temps.  Elle  est  peu  produc- 
tive en  grains.  On  y récolté  de  l’orge  et  de# 
fruits  : elle  aboude  en  bestiaux  , tels  que 
vaches,  moutons,  porcs,  lamas,  vigognes , 
daim».  On  sc  sert  des  lamas  comme  de  bêtes  de 
somme  en  place  d’înes.  La  toison  de  la  vigo- 
gne , brebis  des  Andes , sert  à faire  diverse* 
étoffes,  tapis,  couvertures,  manteaux.  Cette 
prov.  possède  des  mines  d’argent  exploitée* 
avec  succès.  Elles  rendent  5 j»our  cent  du  mi- 
nerai. 11  y a aussi  quelques  nions  d’or  , mais 
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pru  lucratif».  On  pèche  dans  le  lac  une  grande 
quantité  de  poissons  qu'on  rend  un  bon  prix 
dans  la  prov.  voisine.  Elle  lait  partie  de  la  prov. 
de  la  Paz.  Pop.  3o,ooobab.  (Alcbdo, Ed.Gax.). 

CHUCUITO,  t.  de  PAm.-Mér. , cb.l.  de 
Pane.  prov.  dt»  même  nom,  Pérou,  province 
et  à 66  I.  S.O.  de  Cusco , sur  le  lac  du  tnéuie 
nom.  Lat.  S.  i6°.  Long.  O.  7a"  46*. 

CIIUCUNAQUI , riv.  consid.  d’Am.Mcr. , 
Colombie,  prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Uaricn), 
descend  des  mont. , et  coule  pendant  18  1.  au 

5.0.  jusqu’au  fort  Sla-Maria,  et  se  grossissant 
de  riv.  et  de  ruiss.  plus  petits , se  jette  dans  la 

r.  riv.  de  Tuira  qui  débouche  dans  le  gollc  de 

an-Miguel.  (Alcbdo). 

CHUDLEIG1I , b.  et  ppr.  d’Angl.  (Bevon- 
sbire), avec  une  fabr.  de  laiuages.  Di»t.  4 I* 

5. 5.0.  d’Exetcr.  1,85a  bab. 

Cil  U ELLES,  vs*  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 
5 1.  E.  de  Muntargis.  i,aao  bab. 

CH  UK  A , vaste  forter.  d’Asie,  dans  le  Bou- 
tan , est  bâtie  en  pierres  ; près  de  là  est  un  pont 
fait  en  chaînes  de  fer  d’une  construction  rem. 
sur  la  liv.  Tchinchicw.  Lat.  N.  37°  20'.  Long. 
E.  87-  6'  45'.  (Hah.  , Ed.Gax.). 

CIIULM  ou  CU LM  , vi*  de  Bohême,  c1*  et 
à 10  lieues  de  Leitmeritx,  célèbre  par  la  prise 
de  la  division  française  du  général  Vandamme 
par  les  alliés,  le  3o  août  181 3.  On  a élevé  un 
monument  en  mémoire  de  cette  victoire,  près 
d’Arbisau.  (Stbin). 

CHILUMANI,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  nou- 
velle rép.  de  Bolivar,  Haut-Pérou , prend  sa 
source  à l’extrémité  de  la  cordillère  d’Anruuia, 
tourne  au  N.,  et  fait  un  gr.  coude  avant  d’en- 
trer dans  celle  de  Béni , près  de  la  source  de 
cette  dernière,  nommée  Cliuquiavo , près  du 
lieu  de  ce  nom.  (Atcsoo). 

Ull  MA  , r.  Cbama. 

CHUMALAIII,  mont.  d’Asie , Thibet , re- 
gardée comme  sacrée  par  les  Centoux  , à 3 1. 
IN.  F.  de  Paridsong. 

ClIliMBE  , vs*  de  l’Am.-Mér. , Colombie  , 
prov.  de  Quito  (Cuenca),  est  élevé  de  3,000  t. 
au-dessus  de  la  mer,  selon  la  mesure  de  M.  de 
Huniboldt  en  i8o5.  Près  de  là  on  trouve  des 
bains  chauds  excellent. 

CHUMB1LLA,  mont,  du  Pérou  (Hua- 
tnanga),  célèbre  par  1 riche  mine  d’argent , à 
3 I.  du  b.  de  Canada;  elle  est  abandonnée. 
(Alcbdo). 

CH UMRIVILC AS , district  de  l’Am-Mér. , 
Pérou,  est  borné  au  N.  par  la  province  de 
Quispicancbi,  à l’O.  par  celles  de  Cotabamba 
et  d’Aimaraez,  au  S.  par  celle  de  Condesuyos, 
et  à l’E.  par  celles  de  Canc^  et  Candies.  11  jouit 
d’un  climat  en  générai  froid , quoique  tempéré 
en  certains  endroits.  Il  produit  un  peu  de  blé, 
d’orge  et  de  maïs.  On  ? fabrique  une  gr.  quan- 
tité d'étoile*  de  laine.  Ce  pays  recèle  des  mines 
d’or  et  d’argent  qu'on  exploitait  autrefois 
avec  avantage.  On  y recueille  beaucoup  de  co- 
chenille qui  sert  à teindre  les  étoffes.  16,000  b. 
(Alcbdo). 

CHUM  BULL  ou  MJMBUL,  riv.  d'Asie, 
liiod.,  prend  »a  source  dans  l'anc.  prov.  de 


Malra,  près  de  Mundu  ; arrose  Kotah  , tourne 
à l’E. , et  après  sYtrc  grossi  de  plus,  ruiss. , se 
jette  dans  lu  Junmah  à 9 1.  S.E.  d’Étawrh  B 
après  un  rouis  de  180  L ; elle  n’est  navigable 
que  dans  la  saison  des  pluies.  (Ham.)« 

CHUMLEGU  ou  CH1MLEY  , v.  et  par. 
d'Angi.  (Devonsbire)  , a<ÿ  I.  N. O.  d'Exeter. 
i,4oo  bab. 

CIIUNARGUR  ou  CI1UNAR,  ville  et  fort 
d’Asie,  Hind.  anglais,  présidence  du  Bengale, 
province  et  à >5  1.  O.p.N.  d’Allah-abad  , sit. 
sur  la  rive  dr.  du  Gange,  sur  1 rocher  envi- 
ronné de  murs  et  de  tours,  fut  cédée  aul  An- 
glais par  le  nabad  d’Oude;  la  société  des  mis- 
sionnaires de  Londres  y entretient  une  maison. 

(H*--). 

CHUNAUB,  riv.  d’Asie,  prend  sa  source 
dans  les  mont,  entre  le  Thibet  et  l’Hind.,  se 
jette  dans  le  Sindh  à 7 1.  O.  de  Moultan,  après 
un  cours  de  i35  1. 

CIIUNCHI , b.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Quito  (S.-Jacn-de-Uracamoros),  avec 
de»  mines  abandonnées  dans  son  territ.  au 
IN.  et  a l’E.  ; il  est  sit.  entre  les  riv.  des  Pata- 
cones  et  celle  de  Cliinchipe,  à l’O. , sur  la  gr. 
route  de  Loyola  à Tonnependa.  (Alcido). 

CHUNC1I1PK,  v.  Chisciups. 

CIIU.NC1IOS,  peuple  nombreux  d’indiens 
de  l’Aui.-Mér. , Pérou  (Tarma),  est  redouté 
des  Espagnols;  on  a construit  des  forts  pour 
les  contenir.  Ils  entretiennent  des  correspon- 
dances secrètes  avec  toutes  les  autres  nations 
du  Pérou  et  de  Quito;  tous  les  mécontens  en 
général  se  retirent  parmi  eux.  (Alcbou). 

CIIUNIANIS,  nation  nombreuse  et  bar- 
bare d’indiens  des  terres  Magellaniques , près 
du  détroit  ; ils  sont  robustes,  armés  de  Qècnes, 
srcs,  et  tout  nus.  Ou  les  regarde  comme  le* 
Patagons.  (Alcbdo). 

CHUN-KHING-FOU  , ville  de  Chine  de  »•* 
rang  (Sse-tchhouan) , bâtie  sur  une  tarant,  avec 
des  maisons  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre. 
I)i»t.  5o  I.  O.p.S.  de  Tcbing-tou.  (Ed.Gax.). 

CH  UN-IN  IN  G- FOU  , v.  de  Chine  (Yuo-nan) 
de  i*r  rang,  et  d’une  j 1.  de  tour,  prov.  et  à 
7.S  1.  O.p.S.  de  Yuo-nau,  est  située  dans  une 
contrée  montagneuse.  (Ed.Gax.). 

CIlüNSACH,  v.  kimsACi. 

CHl  N-TE-FOU  , ville  de  Chine  de  i«  rang 
(Tcliili),â  r,r>  L S.O.  de  Pé-king. 

CHl  PA  , mont,  très-haute  de  l’Am.-Mér.  , 
Colombie,  prov.  de  Venezuela  (Yeragua) , au 
S.  du  chef-lieu,  entre  les  a mers.  (Alcbdo). 

CHUPACUOS , riv.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
roule  des  Andes,  sort  du  lat  Pntamocha , et  se 
jette  par  une  large  cmb.  dans  la  Moyobamba  , 
par  sa  rive  occ  , à 7“  ai’  de  lat.  S.  (Alcbdo). 

CHUPANAouCAHUAPANA, riv.de  l’Am.- 
Mér.,  Colombie,  prov.  de  Quito  (Mainas) , a sa 
source  dans  la  cordillère  des  Andes,  et,  après 
un  long  cours , se  jette  dan»  le  Maraûon.(ALC.). 

CHUPAS,  vallée  très-vaste  de  PAm.-Mér., 
Pérou  (lluainanga) , et  près  de  la  v.  du  même 
nom  , est  célèbre  par  la  victoire  remportée  par 
le»  Espagnols  sur  les  ludien»,  le  i4  septembre 
i54a.  (Alcudo), 
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CHUPPARAII. 

CHUPPARAH , y.  d'Asie , Hind. , distr.  de 
Gondwanah,  sur  une  route,  est  célébré  par 
ses  ouvrages  enfer;  elle  dépend  des  Maltraites, 
et  est  peuplée  d'Afghans.  i»ist.  55  1.  N.p.E. 
de  Nagpour. 

CHUPVAÏI,  gr.  y.  d'Asie,  Ilind.  anglais  , 
eh.l.  du  distr.  de  Saran  , dans  le  Babar,  sur  la 
rive  sept,  du  Gange.  Dist.  55  1.  E.N.E.  de 
Benarès. 

CHUQÜIBAMBA  , y.  de  l'Am.-Mér. , Pë- 
rou,  ch.l.  de  la  prov.  de  Condcsuyos,  à 55  1. 
N.E.  deCamana.  (Ed.Gax.). 

CHÜQÜ1NGA,  b.  de  l'Am.-Mér.,  Pérou 
(Lima),  presque  sur  le  bord  de  la  riv.  Aban- 
ray,  près  duquel  est  un  défilé  très-étroit;  en 
i5.->4  le  rebelle  Hernandès  y battit  le  maréchal 
Alvarado.  Dist.  5o  1.  E.  de  Nasca.  (Alcsdo). 

CHUQUISAG  Aou  CH  ARC  AS,  v.L»  PtsTA. 

CHÜRCH-STRETTON  , b.  et  par.  d'Angl. 
(Sbrop) , fit.  dans  une  gorge  ceinte  de  colline* 
où  paissent  d'innombrables  troupeaux  de  bre- 
bis; on  y fabrique  beaucoup  de  toiles  d’em- 
ballage. Dist.  5 I.  S.p.O.  de  Shrembury. 
1,000  hab.  (Ed.Gax.). 

CHUS,  r.  Svz. 

CHUSELAN,  y«*  de  Pr.  (Gard) , arr.  et  à 
8 L N.E.  d’Uzès,  près  la  Cèxe , à 3 1.  S.p.E. 
du  Pon t-Sl- Esprit  # a d’excellens  vignobles. 
700  hab. 

CHUSISTAN,  v.  Kiousista». 

CHUYNES,  b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à 7 I. 
{ de  S'-Étienne,  récolte  de  bons  vins  rouges 
ordinaires  de  1” classe.  (Ji/luih,  Topographie 
des  vignobles). 

CHYPRE  ou  CYPRE,  lie  de  la  Médit.,  sur 
1rs  côtes  de  l’Anatolie,  de  5o  1.  de  long  sur 
a 5 de  large  , était  connue  autrefois  sous  diffé- 
rons noms.  Pline  l'appelle  Acamantis  , Ctras- 
tis  f Asphtlia , Amatltusia  , Macaria  , Cryptos  et 
Coiinia  ; d’autres  historiens  la  nomment  Ch»- 
time , Erosa , Paphos  et  Salamis  ; le»  poètes 
Cyihèrey  la  patrie  de  Vénus  et  le  séjour  des 
Grâces.  Deux  chaînes  de  mont,  très-élevees  et 
couvertes  de  neige  dans  l’hiver  traversent 
cette  Ile  de  PE.  à l’O.  ; dans  les  plaines  règne 
une  chaleur  accablante  en  été.  Le  sol,  natu- 
rellement très-fertile,  produit  le  vin  célèbre 
de  la  Commanderie , grand  objet  de  commerce  ; 
les  autres  productions  consistent  en  blé  d'ex- 
cellente qualité  , fruits  , abricots , fromage  , 
coton  , laine  , soie , huile  et  sel  ; les  mines  , au- 
trefois célèbres,  sont  inconnues  maintenant; 
dans  les  environs  de  Paflâ  on  trouve  l’a- 
miante; les  fleurs  les  plus  rares  y croissent  en 
profusion.  Les  Cypriotes  , comme  leurs  an- 
cêtres, adonnés  aux  plaisirs,  se  distinguent 
par  leur  beauté  et  leur  air  agréable  ; les  fem- 
mes surtout  se  font  remarquer  par  leurs  for- 
mes si  vantées  dans  l'antiquité.  Aucune  lie 
de  la  Grèce  n’offre  une  moisson  plus  riche  4 
l’antiquaire  : on  y trouve  des  collections  im- 
menses de  pierres  précieuses,  médailles  et 
gravures.  Les  princ.  y.  sont  Nicosie,  Larnarca 
et  Famagnuste.  Selon  O'Connor  la  population 
rn  1820  était  réduite  4 54,5oo  h.,  dont  4o, 000 
Grecs,  i4,or>o  Turcs  et  5 00  Maronites;  la  pré- 
sente guerre  l’a  encore  diminuée.  On  y compte 
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4<>  monastères  grecs  habités  par  5oo  moines,  et 
6 couven*  catholiques.  Elle  contenait  autrefois 
des  royaumes  tributaires  de  l'Egypte  , ensuite 
des  Romains  ; des  crap"  d'Occ.  elle  passa  aux 
maim  de  ceux  d’Or.  , jusqu'au  règne  d'Hëra- 
clius,  que  les  Arabes  s’en  emparèrent.  Elle 
renfermait  an  gr.  nombre  de  v.  flor.  et  1 mil- 
lion d’babitans;  on  la  vantait  pour  sa  gr.  fer- 
tilité; elle  était  le  séjour  de  la  gaieté  et  des 
plaisirs;  maintenant  cette  Ile,  sous  l’affreux 
despotisme  des  Turcs,  n'offre  plus  que  la  mi- 
sère et  la  famine.  Elle  est  sit.  entre  les  5(  et 
5ô°de  lat.  N.,  et  entre  les  29  et  55°  de  long.  E. 
(Aomv.  Annales  des  Voyage»,  t.  XI). 

Pi.H.  H faut  chercher  au  KH  tous  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  au  CH. 

CIAMPA,  v.  Tiiampa. 

Cl  B AO , mont,  escarpée , presque  au  centre 
de  111e  d’Haïti  (Saint-Domingue);  on  y exploi- 
tait dans  le  commencement  de  la  conquête 
de  ce  pavs , des  mines  d’or,  d'argent  et  da 
cuivre;  c'est  là  qu'aboutissent  les  différentes 
chaînes  de  mont,  qui  occupent  la  partie  orien- 
tale de  l'ilc  dans  toutes  les  directions,  et  dont 
on  compte  14  principales;  on  en  a retiré  dans 
les  anciens  temps  des  richesses  immense». 
(Ed.Gax.). 

C1CAC0LF. , y. d'Asie,  Hind.  anglais , ch.l. 
du  distr.  on  circar  du  même  nom  , est  sit.  sur 
1 riv.  qui  la  sépare  de  Mahfuz- Blinder;  de  pet. 
vaiss.  y abordent.  Le  principal  édifice  est  la 
mosquée  ; on  y comm.  en  grains  et  sel.  Dist. 
100  1.  S. O.  de  Cuttack. 

CICAJARI,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Brésil, 
prend  sa  source  dans  le  territoire  des  Indiens 
Chopoanas,  coule  au  N.N.O.,  et  se  jette  dans 
le  Rio-Négro.  (Alcsdo). 

CICAS1CA,  prov.  de  l'Am.-Mér.,  Péron, 
bornée  au  N.  et  au  N.E.  par  les  Andes  , et  par 
la  prov.  de  Larccaxa,  4 l’E.  par  celle  de  Go- 
chabamba  , au  8.E.  par  celle  de  Paria  et  d’O- 
ruro , au  8.0.  par  celle  des  Pacajes , et  an  N. O. 

Far  celle  d’Omasuyos.  Elle  s’étend  de  80  1.  do 
E.  à l’O.,  et  jouit  d'une  température  très-va- 
riée. 11  y a des  parties  montagneuses  très-froi- 
des, où  l’on  élève  beaucoup  de  bétail.  La  par- 
tie qui  borde  les  Andes  est  très-chaude  et 
humide,  mais  aussi  fertile,  et  abonde  en  toutes 
sortes  de  fruits , avec  des  plantations  de  ca  nues 
4 sucre  et  de  cocotiers  ; les  récoltes , très-abon- 
dantes, fournissent  une  vente  très-avantageuse. 
On  y cultive  aussi  des  vignes  où  l’on  récolte 
d’excellent  vin.  Le  auinquina  est  une  des  pro- 
ductions estimées  de  cette  province,  et  on  le 
regarde  comme  d’une  qualité  égale  4 celui 
de  Loxa.  Le  pays  offrait  anciennement  de  riches 
mines  d'or  et  d'argent  ; mais  on  a cessé  d'y  tra- 
vailler. On  estime  à 5o,ooo  le  nombre  de  ses 
habitans.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom  quo 
la  province.  (Ed.Gax.). 

CICCIANO,  b.  d'Italie,  R.de  Naples,  Terre- 
de- Labour,  à 6 1.  E.N.E'.de  Naples.  3,i5o  bab. 

CICOBASA  ou  COCOB  ASS  A.  riv.  de  l'Am.- 
Mér.  . Colombie,  prov.  de  Quito  (Quixos-et- 
Maca«) , sort  de  la  cordillère  de  la  prov.  de 
Cuenra,  coule  au  S.E.  , et  se  jette  dans  La  riv. 
Santiago.  (Alcsdo). 
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CIDADE-DE-VICTORIA,  ».  Ncmu  San- 

IIOSA  DB  VlTTOBU. 

CIECHANOW,  b.  du  R.  de  Pologne,  vaî- 
vodie  et  â 18  1.  E.N.E.  de  Plock , ohvodie  ou 
distr.  de  Mlawa.  Les  Français  battirent  les 
]t  listes  dans  scs  environs  à Czarnovo , en  i8i3. 
5oo  hab. 

CIECIIANOWIEC  , v.  de  la  Russie  d’Enr., 
gonv*  et  à 58  I.  S. S. O.  de  Grodno,  distr.  de 
llrzcsc-Litcwski.  a,G5o  hab.,  dont  1,700  juifs. 

C1ENEGA,  b.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique 
(Durangn),  ch.l.  des  mines  d'argent , dans  le 
distr.  de  Tepeguana,  sit.  près  de  S. -José  dcl 
l'arral.  (Alcbdo). 

CIEPELOW,  b.  du  royaume  de  Pologne, 
raivodie  de  Sandomir  , ohvodie  ou  distr.  d’Ü 
patow,  à 9 I.  S.E.  de  Hadoin.  Goo  hab. 

Cl  ERP,  v«*  de  Fr.  (II  .-Garonne),  arr.  et  à 
G 1.  S.S.O.  deSaint-Gaudrns,  sur  la  rive  g.  de 
la  Pique , arec  une  carrière  de  marbre  rouge 
et  gris. 

CIBR8  DU-TAILLON  (S*-),  v«*  de  France 
(Charente-Inférieure),  arr.  et  a 5 I.  ü.p.S.  de 
Jonzac.  1 , hab. 

Cl  ERS-LA-LANDE  (S»),  bourg  de  France 
(Gironde),  arr.  et  à 5 1.  y N.N.E.  de  Ulayc. 
3,070  hab. 

CILLEY  ou  CILTJ,  ville  d'Autriche  (Sty- 
ric) , ch.l.  du  c,#  du  même  nom  , est  située  au 
confluent  de  la  Coding  et  rlu  San,  qui  est 
navigable.  Elle  a une  cathédrale,  un  bureau 
de  douane,  un  gymnase,  une  école  primaire, 
line  anc.  route  romaine  conduit  a Petlau  ; il 
1 1.  delà  ville  est  le  château  de  A ’cu-CiUty, 
appartenant  à la  famille  de  GaisruCk.  Les  liai), 
du  pays  parlent  b*  langue  des  Kindos.  En  1798 
l'explosion  d'un  magasin  à poudre  la  détruisit 
presqu’eutièrement.  Dist.  a5  lieues  S.  p.O.  de 
Gratz.  Lat.  N.  4G®  4*>'.  Long.  E.  i3#  4'3o\ — 
1,590  hab.  (Stbim). 

CIMBEBAS,  peuple  nombreux  d’Afr. , sur 
la  côte  oce.  au  S.  du  Congo  et  du  Hcnguela  , 
jusqu'au  fleuve  Angrafria,  ou  rie.  de  Haie  froide  t 
gouverné  par  un  roi  inalaman.  (Stk  1 . 

C1MBR1SHAMN , petite  v.  munie,  et  port 
peu  sùr  de  Suède,  préf.  et  à 13  1.  S.p.E.  de 
Christianstadt.  Lat.  N.  56*  33'  27*.  Long.  K. 
12*  o'  3o'. — 85o  hab. 

CIMITILE,  b.  d'ital.,  R.  de  Naples,  Terre- 
dc-Labour,  à 5 I.  ^ E.N.E.  de  Naples.  ),i5o 
hab. 

CIMNA  , ville  d’Italie , Sicile,  province  de 
Calataniseta  , sur  le  Ciotta,  près  de  la  mer. 
6,i5o  hab.  (Gaspari,  II  assrl,  3'  part.,  tum.  I). 

CIMONE,  mont.  d’Italie,  duché  de  Mo- 
dène,  au  N.  du  Montc-Velino;  c’est  un  de» 
sommets  des  Apennins.  Ilauleur,  G, 000  p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

C1NAGUA  ou  GUACANA , distr.  de  l’Am.- 
Sept.,  Mexique  (Valladolid),  de  100  lieues  de 
long  de  l’E.  ü l’O.,  sur  70  de  large  du  N.  au  S. 
Le  sol  est  en  général  niontoeux  , coupé  et  mal- 
sain: 011  y commerce  en  cire,  maïs,  fruits, 
bestiaux;  le  ch.l.  porte  le  même  nom.  (Alc.). 

OIN  ALOAou  S1N  ALOA,  province  de  l’Am.- 
Septentrionalc,  Nouv.-Mexique,  bornée  al'E. 


CÏNGOLI. 

fiar  les  mont,  très-hautes  de  Topia  , à 1*0.  par 
l*  golfe  ou  mer  de  Californie , au  N.  par  des 
nations  innombrables  d’indiens  ; elle  a 100  I. 
de  long  sur  5o  de  large  ; l’air  y est  chaud , il  y 
pleut  rarement , et  on  ne  pourrait  résister  a la 
chaleur  et  à la  sécheresse,  si  les  nombreuses 
riv.  qui  l'arrosent  ne  rendaient  la  température 
supportable;  les  forets,  en  grand  nombre,  ren- 
ferment d'exccll.  bois  de  construction  , beau- 
coup de  gibier  et  de  bêles  féroces  ; les  vallées 
abondent  en  oiseaux  estimes  par  la  beauté  de 
leurs  couleurs.  Les  riv.,  qui  descendent  toutes 
de  la  montagne  du  Topia  , éprouvent  en  temps 
de  pluie  <\r  si  grandes  crues,  qu’elles  inondent 
des  plaines  à trois  lieues,  cc  qui  dure  8 jours 
ordinairement  ; on  y trouve  beaucoup  de  sali- 
nes, des  mines  d'argent  non  exploitées  faute 
d’ouvriers.  Cette  province  possède  une  espèce 
de  plante  nommée  mezcal , qui  ressemble  à la 
vanille,  et  dont  les  Indiens  font  du  vin,  du 
miel  et  du  vinaigre,  du  lil  avec  son  écorce, 
et  des  aiguilles  avec  se»  pointes  ; elle  abonde  en 
nopals , pistachiers,  et  autres  plantes  d’Europe. 
Les  Espagnols  ont  soumis  les  Indiens  qui  l'ha- 
bitent , mais  leurs  établi  v-ternens  sont  encore 
peu  considérables.  Selon  M.  de  ilomboldl  elle 
renferme  5 v.,9î  vtH  et  3o  par.,  i4  ferme»  et 
45o  cabanes.  (Alcbdo). 

CINALOA  ou  SAN  PHILIPPE  DE  SAN- 
TIAGO, cb.L  delaprov.  ci-dessus,  sur  laiiv. 
du  même  nom.  Dist.  i5o  I.  O. N. O.  de  Du- 
rango.  f>,5oo  hab. 

CI  N AMI  N,  riv.  de  I*  Am.  -Mér.,  Brésil  (Rio- 
G ramie),  prend  sa  source  près  de  la  côte  , coule 
au  N. N. K.  ,et  débouche  dans  l’océan  Ail., pus 
du  cap  de  Saint-Rocli.  (Alcbdo). 

Cl  N AN  , v.  Tsisar. 

CI  NC  A,  riv.  d’F.sp.,  prend  sa  source  dan9 
les  Pyrénées  , coule  au  S. , traverse  l’Ara gon  , 
et  se  joint  à la  Sègrr,  un  peu  avant  le  cotill. 
de  cette  dernière  dans  l’Èbrc.  Son  cours  est 
de  5n  lieues. 

CINCIN  N ATI , cité  et  v.  flor.  des  Ét.-Unis 
(Ohio) , c'*  d’Hamilton , sur  la  rive  droite  de 
l’Ohio,  est  divisée  en  4 quartiers  régulièrement 
bâtis,  dans  i site  agréable,  sain  et  très-élevé. 
Elle  a 1 maison  de  justice,  5 marches,  4 hao- 
ues , 1 école  à la  Lancastre , 1 bibl.,  1 college 
e médecine,  10  temples,  1 hôpital,  1 musee, 
4 imprimeries,  1 moulin  à vapeur  de  9 étage», 
1 manuf.de  lainage  et  4 de  coton,  a verreries, 
1 ralf.  de  sucre  , a brasseries  , 1 fonderie  de  ca- 
ractères d’imprimerie  pour  les  métaux.  On  re- 
marque en  outre  les  hàtimens  delà  compagnie 
de  Cincinnati,  de  i5o  pieds  de  long  sur  07  de 
large , à 4 étages.  Dist.  a5  I.  S.O.  de  Chilli- 
cotiie,  »>4oo  maisons.  9,700  hab.  fWoac.). 

CINC1NN ATUS,  commune  des  Ét.-Unis 
(New -York),  C1*  de  Gmirtland  , renferme  de 
bonnes  mines  de  fer.  Dist.  5 1.  S.E.  d’Homcr, 
et  5o  O.  d'AJbany.  900  hab.  (Wotc.). 

CI  NESI,  b.  de  Sicile,  prov.  et  à 8 I.  O.  de 
Palerme  , sur  la  mer,  oü  l’on  recueille  d'excel- 
lente manne  dans  les  environs,  qui  abondent  en 
caroubes,  vin  et  ligues.  3, 000  hab.  (Gaspabi  , 
Il  a •'ML,  0mt  partie  , t.  I). 

C1NGOL1 , jolie  pet.  v. d'ital. ,Ét.-dc*rÉgl.; 
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sa  situation  est  agréable.  Dist.  9 1.  S.O.  d'An- 
cOnc. 

CINQ-ÉGLISES)  v.  FoRr-Kiicimi. 

CINQ-PORTS,  ports  d’Angl.,  célèbres  dans 
l'histoire  , sur  lcscôtes  des  c'**  de  Kent  et  de 
Susses;  savoir:  Douvres,  Sandwich,  llastings, 
llithc  , Itomney  ; on  y a ajouté  ceux  de  NVin- 
clielsea , Hyc,  Seaford  ; ils  sont  sous  la  garde 
d’un  lord. 

CIKTEG  A BELLE , b. de  Fr.  (II. -Garonne), 
sur  la  rive  droite  de  l'Ariège,  cb.l.  de  c*  , arr. 
et  à 7 1.  S.E.  de  Muret.  3,4  3o  lia  b. 

CINTRA  ,gr.  v«*  de  Portug.  (Estramadure), 
sur  la  pente  d'une  ohaine  de  mont,  du  meme 
nom  , qui  se  prolonge  jusqu’au  cap  Roca , dans 
un  pays  délicieux,  sé  jour  favori  des  étranger*. 
On  remarque  l'ancien  palais,  d’architecture 
mauresque  ; sur  le  sommet  du  rocher  de  Cintra, 
élevé  de  3, 000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  est 
bâti  un  monastère.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la 
convention  laite  eu  1808,  entre  les  Anglais  et 
les  Français  , pour  l’évacuation  du  Portugal 
par  ces  derniers,  qui  furent  ramenés  en  France. 
i)ist.  7 1.  N. O.  de  Lisbonne.  1,900  hab. 

CINTRA  Y , vs*  de  Fr.  (F.urc),  arr.  et  à 9 1. 
S. S.O.  d’Évrcux,  prés  Piton,  fabr.  étrilles, 
éperons,  boucles  d'equipages,  et  autres  objets 
de  quincaillerie. 

CINZANO,  vs*  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à 5 I.  E.N.É.  de  Turin;  on  y 
recolle  du  vin  estimé.  G5o  bab.  (Gaspaii,  Il  as- 
sel,  6**  partie,  t.  I). 

CI  OTA  T (LA),  r.  de  Fr.  (R.-du-Rhône) , 
cti.l.  de  c* , arr.- et  à 7 1.  S. K.  de  Marseille, 
au  fond  d’une  baie  de  la  Médit. , avec  un  port 
de  mer,  dans  une  belle  sit.  et  dans  un  pays  très- 
fertile  ,est  frêq.  par  des  navires  qui  y viennent 
prendre  leur  chargement , vins  muscats,  huiles 
et  fruits  secs  que  fournit  son  terril.  ; plus,  forts 
défendent  son  port  en  forme  de  fer  à cheval. 
On  y construit  des  navires  de  comin.  de  toute 
grandeur,  et  on  y fait  le  cabotage.  Elle  a 1 fabr. 
de  coton  ; se»  vins , d’une  couleur  foncée  , cor- 
sés, spiritueux,  supportent  le  transport  tant 
par  terre  que  par  nier , et  s’améliorent  en 
voyageant;  on  fait  aussi  des  vins  muscats  li- 
quoreux, mais  en  petite  quantité,  et  inferieurs 
aux  premiers.  Lat.  N.  43*  10'  29'.  Long.  E.  3° 
16' 45'. — G,  100  bab.  (Julien,  Topographie 
tics  vignoble*). 

GIPOYAY  ou  VER  A,  contrée  de  PAm.- 
Mér.  , Etat  du  Paraguay,  est  habitée  à l’E. 
par  la  nation  des  Indiens  Guaranis;  la  tem- 
pérature y est  très-chaude;  son  territoire  très- 
ÎVrtile , est  couvert  de  forêts  et  bien  arrosé  par 
des  rivières  qui  coulent  à l’O. , et  se  jettent 
dans  l’Uruguay;  d’autres  courent  du  N. au  S., 
et  vont  se  joindre  au  Rio  de  la  Plata.  (Alc.). 

CIR  ANDIRO,  b.  de  l’Am.-Scpt. , Mexique 
(Valladollid)  ; on  y respire  an  air  chaud  ; il  est 
habité  par  les  Indiens  Tarascos.  Dans  son  arr. 
sc  trouve  l’hab.  de  Quichandio , dans  laquelle 
on  fabrique  du  sucre,  et  dont  la  population  est 
composée  d’Espagnols , de  métis  et  de  mulâ- 
tres. Dist.  75  I.  O.  J-  S.O.  de  Mexico.  Lat.  N. 
ao°  5'.  (Alckdo). 

CIRASONTE,r.  Kebasocnti, 


CIRCAR,  nom  donné  dan»  l’IIind.  à une 
étendue  de  pays,  qui,  d’après  l’opinion  du 
major  Renne l,  équivaut  au  tenue  de  Cu  en 
Angl. , ou  distr. 

Cl  RC  AI1S  DU  NORD,  en  Asie,  Hind.  an- 
glais; ce  sont  les  5 circars  qui  se  trouvent  au 
N.  du  Camale  ou  Madras  ; savoir,  ceux  de  Ci 
racole,  de Condapitly , d’Ellorc,  de  itajamun- 
dry  et  de  Guntour.  Les  4 premiers  , sur  le 
bord  de  la  mer,  depuis  le  lac  Chilka  sur  les 
front,  du  Cuttark.  jusqu’à  la  rive  sept,  de  la 
riv.  de  kistnah,  forment  une  longue  et  étroite 
lisière  d’environ  ia5  1.  de  long  sur  10  à 3o  de 
large.  La  nature  du  pays  est  telle  qu’on  peut  le 
défendre  aisément  contre  les  Indiens,  à cause 
des  mont,  et  des  forts.  Cette  contrée,  bien  ar- 
rosée, possède  un  sol  fertile  en  riz,  grains, 
tabac,  coton;  on  y fabrique  de  belles  toiles, 
des  mousselines  et  calicots.  Les  Français  , qui 
se  les  étaient  fait  céder  durant  leur  courte 
prospérité,  les  perdirent  après  le  rappel  de  Du- 
pleix.'lls  retournèrent  au  soubab  du  Deccan  , 
qui,  en  1766,  fut  obligé  de  les  céder  aux  An- 
glais. Ils  l’ont  divisé  en  5 arr.  de  collecteurs 
ou  de  perceptions , savoir  : Canjam  , 3 izigapa- 
tam  , Rajamundry  , Masulipatam  et  Guntour. 
2,5oo,ooo  bab.  la  plupart  Hindous. (U au.,  Ed. 
Gaz.). 

CIRCASSIE  ou  TCHERKASSES;  cette 
gr.  contrée  tire  son  nom  des  Tsclicrkesscs,  qui 
eu  sont  les  bab.  les  plus  nombreux.  Elle  s’é- 
tend du  4»*  5a’  jusqu’au  45"  1 1'  de  lat.  N.,  et 
du  54°  ao’  au  44«45'dc  long. E.  ; est  bornée  au 
N.E.  par  la  mer  Caspienne,  au  N. O.  par  le 
pays  des  Tcbernomorsks , au  N.  par  le  Cau- 
case, au  S.  par  la  Géorgie,  au  S.O.  parl’Aba» 
zie , et  à l’O.  par  la  mer  Noire.  Cette  région 
de  200  lieues  de  long  sur  5o  de  large,  et  de 
Sj-jô  1.  carrées,  est  située  au  pied  du  mont 
Caucase  , qui  s’abaisse  peu  à peu  en  pente 
douce  vers  les  rives  du  kouban  et  du  Térek, 
et  devient  une  espèce  de  steppe.  De  hautes 
mont,  la  limitent  au  S.;  le  pays  plat  du  N. 
s’étend  surtout  vers  les  deux  extrémités  à la 
mer  Noire  et  à la  mer  Caspienne.  Des  mon- 
tagnes, qui  tiennent  par  une  chaîne  1»  celles 
du  S.,  traversent  son  centre,  en  sorte  que 
cette  conlréc  olfre  une  grande  variété;  son 
ciel  pur  est  très  - favorable  à la  culture.  Ses 
mont.  , couvertes  de  neiges,  bordent  la  mer 
Noire  jusqu’au  44°  de  long.  E.  ; et  alors  la 
branche  princ.  sc  dirige  vers  le  Daghistan  et  le 
Schirvan.  Les  plus  b.  pointes  du  Caurase  s’é- 
lèvent dans  l’intérieur  du  pays,  savoir  : I El- 
brouz y de  2,33o  t.  de  hauteur,  le  Mquinwari , 
de  2,4<k>  t.  au  - dessus  du  niveau  de  la  mer  ; 
parmi  les  principales  branches  on  remarque  le» 
monts  Khokhi  et  Sckara  4 l’O. , Akhoti  au  N. , 
Lordsobani  et  de  la  Croix  au  S.,  et  les  monts 
Milwani  et  Kouro  à l’E.  (*'.  pour  plus  ample 
description  de  ces  mont,  l’article  Caucase.). 

La  mer  Noire  borde  au  N. O.  seulement  , 
dans  une  petite  étendue,  la  Cirrassie  ; une 
langue  de  terre,  entoure  le  lar  qui  se  trouve 
lui-mème  compris  dans  la  presqu’île  de  Tlimu- 
ratakan  ou  du  liuian  du  kouban.  La  mer  Cas- 
pienne forme  au  N. O.  le  golfe  A’  Agraklmnsk  , 
au  moyen  de  la  presqu’île  du  meme  nom,  en 
face  de  laquelle  sont  sit.  les  îles  d’(Arÿ«  et  de 
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Tchetcn.  La  mer  Caspienne  reçoit  dans  son 
sein  le  Kouban , le  Térck  et  le  Kuisou,  qui  ont 
leurs  sources  dans  l’inter,  du  pays.  Parmi  les 
autres  princ.  rivières  on  rem.  le  Makald  ou 
l’Aksaï. 

La  température  est  à la  vérité  très-douce, 
mais  seulement  dans  le  pays  plat  et  les  steppes 
au  bord  du  Kouban  et  du  Térek  : la  vigne,  les 
végétaux , le  coton , la  soie  et  le  rit  y réussis- 
sent aussi  bien  qu’en  Italie;  néanmoins  la 
température  devient  plus  rude  à mesure  que 
l'on  s’approche  du  Caucase;  et,  en  Circassie 
comme  en  Suisse,  on  peut,  en  parcourant 

uelaues  cantons,  éprouver  tous  les  climats 

ans  l’espace  de  quelques  jours,  caron  trouve 
des  glaciers  étemels  sur  l’Elbrouz,  et  les  plaines 
brûlantes  de  la  Libye  au  bord  du  Térck;  du 
reste  l’air  y est  sain  et  le  pays  exempt  de  mala- 
dies contagieuses  qui  ne  lui  sont  apportées  que 
de  l’extérieur. 

Toutes  les  peuplades  qui  habitent  la  Cir- 
cassie sont  en  très-grande  partie  sédentaires, 
et  non  pas  nomades  ; elles  s’adonnent  à la  cul- 
ture de  la  terre,  de  la  vigne,  etc.  Cependant 
l’éducation  du  bétail  fait  la  princ.  branche  de 
l’économie  rurale,  et  c’est  elle  qui  assure  la 
richesse  et  l’existence  du  pays. 

Les  chevaux  circassiens  sont  renommés  , 
surtout  la  race  qu’on  appelle  tchaloeh . On  se 
sert  dans  les  mont.  d’ânes  et  de  mnlets;les 
chameaux  y sont  en  pet.  nombre , et  on  n’en 
trouve  guère  que  chez  les  Circassiens , les  No- 
gais  et  les  Àbazes.  Le  brruf  y ressemble  beau- 
coup à celui  de  Russie.  On  élève  dans  le  pays 
un  grand  nombre  de  moutons,  et  on  retire  une 
gr.  quantité  de  lait  et  de  fromage  des  brebis  , 
surtout  dans  les  pâturages  des  mont. 

Le  porc  , regardé  comme  on  animal  im- 
monde , est  entièrement  négligé  ; on  n’en 
rencontre  que  chez  les  Abazes  et  les  Ossètes. 
Les  Circassiens  s’adonnent  â l’éducation  des 
abeilles,  qui  leur  procurent  du  miel  et  de la 
cire.  La  chasse  est  considérée  dans  ce  pays 
comme  une  branche  commerciale;  on  trouve 
dans  les  h.  mont. , le  bouquetin , le  chamois  , 
la  marmotte,  le  croquenoix  ; et  sur  les  caps, 
des  ours,  des  loups,  des  loups  ccrviers,  des 
chats  sauvages,  le  renard , la  martre,  la  belette, 
l’ermeline , le  mu/Jlcm , le  cerf,  le  daim,  le 
bezoar,  le  dam  bai  que  Klaproth  croit  être  le 
buffle;  des  bobaht , des  souslck^  des  lièvres  et 
des  hérissons.  Les  oiseaux  de  proie  font  leur 
demeure  sur  les  h.  mont. , où  l’on  rencontra 
très-peu  d’autres  oiseaux.  Plusieurs  espèces  de 
poules,  de  perdrix,  de  trappes  et  de  faisans, 
habitent  les  caps  et  le  pays  plat.  Beaucoup 
d’oiseaux  aquatiques  et  riverains  fréquentent 
les  bords  de  la  mer  Caspienne  ; et  les  Circas- 
siens en  général  élèvent  dans  leurs  basses-cours 
poules,  pintades,  dindons,  canards  et  oies. 

On  se  livre  peu  à la  pèche  ; les  barbots  et  les 
truites  sont  les  seuls  poissons  des  riv.  qui  cou- 
lent dans  les  vallées  (les  mont.  L'éducation  des 
vers  à soie  y est  très-négligec.  Le  pays  est  assez 
bien  cultivé  non-seulement  dans  les  plaines, 
mais  mèmedaus  les  mont.;  il  produit  froment, 
orge,  maïs,  peu  d’avoine.  On  sème  sur  les 
flancs  des  mont,  du  millet,  du  gbomi , du  fro- 
ment , et  dans  les  autres  terrains  du  kumuk  et 


du  riz.  On  y cultive  généralement  le  blé  do 
Turquie  ; mais  les  Circassiens  ne  font  de  pro- 
visions que  pour  leurs  besoins  particuliers,  et 
ne  s’adonnent  pas  au  commerce  de  grains  ni 
des  autres  produits  ruraux.  Le  bois,  assez  rare 
dans  le  pays  plat,  abonde  dans  les  mont.  La 
Circassie  est  riche  en  miuéraux  de  tout  genre, 
mais  les  bah.  du  pays  ne  font  guère  usage  que 
du  fer  qu'ils  coulent,  et  dont  ils  se  servent  pour 
fabriquer  des  fusils  , des  sabres  , des  poi- 
gnards. ainsi  que  des  instrumens  aratoires.  On 
ne  trouve  pas  de  manufactures  dans  un  pays 
qui  ne  renferme  point  de  villes,  et  dont  l'indus- 
trie est  presque  nulle.  Les  Circassiens  se  ser- 
vent cependant  de  la  laine  de  leurs  moutons 
pour  faire  des  draps,  du  feutre,  des  couvertures, 
des  bonnets,  et  des  pelisses  dites  krhnmets  , 
avec  des  peaux  d’agneaux.  Les  Kurouks  fabri- 
quent aussi  des  manteaux  à longs  poils , et  sont 
très-adroits  à coudre.  Ces  sortes  de  travaux 
sont  du  ressort  des  femmes  ; les  hommes , prin- 
cipalement les  Kumuks,sont  serruriers,  me- 
nuisiers, orfèvres  et  armuriers  , et  confection- 
nent des  instrumens  aratoires.  L’exportation  de 
cette  prov.  se  fait  en  bétail,  chevaux,  peaux, 
laines  , krimmtls , miel , cire , un  peu  de  coton , 
bois  de  charpente  et  autres  petits  articles, 
tels  que  draps  grossiers  , feutre  et  quelques 
instrumens  en  fer;  mais  leur  principal  com- 
merce consiste  dans  la  rente  des  hommes  tant 
des  prisonniers  de  guerre  que  de  leurs  propres 
enfans , pour  les  harems  des  Turcs  et  des 
Persans.  Les  princes  du  Caucase  continuent 
toujours,  malgré  les  défenses  réitérées  du 
gouv*  russe , k tirer  beaucoup  d’argent  du  pro- 
duit de  ce  commerce,  auquel  ils  auront  de  la 
peine  à renoncer.  Celui  que  les  peuples  des 
mont,  font  avec  Mozdok  et  la  prov.  russe  du 
Caucase  est  peu  considérable , et  l’argeot  n’a 
uère  de  cours  que  dans  les  plaines  situées  au 
ord  du  Térck,  encore  est-il  en  très-petite 
quantité. 

La  pop.  de  cette  contrée,  qui  est  habitée  par 
tant  de  nations  diverses,  est  difficile  à déter- 
miner, attendu  qu’on  n’a  jamais  fait  le  dé- 
nombrement de  ses  bab.  Cependant,  selon 
toutes  les  apparences,  la  pop.  de  ce  pays  s’é- 
lève k 55o, 000  âmes,etparconséqnrnt  200  bab. 
par  1.  c.  Elle  se  divise  de  la  manière  suivante  : 

fomillc*.  à 4 prixMinct. 

Circassiens 48%ooo 192,000. 

Lesgbis ... ........  36, 000 * 44 ,000. 

à 3 p*r>omKi. 

Nogais 17,000 5i.uuo. 

à 4 |>*Tx>nm*. 

Abazes on  Abkhazes  . 12,000 

Midzbègucs 10,700 4a»So»- 

Kumuks 5,ooo 20,000. 

Ossètes 4,000 16,000. 

Basians 2,o5o 8,200. 

Souanes 5, 000. .... . 20,000. 

Total 109,750 542,000. 

On  peut  y ajouter  2,5oo  tant  Arméniens  que 
Juifs,  un  égal  nombre  de  Russes  et  de  Géor- 
giens on  d’autres  bab.  du  Caucase,  dont  la  plu- 
part sont  nomades.  Si  cependant  on  compte 
chaque  famille  à raison  de  6 personnes,  et  les 
Nogais  à raison  de  4 personnes  par  famille  , I* 
Circassie  aurait  8u4,5oo  bab.  ; mais  il  est  boa 
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d’observer  que  ce  n'est  pas  dans  les  plaines  , 
mais  dans  les  mont,  que  se  trouve  le  plus  gr. 
nombre  d’bab.  Parmi  tous  ces  peuples  les  Cir- 
cassiens sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  pré- 
pond ira  ns.  En  général  on  peut  dire  que  les 
diverses  nations  qui  habitent  le  Caucase  n'ont 
aucune  relation  entre  elles,  et  qu’elles  vivent 
dans  un  état  de  guerre  continuelle  avec  lçurs 
voisins.  La  loi  du  plus  fort  existe  parmi  ces 
peuplades,  et  est  en  pleine  vigueur  malgré 
tous  les  efforts  des  Busses  pour  les  civiliser. 
Ces  tribus  , fières  de  leur  indépendance,  ont 
repous.-éavec  une  persévérance  admirable  les 
efforts  puissans  de  la  Russie  pour des  soumettre. 
Ils  reconnaissent  à la  vérité  une  sorte  de  vas- 
selage , mais  ils  ne  paient  point  de  tribut , et  ne 
font  pas  de  service  militaire;  ils  se  permettent 
même  des  excursions  sur  le  territoire  russe 
pour  s’y  livrer  au  pillage.  Les  Russes  n’ont  pu 
trouver  de  moyens  sufftsans  pour  réprimer  ces 
excès,  quoiqu’ils  aient  construit  il  cet  effet  les 
forteresses  ae  Mozdok  et  de  Georgiefsk  ; car 
les  montagnards  dépassent  souvent  cette  ligne 
de  démarcation  , tandis  qu’un  Russe  ne  peut 
s'aventurer  a quelques  lieues  au-delà  de  ces 
forteresses  sans  courir  de  grands  dangers. 

Le  gouv*  de  la  Circassie  consiste  en  une  aris- 
tocratie féodale  presque  semblable  4 celle 
qui  existait  en  Europe  dans  le  la*  siècle;  le 
souv.  de  chaque  Etat  prend  le  titre  de  prince; 
il  a sous  ses  ordres  un  certain  nombre  de  uz- 
dens  ou  de  nobles  qui  l'accompagnent  dans 
toutes  ses  expéditions  de  guerre  et  de  pillage, 
mais  qui  sont  presque  indépendans  en  temps 
de  paix.  La  classe  immédiatement  au-dessous 
des  nobles  est  celle  des  affranchis , qui  ont 
obtenu  leur  liberté  , soit  par  concession  du 
prince  ou  des  uzdens,  et  qui  sont  cependant 
encore  assujettis  à un  service  militaire.  Tout  le 
teste  de  la  nation,  dans  un  état  d’esclavage  , 
*c  livre  a la  culture  des  terres  ou  à des  travaux 
domestiques.  Le  maître  a sur  ses  esclaves  le 
droit  de  vie  et  de  mort  ; il  peut  aussi  les  vendre, 
quoique  cette  mesure  soit  considérée  comme 
fâcheuse.  On  ne  voit  pas  de  nation  qui  porte 
l'orgueil  de  la  naissance  à un  plus  haut  degré: 
les  mésalliances  sont  inconnues  chex  ce  peu- 
ple. Un  prince  épouse  toujours  la  fille  d’uo 
ptinee  , et  un  uzden  celle  d’un  uzden.  On 
considère  cet  usage  comme  une  suite  de  leur 
mépris  pour  toute  espèce  de  liens  sociaux.  Un 
mari  ne  voit  jamais  sa  femme  qu’4  la  dérobée, 
et  ce  serait  lui  faire  une  insulte  que  de  citer  le 
nom  de  sa  femme  en  sa  présence.  Les  enfans 
ne  sont  point  redevables  à leurs  père  et  mère 
de  leur  éducation  ; car  à l’âge  de  a à 4 ans  on 
les  confie  à un  ami  de  la  famille , qui  doit  être 
une  personne  d’un  rang  égal  au  leur,  et  qui  se 
charge  de  les  élever  soit  par  égard  pour  les  pa- 
ïens, ou  par  reconnaissance  des  services  au’ils 
lui  ont  rendu.  Ils  restent  sous  la  garde  ae  ce 
tuteur,  si  ce  sont  des  garçons  , jusqu'à  ce  qu’ils 
soient  en  âge  de  se  livrer  aux  occupations  guer- 
rières, et  si  ce  sont  des  filles , jusqu'à  ce  qu  elles 
soient  nubiles.  Leurs  parens  ont  seulement  la 
ertnission  de  les  voir.  Les  femmes,  quoique 
eaucoup  plus  libres  que  dans  beaucoup  de 
pays  orientaux,  ne  sortent  pourtant  que  rare» 
ment  de  leur#  maisons.  Un  genre  de  polyga- 


mie plus  restreint  qu’ailleurs  est  en  nsage  dans 
ce  pays.  Les  Circassiens  se  distinguent  par  l’é- 
légance de  leurs  formes;  les  hommes,  grands 
et  d’une  force  athlétique,  quoique  leur  taille 
soit  mince  et  deliée,  ont  dans  leurs  traits  un 
air  fier  et  martial.  La  beauté  des  femmes  a été 
long-temps  célèbre  parmi  les  Européens,  et 
les  Gircassienncs  sont  considérées  comme  le 
principal  ornement  des  sérails  de  l’Orient.  On 
apporte  les  plus  grands  soins  à In  conservation 
de  leur  beauté;  on  ne  leur  donne  dans  leur 
jeunesse  qu'une  légère  nourriture  consistant 

Principalement  en  pâtisserie  et  en  laitage.  A 
âge  de  10  à it  ans  on  leur  attache,  au  moyen 
d’agrafes  en  argent,  une  large  ceinture  autour 
du  corps,  que  l’époux  seul  a le  droit  de  déta- 
cher lors  de  la  consommation  du  mariage.  Les 
Circassiens  s’occupent  principalement  d’expé- 
ditions de  guerre  contre  leurs  voisins  et  d’in- 
cursions sur  le  territoire  russe,  pour  s’y  livrer  au 
pillage;  rentrés  dans  leurs  foyers  ils  s’adonnent 
à U chasse  et  à la  bonne  chère.  Ils  mettent 
leur  vanité  à posséder  de*  chevaux  et  des  ar- 
mes, à l’achat  desquels  ils  emploient  de  forte* 
sommes  d'argent,  qui  s’élèvent  quelquefois  à 
laet  1 5,ooo  francs.  Ils  prennent  un  soin  tout 
particulier  de  leurs  armes,  qu’ils  nettoient  et 
entretiennent  dans  le  meilleur  état  possible» 
Elles  consistent  généralement  dans  rare,  le 
carquois,  les  mousquets,  les  pistolets,  le  cas- 
que en  acier  et  les  brassards.  Le  tout  est  re- 
couvert d’une  cotte  de  mailles  composée  d’an- 
neaux en  acier  poli  ; les  armes  sont  richement 
ornées  d’or  et  d'argent , et  souvent  de  perles  et 
de  pierres  précieuses.  Ils  cherchent  a réunir 
dans  leurs  chevaux  la  beauté  à la  bonté.  La 
dernière  qualité  leur  est  essentielle  à cause  do 
la  promptitude  indispensable  avec  laquelle  il* 
doivent  exécuter  leurs  expéditions  militaire* 
et  leurs  excursions.  Chaque  gr.  famille  a une 
race  particulière  de  chevaux  dont  ils  conser- 
vent la  généalogie.  On  marque  le  poulain , lors 
de  sa  naissance  , d’un  signe  particulier  qu’il  est 
défendu  d’effacer  sous  peine  capitale.  En  gé- 
néral Pallas  est  d’avis  que  si  l’on  pouvait  en- 
gager les  Circassiens  à prendre  du  service  dans 
les  armées  russes , ils  formeraient  la  meilleure 
troupe  légère  possible;  mais  jusqu’à  présent 
on  n’a  pu  parvenir  a ce  but.  Leurs  guerre* 
proviennent  ordinairement  du  désir  de  se  ven- 
ger, passion  très-forte  dans  presque  toutes  le* 
sociétés  naissantes  et  encore  barbares  ; cepen- 
dant celte  réunion  d’hommes  sans  lois  respecte 
les  droits  de  l’hospitalité  : et  un  Circassien  ne 
permet  pas  qu’on  fasse  la  moindre  offense  à 
un  étranger  quand  il  l’a  reçu  dans  le  lieu  de  sa 
demeure  ; il  est  même  prêt  à exposer  sa  vie 
pour  le  défendre.  La  religion  des  peuples  qui 
habitent  le  Caucase  est  très-variée  ; les  Circas- 
siens, une  grande  partie  des  Lesgbis , les  prin- 
cipaux Abazes,  les  Tschcrkesses , les  Nogais, 
les  Kumuks,  les  Karatschai*  , professent  la  re- 
ligion mahométan  e;  les  Tuschcset  les  Sommes 
sont  chrétiens  grecs;  les  Ossètes  se  qualifient 
de  chrétiens,  et  les  geo»  du  commun,  parmi 
les  Abazes,  les  Ingouches  on  Ki$tes,les  Kara- 
buulaks,  les  Tscherigais,  les  Balkars  et  quel- 
ques Lesghi*  , adorent  les  idoles  indigène* , et 
se  sont  fait  une  religion  à leur  mude. 
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Quant  à la  diversité  des  rangs  , ces  nations 
sont  principalement  divisées  eü  c astes  qui  se 
confondent  diflicilement  entre  elles,  suitout 

Ï»armi  les  Circassiens,  les  Abazcs,  les  Ossètcs, 
es  Nogais,  les  Kumuksct  les  Basians;  mais  il 
n’existe  point  de  distinc  tion  de  rang  parmi  les 
Midzl îegues « t les  Lesghis  ; c’est  aux  plus  âgés 
que  l’un  confie  le  gouvernement  chez  les  Mid- 
rlu'  gués;  les  Lesghis,  gouvernés  en  partie  par  des 
princes  héréditaire*,  ne  reconnaissent  pas  de 
noblesse;  les  autres  peuples  de  ce  pays  ont  des 
princes,  des  gentilshommes  et  des  paysans, 
avec  les  prérogatives  particulières  à chacun. 
La  Russie  s’était  déjà  auparavant  attribué  une 
domination  sur  les  peuples  qui  habitent  au  S. 
du  Knuban  et  du  Térek  ; et  l'empereur  avait 
ris  le;  titre  de  roi  de  Circassie  et  des  deux  Ca- 
ardas;  néanmoins  la  Porte;  a élevé  aussi  des 
prétentions  sur  le  pays  ; et  les  piinces  des  mont, 
se  mirent  tour  à tour,  et  selon  au’ils  y trou- 
vaient Ieur«ovantagc , tantôt  sous  la  protection 
de  la  Russie,  et  tantôt  sous  celle  de  la  Porte, 
quoiqu’ils  eussent  en  général  plus  d’inclination 
pourcelte  dernière,  comme  professant  la  même 
religion.  Ce  ne  fut  qu’à  la  paix  de  kootschuuk- 
Kainardschi , que  les  Musulmans  cédèrent  à 
la  Russie  leurs  droits  sur  les  deux  Cabardax 
et  sur  tout  le  pays  situé  dans  la  partie  sept,  du 
Caucase,  en  sorte  que  cette  couronne  est  ac- 
tuellement maîtresse  de  toute  la  Circassie.  Ce- 
pendant on  ne  peut  regarder  les  Circassiens 
comme  sujets  de  la  Hussic,  pas  plus  que  les 
autres  peuples  montagnards.  On  s’est  seule- 
ment contenté  de  leur  donner  un  gouverneur 
qui  prend  le  titre  de  KabanfirskiPristam , et 
cherche  à mettre  dans  l’intérêt  du  gouv*  H tisse 
les  princes  de  ce  pays,  par  des  titres  et  des 
pensions  qu’il  leur accorde  ; au  reste  la  Russie 
sc  mêle  peu  des  all'aires  intérieures  de  la  Cir- 
cassie;  elle  ne  prend  aucune  part  à leurs  guerres, 
et  les  laisse  se  gouverner  par  leurs  princes  et 
parleurs  anciens.  (Gaspabi,  Uasskl,  6*  part., 
t.  II.  — Ed.Gaz.). 

CIRCELLO  (MONTE),  ( Cirecltum  promon- 
toriuin  on  Jugutn),  colline  et  promontoire  d’I- 
talie, Ét.-de  l’Égl.  11  en  est  fait  mention  dans 
l’Éneidc  et  dans  l’Odyssée  comme  d’une  ile , 
opinion  qui  est  confirmée  par  la  nature  du  sol 
qui  la  réunit  à la  terre-ferme.  Ce  promontoire 
est  défendu  par  six  tours  qui  sout  éloignées 
d’environ  deux  tiers  de  lieue  l’une  de  l’autre. 
Il  renferme  une  pet.  v.  nommée  San~Fclicc% et 
les  ruines  d’une  anc.  forteresse.  Dist.  îa  1.  O. 
de  Gaéte,  et  25  I.  S.  S.E.  de  Hume. 

C1HCLEVILLE,  commune  des  États-Unis 
(Ohio),  ch.l.  du  c**  de  Pickaway , sur  la  rive  or. 
du  Scioto.  La  v.  consiste  en  a anc.  forts,  dont 
l’un  circulaire,  d’où  elle  tire  son  nom,  et  l’autre 
carré.  Elle  olfrc  une  curiosité  par  sa  forme  et 
par  son  site  ; elle  a une  maison  de  just.,  dégant 
édifice  octogone , et  fait  un  commerce  consi- 
dérable. Dist.  7 I.  N.  de  Cuillicuthc.  (Wokc.). 

C1HF.LLA  , port  d’Italie,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Cil.), sur  la  mer  Tyrrhénienne  ; on  y 
trouve  un  Imn  ancrage;  ses  hahitans  v via  en  t 
de  la  pêche  des  anchois  qu’ils  salent.  (Caspabi, 
II  irm,  6'  partie,  t.  1). 

C1IILNCES1  EHou  CICESTER  , ( Durocor - 


rum),  anc.  v.  d’Angl. , cM  et  4 6 1.  S.E.  de 
Glocester,  sur  la  Chiirn , était  une  station  ro- 
maine. On  y voit  encore  un  embranchement 
de  trois  routes.  Elle  est  bien  bâtie,  et  fabrique 
des  lapis.  Elle  envoie  deux  membres  au  parle- 
ment. 4,5  io  hab. 

CIRENZA  V.  ÀCEHRHZA. 

C IREY-LES-FORGES,  b.  de  Fr.  (Mcurthe), 
arr.  et  à 5 1.  \ S. S. O.  de  Sarrcbourg.  Ce  lieu 
est  célèbre  pour  aruir  été  le  séjour  de  la  mar- 
quise du  Châtelet  et  de  Voltaire.  Il  aune  ver- 
rerie. Dist.  a I.  ê R.  de  Blamout.  1,360  hab. 

C I RG  U ES-DE-J OU  R D A N N E (S*  ),  v«*  de 
Fr.  (Cautal),  arr.  et  à J 1.  ÿ N.E.  d’Aurillac  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Joiirdanue.  i,f6o  hab. 

CI RGUES-L A-ROCHE  (S*-) , v.  de  France 
(Corrèze),  arr.  et  à 1 1 1.  y S.E.  de  Tulle. t,oSo 
hab. 

CI  RIE,  v.  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Piémont)  , 
sit.  presque  aux  pieds  des  Alpes  Grecques, 
avec  ô églises  et  plusieurs  couvcns.  Dist.  5 1. 
N. N. O.  de  Turin.  5,foo  hab. 

CIRII , pet.  riv.  de  PAm.-Mér.,  Brésil  (Se r- 
gipe),  prend  sa  source  près  de  la  côte , coule  au 
S.S.E.,  et  sc  jette  dans  celle  de  Sergipe  peu 
avant  qu’elle  nc(|ébouche  dans  la  mer.  (Alc.). 

C1RKNITZ  ou  CZIRMTZ,  lac  d’Illyrie, 
gouvernement  et  à 7 lieues  S. O.  de  Laybacli , 
long  de  2 1.  et  large  d’une  ; ses  eaux  se  perdent 
par  des  conduits  souterrains  , et  se  renou- 
vellent au  bout  de  plusieurs  mois , en  sorte 
qu’on  y fait  chaque  année  une  pêche  , une 
citasse  et  une  moisson.  Ce  phénomène  arrive 
fort  irrégulièrement , tantôt  de  5 ans  en  ô ans  , 
ou  de  5 en  5 , et  souvent  deux  fois  dans  la 
même  année.  C’est  au  milieu  d’une  pluie  ter- 
rible et  au  bruit  du  tonnerre  , que  le  lac  se 
remplit  de  nouveau  ; il  s'écoule  dans  un  désert 
par  une  caverne  pierreuse,  et  forme  la  rivière 
appelée  Tcscro.  Il  est  environné  de  montagnes 
boisées,  qui  sont  très-hautes  ver*  le  S.  et  1*0. 
II contient  5 Iles,  savoir  : Multi-Goriza  et  Vclha - 
Goriza , qui  sont  inhabitables;  la  troisième, 
appelée  Vornehy  est  très-jolie.  Les  excellons 
poissons  qu'on  y prend  consistent  en  lottes  , 
tanches  et  brocliets  très-gros.  Lorsque  ce  lac 
est  plein  il  attire  des  oiseaux  aquatiques  de 
diirérentes  espèces,  tels  que  canards,  oies, 
cygnes , hérons  et  autres.  Lorsqu'il  est  â sec 
il  fournit  une  excellente  litière  pour  les  bes- 
tiaux , foin  en  gr.  quantité  et  du  millet.  Dans 
l'hiver  les  voitures  le  traversent  sur  la  glace, 
ce  qui  est  très-coin  mode  pour  le  transport  des 
bois  et  autres  denrees.  (I)esmabkts). 

CIRKN1TZ  , b.  du  même  pays,  c,e  et  à 3 F. 
y E.  d’Adelsberg , sur  le  lac  du  même  nom  , 
environné  de  monts  escarpés,  est  un  grand 
débouché  pour  le  sel. 

CIRO,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples  (Calabrc- 
Cit.),  sur  une  colline  baiguée  par  le  Ciro,  a x 
'•  o.  P .S.  du  cap  d’Alice;  011  voit  dans  ses  en- 
virons des  ruines  de  l’anc.  Cr imita. 

C1RQ  (S*-),  v.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à 5 1.  E. 

.IV.  de  Cabors,  sur  la  rive  g.  du  Lot.  i,oSo 

abitans. 

CISALPINE,  anc.  rèp.  d’Italie,  formée 
par  Bonaparte , en  j 797  , du  Alilanès , de  la 
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Valtrline,  de  partie  des  états  de  Vernie,  du 
Manlouan  , du  Modénoi»  ,des  3 légations,  etc. 

CISARGAES,  pet.  lie  au  N.,  pris  du  cap 
Saint- Adrian  , sur  la  côte  N. O.  d'Espagne,  A 
9 I.  O.  de  la  Corogu»*,  est  environ  liée  de  récifs 
et  d'ilots.  lat.  N.  43*  aa'  *5'.  Long.  O.  iru  y' 
a5#.  (Malham). 

C1SMONE,  v«*  d’Italie.  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  à 10  I.  N.  de  Vicence.  i,Soo  hab. 

G1STBRN1KO,  v.  d’Italie,  R.  de  Naplct, 
l'erre  et  à i5  I.  E.S.E.  de  liari,  à G I.  S.  1-.  de 
Monopoli.  3,58o  hab. 

C1TARS,  V.  Zita  K A. 

CÎTEAUX , b.  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr.  et 
à a I.  \ E.  de  Nuits,  célébré  par  son  anc.  abb. 
670  hab. 

CITÉ- LA- VALETTE,  v.  Vacstt»  (la). 

CITÉ-NOTABLE , v.  de  l'ilu  de  Malle,  sit. 
au  centre , avec  un  siégé  épisc.  3,5oo  hab. 

CIT1KSFB,  pet.  v.  d’Afr., empire  de  Maroc, 
prov*.  de  Tedla  ; les  plaines  sont  fertiles  et  cou- 
vertes de  nombreux  troupeaux  qui  prod.  pour 
le  couim.  et  les  fabr.  des  laines  fine*  , dont  on 
fait  de  belles  casaqpe»  et  des  tapis. 

CITRONNIERS  ou  L1MONKKOS,  mont, 
de  File  de  la  Guadeloupe  , dans  la  G r. -Terre, 
et  sur  la  eôte  du  S.  entre  les  b.  Sainte-Anne  et 
Saint-François.  (Alckdo). 

C ITT  A- DELL  A-PI  EVE,  pet.  v.  d’Italie, 
Et.  de-l’Église  , délégation  et  à 8 1.  O. S. O.  de 
Pérouse,  près  de  la  Chiarc,  avec  év.,  5 par., 
et  plus,  couvens.  a,4oo  hab. 

C1TTADELLA  , v.  d’Ital.,R.  Lomb.  Vén., 

Ërov.  et  à ? 1.  N.p.O.  de  Padoue,  à FO.  de  la 
renta.  5,8oo  hab. 

C1TTADELLA,CIUDADELÀ  ou  J AMNA, 
petite  mais  forte  et  principale  v.  de  File  de 
Minorque,  avec  < bon  port.  On  remarque  la 
catbed.,  vaste  édifice,  les  égl.  des  Franciscains, 
des  Augustin*,  de  S(-Antoine  et  la  maison  du 
gouverneur.  Dist.  8 1.  O.ÜV.O.  de  Port-Mabon. 

C1TTA-DI  CASTF.LLO  (Ttfcrnum)  , bourg 
d’Italie,  États-de-FÉgl. , délégation  et  à ic»  I. 
N.p.O.  de  Pérouse,  sur  le  Tibre,  avec  î év., 
9 par.  et  plus,  couvens  d'hommes  et  de  femmes. 
Elle  a des  lilat.  de  soie,  et  cumin,  en  vin  et 
huile.  En  1798  les  Français  la  reprirent  sur  les 
insurges  de  Trasiraènc  , et  le»  passèrent  au  211 
de  l’epée.  6,000  hab. 

Cl  TT  A-DUC  ALE  ou  CI  V I T A-  D UC  A LE  , 
v.  d’Italie  , II.  de  Naples,  (Abruxxe-Ult.  Il*), 
près  le  Velino , avec  un  évéché.  Le  tremble- 
ment de  terre  de  1703  la  détruisit  presque  en- 
tièrement. Elle  doit  son  origine  à Robert,  duc 
de  Calabre.  Dist.  a 1.  ÿ E.  de  Rieti,  et  9 N.  N. 
O.  d’Aquila.  1,800  hab. 

C1TTA-NUOVA,  b.  d’Illvric  (latrie),  situé 
sur  un  isthme  , à l’emb.  du  Quieto , qui  forme 
un  port  pour  les  gr.  vaisseaux,  il  a 1 évêché. 
Patrie  du  célèbre  poète  Annihal  Caro.  Dist. 
10I.  S. S. O.  de  Trieste.  83a  hab. 

CITTA-NUOV A , b.  dital.,  R.  de  Naples, 
prov.  et  il  a I.  y O. N. O.  de  Molise  , près  d'une 
rir.  3,5uo  hab. 

CITTA  - VITTOIIIOSA  ou  BORGO  DI 

T.  I. 


8.-ANGEI.0 , ville  de  File  de  Malte,  csf,  sit. 
sur  un  islhiue  étroit  a la  télé  du  port,  et  a 
gauche  de  la  Valette,  dont  elle  passe  pour  1111 
faubourg;  des  deux  côtés  il  régne  un  grand 
canal  laige , profond  , qui  forme  un  port  excel- 
lent.  Lat.  N.  35’  53'  4*#»  Long.  E.  ia°  io*  3o*. 

CIUDAD  DE-LAS  PALMAS,  v.  Gavas*. 
CIUD  VD-DEL  RIO  DEL-S.  PEDRO,  v.llo 
de  PAui.-Mér. , Brésil,  sit.  à Femb.  du  Rio 
S. -Pedro. 

C1ÜDAD-REAL,  v.  d’Esp.  (Nouv.-Cast.) , 
cap.  de  la  Manche,  agi . située  au  milieu  d uni* 
riche  t a 10 pagne  , avec  des  rues  droites,  large* 
et  bien  pavées;  ou  y rein,  la  place  carrée  et 
les  deux  rangs  de  loges  l'une  sur  l'autre  qui  ré- 
gnent autour,  et  sont  destinées  à voir  les  com- 
bat» de  taureaux  et  les  fêtes  publiques;  on  y 
pré|«arc  des  peaux  pour  les  gants.  Dist.  1 I.  JL, 
de  la  Guadiana,  07  S.  de  Madrid.  6,5oo  bab. 

CIUDAD-REAL,  v.  de  PAm.-Mér. , Para- 
guay, sur  le  bord  de  la  riv.  Piquui,  à 3 1.  du 
Parana,  fut  détruite  en  i63o,  et  reconstruite 
dans  uu  territoire  abondant  cil  fruits,  vins  et 
mines  de  cuivre.  Daus  .-on  arr.  la  riv.  Piquiti  fait 
un  saut  cousid.  qui  a plus  de  200  p.  de  hauteur. 
Dial.  100 1.  N. E.  de  l'Assomption.  (Alcedu). 

CIUDAD-REAL  ou  CIIIAPA  DOS  ESPA- 
5iOLES,  v.  des  Et. -Unis  de  l’Ain,  du  Centre  , 
ch.I.  de  la  prov.  du  même  nom  , siège  des  au- 
torités sup. , avec  évêché.  Elle  est  silur  e au 
contluent  du  Zcldales  et  du  Yeixhihnjat,  dans 
une  belle  plaine  riche  en  sucre,  cacao , colon* 
et  poivre;  elle  a 5 couvons,  1 hôpital,  1 eoll, 
Las-Casas  en  fut  le  premier  évêque  en  i538. 
Dans  le  voisinage  sc  trouve  une  source  pério- 
dique et  plus,  grottes  de  stalactites.  Elle  a ele 
fondée  sur  l'emplacement  d’une  anc.  v.  de» 
Indiens  en  1698,  par  Diego  de  Mazariegos, 
sous  le  nom  de  ViUa-Rcat,  qui  fut  depui- change 
en  celui  de  Villa  S.-Christoval  de  ios-L!anos, 
et  a enlin  pris  celui  de  Ciudad-Real.  Dist.  too 
1.  N. N. O.  de  Guntimala.  3,883  bab.  (Gaspaki 
et  Uasskl,  5*  part. , t.  III). 

CIUD  AD  - RODRIGO  (Merobriga),  v.  forte, 
anc.  et  consid.  d’Espagne,  prov. et  à aol.  S.O. 
de  Salamanque,  dans  une  plaine  fert. , sut  la 
rive  dr.  de  FAcucda , avec  1 évêché,  fabrique 
cuir  et  savon.  En  1706  les  Portugais  avec  leurs 
alliés  s'en  emparèrent  au  bout  de  4 jours , et  ils 
la  perdirent  l’année  suivante.  Elle  fut  prise  par 
les  français  en  1810,  et  reprise  en  1812  par 
les  Anglais.  Lat.  N.  ^0*37’.  Long.  O.  8W  i.V. 
— 11, 000  bab.  Non  loin  do  cette  ville  se  trouve 
la  position  de  ï’uentc  de  honor , où  l’armée  an- 
glaise obtint  un  succès  en  1811. 

CI  VAPA , rivière  de  FAm.-Mér. , Chili  (Co- 
quimbo) , renomnroe  par  le  poisson  qu’on  y 
pêche,  d'un  goftt  exquis,  nommé  tache  ; eUe  se 
jette  dans  la  mer  du  Sud,  en  formant  un  petit: 
port.  (Alcrdo). 

CI  VAUX , v**  de  Fr.  (Vienne) , arr.  et  à 9 I. 
S.E.  de  Poitiers,  sur  la  rive  g.  de  la  Vienne, 
est  célèbre  par  In  victoire  que  Clovis  remporta 
sur  Alaric,  roi  des  Yisigoths,  dans  la  plaine  qui 
porte,  sou  non».  Il  est  encore  rem.  par  une  pro- 
digieuse quantité  de  tombeaux  de  pierre  éle.ve» 
a la  tu  ctu  041c  de»  Fiançai»  tues  à la  bataille  du 


Digitized  by  Google 


CIVITTA.  594  CLAIR. 


Veuille , et  rassembles  sur  un  terrain  de  i,5oo 
t . de  surface.  On  y roit  une  pierre  taillée  en  fau- 
teuil. sur  laquelle  les  bab.  prétendent  qu'était 
assis  Clovis  en  haranguant  son  armée. 

Cl  V1TA-BORELLA , ville  d’Italie,  R.  de 
Naples  (Abruzzc-Cit.) , près  de  la  riv.  dr.  du 
Sangro , avec  év. , à i3  I.  S.  de  Lanciano. 

CIVITÀ-CAMPOMARANO,  b.  d’ital.,  R. 
de  Naples,  prov.  de  Molise.  a,5oo  bab. 

Cl  V1TA-CASTELLANA  (freie*)t  v.  d’ital., 
Ét.-de-l’Égl.,  délégation  et  à 7 1.  Ë.S.E.  de 
Viterbe,  avec  un  évêché , est  défendue  par  une 
bonne  citadelle  , et  bâtie  sur  un  rocher  élevé, 
baigne  par  la  Triglia,à  1 1.  du  Tibre.  On  rein,  la 
place  du  marché,  ornée  d’une  belle  fontaine,  la 
cathéd.  Kn  1798  le  général  Macdonald  remporta 

In  ès  de  cette  v.  une  victoire  imp.  sur  les  ISapo- 
itains.  La  mont,  sur  laquelle  elle  est  bâtie  con- 
tient des  pierre  s.ponces.  Le  pape  Clément  XIV 
fit  bâtir  un  pont  très- élevé  sur  la  gorge  pro- 
fonde qui  sépare  la  ville  de  celte  mont.  5, 000 
bab.  (G  a spahi  et  IIasskl,  VI*  part.,  t.  1). 
CIVITA-D1-CH1ETI , e.  Chibti. 

CI V1TA-DI-FRIUL1  ou  C1VIDALE,  pet. 
v.  d’illyrie  (Goritz),  sit.  au  pied  des  mont, 
qui  séparent  le  Frioul  de  la  Carniole,  sur  le 
INatisonc  , est  bien  bâtie,  et  a 1 év.  Dist.  9 1. 
N. N. O.  de  Trieste.  4*ooo  hab. 

CIV1TA-DI-PENNA,  v.  d'Ital.,R.  de  Na- 
ples (Abruzze-Ult.  If*),au  pied  des  colsd’AItc- 
rolo,ch.l.  d'un  distr.  du  même  nom,  avec  1 
év.,  1 hôpital,  5 par.  et  plus,  couvons.  Dist. 
5 1.  S.S.E. de  Teramo , et  10  E.N.E.  d’Aquila. 
8,6bo  hab. 

Cl  V1TA-DUCALE,  r.  Citta-Dlcali. 

CI  VITA-LUPARELLA,  b.  d’ital.,  R.  de 
Naples  (Abruzze-Cit.) , à la  1.  S.S.O.  de  Lan- 
ciano. 1,700  hab. 

CI  VITA-MANDOMA , port  d’Italie,  R.  de 
Naples  (Calabrc-Cit.) , sur  le  golfe  de  Tare  11  te, 
a 6 1.  N.N.E.  de  Bisignano.  Prés  de  U on  voit 
les  ruines  de  l’ancienne  Sybaris. 

Cl  VITA-REALE , b.  d’ital. , R.  de  Naples 
( Abruzae-Ult.  Il*), près  la  source  du  Vclino,  à 
10  1.  N. N. O.  d’Aquila.  i,4-5ohab. 

C 1 VIT  A- VECC  II  I A ( Centumcel/œ ) , v.  forte 
d’Italie,  Ét.-de-l’Égl.  f délégation  du  même 
nom  , avec  un  bon  port  sur  la  Médit. , où  sta- 
tionne la  flotte  du  pape  ; c’est  le  siège  du  dé- 
légat , d’un  trib.,  et  l’entrepôt  des  marchan- 
dises et  denrées  coloniales.  Elle  a 1 théâtre, 
cornai,  en  soufre  brut,  alun  de  Rome,  grains, 
soude,  huile,  laine  en  bourre,  anchois  sale». 
Urbain  VIII  la  fit  fortifier.  Les  hab.  souffrent 
beaucoup  de  son  climat  malsain.  On  rem.  le 
bassin  du  port,  très-beau  et  dû  à Traian.  On 
voit  dans  les  cnv.  une  célèbre  mine  d alun  et 
la  fa  meuse  grotte  des  Serpent.  Lat.  N.  4 a*  5'  a4'. 
Long.  E.  g-  a 4'  3o'.  Dist.  ta  I.  S.O.  de  Viterbe, 
et  16  O N. O.  de  Rome.  ia,ooo  hab. 

CI  VIT  A-VECCHI A , port  de  Pile  et  à 3 1.  -J 
N.E.  de  Lésina,  dans  la  mer  Adriatique. 

Cl  VITELLA-TP.ONTO,  fort  d’ital.,  R.  de 
Naples  ( Abruzzc-lilt.  Ir*),  sur  un  rocher,  à 4 1. 
N.p.O.  de  Teramo.  1,700  hab. 

CIVRAY , v.  de  Fr.  (Vienne),  s.préf. , avec 


tribunal  de  1™  inst. , est  sit.  sur  la  rive  dr.  de 
la  Charente , et  sur  la  ligne  de  la  route  projetée 
de  Brest  à Lyon,  dans  un  bassin  assez  fert.  ; 
elle  coDim.  en  grains,  blé,  châtaignes.  On  y 
voit  un  portail  a’église  qu’on  regarde  comme 
gaulois.  Dist.  îa  1. 8.  de  Poitiers.  1,000  hab. 

CI VRAY,  vignoble  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
arr.  et  à 6 I.  O.S.O.  de  Loches,  produit  de 
bons  vins  rouges  de  a*  classe. (JvLLiBntTopogr. 
de*  vignobles). 

CLACKM ANNAN,  cu  d’Éc.,  de 4 lieuei  de 
long  sur  3 de  large,  cnv.  de  tous  côtés  par  le 
Pertshire,  excepté  au  S. O.,  où  le  golfe  de  Forth 
le  borne  et  le  sépare  du  cu  de  Stirling.  11  offie 
une  plaine  fertile  vers  le  Forth,  mais  au  N.  il 
est  bordé  par  les  hauteurs  d’Ochill.  11  abonde 
eu  blé , pâturages , mines  de  charbon  de  terre. 
On  y voit  une  cataracte  naturelle  formée  par 
le  De  von  et  le  Cauldry-  Lyn , qui  ressemble  à 
celle  du  Nil.  12,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CL ACKM ANNAN,  ch.l.  du  c,é  ci-dessus, 
sur  une  petite  rivière,  à 1 tiers  de  1.  du  Forth, 
était  la  résidence  de  Robert  Bruce,  roi  d’Éc., 
dont  on  voit  les  ruines  du  château  près  de  là. 
Dist.  8 1.  J-  O. N. O.  d'Edimbourg  et  a E.S.E. 
de  Stirling.  3, 600  hab. 

CLAGENFU RT  ( Forum  Claudit)^ v. d’illyrie, 
ch.l.  du  c1*  du  même  nom,  sur  le  Clan,  est 
bien  bâtie,  de  forme  carrée  et  env.  de  bonnes 
murailles,  près  du  lac  de  Worth,  avec  lequel 
elle  communique  par  un  canal.  C’estlesiége  des 
col!,  provinciaux,  du  trib.  d'appel,  de  l’év.  de 
Gurk.  Elle  possède  7 égl.,  a hôpitaux,  1 gym- 
nase , 1 école  normale , 1 lycée , 1 société  pour 
les  progrès  de  l’agriculture  et  des  arts.  On  rem. 
le  chât.  impérial  sur  la  place  du  marché,  les 
statues  de  Marie-Thérèse,  en  bronze , et  de  Léo- 
pold I**,en  marbre.  Il  y a uue  mine  d’argent 
assez  riche  dans  ses  env.  En  1767  la  caisse  de 
comm.de  Vienne  y fonda  une  maison  d’orphe- 
lins pour  3oo  enfans  de  soldats  , à qui  ou  en- 
seigne à filer  la  laine,  le  lin  et  le  coton.  Les 
Français  prirent  cette  v.  en  1797.  Dist.  4SI. 
N.p.Ë.  de  Trieste,  et  jS  S.O.  de  Vienne.  9,aoo 
hab. 

Cf.AIBONNEon  FORTCLAIBONNE,  Ét.- 
Unis  (Alabama),  ch.l.  du  cu  de  Monroe,  sur 
la  riv.  d’Alabama;  c’est  la  v.  la  plus  imp.  de 
l’Ét.;  la  riv.  est  navigable  en  toute  saison  jus- 
qu’à cette  v. , pour  les  bâtimens  qui  tirent  6 
ieds  d’eau.  Dist.  10  1.  E.  de  S‘-Stephcns,  et 
o E.  du  golfe  du  Mexique.  (Woic.). 

CLAIR  (S*-),  b.  de  Fr.  (Manche) , ch.l.  de 
r*  , arr.  et  à 3 I.  N. N. O.  de  S^Lô.  1,200  hab. 

CLAIR  (S1-) , baie  sur  la  côte  S.  du  Labra- 
dor , entre  la  crique  du  Loup  à l’E. , et  la  baie 
Philippcau  à l’O*. ; elle  est  large  et  profonde,  et 
tout  près  de  la  baie  des  Esquimaux.  Lat.  N. 
5i*  a5\  Long.  O.  6o*  i5\  (Malham). 

CLAIR  (S*-) , riv.  et  lac  de  1* Am. -Sept.  La 
riv.  coule  de  l’extrémité  8.  du  lac  Huron,  et  sert 
de  canal  aux  eaux  de  ce  grand  lac  qui  s’écou- 
lent dans  celui  d’Erié,  ainsi  qu’à  celles  des 
lacs  Supérieur  et  Michigan.  Elle  court  encais- 
sée par  des  bancs  d’une  hauteur  modérée,  em- 
bellie par  la  nature  pendant  une  dist.  de  aa  I., 
et  sc  dirige  vers  le  S.  quand  elle  sc  jette  dans 
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le  lac  S*  Claie,  dont  la  Forme  eil  presque  cir- 
culaire. Au  sortir  de  ce  lac,  ses  eaux  qui  Cou- 
vrent un  passage  vois  l’océan  Ail.  par  le  S‘- 
Laurcnt  , s’écoulent  par  la  riv.  de  Détruit  dont 
lr*  cours  mér.  est  de  >5  L jusqu’au  lac  Érié.  Ce 
lac  a assez  de  profondeur  pour  recevoir  les  plus 
gros  navires.  (Ko.  G az.). 

Cl/Al  II  AC  , v.  de  France  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 7 I.  E.S.E.  de  Mannandc,  avantageu- 
sement Hit.  dans  une  vallce  , sur  la  rive  droite 
du  Lut,  a plus.  égl.  dont  une  protestante.  On 
Tait  une  gr.  quantité  de  vin  et  d'eau-de-vie. 
atrie  du  poète  Théophile.  6,900  hab. 

CLAIR-SU  B-EPTE  ($«-), b.  de  frr.  (Scine- 
ct  Oise) , sur  la  rive  g.  de  l’Kpte , arr.  cl  à 7 1. 
N.  de  Mantes.  Ce  lieu  tire  sou  nom  de  saint 
Clair , solitaire,  qui  y subit  le  martyre  vers  8t>4» 
11  s’y  conclut  un  traite  en  91a  entre  Charfes- 
le -Simple , roi  de  France  , et  Hollon,  cheF de» 
Normands,  par  lequel  le  premier,  accordant 
à Bol  Ion  sa  tille  Gisèle,  lui  donna  en  même 
temps  la  Neustric  ou  la  Normandie,  sous  con- 
dition qu’il  en  Ferait  hommage  à la  France.  Ko 
9 la  il  y Fut  signé  un  traité  de  paix  entre  Ri- 
chard i*' , due  de  Normandie  , et  Louis  d’Ou- 
trcnier,  roi  de  France.  i,5oo  hab. 

CLA1  REFONT  Al  NE,  b.  de  Fr.  (Dairte- 
SaOnc) , arr.  et  4 7 1.  ‘ N.p.O.  de  Vesoul,  fa- 
brique Faïence  et  verrerie.  900  hab. 

CL  A I REGOUTTE , ?«•  de  Fr.  (II. -Saône), 
arr.  et  à 3 1.  E.p.S.  de  Lurc,  Fabrique  kirschcn- 
wasser,  clous  et  instrument»  aratoires.  5oo  bab. 

CLAIROIX,  v**  de  Fr.  (Oise),  arr.  cf  à 1 I. 
N.  de  Compiégoc  , au  pied  du  mont  Ganelon  , 
au  sommet  duquel  il  reste  des  vestiges  d’un 
camp  de  César. 

__  CLAIRV AUX  , vs*  de  Fr.  (Aube),  arr.  et  à 
5 I.  8.S.E.  de  Bar-sur- Aube,  sur  la  rive  g.  de 
l’Aube,  célèbre  par  >on  ane.  abbaye  , qui  sert 
maintenant  de  maison  de  détention  pour  plus. 
dép1»  ; on  y fabr.  draps , tissus  de  mérinos , tis- 
sus de  so'e  , chapeaux  de  paille  , couvert  imrs 
de  laine  et  de  coton.  Il  connu,  en  Imis,  ble  et 
vin,  et  possède  des  Forges , des  lilalurcs  de 
laine,  de  coton  et  de  iil.  1.600  hab. 

CL, U 1! VAUX-LÈS- VAUX  D'AIN  , b.  du 
Fr.  (Jura),  arr.  et  à 5 1.  E.S.E.  de  LouVIe- 
Sattlnier,  cli.l.  de  c*,  près  la  rive  gauchi?  di  la 
l>fOtiennr,sur  le  hord  d’un  henu  lac  , avec  des 
papeteries , scieries  et  Forges.  1,2110  hab. 

CLA1X  , b.  de  Fr.  ‘Isère),  arr.  et  à 3 1. 
S.p.O.de  Grenoble.  i,55u  hab. 

G LAM A RT-SO U S- M EU I ION , gr.  v**  de 
Fr.  (Seine),  arr.  et  à 1 I.  ^ N. O.  de  Sceaux  ; 
exploitation  de  plâtre,  banlieue  et  à 2 I.  S.5.O. 
de  Paris,  q jn  hab. 

GLA  MEC  Y,  pet.  v.  de  Fr.  (Nièvre),  s.-pr., 
au  confl.  du  Beuvron  et  de  l’Yonne* , avec  trib. 
de  irriust.,  1 société  d'agriculture , 1 collège, 
commerce  en  bois,  gants,  draps  , faïence,  pa- 
peterie. Glaïuccy,  extra  mitros  , forme  un  c" 
distinct.  Guy,  romte  de  Nevers,  lors  de  l’ex- 
pulsion des  chrétiens  de  la  Palestine,  donna 
asile  à l’évêque  de  Bethléem  dans  un  fauh.  de 
Clamcry,  qui  depuis  a porté  le  nom  de  Beth- 
léem. Dial.  1 (j  I.  N.N.E.  de  Ne  vers.  Patrie  de 
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Roger  de  Piles,  peintre  et  littérateur  du  17* 
siècle.  6,ouo  hab. 

GLA  PH  AM,  vi*  d'Angl.  (Surrcy),  peuplé  de 
belles  maisons  de  campagne,'  habitée  par  de 
riches  citoyens,  à 1 lieue  S. O.  de  Loudrcs. 
5,86o  hab.  (Lkicu,  ISouv.  tuileau  de  Londres  cl 
de  scs  cm  irons). 

CI.  \RA  ou  MEL,  île  d’Asie,  emp.  Birman, 
dans  Pô»  éan  Ind.,  près  de  la  previnen  de  Ten- 
nessee , dans  l’archipel  de  Merglii , d’environ 
5 I.  de  tour.  Lat.  N.  11*  5o'.  Long.  E.  o*. 
(M  aluau). 

CLARA  (SANTA),  établ.  espagnol  de  la 
CaliForuic,  consistant  en  un  petit  nombre  de 
soldats,  et  en  tpu-lques  fiaucîscains.  II  est  sit. 
5 l’extiémité  S. F»,  du  port  de  S.  Francisco  , 
dans  une  vaste  plaine  dont  le  sol  est  très-CV  rtile 
et  très  gras.  On  y cultive  du  Froment,  mais, 
pois  et  Fèves  en  quantité  suffisante  pour  leur 
nourriture.  Le  capitaine  Vancouver  visita  ec 
pays  dans  ses  voyages.  Dist.  7 lieues  S.S.E. 
ch  San- Francisco,  et  a5  N.  de  Monte-Rey. 
(lu. Gaz.). 

CLAli  DE  LOMAGNE  (S*-)  , v.  de  France 
(Gers)  , arr.  et  à 5 1.  E.S.E. de  Lcctuurc  , ch.l. 
de  e" , près  la  rive  g.  du  Ralz , avec  1 hôpital. 
1,600  hab. 

CLARE,  cw  d’Irl. , borné  au  N.  par  la  baie 
et  le  e''  de  Gai  way  , à l’E.  et  au  S.  par  le  Shan- 
non  qni  le  sépare  des  cu*  de  Tipperary.,  l.ime- 
ri  k et  Kerry  , et  à l’O.  par  l'o<cau  Alt.  Il  » 20 
1.  de  long  sur  10  de  large.  On  y trouve  quelques 
oontrées  niuotucuses  qui  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bestiaux  , démoulons  et  surtout  de 
chevaux.  Les  parties  basses,  très  - fertiles  , 
abondent  en  ble  et  foin.  II  contient  79  par. , 
17,400  nuisons  et  io4,ooo  hab.  Ennis  est  le 
ch.l.  ; il  envoie  5 membres  au  pari.  (Eo.Gaz). 

CLARE,  v.  d’Augl.  (SulTolk),  sit.  sur  le 
Slotir;  011  y voit  les  ruines  d’un  ehât.  et  d’un 
monastère.  Dist.  5 1.  S. S. O.  de  Bury-S'-Ed- 
munds.  1,170  hab.  (Eu. Gaz.). 

CLARE,  Ile  d’Irl.,  près  la  côte  S.O.  du  cM 
de  Cork,  d’environ  1 I.  de  long  sur  1 tiers  de 
large.  Sur  la  pointe  N. O.  de  ecltc  ile  cl  sur  un 
rocher  est  siï.  un  chat,  à l’E.  duquel  est  la 
giotte  de  St.-[\ieran , où  l’on  rem.  un  pilier  en 
pierre  avec  une  croix  grossière  qu’on  suppose 
être  l’ouvrage  de  ce  saint.  Il  s’y  rend  un  grand 
nombre  de  pèlerins  le  5 mars,  jour  de  sa  Tète. 
Lat.  N.  5»#*r.  Long.O.  n*4S* i5'.(E».Gax.). 

CLAREMONT,  commune  des  Etats  Unis 
(New  Ilampdiire  , cM deChcshirc  ; le  vs*,chcF* 
lit  11,  est  agr.  sil.  sur  le  Sugar  (Sucre;  ; il  a a 
mais  de  culte,  1 moulin  à papier  et  d’autres 
usines  utiles.  Dist.  4 L N.p.O.  de  CharlesUmti, 
(Wuac.). 

CLAREMONT -HOU SE,  bcanchûr.d’Angl., 

Près  d’Eshcr,  dans  un  site  délicieux  qui  attire 
attention  de  l’étranger,  est  célèbre,  par  la 
mort  de  la  princesse  Charlotte,  fille  de  Georges 
IV  , l’idole  du  peuple  anglais.  Dist.  6 1.  S.  de 
Londres.  (Lkk;ii,  /Veut.  tuileau  de  Londres  , 
Londres,  iftaâ). 

CLARENCE  (DÉTROIT  DU  DUC  DE), 
cauai  sur  la  côte  oie.  dcl’Aui.  Sept.  Yattcou  ver 
75* 
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lui  donna  !«  nom  d 'archipel  du  prince  de  Galle 1. 
Voyoi  co  mut.  (Eo.  G»x.). 

CLARENCE,  lie  du  Nouv.  -Shetland  mer. , 
au  S.  de  l'Am.-Mér.  et  a l’E.  de  file  BeUham, 
Lat.  S.  Co-  10'.  Long.  O.  56*  a6’. 

CLARENDON,  v«-  d'Angl.  (Wilt»),  célèbre 
par  nu  auc.  palais  royal , oii  le  parlement  s’as- 
sembla plusieurs  fuis , A i lieue  N.E.  de  Sa- 
lisbury.  (Eo.Gsa.). 

CLARENDON,  commune  des  États-Unis 
(Vermunt)  ,c“  de  Rulland,  sur  la  pente  S. O. 
d’une  mûrit.;  dans  la  partie occ.  de  Clarendon 
est  une  caverne  très-curieuse  : elle  olIYc  une 
s.l'e  spacieuse,  de  au  pieds  de  long  sur  la  -J- de 
large  et  de  ao  de  liant  ; l’eau  qui  coule  sans 
cesse  de  la  voûte  y a formé  des  stalactites  de 
diverses  ligures;  dë  cette  salle  on  communique 
par  Ulipassage  étroit  dans  d’autres.  Dist.  la  I. 
ü.  de  Windsor.  1,71  a liab.  (Wuac.). 

CLARENDON , fort  sur  la  cûle  ncc.  de  file 
de  Barbadc,  a a tien»  de  l.S.  de  Speigbt.(  W ose.). 

CLARENS  , v.  de  Suisse  (Vaud),  district  et 
à 1 I.  S.E.  de  Vevey,  dans  une  sit.  délicieuse, 
un  bord  du  lac  de  Genève , devenue  célèbre 
parle»  écrit»  de  J .J . Rousseau.  Elle  possède 
de  belles  papeteries  dan»  lesenv.  (Lsvsd»,  Uic- 
tionnaire  du  cunton  de  k roof). 

CLAIIET,  vi*  de  Fr.  (Hérault) , ch.  I.  de 
c* , air.  et  a 8 1.  N.  de  Montpellier.  760  liab. 

CLAR1TZA  , n.  Caiaasnn». 

CLARK  , ri*.  de  l'Am.  Sept.  , qui  prend  sa 
source  dans  les  monts  Rocheux  , et  après  un 
cours  long  et  sinueux  de  000  1. , se  réunit  à la 
Columbia , il  180  1.  de  son  cuib.  (Ed.Gax.). 

CLARK’S-FOllK,  riv.  consid.  de  l'Am.- 
Sept. , ainsi  appelée  par  le  capitaine  Clark, 
à son  retour  de  l’océan  Pacif.  Elle  prend  sa 
source  dans  les  monts  Rocheux  sit.  à l E. , 
court  à l’E.  , ensuite  au  S.  , et  se  jette  dans  la 
rivière  d’Yelhmstone , qui  elle- môme  se  de- 
charge  dans  le  Missouri,  par  45*35’  de  lat.  N. 
Celte  riv.  rapide  , de  75  t.  à son  cmb. , n’a 
que  5o  t.  un  peu  plus  haut.  (Eo.  Gaz.}. 

CLARKSV1LLE,  commune  des  Ét.-Unis 
(Tcnoesséc)  , au  confluent  du  Rcd-river  et  du 
Cumberland,  avec  1 maison  de  justice,  1 pri- 
son, 1 imprimerie,  et  1 école  dans  se»  env. 
Dist.  ai  1.  N. O.  de  Nashville.  (Woac.). 

CLARKSV1LLE,  v«*  du  même  paya  < In- 
diana  , cu  de  Clark,  au-dessous  des  rapide», 
à a tiers  de  1.  au-dessous  de  Jeflcrsuii ville , a 
un  bon  port  pour  les  bateaux.  5o  maisons. 
(Woac.). 

CLARO,  port  de  l’Am.-Mér.  , Colombie, 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Chocu),  sur  la  côte 
de  la  mer  du  Sud , entre  le  port  de  Que- 
111  ado  et  la  baie  de  S.-Francisco-dc-Solano. 
(Alckdo). 

CLARO,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil,  naît 
dans  le  pays  des  Indiens  Araes,  coule  au  N. N. O., 
et  se  jette  dans  celle  de  Rio-Grande,à  Sol. 
O.p.N.  de  Villa-Boa,  après  un  cours  de  75  1. 
(Alckdo). 

CL  A R V,  b.  de  Fr.  (Nord)  ,ch.  I.  dcc*,arr. 
Ct  à 4 L J,  S.E.  deCambiay.  i,6oo  hab. 


CLASSDOHF  , par.  d’Allemagne  , États* 
Prussirn»  , régence  de  Potsdam , seigneurie  de 
Solm-Uaruth  , a 1 verrerie  de  beau  verre  bleu. 
(Stein). 

CLA8SET , v<*  de  l’Am. -Sept. , pri  s la  côte 
du  Gr.-Occan  boirai,  5 a tiers  de  1.  du  cap 
Flattery.  Les  hab.  ressemblent  à beaucoup 
d’égards  a ceux  de  Nootka  : leur  physique, 
leurs  hahiilemcns  et  leurs  manières  sont  les 
mêmes.  (Wuac.). 

CLATSOPS  , v,  Cuinxoofc. 

CLAUD  (S*-),  b.  de  Fr.  (Charente) , ch. I. 
de  c*,  «ré.  et  à 6 I.  S. O.  de  Confolcns , sur  la 
rive  dr.  du  Son.  i,8ho  hab. 

CLAUDE  (S1-),  jolie  v.  de  Fr.  (Jura),  sous- 
préfecture , au  cooû.  de  la  Biennc  et  de  l’Is* 
son,avec  iév.,et  1 trib.  de  if*  inst.,  coinm.  en 
tabletterie,  et  a des  fabr.  renommée»  d’ouvra- 
ges en  corne , bois , buis  et  ivoire , de»  filât,  de 
coton,  1 fabr.  de  papier  et  1 clouterie;  elle  fut 
réduite  en  cendres  Je  19  juin  1799.  Patrie  du 
Père  Joseph-Romain  Joly.  Près  de  là  on  voit 
la  cascade  de  W-lbhnr  et  plusieurs  autres  curio- 
sités naturelles.  Dist.  1 a I.  S.  E.  de  Lons-le-Saul- 
nicr.  4»|bo  hab. 

CLAllSEN  , v.  d’AU. , Autr.  (Tyrol),  au 
cond.  de  Ja  riv.  Tham  r dans  l’ÈUak,  pos- 
sède 1 chût.  sit.  siirunc  hauteur.  On  récolte  de 
bons  vins  dans  scs  cnv.  Dist.  a I.  8.0.  de 
Brixen  (Steis). 

CLAUSEN,  v*e  d’All.,  Ét.-Pr.,  gr.-duché 
du  B. -Rhin  , régence  et  près  de  Trêves;  il  s'y 
livra  un  combat  en  1735.  Eu  1797,  Joubcrt  y 
remporta  une  victoire  sur  les  Autrichien»  com- 
mandes par  le  general  Laudon.  Dist.  a l.S. de 
Wittlich. 

CLAU8ENBOURG,  COLOSWARou 
KLAUSENBOURG,  ville  libre,  gr.  et  forti- 
fiée de  Transylv,  ch.  I.  d'un  comitat  du  ntèiiie 
nom  , sur  la  Saraosh , est  sit.  dans  une  vallée 
romantique,  env.  de  tuuscôtés  de  boutes  mont.; 
elle  a une  belle  place,  des  rues,  jardins  et  pro- 
menades remarquables  par  leur  élégance.  Elle 
possède  5 égl.  cathul.,  a calvinistes,  1 luthé- 
rienne, 1 d'unitaire»  , 3 gr.  collèges  cathul.  , 
reformé  et  unitaire,  1 cour  cathol. , a hôpi- 
taux ; siège  du  gouv1  et  des  autorités  supérieures 
de  la  Transylvanie,  avec  un  consistoire;  elle  a 
a imprimeries,  des  fabriques  de  drap»  et  de 
faïence  ; on  y fait  aussi  de  l'hydromel.  Près  de 
la  ville  est  situé  le  château-fort  sur  uuc  mont. 
Elle  a essuyé  un  incendie  le  1 a août  *798  , qui 
U réduisit  presque  toute  en  cendres.  Il  s’y  don 
11a  en  tfiâq  une  bataille  entre  le»  Turcs  et  le 
prince  Hagol/.ki , qui  y fut  blessé  à mort.  Dist. 
35  1.  N. N. O.  d’Uennaustadt , ru  1.  N.N.E.  de 
Belgrade.  20,000  hab.  (Steis). 

CLAUSS,  défilé  sur  la  frontière  d'Autriche 
et  de  la  Styrie,  près  de  la  source  de  la  Sleycr, 
avec  uo  château.  ' 

CLAUSTII  AL , r.  d’All.,  R.  de  llan.,  prov. 
et  a ta  1.  N.E.  de  Gottingen , haill.  du  même 
nom  , située  sur  deux  mont,  du  llurz  , lel  laits 
et  le  Kalhbcrxc ,à  «,740  p.  au-dessus  du  niveau 
«le  la  mer.  Elle  n’est  séparée  de  Celletfcld  que 
par  leruiss.  de  Celle.  La  ville  a des  tues  droite» 
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dont  une  pr.  partie  plantée  de  châtaignier* et 
de  tilleul',  mais  mal  pavée»,  85o  maisons,! 
égl.,  i école  latine  ou  coll.,  i école  des  mines, 
une  maison  d’orphelins.  Son  industrie  consiste 
en  fahr.  de  camelot,  draps,  objets  de  serru- 
rerie et  de  quincaillerie.  On  y trouve  deux  des 
plu»  riches  mines  du  Harz,  la  Caroline  et  la 
fJorolluo  ; les  minéraux  qu’on  en  tire  sont  fon- 
dus dans  la  forge  dite  Franhenschttr: , avec  dix 
fourneaux  : ces  mines  donnent  1 5,653  marcs 
4 onces  d’argent,  10,907  quintaux  de  plomb  , 
et  coûtent  d’entretien  80,695  écus  ao  gros. 
Dist.  9 l.  de  Nordheim.  Lut.  N.  5 1 • 48'  5o'. 
Long.  E.  8°  o'  17'.  — 8,000  hab.  (Strir). 

CLAVERACK  , v.des  Ét. -Unis  (New-York), 
cu  de  Columbia  , dans  une  position  agréable, 
au  milieu  d’une  vaste  plaine,  s’occupe  d’agri- 
CiiUurc , et  a une  source  minérale  d'Hudson. 
Dist.  a I.  E.  d’Iludson.  (Mobnb,  Woac.). 

CL  AVEZ  A N A,  «ignoble  d’Itnl. , Ét.-Sanlra 

( Piémont) , arr.  de  Ceva  , prod.  de  bons  vins 
blancs.  (.Icm.iks  , Topogr.  des  vignobles). 

CLAVI  JO,  v«*  d’Esp.  (V.-Cast.),  célèbre 

f>ar  une  victoire  remportée  sur  les  Maures  par 
e roi  Kamirc,  à 14  I.  -y  S.S.E.  de  Logrono. 

CLAVILLE,  vs*  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 31. 
S. O.  d’Évrcux , fabr.  de  coutils.  36o  hab.- 
CLAYE,b.imp.  de  Fr.  (Srine-et-Mamc), 
arr.  et  à 4 I.  O.  de  Meaux  , a des  blanchisseries 
de  toile,  et  une  imprimerie  de  mouchoirs  d’in- 
dieune,  «chais.  1,000  hab. 

CLAYETTE  (LA),  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loi- 
re),  i 4 !•  S.p.E.  de  Charolies.  1,100  hab. 

CLAYOCOT  (ARCHIPEL  DE),  amas  de 
petites  lies,  situées  sur  la  côte  du  S. O.  de  Pile 
de  Quadra  et  Vancouver.  (Mairix), 

CLAYTON , pet.  v.  d’Angl.  (York),  dans 
l’Oucst-Riding,  à 1 1.  8.0.  de  Bradford.  a, 460 
babitans. 

CLE  A R , promontoire  bien  connu  de  la 
côte  dn  S.  d’Irlande,  que  les  Français  nom- 
ment cap  Clare.  Lat.  N.  5i*  i4'.  Long.  O.  u* 
55'.  (M  ai.u AM). 

CLKAR-WATER,  lac  situé  dans  la  partie 
N. O.  de  PAro.  Sent.,  dans  le  voisinage  du  lac 
des  Montagnes  , dans  un  terrain  bas  et  maré- 
cageux , entre  le*  rivières  de  Peace  et  d’Elk. 
(Ed.Gaz.). 

CLÉCY,  pet.  v.  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et  â 
6 I.  O.p.N.  de  Falaise,  près  de  l’Orne.  a,aoo 
habitans. 

CLEGUERAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Morbihan), 
ch.l.  de  c"  et  à 5 1.  N. O.  de  Pontivy.  5, 800 
babitans. 

CLEISH-HILL8,  petite  chaîne  de  collines 
d’Ecosse  (Kinross),  dans  laquelle  se  trouvent 
4 petits,  lacs:  Lochglow , Ulachloch  , Uowloch  et 
Locldnrg.  (Ed.Gaz.). 

CLEMENTE  (SAN), île  dans  l’océan  Pacif., 
d’env.  9 1.  de  tour,  à 2 1.  de  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Albion. Lat.  N.  55".  Long.  O.  ia4°  56'. 

CLÉMENTIN  (S*-),  v*'  de  France  (Deux- 
Sèvres),  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Bressuire,  près  l’Ar- 
genton.  1,100  hab. 

CLENOlSkOY,  mine  de  fer  de  la  Russie  - 


d'Eur.  (Viatla),  occupe  sans  cesse  5 00  ouvriers. 
(Vsiv.). 

CLEOBÜRY011CLESBURY  MORTIMER, 
v**  et  par.  d’Angl.  (Sbropshire),  surir  Terne, 
tire  son  nom  de  Pane,  famille  de  Mortimer  qui 
y possédait  un  citât. -fort.  Il  s’y  tient  a foires 
par  au.  Dist.  5 I.  8.0.  de  Teubury.  (Eo.Gaz.). 
CLÉRAC,  1.  Ci. a m ac. 

CLERKEou  S1- ANDRÉ,  a lies  sit.  dans  le 
Gr.-Océan  boréal,  au  S.  et  â l’entrée  du  dé- 
troit de  Behring,  sont  d’une  grande  étendue, 
et  appartiennent  plutôt  à l’Asie, dont  elles  sont 
fort  près  ,et  au  S.  S. O.  de  l’extrémité  des  terre» 
situées  entre  le  détroit  et  le  golfe  d’Anadyr  en 
Asie;  elles  ont  pris  leur  nom  du  célèbre  Cleikc, 
compagnon  de  Cook.  Lat.  N.  63°  5»'.  Long. 
O.  174°  5'.  (Mali  an). 

CLERMONT  on  CLERMONT-FERRAND, 
préf.,  v.  considérable , ch.l.  du  Puy-de-Dôme, 
est  sit.  au  pied  des  montagnes  entre  deux  riv. 
Les  rues  étroites  et  les  maisons  sombres  se  res- 
sentent  de  son  antiquité.  Elle  possède  1 év.,  1 
académie,  une  bibl.,  1 cabinet  de  pilysiqi/e  et 
d’histoire  naturelle,  1 coll.  royal,  1 société  d’a- 
griculture , 1 salle  de  spectacle  , des  hôpitaux 
et  des  eaux  min.  Il  faut  visiter  les  belles  place* 
du  Taureau , de  la  Poterne , de  Jaudc  cl  d’Es- 

Jiagne  ; la  première  se  distingue  par  sa  belle 
ontainc,  obélisque  élevé  aux  mânes  du  gé- 
néral Desaix;  la  place  Champrix , le  cours  Sa- 
blons , le  boulevard  autour  de  la  ville  , le 
château  de  Sables,  de  construction  romaine, 
les  bains  publics,  la  halle  au  blé  et  aux  toiles, 
et  la  cathédrale,  remarquable  par  ses  piliers  et 
scs  vitraux.  On  y fabrique  ratine»  fines  , toiles, 
rubans,  bas  de  soie,  antimoine  , laine,  cuirs, 
cartes  à jouer,  régule  et  faïence;  ses  pâtes  de 
pommes  et  d’abricot*  sont  extrêmement  re- 
nommées. Les  environs  fournissent  de  très-bons 
fromages  connus  sons  le  nom  de  fromages 
d’Auvergne.  M.  Lemonnicr  dit  que  celte  ville 
rassemble  peut-être  plus  de  sources  dans  ses 
murs  que  certaines  provinces  n’en  offrent. 
Parmi  les  fontaines,  est  celle  de  S'-Allyre, 
Irès-rcm.,  et  dont  les  eaux  jouissaient  d’une 
vertu  pétrifiante:  elles  ont  formé  trois  ponts 
et  1 mur  qui  a 4"  toises  de  longueur.  Cette  eau 
n’est  d’aucune  utilité  médicale.  La  chaleur  de» 
eaux  thermales  est  de  ao  18°  ; il  y a un  éta- 
blissement de  bains.  Il  s’y  est  tenu  plus,  con- 
ciles , et  surtout  celui  de  îorp  , où  se  prêcha  la 
première  croisade.  Elle  a vu  naître  Thomas, 
Chamfort,  Girard  le  grammairien  , le  cheva- 
lier d’Assas  , Domat,  Gilles,  Durand,  Jean 
Bonnefons  et  l’illustre  Pascal;  le  célèbre  Mas- 
sillon  fut  évêque  de  Clermont.  Les  environs 
méritent  de  longnes  excursions  ; il  faut  visiter 
les  montagnes  célèbres  de  Gcrgovin , Chana- 
licres , Fontanal , Chati , le  Puy-dc-hiur  et  autre» 
lieux.  Le  territoire  contient  des  mine»  de  fer 
d’un  grand  rapport.  Dist.  96  1.  S.  de  Paris,  4 i 
E.  de  Lyon,a5  S.p.O.  de  Moulins.  Lat.  N. 45* 
46'  44**  Long.  E.  o°  45'  a'.  — 5o,ooo  hab. 

CLERMONT  , v.  de  Fr.  (Oise) , s.prèf. , sur 
une  hauteur  baignée  par  la  rive  droite  de  la 
Brcsche , avec  trib.  de  ir*  inst.  et  de  connu., 
a une  terrasse  rem.  qui  entoure  le  ehâl.  ; on  y 
connu,  en  blé  et  toile.  Son  territoire  produit 
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de  bons  vins  ronges  ordinaires.  Cette  tille  a été 
prise  et  brûlée  en  i35y  par  les  Anglais.  Ils  s 'en 
emparèrent  encore  en  i434*  Lahire  la  reprit, 
et  elle  fut  rendue  en  x 4*>“  pour  la  rançon  de 
ce  même  Lahire.  Dist.  7 1.  E.p.S.de  Beauvais, 
et  1 5 1.  N.  de  Paris.  2,600  hab. 

CLERMONT,  v.  des  P.-B.,  Belg.  (Liège), 
arr.  et  à 1 I.  ÿ de  Verviers.  2,060  lia  b. 

CLERMONT  , ebit.  magnifique  de  France 
(Loire-Infér.),  arr.  et  près  d’Ancenis,  est  re- 
nommé par  son  dépût  royal  de  mérinos. 

CLERMONT-DE  LODÈVE,  pet.  v.  de  Fr. 
(Hérault),  cli.l.  de  cB,  arr.  et  à \ 1.  -J-  S.E.  de 
Lodève,  comm.  en  laine  et  bestiaux  ;elle  fabr. 
draps  et  chapeaux  qu’on  exporte.  5, 800  hab. 

CLERMONT-EN-ARGONNE,  ville  de  Fr. 
(Meuse),  ch.l.  de  c",  arr.  et  4 10  l.  ÿ O. S. O.  de 
Verdun  , sit.  sur  une  éminence  env.  de  bois  et 
de  pâturages,  à 4 1.  E.p.N.  de  Su  Menebould. 
1,600  hab. 

CLERMONT-GALLER  \NDE  , b.  de  Fr. 
(Sarthe),  arr.  et  4 1 I.  E.N.E.  de  la  Flèche, 
a de  belles  maisons  de  campagne  ; on  récolte 
dans  ses  environs  de  très-bon  vin  blanc. 

CLERVAL,  pet.  v.  de  France  (Doubs),  snr 
la  rive  g.  du  Doubs,  ch.l.  de  c“,  arr.  et  à 3 I. 
E.N.E.  de  Baume -les- Dames , a des  rues 
étroites,  et  comm.  en  bestiaux;  c'est  14  que 
commence  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  dit 
canal  de  Moniteur.  1,120  hab. 

CLERVAUX,»-.  Clairvaix. 

CLÉRY  SUR-LOI  RE(NOTRE  DAME  DE), 
pet.  v.  de  Fr.  (Loiret),  ch.l.  de  cB,  arr.  et  4 4L 
S. O.  d'Orléans.  2, $00  hab. 

CLESMONT , ham.  de  Fr.  (Côte-d'Or) , arr. 
de  Semur,  est  remarquable  par  son  pontcom- 

Posé  d'une  seule  arche  fort  clevée  et  bâtie  sur 
Argentalel , rivière. 

CLESTCUNIO-OZERO,  lac  consid.  de  la 
Russie  d'Eur.  (Vladimir),  de  plus  de  2 1.  de 
large  en  tout  sens,  avec  des  eaux  pures;  la 
Troubej  le  traverse  sans  mêler  ses  eaux  avec 
les  siennes.  On  y pêche  une  quantité  de  pois- 
sons et  une  espèce  de  hareng.  Ce  lac  est  re- 
marquable en  ce  que  Pierre  l,r  y jeta  les  fon- 
demens  de  la  marine  russe  en  1691.  (Vsév.). 

CLETZK  , pet.  v.  forte  de  la  Russie  d’Eur. 
(Minsk),  anc.  ch.l.  des  possessions  de  la  fa- 
mille des  Badzivils,  la  même  dont  parle  souvent 
la  chronique  de  Nestor  de  Touror.  Dist.  3o  1. 
S. O.  de  Minsk.  (Vsiv.). 

CLEVELAND,  commune  des  États-Unis 
(Ohio),  cu  de  Cuyahoga,  sur  le  lac  Érié , à 
l'emb.  de  la  Cuyahoga,  possède  1 banque,  et 
fait  quelque  comm.  ; on  s’y  embarque  pour  les 
diverses  parties  du  lac  ; pendant  la  dernière 
guerre  il  servit  d’entrepôt  pour  les  provisions 
et  munitions  de  guerre.  On  y construisit  diffé- 
rentes sortes  de  bateaux.  Dist.  20  1.  N.  O.  de 
Warren.  (Woac.). 

CLÈVES,  r*g.  d’All. , Ét.-Pr. , gr.-d'  du 
Bas-Rhin,  prov.  de  Juliers-Clèves-Berg,  de 
100  1.  c. . avec  210, 147  hah.  , 34  v. , 7 b.  et 
327  v«*».  Elle  contient  les  6cl,,dc  Dinslacken  % 
Bées,Clèvcs,  Gucldrc,  Khinberg,  Reinpen1, 
et  est  formée  du  d<  de  Clèves,  des  c<é(  de  Mark 


et  de  Ravensberg.  En  1795  le  roi  Frédéric- 
Guillaume  111  céda  à la  Fr.  la  partie  de  ce  d* 
sit.  au-delà  du  Rhin,  et  en  i8o5  celle  en- 
drçà  ; l'une  fut  réunie  au  dép*  de  la  Roer  et 
l’autre  au  nouv.  gr.-d4  de  Berg;  cependant  en 
1810  la  partie  sit.  au  N.  de  la  Lippe  fit  partie 
du  dép1  d'Over-Yssel  ; lorsque  les  Français  fu- 
rent contraints  d’évacuer  l’Ail,  en  1814 , la 
Prusse  reprit  possession  de  cette  prov.  (Stris). 

CLÈVES , ch. lieu  et  auparavant  capitale  du 
duché  du  même  nom  , est  située  au  N. , près 
du  Rhin  , avec  lequel  elle  communique  par  un 
canal  ; elle  a 4 cgi.  de  cultes  divers,  1 synago- 
gue, 1 coll.  de  médecine,  1 gymnase*  On  y 
remarque  l’anc.  chût,  et  ses  terrasses.  Elle  a 
des  mauuf.  desoie  et  de  tabac,  et  comm.  en 
grains.  Elle  a été  cédée  par  la  Pr.  4 la  Fr.  , 
mais  rendue  eu  181 4-  Dist.  4o  I.  O.  de  Muns- 
ter, et  la-O.N.O.  de  Wesel.  Lat.  N.  47°  4<*'. 
Long.  E.  3*46'  5i\  — 210,625  hab.  (Stkir). 

CLEW-BAY  ou  NEWTON -RAY,  vaste 
baie  sur  la  côte  orc.  d’irl. , de  4 L de  long  de 
PE.  4 l’O. , et  2 de  large  du  N.  an  S.  ; elle  est 
hérissée  d’un  gr.  nombre  de  pet.  Iles.  Lat.  N. 
53»  49'-  Long.  O.  12*  55'.  (Ed.Gaz.). 

CLEY,  b.  d’Angl.  (Norfolk),  avec  1 petit 
port  et  des  salines  consid. , dont  on  exporte  le 
sel  en  lloll.  et  dans  la  Bail. , a 9 1.  N. N. O.  de 
Norwich.  6,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CLIAZMA,  riv.  de  la  Russie  d’Eur.,  assez 
consid.,  prend  sa  source  dans  le  gouv*  de 
Moscou,  distr.  de  Dmitrof,  traverse  en  entier 
le  gouv1  de  Vladimir,  et  se  jette  dans  l’Oka  , 
à i5  1.  de  son  emb.  dans  le  Volga  : fort  pois- 
sonneuse, mais  peu  navigable,  elle  arrose  les 
v.  de  Bugorodsk  , Vladimir,  Kourof,  Viazuiky 
et  Goiokhovctz.  (Vskv.). 

CLICUY,  b.  de  Fr.  (Seine),  banlieue  de 
Paris , arr.  et  4 il.  S. S. O.  de  S'-Denis,  a 1 fab. 
rem.  de  céruse  et  plus,  autres  flor.  11  s’v  est 
tenu  un  concile  en  636.  Le  vénérable  philan- 
trope  Vincent  de  Paul  en  fut  cure  en  1610  ; 
il  y nourrit  les  pauvres,  rebâtit  et  orna  l’êgl. 
de  cette  paroisse.  Le  3 juillet  i8i5  Cluhv  fut 
pillé  par  les  Pr  ussiens  et  les  Anglais.  2,4oo  hab. 

CL1E,  lac  de  TAm.-Sept.  (H. -Canada)  , 
d'env.  >5  1.  de  long  sur  11  de  large  ; ses  eaux 
communiquent  avec  celles  du  lac  Huron. 
(Mor« k , Ed.Gaz.). 

CLÏFTON,  vs«ct  par.  d'Angl.  (Glocestcr)  , 
rem.  par  ses  env.  romantiques.  La  salubrité  de 
son  air  lui  a fait  donner  le  surnom  de  Mont - 
pellier  de  t'Angl.  ; ses  sources  médicinales  , 
nommées  Rristol-Hohvcl*  , y attirent  beaucoup 
de  monde.  Dist.  1 tiers  de  L de  Bristol.  Pop. 
et  dép.  6,981  bab.  (Ed.Gaz.). 

CLÏFTON,  vc*  d'Angl.  (York),  O.  Riding; 
la  colline  de  lîeacon  , près  de  ce  vi*,  fut  choisie 
en  180 1 , pour  prendre  le*  mesures  trigonomé- 
triques  ordonnées  par  le  gouv*  ; on  se  servit  du 
sériant  de  zénith  de  Ramsden  pour  en  dé- 
terminer la  lat.  que  Ton  trouve  être  53°  27*  3a* 
N.  et  la  long.  O.  3*  3a'  38'.  (Ed.Gaz.). 

CLÏFTON,  ham.  d’Angl.  (Westmorcland), 
sur  le  Loder;  le  duc  de  Cumberland  y défit 
en  1745  les  rebelles  commandés  par  le  duc 
de  Pcrth.  Dist.  1 1.  S.  de  Pcmilb.  (Ed.Gaz.). 
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CLIMOVlTCIll,  pet.  v.dela  Rassie  d'Eur., 
ffouv1  et  à 3o  I,  E.  de  Mobile? , chef-lieu  de 
distr.  , n'a  rien  de  remarquable.  On  y voit 
1 seule  égl.  et  1 école  juive.  Pop.  1,200  bab. 
dont  3oo  juifs. 

CLI NCH  , mont,  des  Ét.-Unis  (Tenessée) , 
qui  partage  les  eaux  des  riv.  de  ilolston  et  de 
Clinch.  (Mossi,  Worc.). 

CLINCH,  riv.  des  Ét.-Unis,  prend  sa  source 
dans  la  Virginie  , court  au  S. O.  se  jeter  dans  le 
Tenessée  , a Kingston  ; elle  a i5o  t.  de  large  k 
son  enib.  ; et  est  navigable  pour  les  bateaux 
dans  une  étendue  de  66  1.  (Worc.). 

CLINCH AMPS,  b.  de  Fr.  (Calvados)  , arr. 
et  à a 1.  O.p.N.  de  Vire,  avec  des  eaux  miné- 
rales froides. 

CL1>E,  pet.  r.  de  Russie  d’Eur. , gouv*  et 
à 3o  I.  N. N. O.  de  Moscou,  ch.l.  du  distr.  du 
même  nom  , sur  la  pet.  riv.  de  N’estra  , sur  la 
route  de  Muscouà  S'-Pétersbourg.  1,060  bab. 
(V«v.). 

CLliVOVO  nu  CUUXO.r.  de  la  Dalœatie- 
Turque,  qui  eu  temps  de  guerre  sert  de  dé- 
pôt d’armes  et  de  provisions,  à 12  J.  E.N.E. 
deSpalatro.  (Stxih). 

CLINT,  mont.  d’Éc.,  dans  l'extrémité  N. O. 
du  c*  de  Bervtick,  de  1,544  P*  au-dessus  de 
la  mer.  (Ko. Gaz.). 

CLINTON,  commune  des  Ét.-Unis  (Géor- 
gie) , avec  1 cour  de  just. , 1 prison , et  1 tem- 
ple pour  les  méthodistes , à 8 1.  O.  de  Mi  lied - 
geville.  (Worc.). 

CLINTON , commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York),  a 1 école  de  demoiselles,  1 maison  de 
culte  pour  les  congregationnalistcs  : le  célèbre 
collège  d’Hamilton  est  à 1 tiers  de  2.  de  ce  vs*. 
List.  3 |.  O.  d'Utica.  (Woac.). 

CLISSA,  forter.  de  la  Dalmatie,  autrefois 
d'une gr.  importance,  à 3 I.  N.E.  de  Spalatro, 
sur  une  mont,  presqu'inaccessible  , dont  le 
sommet  commande  la  place.  Les  Vénitiens  la 
prirent  aux  Turcs  en  1684.  Elle  est  dominée 
par  une  mont.  (Stbih  , Ed.Gaz.). 

CLISSAU  , CL1SS0W  ou  GL1SS0W,  v. 
de  Pologne , vaivodie  de  Cracovie , près  de 
Pioczow , célèbre  par  une.  victoire  remportée 
pai  Charles  XII , roi  de  Suède,  sur  Auguste  il, 
roi  de  Pologne,  le  i3  juillet  1702.  (Sieiïi). 

CLISSON,  pet.  v.  de  Fr.  (Loire- Infér.}, 
ch.l.  de  canton,  arr.  et  à 7 1.  S.Ë.  de  Nantes, 
agr.  sit.  au  confl.  de  la  Sèvre  et  du  Moine, fa- 
brique toiles  et  papiers.  Patrie  du  célébré  Oli- 
vier de  Clisson  qui  y naquit  dans  un  chât. 
très-rem.  et  en  ruines.  1,200  bob. 

CLITCHKINSKOY  ROUDNIK,  mine  d'ar- 
gent assez  riche  de  la  Russie  d’Asie  (Irkoutsk), 
près  celle  de  Nertchinsk.  (Vsàv.). 

CL1THER0,  b.  électoral  d’Angl. , c'*  et  à 
8 1.  S.E.  de  Lancastre,  près  la  rive  g.  de  la 
Rihble;  il  a des  manuf.  de  coton,  1 source 
minérale,  et  envoie  2 membres  au  parlement. 
1,800  hab.  (Ed.Gaz.). 

CLOCIINABAN,  l’une  des  mont.  Gram- 
pian  , en  Éc.  (Rincardine) , est  couronnée  par 
un  roc  perpendiculaire  de  90  p.  de  haut , qui 
ressemble  aux  ruines  d’une  forteresse  j il  sert 


aux  bfttimens  de  point  de  mire  pour  reconnaî- 
tre l’approche  de  la  terre.  Haut.  2,370  p. 

C LOC HIER,  bam.  des  Pays-Bas , Belgique, 
arr.  et  à 2 1.  O. S. O.  de  Liège , avec  1 pont  sur 
la  rive  g.  de  la  Meuse,  1 beau  chat,  bâti  sur  la 
pointe  d’un  rocher  suspendu  sur  la  rive  dr.  de 
cette  riv.  11  a 1 chantier  pour  la  construction 
des  bateaux  et  des  alunières.  4^o  bab.  (Db 
Clort). 

CLOFONTAINE,  b.  de  France  (Seine-et- 
Marue),  à 2 1.  N.  de  Nangis.  Patrie  de  Louis 
Carré,  mathématicien. 

CL0NAK1LTY,  v.  d’irl.,  c 4 et  k 10  1.  S. O. 
de  Cork , sit.  dans  la  baie  du  même  nom , d’un 
abord  dangereux.  Elle  est  bâtie  en  forme  de 
croix;  l’égl.,  d’une  simple  architecture,  est 
sit.  sur  une  éminence.  (Ed.Gaz.). 

CLON  FERT  , pet.  v.  ou  v«*  d’irl. , cM  et  à 
i3  1.  E.S.E.  de  Galway.  L’égl.  fut  érigée  en 
catbéd. , et  on  en  fit  le  siège  d’un  év.  dans  lo 
moyen  âge;  Pane,  abbaye  et  le  vs*  furent  sou- 
vent pillés  par  les  partisans  et  par  les  Danois. 

CLONMEL,  pet.  v.  d’irl.,  cM  et  à 7 lieues 
S. S.E.  de  Tipperary , avec  1 pont  de  20  arches 
sur  la  rive  g.  du  Suir,  consiste  en  4 rues  régu- 
lièrement bâties  en  pierre,  qui  se  croisent  à 
angle  droit  ; elle  fait  un  gr.  comm. , et  envoie 
a membre  au  parlement.  Patrie  de  Laurent 
Sterne.  Elle  était  autrefois  fortifiée  ; Olivier 
Cromwell  qui  la  prit  après  une  résistance  opi- 
niâtre, en  nt  démolir  les  fortifications. 

CLONTARF,  v««  propre  et  peuplé  d’irl.  , 
•it.  k j-  de  1.  E.p.N.  au  cbât.  de  Dublin,  est 
très-fréquenté  dans  la  saison  des  bains  k cause 
de  son  heureuse  position.  Dans  les  env.  se  li- 
vra, en  101 5,  la  dernière  bataille  mémorable 
entre  lès  Irlandais  et  les  Danois,  dans  laquelle 
ces  derniers  furent  entièrement  défaits.  Le 
cbât.,  qui  est  bien  bâti,  est  sit.  k l’extrémité  de 
ce  lieu. 

CLÜNTH AL  on  KLÔNTHAL , belle  vallée 
de  Suisse  (Claris),  célèbre  par  la  marche  de 
Sou varof après  le  passage  du  Pragel  en  1800. 

CLOPPENBOURG , v.  Kloffssbouig. 

CLOSTER-CAMP,  b.  d’AH. , Ét.-Pr.  (Ban- 
Rhin) , rég.  de  Cologne , près  de  Rbinbcrg;  les 
Français  y battirent  les  Hauovriens  en  1760. 
C’est  là  que  le  16  octobre  de  la  même  année  , 
le  noble  chevalier  d’Assas  termina  sa  carrière 
par  le  trait  héroïque  qui  l’a  rendu  célèbre. 

CLOSÏERZEVEN  ou  KLOSTERZEVEN, 
b.  cl’ A II . , R.  de  Hanovre,  prov.  et  à 9 I. 
N. N.E.  deBrcmen,  sur  l’Aue,  avec  t cbât., 
est  célèbre  par  la  convention  conclue  en  ij5j 
entre  le  duc  de  Cumberland  et  le  duc  de  Ri- 
chelieu , général  des  armées  françaises , par  la- 
uelle  38,ooo  H anovrieos  mirent  bas  les  armes; 
s rompirent  le  traité  2 mois  après.  (Stkir). 

CLOTEN,  v.  Klotbji. 

CLOUD  (S*-) , joli  b.  de  Fr.  (Seine-ct-Oise), 
à 2 1.  O.  de  Paris , dans  un  site  charmant,  sur 
la  rive  g.  de  la  Seine  et  la  route  de  Versailles  , 
possède  1 magnifique  cbât.  royal,  célèbre  par 
ses  appartenions,  son  parc  superbe,  scs  jar- 
dins , scs  cascades , son  haras.  La  maison  d'Or- 
léans a possédé  long- temps  ce  château,  que 
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Louis  XIV  acheta  de  Gondy,  premier  arch.  de 
Paris.  Ce  lieu  tire  son  nom  de  Clodoalde  , par 
corruption  Cloud , petit-fils  de  Clovis  , qui  s’y 
retira  eu  55a  , et  y vécut  dans  la  solitude  et 
l’exercice  des  vertus.  C’est  là  que  s’accom- 
plirent les  évêncmetls  important*  du  18  bru- 
maire. Le  2 juillet  181 5 les  Anglais  le  rava- 
gèrent. La  foire  ou  fète  renommée  de  ce  bourg 
commence  lej  septembre,  et  attire  beaucoup 
de  moude.  2,000  hab. 

CLOUDY,  baie  dans  le  détr.  de  la  Rcinc- 
Charlotte,  sur  la  côte  de  Pile  de  la  Nouv. -Zé- 
lande , est  très-profonde  ; le  fond , bordé  d’une 
terre  basse,  est  recouvert  d’arbres  très-hauts. 
Lat.  S.  4*°  37'.  Long.  E.  72°  7’.  (Ma  ta  ru). 

CLOVELY,  pet.  port  d’Angl.  (Devun),dans 
la  baie  et  à 5 1.  O. S. O.  de  Barnstaplc  , dans 
lequel  les  vaisseaux  sont  à l’abri  de  la  lame, 
est  le  rendez-vous  d'une  grande  partie  des  em- 
barcations destinées  à la  pècbe  du  hareng. 
(Maiham). 

CLOYE,  pet.  v.  de  Fr.  (Eure-et-Loir) , ch. I. 
de  c",  arr.  et  à 3 1.  -5-  S. O.  de  Châteaudun. 
1,700  hab. 

C LO  Y ES,  vt*  de  Fr.  (Marne) , an*,  et  à 2 I. 
S.p.E.  de  Vitry  le-Francois. 

CLOYNE,  1».  d’Irl. , c,éet  à 7 1.  E.  de  Cork, 
avec  1 évêché. 

CLUDEN  ou  CAIRN,  riv.  d’Éc.  formée 
par  la  jonction  du  Castlefairn , du  Craigdar- 
roch  et  du  Dahvhat  qui  descendent  de»  mont, 
à l'O.  du  Duuifiies,  et  se  réunissent  dans  le 
va*  de  Minniehive;  cette  riv. , après  un  cours 
sinueux  de  10  1. , se  jette  dans  le  Nith , près  le 
vieux  college  de  Lincluden  , à 1 1.  X.  de  I)um- 
fries.  Elle  abonde  en  poissons Ct  fournit  quel- 
ques saumons  ut  brochets.  (Ed.Gaz.). 

CLUGXY,  ile  du  Gr.-Océan  austral,  décou- 
verte par  kerguelcn.  Lat.  S.  4&u  4b'.  Long.  E. 

68»  4 o'. 

CLUNDERT  ou  KLUNDERT,  pet.  v.  forte 
des  Pays-Bas,  Belgique  (Brabant  sept.),  située 
dan»  Pile  de  Ruygcuhill,  formée  par  la  riv.  de 
Rodevaart,  nui  couvre  la  redoute  de  Blocmcn- 
daal.  Dist.  5 1.  O. N. O.  de  Brcda.  6ôo  habitans. 
(Dr  Clokt). 

CLUME,  pet.  lac  d’Éc.  (Perth),de  1 1.  de 
tour  sur  un  ilôt  ; près  la  côte  occ.  du  lac  est  le 
château  de  Ctunia  qu’on  suppose  avoir  été  le 
lieu  de  la  naissauce  de  l’admirable  Cricbton. 
(Ed.Gaz.). 

CLUNY  ou  CLUGNY,  anc.  ville  de  France 
(Saône-et-Loire),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 6 1. 
N.O.  de  Mâcon,  entre  2 mont.,  sur  la  Grone  , 
rem.  autrefois  par  son  abbaye  de  bénédictins, 
dont  l’egl.,  avec  2 nefs,  a 5 1 5 p.  de  long  sur  253 
de  large.  On  y comm.  en  bois , fer»,  toiles , pa- 
pier, poterie  , cuir,  cire,  vinaigre.  Elle  fabri- 

3ue  toiles,  gant»  et  ouvrages  d’osier.  Elle  a 
ans  ses  env.  de  très-belles  forge».  4>9°°  liab. 
CLUSE,  pet.  v.  d’ital. , États-Sarde»  (Sa- 
voie) , prov.  de  Faucigny , prés  la  rive  dr.  de 
l’Arve  ,avec  1 hôpital,  1 gymnase, fahr.  outils, 
et  a 1 haras.  Dist.  17  1.  N.E.  de  Chambéry. 
1,080  liai». 

CLUSONE,  v,  couim,  d’ital.,  R,  Lotub,- 


Vén. , prov.  et  à 7 I.  N.E.  de  Bergame , dans 
la  superbe  vallée  du  Scrio;elle  possède  des 
fondeiies  et  des  usine»  de  vitriol  dans  ses  env. 
3,ooo  hab. 

CLUTCIIOVKA,  riv.  de  la  Russie  d’Asie 
(Kamtchatka) , qui  se  réunit  au  fl.  de  ce  nom  , 
est  rem.  par  quantité  de  sources  qui  s’y  jet- 
tent , ct  11e  gèlent  jamais  en  hiver,  ce  qui  pro- 
cure une  pèche  abondante  en  toutes  saisons* 
(Yskv.). 

CLWYD  ou  CLUYD,  riv.  d’Angl.,  pays 
de  Galles  (Dcnhyshire)  , traverse  la  vallée  du 
même  nom,  passe  pré»  Rathin,  arrose  S’- 
Asaph  , et  débouche  dans  la  mer  d’irl.  ; au- 
dessous  de  cette  dernière  v.  la  vallée  de  la 
Clvvvd  passe  par  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
fei  tilcs  pays  de  cette  prov.  ; elle  s’étend  de  pin) 
de  7 I.  de  long,  et  sa  largeur  varie  de  1 a 5o  1. 
Elle  est  peuplée  de  mais. , de  v*f»  et  de  v. , et 
sa  culture  est  très-soignée.  (Ed.Gaz.). 

CLYBEA  ou  AKLIBIA  {Clupea , Ctypca  et 
jjlpis),  ville  d’Afr. , rég.  de  Tunis,  sur  une 
pointe  de  terre  qui  sc  projette  sur  la  côte  or.  ; 
on  suppose  qu’elle  tire  son  nom  de  sa  forme 

ui  ressemble  a un  bouclier.  11  ne  reste  rien 

e l’a  ne.  v.  à 1.  delà  nouv.,  dont  le  chât  est 
de  construction  moderne.  (Ed.Gaz.). 

CLYDE,  riv.  d’Ec. , prend  sa  source  dans 
l’Aniiundalc  , partie  mér.  du  cu  de  Lanerk, 
baigne  Uamilton,  Glascow , Rcnfrew,  l)um- 
barton , forme  pré»  de  cet  endroit  un  bras  d« 
mer  nomme  golfe  de  Clyde , à l’entrée  mér.  de 
File  de  Bute,  et  devient  uavigablc  à Glascow. 
Cette  riv.  offre  des  cascade»  pittoresques,  sur- 
tout à Corra-housc  et  Stoncbyrc , de  84  pieds 
perpendiculaires;  son  cours  est  d’env.  u5  1. 
CLYDESDALE,  v.  Lakrbx. 

CM  AH  I M N E , v.  de  Russie  d’Eur.,  ch.l.  de 
distr. , gouv*  et  & 24  1.  S.E.  de  Nijnci-Novgo- 
rod.  On  y trouve  4 églises.  Lescuv.  manquent 
de  bois.  (Vsbvol.). 

CNOCKE,  fort  de»  P.-Bas,  Belg. , Flandre 
occ.,  à 4 E N. N.O.  d’Ypres.  Les  Français  le 
prirent  en  1 744 • 

CO  A,  riv.  de  Portug.  (Tras-oz-montes) , se 
jette  dans  le  Douro  ; se»  rives  furent  célèbres 
par  les  marches  de»  Anglais  lors  de  la  re- 
traite des  Français  du  Portug.,  en  mars  1811. 
(Ed.Gaz.). 

COANGO,  gr.  riv.  de  l’Afr.  occ.,  une  des 
princ.  qui  se  jettent  dans  le  Congo  ou  Zaïre. 
Les  Portugais  la  regardent  gen.  comme  la  prin- 
cipale branche  de  ce  fl.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  R.  de  Mataniba  , roule  au  N.,  traverse 
le  lac  Aquilund* , reçoit  plus,  ruiss.  et  une  riv. 
qui  vient  du  N.,  à 4o  1.  au-dessous  des  cata- 
ractes. (Ed.Gaz.). 

COANZA  , gr.  riv.  de  l’Afr.  occ.,  Congo  ; on 
ne  connaît  pas  sa  source,  mais  on  croit  qu’elle 
est  dans  les  mont,  qui  courent  du  X.  au  S.  , le 
long  du  centre  de  cette  partie  d’Afrique.  On  la 
compare  au  Pô  pour  la  grandeur;  les  Portugais 
formèrent  un  établissement  à Massiogano,  à 
près  de  45  I.  au-dessus  de  son  cm!».,  et  ils 
ont  de  ce  point  établi  des  relations  commer- 
ciales avec  l’intér.  du  pays.  (Ed.Gaz.). 
COARAZE,  vt*  de  Fr.  (B,-Pyr.) , arr.  et  a 
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5 Urne*  S. S. F.,  de  Tau  , fabr.  de  couvert lires  de 
laine  et  de  cappax,  possède  un  chat,  uu  lien* 
ri  IV  fut  élevé. 

(IOARI , ri?,  ronsid.  de  l’Ain. -Mit.  , Brésil 
(Para), se  jette  dans  le  Maraùon,  vers  le  4°  de 
lai.  S.  Mlle  a un  établ.  du  même  nom  sur  ses 
Lords.  (Ed.Gaz.). 

COAST-CASTLE  (Cape),  CORSE  CAP  on 
CI  A RO-CORSO,  ville  et  fort  d’Afr. , Guinée- 
Sup.  , sur  la  côte  d’Or,  pays  des  Fanlis;  c’est 
le  ch.l.  ou  princ.  établ.  des  Anglais  sur  cette 
côte.  Le  climat  paraît  nuisible  à la  santé  des 
Européens.  La  v.  est  irrégulière,  malprnpte 
et  bâtie  en  terre  glaise.  Mlle  s’étend  derrière 
le  fort,  qui  s’élève  sur  un  rocher  du  côte  de  la 
mer;  mais  vers  la  terre  des  bailleurs  le  domi- 
nent. On  y manque  d'eau  fraîche.  Cet  entre- 
pôt, autre  f.  très- imp.,  est  depuis  la  suppression 
de  la  traite  réduit  aux  prod.  du  pays.  Les  env. 
«•(lient  un  pays  cultivé  jusqu'à  a ou  3 1.,  et  orné 
de  jaidins  potagers  où  croissent  des  plantes 
d’Knr.  Dans  quelques  endroits  on  retire  «le  l’or 

1>ar  le  lavage.  On  y comptait  8,ooo  bab.  Les 
’ortugais  s’y  établirent  en  i(iio,et  bâtirent  le 
fort  ; ils  le  cédèrent  ensuite  aux  Hollandais  aux- 
quels les  Anglais  l’enlevèrent  en  i65i  , et  se  le 
firent  assurer  par  le  traité  de  Rreda.  En  i8a4 
les  Aehanlii  attaquèrent  cet  établ.  avec  quel- 
que succès,  et  en  iSa5  ils  le  détruisirent  entiè- 
rement, après  avuir  massacré  la  garnison,  et 
fait  périr  son  commandant  de  la  manière  la 
plus  barbare.  Dist.  îiu  I.  S. O.  d’Àbomey. 

COATEPEC,  b.  de  l’Aoi. -Sept. , Mexique, 
dislr.  du  même  nom  , dans  un  terril,  salubre 
et  très-fert. , est  habité  par  3oo  familles  d’in- 
diens et  quelques  Espagnols  mêlés.  Dist.  9 1. 
O.  de  M exico.  (Aixboo). 

COAUTITLÀND  ou  güantitland  , 

ch. lieu  du  distr.  du  meme  nom,  Am. -Sept. , 
Mexique  , sur  le  passage  de  la  route  qui  con- 
duit de  Mexico  dans  l’inter.  du  pavs;  il  ren- 
ferme beaucoup  de  familles  espagnoles  métis 
et  mulâtres.  Dist.  7I.  N. N. O.  de  Mexico. (Alc.). 

COAUTL  Y ou  IIUANTLA,  anc.  district 
de  1’Am. -Sept.  , Mexique  , au  S.E.  de  celui 
de  Mexico,  s’appelle  aussi  Amilpas;  il  a ?5  I. 
de  long.  Le  terrain  y est  très-fert. et  le  climat 
chaud  ; on  y récolte  miel , cire  et  sucre  ; il  pos- 
sède des  usines  et  des  mines  d’argent  d’un  bon 
rapport.  Il  comprend  10  bourgs.  (Arckoo). 

COAUTLA,  ch.l.  du  district  ci-dessus,  est 
formé  de  3 gr.  rues  bâties  avec  symétrie.  La 
population  est  composée  de  3 à 4<x>  familles 
d’espagnols,  mulâtres  et  indiens,  lesquels  vi- 
vent chacun  sépaiément  sans  se  confondre. 
Dist,  a5  1.  S.E.  de  Mexico. 

COAVO.  riv.  consid.  de  l’Afr.  or.,  qui  se  ' 
telle  dans  l’océan  Ind. , non  loin  de  l’iîe  sur 
laquelle  est  située  Quiloa.  Lat.  S.  5*  8'  4°*- 
COBAN,  v . Vbh-Pax. 

COBBK,  princ.  v.  de  l’Afr.  centrale , dans 
le  pays  de  Darfour,  est  sit.  sur  la  gr.  route  qui 
traverse  le  Darfour  du  X.  ail  S. , ce  qui  la  rend 
cnmm.  ; les  princ.  marchands  y résident.  Elle 
a plus  d’une  1.  de  long;  elle  est  très-étroite  et 
avec  des  maisons  éloignées  les  unes  des  autres. 
Cette  v.,  couverte  d’arbres,  olLe  de  loiu  un 


aspect  liès-ngr.  Pendant  la  saison  des  pluies 
un  torrent  roule  tout  autour  do  la  v.  Lesbab.se 
servent  d’eau  de  puits  pour  leur  lisage.  L’eau, 
quoique  saine,  est  trouble  et  peu  agr.  au  goAt  ; 
elle  manque  dans  les  temps  de  sécheresse.  Vis- 
à vis  de  Cobbé  Se  trouve  une  mont,  qui  porte 
le  même  nom,  et  sert  de  repaire  aux  hyènes  et 
aux  jackals.  On  compte  un  petit  nombre  de 
maisons  dans  la  v. , dont  les  bab.  sont  presque 
tous  étrangers.  On  v tient  marché  deux  foi#  la 
semaine.  I)ist,  100  I.  O. p.N.  de  Seonaar.  Lat» 
N.  14»  n’.  Long.  E.  37»  47' 45'.  (Ed.Gaz.). 

COBEQUIT  ou  COLC  RESTER , riv.  de  U 
Nouv.-Éc. , Am. -Sept. , prend  sa  source  à 7 I. 
au-delà  de  Jntaniogouebe , sur  la  côte  N. K.  de 
la  Nout.-Ec.;  de  là  die  coule  vers  le  S. , en- 
suite au  S. O.  et  à PO.,  et  tombe  dans  l'extré- 
mité or.  du  bassin  de  Minas.  Il  y a plusieurs 
établissemens  sur  ses  bords.  (Moass). 

COB1 , gr.  désert  d’Asie,  Tart. -Chinoise , 
au  N.  du  Thibet,  de  plus  de  5oo  1.  de  long, 
absolument  stérile , est  peut  être  la  plus  bauto 
plaine  du  globe;  il  faut  5o  jours  de  marche 
pour  y trouver  une  v.  11  n’y  a aucune  espèce 
d’animaux.  (Voyez  Shame). 

COB1JA,  v«*  de  PAm.-Mér.  , H. -Pérou , 
nouvelle  rèp.  de  Bolivar,  sert  de  port  à Ala- 
carna.  Ses  bab.  s'occupent  de  la  pèche,  de  la 
vente  des  congres,  objet  de  comm.  consid.  ;on 
v apporte  aussi  le  minerai  des  mines  voisines. 
ï)ist.  4o  1.  S. S.O.  d’Alacama.  Lat.  S.  aa°  ao*. 
Long.  O.  7a*  4o\  (Alcbdo). 

COBITU,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Pérou,  distr. 
du  gr.  Paititi,  prend  sa  source  dans  les  mont, 
qui  bornent  la  prov.  de  Larecaja , coule  au  N., 
et  se  jette  dans  celle  de  Mamoré , sous  le  nom 
de  Mato.  (Alckdo). 

COBLENTZ  ou  COBLENZ  , règ.  d’Alî. , 
Et.-Pr.  , sit.  sur  les  a rives  du  Rhin,  a 180  1. 
carrées,  3a  v.,  967  communes  ; elle  comprend 
les  c1**  dcCobleutz,  S*-Goar,  Siuimern,  Cretu- 
nacli , Zell  , Maycn  , Cochem  , Ahmeiler  , 
Adenau,  Linz,  Altenkircbrn , Wctzlar,  Neu- 
wied , Hraunsfel*.  337,470  hab.  (Stbiji). 

COBLENTZ  ou  COBLENZ  {Confluent"), 
ville  d'AII. , grand-duché  du  Bas- Rhin,  chef- 
lieu  de  la  régence  du  même  nom,  dans  une 
belle  contrée  riche  en  blé  , fruits  et  vin , au 
confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin  ; c'est  l’en- 
trepôt des  vins  de  la  Moselle,  dont  elle  fait 
un  bon  commerce.  On  rem.  ses  places  spa- 
cieuses, ses  promenades  charmantes,  1 pont 
de  pierre  sur  la  Moselle,  le  chât.  avec  son  égl., 
les  égl.  de  Notre-Dame  et  de  St-Castor,  les  hô- 
tels de  Metternicb  et  d’Elz,  la  caserne,  de  belle* 
collections,  la  salle  de  spectacle,  le  fort  Mar- 
ceau sur  la  route  d’Andernacb,  et  les  tombeaux 
d’Hoche  et  de  Marceau  près  de  la  v.  En  1688 
les  Français  la  bombardèrent,  et  la  réduisirent 
presqu’en  cendres  sans  qu’elle  se  rendit.  Un 
grand  nombre  d'émigrés  français  s'y  tendirent 
au  commencement  de  la  révolution , mais  l’ar- 
mée républicaine  s’empara  de  cette  ville  lo 
a3  octobre  179!.  Les  Prussiens  y établirent 
leur  quartier  - général  lors  de  leur  entrée  en 
France  en  1814  ; elle  fut  sous  l’empire  fonçai, 
ch.l.  du  dep*  de  Rlnu-el -Moselle.  Dist.  33  L 
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N.E.de  Luxembourg,  »6  N. O. de  Mayence,  et 
116  N.E.  de  Pari*.  Lat.  N.  5u°  aa'.  Long.  E. 
5-  |V.  — 12,000  bab.  Le*  eaux  min.  de  Teint- 
tein  en  sont  éloignées  de  4 !..  el  Les  bains  d’£ms 
sont  dans  ses  environs.  (Suis). 

COBO,  rivière  de  PAm.-Mér. , Colombie  , 
ftouv. -Grenade  (Neiva),  prend  sa  source  dans 
une  plaine,  coule  à l'O. , et  se  jette  dans  celle 
de  la  Magdalena,  vis-à-vis  de  la  v.  de  la  PJata. 

COBOURG,  princ.  souveraine  d’ A II.,  située 
entre  la  Bavière  et  les  pays  de  Schwarzbourg, 
de  Meiningen  et  d’Ilildburghausen.  Son  soi 
montagneux  et  en  partie  couvert  par  une  pro- 
longation de  la  foret  de  Thuringn,  est  cepen- 
dant généralement  fertile  et  offre  quelques 
laines  arrosées  par  les  riv.  d’itscb,  de  Ro- 
acb,  de  Steinach,et  par  la  Verra  où  l'on  pêche 
d<  s perles.  Il  fournit  poix,  potasse,  houblon  , 
lin,  herbes  médicinales,  bétes  à cornes  ; et 
renferme  des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  co- 
balt, de  charbon  de  terre  , des  carrières  d’al- 
bàtre,  de  gypse,  marbre.  Le  comm.  du  pays 
consiste  en  lin  , laines  et  tissus  de  coton.  Celte 

Îirincipauté  , outre  la  v.  de Cobonrg, comprend 
es  cercles  de  Cobourg,  Neustadt,  Rodacb  et 
T hemar,  de  65  I.  c.  Elle  a un  gouv1  représen- 
tatif depuis  1821.  Pop.  5o,ooo  hab.  (Gaspabi  , 
bum,6f  part.,  t.  II). 

COBOURG,  cap.  de  la  princ.  de  ce  nom  , 
•il.  dans  une  vallée  agréable,  près  l'Itsch,  est 
ceinte  de  murailles  et  divisée  en  9 quartiers. 
On  y remarque  le  chftt.  ducal,  la  promenade 
d’Ebrem bourg,  la  place  du  marche,  1'hôtcl  de 
ville,  l’arsenal,  5 cgi. , 1 mais,  d’orphelins,  5 
bùp. , plus.  mais,  d’éducation,  1 séminaire  et 
l université.  Elle  comm.  en  toutes  sortes  de 
prod.  ; la  forteresse  est  entourée  de  murailles 
et  flanquée  de  bastions.  Dist.  a5  I.  S.S.O.  de 
W eimar,  et4o  S. O.  de  Leipzick.  Lat.  N.  5o*  i5' 
18'.  Long.  E.  8*  57'  45r. — 7*700  bab.  (Sms). 

COBRA  , riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Viatla)  , 
traverse  uu  pays  rempli  de  forêts,  se  jette  dans 
la  Viatla , et  fournit  du  bois  à beaucoup  de 
prov.  (Vsiîv.). 

COBRAS,  groupe  d’iles , sur  la  côte  or. 
d’.Vfr. , entre  Monbaze  et  Quilon,  qui  com- 
prend celles  de  Pemba  , de  Zanzibar  et  de 
Monfia  : elles  abondent  en  riz  et  bestiaux  ; 
chacune  est  gouvernée  par  un  chcyck.  (Stkis). 

COURE,  mont,  de  l’Am.-Mér.,  Chili  (Co- 
qiiimbo),a  des  mines  de  cuivre  très  abondaule* 
dont  elle  tire  son  nom.  (Alcbdo). 

COURE,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie  (V é- 
ragua) , descend  du  mont  de  Guarico  du  coté 
du  S. , et  débouché  dans  la  mer  Pacif.  (Aix.). 

COBRE  (Stê-CLARA-DE-)  , b.  de  l’Am.- 
Jfler.  , Mexique  ( Yalladolid)  , travaille  aux 
mines  de  cuivre  : la  pop.  est  mêlée  d'Espagnols 
et  d’indiens  au  nombre  de  5oo  familles,  à 3 1. 
de  Pasquaro.  (Alcbdo). 

COBR1NE,  pet.  v.  de  Russie  d'Kur. , gouv» 
et  à 35  L S.  de  Grodno , cb.l.  de  distr. , sur  la 
Moukhavetz  qui  se  jette  dans  le  Bug.  (Vsév.). 

COBVLI AKY,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv» 
et  à »5  I.  S.p.O.  de  l’oltava , sur  la  rive  dr.  de 
UVorskla,  cb.l.  du  distr.  du  même  nom.  8,56o 
babitam. 


COC  A , gr.  riv.  de  l’Aro.-Mér. , Colombie  9 
prov.  de  Quito,  descend  de  la  cordillère  de  Co- 
topaxi,  coule  parallèlement  k la  gr.  rivière  de 
Napo , et  s’y  jette  200  1.  avant  la  jonction  de 
cette  dernière  dans  le  Maranon.  (Alcbdo). 

COCA  (NÀVÀ  DE),  v.  d’Esp.,  V.-Cast. , 
près  l'Kresraa,  avec  1 chftt.  dans  lequel  fut  en- 
fermé Philippe-Guillaume , prince  d’Orange, 
à 10  I.  N. O.  de  Segovic. 

COCALICO,  v.  des  Ét.-Unis  (Pennsylva- 
nie), c,é  et  au  N. N.E.  de  Lancastre , est  sit. 
entre  le»  criques  de  Cucalicoet  de  Conestoga. 
4,5^0  hab.  (Woic.). 

COC  AM  A,  gr.  lac  de  l’Am.-Mér.,  au  cen- 
tre de  vaste*  forêts  qui  se  trouvent  dan*  le 
terril,  des  Missions,  au  S.  et  à l’O.  de  la  riv. 
d’I cavale;  il  a 10  I.  de  long  du  N.  au  S.  , et 
6 de  large  de  PE.  à PU.  ; il  s'écoule  par  un  pet. 
canal  dans  PUcayale  , et  a PO.  forme  la  riv.  de 
Ca»savatay  qui  se  jette  aussi  dans  PUcayale. 
Ses  bords  sont  toujours  couverts  de  caïmans  et 
de  tortues.  (Alcedu  . 

COCAMAS , nation  barbare  d’indiens  de 
PAni.-Mer.,  Brésil  (territ.  des  Missions) , qui 
habite  les  forêts  au  S.  du  Maranon , et  près  de 
PUcayale;  leurs  a umts  sont  la  flèche,  Parc  et 
la  massue.  (Alcbdo). 

COCAXTLAN  (S.  JUAN  DE) , b.  de  l’Am., 
Sept. , Mexique  , cb.l.  de  dislr. , est  sit.  sur  le 
boid  d’un  miss.,  et  habité  par  plus  de  5oo 
familles  d’indiens  mexicains  qui  cultivent  la 
terre,  très  productive  en  grains,  cannes  à sucre 
et  coton. 

COCHABAMBA,  prov.  de  l’Aro.-Mcr.  , 
nour.  rèp.  de  Bolivar,  11. -Pérou,  bornée  an 
N.  et  à PO.  par  celle  de  Los  Moxus,  au  S.E. 
par  celle  de  Chaco , au  S.  par  celle  de  Char- 
cas,  à PO.  parcelle  de  la  Paz.  Elle  a ia5  I.  de 
long  sur  76  de  large.  On  peut  avec  justice  ap- 
peler cette  province  le  grenier  du  Pérou , parce 
qu’elle  aboude  en  grains.  On  y jouît  d’une 
température  très-douce.  On  élève  sur  les  hau- 
teur* un  nombre  considérable  de  grand  et  de 
petit  bétail.  Diverses  petites  rivières  fertilisent 
fes  vallée*  dans  lesquelles  on  a bâti  plusieurs 
belle*  maisons,  et  fait  quelques  magnifiques 
établissemens.  On  trouvait  autrefois  beaucoup 
d’or  dans  les  mines  de  cette  prov.;  on  exploite 
encore  quelques  mille*  de  ce  métal,  mais  avec 
peu  de  bènéiire. Il  y a plus,  plantation* de  can- 
ne* à sucre  d’un  très-gr.  rapport , et  ces  établ. , 
diriges  par  des  personnes  laborieuses  et  actives, 
sont  parvenus  en  peu  de  temps  à un  état  de 
prospérité.  On  estime  qu’on  exploite  tous  les 
ans  1 million  de  coton  dans  les  manuf.  Le  pays 
produit  plusieurs  sels  et  plusieurs  minéraux  en 
gr.  abondance,  et  ses  forêts  regorgent  de  bois 
et  de  racines  pour  la  teinture.  En  septembre 
iSiolegouv*  indépendant  de  Buenos-Ayres a 
réuni  cette  prov.  à la  rép. , mais  en  182 5 le  H.- 
Pérou  , dont  elle  dépendait,  s’est  déclaré  rép. 
indépendante  sous  le  nom  de  rèp.  de  Bolivar, 
en  reconnaissance  de  son  libérateur. 

COCUE,  île  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
dans  la  mer  des  Caraïbes  (Guyane-Espagnole), 
a 5 I.  de  tour  et  un  sol  bas  et  stérile  ; elle  était 
jadis  célèbre  par  la  pêcbe  des  perles.  Dist.  4 1« 
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E.  de  Pile  de  Cubagua.  Lat.  N.  io*  7'3o#.  Long. 
O.  66*  u'  53'.  (Alcido). 

COCHEIRA  ou  C AMPLI  DA  , riv.  de  l'Ain.- 
Mér. , Brésil , prend  sa  source  au  N . de*  mines 
d’or  de  la  Nativité,  coule  4 PO.,  et  se  jette  4 dr. 
dan»  celle  des  Tocantin».  (Alczdo). 

COCII  EM  ou  KOCH  El  M , petite  v.  d’All.  * 
États-l’r.  (Bas-Rhin) , rég.  et  à loi.  S. O.  de 
Coblentz,  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle  , avec  i 
chût.,  autrefois  ville  impériale.  Elle  possède 
x église  catholique,  i fabrique  de  draps,  des 
teintureries,  et  récolte  de  bon  vin.  1,800  hab. 
(Sml!.). 

COCHER  , v.  Kocnza. 

COCII  ER  EL,  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 4 L 
E.N.E.  d'Érn-uj,  est  remarquable  par  la  gr. 
bataille  que  Duguesclin  gagna  le  6 mai  i3t>4 
contre  le  roi  de  Navarre. 

COCH1M  ou  CUXIM  , riv.  de  PAm.-Mêr. , 
Brésil  (Cuyaba),  se  jette  dans  le  Taguari, 
affluent  du  Paraguay  ; selon  M.  Mawe  elle  a 
30  brasses  4 son  embouchure;  et,  quoique  sa 
navig.  soit  interrompue  par  des  cataractes,  elle 
favorise  les  communications  dans  l'inteneur  du 
Brésil.  (Eo.Gaz.). 

COCHIN,  pror.  d’Asie,  Ilind.,  anc.  R.  sur 
la  côte  du  Malabar,  et  coupée  par  le  10*  de 
lat.  N. , est  bornée  au  N.  par  le  Calicut , 4 PE. 
par  le  DindiguI , au  S.  par  le  Travancore,  et  à 
1*0.  par  Pocéan  Ind.;  elle  produit  riz,  poivre, 
cannelle  et  pierres  précieuses.  Les  habitans 
sont  pour  (a  plupart  Indiens  et  luahometans. 
Le  rajah,  souverain  du  pays,  est  vassal  des 
Anglais.  (IIamiltoh,  Eo.Gaz.). 

COCniN,  ch.l.  de  la  prov.  ci-dessus,  est 
situé  dans  1 lie  4 Peut  b.  du  Cali  Co’land;  la  v. 
de  forme  demi-circulaire  , a une  demi-lieue  de 
tour,  et  un  port  sur  la  partie  N.E.  du  côté  de 
la  terre;  elle  est  fortifiée  par  6 vastes  bastions 
et  un  cavalier,  et  du  côté  de  l’eau  une  muraille 
la  défend.  On  y entre  par  trois  portes.  L’église 
et  la*  maison  du  gouverneur  sont  le*  priucipaux 
édifices.  On  remarque  la  largeur  et  la  pmpreté 
des  rues,  qui  manquent  de  jolies  maisons. 
Lorsque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes  ils 
s’emparèrent  de  cette  place,  dont  il»  furent 
depuis  chasses  par  les  Hollandais;  les  Anglais 
la  prirent  en  1795.  Outre  la  garnisoa  , elle  a un 
tribuiial  sous  la  direction  d’un  président.  Dist. 
18  lieues  S.p.E.  de  Crangauore  , et  60  N. O. 
du  cap  Cotuorin.  Lat.  N.  9e  56'  3o#.  Long.  E. 
73*  56’.  (H am.,  Eo.Gaz.). 

COCH INCHINE.  Cet  cmp., qui  n'a  pris  sa 
forme  actuelle  que  dans  les  premières  années 
du  19*  siècle,  comprend  toute  la  Cochiuchine 

Eropre,  tout  le  Tunkin,  la  plus  gr.  partie  du 
ambodge  et  le  petit  État  de  Tsiampa  ; il  s’é- 
tend depuis  la  côte  mér.  du  Cambodge  par 
8°  aq'  de  lat.  N.  jusqu’aux  frontières  sept,  du 
Tunkin,  qui  touche  le  tropique  du  Cancer,  et 
de  io5*  à 109*  de  long.  E.  11  est  borné  à l'E. 

Îar  les  provioces  chinoises  de  Kiang-ai  et 
un-nan,  à l’O.  par  1rs  royaumes  de  Lao  et 
de  Siam  , de  tous  les  autres  côtés  par  1rs  givlfea 
de  Siam , de  Tun-kin  , et  par  la  mer  de  Chine. 
Ce  royaume  renferme  5 fl.  con-dd.  et  navig., 
qui  sont  ; le  Kaiig  Kao  , la  Cambodge  , iftfai- 


g'iiin  , le  Tinkiua , et  le  Kué.  C’est  surfont  nonf 
le»  ports  que  ce  royaume  est  très-favorisé  de  la 
nalurr.  Entre  le  cap  Saint-Jacques  et  la  bain 
de  Tourna,  sur  une  longueur  de  6*  3o*  de  lat.  , 
on  compte  cinq  ports  très-beaux,  inaccessibles 
à lous  les  vents,  dont  l’approche  est  sûre,  et 
dans  lesquels  on  est  parfaitement  à l'abri. 

Parmi  les  productions  les  plus  importantes 
pour  le  commerce  étranger,  le  sucre  tient  le 
premier  raug  ; il  est  inférieur  pour  la  blancheur 
au  sucre  de  Siam.  Il  s’expédie  principalement 
a la  Chine  ; la  soie  ecrue  vient  après  le  sucre; 
on  n’en  trouve  pas  dans  le  Cambodge  ; c’est 
dans  la  Cochinciiinc  et  surtout  dans  le  Tunkiit 
que  l’on  élève  le  plus  de  vers  à soie.  La  Co- 
chinchine  produit  la  véritable  cannelle  , qu'on 
expédie  au  Cambodgcet  au  Tunkin  , et  surtout 
4 la  Chine,  où  elle  est  préférée  à toutes  les 
autres  sortes.  Quoique  son  goût  soit  très-agréa- 
ble et  très-aromatique,  elle  ne  convient  ni 
pour  l'Inde  ni  pour  l'Europe.  Le  thé,  autro 
production  qui  appartient  exclusivement  4 la 
partie  centrale  de  l’empire,  est  de  qualité 
inferieure  et  4 très-bon  marché. 

Les  productions  des  terres  d’alluvion  du  pays 
et  des  forêts  adjacentes  sont  à peu  près  les 
mêmes  que  dans  le  royaume  de  Siam  : ce  sont 
pour  le  Cambodge  , le  cardamome  , le  bois 
d’aigle,  l’arec,  l’ivoire,  la  gomme-laque,  les 
peaux,  les  corues,  les  os,  le  poissou  sec,  les 
bois  de  teinture , les  bois  pour  les  constructions 
terrestres  et  navales.  Le  Tunkin  fournit  du 
vernis , de  la  gomme-laque , des  bois  et  des  ra- 
cines pour  la  teinture.  On  ne  trouve  de  beau 
bois  de  charpente  que  dans  le  Cambodge.  Lu 
sao  , bois  fort  et  durable , est  employé  pour  les 
navires  et  toutes  les  constructions.  Le  7 uot 
bois  noir  et  dur,  susceptible  d’un  beau  poli, 
sert  a la  menuiserie.  Le  Tunkin  produit  une 
racine  appelée  noo  qui  s’exporte  en  très  grande 
quantité.  C'est  le  seul  pays  de  la  Cochinchiao 
qui  ait  des  métaux,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue le  1er , l’or  et  l’argent.  Le  fer  y est  surtout 
très-abondant,  et  approvisionne  tout  l’empire , 
excepté  Sai-Goun , qui  reçoit  le  sien  du  pays 
de  Siain. 

Les  Cochiochinois  obtiennent  par  le  comm., 
en  échange  des  marchandises  qui  viennent 
d’être  citées,  des  produits  des  manufactures  de 
la  Chine;  divers  objets  de  celles  de  l'archipel 
Asiatique  et  de  l’Inde,  et  quelques  marchan- 
dises et  fabr.  européennes. 

Ils  reçoivent  de  la  Chine  étofl*e»  de  soie, 
porcelaine  , drogues  médicinales,  nue  ample 
provision  de  papier  destiné  surtout  4 un  emploi 
religieux,  et  du  thé  fin.  De  l’archipel  Asiati- 
que , poivre  , girofle , muscade  , bois  de  sandal 
et  etuin  ; de  l'Inde , opium  et  salpêtre.  Quand 
aux  marchandises  d’Europe,  on  n’importe  **a 
Cochinchine  que  du  drap,  quelques  toiles  do 
cotoo , de»  armes  4 feu,  et  du  fer  brut. 

Le  comm.  extérieur  de  la  Cochinchine  sc  fait 
presqu'exelusivement  avec  la  Chine  ; relui  qui 
a lieu  avec  Siam  est  très-peu  consid  , et  en- 
core moins  lmp.  avec  les  Européens.  Il  est  dé- 
fendu aux  Cochinrhinois  de  même  qu’aux  Sia- 
mois d’aller  dans  les  pays  étrangers. 

Cet  empire  ne  dépend  plus  de  l’An -nam, 
comme  nous  l’avons  dit  4 cet  article.  Le  gouv* 
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de  la  Cochinehine  est  en  théorie  presqu'ausri 
despotique  et  aussiarbitraire  que  celui  de  Siaiu, 
mais  dans  la  piatiquc  il  est  sinon  plus  doux, 
du  moins  plus  fort,  plus  franc.  Le*  Cochinchi- 
nuis  dans  leur  forme  de  gouv1,  de  oiérue  que 
dans  leurs  autres  institutions  , imitent  les  Chi- 
nois; mais  ils  leur  sont  bien  infer.  pour  l'exe- 
cution des  lois  , de  même  que  pour  l'industrie 
et  l'activité.  Chez  eux  les  rangs  ne  tiennent 
qu’aux  emplois;  ils  sont  divisés  en  a classes 
princ.  , les  civils  et  les  militaires;  ce  qui  crée 
dans  les  provinces  une  sorte  d’administration 
double. 

ha  forme  d’administration  est  régulière,  la 
marche  des  affaires  est  également  prompte  et 
méthodique.  Le  gouv*  de  la  Cochinchinc  ne 
met  aucune  entrave  au  comm.  des  Européens 
avec  cet  einp. , comme  on  l’avait  long -temps 
cru  sur  de  faux  préjugés.  Les  Français  et  les  An- 
glais viennent  de  prouver  le  contraire  par  leurs 
relations  commerciales.  La  cap.  est  Bae-king 
ou  kecho.  ( \ouv,  Ann.  des  l'oyages,  t.  XXVI). 

COCHINOCA  , b.  de  l’Ain. -Mér.,  Étal  de 
Buenos- Avres  (Tucuman),  district  de  la  vallée 
de  Jujui;lcs  Indiens  y fabriquent  de  l'excell. 
poudre  à feu,  et  on  trouve  des  mines  d’or  dans 
ses  environs.  Dist.  5o_l.  N. O.  de  S.-Salvador- 
de-J  u jui.  (Alcedo). 

COC  III  NOS,  baie  sur  la  côte  mér.  de  l’ilc 
de  Cuba,  entre  la  pointe  Gourde  et  la  baie  de 
Xagua , vis-à-vis  les  Caycs-de-Diego-Pcrcz. 
(Alcrdo). 

COCHINOS  on  ÎLE  DES  COCHONS, 
Croupe  de  petites  iles  de  F Am. -Sept.  , dan*  la 
baie  de  Honduras.  Lat.  X.  i6».  Long.  O.  89* 
3o'. 

COCHRANE  (POINTE)  extrémité  d’une 
baie  sur  la  côte  occ.  de  l’Am.-Sept.,  dans  l’en- 
trée du  prince  William  , d’une  lieue  de  large 
et  5 de  profondeur,  qui  se  termine  par  une 
barrière  de  glaces  et  de  neiges , formant  une 
niasse  de  mont,  qui  borde  le  rivage.  Lat.  N.  6o* 
46'.  Long.  O.  i5o®  4'  l5\  (Ed.Gaz.). 

COCI V I X A ou  COC I B1 X A,  volcan  de  1*  Am.  • 
Sept.,  Mexique,  près  du  golfe  de  Cont bagua. 

COCKBURN,  île  près  de  la  côte  N.E.  de  la 
Nouv.-Holl. , à peu  cfe  dist.  du  cap  York.  Lat. 
S.  1 1°  4^’.  Long.  E.  »4o°  18'.  (Malh  a u). 

COCKER,  riv.  d’Angl.  (Cumberland),  sort 
des  mines  de  plomb  noir,  et  après  avoir  tra- 
versé les  lacs  de  Buttermcre  et  de  Crummock, 
et  reçu  la  rivière  de  Lowcs,  se  dirige  vers  le 
Derwent  avec  lequel  elle  fait  sa  jonction  à 
Cockcrmouth. 

COCKERMfOUTH,  pet.  v.  d’Angl.  (Cum- 
berland) , au  confl.  de  la  Cocker  et  de  la  Dér- 
ivent, fabr.  chapeaux  pour  l’export. , scbals  , 
étoffes  de  laine  et  toiles  grossières.  Elle  a des 
tanneries  consid.  Elle  envoie  a membres  au 
parlement.  Dist.  5 lieues  N.E.  de  W hitchaven. 
*,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

COCLÉ,  gr.  riv.  de  PAm.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  la  Nuuv. -Grenade  (Panama),  se  forme 
de  la  réunion  de  celles  de  Pcuouome  et  de  Nata, 
qui  descendent  de  la  mont,  de  Toahre;clle  est 
navig.  jusqu’à  son  cmb.  dans  la  mer,  et  a tou- 
jours suivi  aux  t outre  Laudicr»  poux  passer  dans 


la  mer  du  Sud,  en  suivant  une  de  ces  rivières, 
ce  qui  engagea  le  président  don  Dionisio  Al- 
cedo,  pète  d*‘  l’auteur  du  dictionnaire  geogr. 
de  l’Aiu.  espagnole,  auteur  fort  estimé,  que 
nous  avons  traduit  dan*  ce  dictionnaire,  à faire 
élever  un  fort  qui  en  défend  l’entrée,  et  qui,  à 
son  emb.  dans  la  mer,  a une  vigie  pour  signaler 
les  bàlimeiis étrangers.  En  lps  Anglais  s’en 
emparèrent , et  y bâtirent  un  fort;  tuais  ils  en 
furent  chassés  par  le  président  Alccdo.  (Alc.). 

COCOLA,  mont,  de  l’Am.-Sept.,  Mexique 
(Oaxaca),  riche  en  métaux  et  minéraux.  (I)a 
Hlmbulot,  Essai  sur  la  Souv.-Espagnc) . 

COCON ATO,  pet.  ville  d’Ital.,  Ét .-Sardes 
(Piémont),  prov.  et  a 8 1.  A. Ni. O.  d’Asti.  a,5oo 
habitans. 

COCOROTE,  mines  de  cuivre  de  P Am .- 
Mér.  (Colombie),  pror.  de  Venezuela,  célè- 
bres par  l’abondance  et  la  bonne  qualité  du 
métal.  (Alckdo'. 

COCOS  (GRAND  et  PETIT) , 2 petites  îles 
d’Asie,  sit.  dans  l’océan  Ind.  , formant  une 
pat  tic  du  groupe  des  iles  Andaman.  La  terre 
est  haute  et  couverte  de  bois.  Le  milieu  est  par 
1 a#  1 1'  de  lat.  N.,  et  par  y4*  5'  de  long.  Pi. 

COCOS,  île  du  Gr. -Océan  équin.,  au  Ni  .N.E. 
des  îles  Gallapagos,  de  1 a 1.  de  tour , visitée  par 
le  capitaine  Vancouver,  à son  retour  de  son 
voyage  à la  côte  N.O.  de  l’Ain. -Sept.  ; ses  côtes 
abondent  en  poissons,  et  son  sol  en  fruits  et  vé- 
gétaux utiles.  Parmi  les  arbres  on  en  rem.  une 
espèce  semblable  à celle  fies  îles  de  la  mer  du 
Sud,  qui  fournit  de  la  laine, et  croit  à la  hauteur 
de  5o  p.  Cet  arbre  n’a  pas  de  branches,  cl  sa  tète 
forme  une  espèce  de  tourte.  On  rencontre  le 
cocotier  épars  dans  toute  i’ile.  Lat.  N.  5e  5o*. 
Long.  O.  8 ijm  5a'.  (Maldam  , Ed.Gaz.). 

COC ü MONT,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à 4 L O. S. O.  de  Marmande.  i,5oobab. 

COCU  PAO  ou  ZU  N ZI  NTL  A , v.  de  l’Aui.- 
Sept. , Mexique  (Valladolid) , est  sit.  dans  un 
angle  aü  N.  du  gr.  lac  Chapnla  ; à l’O.  et  à J’E. , 
des  mont,  la  resserrent.  L’air  y est  plus  froid 
que  chaud , et  l’on  manque  d’eau  parce  que  la 
seule  source  est  trop  près  du  lac.  11  y a 5o  fa- 
milles espagnoles  et  i5o  indiennes  qui  fabr. 
des  étoffes  de  laine.  (Alceoo). 

COD  (CAP-),  presqu’île  des  Ét. -U  nis  (M  as- 
saebusetts),  forme  la  plus  gr.  partie  du  cw  de 
Barnstapie  , et  est  baiguèe  à l’E.  et  au  S.  par 
l’océan  A tl . ; elle  tient  au  continent  par  un 
isthme  d’une  I.  ÿ de  large,  et  a env.  ai  I.  de 
long  sur  5 de  large;  le  cap  du  même  nom  en 
forme  l’extrémité.  (W'oac. , Ed.Gaz.). 

COD  (CAP-BAY) , baie  dans  le  même  pa- 
rage, formée  par  l’océan  Atl. , sur  la  côte  des 
Et.-l  nis,  entre  la  presqu'île  du  Cap  Cod  et  le 
cu  de  Plymouth.  Elle  s’étend  de  9 I.  de  1*E.  à 
PO. , et  de  8 du  N.  au  S.  ; sa  largeur  est  de  6 
1.  Y à son  entrée.  (Woac.,  Eo.Gaz.). 

CODE,  large  riv.  de  P Am.  - Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Panama),  *. e 
jette  dans  la  mer  des  Caraïbes.  On  a construit 
à son  emb.  un  fort  pour  empêcher  ta  contre- 
bande qui  se  faisait  par  cette  riv.  Les  Anglais 
s’en  emparèrent  en  174b.  Lat.  N.  9*  5’.  Long. 
O.  8a*  55'  là. 
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CODERA.  6e5  COIMBETORE. 


CODERA  , cap  de  l’Ain. -Mér. , Colombie, 
Terre-Ferme.  Lai.  N.  io*  35'  54*.  Long.  O. 
68"  19'  3o'. 

CODOGNO,  jolie  v.  d’Ital.,  R.Lomb.  Vén., 
province  et  5 6 1.  S. S.E.  de  Lodi.  Elle  lait  un 
gr.  coin  111.  de  fromage».  En  1796,  la  veille  de 
la  bataille  de  Lodi,  les  Français  y battirent 
le»  Autrichiens.  1,800  hab. 

CODROIPO,  ville  d’Ital.,  R.Lomb.-Ven. , 
province  et  à 4 !•  i E.S.E.  d’Udine.  Hona- 
partc  y résida  dans  la  maison  de  plaisance  de 
Passcriano , pendant  les  conférences  pour  la 
paix  de  Campo-  Forinio. 

COERLIN,  v.  Cotus. 

COESFELD , v.  Côbfblo. 

COESL1N , v . COslis. 

COEVORDEX,  v.  Koevkkdb*. 

COFAXES,  riv.  rapide  del’Am.-Mér.  (Co- 
lombie) , prov.  de  Quito,  sort  d’une  mon- 
tagne neigeuse,  coule  de  FO.  a PE. S. K. , et  se 
jette  dans  celle  d’Azuela,  par  lat.  N.  o°  i3'. 
(Ai.crdo). 

COFRE  DE  PEROTE  , mont,  de  l’Am.- 
Sept.  (Mexique)  , hauteur  au  dessus  de  la  mer 
a,a5o  t.  Lat.  X.  19°  3a'  54'.  Long.  O.  99*  53* 
39',  au  S.E.  de  la  v.  de  Pernte , est  composée 
<ie  porphyre  basaltique.  Elle  offre  sur  sa  pente 
or.  la  forme  d’un  cuin  ressemblant  à une  tour 
carrée.  Elle  sert  avec  le  pic  d’Orizaba  de  si- 
gnal pour  reconnaître  le  port  de  Vera-Cruz. 
{Essai  sur  la  Nouvelle-Espagne»  Dr  IIluboldt, 
v.  Pcrotr). 

COCiEAD , lac  de  PAm.-Sept. , de  18  l.  de 
long  sur  3 de  large.  Lat.  X.66*.  Long.  O.  1 1 1 • 
ao'  i5*.  (Ed.Gaz.,  Worc.). 

COGEND  ou  KOGEND,  v.  d’Asie,  Tart.- 
I mie».,  pays  des  hirguiss  Kaüiab,  sur  le  Sir, 
à 60  I.  N.  É.  de  Samarkand. 

COGGF.SII  A LL,  v.  et  par.  d’Angl.  (Essex), 
sur  le  lilackvvater , avec  des  rues  étroites  et 
mat  navees.  Ou  remarque  la  tour  carree  de 
JVgl.  S'-Pic.rre;  près  de  là  sont  3 maisons  de 
charité  fabriquant  beaucoup  d’étoffes  de  laine 
blanche  nommée  blanc  de  (.'oggcsliall  ; mais 
cette  industrie  est  beaucoup  tombée.  Dist.  4 L 
O.  de  Colchestcr.  a,5oo  bab.  (Ed.Gaz.  ,Pa- 

TKBSOVS  RoADIt). 

COGHX  AWAYA , vs«  de  l'Ain. -Sept.,  Bas- 
Canada,  sur  le  (1.  S*  Laurent , avec»  égl.,  1 mai- 
son de  mission,  et  i4o  maisons  en  pierre  qui 
Forment  3 mes  irrégulières  et  boueuses;  à 4 L 
S.  eu  ligne  droite  de  Moulurai.  900  habitans. 
(Ko.  G a z.). 

COGNAC , v.  très-corn m.  de  Fr.  (Charente), 
sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du  meme  nom,  s.préf. 
et  ch.l.  d’air.,  avec  trib.  de  comm.  et  de  »*• 
in  t.,  est  sit.  agr.  sur  une  hauteur.  Elle  pos- 
sédé 1 cnil,  et  1 société  d’agriculture  ; toute 
J’Eur.  tonnait  scs  eaux  de-vie  dont  il  s'exporte 
une  immense  quantité,  et  qui  se  font  avec  les 
vins  abondans  ae  ses  env.  Elle  a quelques  pa- 
peteries et  uianuf.  de  Faïence.  C est  la  patrie 
de  François  I*r.  Dist.  lao  1.  \ S. S. O.  de  Paris, 
et  7 O.8.O.  d’Angoulème.  3,auo  bab. 

COGXE,  vallée  d’Italie,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), lire  son  nom  d'une  pet,  riv.  qui  Paixuse, 


Les  mont,  environnantes  sont  riches  en  mines 
de  fer  et  de  enivre.  Elle  renferme  »3  v***,  dout 
Cogne  est  le  ch.l.  (Éhkl). 

COGNY,  vignoble  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et 
4 a I.  O.  de  Villefranche,  produit  des  vins 
communs  de  4*  classe.  ( Jlliiem  , Topographie 
des  EignoOles), 

COGORETO,  ?««  d’Ital. , Ét. -Sardes,  <l*et 
à 10  I.  S. O.  de  Gènes,  sur  la  nier,  est  la  patrie 
de  Christophe  Colomb  qui  découvrit  PAm.  le 
la  octobre  i49?. 

COU  Ail  FILA  ou  NOUVELLE  - ESTRA- 
M A DIRE,  Mexique,  est  bornée  au  X.  par  le 
Nouv. -Mexique , au  S.E.  par  le  Texas,  à l'E. 
par  le  Nouv.-Santander  et  le  Xniiv.-Léon  , au 
S.  par  le  Zacatecas,  et  à l’O.  par  le  désert  ou 
Rolzon  de  Mapini.  Elle  a du  X.  au  S.  300  I.  de 
long  et  60  de  large  du  S. O.  au  X.E.  Tout  ce 
pays,  en  partie  désert,  est  arrosé  par  les  gr. 
riv.  des  Nageurs,  S*- Dominique  et  autres.  On 
y élève  beaucoup  de  bétail  vu  la  bonté  des  pâ- 
turages. Il  y a 3 forts  sur  les  limites  des  front., 
pour  tenir  en  respect  les  sauvages.  Le  ch.l.  est 
Santiago  de  la  Monclora.  (Alcedo). 

COHANZY  ou  C/EZAIUA,  ri»,  dr*  Élahi- 
Uni.  (.V'tv-Jcrsry) , prend  .a  source  dans  le  c“ 
de  Salem,  coule  au  S.E.  , traverse  celui  de 
Cumberland,  et  se  jette  dans  la  Dclasvare  après 
un  cours  de  13  1.  de  long.  Elle  est  navigable 
pour  des  vaisseaux  de  100  tonneaux  , jusqu  à 
Bridgctown,  à 7 lieues  de  son  emb.  (SIoesk  , 
Woic.). 

COHIX'G-DANG  , v.  Beloimig  Dzisc-Dasg. 

COÏAÏMA  , b.  de  l'Ain. -Mér.,  Colombie  , 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade , ch.l.  du  di.-tr.  du 
nième  nom  , sur  l’Amoya  , dans  un  sol  fertile 
en  cacao,  maïs,  cannes  à sucre  et  en  riches 
mines  d’or.  Dist.  5o  1.  E.p.X.  de  Cali.  (Atc.). 

COÏAME  ou  COJ  AMÉ,  riv.  de  l'Am. -Mér., 
Brésil , coule  au  X.  avec  beaucoup  de  détours, 
et  se  jette  dans  le  Mzraôon  appel*:  dans  cet 
endroit  Solinwcnt  , entre  les  riv.  de  lefe  et 
de  Catoa  , par  3*  53'  de  lat.  S.  (Alcedo). 

COILAN,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais  (Co- 
chin),  sur  la  côte  de  Malabar , dans  l’Inde , 
résid.  d’un  év.  cathol.  romain  qui  a 100  egl.  de 
naturels  chrétiens  sous  sa  juridiction. 

COIMBETORE,  distr.  d’Asie,  Hind.  an- 
glais. Les  Ghatcs  occ.  le  séparent  des  prov.  de 
Travancore  et  de  Navrs,  et  le  bornent  au  N. 
Le  Carnate  le  limite  à PE.,  et  le  Dindigtil  au 
S.  On  le  divise  en  a part.  X et  S.  ; la  »fr,  très- 
fertile  , doit  scs  productions  à des  puits  et  a des 
réservoirs  artificiels.  Ce  distr.  abondeen  sucre, 
coton,  riz,  bétel;  plus.  riv.  l’arrosent.  Les 
princ.  v.  sont  Coimbetorc , Erroad  et  Caroor. 
A la  mort  de  Tippou  , en  1797 , cette  prov.  fut 
cédée  à la  compagnie  des  Indes,  et  dépend 
maintenant  de  la  présid.  de  Madias.  (Ham., 
Ed.Gaz.). 

COIMBETORE,  r.,  ch.l.  du  distr.  ci  des- 
sus, est  sit.  sur  la  Nuyel,  auprès  de»  Gliales 
occ.  Le  général  Mcadow»  prit  cette  ville  lu 
ai  juillet  1790.  Tipnou  la  reprit  Fnmiéi sui- 
vante, et  la  garda  a la  paix.  Dist.  100 1.  8.0.  ue 
Madias,  et  4o  S.  lie  Seiingapatani.  Lat.  X. 
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COIMBRE.  606  COLARES. 


là*  58’.  Long.  E.  75*  4'  4$'.  Pop.  12,000  hab. 

autrefois  4o,ooo. 

COIMBRE  (Conimbriga) , grande,  célèbre 
et  très  - ancienne  ville  de  Portugal , chef-lieu 
de  la  province  de  lleira  , sur  la  rive  droite 
du  Mondego  qu’on  y passe  sur  un  juli  pont 
en  pierre,  formé  d’un  double  rang  d’arches  ; 
Cette  v. , mal  bâtie,  avec  des  nu-s  étroites  , 
taies  et  escarpées,  s’élève  en  amphithéâtre 
tur  le  penchant  d’une  colline.  On  remarque  la 
cathéd. , le  couvent  de  S**-Claire , où  se  trouve 
le  corps  de  S'Msabelle , le  cull.  de»  arts , l’uni  v. 
avec  18  cull.  qui  en  dépendent  : on  y comptait 
i,4oo  étudians  en  1817  ; 1 jardin  botanique  et 
l bib.  de  40,000  volumes  y sont  attachés;  1 
musée  d’histoire  naturelle,  1 cab.  de  physique. 
Elle  pos>éde  1 riche  év.,  de  beaux  ponts, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Garcia  et 
de  Mondego;  1 académie,  des  institutions  de 
bienfaisance  : elle  fabrique  faïence,  toiles,  ou- 
vrages en  corne  et  autres,  et  furme  par  sa  po- 
sition le  centre  d’un  corons,  imp.  Ses  env.  agr. 
abondent  en  vignes,  oliviers,  fruit».  Cette  v. 
soutint  plusieurs  sièges  mémorables,  et  soutînt 
beaucoup  du  tremblement  de  terre  de  1755. 
Le»  F rançais  y entrèrent  le  27  septembre  1810, 
•près  avoir  forcé  les  Anglais  dans  les  gorges  et 
dans  le»  défilés  du  Mondego.  In  certain  nom- 
bre de  Français  de  l’arrière-garde  du  maréchal 
Mas.-éna  , fut  fait  prisonnier  par  le  général 
Trant,  en  octobre  1810,  lorsque  lord  Welling- 
ton fit  sa  retraite , après  l’action  de  Busaco  , 
pour  occuper  les  lignes  de  Torres-Vcdras.  Les 
babilans  de  Coimhre  furent  rudement  châtiés 
dans  la  dernière  guerre  , pour  avoir  assassiné 
dan»  les  hôpitaux,  le»  malades  qu’y  avait  ahan- 
donné  une  division  de  l’armée  du  général  Ju- 
not.  Dist.  56  lieue»  S.  de  tiraga,  27  S.p.E.  de 
Porto,  et  48  N.N.E.  de  Lisbonne.  Lat.  N.  4<>* 
la'  3o#.  Long.  O.  io*  44  ^7*.  Pop.  16,000  hab. 
(Amillus,  Balri,  Boar-Dn-SAtirr-YiFicRirr). 

COIN,  gr.  b.  d’Ësp.  (Grenade) , à 8 1.  S p.O. 
de  Malaga,est  bien  peuplé.  (Rory-di-S'-Viu- 
ont). 

COÏNA  ou  COGNA  , pet.  b.  de  Portugal 
(Be  ira) , comarca  ou  distr.  de  Sétuval , dans 
un  sol  sablonneux  où  l’on  trouve  des  mines  de 
vif  argent.  (Ebilisg). 

COIRE,  anc.  év.  de  Suisse  et  princ.  d’ÀlI. , 
est  maintenant  rédnit  à un  petit  cercle. 

COIRE,  CHOGR  ou  COIRA  (Curia  Tihcr- 
iorunt) , gr.  v.  de  Suisse , cb.l.  du  c"  des  Gri- 
sons, dan»  une  belle  plaine  sur  la  Plcssur , à \ 
1.  de  son  confl.  avec  le  Rhin;  des  mont,  la 
bordent  k l’E.  et  au  S.  Elle  a 1 év. , 1 arsenal  ; 
on  y remarque  la  gr.  salle  du  palais  épisc. , 
l’égl.  cathéd., la  bibl.,  la  maison  des  pauvres, 
l’école  cantonnale,  la  collection  de  lecture.  Ses 
env. , pittoresque»,  sont  remplis  de  superbes 

firomeuades;  c’est  de  Goire  que  partent  tous 
es  chemins  qui  parcourent  le  c*  des  Grisons. 
La  diète  du  c"  s’y  assemble  tous  les  ans.  Le 
iqoctcfbre  1798  le*  troupe»  autrichienne»  en- 
trèrent A Coire,  qu’elle»  évacuèrent  5 l’arrivée 
de»  Français,  le  7 mars  179^.  Au  mois  de  mai 
de  la  même  année  , les  Autrichien» , revenu»  k 
la  charge  , reprirent  le  pays  de»  Grisons,  et  le 
général  Souraruf  fit  sou  entrée  dans  Cuire  à 


la  tête  d’une  armée  rosse.  Au  mois  de  novem- 
bre Coire  fut  repris  par  le*  Français , maie 
bientôt  ces  derniers  durent  l’abandonner  ans 
Autrichien*  , qui,  attaqué»  de  toute*  part*  dan» 
le  pays  des  Grisons,  en  furent  définitivement 
chassés  ainsi  que  de  Coirc  et  de  toutes  les  val- 
lées du  Rhin,  au  mois  de  juillet  1800.  La  se- 
conde armée  de  réserve,  que  commandait  Mac- 
donald , traversa  Coire  pour  passer  le  mont 
Splùgen,  en  novembre  de  la  même  année; 
c’e»t  l’entiepôt  des  marchandises  allant  d’Ilal. 
en  AU. , ce  qui  la  rend  très-commerçante.  Dist. 
12  1.  E.S.E.  de  Claris,  et  a5  1.  S.E.  de  Cons- 
tance. 3,4oo  hab.  (Ébel). 

COK ALAHISK1T,  riv.  rapide  de  l’A m .- 
Sept.,  prend  sa  source  dans  les  mont»  Ro- 
cheux, est  large  et  profonde,  et  après  un  cours 
de  106  I.  , se  jette  dan*  la  riv.  de  Clark  ,a!iluent 
de  la  Columbia.  Lat.  N.  47"-  Long.  O.  1 15*  20' 
i5\  (En. Gaz.). 

COK -CH  AG  A (gr.  et  pet.) , riv.  de  la  Rassie 
d’Eur.  (Viatkn)  , coulent  du  N.  au  S. , et  vont 
se  reunir  au  Volga  , dan»  le  gouv‘  de  Cazan. 
(Vsél.). 

COKINO  ou  COCIIINO,  port  de  File  de 
Lcninos,  arch.  grec.  Lat.  N.  3g*  57'.  Long.  E. 
a3*  i#  45#. 

COLA , e.  Kola. 

COLAIR , lac  d’Asie , Hind.  anglais,  dans 
les  circars  du  N.  , de  16  1.  de  long  de  l’E.  k 
l’O. , sur  5 de  l&rge  du  N.  au  S.  Dans  la  saison 
des  pluies,  il  offre  par  *e»  débordé  mens  une 
belle  nappe  d’eau  ; mais  dans  le*  chalenrs  il  se 
dessèche  çn  gr.  partie  , et  on  cultive  ses  bords. 
Il  se  forme  par  les  inondation»  de  la  Kistna  et 
du  Godavery.  On  dirige  ses  eaux  dans  plus, 
canaux  pour  arroser  les  euvirous.  (H au.,  Ld. 
Gaz.). 

COLAN  , b.  de  l'Aui.-Mér. , Pérou  (Piura)  , 
sur  la  côte  de  la  mer  Par  if. , dans  un  territ. 
fertile,  et  arrosé  par  la  Chira,  à 2 1.  N.E.  de 
Payta.  Lat.  S.  4*  56'.  (Alckoo). 

COLANGODU,  v.  d’Asie,  Ilind.,  sur  la 
côte  de  Malabar,  au  pied  de»  mont. , contient 
env.  1,000  maisons  habitées pardes  tisserand*. 
Lat.  N.  io*  4»'.  Long.  E.  74*  28'  :5'.  (Dan., 
Ed.Gaz.). 

COLAPOUR , pet.  État  d’Ario , Hind.,  dans 
le»  États  de»  Mahrattes , sur  la  côte  occ.,  entre 
les  i5  et  17*  de  lat.  N.  , est  baigné  par  un  gr. 
nombre  de  riv.,  et  produit  beaucoup  de  riz. 
C*e»t  le  seul  État  sur  cette  côte  qui  soit  libre. 
Princ.  v.  : Colapour,  cb.l. , Yingorla  et  Rarec. 
(Ed.Gaz.). 

COLAR,  pet.  v.,  ch.l.  du  distr.  du  même 
nom,  avéc  1 fort,  1 superbe  mosquée  et  1 mau- 
solée ; elle  est  ceinte  d’un  mur  en  terre  et  d’un 
fo»9é  profond.  C’est  là  que  sont  le*  tombeaux 
d'Hjder-Ali  et  de  son  père.  700  maisons.  Dist. 
i3  lieues  E.p.N.  de  Bangalore,  et  3i  E.N.K. 
de  Seringapatam.  Lat.  N.  i3*  8'  20'.  Long.  E. 
76*  29'  26'. 

COLARADA,  lac  de  l’Am.-Sept.  (Mexique), 
prorincc  d’Oaxaca  ; ses  eaux  sont  entièrement 
rouges.  (HAssRLet  Carsabicb  , 5*  part. , t.  III). 

COLARES  ou COLLARES,  b.  de  Porto*. 
(Estramadure) , comarca  ou  district  de  lUb»- 
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Trjo,  an  pied  des  mont,  de  Cintra,  près  de 
l’Oceau,  dans  une  belle  vallée  très-bien  cultivée 
et  abondante  en  fruits,  oranges,  châtaigues  et 
bons  vins.  Dist.  3 1.  N.  de  Cascaes.  Top.  1,900 
hab.  (Ebklinc). 

COLAR-IIAM,  pet.  distr.  d’Asie  , Hind. , 
dans  le  Maîssour,  borné  à PE.  par  le  distr. 
anglais  de  Chittor,  fournit  grains  de  toute  es- 
pèce, sucre,  coton,  poudre  d’or  et  sel;  il  fut 
ruiné  pendant  la  guerre  de  1768  cotre  les  An- 
glais et  Hydcr-Ali.  (Ed.Gaz.). 

COLBERG,  belle  et  forte  ».  d*AIL,  Ét.  Pr. 
(Foméranie)  , rég.  et  à 10  I.  O.  de  Coslin , avec 
1 port , à l’emb.  de  la  Pcrsante,  qui  débouche 
à ‘ 1-  de  là  dans  la  Baltique;  on  remarque  la 
cathéd. , l'hôtel  de-ville,  l’aqueduc  qui  fournit 
de  l’eau  dans  toute  la  v.  ; elle  a 1 maison  de  cor- 
rection, 1 école  de  demoiselles  nobles,  1 maison 
d’orphelins,  1 gymnase,  5 cgi.  luthériennes. 
Elle  fabrique  toiles  et  lainages,  se  livre  à la 
pèche  et  à la  navigation  ; elle  possède  dans  les 
env.  i saline  qui  donne  par  an  3a, $0»  quint, 
de  sel.  Les  Busses  l’assiégèrent  inutilement  en 
1761.  Investie  en  i8o5  et  vivement  pressée  par 
les  troupes  françaises,  elle  allait  se  rendre 
lorsque  la  paix  fut  accordée  au  roi  de  Prusse. 
Pop.  5,5oo  hab. 

COLCH  AGU  A , prov.  de  l’Am.-Mér.  (Chili), 
est  bornée  à PE.  par  la  cordillère  de  Nevada, 
au  S.  par  la  prov.  de  Maulc,  à l’O.  par  ta  n>er 
Pacif.  Elle  a des  mines  de  fer,  d’or  et  de  cui- 
vre, abonde  en  blé  et  bestiaux.  S.-Fernando 
en  est  le  ch.l.  i5,ooo  hab.  (Alcrdo). 

COLCHESTER,  v.  d’Angl.  (Essex),  sur  la 
Coin , contient  16  par.  dont  8 dans  son  intér.  ; 
elle  a 9 temples  pour  les  dissidens,  1 hôpital , 
a maisons  de  charité,  1 douane  et  des  casernes 
pour  800  hommes.  Elle  envoie  a membres  au 

f>ariemeut.  On  y fait  un  grand  commerce  en 
aines,  draps,  serges  et  buitres.  Les  navires  de 
100  tonneaux  peuvent  entrer  dans  son  port. 
Elle  se  rendit  en  16.(8  à l'armée  du  parlement, 
après  un  siège  mémorable,  dans  lequel  les  ha- 
bitait* essuyèrent  toutes  les  horreurs  de  la  fa- 
mine. Oist.  16  1.  N.E.  de  Londres  et  4 de  la 
mer.  Lat.  N.  5 1*53'.  Long.  O.  i*  18'.  — ta,55o 
bab. 

COLCHESTER,  commune  des  Étals-Uni* 
(Connecticut),  cu  de  New -London,  joli  v*« 
agr.  sit.,  possède  une  école  nommée  académie, 
bien  dotée.  En  1648,  épuisée  par  deux  mois  de 
•iége , elle  se  rendit  aux  Anglais.  En  1819  la 
partie  mér.  de  Colchcster  fut  concédée  pour 
former  un  quartier  de  la  nouv.  ville  de  Salem. 
Dist.  9 I.  S.E.  d’IIartford.  Pop.  et  dép.  a,i5o 
hab.  (Woacisna). 

COLCHESTER,  commune  des  États-Unis 
(Vermont),  cu  de  New  - London , sur  le  lac 
Charaplain  , avec  plus,  moulin* , fait  un  grand 
comni.  de  meubles.  Dist.  a I.  N.  de  Burling- 
ton. Pop.  et  dép.  1,000  hab.  (Woac.). 

COLCURE,  fort  de  l’Am.-Mér.,  Chili,  cons- 
truit sur  la  rive  opposée  de  la  riv.  de  Biobio, 

fiour  contenir  les  incursions  des  Araucans  qui 
e rasèrent  en  1601.  (Alcrdo). 

COLD1NG  ou  COLDINGEN  (Coldmniata) , 
pet.  t.  du  Dan.,  sur  U côte  or,  du  Nord-Jut- 


land  , prov.  et  à la  1.  E.N.E.  de  Ribe  , dans  t 
site  très-agr.,  sur  la  Tliueths  qui  débouche  dans 
le  Petit  Bell,  et  forme  une  baie  à son  cmb.  nom- 
mée Colding-fiord.  Cette  v.,  très-anc. , fut  autre- 
fois la  résid.  de  plus,  rois  de  Dan.  qui  l’ont  ornée 
de  quelques  édifices  ; elle  fait  peu  de  comm. 
son  port  étant  comblé.  Il  y a un  péage  royal. 
Les  Danois  y battirent  les  Suédois  en  lü  f j.On  J 
tient  1 foire  par  an,  ou  le  marché  aux  domes- 
tiques, c’est  à-dire  où  se  réunissent  chaque  an- 
née les  jeunes  gens  des  deux  sexes  de  Jutland, 
qui  désirent  obtenir  du  service.  ( G a su  ai  , 
Hassrl  , 3*  part. , t.  1 ). 

COLDI NGH  AM,  v d’Éc. , c“  et  à 3 1.  N.O. 
de  Berwick,  où  l’on  voit  les  restes  d’un  monas- 
tère d’une  gr.  antiquité.  Elle  donne  son  nom 
à une*  nu  et  stérile,  dit  Coldingham't-Moor . 
Les  Danois  y massacrèrent  en  868  une  com- 
munauté de  tilles,  qui,  à l’instigation  de  l’ab- 
besse, se  coupèrent  le  ne/,  et  les  lèvres,  atin 
de  se  garantir  de  leur  brutalité.  (Ed.Gaz.). 

COLDITZ,  pet.  v.  d’AU. , R.  de  Saxe,  c,# 
et  à 8 1.  S.E.  de  Leipsick,  près  la  Mulde,est 
ceinte  de  murailles , et  possède  1 cliftt. , 1 so- 
ciété d’agriculture , 1 église.  On  trouve  dans 
ses  env.  d’cxcell.  terre  à porcelaine.  1,600  bab. 
(Srim). 

COLDSTREAM,».  d’Éc.,  c“  et  4 5 1.  S.O. 
de  Berwick,  sur  la  rive  N.  de  la  Tweed  que  l’on 
passe  sur  un  beau  pont.  a,a6o  hab.  (Ed.Gaz.). 

COLEBROOK-DALE , vs*  d’Angl.  (Shrop), 
sur  la  Scvern , est  sit.  dans  la  vallée  du  même 
nom , célébré  par  son  paysage  pittoresque  ; on 
rem.  ses  forges  , les  plus  consia.  de  l'Angl. , et 
un  joli  pont  en  fonte,  le  premier  construit  dans 
ce  pays  en  1799  ; il  a a4  P-  de  large,  et  l'arche 
100  d’ouverture  et  4o  de  haut  de  la  base  au  cen- 
tre. Elle  possède  du  goudron  fossile,  et  a 1 source 
salée.  Dist.  6 1.  S.E.  de  Shrewsbury.  (Ed.Gaz.). 

COLERAINE,  v.  d'Irl. , autref.  imp.  (Der- 
ry) , sur  les  1 riv.  du  Bann , à i 1.  de  la  mer , 
avec  une  bonne  pêcherie  de  saumons.  Le  cours 
de  cette  riv.  est  si  rapide  qu’elle  refoule  la  ma- 
rée, et  empêche  de  la  remonter.  Cette  ville  est 
assez  gr.  et  bien  bâtie,  et  envoie  1 député  au 
parlement.  Dist.  la  lieues  E. N.E.  de  London- 
derry.  (Ed.Gaz.). 

COLEROON , v,  Cavrry. 

COLESH1LL,  pet.  v.  d’Angl.  (Warwick), 
sur  une  éminence  au  pied  de  laquelle  coule  In 
Cole,  a dos  maisons  bien  bâties  et  1 belle  égl. 
gothique  dont  on  rem.  la  tour  carrée  surmon- 
tée d’une  haute  flèche  octogone.  Dist.  6 lieues 
N.p.O.  deWarwick.  1,700  bab.  (Ed.Gaz.  , Pa- 
trisor’s  Boads). 

COLESHY,  pet.  v.  d'Asie,  Hind.  anglais, 
anc.  prov.  de  Travancore,  avec  un  bon  port 
pour  de  pet.  vaiss.  Les  Danois  y avaient  autref. 
une  pet.  factorerie.  Dist.  8 1.  N. O.  du  cap  Co- 
morin.  (Ed.Gaz.). 

COLFORD,  pet.  ville  d’Angl. , cli  et  à 7 I. 
S.O.  de  Glocester,  possède  des  forge*  consid. 
de  fer  dans  ses  env. , et  comm.  en  laines  , fro- 
mages. 11  s’y  tient  a foires  par  an  pour  ces  ob- 
jets. i,55o  bab.  (Ed.Gaz.). 

COLGOND  , v.  d’Asie,  Hind.  anglais,  prés 
du  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar,  distr.  et  à 
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10  1.  F.p.N.  de  Boglipoor , dan*  une  belle  po- 
sition, pré»  la  rive  g.  du  Gange;  ses  environs 
abondent  en  gibier  depuis  la  raille  jusqu’à  l’or- 
tolan , et  en  bêtes  féroces  telles  que  rhinocéros 
et  tigres.  (I1*ii.). 

COLIAZINE  ou  KOLIAZIN,  v.  de  la  Rus- 
sie d'Eur. , gonv1  et  à 54  I.  E.N.E.  de  Tver, 
cb.I.  de  di>tr.,est  bâtie  sur  la  rive  dr.  du  Volga. 
Ou  y trouve  un  fameux  couvent  dans  lequel  on 
conserve  les  reliques  de  S'-Macare,  qui  y atti- 
rent un  concours  prodigieux  de  pèlerins.  Les 
bah.  sont  presque  tou»  commerçans  ou  pilotes. 
s}5oo  hab.  (Vsuvol.). 

COLIGNY,  b.  de  Fr.  (AinJ,  ch.l.  de  c», 
arr.  et  à 6 1.  N.N.E.  de  Bourg,  donna  son  nom 
à l’illustre  famille  de  Coligny.  On  le  nomme 
Coligny  le  Neuf,  pour  le  distinguer  deColigny- 
Jc- Vieux  en  Provence.  On  récolte  sur  son  ter- 
ritoire des  vins  rouges  médiocres.  1,700  bab. 

(J u li.i K* , Topographie  de*  vignobles). 

COL1MA,  distr.  de  l’ Am.  Sept.,  Mexique, 
Guadalaxara  , est  borné  à l’E.  par  celui  de  Za- 
potlan,  au  S.  par  celui  de  Motincs,  au  N.  par 
celui  de  Tuxacuesco , et  à 1*0.  par  celui  d’Aut- 
lan;  on  v fait  un  gr.  commerce  en  sel  que  l’on 
vend  sur  les  côte»  de  la  mer  Pacifique.  (Alc.). 

GOMMA,  v. , cb.I.  du  distr.  ci-dessus,  est 
ait.  a i5  1.  de  la  mer  du  Sud,  près  des  front.de 
Xolihcn,  dans  une  vallée  très-fort,  en  prod.  de 
toute  espèce;  on  y rem.  de  belles  maisons  et 
des  rues  large»;  c’est  dans  ses  environs  que  se 
trouve  la  célèbre  plante  d’olcacazan,  regardée 
comme  un  spécifique  souverain  contre  tout  ve- 
nin et  la  perte  di  s forces.  Dist.  lao  I.  O.p.S. 
de  Mexico.  Lat.N.  190  ao\  Long.  O.  ioa#  5o’. 
(Alckoo). 

C0L1MA  , volcan  à 3 1.  N. F.  de  la  v.  ci-des- 
gus, fut  aperçu  par  Dampier;  il  a a pics  aigus 
d’où  sortent  de  la  fumée  et  de  la  flamme.  Ce 
volcan,  moins  haut  que  les  autres  du  Mexi- 
que, est  rarement  couvert  de  neige,  excepté 
quand  elle  tombe  sur  les  mont,  des  env.  par 
un  vent  du  N.  ; hauteur  8,6a?  pieds.  (Aixiuo). 

COLINDA,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais,  près, 
du  Bengale , district  de  Tippcrah , sur  la  gt.  r. 
de  Dacca  a Ghittagung,  est  habitée  par  des 
tisserands  qui  fabriquent  une  espèce  d'étoffe 
de  coton  nommée  bu  fia.  Dist.  00  1.  S.E.  de 
Dacca. 

C0L1NÉE,  b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord), cb.I. 
de  c”  , arr.  et  à 7 1.  E.N.E.  de  Loudeac. 

C0L1NSK0Y-R0UDNIK,  mine  de  fer  très- 
riche  de  la  Russie  d’Eur.  (Vologda),  distr.  de 
Oust-Sysolsk.  (Vsüvol.). 

COL  KO-KRO,  gr.  lac  de  la  Russie  d’Asie, 
presqu’île  du  Kamtchatka,  qui  se  réunit  par 
un  canal  très  large  au  11.  de  ce  nom.  Il  a env. 
45  1.  de  tour,  et  abonde  eu  veaux  marins  ap- 
pelés ne z pis  par  les  Russes  de  cette  contrée. 
(VsévoL.). 

COLL  011  COLLA , île  d’Éc.  (Amie) , une 
des  Hébrides,  de  \ I.  de  long  sur  l de  large:  sa 
surface  offre  un  rocher  continu,  recouvert  d’uno 
légère  couche  de  terre  que  la  pluie  nu  les  vents 
enlèvent  souvent  en  laissant  la  roche  à nu;  clic 
produit  blé,  orge,  avoine,  pommes  de  terre 
eu  pet.  quantité.  Les  pâturages  exccll.  nour- 


rissent i,5oo  tètes  de  bétail.  Elle  renferme  .(S 
lacs;  on  v pêche  saumon,  truites,  anguille*  et 
morue.  Elle  abonde  en  lapins  et  lièvres.  Dist. 
7 lieues  N. O.  de  File  de  Mull.  Lit.  Ni.  50  58'. 
Long.  O.  8°  5a*.  — >,*27  bab. 

COLL  ARAL G,  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  anc. 
prov.  de  Malva,  fut  prise  en  i665  par  Aurrng- 
leb,  qui  fit  périr  le  rajah  et  un  gr.  nombre  de 
ses  sujets.  Dist.  16  1.  S.  de  Scronge. 

COLLA  U , v.  G ali.  a r. 

COLLA  HUAS,  prov.  de  l'Ain. -Mér. , Pé- 
rou, bornée  au  N.  parcelle  de  Cliumbivilcas, 
a l’E.  par  celle  de  Cafies-et  Gauches , au  S. O. 
parcelle  de  Lampa,  au  S.  parcelle  d'Arcquipa, 
et  a l’O.  par  celle  de  Caniana.  Elle  a 5a  I.  de 
long  du  S.E.  au  N. O.  , et  16  dr  large.  On  y 
éprouve  une  température  froide  à c ause  do  sa 
sit.  dans  les  Andes,  excepté  dans  la  partir  ad- 
jacente à Cumana,  qui  est  très-tempérée.  Les 
vallées  fertiles  produisent  blé,  maïs,  légnmes, 
fruits,  vigne  dont  on  fait  du  vin  et  do  l'eau-de- 
vie.  Les  autres  parties  de  la  prov.  sont  plus  sté- 
riles. Elle  abonde  en  gros  et  pet.  bétail , brobis 
indigènes , vigognes  et  autres  botes  feu  vos.  Los 
r.  y sont  dangereuses.  Elle  renferme  beaucoup 
de  riches  mines  d'argent,  d’or,  d’étain,  de 
plomb,  de  cuivre  et  de  soufre  qui  11e  sont  pas 
exploitées  ; cb.I.  Caillouta.  (Ed.Gaz.). 

COLLAN ES,  chaîne  de  mont,  très  élevées, 

Presque  toujours  couvertes  de  neiges , dans 
Am. -Mér. , Colombie,  prov.  de  Quito  (Rio- 
bamba) , au  S*  de  la  riv.  Pa.staza.  Elle  court 
de  l’O.  a l’E.  formant  un  demi-cercle  de  ail.; 
la  plus  élevée  de  cette  chaîne  , dout  la  hauteur 
est  de  i6,5So  p.,  se  nomme  V Autel.  Lat.  S.  »• 
45'.  (Alckdo). 

COLL  ARES,  v.  Coi.abe*. 

COLLE,  pet.  v.  d’ital.  (Toscane),  prov.  et 
à 10  lieues  S.p.O.  de  Florence,  sur  une  colline 
très-élevée,  baignée  par  l’Eisa , est  divisée  en 
v.  haute  et  basse,  et  ceinte  de  murs.  Elle  a a 
faub.,  1 cathéd.,  1 citât.  et  1 fabrique  de  papie  r 
dans  les  env.  1,800  hab.  (Gaspabi,  11  assel,  VI* 
part.,  t.  I). 

C0LLE-D1-CR0CE,  v.  Acqua-Viva. 
COLLEG AL-PETTAH , v.  d’Asie,  Hind., 
prov.  de  Coïmhetor,  avec  600  maisons  et  a 
temples  hind.  Elle  est  sur  les  bords  du  Mais- 
sour.  Dist.- 1 a I.  E.S.E.  de  Seringa patam.  (II  a- 
hilton). 

COLLET-DE  -DÈZE,  b.  de  Fr.  (Lozère), 
arr.  et  à 9 1.  K. S.E.  de  Florar , sur  la  rive  g. 
du  Gardon  - d’Alais , avec  des  mines  d’anti- 
moine. 

COLLIANO,  b.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Cit.), à i3  I.  E.  de  Salerne.  ?,65o  bab. 

COLLIN  ou  K0L1N,  v.  de  Bohème,  c1'  et 
à 4 I*  -jr  E.N.E.  de  kaurzim , sur  l’Elbe.  Elle  a 
des  fabr.  de  toiles  de  coton  et  de  tabac.  On  y 
polit  les  grenats  , topazes  et  carneoles.  Près  de 
là,  entre  le  château  de  Chotzemits  et  le  b.  de 
Plauian  , le  général  autrichien  Daun  battit  les 
Prussiens  le  1 S juin  1757.  — 4»^87hab.  (Steir). 

COLLINA  I)E  -BANDASCO,  vignoble  d’I- 
talie, d<  de  Plaisance  , fait  des  vins  de  liqueur 
très-doux.  (J ullikr t Topogr,  des  vignobles 
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COLLIOL’RE. 

COLLIOURE  {IHibcris) , pet.  et  anr.  t.  de 
France  (Pyrénées-Or.),  avec  un  pet.  port  sur  la 
Médit. , défendu  par  un  cliât.  sir.  sur  un  ro- 
cher, est  hab.  en  gr.  partie  par  des  pécheurs. 
Elle  a des  eaux  froides  et  min.  On  y récolté 
des  vins  rouges  de  i”  classe.  Les  Français  l’as* 
siégèrent  en  1 643.  Les  Espagnols  la  piircnt  en 
179a  ; mais  les  Français  battirent  ces  derniers, 
et  reprirent  la  ville  le  5 juin  1794*  — a,o5ohab. 

COLROBRIÈRF.S,  b.  de  Fr.  (Var) , cb.l. 
de  c" , arr.  et  Jk  10  1.  E.p.N.  de  Toulon.  On  y 
voit  la  forter.  de  Miranaon  , dont  le  magasin  à 

(>oudre  sauta  le  as  octobre  1818  par  l’effet  de 
a poudre.  L’explosion  en  fût  terrible.  i,5oo  h. 

COLLONG  ou  COLLANG,  groupe  d’iles 
d’Asie,  dans  le  détroit  de  Maiaca,  séparée  de 
cellede  Lumhagan  par  un  canal  de  même  nom. 
Elle  a 6 lieues  de  tour.  Lat.  N.  ô»  a'.  Long.  E. 
99*  9'  45*.  (Ed.Gax.). 

COLLONGES,  b.  de  Fr.  ( Ain),  ch.I.  de  c*, 
arr.  et  à 4 I.  S.E.  de  Gex. 

COLLOREDO,  chât.-fort  d’Illyrie,  sit.  sur 
une  mont,  dans  l’anc.  Frioul,  d’où  la  célèbre 
famille  de  Golloredo  tire  son  nom.  (Stbin). 

COLLUMPTON , jolie  v.  d’Angl.  (Devon), 
sur  la  Culm , est  composée  d’une  seule  rue 
très-longue;  elle  a 3 ponts,  1 belle  église  go- 
thique uont  on  admire  la  couverture  dorée  et 
la  tour  haute  de  100  p. , ornée  de  figures  de 
lions  et  d’aigles;  des  fabr.  de  serges,  casimirs 
et  draps.  On  pèche  dans  la  rivière  de  belles 
truites  et  anguilles.  Dist.  4 1*  N.E.  d’Excter. 
3,950  hab.  (Ed.Gax.  , Patkssos’s-Roads). 

COLMAR,  v.  de  Fr.,  préf.  et  cb.l.  du  dép* 
du  H.-Rbin  , anc.  et  jolie  v.  Sa  situation  dans 
une  belle  plaine  presqu’au  pied  des  Vosges, 
la  rend  une  des  plus  agr.  et  des  plus  saines  de 
tout  le  pays  , et  les  petites  riv.  de  Fecht  et  de 
Lauch  qui  arrosent  ses  rue»  en  petits  canaux , 
contribuent  beaucoup  à sa  propreté.  On  rem. 
l'anc.  égl.  des  Dominicains,  admirable  par  la 
beauté  de  sa  nef,  le  palais  de  justice,  l’nôtel- 
de  - ville  , celui  de  la  préf.  et  de  belles  pri- 
sons. Elle  possède  t bibl. , 1 cab.  d’histoire 
naturelle  et  de  physique  très-précieux,  1 coll., 
1 société  d’agriculture,  1 superbe  pépinière  et 
oraugerie  du  dep1,  1 salle  de  spectacle  et  des 
promenades  très-agr.  Oo  conserve  au  muséum 
de  Colmar  la  fameuse  pierre  tombée  du  ciel 
le  7 septembre  1492».  On  y récolte  des  vins  de 
liqueur,  qui  gardés  6 ou  8 ans  ressemblent  aux 
vins  de  Tokay.  Elle  a des  fabriques  de  toiles 
peintes  au  Logelbach  prés  Colmar  et  dans  la 
v.  ; de  savon  et  de  papier.  Elle  commerce  en 
grains,  vins  renommés,  garance,  toiles  peintes, 
draps,  bois,  fers,  épiceries,  drogueries.  Patrie 
du  graveur  Schocn,  le  premier  qui  ait  tiré  des 
épreuves  sur  métaux.  Les  Suédois  la  prirent  en 
i63a.  Louis  XIV  s’étant  rendu  maître  de  cette 
▼.  en  1673,  en  fit  raser  les  fnrtif.  dans  la  même 
année.  Dist.  117  I.  E.  de  Paris,  19  S. S. O.  de 
Strasbourg.  1 4,800  hab. 

COLMARS,  pet.  v.  de  Fr.  (B.- Alpes),  cb.l. 
de  c* , arr.  et  à ta  1.  N.N.E.  de  Casteilane , 
pré»  des  Alpes;  dans  le  voisinage  se  trouve  une 
fontaine  intermittente  qui  coule  et  tarit  de  7 
en  7 minutes.  900  bab. 
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COLMBERG  ou  COLKMIKRG  , b.  d’All., 
Hav.  (Reut)  , avec  1 rhât.-lbrt,  1 égl.  luthé- 
rienne et  1 haras  royal.  56o  hab.  (Stsiii). 

COLMENAR,  ville  d’F.sp.  (Nouv. -Castille) , 
dans  une  vallée  fert. , alimente  de  légumes  l«-s 
marchés  de  Madrid.  Dist.  7 I.  N.p.O.  de  Ma- 
drid. (Buby  dk  S*- Vincairr). 

COLN,  riv.  d’Angl.  (Essex),  prend  sa  source 
dans  la  partie  sept . du  cu,  et  passe  à Colcbester; 
après  quoi  elle  se  jette  dans  un  bras  de  mer  qui 
estnavig.  pour  les  gros  bktimen»  marchands,  à 
cnv.  1 1.  { de  Colcbester.  (Ed.Gax.). 

COLN, riv.  d’Angl.  (Hertfordshire) , formée 
par  la  réunion  de  plus.  pet.  riv.  qui  ont  leur 
confl.  près  de  Nortb  Mira#  ; après  avoir  reçu  le 
Ver  ou  Meuse  elle  passe  à Watford  au  S. E. , 
puis  tournant  A l’O.  elle  entre  dans  le  Midd- 
lescx , et  se  jette  dans  la  Tamise  à Staines; 
cette  riv.  a un  cour»  souterrain  qui  commence 
près  de  son  entrée  dans  le  parc  Co/ney  où  elle 
réparait. 

COLN  AU,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais,  prés, 
du  Bengale , distr.  et  à 10  lieues  E.  de  J essore, 
agr.  sit.  sur  la  Mudmutty  ou  IVougunga  , navig. 
dans  toutes  les  saisons.  Dist.  28  i.  È.N.E.  de 
Calcutta.  (Ed.Gax.). 

COLNBROOK,  ville  d’Angl.  , cu  et  à 9 1. 
S. S.E.  de  Buckingham  , sit.  sur  la  Coin  , divi- 
sée en  4 bras  sur  chacun  desquels  est  un  pont. 
C’est  un  lieu  de  passage  pour  se  rendre  à Bath, 
ce  qui  la  rend  flor.  (Ed.Gax.). 

COLNE  , ville  d’Angl. , c,é  et  à 10  1.  E.8.E. 
de  Lancastre,  autrefois  célèbre  par  ses  manuf. 
de  laine  qui  ont  fait  place  à celles  de  coton- 
nades, telles  que  calicots  et  basin». (Ed.Gax.). 

COLNETT , cap  de  l’ile  de  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie. Lat.  N.  20°  3o'.  Long.  E.  162*  36'. 

COLNETT  (CAP),  promontoire  très-singu- 
lier de  l’Am.-Sept. , sur  la  côte  de  la  Nouv.- 
Californic,  ainsi  appelé  par  Vancouver,  du  nom 
du  capitaiac  Colnett  de  la  marine.  Il  forme  a 
baies  dont  une  au  N. O.  et  l’autre  au  S.E.  Les 
récif#  qui  forment  ce  cap  sout  presque  divisés 
par  la  moitié  en  deux  parties  égales.  Lat.  N. 
oo*  58'.  Long.  O.  118*  22'  i5'. 

COLOCHINA,  COLOKYTUIA,  v.  Koio- 
cnmA , Kolorythia. 

COLOCINA.  mont,  de  l’Am.-Mèr.,  pror. 
de  la  Nouv.  - Grenade  (Carthagènc),  appelées 
aussi  Retanzi,  qui  courent,  depuis  la  vallée  du 
Penco  au  N. , pendant  l’espace  de  plus,  lieues. 

( Alcrdo). 

COLOCZA  ou  KOLOTSCHA,  v.  autrefois 
consid.  de  la  II. -Hongrie,  sur  la  rive  gauche  du 
Danube  » comitat  et  à j5  I.  S.  de  Pesth , siégo 
d’un  arch.,avec  1 séminaire  et  1 collège;  com- 
merce en  vin  et  soie,  et  se  livre  à la  pêche.  Les 
Turc»  la  prirent  en  1686,  les  Impériaux  la  re- 

firirent  ensuite.  Elle  eut  3oo  maisons  de  brft- 
éesen  1810.  Dist.  20  1.  S.  de  Bude.  4*000  hab. 
(Stbik). 

COLOGNA,  ville  d’Ital.,  R.Lorob.-Vén. , 
prov.  et  ù 8 1.  S.S.O.  de  V icence , sur  la  riv. de 
Fucssrna,  fait  un  coinm.  consid.  en  vins  et  soie. 

COLOGNE  , rég.  d’Allemagne  , Ét.-Pr. , 
province  de  Julicrs-Clèvcs-Bcrg  , formée  de 
77 
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parties  des  d*'  de  Julier»  «rt  de  Berg  , de  la  v. 
rt  arr.  de  Pologne,  de  la  plus  gr.  partie  de 
l’anr.  arch.  de  ce  nom.  Il  a cnv.  191  1.  carrées, 

5 1 4, 63 a hab.  # io5  mairies  et  les  arr.  suiran»  : 
Ja  ville  de  Cologne,  les  clr*  de  Cologne,  Ber- 
nheim, Lecbcnih,  Hbeinbacb  , Bonn,  Sicg- 
bourg  , Lckcrath , Waldbrocl , WipperfOrth  et 
Mülheim  ; l’anc.  arch.  du  mPme  nom  formait 
un  électoral  d’AII. , sit.  presque  tout  entier  sur 
le  Bbin.  Par  la  paix  de  Lunéville  les  Français 
obtinrent  la  partie  de  cette  contrée  situer  sur 
la  rive  g.  du  Rhin.  Par  les  arrangemens  faits 
en  1802  et  i8o3  Cologne  cessa  d’étre  un  élec- 
torat, et  en  i8i4  il  fut  donné  à la  Prusse. 
(Stsijv). 

COLOGNE  ( CotoniaAgrippina  L belle  et  gr. 
v.  d'Allemagne,  Ét.-Pr.,  ch.l.  de  la  rég.  du 
niéine  nom , sur  la  rive  g.  du  Rhin , en  forme 
de  croissant.  On  y remarque  le  port , Pégl.  ea- 
tfaéd.  de  Saint-Pierre  , le  chœur  et  les  peintures 
des  vitraux;  celles  des  ti,ooo  vierges,  avec 
leurs  ornemens;  d'anciens  tableaux,  le  chapi- 
tre de  Saiut-Gérion  et  sa  coupole,  celle  des 
Minorités,  l'arsenal  , plu*,  palais  et  hôpitaux  , 
i bibliothèque  riche  et  des  sociétés  littéraires; 
le*  mur»  sont  munis  de  86  tours  avec  i3  gr. 
pur  tes. C'était  une  des  v.  libres  impériales  ; elle 
comm.  en  vius , bois , tabac , charbon  , ruban , 
velours  de  soie , et  est  connue  par  l’eau  salu- 
taire qui  prend  son  nom  ; ce  fut  près  de  celte 
x.  que  ChUpéric  II  6t  essuyer  en  716,  à Charles- 
Martel  , un  léger  échec  , le  seul  qu'ait  éprouvé 
ce.  grand  homme.  C’est  & Cologne  que  mourut 
dcinisère  Marie  de  Médicis,  veuve  de  Henri  IV, 
mère  de  Louis  XIII  ; elle  fut  sacrifiée  par  son 
fil*  au  cardinal  de  Richelieu,  qui  la  chassa  de  la 
cour.  Patrie  de  saint  Bruno, de  Reinier-Bacho- 
▼ius,  etc. , etc.  Dist.  17I.  N.O.  de  Coblenlz , 
ja  i.  E.N.E.  d’Aix-la-Chapelle,  et  lia  N.E.  de 
Paris.  Lat.  Pi.  60"  55'  ai*.  Long.  E.  4*  35' o*. 
— 9,000  hab.  (IlstcaABD  , Srxm). 

COLOGNE,  pet.  v.  de  Fr.  fGers),  ch.l.  de 
t*,arr.  et  à 41-  » N. N. O.  de  l’ilc-cn- Jourdain. 
900  hab. 

COLOGRIV,  v.  de  la  Russie  d’Eur.,  goov* 
et  à 631.  N.E.  de  Kostroma,  ch.l.  dedistr.,  est 
bâtie  dans  une  plaine  unie,  sur  la  rive  g.  de 
POonja,  et  comm.  en  bois.  4 00  hab.  (Vssv.). 

COLOKC1I A ou  KOLOKCIIA,  riv.  de  la 


Rnssie  d’Eur.  (Vladimir),  a sa  source  dans  le 
distr.  d'iourief,  traverse  celui  de  Vladimir,  et 
se  jette  dans  la  Kliar.ma.  Il  s’est  donné  sur  ses 
bords  a batailles  sanglantes;  la  première  en 
x 1 1 3 , entre  le  gr.  duc  Mslislavv  et  le  prince 
Oleg  qui  y fut  vaincu;  et  plus  tard  entre  le  gr. 
duc  Vsévolod  111  et  les  princes  de  Riazan  , 
qu’il  fit  tous  prisonniers;  on  voit  actuellement 
un  château  près  de  l’endroit  où  s’est  liné  cette 
bataille.  (VsitvoL.). 

COLOMAR,  gr.  b.  delà  Russie  d’Europe, 
gouv*  et  à 1 5 I.  É.iN.E.  de  Poltava,  sur  la  riv. 
de  ce  nom.  5, 660  hab.  (VsXvul.). 

MU  ou  KOLOMÉA  , pet.  t.  de  la 

Callicie  , pré»  la  rive  gauche  du  Prutb  , est 
connue  par  ses  salines.  Dist.  aol.  S.S.E.  d’ila- 
Ucx. 

COLOMBAN  LE-VILLARD  (8*  ),  b.  d’Ita- 
lie , Et. -Sardes  (Savoie),  dans  la  Maurienne  , à 
3 1.  | O.  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  a,  100 
habitaus. 

COLOMBE  (S*«),  v**  de  Fr.  (Aude),  arr.  et 
à 6 I.  8.0.  de  Limoux , sur  la  Lez».  On  trouve 
dans  ses  cnv.  du  jais  susceptible  du  plus  beau 
poli,  dont  on  fait  des  breloques  ; c’est  une  bran- 
che de  commerce  avec  le*  Espagnols  qui  l'em- 
ploient à la  décoration  de  dillèrens  bijoux. 
i,oon  hab. 

COLOMBE  (S»*-),  b.  de  Fr.  (Pyrénées  Or.), 
arr.  et  à 5 1.  0.8.0.  de  Perpignan;  les  Espa- 
gnols s’en  emparèrent,  et  les  Français  le  re- 
prirent en  septembre  1793. 

COLOMBE  ««•-)  H*  de  Fr.  (Nièvre) , arr. 
été  9 I.  N.E.  dcCosnc,prèsla  source  du  Loing, 
avec  des  mines  de  fer  et  des  forges. 

COLOMBES,  v«*  de  Fr.  (Seine),  arr.  et  à a 
1.  S. O. de  St-Denis.  Henriette-Marie  de  France, 
3*  fille  de  Henri  IV,  résida  dans  le.  château  do 
ce  village,  et  y mourut  subitement  le  10  sep- 
tembre 1669.  Le  petit  château  est  remarqua- 
ble. 11  y a une  fabr.  de  colle  forte  et  d’huile 
épurée.  Dist.  a 1.  N. O.  de  Paris.  i,65o  hab. 

COLOMBEY  AUX  BELLES-FEMMES , b. 
de  Fr.  (Meurthe) , ch.l.  de  c»,  arr.  et  à 5 I.  8. 
de  Toul.  On  y remarque  les  vestiges  d’une  anc. 
chaussée  construite  par  les  Romains.  Comm. 
en  grains  et  bois  ; on  y cultive  le  pavot.  1,000 
habitaus. 


COLOMBIE  ( RÉPUBLIQUE  DE  ). 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE,  LIMITES. 
r=  La  république  de  Colombie  pnI  située 
dans l’Aménqtie-Méridionale, entre !e  ta* 
•jo'  de  latitude  N.  et  le  6°  de  latitude  S., 
et  entre  les  60  et  85°  de  longitude  O.  On 
estime  sa  longueur  à 5oo  lieues  sur  autant 
de  largeur  ; sa  superficie  est  d'environ 
125,000  lieues  carrées.  Elle  a pour  limites 
au  N.  la  mer  des  Caraïbes  ou  des  Antilles  ; 
au  N.E.  l'océan  Atlantique  ; à TE.  l'At- 
lantique et  la  Guyanellollaudaise , dont 


le  fleuve  FEssequcbo  la  sépare  ; au  S.  le 
Brésil , le  Pérou  et  la  rivière  de  Maraîion, 
et  à FO. l’océan  Pacifiqueetlc  Guatimala. 
La  partie  orientale  de  cette  vaste  région 
était  autrefois  appelée  Venezuela  ou  Ca- 
racas; la  partie  occidentale,  la  nouvelle 
Grenade  ou  Cundinainarca  , dont  l'ex- 
trémité S. O.  forme  la  province  de  Quito. 
Toutes  ces  provinces  se  trouvent  au- 
jourd’hui réunies  à la  république  de  Co* 
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MONTAGNES.=  Les  chaînes  de  mon* 
tagnc  les  plus  remarquables  sont  à l‘E. 
celles  qui  parcourent  la  province  de  Vene- 
zuela ; au  centre  celles  qui  courent  dans 
celle  de  Santa-Martha , et  à l’Q.  le*  Andes 

f proprement  dites.  Les  Andes  traversent 
a Colombie  du  S.  au  N.  en  suivant  une 
ligne  parallèle  à l’océan  pacifique  à la 
distance  moyenne  de  5o  lieues,  et  s'é- 
tendent depuis  la  rivière  d’  Atrato,  au  8“  de 
lat.  N.,  sur  l'isthme  de  Panama  , jusqu'à 
l'ouverture  occidentale  du  détroit  de 
Magellan,  au  53"  de  lat.  S. , formant  une 
longueur  de  1,700 lieues.  ( V" oyez  l’article 
Andes  ).  Dans  le  pays  de  Cuiidinainarca 
elles  se  divisent  en  plusieurs  branches 
parallèles,  dont  les  trois  principales  se 
trouvent  entre  les  2°  3o'  et  5°  i5'  de  lat. 
N.  La  branche  orientale  sépare  le  Rio  de 
la  Magdalena  des  plaines  de  la  Meta  ; celle 
à l’O.  sépare  le  Rio  Cauca  de  la  province 
de  Choco  : les  sommets  les  plus  élevés  de 
cette  branche,  qui  se  termine  à la  pro- 
viuce  de  Darien,  sont  à peine  de  4>5oo 
ieds  ; enfin  celle  du  centre,  la  plus 
aute , sépare  ta  Magdalena  du  Rio  Cauca: 
ses  points  les  plus  élevés  sont  les  Quiu- 
diu,Raragan  et  Guanacas,  couverts  de 
neiges  éternelles.  Ces  trois  branches  se 
réunissent  au  district  de  Pastos,  dans  le 
Popayan  , et  se  partagent  de  nouveau  , 
au-delà  de  l’équateur,  en  deux  nouvelles 
branches  parallèles  qui  parcourent  la 
province  de  Quito;  c’est  la  que  s’élèvent 
a perte  de  vue  les  cimes  neigeuses  du  Pi- 
chincha,  du  Cayainbé , de  l'illinissa  et  du 
Chimborazo;  la  hauteur  de  ce  dernier  est 
de  3,358  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  dont  au  moins  5,ooo  pieds  sont 
éterifellemcnt  couverts  de  neige.  On 
trouve  également  deux  volcans  : le  Co- 
topaxi  à 3 lieues  de  Quito  , et  l’Aulisana 
( Voyez  ces  articles);  le  premier  de  2,i>5 2 
toises  , et  le  deuxième  de  2,980  toises 
d’élévation.  Dans  la  distance  qui  sépare 
le  Cotopaxi  des  hords  du  détroit  de  Ma- 
gellan , on  compte  en  outre  4°  volcans 
plus  ou  moins  importons.  Deux  chaînes 
secondaires  parcourent  encore  la  Co- 
lombie. La  première , ou  les  cordillères 
de  Cundinamarcaetde  Caracas,  se  trouve 
au  N.  de  ces  pays,  s’étend  au  N.  depuis 
l'Atrato,  longe  la  côte  du  cap  Vêla , par- 
court toute  la  province  de  Caracas,  et  se 
termine  à l’océan  Atlantique,  près  du  cap 
de  Paria.  Ses  points  les  plus  élevés  sont  le 
Nevada , dans  la  province  de  Su-Martha , 
haut  de  a, 666  toises  , et  un  autre  dans  la 
province  de  Merida , Amérique-Septen- 
trionalc,  de  2,461  toises.  Entre  les  sommets 
de  ces  montagnes  s’étendent  à une  grande 
élévation  de  vastes  plaines  : celle  de  Ca- 
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racas  s’élève  à t,66u  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Ou  évalue  la  hau- 
teur moyenne  des  cordillères  de  Caracas 
à 4,5oo  pieds  , bien  quelle  excède  quel* 
quefois  8,000  ; leur  largeur  varie  de  10  à 
20  lieues.  La  sccoude  chaîne,  celle  des 
cordillères  des  cataractes  de  l’Oréno- 
qtie  s’étend  depuis  la  grande  chaîne 
de  l’E.  entre  les  3"  et  6*  de  lat.  N.  Elle 
renferme  les  sources  des  rivières  Gua- 
viari , Meta , Zama  et  Orcnoquo , et  forme 
les  cataractes  furieuses  de  Maypurés  et 
d’Aturës.  Elle  se  dirige  au  S.  vers  les 
possessions  portugaises , et  se  perd  au 
milieu  de  forêts  impénétrables.  C’est  à 
l'issue  et  au-delà  de  ces  forêts  , vers  l’E. 
et  près  des  lagunes  de  Parimé,  qu’elle 
prend  successivement  les  noms  de  sierra 
de  < hiintropica  et  de  Pacaraimo.  Cette 
dernière  partiede  cette  troisième  branche 
de  moutaguc  s’étend  à l’E.  , puis  au  S. 
le  long  du  Mao  , et  se  termine  dans  la 
Guyane-Française  après  avoir  formé  les 
rivières  de  Berbice,  Surinam,  Maroni 
et  Essequebo.  Le  mont  de  Duida  est  le 
6oiiHiict  le  plus  haut  des  cordillères  des 
Cataractes,  son  élévation  étant  de  1,309 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS,  GOLFES,  BAIES,  CAPS.  =r 
Les  mers  qui  eulourent  la  Colombie  sont 
paisibles.  L’océan  Atlantique  offre  peu 
de  dauger  aux  navigateurs;  la  mer  des 
Antilles  seule  en  est  remplie.  Dans  les 
parages  les  ouragans  et  les  pirates  cons** 
pii  eut  contre  le  commerce  : les  uns  et  les 
autres  portent  la  terreurct  la  dévastation 
sur  les  eaux  et  sur  les  côtes. 

Les  côtes  du  Caracas  ont , par  la 
beauté  de  leurs  ports  , par  la  tranquillité 
de  la  mer  qui  les  baigne,  et  par  les  su- 
perbes bois  de  construction  qui  les  cou- 
vrent, de  grands  avantages  sur  les  côtes 
des  Etats-Unis.  Nulle  part  dans  le  inonda 
on  ne  trouve  des  mouillages  plus  rappro- 
chés, des  positions  plus  convenables  pour 
rétablissement  des  ports  militaires.  On 
peut  citer  pour  preuve  les  ports  de  Ca- 
rupano,  de  Cuinana  , la  Languna  de!  O- 
pi»bo  , le  port  de  Mochima  , Nueva-Bar- 
cclona  , la  Guayra,  Burlmrala,  Puerto- 
Gabello  , Coro  , Maracaïbo  , et  plus  de 
25  rades  et  mouillages  qui  sc  trouvent  de- 
puis le  cap  de  Paria  jusqu'au  1,1  io  del 
Hacha.  La  mer  de  ce  littoral  est  cons- 
tamment calme.  Le»  tempêtes  et  les  ou- 
ragans des  An  ti  lies  ne  se  font  jamais  sentir 
sur  la  Terre- Ferme  ; et  quand  . après  le 
passage  du  soleil  par  le  méridien , de 
gros  nuages  chargés  dclcc Incité  sac* 
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cumulent  sur  la  chaîne  côtière , cet  aspect 
souvent  menaçant  du  ciel  n’annonce  au 
pilote  habitué  à fréquenter  ces  parages 
qu’un  grain  de  vent  qui  oblige  a peine  de 
serrer  ou  d'amener  les  voiles. 

Les  golfes  et  baies  les  plus  considëra- 
blessur  lesedtes  du  Grand  Océan  austral 
sont  : i*  le  golfe  de  Guyaquil  au  S.  ; *j# 
la  baie  de  C/ioco  au  centre , dans  la  pro- 
vince de  Popayan,  et  communiquant  avec 
la  iner  des  Caraïbes  par  un  petit  canal  qui 
unit  le  San  Juan  à PAtralo.  Cette  navi- 
gation intérieure  comprend  une  étendue 
de  7.5  lieues;  3*  la  baie  de  Panama , au 
N.  et  sur  la  côte  septentrionale;  ou  y voit 
l’île  de  Tobaco  ; le  golfe  Mandiga  ou 
«le  Daricn  , que  l’istlimede  Daricn sépare 
de  la  baîe  de  Panama  ; 5°  le  golfe  de  Ma- 
racai  bot  resserré  entre  deux  presqu’îles, 
qui  pénètre  dans  la  province  de  V enczuela 
sur  une  étcntluc  de  70  lieues,  et  commu- 
nique au  lac  de  Maracaïbo  par  uu  canal 
de  3 lieues  de  large,  défendu  de  toutes 
parts  par  d’cxcellens  forts  ; 6*  la  baie  de 
Conoco , formée  par  une  longue  langue 
de  terre  , en  face  de  Pile  de  Margarita  : 

( Marguerite);  on  y voit  la  ville  de  Santa- 
Inès  de  Cuniana  ; 7*  enfin , la  baie  de 
Paria  , qui,  ù PE.,  a en  regard  l'îic  de  la 
Trinité. 

La  côte  orientale  offre  les  caps  de  Gai- 
linos  et  de  la  Ce/a;  l’occidentale,  ceux  de 
Saint- Franc  ois  et  de  Sainte- Hélène. 

LACS.  =r  i*  Le  lac  de  Maracaïbo , ap- 
pelé Mer  par  quelques  géographes,  à 
cause  de  sa  vaste  étendue  estimée  à 5o  1. 
de  long  sur  5o  de  large  et  i5o  de  circon- 
férence, est  navigable  pour  les  plus  grands 
bàumcns.  Il  communique  par  uu  canal 
avec  le  golfe  de  Maracaïbo;  a PU.  ou  voit 
s’élever  la  ville  du  même  nom. 

im  Le  lac  ou  les  lagunes  de  Parima , Pa- 
rime , ou  de  Parana  Pilinca , situé  dans  la 
Guyane  par  5°  4°'  de  1*L  et  7°' 
de  long.  O. , a 55  lieues  de  long  sur  18  de 
large.  Il  donne  naissance  au  Rio-Bianco. 
Formé  par  les  inondatious  des  fleuves  et 
rivières  voisins  , il  n est  que  temporaire. 

5*  Le  Inc  de  Valencia , situé  & une  lieue 
de  la  ville  de  ce  nom , à 7 de  la  mer , 
dont  il  est  séparé  par  des  montagnes  inac- 
cessibles, et  à 1,35a  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  l'océan,  est  de  forme  oblongue, 
s'étendant  au  N.E.  et  nu  S. O.  , et  de  i5 
lieues  de  long  sur  4 à 5 de  large. 

4‘  Le  lac  Tacarigua  est  une  lagune  cir- 
culaire, ou  plutôt  une  baie  dont  l’entrée 
est  souvent  entravée  par  des  bancs  de 
salile. 

On  remarque  encore  les  lacs  de  Zapa- 
iosunt  t de  Ch  il  iaui. 
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FLEUVES  et  RIVIÈRES.  = Toutes 

les  grandes  rivières  qui  prennent  leurs 
sources  à PE.  des  Andes  et  au  S.  de  la 
chaîne  de  Venezuela,  vont  se  perdre  dans 
les  deux  grands  fleuves  de  POréuoquc  et 
duM;.»uïon.  Les  rivières  qui  descendent 
du  versant  occidental  des  Andes  , se 
jettent  dans  le  Grand  Océan  austral , et 
celles  qui  coulent  entre  les  montagnes  à 
PE. , débouchent  à PO.  dans  la  mer  des 
Caraïbes. 

i*  L* Orénoque , appelé  par  les  In- 
diens Ibirinoco.  Apres  uu  cours  très- 
tortueux  ii  verse  scs  eaux  dans  la  merdes 
Antilles  par  uu  grand  nombre  «i'emhou- 
churcs  , dont  la  plus  vaste  , le  grand  Ma- 
namo , a 6 lieues  de  large.  Il  communique 
au  Maraüon  par  le  Cassiquiare  , qui  se 
jette  dans  le  Rio-Neero. 

2“  Les  plus  grands  fleuves  après  PO- 
rénoque  et  le  Maraûon,  sont  la  Magda 
lena  et  la  Cauca,  qui  se  jettent  ensuite 
dans  la  mer  des  Caraïbes;  VAt/xito , qui 
débouche  dans  le  golfe  Darien. 

3"  Les  autres  rivières  de  la  Colombie 
sont  le  Guayaqiùly  qui  a sa  source  dans 
les  Andes,  et  se  jette  dans  le  golfe  du 
même  nom;  le  Guarapicbe , qui  a son  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Paria;  le  Ca - 
riaco , à Cumana , et  le  Chagrey  qui  se  jet 
tent  dans  la  mer  des  Caraïbes  un  peu  à 
PO.  de  Porto- Bclo. 

L’étendue  du  territoire  entre  UGuayra 
et  le  cap  Codera  est  arrosée  par  17 
petites  rivières,  dont  la  plus  considé- 
rable est  le  Tiiyr.  ( Nous  décrirons  tous 
ces  fleuves  et  rivières  à leurs  articles). 

CANAUX.  = Il  convient  ici  de  fixer 
l’attention  du  lecteur  sur  les  deux  gran- 
des lignes  navigables  qui  existent  dans  le 
Caracas  de  l’O.  à l’L.,  par  PApure,  U 
Meta  et  le  bas  Orénoque;  et  du  S.  au  N. 
par  lcRio  Negro,  le  Cassiquiare,  le  Haut 
et  le  Bas  Orénoque.  La  première  de  ces 
lignes  fait  refluer  vers  l’Angostura,  par 
la  Portuguesa,  le  Masparro,  le  Rio  de 
Santo-Domingo  et  l’Ori vante , les  produc- 
tions de  la  province  de  Varinas;  par  le 
Rio-Casannrc,  le  Craboctle  Pacbaquiara; 
les  productions  de  la  province  de  Los 
Llanoset  du  plateau  de  Bogota. La  seconde 
ligue  de  navigation  , fondée  par  la  bifurca- 
tion de  POrcnoque,  conduit  àl’cxtrcinité 
laplusméridionatedu  Caracas,  à San  Car- 
los del  Rio*Negroetàf  Amazone. l>a  grande 
ligne  de  navigation  de  PO.  à PE.,  qui  a 
3oo  lieues  de  long,  fixe  seule  aujourd’hui 
l’attention  des  habitans,  et  môme  le  Meta 
n'a  pas  encore  l'importance  de  PApure 
et  du  Rio  do  Sniito  Domingo.  L’Orénoque 
cl  sesaÛlucus  fournissent  a tout  le  pays  au 
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S.  de  la  chatue  de  Venezuela  les  moyens  et  uniforme.  San- Leon  de  Caracas  nom- 
faciles  de  communiquer  avec  l'Océan.  Ce  mémenl,  à a, 900  pieds  au-dessus  du  ni- 
fleuvc  forme  un  canal  naturel  par  lequel  veau  de  la  mer,  a durant  toute  l'annce 
00  transporte  à la  mer  le  bétail  et  les  pro-  une  température  agréable.  Dans  la  vallée 
ductions  des  rives  de  l’Apure  et  de  ses  de  l Orénoque , au  contraire,  on  ressent 
vastes  ramifications.  La  Meta  ouvre  aussi  uue  chaleur  très-intense,  le  thermomètre 
unccommunicationnavigablequi remonte  s'élevant  même  à ii5“  de  Fahrenheit, 
presque  jusqu’au  pied  des  Andes.  Les  fa-  Dans  la  saison  des  pluies  on  remarque 
rincscl  autres  produilsd’un  vaste  district  desterresinondéesdansun  rayon  souvent 
près  de  Bogota , sont  transportés  nu*  inar-  de  19  lieues,  et  ces  submersions  cousidé- 
chés  par  l’Oréuoque,  que  l’on  préfère  râblés  ont  lieu  dans  le  pays  que  i’Oréuo- 
pour  ces  transports,  à la  Magdclena.  que  parcourt,  particulièrement  depuis 

son  embouchure  jusqu’à  45  lieues  en  re- 
SOL , CLIMAT , ASPECT  DU  PAYS,  montant  le  fleuve. 

= Le  sol  très-riche  de  la  Colombie  four-  L’aspect  du  pays  offre  trois  partiesbien 
nit  en  abondance  les  productions  les  plus  distinctes,  en  partant  de  l'E.  à 1*0.:  le 
précieuses  des  zones  chaudes  et  teinpé-  long  des  côtes  et  près  de  la  chaîuc  des 
rées.  A Tunja  et  Bogota  on  retrouve  montagnes  qui  les  bordent,  se  déploie  un 
l’Europe  et  ses  productions;  les  arbres  pays  très-cultivé;  plus  loin,  des  savanes 
y sont  toujours  verts , et  les  moissons  et  des  pâturages,  et  enfin  au-delà  de  l'O- 
abondantes  y manquent  rarement  par  rénoque,  d'immenses  forets, 
l’inconstance  ou  la  rigueur  des  saisons  ; si  La  cordillère  de  Venezuela,  de  160  I. 
quelque  circonstance  les  détruit  dans  un  de  long,  a influé  beaucoup  par  sa  confi- 
heu,  ce  désastre  est  facilement  réparé  guration  et  sa  direction,  sur  l’état  de  la 
par  le  produit  des  riches  moissons  ré-  culture  et  du  commerce  de  la  capitainerie 
coïtées  à peu  de  distance.  La  terre  ne  de  Caracas.  Les  l.lanos  ont  produit  uneffet 
trompe  donc  jamais  l’attente  du  labou-  contraire  : ces  plaines  s’étendent  au  pied 
reur.  Le  climat  offre  le  phénomène  le  de  cette  chaîne,  et  forment  entre  la  sierra 
plus  curieux  des  Indes  , celui  de  pouvoir  Nevada  deMerida,  le  delta  des  Bocas- 
passerdansle  même  jour,  du  ciel  brûlant  Chicas,  habités  par  les  Indiens  Cuaranus, 
des  côtes  de  l'Afrique  centrale  aux  ré-  et  entre  les  rives  septentrionales  de  l’A- 

f;ions  glacées  de  la  Laponie,  de  sorte  que  pure  et  de  l’Orénoque,  un  immense  bas- 
es personnes  malades  de  Bogota  qui  ne  sinde  7,755  lieues  carrées:  à l’exception 
peuvent  en  supporter  le  froid  souvent  ri-  de  ccsidanos  et  des  forêts  presque  iinpc- 

Î;oureux , peuvent  aller  chercher  les  cha-  nétrables  qui  se  trouvent  entre  l'Oréno- 
eurs,  comme  en  France  on  va  prendre  que  et  le  Cassiquiare,  le  reste  du  Caracas 
les  eaux,  cepcndaut  avec  ce  singulier  offre  10,000  lieues  carrées  d'un  sol  fer- 
avantage  de  pouvoir  trouver  avant  la  fin  tile  et  facile  à cultiver.  Les  plaines  arro- 
du  jour  de  leur  départ  une  température  sées  par  le  Meta  et  l’Orénoque  sont  près- 
plus  douce.  Aprèsavoir  traversé  au  lever  que  inhabitées.  La  description  physique 
du  soleil  de  beaux  champs  d'orge  et  de  de  ces  contrées  est  celle  cte  tous  les  pays 
vertes  prairies,  et  franchi  rapidement  à qu’cinbrasent  les  feux  de  l’équateur,  bix 
onze  heures  les  bruyères  des  montagnes  mois  de  pluie  et  six  mois  de  sécheresse 
humides  et  glacées  qui  les  dominent  , on  partagent  l’année.  La  nature  y brille  de 
en  descend  a trois  heures  les  déclivités  à tout  l’éclat  dont  la  parc  le  climat  des 
l’ombre  des  kinas , et  l’on  peut  avant  la  tropiques:  des  forêts  immenses , des  sa- 
nuil  se  promener  au  milieu  des  bana-  vaues  prodigieusement  étendues  et  tra- 
niers,  des  cannes  à sucre,  des chirimoyas  versées  par  des  fleuves  pendant  six  mois 
et  des  caficrs;  précieux  privilège  attaché  à captifs  dans  leurs  lits,  et  pendant  six 
cette  terre  fortunée , et  qui  se  renouvelle  mois  débordés  au  loin , tel  est  le  tableau 
en  mille  endroits.  Le  climat  varie  selon  que  présentent  les  provinces  des  Llanos, 
quelepays  est  plus  ou  moins  élevé;  et  vû  de  la  Guyane  et  de  Casanarc;  il  faut  ren- 
ia grande  élévation  du  pays  , il  ne  règne  trer  dans  celles  de  Caracas  et  de  Cuma- 
pas  uue  chaleur  aussi  insupportable  qu’on  na , pour  échapper  au  déluge  qui  change 
pourrait  le  penser.  Le  long  des  côtes  elle  tout  le  pays  en  marais  et  en  lacs, 
est  très-grande , mais  en  s’élevant  graduel-  Ainsi  dans  une  étendue  immense,  le 

iemenl  on  jouit  d’une  température  plus  territoire  de  la  Colombie  offre  mille  as- 
douce.  Les  côtes  et  les  terrains  bas  sont  pects  différons;  rarement  la  présence  de 
insalubres.  Les  plateaux  élevés,  qui  se  l'homme  les  anime  : un  silence  profond 
trouvent  entre  les  doubles  chaînes  des  règne  dans  toute  la  nature;  les  espaces 
Andes,  et  ceux  même  situés  presque  sous  sont  si  grands , que  pendantdcs  journées 
l’équateur,  jouissent  d’un  climat  tempéré  entières  on  croirait  voyager  dans  un  pays 
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oû  les  hommes  n’ont  pas  encore  porté 
leurs  pas.  Les  solitudes  sont  aussi  pro- 
fondes, les  forêts  aussi  impraticales , les 
montagnes  aussi  inaccessibles,  tout  en  un 
mot,  li  l’exception  de  quelques  endroits, 
est  aussi  sauvage  que  lorsque  les  Espa- 
gnols y pénétrèrent.  Ils  se  sont  bornes  à 
agrandir  les  bourgades  et  les  villages  où 
demeuraient  les  aborigènes  ; ils  n’ont 
cultivé  que  les  champsqui  environnaient 
les  lieux  habités  jadis. 

FRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  = On  cultive  dans  les 
terrains  bas, cannes  A sucre , café,  cacao, 
colon,  indigo,  tabac,  quitta  ou  quinqui- 
na, particulièrement  à Luxa  et  A Guaya- 
qtiil  ; on  y trouve  d excellons  bois  de 
teinture  et  de  construction,  cèdres,  ébé- 
DÎcrs  de  différentes  espèces;  les  plantes 
et  herbes  médicinales  y sont  aussi  une 
branche  importante  de  commerce.  On 
récolte  en  outre  sur  les  plateaux  élevés, 
maïs,  froment,  et  toutes  les  plantes  et  lé- 
gumes de  l’Europe. 

Les  autres  productions  végétales  sont , 
la  cochenille  , les  gommes  , résines  et 
baumes,  les  racines  et  écorces  de  toute 
espèce,  telles  que  salsepareille,  sassafras, 
liquoria , sqniues , casses,  gaïae  , aloès, 
tamarin  , huile  de  cocotier , amandes  hui- 
leuses , je  coutchoue,  les  arômes  de  la 
Guyanne , tels  que  la  fève  de  Tonga , le 
puchcri,  le  varinaca  , ou  la  fausse  can- 
nelle, la  vanille  deTuriamo  et  des  grandes 
cataractes  de  l'Oréuoque,  les  belles  sub- 
stancescolorantes  que  les  Indiens  duCas- 
siquiare  réduisent  en  pâte,  le  hrésillct, 
le  sang  de  dragon , l’accytc  de  Maria,  les 
raquettes  nourrissant  la  cochenille  de 
Carora,les  bois  précieux  pour  l’ébénis- 
terie  et  d’autres  superbes  de  construction. 

ANIMAUX.  = Les  savanes  ou  plaines 
de  l’Oréuoque,  et  notamment  celles  de 
Caracas  et  la  partie  méridionale  des  sa- 
vanes appelée  vulgairement  Llanos  de 
Arriba,  sont  couvertes  d'innombrables 
troupeaux  de  chevaux , mulets  et  bêtes  A 
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cornes.  Ou  estime  surtout  les  chevanx 
des  Llauos;  les  moutous  s’y  trouvent 
aussi  en  grand  nombre,  ainsi  que  du  gi- 
bier d’une  grande  variété. 

La  plupart  des  quadrupèdes  importes 
de  l’Europe  sont  devenus  sauvages  et  se 
sont  beaucoup  multipliés.  La  chèvre  et  le 
porc  sont  plus  petits,  mais  d’un  meilleur 
goût  qu’en  Europe.  La  chèvre  donne  sur- 
tout un  lait  plus  abondaut  et  d’une  qualité 
supérieure. 

Parmi  les  animaux  malfaisans,  te  ja- 
guar, le  cougouar,  les  serpens,  lescroco- 
dilcs  et  de  gros  lézards,  les  mille-pieds, 
les  scorpions , les  crapauds , le  ganipala, 
dont  la  piqûre  cause  la  chute  des  che- 
veux, fout  succéder  à la  tristesse  qu’on 
ressent  dans  les  plaines  chaudesle  frisson 
de  la  frayeur.  On  rencontre  aussi  beau- 
coup de  mouches  luisantes,  qui  pendant 
la  nuit  parsèment  les  forêts  de  rubis  , 
semblent  être  les  yeux  flamboyans  des 
couleuvres,  etglaccnt  d’effroi  le  voyageur. 

MINÉRAUX..  = Le  sol  de  la  Colom- 
bie renferme  dans  son  seiu  des  richesses 
immenses.  Dans  les  provinces  comme  le 
Choco  , il  est  pour  ainsi  dire  entiêre- 
reincnt  d’or.  On  trouve  des  mines  d’oret 
d’argent  à Mariquitn,  Barhacoas,  Popa- 
yau,  Pamplona,  Giroua  , et  dans  toute  la 
province  d’Antioquia , à Leyra  et  la  Pla- 
ta;  d’autres  de  cuivre , de  plomb  et  de 
fer  A O pou , Joganioso,  Truxiilo,  Moni- 
quira,  Guauacas  et  aux  environs  de  la 
Plata;  celles  de  fer  sont  tout  A-fait  négli- 
gées; la  platine  ne  se  rencontre  qii’AClioco 
et  Popayan.  11  y a des  mines  de  mercure 
dans  la  province  d’Antioquia,  dans  la 
montagne  deQuindiu  près  de  Cartliago, 
et  dans  la  province  de  Quito  près  de 
Cucnca;  la  côte  septentrionale  de  la  pro- 
vince de  Caracas  produit  une  grande 
quantité  de  sel  de  première  qualité  ; mais 
les  mines  les  plus  considérables  son  t celles 
d’Araya.  La  Colombie  fournit  aussi  des 
émeraudes  et  beaucoup  d’autres  pirrres 
précieuses.  ( Voyez, pour  plus  grands  dé- 
tails, les  articles  AuAuovk  et  Avais). 

; POLITIQUE. 


POPULATION,  HABITANS,  MOEURS 
ET  USAGES.=  La  population  de  la  Co- 
lombie, qui,  il  y a vingt  ans,  s’élevait  jus- 
qu'à 4,ooo,ooo,  a été  réduite  par  la  guerre 
civile , A 3,649,000  habitans  ; clic  s est  ac- 
crue depuis.  Les  provinces  les  mieux  peu- 
plées de  celte  république  sont  celles  de 
Venezuela  , Bogota  , Cundiiianiarca  et 
Magdalcna.  La  population  se  compose  de 
blancs  , dïudieus  , de  métis  , de  nègres 


et  de  mulâtres.  Hassel,  qui  estime  la  po- 
pulation de  cette  république  à 3,5oo,ooo, 
la  répartit  aiusi  qu’il  suit  : 

Blancs  et  créoles, Soo.ooo 

Mulâtres  et  métis, 1,000,000 

Indiens  1,000,000 

Nègres, 1,000,000 

( Voyez  pour  plus  amples  détails , la 
division  politique  ). 

Beaucoup  d'iuaicns  indigènes  ont  clé 
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snccessîfemcnt  soumis  par  les  Européens, 
et  ensuite  civilisés  par  les  missionnaires 
catholiques.  Ün  leur  permet  de  se  fixer 
dans  certains  villages,  et  de  choisir  leurs 
propres  magistrats.  Parmi  les  Indiens 
non  encore  soumisses  Guayros  figurent 
rn  première  ligne  ; an  nombre  de  00,000 
ils  habitent  le  littoral  occidental  du  golfe 
de  Maracaïho  , et  désolent  les  élaldis- 
semens  voisins.  Les  Guaraunos  qui  ha- 
bitent les  îles  formées  par  les  embou- 
chures de  l’Orénoque  , constituent  cn- 
tr’eux  une  masse  de  8,000  individus.  Les 
Caraïbes  occupent  les  côtes  de  la  Guyane- 
Espagnole  entre  l’Essequcbo  et  l’Oré- 
noque ; cette  peuplade  a été  jusqu’ici  des 
voisins  incommodes , mais  que  la  répu- 
blique espère  gagner  et  ramener  à des 
sentimens  d’union  et  de  confraternité 
avec  les  Colombiens.  Indépendamment 
de  ces  diverses  races  d'hotnmes  , on  cite 
encore  plusieurs  nations  sauvages  qui  ha- 
bitent les  bords  de  l’Orénoque  au-dessus 
des  cataractes  de  Tarés  , et  particulié- 
rement le  territoire  considérable  entre 
les  sources  de  l'Orénoque  et  celles  du 
Maranon.  Ces  nations,  malgré  tous  les 
efforts  des  Espagnols  pourles  soumettre 
et  les  civiliser  , ont  constamment  montré 
une  vive  résistance. 

La  lenteur  et  la  prudence  dans  les  af- 
faires , l’étiquette  et  le  cérémonial  qui  ca- 
ractérisent en  général  les  Espagnols  , se 
font  particuliérement  remarquer  chez  les 
créoles;  mais  la  franchise  leur  manque. 
Ils  sont  vindicatifs  et  aiment  les  procès. 
Le  meilleur  trait  de  leur  caractère  est 
l'hospitalité  , qu'ils  exercent  souvent  à 
l'excès.  Le  luxe  des  grandes  villes  d’Eu- 
rope se  retrouve  à Caracas.  Cependant  les 
amusemens  publics  et  les  plaisirs  en  géné- 
ral y sont  très-bornés.  Le  théâtre  de  Ca- 
racas est  mauvais,  et  l’on  n’y  joue  que  les 
jours  de  fête.  La  police  dans  les  grandes 
villes  est  mal  organisée , mais  aussi  la  tran- 
quillité publique  n'est  guère  interrompue 
chez  un  peuple  naturellement  sobre  et 
flegmatique. 

RELIGION.  =r  La  religion  de  Co- 
lombie est  la  religion  catholique  ro- 
maine, mais  elle  n’est  pas  exclusive  ; et 
on  tolère  tous  les  autres  cultes:  l’inquisi- 
tion est  abolie.  II  y avait  2 archevêchés  : à 
Santa-Fé  de  Bogota  et  a Caracas,  et  10  évê- 
chés : a Popayan , Carthagènc  , Quito, 
Santa-Martha  , Mcrida  , la  Guyane  , An- 
tioquia  , Cuenca,  Ma  inas  et  Panama.  Les 
nouveaux  archevêchés et évêchcs  11e  sont 
pas  encore  fixés. 

INSTRUCTION. =Àvant  la  révolution 
l'instruction  publique  était  dans  un  bien 


triste  état.  Pour  y remédier,  le  gouverne- 
ment républicain  a promulgué,  en  1821, 
une  loi,  d’après  laquelle  toute  ville,  toute 
paroisse  ou  village  renfermant  au-delà  de 
cent  habitans,  devra  avoir  an  moins 
une  école  élémentaire.  Les  enfans  y ap- 

I prennent  k lire  et  écrire,  l'orthographe  , 
es  principes  de  l'arithmétique , les  dog- 
mes de  la  religion , la  morale  chrétienne, 
les  droits  et  les  devoirs  de  l’homme  en 
société.  — L’instruction  est  uniforme 
dans  toute  la  république.  — Le  pouvoir 
exécutif  est  en  outre  autorisé  cl  établir 
dans  toutes  les  villes  principales  de  la 
république  , des  écoles  d'enseignement 
mutuel  , afin  que  ce  système  se  répande 
ensuite  dans  toutes  les  provinces. 

Une  autre  loi  de  la  même  anuée  or- 
donne l’établissement  d’un  collège  dans 
chaque  province  de  la  république.  Ces 
collèges  n’ont  que  deux  chaires,  l’une 
pour  renseignement  de  la  grammaire  es- 
pagnole , du  latin  et  des  principes  de 
rhétorique  ; l’autre  pour  la  philosophie 
et  les  mathématiques.  Dans  les  provinces 
les  plus  considérables  , ces  colleges  peu- 
vent avoir  encore  deux  autres  chaires 
pour  l’enseignement  de  la  théologie  dog- 
matique et  nu  droit.  Le  pouvoir  exécutif 
devra  en  outre  employer  tous  les  moyens 

Possibles  pour  eucouragcr  les  études  de 
agriculture  , du  commerce,  de  l'exploi- 
tation des  mines  et  des  sciences  militaires. 

Une  troisième  loi,  de  la  même  anuée, 
ordonne  rétablissement  d’une  institution 
pour  U éducation  des  jeunes  demoiselles 
dans  chaque  couvent  de  religieuses.  La 
ville  de  Caracas  possède  depuis  nn5  une 
université  k laquelle  est  joint  un  collège. 
Cesdeuxétablissemcnsont  1 2 professeurs. 

INDUSTRIE,  COMMERCE.  = Les 
arts  industriels  sont  dans  le  plus  triste 
état,  et  l’agriculture  est  très-négligée. 

Les  objets  d’exportation  consistent  en 
cacao,  indigo,  tabac,  café,  bestiaux, 
cuirs , baume  de  copahu  , or  et  argent  en 
lingots,  piastres.  Le  sel  est  dans  l’in- 
térieur un  objet  de  commerce  assez  im- 
portant. Les  articles  d’importation  con- 
sistent en  objets  manufacturés  de  toute 
espèce  et  de  tous  pays.  M.  de  llumboldt 
estime  k 9 millions  de  piastres  la  valeur 
des  exportations,  et  à » 1 ,200,000  piastres 
celle  des  importations  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  de  Caracas. 

Est  prohibée:  l'importation  du  café,  ca- 
cao, indigo,  sucre,  mélasse,  produits  du 
sol  et  des  fabriques  de  l’Espagne,  poudre 
à canon  , tabac  , esprits  et  sel  etrangers  ; 
l'exportation  du  platine  et  de  l’or  eu 
poudre  ou  eu  lingots. 
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Francs  de  droits  : l'importation  du 
plomb,  des  Fusils  , instrumens  de  physi- 
que et  de  mathématiques,  livres  impri- 
més, cartes  géographiques,  instrumens 
aratoires,  plantes  et  semences,  machines, 
presses  , de  l’or,  de  l’argent,  de  tous  mé- 
taux précieux,  et  enfin  de  divers  autres 
articles  de  nécessité. 

Les  droits  de  douane  sont  de  i5  à a5 
pour  cent  sur  la  valeur  des  importations. 

Les  colonies  voisines  font  avec  la  répu- 
blique un  commerce  de  contrebande  con- 
sidérable. — La  gazette  de  Colombie  du 
10  octobre  1821J , annonçait  que  le  3 du 
meme  mois  il  avait  été  conclu  à Bogota 
un  traité  général  de  navigation  et  decom- 
mercc  entre  la  république  de  Colombie 
et  les  États-Unis.  Les  lloltaudais,  depuis 
près  de  deux  siècles  , font  par  Curaçao 
un  commerce  assez  important  avec  ce 
pays.  Les  Anglais  y ont  également  des 
relations  commerciales  par  la  Trinité  et 
la  Jamaïque.  Ils  possèdent  des  étabhssc- 
fuens  consulaires  k la  Guayra , Maracaï- 
bo,  Carthagènc  et  Panama.  La  commu- 
nication dans  l'intérieur  est  dans  un  bien 
triste  état.  On  trouve  partout  les  roules 
mauvaises  et  souvent  impraticables.  Les 
postes  aux  lettres  partent  à des  époques 
très-éloignées  , de  Caracas  seulement  , 
pour  Maracaïbo , Porto-Cabelo , Sauta- 
Fé,  Cumana  et  Guyana. 

CONSTITUTION.  GOUVERNEMENT.— 
La  souveraineté  réside  dans  la  nation.  On 
considère  les  fonctionnaires  du  gouver- 
nement, quelle  que  soit  leur  autorité, 
comme  les  agens  de  la  nation. 

La  durée  des  fonctions  des  représentais 
est  de  quatre  ans  ; celle  des  sénateurs , de 
finit  ans  ; celle  du  président,  de  quatre  ans. 

Le  président  déclare  la  guerre  au  nom 
de  la  nation , quand  le  congrès  l’a  dé- 
crétée. 11  conclut  les  traités  de  paix  et 
tous  les  autres  traités.  11  nomme,  avec  le 
consentement  du  sénat , à toutes  les  places 
supérieures,  telles  que  celles  de  ministres, 
ngens  diplomatiques  cl  oiliciers  au-dessus 
du  colonel.  11  peut  suspendre  les  officiers 
de  leurs  fonctions,  mais  il  ne  lui  est  point 
permis  de  punir  ni  de  priver  de  sa  liber- 
té aucun  individu.  11  lui  est  également 
défendu  de  quitter  le  territoire  de  la  ré- 
publique durant  sa  présidence. 

II  y a cinq  secrétaires  d'état,  savoir: 
pour  les  affaires  étrangères  , pour  l'inté- 
rieur, pour  les  finances,  pour  la  marine 
et  pour  la  guerre.  La  haute  courdc  justice 
est  composée  de  cinq  membres  au  moins. 

La  constitution  garantit  aux  Colom- 
biens la  liberté  de  la  presse , ainsi  que  la 
liberté  individuelle.  Les  papiers  particu- 


liers d'un  citoyen  sont  inviolables.  Tous 
les  titres  d'honneurs  conférés  par  l’an- 
cien gouvernement  espagnol  sont  éieitils, 
et  le  congrès  ne  pourra  accorder  aucun 
titre  de  noblesse  héréditaire  ou  autre  pré- 
rogative. Tous  les  étrangers  sont  acimis 
en  Colombie,  et  jouissent  de  la  même  sû- 
reté et  protection  que  lesautrés  citoyens. 

Par  décret  du  congrès  du  8 octobre 
18a  1 , il  a transféré  le  lieu  de  scs  séances 
de  Kosario  de  Cucuta  à Bogota. 

Le  congrès  forme  deux  chambres:  celle 
des  rcprésentans  et  celle  du  sénat. 


FORCES.  = L’armée  de  terre  de  la 
Colombie  était  en  4820, de 52,460  soldats; 
3o  bataillons  d’infuuteric  formant  a5,y5o 
hommes;  escadrons  de  cavalerie  for- 
mant 4^96,  et  2,5'jo  hommes  d'artillerie. 

Un  bill  du  congres  colombien,  du  6 
mai  1824 1 ordonna  une  levée  supplémen- 
taire de  5o,  000  hommes,  répartis  entre  les 
divers  départemens  qui  formaient  alors 
cette  république,  comme  il  suit  : 


1>.  jurtr mrn*.  ]!omn<t  à fournir. 

Orénoque 3,5oo 

Venezuela 8,600 

Zuilia 3,3  11 

lioyaca 8,830 

Condinamarca jefa® 

Cauca 3,86o 

La  Magdalena 4.786 

Panama 1,000 

Quito 9,300 

Guayaquil 1,800 

La  marine  se  compose  de  6 corvettes, 
6 goélettes  et  7 bricks,  en  tout  19  bâ- 
tiincns  de  guerre. 


FIN  ANCES.rrLcsrevenus  de  la  rc’pu- 
bliquc  s'élevaienten  1833,  non  compris 
Quito  et  Panama,  à 6,000,000  de  llor. 
Les  dépenses  , à . 14,000,000 

Différence 8,000,000 

Dette  delà  république  au  38  décembre 
1833. 

dollar*. 

Dette  étrangère 576,979 

Intérêt  de  cette  dette 72,816 

Dette  nationale i85,i5a 

Intérêt  de  cette  dette 

Total 907,658 

L’omprunt  contracté  par  M.  Zca,  pour 
le  service  de  la  république,  s'élève  à deux 
millions  sterling,  au  taux  de  6 pour  ccut 
d’intérêt. 

D'après  une  loi  adoptée  en  juillet  1824» 
il  a été  établi  une  caisse  d’amortissement 
à Bogota.  Les  revenus  conservés  pour 
cette  caisse  produiront,  d’après  un  cal- 
cul modéré,  une  rente  annuelle  de  quatre 
millions  de  dollars. 
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Les  dettes  contractées  séparément  par 
les  républiqtiesdc  Venezuela  et  de  la  Nou- 
velle-Grenade  sont  reconnues,  eu  vertu 
d'une  loi  , comme  dette  nationale  de  Co- 
lombie : les  domaines  de  l'État  doivent 
servir  de  garantie  à l'acquittement  de 
cette  dette. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = La  ré- 

publique  de  Colombie  est  de  formation 
toute  récente  , bien  que  l'histoire  des 
(leux  États  qui  la  composent  se  rattache 
aux  découvertes  de  Christophe  Colomb, 
époque  déjà  loin  de  nou s(Voyez  l'article 
Amèbiqce).  Ces  États,  antérieurement  à 
18 1 1 , étaient  connus  sous  les  noms  l’un 
de  vice  - royauté  de  Nouvelle-Grenade  , 
et  l’autre  de  capitainerie-générale  de  Ca- 
racas ou  Venezuela.  Ces  deux  pays  ont 
été  pendant  une  longue  période  paisible- 
ment gouvernés,  l’un  par  un  vice-roi , et 
Tautrepar  un  capitaine-général , qui  tous 
deux  les  ont  maintenus  sous  l'autorité  de 
la  monarchie  espagnole  jusqu'à  l’époque 
de  la  révolution  de  Madrid  en  1810.  Les 
idéesd'innovation  avaient  déjà  commencé 
à naître  dans  la  Colombie,  et  ce  qui  se 
passait  en  Espagne  ne  contribua  pas  peu 
a les  développer  ; aussi  vil*on  bientôt 
proclamer  l’indépendance  , acte  qu’en- 
courageaient les  personnes  qui  exerçaient 
le  plus  d’influence  et  qui  faisaient  partie 
des  juntes. 

Déjà  en  1806,  Caracas  fit  la  tentative 
de  secouer  le  joug  de  la  métropole  ; mais 
cette  province  n’y  fut  pas  heureuse  : Mi- 
randa , qui  avait  combine  cette  expédi- 
tion , sortit  de  New-York  et  de  Santo-Do- 
miugo , échoua  complètement , et  ses  trou- 
pes périrent  ou  furent  dispersées.  Les 
évenemens  de  1810  à Madrid  réveillè- 
rent encore  les  passions  à Caracas , et  fu- 
rent un  nouveau  prétexte  pour  les  patrio- 
tes. En  1811  deux  congrès  composés  des 
députés  des  diverses  provinces  s'assem- 
blèrent l’un  dans  le  Caracas,  l’autre  dans 
la  Nouvelle-Grenade,  et  mirent  en  déli- 
bération la  motion  de  déclarer  par  un 
acte  formel  l’indépendance  du  pays.  Dès 
ce  moment  s'engagea  cette  lutte  de  partis, 
qui,  tour  à tour  vainqueurs  et  vaincus, 
ensanglantèrent  le  beau  sol  de  l’Améri- 

3 ue  Méridionale,  et  portèrent  partout  la 
ésolation. 

Le  capitaine -général  de  Caracas  fut 
destitué  cl  incarcéré  avec  les  membres  de 
sonconseil.  Le  parti  démocratique  trioin- 

J>hant  forma  un  autre  gouvernement  sous 
e titre  d 'États-Unis  de  Venezuela,  qui 
proclama  le  5 juillet  1811  l’ère  républi- 
caine. Une  constitution  fut  aussitôt  rédi- 
gée , et  tout  paraissait  favoriser  la  cause 
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de  la  liberté  et  concourir  à la  consolider, 
lorsque  le  funeste  tremblement  de  terre 
de  181  u vint  frapper  ce  peuple  supersti- 
tieux de  sinistres  présages  , et  l’on  ne  tar- 
da pas  à voir  s’opérer  un  puissant  chan- 
gement daus  l'opinion  publique.  Monle- 
verdc,  général  royaliste,  tirant  avantage 
de  cet  état  de  choses  inespéré,  marcha  sur 
Caracas,  défit  Miranda,  chef  de  l’armée 
indépendante,  et  parvint  à soumettre 
toute  la  province.  Mais  il  lui  restait  en- 
core d’autres  obstacles  à surmonter.  Bo- 
livar, envoyé  par  le  congrès  de  Grenade 
à la  tète  d’une  armée,  s’opposait  à ses  pro- 
grès, et  une  nouvelle  lutte  commença  en 

18 15  entre  ces  deux  généraux,  avec  un 
acharnement  partagé.  Les  royalistes  sou- 
vent battus  résistèrent  cependant  long- 
temps aux  coups  des  indépendans,  et  ce 
n'est  qu’en  181  y que  Bolivar  réussit  à dé- 
livrer entièrement  Venezuela  du  joug  des 
Espagnols,  qui  cessèrent  d’occuper  cette 
province.  Ce  fut  à la  suite  de  cet  évène- 
ment , que  Bolivar  fut  revêtu  par  le  con- 
gres de  Caracas  du  pouvoir  dictatorial. 

Cependant  la  Nouvelle  - Grenade  de 
son  côté  venait  d’éprouver  de  nouveaux 
échecs.  Une  bataille  décisive,  livrée  en 

1816  entre  les  indépendans  et  l’anuée  es- 
pagnole commandée  par  Morillo,  eut  pour 
résultat  la  défaite  des  premiers.  Le  con- 
grès fut  dissous,  et  partout  l'autorité  royale 
rétablie.  Ce  n’est  que  trois  ans  après,  en 
août  1819,  que  Bolivar  pénétrant  dans 
Santa-Fé  , arracha  encore  la  Nouvelle- 
Grenade  au  pouvoir  des  Espagnols. 

Le  17  décembre  1819»  la  réunion  des 
deu  x républiques  de  la  Nouvelle-Grenade 
et  de  Venezuela  fut  proclamée,  et  cette 
confédération  prit  le  titre  de  République 
de  Colombie . Conformément  à la  loi  fon- 
damentale , l’installation  du  congrès  gé- 
néral de  Colombie  eut  lieu  le  6 mai  1821, 
dans  la  ville  de  Rosario  de  Cucuta.  On 
s’occupa  dés-lorsde  faire  une  constitution, 
et  on  convint  d’un  commun  accord  que 
ccs  deux  États  ne  formeraient  à l’avenir 
qu’une  seule  nation,  sous  un  gouverne- 
ment représentatif  populaire  (Voy.  Gou- 
vernement). Cette  organisation  étant  ter- 
minée , Bolivar  voulut  , par  un  coup 
décisif,  mettre  fin  à une  guerre  destruc* 
tive  de  part  et  d'autre,  et  le  24  juin  1821  il 
livra  une  bataille  àCarabobo,  où  l’armée 
royaliste  complètement  défaite  , perdit 
son  artillerie , scs  bagages  et  plus  de  6,000 
hommes. 


DIVISION.  = Nous  la  donnerons  ici 
d'après  l’état  officiel  de  la  population  et 
de  la  distribution  de  la  représentation  na- 
tionale de  Colombie  ; cette  nouvelle  di- 
7# 
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vision  notant  pas  encore  bien  connue , 
nous  avons  décrit  les  provinces , districts 
et  principaux  lieux  de  cette  république, 
d’après  les  trois  grandes  divisions  de 
PiouvcIIe-Greuade , de  Quito  et  de  Vene- 
zuela. 

Les  six  provinces  connues  sous  la  dé- 
nomination générale  de  Quito,  ainsi  que 
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celles  deFanainaet  deVeragua  , n’étaienf 

fias  encore  organisées  en  départetnens 
ors  de  la  publication  de  cet  état  officiel. 
On  présume  qu’elles  formeront  ensemble 
trois  départcmcos,  ce  qui  a dû  êtredécidé 
au  congrès  suivant.  Ainsi  le  nombre  total 
des  sénateurs  de  toute  la  république  se- 
rait de  quarante. 
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COLOMBIER. 

COLOMBIER,  b.  do  Suisse,  c*  et  à » l.  |* 
O. S. O.  de  Neuchâtel,  dans  une  position  agr., 
•ur  les  bords  du  lac  de  Neuchâtel.  800  liait, 
(nu). 

COLOMBIER  (LF),  mont.  isolée  sur  la  côte 
or.  de  la  Nouvelle-Hollande.  Lat.  S.  36*  ai'. 
Long.  E.  i{8*.  (Malh  a h). 

COLOMBO , belle  et  forte  ville  d’Asie , sur  la 
côte  ucc.  de  l’ile  deCeylan,  siège  du  goût1 
anglais  de  l’ile  , est  défendue  par  une  citadelle 
d’une  1.  de  circonférence,  et  protégée  d’un 
côté  par  un  lac , et  de  l’autre  par  la  mer.  Cette 
v.  est  assez  régulière,  étant  divisée  en  4 quar- 
tiers par  a grandes  rues  qui  se  coupent  a angles 
droits,  et  traversent  toute  la  ville  ; les  maisons, 
rarement  de  plus  d’uu  étage , ont  un  balcon  ; 
le  port,»it.  au  N. O.,  n 'offre qu’une  rade  avec  un 
mouillage  sûr  et  bon  pendant  4 mois  de  l’an- 
nee,  de  décembre  en  avril,  parce  que  le  vent 
du  N. O.  ou  mousson  ne  souille  pas  durant  cet 
intervalle;  après  cette  époque  les  bâtiiiieus 
•ont  obligés  a’en  sortir.  Les  pluies  abondantes 
qui  tombent  dans  cette  partie  de  l’ile  pendant 
6 mois  de  l’année,  rendent  le  séjour  de  la  v. 
très-malsain.  Ou  en  exporte  cannelle,  poivre, 
noix  de  bétel,  ivoire  et  perles.  On  y fait  un 
gr.  commerce  de  cotonnades,  soieries,  avec  la 
Chine  et  l’Hind.  Les  Hollandais  l'enlevèrent 
aux  Portugais  eu  i656,  après  un  long  siège. 
Les  Anglais  en  sont  maîtres  aujourd’hui.  Lat. 
N.  7*  4*.  Long.  E.  77*  a5\ — 62,000  habitans. 
(Ed.Gaz.). 

COLOMNA,».  Kolomjva. 

COLONNE , cap  célèbre  d'Italie  , R.  de  Na- 
ples (Calabre- U 1t.  II*) , au  S.  du  golfe  de  Ta- 
rante. Lat.  N.  38*  5o\  Long.  E.  i5°3o\  (Mal.). 

COLON  NE,  cap  fameux  défi  race  {Suniumlf 
qui  sépare  le  golfe  d’Athènes  du  détroit  de  Né- 
grepont.  Lat.  N.  3j*  3g'  1 a'.  Long.  E.  aiw41' 
,9'- 

COLONS AY  et  ORONSAY,  deux  lies  des 
Hébrides  en  Écosse  (Argyle),  séparées  l’une  de 
l’autre  par  un  canal  étroit  qui  assèche  lorsque 
les  eaux  sont  basses;  c’est  pourquoi  on  ne  b*» 
regarde  que  comme  une  seule  île  : elles  ont  6 I. 
de  long  sur  \ à 1 1.  de  large.  La  petite,  dans 
la  haie  de  Lochnankell , est  remarquable  par 
des  colonnes  basaltiques  semblables  à celles  de 
Staffa.  Dist.  1 1.  y d’islay.  780  bab.  (Ed.Gaz.). 

COLOPO  , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  Quito  (Rsmrraldas),  roule  du 
S.E.  au  N. O.,  entre  celles  d’Esmeraldas  et  de 
Rio-Verde,  presqu’à  égale  distance  de  toutes 
lesdeuz,et  débouche  dans  la  merdu  Sud, dans 
la  baie  de  S*-Mattbieu , par  58*  de  latitude  N. 
(Alcioo). 

COLORADO,  mont,  de l’Aro.-Mér.,  Ét.  de 
Burnos-Ayres  (Tucuman) , sur  le  bord  du  Rio 
Salado,  et  au  S.  du  bourg  Notre-Dame  de 
Ëuenas-Cestombres.  (Alckdo). 

COLORADO  (RIO),  d’abord  appelé  Desa- 
guero , gr.  riv.  de  l’Am.-Mér.,  qui  descend  du 
pied  des  Andes,  coule  à l’E.  dans  la  prov.  de 
Cuyo , ensuite  au  S.  avec  une  grande  rapidité, 
et  après  avoir  traversé  le»  prov.  de  Rio-dc-la- 
JPlata  pendant  l’espace  de  4oo  I. , se  jette  dans 
l'océan  Atl.  par  39*  5o'  de  lat.  S.  (Ed.Gaz.). 
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COLORADO,  gr.  riv.de  l’Am.-Sept.,  Mexi- 
ue , se  forme  des  ruisseaux  de  San-  Raphaël,  de 
an-Xavier  et  de  la  riv.  de  Los-Dolores , qui 
prennent  leurs  sources  dans  la  chaiue  de  mont, 
ui  sépares  le  bassin  des  eaux  de  l’Atlantique 
e celui  de  la  mer  Pacifique  , coule  au  S. , et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Californie  à son  extré- 
mité septentrionale , après  un  cours  de  3oo  I. 
Ses  rives,  habitées  par  plusieurs  tribus  in- 
diennes, sont  entièrement  dégarnies  de  bois. 
(Ed  Gaz.). 

COLORADO,  ».  Riviiai  Rote*. 

COLORADOS,  nation  féroce  d’Indien*  de 
l’Am.-Mér.,  Colombie,  prov.  de  Quito  (Tâ- 
cunga) , habite  dans  des  mont,  escarpées  et 
peuplées  de  bétes  féroces , se  divise  en  deux 
arr.  ; les  uns  se  nomment  Colorado*  d' Angamar- 
ca , et  le*  autres  Colorado*  de  Saint-Domingue; 
ces  derniers  appartiennent  au  distr.  d'Esme- 
raldas , et  vivent  sur  les  bords  des  riv.  Toucbi 
et  Quininay.  Le  b.  principal  se  nomme  Saint- 
Domingue.  Ils  commerce  en  bois,  cannes  A 
sucre,  ail,  piment  et  bestiaux.  (Alcbdo). 

COLORIS,  KOLOR1S  ou  KULOGLOR1S, 
peuple  de  l’Afr.  sept. , Barbarie,  proviennent 
du  mélange  des  Turc»  avec  des  femmes  maures. 
Ils  ne  jouissent  pas  des  mêmes  prérogatives 
que  les  Turcs.  Ou  les  admet  dans  la  milice, 
mais  ils  ne  peuvent  parvenir  aux  gr.  charges. 
Les  Coloris  sont  très-nombreux  à Alger;  on  ea 
trouve  aussi  dans  les  prov.  Leur  physionomie 
ressemble  tellement  à celle  des  Turcs , qu'il 
serait  difficile  de  les  distinguer  les  uns  des  au- 
tres. Ces  deux  classes  se  baissent  mortellement, 
a cause  de  la  préférence  accordée  à l’une  d'elles. 
(Bauts,  Africa  , 6'  part.). 

COLORNO , b.  d’Italie , d*  et  A 3 1.  \ N.N.E. 
de  Parme,  sur  la  Partna  qui  le  divise  en  deux 
parties,  avec  1 charmante  maison  de  plaisance 
sit.  sur  la  riv.  On  voit  dans  les  jardins  2 statuez 
antiques  de  Bacchus  et  d’Hercule.  En  1734 
les  Français,  commandés  par  le  marquis  de 
Maillebois,  s’emparèrent  de  ce  château  après 
h.  d’un  combat  sanglant  et  opiniâtre.  1,600 
ab.  (/tin.  d' Italie). 

COLOSSE , joli  v«*  de  l’ile  de  Chypre , situé 
dans  une  contrée  délicieuse,  au  milieu  de 
plantations  de  mûriers,  d’orangers  et  de  ci- 
tronniers. Dist.  îa  1.  S.E.  de  Baffa.  (Ed.Gaz.). 
COLOSVAR,  v.  CLAtsinBOcac. 

COLOURI  ( Pithyuta  et  Cychria)  , lie  et  v. 
avec  nn  bon  port  de  l’archipel  Grec,  dans  le 
golfe  d’Athènes,  près  de  la  Livadie  , d’env.  3 1. 
de  long  sur  1 de  large , fournit  grains  et  poix.  Le 
vs*  d'.lmbclnhliiti  occupe  la  place,  de  l’aucirone 
Salamine.  Patrie  d’Euripide.  Thémistocle  y 
remporta  une  victoire  complète  sur  la  flotte 
de  Xcrxès.  Lat.  N.  3y*  56'.  Long.  E.  ai*  2 5'. 
1,000  bab.  (Ed.Gax.). 

COLRAM  ou  COLEROON , ».  Cateby. 

COLTA,  lac  de l’Am.-Mér., Colombie,  prov. 
et  au  S.  de  Quito  ; il  n a 1.  de  long  du  N.  au  S.  , 
et  donne  naissance  à deux  ruisseaux.  Le  centre 
du  lac  est  par  i*  47'  de  lat.  S.  (Alcbdo). 

COLUGA  (Porte  de  fer) , fort  d’Asie , grande 
Boukharie,  dans  un  passage  taillé  dans  le  roc,  a 
33  1.  O,  de  Sagaoian. 
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COLUMBA,  petite  Ile  de  la  Mediterranée, 
au  N.  de  Mahon  , près  l'ile  de  Minorquc  ; on  la 
nomme  ainsi  à cause  des  pigeons  sauvages  qui 
viennent  poudre  dans  ses  crevasses. (Malium). 

COLUMB1NA  ou  COLUBINJE,  v.  et  fort 
de  la  Turq.  d’Eur.  (Servie) , sur  la  rive  dr.  du 
Danube,  A a5  I.  K.  de  Semendria. 

COLUMBIA  , riv.  de  l’Am.-Sept. , qui , se- 
lon Mackensie  , prend  sa  source  dans  les  monts 
Rocheux  , A quelques  1.  de  dist.  de  celle  de  l'U- 
nijali  ou  de  la  Paix,  traverse  le  lac  Cutsalmin  , 
r.l , après  un  cours  d’environ  5oo  I.,  va  débou- 
cher dans  l’occan  Pacifique  , entre  la  pointe 
d’Adam  et  le  cap  Désapointrmcnt.  Trois  gr. 
riv.  se  jettent  dans  la  Columbia,  ce  sont  celle 
de  Clai  k , à cnv.  300  I.  de  son  etnb. , celle  de 
Lewis  à 140  I.,  et  le  Multnomah  A 5o  1.  La 
Columbia  est  large  de  5oo  t.  A son  confl.  avec 
la  Lewis  ; la  marée  remonte  dans  cette  rivière 
l’espace  de  70  I. , et  à env.  3 I.  des  rapides.  Des 
bâ  tiinens  marchands  du  port  de  5oo  tonneaux 
peuvent  naviguer  jusqu’au  confluent  du  Mnl- 
tnoinah  , et  de  gr.  sloops  la  remontent  avec 
la  marée.  Au-delA  des  rapides  la  navigation 
est  bonne  pendant  aa  I.  ; cette  rir.  se  rétrécit 
beaucoup  ensuite , et  on  ne  peut  y naviguer. 
Un  peu  plus  loin  , c’est  à-dire  a 80  1.  au-delà  de 
■onemb. , la  navigation  est  interrompue  par 
des  chutes  d’eau  de  ao  p.  Passé  ces  chutes, 
cette  riv.  est  sûre  jusqu’au  confl.  de  la  rivière 
Lewris.  Le  portage  que  ces  obstacles  occasio- 
nent  ne  dure  que  pendant  l’espace  d’env.  a I. 
L’entrée  de  la  Columbia  est  entre  des  brisans 
qui  s’étendent  du  cap  Désapointccnent  jusqu’A 
vin  point  de  la  rive  mér. , sur  une  sorte  de  barre 
ou  de  surface  plate  d’une  gr.  étendue.  L’entrée 
et  la  sortie  de  cette  riv.  sont  diflicilcs  en  tontes 
saisons;  et  dans  le  mois  d’octobre  jusqu’au 
snois  d’avril  elles  sont  très-dangereuses  ; on 
ne  peut  y entrer  dans  aucune  saison  avec  des 
bfttimens  d’un  port  au-dessus  de  4 00  tonneaux. 
Les  vents  de  PO.  prévalent  sur  cette  côte,  et 
la  mer  se  brise  contre  la  barre  avec  une  grande 
furie.  Le  premier  voyageur  moderne  qui  soit 
entré  dans  (a  Columbia,  fut,  en  1791,  M.  Cray, 
•ur  le  vaisseau  de  Columbia,  d’où  cette  riv.  a 
reçu  son  nom  de  Columbia.  On  la  nommait 
autref.  Origon  et  riv.  de  l'O.  Les  Espagnols  re- 
vendiquèrent néanmoins  l’honneur  de  cette 
découverte  , en  l’appelant  Enirada  dcC cia  , du 
nom  dti  capitaine  Ceta , qui,  à ce  qu’ils  préten- 
dent, a le  premier  fait  des  observations  sur  cette 
rir.  Le  lieutenant  Broughton  la  reconnut  aussi, 
et  fit  des  recherches  pendant  un  cours  d’env. 
4o  1.  sous  les  ordres  du  capitaine  Vancouver.  Le 
capitaine  Mackensie,  dans  son  voyage  autour 
du  continent  américain  à la  mcrPAc  if. , remonta 
cette  riv.  Les  capitaines  Lewris  et  Clarke  , dans 
leur  voyage  au  travers  de  PAm.,  pour  rejoindre 
l’océan  Pacif. , la  parcoururent  depuis  sa  jonc- 
tion avec  la  Lents,  et  parvinrent  A l’océan  Pacif. 
bbreal.  Des  Indiens  sauvages  habitent  les  rives 
de  ce  fl.,  et  se  livrent  A la  pèche  du  saumon  , 
très-abondant.  Son  entréccst  parlat.IS.4b*  i5' 
1 i%et  parlong.0.a6*  i4'i5\(Ed.Gaz.,Wubc.). 

COLUMBIA,  distr.  des  Et. -Unis,  ait.  sur 
les  a rives  du  Potomac,  A 4o  L de  son  cmb.  , 
fut  cédé  en  1 Sot  par  les  États  de  Virginie  et 
d«  Maryland , pour  y établir  le  siège  général  du 


gouv*  de  P Un  «on.  Ce  distr.  est  indépendant  et 
placé  sous  la  direction  immédiate  du  congrès. 
Sa  position  sur  le  Potomac,  navigable  depuis 
la  mer  pour  les  plus  gros  navires,  est  très  favo- 
rable au  romm.  Ses  exportations  en  1816  se 
montaient  A 1^680,81 1 dollars.  11  comprend  les 
3 v.  de  Washington,  Georgetown  et  Alexan- 
drie. Pop.  en  i8ao  — 3 2, 02 y bab.  (Woac.). 
COLUMBIA  , commune  des  Ét.-Unis  (Vir- 
inie),cude  la  Fluvanna,  au  confl.  des  rivières 
âmes  et  Rivanna,  fait  un  romm.  consid.  de 
tabac.  Dist.  i5  lieues  O.N.O.  de  Richmood. 
(Mohse  , Woac.). 

COLUMBIA,  b.,ch.l.  de  commune  des  Ét.- 
Unis  (Pennsylvanie) , sur  la  rive  g.  de  la  Sus— 

Siifhanna,  cu  et  \ 1.  O.  S. O.  de  Lanrastre , est 
orissante  et  fait  un  bon  couim.  11  a 1 ban- 
que, 8 maisons  de  culte.  On  remarque  le  pont 
couvert  sur  la  riv.,  de  ÿ 1.  de  long.  Une  grande 
ai  tic  des  maisons  sont  élégamment  bâtie»  en 
tiques.  Pop.  et  dép.  1,891  bab.  (Woac.). 
COLUMBIA,  commune  des  Ét.-Unis  (Ca- 
roline du  Sud) , distr.  de  Ricliland  , et  siégé  do 
gouv*  de  la  Caroline  du  Sud,  est  sitnée  vis-A- 
vis  le  ronfluent  tirs  riv.  Saltida  et  firoad  , qui 
s’unissent  pour  former  le  Congaree.  La  ville , 
agr.  bâtie  sur  une  plaine  élevée,  offre  une  brlle 
vue.  Ses  rues  se  coupent  à angles  droits , et  ont 
100  p.  de  large.  Elle  contient  le  palais  d’état , 
1 cour  de  justice,  1 prison , 1 école  pour  les 
jeunes  gens  et  1 pour  les  filles,  1 succnrsale  de 
la  banque  d’état,  4 temples;  le  palais  d’état  a 
a étages  et  170  p.  de  long  snr  60  de  large.  On 
remarque  l’égl.  de»  presbytériens,  dont  la  fa- 
çade a a flèches  très-élevées.  Les  maisons,  élé- 
gantes, sont  partie  en  bois  et  en  briques.  Cette 
v.  renferme  Iecoll.  de  l’État  sous  la  protection 
de  la  législation  dentelle  reçoit  annuellement 
10  A la, 000  dollars  pour  son  entretien.  Les  bAti- 
mens  du  coll.  consistent  en  a édifices  à a étages 
de  îao  p.  de  long  sur  i5  de  large.  Ils  sont  vis- 
à-vis  l’on  de  l’autre.  Le  nombre  des  étudian» 
montait  en  1S08  à 100  : on  v enseigne  les  lan- 
gues anc.  et  les  sciences.  Il  y a un  bateau  ,A 
vapeur  qui  fait  la  route  de  cette  v.  A Charles- 
ton.  Dist.  i3  1.  S. O.  de  Caindcn  , ay  N.E. 
d’Augusta  et  4^  ÎS.ÎV.O.  de  Charleston.  Lat. 
IV.  33“  5y\  Long.  O.  83*  a5'  i5#.  Pop.  et  dép. 
a,o58  bab.  (Worc.). 

COLUMBIA,  commune  des  Ét.-Unis  (Te- 
nessée) , sur  la  rive  g.  du  Duck , avec  1 banque 
et  une  imprimerie.  Dist.  i4  1.  S. S. O.  de  Nasb- 
viile.  3oo  hab.  (Woac.). 

COLUMBI  A,  gr.  vallée  de  PAm. -Sept.,  Ét.- 
Unis,  trav.  par  le  fl.  du  même  noin  ,cst  bornée 
à l’O.  par  une  chaîne  de  mont,  qui  longe  la 
côte  de  l’océan  Pacif. , et  s’étend  du  côte  de 
l’E.  A celle  qni  traverse  le  fl.  on  peu  au-dessus 
des  gr.  chutes.  Elle  est  couverte  de  sapins  , 
cèdres,  cotonniers.  Le  climat  y est  doux  et  le 
aol  très-fertile.  (Ed.Gaz.). 

COLUMB-MAJOR  (S*-),  v.  d’Angl.  (Cor- 
nouailles), qui  tire  son  nom  d’une  égt.  dedicne 
A S'-Columb,  est  située  an  pied  d’une  colline 
auprès  d'une  petite  riv.  Dist  1a  1.  O.S.O.  do 
Launreston.  (Ed.Gaz.). 

COLUMBUS  , commune  des  États-Unis 
(Ohio)  , cu  il  Ail.  E.S.E.  de  Franilic , siégé 
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du  pour1,  est  située  sur  la  rive  g.  de  la  Whcts- 
tone;  flic  a i banque,  s imprimeries,  i mai- 
son  d’étal  el  des  bâtimens  pour  les  bureaux. 
Dist.  i5  1.  N.  de  Chillicothe.  Pop,  et  dép.  1 ,5oo 
Lab.  (Woac.). 

COLUMBRETTES,  croupe  d’ilots  d’Esp. , 
au  large  de  lacôtrdc  Valence.  Lat.  N.  39°  56'. 
Long.  O.  i*  4o'  a'. 

COL  YM  A,  v.  Kolima. 

COLYV ANSKOY , i?.  KoLivAxsxoii. 
f COLZOL  M , chaîne  de  mont.  d’Afr.  (Basse- 
Egypte) , près  de  la  mer  Bouge.  On  y trourr  de» 
carrières  de  granit  et  de  marbre  de  diverses 
couleurs.  On  y rem.  les  monastères  de  S*- An- 
toine et  de  S1 Paul,  séparés  l’un  de  l’autre  par 
une  pierre  immense  haute  et  escarpée.  L'im- 
possibilité de  la  franchir  oblige  a faire  un  cir- 
cuit autour  de  la  mont.  Ce  sont  les  Coptes  qui 
les  habitent.  (Ed.Gaz.). 

COMACCHIO,  pet.  v.  et  place  forte  d’Ita- 
lie, Ét.-de-l'Égl. , lég.  et  à tal.  E.S.E.  de  Fer- 
rare,  située  dan»  une  contrée  marécageuse  ap- 
pelée f 'adre  de  Comacchio , entre  le»  a etnb.  du 
Pô  nommées  Pô  di  Yolano  et  Pô  di  Primant; 
elle  a i cv.  Elle  est  entrecoupée  d’une  multi- 
tude de  canaux  qui  la  rendent  semblable  à Ve- 
nise. Les  impériaux  s'emparèrent  de  cette  v. 
en  >708,  comme  d’un  fief  de  l’empire;  mais 
Charles  Vi  la  rendit  en  17*5  au  pape  Be- 
noit XI  II.  L'Autr.  y entretient  garnison.  Lat. 
N. 44"  4®'  *7*.  Long.  E.  9*  49'  47*» — 3,i5ohab. 
tous  pécheurs.  (Il in.  tf  Italie  . 

COMAO,  prov.  del’Am.-Mér., Brésil  (Para), 
au  S.  du  Maraiion  , de  l’emhouchure  duquel 
elle  est  éloignée  de  4®l.»  et  s'étend  sur  ses  deux 
bord»  dans  un  terrain  fertile  ; les  riv.  qui  l’ar- 
roseut  abondent  en  poisson,  ainsi  que  les  lacs, 
où  il  y a beaucoup  de  tortues.  (Alcboo). 

COM  ARGO  ou  CA  M ABGO,  pet.  v.  de  l’Am-. 
Sept.,  Mexique, prov.  et  à 3oLN.de  San t.mder, 
ait.  près  la  rive  dr.  du  Rio-del-Norte.  (Alc.). 

COM  AS,  lac  de  PAm.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Venezuela  , de  forme  ovale  , entre  la 
riv.  de  Guarico  et  le  di»tr.  de  Cumana.  (Alc.). 

COM  AU  , établ.  portugais,  Am.-Mér.,  Bré- 
sil (Para),  sur  le  Matapi,  qui  se  jette  près  de 
la  dans  le  fleuve  de»  Amazones.  Dist.  5.  1.  S. O. 
de  Macapa.  (Alcedo). 

COM  A Y AGIT  A ou  VALLADOLID,  gr.  et 
belle  ville  des  Prov. -Unie»  de  l’Am.  du  Centre, 
ch.l.  de  la  prov.  deTIondura»,  sur  l’Ulua,  avec 
a égl. , 3 couvons,  1 cull. , un  ev.  et  1 hôpital. 
Dist.  4o  1.  X.  d’Omua.  12,000  liab.  (Alckoo). 

COM  B AD  AO,  b.  de  Portug.  (Beira),  dans 
un  pays  romantique , sur  la  Daô.  (Eeklisg). 

COMBAPATA,  riv.  de  l’Ain. -Mér.,  Pérou 
(Tinta) , prend  sa  source  dans  la  cordillère 
près  du  bourg  de  Nunoa  , coule  pendant  quel- 
que temps  â i’E.,  et  se  jette  dans  celle  de  Vil- 
comayo,  vers  sa  source.  (Alckoo). 

COM  BAVA,  v.  St  mba  va. 

COMBEAU-FONTAINEjb.  de  Fr.  (Hante- 
Saône),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à 7 1.  O.N.O.  de 
Yefoul.  670  hab. 

COMBEIMA  , gr.  riv.  de  PAm.-Mér.,  prov. 
d*  la  Nouv.-Cieuade  (Neiva) , prend  sa  source 


dans  la  mont,  de  Qtiindiu  , se  réunit  à relie 
de  S. -Juan  en  prenant  le  nom  de  CoeJh9  et  se 
jette  ensuite  dan»  le  Rio-Magdalena.  (Alcedo). 

COMBEBMF.BE,  pet.  lac  d'Angleterre, 
mai»  profond  (Cheshire),  à 2 1.  S.  de  Naiit  wicü. 
(Ed.Gaz.). 

COMH1EBS,  v**  de  Fr.  (Charente),  arr.  et 
5 8 1.  S.E.  d’ Angoulème , avec  la  forge  et  fon- 
derie de  Lantolhc.  700  hab. 

C0MB1NAMA,  vaste  pays  peu  connu  de 
PAm.-Mér.,  Colombie,  prov.  de  Quito,  est 
rempli  de  forêts  , et  arrose  par  plus.  riv.  qui 
entrent  dans  le  Maraûon  par  sa  rive  dr.  ; des 
tribus  d’indiens  l’habitent,  parmi  lesquels  on 
remarque  celle  des  Toutous.  (Alcedo). 

COMBLES,  b.  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  de 
c% arr.  et  5 31.  N. N. O.  de  Péronne.  1,600 hab. 

COM B LEUX,  v«*  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 
1 1.  E.  d’Orléans,  point  où  le  canal  d’Orléans 
a son  emb.  en  Loire  ; il  récolte  des  vins  rouges 
de  première  classe.  (Jllliex,  Topographie  de $ 
vignobles), 

COMB-MARTIN,  b.  d’Angl.,  sur  la  côte 
sept,  du  cw  de  Drvon,  sur  le  canal  de  Bris- 
tol, avec  une  petite  anse  pour  les  bateaux; 
dans  ses  env.  sont  des  mines  d’argent  autref. 
d’un  gr.  produit.  Dist.  i5  1.  N.  N. O.  d’Exetcr. 
(Ed.Gaz.). 

COMBODO  ou  COMMODA,  Ile  d’Asie, 
dans  l'océan  Indien  , de  9 1.  de  long  du  N.  au 
S.,  sur  4 de  large.  Le  détroit  de  Sapy  la  sé- 
pare de  Sumbava  , et  celui  de*  Mangeray  de  la 
côte  occ.  de  Flores.  Lat.  S.  8°  36'.  Long.  E. 
1 170  28'.  (Wosc.). 

COMB-OMBOS , v,  Koom-Oiibos. 

COMROOCON  AM  , v.  d’Asie  , Hind.,  distr. 
et  a 8 1.  N.E.  de  Tan jorc,  une.  capitale  des  rois 
indiens  de  Chola.  On  trouve  encore  des  ruines 
éparse»  qui  m indique  Pane,  splendeur,  sur- 
tout des  réservoirs  et  de»  temples.  Les  env. 
sont  fertiles  et  bien  cultivés.  (Ed.Gaz.). 

COM  BOURG,  gros  b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  â 1 1 1.  S.S.E.  de  S(-Malo; 
on  voit  encore  son  ancien  chât.  ; il  fabr.  beau- 
coup de  toiles  dites  de  Combourg.  4,200  hab. 

COMHRAILLE,  anc.  pet.  pays  de  France, 
qui  fait  partie  du  département  de  la  Creuse. 
Evaux  est  le  princ.  lieu. 

COM  BR  AND,  b.  de  Fr.  (Deux  Sèvres),  5 4 I. 
■J-  O.N.O.  de  Bressuire,  a des  eaux  min.  froides. 

COMBBÉE , b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  5 5 I.  J O.N.O.  de  Segré.  800  hab. 

COMBRET,  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron),  sur 
la  rive  dr.  de  la  Rance, 5 6 l.  S. O.  de  S*-Af- 

frique.  1,960  hab. 

COMBRONDE,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
ch.l.  de  c",  arr. et  à 31.  N.  de  Riom.  1,800  hab. 

COME  ( Larius ),  lac  d’Italie, B.. Lomb.-Vèn., 
qui  se  partage  au  S.  en  deux  bras  de  4 P de 
longueur,  dont  le  bras  occ.  aboutit  à Corne  , et 
l’oriental  5 Lecco,  a 654  p-  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  9 lit-lies  de  long  sur  1 de  large; 
il  est  env.  de  montagnes  de  tous  côtés.  Quel- 
quefois, après  la  fonte  de#  neige»,  ce  lac  s’élè- 
ve de  i5  p.  au-dessus  de  son  uiveau  ; la  crue 
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n'est  nulle  part  aussi  considérable  que  dans  le 
bras  de  Corne,  parce  que  lVau  n’y  trouve  pas 
d’écoulement.  De  tous  les  points  les  regards 
embrassent  à la  fois  l'ensemble  des  rives  du  lac. 
De  la  hauteur  de  8 à 9,000  pieds  les  mont,  des 
Grisons  et  de  la  Yaltcliue  descendent  en  gra- 
dins jusque  sur  le  rivage,  du  cùlé  de  Corne 
et  de  Lecco  ; elles  l'ont  place  à des  collines  de 

1.000  a a, 000  p.  d’élévation.  Du  pied  des  gla- 
ciers, des  rocs  de  granit  et  des  .«•ombres  forêts 
de  sapins,  011  se  voit,  au  bout  d’une  traversée 
de  9 1.,  transporté  comme  par  enchantement 
sou-  le  beau  ciel  de  l’Italie  , an  sein  d'une  na- 
ture riante,  embellie  de  toutes  parts  par  les 
mains  de  l’art  et  du  goût.  Partout  on  voit  bril- 
ler des  mainous  de  campagne  superbes,  en- 
tourées d’une  forêt  de  pins  , de  cyprès,  de 
lauriers  , de  Ognicrs  et  d’oliviers  ; et  l’orange  y 
mûrit  à côté  delà  vigne.  Hien  de  plus  délicieux 
pour  l’amî  de  la  nature,  que  de  voyager  sur 
ce  beau  lac.  Dans  la  l’ilia  PHniana , la  plus  con- 
nue de  toutes  les  maisons  de  campagne  des 
bords  de  ce  lac  , on  voit  jaillir  la  source  pério- 
dique que  les  deux  l’line  ont  décrilc.  Ainsi,  de- 
puis plus  de  18  siècles  l’eau  de  cette  source 
augmente  tous  les  jours  pendant  quelques  h., 
et  diminue  pendant  un  plus  grand  nombre 
d’bcures , sans  toutefois  manquer  entièrement. 

Du  nombre  des  meilleurs  poissons  du  lac 
sont  la  truite  saiimonnée , le  brochet,  la  perche, 
l'ablette  aux  yeux  rouges , et  l’agone.  ( Itinéraire 
«t Italie). 

COM  H,  Tille-forte  d'Italie,  chef-lieu  de  la 
pruv.  du  même  nom,  situceau  pied  de  mon- 
tagnes élevées,  sur  le  lac  du  même  nom, 
avec  un  siège  épiscopal.  On  remarque  le  palais 
Odesealebi  sur  la  rive  du  lac,  la  catuéd.,  un 
superbe  cabinet  d’histoire  naturelle  et  d'ins- 
tr  mue  us  de  physique  , le  jardin  de  Passa  laajua , 
et  le»  manufactures  de  soieries,  où  l’on  peut 
voir  tous  les  procédés  en  usage  pour  la  mani- 
pulation de  la  soie,  bile  lait  un  bon  comm.  en 
soie  et  en  velours,  bile  est  la  patrie  de  Pline  le 
jeune,  du  poète  comique  Ccrcilius,  de  Panl 
Jovc,  de  Clément  Xlll,  d’innocent  XI,  de 
Canova,  fameux  sculpteur.  Le  duc  de  Kolian 
délit  les  Espagnols  auprès  de  cette  v. ,le  18  avril 
i536;  les  Impériaux  la  prirent  en  1706.  Dist. 

I.  N.  pour  O.  de  Milan,  et  6 l.  E.  de  Yarèse. 

at.  N.  45*  48'  22'.  Long.  E.  6“  4^'  a6\  — 

7.000  lia  b.  ( Itinéraire  d'Italie). 

COMERCOLLY,  ville  llor.  d’Asie,  Iïind., 

district  de  Ruiisnah , sur  la  rive  droite  de  la 
Nouganga  ou  Custce.  Tout  le  commerce  entre 
les  provinces  du  N. O.  et  Calcutta  se  fait  par 
cette  riv.  qui  établit  une  communication  en- 
tre le  Gange  et  le  Sunderbund.  La  compagnie 
anglaise  des  Indes  y a un  comptoir.  Dist.  18  1. 
S.  b.  de  Moursbed  abad.  (II  am.,  Ko. Gaz.). 
COMETEAU  ou  Cil  EM  U DOW,  t.  Kouuo 

SAC. 

COMICHIGALES,  mont,  de  PAm.-Mér., 
EL  de  Buenos- Ayres  (Tucuman)  , s'étendent 
au  S.S.E.  le  long  de  la  rivière  Concaray , dont 
elles  suivent  le  cours.  (Alcbdo). 

COMILLAH  , v.  moderne  d’Asie,  Iïind., 
ch.l.  du  distr.  de  Tipperah  , sur  la  rive  g.  de  la 
Guomat,  à 12  1.  E.  d’Oudeyporc.  (Ed.Gaz.). 


COMINES  ou  COM  MINES , v.  de  France 
(Nord),  sur  la  Lys,  qui  la  divise  en  2 parties  , 
dont  celle  snr  la  rive  droite  appartient  à la  Fr., 
et  l’autre  sur  la  rive  gauche,  aux  P.-Bas.  Elle 
comm.  en  lin  et  colza  dans  la  partie  française, 
et  a des  tanneries  et  des  fabriques  d»  ruban» 
dans  la  partie  qui  appartient  aux  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  occid.  Elle  est  célèbre  par  la 
victoire  que  le  connétable  Olivier  de  Clisson 
y remporta  sur  les  Flamands  en  i38a.  Patrie 
de  Philippe  de  Comines.  Dist.  4 !•  y N. N. O. 
de  Lille,  a, 800  hab. 

COMINO,  pet.  Ile  stérile  de  la  Médit.,  en- 
tre Malte  et  Gozzo.  Lat.  N.  36*  5*.  Long.  E. 
1 1 • 5o'. 

COMISO,v.  d'Italie,  Sicile,  prov.  et  à 14 
1.  O.S.O.  de  Syracuse.  1,000  hab. 

COMM  AN  DERIE  (LA),  vignoble  de  Pile  de 
Chypre,  sit.  entre  le  mont  Olympe  et  les  v. 
de  Limassol  et  de  Paphos,  produit  les  meil- 
leurs vins  de  Pile;  ce  vin  est  très-rouge  quand 
on  le  fait,  mais  au  bout  d’un  an  il  perd  »a  cou- 
leur, et  après  8 ou  10  ans  il  approche  beaucoup 
des  vins  muscats.  (Jillibîi,  Topographie  des 
vignobles , a*  édit.). 

COMMANG,  v.  d’Afr.,  sur  la  côte  d’Or, 
résidence  du  prince  d’Aquapim , avec  de» 
maisons  bâties  en  cannes, et  enduites  de  terre 
grasse.  Le  pays  est  boisé  mais  agréable.  On  y 
voit  une  variation  de  vallées,  de  mont,  et  de 
rochers.  On  y boit  de  bonne  eau , et  le  climat 
parait  être  plu»  sain  que  dans  les  autres  partie» 
du  pays.  (Binas,  Africa , 4*  partie). 

COMMENDO  (GRAND)  ou  GL  AFFO,  v. 
d’Afrique,  du  pays  du  même  nom , située  à 
quelque  dist.  de  la  côte,  à a lieue»  N.  du  Petit- 
Commendo.  j 00  maisons.  (Ed.Gaz.). 

COMMENDO  (LE  PETIT),  v.  d’Afr.,  dans 
la  même  contrée,  sur  la  côte  d’Or,  au  bord  de 
l’océan  At!.,  autref.  imp.  et  l’une  des  plus  belles 
v.  de  Guinée,  n’ollre  plus  que  des  ruines.  Le» 
hab.  sont  trompeurs  et  cruels;  leur  industrie 
consiste  dans  la  pèche  ou  le  commerce  ; ils  se 
livrent  au  cabotage  avec  de  gr.  canots;  leur» 
marchés  sont  abondamment  fournis,  et  tes  nè- 
gres de  l’intér.  y viennent  apporter  leur»  den- 
rées. Les  Européens  naviguent  dans  la  rade  ; 
les  Anglais  et  les  Hollandais  y avaient  autre- 
fois des  comptoirs.  Lat.  N.  5"  ta'.  Long.  O. 
5°  54*  *5*.  (Ld.Gaz.). 

COMMENOL1TARI  (LE),  contrée  de  ta 
Grèce  qui  comprenait  l’ancicnuc  Macédoine 
et  la  Tbessalic. 

COMMENTRY,  v*«  de  Fr.  (Allier),  art.  et 
à 3 I.  E.S.E.  de  Montlueon,  possède  1 uianuf. 
de  glace»;  le  polissage  s'v  exécute  au  moyen 
d’une  machine  à vapeur  de  la  force  de  3a  che- 
vaux. On  y exploite  de  la  houille. 

COMMEQU1ERS,  b.  de  Fr.  (Vendée),  arr. 
et  a 9I.  N.p.E.  desSablcA-d’Olonne.  i,aoo  hab. 

COMMERCY,  ville  de  France  (Meuse), 
sous-préf. , »ur  la  rive  gauclie  de  la  Mi  use,  a 
1 college,  des  manuf.  de  toiles  de  coton,  vio- 
lons, couverts  en  Ter.  Cette  v.  fut  cédée  par 
Louis XIV, en  1707,  au  duc  Léopold , et  revint 
à la  Fr.  lors  de  la  ccs&iou  de  la  Lorraine.  Le 
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cardinal  de  Retx  répara  son  ancien  chit.  ; le 
prince  de  Vaiidemont  l’ayant  démoli,  on  cons- 
truisit un  nouveau  en  1708,  embelli  ensuite 
par  Stanislas.  Cette  superbe  demeure  est  au* 
jOurd’hui  un  quartier  de  cavalerie.  Di»t.  8 1.  E. 
de  Bar-le- Duc.  5, 600  lia  b. 

COMMEWINA  , rivière  de  l’Am.-Mér.  , 
Guyane-Hollandaise  , qui  se  jette  dans  celle  de 
Surinam,  à env.  4 !•  de  la  mer;  elle  a a I.  de 
large , mais  son  lit  est  si  peu  profond  et  tel- 
lement obstrué  d’iles,  de  roebes  et  de  sable» 
mouvant» , que  la  navigation  en  est  très-difficile. 
On  voit  sur  ses  bords  de  belles  plantations  de 
café  et  de  sucre.  (Ed.Gaz.). 

COMM1NGES  , anc.  petit  pays  de  Fr.,  qui 
fait  aujourd’hui  partie  du  dép1  de  la  il. -Ga- 
ronne; S'-Bertrand  en  était  le  chef-lieu. 

COM M ISSEY,  vv*  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et 
à 3 lieues  E.p.N.  de  Tonnerre,  récolte  des  vins 
rouges  de  i"  classe.  (Jcllieji  , Topographie  des 
vignobles). 

COMMUN,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
est  trav.  par  un  beau  pont  qui  sert  de  commu- 
nication entre  Bogota  et  les  mines  de  sel  de 
Zipaquira.  (Alckdo). 

COMMUNE  (LA) , v«*  de  Fr.  (Ardennes), 
sur  la  Meuse,  arr.  et  à 3 I.  de  Mézières,  a a 
forges,  1 platinerie  , a émoulcries  et  fonderie 
de  canons,  fabr.  fonte  en  gueuses  et  en  mar- 
chandises , fer  en  barres. 

COMN1TZ,  pic  des  monts  Carpathes  en 
Hongrie  (Zyps) , dont  la  hauteur  est  de  1,436 
pieds  au-dessus  du  sol.  (Steiii). 

COMORE  ou  COMOBRO,  lies  de  la  mer 
des  Indes , dans  le  canal  de  Mozambique  , en- 
tre l’extrémité  N.  do  File  de  Madagascar  et  le 
continent  d’Afr. , au  nombre  de  4 * voisines  les 
unes  des  autres,  savoir  : Angaziia  ou  Gr.-Co- 
znore,  Joanna  ou  Anjouan,  Mohilla  et  Mayotte. 
Au  centre  de  la  I"  s’élève  une  chaîne  de  mont: 
de  8,000  pieds  de  haut.  Ces  îles  jouissent  d’un 
air  salubre,  sont  très-fertiles,  et  abondent  en 
fruits  exquis , riz , gingembre , cannes  à sucre , 
noix  de  coco , bestiaux  et  oiseaux  rem.  par  leurs 
beautés.  Les  bob.,  parmi  lesquels  il  y a beau- 
coup d'Arabc-6,  sont  noirs  et  mahomélans.  Leurs 
chefs  sont  tributaires  du  Portugal.  Ces  insu- 
laires, très-doux  et  hospitaliers,  se  distin- 
guent par  une  adresse  étonnante.  Leurs  habi- 
tations , simples  et  misérables, sont  parfumées 
de  musc.  On  y punit  le  vol  par  la  perte  d’un 
poignet.  Ces  îles,  sit.  entre  les  n°  10'  et  i5# 
de  lat.  8.,  et  les  4»  et  43°  de  long.  E. , sout 
infestées  par  le  voisinage  de  pirates  qu’on  ap- 
pelle Seklavcs , ou  mieux  Marati.  (Ed.Gaz.). 

COMORIN  (LE  CAP),  célèbre  cap  d’Asie, 
au  S.  de  la  presqu’île  en-deçà  du  Gange,  en- 
touré de  rochers  très-dangereux , à 48  1.  env. 
O.  de  Plie  de  Ceylan  ; il  dépend  du  pays  de 
I ra  vancore.  Les  voyageurs  admirent  ses  env. , 
parce  qu’ils  présentent,  comme  dans  un  seul 
jardin  , les  deux  saisons  opposées  de  l’année  : les 
arbres  sont  dans  une  partie  chargés  de  fleurs 
et  de  fruits,  tandis  que  dans  l’autre  ils  sont  dé- 

E ouille*  même  de  leurs  feuilles.  Lat.  N.  7*  56'. 
Ong.  E.  75*  12'.  (Ed.Gaz.). 

COMORIN  , baie  d’Asie,  sur  U côte  or.  de 


la  Cochînchine.  Lat.  NT.  n*  54'.  Long.  £. 
1060  4o\ 

COMORN ou  KOMORN,  belle  et  gr.  v.  de  la 
B. -Hongrie  , ch.l.  du  comitat  du  rnéme  nom  , 
au  confl.  du  W aaget  du  Danube,  dans  Pile  de 
Scluit.  8a  citadelle  passe  pour  une  des  plus 
fortes  de  l’Eur.  Coniorn  a 5 cgi.  cathol.,  1 ré- 
formée, 1 grecque,  3 couvons.  Elle  cornm.  en 
blé , cbînvre , vin  , poisson  et  miel  ; son  indus- 
trie consiste  en  fabr.  de  toiles,  draps,  cuirs. 
Elle  fut  prise  5 fois  parles  Turcs,  dans  le  >4" 
siècle,  en  1767  et  en  17G8.  Elle  a beaucoup 
souffert  par  des  incendies,  et  fut  ruinee  en  gr. 
partie  par  les  tremblement  de  terre  de  176.1  et 
1783.  On  en  rebâtit  une  nouvelle  auprès  de 
Pane. , et  Pempr  Joseph  II  affranchit  pendant 
i5  ans  les  hab.  de  tout  impôt.  Dist.  20  1.  E.8.E. 
de  Près  bourg,  35  E.  S.  E.  de  Vienne.  Lat.  N.  47* 
4 5'.  Long.  E.  47'. — 9, 280  ha  b.  (R cm,  Srtm). 

COMPASS,  montagne  d’Éc. , dans  Pile  de 
Canna  , ainsi  nommée  de  la  propriété  quelle  a 
de  faire  mouvoir  Paiguille  aimantée.  (Ed.Gaz.). 

COMPEYRE,  b.  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et 
à 2 I.  N’.p.E.  de  Milliau , sur  la  rive  dr.  du 
Tarn.  1,000  hab. 

COMPÏÈGNE,  ville  de  France  (Oise) , sous- 
préf.,avec  tribunaux  de  ("instance  etde  com- 
merce, sur  la  rive  gauche  de  l’Oise,  près  du 
confluent  de  l’Aisne  ; cette  v.  est  embellie  par 
sa  situation  sur  un  beaü  pont,  par  plus,  pro- 
menades et  surtout  par  son  magnifique  cblt., 
dont  tous  les  bâtimens  ont  été  restaurés;  on  y 
a ajouté  une  nouvelle  galerie  de  la  plus  grande 
beauté.  Les  gr.  appartenons  ont  été  distribues 
d’une  manière  plus  commode  : tout  l’intér.  a 
été  embelli  et  décoré  à la  moderne.  On  dis- 
tingue particulièrement  le  cab. , la  chambre  à 
coucher  et  la  bibl.  du  roi.  Le  gr.  cabinet,  en- 
tièrement tendu  et  meublé  en  tapisseries  des 
Gobclins , orné  de  tableaux  précieux  et  de  can- 
délabres très-riches,  présente  le  coup  d’œil  ta 
plus  imposant.  La  bibl.  , exécutée  en  bois  fran- 
çais imitant  l’acajou  , et  ornée  de  bronzes  do- 
rés, contient  des  livres  utiles  et  des  manuscrits 
rares.  Mais  rien  n’égale  la  magnificence  et  le 
goftt  qui  régnent , soit  dans  la  décoration,  soit 
dans  i’ameublemeut.  Le  premier  salon  offre 
dans  les  plafonds  et  dans  les  atliques  , des  ca- 
mée* gris  sur  gris  du  plu*  bel  effet.  Le  gr.  sa- 
lon est  décoré  en  stuc  imitant  l’agate,  et  re- 
haussé de  4 tableaux  représentant  les  4 saisons. 
Le  plafond  est  orné  de  peintures  charmantes. 
La  chambre  à coucher  efface  toutes  les  autres 
pièces  en  magnificence  : le  lit  offre  l’aspect  de 
deux  cornes  d’abondance  remplies  de  fleurs  et 
de  fruits;  le  ciel  est  composé  d’une  couronne 
de  fleurs.  Les  étoffes  du  lit,  en  reps  blanc,  or- 
nées de  galons  et  de  franges  d’or,  sont  relevée» 
par  a statues  de  4 P*  t * cn  !>w‘*  doré.  Derrière 
le  lit  se  dessine  une  draperie  romaine  en  soie, 
fond  nacarat,  semé  de  pavots  d’or;  les  sièges 
sont  pareils  à la  draperie.  Cet  appartement, 
cn  un  mot,  où  la  richesse  se  réunit  à l’élé- 
gance, est,  au  dire  de  tous  les  connaisseurs,  le 
plu*  beau  qui  existe  cn  France.  Un  berceau  en 
treillage,  couvert  de  toutes  sortes  de  fleurs, 
conduisant  du  perron  du  chât.  dans  la  forêt, 
offre  au  promeneur  un  abri  agr.  et  commode 
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contre  les  ardeurs  du  soleil,  pendant  nn  es- 
pace de  800  toises  de  long  sur  i4  p.  de  large. 
On  a aussi  creusé  un  canal  de  la  même  lon- 
gueur , et  sur  lequel  on  peut  se  promener  en 
bateau  depuis  la  sortie  du  palais  jusqu’au  pre- 
mier rendez-vous  de  chasse.  On  commerce 
dans  cette  ville  en  bois  de  construction,  chan- 
vre , sabots  et  boisscllcrie. 

L’église  de  S‘ -Corneille  a possédé  les  pre- 
mières orgues.  La  Pucelle  d’Orléans  fut  prise 
par  les  Anglais  au  siège  de  cette  v. , dans  une 
«ortie,  et  brûlée  vive  a Rouen  en  1470.  Riche- 
lieu en  i6a.{  y fit  un  traité  d’alliance  avec  les 
Hollandais  ; les  alliés  l’attaquèrent  inutilement 
en  1 8 ■ 4-  Sous  Louis  XV  les  camps  de  Com- 
pïègne lurent  célèbres  : plusieurs  de  ces  camps 
portaient  le  nom  de  rerbcric . Compiègne  a 
une  forêt  de  28,000  arpens,  bien  percée  de 
routes  pour  la  chasse.  Cette  v.  est  la  patrie  de 
Jacques  Rilly  «astronome,  de  P.  d’Àilly , et  de 
Marc- Antoine  llersau  , maître  du  célèbre  Roi- 
lin.  Dist.  19  1.  K.E.  de  Paris,  9 N.E.  de  Sentis. 
Lat.  X. 49°  :*4'  09'. Long.  E.  0*29' 4o'. — 7,000 h. 

COMPOSTELLE  (SANTIAGO ou  S«-JAC- 
QUES  DE)  {Britfttnlium) , célébré  v.  d’Esp. , 
arch. , cap.  de  la  Calice,  bâtie  sur  une  colline 
au  pied  de  laquelle  passe  le  rio  Sara-del-Arso- 
bispo;  son  territ.  est  dans  une  presqu’île  for- 
mée parles  rivières  de  Tanibra  et  d'Ella,  qui 
rendent  sa  plaine  et  tous  les  env.  riches  et  agr. 
Dès  les  premiers  temps  où  l'Espagne  s’alfran- 
chit  du  joug  des  Maures,  des  pèlerins  y venaient 
de  toutes  les  parties  de  l’Europe  visiter  le 
tombeau  de  l’apùtre  saint  Jacques,  que  l’on 
▼oit  dans  la  cathédrale  d’une  belle  architecture 
gothique,  et  comme  double;  elle  renferme  6 
nefs  et  25  chapelles.  On  y fahr.  bas  de  soie , 
chapeaux  , cuir  et  papier.  Cette  ville  fut  prise 
et  brûlée  par  Almanzor,  prince  arabe;  et  c’est 
alors  que  l’ordre  militaire  de  S'-Jacqucs  prit 
son  origine.  Di»t.  55  I.N.de  Rraga  , 55  O. N. O. 
de  Léon,  noN.O.  de  Madrid.  26,000  bah. 
(Antilujv , Boby  DK  S'-V.  S CK  V t). 

COM POSTELLE-L A-NEUVE,  v.  de  l’Am.- 
Sept. , Mexique,  prov.  et  â 55  I.  O.  de  Guada- 
laxara,  bâtie  par  Nouez  de  Gusman  en  i55i. 
Ses  cnr.  recèlent  des  mines  d’argent.  (Ai.c.). 

COMPS,  b.  de  Fr.  (Var) , cli.l.  de  c",  arr. 
et  à 6 1.  N.  de  Draguignan.  800  bah. 

COM  R AH,  ville  d’Asie,  Hind.,  présid.  du 
Bengali*,  célèbre  par  la  bataille  livrée  entre 
le  nuwab  Serferaz  khan  et  l’usurpateur  Aly- 
Verdy  khan.  Dist.  11  1.  N. N. O.  de  Mourshed- 
abad.  (En. Gaz.). 

COMUATO,  petite  île  de  l’Am.-Scpt.,  dans 
le.  gr.  lac  ou  mer  de  Chapala  , Mexique  (Gua- 
dalaxara)  ; l’air  y est  chaud  et  humide  , elle  est 
entourée  de  marécages  ; dans  le  temps  des 
basses  eaux  elle  communique  avec  la  terre- 
ferme.  Dist.  9I.  O.  de  Zamura.  (Alcedo). 

CONAN  (S*.) , ville  de  Fr.  (Côtes-dn  Nord), 
arr.  et  à 5 1.  8. S.E.  de  Guingamp.  1,600  hab. 

CONAN,  riv.  d’Éc.  (Ross),  composée  de  4 
bras,  savoir  : l’Orrin,  le  Carte,  le  Meig  et  le 
Lichart , qui  réunis  débouchent  dans  le  bras  de 
mer  appelé  golfe  d eCramarty  ; cette  riv.  abonde 
en  saumons.  On  a trouvé  des  perles  d'une  gr. 
valeur  près  de  son  cmb.  (Ed.Gaz.). 


CONANDO-TUBA,  rivière  de  PAm.-Mér.  9. 
Brésil  (Hheos),  prend  sa  source  près  de  la  côte, 
coule  à PE.,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  les 
eûtes  de  Duua  et  llheos.  (Alckdo). 

CONC AN , contrée  d’Asie,  llind.  anglais, 
ait.  sur  la  côte  occ.  de  la  péninsule,  entre  le» 
16  et  19"  de  lat.  N. , est  bornée  à l’E.  par  la 
chaîne  des  Ghates,  et  1 PO.  par  l’océan  Ind.; 
elle  a 8a  1.  de  long  sur  16  de  large.  Les  côtes 
forment  un  gr.  nombre  de  baies  et  de  ports. 
Ce  pays  conserva  son  indépendance  jusquesen 
1756,  qu’il  fut  conquis  par  une  armee  anglaise 
et  mahratte.  Les  peine,  v.  sont  Gliaul , Uan- 
coote,  Dabulou  Sevcrndroog,  Tamana.  (il  au., 
Ed.Gaz.). 

CONCARAY,  rivière  de  PAm.-Mér.,  Etat 
de  Huenos-Ayres  (Cuyo),  sort  d’un  petit  lac, 
à PE.  de  la  montagne  de  Pic  de  Palo , et  cou- 
rant vers  le  S.E. , décrit  un  arc  du  côté  de 
1*0. , se  divise  en  plusieurs  bras  et  se  perd. 
(Ai.ckdo). 

CONCARNEAU , pet.  v.  de  Fr.  (Finistère), 
cb.l.  de  cB,  arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Quimper,  est 
environnée  de  fortifications,  de  murs  épais  et 
d’une  redoute  très-ancienne.  Son  port  est  très- 
fréquenté  par  les  caboteurs,  et  occupe  4 00  bi- 
timens  pour  la  pèche  de  la  sardine.  2,000  hab. 
CONCENTAYN  A , v.  d’Esp.  (Valence),  k 

10  1.  N.p.O.  d'Alicante  , au  pied  de  la  sierra  de 
Mariola , sur  PAlcny.  5, 000  hab. 

CONCEPTION  (LA)  ou  LA  MOCHA  , v.de 
I’Am.-Mér. , Chili , chef  lieu  de  la  prov.  de  son 
nom , sur  la  côte  de  la  mer  Pacif. , dans  une 
baie  qui  offre  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
vastes  ports  du  monde.  Elle  est  grande,  parce 
que  ses  maisons  n’ont  qu’un  étage,  afin  de 
pouvoir  résister  aux  fréquens  trembiemens  de 
terre.  C’est  le  siège  d’un  év.  et  la  résidence  du 
commandant  et  du  gouvr  militaire  de  la  prov. 
On  voit  encore  les  ruines  de  Pane.  v.  bâtie  en 
i55o  par  Baldivia,  conquérant  du  Chili,  souvent 
endommagée  par  les  trembiemens  de  terre* , et 
qui  fut  enfin  plutôt  engloutie  par  la  mer  que 
par  les  secousses  du  sol.  Suivant  la  Peyrousc  , 

11  n’y  a pas  dans  l’univers  de  terrain  plus  fertile 
que  cette  partie  du  Chili  : les  terres  rapportent 
60  pour  »,  et  les  vignes  sont  très-productives. 

On  voit  les plainescouvertes d’innombrables 
troupeaux  qui  sc  multiplient  d’une  manière 
prodigieuse.  Les  habitant»  n’ont  que  la  peine 
d'enclore  leurs  possessions,  et  y laissent  les 
bœufs,  chevaux  , mulets,  moutons.  Le  prix  or- 
dinaire d’un  bœuf  gras  est  de  12  francs,  et 
d’une  brebis  2 francs;  mais  il  sc  trouve  peu 
d'acheteurs  : on  est  obligé  d’en  tuer  un  grand 
nombre  et  de  les  saler  pour  les  envoyer  à Lima. 
Il  ne  règne  aucune  maladie  particulière  à cette 
contrée,  et  on  voit  dans  cette  ville  des  cente- 
naires. Le  lavage  de  l’or  occupe  une  gr.  partie 
des  habitans.  Dist.  100  1.  S. S. O.  de  Santiago. 
Lat.  S.  56e  4q'  10'.  Long.  O.  76*  i5*.  — i3,ooo 
hab.  (Woac.  , Caldcleich). 

CONCEPTION  , port  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie , Terre-Ferme  (Veragua)  ; son  port  est 
formé  par  la  riv.  de  Veragua.  Dist.  35  1.  O.  de 
Panama.  (Ed.Gaz.) 

CONCEPTION  , b.  de  PAm.-Sept. , Moi- 


CONCEPTION. 

que,  ch.1.  des  mines  d’argent  de  la  prov.  de 
Svooora.  (Alcsdo). 

CONCEPTION  , ».  de  l'Am.-Mér.,  Ét.  du 
Paraguav , sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du  même 
nom  , a 60  1.  N.p.E.  de  l'Assomption.  Lat.  S. 
a3*  a5'.  Long.  U.  5g"  36'  là'. — i,55o  hab. 

CONCEPTION  , cap  de  T A ni. -Sept. , sur  la 
côte  de  la  Notiv.  Albion , an  IS.de  la  Californie 
et  de  Pile  S^-Catherine.  bat.  N.  34°  3i'.  Long. 
O.  »a3°  3'.  (Malbam). 

CONCEPTION  DK-LA-VEC  V-REAL  , r. 
de  la  rep.  d'Haïti  (S'-Domingue),  dan*  le  N. El. 
de  Pile , avec  plus.  égl. , fut  fondée  par  un  d«*s- 
cendant  île  Christophe  Colomb.  Dist.  il  1.  Ë. 
de  Dajabon. 

CONCEPT  ION- DEL- PAO  , v.  de  l’Am.- 
Mér.  , Colombie  , pror.  de  Venezuela , sit.  prés 
des  plaines,  dan»  le  voisinage  de  l’Orénoque, 
avec  3,o<io  hab.  qui  vivent  de  la  fertilité  du  soi. 
On  v respire  un  air  sain , et  il  y a de  bonne 
eau  ; l’excessive  chaleur  et  les  gr.  pluies  ac- 
compagnées d’inondations  sont  les  seuls  in- 
convénient auxquels  ils  soient  exposés.  llscx- 
poitent  des  bestiaux  a la  Trinité  par  POrêno- 
que.  Dist.  45  1.  S.  do  Barcelone. 

COKCHA  (SAINT  MARTIN  DE  LA),  v. 

Qviuuta. 

C0NC11ÉE  (LA),  Porter,  redoutable  de  Fr. 
(Ille-et-Vilaine),  à l'entrée  de  S'-Malo,  est  de 
la  plus  gr.  solidité  et  construite  en  granit.  11  y 
a une  batterie  basse  dont  les  voûtes  doubles 
n’ont  pu  être  ébranlées  par  une  machine  infer- 
nale que  les  Auglais  y ont  lancée.  Cette  cita- 
delle est  bâtie  sur  un  rocher  qui  s’élève  au  mi- 
lieu de  la  mer.  Lat.  N.  48°  4 t'a'.  Long.  O.  4" 
a 3'  3o'. 

CONÇUES,  pet.  v.  de  Fr.  (Eure),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à 5 1.  O. S. O.  d’Évreux,  couim.  en 
fer,  poterie  et  fontes.  Elle  a des  eaux  mio. 
froides,  et  fahr.  clous,  quincaillerie  et  instru- 
rnens  aratoires.  Patrie  de  Guillaume,  philo- 
sophe du  12*  siècle.  4«9<>o  hab. 

CQNCHOS,  riv.  de  l’Am.-Sept.,  Mexique 
(Durango),  qui  prend  sa  source  au  27°  de  lat. 
N.,  dans  la  sierra  Madré , coule  au  N.,  et  se 
jette  dans  le  Rîo-del-Norte  , après  un  cours 
dVnv.  »a5  1.  ; c’est  PalBuent  ie  plus  considé- 
rable du  Rio-del-Norte  ; il  se  grossit  du  Rio- 
Florido  et  du  S.-Puebia.  (Alcsdo). 

CONÇU  L COS,  distr.  de  l’Am.-Mér. , Pérou, 
de  5a  1.  do  long  sur  28  de  large,  borné  au  N. 
par  celui  de  Htiamachuco , au  S.  par  celui  de 
Caxatauibo,  à PE.  nar  celui  de  Hiiainalies,  et 
à PO.  par  celui  d’iltiaylas.  La  tempéra  turc  y 
varie  suivant  la  sit.  de  ses  diverses  parties  : elle 
est  froide  dan»  la  région  voisine  des  Andes, 
tempérée  en  quelques  endroits , et  très-chaude 
dans  d’autres.  On  y trouve  des  mines  d’argent 
autrefois  très-productives  , des  lavoirs  d’or,  et 
une  fontaine  dont  Peau  en  tombant  se  condense 
et  se  change  en  une  pierre  appeler  calachi , la- 
quelle prend  la  ligure  d’un  cierge  : la  poudre  de 
cette  pierre,  mêler  avec  des  blancs  d’œufs , 
remet  les  os  fracturés  et  guérit  le  flux  de  sang. 
Pop.  a3,3o8  hab., dont  9,899  Indiens  et  i3,g83 
métis.  (Ai.ckdo,  Ed.Gaz.). 

CONCHVCOS,  riv.  de  PAm.  Mcr. , Pérou, 
T,  I. 


6a  5 CONCORDIA. 

prend  sa  source  dans  la  Cordillère,  coule  au 
et  se  jette  dans  le  Maraûon , près  du  b.  d'Ucbos 
d’Aiidahuaylas.  (Alcsdo). 

CONCLUSION,  port  sur  la  côte  du  N. O. 
de  PAm.-Sept.,  par  36°  i.V  de  lat.  N.  et  i36- 
43'  43'  de  long.  E.  ; il  est  sit.  à la  pointe  du  S. 
de  la  côte  or.  de  la  gr.  Ile  du  roi  Geotge  111  , 
vis  a-vis  «lu  port  Maiuicsbury.  (Wuac.). 

CONCOBKLLA,  v.  d’Afr.,  dans  l’intér.  du 
Congo,  sit.  sur  la  riv.  dr.  du  Zaïre,  à une  gr. 
dist.  au-dessus  des  cataractes.  D’après  les  mis- 
sionnaires, elle  est  peuplée, et  il»  lui  donnent 
1 1.  5 de  tour  ; tuais  les  peuple»  «le  ce  pays  sont 
très-barbares.  Elle  dépend,  dit-on,  «lu  R.  d’An- 
ziko  ou  Micuco, sit.  au  N.E.  (Ed.Gaz.). 

CO  NC  O NATO.,  v.  Cocobato. 

CONCORD,  pet.  riv.  des  États-Unis  (Mas- 
saebusetts),  formée  de  2 branches  qui  s'unissent 
au  centre  de  la  ville  de  Concord  , d oii  elle 
prend  son  cours  au  N.E. , coule  ensuite  au  N.  , 
traverse  Bedford  , Jîillerica,  et  se  jette  dans 
le  Merrimack  a Tewksbury.  Cette  riv.,  re- 
marquable par  la  lenteur  de  son  cours,  qu’on 
a de  la  peine  à distinguer  a la  basse  mer,  est 
large  d«-  i5o  à 300  pieds,  et  profonde  de  3 à 
1 2 ; au  flux  elle  a près  d’un  tiers  de  I.  de  large. 
Le  canal  de  Middlesex  tire  ses  eaux  de  cette 
riv.  (Mobse,  Woac.J. 

CONCORI),  commune  des  Ét.-Unis  {Mas- 
sachusetts), cu  «le  Middlesex,  agr.  sit.  sur  la 
riv.  du  même  nom,  avec  1 mais,  de  justice, 
1 prison,  t temple  de  congrégation. , t impri- 
merie; les  assises  du  cw  s’y  tiennent  alternati- 
vement avec  Cambridge.  Cette  ville  est  célè- 
bre par  le  congrès  provincial  qui  s'y  tint  en 
1 7j4-  Elle  scella  la  première  de  son  sang  la 
cause  «le  l’indépendance,  le  19  avril  *775. 
Dist.  r 1.  N. O.  de  Boston.  Pop.  et  dep.  1,788 
bab.  (\Vonc.). 

CONCORD,  commune  des  Ét.-Unis  (De- 
là ware) , cw  de  Susses  : plus,  schooners  appar- 
tiennent à son  port,  et  fout  son  connu,  princ. 
av«.*c  Baltimore.  Un  trouve  dans  ses  env.  do 
bonnes  mines  de  fer  et  quelques  sourc«*s  min. 
Dist.  3 1.  S.O.  de  Georgetown.  (Woac.). 

CONCORD , v.  des  Ét.-Unis  (Pennsylvanie), 
cté  de  Delaware,  baignée  par  le  bras  occ.  de 
la  riv.  de  Chester,  avec  2 égl. , 2 papct«*ries. 
Dist.  81.  S.O.  de  Philadelphie.  Pop.  1,022  bab. 
(AV  o sc.). 

CONCORD , commune  des  Ét.-Unis  (New- 
üampsbire),  c'é  de  Roc kingham,  agr.  sit.  sur 
la  rive  occ.  du  Merrimack,  siège  du  gouverne- 
ment ; «;lle  consiste  en  une  seule  nie  de  2 tiers 
de  1.  de  long  ; elle  possède  un  palais  d’etat , 
vaste  et  élégant  édifice  ; 1 prison,  1 maison  de 
justice,  2 temples  de  congrégation,  2 banques, 
3 imprimeries  et  plus  de  200  maisons.  C’est  l«s 
centre  du  coimn.  du  pays  haut;  la  navigation 
par  bateaux  ouverte  entre  cette  place  et  Bos- 
ton par  le  Merrimack  et  le  canal  de  Middlesex, 
donne  k ce  lieu  une  gr.  importance.  Dist.  a j 1. 
N. N. O.  de  Boston.  Pop.  et  dép.  1,900  bab. 
(Woac.). 

CONCORDIA, v.  d’Italie, d* et  à 81. N.  d« 
Modène,  près  la  rive  dr.  de  la  Seccbia,  îveo 
env,  3,ooo  bab. 
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CONCREMIERS , v**de  Fr.  (Indre),  arr. 
et  à 1 1.  S. S. O.  du  Blanc,  produit  des  vins 
routes  assez  bons.  {JcLLita,  Topographie  des 
vignobles). 

CONDACHE,  riv.  de  PAm.-Mér. , Colom- 
bie, prov.  de  Quito  (Quixos-et-Macas) , coule 
au  N.E.  en  traversant  la  gr.  route  qui  conduit 
de  Barra  4 Archidona  , et  se  jette  dans  la  riv. 
Coquindo,  du  côté  du  S.  (Alcboo). 

CON  D API  LL  Y,  v.  d’Asie,  Hind.  anglais, 
circar  du  même  nom,  est  sit.  sur  une  colline 
près  de  la  baie  de  Bengale,  à 58  I.  E.S.E. 
d'Hyderabad.  (Ed.Ga/..). 

CON DAT-EN-FEN 1 ERS , b.  de  Fr.  (Can- 
tal) , arr.  et  4 81.  K. N*. O.  de  Murat,  sur  un  af- 
fluent de  la  Sautonc.  1,000  bah. 

CONOATC  U Y , ville  d’Asie,  dans  Pile  de 
Ceylan , sur  la  baie  du  même  nom  ; on,  y fait  la 
pèche  des  perles. 

COND A V I R , v.  d’Asie,  Ilindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras,  dans  le  circar  et  à 6 
l.  O.  de  Contour,  est  située  sur  i montagne. 
(Uauilto*). 

CONDÉ-EX-RRIE,  v«*  de  France  (Aisne), 
ch. lieu  de  c",  arr.  et  à \ 1.  S.p.E.  de  Cliàtcau- 
Tliierry. 

COKDÉ-LA-FERTÉ,  b.  de  Fr.  (Seinc-ct- 
Marne),  arr.  et  à 5 1.  S.S.O.  de  Meaux,  avec 
des  eaux  min.  froides. 

CONDÉ-SUtl-ITON,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr. 
et  4 7 1.  S.S.O.  d’Évreux. 

CON  DE-SU  R-L’ESCAUT  ( Condate ),  pet. 
v.  très-forte  de  Fr.  (.Nord)  ,arr.  et  à 5 I.  N. N.E. 
de  Valenciennes,  au  confl.  de  la  llaisne  et  de 
l’Escaut,  sur  le  canal  de  cette  ville  4 Mons, 
dirigé  en  ligne  dr. , comm.  en  bestiaux,  chi- 
corée et  huile.  Les  Français  la  prirent  en  1676. 
Elle  fut  cédée  4 la  Fr.  par  la  paix  deNimègue 
en  1679.  Les  Autrichiens  s’en  emparèrent  en 
1795.  Les  armées  coalisées  y entrèrent  le  12 
juillet  z 70 4 après  5 mois  de  siège,  et  les  Fran- 
çais la  reprirent  le  3o  août  1 - — 7,000  hab. 

CONDÉ-SURNOIREAU,  petite  e.  de  Fr. 
(Calvadosl,  ch.l.  de  c* , arr.  et  à 8 I.  E.  de 
Vire,  sur  la  rive  g.  du  Noireau,  avec  trib.  de 
comm.;  comm.  en  draperie,  coutellerie,  toiles 
de  coton , miel,  chevaux;  foire  de  S jours  le 
1”  septembre.  Patrie  du  théologien  Leclerc  de 

Beanberon. 

CON  DE  AC  , b.  de  Fr.  (Orne) , arr.  et  à 8 1. 
E.  de  Mortagne,  près  de  l’Huisnc.  Sôn  hab. 

CONDECEDO,  cap  de  l'Ani. -Sept. , Mexi- 
que (Yucatan),  4 56  1.  O.  de  Merida. 

CONDEIXA,  pet.  v.  de  Portug.  (Beira), 
dans  un  sol  abondant  en  excellcns  fruits , et 
surtout  en  oranges.  (Balbi.). 

CONDDON , b.  de  Fr.  (Charente),  arr.  et 
à 2 I.  \ S.S.E.  de  Barbczicux.  1,400  hab. 

CONDESUYOS-D’AREQUIPA,  distr.  de 
l'Ara. -Mér. , Pérou,  borné  au  N*,  par  celui  de 
Parinacochas,  à l’E.  par  celui  de  Chumbivilcas, 
an  S.E.  par  celui  de  Canes-et-Canches,  et  nu 
S.  par  celui  de  Collahuas  : on  y respire  uo  air 
froid;  le  terrain  produit  du  blé,  maïs,  raisins 
et  fruits;  on  y élève  beaucoup  de  bestiaux;  il 
y a des  mines  d’or  autrefois  exploitées  , et  on 


retire  dn  profit  de  celles  d’Airabua,  Quiquimbo, 
Arauro  et  Azuacelca,  dont  l’or  est  de  19  4 20 
karats,  mais  elles  ne  rendent  guère  au-delà  de 
ce  qu’elles  coûtent.  Les  hab.  s’occupent  du 
transport  des  efTets  de  la  vallée  de  Mages  dans 
celle  de  Cumana.  Cette  prov.  est  arrosée  par 
des  ruiss.  qui  forment  deux  grandes  rivières. 
Le  ch.l.  est  Chuquibamba.  Pop.  ao,i45  hab. 
dont  4,538  métis.  (Alcboo). 

CONDINO,  b.  d’All.,  Autr.  (Tyrol  mér.), 
dans  une  vallée  fort. , sur  la  rive  droite  de  la 
Chiése,  qui  se  jette  dans  le  lac  d'idro.  Dist.  1» 
lieues  S. O.  dé  Trente. 

CON  DIRAS,  bras  de  la  riv.  de  Jamcnda, 
dans  l’Ain. -Mér. , Brésil,  sort  du  lac  Maripata, 
et  se  jette  dans  le  Maranon.  (Alcido). 

CONDOJANNB,  b.  d’Italie,  R.  de  Naples 
(Calabre-Ult.  lr*),  sur  le  Chiamnti , avec  5 par., 
2 convenu.  1,800  hab.  (Gaspari  , Ha&skl  , 6* 
partie , tome  VI  ). 

CONDOM  (C ondomium ),  v.  de  Fr.  (Gers', 
S.préf. , avec  trib.  de  1"  inst.  ,comm.  en  blé  et 
eanx-de  vie.  Les  hab.,  très-actifs,  fabr.  des 
plu  mes' à écrire.  Elle  fut  prise  et  ravagée  en 
1669  par  Gabriel  de  Montgommery.  Elle  eut 
pour  évêque  le  célèbre  Bossuet,  qui  passa  en- 
suite 4 l’evoché  de  Meaux.  C’est  la  patrie  de 
Dnpleix,  historien  de  France,  de  Biaise  de 
Montluc.  Dist.  9 1.  N. O.  d’Auch.  Lat.  N.  4*>* 
57' 49* • — 7,i5o  hab. 

CONDOMOIS  (LE),  pet.  pays  de  Fr. , dans 
la  Guyenne,  est  borne  au  N.  par  le  Bazadois, 
l’Agennia  et  le  Qnercy,  au  S.  par  l’Armagnac. 
Ce  pays  n’a  jamais  été  séparé  de  l’Agenois  que 
depuis  le  commencement  du  1 4*  siècle,  lorsque 
l’évêché  de  Condom  fut  érigé. 

CONDOR  ou  PULO-CONDOR,  île  de  la 
mer  des  Indes,  près  de  la  côte  de  la  Cochin- 
chine , d’env.  5 lieues  de  long  sur  1 de  large  , 
tire  son  nom  de  deux  mots  malais  Pulo , île,  et 
Condor , calebasse,  dont  Pile  abonde.  Elle  est 
coupée  par  une  chaîne  de  montagnes  très-es- 
carpées ; on  y récolte  quelques  légumes.  Les 
lia  bilans,  pauvres,  indolrnset  avares,  sont  des 
réfugiés  de  Cambodge  et  de  la  Cochinchinr.  Le* 
Anglais  cherchèrent  4 y fonder  un  établisse- 
ment en  170a.  11  existe  plus,  autres  pet.  îles 
sur  cette  côte.  Lat.  N.  8®  4o'*  Long.  E.  io  j# 
11' 37'.  (Ed.Gaz.).  • 

CONDOROM  A , b.  et  ch.  1.  des  mines  d’ar- 
gent de  1* Am. -Mér.,  Pérou  (Canes-et-Canches); 
l’air  y est  très-chaud  et  malsain  pour  la  santé. 
(Alcrdo). 

CONDRIEU  , ville  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  à 
10  1.  S.p.O.  de  Lyon, sur  le  Rhône, comm.  cq 
grains  et  vins  blancs  très  renommés. 

CON  ECU  II  , riv.  des  Ét.-Unis,  naît  dans 
PAIabaina  , trav.  la  Floride  occ. , et  débouche 
dans  la  baie  de  Pensacola  ; elle  est  navig.  dans 
un  espace  de  55  1. , en  la  remontant  depuis  son 
cm  b.  (VVoacisTxa). 

CONEGLIANO,  pet.  v.  d’Ital. , R.  Lomb.- 
Vén. , prov.  et  4 12  I.  N.p.O.  de  Venise,  sur 
le  Montegano.  CVst  le  titre  de  noblesse  du  ma- 
réchal Moncey.  Sa  situation  est  riante,  et  les 
campagnes  voisines  trés-fert.  L’on  jouit  d’uno 
superbe  vue  de  l’anc.  furler.  ; c’est  de  U que 
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le  fameux  peintre  Jean  -Baptiste  Citna,  dit  Co- 
Degliano  prit  lus  points  de  vue  de  ses  char* 
uians  paysages.  Onj  rem.  l'êgl.  de  S*-Lénnard. 
Un  y récolte  de  bon  vin  recherché  a V cuise. 
Di»t.  6 1.  N.p.E.  de  Trévise.  3, 6oo  hab. 

CONEMALGII,  riv.  des  Él.-Unin  (Pcnn- 
•vl\  anie)  , descend  des  monts  Alleghany,  et 
court  a l’O.N.O.  ,»e  jette  dans  l’Alleghany  sons 
|i  nom  de  hishemanctas  ,a  il  lieuts  N.N.E.  du 
l’ilribourg.  (NVoac.). 

CONEVETZ,  lie  du  lac  Ladoga,  pris  de 
Kexholm  et  à il.  des  bords  ; elle  est  rouverte 
de  bois,  a env.  a I.  -j-  de  tour,  et  n’est  rem. 
ue  par  une  énorme  pierre  h laquelle  les  bab. 
es  côtes  voisines  venaient  oUrir  des  chevaux 
en  sacrifice.  (VsXvou). 

CONEWANGO,  ri*,  de»  Ét.-l'  ni»,  prend 
s a source  dans  le  N.  d’York;  un  bras  sort  du 
lac  Chatauque  , et  un  autre  du  lac  Casada  ; elle 
se  jette  dans  l’Allegbany  à Waren  ; ces  a bran- 
ches sont  navig.  pour  des  bateaux  jusqu’aux 
lacs  d’où  elles  sortent.  (Wokcestkh). 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE,  ir. 
Allimachi. 

CONFLANS,  anc.  pays  ou  vallée  de  Fr., 
dans  le  Roussillon,  environnée  par  les  Pyré- 
nées, et  baignée  par  le  Tet.  Yillefranche  en 
était  le  chef-lien. 

CONFLANS,  pet.  ville  d’Ital. , Ét. -Sarde», 
Savoie,  près  le  confl.  de  l’Isère  et  du  Duron.  On 
j prépare  le  sel  qu'on  trouve  dans  les  sources. 
Dist.  6 1.  E.N.E.  de  Chambéry.  i,3oo  hab. 

CONFLANS,  b.  de  Fr.  (II. -Saône) , arr.  et 
à 8 1.  O. N. O.  de  Luie.  y5o  bab. 

CONFLANS-EN-J  ARN1SY , pet.  v.  de  Fr. 
(Moselle) , cb.l.  de  c"  , arr.  et  à y I.  S. S. O.  de 
liriey,  au  confluent  des  rivières  de  l’irun  et  de 
l'Orne. 

CONFL  AN S-SU-H0N0R1NE,  b.  de  France 
(Seine  et-Oise) , arr.  et  à y I.  N.  de  Versailles , 
au  confl.  de  l’Oise  avec  la  .Seine,  à 6 1.  N.O. 
de  Paris,  et  a S.  de  Pontoise.  1,900  bab. 
CONFLANS-SL’R-M ARNE,  v. Chakiktox. 

CONFLANS-SUR-SK1NK  , v«*  de  France 
(Marne) , arr.  et  à 16  I.  S.  d’Épcrnay , an  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  l’Aube.  533  hab. 

CONFOLENS  {Confluentes^ , pet.  v.  de  Fr. 
(Charente),  sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne,  s. préf. 
avec  trib.  de  ir*  inst. , cnmm.  en  bois  merrain 
et  bestiaux  gras.  Patrie  de  dom  Antoine  Rivet 
de  la  Grange,  savant  bénédictin.  Dist.  16  1.  -£ 
N.  F».  d’Angoiileine.  a,3oo  hab. 

CONG,  petite  riv.  de  l’Am. -Mèr. , Brésil , 
province  de  Rio-Grandc  , commence  prés  de  la 
côte,  coule  à l’E. , et  sc  jette  dans  la  mer,  en- 
tre celle  de  Goyana  et  le  u.  de  Gonzalo.  (Ài.c.). 

CONG,  v.  ruinée  d’irl. , cu  de  Mayo,  dont 
on  découvre  des  restes  d'égl.  et  de  couvens , à 
6 1.  O.  de  Tuam. 

CONGAREE,  riv.  des  Ét.-Unis  (Caroline- 
du-Sud),  formée  par  la  riv.  Saluda  et  la  rivière 
Droad  (large),  qui  s’unissent  à la  Columbia; 
aptes  un  cour*de  1 1 1.  clic  se  joint  au  Watcrcc 
pour  former  la  Santec. 

CONCERY1LLE,  vi*de  Fr.  (Scinc  ct-Oise), 


arr.  et  à 4 I.  O.S.O.  d’Étampes , a une  fabr.  de 
bon  ue  te  rie. 

CONGLKTON,  v.  d’Angl.  (Cheshire),  sur 
la  Dane  , a de  jolies  maisons  , et  a egl.  en  huma 
de  cbât. , un  fort  environné  de  tranchées  et  de 
rempart»;  elle  possède  des  manufactures i np. 
de  cuir,  de  coton  , et  surtout  de  soie,  et  de  ru- 
bans. 11  s’y  tient  3 foires  par  an.  Dist.  4 1*  8.0. 
de  Maccleslicld.  4,boo  hab. 

CONGO,  pays  étendu  dans  le  S. O.  del’Afr., 
comprenait  autrrf.  le  Loango,  le  Cacongo  , le 
Congo-Propre , l’Angola  et  le  Denguela.  Main- 
tenant il  est  réduit  au  Congo-Propre.  Il  est 
borné  au  N.  par  la  riv.  Zaïre  ou  Congo  qui  le 
sépare  du  Loango,  et  à l’O.  par  l’océan  Ail., 
au  S.  par  l’Angola  et  le  Renguela.  On  ne  con- 
naît pas  les  divi>ions  de  l’inter.  ; seulement  on 
suppose  que  son  étendue  est  de  100  lieues  dan» 
toutes  les  directions.  On  dit  que  la  front,  or. 
est  formée  par  des  mont.,  et  habitée  par  la 
tribu  sauvage  des  Giagas,  qui  font  de  frrq. 
incursions  sur  le  territoire  du  Congo.  Ce  pays 
abonde  en  végétaux  précieux,  tels  que  le  maïs, 
lacassave,  patates  douces,  deux  sortes  de  lé- 
gumes dont  l'un  est  le  eystisus  cajar  de  Lin- 
nêe , chou,  épinards,  poivre,  cannes  à sucre 
et  tabac  ; dans  la  dernière  expédition  les 
voyageurs  furent  surpris  de  ne  trouver  ni  coco» 
ni  riz.  Leurs  fruits  sont  : plantain  ou  fruit  dit 
bananier,  perpau,  limons , oranges  et  pommes 
de  pin.  L’huile  de  palmier  y est  commune,  et 
cet  arbre  fournit  eu  outre  le  vin  de  palmier 
dont  le  goût  est  très-agréable,  et  qni  offre  une 
boisson  rafraîchissante.  On  l’appelle  ausri  eltris 
euincentîs.  Ün  y trouve  encore  en  abondance 
la  noix  de  terre  dit  kola , dont  parle  Park.  Les 
plantes  observées  dans  ce  pays  par  le  profes- 
seur Smith  sont  au  nombre  de  fixe.  Le  Congo, 
comme  les  autres  pays  sans  culture  , abonde 
en  animaux  sauvages  , tels  qu’éléphans  , léo- 
pards, lions,  bufllcs,  singes  , antilopes  , san- 
gliers, lièvres,  porrs-épics.  Les  riv.  fourmillent 
de  crocodiles  et  hippopotames.  On  ne  se  sert 

as  pour  l’agriculture  d’animaux  domestiques. 

I y a peu  de  moutons  et  de  bétail.  Le  Congo 
est  exempt  d’insectes,  5 l’exception  de»  pu- 
naisa, mouches  et  fourmis.  On  y rencontre 
peu  de  scorpions,  de  scolopendre»  et  de  tnos- 
quites. 

Les  naturels  se  servent  pour  la  culture , d’un* 
houe  grossière  garnie  d’un  maDche  en  bois  ; et 
malgré  que  le  labour  soit  peu  profond  , ils  font 
d’excellentes  récoltes.  On  tient  beaucoup  aux 
droits  de  la  propriété  chez  les  nègres  du  Congo. 
Leurs  cabanes  sont  faites  de  nattes  tisséesavcc 
une  sorte  d’herbe.  Us  les  construisent  en  cinq 
minutes  de  temps,  et  on  ne  donne  pas  plus  de 
cinq  oiseaux  pour  en  acheter  une.  Les  chefs  011 
chcuoos  les  construisent  avec  pins  de  soin  ; elle» 
consistent  en  feuilles  de  palmiers, et  sont  garnie» 
en  dedans  de  roseaux  ; leur  ameublement  est 
très-simple,  et  ils  couchent  sur  des  uatte*.  Ils 
portent  des  bonnets  sur  la  tète , et  se  tatouent 
légèrement  depuis  les  reins  jusqu'aux  genoux  : 
ils  se  servent  pour  leur  parure  de  bagues  en 
cuivre  ou  en  fer,  de  bracelets  en  dents  de  lion  ; 
les  femme»  ont  presque  toutes  des  collier»  en 
gTains.Lesiiah.au  Congo,  de  moyenne  slatuie, 
sont  moins  noir»  que  le»  auties  de  la  même  ra« 
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ce,  et  n’en  ont  pas  le*  caractères  distinctif*  à CONGO,  v.  Z uni. 


nn  aussi  haut  degré  ; leur  physionomie  agréable 
respire  la  simplicité  et  l’innocence.  1 U sont  in- 
dotons  : les  hommes  abandonnent  le  soin  de 
tous  les  travaux  aux  femmes  ; mais  le  reproche 
le  mieux  fondé  qu’on  puisse  leur  faire  , c’est  la 
prostitution  de  leurs  propres  femmes  qu’ils  li- 
vrent aux  Européens,  non-seulement  celles  de 
la  basse  classe,  mais  même  celles  de  leurs 
chcnoos  : on  punit  l'adultère  par  l’esclavage 
des  deux  coupables;  s’il  est  commis  avec  la 
femme  d’un  cheuoo  il  entraîne  la  peine  ca- 
pitale. On  représente  généralement  les  ha  b. 
du  Congo  comme  étant  d’un  bou  naturel, 
gais  et  hospitalier». On  les  accuse  d'Mre  enclins 
au  vol , mai»  on  attribue  ce  défaut  à la  violence 
de  la  tentation  que  les  vins  et  l’eau-de-vie 
des  Européens  excitent  en  eux.  Ils  se  rendent 
Volontiers  coupables  d’empoisonnement,  qui 
est  un  crime  presque  gén.  répandu  chez  eux. 
Ce  pays  fut  découvert  en  ï54j  par  une  escadre 
portugaise  commandée  par  Diego  Cam  , qui 
remonta  le-  Zaïre  , et  enleva  plusieurs  natifs  de 
Congo  qu’il  emmena  en  Portugal  ; les  Portugais 
y établirent  descomptoirs.  On  y envoya  ensuite 
plusieurs  autres  expéditions.  Le  capitaine  Tue* 
lej  en  a Tait  une  rerente  en  1816  qui  a procuré 
beaucoup  d’éclnircisaemens  sur  ce  pays,  line 
trouva  en  remontant  la  rivière  Zaïre  jusqu'à 
r.mluniima,  que  de  très-petits  villages  ; les  rives 
du  II.  étaient  couvertes  de  verdure;  il  rencon- 
tra des  mont,  incultes  de  a a 5, 000  p.  de  haut , 
composées  principalement  de  mica  ardoisé, 
de  quartz  et  de  selénitc.  On  cultive  les  terres 
jusque  dans  les  ravins  et  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes; le  terrain  est  argileux  à la  culture.  L’é- 
glise romaine  envoya  clan*  des  temps  reculés 
de  nombreux  missionnaires  dans  ce  pays.  Ce- 
pendant les  Anglais,  qui  dernièrement  le  visi- 
tèrent , n’y  ont  remarqué  aucune  trace  de  ces 
missions.  Seulement  dans  la  paitie  basse  du 
Congo  ils  trouvèrent  que  les  naturels  mêlaient 
les  Agnus-Dei  avec  leurs  fétiches,  et  c’est  en 
cela  que  consiste  toute  leur  religion;  ils  attri- 
buent un  grand  pouvoirâ  ces  félicites,  qui  sont 
composés  de  toutes  sortes  de  matières,  telles 
que  corne,  cheveux,  dents,  os . plumes.  Ce  sont 
les  prêtres  de  ce  pays  qui  sont  chargés  de  la 
Composition  des  fétiches.  On  s’en  sert  pour 
découvrir  les  vols  : à cet  effet  on  expose  le  fé- 
tiche en  place  publique,  on  danse  autour,  et, 
au  moyen  d’imprécatious  et  d’exorcismes  , il 
arrive  presque  toujours  que  le  voleur  restitue 
l'objet  volé.  Ils  ont  dos  idées  fausses  du  prin- 
cipe du  bien  et  du  mal  et  d’une  autre  vie. 

Nous  observerons  que  les  nouveaux  voya- 
geurs n’ont  pas  trouvé  une;  population  aussi 
grande  que  celles  dont  avaient  parlé  les  Por- 
tugais, qui  font  mention  d'armées  de  80,000, 
même  de  200,000  hommes.  Les  plus  grandes 
villes  telles  que  celles  de  Coulou  et  d’Emboin- 
ma  , dont  parle  Tuckey  , ne  sont  que  de  5 ou 
600  hab.  Ln  prince  de  ce  pays  avec  200  hom- 
mes ot  formidable  à ses  voûins.  Ils  reconnais- 
sent cependant  comme  leur  souverain  le  lilin- 
dy  N.  N 'Congo,  qui  demeure  dans  une  v.  ap- 
pelée Congo y et  qui  est  probablement  le  S.- 
Salvador  des  Port u g.,  mai1;  que  personne  ne 
visita  daus  la  deiuiere  expédition.  (Ld.Gu.). 


CONGO,  CONGOON  ou  KONKUN , port 
d’Asie,  Perse  (Kcrmasir),  sur  une  grande  riv. 
qui  se  jette  dans  le  golfe  Persique  , fait  un  bon 
cumin.,  surtout  en  perles  qu’un  y apporte  de» 
Iles  Bahrein,  et  en  chevaux  qu’on  exporte  dans 
l’Inde.  Dist.  55 1.  S. O. de  Djarun.6  à 7,000  hab. 

CONGREIIOI , pet.  Ile  de  PAm.-Sept.,  dan* 
la  baie  de  Honduras,  près  la  cAte  du  Mexique. 
Lat.  N.  18"  iS'.  Long.  O.  90°  5i  ' 55'. 

CONGRIER , b.  (le  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
à 9 1.  E.  de  Château-Contier.  1,100  hab. 

CONGUELIONNE  , ».  Koscieliosb. 

CONGE  ET,  pet.  île  de  Fr.  (Morbihan), 
pri  s la  presqu’île  de  Quiheron.  Lat.  N.4y*  ay'. 
Long.  O.  5°  5o'. 

CONHOCTON,  riv.  des  Ét.-Unis,  New- 
York,  prend  sa  source  dans  la  partie  S.  du 
cu  d'Ontario,  et  se  réunit  à la  Tioga  près  de 
Paint-Post,  après  un  cours  de  36  lieues  ; elle 
est  navigable  pour  des  bateaux  jusqu'à  liath. 
(Wübc.). 

COIN  1, belle  v.  d’Italie, Ét.-Sarde$(Piémont), 
avec  une  citadelle,  ch.l.de  la  pmv.du  même 
nom  , sur  une  langue  de  terre  élevée  , formée 
par  le  continent  de  la  Stura  et  du  J esso ; 4 ca- 
naux magnifiques  l’arrosent.  Elle  a des  fortifi- 
cations , 2 coll. , 5 egl.,  plus,  coavens , 1 hôpi- 
tal, 1 hospice  pour  les  orphelins,  un  mont  de- 
piéte  , 1 gymnase,  1 hûtel-dc-viile  ; elle  possède 
des  moulins  à tordre  la  soie,  des  tanneries  et 
papeterie*.  Cette  v.  se  rendit  en  1641  aux  Fran- 
çais , qui  l’assiégèrent  de  nouveau  en  1691  et 
1706;  mais  ils  furent  contraints  d’en  lever  le 
siège  ainsi  qu’en  1774*  Elle  fut  livrée  à Bona- 
parte par  le  traite  de  paix  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne en  1796.  Elle  fut  prise  en  1800  après  9 
jour*  de  tranchée  ouverte  par  les  Autrichiens. 
Dist.  20  1.  S.  de  Turin.  Lat.  N.  44*  aj'.  Long. 
E.  5a  18'.  — 8,000  hab.  {Itinéraire  d’Italie  t 
Gaspari  , Il  4 SS  Kl.). 

CONIGLI  (ISOLA  DF.) , lac  d’Italie  (île  de» 
Lapins),  près  la  rive  mer.  du  lac  de  Corne. 

CON 1 L , v.  d’Esp.,  Andalousie , royaume  de 
Séville  , sur  la  baie  du  même  nom,  sc  livre  à 
la  pèche  du  thon.de  la  sardine,  des  anchois; 
aux  env.  sont  dis  mines  de  soufre.  Dist.  7 1. 
S.S.E.  de  Cadix.  5,ooo  hab. 

CON  ISTON-WATER  , lac  d'Angl.  (Lanças* 
trr),  qui  s’écoule  dan*  la  riv.  de  Leven  , à > 1 1. 
S.  d’iianksbead.  Il  a 5 1.  de  long  sur  4 <1® 
large , et  offre  des  sites  pittoresques.  (Ed.Gaz.). 

C0N1TZ  ouCIIOlNlTZ,  v.  de  Prusse , rég. 
et  à 16  1.  S. O.  de.  Dantzick,  possède  1 église 
cathol.,a  luthériennes,  1 gymnase  et  1 hôpital; 
elle  a une  grande  industrie  , et  fabr.  de  draps. 
a,5oo  Irai). 

CONIWAUG , v.  d’Asie  ,cmp.  Birman , suc 
l’iravvaddy,  bâtie  sur  pilotis  suivant  l’usage  de 
cette  contrée.  Dist.  i4  L N.p.O.  de  Chanyang. 

CONJF.VERAM , v.  d’Asie,  Ilind.  anglais 
(Carnnte) , a des  rues  larges  qui  se  coupent  A 
angles  droits;  les  maison»  »out  faites  en  terre 
et  couvertes  en  tuile;  elle  possède  1 gr.  et  su- 
perbe pagode  ou  temple  usdis  a Mahadera  , 
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qui  T attire  beaucoup  de  pèlerins  et  de  de-rots, 
Une  école  brahmane  ; on  célèbre  dans  cette  v. 
- une  fête  en  l'honneur  du  feu.  Les  Anglais  la 
prirent  en  1708.  Dist.  20  1.  E.S.E.  d’Arcot. 
Lat.  N.  la"  5o'  47#*  Long.  E.  77»  20'  23'. 

(Kl  AM.). 

CONJ1MERE,  ville  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
dans  le  Carnatc , sur  la  côte  de  Coromandel  ; 
les  Anglais  y avaient  autrefois  une  factorerie. 
Dist.  12  I.  N.N.E.  de  Pondichéry.  (Ed.Gaz.). 

CONJOLR,  v.  d’Afr. , dans  l’inter,  du  Sé- 
négal ; les  maisons  sont  construites  en  pierre  et 
recouvertes  en  tuile.  C’est  le  rendes  vous  d’un 
gr.  nombre  de  marchands.  (Bac.vs,  4*  part). 

CO IV  K A I H , v.  d’Asie  , Ilind.  (Guiidwatia), 
»it.  entre  une  mont,  et  la  Mahanuddy,  avec  un 
fort.  (Haxiltox). 

CONLIE,  b.  de  Fr.  (Sarthe),  ch.l.  de  c", 
air.  et  à 6 1.  T N. O.  du  Mans.  1 , {00  hab. 

CONLIÈGE,  b.  de  Fr.  (Jura),  ch.l.  de  c“ , 
arr.  et  à 1 1.  S.E.  de  Lons-le-Saulnier.  1,200 
hab. 

CON-LOCH , pet.  lac  d’Éc.  (Perth),  d’une 
1. 1 de  long , dans  tm  site  romantique  , abonde 
en  anguilles,  brochets  et  truites.  (Ed.Gaz.). 

CONNECTICUT,  grande  riv.  de  la  Nouv.- 
Angl.,  Ét.-l  nis,  prend  sa  source  sur  la  front. 
N.  du  New-Hainpshire,  qu’elle  sépare  du  Ver- 
mout,  trav.  les  cMl de  Massachusetts  et  de  Con- 
necticut, et  débouche  dans  le  détroit  de  Long- 
Island , entre  Say-Brookct  Lime;  elle  court 
au  S.p.O.  jusqu’à  Middletown  , et  après  elle  se 
dirige  au  S. S.E.  jusqu’à  son  embouchure.  Sa 
longueur  entière  est  de  i4o  I.  Elle  est  navig. 
pour  des  bâtimens  qui  tirent  10  p.  d’eau,  jus- 
qu’à Middlctovwi , pendant  1 2 1. , pour  ceux  qui 
prennent  8 p. , jusqu’à  Hartford,  17 1.  ; et  au 
moyen  d'écluses  et  de  canaux  on  l’a  rendu  na- 
vigable jusqu’à  la  chute  dite  Fifti  en  Mile ,a  Bath, 
dans  le  New  - Hatnpsbire  , à 85  1.  au-dessus 
d’Hartford.  Les  chutes  de  cette  rivières,  aux- 
quelles on  a remédié  par  l’art , sont  sit.  à En- 
fjcid,  Villemantic,  a S.  Hadlev,  Montagne, 
Walpole  , PlaiuGeld  et  Lehanon.  Les  plus 
rem.  sont  celles  dites  llclluirs  [ails  : la  chute 
perpendiculaire  dans  la  rivière  , qu’on  est 
parvenu  à couper  au  moyen  d’écluses  et  de  di- 
gues, entre  Springficld , Mass  et  Hanovcrdans 
le  New-ll ampshire,  à une  dist.  de  44  !•  » de 
200  p.  Ce  fl.  trav.  un  beau  pays;  la  terre  qui 
horde  son  rivage  est  excell. , et  il  y a plusieurs 
belles  et  flur.  villes  qui  y oui  ète  bâties,  parmi 
lesquelles  011  compte  Ilaverhil!  , Hanovcr  , 
C’harlesfown  et  Walpole,  dans  le  New-IIamp- 
•liire  ; Ncwbury,  Windsor  et  Ilrattlehorougb  , 
dans  le  Vermont  ; Grcenlield,  Hadley,  Nur- 
tha  mpton  et  Springficld  , Massachusetts , Hart- 
ford et  Middlctown,  dans  le  Connecticut. 
(Woac.). 

CONNECTICUT,  Ét.  des  Ét.-Unis  , borné 
au  N.  par  celui  de  Massachusetts,  à l’E.  par 
celui  de  Rhodc-Island , au  S.  par  le  détroit  de 
Long-lsiand  , et  à l’O.  par  l’Et.  de  New-York  ; 
•ihie  entre  les  41  et  4a*  de  lat.  S. , et  70*  4«' 
tt  75°  55'  de  long.  O. , il  a 33  1.  de  long  sur  18 
de  large , et  5ao  I.  c.  L’aspect  du  pays  est  gran- 
dement diversifié  par  de»  mont. , collines  et 


des  vallées;  il  y a peu  do  plaines  et  point  de 
mont,  consid.  ; ta  plus  gr,  élévation  consiste 
dans  un  rang  de  mont.  sit.  à l'O.  de  la  rivière 
Connecticut,  qui  forme  la  continuation  des 
mont.  Vertes.  Le  sol . quoiqu’on  général  riche 
et  fertile  , est  entremêle  de  parties  maigres  et 
arides.  Tout  le  pays  , parfaitement  arrosé  et 
bien  cultive,  ressemble  en  beaucoup  d’endroits 
à un  jardin  bien  entretenu.  L*-s  princ.  riv.  sont 
le  Connecticut,  l’Housatonic , la  Tamise,  le 
Farrniugton  et  le  Naugatuck;on  y trouve  les 
rinc.  ports  de  New- London  et  de  Ncw-llaven. 
orsqu  cm  s’expose  à l’intensité  du  chaud  et  du 
froid  , et  aux  rhangomeus  soudains  de  tempé- 
rature , le  pays  est  sain.  Les  vents  du  N.  qui  ré- 
gnent pendant  l'hiver  sont  piquans,  mais  la  sé- 
rénité du  ciel  durant  cette  saison  récompense 
en  quelque  sorte  de  la  rigueur  du  climat.  La 
température  est  très-variable  dans  les  ports  de 
nier,  à cause  du  changement  des  vents,  et  se- 
lon qu’ils  souillent  de  la  terre  ou  de  la  mer; 
mais  cette  variation  se  fait  moins  sentir  dans 
l'intér.  des  terres.  Les  princ.  produits  du  pays 
consistent  en  mais,  seigle,  froment  dans  plus, 
parties,  avoine,  orge,  blé,  lin  en  gr.  quantité, 
chanvre  moins  abondant,  patates,  citrouilles, 
navets,  pois,  fèves,  etc.  Il  y a beaucoup  de  ver- 
gers, et  on  fait  du  cidre  que  l’on  exporte.  Cepen- 
dant les  pâturages  y réussissent  mieux  que  le 
reste.  Le  bétail  y est  nombreux  et  excell.;  le 
beurre  , le  fromage  d’une  excellente  qualité,  y 
abondent.  La  viande  y est  délicieuse.  De  pe- 
tites fermes,  depuis  5o  jusqu  à 4 00  arpens,  di- 
visent le  pays.  11  est  coupé  de  r.  nombreuses 
gén.  bien  construites  et  en  un  très-bon  état  de 
réparation.  On  a trouvé  dans  cet  Ét.  des  mines 
de  diverses  sortes,  mais  on  les  exploite  en  gr., 
à l’exception  de  celles  de  1er,  métal  abondant 
a Salisbury  et  à Kent,  et  d'une  très -bonne 
qualité;  on  en  trouve  en  d’autres  endroits. 
Il  y a une  mine  de  plomb  près  de  la  rivière 
Connecticut,  et  d’autres  de  cuivre  en  divers 
lieux;  mais  leur  peu  de  bénéfice  fait  renoncer 
à leur  exploitation.  On  trompe  du  marbre  à 
Washington,  a Milford,  à Brooklield  et  Ncw- 
Milford  ; de  la  terre  à porcelaine  à New  Mil- 
ford, à Cornwall;  de  la  mine  de  plomb  à New- 
M illord  , à Marlbnrough  ; du  cobalt  et  d’excell. 
pierre  de  taille  à Chatham  ; cette  dernière  se 
trouve  à Haddam  et  Fast-llartiord  ; il  y a plus, 
sources  «nîn.,  mais  elles  ne  sont  pas  célèbres, 
excepté  celles  de  Stafford . et  Sufiietdla  plus  re- 
nommée de  la  Nouv.-Angl.  Le  nombre  de  so- 
ciétés religieuses  de  diverses  dénominations, 
en  1819,  était  tel  qui  suit  : rnngrégalionalistrx 
210,  haplistes  89  ; épiscopaux  74  ; méthodistes 
55  ; sectaires  7 ; quakers  7 ; universalistes  3 ;san- 
demaniens  2 ; trcmbleurs  1.  H y a 1 coll.  à New- 
IIaven  , 6 academies  avec  corporation  et  26  qui 
n’en  ont  pas; les  princ.  sont  celles  deClu  shirc 
et  de  Colchester.  11  y a une  mai«nn  d’éducation 
pour  les  sourds  et  muets  à Hartford , et  une 
autre  pour  la  jeunesse  paienne  à Cornwall,  en- 
fin de  bonnes  écoles  dans  toute  l’étendue  du 
pays.  L’État  a un  fonds  de  5o  millions  , dont 
l'intérêt  Sert  à l’entretien  des  écoles.  Il  n’y  a 

Cas  de  partie  du  monde  où  l’on  entende  mieux 
; système  d’une  bonne  éducation.  Les  hab.  se 
distinguent  par  leur  industrie  et  leur  sobriété. 
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Le  commerce  exlcr.  de  cet  Élat  se  fait  princ. 
avec  les  Indes  occ.  ; mais  le  principal  trafic 
consiste  dans  le  cabotage.  Cet  État  exporte 
bœufs,  porcs,  bétail,  chevaux,  mules,  beurre, 
fromage  , maïs  , seigle  , graine  de  lin , poisson, 
chandelles  et  savon.  Le  produit  était  en  1816 
de  5g3,8o6  dollars.  On  port<*à  New- York  pres- 
que tout  le  produit  de  la  partie  O.  de  cet  État. 
L’industrie  du  Connecticut  est , relativement  à 
son  étendue,  plus  gr.  que  celle  des  autres  par- 
ties de  l’Union  , à l’exception  de  Rhode-Island. 
Ses  n.anuf.  consistent  en  coton,  laine,  étain, 
fer , genièvre , verre,  papier,  tabac,  poudre, 
cuirs,  souliers,  manteaux,  boutons,  armes  II 
feu  , voitures , etc. 

La  constitution  actuelle  a été  donnée  en 
1818.  L’assemblée  législative,  dite  générale, 
est  composée  d’un  sénat  de  13  membres,  et 
d’une  chambre  de  représentans  ; 80  v.  envoient 
chacune  a députés;  les  autres  fondées  depuis 
la  charte  de  Charles  II,  en  iC6a,  en  envoient 
chacune  un.  On  choisit  tous  les  ans,  au  mois 
d’avril,  le  gouvT,  le  lieutenant-général,  les  sé- 
nateurs et  les  représentans.  L’assemblée  gé- 
nérale a une  session  fixe  tous  les  ans  le  premier 
mercredi  de  mai , alternativement  à Hartford 
et  à New- Ilaven. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
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COMTÉS. 

•a 

> 

P0PUL AT. 

CHEFS-LIKtX. 

Frirfield 

■s 

4»v-’9 

Danbury. 

18 

lyoSI 

4*067 

Litchlield.  . . • 

32 

Litchlield. 

Middlesex. .. . 

32,4o5 

Middletown. 

New-Ilavcn.  . 

l7 

3g,6i6 

New-IIavbb. 

New-London. 

■s 

35,493 

New-London. 

Norwich. 

10 

i5 

i4,35o 

3 1,684 

Windham.. . . 

Windham. 

Totaux . . 

123 

a74>79s 

En  1800  on  y comptait  a5i,ooa  hab. , en 
1820 — 275,340;  employés  aux  manuf.  17,54»  ; 
au  commerce  3,58i  ; milice  en  1821  — aa,ooo. 

Les  princ.  v.  sont  Hartford  et  New-Ilaven, 
lièges  du  gouvernement.  11  y a 5 v.  avec  cor- 
poration , Hartford  , New  - Haven  , Middle- 
town,  New  - London  et  Norwich;  5 bourgs, 
Bridcport , Stonington  et  Guillord.  Litchlield, 
Fairfield , Danbury,  Windham  , NN  ethersfield, 
Farminglon,  Windsor,  E-Windsov,  Suflicld, 
EnGeld,  Haddam,  Derby,  Stratford,  Mild- 
ford,  Stamford,  et  plusieurs  autres,  sont  des 
villes  consid.  et  d’un  séjour  agr.  dans  ce  pays. 
(Woac.). 

COiN>'ECTICCT  , lac  de«  Ét.-Cnis,  dan, 
la  partie  N.  du  New-Hampshire , est  la  source 
du  principal  bras  du  Connecticut.  Il  a a lieues 
de  long  sur  1 de  large.  Latitude  N.  45*  a’« 
(Woic.). 

CONNECTICUT  (RÉSERVE  DU  ) on 
NEW -CONNECTICUT,  est  la  partie  N.E.  de 
I'Ét.  d’Ohio,  d’une  étendue  de  4^  1.  de  l’E.  à 
PO.,  sur  18  du  N.  an  S.;  elle  contient  4»ooo, 000 


CONSEIUNS. 

d’acres  et  7 comtés , savoir  : Ashtabnla , T ram- 
bull,  Portage,  Geauga,  Cuyahoga,  Médina  et 
Huron.  Ce  terril,  est  destiné  aux  éinigran*  de* 
États  du  Massachusetts  et  du  Connecticut. 
(WoBC.). 

CONNELLSVILLE,  bourg  des  États-Unis 
(Pennsylvanie)  , cw  de  La  Fayette , sur  la  rive 
sept,  de  l’Yougbiogany , dans  un  site  agréable 
et  élevé  qui  oUïe  une  belle  vue  dans  ses  env. 
Il  a plus,  usines  telles  que  moulins,  fourneaux, 
forges.  La  riv.  est  navig.  jusqu’à  ce  lieu.  600 
hab.  (Woac.). 

CONNERN,  t».  KormiBx. 

CONNERRE,  bourg  de  Fr.  (Sarthe) , sur 
l’Iluisue,  arr.  et  à 7 1.  E.p.N.  du  Mans.  1,373 
bab. 

CONNONICUT,  île  dans  l'Amérique-Sept., 
Rbodc-Island , forme  le  passage  de  l'O.  pour 
entrer  au  port  de  la  Providence.  Lat.  N.  41* 
39'.  (Ma  1.11  vu). 

CONNOR,  v.  d’Irl. , cM  et  à 3 1.  N.  d’An- 
trim,  avec  1 év.  réuni  à celui  de  Down. 

CONOCOC1IEAGUE,  riv.  des  États-Unis 
(Pennsylvanie) , formée  par  3 branches  , dont 
Tune  or.  descend  du  flanc  sept,  de  la  mont,  du 
S.  dans  le  cu  d’Adam.  La  branche  occ.  sort 
de  la  mont,  du  N.  dans  le  cwde  Frauklin;  elle* 
se  réunissent  à 1 1.  N.  de  la  limite  du  Mary- 
land. Cette  riv.  traverse  cet  Élat,  et  se  jette 
dans  le  Potomac  à Williamsport.  (Woac.). 

CONOCOTO,  b.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  Quito,  distant  de  5 1.  de  la  v.  Dans 
son  arr.  est  la  petite  mont,  d ’F/Zn/o,  au  pied 
de  laquelle  sont  différentes  belles  sources  d’eaux 
tuio.  très-fréqucnlées.  (Alcbdo). 

CONOR1BO,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
prov.  de  Seara,  prend  sa  source  près  de  la  côte, 
coule  au  N.  entre  celle  de  la  Conception  ou 
S‘-François,  et  celle  de  la  Croix,  et  se  jette 
dans  la  mer.  (Alcibo). 

CONOTOP,  v.  de  la  Russie  d’Eur. , gouT1 
et  à 4°  1*  E.p.S.  de  Tchernigof,  ch.l.  du  di>tr. 
du  même  nom  , sur  l’Ezoutcha,  est  bâtie  dans 
un  lieu  bas  et  marécageux  .entourée  d!un  rem- 
part de  terre  et  d’un  fossé.  3, 000  hab.  (\  gtt.) 

CONQUES,  b.  de  Fr.  (Aveyron),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à g 1.  N. N. O.  de  Rodez,  sur  la  rive 
dr.  du  Dourdon.  i,a5o  bab. 

CONQUES,  b.  de  Fr.  (Aude) , ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à a 1.  N. N.E.  de  Carcassonne. 

CONQUET  (LE),  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Fi- 
nistère), arr.  et  à 6 I.  O.  de  Brest,  avec  un  bon 
port  et  une  bonne  rade.  1,370  bab. 

CONRADBOURG , fort  d’Afr.  bâti  par  les 
Hollandais  à une  portée  de  fusil  d’EImina,  sur 
la  côte  d’Or,et  auquel  il  sert  comme  de  bou- 
levard.Ce  fort  est  carré,  avec  doubles  courtines 
et  doubles  bastions  ; mais  les  remparts  en  sont 
peu  élevés,  et  l’espace  entre  eux  et  le  fort  est 
si  étroit  qu’on  oc  peut  se  servir  avantageuse- 
ment du  canon. 

CONSELVE,  v.  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén.  , 
prov.  et  à41‘  S. S. O.  de  Padoue.  5,700  hab. 

CONSERANS  ou  COUSERANS,  anc.  pays 
de  Fr.  qui  dépendait  de  la  Gascoguc , forme 
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aujourd'hui  une  partie  dudép*  de  l’Ariùgc.  fit- 
Licier  en  était  le  cli.l. 

CONS-LA-CRAN  Y ILLE  , \«*  de  Fr.  (Mo- 
■••Ile),  arr.  et  a 9 1.  } N. N. O.  do  Rriey , sur  la 
rive  dr.  du  Chier»,  * l filât,  do  laine,  r haut* 
fournc.ié  , a forgea,  et  fahr.  plu»,  sorti  » do  fer. 
l)ist.  i I.  | 8.0.  de  Longny.  84  9 haïr. 

CONSTANCE  (LAC  DE)  ou  B0DEN-8EB 
[fh'i  pantin  ut  lacus)y  gr.  lac  d’  A II.,  do  là  A aol. 
de  long  sur  ù de  largo  , et  de  3o8  t.  de  profon- 
deur. Le  Rhin  le  trav.  dans  toute  sa  longueur; 
il  sépare  la  Suisse  de  l’Ail,  s ses  rives  «dirent 
d ’i  il  nu  m b râbles  sites  très-pittoresques.  11  abon- 
de en  truites  saumonées  de  i5  à a5  liv.  , et  ex- 
cellent puisons,  surtout  1rs  saunions  du  Rhin, 
de  i5  à au  liv.;  la  petite  truite  saumonée  , le 
ban  tin,  le  lavret  bleu , le  plusexcell.  de  tous, 
et  qui  forme  la  branche  de  cumin,  lu  plus  con- 
sidérable de  la  pèche  du  lac,  indépendam- 
ment des  luochets,  tanches,  brèmes,  anguil- 
les, et  autres  au  nombre  de  afi  espèces  de  pois- 
son. Ses  bords,  fertiles,  sont  très- peuples. 
Lue  large  langue  de  terre  divise  la  partie  N. 
O.  de  ce  lac  en  a parties,  nommées  lacs  de 
ZctUr  et  à'  C'berlingeny  des  a v.du  même  nom. 
Pendant  que  les  neiges  fondent  sur  les  Alpes, 
ce  lac  s’élève  quelquefois  de  8 p.  eu  peu  dr  J., 
et  même  de  ao  A a4  p.  comme  en  1770.  Le  phé- 
nomène de  la  crue  subite  des  eaux , sans  aucu- 
ne cause  extérieure  apparente,  comme  sur  le 
lac  de  Genève,  sous  le  nom  de  scichts , se  fait 
aussi  quelquefois  observer  sur  celui  de  Cons- 
tance; ou  le  nomme  roulis.  11  y règne  des  vents 
dangereux.  Le  Rhin  , l’ Aachcn  et  la  Bregeni  y 
débouchent  au  S.E.  On  voit  a îles  dans  le  lac 
de  Constance,  savoir:  celle  de  Mcinau  , et  celle 
sur  laquelle  est  bâtie  Lindau  ; elles  oUïcut  de 
superbes  vues.  (Ébil). 

CONSTANCE,  gr.  et  belle  v.  d'All. , gr.-d* 
de  Rade  (Lac-et- Danube)  , à 1,089  P*  au-dessus 
delà  mer,  est  agr.  sit.  sur  la  rive  g.  du  Rhin  à 
sa  » ritiedii  lac  de  Constance  pour  aller  se  jeter 
tout  près  de  là  dans  le  lac  Unterséc  ou  Zeller- 
•éc  (lac  Infer.).  Le  faub.  nommé  PcferiftsuMii, 
sur  la  rive  dr.,  est  sépare  de  Constance  par  le 
fl.  qu'on  trav.  sur  un  pont  qui  joint  la  v.  aux 
faub.  ; ceinte  de  remparts  , de  fossés  et  d'une 
muraille  en  briques,  elle  a 3 faub.,  5 portes,  1 
év.  arec  1 belle  cathéd. , 4 paroisses  dont  cel- 
le de  St-Paul  protestante,  1 gymnase,  & lycée. 
On  rem.  la  salle  du  concile.  Les  a sièges  où 
l’empr  et  le  pape  étaient  assis  , Pile  Mcinau  , 
la  tour  qui  servit  de  prison  à Jean  Mus.  Cette 
v.  fabr.  toiles,  cotonnades,  horlogerie  ; elle 
comm.  en  poisson,  vins  cl  legumes.  Elle  est 
Célèbre  par  le  concile  qui  s'y  tint  de  »4«4  à 
*4 18,  et  fit  brûler  Jean  Mus  et  Jérome  de  Pra- 
gue. 11  s’y  rendit  plus  de  100,000  étrangers.  Le 
traite  de  paix  perpétuelle  entre  les  Suisses  et 
Sigismond , archiduc  d'Autricho,  y fut  signé 
en  1 4>4 • Les  émigrés  et  les  Russes,  en  1799, 
la  défendirent  vigoureusement  contre  l’armée 
républicaine.  Elle  fut  prise  et  reprise  3 fois 
dans  le  même  jour;  enfin  les  républicains  eu- 
rent l'avantage.  Le  prince  de  Condc  et  le  duc 
d’Engbicn  qui  s'y  trouvaient  renfermés,  ne  du- 
rent leur  salut  qu’à  l’épaisseur  des  ténèbres. 
Tous  les  autres  émigrés  furent  faits  prisoo- 
■âtrs.  Mist.  i5  L N.E.  de  Zurich  , 35  E.  de  RA- 
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le  , et  M8  i K.S.K.  «le  Paris.  Lat.  N.  5y*  36* 
10*.  Long.  E.  C®  48'.  — 5,5oo  hab. 

CONSTANCE,  village  de  l’ Afrique  roér., 
distr.  et  à (i  1.  S.E.  du  cap  de  Bonne- Espéran- 
ce, entre  la  baie  de  la  Table  et  FaUe-bay» 
dont  les  vins  sont  regardes  comme  les  meil- 
leurs do  gl«>he. 

CONSTANTINA , v,  d'E*pagnc  (Andalou- 
sie) , prov.  et  A 10  1.  N N.E.  de  Séville,  a 1 
chat,  sur  une  mont.  C,8oo  bah. 

CONSTANTINE,  gr.  prov.  dcl'Afr.  sept., 
Barbarie,  composant  la  partie  or.  du  territ. 
d’Alger.  Elle  est  bornée  à l’E.  par  Tunis,  à 
1*0.  par  le»  prov.  de  Titerl  et  d’Alger,  au  S. 
par  le  pays  de  Zab , et  au  N.  par  la  Médit.  Elle 
aenv.  100  I.  d«*  long,  et  80  de  large  : elle  appar- 
tenait dans  l'origine  à Tunis;  mais,  dans  le 
cours  du  dernier  siècle,  elle  fut  séparée  de  cet- 
te puissance  par  Alger;  c’e*t  la  prov.  la  plus 
Fertile  et  la  mieux  cultivée  du  territ.  d’Alger. 
La  côte  est  la  partie  avec  laquelle  le»  Euro- 

f reçus  ont  principalement  entretenu  de»  re- 
atious  commerciales  très  - avantageuses.  La 
prov.  de  Constaotire  est  gouvernée  par  un  bey, 
qui,  quoique  dépendant  d'Alger,  jouit  d’un 
pouvoir  presque  ib-spotique.  En  Juin  i83o,  il 
se  réunit  à celui  d’Oian,  pour  livrer  plus,  ba- 
taille aux  Français,  qui  les  battirent.  (Eu. 
Gaz.,  Citra). 

CONSTANTINE  ou  CONSTANTINA,  ▼. 
d’Afrique  , Raiba.ic  , dans  la  rég.  d’Alger, 
cb.l.  de  la  prov.  du  même  nom,  sit.  en  partie 
sur  un  roclier  escarpé,  baignée  par  le  Rutn- 
roel  o«i  Sufcgmar,  avec  un  pont  bien  entrete- 
nu t bâti  par  les  Romain»,  sous  lequel  le  B-  • 
passant  par  un  canal  souterrain,  forme  une 
cascade,  passe  de  nouveau  sous  terre,  roule 
ensuite  se»  eaux  entre  des  rochers  inaccessibles, 
et  se  jette  enfin  dans  le  W ad  el  Kebir.  La  v. 
est  remplie  de  ruines  qui  prouvent  son  anc. 
splendeur  : «rn  y voit  des  portes  de  v.,  des  arcs 
de  triomphe, autels,  bas-reliefs,  aqueducs,  etc. 
Auprès  du  pont  on  rem.  un  bas-relief  que 
le  célébré  vojageur  Shaw  a fait  graver,  On 
arc  de  triomphe  de  3 arcades  est  encore 
presqu’entièrement  conservé.  On  trouve  près 
de  la  porte  de  la  ville  un  bel  autel  en  mar- 
bre blanc , et  un  peu  plus  loin  des  pierres 
scpulci&lcs  avec  des  Inscriptions.  Le»  hab. 
emploient  une  partie  des  débris  A bâtir  leurs 
misérables  maisons,  qui  forment  des  rues  tor- 
tueuses et  étroites;  on  a employé  de  belles  co- 
lonnes pour  le*  mosquée».  Les  en  v.  produisent 
blé,  orge,  tabac,  ru  et  chanvre.  i)ist.  84  I.  E S. 
K.  d’Alger.  3o,ooo  l>ab.,  1 00.000  d’après  Strih. 
(G  asp  * ai,  Massci,  etc.  (i*  part.  t.  1;  Ratas). 

CONSTA  NT1  NO  7\ rf*),iIedcl’Am.-Mér., 
Chili,  dan»  la  riv.  de  Valdivia,  vL-à  vis  la  v.  de 
ce  nom,  avec  a autres  petites  lies,  l’une  de- 
vant et  l’autre  derrière,  qui  forment  le  fameux 
port  du  même  nom;  ou  y navigue  des  deux  cô- 
tes; m.v»  comme  le  canal  de  la  partie  S.  est 
plu»  large,  le»  gros  bâtiiuens  y passent. (Atc.). 

CONSTANT1NOGORSK,  forteresse  de  la 
Russie  d’Eitr.,  une  de  celles  qui  forment  la  li- 
gne d«i  Caucase  au  pied  des  mont,  nommées 
Lcdituria  (iorjt  sur  la  l’ad-Koumka.  On  y trou* 
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*«  dc«  >ource«  mioéralea  de  différente»  espè- 
cei.  (V»tv.l, 

CONSTANTINOGRAD , tille  de  la  Rnuie 
d'Eur.,  Root»  et  a >8  I.  RS. K.  de  Poltata,  se 
nommait  autrefois  Cri  pot  t ou  forteresse.  Sou  h. 

CONSTANTINOPLE  (CANAL  DF.)  BOS- 
PHORE t ou  BOGHAZ  en  tare  ( Botphorui 
ihraciut),  détroit  qui  sépare  l’Eur.  de  l'Asie,  et 
unit  la  merde  Matmara  * la  mer  Noir.  Il  a 7 
I.  de  long,  des  Ilots  Cyanées  au  cap  Kadi-kcui 
(Chalre/1oine)yùl  5ooà  1,900t.  de  large.  A l'rn- 
«rée  sept,  de  ce  détroit , gtt  sur  un  promontoi- 
re le  fanal  d’Eur.  défendu  par  le  châl.  de  F«- 
naraki,  au  pied  du  quel  sont  1m  rochers  Cy«. 
nées  ; tis-4-tis,  sur  la  côte  d’Asife , est  placé  sur 
un  autre  promontoire  le  fanal  d'Asie,  anssi 
défendu  par  1 fort.  Ces  a forts  sont  trop  éloi- 
gnés l’un  do  l’autre  pour  défendre  l'entrée  du 
canal  ; mais  d’autres  forts  et  batteries , élerés 
*ur  les  deux  rives  du  canal  jusqu’à  Constanti- 
nople, ferment  une  meilleur  ligne  de  défense. 
Le  Bosphore,  à partir  de  la  mer  Noire,  se  dirige 
du  N.E.  au  S.O.  jusqu’au  golfe  Buiuk-déré,  de 
là  il  court  pendant  quelque*  1.  ou  S.E.,  repre- 
nant ensuite  la  direction  S.O.,il  arme  à Cons- 
tantinople , d’où , en  suivant  celle  du  N.  au  S. , 
fil  *e  rend  dans  la  mer  de  Marmara.  Son  cours 
naturel  est  contrarié  par  7 courans  qui» rejetés 
«l’un  promontoire  à l’autre,  acquiérent  une 
rapidité  assez  forte  pour  repousser  les  eaux 
qu’ils  trouvent  sur  leur  passage,  et  pour  les 
refouler  momentanément  vers  la  mer  Noire. 
JLa  violence  de  ces  courans  est  telle,  que  les  na- 
vires, quoique  aides  d’un  vent  favorable,  oot 
beaucoup  de  peine  à remonter  jusqu'à  la  mer 
IVoire;  on  a remarqué  que  les  endroits  où  !o 
canal sc  trouve  le  plus  resserré,  le  courant,  sui- 
vant une  ligne  droite,  était  moins  rapide. Deux 
chaînes  de  colline*  de  moyenne  hauteur  en- 
caissent le  canal.  Les  monts  Stantcbes  ou  Kut- 
chuk-balkan  viennent  se  tcruiineraux  collines 
de  la  côte  d’Lur.  ; dans  les  mont,  de  la  chaîne 
opposée,  vient  finir  vis-à-vis  du  golfe  de  Bùik- 
déré,  l'Alem-dagh  qui  forme  l’extrémité  occ. 
de  la  gr.  arête  S.O.  du  contiueDt  asiatique . et 
*c  termine  à la  mont,  du  Géant,  qui  domine 
les  rives  du  canal  de  Constantinople.  Les  cis- 
tes de  ce  détroit  oiTrent  quelques  enfoncemen* 
importons,  où  les  navig.  trouvent  dau s plus, 
pet.  ports  une  retraite  assurée.  Ce  canal,  d’un 
aspect  vraiment  admirable , reçoit  un  grand 
nombre  de  cour*  d'eau.  11  abonde  en  por- 
tons de  toute  espèce  : on  y voit  surtout  les 
dauphins  en  troupes.  Plus,  pêcheries  y bout 
établies.  (Andskosay , voyage  au  Uoipliorc ). 

CONSTANTINOPLE  ou  ISTAMBOl \.  en 
turc, cap.  de  l’emp.  Ottoman,  résid.  dngrand- 
aeigneur,  du  padischa  , siège  de»  autorité*  su- 
prêmes, du  mufti  et  du  corps  des  ulémas,  du 
premier  patriarche  grec,  avec  son  synode  pa- 
triarcal , de  la  év.,  de  Pareil,  arménien  , d un 
•rch.  cathol.,  de  tous  les  ambassadeurs  étran- 
ger» et  des  consuls -générau*.  Elle  est  située 
sur  une  presqu’île  ou  promontoire  composé  de 
7 colline»  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre  dans 
la  mer  de  Marmara  , et  forme  un  triangle  irré- 
gulier d’une  surface  dVnv.  5 I.  I.a  hase  de 
ce  triamgle  est  à l’O. , et  déterminée  par  une 
double  muraillo  flanquée  de  tours,  et  garnie 


d’an  fossé  de  a5  p.  de  largcar , qni  sépare 
Constantinople  du  reste  du  continent.  Les  a 
antres  côtés  sont  tracés  au  S.  par  le  rivage  de 
la  mer  Marmara  , et  au  N.E.  par  un  bras  du  ca- 
nal de  Constantinople  qni  pénètre  fort-avant 
dans  le*  terres,  en  séparant  la.  capital*  de  ses 
principaux  faubourgs.  Elle  n’est  pas  forte  du 
côté  de  la  terre , parce  que  la  plus  grande  par- 
tie de»  faubourg»  reste  ouverte  et  sans  défen- 
se, en  sorte  qu’elle  ne  pourrait  opposer  qu’u- 
ne faible  résistance  contre  une  année  de  terre; 
mai*  il  en  est  autrement  dn  côte  de  la  iner  : 
un  fort  courant  se  dirige  du  Bosphore  à la  Mé- 
diterranée, et  il  faut  avoir  une  brise  fraîche  do 
S.  pour  pouvoir  approcher  de  cette  v.  CYstce 
□'éprouvèrent  à leur  préjudice  les  Anglais  » 
ont  l’escadre  croisait  près  des  Dardanelles, 
et  menaçait  la  capitale  de  la  Turquie , a la  fin 
de  février  1807  : nc  purent  venir  qu’à  enr. 

5 1.  de  la  v. , et  éprouvèrent  en  revenant  une 
peite  consid.,  occasiouéc  par  le  feu  des  bat- 
terie* placées  de*  dm*  eûtes  «le»  Dardanelles. 
Se»  princ.  faub.,au  N.E.  du  Bosphore,  la  «éga- 
rent de  l’Asie.  La  v.  propre,  sit.  sur  la  presqu’île 
dont  la  base  est  dirigéevers  le  continent  d'Eur., 
s’élève  sur  7 colline»  comnied’anc.  Komc,ete»t 
entourée  d’une  triple  muraille  de  ij  à io  p. 
de  hauteur,  avec  un  fosse  de  a5  p.  de  large  du 
côté  de  la  terre,  flanquée  de  5.j8  tours  et  au- 
tre» furtif.;  7 pot  tes  communiquent  à U terre- 
ferme,  6 à la  mer,  et  i3  au  port.  Parmi  Ica 
porte»  de  terre,  la  plus  rem.  eut  celle  de  Top- 
cabousi  (Paria  S. -Romani),  par  laquelle  le» 
Turcs  pénétrèrent  en  »453,  et  où  suctotnba 
le  dernier  Paieologue.  Les  fan  b.  sont  JeuiUa- 
n,  ou  delà  Porto- Neuve  , Toptchilar,  Ota- 
d»chilar,  Niscbandschi  l’ascha,  Tscliotnlcküs- 
chîlar,  Gjub,  Sthlliosche,  Piripacha,  Chas- 
skoî , Cassim-pacha , Gnlata;  les  marchand* 
et  les  matelots  habitent  ce  fauh. , sit.  vis-à-vis 
du  sérail,  au  N.  du  port  ; il  est  bâti  sur  une  pen- 
te , et  renferme  beaucoup  de  maison»  vaste* 
et  commodes  : Top-haua  (fonderie,  de  canons) 
à l’O., est  séparé  par  un  cimetière,  de  Gaiata; 
le»  rues  sont  ordinairement  garnit*»  de  pièces 
de  canon  en  cuivre  : Péra,  sur  les  hauteurs  au- 
dessus  de  Top-hann,  bâti  t a bois  et  brique»; 
il  est  principalement  habité  par  les  ambassa- 
deurs européen*  qui  y résident  avec  leurs  in- 
terprète* dan*  de  beaux  hôtels  hàtU  en  pierre. 
S* -De  me  tri , sur  une  colline  adjacente,  nVxt 
guère  habité  que  par  des  Grecs.  Ou  corupto 
pareillement  comme  faub.  la  partie  sur  la  cô- 
te asiatique  du  Bosphore,  nommée  K-kiud.tr 
ou  Scutari,  quoique  sit.  sur  un  terrain  asiati- 
que, et  séparé  de  Constantinople  par  le  Bos- 
phore. Ces  faub.  sont  tou*  ouverts. 

La  v.,  dans  une  position  ravissante,  et  aur 
semble  dominer  deux  parties  du  momie  cm  les 
liant,  attire  les  regards  par  son  extérieur  im- 
posant : en  effet . du  côté  de  la  mer  et  du  port 
s’élèvent  une  quantité  de  palais,  de  gr.  mos- 
quées, une  multitude  de  minarets,  de»  fortifi- 
cations en  ruines  ombragées  de  cyprès,  qui 
forment  un  ensemble  superbe  ; mais  l'intérieur 
est  ruai  bâti  ; aucune  rue  n’est  droite  , toutes 
sont  mal  pavées  et  sales-  La  rue  la  plus  re- 
marquable de  Constantioople  est  celle  qui 
conduit  du  sérail  à l'Aluieidau  ou  ancien  bip. 
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podium c.  Les  autres  bitiincnt  qui  méritent 
quclqu'attent  ion  sont  leu  bazars  ou  marches, 
les  khans  des  banquiers,  les  fontaines  et  les 
bains.  La  place  de  l’hippodrome  est  encore 
couverte  des  tnonuuieus  de  Constantin  , et  la 
place  de  Topkan  , une  des  plus  fréquentées 
de  la  ville,  contient  une  fontaine  en  superbe 
marbre  , bâtie  en  17ÔÔ,  et  surmontée  d’une 
coupole  dorée. 

L’aqoeduc,  qui  fournissait  princ.  de  l’eau 
aux  citoyens  de  la  ville,  fut  d’abord  construit 
par  Adrien,  et  réparé  ensuite  par  Constantin, 
et  même  par  Soliman  le  Magnifique  : il  con- 
siste en  uu  double  rang  d’arcades  bâties  avec 
des  couches  alternatives  de  pierres  et  de  bri- 
ques, comme  les  murailles  delà  ville.  L’a  que- 
duc  construit  par  Yaleus  offre  un  beau  mo- 
nument d’antiqnite.  L'arsenal  de  Top-hama  , 
sur  la  cùte  or.  du  faub.  de  Galata , a 3,ooo  t. 
de  long  sur  3oo  de  large  ; le  faub.  de  Cassim- 
pacha  contient  la  Tersanéb  ou  grand  arsenal 
de  la  mariue,  de  vastes  chant  ici  s de  construc- 
tion, des  casernes,  etc. 

Tontes  les  roaisoussout  bâties  en  bois  et  d'nn 
mauvais  style , peu  ou  point  de  places,  de  gi . 
étendues  de  terrains  sans  bilimeus,  en  jnrdios, 
en  prés,  en  champs  : partout  règne  le  plus 
mauvais  goût  et  la  plus  giandc  malpropreté; 
à l’exception  du  purt  et  desenvirons  du  bazar, 
l’on  ne  remarque  nulle  part  celte  vie,  cette  ac- 
tivité qui  règne  dans  les  capitalesde  l’Europe  : 
une  morue  splendeur  autour  desgraude»  mos- 
quées et  ses  immenses  cimetières,  voilà  tout 
I ornement  dont  la  ville  peut  se  glorifier. 

Entre  le  peu  de  places  publiques  qui  exis- 
tent, la  plus  remai  quable  est  l’Atmeidan  ou 
hippodrome:  Elle  a 5 00  p.  de  longueur,  3oo  de 
largeur,  et  est  entourée  de  plus,  beaux  bàli- 
utens,entr 'autres  la  mosquée  du  sultan  Ahmed; 
mais  ses  plus  beaux  ornemens août  l’obélisque 
égyptien,  de  60  p.  de  haut,  snppoitant  une 
boule  de  bronze  ; la  colonne  serpentine  en  rui- 
nes; le  C'olossus  si  met  Ms  de  9$  p.  de  haut , ié- 
labli  par  Constantin  Porphyrogénète , et  une 
citerne,  avec  de» arcades  bien  consrrvée».C'**t 
sui  cetteplacequelesTurcscélèbient  le  récrit, 
espèce  de  fête  militaire.  Le  bâtimeut  le  plus 
considérable  de  la  v.  est  le  sérail  ou  palais  du 
grand-seigneur,  qui  occupe  l'extrême  pointe 
de  la  presqu'île,  et  est  sépare  de  la  v.  par  une 
haute  muraille.  Ce  n’est  nas  un  seul  bâtiment, 
mais  uu  ensemble  de  plusieurs  palais,  mos- 
quées, jardins  ornés  de  fontaines,  kiosques  et 
bains  superbe».  Dans  la  cour  extérieuie  est  le 
palais  du  gouv'ou  maison  du  grand-visir;  dans 
celle  du  milieu  se  tient  le  divan , et  là  se  trouve 
la  célcbrccolonncde  Théodose-le  Grand;  dans 
la  3*  ou  intérieure  est  le  lieu  de  la  résid.  arec 
la  salle  du  trône,  la  chambre  du  trésor,  le  ha- 
rem d’hiver  et  le  harem  d’été;  la  célèbre  bibl. 
du  sérail,  qui  ne  possède  cependant  que  1,600 
manuscrits. Le sei ail  figtne  a luiseulunepet.v. 
quia  plus  de  6,000  hab.  On  compte  à Constan- 
tinople i.{  mosquées  impériales  , environ  ann 
ordinaires,  et  plus  de  5oo  chapelle»  turques  ou 
inesdjid;  parmi  les  plus  belles  est  celle  de S,r- 
Sophie,  bâtie  dans  l'origine  par  Constantin-le- 
Grand,  qui  possède  encore  des  testes  de  son 
anc.  magnificence,  et  offre  un  anc.  temple  grec 
T.  /. 
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en  foi  me  de  croix  ; il  fut  construit  sous  Justi- 
nien ; i5  égl.  giccqucs  : la  plus  belle  est  l’é- 
glise patriarcale, dans  laquelle  on  conserve  le* 
reste»  de  Su- Euthymie  et  de  l*împéi  nfrict» 
Theodora  ; 1 égl.  grecque  russe,  9 egl.  cathol., 

3 égl.  arméniennes  : la  princ.  est  celle  de  S1- 
George;  une  multitude  de  synagogue»,  dHiô- 
pitaux,  couvent,  aumônerie*.  Les  catholiques - 
ont  un  archevêque,  plus,  cloîtres  dans  les  raidi, 
de  Fera  et  de  Galata.  Les  ambassadeurs  an- 
glais, suédois  et  hollandais  ont  chacun  leur*' 
chapelains  attachés  à leur  suite.  Les  plus  belles 
mosquées  sont  celles  de  la  sultane  validé  d’ A ja- 
Sonliia,  de  Mohammed  11 , de  Rajaxed  II,  de 
Selim  !•*,  d'Ahmet  1",  et  quantité  d’autres 
ornées  de  marbres  et  de  minarets.  La  pop.  de 
la  v.  et  de  ses  faub.  peut  être évalnée  à 597,600 
hab.,  en  exceptant  Scutari,  ee  qui  n’est  cal- 
culé qu’approximativemeiit  et  d'après  lacon- 
- nuira  lion  du  pain  ; on  y compte  environ 
3oo,oooTiiirs,Taiiares  et  outres  mabométans; 

? 00,000  Grecs  (maintenant  en  moindre  nom 
bre),  3o,ooo  Juifs,  3o,ooo  Arméniens , et  le 
reste  Ue  Francs.  Il  y a peu  de  fabtiques  et  d«* 
manufactures  ; le  cnmmeice  le  plus  imp.  *c 
fait  parle  moyen  de»  caravanes.  Le  port  est 
paifait,et  peut-être  le  plus  beau  et  le  plus  sftr 
de  l'uoiveis  : il  peut  contenir  plus  do  1,900 
grands  vais».,  et  n’est  jamais  engorgé. C’est  ter 
la  station  de  la  fini  le  turque.  Les  étrangers  ha 
bitent  presque  tousGalata,  qui  est  le  quartier 
le  plus  près  du  port.  On  compte  cnv.  <S8,ooo 
maisons  piesque  toutes  b&lics  en  bois,  ce  qui 
rend  les  incendies  trés-fréquens.  En  gén.  on  a 
exagéré  dans  le»  descriptions  de  Constantino- 
ple. Cette  v.  »e  trouve  depuis  près  de  \ siècle» 
entre  les  mains  d'une  nation  qui  n’a  point  d'i- 
dée# de  l’architecture  moderne;  la  malpro- 
preté qui  y règne  révolte  toua  les  Européens. 
On  y vuit  des  chambres  petites,  des  fenêtres 
défigurées  par  des  verres  de  couleur,  des  nnn- 
m aux  de  boiserie  mesquins  comme  dans  l’an- 
cien temps.  La  ménagerie,  que  les  Turcs  ont 
coutume  de  désigner  comme  un  objet  (ligne 
de  l’admiration  des  étranger  s,  fait  pitié.  11  faut 
cependant  dire  qu’on  a injustement  accusé  les 
Turc»  de  la  destruction  de»  anciens  inonu- 
rncr.s,  car  il»  sont  trop  indifféiens  et  trop  in 
dolens  pour  y faire  le  moindre  changement. 
On  laisse  dans  les  mosquées,  telles  que  relies 
de  Su  Sophie  et  autres,  qui  étaient  autrefois 
de* églises  grecques,  tous  les  emblèmes  chré- 
tiens- La  plupart  des  dommages  qu'ont  souf- 
ferts les  anc.  inonumeus  doivent  élie attribue * 
aux  injures  du  temps. 

Fresque  tous  les  objets  de  commerce  ont  un 
quartier  séparé  à Constantinople, désigné  pour 
leur  vente.  Ces  quartiers  consistent  générale 
meut  en  places  ou  cours  carrées  entrrtiécN 
d’une  galerie  en  bois  comme  dans  un  khan. 
L’un  des  bazars  tes  plus  remarquables,  celui 
de  la  pharmacie,  est  une  place  basse,  couverte 
comme  la  bourse  à Londres,  mais  d’une  plu» 
gr.étruduc.On  y trouve  des  épie  es  de  l’Orient, 
et  nue  gr.  quantité  de  drogues  parmi  lesquelle» 
on  dLlinguc  l’opium. 

On  jouit  à Constantinople  d’un  climat  tem- 
péré et  sain.  Les  maladies  y sont  tares , et  le 
longévité  commune  ; mais  la  peste  apportée 
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des  autres  parties  de  l’empire  y cause  souvent 
de  gr.  ravages. 

Cette  capitale,  appelée  Istamboul  par  les 
Turcs,  fut  bâtie  sur  les  mines  de  Byzance, 
qu’avait  rasée  Sévère , par  Con*tautin-le- 
Grand  , empereur  romain  , qui  en  trouva  le 
site  plus  agréable  que  celui  de  P >me  pour  eu 
faire  la  capitale  de  l'empire.  Elle  devint  en- 
suite capitale  de  l'empire  grec.  Mahomet  II 
la  prit  d'assaut  sur  les  Greçf,  le  aS  mai  >453; 
et  depuis  ce  temps  elle  est  la  cap.  des  Turcs. 

11  s’y  est  tenu  plus,  conciles.  C’est  la  patrie 
de  l'empereur  liunoriu»  et  de  Julien  l’apostat. 
Le  nom  de  Porte  vient  d’une  de  ccllesdu  sérail, 
nommée  babihu-maioun  (la  Sublime  Porte). 
Le  fort  des  7 Tours  est  une  prison  d’état  prés 
de  la  même  mer.  On  rem.  1rs  env.  de  Cons- 
tantinople par  la  beauté  et  fa  variété  de  leurs 
sites,  et  par  leurs  beaux  cimetières.  Dist.45o 
I.  8. S.E.  de  Stockholm,  55o  S.  R.  de  Copenha- 
gue, 55o  S.  de  S'-Pélersbourg^fO  E.  de  Ber 
Fin,  620  S.E.  de  Londres,  jùj  S.E.  d’Amster- 
dam, 5?5  S.E.  de  Paris,  34o  S.E.  de  V ienne, 
407  S.E.  de  Rome, 771  E.dc  Madrid, «(819). 
S.E.  de  Lisbonne.  Lat.  N.  4**  >*27”.  Long. 
E.  26*  35’.  (Dalla  wav,  Constantinople  anc.  et 
moderne I. 

CONSTANT I N OW ,r.  fortifiée  de  la  Russie 
d’Eur.,  R.  de  Pologne,  voivodie  dePodlachie, 
obvodie  et  à >4  I.  E.P.N.  de  Siedlec. 

CONSTANT1NOW,  pet.  ville  de  la  Russie 
d’Eur.  (Volhynie),  à 4SI.  O.S.O.deShitomirz. 
4,o3a  hab. 

CONSU  A, capitale  du  R.  ducap  Mount,  en 
Afr.  (Sierra-Lcone),  est  éloignée  ae  a4  I.  de  la 
côte,  et  ceinte  d'un  rempart  en  poutres  et  eu 
terre.  Les  entrées  des  4 nies  priuc.  sont  gar- 
nies de  pièces  de  canon  qui  paraissent  en  assez 
bon  état.  Elle  renferme  i5à  20,000  hab.  qui 
fabriquent  quelques  toiles.  {Xouv.  annales  éet 
voyages,  t.  II). 

CONSUEGRA  {Consaburme) , v.  d'Esp., 
prov. et  4 i5  I.  S.E.  de  Tolède,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Amarguilta,  a l'embranchement  de  plus, 
gr.  r.;  elle  est  bâtie  sur  une  hauteur  dominée 
par  une  colline.  On  y fabr.  du  drap  commun. 
5,43a  hab.  (Mitsao). 

CONTE  ou  PORTO-CONTE,  baie  de  la 
côte  occ.  de  l’ile  de  Sardaigne  (Cnp-Sassari), 
une  des  plus  gr.  et  des  plus  sûres  de  cette  Ile  ; 
à 3 1.  O.  d’ Wgheri. 

CONT I SSA  ou  OR  F A NO  ( Strymonicue 
sinus),  golfe  formé  par  l'Archipel , mu  la  côte 
de  la  Turq.  d’Eur.  ^Romélie),  sandjak  de  Sa* 
Ionique.  11  a 6 1.  de  large  à son  entrée  et  7 de 
profondeur. 

CONTESSA  ou  ORFANO,  v.  du  même 
emp., ch. -l.de  distr.,  sur  le  golfe  de  son  nom, 
est  sit.  dans  un  terrain  bas,  entre  des  collines 
et  de  hautes  mont.  Résid.  d’uu  aga,  elle  a 1 
niotaiiée,  des  bains,  des  fabr.  de  cordages  et 
1 rade  foraine.  Elle  fait  un  coium.  assez  im- 
portant. 2,000  maisons.  Dist.  ti  1.  S. S.E.  de 
Serès. 

CONTEVILLE,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 
3 1.  J N. O.  de  Pont-Audemer.  9m»  ltab. 

CONTI,  b.  de  Fr.  (Somme),  ch.  I.  de  r*, 
arr.  et  à 6 1.  S. S. O.  d’Amiens,  au  confluent  du 
Poix  et  de  la  Celle,  ancien  titre  de  priuc.,  a 


donné  son  nom  a la  branche  cadette  de  la  mai- 
son de  Bourboo-Condé.  710  hab. 

CONTICQ.  v.  des P.-Bas,Belg.,  arr. et 44 1. 
S.E.d’Au  vers,  sur  la  chaussée  de  Matines;  il  s'y 
tient  un  marché  conard,  de  chevaux,  et  il  y a 
une  fabr.  de  chapeaux  et  des  muulins  à huile. 

CONTOY,  Ile  du  golfe  de  Mexique,  Am.- 
Sept.,  prés  de  la  côte  de  la  prov.  de  Yucatan, 
attenant  au  capCatorbe.  ( Alckdo.) 

CONTRES,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  ch.-l. 
de  cm , arr.  et  4 6 I.  £ S.  p.  E.  de  Blois,  sur  la 
riv.dr. delà  Bièvre.  i,5oo  hab. 

CONTREXEVILLE,  b.  de  Fr.  (Vosges), 
arr.  et  à 7 1.  S.O.  de  Mirecoort , a des  çaux 
min.  ferrugineuses  acides,  qui  ont  beaucoup 
d'excell.  propriétés  médicinales.  Elles  s’altè- 
rent consid.  par  le  transport. 

CONTROLE,  bourg  d’Italie,  R.  de  Naples, 
(Principauté-Cil.),  4 4 lieues  S.  deCampagna. 
1,200  hab. 

CONTURSI,  pet.  v.  d’Italie,  cb.-l.  de  c*, 
même  R.  (Principauté-Cit.),  à »3  I.  E.  de  Sa- 
lerne,  près  de  la  riv.  g.  de  la  Sele,  2,600  hab. 

CON  VERSANO,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
Terre  et  4 6 1.  E.S.E.  de  Bari,  entre  des  mont., 
avec  1 év.  et  1 chât.  7,400  hab. 

CONVERSION  DE  S*-PAUL,lle,  ».  Pacl 

(CORVKBSIO*  DI  S1.). 

CONW  AY,  rivière  d’Angl.,  principauté  de 
Galles,  qui  sort  d’un  lac,  point  de  réunion  des 
c**  de  Caernarvon,  Dcnbigh  et  Merionet , 4 4 
I.  ^ N.deDolgeIly,et  qui,  après  a voir  séparé  le 
c‘*  de  Denbigh  de  celui  de  Caeruarvon , se  jette 
danslamerd'lrlandeàAbercoaway.(Eo.Gaz.) 

CONWAY,  ».  AaaacoawAT. 

CONZ A,  petite  et  ancienne  v.  d'Italie,  R. 
de  Naples  ( Principauté-Clt.  ),  4 8 lieues  S.E. 
d'Ariano,  prés  de  la  source  de  l’Ofanto,  avec 
un  archevêque  dont  la  résid.  est  4 8*-André. 
Elle  souffrit  beaucoup  du  tremblement  déterré 
de  1694*  Dist.  sa  1.  E.  de  Naples.  2,000  hab. 

COOK  (BAIE  AE),  sur  lacotede  l’iledepâ- 

ues,e«t  le  seul  mouillage  qu’on  trouve  autour 

e celte  ile  4 l'abri  des  vents  S.E.  qui  soufflent 
dans  ce*  latitudes.  Lat.  S.  *7*8'5o.  Long.  O. 
1 1 1°  55’  5o”.  (Malmam). 

COOK (DÉTRUIT  DE),  qui  sépare  les  a 
lies  que  comprend  la  Nouv. -Zélande  dans  le 
Gr. -Océan  austral. 

COOKS’-l  N LET,  golfe  formé  par  le  Gr. 
Oc.  boréal,  sur  la  côte  de  l’Ain,  russe,  à l’O. 
de  la  gr.  presqu’île  desTcbougatchi^et  an  N. 
de  l’ile  Kodink  , est  sit.  entre  59  et  6i*  «8*  de 
lat.  N., et  entre  1 ô:°  ao’  et  »55°  5o’de  long.  O. 
II  a 70  1.  de  long  sur  si  de  large.  U tire  son 
nom  de  Cook,  qui  le  découvrit  et  le  prit  pour 
une  riv.  Les  Russes  In  nomment  henattkata- 
gouba. 

COOLOU,  v.  trés-comm.  d’Asie,  Hind.  , 
prov.  d’Orixa,  district  et  4 a5  I.  O. S. O.  de 
Cuttack,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Mahanuddy; 
on  y échange  le  coton  contre  le  fil.  (Ko.  Gaz.) 

COOLSCAMP,  b.  des  P. -B.  (Flandre occ.), 
arr.  et  i»  4 I.  ^ S.  de  Bruges,  avec  des  fabr.  de 
toiles.  2,000  hab.  (D*  Clobt.) 

COOLY,  cap.  d’Irlande,  4 l'entrée  septent. 
de  la  baie  de  Dundatk , sur  la  côte  du  dr 
Loulh.  Lat.  N.  55*  57’.  Long.  O.  27’  i5’*. 
( Eu. Gaz.) 


COOMASSIE. 

COOM  ASSI K , v.  Coohassib. 

COOPER  , riv.  de*  Ét.-Uni»  (Carol.-d«  Sri, 
qui  se  jette  dans  le  havre  de  Charleston  , sur  la 
Cote  or.  de  cette  ville.  Un  canal  la  joint  avec  la 
Sautée,  et  ouvre  une  communication  avec 
Cli.irl<‘stoa  et  la  contrée  intérieure.  (Wuac.). 

COOPER  , lie  des  ludes  occ.,  Am.  - Sept. , 
partie  du  groupe  des  Vierge»,  au  S. O.  de  celle 
de  Gingcr,  de  a I.  de  long  sur  i de  large.  Lat. 
Pi.  i8*  5'.  Long.  0.64*  77'.  (Eo.Gaz.). 

COOPER  , Ile  ou  rocher  très-baut  de  PAm.- 
Mer. , de  a I.  de  tour,  »it.  dans  l'océan  Atl. , à 
J-  1.  de  la  côte  or.  de  Pile  George».  Lat.  S.  54* 
67'.  Long.  O.  58*  3.4'  *5*.  (Eo.Gaz.). 

COOPERSTON,  beau  v«*  des  États-Unis 
(New  - York),  ch.I.  de  la  commune  et  du  cu 
d’Otségo  , à 1’extremité  du  lac  du  même  nom. 
Jl  a trouvent, imaison  de  ju»t.,  1 prison,  a égl., 
3 imprimeries.  La  Susnuchanna  commence  ici 
à prendre  son  nom  à la  sortie  du  lac,  et  pro- 
cure de  gr.  avantages  aux  diverse»  usine»  ; il  y 
a beaucoup  de  manuf.  Dist.  îa  I.  O.S.O.  de 
Middlebourg.  Pop.  et  dép.  800  hab.  (Woac.). 

COORQ  ou  CORG  A , circar  ou  distr.  mon- 
tagneux et  boisé  d'Asie,  Hind.  (Maïssour),  sit. 
au  milieu  des  Gliales  occ.,  entre  les  prov.  de 
Maïssour  et  la  prov.  angl.  de  Malabar,  produit 
bois  desandal,  de  charpente,  riz,  poivre  et  au- 
tres épices.  Les  forêts  sont  remplies  d’éléphans 
et  de  bêtes -sauvages.  Ce  pay*ne  contient  pres- 
que pas  de  ville»,  mais  depuis  quelques  années 
le  rajah  qui  le  gouverne  et  sa  famille  y de- 
meurent. (Hjs.,  Eo.Gaz.). 

COOSAou  COOSEE , 0.  ÀiACOocuset  Ali- 
baba. 

COOSAAWHATCHIE  on  COSAWAT- 
CII1E,  commune  des  Et. -Unis (Caml.-du-S.Î, 
distr-  de  Ueaufort  ,sit.  sur  la  Coasaw  , sur  la- 
quelle on  a construit  un  pont  nouv.  Les  assi- 
ses s’v  tiennent  ; elle  a 1 maison  de  justice  et  1 
prison.  Dist.  10  1.  O. N. O.  de  BeauFort,  et  a5  1. 
O.S.O.  de  Chaih  ston.  (Morsb,  Wo«C.). 

COOTEH  I LL,  b.  floi . d'Irlande  ,e,#  et  à 4 I. 
■A  E.  N.E.  de  Cavan,  sur  la  riv.  du  même  nom  , 
avec  des  manuf.  consid.de  toiles.  (Eo.Gaz.). 

COPA  ,riv.  très-ronsid.  de  PAm. -Mer., Co- 
lombie, prov.  de  Quito,  coule  au  N.E.  entre 
celle  de  Cipre  au  N. , et  celle  de  Quinindi  au 
S.;  reçoit  ensuite  la  riv.  Blanche  avant  de  se 
joindre  à celle  de  Gualla-Bamba  ; son  embou- 
chure est  par  o*  26'  de  lat.  N.  (Alczdo). 

COPALA  , anc.  distr.  montueuz  de  l’Am.- 
Sept.,  Mexique,  abonde en  cire,  miel,  can- 
ne» à sucre  ; on  y trouve  peu  d’Indien»  , occu- 
pes en  gr.  partie  à la  pêche  dans  la  gr.  riv.  de 
Alazatan.Ou  y respire  un  air  chaud  ; il  y a beau- 
coup de  mines  d’argent  très-avantageusement 
exploitées,  ainsi  que  de»  salines.  Sun  ch.I.  est 
Ja  v.  de  Rosaire.  (Alcido). 

COPE,  cap  d’I^pagne,  dans  la  Médit.,  prov. 
et  à aol.  S.S.O.  de  Murcie.  Lat.  N.Î7*  a4'4©** 
Long.  O.  S*  5iJ  55\ 

COPENAME,  riv.  de  l'Àm.-Mér.,  Guyane- 
Hollandaise  (Surinam),  descend  des  mont,  de 
la  Guyane,  coule  au  N.,  et  se  joint  & celle  de 
Sara  moi  a , à son  rmb.  dans  i’occan  Atl., 
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après  un  cour»  de  45  1.  ; elle  a 1 à 1 1.  de  large, 
mais  son  Ut  obstrué  d’iles,  de  sable  et  de  ro- 
chers, esta  peine  navigable.  (Aictoo). 

COPENIIAGCEon  KIOBENH  A VEN  ,cap. 
de  tout  le  Danomarck  et  de  Pile  de  Seeland, 
sur  le  Sund  , i»  7 lieues  du  passage  le  plus  étroit 
du  détroit  de  ce  nom  , présente  un  aspect  ma- 
gnifique : le  port,  qui  se  trouve  entre  Pile  do 
Sceland  et  celle  d’Amack.,  est  Pon  des  pin» 
beaux  et  des  plu»  sftrs  du  Nord.  La  nature  en 
a dessiné  les  contours*  et  Part  l’a  environné 
d’une  barrière  difficile  à franchir  lorsqu’elle  est 
bien  défendue.  11  est  formé  par  un  petit  bras 
de  mer,  ou  plutôt  par  un  canal  qui  a son  écou- 
lement eutre  la  v.  et  Pile  d’Amack,  et  qu’un 
traverse  sur  deux  ponts  dans  sa  partie  la  plu» 
étroite;  dans  l’intérieur  du  port  est  une  en- 
ceinte pour  les  vaisseaux  de  ligne,  près  de  la- 
quelle se  trouvent  les  chantier»,  le  bassin  de 
réparation  , les  arsenaux  dan*  le»  ile»  et  pres- 
qu'île» nommées  holm.  Chaque  vaisseau  a son 
magasin  particulierprès  du  lieu  où  il  est  ancré. 
Ce  port  peut  contenir  5oo  navire»  marchands, 
et  quoiqu'il  n’y  puisse  entrer  qu’un  seul  bâti- 
ment à la  fois,  la  profondeur  permet  aux  vais- 
seaux de  ligne  d’y  séjourner.  Les  navires  mar- 
chands arrivent  par  des  canaux  sous  les  murs 
de»  magasins  on  il»  peuvent  charger  et  déchar- 
ger les  marchandises.  Copenhague  , de  forma 
ohlongiic,  est  entoure  de  rempart»  et  défen- 
du par  aj  bastions,  par  un  fossé  plein  d’eau, 
un  glacis  , et  par  plusieurs  ouvrage»  extérieurs. 
Sa  longueur  est  d’une  1.  -J- , sa  largeur  d’une  I., 
et  sa  circonférence  de3  I.  J . Cette  v.  est  la  ré- 
sidence du  monarque , le  siège  du  conseil  pri- 
vé d’etat,  de  la  chancellerie  danoise  , de  celle 
de  Schlcswig-lIoIslcin-Lauenbourg,  du  corn- 
mi.«satiat  général  de  l’amirauté,  de  l’adminis- 
tration des  Unauces,  de  la  chambre  des  comp- 
te», du  tribunal  snpiéme  et  d’appel  pour  tous 
le»  États  du  roi  de  Dancmarck,  et  des  autre» 
autorités  centrale*  . ainsi  que  d’un  évêque. 

Copenhague  se  divise  en  trois  parties,  savoir  : 
la  vieille  ville  , la  nouvelle  ville  et  Cliri-tian»- 
haven.  Od  subdivise  la  vieille  ville  ou  cité  pro- 
prement dite , et  la  partie  la  plus  étendue  et  la 

fdns  peuplee,  en  neuf  quartier»  : le  N.,  1*0., 
e Snarrens  , le  Roscnbourg,  le  Strand  , l’Est  , 
le  Frimand,  le  kladcbôe  ou  magasin  d’ha- 
bits, et  le  Kiobmager.  Les  maisons  en  sont 
bien  bâties,  partie  en  brique»,  partie  en  char- 
pente, mais  les  rues  sont  étroites  et  tortneuso». 
La  nouvelle  v. , ou  partie  septentrionale  , con- 
siste en  trois  quartier»,  savoir  : Saint-Annen- 
Oster,  Saint-Annen-Wester  et  Frédéric.  Elle 
se  distingue  par  des  rues  larges  et  régulière», 
de  belles  places  et  les  plus  magnifiques  mai- 
sons. Plusieurs  rues  ont  des  canaux,  des  quai» 
et  des  trottoirs  en  dalles  de  granit  d’une  di- 
mension extraordinaire.  Cbristiansbaven , »it. 
sur  I’ile  d’Araack  , est  joint  à la  vieille  ville  per 
le  pont  du  même  nom.  Celte  partie  de  la  ville 
se  fait  remarquer  par  de  belle»  maison»  et  de» 
rues  larges.  Les  trois  faubourgs , sit.  aux  porte* 
de  PE.,  de  1*0.  et  du  N.,  consistent  principa- 
lement en  maisons  de  campagoe. 

En  i8i5  on  comptait  dan»  ce»  trois  parties 
de  la  ville  5 marchés  et  10  places,  publique»  , 5 
palais  royaux  , 9 paroisse*  ,7  autre»  egl.  situées 
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clan*  1rs  hôpitaux  , rtc.  ; un  chapitre  catliol.,  i 
temple  de  frères  moravea  , 5 synagogues , trois 
cimvcns,  »3  hôpitaux  parmi  lesquel»  celui  de 
Frédéric  V C9t  le  plus  bran , un  hospice  «le  la 
maternité.  Parmi  Ica  principales  places  on 
peut  citer  le  nouveau  Konigsmarck  , place  ir- 
régulière, niais  ornée  de  la  statue  équestre  de 
Christian  V ; la  place  Frédéric,  dans  la  nouv. 
ville,  bclleet  régulièrement  bâtie  en  octogone, 
ornée  de  la  statue  de  Frédéric  V son  fonda- 
teur : la  principale  entrée  oüreunc  porte  com- 
posée d’un  double  rang  de  colonnes  corinthien- 
nes; les  quatre  principaux  édifices  on  palais 
d’Amalienbourg,  qui  forment  la  place  et  sont 
séparés  par  de  larges  rues  alignées,  l’un  est 
destiné  au  roi,  le  a*  an  prince  royal,  le  3*  an 
frère  du  roi, le  4"  A l’académie  de  la  marine; 
la  place  de  la  parade  , où  l’on  voit  la  statue  de 
Cowitr-Ulefeld , celle  du  prince  d’Augusten- 
bourg  et  celle  du  comte  de  Bernstorir ; le  châ- 
teau de  Roscnbourg,  qui  renferme  le  trésor  et 
une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  collec- 
tions de  minéraux , le  cabinet  des  médailles  et 
un  grand  nombre  d’objets  précieux  ; l’hôtel  et 
la  bibliothèque  de  Clasgen  ; l'église  du  Sauveur, 
la  plus  belle  de  la  ville,  avec  une  tour  d’une 
architecture  magnifique  ; l’eglise  delà  Trinité, 
dont  le  dôme,  chef-d’œuvre  de  Part , contient 
la  hiblinthèque  de  l’université  et  le  grand  globe 
de  Tyclm-Rrahé;  la  superbe  caserne  militaire  ; 
l’observatoire  , curieux  par  sa  tour  oii  l’on  peut 
monter  en  voiture  ; la  bourse  , vaste  édifice  go- 
thique; la  citadelle,  à l’extrémité  N.E.  de  la 
ville.  Les  établissemens  littéraires  sont  l’uni- 
versité, la  plus  riche  de  l’Europe,  où  l’un  en- 
seigne la  théologie  , le  droit , la  médecine  et  la 
philosophie  : le  nombre  des  etndians  est  de  700, 
dont  i(k$  aux  frais  du  gouvernement  : un  beau 
et  vaste  jardin  botanique  en  dépend  ; les  aca- 
démies militaire,  de  marine,  de  chirurgie, 
des  beaux-arts , d’architecture , la  société  roya- 
le des  sciences,  celle  d’histoire  naturelle,  celle 
pour  l’histoire  et  les  langues  orientales,  celle 
delà  littérature  srandinave  ; la  société  royale 
de  médecine,  celle  d’art  vétérinaire,  celle  d’é- 
rouomie  rurale;  le  musée  royal  où  l’on  voit  le 
fauteuil  de  Tycho-Brahé ; les  collections  «!e 
curiosités  et  de  raretés  ; la  bibliothèque  royale, 
de  35o,ono  volumes.  Copenhague  compte  par- 
mi ses  belles  nies  celle  d’Amalie,  le  ?tye  Tod- 
boed  , le  Nôrges  , le  Store  Kongens,  le  Bor- 
ger,  l’Adel,  le  Solvstrasse , toutes  dans  la  nou- 
velle ville;  la  Codestrasse  , qui  sépare  la  nou- 
velle et  la  vieille  ville,  et  se  termine  à FK.  au 
canal  «le  Nyehann,  qui  va  aboutir  au  port,  et 
la  IVorrestrassc  dans  la  vieille  ville. 

Copenhague  a été  en  butte  à plusieurs 
fléaux.  Les  Suédois  s’en  emparèrent  plusieurs 
fois  , et  dictèrent  la  paix  sous  ses  murs  en  oc- 
tobre 1738.  Un  terrible  incendie  consuma  les 
detix  tiers  de  la  ville  en  février  *79!-  Elle  fut 
en  proie  à un  second  incendie  qui  détruisit 
près  de  i,«>oo  maisons;  elle  en  éprouva  uq 
troisième  en  1795.  Par  une  violation  inouïe  du 
dro:t  des  gens  , cette  capitale  fut  bombardée 
parles  Anglais  le  a septembre  1807.  Ce  désa»; 
tre  a lait  à tout  l’Etat  une  blessure  profonde 
ni  ne  pourra  guérir  d’Agc  d’homme.  Elle  est 
cchue  du  degré  de  splendeur  auquel  clic  était 


élevée  ; ce  n’est  plus  le  port  où  se  faisait  tout 
le  commerce  du  Nord.  Ln  génie  tutélaire  sem- 
ble avoir  conservé  les  objets  coosacrés  aux 
sciences.  Un  obélisque  près  de  Coprnhagne 
rappelle  l'affranchissement  accordé  A tons  les 
paysans  danois,  par  les  conseils  d’André  Beiu- 
storfi* et  sous  les  auspices  de  Frédéric  V,  alors 
prince  royal. 

C’est  A Copenhague  que  se  concentre  pres- 
que toute  l’industrie  du  Danetnarck  ; elle  con- 
siste en  un  grand  nombre  de  manufacture»  de 
draps,  soieries,  cotonnades,  toile*  peint«*sf 
bonneterie,  amidon  , gants,  toile  à voile,  pa- 
pier de  tenture,  toiles  gommées , bougie,  savon, 
pains  A cacheter,  eau-forte,  porcelaine,  ch*- 
catix  de  paille  , toile  cirée,  cartes  à jouer,  ta- 
ac  ; on  y fabrique  aussi  de  bons  inalrumt-ns  de 
musique,  de  physique  et  d’optique,  plaques, 
boutons  blancs  en  métal , sabres  , épées , bros- 
ses, chapeaux , cuir.  Elle  a des  distilleries , des 
fonderies,  des  forges  pour  le*  ancres  et  métaux  , 
fonderies  en  caractères,  plumes  à écrire;  ses 
brasseries  sont  renommée»;  et  on  compter  3, 5oo 
babitans  employés  aux  diverses  branches  d’in- 
dustrie. Copenhague  est  aussi  la  première  ville 
de  commerce  du  royaume  ; elle  fait  un  comm. 
très-etendu  non-senl«*ment  avec  les  produits 
de  l’intérieur,  mais  encore  en  marchandis«*s 
coloniales;  elle  tire  de  la  ftorwège  boulets  de 
canon,  ancres  et  poterie;  de  la  Russie,  lin, 
chanvre,  mùts  , toiles  A voile  et  cordages  : de 
la  Suède,  poix  et  goudron  ; de  l’Allemagne, 
chêne; «le  la  France,  vins,  caux-de-vie,  soies, 
laine,  huile,  etc.  Patrie  de  Frédéric  Muller, 
d’OIearius  Hoema,  mathématicien,  et  «les 
poètes  allemands  Frédéric- Léopold  et  Chris- 
tian , comtes  de  Stolherg.  Dist.  nS  I.  S. S. O. 
de  Stockholm , s5o  S. O.  de  Saint-Pétersbourg  , 
70  IV. p. K.  de  Hambourg,  170  IV.  de  Berlin, 
3oo  ÎV.p.O.  de  Vienne,  üfiG  IV. E.  de  Paiis, 
3ooïV.É.  de  Lundres,  5âo  ÎN.O.  de  Constanti- 
nople, f»5o  N.  de  Rome,  388  N.  de  Naplt?»  , 
5oo  N.E.  «le  Madrid.  Lat.  N’.  55-  -4 * 4r-  Long. 
E.  >o®  i4'5i*.  — luj.onohab.  (Campa  tu , U a*- 
ski.,  3*  partie,  tome  I). 

COPKMCK,  t.  «l’Ail.  (Ét. -Pr.),  régence  de 
PoUdam,  sur  1 lie  de  la  Sprée,  avec  1 chAt.  , 
d«  S manuf.  de  soie,  de  flanelle  , de  toile*  et  t 
blanchisserie.  Dist.  3 I.  E.S.E.  de  Berlin.  ),9«>o 
bah.  (Stkis). 

COPET,  e.  Comrr. 

COPIAPO , riv.  «le  l’Ain. -Mer. , Chili,  prend 
sa  source  dan*  les  Andes,  court  pendant  a I.  a 
PO.,  passe  près  du  b.  «lu  même  nom,  et  ile- 
Imurhe  dan*  la  mer  du  Sud  ,/où  elle  sert  de 
port  a la  v.  du  même  nom.  Lat.  S.  aS*.  (Aie.). 

COPl  APO , prov.  de  l'Am.-Mér.,  Chili,  bor- 
née au  IN . par  les  désert»  du  Pérou,  à l'E.  parles 
Andes,  au  S.  par  la  prov.  de  Coquimbo,  et  a 
l’O.par  l’océan  Pacif.  Elle  aenv.  100  ).  de  long 
du  N.  au  S. , et  44  de  large  de  l’E.  A l’O.  Les 
riv.  Salado , Copiano  qui  lui  a donné  son  nom  » 
Ca*tagno,  Totoral,  Qnedradaponda , Guasro 
et  Chollai l’arrosent.  Il  n’y  pleut  que  rarement, 
ce  qui  fait  que  le  bétail  y est  rare;  néanmoins 
le  terrain  ptoduit  toute  sorte  de  grains  et  do 
fruits  d’excellente  qualité.  On  y jouit  d’une 
température  tre*-doute  pendant  toute  l’auuxc. 
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Rie  renferme  beaucoup  de  mine»  de  cuirre  , 
de  soufre  trè^-pur,  de  lapis-lazuli  et  d’or,  dont 
qu<  Iqueii-unes  sont  exploiteea  ; et  on  a décou- 
vert depuis  quelque»  années  des  mines  d'ar- 
grnt.  Le  pays  abonde  aussi  en  nitre,  ce  qui 
rend  les  eaux  saumâtres.  Cette  prov.,  peu  peu- 
plée , n’a  que  5,ooo  bab.  de  tout  Age  et  de  tout 
sexe  , et  disperses  dans  des  fermes,  dans  toute 
l’étendue  du  pays.  (F.p.Ga.,  CaLSCLivr.il). 

COPIAPO  , volcan  de  l*Am.-Mér. , Chili 
(Copiapo) , prés  de  la  ville  du  même  nom. 

COPI APO , v.  de  PA m.-Mér., Chili , ch.l.  de 
la  prov.  ci-dessus , sur  la  riv.  du  même  nom  , à 
19  |.  delà  mer,  avec  des  rues  régulières,  est 
célèbre  par  ses  mines  de  fer , de  cuivre , d’étain 
et  de  plomb.  11  y a aussi  une  grande  quantité 
d'aimant.  A 4o  I.  E.S.E.  du  port  on  trouve  des 
mines  de  souTre  très*Gn  qu'on  transporte  à 
J.ima.  Dist.  8o  1.  N.  de  Coquimbo.  Lat.  S.  97# 
io'  o'.  Long.  O.  jù*  a5'  3o*.  Pop.  1,700 
(Ai.crdo,  CAi.Dcr.ercB). 

COPLAND  , groupe  de  pet.  Iles , sur  la  côte 
d’Irl.,  presque  vis-à-vis  Donaghadcc , comté 
de  Down  ,avec  i phare.  Lat.  N.  54*  Long. 
O.  70  44'.  (Ed.Gaz.). 

COPPENBRCGGEN  , b.  d’All. , R.  de  Ha- 
novrcÇCalenberg),  ch.l.  du  c"  de  Spiegclheig, 
près  du  Weser,  avec  i chàt.  et  i source  d’eau 
min.  soufrée.  Dist.  y 1.  S. O.  de  llauovre.  t)5o 
bab.  (Sms). 

COPPER-RIVER,  riv.  des  Ét.-Unis,  dans 
le  terril.  N. O.,  se  réunit  a la  Chipnevay , à 
8 I.  au-dessus  de  son  confluent  dans  le  Missis- 
sipi.  Elle  a lool.  de  cours.  (Woac.). 

COPPET,  pet.  v.  de  Suisse  (Vaud) , sur  le 
lac  et  à 3 I.  N.  de  Genève  , avec  un  chût,  bien 
sit. , est  célèbre  par  le  séjour  qu’y  firent  Bayle  , 
le  ministre  Neiker  et  M*#  ae  Staël  sa  fille. 
a,ooo  bab.  (Ebki  .) 

COPREINITZ  ou  K APRONCZA  , ville  de 
Croatie,  couiitat  et  à 8 1.  N.N.E.  de  Krcutz, 
sur  la  rivière  du  même  nom  , non  loin  de  la 
Drave,avec  i égl.  cathol. , i grecque,  i cou- 
vent et  i chât.-fort,  3,ioo  bab.  (Stsin). 

CO  PT , COPHT  ou  KEFT  , vf  d’Afr.,  dans 
la  11. -Egypte  (Saïd) , près  la  rive  dr.  du  S il.  Il 
s’v  trouve  des  ruines  de  différentes  formes.  On 
distingue  encore  dans  plus,  endroits  les  murs 
de  Pancienne  ville  de  Coptos.  On  voit  aussi  les 
restes  de  9 temples,  avec  d’immenses  débris 
de  granit  et  de  porphyre  d’une  église  grecque  , 
les  restes  d’une  ville  bâtie  par  les  Arabes,  en- 
suite abandonnée.  Le  8 mars  1798  les  Français 
remportèrent  près  de  Copt  une  victoire  com- 
plète sur  une  armée  d’Arabes  et  de  Turcs 
commandée  par  le  chérif  Hassen  qui  v fut  tué. 
Dist.  ij  I.  S.p.E.  de  Dendera.  (Gasvaii,  Has- 
•kl,  G*  partie,  t.  1). 

COPTOS,  mines  d’argent  de  l’Am.-Mér. , 
Pérou,  distr.  de  lluamacbuco,  sont  très-abon- 
dantes. (Alckdo). 

COPUL  ou  KOPEL,  mont  célèbre  d’Asie  , 
Ilind. , prov.  de  Bcjapore  , dans  le  terril,  du 
Rizam.  (En. Gaz.). 

COPYS,  t*.  Korrs. 

COQUE,  b.  d’Afr.,  endroit  fréquenté  par 


les  caravane»  des  Maures  qui  vont  chercher  de 
la  gomme  dans  le  pays  de*  Jolof*  ; plus.  Maures 
•’y  sont  établis.  Pop.  Soo  bab.  (Gaxpaki  et 
ilisstL , 6*  part. , toin.  1 1). 

C0QUEMP1N,  vignoble  de  Suisse  (Valais), 
c,#de  Martigny,prod.  des  vin»  rouges  et  blancs; 
les  rouges  sont  fort  estimes.  (Jiluhh,  Topogr. 
des  l 'ignobles). 

COQUIMBO , prov.  de  PAm.-Mer. , Chili  , 
bornée  au  N.  parcelle  de  Copiano  ,a  l’E.  par  les 
Andes,  au  S.E.  par  la  piov.  d' Aconragua , au 
S. O.  par  celle  de  Quillota  , et  à PO.  par  la  mer 
Pacif.  Elle  a 48  1.  de  long  sur  4o  de  large.  Scs 
riv.  soot  le  Coquimbo,  le  Tongoi,  le  Limari  et 
la  Chuapa.  Le  territ.,  en  gr.  partie  inégal  et 
raboteux,  produit,  quoique  avec  peu  d’abon- 
dance , les  mêmes  fruits  que  dans  le  reste  de 
l’État,  tels  que  vins,  olives  et  huile  de  bonne 
qualité;  sa  température  est  très-douce  : on  y 
jouit  pendant  toute  l’année  d’un  printemps 
éternel,  sans  être  incommodé  ui  par  le  chaud 
ni  par  le  froid.  Il  y a plusieurs  mines  d’or,  de 
cuivre,  d’argent,  de  plomb,  de  soufre  et  de 
sel;  mais  le  métal  le  plus  abondant  est  le  cui- 
vre dont  on  exporte  de  grandes  quantités  pour 
les  différentes  parties  du  monde.  Pop.  i5,ooo 
bab.  (Alckdo,  Ed.Gaz. , Caldclbcgii). 

COQUIMBO,  belle  v.  de  l’Am.-Mér.,  Chili, 
(Santiago) , bâtie  par  Pierre  de  Baldivia  en 
1 544 , *ur  la  riv.  du  même  nom , sur  une  émi- 
nence , dans  uu  pays  abond.  en  fruits  et  mines 
de  divers  métaux  , à { de  1.  de  la  mer,  a plus, 
couve  ns  et  un  cnil.  Ses  mes  sont  tirées  au  cor- 
deau, et  ses  maisons  séparées  les  unes  des  aut  rcs 
par  de  beaux  jardins  bien  arroses  et  ombragés 
de  figuiers,  palmiers  et  oranger».  Son  port, 
assez  bon,  est  très-fréquenté.  Elle  commerce 
en  vins,  huile,  bestiaux,  cuir  et  savon.  Le# 
pirates  et  les  Anglais  ont  pris  et  pille  plus,  fois 
cette  v.  Dist.  90  1.  N.N.O.  de  Santiago.  Lat. 
S.  99*  S-j'  4«#.  Long.  O.  y3»  09'  3o'.  — 5oo  fa- 
milles espagnole»  et  gens  de  couleur.  (Ed.Gaz., 
G â LDCLKUC R , t.  I). 

CORA,  v«%  ch.l.  de  Pile  de  Samos,  sur  nne 
hauteur,*  19 chapelles  etâoo  feux.  (Ed.Gaz.). 

COR  A AN  , péninsule  d’Irl. , sur  la  côte  oc c. 
du  c’*  de  Mayo,  séparée  de  Pile  Acbill  par  un 
canal  étroit.  Elle  a 3 1.  de  long  de  PE.  à PO. 
(Ed.Gaz.). 

CORACniE  00  KURACHIE,  v.  et  port 
d’Asie , Afghanistan  (Sindh),  distr.  et  à 90  I.  O. 
de  Tatla,  que  l’on  suppose  être  la  Sangada  d'Ar- 
rien  ou  le  port  d’Alexandre.  Son  havre,  qu’on 
appelle  Kit  or  (baie  ) Ali , est  très-étroit , et , à 
cause  de  la  barre  qui  est  à son  entrée , un  vais- 
seau qui  tire  plus  de  16  p.  d’eau  ne  peut  y 
aborder  avec  sûreté.  Sur  le  promontoire  occ. 

ui  forme  la  baie,  un  fort  commande  l’entrée 

11  port.  La  ville,  avec  environ  3,ooo  maisons, 
est  entourée  d’un  mur  en  argile  avec  des  tour» 
rondes,  mais  n’est  pas  susceptible  de  se  dé- 
fendre contre  du  canon.  La  plupart  de»  bab.  , 
hindou»,  font  un  commerce  étendu  malgré  les 
droits  excessifs  qu’on  exige  d’eux.  L’exporta- 
tion consiste  en  salpêtre,  riz,  coton,  beurre  , 
huile,  chevaux  et  beaucoup  d’autres  articles. 
On  importe  métaux  , ivoire , sucre , thé  , épices 
et  tous  les  objets  de  manufactures  de  l’Inde  et 
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d'Europe.  Pendant  la  saison  des  pluies  il  y a 
une  rrique  pour  recevoir  les  bateaux  plats. 
Elle  communique  avec  le  Sindb,  et,  par  ce 
moyen  , les  marchandises  sont  transportées  à 
Tatta  , et  de  là  elles  remontent  dans  l'intérieur 
du  pays.  (H au.,  Ko. Gaz.}. 

CORACO,  cap  situé  sur  la  cAte  or.  de  llle 
Metelin,  dans  l’archipel  delà  Grèce,  bat.  N. 
3g*  a4'.  Long.  E.  aô»  59'  45'.  (Ed. Gaz.). 

CO  II  A H ou  JEHAN- AB  AD,  distr.  d’Asie, 
Hind.  anglais,  anc.  prov.  d'Allah-abad,  prés,  du 
Bengale,  dans  le  Dotiab  , entre  26  et  a 7*  do 
lat.  N.  Ce  pays  est  plat , bien  arrosé  et  fertile 
en  grains,  «acre,  tabac  , colon.  Les  belles 
routes  et  les  riv.  navigables  qui  traversent  les 

Earties  or.  facilitent  beaucoup  son  commerce. 

es  Anglais  envahirent  cette  contrée  en  1763  ; 
ils  la  rendirent  au  mmab  Saadut  Ali  khan,  en 
177a,  sVn  emparèrent  de  nouveau  en  1801,  et 
l’ont  gardé  depuis.  (11  au.  , Ed.Gaz.). 

COR  A H,  ch.l.,  entouré  de  fortifications  de 
terre , et  sit.  au  centre  du  distr.  du  même  nom, 
sur  la  gr.  route  de  Lucknon  au  Deccan.  Elle 
a quelques  maisons  en  briques,  mais  la  plupart 
sont  en  terre  avec  des  toits  plats.  Elle  fait  un 
comni.  consul,  en  grains  et  en  coton.  Dist. 
4o  I.  O. N. O.  d’Allah-abad.  (H au.,  Ed.Gaz.). 

COR  AH  , autre  v.  de  l’Hiod.,  province  de 
Cutch.  Dist.  4 1*  8.  de  Luckput  Bunder;  les 
env.  sont  montagneux  et  abondent  en  fer. 
(Ed.Gaz.). 

. COR  AIN  DELIN,  v**  de  Suisse  (Berne),  est 
sit.  sur  la  rive  g.  de  la  Birse,  dans  la  romanti- 
que vallée  des  Mouliers.  Dist.  a 1.  E.S.E.  de 
l)eh ‘mont.  (Msn.). 

COR  ANTIN  , ».  CoRKjcriR. 

COR  AS  AN,  ».  kaoaiSAK. 

CORAZON,  mont,  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  de  Quito  , vers  le  S.S.E. , de  laquelle 
descendeut  ies  riv.  de  S'-Laurent  et  rl’Yam- 
boya  ; elle  est  au  N.  de  la  mont,  d’illinissa; 
quelquefois  elle  se  couvre  de  neiges.  (Alckdo). 

CORBACH  . pet.  v.  d'All. , ch.l.  du  c,#  et  à 
3 1.  N. O.  de  Waldeck,  est  ceinte  de  mors  et 
se  divise  en  vieille  et  nouvelle  v.  Elle  a 1 gym- 
nase, 1 égl.  luthérienne  et  1 réformée.  Elle  fut 
Jadis  impériale  ; Walade,  comte  de  Waldeck, 
la  prit  en  i5oâ.  En  1760  les  Français  délirent 
1rs  Hanuvricns  daus  ses  environs.  1,600  hab. 
(Strir). 

CORBEAU  (riv.  du),  Am. -Sept. , se  jette 
dans  le  Mi&sissipi  par  la  rive  occ.  Lat.  N.  4b*. 
Celte  gr.  riv.  est  presqu’aussi  large  que  le  Mis- 
sissipi  à son  conll.  La  branche  mer.  prend  sa 
source  près  celle  de  la  riv ,*S*« Pierre  ; un  autre 
bras  se  reunit  au  lac  d’Ottcr-Tail , et  commu- 
nique avec  la  riv.  Rouge.  (Woac.). 

CORBK1L,  ▼.  de  Fr.  (Seine-et-Oise) , sous- 

Préfecture,  au  confluent  de  la  Seine  et  de 
Essonne,  avec  trib.  de  1"  instance,  1 théâ- 
tre; elle  fait  un  gr.  comm.  de  grains  et  de  fa- 
rines, papiers,  toiles  peintes,  coton  filé.  Elle 
a 1 moulina  poudre,  des  tanneries , 1 fabr.  de 
tuyanx  sans  couture,  en  fil  de  chanvre  et  de 
Un,  propres  an x pompes  â incendie,  et  d« 
courroies  et  sangles  pour  faire  mouvoir  1rs  ma- 
chines hydrauliques,  En  1418  elle  fut  assiégée 


par  le  duc  de  Bourgogne.  Les  calvinistes  fu- 
rent obligés  d’en  lever  le  siège  en  i56a;  en 
1690  le  duc  de  Parme  s’en  empan  après  an 
•iége  d’un  mois , mais  elle  lui  fut  reprise  peu 
de  jours  après  par  escalade. Ses  fortifications 
ont  été  démolies.  Dist.  9 1.  S.E.  de  Versailles. 
3,200  hab.  Dans  ses  environs  on  a établi  des 
bergeries  pour  l’éducation  des  moutons. 

CORBELIN,  v<*  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à 4 
1.  N.p.O.  de  Clamery , sur  la  rive  g.  du  Sozay, 
avec  des  forges  et  des  fabr.  d’acier  brut  et  d’a- 
cier dit  de  Hongrie. 

CORBENY  ou  COURRIGNY,  b.  de  Fr. 
(Aisne),  arr.  et  à 6 1.  S.E.  de  Laon, est  célèbre 
par  l’égl.  de  S'-Marcoulf,  où  les  rois  de  Fr. , 
après  leur  sacre,  passaient  line  neuvaine  en 
prières  et  recevaient  le  don  de  guérir.  C’est  là 
que  Charlemagne  fut  reconnu  seul  roi  après  la 
mort  de  son  frère  Cailoman.  a, 200  hab. 

CORBÈKE,  v**  de  Fr.  (Pyrénées-Or.),  arr. 
et  a 5 lieues  O.p.S.  de  Perpignan  , est  rem.  par 
une  grotte  souterraine  remplie  de  stalactites, 
stalagmites , congélations  et  cristallisations  do 
diverses  figures  et  grosseurs. 

CORB1E,  v.  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  de  cm  , 
arr.  et  à \ 1.  \ E.  d'Amiens,  sur  la  Somme  ; 
comm.  en  tourbe,  cuir  et  laine.  Les  Espagnols 
s’en  emparèrent  en  |656,  mais  Louis  XI  11  la 
reprit  la  même  année.  Louis  XIV  la  fit  dé- 
manteler en  1673.  — 2.000  hab. 

CO  RB  I ÈRES  (VAL  DE),  en  Fr.  (Aude), 
près  les  Pyrénées,  du  côté  d’Aleth.  Les  Fran- 
çais y battirent  les  Sarrasins  au  8*  siècle. 

CORBlÈRES,b.  de  Suisse  , c*  et  à 4 lient*» 
S.p.O.  de  Fribourg.  On  y voit  une  belle  cas- 
cade. (É  BRI,). 

CORBIGNY  S'-LKONARD,  pet.  v.  de  Fr. 
(Nièvre),  ch.l.  dcc*,  arr.  et  à o I.  S.S.E.  de 
Clamerv,  sur  l’Anguison  qui  la  divise  en  deux 
parties.  2,200  hab. 

CORBRIDGE,  b.  et  par.  d’Angl.  ( Nor- 
tbumbcrland) , sur  la  rive  or.  de  la  T T ne  , a des 
ruines  curieuses.  Dist.  3 I,  { E.  d'Heibaui. 
1,200 hab.  (Ed.Gaz.). 

CORCAN , ».  JoacAR. 

CORCAS  ou  CR.  CORCAS , ».  Catquk». 

CORC1EUX  , b.  de  Fr.  (Vosges),  ch.l.  de 
c“  , arr.  et  4 L S.S.O.  de  Sl-Dic , sur  la  rive  di . 
de  la  Neunr.  1,200  hab. 

CORGUBION  ou  CORCU  , baie  à l’E.N.E. 
du  cap  Finistère,  dans  laquelle  on  est  à l’abri 
de  tons  les  vents,  excepté  de  celui  du  sud. 
(Malram). 

CORCYRE,».  Coaroo. 

CORCZYN  ou  KORTSCHYN  . b.  du  R.  de 
Pologne,  vaivodie  et  a tS  L l- S.E.  de  Craco- 
vie  , près  la  rive  gauche  de  la  Fistule  , avec  un 
gymnase.  1,067  hab. 

CORDELIERS,  montagne  de  l’Am.-Mér.  # 
Guyane-Française,  au  pied  de  laquelle  est  un 
établissement  et  un  fort  que  les  Français  ont 
construit  pour  la  défense  de  la  colonie.  (Are.), 

CORDES,  ▼.  de  France  (Tarn),  ch.l.  de  ç*» 
arr.  et  à 5 I.  IN.p.E.  de  Gaillac , près  la  rive  g, 
de  Céron.  a,5oobab. 


Google 
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CORDES , mont,  de  France  (Gard)  : on  toit 
dans  le»  flancs  de  cette  mont,  une  grotte  appe- 
lée le  Trou  des  Fées , creusée  à la  même  époque 
où  le*  murs  du  camp  retranché,  que  l’on  dé- 
couvre dans  cet  endroit,  ont  été  bâtis  par  les 
Sarrasins  dans  le  8*  siècle. 

CORDES,  haie  sit.  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan .sur  la  côte  de  la  Patagonie  , a a 1.  E.S.E. 
de  celle  de  Fortescue.  (Ed.Gaz.). 

CORDILLÈRES,  e.  Ajidss. 

CORDOUAN  (TOUR  DE),  phare  célèbre  de 
Fr.,  à l’cmb.  de  la  Gironde , d une  belle  archi- 
tecture , et  rebâti  par  Louis  XIV  en  i665,  pour 
empêcher  les  vais*,  de  se  perdre  sur  les  bancs 
de  sable.  Dist.  5ol.  N. O.  de  Bordeaux,  18  S. 
de  la  Rochelle.  Lat.  N.  45*  35'  lSr«  Long.  O. 
3*  3o'  38'. 

CORDOüE , pror. d’Esp., autref.  R.indép., 
fait  partie  des  Andalousie»,  et  est  bornée  au  IN. 
par  les  prov.  de  l’Eslf  amadure  et  de  la  Manche, 
a l’E.  par  celles  de  Grenade  et  de  Jaen  , au  S. 
par  celle  de  Séville , à 1*0.  par  celles  de  Séville 
et  de  l'Estramadare.  Elle  se  divise  en  deux  ré- 
gions, les  montagnes  et  les  plaines;  la  pre- 
mière consiste  en  rochers  arides  de  la  Sierra- 
Morena,  dont  quelques-uns  restent  couverts 
de  neiges  éternelles  , mais  qui  renferment  des 
vallee*  fertiles  en  vin», huile  et  ligues.  L'autre, 
séparée  de  la  première  par  le  Guadalquivir, 
O lire  un  des  cantons  les  plus  riches  de  l’Lspa- 
gne  , et  qui,  quoique  mal  cultivé,  abonde  en 
giains  et  fruits.  Le  Guadalquivir,  le  Xenil  ou 
Cienil  et  le  Guadajos  l'arrosent;  il  y a beau- 
coup de  bestiaux;  les  principales  v.  sont  Cor- 
dour  , Luceiia  et  Montilia.  Elle  a des  vignobles 
qui  fournissent  de  très-bons  vins  d’ordinaire, 
et  quelques  vins  blancs  recherchés.  Cordoue 
fut  un  royaume  arabe  ou  moresque  au  8*  siècle  , 
et  subsista  jusqu'*  la  prise  de  sa  capitale  par 
Ferdinand  de  Castille  en  ia56.  — a5a,ooo  hab. 
(Astimok  , Ed.Gaz.). 

CORDOUE  ( Cordula ) , ch.l.  de  la  prov.  ci- 
dessus  , est  une  v.  anc.  très-célèbre,  agréable- 
ment sit.  sur  le  penchant  de  la  Sierra-Morena  , 
à l’extrémité  d’une  vaste  plaine,  sur  la  rive 
sept,  du  Guadalquivir.  Elfe  est  bâtie  en  am- 
phithéâtre , et  ceinte  de  murailles  flanquées  de 
grosses  tours  ; elle  présente  une  surface  consi- 
dérable , mais  le»  jardins  en  occupent  une  gr. 
partie.  Les  rues  en  sont  étroites,  tortueuses  et 
sale.s.  La  plaza  Major  se  fait  remarquer  par  son 
étendue,  sa  régularité  et  ses  beaux  portiques; 
le  palais  épiscopal  est  un  bâtiment  très-lourd; 
on  y voit  les  ruines  du  palais  d'un  roi  maure; 
mais  le  plus  intéressant  de  tous  les  édifices  est 
une  anc.  mosquée  commencée  parle  khalife  Ab- 
dérame,  vers  l'an  et  qui  est  aujourd'hui  la 
cathédrale  ; elle  a 534  pieds  de  long  sur  38y  de 
large,  et  contient  19  nefs  formées  par  1,000 
colonnes  de  jaspe  et  de  marbre  ; le  superbe 
pont  de  16  arches  sur  le  Guadalquivir  est  aussi 
de  construction  moresque.  Cordoue  fut  toujours 
très-comm.  : on  y fabrique  Gl  très-fin  et  très-re- 
cherche , et  cuir  qui  a reçu  son  nom  de  cette  v. 
Patrie  des  deux  Senèque,  de  Lucain,  d’Aver- 
rboès,  de  Maimonide,  et  du  grand  capitaine 
Gonzalve  de  Cordoue.  Elle  fut  prise  par  les 
Colks  en 67s,  et  en  y55  par  Abdéiame,  générai 


maure  qui  se  rendit  iodép.  des  khalifes  de  Da- 
mas , et  en  fit  la  cap.  de  son  R.  Dist.  3o  1.  E. 

N. E.  de  Séville,  5o  O.N.O.  de  Cadix,  et  80 
S.S.O.  de  Madrid.  Lat.  N.  3y*  5a'.  Long.  O.  7* 
6'.  — 30,000  hah.  ( A NTlLLUif,  Boav  dk  S'-Visc.). 

CORDOUE  (NOUVELLE),  t.  Cluaha. 
CORDOVA  ou  CORDOUE  (NOUVELLE) , 
joliev.dr  l’Am.-Sept.,  Mexique, prov.  et  à ? j 1. 

O. S.O.  de  Vera-Cruz , est  bien  bâtie , a des  rues 
larges  , droites  et  pavées,  et  des  maisons  en 
pierres.  On  y voit  un  gr.  nombre  de  dômes,  de 
tours  et  de  clochers,  et  une  belle  place  formée 
de  3 côtés  par  des  arcades  got'-iques,  et  de 
l’autre  par  ia  cathédrale,  une  fontaine  jaillit 
dans  le  centre.  Elle  fait  un  gr.  commerce  en 
sucre  ; son  sol , très-fécond  , prod.  les  fruits  des 
deux  hémisphères,  tout  le  tabac  de  ses  car. 
et  de  ceux  a’Orizaba  , dansun  rayou  dey  1.  ,et 
en  fournit  la  Nonv. -Espagne.  Pop.  800  familles 
espagnoles,  métissés,  mulâtres  ou  indiennes. 
(Alckdo,  Ed.Gaz.). 

CORDOVA,  prov.  de  l’Am.-Mér. , État  de 
Buenos- Ayres,  bornée  au  N.  parcelle  de  Tucu- 
nian,à  l’O.  par  celle  de  Cuyo,ati  S.  par  celle  de 
Buenos-  Ayres , de  100  1.  delongsur  yode  large. 
Rien  n'est  délicieux  comme  les  vallées  retirées 
et  fertiles  de  cette  prov.  Le  sol,  assez  élevé,  ra- 
fraîchit la  température  très  chaude  dans  ses  en- 
virons; l'isolement  y maintient  la  simplicité 
des  mœurs.  La  sierra  deCordova,  qui  n’atteint 
que  3,ooü  pieds,  est  composée  de  granit , de 
gneiss  et  d’autres  roches  primitives.  Le»  hab. 
élèvent  un  grand  nombre  de  bestiaux  et  de 
chevaux  qui  forment  le  principal  commerce. 
Il  y a une  grande  quantité  de  serpens  d’une 
grosseur  prodigieuse.  (Alckdo,  Ed.Gaz.). 

CORDOVA-DE-TUCUMAN,  v.  de  l'Am.- 
Mér. , chef-lieu  de  la  province  ci-dessus,  une 
des  plus  jolies  de  la  république  des  provinces 
du  Rio  de  la  Plata,  a des  édifices  publics  d’un 
bon  goftt,  qu’elle  doit  aux  dessins  fournis  par 
les  jésuite».  L'université  fondée  p?r  ces  pères 
est  en  décadence  depuis  leur  expulsion  ; le» 
instrumens  de  physique  et  de  mathématiques 
restent  couverts  de  poussière  , personne  ne  sait 
s'en  servir;  la  bibliothèque  est  sans  gardes  et 
sans  lecteur;  l’imprimerie  de  ces  pères  a été 
transférée  à Buenos- Ayres.  Dist.  *5o  1.  N. O. 
de  Buenos-Avrcs.  i j,ooo  hab.  f Alckdo,  Nouv. 
Annotes  des  Voyages  , t.  XXVII). 

CORE-BANK , île  étroite , sur  la  côte  de  la 
Caroline-du-N.,  de  i5  1.  de  long  sur  1 de  large. 
Lat.  N.  34*  55'.  Long.  O.  78*  70'  (Woic.). 

CORE-SOUND , baie  de»  États- U nis , sur  la 
côte  de  la  Caroline  du  $.  Lat.  N.  34*  38'-  Long. 

0.  79*  a5'  i5'.  (Woac.). 

CORÉE.  Cette  contrée,  sit.  entre  les  35  et  4 »• 
de  lat.  N.,  et  entre  les  124  et  129»  de  long.  E., 
forme  une  presqu’île  qui  est  bornée  au  N.  par 
la  Tart. -Chinoise, à l’O.  par  la  mer  Jaune  qui 
la  sépare  de  la  Chine,  au  S.  par  la  mer  de  la 
Chine , et  à PE.  par  le  détroit  de  Corée , qui 
la  sépare  des  îles  du  Japon  ; un  archipel  de  pe- 
tite» îles  hérisse  sa  côte  occidentale  ; elle  a i5o 

1.  de  long  sur  y5  de  large.  On  la  divise  en  huit 
prov.  : celle  de  King-ki  au  centre  ; celles  de 
ring-ngan  , Iloang-hai  et  Tchu-sin,  sur  la  mer 
Occidentale  ; celle  de  Xsuen-lo  au  S.  ; celles  do 
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Kinhan,de  Kiang-yucn  et  de  Hien-king,  sur 
la  mer  Orientale  ; une  chaîne  de  mont.  la  tra- 
verse du  N.  au  S.  Fertile  en  grains,  ginseng, 
gomme , fruits  et  tabac  , elle  a aussi  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre.  Elle  est 
gouvernée  par  un  roi. 

Les  Coréens  ont  la  taille  bien  prise,  la  phy- 
sionomie agréable,  et  les  moeurs  très-polies. 
Depuis  des  siècles , courbés  sous  un  joug  étran- 
ger, ils  ont  pris  les  vices  de  la  servitude  ; ils 
sont  fort  adonnés  aux  plaisirs,  grands  men- 
teurs, très-làcbes,  et  si  accoutumés  à tromper 
et  à voler,  que  les  Chinois  même  en  sont  les 
dupes.  Les  malheureux  navigateurs  qu’une 
tempête  jette  sur  la  côte  de  la  Corée , y sont 
réduits  en  esclavage,  institution  que  la  crainte 
• dictée  à plus  d'un  peuple  barbare.  Les  ma- 
ladies qui  présentent  un  caractère  épidémi- 
que inspirent  une  telle  crainte  aux  Coréens, 
qu'ils  ont  pour  coutume  de  déporter  les  mala- 
des dans  les  champs  , et  de  les  y abandonner 
sans  secours.  Les  mariages  entre  les  parens  sont 
défendus  jusqu'au  quatrième  degré.  On  marie 
des  enfans  de  7 à 8 ans  , et  la  nouvelle  épouse 
demeure  dans  la  maison  du  beau-père.  La  po- 
lygamie est  admise  ; mais  le  mari  ne  peut  re- 
cevoir dans  sa  maison  que  sa  première  femme. 
11  parait  que  les  femmes  demeurent  comme  à 
la  Chine,  dans  des  appartenons  secrets,  et 
que  leur  vue  est  interdite  aux  étrangers.  On 
garde  souvent  pendant  5 ans  dans  un  cercueil , 
avant  d’être  enterré,  le  corps  des  personnages 
distingués.  Les  tombeaux  sont  sur  les  hauteurs, 
et  l’on  place  à coté  les  armes , les  ustensiles  et 
tout  ce  dont  le  défunt  se  servait. 

Les  Chinois  ont  porté  en  Corée  leurs  arts, 
sciences  et  langue.  Les  lettres  de  Corée  for- 
ment un  ordre  d'état  à part , et  se  distinguent 
par  deux  plumes  attachées  k leurs  bonnets,  lis 
subissent  plusieurs  examens  comme  à la  Chine  ; 
mais  leur  savoir  sc  borne  à la  morale  de  Confu- 
cius. Ils  se  servent  de  la  langue  et  des  caractères 
chinois;  la  langue  coréenne  vulgaire  est  très- 
différente,  et  a comme  celle  des  Mantchoux, 
son  alphabet  particulier.  Ils  écrivent  avec  des 
ûnceaux  faits  en  poils  de  loups, et  impriment 
eu»  livres  au  moyen  de  figures  en  bois. 

La  philosophie  de  Confucius  est  ici , comme 
à la  Chine,  la  doctrine  dominante  parmi  les 
rands  et  les  lettrés;  mais  la  religion  idolâtre 
e Fo  ou  Bouddha  a beaucoup  d'adhérens.  Le» 
ambassadeurs  de  Corée  ont  dit  aux  mission- 
naires de  Pé-king,  que  les  bonzes,  tenus  dans  un 
état  d'abjection , étaient  obligés  de  construire 
leurs  temples  hors  l'enceinte  des  villes.  Il  y a 
des  ordres  monastiques  ou  des  associations  re- 
ligieuses dont  les  membres  mènent  une  vie 
austère , sou  lire  11 1 avec  patience  des  persécu- 
tions très-dures,  observent  une  foule  de  céré- 
monies, et  ne  recueillent  pour  fruits  de  tant 
de  peines  , que  le  mépris  universel.  Parmi  ces 
moines,  il  en  est  qui , d'après  leur  règle  , doi- 
vent porter  la  tête  rasée , s’abstenir  de  viande 
et  fuir  l’aspect  des  femmes. 

Les  Coréens  fabriquent  avec  du  coton  un 
papier  très-blanc  et  très-fort  ; ils  font  encore 
des  éventails , des  papiers  peints  pour  tenture, 
et  des  toile»  de  lin  très  fines.  On  ncconnait  pas 
les  autres  branches  de  leur  industrie.  Les  Chi- 


nois achètent  ce»  divers  objets  en  échange  des 
thés  et  des  soieries.  Les  Coréens  font  aussi  quel- 
que commerce  avec  les  Japonais.  C’est  & Pu- 
•lian  , ou,  selon  d’autres  rapports, à Kin-sban, 
que  lesbâtimens  japonais  apportent  leurs  mar- 
chandises, telles  fine  poivre  , bois  odoriférant, 
alun  et  cornes  de  buffle.  Les  Coréens  leur  don- 
nent en  échangé  plomb,  coton,  soie  brute, 
racines  de  ginseng.  Les  paiemen*  sc  font  en 
petits  lingots  d’argent;  il  n'y  a de  monnaie 
qu’en  cuivre. 

La  Corée,  originairement  divisée  en  plus, 
petits  Etats,  fut  subjuguée  et  civilisée  par  plu- 
sieurs aventuriers  chinois , dont  le  chef  était  le 
prince  Kilsé.  Les  sages  lois  données  par  ce 
conquérant  firent  naître  un  siècle  d’or;  maïs 
cette  époque  heureuse  remonte  k plus  de  mille 
ans  avant  Père  vulgaire.  11  parait  certain  que 
les  Japonais,  les  Mantchoux  et  les  Chinois  ont 
tous  soumis  la  Corée  ; ces  derniers  seuls  s’y  sont 
maintenus. 

Les  rois  de  Corée,  confondus  parmi  les  au- 
tres vassaux  chinois,  envoient  k Pé-king  un  tri- 
but annuel,  et  des  ambassadeurs  que  l’on  J 
reçoit  d’une  manière  peu  distinguée.  Cepen- 
dant, cbex  lui,  ce  roi  est  despote  absolu;  une 
cour  nombreuse , un  sérail  bien  fourni , aug- 
mentent l’éclat  de  son  trône.  La  capitale  est 
King-ki-tao. 

COREEN,  mont.  d’Éc. , cu  d’Aberdeen, 
de  a, 000  p.  d’élévation.  (Eo.Gxt.). 

CORELLA , v.  d’Esp.  (Navarre) , sur  la  rive 
g.  de  l’Alhama,  à 18  1.  S.p.O.  de  Paraprluue. 
3,6oo  bab. 

CORENNAYA-POÜSTYN,  u.  Ko««*ata. 
CORENT1N,  riv.  de  l’Am.-Mér. , Guyane- 
Hollandaise  (Surinam),  prend  sa  source  dans  le 
pays  des  Guarabayos  , coule  au  N. , et  ae  jette 
dans  l'océan  Atl.  équin. , k i5  1.  E.  de  celle  de 
Berbicc,  par  5*  aa’ de  lat.  S.  ; elle  a,  à son 
emb. , 1 I.  de  large  ; les  Anglais  la  nomment 
Crique  du  Diable.  Dans  1 inter,  de  son  cour» 
est  un  banc  de  sable  de  plus  de  3 1.  d’étendue  ; 
cette  riv.  renferme  5 pet.  iles  bien  cultivées  , 
qui  regardent  le  N.E.  (Ai.ceoo). 

CORFE-CASTLE,  b.  élect.  d'Angl.  (Dor- 
set),  sur  une  presqu’île  nommée  île  de  Pur- 
beck , au  pied  d'un  rang  de  collines  , avec  a 
cbât.  bâti  sur  un  rocher  escarpé , ceint  de  mur» 
très-épais.  Sur  le  sommet  est  la  citadelle  qui 
offre  une  vue  très-étendue  sur  les  env.  du  N. 
et  de  1*0.  ; avant  l’invention  de  l'artillerie  c'é- 
tait une  des  plus  fortes  places  du  R.  ; elle  servit 
tour  k tour  ne  résidence  royale  et  de  prison 
d’état.  Edouard-le-Martyr  y fut  mis  à mort  par 
ordre  d’Klfride  Sa  belle-mère.  Le  cruel  Jean 
y condamna  à périr  de  faim  aa  personnes  dont 
lus.  appartenaient  aux  premières  familles  de 
oitou  , et  Pontefract  y fut  renfermé  pour  avoir 
rédit  la  chute  du  tyran.  Ce  b.  envoie  a me  ai- 
re» au  parlement.  Dist.  7 I.  E.p.S.  de  Dor- 
chester.  800  bab.  (Patxisux»’  IU»a os.) 

CORFOU  ( Corcyra ) , colonie  de  Corinthe  , 
et  auparavant  lie  des  Pheaeicnt  d’Homère . île 
considérable  de  la  mer  Ionienne,  est  séparée 
de  la  côte  méridionale  de  l’Albanie  par  un 
canal  de  1 à a I.  de  large.  ; elle  u .jo  I.  de  tour  , 
*G  de  long  sur  10  de  large.  Sou  aol  muutuvux 


/ 
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©Ifte  quelque*  plaines.  Elit* fournit  beaucoup  de 
•el.  grains,  bons  vin»,  huile,  mirl,cire,üran|{fi, 
citions  et  fruit»  exquis.  On  y jouit  d'un  climat 
doux,  mais  sujet  aux  variations  subite» du  i'ruid 
et  du  chaud.  Les  tremble  meus  de  terre  et  la 

Erste  la  dévastent.  La  seule  mont,  de  File  est 
i Mavruna.  On  y suit  la  religion  grecque.  Les 
catholique»  y »out  as>ez  nouibri  ux.  Autrefois 
sous  la  puissance  de»  rois  de  Naples,  elle  >ts 
livra  aux  Vénitiens  en  1 586  ; en  1716  elle  fut  as- 
siégée par  les  Turc»,  et  elle  était  sur  le  point  de 
capituler  lorsque  la  Hotte  espagnole  leur  fît  le- 
ver le  siège  »an»  livrer  combat.  Lllr  fut  cedee  à 
la  France  en  1797  par  le  traité  de  Campo-For- 
in  io.  La  Hotte  combinée  des  Turcs  et  de»  Russes 
la  força  de  capituler  le  5 mais  >799*  Far  le 
Congrès  de  Vienne, en  i8i5,elle  fut  mise  sou» 
la  protection  de  l'Angle 'terre , sous  le  nom  de 
république  Ionienne , avec  les  antres  îles  qui  en 
dépendent,  beaucoup  d'hommes  célèbres  dans 
Tantiquilévont  pris  naissance.  Elle  est  »it.  entre 
39®  a i ' et  Srjm  5o*  de  lat.  N. , et  entre  17*  18' et 
>7"  4/'  de  long.  E.  6t,ooo  liai».  (Ko. Gaz.). 

CORFOU,  chef-lieu  de  File  du  même  nom  , 
est  situé  sur  la  cote  orientale  , et  bâti  en 
amphithéâtre  sur  la  pente  du  promoutuire 
sept.,  au  pied  duquel  est  situe  le  port,  qui 
n’admet  que  des  vaisseaux  marchand»  et  de» 
sloops  de  guerre  ; mais  »a  rade  est  vaste  et  sûre. 
Cette  v.  est  mal  bâtie  mai»  très-forte.  l.lle  a a 
citadelles  dans  l’une  desquelles,  séparée  de  la 
V. , réside  le  gouverneur;  l'autre  nommée  le 
foit  est  sit.  vers  FO.,  vis-à-vis  Corfou  ; à 1 tiers 
de  I.  de  la  v.  gît  Fifo  de  k'ido  (l’tichia),  où 
est  le  lazaret,  défendu  par  un  tiipfo  rang  de 
batteries,  qui  forme  un  ouvrage  extérieur  des 
fort  if.  du  port.  Cette  place  est  *i  forte  que  les 
Anglais  la  regardent  comme  imprenable.  Kas- 
trados,qni  fait  partie  du  faubourg , occupe  une 
portion  de  l'ancienne  Cortyre,  En  1718  Fex- 
losion  d’un  magasin  à poudre  fît  perir  r,5oo 
ab.  Le»  Anglais  y fondèrent  une  université  eu 
1818.  C’est  le  siège  du  gouvernement  septin- 
•ulaire.  Le  congrès  s'y  assemble.  Le  lord  haut 
commissaire  du  gouv*  britannique  y réside. 
Il  y a un  arch.  latin.  Lat.  N.  5q*  38' ao'.  Long. 
E.  17*  55'  5o'.  — Pop.  i5,ooo  hab.  (Ed.Gaz.). 
CORGNAKEou  KORMALE,  vfd’lllvric, 

Î;ouv ornement  et  à 6 1.  E.  de  Trieste,  rein,  par 
a béante  du  site  et  par  plus,  objets  de  curiosité. 
(Stcui). 

CORl,  b.  d’Ital.,Ét.-de -l’ÉRli»,  délepa- 
tion  et  à 9 1.  O.  de  Frosinone,  avec  des  restes 
d'un  beau  temple  d’IIercule  en  ruines  et  d’un 
autre  de  Castor  et  Follux.  5, 000  hab. 

COR  IA  , ville  d'Espagne,  prcfvince  et  à 5 1. 
S. O.  de  Scville,  sur  la  riv.  dr.  du  Guadalqui- 
vir.  s, 4 00  hab. 

COR  IA  (Certain),  pet.  v.  d'Esp.  (Estram.), 
prés  la  riv.  dr.  de  l’Alagnn , dans  une  plaïuc 
très-fertile  en  oranger»,  citronniers  et  raisiu»  ex- 
uis,  avec  1 ev. , 3 egl. , a hôpitaux , et  1 source 
'eau  min.  dans  les  env.  Dist.  10  I.  O.S.O.  de 
Plasencia.  7,000  bab.  (Boar-oa-S'-ViacsiiT). 
COR1ACO,  r.  Cabiaco. 

CORIAKS,i>.  Kobiaxs. 

COR1ENTES  ou  CORMERTES,  cap  sur 
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la  côte  oer.  du  Mexique  (Guadalatara) , dans 
l’occan  Fatif.  Lat.  A.  aow  a5'3u'  Long.  O.  107* 
55'  5i'. 

CORIENTES,  cap  de  PAm.-jSept. , sur  la 
côte  mer.  de  Fifo  de  Cuba.  Lat.  N.ai*  44'  3or, 
Long.  O.  86*  .\S‘  5a'. 

CORl  ENTES,  v . Cobbibktes. 

COltlGLl  ANO,  v.  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Calabie-Cilérieure),  ch.l.  de  c1,  sur  une  col- 
line, ptésde  la  petite  riv.  de  t>on  nom  ; « lie  a 1 
beau  cl.àt .,  5 egl.,  6 convi  ns  et  t hospice.  Son 
territoire  abonde  en  orange»,  olivier»,  citron- 
nier». L)i»t.  ta  1.  N.E.  de  Coseuza.  6,000  bab. 

COIUGLIONE,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples, 
Terre  et  à 5 1.  O.  d’Olranlc,  avec  uu  chat,  et 
4,ooo  liai». 

CORIGLION’E,  v.  Coilioiii* 

COIU  NG.\  , v.  et  port  d’Asie,  Hind.  anglais, 
(Bengale), a l’cmb.d'un  hi  a» du  Godaveiy  ,ui.-tr« 
et  à i5  I.  E.S.E.  de  Itajamundiy , »it.  sur  la 
côte  occ.  du  golfe  de  Bengale  , est  le  ui cil- 
leur  port  de  la  côte  de  Coiomauilel , le  plus 
sur  pour  le»  petit»  vaisseaux  pendant  le*  mous- 
son» du  S. O.  Ou  y a établi  depuis  peu  uns 
darse  pour  les  fi  égalés.  Elle  fait  un  commeico 
con»id.  avec  le  Bengale  et  le  Fégn,  qui  con- 
siste en  sel  et  boi»  de  tek  pour  le  premier,  et  en 
marchandées  en  pièces.  Les  Français  y tonnè- 
rent les  premiers  etahl.  dout  on  voit  encor® 
quelques  restes.  Le»  Anglais  en  prirent  posses- 
sion en  1759.  Une  gr.  partie  de  la  v.  et  pr»  »quo 
tou»  le*  hab.  furent  en  1787 submergés  par  un® 
tempête  elliovable  et  par  une  inondation  de  la 
mer  dont  celte  v.  se  ressent  encore.  Lat.  N.  16* 
49'.  Long.  E.  8u°  18'.  (Il  im,  , Ed.Gaz.). 

CORINTHE  (ISTHME  DE),  langue  do 
terre  située  entre  le*  golfes  de  Le  pan  le  et  d’A- 
thènes, unit  La  Moiée  au  continent  de  laGrcce; 
il  a a 1.  dan*  l’endroit  le  plus  étroit,  lorsque 
Xrrxès  se  fut  emparé  du  passage  des  Thermo- 
pyles,  I***  hab.  du  Félupnnèse  construisirent 
sur  cet  isthme  une  muraille  nommée  lleuami- 
lia,  parce  qu'elle  avait  6 milles.  Mahomet  II 
la  démolit.  On  a essayé  In  fructueusement  plu- 
sieurs fois  de  creuser  «et  isthme  pour  faire  uu® 
lie  d.»  Morce.  (Eo.-Gax.). 

CORINTHE,  ou  GERMÉ  en  turc , anr.  r. 
de  la  Turq.  d’Eur. , sandjak  et  a 16  1.  N. N. B» 
de  Tripolit za , sur  le  penchant  septcntrioual 
du  mont  Fhuuka  , et  sur  l'isthme  du  uiéin® 
non) , qui  joint  le  Peluponésc  ou  Muré#-  au  con- 
tinent de  la  Grèce.  Cette  anc.  capitale  d’un® 
république  autre!'.  Fécondé  en  gr.  homme*  et 
en  rxcell.  artiste», était  alors  ornée  de  temples, 
de  théâtre*  et  autres  édilices  somptueux,  dé- 
truits la  plupart  par  les  Romains  lors  de  la 
prise  de  cette  v.  par  le  consul  Mummius,  Fan 
1 j6  avant  Jésus- Christ.  Rome  s’enrichit  alors 
de  se*  dépouilles  comme  de  trophée».  Main- 
tenant cette,  ville  offre  l’aspect  d’un  v«*  plutôt 
que  d’une  ville.  11  se  trouve  des  jardins  et  des 
terre»  dan»  »on  enceinte.  On  y voit  de  belles 
maisons  et  un  bazar  qui  occupe  les  casernes 
bâties  par  le»  Vénitiens.  Le  seul  monument  qui 
reste  ue  l’antiquité  est  la  citadelle  ou  l 'Acco- 
Corintlie,  sur  une  moût,  qui  domine  beaucoup 
la  ville  ; elle  est  flanquée  de  35©  tours.  La  ci*» 
81 
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vonférene.  dm  cuir*  a > tien  de  1.  Saint  Faut 

I prêcha  l'Évangile  l'an  5a  de  l'ère  vulgaire. 

ogcr,  roi  de  Naplea,  a'en  empara  voua  l'em- 
pire de  Manuel  Comnèoe.  Elle  eut  ensuite  dre 
souveraine  particulière  qui  la  cédèrent  aux 
Vénitiens,  à qui  Mahomet  II  l’enleva  ; elle 
revint  encore  aux  Vénitiens  en  1G87,  et  enfin 
nui  Turcs  en  1715.  Cette  v.  vient  d’étre  horri- 
blement saccagée,  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  le»  Grecs  insurgé»  et  les  Turcs.  Les 
députés  des  divers  pays  de  la  Grèce  insurgée 
en  i8so,»’v réunirent  sous  le  nom  de  amgrit. 
Corinthe  était  autrefois  l’entiepOt  du  cnrrmt. 
de  l'Europe  et  de  l’Asie  s nuj.  les  caport.  con- 
sistent en  blé,  huile,  raisins  seca  , kermès, 
résine , goudron,  bestiau»,  nriel,  cire.  Elle 
poasède  encore  un  port  qui  est  celui  de  la 
initrselle  ville.  Dist.  10  1.  O.p.S.  d’Athènes. 
Lat.  N.  Î7”  55'  at\  Long.  B.  ao-  4a'  a»’.  Fop. 
environ  4, 000  hab.  (Powicavttxa). 

CORÏO,  b.  d’Italie,  Ét.-Sardcs  (Piémont), 
prov.  et  * 8 I.  N. N. O.  de  Turin.  5,ioobab. 
(Cisrxat,  Uxsaai,  6*  part. , tom.  I). 

CORIXAS.riv.  det'Am.-Mér.,  ISréail,  prend 
aa  sonree  dans  la  sierra  de  Bcrméja,  cuule  au 
N. , et  entre  dans  celle  des  Tocautins  pré»  de 
celle  de  Mangues.  (Acciuo). 


CORJÉON  , mont,  de  Suisse  (Vaud),  dan» 
les  alpea  de  1a  commune  de  II  (usinière , a de» 
pâturage»  vastes  et  commodes;  celte  munt.  est 
rem.  par  »e»  grottea,  caverne»  ou  tarmea , sit. 
dans  les  flancs  d'uu  euorrne  massif  de  rocher 
rui  domine  le  vallon  d'AUièrci.  Des  bergers  et 
les  payssns  y viennent  de  temps  en  temps, 
.ta  de  fort  loin  , J ramasser  le  lait  de  lune. 
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CORK  , c*4  d’Irl. , pror.  de  Munster , borné 
è )*E.  par  ceux  de  NVaterford  et  Tipperary  , à 
FO.  par  celui  de  Kerry  et  la  mer,  au  W.  par  le 
cu  de  Limerick , au  S.  par  l’océan  Atl.  lia  35 
>.  de  long  aur  a5  de  large,  et  3a5  1.  carrées;  il 
•boude  en  forêts,  avec  un  aol  fertile,  coupé 
agr.  de  mont,  et  prairies.  Les  princ.  riv.  sont 
le  Lee , le  Bandon  , le  Blackwater , l’Ialen  , le 
Faocbeon , la  Bride  et  l’Awbeg.  Le»  princ.  r. 
•ont  Cbrk , MalUm,  Yongbal  et  Kintale.  On  y 
comptait  ayo  par.  et  703,000  bah.  en  i8ai.  Il 
envoie  a membres  ou  parlement.  (Eb.Gaz.). 


CORK,  belle  ▼.  et  cb.l.  du  cu  ci-dessus, 
d’abord  bfttie  sur  une  Ile  formée  par  la  Lee  , 
a’eat  ensuite  agrandie  sur  les  a rive»;  elle  est  a 
5 1.  de  la  mer,  et  est  la  a*  v.  d’Irl.  On  arrivait 
•ne.  dans  l’intér.  de  cette  ville  par  a ponts  en 

f»ierre  auxquels  on  co  a ajouté  3 autres  ; parmi 
es  princ.  bltimens  on  rem.  la  cathédrale  , la 
place  d’armes,  ornée  de  la  statue  équestre  de 
Georges  11  ; la  bourse,  le  marché,  la  douane  , 
l’hotel  de-ville  , a théâtres,  pin»,  hôpitaux  et 
égl.  ; l'institut  de  Cork  est  un  êtabl.  scientifi- 
que dam  lequel  on  fait  des  lectures  sur  la  chi- 
mie, l’agriculture  et  la  botanique.  Les  maisons 
•ont  en  général  vieille»  et  peu  élégantes  ; clic 
envoie  a membres  au  parlement.  Sou  port  »trés- 
fréauenté,  et  un  des  plus  sûrs  et  des  plus  vaj.tes 
de  l’Eur.,  est  le  rendez-vous  d’un  gr.  nombre 
de  vais». , et  surtout  de  ceux  que  l’Angl.  expé- 
die pour  b.  Jamaïque,  la  Barbade  et  toutes  les 
lie»  Caraïbe»  ; son  enteee  profonde  et  étroite  est 


défendue  par  1 fort  de  chaque  côté.  On  cm  et' 
porte  100,000  têtes  de  bétail,  outre  beaucoup 
d’autres  articles  tels  que  beurre , chandelles  , 
savon,  peaux,  porc»,  toile»,  laine»  filée»,  etc. 
Son  industrie  consiste  en  toile  à voiles,  linge  , 
papier,  colle  , verre  et  draps  grossiers.  L« 
comte  de  Malborough  prit  cette  ville  en  161.0. 
Dist.  53  1.  S.O.  de  Dublin  et  18  S.S.O.  de  Clon- 
mel.  Lat.  N.5»*33’  54'.  Long.  O.  10*  49’  »6#- 
Pop.  100, 5oo  hab.  (Eo.Gsz.). 

CORLAY , b.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , ebef- 
lien  de  c",  arr.  et  à 8 I.  N. O.  de  Loudéac  , 
sur  le  Salon.  i,5oo  hab. 

CORLEONE,  ou  CORIGLIONE,  gr.  vill« 
d’Italie,  R.  de  Naples,  Sicile,  prov.  et  k 8 l. 
S.  de  Païenne,  sur  une  mont,  volcanique  , 
dans  un  sol  fertile  en  grains.  Elle  est  assez  gr. 
et  bien  bâtie,  avec  plus,  églises,  couven»  et 
édifice»  public».  ia,5oo  hab. 

CÜRL1N  oo  C0ERL1S , v.  d’All.  (Ét.  Pr.\ 
rég.  et  à 5 1.  S.O.  de  Côslin,  an  conÜ.  de  le 
Prisante  et  de  la  itadue,  avec  1 chât. , 1 égl. lu  - 
thérienne  ; fabr.  draps  et  raz.  i,aa5  b.  (Stiin). 

C0RMACI11TI  ou  CROMMON,  cap  situé 
sur  1»  côte  N.  de  l’ilc  de  Chypre.  Lat.  n.  35* 
aâ'  5o'.  Long.  C.  5u*  36'  5o'.  (Ed.Gaz.). 

CORMANTIN  , ancienne  ville  d'Afrique  , 
sur  1a  côte  d’Or,  k l’K.  du  cap  Coastca*lle, 
sur  le  terril,  de»  Fantis,  était  grande,  bien 

fieuplée  et  très-commerçante;  011  s’y  occupe  dm 
a pèche.  Les  Acbantis  ayant  surpris  le  fort 
Amsterdam  près  de  cette  ville,  en  1807,  la 
pillèrent  et  la  détruisirent.  (En.Gax.). 

C0RME1 LLES , joli  b.  de  Fr.  (Eure),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  à 4 l*  S.O.  de  Poat-Àudemer,sur 
la  Calonoc,  dans  un  riche  pays,  commerce  en 
toiles,  serges , papier,  parchemin,  cuirs  et 
huile.  i,3oo  bab. 

COR ME1  LLES,  vi*  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  è 
9 l.  N. O.  de  Clermont,  fabr.  draperie  naoy**, 
alcspines  et  blicours.  1,100  bab. 

COKMEBY,  b.  de  Fr.  (Indre-et-Loire), arr. 
et  à 5 I.  S.S.E.  de  Tours,  sur  la  *ive  gauche 
de  l’Indre , avec  une  belle  promenade,  est  assez 
cumul.  ; c’est  la  patrie  du  savant  Périoo  , bé- 
nédictin. 900  bab. 

CORMES , b.  de  Fr.  (Sarthe).  arr.  et  k 9 L 
S.E.  de  Mamers,  fabr.  de  grosses  toiles. 

CORMICY,  pet.  v.  comm.  de  Fr.  (Marne), 
•rr.  et  k 5 1.  N. O.  de  Reims.  a,6oo  hab. 

CORMONS,  b.  d’illyric  (Trieste, c,#  et  k 3 
I.  O.  de  Gorilz , a 1 cbât. , des  filât,  de  soi  « , et 
1 couv.  de  scriirs  de  la  Charité,  qui  tiennvnt 
école  et  enseignent  les  ouvrages  d’aiguilles. 
3,6oo  hab.  (Stkiw). 

CORMOYELX  , village  de  France  (Marne), 
arr.  et  a 5 1.  S.S.O.  de  Reims,  prod.  vins  rouges 
communs.  (Jullirs,  Topogr.  de»  vignobles). 
CORNA , v.  Koina. 

CORN AREDO,  b.  dTtaÜe,  R.  Lombard- 
Vénitiens,  prov.  et  à 4 L O.N.O.  de  Milan. 
L’empr  Frédéric  Barbcronse  le  saccagea  en 
1 167.  — i,3oo  bab. 

CORNAS,  bourg  de  Fr.  (Ardèche),  arr. 
•t  k 3 1.  S.p.E.  de  Tournon  , récolte  des  vins 
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riches  en  couleur,  oyant  beaucoup  de  corps, 
et  qui  prennent  en  vieillissant  un  goût  de  rata- 
fia ; un  les  garde  souvent  18  à 20  ans  ; ils  n’unt 
pas  de  bouquet.  (Jillibh,  Top.  ttis  vignobles). 

CORNE,  lie  dans  l’Ain. -Sept. , Etats-Unis 
(MisfUsipi),  d'env.  7 I.  de  long  sur  1 de  large, 
entre  Plie  Dauphine  et  Plie  a<u  Vaisseaux.  Lut. 
N.  3o*  ta*.  Long.  0.90*  35'.  (Mil.). 

CORSÉ, b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  , arr.  et  à 
6 1.  O.8.O.  de  Rangé  , a dans  scs  cnv.  des  car- 
rière! d’ardoise.  1,900  liais. 

CORNEGLI ANO,  b.  d'Italie,  Èt. -Sardes 
(Piémont),  piov.  et  à a 1.  N. O.  d’Aiba  ; on  y 
fait  un  cr.  comni.  de  soieries.  i,Goohab.  (Gas- 
?aii , Hassil,  6*  partie,  tonie  I). 

CORNEILLA  DE  LA  RIVIÈRE, vs*  de  Fr. 
(Pyrénées-Or  ),  arr.  et  à 5 1.  4 O.  de  Perpignan, 
fournit  des  vins  d’une  belle  couleur,  corsés, 
suiiilueux  et  de  bon  goût.  (Jlllikj,  Topogr. 
des  vignobles). 

CORNEILLA  EN  CONFLENS,  b.  de  Fr. 
(Pyrenées-Or.),  arr.  et  à 1 1.  -y  8. S. O.  de  Bra- 
des , avec  des  source*  ferrugineuses. 

CORN  EJ  O,  lie  de  PAm.-Mér.,  dans  la  mer 
du  Sud,  près  de  li  côte  de  la  prov.  d’Arequipa  , 
an  Pérou,  vis-è-vis  du  port  d’Aranta*.  (Alc.). 

CORNELIUS-MUNSTER  (8«-J,  b.  d’AU. , 
Éc.-Pr.  (R.  nWn),  rr*.  et  i i 1.  \ S E.  d'Aix- 
la- 'Ilia pelle,  est  visité  par  les  personnes  qui 
prennent  les  eaux  k Aix-la-Chapelle.  Il  fabr. 
draps,  et  n i forge  et  fonderie  de  mitrailles. 
1,800  ha  b.  (ftrxfN). 

CORNETO  (Comuctum) , pet.  v.  d'Italie, 
Éi.-dol'Égl.,  délégation  et  h 9 I.  O.â.O.  de 
Yiterbe,  prés  de  Pemb.  de  la  Marta  dans  la 
01er.  Elle  a un  évêché  uni  à Montefiascone. 
Le  cardinal  Maury  en  fut  évêque.  Prés  de  là 
est  la  mine  d’alun  de  Toi  fa,  la  plus  riche  de 
j'italie.  a.ooo  bab. 

CORNIOLIO.NE,  pet.  ».  d’Italie,  Ét.-Ser- 
des,  duché  et  à » I.  O.p.N.  de  Gènes,  sur  la 
mer,  s'occupe  de  U pèche.  Elle  a une  blan- 
chisserie et  ans  fabr.  de  savon,  a, 000  hab.  (Gss- 
VAS1  , ilASABL  , 1**  part. , t.  VI). 

GORNILLON,  vs*  de  Fr.  (B.-du-Rhône), 
trr.  et  à 81.  O.p.N.  d’Aix , sur  les  bords  du  ca- 
nal de  Craponoe,  très- comni.  en  huile  d’olive. 
700  hab. 

COR  NI  MONT,  b.  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et 
ft  8 1.  E.p.S.  de  Remircmont , près  une  d«*s 
source»  de  la  Moselle  , avec  1 filature  de  coton, 
fait  des  fromages  renommés.  1,700  bab. 

OORNO-DI-CANZO,  mont.  d’Italie,  R. 
JLomb.-Vén. , prov.  et  sur  le  lac  de  Corne , au- 
dessus  dn  VeRero.  Hauteur  3,6ia  p.  au-dessuè 
de  In  mer.  {Itinéraire.  d'Italie). 

COHNOM-POULO , Ile  sit.  près  de  la  côte 
•f.  de  la  presqu’île  de  Malacca,  de  10  1.  de 
tour,  Lat.  N.  9*56’.  Long.  E.  97*  5o\  (Malh,). 

CORNON , vignoble  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 3 lieues  S. O.  de  Clermont , produit  des 
vins  de  J*  clame.  (Jvllibiv,  Top.  de s vigit.). 

CORNOUAILLES  on  CORNWALL  {Cor* 
mtbia ),  CM  maritime  d’Angleterre  . cnv.  par  U 
mer  de  tons  côtés,  eacepté  vers  l'K.  , où  il  est 
borné  par  celui  de  Devoo  ; il  se  termine  en  un 


cap  nommé  Land’ s End  { fin  de  la  terre),  lia 
3u  I.  de  long  sur  17  de  largo  , et  18a  1.  c.  Ou  y 
jouit  en  hiver  d'un  air  plus  doux  , eten  été  d’un 
climat  plus  froid  que  daus  l’intéiieurde  l’Angi. 
Le  solest  stérile,  surtout  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses. Les  vallées  fournissent  d'aboodana 
pâturages , et  les  tcries  voisines  de  la  ruer  pro- 
duisent du  blé;  les  bab.  s'adonnent  beaucoup 
à la  pèche;  mais  leurs  princ.  richesses  pro- 
viennent des  mines , surtout  du  cuivre  et  de  l’é- 
tain, dont  on  estime  le  prod.  à 9,000,000  de  fr. 
pour  le  premier,  et  à a, 000, 000  pour  le  second. 
En  1800  on  y comptait  45  mines  de  cuivre,  aS 
d’étain  , 18  de  cuivre  et  étain  , a de  plomb , 1 
de  plomb  et  argent,  1 de  enivre  et  argent,  i 
d’argent,  1 de  cuivre  et  cobalt,  1 d’étain  et 
cobalt , 1 d'antimoine , plusieurs  de  manganèse 
et  des  veines  de  tous  les  métaux.  Les  mineurs 
sont  assujettis  à un  code  de  lois  pour  eux.  On  y 
trouve  aussi  une  espèce  de  granit  qu’on  em- 
ploie à bâtir  et  à faire  des  meules  de  moulin  ; 
quand  il  est  poli  aurnn  marbre  ne  l’égale  en 
beauté  , et  l’on  en  fait  des  meubles  tris-riches, 
«les  tables  et  des  revétemens  de  cheminées; 
les  ro  hers  offrent  encore  des  cristaux  traus- 


fournit  aussi  des  demi-métaux , tels  que  bis- 
muth, spalt,  naphte,  antimoine,  plomb  à 
crayon,  cobalt,  arsenic,  soufre,  vitriol,  mer- 
cure. C'est  la  que  se  fait  la  pèche  des  sar  dines. 
Lannceston  en  est  le  chef-lieu.  11  a o centuries 
ou  huodred*,  et  ao-  par.  ; il  envoie  4 membre* 
au  parlement,  a pour  le  comté  et  a pour  cha- 
cun des  a bourgs.  357, 447  bab.  (Ed.Gax.). 

CORNOUAILLES  ou  CORN  WALL , cap  à 
l’extrémité  du  cu  de  ce  nom  , à a I.  an  N.  de 
la  pointe  de  Land’s  End.  Lat.  N.  5oa8'.  Loug. 
O.  70  58'.  (Malham). 

CORNOUAILLES  , anc.  pays  de  Fr. , dtn« 
la  lî.- Bretagne.  Quimper-Corentin  en  était  lu 
chef-lieu.  Il  fait  partie  des  dépu  du  Finistère, 
des  Côtes-du-Nord  et  du  Morbihan. 

CORNOUAILLES  (NOUVEAU- ) , eontréo 
de  l’An». -Sept. , au  N. O.  du  Nouv. -Hanovre , 
s'étend  , le  long  du  Gr.-Ocian  boréal,  du  54 
au  58*,  depuis  le  canal  de»  Jardiniers  jusqu’au 
détroit  de  Frédéric.  On  tronve  sur  cette  côte 
les  archipels  du  prince  de  Galles  et  de  Fitt, 
les  îles  de  la  reine  Charlotte  , du  duc  d’York  et 
de  Revilla-Gijcdo.  Elle  fut  découverte  en  1775 
par  Juan  d’Ayola  , Juan  de  la  Bodega  et 
Quadra.  (Woac.), 

CORNOUAILLES,  b.  de  l'Am.-Sept.  (H.- 
Canaila),  sur  la  rive  g.  du  S’-Laurent,  à a 1. 
O.  de  Sl-Régis,  avec  une  église,  une  mamm 
de  justice  et  80  maisons.  (Ed.Gax.). 

CORNUS,  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron),  cb.l. 
de  c",arr.  età  7 I.  E.p.S.  de  S*- AÜrique  , fabr. 
(entre  pour  papeteries.  1,000  hab. 

CORNWALL  on  CORNOUAILLES , com- 
mune des  Et. -Unis  (Connecticut),  cw  et  à 4 U 
N. O.  de  Litchfteld  ; on  y a établi  en  1817  une 
école  de  missions  étrangères,  dont  l’objet  est 
d’instruire  des  en  l'an  s païens,  afin  qu’ils  puis- 
sent être  en  état  d’enseigner  à leurs  compatrio- 
tes la  religion  chrétienne,  et  leur  apprendre  lea 
•xts  de  la  vie  civile.  Le  nombre  en  i8*a  c» 


CORNWALLIS. 

était  de  3f,  dont  19  indép.  Américains,  et  9 des 
lies  du  Gr. -Océan  boréal.  (Woac.). 

COR.NWALLIS,  cap  sur  la  cote  nord  d’un 
groupe  d’iles  sit.  près  de  la  cùt«*  N. O.  de  F A tu.- 
Sept.,  sur  le  côté  S.  du  détroit  du  prince  Fré- 
déric. Lat.  K.  5u#  56*.  Long.  O.  106“  28'  i5'. 
(Eo.Gàz.). 

CORNWALLIS,  île  du  Nouveau-Shetland 
mer.,  au  S.  de  PAm. -Mér. , au  N.E.  de  File 
de  Hclsham.  Lat.  S.  Go.  Long.  O.  56®  48'* 
CORO  ou  VI  A » Zl  l.LA  , v.  de  l’Am.-Mèr. 
(Colombie),  prov.  de  Venezuela,  cli.l.  delà 
prov  .'ou  district  de  Coro,  i-sl  située  <!ans  ntic 

Jd.iinc  sablonneuse,  sur  un  ull.nu*  qui  sépare 
c lac  de  Marac.jbo  de  la  nier  des  Caiaihe*. 
] île  a des  rues  légulièics  mais  des  maisons 
chelives.  Son  port  et  son  cumin,  sont  peu  im- 
porta»*. On  y exporte  mules,  chèvres,  cuirs, 
n-atix  de  moutons,  fromages  qui  viennent  de 
’iuléro  ur.  Dist.  J 51.  O.p.N.  de  Uarqiiisiiucto. 
Lat.  N.  n°  4i*.  Long.  O.  73'.  — 10,000  hab. 
(V\  uar.). 

GORGONE  (LA)  on  CORU5iA  {Mognn» 
porta*),  riche  et  forte  v.  d’Esn.  (Galice),  sur 
une  haie  qui  forme  un  des  meilleurs  ports  d’Es- 
pagne, qui  oU’re  la  figure  d’un  croissant  ; H est 
va  'te  et  sûr,  et  borde  de  beaux  quais;  deux 
chat. -forts  en  défendent  l’eiilrée,  un  sert  de 
prison  d’etat.  On  la  divise  en  vieille  et  nouvelle 
v.  : la  première  située  sur  la  pente  d’une  mont, 
cnv.  de  murailles,  et  défendue  par  un  (liât.; 
la  deuxième  nommée  Pctcnderia, qui  passe  pour 
un  faubourg,  si!,  au  pied  d’utte  colline, sur  une 

Fre-qu’ile  baignée  par  l’Océan.  On  y remarque 
arsenal,  la  tour,  le  théâtre,  une  belle  bibl. 
C’est  la  résid.  d’un  capilaiiir-généial , d’un  in- 
tendant provincial,  et  le  siège  de  la  cour  su- 
prême de  la  Galice  ; elle  a une  école  de  marine 
et  d artillerie  ; il  y a des  consuls.  Elle  fabrique 
toih  » «Thahillemens,  espèce  d’indienne,  linge 
de  table , chapeaux , passementerie* , peignes , 
cordes  et  câbles;  on  y embarque  une  grande 
quantité  de  sardines,  de  bestiaux  et  de  toiles 
commîmes.  Il  si;  livra  en  1809  dans  celte  v. , 
fortifiée  à l'antique,  un  combat  sanglant  entre 
les  Français  et  les  Anglais  «ou*  les  ordres  désir 
Jobh  Moore,  qui  y lot  tué;  ces  dernicis  furent 
battus.  Elle  se  rendit  aux  Français  en  i8i3. 
Elle  a 1 phare  sur  une  mont,  élevée,  qu’un 
aperçoit  de  90  I.  à la  ronde.  Dist.  i5  I.  N.N.E. 
de  Compost  lie,  et  lao  N. O.  de  Madrid.  Lat. 
N.  4 • a3'  3a\  Long.  O.  io°  4^'38'.  — i5,ooo 
La!).  ( \ sTi  1.1.0a , Bour  de  S‘-V iscs.rr). 

COROÏCO,  riv.de FA ip.*Mér.,  Pérou  , des- 
cend de  la  cordillère  d’Aneunta,  coule  à l’E. 
.fter  une  grande  rapidité,  et  formant  un  arc 
tourne  au  N., et  se  jette  dans  le  licni.  (Alckdo). 

COROMANDEL,  nom  de  la  côte  ncc.  du 
goh'edu  Bengale  en  Asie, s’étend  d’env.  i5oI. 
depuis  la  riv.  KUtnah  jusqu’à  la  pointe  Caly- 
snt-ie.  Quoiqu’el!**  renferme  plus.  v.  florissan- 
tes, elle  11e  possède  pas  un  seul  port  sur  tonte 
son  étendue  .excepté  dans  la  baie  de  Coringa, 
o 1 l’on  a beaucoup  «le  peine  a aborder,  à cau- 
se «lu  rcs«ac.  Depuis  le  commencement  d’oc- 
tnhttt  jusqu’en  avril,  les  vent*  du  N.  souillent 
fur  r et  te  cote,  et  surtout  pendant  les  trois  pre- 
azuwi»  muu,  a vue  Uurt  du  viulcaco  qu’elle  est 
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inabordable  ; on  appelle  cette  saison  la  movr- 
son  du  N.E.  Vers  le  milieu  d’avril  les  vents 
du  S.  commencent  à se  faire  sentir,  et  conti- 
nuent jusqu’en  octobre , temps  où  Fon  peut 
aborder  avec  sûreté.  Durant  cette  saison  il 
règne  un  vent  chaud  sur  la  terre,  qui  dessécha 
tout , sulfoque  et  arrête  la  respiration  ; mais,  ia 
nuit,  des  brises  de  mer  rafraîchissent  Fair.Cetto 
contrée,  sit.  entre  les  tropiques,  a deux  sai- 
sons pluvieuses,  la  première  quand  le  soleil 
monte  vers  le  N.,  et  la  seconde  quand  il  re- 
tourne au  S.  Néanmoins  le  rlimat  n’est  pas 
malsain  , excepté  puurcenx  qui  s’exposent  trop 
ou  soleil  et  s’endorment  à la  losée.  Les  prin- 
cipales villes  sont  Coiinga  , Negapatam  , D«*vi- 
cotta  , Portn-novo,  Pondichéry,  Madras.  Les 
Anglais  possèdent  presque  tous  ces  élabli&se- 
nn  os.  (11  *u.,  Eb.üaz.). 

COMOlN , ancienne  et  forte  v.  de  Ta  Grée® 
(Morée),  sit.  sur  une  petite  presqu’île  qui  s’a- 
vance sur  la  côte  occ.  du  golfe  de  son  nom; 
elle  a a chat.,  1 bon  port  et  1 évêché  ; coin  ni. 
en  blé  et  huile.  Au  milieu  de  la  péninsule  un 
rocher  élevé  commande  les  fortifications,  et 
vis-à-vis  la  v.  est  un  petit  faub.  ; c’est  la  ré- 
sidence de  plus.  couMils.  Dist.  au  1.  S. S. O.  do 
Tripolilxa.  Lat.  N.  56*  4"*  a6#.  Long,  E.  19* 
38'  37'.  — 5,ooo  lmb.  (PocgiaviLLi). 

CORON , b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  à a 1.  O., S. O.  de  Saunier,  est  célèbre  par  la 
déroute  complète  de  Santene  et  des  républi- 
cains que  d’Elbée  à la  tète  des  Vendéens  mit 
en  fuite  le  17  septembre  1793. — a, 000  ha  b. 

CORON  ATA  , petite  île  de  la  mer  Adriat.  , 
Dalmulie  autrichienne,  au  S.E.  de  celle  du 
G rossa,  de  6 I.  de  long  sur  1 de  large,  dans  la 
ailie  du  golfe  de  Quarnero.  Lat.  N.  44*  5'. 
ong.  K.  «3**  19*  45'.  (Ed.Gaz.). 

CORON  ATION  ou  COURONNEMENT, 
cap  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dans 
le  Gr. -Océan  équin.  Lat.  S.  aa*  5'.  Long.  E. 
164*  45'.  (M  a tu  4M). 

CORON  ATION, îlesnrlacôtc  N.O.del’Amé- 
rique-msse  . la  plus  grande  d’nn  groupe  situé 
h la  hauteur  de  la  côte  de  l’archipel  do  prince 
de  G ailes;  elle  a 7 1.  de  tour,  et  fut  découverte 
par  Vancouver.  Lat.  N.  6oQ  5*'.  Long.  O.  4?* 
3o'.  (Ed.Gaz.). 

CORON  ATION-ISL  AND,  terre  découverte 
par  le  capitaine  Powel  en  1821 , sit.  par  onv. 
60e  3a'  de  lat.  S. , et  49*  »a'  de  long  (I. , dans 
l’océan  Atl.  austral;  les  eûtes  sont  couvertes 
de  neiges.  On  y voit  des  mont,  de  glace.  L© 
port  de  Spencer  est  sflr  et  commode*  on  y est 
a l’abri  de  tous  les  vents.  On  11e  trouve  dans 
cette  contrée,  aucune  végétation. 

COROM  A,  v.  d’Italie  (Sicilr),  prov.  et  à 
2 5 I.  O.p.S.  de  Messine,  avec  1 petit  port* 
comm.  en  hic,  huile  et  sardines.  (Gaanii  , 
Uasskl,  1”  partie  , t.  VI). 

CüROP,  e.  koiiop. 

CO  R OP  A , e.  CviWi. 

COROPÜN  A , désert  de  F Am. -Mér.,  Tému 
(Ciisco)  , entre  les  districts  de  Farinacochas , do 
Canes  ou  d’Aruni  ; il  s’étend  de  plus  de  ia  K 
du  8.  au  N.,  «t  «st  Ués-dangereux  à traverser» 
(AtCXOü). 
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COROTOIAK,  r.  Kosotuîax. 

CORPS,  b.  de  Fr.  (Isèrel,  ch.l.de  c*,  srr. 
et  à 14  1.  { S. S. R.  de  Grenoble , sur  la  rive  dr. 
de  la  Drac.  i,o5o  hab. 

COR  PS- NU  DS,  b.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 5 I.  S. S. K.  de  Rennes,  a, 000  hab. 

CORRAL -DE-ALMAGÜER,  anc.v.  d’Esp. 
(Tolède),  api',  eit.  près  du  Bianzares,  à 8 I. 
S.E.d'Ocaii»,  fabr.  poterie  de  terre.  4»ooo  hab. 

CORR AlNDELlPi , ?*•  de  Suisse  (Berne)* 
bailliage  du  Jura,  sur  la  rive  dr.  de  la  Birse, 
dans  la  romantique  vallée  de  Mouliers ,f avec 
des  usines  il  hauts  fourneaux.  g5o  hall.  (Kbkl). 

CORREGCIO,  jolie  v.  d'Italie,  duché  et  à 
8 lienes  Pi. IN. O.  de  Modene,  sur  un  canal  qui 
communique  au  Pô,  est  bien  bâtie,  dans  un 
toi  très-fertile,  avi-c  un  beauchât.  C’est  la  pallie 
d’Antoine  A llegri , célèbre  peintre  qui  fut  ap- 
pelé le  Corrige , du  nom  de  cette  ville  ; il  y 
naquit  en  x 4^4-  — 5,ooo  habitans.  ( liincraire 
d'Jlu/ic ). 

CORRÈZE,  riv.  de  Fr. , prend  sa  source 
aux  mont,  des  Monédiére»,  dans  le  dép‘  au- 
quel elle  donne  son  nom, court  au  S. O.,  arrose 
Corrèze,  Tulle  et  Prives, et  se  jette  dans  la  Ve- 
xère  a Granges-de-S'-Pantaléon.  Cette  riv.  est 
flottable  à bêches  perdues,  depuis  Bar  jusqu’à 
ton  embouchure. 

CORRÈZE , département  de  Fr.,  est  borne 
au  N.  par  ceux  de  la  Creuse  et  de  la  H. -Vienne , 
ù 1*E.  par  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal; 
au  S.  par  ceux  du  Cantal  et  du  bot;  à PO. 

far  ceux  de  la  Dordogne  et  d«*  la  H. -Vienne. 

I s’étend  entre  les  44"  55'  et  45°  44’ de  lat»  N., 
et  entre  o*  et  i*  de  long.  O.  Il  a aa  lieues  de 
long,  ao  de  large,  et  ac>6  1.  carrées.  Les  riv. 
qui  l’arrosent  sont  la  Corrèze  et  la  Dordogne. 
Il  comprend  une  partie  du  Limousin  , et  a 39 
c“  et  99Ô  communes. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AXftOSDlSgEM.  I C A RTONS.  POUX. 


TULLE, 
is  cantons. 


I Argentât. 

Corrèze. 

Fglctons. 

La  p Ira  u. 

Mercœur. 

J Rorhc-Canillac  (la), 
j Seilbac. 

I Servières. 

! Treignac.  . 

Tulle  ( a justices  del 
paix  ). 
l Uzerche. 


I,,7i9*< 


/ Ayen. 

1 Beaulieu. 

1 Beynat. 
Baivxs  , dit  Li*  Prives. 

Pays  Bas,  I Donzenac. 

IJ  11  illac. 
Larché. 
Lubersac. 
lleyssac. 
Yigeoi*  (le). 


10a,  64t 


aao,56i 


AMSOSDISSEM. 

CASTORS. 

rorr-L. 

Report. . . . 1 
[ Bort.  ; 

l Logeât.  j 

420,56a 

| 

t’sm  , 

1 Evgurande. 

( Meimac.  t 

> 5 a, 857 

7 cantons. 

J ÎNeuvic. 
/ Sornac. 

1 

^ Ussel.  ) 

Totaz 273,418 

Revenu  territorial , 7,715,000  francs. 

Ce  département  dépend  de  la  ao*  division 
militaire,  forme  le  diocèse  de  Tulle  et  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  Limoge*.  Il  nomme 
5 membre»  à la  chambre  de»  député». 

On  distingue  dans  le  département  de  la  Cor- 
rèze la  Montagne  , qui  comprend  l’arrondisse- 
ment d’Ussel  et  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  Tulle;  et  le  Pays  lins , ou  le  reste  du  dt  p*. 
La  partie  montagneuse,  surtout  au  N.E.,trav. 
par  nue  ehaiue  de  mont,  prolongation  de  celles 
d’Auvergne  , ofl're  mie  atmosphère  toujours 
froide  : on  y rem.  le  mont  Odouze  ; elle  est  rn 
partie  couverte  de  bruyères, et  l'on  y trouve  do 
bon»  pâturages.  Le  sol , qui  consiste  en  gr.  par- 
tie en  terre»  de  montagne,  se  cultive  par  des 
bœufs.  On  récolte  dan*  1rs  terre»  labourable» 
assez  de  grains  pour  la  consommation  , savoir: 
seigle,  avoine  et  sarrazin.  Le  Pays  Baa  e»t  ri- 
che en  vignes , noix  , châtaigne*  , melons , mar- 
ron», et  nourrit  de*  chevaux  d’nne  race  dis- 
tinguée par  sa  beauté,  son  courage  et  sa  vi- 
gueur. L’huile  de  noix  fait  un  article  considé- 
rable d’exportation  et  de  consommât  ion  ; en- 
fin leschâtaignes  nourrissent  le»  habitans  des 
campagne»  pendant  six  mois  de  l’année.  On  tira 
de  ce  département  tou»  les  an»  quelques  mil- 
liers de  bœufs  et  de  porc»  gras  ; il  y a aussi 
beaucoup  de  hèles  à laine  d’une  boune  espè- 
ce, et  les  rivières  donnent  de  bon  poisson; 
les  forêts  fournissent  bois  merrain  et  de  cons- 
truction; c’est  près  de  Brive*  que  commence 
la  truUè  pour  s’étendre  de  là  clans  la  Dordo- 
gne. Les  forêts  couvrent  un  espace  de  10,708 
hectares  ; environ  20,000  hectares  de  vignes 
cultivées  dans  le*  arrondi<semcns  de  Tulle  et 
de  Brive» , produisent  récolte  moyenne  ?fio,ooo 
hectolitres  de  vin  , dont  t5o,ooo  suffisent  pour 
la  consommation  du  pays.  Aucun  de  ces  vins 
ne  jouit  d’une  haute  réputation  ; on  cite  ce- 
pendant, comme  bons  vins  d’ordinaire  de  a* 
qualité , ceux  de*  côtes  d’Allassac  , du  Saillant 
et  de  Syneix  ; on  met  au  scéund  rang  ceux  do 
Meyssac,  de  S'-Basile,  de  Queissac , de  INon- 
nart,  de  Puydernac  , de  Beaulieu  et  d’Argen- 
tat.  Ces  vins,  bien  choisis,  se  conservent  et  s’a- 
méliorent en  vieillissant.  Le  principal  romm. 
de»  vins  se  fait  à Brives  ; celui  de*  eatix-de-vio 
à Tulle  , d’où  elles  s’expédient  principalement 
à Bordeaux. 

Ce  département  renferme  des  mines  de  fer, 
une  de  cuivre,  une  d’antimoine  et  même  d’ar- 
gent mêlé  d’antimoine  et  de  plomb  ; on  y ex- 
ploite environ  dix  mille  quintaux  de  houille 
par  an.  Enfin  il  y a de»  carrières  de  marbre  , 
de  beaux  granits,  d albâtre,  de  porphyre, 
d’ardoises,  etc. 


Digitized  by  Google 


CORRÈZE. 


6/, 6 


CORSE. 


L 'industrie  manufacturière  eut  de  peu  d’im- 
portance, si  l’on  en  excepte  une  fabrique  d’ar- 
mes à Tulle,  et  quelques fabr.  de  bougies  et  de 
dentelles.  Dans  les  campagnes  on  parle  l’an- 
cien limousin  ; et  l’on  trouve  peu  de  vestiges 
des  liaulois  et  des  Humains. 

CORRÈZE,  petite  ville  de  Fr.  (Corrèze) , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  a 4 1.  N.E.  de  Tulle  , sur  la 
rive  droite  de  la  Corrèze,  commerce  eu  blé. 
>,6oo  liab. 

COH  RI  ENTES  , rivière  de  PAm.-Mér., 
Colombie,  province  de  la  Nouvelle  Grenade 
(Daricn),  débouche  dans  la  mer  des  Antilles, 
sur  la  grande  côte  , vis-à-vis  des  iles  Mulâtres. 
(Alcbdo). 

COR  R I ENTES , cap  situé  sur  la  côte  orien- 
tale d'Afrique,  prend  son  nom  du  courant  qui, 
après  avoir  longé  la  côte  de  Madagascar,  so 
précipite  avec  une  gr.  violence  contre  la  cùtu 
d’Afrique.  Lat.  S.  a3*  4S'.  Long.  E. 34*  4>' 
43'.  (Eb.Gaz.). 

COMMENTES,  v.  de  PAm.-Mér. , ch.l.  de 
la  prov.  du  même  nom  , État  de  Buenos- Ayres, 
sur  la  rive  dr.  du  Parana,  près  de  son  conll. 
avec  le  Paraguay,  a i coll.,  i corps  de  milice. 
Dist.  aoo  I.  N.  de  Hueuos-Ayres.  4,5oo  bab. 

COMMENTES,  v.  Cobik.vtbs. 

CORROBEDO,  cap  d’Espagne,  sur  la  côte 
de  la  Galice,  entre  lu  cap. Finistère  au  N.  et 
les  lies  de  Bayonne  au  S.  Dist.  18  I.  O. S. O.  de 
S1  Jacques  de  Compostelle.  Lat.  N.  4 a ’ >9* 
3©'.  Long.  O.  il*  2j'.  (M  alu  au). 

CORROPOLI  , ville  d’Italie , R.  de  Naples 
(Abruzze  Ult.  I"),  surune  colline  baignée  parla 
Librata,  avec  4 égl.  et  a couvens.  Dist.  7 1. 
N.p.E.  du  Teramo.  1,800  bab. 

CORSE  ( Corsica),  Ile  de  la  mer  Médit.,  sé- 
parée au  S.  de  la  Sardaigne  par  le  détroit 
nommé  Bouelus  Je  Boni  facto , forme  un  dép(  de 
Fr.  ; bornée  en  tous  sens  par  la  mer,  clic  s'é- 
tend entre  4»*  *7'  et  43*  de  lat.  N. , et  entre 
6*  1 a*  et  7*  1 a'  de  long.  E.  Elle  a 5o  1.  de  loug , 
a3  de  large,  et  44°  E carrées;  les  riv.  qui  l’ar- 
rosent sont  le  Golo , le  Tavignano  ,1’Ostriconi, 
la  Sponsata  , le  Liamone  , le  Taravo , le  Tavaria 
et  lu  Campo-di  Loro.  Ce  dép*  a 60  c**  et  354 
communes. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
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AJACCIO, 
ta  cantons. 


Ajaccio. 

Crlavo. 

Cruzioi. 

Mezza  na. 

Orcino. 

Ornano. 

Sampiero. 

Scvidenlm. 

Scvinfurmi. 

SorroiutU. 

Talavu. 

Tico. 


4», 539 


41,539 
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Bastia  , 
19  cantons. 


Calvi  , 

6 cantons. 


CoBTB , 
i5  cantons. 


S A BTSftB  , 
S cantons. 


55,3iS 


»9.<r9 
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Ampugnaoi. 

Bastia.  ' 

Rivinco. 

Campoloro. 

Canalc. 

| Capobianco. 

! Casaccuni. 

Casinca. 

Costera. 

Mariana. 

1 Moriani. 

Pietrabugno. 

[ Sagro. 

Sau-Fiorenzo. 

Santa-Giulia. 

Se  nec  a. 

Tavagna. 

Tcnda. 

Tuda. 

Calvi. 

, Mon  te  Grosso. 

' Paraso. 

Palro. 

Ilcgino. 

San-Angelo. 

Alésant. 

Caccia. 

Corte. 

Fiu-Morbo. 

I Golo. 

Mcrcuiio.. 

Niolo. 

Orezza. 
llostino. 

Serra. 

Sorba. 

Tavignano. 

Vallerustie. 

Vecchio. 

Verde. 

Ronifacio. 

Carbini. 

Porto- Vecchio. 

Sartcne. 

Scopamene. 

Tallano. 

Taravo. 

Vallioco. 


ai,47S 


Total...  180, 348 

Revenn  territorial  , a,635,ooo  francs. 

Ce  dep*  forme  le  territoire  de  la  17*  division 
militaire,  de  la  cour  royale  de  Bastia  cl  le  dio- 
cèse d’Ajaccio.  11  nomme  deux  membres  a la 
chambre  des  députés. 

La  Corse  est  une  des  principales  Iles  de  la 
Méditerranée.  Vue  horizontalement  elle  pré- 
sente une  espèce  de  grosse  pyramide  formée 
par  différentes  masses  de  montagnes  adossées 
les  unes  aux  autres  en  amphithéâtre,  et  ren- 
fermant dans  leur  sein  des  vallées  profondes  et 
délicieuses,  dont  la  fécondité  ne  le  cède  en 
rien  aux  pins  riebesde  Pilaire.  Elle  est  traversé© 
en  long  et  en  large  par  des  chaînes  de  monta- 
gnes dont  les  sommets  1rs  pins  élevés  sont,  U 
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11cm té  Jlaiondi >,  haut  de  i ,549  %rrt  cime 

duquel  repose  un  lac  enfermé  dans  un  bassin 
«le  granit,  et  le  Monte  Üoro.  haut  de  i,56i  t. ; 
quelques  points  de  cette  chaîne  restent  cou- 
verts toute  l’année  de  neiges  et  de  glaces.  Cette 
île  renferme  55,84>  arpens  de  belles  forêts, 
d’arbres  utiles  à la  manne,  et  capables  d’en- 
tretenir do  bois  de  construction  les  plus  gr. 
arsenaux  de  l’Europe.  C’est  elle  qui  fournit  le 
pinut  altissima , bots  dur  et  élastique, et  le  plus 
élevé  des  arbres  d’Europe  ; on  lire  de  Corse  li- 
chen pour  les  couleurs , agaric  pour  amadou; 
l’oliricr  y est  très-commun;  nulle  part  le  mû- 
rier, l’amandier  et  le  figuier  ne  parviennent  à 
«ne  végétation  plus  vigoureuse.  Environ  9,800 
hectares  de  vignes  produisent  année  commu- 
ne 360,00 o hectolitres  de  vin;  on  en  consom- 
me 160,000  dans  le  pays  ; une  petite  portion 
du  surplus  est  convertie  en  eau-dc-vie,  le  reste 
est  livré  au  commerce.  Les  vignes  de  ce  pays 
se  distinguent  autant  par  la  qualité  que  par  l'a- 
bondance de  leurs  fruits;  les  vins  rouges  et 
blancs  qu’elles  produisent  ont  de  la  délicatesse, 
du  corps  et  un  goût  agréable;  ils  sont  moins 
chargés  de  tartre  et  moins  fumeux  que  ceux  du 
Languedoc.  Le  principal  commerce  des  vins 
pour  l’exportation  se  fait  au  cap  Corse,  d’où 
ils  s'expédient  pour  Hambourg  et  les  autres 
villes  anséatiques  ; ils  se  vendent  au  barillo  qui 
contient  i5o  litres. 

Le  climat  de  la  Corse  est  assez  salubre , à 
l’exception  dos  terrains  bas,  où  la  stagnation 
des  eaux  produit  pendant  les  chaleurs  un  air 
très-malsain  ; mais  mille  plantes  salutaires  et 
odoriférantes  qui  cr  tissent  à l’envi  dans  les 
charmantes  vallées  de  cette  lie , purifient  l’at- 
mosphère. 

Les  quadrupèdes  de  la  Corse  sont  générale- 
ment petits  mais  robustes;  on  y trouve  le 
mouffjli , espèce  de  chèvre  sauvage  particu- 
lière à file  , et  une  très- belle  espèce  de  chè- 
vres domestiques.  Les  hab. , principalement  oc- 
cupés de  l'éducation  des  bestiaux  qui  y trou- 
vent de  bons  pâturages , élèvent  aussi  des  vers 
à soie  et  des  abeilles.  Les  loups,  les  lapins  et 
les  singes  n’y  sont  pas  connus,  mais  le  renard 
y fourmille  , et  l’ile  abonde  en  gibiers  de  toute 
espèce  ; on  y tire  aussi  bon  parti  de  la  pêcbe, 
surtout  du  thon , des  sardines  et  du  corail. 

La  Corse  possède  des  mines  et  des  carrières 
riches,  mais  l’exploitation  n’en  est  pas  poussée 
assez  loin;  on  y trouve  fer,  émeraudes,  ser- 
pentine , jaspe,  cristal  de  roche  , porphyres, 
entre  autres  le  beau  porphyre  globuleux  de 
Curxo,  dn  granit,  une  grande  variété  de  mar- 
bre , beaucoup  d’asbeste  et  de  terre  à pipe. 
Les  insulaires  bornent  leur  industrie  à la  fonte 
du  fer,  à U fabrication  de  quelques  étoiles 
grossières  de  laine  et  de  quelques  toiles.  On 
vante  les  vine  cuits  du  cap  Corse , l’huile  de  la 
Jialagne  , 1a  cire  qui  vaut  celle  du  Mans.  Cette 
ilea plusieurs  ctablissemens  d’eaux  thermales. 
Ou  trouve  dans  la  Corse  des  monumens  de  la 
domination  des  Humains,  de  celle  des  Cnths 
et  des  Sarrasins.  On  voit  aux  eaux  de  Migliac- 
tiajo  les  vestiges  d’un  ancien  établissement  de 
bains,  mais  on  ignore  si  c’est  un  ouvrage  des 
Romains , ou  s’il  est  postérieur  à leur  règne 
dans  cette  lie. 


Vers  1C76  une  colonie  de  Grecs  tnaniotei 
s’établit  en  Corse  ; une  vieille  tour  près  d’A- 
jaccio porte  encore  le  nom  de  tour  des  Gréa. 
Quelques  flatteurs  voulurent  en  faire  descen- 
dre l’empereur  Napoléon,  comme  d’origine 
Spartiate. 

La  Corse  appartenait  aux  Génois,  qui , dé- 
testés des  hab. , ont  pii»  le  parti  de  la  céder 
à la  France  en  1768.  Cette  puissance  est  venue 
1 bout  à de  la  soumettre  en  1769.  En  179a, 
Paoli , chef  des  insurges  corses  , ouvrit  des  né- 
gociations avec  les  Anglais,  chassa  les  troupe* 
françaises  de  File,  et  y introduisit  relies  du 

R.  d’Angleterre  ; mais  elle  n’y  restèrent  pas 
long  temps.  Les  Corses  passent  pour  être  brus- 
ques, cruels  et  extrêmement  vindicatifs.  La 
vengeance  y est  comme  héréditaire  : on  » vu 
des  corses  passer  i5  jours  fdans  un  bois,  et  y 
vivre  de  racines,  pour  attendre  leur  ennemi, 
et  le  tuer  sur  le  passage.  Mais  une  justice  qu’on 
ne  peut  refuser  aux  Corses,  c’est  que  s’ils  en- 
trent au  service  de  quelque  .puissance  , ils 
laissent  leurs  défauts  dans  leur  ile  , et  devien- 
nent braves  et  fidèles. 

Depuis  que  les  Français  en  sont  les  maîtres , 
ils  travaillent  au  bonheur  de  ces  insulaires  , en 
adoucissant  leurs  moeurs  par  l'éducation  , en 
leur  enseignant  à tirer  parti  de  leurs  produc- 
tions. {Foyagc  de  Lycomàd*  en  Corse;  Jvlliew, 
Topogr.  de*  vignobles). 

CORSE  (CAP)  ( Promontorium  sacrum ), 
ointe  la  plus  sept,  de  l'ilc  de  Corse.  Lat.  N. 
3#.  Long.  E.  7 • a'  4o'. 

CORSE  CAP  , u.  CoAsr-CASTL«. 

CORSEE , v.  d’Asie,  Hind.  angl.,  présid.  de 
Bombay  , anc.  prov.  de  Bejaporc,  distr.  de 
Rcybaugh,  sur  la  Kistnali.  Elle  était  autrefois 
eonsid.  »ous  le  gouv1  mahométan  ; mais  les 
hab.,  opprimés  par  les  Main  al  tes,  ont  quitté 
en  partie  la  v.  Il  y a dans  le  voisinage  plusieurs 
tombeaux  mabométans.  C’est  une  des  v.  qui 
jouissaient  du  privilège  de  tuer  des  vaches  sous 
un  gouvernement  hind.  (Hamii/toti,  Ed.Caz.). 

CORSEUL  (Fanum  Marti*) , b.  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nord),  arr.  et  â 3 1.  £ O.  S. O.  de  Dinan , où 
Fou  a découvert  les  restes  d’une  anc.  ville  en 
iSoa.  — 1 ,4oo  hab. 

CORSII  AM  , v.  d’Angl.  (Wilts)  ; leroiÉthel- 
red  y avait  un  palais,  et  les  comtes  de  Cor- 
nouailles y faisaient  leur  résidence.  Dist.  a !, 
O.  de  Chippcnbam.  3,700  hab.  (En. Gaz.). 

CORSOR  ou  KORS0ER  , petite  v.  du  Da- 
nemark, dans  Filede  Seeland,  sur  1 presqu'île 
de  la  côte  oce.,  avec  une  rade  sur  le  Gr.-Belt 
pour  les  petits  vaisseaux.  Elle  possède  un  petit 
port  commode  pour  des  bâtimens  tirant  moins 
de  9 pieds  d’eau  ; elle  a une  église  et  un  vieux 
cbàt.  gardé  par  des  invalides.  Elle  commerce 
en  grains.  Dist.  a5  1.  O.S.O.  de  Copenhague. 
j,3oohab.  (Gasfaxi,  Hassxc,  3*  partie  t.  1). 

CORSTORPH1XE.  v«*  et  par.  d’ixo.'se, 
c,#  et  à 3 1.  O.  d’Édimbourg , avec:  une  église 
gothique.  i,3oo  hab.  (Ed. Gaz.). 

CORTAILLOD,  v««  de  Suisse,  c*  et  k a L 

S.  O.  de  Neuchâtel,  situé  sur  une  banteur  au 
bord  du  lac.  Les  cnv. , fertiles  en  grains,  en 
fruits  et  en  legumes,  produisent  un  bon  via 
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ronge;  elle  a une  imprimerie  de  toiles  de  coton, 
une  de*  plus  considérables  de  la  Suisse.  1.100 
lia  b.  (Ebkl). 

coin  ALE,  b.  d'Italie,  R.  de  Naples  (Ca- 
labre-Ult.  Ilr),  cli.l.  de  c*,  sur  le  penchant 
d'une  mont.  3,600  bah. 

COUTE,  v.  de  Fr.  (Corse) , g.préf. , est  sit. 
dans  un  territ.  feilile,  prés  du  coufl.  de  l'Orta 
et  du  Tavignano  , avec  un  tiîb.  de  i” instance 
et  1 citât,  fortifie  ; on  y couini.  » n bons  vins, 
blé  et  marbres  ; nie»  de  1a  on  voit  une  ntinc de 
beau  cristal  cipolin.  Dist.  1 5 1.  N. E.  d'Ajaccio. 
Lat . N.  4**  *8*  a*.  Long.  E.  6®  48'  3i'. — 2,200 
bab. 

CORTEMARCQ,  b.  des  Pays-Ras  (Flandre 
OCC.),  an.  et  à 4 J.  S.p.O.  de  Bruges,  fabr. 
coaling,  camelot,  serges,  et  auties  étoiles  de 
laine.  3,4on  liai».  (Or  Ciokt). 

COR’l  LM  IC  LIA,  ville  d’Italie,  Ét.-Sardea 
(Piémont),  sit.  sur  la  Uorntida  que  l'on  passe 
sur  un  pont,  et  qui  la  divise  en  deux  paities, 
dont  l'une  est  défendue  par  un  mur  et  d’an- 
ciennes tours.  On  y trouve  a citât.,  1 bâti  en  par- 
tie sur  1 colline  et  l'autre  sur  la  riv.;  t cgi.  et  1 
Couv.  Dist.  5 1.  O.  d’Acqui.  a, 000  bab.  (Gas- 
fa  tu,  IIassil,  6*  part.  t.  1). 

CORT  ON,  vignoble  de  Fr,  (Côte-d'Or) , arr. 
de  B.  a une,  produit  des  vins  de  ir*  clause  très- 
colores,  corsés  et  vigoureux  , qui  se  conservent 
long-temps  et  suppôt  lent  parfaitement  le  trans- 
port par  mer.  Ils  acquièrent  en  vieillissant 
beaucoup  de  sève  et  de  bouquet.  (Jcllisn,  7b- 
pograptiic  de*  vignobles) . 

CORl  ONE  ou  CüHTONA  (Uorvfus) , pet. 
t.  a uc.  d’I  tal. , Toscane , sur  une  mont., est  bâ- 
tie avec  goût  dans  un  site  agr.,avec  1 év.,  1 cé- 
lèbre academie  étrusque,  et  des  restes  de  dio* 
nutueus  anciens;  elle  a des  murailles  sans  ci- 
ment et  des  bains;  elle  possède  1 musée  d 'an- 
tiquités, 1 bibl.,  1 cabinet  d'iiistoirc  naturelle, 
1 hôpital,  » cbât. , 1 théâtre,  1 hùtel  de-viiie ; 
les  églises  sont  ornées  de  bons  tableaux  ; les 
eov.  , de  toute  beauté,  fournissent  de  beaux 
marbres.  C'est  la  patrie  du  peintre  Beretin, 
appelé  Pierre  de  Cortone.  Dist.  a5  I.  E.S.E, 
de  Florence.  5, 000  bab.  ( Itinéraire  d'Italie ). 

CORL'CUE,  b.  dePortug.  (Alem-Tejo),  sit. 
près  du  Sarioya,  au  pied  d’une  mont. , baignée 
par  la  rive  dr.  de  l'Ërra,  possède  1 hospice  et 
t hôpital.  1,900  bab.  (Ebkm.vc  , Balbi). 

CORL  NA,  c.  CuBocns. 

COUVEY , beaucliât.  d'Àll.,  Ét.-Pr.  (West- 
pbalic),  sur  la  rive  g.  du  Weser,  célébré  par 
son  anc.  et  riche  abb.  et  1 bibl.  riche  en  manus- 
crit»; b furent  trouvées  les  Annales  de  Tacite 
sous  Léon  X.  Elle  a été  convertie  en  évêché 
co  »79i*  Dist.  10  1.  N. O.  de  Gôltingue.  (Stkiji). 

CORVO,  île  , une  des  Açores  au  N.  de  celle 
de  Mores  ; elles  sont  séparées  par  un  canal  de 
1 tiers  de  I.  de  larg**  ; c’est  le  meilleur  mouil- 
lage des  Açores  pour  les  gr.  vais».  Elle  doit  sua 
nom  a une  quantité  de  corbeaux  qurs'v  réfu- 
tent. La  côte,  escarpée , est  bordée  de  rochers 
levés:  le  sol  aboode  en  blé,  légumes  et  cè- 
dres. Elle  a deux  pet.  ports;  le  principal  lieu 
est  Nossa  Seuhora  de  Rosario.  Lat.  N.  3g® 

46'.  Long.  O.  33«  — 74o  bab.  (8™*). 


CORWEN  , jolie  ▼.  d’Angl.,  pays  de  Galles 
(Mcrioneth),  avantageusement  sit.  sur  un  ter- 
rain élevé  prés  la  rive  dr.  de  fa  Dee.  C’est  le 
poste  d'un  Owen  Gwyncdd  harcelait  l’armée 
de  Henri  II  en  11 65,  et  obligea  ce  monarque 
d’abandonner  son  entreprise.  Ce  fut  encore  le 
lieu  de  retraite  d’Owen  Glvndoner,  qui  se  ren- 
dit long-temps  formidable  à Henri  IV.  On  re- 
marque la  position  de  l’égl.  , très-pittoresque  , 
sous  t vaste  rocher  sit.  au  p.  des  monts  Ber  wen. 
On  pèche  dan»  la  riv.  de  belles  truites,  de» 
ombres  et  des  saumons.  Dist.  5 1.  Ë.N.É.  de 
Bala.  1,200  hab.  (Ko. Gaz. , Patrbso.v’s  Roads). 

CORYDON  , commune  des  États-Unis  (In- 
diana),  sur  la  riv.  du  nu  me  noru;  on  trouve 
dans  lesenv.  1 caverne  qui  fournit  du  sel  d’Ep- 
som  et  du  salpêtre.  Dist.  1.  10  S. O.  de  Louis- 
ville.  Pop.  et  dép.  1,000  bab.  (Y/oac.). 

COS  (ÎLE  DE),  t».  Starcho. 

COSAQUES,  peuples  de  la  Russie  d’Eur., 
qui  rormeot  actuellement  une  nation  distincte 
des  Russes,  tant  par  leur  mauiéte  de  vivre, 
leurs  occupations  et  leur  constitution  guerrière, 
que  par  leur  costume , leurs  morurset  quelques 
privilèges,  lis  descendent  des  peuples  slaves 
qui  habitaient  anciennement  les  mêmes  con- 
trées que  h-s  Cosaques  du  Don  occupent  au- 
jourd’hui. Une  colonie  de  ces  peuples,  formée 
de  tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  s’astreindre 
à un  gouvernement  régie,  se  retira  dans  Ica 
steppes  entre  la  mer  Nuire  et  la  111er  Caspienne. 
La  iis  menèrent  une  vie  errante,  se  livrant  a la 
chasse < ta  la  pèche, et  souvent  au  brigandage. 
Les  Russes  les  nommèrent  Polovtxis  ou  chas- 
seurs. Le  nom  de  Cosaques  qu’ils  portent  leur 
lut  donné  ensuite  par  les  'lartares,  qui  nom- 
maient ainsi  tous  les  vagabonds.  Les  princes 
slaves,  russes  et  lartares  les  employaient  sou- 
vent à leur  solde  pour  se  faire  la  guerre,  ou 
pour  garder  leurs  frontières , et  leur  assignaient 
des  terres  dans  la  contrée  qu’ils  devaient  dé- 
fendre; de  la  diUèrens  établissetnens  où  ils  so 
fixaient,  et  qu’ils  nommaient  stantfreon  cam- 
pement. Les  Russes  donnaient  aux  ha  bilans  de 
ces  stauitza  des  noms  particuliers  tirés  de  leur 
manière  de  vivre,  de  la  ville  qu’ils  habitaient 
ou  de  celle  dont  ils  étaient  plus  pris , et  qui 
ont  été  l’oiigine  de  cette  grande  variété  de  co- 
saques que  l’on  trouve  en  Russie.  On  les  divises 
en  2 brandies  principales  d’où  sont  sorties  les 
autres  : 1"  les  cotai f uct  du  Don , desquels  sont 
orovenus  dans  la  suite  ceux  du  Volga,  du  Térck, 
les  Grebenskii , les  Scy mens , ceux  de  Muzdok, 
de  l’Oural  et  de  Sibeite.  a"  Les  cosaques  il' Uk- 
raine , qui  ont  donné  naissance  aux  cosaquca 
Zaporogues  , Tchcrnoniorsk  ou  de  la  mer 
Noire,  et  aux  régioun*  slobodiens . Viennent 
ensuite  les  cosaques  de  Ttchou-gou-icf , et  ceux 
du  Rougi  qui  n’appartiennent  ni  à la  première 
ni  à la  deuxième  branche.  Nous  allons  les  pas- 
ser en  revue  en  suivaut  l’ordre  alphabétique. 

COSAQUES  D’ASTR  AKH  AN;  ils  descen- 
dent des  cosaques  du  Don,  et  habitent  entre 
Tzarilzin  et  Astrakhan.  Ils  entretiennent  Ira 
postes  sur  cette  route  dans  ce  dernier  gouver- 
nement ; leurs  bourgs,  ainsi  que  ceux  de  loua 
les  cosaques  de  la* ligne  du  Caucase,  sont  en- 
tourés d’un  rempart  de  terre. 


Du 
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COSAQUES  DU  BOUC»;  ils  proviennent 
d’on  corps  de  chrétiens  moldaves,  valaqocs  et 
bulgares, que  les  Turcs  firent  marcher  contre 
les  R usses  en  1769.  Depuis  ce  temps  ils  for- 
ment un  corps  régulier  de  i,5oo  cosaques  qui 

rreoocnt  tous  les  armes  en  temps  de  guerre. 

(s  ont  le  privilège  d’incorporer  dans  leurs  mi* 
lices  les  Moldaves,  les  Valaques  et  les  Bulgares. 
Jbeurs  établissement  se  trouvent  dans  (esdistr. 
de  Kherson  , d'Klizabetgrad  et  d’Olviopol. 

COSAQUES  DU  DON,  prov.  de  laRunie- 
d’Europe,  comprend  la  contrée  qu'habitent 
1rs  cosaques  du  Don  en  Russie  ; elle  est  bor- 
née au  N. O.  par  legouv*  de  Voronéje , au  N. B. 
par  celui  de  aaratof,  à l’E.  par  celui  d*  Astra- 
khan, au  S.E.  par  celui  du  Caucase,  au  S. O. 
par  la  Tauride  et  la  mer  d’Azof,  à l’O.  par  le 
gouv*  d’Ékaterinoslaf.  Elle  a i3o  1.  de  long  sur 
joo  de  large,  et  iu,o3ol.  carrées.  Cette  grande 
étendue  de  pays  partout  fertile  , est  arrosée 
par  le  Don  qui  la  parcourt  presqu'eo  entier  de 
1*0.  à l’E. , et  ensuite  de  l’E.  au  S.  par  le  KI10- 
per,  la  Medvéditza,  et  un  grand  nombre  d’au- 
tres riv.  plus  petites  qui  viennent  se  réunir  à 
celles-ci.  Des  steppes  très-riches  en  pâturages 
«t  én  bestiaux,  des  bois  remplis  de  gibier,  et 
assez  nombreux  pour  les  besoins  des  habitant, 
des  rivières  excessivement  poissonneuses,  des 
champs  fertiles  et  des  vignobles,  suffisent  non- 
aeuienient  â l’entretien  de  ses  heureux  habi- 
tant, mais  leur  fournissent  encore  les  moyens 
de  se  procurer  les  objet»  de  luxe  et  d’arts,  eu 
exportant  le  superflu  de  leurs  denrées.  Les 
principales  productions  de  cette  prov.  sont 
orge  , avoine , millet , froment , sarrasin  , légu- 
mes de  toute  espèce  , melons,  citrons,  citrouil- 
les, concombres,  fruits,  vin  parmi  lequel  on 
distingue  le  lymorosha  ; les  objets  de  cnmm. 
consistent  én  toile,  draps,  manteaux,  laine, 
pelisses,  chevaux  et  bestiaux;  ils  fabriquent 
caviar,  colle  de  poisson.  Les  cosaques  du  Don 
habitent  des  bourgs  fortiGés  qu’ils  nomment 
•tanitzys,  le  long  du  Don  et  sur  toute  l’éten- 
due du  pars  compris  entre  les  gonv'*  d’Élate- 
rinoslaf, de  Vuronèje,  de  Saratof  et  du  Cau- 
case. Le  chef-lieu  de  leur  pays  estTscherkask; 
leur  pop.  peut  monter  à a33,8~>6  mâles,  qui 
fournissent  en  temps  de  guerre  35,4oo  coin- 
batans  tous  armés  â la  légère , monté»  sur  de 
bons  chevaux  et  à leur  propre  frais.  Ces  trou- 
pes ne  reçoivent  leurs  appointemens  et  muni- 
tions que  du  moment  qn’elles  sortent  de  leurs 
terres:  chaque  homme  est  armé  d’une  lance, 
d’un  sabre , d’une  carabine  et  d'une  paire  de 
istolets  ; ce  sont  les  meilleures  troupes  légères 
e la  Russie,  tant  pour  aller  à la  découverte 
de  l’ennemi  que  pour  les  avant  gardes , où 
elles  ne  se  laissent  jamais  surprendre;  elles 
sont  infatigables;  et, soutenues  des  troupes  ré- 
gulières, elles  attaquent  avec  fureur  et  courage; 
mais  seules  elles  sont  lâches  et  moins  hardies. 
On  les  a vues  en  France  en  181 4 * mettre  bas 
les  armes  devant  quelques  braves,  et  même 
devant  quelques  paysans  hardis  et  des  femmes. 
Ordinairement  les  cosaques  n’ont  pas  de  ca- 
nons avec  eux;  rien  ne  peut  les  arrêter  quand 
une  fois  l’ennemi  est  en  déroute  ; ils  le  pour- 
suivent sans  relâche,  sans  lui  laisser  de  repos, 
lis  ne  paient  aucune  imposition  à l’État  ; mais 


aussi  tout  cosaque  est  joldat  depuis  l’âge  de  1 5 
ans  jusqu’à  celui  de  5o.  IN  marchent  chacun  a 
leur  tour  quand  on  les  requiert  ; mai»  ils  peu- 
vent se  faire  remplacer  s’ils  le  vruleur , eu 
louant  et  équipant  un  cosaque  de  bunne  volon- 
té ; leurs  troupes  sont  divisées  en  régiuiens 
composés  chacun  de  5oo  à 700  hommes , com- 
mandes par  un  colonel  et  plus,  centeniers.  Ils 
ont  trois  étendards  que  la  chancellerie  leur 
donne  au  moment  d’entrer  en  campagne. 
Maintenant  ils  comptent  leur  temps  «le  service 
avec  toute  l’armée , ont  leurs  officiers,  leurs 
colonels  et  leurs  généraux  , comme  le  reste  des 
troupes  russes  ; et  souvent  on  a vu  des  géné- 
raux cosaques  commander  des  corps  d’armée 
régulière  très-considérables.  Le»  cosaques  ont 
un  costume  mixte,  qui  tient  dr.  celui  des  Tschei  - 
kesse»  et  de  celui  des  Polonais;  ils  portent  un 
bonnét  fort  haut  ,des  pantalons  large»  presque 
semblable»  à ceux  des  Turcs,  et  le  sabre  au  côté 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  ; 
ils  coupent  leur»  c heveux  en  rond  , et  leur 
donnent  quelquefois  la  forme  d’une  calotte. 

Les  rosaques  sont  regis  par  un  voiskovoy-at- 
taman  ou  hetntan  , chef  des  troupes,  choisi 
parmi  eux  par  l’empereur,  et  qui  a rang  do 
lieutenant-général  et  souvent  de  général  en 
chef  ; le  dernier  est  le  célèbre  Matthieu  Platmv, 
mort  en  1818,  et  fameux  par  ses  pillages  en 
France  en  1814  et  i8i5.  Dans  la  campagne  de 
Russie  en  181  a , ce  barbare  fit  massacrer  un  gr. 
nombre  de  prisonniers  français.  L’attaoian 
préside  à une  chancellerie  composée  de  3 dé- 
partement ; ceux  de  la  guerre,  du  civil  et  des 
finances  : car  ils  prélèvent  parmi  eux  un  petit 
iwp6t,  qu’ils  fixent  eux-mémes  pour  les  besoins 
de  leur  gouv1;  il  a sous  lui  a conseillers  ayant 
ordinairement  rang  de  généraux-majors,  et  4 
assesseurs  ou  colonels.  Tous  ces  dignitaires 
sont  élus  par  les  cosaques,  et  changent  tous  le» 
trois  ans. 

Les  terres  de»  cosaques  du  Don  sont  parta- 
gées en  7 distr.,  et  ceux-ci  en  1 bourgs  ou  sta- 
nitre».  Ils  ont  des  maisons  ordinairement  bâ- 
ties en  bois  comme  celles  des  paysans  russes, 
excepté  qu’eu  général  elles  sont  plus  grandes 
et  plus  propres.  Leur»  femmes  portent  toutes 
des  pantalons  d'étoilés  de  coton  ou  de  soie* 
Celles  de  leurschefs  ou  généraux  comment  ent 
déjà  a adopter  l*babtUemcnt  des  européennes; 
mai»  le»  femmes  du  peuple  ont  conservé  leur 
costume;  elles  portent  beaucoup  de  coraux, 
de  perles,  et  souvent  des  monnaies  d’oret  d’ar- 
gent sur  leur  col.  Les  cosaques  sont  hospita- 
lier» ; ils  ont  une  table  très-simple,  et  aiment 
les  liqueurs;  on  leur  reproche  la  paresse  et  l’i- 
vrognerie ; ils  suivent  la  religion  grecque  , et  ont 
pour  évêque  celui  de  Yoronèje.  On  divise  les 
cosaques  en  a classe»,  la  noblesse  et  le  peuple  ; 
il»  sont  cependant  tou»  égaux  devant  la  loi. 

Les  cosaques  du  Don  font  un  rommerre  con- 
sidérable en  poisson  , caviar,  colle  de  noiwm  , 
qu’ils  exportent  dan»  l’intérieur  de  I empire; 
il»  vendent  également  beaucoup  de  laine , et 
surtout  des  chevaux  dont  il»  ont  des  haras  num- 
ineux, et  dont  la  réputation  est  très-grande 
pour  le  service  de  la  cavalerie  légère , en  ce 
qu’il»  sont  agiles,  vifs  et  infatigables.  Popula- 
tion , 5oo, 000  habitant.  (Ysâv.), 


COSAQUES.  65o  COSAQUES. 


COSAQUES  GRF.BEMSK1I , formé»  d'.me 
troupe  de  4°0  huoimei,  qui,  après  s’être  sépa- 
rent! tj  l'armée  du  fameux  JaunakTimofeevitch, 
furent  disperses  par  des  troupes  qu’on  envoya 
contre  eux,  et  se  retirèrent  dans  fes  mont,  du 
Cauea«e  sous  le  règne  de  Pierre-le-(Jrand  ; ils 
revinrent  surleTérck,  où  ils  occupent  5 b.  Ils 
sont  réputés  les  plus  braves  des  Cosaques,  cul- 
tivent la  vigne,  et  vendent  du  vin  à Astiakbau. 

(Vliv.)i 

COSAQUES  DE  MOZDOK,  colonie  consi- 
dérables divisée  en  (3  stanitzes  ou  bourgs,  est 
tirée  des  cosaques  du  Volga.  Us  sout  placés 
entre  Mo/.duk  et  Kisliar.  (Vskv.). 

COSAQUES  DE  L’OURAL,  la  plug  nom- 
breuse colonie  des  cosaques  du  Don  ; ils  ha- 
bitent la  partie  la  plus  méridionale  du  gouv* 
d’Orenbourg  sur  l’Oural.  Ces  cosaques,  ainsi 
ue  le  fleuve,  sc  nommaient  anciennement 
ni  As  ; mais  depuis  la  révolte  du  fameux  Pougat- 
chef,  dans  laquelle  plusieurs  d’entre  eux  avaient 
piis  part,  ceux  qui  étaient  restés  Cdèlcs  de- 
mandèrent a changer  leur  nom  , ce  qui  leur 
fut  accordé  en  1770  , par  l’impératrice  Cathe- 
rine II.  On  compte  parmi  eux  00,000  habitons; 
ils  fournissent  dix  régimens  de  5oo  hommes 
répartis  sur  les  frontières  de*  kirguiss.  Us  sont 
presque  tous  pêcheur»,  et  font  un  gr.  comm. 
de  poissons.  (Vsiv.)# 

COSAQUES  SEYMENS,  font  partie  desco- 
•aques  du  Térek , et  habitent  trois  bourgs  sur 
U rive  g.  du  Térek.  (Vsitv.). 

COSAQUES  DE  SIBÉRIE;  ils  descendent 
des  cosaques  du  Don,  qui  sous  la  conduite  du 
célèbre  Jarmak  ou  Jarmolay,  firent  la  con- 
quête de  la  Sibérie,  et  s'y  établirent  dans  des 
villes  et  villages;  ceux  qui  sont  lestés  cosaques, 
au  nombre  d’environ  i5,ooo,  sont  réparti? 
dans  les  différentes  contrées  de  la  Sibérie,  et 
ressemblent  aux  cosaques  du  Don  ; ceux  des  v. 
ne  forment  plus  de  régiment,  mais  de  petites 
troupes  subordonnées  aux  commnndans  des 
villes.  On  les  emploie  pour  le  service  des  pos- 
tes , pour  des  convois  de  caravanes.  (Vstv.j. 

COSAQUES  SLOBODIENS;  ce  sont  cinq 
régimens  de  cosaques  connus  sous  les  noms 
d’Akhtii  ka  , Soumi , Kbarkor,  lsutn  , Uibna'ou 
Ostrogosk.  II?  se  sont  séparés  des  cosaques  de 
l’Ukraine  en  i65a,  pour  aller  habiter  vers  les 
steppes.  (Viiv.). 

COSAQUES  TCIIERNOMORSK,  on  DE 
LA  MER  NOIRE.  Lorsque  l’ukase  que  Ca- 
therine II  donna  en  1775  pour  disséminer  les 
cosaques  Zaporugnes  , parut  , on  les  trans- 
porta dans  le  district  de  Bielogorod , où,  ab- 
jurant le  célibat , ils  formèrent  des  colonies  de 
cultivateurs.  Lors  de  la  déclaration  de  guerre 
avec  la  Turquie  en  1787,  plusieurs  d’entre  eux 
demandèrent  à former  des  régimens  de  cosa- 
ques. Après  la  guerre  dans  laquelle  il*  avaient 
rendu  de  grands  services,  on  les  établit  dans 
l’ike  de  Taman.  En  1792  ils  construisirent  la 
forteresse  Ékaterinodar.  Us  ont  encore  la  ville 
de  Taman  ou  Phanagnrie.  Leurs  terres  s'éten- 
dent sur  la  rive  dr.  du  Kouban , jusqu’à  l’em- 
bouchure de  la  Laba,  qui  s’y  jette  en  y joi- 
gnant 111e  deTaman.  Us  cultivent  peu  la  terre, 
maigre  sa  grande  futilité,  mais  ils  font  un 


commerce  considérable  de  poissons.  Us  sonl 
au  nombre  de  1 j,5oo  hommes;  en  temps  do 
guerre  tous  montent  achevai.  (V#év.). 

COSAQUES  D’UKRAINE  ou  MALOROS- 
SIENS;  ce  sout  des  Russes  qui.  lors  de  l’inva- 
sion des  Polonais  dans  la  Russie  Rouge  en  1 
se  retirèrent  dans  les  basses  contrées  du  Don. 
Harcelés  sans  cesse  par  les  Polonais,  les  Li- 
thuaniens et  les  Tartaics,  voisins  du  pays  qu’ils 
avaient  choisi  pour  retraite,  ils  se  virent  dans 
la  nécessite  de  combattre  sans  cesse  contre  eux 
pour  leur  défense  , ce  qui  établit  naturellement 
chez  eux  cette  constitution  militaire  qu’ils  ns 
connaissaient  pas  auparavant.  Lors  de  la  deu- 
xième dévastation  de  Kiew  en  i4i5,  et  surtout 
lors  de  l’incorporation  delà  prov.  de  Kiew  à la 
Pologne,  les  Russes  allèrent  en  grand  nombre 
rejoindre  leurs  compatriotes  pour  se  soustraire 
à cette  domination  étrangère.  C’est  à cette 
époque  que  l’on  doit  rapporter  le  nom  de  Pe- 
titc-Kussic  qui  fut  donné  à ce  pays.  Les  cosa- 
ques d’Ukraine  s’étendirent  peu  a peu  jusqu’au 
Boug  et  au  Dniester,  et  occupèrent  tout  le 
paysqui  est  entre  ces  deux  fleuves.  Ils  bâtirent 
des  villes  et  des  villages  dans  lesquels  ils  pas- 
saient les  hivers  avec  leurs  familles.  Le  paya 
des  cosaques , communément  appelé  Ukraine, 
nom  qui  signifie  limitrophes  , parce  qu’il 
formait  la  séparation  de  la  Russie,  de  la  Polo- 
gne, de  la  Petite-Tartane  et  de  la  Turquie, 
consiste  en  une  plaine  extrêmement  fertile, 
coupée  de  belles  rivières  et  d’agréables  forêts. 
H est  divisé  en  plusieurs  gouverne  mens , qui 
sont  Poltava  , Tchernigof  , Kiew  , Kbarkof  , 
Novgomd-Scverskoy , et  une  partie  d’Ekateri- 
no»laf.  ( l'oyez  ce*  articles). 

COS  VQUES  DU  TÉREK  ; c.  «onl  1rs  ro- 
saques  du  Don  qui  suivirent  Pierrc-le-Grand 
dan*  ses  campagnes  de  Perse,  et  qn’il  établit 
â son  retour  sur  la  mer  Caspienne  ; mais  Pim  - 
pératrice  Anne  les  fit  passer  sur  les  bords  du 
Tcick  où  ils  sont  actuellement.  Ces  cosaques 
forment  trois  régimens, et  se  gonvernent eux- 
mèiues  ; ils  sont  toujours  en  activité  de  servie© 
et  commandés  par  les  généraux  russes  qui  se 
trouvent  à KUliar. 

COSAQUES  DU  VOLGA. Des  cosaques  du 
Don  que  l’on  envoyait  chaque  hiver  faire  le 
service  des  frontière»  du  Volga,  trouvant  trop 
dur  de  revenir  chez  eux,  sc  Usèrent  en  nom- 
bre assez  considérable  sur  le  Volga.  Bientôt  un 
plus  grand  nombre  vint  se  joindre  à eux,  et 
ils  finirent  par  peupler  les  villes  de  Sarnara  , 
Saratof  et  d’autres  de  ces  contrées.  En  1704 
ils  se  séparèrent  entièrement  de  ceux  du  Don  , 
élurent  leur  propre  voiskovoy,  et  formèrent 
deux  régimens  qui  se  nomment  Doubowskoy 
et  Astrakbanskoy.  Leur  genre  de  vie  ne  diffère 
en  rien  de  celui  des  cosaque»  du  Don.  Leur» 
éUblissetnens  sont  le  long  du  Volga  près  de  la 
ville  de  Donbovka  et  sur  les  deux  rives  de  la 
riv.  de  ce  nom. 

COS  AQU ES  Z APOROGUES;  il»  occupaient 
la  Setclia  ou  forteresse  ait.  dans  le»  iles'dn 
Dnieper,  et  furent  long  temps  le  boulevard  de 
l’empire  contre  le»  Tartarcs  de  la  Crimée.  Ca- 
therine Il  les  supprima  en  1775,  et  donna  leur 
pays  à d’autre»  cultivateurs,  en  punition  de  ce 
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n'îb  avaient  émigré  chez  les  Turcs  et  com- 
battu pour  eux.  Ils  ont  etc  transportés  t u par- 
tit* dans  l'ilc  de  Tauiun,  où  ils  sont  connus  sous 
le  nom  de  Tcheriuorskié. 

COSAQUES  DE  TCHOU-GOU-I  EF;  ils  sont 
originaires  du  Dou,  mais  s'étant  établis  près 
de  la  ville  de  Tchou-gou-ief  • ils  recueillirent 
des  K usscs  et  des  kalmottks  qui  vinrent  se  join- 
dre à eux,  sc  choisirent  un  a t ta  ni  an  , et  firent 
bande  à part.  Ces  cosaques  forment  un  régi- 
ment de  10  escadrons  ; on  y a joint  a régiruens 
d’anciens  cosaques  d'Ukraine  ; leur  chef  rési- 
de dans  la  ville  de  Tchou-gou-ief.  (V$àv.,Cas- 
nn,  Hassc-1,5*  partie,  t.  11). 

COSEL , v.  Koskl. 

COSELA  ou  COSALA  , b.  de  l'Am.-Sept. , 
Mexi  que  (Cinaloa) , ch.l.  des  mines,  à i5  1. 
S.  de  Culiacan.  ( Alcedo). 

COSENZA  ^Consent ia))  v.  d’Italie,  R.  de 
Piaples,  cap.  de  la  Calabre-Cit. , bâtie  dans  la 
vallée  du  même  nom  a 5 I.  de  la  mer,  au  pied 
des  Apennins,  au  confi.  duCrati  et  du  Busscn- 
to.  C’est  le  siège  des  tribunaux  civil  et  crimi- 
nel , d 'un  archevêque,  et  la  résidence  du  gou- 
verneur. Elle  a de*  rues  étroites  et  mal  bâties, 

1 château  , i cathéd. , i gr.  séminaire  , i beau 

alais  de  justice,  a academies,  i théâtre,  i 

ospice  d'enfans  trouves,  î coll.  royal,  i gr. 
hôpital  ,3  par.  dans  les  faubourgs;  les  en  v.  sont 
très-fertiles  en  vins , huile,  miel,  cire,  man- 
ne , fruits.  Le  pays  est  souvent  malsain  , a 
cause  des  marais  occasionés  par  les  déborde- 
ment des  riv.  On  y comm.  en  lin,  vins,  soie 
pour  Naples,  mûrier  et  denrées  de  tous  genres. 
Aux  env.  sont  des  mines  de  fer  très-riches  non 
exploitées.  Les  ouvrages  de  terre  qu’on  y fabr. 
•ont  très-estimé*  , ainsi  que  ceux  en  fer;  la  gr. 
forêt  de  Sila  commence  près  de  cette’ ville,  et 
fournit  beaucoup  de  gibier.  Alaric,  roi  des 
Gotlu  , mourut  dans  cette  vilipenda?  ; le  trem- 
blement de  terre  de  i“&S  la  détruisit  en  grande 
partie.  Dist.  1 5 1.  S.p.O.  de  Cassano.  Lat.  N. 

aô'.  Long.  E.  i4*  *7'.  Pop.  8,5oo  hab.,  et 
en  y comptant  lesr>**  et  maisons  de  campagnes 
des  env. , 46,000  hab.  (Gaspaki  , Uassrl,  ir* 
partie , tome  V 1). 

CÔSFELD  011  COESFELD  , v.  d’AII.  (Ét.- 
Pr.},  rég.  et  à 7 I.  O.  de  Munster,  possède  a 
chût.,  2 égl.  dont  1 cathol. , 1 hôpital,  1 gym- 
nase et  des  restes  de  fortifications,  a, 060  hab. 
(Srsiv). 

COSIQUIRACHI  (8u-ROSA  DE),  b.  cen- 
tral des  mines  de  ce  nom  , dans  l’Ain. -Sept. , 
Mexique,  pruv.  et  à a 5 I.  O.  de  Chihuagua.  est 
ait.  mit  un  sol  inégal,  mais  trés-fertile  ; les  hab., 
mêlés  d'Espagnol*  et  de  Métis, sont  intelligent 
dans  le  comm.  et  la  culture  des  terres.  (Gas- 
fabi  , Hassbl,  5*  partie,  tome  111). 

CÔSL1N  ouCOESLIN,  rég.  des  Élats-Pr. 
en  Ail.  (Poméranie),  contient  les  9 c5'*  de 
Camin,  Belgard,  Neustetlin , Schlavve,  Slolpe, 
Rummelsbourg,  Lauenbourg  - Butovv  , Drain - 
bourg  et  Scbievelbciu.  Elle  a 700  I.  carrées  et 
a55,ooo  bab.  , dont  a5o,ooo  luthériens,  a.700 
cathol. , 700  calviniste» , i,5oo  juifs,  etc.  On  y 
compte  a3  v.  ,56  b. , 1,3411  >*'•.  Elle  possédé 
d«  nombreuses  fabi.  de  poudre  cl  d'amidon, 
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de  toiles  et  d’etoirps  de  coton,  plus,  brasseriai 
et  distilleries.  (Stxis). 

CÛSLIN  ou  COESLIN,  v.  d’AII.,  Ét.-Pr. 
(Poméranie),  ch.l.  de  la  rég.  du  même  nom, 
près  la  Nescbach,  â 1 1.  de  la  Raltique,  est 
sit.  au  pied  du  Colleuberg;  elle  communique 
a la  Nescbach  par  un  canal  qui  débouche  dans 
le  lac  de  Jamftnd;  elle  e»t  ceinte  de  murs,  a 
des  rues  régulières,  de  belles  maisons  et  une 
école  latine  ; c'est  le  siège  d’un  tribunal  su- 
périeur. Son  industrie  consiste  en  fabriques  da 
draps , raz , rubans  de  laine  , tabac  ; elle  fait  un 
coinm.  maritime.  On  remarque  la  statue  «le 
Frédéric-Guillaume  l*r,  qui  après  le  teirible 
incendie  du  11  octobre  1718,  In  fit  rebâtir  à 
neuf.  Elle  fut  canonnée  par  les  Russes  le  au 
niai  1760.  Les  Français  réfugiés  y ont  étabfi 
des  fabr.  de  bas.  Dist.  34  1.  N. B.  de  Steltin. 
5,5oo  bob.  (Stkis). 

COSME  (S*-), b. de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  k 
1 1.  [ F.  d’E»pa!ion  , près  la  rive  dr.  du  Lut., 
fabrique  de  la  llauelle.  1,800  hab. 

COSM  E-DE- V AIR  (S1-) , b.  de  Fr.  (Sarthe), 
arr.  et  â 31.  S.  E.de  Mamers.  On  y trouve  sou- 
vent des  médaillés  romaines.  i,Soo  bab. 

COSMIN  ou  kOSMIN,  v.  de  Pr. , prov.  de 
Posen  , a 10  1.  O.p.N.  de  kalisch,  sur  la  riva 
dr.  de  l'Orla.  1,775  bab.  (Steis). 

COS  MO  ($«•),  v.  Côur  (S«). 

COSNA.C  ou  CONAC,  b.  de  Fr.  (Corrèze), 
arr.  et  à 1 I.  -J  S. E.  de  Brive»,  est  la  patrie  du 
médecin  Georges  Cabanis.  1,000  hab. 

COSNE,  v.  de  Fr-  (Nièvre),  s.pref.  et  ch.l. 
d’air.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  au  coniluent 
du  Nohain  dan*  ce  fl. , possède  un  trib.  de  1" 
instance  , 1 salle  de  spectacle  , 1 collège  , 1 
société  d’agriculture  et  d’arts;  fabrique  quin- 
caillerie , clouterie  , coutellerie  et  ferrures  da 
vaisseaux  ; ses  env.  ont  de  belles  forges  où  l'on 
Fait  des  ancres  et  autres  objets  pour  la  marine. 
Chai  1rs  IX  fut  forcé  d’en  lever  le  siège,  et  ne  la 
prit  que  par  famine.  Dist.  i5l.  N.N.O.  do  Ne- 
vers.  4,4°o  bab. 

COSPER I N, vignoble  de  Fr.  (Pyréoée*-Or.)# 
entre  Bagnols  et  Collioure , produit  de  bons 
vins  de  ir*  c lasse,  corsés  et  spiritueux. (Jim.iiji9 
Topogr.  des  vignobles). 

COSPOR  ou  COSPOUR  ,v.  d’Asie  , Uind., 
empire  Birman , ch.l.  du  diatr.  de  Cacliar  ; ou 
trouve  de  l’or  dans  les  riv.  de  Cacliar  elCassay, 
Dist.  60  I.  O.  de  Munnypotir.  (Eu. G kl.). 

COSSATO,  v.  (lotissante  d’Italie,  Fit.  Sar- 
des (Piémont),  arr.  et  à 3 1.  E.p.S.  de  Biella. 
a,5oo  hab.  (Ga*pabi,  IIassec,  i"  part.  , t.  IV). 

C0SSE1R  {Philoteros,  portas  Hcrnticr)y  a ne. 
v.  et  port  d’Afrique  (H. -Egypte),  sur  la  côte 
ucc.  au  golfe  Arabique,  sit.  dans  un  U nain 
uni,  n’est  plus  qu’un  village  avec  des  maisons 
bâties  en  argile.  Les  caravanes  de  kous  et  du 
kené , qui  traversent  cette  contrée  montueuse 
rt  désolée, v apportent  du  blé  H autres  pro- 
duction* de  l'Egypte  en  échange  du  café  Moka. 
Ce  lieu  n'a  ni  douane  ni  magasin  ; les  provi- 
sions et  l’eau  v manquent , e.t  même  on  y ap- 
porte du  berrre  de  l’Arabie.  Les  Français  s>iv 
emparèrent  le  19  mai  1798;  le  1}  août  de  La 
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même  année  1rs  Anglais  l'attaquerent  en  vain 
endant  64  heurts , et  se  retirèrent  avec  perte. 

n cheykh  arabe  y réside.  Di»t.  55  I.  E.  de 
Kenc.  Lat.  N.  a6*  7'  5i*.  Long.  E.  51“  44'  *5*« 
(Ed.ÜAI.). 

COSSÉ-LEVIVIEN  , b.  de  Fr.  (Mayenne), 
ch.l.  de  c“,  arr.  et  à 6 1.  N. O.  de  Cliâteau-Goo- 
tier,  sur  la  rive  g.  de  l’Oudon.  5,4«o  hab. 

COSSIMRAZAR  ou  BAGHIRATI , rivière 
d’Asie,  lliud.  angl.  (Bengale),  est  un  des  bras 
nombreux  que  forme  le  Gange  dans  la  partie 
inferieure  de  son  cours.  Elle  se  détache  du 
bras  princ.  de  ce  fl. , a 2 1.  E.  de  Smity , coule 
au  S. , arrose  Mourslied-abadetCussiinbazar, 
et  va,  a 2a  1.  N.  de  Calcutta , après  un  cours 
sinueux  de  55  1.,  se  reunir  au  Jellingy  pour 
former  POugly. 

COSSIMRAZAR  , belle  v.  d’Asie,  Hind. , 
prrsid.  du  Bengale,  sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du 
même  nom,  est  très-comm.;  il  y avait  autre- 
fois des  comptoirs  anglais , français , et  hollan- 
dais; on  v fabrique  beaucoup  de  cotons  et  de 
soieries.  Le  terrain  environné  par  les  riv.  Cos- 
sim  bazar , Jellingy  et  le  Gange , et  nommé  par 
les  Européens  lie  de  C otsimbazar , abonde  en 
toute  espèce  de  gibier.  Di«t.  4o  !•  N.  de  Cal- 
cutta. ?5.ouo  hab.  (IIam.,  Ed.Gaz.’). 

COSSIMCOTTAH , v.  d’Asie,  Hind.  angl., 
présid.  de  Madias  , fabrique  basin»  , ouvrages 
d’ivoire  et  d’ébène.  Les  Anglai*  s’en  empa- 
rèrent en  1758.  Dist.  7 I.  O.  de  Vi/.agapatam. 

COSSIPOUil,  ville  et  fort  d’Asie,  Hind., 
pays  d’Almorah,  à 10  1.  N.  de  Hampour. 

COSSONAY,  pet.  et  ancienne  v.  de  S ni. «sa 
(Vaud),  sur  la  rive  droite  de  la  Venoge.  il  s’y 
tient  5 foires  par  an  ; les  env.  sont  rians  et  les 
mieux  cultivés  de  la  Suisse  ; elle  possède  plus, 
jolies  maisons.  Dist.  3 I.  -g-  N.K.Ü.  de  Lom- 
sanne.  2,200  hab.  (É»«l). 

COSSOVA  , KOSSOVA  ou  CAMPEY-ME- 
RULEË,  v.  de  la  Turquie  d’Eur.  , sandjak  et 
à 5 1.  N.  de  Pristina , dans  une  plaine  «levée» 
célèbre  par  la  grande  victoire  remportée  en 
1 3Sy  par  le  sultan  Animât  11,  sur  les  forces 
réunies  des  Hongrois  , Albaniens  et  Dalmatcs. 
(Ed.Gaz.  ). 

COSTA-DESIERTA,  vaste  plage  stérile  de 
J' Am. -Mer.,  sur  l’océan  Atl.,  entre  le  cap  S*- 
Antoine  au  N.  et  le  cap  Blanc  au  S.,  a 6u  l.de 
large,  et  est  bornée  au  N.  par  le  Paraguay,  à 
1*0  par  la  prov.  de  Cuyo,  au  S.  parle  pays  des 
Patagon.t , et  a l’E.  par  l'océan  Atl.  (Alckdo). 

COSTA-R1CA,  province  de  l*Am.-5ept.  , 
Provinces- Unies  de  PAui.  du  Centre,  ainsi 
nommée  par  ses  riches  mines  d’or  et  d’argent, 
c»t  uiontueuse  et  stérile.  Elle  est  bornée  au  A. O. 
et  au  N.  par  la  prov.  de  Nicaragua , au  S.E.  par 
celle  de  Veragua;  elle  s’étend  de  l’océan  Ail. 
jusqu’à  la  mer  Parifique  ; elle  a 60  1.  de  long 
de  l’E.  à l’O.,  et  4o  du  N.  au  S.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Le  sol , quelquefois  assez  bon  , 
prod.  du  cacao  et  du  tabac;  le  princ.  comm. 
consiste  en  bestiaux  , miel , cire.  Elle  possède 
plus,  baies,  caps  et  bons  mouillages.  Le  ch.l. 
est  Gartagu.  Pop.  So.ooo  l»ab*(  \ickdo  , G as- 
»ari.  Ha»» lu. . 5*  partie,  tome  lli). 

COSIAMIZA  , r.  CoTAMiyvift, 


COTE. 

COSTA  STI  NO  (S-),  bonrg  dTl.lie,  B.  <f« 
Naples  (Basilicate),  il  6 lieuesS.p.O.  de  Tursâ. 
1,100  bab. 

COSTHEIM  ou  KOSTHEIM,  v.  d'Al!.,gr.- 
dé  de  Hesse-Darmstadt,  au  contl.  du  Main  et 
du  Rhin  , comm.  en  vin  et  fruits, k j 1.  E.  do 
Mayence.  i,ua5  bab.  (Stkir). 

COSTIGLIOLE-D’ASTl , b.  d’Italie  , Ét.- 
Sardes  (Piémont) , province  et  à 2 1.  S.  d’Asti. 
4,5oo  bab. 

COSTIGLIOLE.DE  S ALUCRS,v. d’Italie, 
Ét  at»  Sardes  (Piémont),  prov.  et  à 2 1.  y S. S.E. 
de  Salures,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vraita  ; on 
récolte  du  bon  vin  muscat  dans  les  env.,  et  lo 
pays  est  plein  de  filatures  de  soie  et  de  forges. 
2,600 bao.  (G Asrsai,  Hasskl,  part.  6,  t.  1). 
COSTNITZ,  V.  Co.VkTAKCK. 

COSTOSA,  v«*  d’Italie,  R.  Lomb.-Vén.  » 

firuv.  et  à 54  L S.E.  de  Vicence,  célébré  par 
es  grotte»  ou  carrières  de  marbre  blanc  dans 
les  monts  Rcrici,  décrites  par  Pline,  dont  l’une» 
de  forme  ovale,  a plus  d’une  1.  de  tour.  2,600  h. 
COSTROMA,  v.  Kostboua. 

COSW1CK  ou  COS W IG , pet.  v.  d’Al!., 

Fr  inc.  d’ Anbalt-Dessau,  sur  une  éminence,  pré* 
Elbe,  avec  1 châl.,  à 4 L E.N.E.  de  Dessau. 
1,9-jo  bab.  (Stkis). 

COTABAMBA,  province  de  l’Amérique- 
Méridionale,  Pérou,  est  bornée  au  N. O.  par 
celle  d’Abançay,  au  S.  par  celle  de  Clitim- 
bivilcas,  à l’O.  par  celle  d’Aimaraes.  Elle  a a5 
I.  de  l’E.  à 1*0. , et  12  du  N.  au  S.  Le  sol  est 
hérissé  de  mont,  dont  les  neiges  qui  les  cou» 
vrent  en  rendent  le  climat  froid;  les  terrer 
basses  produisent  blé,  maïs,  légumes, et  nour- 
rissent un  gr.  nombre  de  bestiaux.  On  y trou- 
ve une  plante  dont  les  ülainens  servent  à faim 
des  cables;  on  s’en  sert  pour  construire  des 
pouls,  kj, $34  bab.  (Alckdo,  Ed.Gaz.). 

COTACACUO,  uiont.  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie, prov.  de  Quito;  sa  cime  est  toujours 
couverte  de  neiges;  au  pied  coule  la  nv.  de 
Cayapas.  (Alckdo). 

C0TAT1S  ou  C l'TÀTIS,  ancienne  v.  de  la 
Russie  d’Asie  (Géorgie)  , pays  d’irnireti,  dan» 
une  plaine  très-fertile,  sur  le  Riom,  avec  des 
ruine»  curieuses.  Dist.  60  1.  O. N. O.  de  Tiflis. 
GOTBLS,  v.  Corrsus. 

COTE  (LA),  contrée  de  Suisse  (Vaud),  110 
des  plus  riches,  plus  peuplés  et  plus  beaux  dis- 
tricts de  la  Suisse,  de  5 1.  de  long,  près  du 
lac  de  Genève,  est  célèbre  par  son  vignoble, 
qui  porte  le  même  nom  ; les  vins  en  sont  lé- 
gers. spiritueux,  et  acquierrent  de  la  qualité  eu 
vieillissant.  Auvcmierenesl  le  chef-lieu.  (Éaab» 
JtLLiKa  , Topographie  de*  vignoble s). 

CÔTE-AIJX-FÉKS,  par.  de  Suisse  (Neu- 
châtel), »it.  dans  le  Jura,  près  de  la  frontière 
de  France  ; l’on  y remarque  plus,  vastes  grottes, 
dont  la  plus  curieuse  est  connue  sous  le  nom  de 
Temple  de * lue*  ; elle  aboutit  à une  espèce  do 
balcon  piatique  par  la  nature  ver»  le  sommet 
d’une  haute  paroi  de  rochers,  d’où  l’on  découvre 
un  vallon  très  sauvage  ; ce  pays  abonde  en  bes- 
tiaux. (Ébiil). 

COTE-DES  DENTS  ou  D’IVOIRE  (LA), 
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p*ys  de  l'Àfr.  occ.,  Guinée-Sop.»  è l’E.  de  celle 
de»  Graines,  comprend  toute  la  partie  ait.  entre 
leicapsdesPalmrset  d’Apollonia. On  la  nomme 
ainsi  parce  qu'elle  fournit  beaucoup  d'ivoire  ; 
il  s'y  trouve  un  gr.  nombre  d'élépbans  attires 
par  la  quantité  de  cannes  4 sucre  sauvages. 
Elle  produit  coton,  indigo,  oranges  et  fruits; 
les  btrufs, chèvre»  , porcs,  daims  et  chevreuil* 
y abondent,  ainsi  que  le  poisson*  [Coy.  pour  de 
plus  grands  détails  l'art.  Guinée). 

CÙTK-DES-GH  A1NKS  , r.  La  Gcik<*. 

CÔTE-D'OK,  côte  de  l’Afr.  occ. , (iuinée- 
Snp.,  à l’E.  de  celle  des  Dents,  commence  soit 
4 la  riv.  d'Apollonia,  soit  4 celle  d'Assinée. 
Elle  est  ainsi  nommée  de  ce  qu'on  ramasse 
dans  ce  pays  une  quantité  considérable  de 
poudre  d'or.  La  chaleur  y est  très-fuite.  Elle 
abonde  en  poissons  de  mer.  Les  contrées 
d’Anta  et  d'Apollonia,  séparées  par  la  riv. 
d'Ancobia  qui  arrose  cette  côte , oiFrent  un  sol 
riche  bien  boisé.  Parmi  les  Étals  despotiques 
•ont  ceux  des  Achantis,  les  plus  redoutables; 
des  Fantis  leurs  ennemis , etc.  : ces  nations 
puissantes  habitent  l'intérieur  ; 1rs  A minas  sont 
au  N. O.,  chez  eux  l’or  abonde.  Lesfurter.  main- 
tenant occupées  par  les  Anglais  sur  cette  côte , 
aont  au  nombre  de  quatre,  et  s'étendent  en 
ligne  de  PO.  à l’E.  sur  un  espace  de  près  de 
3oo  1.  dans  l’ordre  suivant  : Dixcove,  Cape* 
Coast-Castle,  Annamaboeet  Acra;  Cape  Coast- 
Castle  est  la  mieux  fortifiée;  les  plus  impor- 
tantes sous  le  rapport  du  comm.  sont  Annama- 
boe  et  Acra;  Cape-Coast-Castle,  4 cause  de  ses 
bâtiment  spacieux,  est  cependant  regardéo 
comme  le  centre  du  gouv*  ; sa  situation  topo- 
graphique parait  être  malsaine  pour  les  Euro- 
péens. Depuis  la  suppression  de  la  traite  de* 
nègres,  cette  colonie  ne  sert  qu'à  protéger  les 
relations  comm.  avec  le  pays,  riche  en  miné- 
raux de  tous  genres  , en  huile  de  palmier,  co- 
ton , indigo,  café,  cire  , cuirs , gommes , etc.  ; 
ces  diverses  branches  olTrent  un  vaste  champ 
aux  spéculateurs  et  4 l'accroissement  du  com- 
merce , qui  aurait  pour  conséquence  naturelle 
et  immédiate  (a  civilisation  de  ces  peuples, 
qui  se  montrent  on  ne  peut  mieux  disposes 
à entrer  en  relations  avec  les  marchands  qui 
viennent  les  visiter.  Une  preuve  de  cette 
bonne  volonté  de  leur  paît,  c’est  la  résolution 
qu’ont  prise  les  chefs  des  Fantis,  Fétie  , Agoo- 
na  , Acta  et  ALim  , d’envoyer  leurs  eufans  aux 
forts  Cape  Coast  et  Annamaboe,  pour  y rece- 
voir une  éducation  européenne.  En  i8a5  les 
Achantis  ont  détruit  eu  grande  partie  ces 
colon ies.(/  oy.  pour  plus  de  grands  détails  l'art. 
Guinée  ; Journal  Jet  Voyaget , t.  XXV). 

CÔTE-D’OR,  département  de  France,  est 
borné  au  N.  par  ceux  de  la  Haute-Marne  et 
de  l'Aube,  4 l’F.  par  ceux  de  la  Haute-Saône 
et  du  Jura , au  S.  parceux  du  Jura  et  de  Saône- 
et-Loire,  4 l’O.  par  ceux  de  la  Nièvre  et  de 
l’Yonne,  Il  s'étend  entre  46*  55*  et  de 

lat.  N. , et  entre  >•  4»'  et  3*  y'  de  long.  E.  Il  a 
3o  1.  de  long  et  a5  de  large , et  4%  1-  carrées. 
Les  riv.  qui  l'arrosent  sont  la  Seine, la  Saône, 
la  Dhcune  , l'Art  oui  et  la  Bouzoize.  Il  com- 
prend le  Dijonnois,  partie  de  l’Auxois , du  pays 
de*  Montagnes  et  de  l’Autunuis;  il  a 36  can- 
tons «t  yaS  communes. 
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DIJON, 
i4  cantons. 


Biicsi , 


' Auxonne.  \ 

Dijon  (3  just.  de  paix.  1 
Fontaine-Française.  I 
Genlis. 

Gevrey. 

Grancey-ChêteL 
, la-aur-fille.  r6*»4* 

1 Mirebeau.  I 

I Pontailler  sur-Saône.l 
| S'-Seine-l’Abbaye.  I 
' Seïongey. 

i Sombcrnon.  * 

t Arnay-le-Duc.  \ 

Beaune  (a  justices  de  i 
{ paix).  I 

I Bligny-sur-Ouche.  » 

| Jean  de-Loane 


\ Liernais.  / 

.0  canton..  U |ay  I 

I Nuits.  I 

■ Pouilly-en-Montagne.  F 
\ Seurre.  / 

/ Aignay-lc-Duc.  J 
Cbàtillo«-sci-\  Baigncux-les-Juifs.  J 
Saiaa , J CbMillon-.ur-S.ine.  t , 
j Laignes.  I ' 

6 cantons.  J Montigny-sur-Aube.  I 

[ Recey-sur-Ource.  ) 

SFIavigny.  \ 

Montbard.  f 

Precy-  tou.-Tbil.  I g U 
Saulicu.  f 

Semnr.  \ 

Vitteaux.  J 

Totsl 353,i48 

Revenn  territorial,  21,896,551  fr. 

Ce  département  dépend  de  la  18*  division 
militaire,  de  la  cour  royale  de  Dijon,  et  forme 
le  diocèse  de  la  même  ville.  Il  nomme  5 mem- 
bres 4 la  chambre  des  députés. 

Une  chaîne  de  collines,  appelée  la  Côte- 
d'Or  , à cause  de  ses  riches  vignobles,  com- 
mence à 1.  S. O.  de  Dijon  , et  se  dirigeant  au 
S. S. O.  jusqu'à  la  riv.  de  Dhenne , a donné  son 
nom  au  dép*.  Une  autre  chaîne  court  vers  le  8.  ; 
ce  sont  les  mont,  ou  plutôt  les  collines  châlo- 
naises.  Le  climat  y est  sain  4 cause  de  l'élévation 
du  sol.  Dijon,  le  ch. 1.,  est  à 308  mètre»  au-dcssua 
du  niveau  de  la  mer.  Un  gr.  nombre  de  pet. 
riv.  facilitent  la  navigation  dans  ce  départe- 
ment; mais  le  canal  de  Bourgogne,  destiné  4 
unir  la  Seine  4 la  Saône , augmentera  beaucoup 
ces  facilités  lorsqu’il  sera  achevé.  Le  terrain 
est  pierreux  et  néanmoins  fertile  ; les  bords  du 
la  Saône,  les  vallées  de  S*-Thibaud,  d'Épo»»ses, 
de  Su  • Reine  et  de  Semur  donnent  les  meil- 
leur* fromens  et  d’excellens  pâturage*.  La 
moutarde  de  Dijon  et  les  fromages  d'Époissea 
et  de  S*-Jean-de-Losne  sont  un  objet  de  com- 
merce important.  Les  forêts  couvrent  le  quart 
du  »ul  de  ce  dép1,  cnv.  j^o,o°o  hectares. 

Les  vignobles  constituent  la  princ.  richesse 
de»  hab.  ; on  connaît  dans  toute  i'Eur,  le*  vins 
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fin*  de  Bourgogne  ; le*  rouges  se  divisent  en 
plusieurs  classes,  doul  nous  allons  donner  le 
détail  : 

1 **  classe. — La  Romanéc  Conti , le  Cham- 
berlin,  le  Richebourg,  le  Clos-Vougeot , la 
Romanéc  de  Saint-Vivant , la  Tâche,  le  Saint- 
Gcorgci , le  Corton.  On  peut  citer  comme  très- 
peu  inférieur*  à ceux-ci  les  vin»  du  clos  de- 
Prémrau , de  la  vigne  nommée  les  Porests  ; de 
Mussigny,  de*  Bonnes-Mares,  des  Veroilh  s , 
du  Clus-du-Tart , du  Clos  à-la  Roche  , du  Clos- 
Moi  jot,  de  la  Martroie,  du  Clus-Saint-Jean 
et  de  la  Perrière. 

a*  classe.  — Les  vins  de  Vosncs,  Nuits,  Pré- 
mcaux,  Clianibolh',  V olnay,  Pomard,  Beaunç, 
More?,  Sa vigny,  Meursault. 

3*  classe.  — Les  vins  de  Ccvrey , Cliassagne , 
Aloxe,  Rlagny  , Santenay,  Chcnove. 

4"  classe. — Ceux  de  Monthelie,  Fixin,  Fixey, 
Broc  h on. 

5e classe. — Ceux  des  arrondissement  de  Châ- 
tilion -sur-Seine  et  de  Semur,  parmi  lesquels 
un  cite  ceux  de  Flavigoy. 

Les  vins  blancs  peuvent  aussi  sc  diviser  en 
différentes  classes. 

*"  classe.  — Ceux  de  Puligny  et  du  Mont- 
llachet. 

a*  classe.  — Ceux  de  Menrsault,  de  la  Per- 
rière; des  vignes  nommée*  la  Combette,  la 
la  Goutte  -d’Or , la  Gencvriére,  les  Charmes. 

5*  classe.  — Ceux  delà  vigne  dite  le  Rougeot 
et  de  la  ferme  de  filagny. 

4'  classe . — Les  vins  des  secondes  cuvées  de 
Mi-ursauit,  parmi  lesquelle*  ou  distingue  celle 
dite  de  la  Barre. 

Les  vignes,  pour  la  plupart  closes  de  murs 
ou  de  haies  vives,  occupent  en  total  a5,ooo 
hectares  de  terrain.  Ou  récolte  année  com- 
mune 55o,ooo  hectolitres  de  vin,  dont  5oo,ooo 
se  consomme  dans  le  pays;  le  reste  est  livré 
au  comm.  ou  converti  en  cau-de-vje. 

Les  vins  rouges  joignent  à une  belle  cou- 
leur beaucoup  de  parfum  et  un  goflt  délicieux; 
ils  sont  a la  fois  corsés,  lins,  délicats  et  spiri- 
tueux, sans  être  trop  fumeux.  Les  blancs  pos- 
sèdent les  même»  qualités,  sont  moelleux  , et 
leur  couleur  prend  en  vieillissant  une  teinte 
ambrée  ; on  eu  f..it , depuis  peu  , de  mousseux 
très-estimes  ; ceux  des  premiers  cru*  disputent 
les  honneurs  du  dessert  aux  vius  de  liqueurs 
les  plus  exquis. 

L'habitant  est  laboureur,  vigneron  , comm., 
manufacturier.  On  y exploite  de  nombreuses 
mines  de  fer;  a5  hauts-fourneaux  et  5u  feux 
d’afCnerie  y occupent  euv.  10,000  ouvriers.  Ce 
département  a aussi  son  arsenal  de  construc- 
tion ,sa  fonderie  de  canons  à Auxonne,  enfin 
•es  fabriques  de  vinaigres,  de  sucre  de  bette- 
raves, ses  pépinières,  ses  bœuf*  gras  du  Mor- 
van, ses  mérinos  élevés  en  gr.  dans  les  con- 
trées OÙ  vécut  Ruffon.  La  Côte-d’Or  s’éuor- 
ffueillit  d’avoir  donné  le  jour  à plus,  hommes 
distingués  dans  les  lettres  (e.  Dijon).  On  y voit 
plusieurs  monument  du  temps  de»  Romains. 
Kn  .8.4  et  i8i5  elle  fut  envahie  par  les  Au- 
trichiens et  en  partie  parle»  troupes  alliée»  du 
Nord.  (Mistell*  , fivciir,  Jvluih  , Topogr. 
des  vignobles). 


CÔTE-RÔTIE,  vignoble  de  Fr.  [RhflooJ, 
arr.  et  a 7 I.  S.  de  Lyon,  produit  des  vins  qui 
ont  du  corps  , du  spiritueux , de  la  finesse , une 
sève  et  110  parfum  très-agréables.  (Jillikx, 
Topogr . dis  vignobles). 

CÔTE-S'-AADRÉ  (LA),  ville  de  Fr.  (Itère), 
ch.l.  dcc",  «rr.  et  à 9 1.  E.S.E.  de  Vienne,  est 
renommée  par  la  liqueur  quou  y fait,  et  qui 
porte  son  nom.  Patrie  du  savant  ecclésiastique 
Contant  de  la  Molette.  3,700  bab. 

COTEAÜ-BRÜLÉ,  vignoble  de  Fr.  (Vau- 
cluse), arr.  et  territ. d’Avignon,  produit  un  Tin 
de  ir*  classe,  plein  de  feu,  de  finesse  et  d’a- 
grcinent  .dont  on  iccolte  une  trop  faible  quan- 
tité pour  que  tous  les  amateur»  puissent  s’en 
procurer.  (JvLt.iKif , Top.  des  vignobles , a*éd.). 

COTENTIN,  riche  pays  de  Fr.(Normandie), 
dont  Conta  aces  était  le  ch.l.,  de  ao  1.  de  long 
sur  la  de  large,  offre  un  aspect  varie,  un  sol 
gras  et  fertile,  de  Miprrhes  prairies  où  l’on  en- 
graisse beaucoup  de  bestiaux.  Le  bois  y est  rare 
sur  le  bord  de  fa  mer.  Coutances  en  était  le 
cb.l.  11  forme  le*  a tiers  du  dép*  de  la  Manche. 

COTES  (LES),  gr.  vignoble  de  Fr.  (Giron- 
de), qui  s’étend  entre  Blaye  et  Langon  ; les 
vin»  qu’elles  produisent  oui  une  belle  couleur 
et  beaucoup  de  corps.  (Jlluks  , Topographie 
des  vignobles ). 

CÔTES-DU-NORD,  departement  de  Fr., 
est  borné  au  N.  par  l’Océan, à PB.  par  le  dép* 
d'IIIe-ct-\  ilaine  , an  S.  par  celui  du  Morbihan, 
et  à l’O.  par  celui  du  Finistère.  Il  s'étend  en- 
tre les  48°  a'.et  48°  53'  de  lat.  N. , et  entre  le* 
4*  i3*  et  5°  55'  de  long.  O.  11  a 5o  I.  de  long  et 
i5  de  large,  et  4&»  1.  c.  Les  riv.  qui  l'arrosent 
sont  le  Gticr,  le  Tieguir  r,  le  Trieux,  le  Guuet, 
l’Arguenon,  l’Aulne,  i'Hière,  le  Blavet , l’Oust, 
la  Lie  et  la  Rance.  Il  comprend  une  partie  de 
la  Bretagne.  Il  a 4S  cantons  et  079  commune*. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


Aiaosoissiu. 


) 160,047 


IBrieuc  (S‘),a  jusl.  de' 
paix. 

Châteiaudren. 

Etables. 

L. ni  balle. 

' »'i  Lanvoilon. 

' Moncontnur. 

.a  canton,.  Paimpo| 

I Pleoeuf. 

I Plœuc. 
f Plouba. 

> Quintin. 

I Broun*. 

Dinan  (a  just.de  paix,  j 
Évran. 

Jouan-dc-l’lsle  (S*-). 

ÎJugon.  ^to5,9*S 

Matignon. 

Piancoët. 

PI»  lan  (Le-Petit). 

Ploubalay. 
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smaoxDisuxia.  j 

CAKTOM. 

rorot. 

1 

Hepori. . . . . | 

' Bégard. 

Belle- ilc-en-Tcrre. 

| Bothoa.  j 

1 Hourbriac. 

a65,9;j 

! 

Grise,  am»  , 

! Callac. 

i 

[ Guingamp. 

)ioi,gi3 

10  cantons. 

( 

] Mael-Carhaix. 

1 Plouagat  - Chàtelau-L 
f dieu. 

Pontrieux. 

, Rostrenen.  y 

!'  Lannion.  ) 

Le/ardrieux.  i 

Perros-Guircc. 

Plestin.  \ 96,141 

Plouarct.  I 

Roche-d’Eriens  (la).  1 
Tréguier.  I 

( Colinée.  V 

L Coilay.  1 

I Goarec. 

Locdxac.  y Lachèze. 

ILoudéac.  \ 88,378 

Merdrignac.  I 

Mur.  I 

Plougueoast 

Lzel.  J 

Total...,.  55a, 4 1 4 
Revenn  territorial , 19,358,000  fr. 

Ce  departement  dépend  de  la  i3#  division 
militaire,  de  la  cour  royale  de  Rennes,  et  forme 
le  diocèse  de  S(-Bricuc.  11  nomme  6 membres 
à la  chambre  des  députés. 

Les  côtes  qui  hérissent  ce  département,  et  loi 
donnent  à juste  titre  le  nom  de  Côtes  du  Nord  t 
sont  en  grande  partie  de  roche  granitique  ; elles 
fournissent  un  granit  des  plus  beaux.  On  y 
trouve  des  terrains  fertiles,  mais  d'autres  ne 
présentent  que  des  landes  très-étendues. 

L'habitant,  agriculteur,  tisserand,  com- 
merçaut,  cultive  le  blé,  le  maïs,  beaucoup  de 
fruits  fi  cidre,  beatici  up  de  lin  et  de  clianvre  ; 
ces  deux  dernières  productions  font  le  principal 
commerce  du  pays.  Le  département  est  comme 
«ne  vaste  manufacture  de  toiles  de  Bretagne, 
dont  les  entrepôts  se  trouvent  dans  les  villes  de 
Quintin  , Loudéac , U tel , Moncontour,  et  qui 
fournit  des  toiles  de  toute  nature,  depuis  la 
Toitè  à voile  jusqu'il  la  toile  d’emballage  ; le  sol 
ne  produit  aucune  espèce  de  vins  ; on  n’y  boit 
que  du  cidre , qui  est  excellent  ; il  y a d'assez 
bons  pâturages;  on  y élève  de*  chevaux  d'une 
race  très-forte,  une  assez  grande  quantité  de 
bêtes  à laine  et  d’abeilles.  Les  forêts  occupent 
un  espace  de  u.j,000  hectares.  Les  pêcheries 
de  la  côte  offrent  une  grande  ressource  dans  ce 
département,  où  l’industrie  ne  s’exerce  que 
sur  de*  objets  communs  , tels  que  lainages, 
fils,  cuirs,  parchemins,  etc.  ; il  renferme  ce- 
pendant quelques  mines  de  fer  et  de  plomb, 
et  le  premier  de  ces  métaux  y est  préparé  dans 
deux  hauts-fourneaux  et  sept  feux  d'aflîncrie. 

Les  côtes  du  N.  furent  conquises  avec  toute 
l'Armorique  par  les  Romains  ; on  y trouve  des 


médailles  et  autres  antiquités  de  ce  peuple  ; on 
y rencontre  aussi  des  nionnmens  grossiers  de  la 
plus  hauteantiquite.  Les  ruines  d’une  ville  au- 
près du  village  de  Corseul,  a 3 I.  de  Dinan, 
sur  la  route  de  Saint-Malo,  font  présumer  que 
ce  sont  les  restes  de  l’ancien  ch.l.  des  Curiuso- 
litcs.  {y oyez  la  Bretagne). 

COT1IKN,  v.  Rothk.*  ou  Ashalt. 
COTIGNÀC , v.  de  Fr.  (Var)  , ch.l.  de  c*, 
arr.  et  à 4 L N.N.E.  de  Brignolles,  sur  la  rive 
gauche  d’une  pet.  rivière,  cumin,  en  vins,  soie, 
confitures  et  fiuits  secs.  5,5yo  lia  b.  (Jullikü, 
Topographie  des  vignobles), 

COTIGJiOLA  , b.  ri’llalir,  tit.-deTÉgl. , 
délégation  et  a 10  1.  S.S.  E.  de  Fcrrare.  1,900 
ha  b. 

COTNAR,  pet.v.  de  la  Turq.d’Eur.  (Molda- 
vie) , distr.  de  llailcw;  son  territ.  produit  da 
vin  d’une  couleur  verte  qui  devient  plus  belle 
et  plus  foncee  à mesure  qu’il  vieillit.  (Jullich, 
Topographie  des  vignobles  , a*  édit.). 

COTOPAXI,  montagne  et  volcan  prodi- 
gieux de  l’Am.-Mér. , dans  le*  Andes  , Colom- 
bie , province  et  a ta  I.  S.  de  Quito.  C'est  la 
plus  belle  de*  sommités  colossale*  des  Audes  : 
sa  forme  offre  celle  d’un  cône  parfait,  couvert 
de  neige  qui  réfléchit  avec  le  plus  brillant  éclat 
les  rayons  du  soleil  couchant  ,et  qui  se  détache 
de  la  manière  la  plus  pittoresque  de  la  voûte 
azurée  du  ciel.  Le  cratère  du  volcan  est  en- 
touré d’un  petit  mur  circulaire  qui,  vu  d’en 
bas  avec  un  télescope,  ressemble  a un  para- 
pet. Ei»  180a  M.  oc  Ilurnboldt  gravit  avec 
peine  le  volcan  jusqu’à  la  région  des  neiges; 
mais  il  pense  qu’il  est  de  toute  impossibilité 
d’en  atteindre  le  sommet.  C’est  le  plus  gigan- 
tesque et  le  plus  terrible  volcan  des  Andes;  il 
a a,q5a  toises  de  hauteur  au-dessus  de  la  mer. 
Les  scories  et  les  immense»  quartiers  de  rochers 
vomis  par  se*  crevasses  et  son  cratère  , et  qui 
couvrent  une  surface  de  plusieurs  I.  c.,  forme- 
raient, si  on  le»  entassait , une  mont,  colossale. 
Scs  éruptions  les  plus  rem.  eurent  lieu  en  t553, 
1698,1708,  1742»  1744 , *766,  i-f>8  et  i8o3. 
La  dernière  fut  accompagnée  de  la  fonte  gén. 
de*  neige*  , qui  se  précipitèrent  par  torrens 
dans  les  campagnes  voisines.  M.  de  Humboldt, 

ni  se  trouvait  alors  à Guayaqtiil,  à 5a  lieues  de 

ist. , dit  qu’un  entendait  jour  et  nuit  un  bruit 
semblable  à celui  d’une  déchargé  continuelle 
d’artillerie.  Lat.  S.  O*  45’  1 (F',  l'art.  Ajidis). 

COTROKE ou CROTONE,  v. d’Ital. , R.  de 
Jfaplea  (Calabre- L it.  Il*), à l’emb.  de  l’Essaro 
dans  la  mer  Ionienne,  au  pied  du  mont  Corva- 
ro,  qui  va  plus  loin  former  le  cap  Colonne.  Elle 
a 1 cnât. , 1 év. , 5 par. , de  chétives  maisons, 
des  rues  étroites:  elle  est  avantageusement  ait* 
pour  le  comni. , par  son  port  agrandi  en  1751  , 
et  qui  reçoit  de  grands  navires.  Le  blé  cl  le  fro- 
mage forment  les  princ.  articles  de  son  coruni. 
Au  large  du  port  on  trouve  une  rade  où  les  vais- 
seaux peuvent  ancrer.  Les  environs  abondent 
en  vins,  huile,  miel,  cire.  L’histoire  anc.  nous 
apprend  que  le  fameux  athlète  Milon,  dis- 
ciple de  Pythagore,  était  de  cette  ville.  Dist. 
i4  L E.N.E.  de  Catnnzaro.  5,55o  hab.  (Gas- 
paii,  Hassel,  ir*  partie,  tome  IV). 
COTSWOLD- HILLS , chaîne  de  colline» 
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d'Angleterre  (Glocester) , de  i a I.  de  long  snr  7 
de  large  ; leur  sommet  forme  une  partie  de  la 
gr.  ligue  de  partage  d’eau  qui  sépare  en  Angl. 
les  tributaires  de  la  mer  du  Nord  de  ceux  du 
canal  de  Bristol , de  celui  de  S*-Georges  et  de 
la  mer  d’Irlande.  On  estime  la  laine  des  mou* 
tons  qu'on  y élève  pour  sa  blancheur  et  sa 
bonne  qualité.  (Ed.Gaz.) 

COTTALAM,  mont.  d'Asie,  Ilind.,  & 12  1. 
N. O.  du  capCoruorin,  séparent  les  deux  côtes 
de  Malabar  et  de  Coromandel.  Elles  éprouvent 
l’influence  des  moussons.  Leur  sol , riche,  pro- 
duit beaucoup  de  végétaux  et  est  bien  arrosé. 
(Noue.  Annale»  de*  Voyage»  , t.  XV 111). 

COTTBUS,  villr  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Hraode- 
bourg) , rég.  et  à 18  I.  S.p.O.  de  Francfort-sui^ 
l’Oder,  ch.l.  du  cu  du  même  nom  , sur  la  rive 
dr.  de  la  Sprée.  Elle  a i lycée,  4 égl. , dont  3 
calhol.  et  î calviniste.  6,700  hab.  (Stzis). 

COTT1CA, riv. de l’Am.-Mér., Guyane  Hol- 
landaise (Surinam),  coule  dans  la  direction  du 
fi.,  et  se  dirigeant  ensuite  à l’E. , sc  jette  dans 
celle  de  Coiumewina.  Les  Hollandais  y unt 
construit  le  fort  de  1-otncldicK  pour  en  défendre 
Centrée.  11  y a de  belles  plantations  de  café  et 
de  sucre  sur  scs  bords.  ( Ai.cxdo). 

COTT1IVGI1  AM  , tf  d’Angl.  ( E.  riding 
d’York),  est  très-fréquenté  par  les  riches  hab. 
de  Kingston  , dont  il  est  à 1 I.  N. O.  On  voit 
dans  ses  env.  une  source  intermittente.  a,5oo 
hab.  (Patzhsoji’.s  Ho  a os). 

COTTON-POHT,  commune  des  Ét.-Unis 
(Alabama),  cM  de  Limestone,  sur  la  rivière 
oe  Liuauitone,  à un  tiers  de  lieue  au-dessous 
de  son  cunfl.  dans  le  Tcnessée  ; cette  rivière 
est  navigable  dans  toute  saison  jusqu’à  cet 
endroit  pour  les  petits  bàtimens.  Cette  v.  a été 
construite  en  1818.  (Woac.). 

COTU1 , c"  et  vs*  dans  l'ilc  d’Haïti  (S*-Do- 
xningue),  a A de  1.  de  la  riv.  dr.  de  l'Yuna, 
borné  à l’E.  par  la  baie  de  Samana.  Dans  la 
xnoQtagnes  de  Mcymon  il  y a une  mine  de 
enivre  si  riche  qu’elle  produit  8 pour  100  d’or. 
On  y trouve  aussi  de  1 aimant,  des  émeraudes 
et  du  fer.  Le  sol,  excellent,  produit  tabac  et  pa- 
tates exquises.  Le  château  est  bâti  au  milieu 
d’uuc  savanne.  Dist.  >0  1.  N.  N. K.  de  Su-Do- 
mingo,  et  i5  S. O.  de  Santiago.  (Moass). 

COTYM  , v**  d’Asie,  Hindoustan,  pror.  de 
Travaneore,  résidence  d’une  société  de  mis- 
sionnaires, avec  un  rotl.  richement  doté,  sit. 
près  de  ce  lieu , pour  former  des  ministres  pour 
les  églises  supérieures.  Il  est  sous  la  direction 
des  missionnaires.  On  y comptait  aâ  éludians 
en  i8ao.  (Woac.). 

COUARD,  b.  de  Fr.  (Saônr-et-Loire) , arr. 
et  à 1 I.  E.S.E.  d’Autun , fabr.  des  rasoirs  de 
damas  à froid , sans  le  secours  de  la  lime  ni  de 
la  forge. 

COCBAN,  v.  Kotiua. 

COUBEASKOÉ-  OZERO  , v.  Koubexsxoï- 
Ozmo. 

COUCH-DACH,  v.  Kocch-Dac». 

COUCH-OGHAN,  v . Koich-Ograic. 

COUCHES,  b.  de  France  (Saône-et-Loire), 
eh.l.  de  c",  arr.  et  à 6 1.  E.S.E.  d’Autun,  avec 


de  bons  vignobles , et  des  mines  de  fer  dans  tea 
environs.  2,700  hab. 

COUCONDA  ou  KOKONG,  ville  de  l'Afr. 
occ. , dans  le  pays  des  Biafares , à env.  20  1.  S. 
de  la  source  du  ltio-Grande  , dans  la  partie  su- 
périeure de  son  cours.  (En. -Gaz.). 

COUCOU RON,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  ch.l. 
de  canton, arr.  et  à 11  1.  N. O.  de  l'Argentière. 
1,000  hab. 

CODCY  I.E-CHÂTEAU  , pet.  ».  de  Fr.oco 
(Aisne),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 I.  O.p.S.  de 
Laon.  Ce  lieu  est  célébré  dans  nos  anciennes 
chroniques,  à cause  de  ses  seigneurs,  redou- 
tables même  aux  rois  de  Fiance.  Patrie  de 
de  Vincent  Thuillier,  auteur  de  plus,  bons 
ouvrages,  yoo  hab. 

COUDES , vignoble  de  Fr.  (Puy-de-Dôme, 
arr.  et  à 2 1.  K. N. O.  d’Issoirc,  produit  des  vin» 
de  3*  classe  , d’une  couleur  foncée  , assez  spi- 
ritueux, d’un  bon  goût,  et  surtout  très-précoces. 
(JtLLiBM  , Topographie  des  vignobles). 

COLDJÉDAGIf , r.  K<u»j<-Dac*. 

COL  DREC1EUX  , »>•  de  Fr.  (Sartbe) , »rr. 
et  à 3 1.  M.O.  de  S'-Calais,  avec  une  verrerie 
dite  la  Pierre-verre-blane.  70O  hab, 

COL  DUES  (Ile  AUX),  Ara.  Sept.  , Cana- 
da. Lat.  fi.  4;*  a3'  1*.  Long.  O.  y»*  43'  34*. 

COLÉRON,  b.  de  Fr.  (Loire-Inter.)  , »rr. 
et  à 7 1.  S.E.  de  Savenay,  avec  un  port  sur  la 
Loire,  fait  une  pèche  abondante. 

COUFFÉ,  b.  de  Fr.  (Loire-Infér.),  arr.  et  à 
a 1.  O. N. O.  d’Ancenis.  Patrie  d’Athanase  de 
la  Coutrie  et  de  Charctte,  l’un  des  généraux 
Vendéens.  i,5oohab. 

COliHÉ-VÉR  AC  , b de  Fr.  (Vienne) , ch.l. 
de  c*  , arr.  et  à 6 1.  N. N. O.  de  Civray  , sur  le 
rive  dr.  de  la  Dive , fabrique  grosses  étoffes  de 
laine.  i,35o  hab. 

COU1ALN1TSKIÉ,  v . KociArmiTsuà. 

COU1L1 , cap  de  la  Turquie  d’Asie,  sur  la 
côte  S.  d’Anatolie.  Lat.  N.  36°  t5'.  Long.  E. 
a6w  \5'.  (Eo.-Oai,), 

COULALY,  r.  Koclalt. 

COULAN  (Colis),  v.  et  port  d’Asie,  Ilind. 
anglais,  sur  la  côte  de  Malabar,  pror.  et  à aS 
1.  N. O.  de  Travaneore,  sit.  sur  une  riv.  narig., 
fait  un  gr.  rouira,  en  poivre,  coton,  gingem- 
bre , cardamome.  Selon  Herbert  clic  contenait 
autref.  100,000  hab.  Sur  la  côte  entre  Coulais 
et  Sadras  oh  voit  sept  temples  taillés  dans  le 
roc  vif,  qo’on  regarde  comme  des  chofs-d’am- 
vre  d’architecture.  Les  Portugais  s’en  empa- 
rèrent d’abord,  mais  les  Hollandais  la  prirent 
en  1662.  Les  Anglais  l’ont  démantelée  dans  la 
dernière  guerre  , avant  de  la  rendre  aux  Hol- 
landais à la  paix  de  1 8 a 4 • (Ham.  , Ed.Gaz.). 

COULANGES-LA-VIKEUSE  ( Coloniet  Vi - 
n oser).  b.  de  Fronce  (Yonne),  cb.l.  de  c*,  arr. 
et  à 3 1.  S.  d’Auxerre,  possède  un  vignoble  au- 
trefois célèbre  par  la  qualité  de  ses  produits; 
mais  qui  ne  brille  plus  aujourd’hui , à quelques 
exceptions  près,  que  par  la  quantité  de  vins 
ordinaires  qu’il  livre  au  comm.  1 ,800  hab.  (Jeu- 
uns,  Topographie  des  vignobles). 

COULANGES-SUH-YONNE,b.  de  Franc* 


Du 
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(Yonne),  cb.l.  dec*,arr.  et  à yl.  S.  d’Auxerre, 
i,hk>  liat>. 

CUL  LKIVRE,  b.  (!«•  Fr.  (Aliter) , arr.  et  à 
loi.  O.N.O.  de  Moulins,  avec  une  verrerie  a 
bouteilles.  i,a5o  liai». 

COULEUVRE,  baie  de  l'ilc  delà  Martini- 
que, sur  la  côte  N. O. , prés  de  la  pet,  île  de  la 
Perse.  (\t.c*Do). 

COULIKUlUiF,  b.  de  Fr.  (Calvados) , cb.l. 
de  ('■,  arr.  et  a 3 1,  E.N.  K.  de  Falaise  , sur  la 
rive  dr.  de  la  Dive.  5«o  bab. 

C0LL1 KOVO-POLE , t*.  Koclicovo-Pol*. 

COULOMB  ($*-),▼.  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  a ï !.  -j  E.N.E.  de  S'-Malo.  1,700  bab. 

COliLOMMlERS,  v.  de  France  (Seine-ct- 
Marne),  s. -préfecture  , avec  Irib.  de  ir*  inst. , 
est  située  dans  une  plaine  fert. , sur  le  Grand - 
M orin  ; elle  connu,  en  grains,  farines  et  fro- 
mages de  Brie  renommés,  et  a d’imp.  tanne- 
sic*.  Patrie  d’Henri  Charpentier,  docteur  de 
Sorbonne , fondateur  du  calvaire.  Dist.  6 1, 
S.E.  de  Meaux,  1S  K.  de  Paris.  3,5oo  bab. 

COULON,  b.  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 3 1.^ 
O.S.O.  de  Gien.  4^o  feux. 

C0UL0N-BR1ÈRE,  ».  CoLi.o«aiàais. 

COU  LONGES  - LES  • ROYAUX , b.  de  Fr. 
(Deux-Sèvres),  cb.l.  de c",  arr.  et  a 6 1.  N. N. O. 
de  Niort,  est  l’entrepôt  de*  bois  de  charpente 
et  de  merrain  venant  de  la  Gatine , des  vins 
de  Saintonge , des  laines  pour  les  fabriques  do 
la  Gatine.  1,700  bab. 

COULOUR,  b.  d’Asie,  Tlind. , anc.  prov. 
et  à 4°  I.  S.E.  de  Golconde,  sur  la  rive  dr.  de 
la  kixtnah,  possède  des  mines  de  diamans. 

COULTER  (LOCH),  petit  lac  d'Éc.  (Stir- 
ling), d’n  ne  I.  de  tour.  (Lo.Gax.). 

LOIM  , v.  Kocu. 

COL'MA,  v.  Rorus. 

C0UMASS1K  ou  AIIOOM  ASSEY,  cap.  du 
pays  de*  Acbantis,  Air.  occ.  (Guinée) , de  4 a 
€ 1.  de  tour,  est  entourée  de  marais  d’uù sortent 
des  vapeurs  très-inaUaines,  et  funeste.»  surtout 
aux  étrangers.  Elle  est  percée  de  4 rues  princ. 
larges  et  bien  alignées,  qui  out  -t  I.  de  long  et 
i5  à 3o  p.  de  large.  I.a  place  du  marché  est 
très-gr.  ,et  pré*  de  là  il  y a un  pet.  boi*  nomme 
.Aamwio«sscmr(seiour  de* esprits),  parce  que  l'on 
y jette  les  corps  de  tous  les  malheureux  offerts 
en  sacrifice.  Ce  bois  est  continuellement  rempli 
de  vautours  et  de  panthères  pendant  la  nuit  ; il 
exhale  une  odeur  insupportable.  A certaines 
époques  le  roi  sort  avec  toute  sa  cour , pour  aller 
dans  les  champs  boire  du  vin  de  palmier. 

Cette  capitale  renferme  environ  i5  à 18,000 
hab.  Dans  les  jour»  de  fête  il  s’en  trouve  jus- 
qu’à 100,000,  parce  que  tes  grands  seigneurs, 
leurs  familles  et  leurs  esclaves  accourent  des 
campagnes  voisines.  U s’y  conclut  dernière- 
ment un  traité  de  paix  entre  le  roi  d’Achanti 
et  le  gouvr  anglais  du  Cap-Corse.  (Gaspabi, 
H«sskl,6* part.,  t.  11). 

COUM-CALESI , ».  Kolm-Calisi. 

COUMO,  ».  Roi-vu. 

COUNA98YRE  ouCOVS  ACU1RE,  « . Koc- 

PACHIR*. 

T.  /. 


COUNCOU  R , •*.  Roc  s coin. 

COU  RANG,  v.  d'Asie,  «ur  la  rôle  occ.  do 
l’ile  de  Timor,  on  te*  Hollandais  out  un  élabl.; 
elle  est  sit.  dans  une  vaste  baie  du  uiènie  nom, 
u i offre  une  bonne  rade.  Lat.  S.  ru*  y'  3j'. 
ong.  E.  îai»  8’  i3*. 

COUPEA.SK , 1».  Koipbksk. 

COUPPIS,».  Kocppi». 

COUPRAY,  v?*  de  Fr.  (H. -Marne),  arr.  et 
à 6 1.  S. O.  de  Chaumont,  sur  l’Aujon  , a des 
mines  de  fer. 

COUPTRAIN,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  à 9 I.  N.E.  de  Mayenne  , sur  la 
rive  g.  de  la  riv.  du  même  nom.  4oo  bab. 

COUR-CHKVERNY,  b.  de  France  (Loir  et- 
Cher) , arr.  et  à 4 1*  S.E.  de  Blois,  récolte  do 
bon*  vins  blancs  de  a*  classe.  (Jcllibb,  Topo- 
graphie de»  vignobles). 

COUR-NEUVE  (LA), de  Fr.  (Seine),  arr. 
et  à de  L E. S.E.  de  S^Denis,*  beaucoup 
de  prairies  que  fertilisent  le  Crou  et  d’autres 
sources. 

COUR  OSTROV  011  ÎLE  DE  COUR , Ile  da 
Russie,  dan*  la  Dwina,  vis- A -vis  de  kliol- 
mogory,  eut  très-fertile , et  contient  1 v«»#  da 
plus  de  3,000  bab.  Elle  est  célèbre  par  la  nais* 
aance  de  Lomonosof,  père  de  la  poésie  russe* 
COUR  A,  r.  K,  b. 

COURANTS  (CAP  DES),  sur  la  côte  or. 
d'Afr. , à l’entrée  du  canal  de  Mozambique. 
Lat.  S.  i3*  5o’.  Long.  E.  33»  4^'.  (Mamiau). 
COURANTS,  r.  Cos  1 km  r*  et  CoaBtsirrss. 
COURBEVOIE,  beau  r«*  de  Fr.  (Sein»*), 
arr.  et  à 3 1.  O.S.O.  de  S'-Dents,  snr  la  rive  g. 
de  la  Seine,  avec  une  gr.  caserne,  fabrique 
blanc  de  céruse  et  toiles  peintes.  1,200  bab. 

COURÇAY,  v**  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr. 
et  à 6 I.  S.E.  de  Tours , sur  la  rive  droite  de 
1 1 ndre  , avec  de*  papeteries. 

COURCELLES,  b.  de  Fr.  (H. -Marne) , arr. 
et  à 6 I.  S. S. O.  de  Langrcs. 

COURCELLES  LES  GISORS,  b.  de  Fr. 
(Oise) , près  de  PEptc  , arr.  rt  à 9 I.  S. O.  de 
Beauvais,  rem.  par  la  bataille  qui  s’y  donna 
entre  Philippe  Auguste  et  Richard  l*r,  roi 
d’Angl. , le  38  octobre  1 197. 

C0URCHAMP8,  v**  de  France  (Maine-et- 
Loire)  , arr.  et  a a I.  f-  S.O.  de  Saumur,  pro- 
duit des  vins  de  bonne  qualité  , mais  inférieuis 
a ceux  de  ir*  classe;  ils  s’expédient  pour  U 
Belgique  et  la  Hollande.  (J ollier,  Topographie 
da  vignoble»), 

COU  RG  ANE,  ».  KoeaoAav. 

COURGOS,  b.  de  Fr.  (Gironde),  près  du 
Castelnau  - de  - Médoc  , récolte  de  bon*  vins. 
(Ji  LLisn  , Topographie  dr»  vignoble»). 

COU  RG  Y , b.  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et  a 4 b 
E.p.S.  d’Auxerre,  récolte  des  vins  blanc*  de 
S*  classe.  (J clubs). 

C0UR1LLS,  ».  Kocmi.i.s  et  Koraïuss. 
COURLANDK,  gouv1  delà  Russie  d’Enr. , 
est  borné  au  N.  et  ail  N.E.  par  la  Dvriua  qui 
le  sépare  de  la  Livonie,  au  N.  et  à l’O.  par  U 
Baltique,  au  S.  par  le  gouverucuicut  de  Yiln», 
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et  à PE.  par  relui  de  Vitebsk;  il  a 78  lieues  de 
long  sur  3»  de  large,  et  »,5oo  lieues  carrées  ; 
cm  v jouit  d’un  climat  sain,  mais  mde,  in- 
constant , et  qui  varie  subitement  du  chaud  au 
froid.  11  y régne  aussi  des  brouillards.  Son 
sol  gras  et  argileux  est  favorable  à la  culture 
du  lin.  On  sème  les  grains  en  juin;  mais  ils 
mûrissent  eu  deux  mois.  Le  gr.  nombre  de  fo- 
rêts et  de  marais  rend  les  chemins  de  ce  pajs 
fort  mauvais.  La  Courlande  abonde  en  poison* 
de  mer  et  de  rivières,  en  bêtes  fauves,  telles 
que  loups , oui-s  , loups-cerviers,  renards,  mar- 
tres , élans , lièvres,  sangliers  et  oiseaux  de  dif- 
férentes espèces.  On  ramasse  beaucoup  d’am- 
bre sur  les  côtes  de  la  Baltique.  Cette  contrée 
renferme  des  mines  de  fer,  des  sources  d'eaux 
min.  Ses  princ.  riv.  sont  la  Dwitia , la  Yindau 
et  l’Aa.  Parmi  les  lmb.  il  y a des  Allemands, 
des  Létlioniens  et  des  Livoniens.  Ce  pays  ex- 
porte ble,  orge,  avoine,  bois  de  construction, 
chanvre,  lin,  potasse  , cuirs,  pelleterie,  plumes, 
viandes  salées  et  fumees,  cire,  miel,  résine, 
suif,  ambre,  eau-de-vie  et  grain.  11  tire  en  par- 
tie ces  prod.  de  la  Russie  et  de  la  Lithuanie. 
Par  l'acte  de  soumission  forcée  , du  2S  mars 
>795*  la  Courlaude  et  la  Sémigalle  furent  cé- 
dées à la  Russie  par  le  roi  Stanislas  Auguste 
Poniatowski.  Les  ports  de  Libau  et  de  Y indau 
sont  les  seuls  corum.  Mittau  en  est  le  cb.l.  ; on 
le  divise  en  5 distr.  ou  cercles,  savoir  : Mittau, 
Colding,  Pilten , Seelbourget  Tukum.  568,5oo 
bab.  (Vsêvou,  Gaspabi,  IIasskl,  5e  part.,  t.  u). 

COURMAYOR  ou  COl’RMAYEl  R , gr.  v«- 
d'ital.,  Et. -Sardes  (Piémont),  prov.  et  a 7 1. 
O. N. O.  d’Aoste,  dans  la  vallée  d'Enlrèvrs,  au 

ied  du  Mont-Blanc  ,sur  la  rive  g.  de  la  Doire- 

altcc  ; il  possède  des  eaux  miu. , et , sur  les 
mont. , on  jouit  d'une  belle  vue. 

COLRMYCHE , v.  Kocrmtcb>. 

COURNON,  pet.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 2I.  { E. S.E.  de  Clermont,  a,  1 aô  bab. 

COURONNE(LA) , ham.  de  Fr. , commune 
de  la  Palud  (Charente) , arr.  et  à 6 lieues  S.O. 
d’Angoulème,  est  le  centre  de  belles  manuf. 
de  papiers,  sur  les  riv.  de  Bohème  et  de  Char- 
reaa.  Le  territoire  produit  des  vins  spiritueux 
d'une  belle couleuret  d;un  bon  goût.  2,000  bab. 
(Je lu E.V  , Topographie  des  vignobles). 

COURONNE  (GRAND),  b.  de  Fr.  (Seinc- 
Infer.) , cb.l.  dec*,nrr.  et  à 3 1.  S. S. O.  de 
Rouen , près  la  rive  g.  de  la  Seine  , fabr.  aubes 
de  prêtres  en  tulle  de  coton.  1,100  bab. 

COURONNE  (PETIT! , v«*  de  Fr.  (Seine- 
Infér.),  arr.  et  à a 1.  S.O.  de  Rouen,  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine.  1,600  hab. 

COURONNEMENT  DE  GEORGE  IYr, GOL- 
FE DU),  formé  par  la  mer  polaire  Arctique, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouv. -Bretagne  , entre 
66*  3o’  et  68*  3o'  de  lat.  N. , et  entre  1 io#  55' 
et  n5*  20'  de  long.  O.  Les  caps  Barrow  et 
Turnagain  , situes  à son  entrée,  sont  distans 
de  ai  1.  l’un  de  l’autre.  Ce  golfe  se  rétrécit  à 
mesure  qu’il  s’avance  dans  les  terres.  La  partie 
la  plus  étroite,  vers  le  S.E.  , sc  nomme  lia- 
thunU  Violet.  Il  contient  une  multitude  d’iles 
dont  les  plus  gr.  sont  celles  de  Wilmot,  de 
Marcet , ne  Harry  et  de  Gouiburn,  Les  rivières 
U*ck  et  Uood  s'y  jettent. 


COU  RO  U,  v.  Kocaoc. 

COURP1ÈRE,  pet.  r.  de  France  (Puy-de- 
Dôme),  cb.l.  Je  c",  arr.  et  à 3 1.  ~ S.  de  Thicrs» 
sur  la  iive  g.  du  Dore,  a, 800  hab. 

COURS,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 1 1 1. 

0.  N. O.  de  Ville-franche  , sur  la  rive  gauche  de 
la  Trambouze,  a de»  fabr.  cousid.  de  toiles, 
bis  et  colon.  2,100  hab. 

COURSAN,  b.  de  Fr.  (Aude) , ch.l.  de  c- , 
arr.  et  a a I.  N.E.  de  Narbonne  , sur  la  rire  dr.- 
de  l’Aude.  i,.{oo  bab. 

COURSEGOULES,  vs*  de  Fr.  (Var),  ch.l. 
de  c%  ai  r.  et  a 5 1.  N. N.E.  de  Grasse  , sur  la 
pente  mér.  du  mont  Clieiron,  avec  des  mines 
de  cuivre  et  de  houille  dan»  ses  cnv.  5*jo  hab. 

COURSET,  b.  de  Fr.  (Pas  de-Calais) , arr. 
et  à 5 I.  } E.S.E.  de  Boulogne,  a un  très-beau 
jardin  de  botanique,  a, 600  hab. 

COURSEULE-SUR  MLR,  v**  de  Fr.  (Cal- 
vados) , arr.  et  à 5 1.  N. N. O.  de  Caen  ,4  l'nnb. 
de  la  Seule , fabr.  blondes  et  dentelles.  1 ,5oo 
bab. 

COURSON  , b.  de  Fr.  (Charente-Infer.)  , 
ch.-l.  de  cB,  arr.  et  à 7 1.  E.N.E.  de  La  Ro- 
chelle. 800  hab. 

COU  RT  A LIN,  belle  papeterie  de  France 
(Seiue-et-Marnc) , commune  de  Farmouticrs  , 
arr.  et  à a i.  O.p.S.  de  Coulommiers.  On  ré- 
colte des  vins  rouges  de  irv  classe  sur  le  terri- 
toire de  la  commune.  (Jcllibn,  Topogr.  des 
vignobles ). 

COURT-ARDJ1CH , v.  Kcbtba-db-Absisch. 

COURTELARY,  v«e  de  Suisse,  c*  et  à 9 1. 
N. O.  de  Berne , près  la  rive  g.  de  la  StUc  et 
au  centre  du  Tai  Saint-Imier,  avec  1 cliât. , 
fabrique  horlogerie  II  s’y  tient  une  foire  an- 
nuelle très-fréquentée.  Patrie  de  Nicolas  Be- 
guclin  , instituteur  de  Ftédcric-le-Grand.  Uist. 
6 1.  N. N.E.  de  Neuchâtel.  85o  hab.  (Éebl). 

COURTENAY,  petite  ville  de  Fr.  (Loiret), 
cb.-l.  de  c°  , arr.  et  à 7 1.  E.p.N.  de  Moutargis, 
sur  le  Clcry.  a,a5o  hab. 

COURTUEZON,  v.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr. 
et  à 4 U t N. N.E.  d'Avignon,  sur  uu  bras  de 
POuvètc.  Patrie  de  J.  Saurin.  a,4oo  hab.  A £- 

1.  S.O.  de  cette  v.  est  un  petit  lac  salé  alimeulé 
par  des  sources. 

COURTINE  (LA),  b.  de  Fr.  (Creuse) , ch.l. 
de  c",  arr.  etâyl.  S.p.E.  d’Anbiisson.  790 hab. 

COURTISOLS,  b.  de  Fr.  (Marne),  arr.  et 
4 5 1.  E.N.E.  deChâluns,  sur  la  Y^esle,  qui  le 
divise  en  deux  parties,  a plusieurs  foires  et  une 
agriculture  florissante. 

COURT1 VHON,  v**  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr. 
et  a 8 1.  N.p.O.  de  Dijon,  près  la  rive  gauche 
de  Pignon,  a une  filât,  hydraulique  et  tissage  de 
laine.  a5o  bab. 

COURT  OF  ALDERMEN,  groupe  de  pet. 
Iles  près  de  la  côte  or.  de  la  Nouv.-Zelande , 
dan»  l’océan  Pacifique,  ainsi  nommées  par  Cook 
en  1765.  Lat.  S.  56*  5j‘.  Long.  O.  i85*  37'. 
(La. Gaz.}. 

COURTOMER,  b.  de  Fr.  (Orne),  cb.l.  de 
c* , arr.  et  a 9 1,  N.E.  d’Alençon , avec  1 chkt. 
800  bab. 
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COERTRAY  ouCORTR  YCkirortnriarwm). 
anc.  el  belle  v.  de»  P. -Bas,  Belg.(Flandre-Occ.). 
*ur  la  Lys,  qui  la  divise  en  a parties  , chef-lieu 
d’arr. , avec  trib.  de  t"  instance  et  de  comm. 
Elle  a des  rues  larges , i bourse  , 1 collège , i 
maison  d'orphelins.  File  est  Irav.  par  4 chaus- 
sées qui  conduisent  à toutes  les  villes  environ- 
nantes, fournit  de  très-beau  lin  , toiles,  linge 
de  table,  dentelle  fausse  Valencienne,  fils  à 
dentelles  , mouchoirs , savyn,  huile,  sel , sucre. 
Il  y a une  foire  consid.  le  mardi  de  Pâques, 
die  dure  i5  jours.  La  fameuse  bataille  des  Épe- 
rons se  livra  sous  ses  murs  le  2.4  août  i3oa. 
Louis  XIV  s'en  empara,  et  la  fit  démanteler 
en  i683.  Les  Français  la  prirent,  sous  la  con- 
duite de  LurLner,  le  17  juin  179a  ; ils  la  cédèrent 
aux  Autrichiens  le  3o  du  même  mois,  et  la  re- 
prirent le  29  avril  1703.  Elle  fut  occupée  en 
1794  parles  Français.  Il  s’v  livra  deux  batailles 
la  même  aimée,  en  mai,  où  les  Autrichiens, 
soutenus  des  Anglais  et  des  Ilanovriens,  furent 
battus  par  une  armée  de  jeunes  soldats.  Dist. 
6 1.  N. N.E.  de  Lille  et  1 1 S.  de  Bruges.  i5,8oo 
habitans.  (Dk  Clobt). 

COURVILLE,  b.  de  Fr.  (Eure- et  Loir), 
cb.I.  de  c"  , arr.  et  à 5 1.  O.  de  Chartres,  sur  la 
rive  g.  de  l’Eure.  Patrie  de  Panard,  poète. 
1,4 00  ha  b. 

CO  US  A , v . Coos  a. 

COUSANCE,  b.  de  Fr.  (Jura) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 6 1.  S. O.  de  Lons-le-Saulnier , comm. 
en  volailles.  1,200  hab. 

COUSE,  b.  de  Fr.  (Dordogne),  avec  des  pa- 
peteries, à 4 lieues  -J-  E.p.S.  de  Bergerac,  sur  la 
rive  g.  d'un  affluent  de  la  Dordogne. 

COUSOLRE,  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à 
6 I.  IV. E.  d’Avesne,  avec  1 fonderie  , 1 plati- 
nerie,  des  poteries.  750  hab.  11  a des  carrières 
de  marbre  rouge  et  blanc  dans  ses  envirous. 

COL’SSAC,  b.  de  Fr.  (H. -Vienne),  arr.  et  à 
3 1.  S.  de  S'-Yticix,  a des  forges,  2 aflineries. 
Patrie  du  comte  Bonncval , qui  se  Gt  maho- 
métan  . et  devint  pacha.  2,700  hab. 

COCSSEY,  b.  de  Fr.  (Vosges) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  i 1 1. 1 N,  de  Neufcbâteau  , près  la  rive 
dr.  de  la  Meuse.  700  bab. 

COUSSIEII  ou  CUSSlR.b.  d'Afr.  (Haute- 
Egypte),  sur  la  rive  g.  du  N il,  avec  quantité  de 
ruines.  Il  s’y  tient  un  marché  consid.  où  l’on 
vend  tabac , toiles , dattes , chameaux  , bétail , 
colliers.  Dist.  12  1.  N. N. O.  de  Siout.  (Gaspabi 
et  H a vint,  6*  part. , t.  1). 

COLSSOLRE,  v.  Solbc-lb-Chàtiav. 

COUTANCES,?.  de  Fr.  (Manche),  siège 
d’un  évêché , bous -préfecture,  au  contl.  de  la 
Soullc  et  du  Bulxard,  avec  trib.  de  if*  instance 
et  de  comm.,  de  belles  places,  1 bibl.  , 1 salle 
de  spectacle,  1 calhéd.  rem. , 1 coll.  ; elle  fabr. 
coutils,  siamoises,  drogurtg,  rubans  de  Gl, 
parchemin  , comm.  en  grains,  beurre , volaille , 
chevaux,  bestiaux  , pastel,  garance,  quincal- 
lerie  et  dentelles.  On  y voit  des  restes  d’aque- 
ducs. Elle  possède  des  eaux  minérales  froides. 
Patrie  de  l’abbé  de  Saint-Pierre.  Dist.  7 lieues 
O.p.S.  de  S*-L0.  Lat.  N.  49*  a'  SJ*.  Long.  O. 
5°  46'  36*.  — 9,000  bab. 

• COUTCHOUM  , v,  Koctchocw, 


COUTER  .NE,  b.  de  Fr.  (Orne) , bit.  et  * 5 
I.  E.S.E.  de  Domfront,  sur  la  rive  gauche  du 
Vée  , qui  se  jette  près  de  la  dans  la  Mayenne , 
fabr.  rubans  de  fil.  1,000  bab. 

COUTERNON  , v*«  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr. 
et  à 2 lieues  ÿ E.N.E.  de  Dijon,  sur  la  Norgcs, 
fabr.  soude,  acide  muriatique  oxygéné. 35o  bab. 

COUTHENANS,  vs«  de  Fr.  (Doubs),  arr. 
et  à 3 1.  N. O.  de  Montbéliard,  est  rem.  par  ses 
sources  d’eau  salée  et  scs  carrières  d’ardoise. 

COUTICHE,  v«*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  i 
3 1.  -J-  N.E.  de  Douay.  a,65o  bab. 

COUTOMARSKOY-ZAVOD,  v.  Kootomabs- 

BOÏ. 

COUTRAS  (Contera te) , pet.  v.  de  Fr.  (Gi- 
ronde) , arr.  et  à 5 1.  N. N.E.  de  Libourne , sur 
la  rive  gauche  de  la  Dronne , près  du  confl.  de 
l’isle,  est  célèbre  par  la  bataille  gagnée  par 
Henri  IV  en  iSSy  , et  où  le  duc  de  Joyeuse  fut 
tué  ; on  v commerce  en  farine , grains  et  vins. 
3,ooo  bab. 

COUTURE  (LA), b.  de  Fr.  (Pas-de-CalaisL 
arr.  et  à 2 I.  N.E.  de  Béthune,  prés  la  rive  g. de 
la  Lonènc.  2,200  hab. 

COUTURE,  vignoble  de  Fr.  (Vienne) , arr. 
de  Poitiers,  fournit  des  vins  d’une  belle  cou- 
leur , spiritueux  et  de  bon  goût.  (Jcllibx,  To- 
pographie des  vignobles), 

COUVET,  joli  b.  de  Suisse,  c*  et  à 5 I. 
O.S.O.  de  Neuchâtel,  sur  la  livc  gauche  de  la 
Reuss,  comm.  en  dentelles  et  instrumens  d’hor- 
logerie. Patrie  de  Ferdinand  Berthoud,  mé- 
canicien de  la  marine  française.  (Ébil). 

COUVIN,b.  des  P.-Bas,  Beîg. , prov.  de 
Namur,  à 4 lieues  S.p.O.  de  Philippcvilta,  sur 
l’Eau-Noire,  a des  forges  , scieries  a bois , mou- 
lins, ardoisières.  5,4oo  hab.  (Db  Clobt). 

COUVORDEN,  v,  Kocvobobti. 

COUZNETZK,  1».  KorzaiTZE. 

COUZON  , vignoble  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et 
à u 1.  N.  de  Lyon;  les  vins  qu’il  produit  sont 
fort  bons  lorsqu’ils  ont  été  gardés  quelques 
années,  et  sont  de  3*  classe.  (J claie*.  Topo- 
graphie des  vignettes , a*  édit.). 

COVE , v.  et  port  d’irl. , c**ct  à 4 U E.S.E. 
de  Cork,  sur  la  partie  mér.  de  Great-Island  , 
dan»  le  havre  de  Cork.  Naguère  v*»  de  pé- 
cheurs, c’est  maintenant  une  gr.  t.  avec  do 
superbes  quais.  Elle  doit  sa  prospérité  aux 
flottes  qui  viennent  s’v  approvisionner.  Ses 
bains  de  mer  sont  très-fréquentes.  6,000  bab. 

COVELAND  ou  COVELONG  , ville  et  anc. 
fort  d’Asie , llind.  anglais , présidence  et  à 12  I. 
S.  de  Madras,  avec  une  rade  sur  la  côte  de 
Coromandel.  Le  fort  fut  pris  en  1750  par  le# 
Français  aux  Anglais  , qui  l'enlevèrent  aux 
premiers  en  175a,  et  l’ont  démantelé. 

COVENTRY,  v.  d’Angl.  (Warrrick)  ; quoi- 
que sit.  dans  cc  cu,  elle  forme  avec  plus,  vs»» 
voisins  1 cu  particulier,  et  1 ér.  avec  Lien- 
field  : elle  a 3 egl.,  dont  celle  dp  S*-Micbel  se 
distingue  par  sa  tour,  une  des  plus  élégante# 
d’Angl.,  de  i36  d.  de  haut;  5 temples  pour  les 
dissidens,  l école  : ses  rues  sont  étroites  et  les 
maisons  d’unsrarcbitecture  anc.  ; «U«  fabriqua 
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ruban*,  *nietie,  pare  et  montres.  Marie  Stuart 
t fut  detenue  quelque  temps  , et  Chaile»  II  en 
lit  raser  les  mon»  parce  qu’elle  avait  emhia.Mié 
le  part*  «lu  parlement.  Le»  canaux  d’Oxford  et 
«le  Cuventry  facilitent  beaucoup l«*  roui uierce. 
J*.itrie  de  Christophe  üavenport.  Dist.  35  lieues 
IS.O.  de  Londres.  Lat.  N.  5a*  a5'.  Long.  O. 
3*  45*.  — ai,5oo  hab.  (Eu. Gaz.). 

CUVENTRY,  commune  des  Et. -Unis  (Con- 
necticut), cu  de  Tolland , avec  t verrerie,  1 
uianuf.  «le  coton  et  3 papeteries,  contient  l'é- 
tang ou  lac  de  fKanqumüog%  «le  3 tiers  de  1.  de 
long  sur  1 tiers  de  large,  3 par.  de  congrèga- 
tionn. , et  est  bien  arrosée.  l3 Ut.  6 1.  E.  d iiart- 
ford.  a,o58  bal».  (Woac.). 

COVENTRY,  commune  des,  États- Unis 
(Rhodc  Islaud) , cu  de  Kent,  sur  le  Pawtuxct, 
avec  10  manuL  de  cotou  et  1 papeterie.  Dist. 
5 I.  S. O.  de  Providence.  Pop.ctdep.  3, 109  hab. 
(Wobcbstrr). 

COV  ERIPAUK,  v.  Cavrripaok. 

COVKRt  TOU  A M , v.  forte  d’Asie,  Ilind. 
angl.. presid.  de  Madras,  snr  la  rive dr.  du  Ca- 
\i  ry.  anc.  pror.  et  à 35  I.  N.E.  «le  Coimbeture. 
(.'est  l 'entrepôt  des  marchandises  qu’on  «*xpé- 
«lie  mit  les  cotes  or. , et  qui  consistent  surtout 
en  bestiaux  et  tabac. 

COV  EUT,  v.  des  Ét.-Uni»  (New- York) , c*4 
de  Seneca,  sur  la  rive  occ.  du  lac  Sencca , a 6 
J.  N. O.  d’itbaca.  3,45o  hab.  (Woac.). 

COV  ESI)  EN,  v.  koRvoaoE.v. 

COV  I LII  AO,  b.  de  Portug.  (BeiraL  au  mi- 
lieu du  mont  Kstrella  , a 1 fort,  »5  égl.,  a cou- 
vens,  1 hôpital,  1 hospice,  1 soc.  littéraire  , 
des  fabr.  de  draps , de  bas,  d’etoHés  de  laine, 
des  t«  intureries  , des  moulins  a foulon,  des 
bains  d’eaux  min.  Dist.  8 I.  8.0.  de  Guarda. 
5,ooo  lia  b.  (Eesli.vc  , IIai.biJ. 

COVINGTON,  commune  des  Et. -Unis  (Ken- 
tucky) , c14  de  Campbell,  sur  l’Ohio,  vis  à-vis 
Cincinnati,  est  bien  sit.  ; ses  rues  bien  alignées 
semblent  appaitruirÀ  Cincinnati.  (Wuuc.). 

COVINGTON,  commune  des  États-Unis 
(Louisiane),  pris  de  la  tour  de  S'-Tummany , 
sur  le  lac  P011  tch  art  raie  , fait  quelque  cumin. 
Dist.  13  1.  de  la  Nouv. -Orléans.  (Woac.). 

CO  VJ  A,  u.  Kom. 

COY'OLO  ou  KOFEL,  défilé  d'Italie,  avec 
mi  fort , dans  le  R.  Lomb.-V  en.  (Ilelluue),  sur 
la  limite  de  celte  prov.et  décollé  deVicence, 
est  situé  sur  le  ilaiic  d’un  rocher  qui  domine  la 
roule.  La  Brenta  traverse  ce  défilé.  En  1796 
le»  Français  , commandes  par  Augereau  , y 
délirent  le»  Autrichiens.  Dist.  i4  lieues  N.  de 
Viceoce. 

COWAL,  presqu’île  d’Éc. , dans  la  partie 
S.  du  comté  d’Ar^yle,  furrnee  par  le  golfe  de 
Clyde  et  le  Loch-Long  , a 8 I.  de  long  et  5 de 
large. 

C0WBR1DGE  (I lornium ) , petite  v.  d’Angî. 
(Glamorgan) , sur  l’Esveny , dans  un  site  bas, 
prés  de  la  mer,  avec  un  port  pour  le»  bateaux. 
Les  assises  du  c,4s'y  tiennent  4 Pâques.  Se»  en- 
virons dans  la  vallée  de  Glamorgan  sont  très- 
fertiles.  Dist.  51.  O.p.S.  de  CtfdÜr.  1,100  hab. 
(Ea.G  11.}. 


COWELISKEF,  RI V ER, riv.de l’Am.-Scpf^ 
qui  »e  jette  dans  celle  de  Columbia,  à 4 o lie  or* 
environ  avant  l’emb.  de  cette  dernière  dan»  le 
Gr. -Océan.  EUe  est  profonde  et  large , d’apré» 
le  rapport  de»  Indiens;  navigable»  une  dist. 
considérable  , suivant  le»  conjecture»  de»  capi- 
taine» Lewis  et  Carke,  elle  arrose  le»  contrées 
occ.  et  sept,  de  la  chaîne  des  mont,  qui  trav. 
la  Columbia  entre  lesgr.  chute»  et  les  rapide». 
(Eo.Gaz.). 

COWEB,  v.  d’Afr.,  sur  la  Gambie  (Gambie), 
rès  Joal,  est  habitée  par  de»  Maures  et  des 
olofs.  Cette  place,  principalement  sur  le  il., 
est  très-connu.  Pop.  375  bab.  (Bacs»,  Africa, 
4*  partie). 

COW  ES  (OUEST),  port  d'Angl.fSouthamn- 
ton) , sur  la  côte  sept,  de  l’ile  de  Wiglit,  sur  l.i 
Médina  , qui  le  di»  ise  en  deux  partie»  E.  et  O. 
Le  port  est  sùr,  et  convient  aux  vaisseaux  char- 
ge» pour  la  Hollande  et  les  contrées  or.  ; li  s 
navires  le  fréquentent  pour  se  radouber;  il  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  provisions  pour  la 
marine.  On  y prend  le*  bains  de  nier.  Di«.t. 
4 lieue* O. p. S.  de  Portsmoutb.  3, Cou  babitan*. 
(Eo.G*/.). 

COWL-DOORG  ou  DU  RG  A,  ville  et  fort 
d'Asie,  Ilind.,  distr.  et  a 3 I.  8.  de  Bednore, 
appartient  au  rajah  de  Maï»sour,et  a 200  mai- 
sons. (H  AM.). 

COWLY-ENCH  \NTED,Punc  des  île*  Ga- 
lapagos, dans  l’océan  Pacifique,  à a «H»  I.  O. 
de  la  côte  de  Colombie  ,sit.  sous  la  ligne  équi- 
noxiale, a PE.  de  Pile  Albetiuale.  Lat.  N.  u® 
3i*.  Long.  O.  93»  ta’. 

COWMULL,  riv.  d’Asie,  dan»  l’Afghanis- 
tan , prend  »a  source  à l’O.  de  Ghi/.oili,  «<4  apres 
un  cour*  de  70  L,  se  j«‘tte  dans  le  Sindb  , a 1 1 1. 
au  dessous  d’Attock.  (Eo.Gaz.). 

COWPENS,  c"  de*  États-Unis  (Caml.-du- 
Sod),  c **  de  l'Union  , entre  la  riv.  Parolel  et 
Itroad- River,  célèbre  par  la  déroute  de»  An- 
glais ; c’est  là  que  le  general  américain  Morgan 
battit,  le  11  janvier  1781,  le  coluocl  anglais 
Tarieton.  (Muisk  , Wubcastsb). 

COW  R , v.  Kova. 

COW’S-ISLAND  (lie  des  Buffles) , t*.  Bcr- 
balo). 

COXCATLAN  (S*-JE AN-BAPTISTE  DF), 
b.  de  l'Am.-Scpt. , Mexique  (San-Luis-de-Po- 
tosi) , distr.  et  à *5 1.  de  Vallès,  sur  le  bord  d’un 
ruisseau  , cultive  des  caoues  à sucre  et  du  co- 
ton. (Aieioo). 

COXE,  pet.  Ile  d'Asie,  Ilind.,  à l'emb.  du 
Gange , d’une  1.  de  long  sur  deux  tiers  de  large, 
au  N.  de  celle  de  Sagor,  est  couverte  de  bois 
et  peuplée  de  bêtes  sauvages.  Lat.  N.  ai*  43'. 
Long.  E.  88*  82'.  (Eo.Gaz.). 

COXIMAR,  gr.  plage  de  la  côte  de  Pile  de 
Cuba , près  de  la  v.  de  la  Havane  ; c'est  là  que 
les  Anglais  débarquèrent  cu  17(12. 

COYBA,ilede  l'Ain.-Mér.,  sit.  dansPocean 
Pacifique  , près  de  la  côte  de  là  Colombie  (Ve- 
ragua) , de  4 I.  de  long  sur  a de  large.  Lat.  N.  7* 
3o\  Long.  0.83*  55'.  (Eo.Gaz.). 

COYE,  vt*  de  IV.  (<)**«•),  arr.  et  a 3 I.  S.O. 
de  SeuÜ>,  avec  une  lilaluxc  de  coton  cl  uuc 
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manufacture  de  porcelaine  et  terre  de  pipe  à 
1 Y preuve  du  leu.  hab. 

COYL,  riv.  d’Asie  , Ilind.  anglais  (Rahar) , 
dislr.  de  Chuta,  prend  sa  source  à 7 1.  N.  de 
IVagpour , traverse  le  Gangpour  et  le  kuojuur, 
et  -e  réunit  à la  Soank.  Ellm  forment  ensemble 
le  Rraminy,  au-dessus  de  la  baie  de  Bengale; 
son  cours  est  dYnvirou  100  1.(11  AM.). 

COZ VMALOAPAN,  ville  de  l’Am. -Sept., 
Meiiq  lie,  ch. 1.  du  distr.  du  même  nom  (V«  ra- 
Crut) , est  sit.  dans  une  plaine  ; on  y cultive  la 
canne  à sucre,  le  mais;  les  hah.  s'occupent, 
pendant  5 mois  de  l’année,  de  la  pèche  dont 
ils  tirent  un  gr.  prolit.  Ou  remarque  lYgli*e 

Iiamissiale, d'une  belle  architecture.  DUt.  140 
. S. S. O.  de  Mexico.  (Alcsoo). 

COZELETZ,  •».  Koielbtz. 

COZELSK,e.  Koekcss. 

COZKS,  b.  de  Fr.  (Charente-Inférieure), 
cb.l.  de  c",  arr.  et  5 7 1.  J S. O.  de  Saintes, 
commerce  en  grains,  vins  et  fers.  1,900  liab. 

CüZlQU  1 HJ  ACHO  (KASTA-HOSA  UE), 

ville  et  distiict  de  l’intendance  de  Uurango 
(Mexique), a des  mines  d’argent.  Dist.  3 i I.S.O. 
de  Cluhuahua.  Pop.  et  dcp.  10,700  bah. 
COZLOV,  c.  Koelov. 

COZLOV  ou  RESTER,  r.  Fipatoiii. 
CGZLOVSKAlA , »».  Koziovseaïa. 
COZMO-DÉMl  ANSK  , c.  Kosmo-Dkmiawre. 
COZUM  FL,  île  considéra  Lie  de  F A ni. -Sept., 
Mexique,  sur  la  côte  orientale  de  l’Yueatan, 
dans  la  baie  de  Honduras,  de  i5  I.  de  long  sur 
1 a 4 de  large,  abonde  en  fruits  et  bestiaux. 
1 .Ile  est  possédée  par  une  tribu  indirnne.  Cur- 
ie# y aborda  en  1 5 > 9.  Lit.  N.  19»  5a'.  Long. 
O.  St/*  14'.  (Malham). 

CBACATOA,  île  la  pins  au  S.  d’un  groupe 
rit.  dans  l'archipel  Asiatique,  a l’entrée  du  dé- 
troit de  la  Sonde,  de  3 I.  de  tour,  est  très- 
Loisee  et  produit  du  riz;  ses  côtes,  couvertes 
de  corail . abondent  en  tortues;  la  pointe  du 
S.  est  mii  montée  d’un  pic  noninicla  Montagne  ; 
sur  sa  côte  septentrionale  on  trouve  une  ai* 
guade  sftre  où  l’eau  est  bonne,  près  d’un  v*» 
•nabis,  où  l’on  peut  ’se  procurer  des  fruits  et 
des  légumes.  Lat.  S.  b*  Long.  E.  loa*  4*' 
4*.  (Mauiam). 

C 15  AC  K,  v**  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 9 
J.  E.S.E.  de  Lorient,  élève  beaucoup  de  che- 
vaux. 

CRACOVIE,  petite  rép.  démembrée  de  la 
Pologue , formée  en  îSiâ  par  le  congrès  de 
Vienne , sous  la  protection  de  b Russie , de 
l’Autriche  et  de  la  Prusse  ; elle  confine  au 
N. K.  avec  le  R.  de  Pologne,  au  N. O.  avec  la 
Silésie  , au  S.  avec  la  Callicie  dont  la  \istu!e  la 
sépare.  La  v.  de  Crncuvie  en  est  la  capitale. 
Elle  est  ait.  entre  49*  58'  et  5o#  16'  de  lat.  K. , 
et  entie  16»  53'  et  17*  5a'  de  long.  E.  ; elle  a 
Éa  1.  carrées.  On  y parle  polonais  et  allemand; 
elle  suit  la  religion  catholique.  Son  gouv1  est 
constitution!]  I.  Pop.  96,000  bab.  ir partis  dans 
deux  v.  , 70  v***  et  hameaux,  dont  3, 000  juifs. 
(H  Assfci. , Stnlist.  de  l'Europe). 

C R ACO  V 1 E,  K R AC  A l ou  K R A KOW  {Car- 
rcdununij,  gr.  v.  libre  ait.  »ur  la  rive  g.  de  la 


Vistule,  au  confluent  de  la  lludawa  dans  ce 
fleuve  qu  ou  passe  sur  un  pont  volant , fut  au- 
trefois la  capitale  de  la  Pologne  ; elle  a de 
beaux  édifices  publics,  et  des  environs  pitto- 
resques. Ses  rocs  sont  vilaines  et  le  pavé  dé- 
testable. Elle  postule  1 siège  épiscopal,  1 uni- 
versité , 1 coll. , a gvmmsca,  1 société  savante; 
c'est  la  résidence  du  sénat , de  la  cour  d’appel 
et  d’un  tribunal  de  ir*  instance;  on  remarque 
la  cathéd.,  laquelle  porte  le  nom  de  S'btanis- 
las  qui  en  était  évêque,  et  renferme  les  tom- 
beaux des  anciens  rois  de  Pologne  et  «le  Kos- 
ciuzeo  ; le  cloître  des  Franciscains , le  mausolée 
du  gr.  SobiesLi , le  château-fort . l’observatoire, 
le  jardin  botanique  ,1a  bibl.  et  l'hôpital  ; elle  a 
3 autres  faubourgs,  ceux  de  Stradom  , h le  pars 
et  Casimir  ; ce  dernier  sur  l’autre  rive,  est 
habité  par  des  juifs.  Elle  est  avantageusement 
sit.  pour  le  connu.,  dont  les  principaux  articles 
consistent  en  bois,  poissons,  vins  de  Hongrie, 
cire  , miel , toiles  de  lin.  Cracovie  se  rendit  aux 
Suédois  en  170a  ; il  s’y  établit  une  confédéra- 
tion en  17C8;  mais  les  confédérés  y furent  as- 
siégés par  1rs  Russes,  qui  prirent  la  ville  d’as- 
saut et  les  firent  tous  prisonniers.  Les  Polonais 
la  1 éprirent  en  1809.  Ce  Fut  à Cracovie  quu 
Ko*ciuzco,la  nuit  du  mats  179! , se  déclara 
général  de  toutes  les  forces  polonaises.  Cette  v. 
était  le  lieu  du  couronnement  des  rois  de  Po- 
logne. Podgortc , b.  considérable  prés  de  Cra- 
covie, en  dépend;  toutes  les  marchandises  y 
restent  ,ainsi  que  dans  la  ville , sans  payer  de 
droits.  A ■*-  de  I.  O.  et  sur  une  colline,  cm  a 
élevé  un  monument  a la  mémoire  de  hos- 
ciuzco.et  ce  lieu  offre  une  promenade  agréa- 
ble. L>ist.  55  1.  S. O.  de  Varsovie,  90  N.R.  de 
Vienne,  80  O.p.ft.  de  Lemberg , i5o  S.E.  de 
Berlin,  et  3oo  K.  de  Paris.  Lat.  N.  5o°  3’  38'. 
Long.  E.  17*  56'  5j'.  Pop.  27,0110  hah. 

CRACOVIE,  voîvodie  du  R.  de  Pologne, 
au  S.  de  celle  de  Sandomir,  est  divisée  en  4 
distr.  ou  obvudies  qui  portent  les  noms  de  leurs 
cb.l.:  kielce,  ch.L  de  tout  le  gouv1,  OlLutz  > 
Stobnica  et  Miechow/ 

CRADLEY,  pet.  ville  d’Angleterre  (Wor- 
Cfstrr),  à a 1.  IS.E.  de  Stourbridge.  i,5oo  hab. 
CRAIG  LOCKH ART,  mont.  d’Éc. , c"  et 

à 1 1.  S. O.  d’Edimbourg , offre  des  colonnes  de 
basalte.  Hauteur  5jo  p.  (Eu. Gaz.). 

CR  AI  G -PH  A DR  1 CK,  mont,  conique  d’Éc., 
de  i,i5op.  de  haut,  et  à a tiers  de  li'-ue 
d’Jnverness.  Le  sommet  est  ceint  d’un  rempart 
de  aao  p.  de  long  sur  1 10  de  large.  On  l’a  cons- 
truit en  pierres  très-solidement  jointes  par  une 
matière  vitrifiée.  On  y monte  par  une  mute 
de  10  p.  de  large  tailler  daus  le  roc.  (Ko. Gaz.)» 

CRAIL,  b.  royal  et  par.  d’Ecosse  (Fiffe),  à 
l’enlree  septentrionale  du  golfe  de  Fortli,  est 
situe  sur  une  rive  escarpée,  à 1 1.  S. O de  Fife- 
ness  , et  consiste  en  deux  rues  parallèles  qui 
tombent  actuellement  en  ruines.  On  trouve 
dans  le  voi^inagci  boulevard  appelé  la  Chaussé* 
danoise , bâti  parle»  Hanoi*  ikpres  leur  défaite 
à Leven;  l'église  ost  d’une  gr.  antiquité.  Dist. 
3 1.  -ÿ  S.E.  de  S‘- André.  1,600 hab.  (El». Gaz.), 

CRAILSHEIM  , v.  d’Alf.,  R.  de  Wurtem- 
berg (Juxt),  atu  la  ijv«  dr,  de  la  Jaxt,  cb.l. 
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d’on  baill.,  avec  un  pont  de  pierre,  3 faub.,  1 
cliAtcau  , a égl. , i école  , 1 hospice.  On  y rem. 
les  tombeaux  des  margrave»  d’Anspach.  Elle 
fabrique  coton  et  manchettes.  Dist. 61. .\.p.O. 
d’ElIvvangen.  3,600  hab.  (Sms). 

CHAIN  BOURG,  V.  KnAi.vr.orac. 

CRAÏOVA  . v.  de  la  Turq.  d’Eur. , cb.l.  de 
la  Pet.-Valachie,  résidence  d'un  Caïinacan  , 
est  gr.  et  bien  bâtie,  avec  des  rues  larges  et 
gr. , i belle  place,  7 égl.  , a couvcns,  i cara- 
vansérail et  plus,  belle»  boutiques.  Dist.  au  1. 

N. E.  de  Widdin,  et  48  O.  de  Bokarest. 

CRAMANT,  vf*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 

1 I.  y S.S.E.  d’Épernay,  vignoble  connu  par 
ses  raisins  blancs  qui  y réussissent  mieux  que 
les  rouges  de  la  a*  classe.  4oo  hab.  (JiLue.v,  J'o- 
pogr.  des  vignoble»), 

CRAM  AUX,  vr*  de  Fr.  (Tarn) , arr.  et  à 4 
J.  N.  d'Alby,  sur  la  rive  gauche  du  Céroti,  avec 
des  mines  de  houille;  la  gr.  et  belle  verrerie 
Volage»  t qui  fournit  bouteilles  et  verroterie 
noire  et  blanche  , est  dans  ses  environs. 

CR  A M HOUS A , île  de  la  Turq.  d'Asie , dans 
la  Médit.  , sur  la  côte  de  l'Anatolie  , sandjak 
de  Satalie,  est  divisée  en  a parties  par  une 
chaîne  de  mont,  au-dessous  de  laquelle  est  une 
caverne  avec  une  source  d’eau.  Lat.  N.  36* 
i8#.  Long.  a8*  5'. 

CRANBOURN,  v.  et  par.  d’Angl.  (Dorsot), 
est  rem.  par  son  antiquité.  Dist.  ia  I.  E.N.E. 
de  Dorchcster.  i,Soohab.  (Ed.Gaz.). 

CRANBROOK,  v.  d’Angl.  (Kent),  où  s’éta- 
blirent des  Flamands  protégés  par  Edouard  I II, 
qui  fondèrent  la  ir*  manuf.  d'étolTes  de  laine 
en  Angl.  Elle  a i belle  égl.  et  i école.  Dist.  51. 
S.  de  Maidstone,  la  S.E.  de  Londres.  3, 700 
bah.  (Ed.Gu.). 

CRANE,  île  étroite  de  l’ Am. -Sept.,  de  a I. 
de  long,  dan*  le  distr.  d’Hunling,  sur  la  cote 
de  la  Caroline-du-Nord.  Lat.  N.  54**  4°**  Long. 

O.  ;S-  64' 4 5*.  (Woic.) 

CRANENBOIJRG,  v.  d’AII. , Ét.-Pr.  (Bas- 

Rhin),  régence  et  4 a 1.  -J*  O.  de  Clèves.  1,000 
bab. 

CRAN’EY,  pet.  île  des  Ét.-Unis  (Virginie) , 
au  confl.  de  la  riv.  de  James  et  de  l'Elisabeth  , 
et  à a 1.  S. O.  du  port  George  ; il  y a un  bon  fort 
sur  cette  ile  qui  défend  l’entrée  de  a riv.  Le  aa 
juin  18 13  les  Américains  y battirent  les  An- 
glais. (MoasB,  Woic.), 

CRANGANORE,  v.  et  fort  d’Asie,  Hind., 
préNi  d.  de  Madras,  dislr.  et  4 17  1.  N.p.O.  de 
Cochin  , sur  la  côte  de  Malabar,  avec  un  petit 
port.  C’est  la  résidence  d'un  arch.  catholique. 
Elle  a des  égl.  catholiques  et  nestoriennes.  Les 
Portugais  la  piircnt  en  *5o5,  et  la  gardèrent 
jusqu’en  i6Ç5  , où  les  Hollandais  s'en  empa- 
lèrent. En  1790  le  sultan  Tippou  la  prityet  la 
même  année  elle  tomba  au  pouvoir  des  An- 
glais. (IIam.  , Ko. Gaz.). 

CRANS,  vs*  de  Fr.  (Jura)  , anr.  et  4 7 I.  -f 
E.S.K.  de  Poligny.  On  y trouve  du  marbre  de 
a espèces.  (I)fsm  a a rts). 

CRANS,  gr.  v»*  de  Suisse  (Vaiid)  ,4  ^ 'de  I. 
du  lac  de  Genève,  avec  un  beau cliàl.  bâti  a la 
moderne  et  des  jardins  dans  le  meilleur  goût. 


Dist.  1 I.  S. O.  de  Nyon  et  10  O.S.O.  de  Lau- 
sanne. a3obab.  (Litadi,  Dictionnaire  du  cantom 
de  y and ), 

CR ANSAC  , vf  de  Fr.  (Aveyron) , arr.  et  4r 
8 I.  N.E.  de  Villefranclie , possède  un  établ. 
d'eaux  minérales  ferrugineuses  acidulés,  qu’oa 
transporte  en  bouteilles.  Elles  sont  sulfureuses 
et  chaudes  au  point  que  la  terre  des  env.  fume 
pour  peu  qu’il  pleuve.  On  les  vante  contre  les 
faiblesses  d’estomac,  les  obstructions  et  les  vo- 
missemens  habituels.  480  hab.  (Desmaikt*). 

CR  ANSTON,  commune  desÉt.-Unis(Rhodc- 
Island) , c,é  et  à a I.  S.  de  Providence,  sur  le 
bord  S. O.  de  la  baie  de  Narrangaset.  Elle  con- 
tient ? fabr.  de  coton,  des  mines  de  fer,  et  5 
temples  dont  3 pour  les  baptigtes,  1 pour  les 
amis  et  1 pour  les  méthodistes.  Dist.  a 1.  S.  de 
Providence.  a,3oo  hab.  (Woac.). 

CRAON,  v.  de  Fr.  (Mayenne),  sur  la  rire 
g.  de  l’Oudon,  cli.l.  de  <?■ , arr.  et  à 5 lieues 
O.p.N.  de  Châtcau-Gontier,  avec  1 beau  cliâf., 
connu,  en  grains,  Cl  et  lin.  Patrie  de  Volney. 
1,800  bab. 

CRAONNE,  ▼.  de  Fr.  (Aisne) , rh.l.  de  c*, 
arr.  et  4 5 1.  -j-  S.S.E.  de  Laon  , célèbre  par  fa 
bataille  livrée  les  6 et  7 mars  ■ S 1 4 par  les  Fran- 
çais aux  Prussiens  et  aux  Russes  réunis.  900  b. 

CRAONNELLE,  vignoble  de  Fr.  (Aisne)* 
arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  Laon , fournit  des  vins 
ui  ont  une  supériorité  marquée , sont  légers, 
élicats  et  spiritueux.  (J  ill  un  , Topographie 
de»  vignoble»), 

CRAPACK,  v.  Caspatuks. 

CRAPONNE,  canal  de  Fr.  (B.-da-Rhône)* 

firend son  noui  d’un  • entilhomme  qui  en  donna 
e dessin  et  le  (il  exécuter  ; il  est  tiré  de  la  Du- 
rance, 4 6 ou  7 I.  de  son  embouchure  dan*  le 
Rhône  , se  dirige  vers  l’O. , et  te  divise  4 La- 
ma mm  en  deux  branches  , dont  l’une , courant 
au  S.,  passe  à Salon  et  Pélis»ane  , et  débouche 
dans  l’étang  de  Berre  , près  de  S'-Chamas  , 
•près  1111  espace  de  G 1.  ; l’autre  bras,  sc  di- 
rigeant à l’O.  , débouché  dans  le  Rhône  près 
d’Arles,  après  un  cours  de  9 I.  Ce  canal  ne 
sert  qu’a  faire  tourner  quelques  moulins  et  4 
fertiliser  le  territoire  de*  environs. 

CRAPONNE,  b.  de  Fr.  (II. -Loire) , cli.l.  de 
cv  arr.  et  à 10  1.  N.  du  P 11  y,  4 { de  lieue  de 
l’Arzon  , coDim.  en  dentelles  , draperie  et  bois. 
1,800  hab. 

CRASXOÏ,  CR ASNO  et  autres  mots  au  C , 
se  trouvent  à la  lettre  K. 

CR  ATI  ( Crathix ),  riv.  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Calabre-Cil.),  descend  des  mont,  de  la  Stla  , 
arrose  Coscnza,  et  débouche  dans  le  golfe  de 
Tarenle,  apres  avoir  réuni  ses  eaux  a celles  du 
Bussento  et  de  Concile.  Elle,  a ao  1.  de  cours. 
Les  anciens  lui  attribuaient  la  propriété  de 
teindre  les  cheveux  en  jaune,  et  de  guérir 
plusieurs  maladies.  On  conserve  encore  cette 
tradition  dans  le  pays.  (Ed.Gaz.). 

CRATO  , bourg  de  Portugal  (Alem  Tejo), 
sur  la  rive  dr.  de  l’Ervcdal , ceintp  de  murs , 
a 1 hôpital  et  1 hospice.  Dist.  j I.  j O.  de  For» 
talègre.  3, 000  hab.  (Balbi). 

CRATO,  bourg  de  l’Ara.-Mer,  Brésil,  sur 
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le  Martion  dit  Solimocns , distr.  de  Puni  , est 
bien  ait.  au-dessus  de  Rorba.  Lia  hab.  sont  in- 
diens ou  métis.  C’est  un  point  de  relâche  pour 
Ica  canota  de  Malto-Grosso.  (AlccooJ. 

ORAL’  (PLAINE  DE  LA)  [Lopideri  C ampï)% 
en  Fr.  (B. -du  Rhône),  immense  stratification 
de  cailloux  d’unefoiuic  tiiaugulaire,  quioccupe 
env.  4u  a 5o  I.  c.  Cette  vaste  surface,  par  un 
ltcurcux  changement , vient  d’ètre  rendue  a l’a- 
griculture par  des  canaux  d’irrigation  habile- 
ment dirigés.  Elle  est  située  entre  le  Rhône  et 
l’etang  de  Bcrre.  On  y voit  des  vignes,  des  oli- 
viers. Les  pâturage*  sont  favorables  aux  brebis. 
Outre  le»  fruits  de  toute  espèce,  il  y croit  de 
la  manne  et  du  kermès  propre  à faire  du  ver- 
millon. Sur  Ica  terril.  d'Arles  et  de  S,e- Marie 
on  cultive  en  grand  la  soude.  Le  canal  de 
Craponne  et  plus,  autres  la  traversent,  et  font 
tourner  des  moulins.  Les  cailloux  qui  couvrent 
cette  vaste  plaine  se  touchent  tous , et  forment 
une  espèce  de  poudingue  qui  s’enfonce  jusqu’à 
3 à 4 p-  de  profondeur,  et  que  le  fer  le  plus 
dur  enlève  difficilement.  (Dksmarkt»). 

CR  AUX  (LA),  vignoble  de  Fr.  (Var),  arr.  et 
à 4 I.  E.  de  Toulon,  dans  une  belle  vallée,  four- 
nit des  vius  assez  colorés  de  la  a*  classe.  (Jul- 
ius , Topographie  des  vignobles), 

GRAVANT  ou  CREVANT , b.  de  France 
(Yonne),  arr.  et  à 4 l.  -y  S. S.E.  d’Auxerre , près 
le  conll.  de  la  Cure  et  de  TYoune,  dans  un 
territ.  abondant  en  bois  et  vins.  C’est  dans  ce 
lieu  qu’on  commence  a faire  flotter  le  buis  poué 
l’approvisionnement  de  Paria.  11  est  célèbre  par 
une  bataille  livrée  en  i4?3  entre  les  Anglais  et 
les  Français.  On  y récolté  des  vins  rouges  de  4* 
classe,  qui  ont  un  fort  bon  goût , et  gagnent  à 
être  gardés.  (Ji  llilx  , Topogr.  des  vignobles), 
CRAVO,  rivière  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 

frov.  de  la  Nouv. -Grenade  , prend  sa  source  à 
E.  du  b.  de  Gapitanejo  , coule  au  S.S.E. , et 
se  jette  à g.  dans  celle  de  Cazanare.  Lat.  N.  3* 
3o\  (Alcbdo). 

CRAVO,  rivière  de  l’Am.-Mér.,  Colombie 
(Tunja) , prend  sa  source  près  du  lac  de  Sa- 
brante, pics  de  S“-Barba  de  Cravo  qu’elle  ar- 
rose, et  se  jette  à g.  dans  la  Meta,  apres  un 
cours  de  4«  b (Alcioo). 

CRAVO  (SU-BARBA  DE),  b.  de  la  même 
contrée,  distr.  et  à ia  1.  N.N.É.  de  Santiago-de- 
los-Atalayas,  sit.  sur  la  gr.  riv.  du  meme  nom, 
dans  un  sol  très-fert.  et  agréable,  où  l’on  trouve 
du  bois  très-fort  et  très-dur,  regardé  comme 
contre-poison  et  fort  estimé  ; on  y élève  beau- 
coup de  bestiaux.  Les  lia  b.,  en  nombre  égal 
aux  blancs,  se  livrent  à l’agriculture.  (Alcbdo). 

CRAWFORD  ou  ÎLE  FRANÇAISE,  Ile  de 
i’Afr.  occ. , sur  la  côte  de  Sicrra-Leone , dans 
la  Guinée-Sup.,  près  de  Pile  de  Loos.  Les  An- 
glais y ont  un  étant.  On  y trouve  une  baie  spa- 
cieuse avec  un  bon  port. 

ÇRAWFURDSD1KE  ou  CARTSDIKE,  v«* 
d’Ec.  (Rtnfrcw)  , passe  pour  le  faub.  de  Gree- 
nook  ; il  a î bon  port , i quai  et  est  bourg  de 
baronnie.  (Ed.Gsz.). 

CRAWINKEL,  par.  d’All. , d*  de  Saxe-Go- 
tha , cornai,  en  instruaicn*  de  musique  » fabr. 


noir  de  fumée.  Elle  a des  carrières  de  pierres 
meulières.  1,000  hab.  (Strih). 

CR AYFORD , v.  et  par.  d’Angl.  (Kent) , sur 
le  Cray,  a i belle  cglise,  de  gr.  teintureries 

fiour  le  calicot.  11  s’y  livra  en  4^7  une  grande 
lataillc.  Dist.  8 lieues  N. O.  de  Maidstone  et  5 
E.S.E.  de  Londres.  i,Goobab.  (Ed.Gaz.). 

CREACK-BFJN,  mont.  d’Éc.  (Argyle),  de 
a,43()  p.  de  hauteur.  (Ed.Gaz.). 

CRÉANCE,  vt*  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à 
6 1.  N. N. O.  de  Coutanccs,  et  î de  la  mer, avec 
des  salines.  1,900  hab. 

CRÉANCEY,  vignoble  de  Fr.  (il. -Marne)* 
arr.  et  à 6 1.  O. S. O.  de  Chaumont , fournit  en 
quantité  des  vins  légers  et  fort  agr.  de  la  a* 
classe.  (Jcllikb,  Topog.  des  vignobles,) 

CREANG,  v.  d’Asie,  presqu’île  et  à 90  I. 
N. N. O.  de  Malacca,  dans  le  territ.  cède  a la 
compagnie  anglaise,  avec  un  des  pi  inc.  porta 
du  R.  Ses  env.  sont  fertiles  eu  grains. 

CREATON  ( Créai),  vs* d’Angl.,  cu  et  à 3 
1.  N. N. O.  de  Nortliampton.  On  voit  près  de  là 
les  restes  du  chût.  d'IIulmby-housc , uu  Charles 
lrr  fut  fait  prisonnier  par  les  troupes  du  parle- 
ment. 5 00  hab. 

CRÈCHE,  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr* 
et  à a I.  S.S.O.  de  Màcun , sur  la  r.  de  Paris  à 
Lyon.  Son  territ.  fuurnit  d’exceli.  vin  blanc. 
600  hab. 

CRÉCYou  CRESSI.b.  de  Fr.  (Somme), 
cbcf-licu  de  c*,  arr.  et  à 5 1.  N.p.E.  d’Abbe- 
ville , sur  la  Mayc  , ou  Philippe  Y i fut  battu  en 
i546,  le  a6  août,  par  Édouard  111,  roi  d’An- 
gleterre , et  son  lils  le  prince  Noir;  les  Français 
laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  3o,ooo 
unîmes  d’infanterie  et  1,200  chevaux.  Le  roi 
de  Bohème,  le  c,#  d’Alençon,  et  Louis  cu  de 
Flandre,  y périrent.  Dans  cette  journée,  les  An- 
glais se  servirent  les  premiers  du  canon  dont  ils 
tirent  jouer  6 pièces  a la  fois.  1 ,65ô  hab. 

CRÉCY,  b.  de  Fr.  (Scine-ct-Marne) , ch.l. 
de  c" , arr.  et  à 3 I.  S.S.E.  de  Meaux , sur  la 
rive  droite  du  Gr.-Morin,,  fabr.  cuirs , lacets, 
commerce  en  bestiaux,  chanvre  , fil  et  laines. 
1,100  hab. 

CRÉCY-SUR-SERRE,  b.  de  Fr.  (Aisne), 
ch.l.  de  c“,arr.  et  à 41.  {■  E.  de  Laon,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Serre,  avec  1 hospice.  1,900  hab. 

CRED1TON  ou  KIRTON,  v.  d’Angleterre 
Devonsbire) , près  le  Crcedy,  fabr.  beaucoup 
de  serges.  Elle  est  divisée  en  2 parties,  l’une 
or.  et  l’autre  occ.  ; ravagée  par  deux  incen- 
dies, dont  l’un  de  1743  et  l’autre  de  1769;  on 
l’a  rebâtie  depuis.  Elle  a 1 belle  égl.,  dunt  on 
remarque  le  contre-retable,  avec  un  beau  ta- 
bleau. Dist.  3 1.  N. O.  d’Exeter.  5,5oo  bab. 

CREDO , mont,  de  Fr.,  dans  le  pays  de  Gex 
(Aio),  au  S.  de  la  chaîne  mer.  du  Jura. 
CREEFELD , v.  Cisvslt. 

CREEKS  ou  MUSKOGEES  , nation  in- 
dienne des  Ét.-Unis,  qui  habite  la  partie  or. 
de  l’Ét.  d’Alabama  et  la  partie  occ.  de  celui 
de  Virginie.  On  la  divise  enCreeks  supérieurs, 
Creeks  infér.  et  Séminolcs  ; les  premiers  entre 
la  Coosa  et  le  Chataoucbi  ; les  seconds  entre 
cette  dernière  r if,  et  le  Flint;  et  le»  Scminule* 
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CREEK-TOWN.  (564  CRÊON. 


®U  S.  de»  deux  autre»  sur  les  bords  du  Flint , 
du  Chutaouclii  et  do  rApalachicola.  Les  terres 
sont  en  commun  chez  les  Creeks,  et  riiacua 
peut  changer  do  portion , et  occuper  le  pre- 
mier terrain  vacant  ; tous  élèvent  des  bestiaux 
et  do  la  volaille.  Quelques-uns  fabriquent  des 
ustensiles  de  ménage,  et  préparent  le  cuir.  On 
estime  leur  nombre  si  ao.ooo,  dont  6,000  guer- 
riers. Ils  formaient  autrefois  une  nation  puis- 
sante. D'autres  Indiens  du  même  nom  se  divi- 
sent eu  Creeks  antérieurs,  qui  habitent  dans  la 
partie  occ.  de  la  Géorgie;  en  Creeks  mitoyens, 
répandus  dans  la  Floride  occ. , et  en  Creeks 
extérieurs  , qui  sc  trouvent  dans  la  Floride  or. 
Ils  moulent  a env.  5a, 000,  dont  4,000  guer- 
riers. 

CREEK-TOWN  , v.  de  l’Afr.  occ.,  Guinée* 
Sup. , côte  de  Calabar,  à 4 I.  K.  de  Dukctown, 
et  roo  E.N.E.  du  cap  Fomiosc. 

CREES,  v.  KmsTixRAtrx. 

CBEKTOAVX  t b.  d’Éc.,  cw  et  à 5 lieues 
O. N. O.  de  Kirkcudbricht,  bien  .«it.  sur  la  rive 
gauche  et  it  l'cmb.  de  la  Crée,  dans  la  baie  de 
AVigton.  Lite  a des  fabr.  et  fait  le  cabotage. 
(Ed.Gaz.).  ° 

CRECLINGEN,  v.  d’All. , R.  de  Würtern- 
berg  (Jaxt) , bailliage  et  à 1 lieue  j-  E.S.E.  de 
Mcrgentbeim  , sur  la  rire  g.  de  la  J'anber,  est 
entourée  de  mûrs,  avec  3 portes,  1 château,  a 
égl.  luthériennes,  1 hôpital,  et  1,000  babitaus. 
(Strih). 

CREI L , v.  de  Fr.  (Oise) , ch.l.  de  cB,  arr. 
et  à 3 1.  N. O.  de  Senlis,  sur  l’Oise,  qui  y forme 
une  lie.  11  y a 5 ports  sur  cette  rir. , a pour  les 
bois  à brûler  et  1 pour  l’expédition  des  grains. 
Elle  possède  une  belle  manuf.  de  cristaux  , de 
verrerie,  de  vaisselle  en  terre  de  pipe,cotnm. 
en  farines,  bouille  et  cendres.  C’est  dans  son 
ancien  château  que  Charles  VI  fut  enfrrmé 
durant  sa  démence.  En  I.J54  les  Anglais  prirent 
le  chût.  apres  6 semaines  de  siégé.  i,85o  ha  b. 

CREMA  (Forum  Diu/fun forum) , ville  forte 
d’ital. , R.  Lomb.  Ven.,  province  de  Lodi-et- 
Crema,  sur  la  rive  dr.  du  Serio,  que  l'on  passe 
sur  un  pont , et  traversée  par  le  Rhino  et  la 
Fonlaua  qui  se  Jettent  dans  le  Serio.  Elle  est 
bien  bâtie,  riche  et  commet çautc . et  envi- 
ronnée d’un  large  fusse  avec  quelques  ouvrages 
extérieurs.  Elle  a 1 t*v.,  5 par.,  ^ c.ilhed.  , 1 
palais  épisc. , 3 hôpitaux  , 1 vieux  chât.  fort  , 
et  1 salle  de  spectacle.  File  fabrique  dentelles, 
chapeaux,  soierie  et  toiles.  On  v Tait  «les  fro- 
mages et  confitures  On  recueille  dans  ses  env. 
le  plus  beau  lin.  Lat.  N.  45*  ai'  29*.  Long.  E. 
7*  ~7»8oo  Lab.  ( Itinéraire  d Italie). 

CRÉMASC  : cc  pays  dont  Crema  était  le 
ch.l. , est  sit.  entre  i’Adda  et  l’Oglio , et  a 3o  1. 
de  long  sur  ift  de  large  ; il  abonde  en  ble,  chan- 
vre et  vins,  (llimraire  d ilata). 

CREME  AUX,  b.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  â 6 
I.  S.O.  de  Roanne,  avec  }5o  maisons  et  des 
eaux  min.  froides.  1,400  hab. 

CR  LM  1 El  X ou  CHÉRI  EUX,  v.  de  France 
(Isère),  Ch.l.  de  c\  arr.  et  à ; lieues  A. O.  de  la 
Tour-dn-Pin,  an  pied  d’une  chaîne  de  collines, 
commerce  en  grosse  toile.  On  voit  auprès  une 
grotte  haute  deôo  p.  et  lar  ge  deôo.— a,5oobab. 


CREMMEN,  ville  d’All. , Et.-Pr.  (Rrande- 
Jlonrfç) , irg.  et  » I.  N.  de  l’ot.dam,  pri->  d’un 
lac  du  initne  nom.  Elle  a une  égl.  luthéiirnn* 
el  de»  di.tilleries  d'eau  de-vie.  i, ooo  babitaus. 
(.Srata). 

CREMNITZ,  v.  KnrMiviTX. 

CREMONE  ou  CHKMO.NA  , prov.  d’ital., 
R.  Lomb.-Vén. , bornée  au  N.  par  celles  de 
Brescia  et  de  Bergamc,  au  N.E.  et  à l’E.  par 
celle  de  Mantouc,  au  S.  par  le  d*  de  Parme , et 
à l’O.  par  la  prov.  de  Lodi-et-Crema.  F.lle  a 
18  1.  de  long  sur  i5  de  large , et  56  I.  c.  Cette 
province  fait  partie  de  la  vaste  plaine  du  IV»- 
lnfer.  ; l’Oglio,  l'Adda,  l’ai  rusent  »-n  outre. 
Elle  abonde  en  chevaux,  gros  bétail,  porcs. 
Elle  dépend  du  goov»  de  Milan,  couipi*  nd 
distr.,  iy"  communes  et  167, 5oo  liabitans.  Le 
Crcmonais  faisait  partie  du  d*  de  Milan.  Il 
forma  pendant  plus,  années  la  moitié  or.  du 
dép*  d’Alto-Pô. 

CRÉMONE  ou  CREMONA  , anc.  v.  d’ital., 
R.  Lomb.-Vén.,  ch.l.  de  la  province  du  même 
nom  , dans  une  plaine  délicieuse  arrosée  par  le 
Pô  et  près  la  rive  g.  de  ce  0.  Ses  rues  droites  et 
larges,  ses  maisons  belles  en  apparence,  of- 
frent un  bd  aspect  ; elle  est  fermée  par  une 
enceinte  bastionnée  , de  forme  ovale.  La  Crc* 
monetta  , qui  vient  du  N. , passe  sous  «es  mai- 
sons , et  se  jette  dans  le  Pô.  On  remarque  de» 

fialais  très- vastes  , mais  presque  tous  gothiques, 
a grande  tour,  nne  de»  plus  hautes  d’Italie, 
qui  orne  la  place  du  chapitre;  la  cathédrale  de 
S'-Pierre  , S'-Dominique  et  l’eglise  de»  anciens 
Augustin*  , dont  le  couvent  renferme  une 
bonne  bibl.  Elle  a de  belles  places , 1 college , 

1 gymnase  , des  casernes  , des  hôpitaux  et  hos- 
pices; des  fabr.  de  draps,  tissus  de  coton  , 
d’étoffe»  de  soie  et  de  chapeaux.  On  y connu, 
en  lin  , huile  , miel,  cire,  confitures  recher- 
chées. Le  pays  est  très-fertile  aux  environs. 
Le  prince  Eugène  surprit  la  garnison  de  Cré- 
mone, et  emmena  prisonnier  le  maréchal  de 
Villeroi,  commandant  les  Français  en  Italie 
en  170a.  Il  força  les  Français  de  capituler  en 
I707.  Ces  dernier»  s’en  rendirent  maîtres  par 
suite  de  la  bataille  de  Lodi  en  1796,  et  vile 
fat  reprise  en  1799  par  l’armée  autrichienne  ; 
mai»  elle  ne  re,»ta  qu'un»*  année  en  leur  pou- 
voir. C’est  la  patrie  de  V ida  , poète  latin,  et  de 
Gab.  Faeine.  Dist.  n I.  N. O.  de  Parme.  6 
E.N.E.  de  Plaisance.  Lat.  Long. 

E.  7°  4»'  57*.  — 24'OOt»bab.  (Itinéraire  d'Italie). 
CREMS,v.  K sens. 

CKEMSIER , v.  K t ru"  in. 

C REM  S Mli  N STER  ou  K R EMSM  U NSTER . 
b.  d’All. , dan»  la  IJ ,-Aulr.  ( Pays  au-de**u$  de 
PEo»),  cl#  de  Traun,  sur  la  rive  g.  de  la  Crcms, 
avec  1 célèbre abb.  de  bénédictins,  1 gymna-e, 
1 lycée,  1 bibl.  Dist.  8 1.  S. S. O.  de  Lioz.  Lat. 
N. 48»  3'  xg'.  Long.  E.  * f 47’  45'.  — 1 ,000  hab. 

CRENZ  AC  II , vs*  d’All. , gr.-dix  lie  de  Rade 
(Treisam  et  AViesen),  près  la  rive  dr.  du  Rhin. 
On  récolte  de  bons  vins  dans  le»  »:nv.  On  y 
pèche  du  saumon.  Dist.  1 |.  | E.  de  Bile.  800 
bal».  (Steih). 

CRÉO»,  b.  de  Fr.  (Gironde) , ch.l.  de  c*  t 
arr.  et  a a I.  8.E,  de  Bordeaux,  y 00  bab. 


cni'PY. 


6G5 


CREl’SE. 


CRÊPY,  p»I.  r.  dr  Fr.  (OU»),  rfc.l.  d»  r-, 
arr.  et  à G I.  K. N. K.  de  Sentis,  fabrique  toiles, 
fil  , papier  ; coinm.  en  1*1** , dentelle»  et  bois. 
Son  cliât.  fut  habite  parla  reine  Blanche  et 
saint  Louis.  Le»  Anglais  assiégèrent  cette  v.  en 
i4  >1  , et  en  détriiisiŸent  plu»  de  i ,.Soo.maiiions. 
Le  duc  d’Orléans,  nu  retour  de  sa  prison  d'An- 
gleterre. en  releva  les  murs  en  *44<>-  2,200  liab. 

CRÉPY-EX  LAONOIS,  v.  de  Fr.  (Aisne), 
atT.  et  à 5 I.  O. N. O.  de  Laon  , fournit  du  vin 
de  bonne  qualité.  Il  y fut  conclu  en  i5j{  un 
traite  de  paix  entre  François  l«r  et  Charles- 
Quint.  1,200  bab.  , 

C KESCENTINO,  pet.  ▼.  d’Pal.,  Ét. -Sardes 
(Piémont),  prov.  et  à 8 1.  O.p.S.  de  Verceil , à 

de  I.  de  la  rive  g.  du  Pô,  dans  un  pays  fert. , 
mais  dans  un  site  bas  ; elle  a a égl.  et  plusieurs 
maisons  de  culte  pour  les  diverses  religions. 
Les  Français  la  prit  eut  en  1704  et  les  allies  en 
1706.  Ou  y voit  des  antiquités  romaines.  4,000 
Labitans. 

CIILSLAVL,  v . Kikslatl. 

CRESSENSAC,  de  Fr.  (Lot),  an*,  et  à 
a a 1.  ÿ de  Gourdon  , exploite  du  1er  hydrate. 

C R EST,  pet.  v.  de  Fr.  (Drôme),  ch.L  de  c*, 
*rr.  et  à 8 i.  O.p.S.  de  Die,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Drôme,  au  pied  d’une  colline  , sur  fa  mute 
de  Vatenre  à Gap.  On  distingue  dans  l’égl. 
des  bas-reliefs  anc.,  bien  sculptes  et  dès-inscrip- 
tions. Cette  v.  est  le  ch. 1.  d’une  cglise  consis- 
toriale ; elle  a 1 coll. , des  fabr.  d 'étoffés  de 
laine,  de  soie  et  de  toile  de  coton  , des  filatures 
de  soie  et  de  coton.  La  tour  de  Crest , sit.  sur 
le  souinret  de  la  colline,  offre  un  beau  monu- 
ment d'architecture  gothique  ; autrefois  prison 
d'Etat , elle  sert  maintenant  de  maison  de  cor- 
rection. Entrepôt  d’un  couim.de  truffes.  Patrie 
du  fanatique  niculas  Bat  tiaud.  4,ôoo  bab. 

CRE8TENA , ?«•  d’Ila!.,  R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  à 5 l.  N.  de  Vérone,  est  célébré  par 
son  pont  de  Ve ja  formé  par  la  nature;  Parche  a 
1 i,i  pieds  d 'élévation  et  ao  de  large.  ( Itinéraire 
4? Italie), 

CRESTZY,  pet.  v.  de  la  Russie  d’Europe, 
Couv*  et  à î5  I.  F..S.E.  de  Novgorod,  ch.l.  du 
distr.  du  même  nom  , sur  la  Khulova , a a égi. 
et  1 palais  impérial.  Elle  est  sur  la  route  de 
Moscou  à Saint-Pétersbourg;  c’est  un  relais  de 
poste.  1,000  hab.  (Vsiv.). 

CRETA  (LA) , vignoble  d'ftal. , d*  de  Plai- 
sance, récolte  de  très-bons  vins  rouges  d’une 
couleur  très-foncée.  (Jouas*,  Topographie  de* 
vignobles). 

CRÊTE  (ILE  DE),  ».  Cinii. 

CRÊTE  (LA),  »<•  de  Fr.  (H. -Marne) , arr. 
et  à 5 I.  N. K.  de  Clianninnt,  snr  la  rive  dr.  du 
Rognon,  a 1 forge  et  a affineries. 

CRETEIL , v*«  d**  Fr.  (Seine), arr.  et  à 3 I.  L 
E.p.N.  de  Sceaux,  près  la  rive  g.  de  la  Marne. 
1,000  bab. 

CRETZINGEN  , vignoble  d’All. , gr.-cF  de 
Bade,  fournit  de  très-bons  vins  blaucs.  Dist.  a 
1.  E.  de  Carlsrûhe.  (J plus*,  Topographie  de* 
Vignobles). 

GRECE,  vignoble  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 
7 lieues  N.p.K.  de  Coniuiercv,  produit  de»  \iu» 
T . /. 


rouges,  rosés  et  blanrs'trcs-estimés.  (Jlliiss, 
Topogr.  dis  vignobles). 

CREUILLY , b.  de  Fr.  (Calvados),  clt.l.  de 
c".  arr.  et  a 5 I.  N .O.  dr  Caen , »ur  la  rive  dr. 
de  la  Seule,  fabr.  dentelles,  voiles,  fil,  blondes 
et  objets  de  fantaisie.  3, 100  bab. 

CR  EL  SE,  riv.  de  Fr. , prend  sa  source  aux 
Mas  d'Artige* , dans  le  dép*  auquel  elle  donne 
Min  nom , commence  à être  navig.  à bûches 
perdues,  à FeJletin,  et  pour  des  trains  à Frcs- 
si-liues.  Elle  porte  bateau  aux  portes  de  Lait- 
vcrniêrc,  dép*  d’Indre-et-Loire;  elle  arrose  \ 
g.  la  Roche -Posay,  et  reçoit  du  même  côté  la 
Scdclle  et  la  Gartempe;  elle  baigne  à droite 
Fcllrtin , Aubtisson,  Argentan,  S'-Caultier, 
la  Guerclie  et  la  Haye,  reçoit  dn  même  côté 
la  Roseillc,  la  petite  Creuse,  la  Gargih-sse,  Ja 
Bouzanc,  la  Claise  et  l’Èvre  ; elle  divise  dans 
son  cours  Le  Blanc  en  a parties,  et  va  se  jeter 
dans  la  Vienne,  au-dessus  du  port  de  Piles, 
au  lieu  dit  liée  des  deux-eaux , dans  le  dep* 
d'Indre-et-Loire.  (Ravimrt). 

CREUSE  , dép*  de  Fr.,  est  borné  au  N.  par 
ceux  du  Cher  et  de  l’Indre,  à PE.  par  ceux  de 
l’Ailier  et  du  Puy-de-Dôme,  au  S.  par  ceux  do 
la  Corrèze  et  de  la  II. -Vienne,  à l’O.  par  celui 
de  la  H. -Vienne.  Il  s’étend  entre  45"  $9' et  46* 
36' de  lat.  N.,  et  entre  o et  i»  de  long.  O.  Il  a 
36  I.  de  long  sur  i5  de  large,  et  398  i.  carrées. 
Les  riv.  qui  l’arrosent  sont  : la  Creuse,  la  Gar- 
tempe , le  Thorion  et  le  Cher.  Il  est  formé  de 
la  ci-devant  H. -Marche  et  de  quelques  parties 
du  Berry  et  du  Limousin.  11  a aâ  c*'  et  29a 
communes. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


A R SO*  DI  SS  K II. 


Aobcssos  , 
10  cantons. 


(Alain. 

Ronnat. 

Dun. 

I Grand-Bourg. 

Gueret. 

Souterraine  (la). 

V.ury  (S--). 

Aubusson. 

A u tance. 

(Beltegarde. 
Ghenérailles. 

Courtine  (la), 

» CroctJ. 

1 Evaux. 

I Felletin. 

I Gcntioux. 

Sulpice  - Jes  - Champ» 

. (**-)• 

_ ( Rénévent. 

non.c.i.f.,  ) Bmirs>ocuf, 

4 cantons.  ) JWarioa. 

( Royerc. 

n ( Bons  sac. 

) Gtiamhoo. 

1 . à Cllfltelus. 

4 cantons.  / , 

’ f J ai  nages. 


Total 

Revenu  territorial,  6,812,000  fr. 

S4 


83,8i5 


96,333 


\ S4.»3« 

i 


î4,4oi 


>48,784 
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CREUSSEN.  6R6  CREVELT. 


Ce  dép*  dépend  de  b il»  division  militaire, 
de  U cour  rovale  de  Limoges  et  du  diocèse  de 
La  même  v.  il  uotutue  3 membres  a la  chambre 
des  députés. 

La  Creuse  est  divisée  en  4 bassins  par  les 
4 principales  riv.  qui  l 'arrosent.  Le  sol,  natu- 
rellement sablonneux,  produit  peu  de  blé.  On 
y récolte  seigle  , sarrasin , avoine , beaucoup 
de  pommes  de  terre  et  de  châtaignes.  On  y 
trouve  de  bons  pâturages.  Les  lia  b.  elèvent  des 
chevaux,  des  mulets,  des  ânes,  des  bêtes  à 
cornes  très-soignées,  beaucoup  de  bêtes  à laine, 
de  chèvres  et  porcs.  Les  abeilles  y donnent 
du  miel  excellent.  On  n'y  voit  pas  de  vignes; 
39,064  hectares  de  terrain  sont  plantés  de  bois 
essence  chêne, hêtre,  châtaignier  et  merisier  ; 
on  y trouve  beaucoup  de  loups  et  de  sangliers. 
Plusieurs  étangs , peuplés  d'excellens  poissons , 
en  fournissent  abondamment  les  dépu  voisins. 

L’habitant  est  pasteur,  ouvrier  à journée  et 
manufacturier.  Son  industrie,  étrangère  à celle 
des  usines  qui  emploient  les  substances  min. , 
te  fait  remarquer  par  d'imp.  manufactures  de 
tapis  rat,  des  papeteries,  tanneries,  filatures 
de  coton,  chapelleries,  etc.  On  y exploite  des 
mines  de  houille  , pour  en  fournir  principale- 
ment le  département  de  la  Coréète;  des  car- 
rières de  granit,  de  pierres  de  taille,  d’argile 
de  potier;  on  y trouve  aussi  antimoine,  man- 
ganèse , mica , etc.  ; mais  la  princ.  richesse  du 
pays  consiste  dans  l’émigration  d’env.  20,000 
ouvriers,  maçons, scieurs  de  long,  peigneurs  de 
chanvre,  tuiliers,  peintres  en  bâtimens,  qui 
chaque  année  sc  répandent  dans  toute  la  Fr. , 
et  reviennent,  à l’approche  de  l’hiver,  jouir 
dans  leurs  foyers  du  fruit  de  leurs  travaux.  Leur 
gain  est  ordinairement  employé  à des  acquisi- 
tions de  terres. 

CREUSSEN,pet.v.  d’Àll.,Bav.  'H. -Main), 
près  du  Main-Rouge , avec  1 égl.  luthérienne, 
1 hôpital,  1 bureau  de  poste,  > fabr.  de  poterie 
et  des  brasseries.  Dist.  3 I.  S.S.E.  de  Rayreuth. 
1,100  hab.  (Stria). 

CRËUTZ,  v.  knnu. 

CREUTZBERG,  vignoble  d* AU.  , Ét.-Pr. , 
rég.  de  Cologne , cercle  de  Bonn  , produit  de 
fort  bons  vins,  dont  il  s’exporte  une  gr.  quan- 
tité. (Jullira,  Topographie  de*  vignobles). 

CREUTZBERG,  la  pointe  la  plus  élevée  du 
Rbôngcbirge  , R.  de  Bav.  (B. -Main) , haute  de 
a,x5o  p. , sur  laquelle  on  trouve  des  basaltes 
renversés  l’un  sur  l’autre  ; sur  cette  mont,  est 
un  couvent  de  franciscains.  Sa  bière  est  re- 
nommée. (Stria). 

CREUTZBOt  RG,  v.  «P AIL,  gr.-d'  de  Saxe- 
Weimar,  princ.  et  à 3 I.  N. N. O.  d'Eisenach, 
sur  la  rive  g.  de  la  Werra,  sur  laquelle  elle  a 
un  pont  de  pierre,  avec  1 chât.  , 1 gr.  place  et 
1 saline  dans  les  environs.  1,672  hab.  (Stria). 

CREUTZBOLRG  ou  CREUTZBERG,  v. 
d’AlI. , Ét.-Pr.  (Silésie) , rég.  et  à 9 1.  ÎÎ.N.E. 
d’Oppeln  , ch.l.  du  c1*  du  même  nom  , siège 
d’une  juridiction  de  mines  ; elle  est  ceinte 
moitié  de  murs  et  moitié  de  palissades.  Elle  a 
, église  luthérienne , 1 catholique  , 1 grand 
atelier  de  charité , des  fabriques  d’etollès  de 
laine , de  toile  et  de  tresses  de  paille;  1 pape- 
terie , 1 usine  royale  à fer  et  a haut  fourneaux , 


une  des  pins  considérables  de  Prusse.  3, 000 

hab.  (Stria). 

CREUTZBOURG , v.  de  Pr. , rég.  et  à 6 1. 
S. O.  de  Konig«berg,  au  confl.  des  riv.  de  Pat- 
iner et  de  Kaister,  où  l’on  pêche  de  bonnes 
truites  saumonées.  Elle  fut  brûlée  en  1818. 
— i,55o  bab.  (Stxih). 

CREUTZNACH,  pet.  ville  d’AÜ. , Ét.-Pr. 
(R. -Rhin) , rég.  et  à i5  1.  S.S.E.  de  Coblentx  , 
ch.l.  d’un  c1*,  sur  la  rive  dr.  de  la  IVahc,  avec 

1 chât.  sur  une  hauteur.  Elle  a 4 égl. , dont  2 
cathol.,  1 luthérienne  et  1 réformée.  Elle  com- 
merce en  grains  , tabac , sel , blé  , vins  , eaux- 
de-vie,  cuirs,  >avon,  sucre  de  betteraves.  Elle 
a des  salines  dans  son  voisinage.  3,5oo  hab. 
(Stria). 

CREUX  , cap  célèbre  , le  pins  or.  d’Esp. , 
(Catalogne),  fixé  en  1660  pour  la  limite  entre 
la  France  et  l’Esp.  Lat.  N.  4a*  19'  35'.  Long. 
E.  i*  o'  35*. 

CREUX-DU- VENT , mont,  de  Suisse,  une 
des  sommités  du  Jura,  sur  la  limite  des  c**  de 
Neuchâtel  et  de  Vaud  , à 4 1.  S.O.  de  Neuchâ- 
tel. Hauteur  ;5a  toises  au  dessus  de  la  mer. 

CREUZIER-LE-NEUF,  v**  de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 5 1.  O. S.O.  de  la  Palisse,  récolte  des 
vins  blancs  de  3*  classe.  (Jilliia,  Topogr.  de* 
vignoble*)» 

CREUZIER-LE-VIEUX,  vs*de  Fr.  (Allier), 
arr.  et  à 5 I.  ± O.S.O.  de  la  Palisse,  récolte 
des  vins  de  la  même  qualité  que  les  précédens. 
(J ci  i. 1 ka  , Topographie  des  vignobles). 

CREI  ZOT  ou  CREUSOT  (LE) , vi*  de  Fr. 
(Saône-ct- Loire) , arr.  et  â 6 I.  S.S.E.  d’Au- 
tun , au  pied  d’une  colline  , près  de  Montcenis, 
avec  un  magnifique  établ.  comprenant  fonde- 
rie , forges , laminoirs,  forerie  où  l’on  peut  fo- 
rer a la  fois  1 a canons  de  gros  calibre,  manufac- 
ture royale  de  cristaux  dits  de  Montcenis,  ayant 
atelier  pour  tailler  les  cristaux,  au  moyen  de 
tours  mus  par  des  machines  à vapeur  , et  2 ex- 
ploitations de  houille  avec  7 machines  à feu, 
tant  pour  l’épuisement  des  eaux  que  pour  l’ex- 
traction du  charbon,  dont  il  possède  de»  mines 
inépuisables.  On  y Libr.  des  objets  admirables. 
Le  produit  de  cet  établ.  s’exporte  par  le  canal 
du  Centre.  1 ,5oo  hab.,  dont  8 à 900  ouvriers. 

CREVACOR  , b.  d’ital. , États-Sardes  (Pié- 
mont) , piov.  et  à 12  1.  N. N. O.  de  Verceil , sur 
la  rive  g.  de  la  Sessera,à  l’extrémité  de  la  val- 
lée du  même  nom.  H s’v  tient  des  foires.  11  y 
a des  mines  de  fer  dans  les  env.  1,000  hab. 

CREVANT,  v**  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  à 3 
lieues  S.p.O.  de  La  Châtre.  11  y a de  bons  vins 
rouges.  1,200  hab. 

CRÈVECOKUR,  b.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 

2 1.  S.p.E.  de  Cambray , prés  la  rive  droite  de 
l’Escaut.  i,5oobab. 

CRÈVECOKUR,  fort  des  P.-Bas,  Hollande 
(Brabant -Sept.) , au  confl.  de  la  Dommel  et  de 
la  Meuse.  Les  Français  la  prirent  en  1672  et 
1794*  Dist.  1 1.  y N. N. O.  de  Bois-le-Duc. 

CRÈVECOKUR  (LE  GRAND),  b.  de  Fr. 
(Oise),  ch.l.  de  c* , arr.  et  â 10  1.  N. O.  de  Cler- 
mont, fabr.  des  étoiles  de  laine.  >,200  hab. 
CREVELT  ou  CREVELD , v.  forte  et  très- 
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CREVIU.ENTE.  66; 

industrieuse  d’All.,  Ét.-Pr.  (Cleves  Berg),  rrg. 
et  a 5 1.  N .O.  de  Dusseldorf,  est  bien  bâtie. 
Elle  possède  4 par.  et  a hôpitaux.  C’est  une 
des  plus  belles  v.  des  bords  du  Rhin  ; elle  a 
de» égl.  pour  tous  les  cultes,  des  fabr.  d'étoffes 
de  soie  et  de  velours,  de  draps,  de  laine,  de 
de  tissus  de  coton  qui  occupe  plus  de  a ,000 
ouvriers,  de  dentelles,  de  bas,  de  toiles  ci- 
rées , tabac  , etc.  Elle  fait  un  grand  cornai.  En 
175S  il  »'y  livra  une  bataille  entre  les  Ilanu- 
vriens  et  les  Français.  i5,ooo  hab.  (Sms). 

C RE  VI LLENTE ou  CERV1LLENTE,  ville 
d’Esp. , province  et  à 3o  1.  S.p.O.  de  Valence , 
fabr.  des  nattes.  7,200  babitans.  (Uoav-ftk-S1- 
Vmcssr). 

CRBVILLY,  v,  Cutm.Lv. 

CUEWkERNE,  b.  d’Angl.  (Sommerset) , 
dans  une  vallée,  près  du  Parret.  On  rem.  son 
égl. , bel  édifice.  Elle  fabr.  tuile  à voiles,  san- 
ehs , bas.  DUt.  7 I.  E.S.  E.  de  Ta  un  ton.  0,400 
bab.  (En. Gaz.). 

CKICkS,  v.  Cassas. 

CRICkUOWËLL,  b.  d’Angl.  princ.  de  Gai 
les,  cu  et  à 6 1.  E.S.E.  de  ürrcknock,  près 
la  rive  g.  de  l’Lsk  qu’on  passe  sur  un  pont  de 
i4  arches.  La  salubrité  de  Pair,  son  lait  de 
chèvre  et  son  petit-lait  y attirent  un  gr.  nombre 
de  malades.  On  y voit  les  ruines  d’un  château. 
1,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

CRICK1ET  ouCiUCCÎET,  bourg  électoral 
d’Angleterre,  dans  la  principauté  de  Galles,  cu 
et  a 7 I.  S.  de  Caernarvon,  sur  la  côte  sept,  du 
golfe  d’Harlech,  avec  1 château. 54  o babitans. 
(Ed.Gaz.). 

GK1CRLADE,  b.  d’Angl.  (Wilts],  surplus 
ou  Tamise,  navigable  dans  cette  ville,  et  près 
du  canal  qui  joint  cette  riv.  à la  Severn.  La 
r«*ute  romaine  de  Cirenccster  à Spenc  passe  à 
Cricklade.  llenvoie  a membres  au  parlement. 
Dist.  16  I.  N.p.O.  de  Salisbury.  1,600  hab. 
(Ed.Gaz.). 

CRIEFF  , v.  et  par.  d’Écosse  (Perth),  près 
lu  rive  g.  de  l’Earn,  est  sit.  sur  une  euiinence 
au  pied  des  monts  Grampians ; ou  y jouit  d’une 
s iperbe  vue.  11  y a des  manufactures  de  draps, 
étoffes,  fabr.  de  papiers,  et  une  belle  maison 
futur  les  assemblées  de  la  noblesse.  Dist.  7 l.  O. 
de  Perth.  Pop.  et  dép.  4,?oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

CRI  EL,  b.  de  Fr.  (Soine-lnfcr.),  arr.  et  à 6 
lieues  E.N.E.  de  Dieppe,  1.  de  la  mer,  sur  la 
rive  dr.  de  l’Yères,  avec  1 hospice.  i,45o  hab. 

• CRIFFET  , montagne  d’Écosse  (kirkend- 
brlght),  près  l’emb.  de  la  riv.  de  Nitb.  a ,38 1 
p.  île  haut.  (Ed.Gaz.). 

GRILLON , v**  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
3 I.  N.E.  de  Carpentras,  anc.  patrimoine  de 
l'illustre  maison  de  Crillun. 

GRILLON  (CAP  DE),  nom  donné  par  U 
Peyrousc  à la  pointe  mér.  de  l’ile  Tchoka  , sur 
la  côte  or.  d’Asie  ; on  y fait  un  gr.  commerce 
d’huile  de  baleine.  La  baie  du  même  nom  est 

Ërès  de  ce  cap.  Lat.  N.  45*  56'.  Long.  E.  i3o* 

V 39'.  (Malsam). 

CRIMÉE  (LA),  K R IM  no  KRIM-ADASS! 
{f'hertonrte  Cimbriquc) , presqu’île  de  la  Russie 
d'Eur. , dans  la  Tauride,  que  Catherine  11  a 


CRIMÉE. 

réunie  aux  possessions  de  la  Russie , est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  fertiles  contrées  de  ce 
vaste  empire.  Placée  dans  une  situation  très- 
favorable,  et  entourée  d’excellents  ports  qui 
attirent  dans  les  siens  le  commerce  de  diverses 
nations,  elle  s’avance  vers  le  S.  dans  une  mer 
sans  écueils.  Une  chaîne  de  mont,  s’étend  au 
S.  de  celte  presqu'île , depuis  Ralaklava  jus- 
qu’aux environs  de  Théodosie  ou  Calla,  dans 
un  espar»-  de  près  de  ju  I.  ; au  centre  on  rem. 
le  Tchalyr  - daglt  , point  le  plus  élevé  de  la 
péninsule  ; scion  l’allas  sa  hauteur  est  de  1,200 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ces  mon- 
tagnes sc  développent  au  S. K.  comme  deux 
ailes  à (boite  et  à gauche  du  Tchatyr  dagh , 
descendent  par  échelons  jusqu’aux  bords  d«-  la 
mer  Noire,  et  forment  de  magnifiques  terrasses 
et  des  vallées  boisées.  Indépendamment  de  sa 
position  , la  Crimée  est  rem.  par  les  avantages 
dont  la  nature  l’a  comblée  : les  productions  de 
son  territ.,  plus  fertile  cnrorc  que  celui  de  l’U- 
kraine, suffisent  pour  alimenter  une  armée; 
la  vigne,  le  figuier  et  l’olivier  y croissent  na- 
turellement parmi  les  rochers:  le  mûrier  y at- 
teint une  hauteur  inconnue  dans  tout  autre 
pays,  et  donne  une  abondance  incroyable  de 
fruits.  Les  troupeaux  y paissent  en  toute  sai- 
son ; les  forets  sont  peuplées  d’une  quantité 
prodigieuse  de  gibier,  et  se-*  jardins  abondent 
en  fruits  de  toute  espèce.  Cette  fertilité  n’est 

F as  seulement  duc  à la  bonté  du  sol,  mais  à 
heureuse  température  du  climat  qui  permet 
de  cultiver  en  plein  champ  plus,  productions 
exclusivement  réservées  aux  pays  chauds.  Les 
Tai  tares,  qui  composent  la  majeure  partie  des 
babitans  de  la  Crimée,  ont  toujours  fait  leur 
principale  occupation  de  l’entretien  des  bes- 
tiaux, et  cette  branche  de  leur  richesse  n’a 
rien  perdu  de  sa  force  jusqu’ici  : ils  élèvent  le 
chameau  k deux  bosses,  le  b<euf,  le  buffle  et 
•trois  espèces  de  moutons,  parmi  lesquels  on 
•rouve  le  mouton  gris  qui  donne  ces  peaux 
d’agneau  grises  de  la  Crimée , qui  sont  si  re- 
cherchées. U s’expoite  annuellement  environ 
3o,ooo  de  ces  peaux  , en  grande  partie  pour  la 
Pologne  , ou  elles  sont  très-es  limées  et  payées 
fort  cher,  et  plus  de  60,000  peaux  d’agneau 
noires.  Nulle  autre  contrée  n’est  plus  favorable 
à l’entretien  des  brebis  et  des  moutons errans  ; 
ces  animaux  , ayant  en  été  la  plaiue  et  k-s  pâ- 
turages frais  des  alpes , paissent  en  hiver  dans 
le»  vallons  méridionaux  et  sans  neige  de  la 
contrée , ou  sur  les  plateaux  sit.  près  de  la  mer, 
et  peuvent, à cause  de  la  douce  température  des 
hivers,  passer  cette  saison  entièrement  à l’air. 
On  y trouve  aussi  beaucoup  de  chèvres,  surtout 
dans  les  montagnes  ; leurs  peaux  , très-recher- 
chées pour  le  maroquin  , forment  une  branche 
de  revenu  très-productive.  Cette  contrée  four- 
mille d’insectes  de  toute  espèce:  les  sauterelles 
y sont  un  fléau  redouté  ; on  y rencontre  aussi 
la  tarentule , le  scorpion  et  en  certains  endroits 
nne  grande  quantité  de  crapauds.  Le  jerbo* 
d'Afrique  ou  lièvre  sautenry  est  très-commun  , 
et  l’hirondelle  nommée  martinet  , très-fami- 
lière. On  trouve  dan»  cette  contrée  le  hcff  kit 

3 ni  sert  à fabriquer  ces  fameuses  pipead’ecume 
e mer,  qui  «’ex portent  à Constantinople  et  dm 
U à Vienne , aux  foires  de  Leipsick , etc. 


CROIX. 


laquelle  Ici  Anglais  i’en  emparèrent , et  la 
rendirent  en  18.4.  Lat.  N.  17.  45'  ali*.  Long. 
O.  67*  o U*.  (Ko.Gsx.).  “ 

CROIX  (S'*-J  OU  SANTA-CRUZ,  aille  et 
princ.  porl  des  îles  Canaries,  ogr.  sit.  au  pied 
<1  une  mont.,  4 l’entrée  de  la  baie  de  son  nom, 
«or  la  eûte  de  l’ile  de  Téoériüe,  dont  elle  est 
lech.l.  et  la  résid.  du  gouv»,  de»  principales 
autorités  et  de  tons  les  consuls  des  puissance» 
européennes.  Elle  jouit  d'un  climat  chaud. 
Ç aspect  de  cette  v.  est  triste  ; elle  a cepen- 
dant de»  rues  larges,  droites  et  garnies  de  trut- 
toirs,  un  gr.  nombre  de  maisons  bien  bâties  et 
blanchie»  au -dehors,  arec  des  toits  plats.  On 
rem.  les  cgi.,  la  place  ornée  d’un  monument 
en  marbre  blanc  de  Carrare  ; le  mai!,  belle  pro- 
menade ; la  rade,  sûre  pour  des  vaisseaux  de 
guerre.  On  y relâche  ordinairement,  parce  que 
cette  T.  est  sur  la  route  de  l'Aro.  et  de  l'Inde. 

est  par  son  port  qu'on  expédie  les  rins  blancs 
estimes  de  Tcnériffe,  dont  on  recueille  a,5oo 
pipes  par  an  dans  les  Canaries.  Les  Espagnols 
«portent  une  partie  de  ces  rins;  les  Anglais  en 
enlèvent  une  autre  partie  en  échange  de  leurs 
marchandises.  Les  Américains  prennent  le  reste 
coutre  du  merrain , tabac  et  chcraux.  Cette  r. 
est  environner  de  montagnes  nues  et  stériles 
dont  le  fameux  pic  de  TénérilTe  estdistant  d onc 

lienc.  Lat.  N.  78*  a8'.  Long.  O.  18*  33'5o'. 

o,4uo  hab. , dont  beaucoup  de  prêtres  et  une 
foule  de  mendians.  (Cxsrsai,  Ilasstt , 6*  part., 

y.H.  C’est  par  erreur  que  nous  .irons  indi- 
qué oan-Chrisloral  comme  chef-lieu  et  rési- 
dence  du  gouverneur. 

CROIX  (DÉTROIT  DE  LA ) , o.  Caoss. 
CROIX  (Su-),  v.  Cacx  (S**-). 

CROIX-AÜX  MINES  (LES) , «•  de  France 
(Vosges) , arr.  et  4 ■>  1.  S.E.  de  S‘-Dié;  ses  enr 
renferment  des  minesde  plomb , tenant  cuivre 
et  argent.  1,260  hab. 

CROIX-AUX-MIXES  (SU.) , b.  de  France 
(II-  Rhin),  arr.  et  a 6 I.  N.K.O.  de  Colmar, 
• des  mines  de  plomb  tenant  argente!  cuivre, 
I Mature  de  coton  et  des  fabriques  d’huile» 
a, IOO  hab. 

CROIX-DE-BLÉRÉ,  vignoble  de  Fr  fin- 
dre-et-Loire),  arr.  et  à 7 I.  O.S.O,  de  Tours, 
«ur  la  rire  dr.  du  Cher,  produit  de  bous  vins 
^fes).1’  ' ’ graphie  dc. 

CROIX-DE-VOLVF.STRE  (S>*-),  b.  de  Fr 

(Anege),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  4 4 |.  N.p.E.  de 
S -Girons,  sur  la  rive  dr.  du  Voip,  Tabr.  draps, 
drogue!» , raxct  poterie.  i,5ooliab. 

CROIX.EVBRIB  (LA),  vs*  de  Fr.  (Seine- 
et -Marne)  arr.  et  a 4 1.  O.  de  Provins.  On  dis- 
tmgue  1 egl.  et  l’anr.  chat,  de  Sossov.  700  hab 
CRO.X.EN,PLA|XE(Su.),pr,  dc  Kr. 
(H  .-Rhin),  arr.  et  4 al.  S.S.E.  de  Colmar,  avec 
des  mines  de  houille.  1,000  hab. 

CROIX-ROUSSE,  faub.  de  Lyon,  érigé  en 
Ville  en  i8ai.  (F)  Lro.s). 

CROIX-S'-OUEN  (LA),  rude  Fr.  (Oise) , 
?.'•  **  a ,3  *•  S. S. O.  dc  Compïègne  , sur  la  li- 
•ier*  de  la  forêt  de  ce  nom,  pies  la  rive  g.  de 
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l’Oise.  An  hameau  du  Bar  de  là  Croix,  qui  dé- 
pend de  ce  vs»,  on  a établi  une  fabr.  dc  vitriol 
et  d'alun.  1,000  hah. 

CROKER,  Ile  du  Gr.-Ocêan  équin.  , prèa 
de  la  côte  sept,  de  la  fiouv.- Hollande,  au  S. O. 
de  la  baie  de  Mountnorri»  ; elle  a environ  8 I. 
de  long  sur  1 dc  large.  Un  cap  du  même  nom 
le  termine.  Lat.  S.  ii»6\  Long.  E.  i3u»  n', 
CROLEVETZ  ,v.  Kaocavart. 

CROLLES,  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  4 5 I. 
N.E.  de  Grenoble,  falir.  cuirs  forts.  Son  territ. 
fournit  de  lions  vins.  (Jcluss,  Topographie  det 
vignobles), 

CROM  ARTY , baie  snr  la  côte  or.  d’Écosse, 
formée  par  la  oier  du  fiord,  d’env.  8 1.  d’é- 
tendue , sur  3 de  large  , entre  le  c14  de  Ross  au 
fl.  et  à l’O. , et  reu»  de  Cromarty  et  de  Ross 
au  S.  et  a l’E.  L’étendue  de  cette  baie,  sa  pro- 
fondeur prés  du  rivage,  en  font  la  plus  sûre  et 
la  plus  commode  de  ces  parages.  (En.Gsi.). 

CROMARTY,  c’4  le  plus  petit  d’Éc  osse  , 
borné  au  N.  par  la  baie  du  même  nom  , à l’E. 
parle  golfe  de  Murray,  est  enclave  dan»  ce- 
lui dc  Ross;  il  est  lcrt'ile  et  bien  cultivé;  il  a 
4 lieues  de  long  snr  i de  large.  4,4oo  babitans. 
(Ea.Gsi.). 

CROMARTY  ( Portus  Satulit),  ch.l.  du  c14 
du  ménicnotn,  avec  un  très-gr.  port, 4 l’eoib. 
de  la  riv.  du  même  num , sit.  au  fond  du  gnlfe 
de  Murray,  et  fermé  pardeux  énormes  rucher* 
qui  s’avancent  dans  la  mer,  4 ta  dist.  d’un  tiers 
de  lieue  l’un  de  l'antre  et  le  défendent  contre 
les  vents.  Cette  ville  a dc  belles  manuf.  dc 
tuiles  et  d'étoffes  communes,  et  comin.  en 
blé,  poissons  et  pe  aux.  Dist.  5 1.  -i  N.  de  Tain. 
5,6oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

CROM  A W , v.  Kromaw. 

CROM  DA  LE,  v**  et  par.  d 'Écosse,  cw  d’In- 
de™™» et  de  Murray,  près  la  Spcy , sur  les 
bords  dc  laquelle  il  se  livra  un  combat  en  1690 
entre  les  partisans  de  Guillaume  111  et  des 
Stuart».  Dibt.  8 I.  S. S. O.  d’Elgin.  Pop.  et  dep. 
a,85o  hab.  (Ed.Gaz.). 

CHOMER  , b.  maritime  d’Angleterre  , snr 
la  côte  N.E.  ducu  de  Norfolk,  habitée  par  des 
pécheurs , a des  bains  de  mer  très-fréquentes. 
Dist.  81.  N.  de  Norwich.  1,900  hab.  (Eo.Gaz.). 

CROMFORD  , b.  important  d’Angleterre 
(Derby),  sur  la  riv.  Derwrnt,  avec  dc  belles 
manufactures  d’étoffes.  Dist.  5o  I.  N.  de  Lon- 
dres. 1,260  hab.  (Ed.Gaz.). 

CROM  l' ORD-C  AN  A L,  de  C I.  de  long,  passe 
par  les  comtés  de  Nuttingiiam  et  de  Derby, 
communique  avec  les  canaux  d'Erd&ash  et  de 
Nottingbam  , et  se  termine  à Cromlurd.  (Ed. 
Gaz.). 

CROMPTON  , v.  municipale  ou  commune 
d’Angl.  (Lancaster),  sur  le  canal  de  Manchester 
et  de  Boltun , avec  des  manufactures  flor.  do 
coton.  Pop.  et  dép.  4»8oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

CROM  Y , v.  Keouy. 

CRONACH,  v.  d’Allemagne,  Bar.  (Haut-. 
Main),  au  confluent  des  petites  riv.  de  Rodach, 
Hoslacb  et  Cronach  , sit.  au  pied  de  la  forte- 
resse de  Rosenberg,  sur  une  mont.  F.lle  a de* 
fabi.  d’armes , 1 verrerie , des  brasserie»  , eoiu- 
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wsèrce  en  boi»,  planche»,  ardoise»,  houblon  , 
fer,  etc.  Patrie  du  peintre  Lucas  Crunach.  On 
trouve  hor*  ia  v.  une  source  min.  ferrugineuse. 
Dist.  9 1.  N.N.O.  de  Bayreuth,  et  4o  N. N. O. 
de  Batislionne.  a,4oO  hab.  (Stbir). 

CRONAT-SÜR-LOIRE,  b.  de  Fr.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  et  à 16  1.  N. O.  de  Charollcs,  à 
-4-  de  lieue  de  la  rive  dr.  de  la  Loire , comm,  en 
bois  pour  la  marine. 

CRONB,  ville  de  Prusse,  régence  et  à i5  l- 
S. O.  de  Marienwerder,  près  delà  Vistule,  pos* 
aéde  s égl.  cathol.,  1 gymnase,  1 fabr.de  draps, 
a, 000  hab.  (Stbir). 

CRONE  ou  KORONOVO,  v.  de»  Ét.-Pr. 
(Posen),  rég.  et  à 6 I.  IM.  de  Broniberg,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Braa.  Elle  a 1 faub,  a égl.  dont 
1 cathol.  et  1 luthérienne,  1 couvent,  1 hos- 
pice et  1 hôpital.  1,700  hab,  dout  moitié  de 
juifs.  (Stbir). 

CRONEBANE,  mont.  d'Irlande  (Wicklow), 
baronnie  et  à 3 1.  N.  d’Arklow,  d'une  I.  de 
tour  et  de  1 ,000  pied»  de  haut.  On  y trouve  du 
cuivre  et  du  soufre  en  abondance.  (Ed.Gaz.). 

CRONENBERG ,.v«®  d’Allemagne,  États- 
Prussiens  (C  lève*- Berg),  régence  et  à ao  lieues 
S.p.O.  de  Dusseldorf,  avec  des  fabriques  de 
divers  instrument  en  fer  et  en  cuivre.  5,939 
hab.  (Stbir)* 

CRONENBOURG  ou  CRONBORG,  forte- 
ressecélèbre  du  Danemarck  , dans  Pile  de  Séc- 
land  , bâtie  sur  pilotis  au  N.E.  et  vis-à-vis  d’IIel- 
*ingborg,est  une  de»  clefs  du  R.  C’est  là  qu’on 
perçoit  le  péage  érigé  par  le  Danemarck  sur 
tous  les  vaisseaux  qui  passent  le  détroit,  le- 
quel n’a  qu’une  demi  I.  de  large  en  cet  en- 
droit , et  n'olfre  de  profondeur  qu’auprès  de 
Séeland.  Elle  est  flanquée  de  4 tours  et  ren- 
ferme de  vastes  casernes.  On  y détient  les  cri- 
minels condamnés  aux  travaux  forcés.  Auprès 
est.  une  manufacture  d’arrnes,  et  le  palais  de 
Marieuluft,  dans  le  jardin  duquel  fut,  dit-on, 
assassiné  le  père  de  Ilamlet.  Frédéric  II  en 
jeta  le»  fondations  en  ïSyi:  elle  fut  terminée 
en  1 635  pour  défendre  le  passage  du  Stind; 
mais,  malgré  le  feu  continuel  du  fort,  le*  An- 
glais forcèrent  le  passage  en  1801.  Les  Suédois 

J uirent  cette  ville  par  ruse  en  i658.  Dist.  10 
. N.p.O.  de  Copenhague.  65o  hab.  (En. Gaz.  , 
Gasrabi  , II  a SSCI,  5*  partie,  t.  I). 

C ROIS  EN  BO  t RG , C ROM  BERG  ou  CRON- 
BORG,  jolie  ville  d’Alh-inagne , d' de  Nassau, 
au  pied  d’une  mont,  élevée,  ceinte  de  murs. 
Dist.  2 I.  O. N. O.  de  Francfort-sur-le-Main. 
1,4 00  hab.  (Stbir). 

CRONSLUOT,  château-fort  de  la  Russie 
d'Eur.,  construit  sur  un  banc  de  sable  vis-à-vis 
Cronstadt,  sert,  conjointement  avec  ce  dernier 
dont  il  est  à 8 1.  O.,  à la  défense  de  S'-Pétcrs- 
bourg.  (Vskvoi..). 

CRONSTADT  , v.  forte  de  la  Russie-d’Eur., 
ou  verni  ment  et  à 10  I.  O.  de  Saint-Péters- 
ourg , située  dans  Pile  de  Codlin  , au  fond  du 
golfe  de  Finlande,  a des  rues  larges  et  bien 
pavées  , plu*,  places  publiques  dont  celle  de  la 
parade , 6 égl.,  dont  4 grecques , 1 luthérienne , 
et  une  anglicane;  trois  port*  voisins,  grands, 
sûrs  et  commodes , dans  Pua  desquels  un  équi- 


pe et  démonte  les  vaisseaux  de  guerre.  On  y 
remarque  la  docke  pour  radouber  les  vaiss. , 
le  canal  de  Pierre-le-Grand , les  fortifications 
très  augmentées  par  Paul  I"  et  Alexandre;  la 
bourse  , le  gr.  bureau  de  douane.  Cette  ville, 
siege  de  1 amirauté , possède  1 croie  pour  les  pi- 
lotes , des  chantiers  de  construction,  de  bonnes 
casernes  et  des  hôpitaux  pour  la  marine;  à a 
lieues  de  Cronstadt  stationnent  les  bâtimensde 
douane  charges  de  visiter  les  navire»  allant  à 
Saint-Pétersbourg  ou  qui  en  reviennent  ; on  y 
charge  et  décharge  le»  vaisseaux  destiné»  pour 
la  capitale;  cette  ville  est  divisée  en  2 partie» 
principales,  l’amirauté  et  le  port.  Elle  a 1 fon- 
derie de  canons,  1 fabr.  de  boulets,  de  bom- 
bes et  1 corderie.  Le»  habitans  vivent  en  gr. 
partie  des  bénéfices  qu'il*  retirent  de  leur  flotte 
et  des  vaisseaux  marchands.  Le  canal  de  Crons- 
tadt se  couvre  tous  les  ans  de  glaces.  Du  19  au 
ao  novembre  1824  , cette  ville  et  le  port  furent 
ravagés  par  une  inondation  subite  qui  endom- 
magea les  vaisseaux.  Lat.  N.  69*  5g'  a5'.  Long. 
E.  27*  29'  i5'.  Pop.  40,000  hab.  (Vsévol.  , 
Caspari,  11  assbl , 3*  partie,  tome  II  ). 

CRONSTADT,  v.  Kborstadt. 

CROOKED,  groupe  d’iles  de  PAm.-Sept. 
de  l’archipel  des  Lucayc»,  sit.  entre  les  22  et 
23®  de  lat.  N. , et  entre  les  76  et  77*  de  long. 
O.  On  en  compte  trois  princ.,  savoir  : celles 
de  N.-Crooked,  Acklin  ou  S.-Crooked  et  Long- 
key  ou  Plie  de  la  Fortune.  Pop.  1,000  hab., 
dont  g5o  esclave*.  L’ile  de  N.-Crooked  a 11  1. 
de  long  sur  1 à a de  large  ; à sou  extrémité  occ. 
on  trouve  un  bon  ancrage. 

CROOKED  - LAKE,  lac  des  États-Unis 
(New-York),  c"»  de  Steuben  et  Ontario,  entre 
Pultency  et  Wayne,  de  6 1.  de  long  sur  1 de 
large  , communiqué  par  un  canal  de  a 1.  à U 
Seneca.  (Wobc.). 

CROOKED  REACII,  canal  de  l’Am.-Mér., 
dans  le  détroit  de  Magellan  , de  a I.  de  large, 
entre  la  baie  d’Élisabeth  et  le  cap  Quod.  (Eo. 
Gaz.). 

CROFERDY,  village  d’Angl.  (Oxford),  sur 
la  Charwcll , où  Charles  Irf  battit  en  1644  les 
troupes  du  parlement.  Dist.  a 1.  N.  de  Ban- 
bury,ct  3o  N. O.  de  Londres.  55o  habitans. 
(Ed.Gaz.) 

CROYPENSTÂDT,  v.  Kroppkjistadt. 

CROSRY-RA  VENSW  ORTH  , v«*  d’Angl. 
fWcstmoreland),  avec  1 égl.  gothique  , est  cé- 
lèbre dans  toute  l’Angl.  par  ses  jambons  fu- 
més. Dist.  2 J.  8.0.  d’Appleby.  (Patkbsor’s- 
Roaos). 

CROSNE,  v\*  de  Fr.  (Seine-et  Oise),  arr.  et 
à 3 I.  J-  N.p.O.  de  Corht-il , sur  la  rive  dr.  de 
l’Yères,  est  la  patrie  de  l’illustre  poète  Nicolas 
Boileau  Despi  éau* , et  du  médecin  Lorry. 

CROSMÈRE  ou  CRONIÈRE , île  de  Fr. 
(Vendée) , dans  l’ovéan  Atl.  , pies  de  celle  de 
Noirmoulier  , d’environ  2 I.  de  tour,  enlevée  à 
la  mer  depuis  1767,  aü  moyen  de  5,noo  toises 
de  digues.  Elle  est  bien  cultivée.  a5o  hab. 

CROSNO , v.  Kbosro. 

CROSS,  cap  dans  le  Haut-Canada,  qui  s’a- 
vance du  côte  N.E.  de  la  riv.  8U-Marie  , sur 
la  côte  S.E.  du  lac  Supérieur,  vis-à-vis  des  ca« 
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taractes.  Latitude  N.  46®  5o'.  Long.  O.  $7®  i5\ 
(Moisi). 

CROSS  , gr.  riv.  de  l*Afr.  occ.,  qui  se  jette 
dans  l’océan  Atl.  , au  Tond  du  golfe  de  Riafra; 
•don  M.  Nicholl . elle  vient  de  très-loin  dans 
l'intérieur.  Lit.  N.  5*  4°'*  Long.  E.  5*  20'. 
(Ed.Gaz.). 

CROSS , cap  de  1*  Am.  russe,  sur  la  côte  oco. 
de  l'archipel  du  roi  George  lll,auS.E.  du  dé- 
troit du  luèiue  nom. 

CROSS,  détroit  sur  la  côte  de  la  même  ré- 

ion  , sépare  au  N.  l'archipel  du  roi  George  111 

u continent.  11  a 20  I.  de  long  sur  6 à 7 de 
large.  Son  entrée  oec.  est  entre  le  cap  Spencer 
au  i\.  et  la  pointe  Rinpliam  au  S.  On  en  doit 
la  découverte  a Cook  en  1778.  Lat.  N.  58°  1 1 '* 
Long.  O.  i38®  35'. 

CROSS  (LA),  lac  de  l’Am.-Sept. , ait.  par 
48“  i5'  de  lat.  K.  , et  94°  55'  de  long.  O.,  fait 
partie  de  celte  chaîne  de  lacs  qui  s’étendent 
entre  le  lac  Supérieur  et  celui  des  Rois  : ils 
donnent  aux  marchands  de  fourrures  la  possi- 
bilité de  pénétrer  du  Canada  dans  l'intérieur 
du  continent.  (Ed.Gaz.). 

CROS8EN,  jolie  v. d’Allemagne,  "États-Pr. 
(Brandebourg),  rég.  et  à 14  1.  S.  E.  de  Franc- 
fort-sur  l’Odrr,  sur  la  rive  g.  de  ce  11. , près  de 
son  confluent  avec  le  Bober,  est  entourée  de 
murs,  avec  un  chât.-fort,  5 églises:  elle  a un 
pont  fortifie,  des  fabriques  de  draps,  de  bas, 
de  poterie  et  des  brasseries.  Elle  fut  la  proie 
d’un  incendie  en  1708.  Les  Russes  la  sacca- 
gèrent en  1759.  Son  territoire  fournit  des  vins 
assez  estimés  dans  le  pays.  3,4 00  hab.  (Stiim). 

CROSTOLO,pet.riv.d’Ital.,  prend  sa  source 
dansle  duché  de  Parme,  à 5 1.  8.  «le  Rcggio, 
et  sc  jette  dans  le  Pô,  près  de  Guastalla.  Elle  a 
donne  son  nom  à un  département  du  royaume 
d’Italie. 

CROTON-CREEK  , rir.  des  Ét.-Unis  (New- 
York),  affluent  de  la  riv.  d’Hudson,  prend  sa 
source  dans  le  Connecticut  ; on  y voit  uue 
belle  cataracte  de  70  pieds.  (Woic.). 

CROTONE,  r.  Cotbonx. 

CROTOY  (LE),  b.  de  Fr.  (Somme),  arr.  et 
à 5 |.  ■£  N. O.  d’Abbeville,  près  l’embouchure 
de  la  riv.  du  même  nom,  avec  un  port  comble, 
à une  I.  de  la  mer.  I/incendie  de  1.799  en  a 
détruit  une  partie.  1,000  hab. 

CROTTE,  inont.  d’Italie  (Savoie),  avec  un 
bourg  du  même  nom. 

CROTTENDORF,  beau  v*®  d’Allemagne, 
R.  de  Saie  (Er/gcbirge)  , bailliage  et  à 2 1.  E. 
de  Schwarzcnbcrg,  sur  l’Ischopcaa.  Dans  scs 
en  v.  est  une  carrière  de  beau  marbre  blanc  dont 
on  s’est  servi  pour  plus,  monumens  publics. 
Dût.  61.  S.  dcChenmitz.  1 ,700  hab.  (Snu), 
CROUGIi  - PATRICK  ou  CROAG  - PA- 
TRICK, mont,  d’irl.  (Ma.yo),  près  de  la  côte 
mér.  de  la  baie  de  Clew  quelle  domine.  C’est 
nn  lien  célèbre  de  pèlerinage  en  l’honneur  de 
S'-Pàtrick.  Les  pèlerins  la  gravissent  il  genou 
par  un  sentier  difficile  surtout  en  hiver.  Hau- 
teur 444  toises. 

CROC  Y,  bourg  des  France  (8eine-et-M*rne), 
arr.  et  a 5 1.  * N. E.  de  Mtaos , dans  un  beau 
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vallon  , snr  la  rive  g.  de  l’Ourrq.  On  rem.  fa 
gr.  place  ou  se  trouve  la  halle.  Il  cumin,  en 
grains,  chanvre,  bestiaux,  volailles.  La  tour, 
qui  faisait  p.lrtie  de  l’ancien  chât. , sert  main- 
tenant de  prison.  1,200  hab. 

CROUZETTE  (LA),  b.  de  Fr.  (Tarn),  arr. 
et  à 3 1.  IS.K.  de  Castres,  a des  fabr.  de  bon- 
neterie de  laine.  1,000  hab. 

CROW-JIF.AD , cap  d’irl.  (Cork),  forme 
l’extrémité  N. O.  de  la  haie  de  Rantry,  quelle 
sépare  de  celle  de  kenmare.  Lat.  N.  5ï®  3a'. 
Long.  O.  12*  22#. 

CROWLAND , r**  d’  Angleterre  ,rM  et  à 16 
1.  S.8.E.  de  Lincoln,  très-penplé,  sit.  au  mi- 
lieu des  marais  du  Lincoln  ; on  voit  de  beaux 
restes  de  l’ancienne  v.  qui  renfermait  une  ab- 
baye. O11  admire  nn  ancien  pont  triangulaire , 
formé  de  trois  moitiés  d’archer  qui  se  réu- 
nissent au  centre.  Sur  un  des  côtés  on  voit  une 
statue  du  roi  Ethelbad.  Dist.  3 1.  N.N.E.  de 
Pet<  rborough.  2,100  hab.  (Ed.Gaz.). 

OROWN-POI NT  , commune  des  Ét.-Unis, 
New-York  , cw  d’Essex  , sur  le  lac  Champlain  , 
célèbre  dans  les  guerres  d’Amérique.  Le  fort 
dans  la  partie  N. O.  est  en  ruines.  (Woac.). 

CROY  ou  CKOl V,  ile  de  la  merdes  Indes, 
découverte  par  Kerguelen  en  1773. Elle  est  très- 
élevée  , et  a prés  de  4 lieues  de  circuit.  Lat.  S. 
48®  4o'.  Long.  E.  66®  i4'. 

CROYDON,  v.  d’Angl.  (Surrcy),  se  divise 
en  vieille  et  nonv.  ville.  La  vieille  v.  renferme 
l'église  et  le  palais  de  Pareil,  de  Cantorbeiy. 
Dans  la  nonv.,  sur  la  nonv.  r.  de  Brighton  , sont 
le  marché  au  beurre , la  maison  commune  et 
l’hôpital  de  Wihltgift.  On  rem.  l’église  très- 
vaste  et  sa  tour  très-haute  etcrénel«*e.  Elle  ren- 
ferme les  tombeaux  des  arch.  La  route  en  fer, 
qui  commence  à Wandsnorth,  passe  parcelle 
v.  Elle  possède  fabr.  d’impression  snr  calicot, 
des  papeteries.  11  y a un  canal  qui  va  de  Croy- 
don  se  réunir  à la  Tamise  à Itotheihithc.  Dist. 
3 1.  8.  de  Londres.  9,900  hab.  (Linon  , Soup. 
Tableau  de  Londres  et  de  ses  env.t  Londres,  182.5). 

CROZANT,  mont,  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
arr.  ét  à 8 I.  O.  de  Mâcon,  est  très-élevée  et 
bien  boisée  d’un  côté.  Elle  offre  de  l'antre  de* 
rocher*  arides  avec  des  cavernes  et  des  pré- 
cipices. 

CROZAT,  anc.  canal  de  Fr.,  forme  la  2® 
branche  du  canal  de  S'-Quentin  ; c’est  une 
dérivation  delà  Somme.  Il  commence  à la  v. 
ci-dessus  , suit  la  rive  g.  de  la  riv.  jusqu’à  S1- 
Simon,  cm  il  quitte  la  Somme  pour  *c  diriger 
sur  Chauny  ; il  débouche  à cette  v.  dans  l’Oise. 
Son  développement  est  de  4,«55i  mètres. 
l'oyez  Qcmis  (Canal'  db  S1-).  (Rayinkt). 

CROZFS,  vigtiolile  de  Fr.  (Drôme) , arr.  et 
à 5 lieues  O.p.N.  de  Yalence,  produit  de  très- 
bons  vins  de  a®  classe,  qui  ne  dilTeient  de 
ceux  de  l’Ermitage  qn’cn  ce  qu’ils  ont  moins 
de  finesse  et  de  moelle.  (Jlu.ikn,  Topogr.  de* 
vignobles). 

CROZON  , v.  de  Fr.  (Finistère)  , arr.  et  à 8 
1.  O.N.O.  de  Châteaulin,  siluee  près  la  côto 
méf.  qui  s’avance  entre  la  xade  de  Brest  an  N. 
et  la  haie  de  Douai  ncritz  au  S.  800  bab.  m»- 
ri  u s et  pécheurs. 
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CROACHAN-BlilK,  mont.  d'Éc.  (Argjle) , 
t»  une  bs<i*  «le  7 1.  île  tour  « t deux  sommet»  de 
Am  me  conique  , l’un  de  3,360  p.  , et  l'autre  de 
5,39od’ëlévaliunau*deMU»dti  niveau  do  la  mer* 
Cette  mont,  cit  en  gr.  vénération  dan»  le  pays, 
ou  l'on  crojt  qu'un  bruit  sourd,  venant  d«:  *un 
souiniet , annonce  les  tempêtesou  Ica gr.  pluies. 
Dist.  4 I.  N.  d'invcrary.  (Kd. Gaz.). 

CRU AC1I-LUSSA , mont,  d'tic.  (Argyle), 
distr.  de  knapdalc;  hauteur  5, 000  p.  (Kd.Uiz.). 

CIU  CES  ou  CRUZES,  b.  de  l'Am.-Mér. , 
Colombie,  prov.  et  à SI.  S.  de  Panama,  sur  la 
rive  dr.  du  Chapris,  dans  un  climat  salubre  et 
lert. , fait  un  grand  comm.  par  la  riv.  ; on  ex- 
pédie ensuit»!  le»  marchandises  par  terre  jusqu'il 
i*anau>a.  (Alcedo). 

CRUCES  (CERRO -DE-LAS),  partie  d’une 
haute  chaîne  de  montagne*  du  Mexique,  Am.- 
Sept. , prov.  et  près  de  Mexico.  Elle  séparé  la 
vallée  de  Tolaca  de  celle  de  Tenochtillan.  Hau- 
teur 1,647  hiises.  (Ük  Hc  uboldt). 

CRUMMOCK-W  ATER,  lac  d'Angl.,  (Cum- 
berland). de  pré»  de  a lieues  de  long.  Ses  eaux 
sont  profondes,  limpides  et  poissonneuse*. 
On  v pèche  beaucoup  détruite».  Le  Cocker  en 
sort.  (Ko. G a*.). 

CUUON,  vignoble  de  Fr.  (Aveyron),  arr. 
de  Rodés,  produit  des  vins  légers,  délicats  et 
assez  agr.  comme  vins  d’ordinaire.  (Jclliek  , 
Topographie  des  vignobles). 

CRUS1LLE,  vignoble  de  France  (SaÔncet- 
Itoire) , arr.  de  Mâcon, prod.  une  gr.  quantité 
de  vins  communs  qui  se  conservent  assez  long- 
temps. (Jillign,  Topogr.  des  vignobles). 

CRUYUEKE,  b.  des  P.  - Bas  (Flandre-Or.), 
arr.  et  à 3 I.  E.N.E.  -f  de  Tcrmoude,  sur  la 
rive  g.  de  l’Escaut.  a,5oo  bab. 

CRUYSHAUTEM,  v»*  des  Pays-Bas  (Flan- 
dre -Or A,  cli.üeu  de  c*,  arr.  et  à*  5 I.  S. O.  de 
Garni.  3,6oo  bab. 

CR VZ  (S»«-)  ou  ÎLES  DE  LA  REINE 

CHARLOTTE, archipel  du  Gr.-Océan  équin., 
ait.  entre  8e  3o‘  et  1a0  i5'  de  lat.  S. , et  entre 
i63°  ao'  et  167*  4t>'  de  long.  E.  Il  comprend 
un  grand  nombre  d’iles  dont  Su-Criu  est  la 
princ.  Parmi  les  plus  gr.  on  cite  ensuite  celles 
de  Swalow,  Duir,  Ourry,  Cherry,  Mvtre  et 
Rrawell.  Toute*  semblent  fertiles  «ît  habitées. 
Mendana  aperçut  ce*  îles  en  i5yâ,  et  nomma 
la  princ.  S‘*-Cruz.  En  1767  le  capitaine  an- 
glais Carteret  y aborda,  les  nomma  îles  de  la 
reine  Charlotte , et  appela  Egmont  Pile  princ. 

CRUZ  (Su)  ou  EGMONT,  la  plus  gr.  des 
lies  de  l’archipel  du  même  nom,  a 8 lieues  de 
long  sur  4 à 5 de  large.  Couverte  de  mont, 
entrecoupées  de  vallée* , elle  offre  un  bel  as- 
pect par  sa  riche  végétation.  Le»  indigènes , qui 
vivent  de  fruits  et  racines , semblent  de  races 
diverses  : les  uo*  ont  le  teint  olivâtre  foncé, 
la  taille  moyenne  ; le»  autres  se  distinguent  par 
de»  cheveux  laineux  , le  nez  épaté,  les  lèvres 
épaisses.  Leur  physionomie  est  peu  agr.,  et 
lenr  caractèr»*  méfiant  et  perfide.  Les  hommes 
vont  nus  et  se  tatouent.  Les  femmes  portent 
un  jupon  court,  et  *e  couvrent  la  tète  ain»i 
qu’une  partie  du  corps  d’une  sorte  de  pagne 
en  toile.  Os  insulaire*  s'arment  d’arc»,  de  11c- 
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elles  et  «le  dard».  Ils  possèdent  un  assez  grand 
nombre  de  pirogues  de  i3  p.  de  long.  Lut.  8* 
1 iv  Long.  E.  »63*  3i'. 

CRI. Z (S1*-),  Ile  du  Gr.-Océan  boréal,  sur 
la  cote  de  la  Nouvelle-Californie,  Am. -Sept, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  S‘“-bar- 
bara.  Elle  a 18 1.  de  tour.  Lat.  N.  34*  6'.  Loug. 
O.  tai*  58'. 

CRUZ  (S1*-) , pet.  île  de  l’Am.-Mér. , prov. 
del  Rev,  sur  la  côte  du  Brésil , entre  la  côte  et 
Pile  de  S,8-Catherine.  (Alckdo). 

CRU  Z (S1*-) , riv.  de  l'Am.-Mér. , Patago- 
nie , commence  par  4*)°  5o'  de  lat.  $. , court  à 
l'E.S.E.  , et  forme  à sou  cnib.  dans  l'océan 
Atl.  mer.  le  port  du  même  nom,  par  5o"  a.5' 
de  lat.  S. , entre  la  pointe  R osa  au  N.  et  celle 
de  la  Qttemada  au  S.  Elle  a âo  I.  de  cours. 

CRUZ  (S1*-),  v.  de  PAm.-Sept.,  (Mexique), 
sur  le  golfe  de  Dulce,  qui  communique  avec  la 
baie  de  Honduras.  Dist.  5ul.  N.E.  de  Honduras. 

CRUZ  (S**-),  v.  de  Pile  de  Cuba,  sit.  sur  la 
cote  mér , au  lond  de  la  baie  de  Malanzas.  Di»t. 
18  1.  E.  de  la  Havane.  (Alckdo). 

CRUZ  (Su-)  b.  et  ch.i.  de  Pile  Graciosa, 
une  des  Açores,  sur  la  côte  sept.;  il  possède 
un  port  nommé  Calhctta. 

CRUZ  ($•'-),  bourg  de  l’Am.-Mér..  Brésil, 
prov.  et  à 7 1.  N.  de  Portik-Si'guro , près  de  la 
rive  droite  et  à l’emb.  dr  la  rivière  du  même 
nom,  sit.  partie  sur  une  hauteur  et  partie  au 
pied,  au  milieu  de  bosquets,  d'orangers  et  de 
cocotiers.  L'agriculture  y fleurit.  11  approvi- 
sionne de  farine  Porto-Seguro  et  d’autre»  en- 
droit* de  la  côte. 

CRUZ  (Su),  domaine  imp.  de  la  même 
contrée,  prov.  et  à 14  1-  O.  de  Rio-Janeiro, 
avec  1 chat,  de  plaisance,  ou  réside  la  cour  5 
moi*.  Ou  y cultive  café,  coton,  riz,  manioc  , 
mais,  qui  se  vend  en  gr.  partie  a Rio-Janeiro. 

CRUZ  ($*•-) , b.  de  PAm.-Sept.  (Mexique), 
di-tr.  de  Zayula,  situé  sur  le  bord  du  lac  de 
Chapala,  est  agr.  et  commerçant.  (Alcsdij). 

CRUZ  (S**-),  b.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade  (Antioquia) , sur  la 
Sine,  avec  un  bon  port  qui  sert  de  point  de 
débarquement  pour  passer  au  Chocoen  3 jour» 
par  une  route  qui  fraiicliit  la  cime  d’une  mont, 
escarpec.  (Alckdo). 

CRUZ  (S1*-)  ou  AGADIR,  v.d’Afr.,  empire 
et  à 45  J.  0.8.0.  de  Maroc  (Suz),  est  ceinte  de 
murs  et  bâtie  en  pierre»,  dan»  un  ravin  pro- 
fond , avec  un  port  très-sftr,  près  du  mont  Atlas. 
En  <775  l'empereur  força  le»  nègres  de  se  trans- 
porter â Mogodor  qu’il  avait  fait  bâtir. 

CRUZ-DE  LA  SIERRA  (S‘-),  province  de 
l'Am.-Mér. , II. -Pérou,  nouv.  rép.  do  Bolivar, 
est  bornée  au  N.  par  celle  de  Moxos,  à PE. 
par  le  teirit.  des  Indiens  Cliiquitos  , au  S.  par 
celui  des  Chiriguano»  , à PO.  par  la  prov.  de 
La  Paz.  On  y voit  beaucoup  de  prairies  lert.  rein 
plies  de  bétail  et  de  riches  métairies.  Au  S.  elle 
s'étend  de  a8  I . , et  a PO.  de  8 jusqu'au  pied  de  la 
cordillère.  Le  sol  y est  fort  bas  jusqu’à  la  riv. 
Guapey.  Ou  y jouit  d*un  climat  sain  et  doux. 
Dans  les  plaines  on  trouve  de  très-beau  boi» , 
et  sur  tout  une  espèce  de  palmier  superbe  cl  un 
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antre  nommé  mrffsfiri,  dont  on  mange  le  pal- 
miste ou  chou,  nourriture  des  pauvre».  Il  y a 
beaucoup  d'usine».  On  y récolte  dea  fruit»  en 
abondance,  du  riz,  des  cannes  à sucre  et  du 
miel.  Les  bêtes  féroce»  et  le.»  oiseaux  y sont 
nombreux , et  les  riv.  poissonneuses.  A la  dist. 
de  ao  1.  au  S.  du  chef-lieu  on  trouve  4 bourgs 
indiens  Chiriguanos , sujet»  du  gouvernement , 
et  séparé»  des  tribus  barbares  par  la  gr.  rivière 
GuapeV,  qui  coule  de  la  pruv.  de  Charcas,  à 
1*E.,  par  un  côte  de  la  prov.  de  Tomina , et  fai- 
sant un  coude  dans  la  partie  or.  de  la  prov.,  se 
jette  dans  le  Mamoré.  Il  y a encore  au  S.S.E. 
lus.  b.  indien»  éloignés,  dont  les  hah.  sont 
arbares,  perfides  et  peu  civilisés,  malgré  le 
cnmm.  qu’ils  font  avec  les  Espagnols;  ils  sont 
nombreux.  16,000  hab.  (Alckdo). 

CRUZ-DE-LA-81ERRA  (S1*-)  , Paraguay, 
ch.l.,  ville  située  an  milieu  d'un  pays  coupé 
de  mont,  peu  élevées  , avec  év.  Elle  a des 
maisons  en  pierre  , couvertes  avec  des  feuilles 
de  palmier.  Dist.  18  1.  N.N.O.  de  l’Assomption. 
Lat.S.  i8#  a8\  — 7,000  hab.  (Alcxdo). 

CRÜZ  DE  LA  PA  LM  A (S1*-),  v.  et  ch.l.  de 
Pile  de  Pollua , une  des  Canaries,  »ur  la  côte 
or. , arec  un  bon  port. 

CRUZ  DE-MAYO  (S“)  ,1».  de  l’Am.  Sept., 
Mexique  (Cinaloa) , sit.  à l'emb.  de  la  riv.  de 
Mayo  qui  lui  donne  «on  nom,  avec  on  port 
commode  pour  le  comcn.  (Alckdo). 

CRUZ  (VERA) , u.  Ysas-Cauz. 

CRUZY,  vi*  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 6 I. 
E.  de  Tonnerre,  a des  verreries  considérables 
dites  de  la  Aîoulne,  en  verre  blanc  et  bou- 
teilles très -belles,  commerce  en  truffes  et 
raves.  On  y voit  une  fontaine  très-belle.  i,aao 
habitani. 

CSABA  , v.  de  Hongrie, ch.l. d’une  marche 
de  même  nom,  comitat  et  à 3 1.  S. S. O.  de 
Bckes , avec  une  égl.  reformée , connu,  en  vins 
et  chanvre.  On  y compte  a,ooo  maisons  et 
1 5,ooo  hab.  (Srsix). 

CSAKÀTORNYA,CSAKOVETZouTSCHA- 
KATHURM,  b.  de  Hongrie  (Szalad),  «it.  »ur 
la  rive  gauche  de  la  Ternova,  avec  un  chât. , 
une  église  ; cultive  le  tabac  et  récolte  de  bons 
vins.  Dist.  3 lieues  N.N.E.  de  Varasdin.  (R mi, 
finis). 

CSALLOKÔZ , Ile  consid.  de  Hongrie,  For- 
mée par  deux  bras  du  Danube,  qui  sc  séparent 
ii  Prcsbourg , et  se  rejoignent  * Comorn.  Elle 
a ao  1.  de  long  sur  3 de  large,  et  contient  un 
gr.  nombre  de  v»*\  iStkis). 

CSANAD,  CUONAD,  CH  AN  AD,  TSC1IÀ- 
]SAD  ou  CZANAD,  comitat  de  Hongrie,  sit. 
dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theiss , borné  au  N . 
ar  ceux  de  Bckes  et  d’Arad,  au  S.  par  celui  de 
orontai,  à l’E.  par  celui  d’Arad,  à l’O.  par 
celui  de  Czongrad.  11  a 70  I.  c.  et 34 >64  • hab. 
O»  pays,  qui  n’a  point  de  mont.,  est  arrosé  par 
le  Szar*x  e|  Ja  Maros,  et  est  riche  en  blé , lin  , 
tabac , vin  bétail.  Le  chef-lieu  est  Mako. 
(Rem , Stxih). 

CSA  N AD,  village  de  Hongrie,  comitat  du 
même  nom , sur  la  rive  dr.  du  Maros,  avec  1 
église  rathul.,  1 grecque  et  1 év.  qui  réside  à 
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Mako.  Di»t.  ao  1.  S.O.  de  fiekes.  6, ©00  hab. 
(Strin). 

CSENGER,bourg  de  Hongrie,  comitat  et* 

5 1.  O.  de  Szalhmar,  sur  la  rive  g.  de  la  Theiss , 
possède  1 chftt. , 1 égl.  catbol.  et  1 réformée. 
On  cultive  de  bon  tabac  dans  les  env.  (Srmi). 

CSEPF.L  ou  CZEPEL,  île  du  Danube,  Hon- 
grie (Pestli) , de  ta  I.  de  long,  a beaucoup  de 
ibier , surtout  de  lièvres.  Elle  est  située  au  S. 
’Ofen.  (Stiis). 

CSERVEN 1TZA  ou  VÔRÔSVAGAS,  v»*  de 
Hongrie,  comitat  de  Saros,  célèbre  par  les 
seules  véritables  opales  qui  sc  trouvent  en  Eu- 
rope. On  les  tire  des  env.  , dans  des  détritus 
de  roches.  Dist.  61.  N.E.  de  Kascbau. 

CSETNEK  ou  8T1TNIK  , ville  de  Hongrie, 
comitat  de  Gônior,  sur  la  riv.  du  même  nom. 
Elle  a 1 egl.  catholique,  1 luthérienne,  1 hô- 
pital , et  coram.  en  fer.  Dist.  3 1.  O.  de  Rose- 
nau.  3,8oo  hab.  (Sms). 

CSIKLOWA-BANJ  A ou  ZIKLOVA , vi*de 
Hongrie  , comitat  de  Krassova  , chef- lieu  d’un 
district  de  miues  , habité  par  des  Allemands , 
avec  un  fort  et  de  riches  mines  de  cuivre. 
Dist.  1 I.  S.E.  d’Oravicza.  (Stkis). 

CSIRPAN,b.  de  la  Turq.  d’Eur.  (Romélie), 
sandjak  de  Sofia,  sur  la  pente  S.  du  Balkun  , et 
prés  d’une  pet.  riv.  qui  va  se  jeter  dans  la  Ma- 
ritza.  i,5uobab.  (Gasfaii , Uassrl). 

CSONGRAD,  v.  Czosgbad. 

CSORNA , b.  de  Hongrie  , comitat  et  à i3 
I.  E.  d’Œd  en  bourg , avec  uneanc.  abbaye  de 
bénédictins.  3,700  hab. 

CU  , il  faut  chercher  a CO  les  noms  anglaia 
de  Plliud. , qu’on  ne  trouvera  pas  à CU. 

CUAMA,  v . Zaub&zi. 

CUBA,  Ile  de  l’Aro.-Sept. , la  plus  gr.  des 
Grandes- Antilles, est  située  à rentrée  du  golfe 
du  Mexique,  et  parait  sc  courber  à sa  pointe 
N. O. , pour  entourer  les  deux  extrémités  de  ce 
golfe.  Le  cap  S1- Antonio,  le  point  le  plus  occ. 
de  Plie  de  Cuba  , forme , avec  la  presqu’île  Yu- 
catan  dans  le  Mexique , l’entrée  occ.  qui  n’a 
env.  que  5o  I.  de  large  sur  ce  point , tandis  que 
la  partie  N.  de  Pile,  décrivant  un  arc,  forme 
avec  la  pointe  saillante  de  la  Floride  l'autre 
entrée  un  peu  plus  étroite.  Au  S.O.  de  cette 
île  est  la  péninsule  Yucatan,  au  N.  la  pres- 
qu’île de  la  Floride, an  S.O.  Haiti  (S* -Dotnin- 
gue),  et  au  S.  la  Jamaïque  ; elle  est  éloignée  de 

1.  de  S*-Domingue , de  3o  de  la  Jamaïque  , 
de  45  de  la  Floride  et  de  5o  d’Yucatan. 

Le  point  le  plus  élevé  de  Cuba  touche  le  tro- 
pique du  Cancer.  Elle  est  sit.  entre  19°  48'  et 
aS*  u'  de  lat.  N.,  et  entre  76*  3o'  et  87*  18* 
de  long.  O.  ; sa  plus  grande  longueur  de  PO. 
à PF.  e.st  au  moins  de  370  L , taudis  que  du  S. 
au  N.  elle  n’a  guère  que  de  ao  * 5o  1.  de  large, 
et  dans  plus,  endroits  seulement  a4<  La  plus 
grande  largeur  de  Pile  se  trouve  près  du  cap  de 
Cru*.  Une  multitude  innombrable  d’ilots  et  de 
récifs  environnent  presque  toute  Pile.  Le  grou- 
pe, qui  s’étend  au  S.,  au  N. O.  du  cap  de  Crus, 
s’appelle  les  jardin t de  la  Reine  ( lus  jardines 
de  la  Reyna).  Un  groupe  semblable  d’ilcs,sit. 
vers  le  N.  de  Pile  et  au  S.  de  l’ancien  canal  de 
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Jtahama,  s’appelle  les  jardin»  du  Roi  ( lus  jar- 
dines del  Rey). 

Plusieurs  cliaim  s de  mont,  consid.  trav.  l'ile 
dans  tout»*  sa  longueur:  la  principale,  courant 
de  l’E.  à 1*0.,  se  termine  parle  cap  S*-  Antonio 
à l’O. , et  par  le  cap  Mayzi  à l’E. , et  étend  ses 
ramifications  au  S.  et  au  N.  La  nature  de  ces 
mont.  e*t  presqu’entièrement  inconnue.  Quel- 
que» auteurs  pensent  que  la  sierra  de  Cabre  , 
ait.  à l’E.  de  la  ville  de  Santiagn-de-Cuba  . est 
plus  haute  que  les  montagnes  Bleues  de  la  Ja- 
maïque ; selon  d’autres  elles  ont  5,5ao  p.  de 
haut.  Dans  les  cartes  espagnoles  les  mont,  de 
Fomina  , qui  paraissent  se  terminer  à l’E.  à la 
pointe  du  cap  Mayzi  , la  sierra  de  Taryuino 
à l’O.  de  celle  de  Cobre,  la  sierra  de  Carca- 
missasau  N.  des  précédentes  et  dans  le  voisi- 
nage de  la  côte  sept,  de  l’ile  ; la  sierra  de  Guu- 
jat  us , aussi  vers  la  côte  sept.,  a l’O.  de  celles-ci; 
la  sierra  Morcna,  sur  la  côt^  sept,  et  au  N.O.  de 
ces  dernières;  la  sierra  de  Vinna , vers  la  côte 
sept. , au  S.  de  la  punta  de  Ycacos;  la  sierra 
de  Camarioca  , au  S.  E.  de  la  ville  de  Matanzas; 
la  sierra  de  Juruco  , au  S.E.  de  la  Havane  , 
sont  indiquées  comme  les  princ.  branches  de 
montagnes.  Sur  1er  cartes  françaises  on  tiouve 
encore  ail  S.  de  la  pointe  de  Ycacos  les  mont, 
de  Carahntas , au  S.  de  Matauzas  ; les  mont. 
Maronqucs,  et  au  S. O. delà  Havane,  les  moût. 
Rio  de  Puercos.  Plus,  de  ces  mont,  sont  riches 
en  métaux,  quoique  peu  exploitées.  Dans  le 
voisinage  de  la  mer,  le  pays,  généralement  bas, 
•c  trouve  exposé  aux  inoudalions  dans  les  sai- 
sons de.  pluie  , et  lorsque  le  soleil  est  perpen- 
diculaire sur  l’horizon. 

Cette  île  estarrosée  par  un  gr.  nombre  de  riv. 
ue  l’on  évalué  à i58.  Elle»  ont  leurs  sources 
an*  les  mont. , et  leur  cours  se  dirige  ut  dînai- 
rtiuent  au  N.  et  au  S.  Elles  ne  sont  pas  navig. 
a cause  de  leur  peu  de  largeur  et  de  lougucur. 
Parmi  ces  riv.  on  rem.  sur  la  côte  S.  celle  de 
Agua  Amarga  , qui  a son  etnb.  dans  le  port  de 
ii  lantanamo;  l’Aurega,  l’Aguadores,  quia  un 
fji-.al  à son  cmb.  ; le  Santiago,  qui  débouche 
dans  la  mer,  près  de  la  v.  de  ce  nom  ; le  Tu- 
rin», la  Seviila,  qui  forme  un  bon  port  à son 
emb.;  leTarquino,  le  Cauto,  le  S. -Juan,  le 
Rio  de  Carimao,  le  Rio  Jibaro.  Du  côté  sept, 
de  l’ile,  plus.  riv.  se  jettent  également  dans  la 
mer,  comme  le  Puercos,  le  Bucarnao.  le  Ca- 
nituar,  le  Cadiz,  le  Gr.  et  Pet.  Sagoa,  ITIon- 
cl liras  , le  IVaranjus,  le  Platanes,  le  Squadulc  et 
la  Carvmaya. 

Parmi  les  caps  et  les  langues  de  terre  qui 
sont  en  gr.  nombre,  on  observe,  vers  la  côte 
o.  c. , le  cap  S.  - Antonio  ; vers  la  côte  sept,  la 

fiunta  de  Ycacos  ou  pointe  de  Ilicaque,le  point 
i:  plus  sept,  de  l'ile,  a 14  1.  N.E.  de  Matanzas  ; 
la  pointe  de  Padre,  entre  le  port  Malagueta  et 
la  baie  Xavara;  la  pointe  de  Mulas,  entre  la 
baie  de  Goibara  et  celle  de  !Hipes;  la  pointe  de 
Mata  , à 10  1.  N. O.  de  celle  Mayzi,  sur  la  côte 
or.  ; la  pointe  Mayzi,  à l’E.  de  l’ile,  vis  à-vis 
de  S'-Domingue;  le  cabo  Bueno  ou  punta  de 
Occoa , sur  la  côte  mér;  la  punta  de  Pedcr- 
nales,  dans  le  voisinage  de  la  baie  d'Oecoa  ; le 
cap  de  Cruz,  sur  la  partie  la  plus  large  de  l’ile 
et  le  point  le  plus  méridional  de  Cuba;  la 
puuta  GorUa,  langue  de  terre,  au  N.O.  de  l'ile 


5 CUBA. 

Pinos  ; le  cap  Corvientcs  , à 18  lieues  du  cap  S.- 
Antonio, 

La  mer  qui  entoure  Cuba,  et  pénètre  en  plus, 
endroits  dans  les  terres,  forme  plusieurs  baies, 
anses  et  ports,  surtout  au  S.,  où  l’on  observe 
le  canal  Rayamo,  bras  de  mer  qui  conduit  en- 
tre les  nombreuses  pet.  ile»  et  ruches  nommées 
les  jardins  de  la  Heine  au  N. O.,  et  les  bancs  de 
sable  et  rochers  au  S. O.  qui  entourent  la  côte  du 
cap  Cruz, et  delà  baie  Ester».  Parmi  les  baies, 
anses  et  ports,  on  remarque  sur  la  côte  sept,  la 
Honda  ou  baie  profonde  qui  pénètre  assez  avant 
dans  les  terres;  la  baie  de  Cabana,  entre  Ba- 
hia-liunda  et  la  Dominica  ; la  baie  Domini- 
ca  à PL.  de  la  précédente  ; le  port  ou  la  baie 
Mariel,  entre  la  baie  Dominica  et  la  baie  Mos- 
quitos  , qui  peut  recevoir  des  frégates  de  5o  ca- 
nons ; la  baie  Mosquitos  à l’E.  de  la  précédente; 
le  port  de  la  Havane  ; la  baie  Matanzu*,  der- 
rière laquelle  s’élève  une  très-haute  mont,  en 
forme  de  pain  de  sucre  ; le  Pan  de  Matanzas, 
qui  sert  a indiquer  la  terre  aux  vaisseaux  qui 
entrent  dans  Pemb.  du  ( anal  de  Bahama  ; la 
baie  de  Cadiz,  dans  laquelle  se  jette  la  riv.  du 
même  nom  ; la  Puei  to  del  Principe  , bon  port  ; 
la  baie  ou  anse  Ca  tavelas  - Chicas , el  puerto 
de  las  N uevi tas  del  Principe;  le  port  ^levitas 
del  Bayamo  ; le  port  Manati  ; le  port  Malageta 
ou  Malagueta  ; la  baie  de  Guibara  ; le  port  de 
Tiinmunes,  entre  la  baie  précédente  et  la  riv. 
Karanjo»;  la  baie  de  Mpeit,  non  loin  de  la  riv. 
Bane»  ou  Platanos  ; la  baie  de  Tanamo,  sur  la 
côte  mer.;  le  port  Savanna  de  la  Mar;  la  baie 
Occoa  ; le  port  Escondido;  le  port  Guantanamo 
ou  Cumberland  , l’un  des  meilleurs  d’Ani.  ; le 
port  Yatera  ; le  port  de  la  ville  de  Santiago-de- 
Cuba;  le  port  S. -Pedro;  le  port  Seviila,  daos 
lequel  la  rivière  du  même  nom  a soo  emb.; 
la  baie  Estero,  à laquelle  conduit  le  ( anal  de 
B:iyatno;  le  port  de  Trinidad  ; la  baie  Casilda  ; 
la  baie  Xagua , qui  forme  un  des  plus  vastes  et 
des  meilleurs  poits,  de  4 l-  d’ctcudue  et  à l’a bi  i 
de  tous  les  vents;  la  baie  Cocbinos,  entre  les 

ftrérédens  et  la  puuta  Corda  ; la  baie  Batabano; 
a baie  Cortès. 

Dans  cette  Ile  le  climat  e*t  chaud  et  sec  , 
néanmoins  plus  tempéré  qu’à  S1  - Dumingue  , 
ce  qui  provient  de  la  position  plus  sept,  d» 
Cuba  et  des  vents  rafratchi»sans  du  N.  et  do 
l’E.  Cependant  quelques  parties  sit.  au  S.,  oh 
les  rochers  réfléchissent  les  rayons  du  soleil, 
éprouvent  une  chaleur  excessive.  11  s’élève  or- 
dinairement vers  9 heures  une  brise  de  mer 
qui  dure  jusqu’au  soir,  et  modère  beaucoup  la 
chaleur.  Dans  les  mois  de  janvier  et  de  février 
Pair  conserve  ordinairement  dans  les  plaine» 
une  température  de  17  à 18*  de  Réamnur;  mais 
souvent  on  éprouve  un  si  grand  froid  pendant 
ces  mois,  que  l’on  pourrait  endurer  du  feu;  on 
a même  plus,  fois  trouvé  de  la  glace  dans  le» 
montagnes  à cette  époque.  L’ile  de  Cuba  est  la 
seule  des  Antilles  où  l’on  ressente  ce  degré  de 
froid , qui  cependant  est  très-rare.  Le  temps 
des  orages  a lieu  dans  les  mois  de  décembre  et 
janvier;  juillet  et  août  sont  les  mois  pluvieux. 
En  général  le  climat  de  cette  Ue  est  plus  fixe,, 

5 lus  tempéré  et  plus  sain  que  dans  les  autre» 
ea  occidentales. 

Les  végétaux  sont  trét-varici  à caaso  de  la 
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grarnle  vigueur  de  la  végétation,  et  les  champs 
ne  sont  jamais  sans  (leurs  ni  les  arbres  sans 
feuilles.  Outre  les  légumes  d’Eur.  et  quelques 
céréales,  surtout  le  maïs,  cette  île  possède  tous 
les  arbres  et  tontes  les  plantes  des  Antilles, 
savoir  : manioc,  yarns,  patates,  ananas,  ba- 
nanes, cannes  à sucre,  café,  tabac  d’excell. 
qualité,  et  qui  fait  son  princ.  produit  ; cacao, 
indigo , coton  , aloès,  palmier  royal,  citrons, 
oranges,  limons,  grenades,  et  en  général  les 
meilleurs  fruits  méridionaux.  Dans  les  forêts 
d’excellcns  bois  américains  parviennent  à la 
croissance  la  plus  consid.  , tels  qu’ébeuiers, 
gaines,  cèdres,  sapins,  chênes,  caobas,  gra- 
nndillns,  guayacancs , etc. 

Le  règne  animal  offre  beaucoup  d'animaux 
domestiques  européens , tels  que  chevaux,  mu- 
lets, bœufs,  moutons,  chèvres,  porrs,  chiens. 

On  trouve  aussi  dans  les  bois  des  bestiaux  de- 
venus sauvages,  des  porcs  et  des  chiens;  ces 
derniers  ressemblent  à des  renards.  Il  y a en 
outre  beaucoup  de  volaille  privée  et  sauvage, 
coutme  le  flamingo,  des  perdrix  à tête  bleue, 
des  perroquets,  ramiers, alligators;  on  y voit  des 
serpeiis,  tortues,  poissons  de  mer  qui  y abon- 
dent, de  rivières  en  quantité  dans  toutes  les 
eaux  ; cochenilles , coquillages. 

Le  règne  minéral  de  Cuba  offre  bien  des  tré- 
sors qui  n’ont  pas  encore  été  exploités  ; tels  que 
l’or  des  mont.,  autref.  très-recherché,  l’argent, 
de  riches  mines  en  cuivre,  dont  on  a autrefois 
tiré  0,000  quintaux  qui  ont  servi  à couler  tous 
les  canons  du  fort  principal  de  la  Havane  ; 
l’aimant,  le  fer,  le  cristal  de  roche,  qui  sur- 
passe en  éclat  les  plus  belles  pierres  lorsqu’il 
est  travaillé  ; des  cailloux  de  diverses  grosseurs, 
et  si  arrondis  qu’ils  pourraient  servir  de  bou- 
lets; outre  de  riches  sources  d’eaux  minérales, 
beaucoup  de  sel  de  mer  et  des  sources  salées. 

La  culture  de  ccttc  île  s’est  beaucoup  perfec- 
tionnée dans  les  derniers  temps;  cependant  il 
y a encore  une  gr.  quantité  d’excefl.  terrains 
en  friche.  On  cultive  principalement  le  sucre, 
le  café  et  le  tabac;  mais  surtout  des  cannes  à 
sucre  en  gr.,  et  l’on  raffine  beaucoup  de  ce  pro- 
duit. On  entretient  actuellement  6s5  moulins 
à sucre  dont  le  produit  annuel  était  évalué  en 
i$oo  à un  million  de  quintaux.  La  plus  gr.  plan- 
tation , celle  «lu  marquis  d'Arcos,  située  en- 
tre Xarnco  et  Matanras,  nommée  /tio-ftlanco, 
donne  annuellement  jo.ooo  ariobos  à a5  livres 
— 10,000  quintaux.  La  construction  d’un  gr. 
bâtiment  pour  faire  bouillir  le  sucre,  oti  sont 
employés  3oo  nègres,  et  qui  fournit  10,000  quin- 
taux par  an  , occasione  une  dépense  «h*  5o,ooo 
rixdafes,  et  rapporte  tous  les  ans  7.5,000  jus- 
qu'à 87,000  rixdales.  La  culture  du  café  a pris 
son  essor  depuis  la  destruction  des  plantations 
de  S'-Domioguc,  et  dès  l’année  i8oi  elle  rap- 
portait 24,000  quintaux.  Il  y a actuellement 
~85  plantations  de  café.  La  culture  du  tabac  est 
aussi  très  imp.  ; on  l’exporte  en  Eur.  sons  toute 
forme,  en  feuilles,  en  poudre,  en  cigarrcs,  et 
on  le  préféré  5 cehii  de  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  On  exporta  en  i8o4  pour  5?3,4oo 
rixdales  de  tabac.  On  tire  de  ccttc  île,  outre 
les  produits  nécessaires  à la  vie,  coton,  cacao 
et  indigo;  on  y entretient  un  nombre  con«id. 
de  bétail,  cl  on  y élève  une  grande  quantité 


crm. 

d’abeilles.  A l’exception  des  moulins  à sucre, 
des  raffineries  et  «les  fabr.  de  tabac,  l’indus- 
trie est  peu  consid. , et  se  borne  principale- 
ment ù la  Havane  qui  est  la  cap.  On  comptait 
à Cuba  en  1820,  100  tuileries,  3o  affinerics, 
cireries,  g tanneries,  3 fonderies  et  à distilleries. 
On  y lait  aussi  des  jgrès,  et  on  y tisse  des  toiles 
grossières  et  autres  étoffes. 

Le  comm.,  qui  a été  déclaré  libre  pour  Cuba 
et  les  autres  colonies  espagnoles  avec  tontes  les 
nations,  a pris  beaucoup  d’activité.  La  princ. 
place  comm.  est  la  Havane  , qui  est  l’entrepôt 
de  toutes  les  possessions  espagnoles  en  Am., 
et  des  articles  des  fabr.  d’Eur.  qui  servent  aux 
besoins  des  colonies  américaines.  Presque  tous 
les  bâtimens  espagnols  et  américains  ont  aussi 
coutume  de  s’arrêter  dans  le  port  de  cette  ville 
en  allant  et  en  revenant.  En  1790lVxport.de 
Cuba  était  de  1 ,200,000  arrobes,  ou  de3oo,ouo 
quintaux  «le  tabac;  de  200,000  quintaux  do  su- 
cre (7,99X1786  livres);  20,000  arrobes,  ou  5,o«>o 
quintaux- de  cire;  60,000  arrobes,  ou  i5,oi>o 
quintaux  de  coton;  i5S,Soo  livres  peaux  de 
burufs  , et  i,o64,5oo  livres  d’or  et  d’argent. 
En  i8o3  on  exporta  du  port  de  la  Havane 
seulement  «5o, 000  caisses  de  16  arrobes  , ou 
de  4 quintaux;  et  avec  les  ports  Trinidad  et 
Santiago-doCuba  , y compris  la  contrebande, 
161,000  caisses,  ou  6j4,ooo  quintaux  de  sucre. 
De  1786  à 1822  on  a exporte  de  la  Havane 
5,591,591  caisses  de  sucre;  en  1786  l’export, 
de  ce  port  était  d«;  65,274  caisses,  et  en  1822 
de  263,632  caisses  ou  euxas.  En  1821  il  y entra 
1,365  bàtimens,  et  il  en  sortit  1,266.  La  navig. 
occupait  à la  Havane  2,5o2  hommes.  Il  sort 
régulièrement  de  ce  port  5 bateaux  à vapeur, 
l’un  pour  Matnnzas,  l’autre  pour  Bahia-Honda, 
et  h*  5*  pour  la  Non v.  Orléans.  En  182.5  les  Etats- 
Unis  ont  exporté  de  Cuba  p«»ur  6,697,90a  pias- 
tres de  marchandises.  La  rente,  qui  va  de  la 
Havane  5 Santiago,  vers  la  partie  or.,  sert  «le 
communication  avec  les  princ.  v.;  elle  conduit 
à Matanzas,  Villa-Clara.  Spiritu-Santo,  \illa- 
deEPrineipe,  San-Salvador-del-Bayamo,  eten- 
lin  à Santiago.  Au  reste  il  est  difficile  de  voya- 
ger dans  Eintér.  «le  Pile,  et  on  n’entreprend 
ces  sortes  de  voyages  que  par  compagnie  ou 
caravanes. 

Quoique  la  pop.  soit  progressivement  aug- 
menté»*, elle  n’est  pourtant  pas  proportionner*  a 
IVtendiicdu  pr»>  s.  D'après  \Vorcester  elle  était 
en  1820  de  664,200,  savoir  : blancs,  3 5 0,000 
hommes;  g“ns  de  couleur,  5i4,200,  dont 
181,968  esclaves.  I n autre  rapport  est  tel 
qu'il  suit  : esclaves  a?5,28 6;  hommes  de  cou- 
leur 1 15,691  ♦ de  la  pop.  040,977.  ^*‘lo* 
Gaspari  et  liasse],  elle  était  en  1820 telle  qu'il 
suit  : 34‘iOOo  blancs,  40,687  hommes  de  cou- 
leur libres,  et  1 58, 453  esclaves;  en  tout  44^t *4o 
individus,  ce  qui  ne  fait  que  96  hommes  par 
1.  carrée. 

Le  nombre  des  maisons  était  la  même  année 
de  4^,268,  et  celui  des  égl.  de  224.  Les  blancs 
sont  presque  tous  Espagnols,  et  la  religion  do- 
minante est  la  catholique.  L’amour  du  jeu  et 
de  la  parure  exercent  leur  influence  nuisible 
sur  la  classe  ouvrière  : on  voit  des  négresses  eu 
bas  de  soie  blancs,  robes  de  mousseline,  schala 
français,  boucles  d'oreilles  en  or,  des  Ucurs 
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dans  les  cheveux  , conduites  par  des  pet.  maî- 
tres tigres  en  chapeaux  de  castor  blancs,  fracs 
anglais,  joncs  avec  pommes  en  or,  fumanl  des 
cigarre*  : et  cependant  ce  sont  des  ouvriers  qui 
se  parent  ainsi  le  dimanche.  Dans  les  planta- 
tions les  nègres  sont  traités  fort  durement;  ils 
vont  presque  nus. 

Cuba  forme  une  rapitainerie-gén. , nommée 
la  Havane,  qui  comprenait  aussi  autrefois  les 
deux  Floride*  « actuellement  cédées  aux  Ktats- 
l oii  de  l’Am.-Sept.  Le  capitaine-gén.,  auquel 
le  gouv*  de  toute  File  est  confié  , demeure  a la 
Havane,  et  l’audience  ou  le  tribunal  siège  à 
Pu*  rto-del-Principe.  D'apréa  le  calendrier  mar- 
chand de  la  Havane  les  revenus  s'élevaient  en 
1821  à 5,277,609  piastres.  ^e  Kouv'  espagnol 
entretient  9 à 10,000  hommes  de  troupes  pour 
la  defense  de  Plie;  ils  sont  renforcés  par  un 
corps  cnnsid.  de  milice,  parmi  laquelle  on  dis- 
tingue une  cavalerie  bien  monter  et  bien  disci- 
plinée, composée  de  propriétaires,  et  que  l’on 
nomme  montera. 
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NOMS 

ri  a son  aies 

TOTAL 

DBS  JCaiDICTIORS, 

de  la 

l4. 

libres. 

fwIlIN. 

POPIL. 

La  Havane 

74.495 

a9,Gj). 

104,187 

V illa-de-Santiago-dc- 

las- Vegas 

17,370 

io,o»8 

27,39» 

Rrjucal 

*0,457 

m.917 

21,374 

Villa  de-S. -Antonio. 

■S,6i» 

i5,jo4 

•>4,047 

Cnanajav 

1 3,635 

i5,ia5 

28,71» 

V iÜa-ih-Giianabacoa 

i5,6o3 

i3,8oj 

29.407 

Pinal-del-ltio 

9,295 

5,686 

12,981 

J ai  uco 

1 3,878 

1^,181 

00,059 

Yilla-de-Guines. . . . 

>4. «54 

ij,.)  21 

27,675 

Ciiidad-de-Matanza» 

■7.84' 

12,954 

j.1,795 

3 üla-de-Santa-Ciara. 

>7.394 

4.590 

01,984 

V ilia  - de-San-Juan- 

dc-l.»8-Remedios.. 

2,458 

15,780 

Ciudad-de- Tiinidad. 

i4,o3a 

4,828 

18,860 

Villa-de-Su-Espiritu. 

29,803 

5,781 

35,565 

îSS,954 

>59,909 

448,865 

L’ile  de  Cuba  a été  découverte  parChristophe 
Colomb, en  l’année  1^92  ; mais  elle  ne  se  sou- 
mit à l’Kap.  qu’en  i5iy,  époque  à laquelle  un 
pilote  découvrit  que  le  canal  entre  Cuba  et  le 
continent  était  le  passage  le  plus  convenable 
pour  les  bâtiuicn*  venant  du  Mexique,  et  sc 
rendant  en  Europe.  On  a bAti  la  Havane  sur 
la  côte  sept,  pour  les  recevoir.  Cette  ville  fut 
d’abord  construite  en  bois,  et  fes  richesses  ex- 
citèrent l’avidité  des  pirates  anglais  et  fiançai* 
qui  la  luirent  souvent  au  pillage.  En  1669  clic 
fut  prise  parle  llihustier  Morgan.  Dan*  l’année 
171 1 , l’amiral  Vernon  fit  un  elabl.  sur  la  côte 
du  S.  , et  bâtit  un  fort  qu’il  appela  Cumber- 
land. H fut  bientôt  obligé  de  l’évacuer  A cause 
de  la  chaleur  du  climat.  En  1761  les  Anglais  re- 
prirent la  Havane,  et  y firent  un  butin  consi- 
dérable. Cette  lie  a été  récemment  A la  veille 
d’une  révolution  qui  a été  apaisée  par  de* 
concessions  faites  par  la  rncit  patrie.  (l)t  11m- 
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boldt, WoacssTKs, GASPAtiet  IIassbl, 5* part. y 
t.  III). 

CUBA,*'.  Sartiaco-dr-Ciba. 

CUBA,  bourg  de  Portug.  (Alem-Tejo).  avec 
i égl.  et  i cousent.  Dist.  5 1.  N.N.E.  de  Beja. 
a,4  5o  hah. 

CUBAGUA  ou  L’ILE  DES  PERLES,  pet. 
île  de  PAm.-Mér.  , Colombie  (Caracas),  entre 
Pile  Marguerite  et  la  côte  de  Cumana.  Elle  a 
5 1.  de  tour,  est  inculte  depuis  qu’on  a aban- 
donné la  pèche  des  perles.  Elle  a été  décou- 
verte par  Christophe  Colomb.  Dist.  9 I.  N.  de 
Cumana.  Lat.  N.  *o*  4**»  Long.  O.  66°  35'. 
(Ed.Gaz.). 

CUBAMGO,  rivière  de  l*Afr.-Occ.,  Guinéc- 
Inf. , dans  la  partie  or.  du  R.  de  Benguela, 
naît  sou»  io#  de  lat.  S.,  et  180  3o*  de  long.  E.  ; 
elle  se  jette  à g.  dans  le  Cunene  , à a5  1.  E. 
de  Caconda  , après  un  cours  d’env.  too  1.  au 

s.o. 

CUBAIS’,  v.  Kocpaj». 

Cl  B AT  A 0,  GE  R A L ou  SERRA  S.  FRAN- 
CISCO, chaîne  de  mont,  de  l’Am.-Mér.,  Bré- 
sil (S*- Paul),  commence  au  N.  de  Curytiba, 
court  au  ÏN.E.  parallèlement  à l’océan  Atl. , et 
joint  la  serra  do  Mar  au  S.  de  S'-Paul.  Elle 
s’eteud  de  8b  1.  de  long.  Le  mont  Àraassoiava 
est  le  point  le  plus  important,  A 16  lieues  S. 
de  S'-Paul. 

CUBCABIA  ou  K ABK ABIGA  , r.  de  l’Afr. 
centrale,  assez  consid.  (Darfour) , à a journée;* 
A de  Cobbé.  Trois  fois  par  semaine  il  s'y  tient 
un  marché  dont  l’objet  princ.  est  la  vente  du 
sel.  Les  habitations  se  fabriquent  avec  de  la 
terre  sur  laquelle  les  chevaux  et  les  Anes  sont 
resté»  pendant  long-temps.  (Gaspabi  , IIasskl, 
6*  partie,  tome  11;. 

CU  BELL  AS,  V.  d’Esp.,  Catalogne,  prov.  et 
à 8 1.  E..N.E.  de  Tarragone.  5, 600  hab.  t 

CÜBILLI,  lac  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Quito,  district  d’Alausi,  prés  de  la 
mont,  de  Tioloma.  (Alckdo). 

CUBIN  , v«*de  Hongrie , sur  la  frontière  mi- 
litaire, cercle  du  régiment  du  bannat  Allemand, 
A 1 1.  de  la  rive  gauche  du  Danube,  vis-à-vis  la 
forteresse  turque  de  Semendria,  avec  1 église 
catholique,  1 grecque,  1 maison  d’arrêt.  Il 
fait  un  gr.  commerce  avec  les  Turc».  Dist.  7 1. 
S.E.  de Pancsovva.  a,4oohab.  (Stki.x). 

CUBJAC  (S*- ANDRÉ  DE),  b.  de  Fr.  (Dor- 
dogne), arr.  et  à 5 I.  à E.p.N.  de  Périguenx, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Haiite-Vezère , avec  1 fon- 
derie de  canons.  g5o  hab. 

CUBLAC,  vf  de  Fr.  (Corrèzcl , arr.  et  à 4 
1.  O.  de  Brive»,  près  la  rive  dr.  de  la  Vézère, 
avec  des  mines  de  houille  et  de  la  craie  rouge 
dan»  les  environs.  1,000  hab. 

CUBLI , mont,  de  Suisse  (Vand),  commune 
de  Châtelard,  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  ma- 
gnifique ; sur  la  partie  la  plu»  élevée,  dans  un 
épais  taillis,  on  voit  les  reste*  dégradés  d une 
tour  appelée  TorncHc  (Petite-Tour).  (Er.xi). 

OUBLIEE,  vt* de  Fr.  (Rhône) , arr.  et  à 6 1. 
O.  de  Villcfr anche  , sur  1a  rive  dr.  du  Rhône. 
i,8uu  hab. 
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CI'BZAC,  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  à 4 
I.  N.N.E.  de  Bordeaux,  agr.  situé  sur  la  rive 
dr.  de  la  Dordogne, aussi  large  que  la  Garonne 
à Bordeaux.  La  uiaree  y remoute.  Elle  sert 
d'entrepôt  pour  les  vins  et  autres  denrées  du 
Midi,  expédiées  à Paris  et  autres  ▼.  du  Nord, 
ar  Bouleaux.  On  y a établi  récemment  un 
ateau  pour  le  passage  de  la  riv.,  qui  peut  re- 
cevoir toute  espèce  de  voitures , même  celles 
de  roulage.  900  ha  b. 

CUBZIO,  b.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie, 
Nouv. -Grenade  (Bogota) , sur  la  riv.  du  même 
nom , à l’endroit  où  l'on  voit  la  célèbre  cata- 
racte de  Trqucndama , dans  un  territoire  très- 
fertile.  (A  lc  100). 

CUCA1TA  , b.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
rov.  de  la  Nouv. -Grenade , prov.  et  à 1 I.  4 
.O.  de  Tunja , dans  un  territoire  fertile.  (Al- 
cbdo). 

CUC  AP  A,  rir.  de  l'Am.-Mér.,  Chili , prov. 
de  Coquimbo;  vers  le  N.  de  son  cours  elle 
est  célébré  par  la  pêcl>«  d’un  poisson  nommé 
tache , d’un  goût  exquis.  Elle  se  jette  dans  la 
mer  Pacifique  du  S. , où  elle  forme  un  petit 
port  par  5i*  !>j'  de  lat.  S.  {Aicedo). 

CLCC.VKO,  d'Italie,  Él.-Sardr.  (Pié- 
mont),  prov.  et  à 4 1»  S.S.E.  de  Casai,  avec 
un  vieux  cliàt.  appartenant  à la  famille  de  Chris- 
tophe Colomb,  âoo  hab.  (Gaspabi  , üassel  , 6* 
partie,  t.  I). 

CUCC IU , mont.  d'Italie  (Sicile) , pror.  et  à 
3 1.  O. N. O.  de  Palcrmc  ; son  sommet , appelé 
Ciuppoa , est  à 5o|  t.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

CUCHIN  , pet.  rir.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil, 
prov.  de  Cuyaba,  coule  au  N.,  et  sc  jette  dans 
celle  de  Camapoa  : sur  les  bords  est  un  endroit 
nommé  la  Plantation , par  lequel  passent  les 
Portugais  qui  viennent  en  canots  pour  péné- 
trer jusqu’au  Ma  tto  Grosso.  (Alckdo). 

CUCH1VANO  , cavernes  de  l’Am.-Mér.  , 
Colombie  (Caracas) , prov.  deCumana.  Durant 
les  tremblemcns  de  terre  qui  ont  lieu  après  les 
pluies  , ces  cavernes  jettent  pendant  la  nuit 
du  gaz  inflammable,  à 100  t.  de  hauteur. 

CUCIIIVARA,  lie  de  l'Am.-Mér.  , Brésil 
(Soliinoens) , dans  la  riv.  du  même  nom  et  à 
sou  emb.  dans  le  Maraùon,  est  formée  par  un 
bras  qui  s'en  détache  , et,  après  avoir  longé  ce 
fl.  , s’y  réunit.  (Alcedo). 

CUCIIIVARA , v . A ■ aza • 

CL’CIIIV AROS,  nation  barbare  d’indiens 
de  l'Am.-Mér. , prov.  de  Solimocns,  distr.  de 
Puru,  qui  habite  les  bords  de  la  Cuchivara  qui 
se  jette  dans  le  Maraùon  ; ils  vont  nus  et  portent 
de  grandes  plaques  d’or  à leurs  narines  et  à 
leurs  oreilles.  De  leurs  bourgs  ils  mettent  deux 
mois  de  navigation  pour  arriver  jusqu’à  l’emb. 
de  la  riv.  (Alcbdo). 

CUCKFIELD,  b.  d'Angl.  (Sussex),  pres- 
qu’au  centre  du  cw , sur  la  route  de  Londres  à 
Brighton;  elle  est  distante  de  6 1.  N.  de  cette 
dernière  v.  a,4oo  hab. 

CUCUCUU  (S.-BARTOLOMEO  DE),  b. 
de  l’Am.-Sept.,  Mexique  (Mechoaran),  com- 
merce m bois,  faïence  et  grains.  On  y exploite 
des  mines.  (Alcsd.i), 


CUCUMAYA , riv.  de  l’ile  d'IIaîti  ($*-Do- 
mingue,  prend  sa  source  prés  de  la  côte  du  S., 
coule  dans  cette  direction , et  se  jette  dans  la 
mer  entre  le  Seco  et  la  Romaoa,  vis-à-vi»  de 
Pile  de  S‘*-Catlierine.  (Alcedo). 

CL'CUNUCO,  mont,  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie , Nouv. -Grenade  (Popayan),  à PE.,  tou- 
jours couverte  de  neige.  Les  riv.  de  Purasse  et 
de  la  Plata  y prennent  leurs  sources  par  a*  37* 
de  lat.  N.  (Alcedo). 

CLCURON,  vignoble  de  Fr.  (Basses  Pyré- 
néen), arr.  et  à 4 I-  N-p-E.  d’OIoron , récolte 
plus  de  vins  blancs  que  de  rouges,  qui  sont  es- 
timés comme  vins  d’ordinaire  de  la  3*  classe. 
(Jollibh,  Topogr.  des  vignobles). 

CUCURU,  mont.  d’Italie,  dans  Pile  de  Sar- 
daigne (Sassari),  s’étend  au  N.  de  Tempio,  le 
long  de  la  côte  sept.  Elle  sert  de  refuge  aux 
bandits  qui  favorisent  la  contrebande  qui  se 
fait  sur  cette  partie  de  la  côte  avec  les  habitant 
de  Bonifacio. 

CUCURULU,  riv.  de  PAm.-Mér.,  Pérou , 
qui  traverse  le  pays  des  Indiens  Canisirres,  à 
PE.  «les  Andes,  abonde  en  poissons  d’excel- 
lente qualité,  coule  à PE.  , et,  après  s'ètre 
grossie  de  plus,  riv.,  sc  jette  daus  celle  de 
Santa-Rosa.  (Alcedo). 

CUCUTA,  i*.  RosAaio-DE-Ccct’TA. 

CUDAJA,  lac  de  PAm.-Mér.,  Brésil,  est 
fonné  d’un  de»  bras  qui  sortent  du  fl.  du  Ma- 
ranon,  et  y rentrent  ensuite  dans  le  pays  de» 
Indiens  Cabaurès.  (Alcedo). 

CUDDALORE,  v.  forte  d’Asie,  Ilind.  an- 
glais, dans  le  Gamate  , est  une  place  impor- 
tante, à G I.  S. O.  de  Pondichéry.  Lat.  N.  »*• 
45'  a3'.  Long.  E. 77"  37'  57'.  (H  am., Eo. Gaz.). 

CU  DDAPA  , v.  d'Asie,  Ilind. , ch.l.  du  cir- 
car  du  même  nom,  entre  le  Maissotir  et  le 
Carnatc  ; elle  appartient  au  niiarn  du  Drccan. 
Dist.  30  1.  O.N.O.  de  Tatlemery.  Lat.  N.  ij* 
a5’.  Long.  E.  7 6°  7>j'.  (Ed.Gaz.). 

C U 1)  D U M R U SOU  L (Pied  du  Prophé  té ) , 
ville  d’A#ie,  Hindoustan  anglais,  Bengale , dis- 
trict de  Chittagong  , célèbre  par  une  pierre  sur 
laquelle  est  empreint  un  pied  d’homme  qu'on 
dit  être  celui  de  Mahomet.  11  s’y  rend  un  gr. 
concours  de  pèlerins.  Dist.  4 1»  N.N.O.  d’is- 
lam-abad.  (Ed.Gaz.). 

CUDGWAII,  ville  d’Asie,  Ilind.  anglais, 
présidence  du  Bengale,  prov.  et  à 3o  1.  O.S.O. 
d’Allah-abad  , sur  la  rive  dr.  du  Gange, autre- 
fois consid.  ; il  se  livra  sous  ses  murs  deux 
batailles  mémorables  en  i55f)  et  171a,  l’une 
entre  les  frères  du  sultan  Shujaaet  Aurcng/eb, 
ar  laquelle  ce  dernier  devint  maître  de  PH  in- 
oustan  ; l’autre  entre  Ferrokhscre  et  l’armée 
de  son  oncle  Jehandar  shah.  (Ed.Gaz.). 

CUD1LLER0,  v.  d’Esp.(  Asturies),  sit.  dans 
une  vallée  profonde  cuire  deux  hautes  mont. 
Le  sol  est  si  bas  que  les  flots  de  la  merarrivent 

ra’aux  maisons  , de  sorte  que  la  moitié  de 
le  se  trouve  inondée.  Le  port  n’est  pas  sûr. 
Dist.  8 1.  N. O.  d’Oviedo.  (Aatilloh,  Boav  ob 
S*-Visckst). 

CU  DOW  A ou  CODOW  A , v««  d’Allemagne^ 
Bt.-Pr.  (Silésie) , régence  de  Reicbenbach,  ap- 
partenant au  comte  de  SuiLwed , avec  un  bain 
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thermal  qui  approche  de  celui  de  Pvrmont, 
une  forge  avec  fourneau  el  martinet.  (St tm). 

CUDREF1N,  pet.  v.  de  Suisse  , dans  l’en- 
clave du  c"  de  Vaud,  sit.  dans  celui  de  Fri- 
bourg,  cb.l.  du  cercle  du  même  nom,  dans 
le  disti . d’Avenehes,  sit.  sûr  la  rive  orientale 
du  lac  de  Neuchâtel.  Depuis  le  grand  incendie 
de  l’an  1790  on  y voit  plus,  beaux  bâtimens. 
Dist.  a I.  S.E.  de  Neuchâtel.  (Ébbl). 

Cl!  EL  LA  II  , v.  d’Esp. , prov.  et  à 1 a lieues 
N.p.O.  de  Ségovîe,  près  la  rive  dr.  de  la  Cega, 
aur  une  colline  au  sommet  de  laquelle  est  un 
chAt.-fm:.  Son  industrie  consiste  en  filât,  de 
laine  et  culture  de  la  garance.  Elle  a 6 par.  , 
€ couvens,  et  dans  son  voisinage  plus  de  80 
moulins  pour  broyer  la  garance.  0,000  hab. 
(Stbib). 

CUELLO,  b.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  la  Nouv. -Grenade , distr.  de  Mariqui- 
ta,  dans  une  belle  plaine,  sur  le  bord  de  la 
riv.  du  même  nom  , qui  roule  de  l’or  dans  scs 
sables.  Dist.  4n  1.  S. O.  de  Santa- Fc.  (Alcbdo). 

CUENCA , prov.  d'Esp. , traversée  par  la 
chaîne  de  mont,  nommée  la  sierra  de  Cuencay 
qui  la  parcourt  du  N. N.E.  au  S.S.O.,  dans 
une  étendue  de  4o  I.  Elle  forme  la  part,  orien- 
tale de  la  Nouvelle-Castille,  et  tire  son  nom 
«le  son  chef-lieu.  Elle  a 55  1.  de  long  sur  ôo 
de  large,  et  1,475  I.  c.  Au  N.  et  à l’E.  elle  est 
montagneuse  et  n’est  propre  qu’au  pâturage 
des  montons;  mais  très-fertile  au  N. O. , elle 

rodait  ble , chanvre , safran  , avoine , fruits  et 

caucoup  de  miel  et  de  cire.  Cependant  les 
habitant  préfèrent  la  vie  pastorale  à l’agricul- 
ture, ce  qui  fait  que  cette  grov.  fournit  beau- 
coup de  laine  dont  on  exporte  la  plus  Gne  ; 
avec  la  plus  grosse  on  fait  un  camelot  grossier 
appelé  haracan.  Les  hab.  de  la  sierra  sont  re- 
marquables par  leur  attachement  aux  usages 
de  leurs  ancêtres.  Pop.  291,290  hab.  (Axtillox, 
EoBV  DK  SàtftI-VlItCRJIT). 

CUENCA,  v.  d’Esp.  (Nouv.-Cast.),  cb.l. 
de  la  prov.  du  même  nom,  est  bâtie  sur  un  roc 
taillé  à pic,  près  la  rive  g.  du  Jucar.  Elle  a des 
rues  droites,  et  fournit  beaucoup  de  miel  et  de 
cire.  Sa  cathéd.  est  d’un  beau  gothique.  Elle 
a 1 beau  palais  épiscopal,  i3  par.,  1*  couvens 
des  deux  sexes,  1 séminaire,  3 collèges,  1 
hospice , a hôpitaux , 14  fontaines.  On  rem.  le 
pont  sur  le  Jucar,  d’une  noble  structure  , avec 
5 arches  et  des  piles  ; il  a 160  p.  de  haut  et  5 00 
de  long.  Son  iodustiie  comprend  le  lavage  et 
le  commerce  des  laines  d’une  qualité  excel- 
lente. Dans  les  environs  on  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  On  y trouve  des  pétrifications  et  des 
marbres  précieux.  En  1176  les  Arabes  furent 
contraints  par  la  famine  de  la  rendre  au  roi  de 
Castille  après  9 mois  de  blocus.  En  1811  les 
Français  défirent  complètement  un  corps  de 
6,000  Espagnols  retranchés  dans  un  poste  avan- 
tageux prés  de  cette  ville.  Patrie  du  peintre 
Saluicron  et  du  jésuite  Louis  Molina.  Dist.  26 
1.  S.E.  de  Guadaiaxara,  et  55  E.p.S.  de  Ma- 
drid. Pop.  6,000  bab.  (A.rxtLioff,  Hoir  db  8<- 
Ymcsai). 

CUENCA , prov.  de  l’Am.-Mér. , Colombie, 
bornée  au  N.  par  celle  de  ltiobamba,  au  S. 
par  celie  de  Jacn-de-Ëracamoros,  à l’O.  par 


celle  de  Guayaquil,  à PE.  parcelle  de  Quixos- 
et-Macas,  au  N.E.  parcelle  de  Chimbo,  et  au 
S.E.  par  celle  de  Loxa.  Le  climat  est  doux  et 
sain,  et  le  sol  fertile  en  grains  de  toute  espèce. 
On  y trouve  des  mines  d’or,  d’argent,  de  cui- 
vre, de  vif  argent  et  de  soufre.  Cette  prov. 
est  connue  pour  ses  fabr.  de  tissus  de  colon  , 
de  tapisseries,  de  couvertures  et  d’étoffes  de 
laine  teintes  en  rouge.  Tous  ce»  articles  font 
l’objet  d’un  gr.  connu.  Le  cb.l.  porte  Je  même 
nom.  Pop.  78,000  bab.  (Aicedo,  Eu. Gaz.). 
f CUENCA  (SANTA- ANNA-DE-),  ville  de 
l’Am.-Mér. , Colombie  , prov.  de  Quito  , chef- 
lieu  de  la  province  ci-dessus , est  célébré  par 
les  agréiuens  ou’on  y trouve  et  la  fertilité  de 
sa  vallée  de  6 f.  ± de  long  sur  autant  de  large. 
Elle  est  arrosée  par  les  rivières  de  Macbangara* 
Matadero,  Yanuncay  et  des  bains  qui  forment 
la  riv.  de  Pante.  Son  arr.  reuferme  des  mines 
d’or  et  d'argent.  On  y remarque  de  beaux  édi- 
fices , des  rues  bien  droite».  Le  comm.  com- 
prend grain»,  fruits  , serge»  renommée»,  bes- 
tiaux , sucre  estimé  et  chapeaux.  Dans  le  terril, 
de  celte  v.  se  trouve  au  S.  la  mont,  de  Tan/uiy 
fameuse  pour  avoir  servi  de  base  au  méridien 
tracé  par  MM.  Bouguer,  Codin  et  de  la  Con- 
damine,  en  174a.  Lat.  S.  a»  55’  3'.  Long. 0. 8i* 
35’  37'.  Pop.  1 5,ooo  bab. 

CL  EKN  A V ACC  A,  autrefois  QU ÀUIIN  A H- 
NAC,  v.  de  1*  Am.  -Sept. , Mexique,  prov.  et 
à 16  lieues  S.  de  Mexico,  qui,  du  temps  de 
Cortès,  était  la  capitale  d’un  peuple  nommé 
Tiahnicas.  Elle  est  sur  la  pente  mér.  des  cor- 
dillères de  Guehilague,  a 5,4oo  p.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  climat , délieienx  et 
tempéré,  est  favorable  5 la  culture  de  tous  les 
arbres  fruitiers  de  l’Europe.  (Alcbdo). 

CUERNE,  b.  des  P. -Bas  (Flandre-Occ.) , 
arr.  et  à -J-  de  1.  de  Courtray.  2,000  hab. 

CUERS,  v.  de  Fr.  (Var),  ch.i.  de  c*,  arr. 
et  à 5 1.  N.E.  de  Toulon , fournit  de»  vins  assex 
colorés,  mais  peu  spiritueux,  de  la  a*  classe. 
Elle  comm.  en  olives,  câpres  et  figues.  5,3oo 
hab.  (Jcli.ikn  , Topogr,  des  vignobles). 

CL  GAN  D , h.  de  Fr.  (Vendée) , arr.  et  à 14 
1.  N. N.E.  de  Bourbon-Vendée^près  la  rive  g. 
de  la  Sèvre-Nantaise,  a des  eaux  minérales, 
et  fabr.  drap»  et  napicr.  i,3oo  hab. 

CUGES  ou  CCJÈS,  vie  de  France  (B.-du- 
Rhône) , arr.  et  à 7 1.  E.  de  Marseille,  avec  t 
chât.  et  1 assez  belle  place  ornée  d’une  fon- 
taine. 1,700  hab. 

CUGGIOISO  MAGGIORE,  b.  d’Italie,  R. 
Lomb.-Vén. , prov.  et  à 7 1.  O.  de  Milan  , avec 
une  fabr.  de  soie.  a,5oo  bab. 

CUGLIERI  , b.  d’Italie  , dans  l’île  de  Sar- 
daigne, division  et  à i5  I.  S.  du  cap  SassarL 
L’air  y est  sain,  et  le  territoire  feitile  en  blé, 
huile  exquise  et  pâturages.  3,4 00  hab. 

CLGNAUX  , vignoble  de  Fr.  (ü. -Garonne), 
arr.  et  à 5 1.  S. O.  de  Toulouse,  produit  des 
vins  corsés  et  très  colorés,  mais  peu  spiritueux. 
Les  meilleurs  acquièrent  de  la  qualité  et  de- 
viennent fort  agréables.  (JiLuan,  Topogr.  des 
vignobles ) . 

CUIABA,  v.  Cttaba. 

CUIABENO,  lac  de  l’ Am.  Mer.,  Colombie, 
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prov.  de  Quito,  dislr.  de  Quixos-et-Maca»,  est 
au  S.  du  bourg  de  S.-Autonio-d’Amoguajas. 
(Alcedo). 

C U 1CEO-DE-L  A-LAGUN A , b.  de  l'An».- 
Sept. , Mexique  (Mechoai  an] , ch.l.  du  dislr. 
du  même  nom,  sit.  vis  a vis  Pile  que  forme  la 
lagune.  Dist.  60  1.  O.  de  Mexico.  (Alcedo). 

CUICOCHA,  gr.  lac  de  l’Am.-Mer.,  Colom- 
bie, prov.  et  à 4 I-  N. O.  de  Quito,  distr.  d’Ota- 
valo  , est  entouré  de  rocs  vils.  Il  y a un  écueil 
ou  rocher  dans  la  partie  de  PE.,  d'où  sort  un 
ruisg.  qui  tombe  ensuite  dans  la  riv.  Blanche. 
Au  milieu  s’élèvent  deux  collines  semblable»  a 
deux  ilôts  couverts  d’ai  lires  et  remplis  de  cerfs, 
de  chèvres,  de  lapins  des  Indes.  L’eau  qui 
coule  outre  ces  deux  îles  forme  un  canal  de 
5oo  biasses  de  large.  Lat.  IN.  i°  19'.  (Alckoo). 

CülLABA,  ville  de  PAm.-Mér.,  Mexique, 
dislr.  des  j villes,  sur  la  pente  d’une  moût., 
avec  264  ramilles  d'indiens.  On  récolte  dans 
scs  cnv.  grains,  légumes,  fruits,  bois.  (Alc.). 

CU1QUILA  (S,a-M  AIUA-DE-',  bourg  de 
l'Ain. -Sept. , Mexique,  ch.l.  du  distr.  et  à 9 1. 
S. O.  de  Tcpozc  ulula,  commerce  en  faïence. 
(Alcedo). 

CUITI  , rivière  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  la  Notiv.-Grrnade  (I)arien) , sort  des 
mont,  qui  sont  dans  la  partie  sept.,  et  se  jette 
dans  la  mer  entre  Pile  des  Palmiers  et  celle  des 
Fins.  (Alcedo). 

CUIVRE  (ILE  DU)  ou  MEDNOÏ , dans  le 
Cr. -Océan  boréal , fournit  des  fourrures.  Dist. 
12  I.  S.E.  de  celle  de  Behring. 

CUIVRE  ( Copptr ) (ÎLE  DU),  aux  Antilles, 
une  des  Vierges.  Lat.  N.  18®  ‘iÿ.  Long.  O. 
67*  i4’.  (Malii vu). 

CUIVRE  (Coppcrs)  (ÎLE  DU), rocher  d’une 
hauteur  consid.,  de  2 1.  de  tour,  dans  l’océan 
Atl.  nier.,  à cnv.  1 tiers  de  1.  de  la  côte  or.de 
l'ilede  Géorgie.  Lat.  S.  5\"  üj‘.  Long.  0.58®»4,• 

C U I V R E MON  T Y G N ES  D E)  ouCOPPER- 
MIXE -MOUN TAINS , groupe  de  mont,  de 
l’Am.-Scpt. , Non v.- Bretagne,  dans  le  pays 
des  Esquimaux,  situé  entre  67  et  67°  3o'  <îe 
lat.  N.,  et  entre  118  et  119*  de  long.  O. , sur 
les  bords  du  Copper-Mine-River. 

CUIVRE  (MONTAGNES  I)E)ouKOPER- 
BERGEN  , mont,  de  PAfr.-Mér. , sur  la  limite 
sept,  de  la  co'onic  du  cap  de  Bonne -Espé- 
rance, bras  des  monts  Boggcvveld  , courent 
au  N.  dans  le  pays  des  Hottentots,  ou  elles 
sc  perdent  sur  la  rive  g.  de  l’Orange. 

CUIVRE  (RIVIÈRE  DE)  ou  COPPER- 
MINE-RIVER,  fleuve  de  PAm.-Sept.,  dans  le 
terril,  des  Indiens  cuivrés  et  des  Esquimaux. 
Selon  le  capitaine  Franklin  il  >ort  du  lac  Pro- 
vidence par  64°  56'  de  lat.  N.  et  1 1 4*  5o'  de 
long.  ().;  il  coule  au  N. O, ensuite  ver»  le  N., 
et  débouche  dans  la  mer  polaire  Arctique  sous 
67°  4o'  de  lat.  N.  et  1 1 4*  5o#  de  long.  O.,  apres 
un  cours  d’env.  100  I.  ; il  forme  un  gr.  nombre 
de  rapidescataractes  qui  entravent  sa  navig.  et 
trav.  une  inimité  de  lacs,  dont  les  plus  cunsid. 
«ont  ceux  de  Point  et  de  Red-Rock;  des  col- 
lines et  des  mont,  d’une  hauteur  moyenne  de 
33o  toises,  encaissent  les  rives.  Ver*  l’emb.  de 

fl*  *e  trouve  la  mine  de  cuivre  d’où  il  tire 


son  nom.  Une  grande  quantité  de  saumons  re- 
montent le  lient  c ; à son  euib,  la  mer  fourmilla 
de  cétacés  et  de  phoques.  Des  ours , loups,  bi- 
sons, rennes,  reuards,  hermines  et  ecuicuih 
fréquentent  ses  bords. 

CU1ZEÂUX , pet.  v.  de  France  (Saône-et- 
Loire),  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 7 1.  S.E.  de  Lon- 
hans , est  située  au  pied  d’une  côte  de  vigucs , 
couronnée  de  rochers  et  de  bois  qui  régnent  du 
N.  au  S.  Elle  a des  vues  fort  étroites.  Elle  com- 
merce en  grains,  vins,  marrons,  huile  (le  noie 
et  bestiaux.  2,000  hab. 

CU1ZERY,  pet.  v.  de  Fr.  (Saône-et-Loire), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à 5 1.  ÿ O. S. O.  de  Louhan*, 
près  la  rire  dr.  de  la  Scille.  1,600  hab. 

CUJENA  (CANAL  DE),b~asdu  Rio-Negro, 
dans  le  Brésil , coule  prrsqu’au  S. , et  commu- 
nique avec  la  lagune  de  Parimc. 

CUL-DE-SAC,  nom  général  donné  à une 
baie  dans  les  iles  des  Indes-Occidentales. 

CUL-DE-SAC  DES  ANGLAIS,  baie  de  Pile 
de  la  Martinique , sur  la  côte  S.E. , un  peu  au 
S.  du  cap  Ferré. 

CUL-DE-SAC  (GRAND),  baie  sur  la  côte 

N.  de  l’ile  de  la  Guadeloupe,  au  N.  de  l’is- 
thme qui  unit  les  parties  or.  et  occ.  de  ccttc 
île.  Lat.  N.  16®  3o'  Long.  O.  6j®  i3'. 

CUL-DE-SAC  (GRAND),  baie  sur  la  côte 
occ.  de  Pile  de  S*'-Lucie , au  S.  du  Carénage. 
Lat.  N.  i3°  55'.  Long.  O.  65*  ai'. 

CUL-DE-SAC  MARIN  , baie  sur  la  côte  S. 
de  Pile  de  la  Martinique.  Lat.  N.  i4u  3o'.  Long. 

O.  63°  i5\ 

CUL  DE-SAC  (PETIT),  baie  delà  Guade- 
loupe, est  sépaiée  du  Giand-Cul-de-Sac  par 
l’isthme  qui  uuit  les  parties  or.  et  occ.  de  cette 
île. 

CUL-DE-SAC-ROBERT,  baie  de  la  Marti- 
nique, sur  la  côte  or.  Lat.  N.  i4°  4°#-  Long. 
O.  63*  i4'  37'. 

CUL  DES  AC- ROYAL,  baie  sur  la  cote  occ. 
de  la  Martinique.  Lat.  N.  i4°  ao'.  Long.  0. 
65*  28'. 

CIL-DE  SAC-VACHE,  baie  de  la  Marti- 
nique, au  S.E.  du  Cul-de-Sac-Royal.  Lat.  N. 
i4*  3i*'.  Long.  O.  65°  a5'. 

CULEBRAS  (RIO  DE  LAS)  [Bnicres  des 
Couleuvre*) , riv.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie, 

f>rovince  de  Venezuela , qui  sort  des  mont,  de 
a côte  sept,  et  de  la  pointe  de  S.-Blas,  et  se 
jette  dans  la  mer  à PO.  (Alcedo). 

CULEBR  AS,  riv.  de  l’Am.-Sept. , Mexique, 
qui  sépare  la  prov.  de  Costa- R ica  de  celle  de 
Veragua,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique. 
Lat.  N.  9°  ao'.  Long.  O.  Sj®  V. 

CULEMBOURG,  pet.  v.  des  P.-Bas,  Bra- 
bant sept. , sur  la  rive  g.  du  Leck.  Dist.  8 1. 
N.  de  Bois-le-Duc. 

CULEYT  EL  MUAYDIN,  v.  forte  d’Afr., 
emp.  de  Maroc  , prov.  d’Uéa,  sur  une  uiont. 
très-escarpée.  (Bbu*s). 

CULIACAN  , onc.  district  de  P Am. -Sept., 
Mexique  (Sonora),  est  bornée  au  N.  et  au 
N. K.  par  la  prov.  dcCinaloa  , au  S.  par  ledîstr. 
de  Copala  , au  S.E.  par  la  Nou\  .-Biscaye , au  S. 
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par  le  distr.  de  Chiametlan , et  à 1*0.  par  le 
golfe  de  Californie.  Il  a 60  I.  de  long  et  5o  de 
large , abonde  en  toute  espèce  de  prod.,  et 
est  arrosée  par  plusieurs  riv.  dont  la  princ.  est 
l’Umaya,  très-consid.  et  poissonneuse,  qui  se 

Îctte  dans  l’océan  Pacif. , au  port  de»  Navire». 

1 renferme  aussi  une  quantité  de  salines  et 
de  mines  d’argent,  et  beaucoup  de  b.  indiens 
mexicains.  (Alckdo). 

CULIACAN,  v.  de  1* Ara. -Sept. , Mexique, 
chef-lieu  de  la  province  de  Ciualoa,  prés  la 
rive  gauche  de  la  rivière  du  même  nom,  est  cé- 
lèbre dans  l’histoire  du  Mexique,  sous  le  nom 
de  Kueicotiatfan.  Cortex  avait  enjoint  dans  son 
testament  que  Min  corps  y serait  inhumé;  mais 
cette  clause  ne  fut  pas  exécutée,  et  les  cendres 
de  ce  gr.  homme  restèrent  en  Espagne.  Lot. 
IS.  a-i*  aa'.  Long.  U.  no'  45#.  Dist.  5o  lieues 
E.S.E.  de  Ciualoa.  to,8oohab.  (Alckdo). 

CUL1ACAN,  riv.  de  PAm.-Sept.,  dans  la 
raênie  province,  prend  sa  source  non  loin  et 
an  N.E.  de  Culiacan.  Elle  se  jette  dans  la  mer 
à l’entrée  du  golfe  de  Californie  ou  mer  Ver- 
meille. A son  cm  b.  est  un  bas-fond  très-dan- 
gereux qui  porte  le  même  nom.  (Alckdo). 

CULLAR-DE-BAZA,  v.  d’Esp.  (Grenade), 
dans  un  sol  très-fert.  11  y eut  près  de  celte  v., 
le  to  août  a Si  x , une  affaire  de  cavalerie  dans 
laquelle  fioo  chevaux  français  culbutèrent  plus 
de  i,5oo  chevaux  espagnols  soutenus  de  5,ooo 
hommes  d'infanterie.  Dist.  9 lieues  E.N.E.  do 
Gnadix.  (Üoav  us  S'-Vihcküt). 

GULLEN , port  et  b.  nival  d’Ec. , cM  et  i 5 
I.  O.p.N.  de  Banlf,  à l’emb.  de  la  rivière  du 
même  nom  dans  le  golfe  de  Murray.  Les  ha  h. , 
au  nombre  de  i,45o,  se  livrent  à la  fabrication 
des  toiles  et  à la  pêche.  (F.d.Gaz.). 

COLLERA  (.Vi/rro),  ville  d’Esp.,  prov.  et  k 
10  1-  S.p.E.  de  Valence,  à l'emb.  du  Jucar, 
avec  1 vieux  chût. , 1 égl.  et  t couvent.  Le  cap 
du  même  nom  est  par  5p°  9'  de  lat.  N. , et  par 
a*  00'  55'  de  long.  O.  5, 000  hab. 

CULLODEN-MOOR,  plaine  d’Ér.,  c«*  et  k 
a 1.  E.N.E.  d’inverness,  célèbre  par  la  victoire 
remportée  sur  le  prince  Édouard  le  préten- 
dant , en  1/48  y parle  duc  de  Cumberland  , qui 
détruisit  J es  espérances  et  le  parti  du  premier. 
(En. Gaz.). 

CULLU  ou  COLLO,  mont,  de  l’Afr.-Sept. , 
R.  d’Alger  (Contantinc) , sur  la  baie  de  son 
nom , formée  par  la  Méditerranée.  Les  env. 
recèlent  du  cristal  de  roche  et  du  cuivre.  Dist. 
5o  1.  O.  de  Bona.  (Bains,  Avrica). 

CULLUÉ,  grand  lac  de  l’Am.-Mér. , Pérou 
(Tarma),  qui  forme  deux  gr!  enfooccmcn»,  et 
duquel  sort  un  canal  par  où  il  s’écoule  dans  la 
riv.  Paria.  (Alckdo). 

CU  LL  Y,  pet.  ville  de  Suisse  (Vaud) , sur  la 
rive  sept,  du  lac  de  Genève  , au  pied  du  mont 
Jorat,  récolte  de  bons  vins.  Dist.  2 I.  E.S.  E. 
de  Lausanne. 

CULM,  nom  de  deux  mont.  d’All.,  Bavière, 
appelées  l’une  la  Rude  et  l’autre  la  Mauvaise, 
de  1,800  pied»  de  haut,  munies  de  chût. -forts, 
dans  le  il. -Main.  Au  milieu  de  ce»  mont,  se 
trouve  la  ville  de  Neustadt  sur  le  C ulm . (S r e 1 >) . 

T . /. 
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CULM,  mont.  d’All.,  princ.  de  Rcuss,  do 
a,s6o  j».  de  liant , dan»  la  Thuringe.  (Stiis). 

CULM  , KULM  ou  Cil  KLM  NO  , T.  de  Pr.  , 
rég.  et  à 16  I.  8.0.  de  Maricnvrerder,  sit.  sur 
une  iuiute  mont.,  k A de  I.  de  la  rive  dr.  de  la 
Vistule.  C’est  le  siège  d’un  év.  dont  la  cathé- 
drale et  le  chapitre  sont  à Cumlaee.  Cette  v.  , 
ceinte  d’un  mur , a 5 égl.  catholiques,  1 luthé- 
rienne, 4 couven»  , 1 séminaire  et  college  ca- 
tholique, 1 école  militaire  pour  »ao  nobles, 
a autres  écoles  publiques  et  1 hftpital.  5, 600 
habitans.  (Stki.i). 

CULMBACYI,  petite  ville  d’All.,  Bavière 
(H. -Main),  près  le  Main-Blanc,  commerce  en 
cuirs.  Siège  d’un  tribunal,  elle  est  entourée  de 
murailles,  a 1 école,  1 bureau  de  poste,  de» 
fabr.de  pelleteries  et  1 brasserie.  En  1806  on 
rasa  la  forter.  de  Plnssenbourg.  Dist.  fi  lieues 
N.  N. O.  de  Bayreuth.  3 ,4  00  hab.  (Stkiîi). 

CU LMSEE , petite  v.  de  Pr. , rég.  et  à 19 1. 
S. S. O.  de  Marienwerder,  près  d’un  lac,  sans 
commerce  et  peu  peuplée,  avec  1 cathèd.  et 
1 chapitre  qui  dépend  de  l’évêché  de  Cuitn. 
Les  Français  l’occupèrent  en  1807.  Dis?,  fi  I. 
N.  de  Thorn  et  58  S.  de  Dautzick.  700  hab. 
(St  ri  a). 

CULNA,  v.  d’Asie,  llind.  anglais,  présid. 
du  Bengale,  distr.  et  à i5  1.  E.  de  Burdvran, 
bien  située,  sur  la  rive  occ.  du  Bbagariitli.  On 
peut  la  cousidérer  comme  le  port  de  Burd- 
wan.  (Ed.Gaz.). 

CULNA  , v.  d’Asie,  Iiind.  anglais,  présid. 
du  Bengale,  distr.  et  à »4  1.  S.E.  de  J essore, 
sur  la  rive  sept,  d’une  de  ces  innombrable»  riv. 
qui  forment  le  delta  du  Gange.  Le»  bateaux 
prennent  ici  gén.  de  l’eau  et  des  provisions, 
11-  louent  un  pilote  pour  le»  couduire  û travers 
les  Suudcrbunds , seule  r.  par  laquelle  ils  puis 
sent  arriver  de*  prov.  N. O.,  pendant  la  saison 
sèche  de  l’année.  (Ed.Gaz.). 

CL  LOZ , v**  de  Fr.  (Ain) , arr.  et  à 4 lieues 
N.  N.E.  de  Belle  y , produit  de»  vin»  d’une  qua- 
lité peu  infér.  à celle  de»  meilleurs  du  dcpL 
(JcLLta*,  Topogr.  dis  vignobles). 

CULROSS,  v.  et  par.  d'Éc. , dan»  une  par- 
tir du  cu  de  Perth , située  sur  la  rire  sept,  du 
golfe  de  Forth.  Elle  s’étend  en  grande  partie 
sur  le  penchant  d’un  récif  escarpé.  A l’extré- 
mité or.  sont  les  mines  de  la  chapelle  Saint- 
hîanga.  On  trouve  «ur  une  espèce  de  tertre  les 
reste»  d’un  monastère  bûti  en  1317  par  Mal- 
colm , et  à l’E.  est  sit.  l'abbaye.  Dist.  5 lieue» 
N. N. O.  de  Linlilhgow.  i.45o  hab.  (Ed.Gaz.). 

CL  MA  (Cumtr) , fort  d’ital. , R.  et  prov.  de 
Naples,  distr.  et  à 7 I.  N. O.  de  Pouxzolc,  près 
la  Médit.,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  et 
célèbre  v.  de  Cumes.  S y lia  s’y  retira,  et  y mou- 
rut l’an  79  avant  J.-.C.;  parmi  les  ruine»  ou 
voit  1 arche  en  pierre,  de  70  u.  de  haut  sur  au 
de  large,  qui  réunit  deux  colline*.  Il  se  livra 
plus,  combat#  sous  ses  murs.  L’un  en  aiâ avant 
J.-C. , entre  les  Carthaginois  commandés  par 
Annibal  et  les  Romain»,  ayant  à leur  tète  le 
consul  Semproniii»,  dans  lequel  les  premier* 
furent  défait»  ; le  second  , l’an  5S  avant  J.-C. , 
où  Octave  délit  la  flotte  de  S.  Pompée.  L’an 
555  Nai  cj  s’cmpaia  par  famine  de  Cuiues,  dé- 
86 
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fend  or  par  Aligerne,  frère  de  Totil»  , apres  un 
siège  d’u u an. 

GUMA,  baie  de  VAm.-Mér. , Brésil , sur  la 
côte  de  la  prov^  de  Maranhnn  , de  3 1.  de  long 
sur  i de  large  , est  formée  par  l’océan  Atl.  Lat. 
S.  a“  17'.  Long.  O.  4b*  35'. 

CUMA1PI,  pet.  riv.  del*Am.-Mèr.  (Guyane- 
rnrlugaise)  , coule  à l’E.  au-dessous  de  la  ligne 
équin. , et  se  jette  dans  le  Maranon  , près  de 
l einb.  de  ce  U.  dan»  la  mer.  (Alckdo). 

CUM  AN  Aon  NOUVELLE-ANDALOUSIE, 
piov.  de  l’Am. -Mer. , Colombie,  dépend  de  la 
gr.  prov.  de  Venezuela,  et  est  bornée  au  N. 
parla  mer  des  Antilles,  à l’E.  par  le  golfe  de 
l’aria  , au  S.  et  à l’E.  par  l’Oiénoquc.  Amène 
Vespucc  et  Alphonse  Ojéda  la  découvrirent 
en  i4<w.  Le  tremblement  de  terre  de  1784  a 
dévasté  cette  prov.  ainsi  que  le  chef-lieu.  Elle 
abonde  en  bois  de  gaïae  . de  cam pèche,  aca- 
jou, sel  marin  et  minéral.  L’intérieur  est  oc- 
cupé par  des  mont.  dont  quelques-unes  sont 
fort  élevées,  telles  que  le  Tumniquisi,  de  5,900 
p.  au-dessus  de  la  mer,  et  qui  renferme  la  ca- 
verne de  Ouacharo , célèbre  chez  les  Indiens. 
Le»  princ.  v.  sont  Cumana,  Baicelona , Cu- 
manacoa,  Cariaco.  Population,  70,000  hab. 
(A  lc  zoo). 

CUMANA  ou  NOU V. -COR DOUE, eh.f.  de 
la  province  ci-dessus,  et  du  dép1  de  l’Oréno- 
que  , est  sit.  sur  la  côte  mer.  du  golfe  de  Ca- 
jiaco  , à l'emb.  du  Manzanarcs  , dans  une 
plaine  aride  et  sablonneuse.  Elle  a une  bonne 
rade , profonde  et  en  fer  a cheval , qui  la  garan- 
tit de  la  violence  des  vents.  Les  maisons  sont 
pru  solides  a cause  des  tremblcmcns  de  terre 
auxquels  la  v.  est  sujette  par  son  voisinage  des 
volcans  de  Cnmucuta  , qui  vomissent  du  soufre 
et  des  eaux  chaudes.  Elle  fut  détruite  en  1786 
par  deux  trcmblcmens  de  terre.  Cette  v.  com- 
merce en  poisson  sale,  cocos,  huile,  niantes 
médicinales.  Elle  est  défendue  par  le  cltdt,  8*- 
Antoinc,  sit.  sur  une  colline.  Cumana  a 5 fabr., 
1 collège  , 1 superbe  rade  qui  offre  un  excel- 
lent mouillage.  Dist.  b o I.  E.  de  Caracas.  Lat. 
JS.  10*  *7'  a;'.  Long.  0.06°  3o'. — 18,000  hab. 
(Alckdo). 

CUMANA,  riv.  de  la  prov.  du  même  nom  , 
rend  sa  source  dans  l’air,  de  Cocoyan  et  daus 
1 montagne,  coule  au  N.,  et  débouche  dans  la 
mer  dans  le  golfe  du  même  nom,  après  s’élre 
divisée  en  4 bras;  on  y navigue  avec  des  barques. 
(Alckdo). 

CUMANACOA  , v.  de  l’Am.-Mér.,  Colom- 
bie, prov.  et  à îa  1.  S.E.  de  Cumana,  située 
sur  le  penchant  d’une  haute  mont. , au  milieu 
de  la  vallée  du  même  nom  ; se»  env. , fertiles, 
fournissent  des  grains  et  beaucoup  de  tabac. 
Lat.  N. io°  16'  11'.  Long.  O.  86“  18'  5o'.  — »Soo 
habitai»* 

CUMANCIIES,  peuple*  de  l’Am. -Sept.  , 
Mexique  (Chihuabua)  , les  plu»  redoutable»  de» 
indigènes , égalent  les  Tartare*  dans  la  rapi- 
dité  de  leurs  course»  à cheval,  lis  te  servent 
de  chien».  (Alckdo). 

CUMANIE  (GR  ANDE  ET  PETITE),  deux 
pay»  de  la  liasse-Hongrie , dan»  le  cercle  cn- 
deçà  de  la  Tbcici,  arrosés  par  cette  rivière, 


riches  en  blé,  maïs,  tabac,  melons , poissons 
et  tortues.  4i,346  hab.  (Stei.x). 

CUM ARA  , rivière  de  IWm.-Mér. , Brésil , 
(Para),  sort  d’un  lac  du  même  nom,  coule  au  N., 
et  se  jette  à droite  daus  le  Maranon.  (Alckdo). 

Cl’MBAL,  mont,  très-haute  de  l'Ain. -Mer., 
Colombie,  province  et  à 3o  1.  N.E.  de  Quito, 
district  de  Lo»  Pastos  ; toujours  couverte  de 
neige,  elle  donne  naissance  aux  riv.  de  Car- 
losarna  et  Mallama.  Lat.  N.  o°  54'*  (Alckdo). 

CLMBF.U,  ville  d’Irl.  (Down),  sur  le  bord 
occ.  du  lae  Strangford , avec  une  belle  rue  le 
long  de  la  mer,  et  un  hippodrome  de  de  I. 
de  tour.  En  1798  le»  révoltés  y délirent  le» 
les  troupes  rojaîes.  Di.st.  3 1.  S.E.  de  Relfa-t. 

CUMBERLAND,  gr.  et  riche  cw  d’Angle- 
terre, est  borné  au  N.  parl’Écosse  et  le  golfe 
de  Solway  , a l’E.  par  Icscomtésdc  Durham  et 
de  Northuml)ei  lan<l,au  S. par  ceux  de  Wcstmo- 
relandetdc  Lancastre  , eta  l’O.  parla  merd’ir- 
lande  ; il  a 80 1.  de  tour,  a5  de  long  sur  i5  de 
large,  et  1 E c.  L’Edenetla  Derwent,  qui  l’ar- 
rosent , divisent  ce  cu  en  3 parties  distinctes  , 
savoir  : N.E. , Centre  et  S.O.  Chacune  d’elles 
renferme  un  groupe  de  mont.  Les  Moorlands 
occ.  hérissent  la  contrée  du  N.E.  ; les  monts 
de  Skiddaw-forcst , de  Caldbeek-fell , de  Cat- 
lands-fell  couvrent  la  partie  centrale  ; enfin 
les  monts  de  Copeland-forest,  de  Screes,  de 
Sca-lell,  dcStoncs-head-fell  et  de  Black-Comb 
traversent  la  région  du  S. O.  Les  mont,  du  S. O., 
pittoresques  par  leurs  flancs  escarpés  et  ro- 
cailleux, nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
de  brebis  dont  la  chair  est  délicate  ; on  y trouve 
des  mine»  de  cuivre , de  charbon  et  de  plomb  , 
de»  oiseaux  de  proie,  des  saumons  et  des  perles. 
Ce  comté  c»t  renommé  par  ses  lacs  dont  les 
bords  sont  romantiques,  surtout  l’Ulls,  le  Der- 
went , le  Basscnthwaite , le  Crummock , l’En- 
nerdale  et  le  Waast.  ün  y voit  les  restes  de  la 
célèbre  muraille  des  Pietés,  rempart  construit 
par  les  Romains  pourprévenir  les  incursion»  de 
ce  peuple:  il  coiniucnçaitii  l’entrée  du  golfe  de 
Solway  , en  passant  par  Carlislc  , continuait  de 
l’O.  à l’K.  jusqu’à  l’entrée  sept,  du  R.,  et  se  ter- 
minait à Tynemouth.  11  fut  d’abord  bâti  en 
terre  par  l’empereur  Adrien  en  ia3:  Sévère  le 
refit  en  pierre  avec  de  petites  tours  i j I.  (le 
distance  ; enfin  le  général  romain  Aétius  le 
reconstruisit  en  brique  en  45o;  il  avait  8 pieds 
d’épaisseur,  1a  de  hauteur  et  35  1.  de  long;  le 
comté  de  Cumberland  occupe  un  espace  de 
970,000  acres  de  terre , dont  348,000  pour  les 
mont,  liai  cité  et  20  v.  , dont  18  à marchés. 
Il  envoie  6 membres  au  parlement,  dont  a 
pour  le  cM.  Carlislc  en  est  le  ch. 1.  i56,ia4  hab. 
(Ed.G  A7.). 

CUMBERLAND,  vaste  baie  sur  la  côte  N. 
F.,  de  File  de  Géorgie,  à l’extrémité  de  l’océan 
Atl.  austral.  Lat.  S.  54*  16'.  Long.  O.  38“  55'. 

CUMBERLAND,  île  du  Gr.-Océan,  dans 
l’archipel  Dangereux.  Lat.  S.  19*  iS'  3o*.  Long. 
O.  i4*“  53'. 

CUMBERLAND,  commune  des  États-Unis 
d’Arn.  (Rhodc-lsland) , cw  et  à 3 I.  N.  de  Pro- 
vidence , avec  une  gr.  manufacture  de  clous, 

8 fabr.  de  colon.  Pop.  et  dep.  a,65o  habilau», 
(Mole.), 
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CUMBERLAND  , commune  des  États-Unis 
(Maryland)  , ch.l.  du  cM  d’Alleghany , sur  la 
rive  g.  du  Potomac , v.  avec  une  maison  de 
justice,  1 prison,  i banque,  quatre  maisons  de 
culte.  Les  mont,  des  environs  abondent  en 
charbon  de  pierre  dont  un  exporte  une  grande 
quaotité  par  le  Potomac.  La  gr.  route  occ.  , 
faite  par  le  gouv.  de  l’Union , s’étend  de  cette 
v.  aux  rives  de  l’Ohio,  jusqu'à  Wheeliug.  On 
a fait  le  plan  pour  la  prolonger  jmqu’au  Mis* 
aissipi.  Dist.  18  lieues  O. N. O.  de  Cbarlestown. 
(Woxc.). 

CUMBERLAND  (DÉTROIT  DE),  un  des 
passages  qui  font  communiquer  la  mer  d’Hud- 
son a l’océan  Atl. , sur  la  côte  or.  de  la  Nouv.- 
Bretagnc,  Ain. -Sept.,  au  N.  du  détroit  d’Hud- 
son. Il  sépare  la  terre  de  Cumberland  de  l’ile 
de  Hall , au  S.  de  laquelle  est  le  détroit  de  Fro- 
bisher.  11  est  hérissé  de  glaçons,  de  rochers  et 
de  bas-fonds  qui  empêchent  la  navigation. 

La  terre  du  même  nom  , dont  on  ne  connaît 
que  les  côtes  nr. , git  entre  65*  ao'  et  70*  de 
lat.  N. , et  entre  62®  54’  et  79°  de  long.  O. 

CUMBERLAND,  groupe  d’ilesde  l’Austra- 
lasie ou  Oceanie,  présla  côte  N.E.  de  la  Nouv.- 
Uni!. , entre  ao  et  ai®  de  lat.  S. , et  entre  146® 
Su’  et  i4“°  4o’  de  long.  O.  La  plu»  gr.  a 4 1.  de 
long  sur  5 de  large.  Couk  la  visita  en  1770. 

CUMBERLAND  (MONTS  DE),  Ét.-Unis 
(Tennessée)  ; cette  chaîne  commence  dans  la 
partie  S. O.  delà  Pennsylvanie,  et  prend  dans 
la  Virginie  le  nom  de  Lauret  Mountains  (Monts 
de  Laurier),  traverse  la  partie  S.E.  du  Ken- 
tucky,et  se  termine  dans  le  Tennessée,  a 3o  I. 
S.E.  de  Nahsville;  une  portion  considérable 
de  ces  mont,  dans  le  Tennessée  , est  composée 
de  pics  de  rochers  affreux.  On  y voit  quelques 
arbres  clair-semés,  et  de»  sources  imprégnées 
d’alun.  (Woac.). 

CUMBERLAND,  excellent  port  de  Pile  de 
Cuba,  autrefois  Guantanmao , qui  peut  met- 
tre en  sûreté  la  plus  grande  (lutte;  on  récolte 
dans  les  env.  des  provisions  de  tout  geure  en 
abondance  ; la  riv.  Augusta,  navigable  pendant 

lusieurs  1.,  y débouche.  Dist.  ao  lieues  E.  de 

anliago-de-Ctiba.  Lat.  N.  ao®  3o'.  Long.  O. 
76"  56'.  (A lc r do). 

CUMBERLAND,  riv.  des  Ét.-Unis , appe- 
lée par  les  Indiens  Shawanes , par  les  Fr., 
Shavanon  , descend  des  mont,  du  même  nom, 
traverse  le  Tennessée  et  le  Kentucky , et  se  jette 
5 g.  dans  l’Ohio  à i5  1.  au-dessus  du  confluent 
de  ce  dernier  dans  le  Mississipi;  elle  est  navig. 
pour  de  gros  vaisseaux  jusqu’à  Nahsville  , pen- 
dant l’espace  de  70  I.,  et  pour  des  bateaux  de 
if»  tonneaux,  pendant  100  I.  dans  certaines 
saisons.  Des  vaisseaux  de  100  tonneaux  peu- 
vent descendre  jusqu’à  i4o  1.  à l’Ohio;  Son 
cours  est  d’env.  aoo  1.  Les  mont,  du  Cumber- 
land , dans  la  Virginie  , séparent  les  eaux  su- 
périeures de  cette  riv.  de  celles  de  la  Clincb. 
(Moass,  Wohc.). 

CUMBERLAND,  île  de  l’Am.-Sept.,  Élats- 
Unis,  sur  la  côte  de  la  Géorgie  , entre  le  dé- 
fi oit  du  prince  William  et  l'embouchure  de  la 
gr.  Salilla,  à 7 I.  S.  de  Frédéric*.  Elle  a cnv. 
8 I.  dr  long  Mira  de  large.  Lat.  N.3o®43\  Long. 
O.  83"  55’.  (Moissj. 


CCMBERL  WD-HOUSE,  l’une  des  facto- 
rerie» appartenantes  a la  compagnie  anglaise 
du  N. Ü.,  située  dans  la  N un  v. -Bretagne,  Am.- 
Sept.,  à 57  I.  E.N.E.  de  Hndson-IIouse,  sur 
le  bord  mér.  du  lac  des  Pins- 1 stand.  Lat.  N.  53® 
58’.  Long. O.  io4"  a5*  i5r.  (Moass). 

CUMBRAY,  deux  petites  des  d 'Écosse, 
près  1a  côte  or.  de  Pile  de  Bute  ; ta  grande, de 
a 1.  de  tour , sit.  a l’cmb.  de  la  Clyde , renferme 
les  ruines  d’une  ancienne  église  et  des  carrière* 
de  pierres  bonnes  à bâtir; la  petite  a un  fanal. 
680  habitant  , dont  480  pour  la  graude  lie. 
(Ed.Ga*.). 

CÜMF.RAH  , mont.  d’Irlande  (Waterford), 
au  N.  de  Lismore,  dont  ta  hauteur  est  de  a,  160 
pied»  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

CUM1ANA,  b.  d’Italie,  Ét.  Sardes  (Pié- 
mont), piov.  et  à C 1.  O.S.O.  de  Turin  , près  ta 
rive  or.  de  ta  Cisela,  fait  un  comtueice  a»sei 
étendu.  4,  jou  hab. 

CUM1ÈRES,  v«*  de  Fr.  (Marne),  air.  et  à j 
1.  S. S. O.  de  Reims,  et  1 I.  N.O.  d’Epernay, 
sur  1a  rive  dr.  de  la  Marne,  a des  vins  rouges  fins 
et  délicats  qui  ne* se  conservent  pas  au  delà  de 
3 à 4 ans.  (J  club*  , Topogr.  des  vignoble*). 

CUMMAZIE,!».  Colmassib. 
CUMNACALLICH  ou  STEPPE  DE  CAR- 
LIN , mont,  temarquahlè  d’Ecosse,  dans  Pile 
d’Arran,  de  a,$4ü  p.  de  haut;  son  sommet 
consiste  en  de  vastes  colonnes  quadrangulairei 
qui  s’élèvent  brusquement  derrière  Goatfeld, 
et  dominent  un  horrible  précipice  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  profondeur.  (En. G iz.). 

CUMN  AS1I  AW  AS  on  CUMM  ASH  A W A A, 
baie  avec  un  vt*  sur  ta  côte  or.  de  l’ile  de  W as- 
bington,  sur  ta  côte  N.O.  de  l’Am. -Sept.  î Je 
port  est  spacieux  H sûr;  son  entree  est  à i35® 
48' de  long.  O.  et55°3'  dclat.  N.;c’estcbcxce* 

fie  u p les  que  le  capitaine  Ingrabam  observa  que 
es  femmes  ont  conservé  en  tout  point  la  supé- 
riorité sur  les  hommes.  (Mobsb). 

CtMNOCK  (NOUVEAU  ET  VIEUX),  deur 
par.  et  vs«  d’Écos^c  , dans  le  comté  d’Ayr,  dis- 
tans  d’une  1.  -J-  l’un  de  l’autre  : le  nouveau,  près 
la  rive  dr.  du  Nith  , a i,3So  hab.,  et  le  vieux  , 
au  confluent  duLugar  et  du  Glisnock,  fabrique 
poterie  et  a 1,991  bab.  ils  possèdent  de»  mines 
de  plomb , de  piene  à cliaux , de  pierre  de 
taille.  (Ed.Gaz.). 

CUMOON  AH  ,fort  de  l’Hind.  angl.,  prrsid. 
du  Bengali*,  anc.  prov.  d’Agra  , dislr.  d’Aly- 
gurou  deCoel,  fut  pris  par  le»  Anglais  en  1807, 
après  un  combat  sérieux.  (Ed.Gaz.). 

CUMUCLTA  , volcans  de  l’Am. -Mér. , Co- 
lombie (Cuiuana),  vomissent  gaz  hydrogène, 
soufre,  eaux  chaudes  et  sullurcuscs. 

CUN  AC,  vignoble  de  Fr.  (Tarn),  arr.  d’Alby, 
produit  des  vins  de  ire  classe,  legeis,  délicats, 
moelleux  et  parfumés,,  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  les  bons  vins  ordiuaiies  du  Mé- 
connais et  de  la  Bourgogne.  (Jclliih  » ’Jopogr. 
des  vignobles). 

CU  N AM  A,  v.  Cavoma. 

CUNCHÈS  ou  CUNCHI,  tribu  indigène  de 
l'Am.  Mer.,  Chili,  habite  les  bords  de  1a  mer, 
entre  la  Valdiviaet  l'archipel  de  Cbiloè.  Llta 
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• est  souvent  liguée  avec  les  Araucans  contre 
Je*  Espagnols.  ( Voyez  Chili). 

C UN  DINAR!  ARC  A,  contrée  de  l’Am.-Mér., 
partie  sept,  de  la  Nouv.-Grenade,  fait  un  dép1 
de  la  Colombie,  et  comprend  les  province*  ue 
Bogota,  d’Antioquia,  de  Mariquitaetdc  Neiva. 
Le  cb.J.  c*t  Bogota.  3y 1,000  ha  b. 

CUNENE,  gr.  riv.  de  l'Afr.  occ. , Guinée- 
Inférieure,  R.  de  Benguela,  qui  prend  sa 
•oorçc  parmi  les  mont,  de  Bembé,  derrière 
Angola,  et  *c  jette  dans  l'océan  Atl.  sur  la 
côte  S.  de  Benguela,  par  26"  3o'  de  lat.  S.  ; 
elle  reçoit  dans  sa  partie  basse  le  nom  de  Bcm- 
barongat.  (Ed.Giz.). 

CDNERN,  vs*  des  États-Prussiens  (Silésie), 
régence  de  Breslau  , cw  de  Steinau  , avec  une 
fabr.  de  sucre  de  betteraves , et  une  école  d’un- 
scigtjement  ponr  la  fabrication  de  ce  sucre, 
qui  est  très-fréquentee.  (Stbih). 

CUNHA  ,e.  Thistaj-dk-Cc 'sni . 

CUNUINGA,  riv.  de  l’Afr.-Occ. , Guinée- 
Infér. , dans  la  partie  N.E.  du  R.  de  Benguela, 
naît  par  u°  10'  de  lat.  S.  et  18®  de  long.  K., 
sc  jette  il  g.  dans  la  Coanza  , à -6  1.  E.  du  fort 
Pedras,  après  un  cours  de  80  I.  Le  territoire  a 
i’E.  de  cette  riv.  porte  son  nom. 

CUNIVOS,  nation  barbare  et  nombreuse 
de  1 Am.-RIér. , Brésil , à l’E.  de  la  riv.  Ucaya- 
le  , et  au  S.  du  Maraûon.  (Alckdo). 

CUNLHAT , pet.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
ch.l.  dec°,  arr.  et  à 6 lieue» Ü.N.O. d'Ambcrt. 
1,900  ha  b. 

C U N N ERSDORF , vi*  d’Allemagne , Etat«- 
Pr.  (Brandebourg) , régence , cercle  et  à 1 I.  -J 
E.  de  Francfort -sur-l’Odcr  , con ou  par  la  ba- 
taille dans  laquelle  Frédcric-le-Graml  fut  battu 
par  Laudon, général  autrichien, le  1 2 août  1 -5q. 
(Stkis). 

<-l  NSTADT,  bourg  d’Allemagne.  Moravie 
(Bruno),  possède  1 chat.,  et  dans  le  voisinage 
de  riches  couches  de  soufre  pur  et  naturel. 
ijlOO  hab.  (Stkiji). 

CUNSTADT  ou  CONSTADT , bourg  d’AU. 
Et.-Pr.  (Silésie),  rég.ct  à 18I.  E.p.S.  de  Brcs- 
lau,  c'«  de  CreuUbourg,  avec  1 cgi.  luthérienne, 
fabr.  des  souliers.  1,100  hab.  (Srsnv). 

Ct  NURIS , riv.  de  PAro.-Mér.,  Colombie, 
Guyane,  prend  ? a source  dans  la  mont.  d’Oron 
de  Pariai»,  et  coule  vers  le  8.  jusqu’à  son  en- 
trée dan*  le  Maraium  par  a"  .V  de  lat.  S.;  elle 
a pris  son  nom  de  la  nation  d’indiens  barbares 
qui  habitent  les  forêts  sur  se»  bords.  (Alckdo). 

Ct  NZLNDOHF,  v**  des  Kt.-Pr.  (Silésie), 
rég.  de  Breslau,  cercle  et  à 2 lieues  N.E. 
d Uabclschwerdt , avec  3 sources  minutâtes, 
a, 200  hab.  (Stkis). 

CUOLAGH , haie  d’Irlande  , sur  la  côte  S. O. 
du  comté  de  Cork,  à l’emb.  de  la  riv.  Ken- 
mare.  Lat.  N.  5 1 • 38'.  Long.  O.  12®  i3'.  (Mal- 
n au). 

CUOP,  une  des  iles  Caroline*  , dans  le  Gr.- 
Ooean  équin. , au  S.  de  Pile  Uogolen.  Lat.  N. 
7*  .|5'.  Long.  E.  i56°. 

C LORGNE,  v.  d’Italie,  Et. -Sardes,  Pié- 
mont, prov.  et  à 5 1.  O.S.O.  d’Ivrce,  au  pied 


d’une  colline,  près  la  rive  dr.  de  l’Orco,  avec 
1 gymnase,  a égl. , 3 couvons,  1 hospice,  x 
fonderie  de  enivre  ; son  comm.  consiste  en 
bestiaux  , fromage  , cuivre,  fer  et  clouterie. 
Elle  a des  forge*  et  fourneaux.  0,220  habitam. 
(Gaspaei,  Hassil). 

CUP AND ARO  (SANTI AGO  DE),  bourg  de 
F Am. -Sept.,  Mexique  (Mechoacan),  distr.  et  à 
1 1.  S. O.  de  Cuisco  , sit.  sur  le  bord  d’un  lac  , 
et  habité  par  des  Indiens  d’une  belle  stature. 
(Alckdo). 

CLPAH,  r,  d’Écosse  et  b.  royal , ch.l.  du 
comté  de  Fife,  bien  bâtie,  avec  des  rues  pro- 
pres et  pavées,  sur  la  rive  g.  de  l’Eden  , qui  y 
reçoit  le  ruisseau  de  Su-Marie.  La  principale 
rue  offre  de  belles  maisons; la  nour., construite 
sur  un  plan  régulier,  contient  la  salie  d’assem- 
blée du  cté  et  d’autres  édifices  ; on  rem.  la 
flèche  de  l’église.  Cette  v.  possède  une  acadé- 
mie où  l’on  enseigne  les  belles-lettres  et  Ica 
sciences  , 1 belle  Bibliothèque , 1 imprimerie 
d’où  sont  sorties  un  grand  nombre  d’èdilion» 
de  livres  classiques.  Elle  fabr.  toiles,  ornabruks 
et  botigran , dont  on  a marqué  5on,ooo  aunes 
en  un  an  ; chandelles  , cuir , cordages;  il  y a 3 
comptoirs  de  la  bauque  d'Edimbourg , outre 
celle  de  la  ville.  Dist.  4 1.  O.  de  S*- Andrew. 
4,5oo  hab.  (Ed.Gaz.). 

CUPAR-ANGUS,  r.  d’Écossc,  c1*  et  à 5 I. 
N. N.E.  de  Perth  ; ses  rues  sont  pavées  et  éclai- 
rées ; dans  les  environs  on  voit  les  restes  d’uu 
camp  carré  formé  par  Agricola , au  centre  du- 
ucl  Malcolm  IV  fonda  un  monastère  de  l’or- 
rc  de  Citeaux.  Elle  a des  fabr.  considérables 
de  cuir  et  de  toiles  dont  il  sort  200,000  aunes 
par  an.  a,3oo  hab.  (Kd.Gas.). 

CUPJCA , baie  de  l’Am.-Mér. , Colombie  , 
prov.  de  la  Néuv. -Grenade , dans  la  partie  S.E. 
de  la  prov.de  Panama  ; elle  suit  la  côte  de  l’o- 
céan Pacifique , depuis  le  cap  San-Miguel  jus- 
qu’au cap Corrientes.  M.  de  Ilumboldt  pense 
que  c’est  le  lieu  le  mieux  situé  pour  joiudrcpar 
un  canal  l’océan  Atl.  a la  mer  Pacifique;  h 
partir  de  la  baie  de  Cupica,  le  passage  ou 
isthme  u’a  que  5 à 6 1.  dans  un  pays  très-uni  et 
avantageux  pour  un  canal,  jusqu’au  commen- 
cement de  la  riv.  Nnupe,  bras  dcTAtrato  qui 
se  jette  dans l’ Atlantique  ; Goguenècbe,  pilote 
biâcayen,a  , dit-on.  le  premicrassignéce  point 
comme  le  seul  où  la  chaîne  des  Andes  soit  en- 
tièrement interrompue  , et  rende  le  canal  pra- 
ticable. Le  village  et  port  du  même  nom  «e 
trouvent  à l’entrée  de  la  baie  de  Panama,  et 
à l’embouchure  de  la  riv.  Cupica.  (Alckdo, 
dk  IIcmboldt). 

CUPICA,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
gOUV1  de  Venezuela  (Cumana),  prend  sa  source 
dans  les  mont.,  coule  au  S.  jusqu’à  son  entrée 
dans  la  mer,  prés  le  bourg  de  Tuctiyo.  (Al- 

cedo). 

CU  PI  T A (CANAL  DE),  bras  du  fleure  Oré- 
noque,  qui  s’en  détache  delà  rive  sept.,  coule 
dan-*  la  même  direction  , et  s’y  réunit  vis-à-vis 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Caura.  (Alc.). 

CURA,  (S. -LUI  S DE),  ville  de  PAm.-Mér., 
Colombie,  prov.  et  à oh  1.  8.0.  de  Caracas, 
sit.  dans  une  vallée  entourée  par  des  mont,  de 
l’aspect  le  plus  grotesque.  La  température  est 
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chaude  et  tèchc.  Elle  a 1 égl.  célèbre  par  les 
miracles  attribués  à N.  S.  de  lus  Valencianos. 
Lat.  N.  10®  a'  Long.  O.  70*  5'.  — 4>°°u 
hab.  (Ed.Gaz.). 

CURAÇAO  ou  CL*  R ASS  AO,  île  du  golfe  du 
Mexique,  l’une  des  lies  sous  le  Vent,  dans  la 
iner  des  Antilles,  d’env.  i5  il  aol.  de  long  sur 
5 de  large;  quoique  son  sol  soit  peu  fertile, 
ayant  besoin  de  pluies  par  la  disette  d’eau,  ce- 
endant  il  produit  sucre  , tabac,  et  fournit  des 
estiaux.  Elle  était  autrefois  le  centre  du  com- 
merce de  contrebande  avec  l’Ain. -Mér.,  et  de 
la  traite  des  nègres  ; elle  a plus,  bons  ports, 
tel  que  celui  de  Santa-Barbara  sur  la  côte  du 
S.  Le»  Espagnols  possédaient  cette  île  depuis 
1537  , lorsque  les  Hollandais  la  leur  enlevèrent 
vers  i654.  Les  Anglais  s’en  emparèrent  en  1798 
et  1806,  et  la  rendirent  aux  Hollandais  à la 
paix  de  1814.  Les  exportations  se  montaient  en 
181 1 , à 360,996  livres  sterling,  et  les.  impor- 
tations à 265,181  livres  sterling.  Le  ch.l.  est 
Wiliemstadt.  Lat.  N.  la*.  Long.  O.  70°  5o'. 

CURAÇAO  (PETITE),  île  de  la  mer  des 
Antilles,  près  la  côte  sept,  de  l’Am.-Mér.  à 1 
1.  de  l'extremité  S.E.  de  la  grande  Curaçao. 

CL’RAMO,  lac  de  l’Afr.  occ.,  Gninée-Sup., 
sur  la  côte  de  Bénin,  R.  de  kosie,  près  et  a 
l’E.  de  l'cmb.  du  Lagos,  auquel  il  communi- 
que. Une  étroite  langue  de  terre  le  sépare  de 
l’océan  AtL  ; il  a environ  îa  1.  de  long  sur  1 de 
large. 

CURARAY,  grande  riv.  navigable  de  l'Am.- 
Mér.,  Colombie,  prov.  de  Quito  (Maynas), 
prend  sa  source  dans  les  mont,  de  la  prov.  de 
Tacunja,  et  après  avoir  couru  à l’E.  plus  de 
120  I.,  sc  jette  daos  le  IV  a pu,  grossie  des  riv.  de 
Soeluno,  ISoesino,  et  Turibuno  du  côté  du  N., 
et  de  celle  de  Veleno  du  côté  du  S.  ; les  bois 
qui  ta  bordent  vers  le  S.  sont  habités  par  des 
nations  barbares  d'indiens  nommés  Iquitos  , 
Abijira.t , Simigayes , au  N.  par  celles  des  Yètes 
et  de*  Zaporas  ; son  cmb.  est  par  1 a®  5'  de  lat. 
S.  (Ai.cruo). 

CUBASENI,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  delà  Nouv.-Grenade  (Los  Llanos),  coule 
à PE.,  et  se  jette  dans  l’Orénoquc,  entre  les 
deux  bourgs  de  Su-Thcrèse  et  de  S'-Ignace. 
(Alcsdo). 

C.U  R UES,  v.  Routons. 

CURDISTAîV , v.  Kolb dist * v. 

CURE,  riv.  de  France,  qui  prend  sa  source 
dans  le  département  de  la  IV lèvre , reçoit  le 
Chalaux  et  le  Voisin,  passe  à Vermanton,  et  se 
jette  dans  l’Yonne  à Gravant  ; elle  ne  sert  qu’à 
flotter  du  bois. 

CURÉ  (RIVIÈRE  DU),  rir.  de  l'ile  de  la 
Guadeloupe , l’une  des  Antilles  ou  sous  le  Vent, 
dcsccnddcs  mont., coule  à PO., et  se  jettedans 
la  mer,  entre  la  baie  de  la  Barque  et  le  port 
des  Graves.  (Alcsdo). 

CURIA-MURIA,  baie  d’Asie,  sur  la  côte 
S.E.  de  l’Arabie,  de  i5  1.  de  long  sur6de  large, 
contient  plus. Iles  , dont  4 principales.  Lat.  N. 
17*  45’.  Long.  E.  5a*  4o\ 

CURIBISA,riv. de  PAm.-Mér.,  Coî'unbir  , 
(Quixos-ct-Macas) , prend  sa  source  dans  lu 


pays  des  Indiens  Niharos,  et  sc  jette  dans 
celle  de  Santiago.  (Ai.ckuo). 

CUR1CO,  distr.  du  Chili,  Am.-Mér.,  borné 
à PE.  par  les  Andes  et  à PO.  par  la  nier;  il 
s’étend  de  54  1.  de  long  sur  12  de  large.  Il  pos- 
sède une  riche  mine  où  l’or  et  le  cuivre  se  trou- 
vent en  parties  égales.  Le  ch.l.  porte  le  même 
nom. 

CURJCURARI,  riv.  de  PAm.-Mér.,  naît 
dans  la  Colombie  , prov.  de  Nouv. -Grenade  , 
court  à PE.,  entre  celle  de  Cicayrire  et  de 
Yurubechi,  et  se  jette  dans  le  Rio-Negro  par 
la  rive  droite.  (Alckdo). 

CURIEUSE,  lie  de  PAfr.  or. , une  des  Sey- 
chelles, dan»  Pocéan  Indien,  est  couverte  ue 
cocotiers  de  mer  particuliers  à cette  ile,  et  à 
celle  de  Praslio.  Lat.  S.  4"  »a'*  Long.  N.  57°  8'. 

CUR1GI  ACARL  on  URUNA,  riv.  de  PAm.- 
Mér.,  (Guyane- Portugaise),  descend  des  monts 
des  Indiens  Caraïbes  au  N.,  et  courant  au  S., 
entre  dans  le  Maraîion,  grossie  de  beaucoup 
d’autres  rivières.  (Alckdo). 

Cl  RIGt  IM  AR,  lac  de  PAm.-Mér.,  Colom- 
bie (Guyane),  sur  le  bord  de  POrénoquc,  près 
de  la  ville  de  Sanchez.  (Alcido). 

CURIN  ou  G R EN  N AI1  (Cynbie),  Afriquc- 
Scpt. , Barbarie,  B.  et  à 200  1.  E.  de  Tripoli , 
occupe  le  site  de  Pane.  Cyrène;  elle  est  sit.  à 
l’extrémité  sept,  et  au  sommet  de  la  chaîne 
Cyrénaïque.  Des  Arabes  nomades  cultivent  le 
vaste  emplacement  de  cette  v. , dont  il  reste 
encore  des  ruines  qui  prouvent  sa  splendeur  : 
ou  découvre  encore  des  chemins  bordés  de 
grottes  et  de  tombeaux,  la  fontaine  d’Apol- 
lon Cyrè,  qui  donne  son  110m  à la  v.  Cette  anc. 
v.  a donné  le  jour  au  philosophe  Aristippe,  au 
poète  Callimaque  et  au  géomètre  Eratosllicne. 

CUIUSCHE-IIAKF,  lac  ou  golfcd’eau  dou- 
ce, en  Prusse,  séparé  de  la  Baltique  par  une  lan- 
gue de  terre  fort  étroite,  nommée  Curischc-Neh- 
rang,  s'étend  de  Memel  à Labiau,  env.  a5  I. 
de  long;  sa  largeur  est  trés-inegalc,  plus  gr. 
au  S.  qu'au  N.  11  a un  fort  courant  qui  com- 
mence près  de  konigsberg.  11  entraîne  quel- 
quefois les  vaisseaux  â travers  les  récifs  dont 
la  côte  est  bordée.  Le  caual  de  Deine,  qui  de 
Lubian  vient  se  joindre  à sa  partie  mér.,  le 
fart  communiquer  au  Prégel.  11  ue  conumini- 
ne  à la  Baltique  que  par  un  détroit  de  5oo  t. 
c large  sur  a de  profondeur. 
CURISCHE-NEHRUNG,  lanpe  de  terre 
très-étroite  dans  la  Prusse  or.  ; elle  s’étend  à 
l’O.  du  Curische-HalT,  sur  une  longueur  de  ao 
lieues,  et  se  rétrécit  tellement  sur  plus,  points, 
ue  son  sol  change  chaque  année  de  forme  et 
'aspect.  Souvent  des  tourbillens  de  sable  en- 
gloutissent les  maisons.  Cette  triste  contrée, 
formée  de  dunes  dans  tonte  son  étendue,  est 
sterile , et  habitée  seulement  par  des  pécheurs 
et  des  pilotes. 

CURBIE,  vs*  et  par.  d’Écosse,  cté  et  à 2 I. 

O. S. O.  d’F.dim  bourg,  près  du  Lcith,  célèbre 
par  un  vieux  cbât.  nommé  tour  de  Lcno.r , où 
résida  momentanément  Marie  Stuart.  (Ed.- 

Gii.). 

CUBRIO,  ville  du  Darfour,  dans  l’Afri- 
que centrale  , su/  la  route  qui  conduit  aux 
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mines  de  cuivre  de  Furtit , à a5 1.  S E.  de  Cob- 
be.  (Stlil)* 

CURRITUCK,  lie  des  États  U nis,  près  la 
côte  de  la  Caroline-du-N.,  de  10  1.  de  long  sur 
1 de  large  ; il  y a près  de  la  un  détroit  ou  pas* 
•ace  du  même  nom.  Lut.  IV.  56*  io'.  Long.  O. 
j8°  ao'.  (Woic.). 

CURRUMBOSS  , v.  d’Asie,  dllind.  anglais, 
prov.  et  à a5  1.  E.S.E.  de  Dolby , sit.  sur  la  rive 
dr.  du  Gange,  qui  en  certain  temps  de  l’année 
est  guéable  en  cet  endroit,  ce  qui  fait  que  les 
Anglais  ont  ici  un  camp  d’observation  ou  dans 
le  voisinage,  toutes  les  fois  qu’ils  ont  quelque 
chose  à craindre  des  Seiks  ou  autres  peuples 
voisins.  Lat.  N.  a8*  ao'.  Long.  E.  75*55' 45. 
(Ed.G«i.). 

CU  R R U M Fl  LL  Y , riv.  d’Asie,  Hind.  an- 
glais (Bengale),  descend  des  mont,  qui  sépa- 
rent cette  contrée  de  l’Ava;  après  un  cours 
très-sinueux  elle  passe  à Islamabad,  et  débou- 
che dans  l’océan  Indien  par  sa*  io'  de  lat. 
IV.;  elle  est  navigable  pour  les  petits  vaisseaux 
presque  jusqu’à  Islamabad.  (Rexskl). 

CURR  YIIKE,  mont. des Ét. -Unis  (Géorgie), 
comté  de  Franklin  , à i 1.  de  la  chute  de  Tnc- 
coa  , de  i,6oo  p.  d’élévation  ; on  jouit  sur  son 
sommet  d'une  vue  étendue.  (Wobc.). 

CURUA  , riv.  de  l'Am.-Mér.,  Brésil  (Para) , 
prend  sa  source  dans  le  pays  des  Indiens  Ari- 
tucs,  coule  au  N.N.E.,  et  se  jette  dans  le  Maia- 
ûon  par  sa  rive  uier.  (Ai.cedo). 

CURU  AMANEMA,  riv.  de  l’ Am .-Mér. , Bré- 
sil (Guyane),  naît  au  S.  de  l’équateur,  dans  le 
avs  des  Indiens  Apamas,  parcourt  la  région 
abitée  par  1rs  Coparicurus,  et  se  jette  à g. 
dans  l’Amazone,  à q l.  S.E.  d’Obidos,  après 
un  cours  d’env.  55  lieues. 

CU  RU  AO  ou  QUARIANA,  groupe  d’iles 
de  PAm.-Mér. , Brésil  (Guyane),  à l’cinb.  de 
J’Amnzone  , se  dirige  parallèlement  à la  côte, 
depuis  l’ile  de  Gaviana  jusqu’à  l’emboucliurc 
de  l’Araguary,  de  o*  ay'  a i»  17' de  lat.  IV.  Les 
princ.  Iles  sont  celles  de  la  Pénitence,  de  Qua- 
riana , d’Arucu  et  d’Yanaucu. 

CURUGUATY,  ville  de  l’Am.-Mér.  (Para- 
guay), gr.  entrepôt  d’une  immense  quantité  de 
nuiti:  011  thé  du  pays,  qui  vient  dans  les  cnr. 
Dist.  55  I.  E.N.K.  de  l’Assomption. 

CURUMA,  riv.de  l’Am.-Mér.,  Colombie, 
prov.  de  Goinana,  soit  de  la  chaîne  d’Ymala- 
ca , coule  au  S.,  et  se  réunit  à celle  de  Tucupu , 
avant  d’entrer  dans  le  Guyum.  (Alcbdo). 

CURUPA , pet.  v.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil, 
sur  la  rive  droite  de  IVmh.  de  la  riv.  des  Ama- 
zones ou  Maraùon,  bâtie  par  les  Hollandais. 
Di*t.  22  1.  E.  d’Almeyr  im. 

CURUPATÜBA,  riv.  de  l’Am.-Mér.,  Bré- 
sil (Guyane) , prend  sa  source  dans  la  chaîne 
de  mont,  de  Tumucucuraque,  coule  pendant 
plu».  I.  au  S.,  entre  la  riv.  d’Ubuquara  à l’E. , 
et  celle  des  Trompcttesà  l’O. , et  se  jette  dans 
le  Maraùon  parla  rive  gauche,  à 1*0.  de  Monte- 
Alegrc,  par  i"  12'  lat.  S.  Les  Indien! sauvages 
Curupatnbas  habitent  a plus  de  4°  1*  au  N.  de 
cette  riv. , près  de  l’ciub.  de  celle  de  Topajo- 
cos.  (Alcbdo)* 
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CURUPI,  riv.  de  l'Am.-Mér. , Colombie, 
prov.  de  la  IVouv. -Grenade  (Los  Llanos),  naît 
près  de  celle  de  Curaseni,  coule  à l’E.  presque 
parallèlement  avec  celle-ci,  et  se  jette  daus  l’O- 
rénoque.  (Alcidu). 

CURURA1,  rivière  de  l’Am.-Mér.,  Brésil 
(Goyaz) , sur  le  territoire  des  ludiens  Coyapa  , 
naît  dans  les  montagnes  de  ce  pays,  coule  au 
S. S.E.  , et  sc  jette  par  la  rive  dr.  dans  la  gr. 
riv.  de  Parana.  (Alcbdo). 

CURURU,  petite  rivière  de  l’Am.-Mér., 
Brésil  (Fernanibouc),  prend  sa  source  près  de 
la-côte,  coule  au  S.S.E.,  et  sc  perd  dans  la 
mer  entre  celle  d’Ypoba  et  celle  d’Yquen. 
(Alcbdo). 

CURUZICURI  on  YUMAGÜARI  {Fondeur 
de  métaux),  nation  nombreuse  et  barbare  d’in- 
diens , qui  habitent  dans  les  forêts  aux  environs 
du  Maraùon  au  S.  , et  s’étendent  jusqu’aux 
mont,  à l'O.  du  Brésil,  Ils  tirent  de  leurs  ruine! 
l’or  nécessaire  à leur  usage.  (Alcbdo). 

CURYTIBA,  ville  de  l'Am.-Mér.,  Brésil, 
prov.  et  à 85  1.  S. O.  de  S'-Patil,  sur  la  rive 
g.  du  llarigui  qu’on  trav.  sur  un  pont.  C'est  le 
cb.l.  d’une  comarca  ou  distr.  du  même  nom  et 
la  résidence  d’un  auditeur.  Elle  a des  édifices  , 
dis  rues  pavées,  1 église,  5 chapelles  et  i cou- 
vent de  franciscains.  Lat.  S.  25*65'45*.  Long. 
O.  5i*  aG'4o\ 

CURZ.YY,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 9 1. 
0.8.0.  de  Poitiers,  sur  la  rive  dr.  du  V urine  , 
Commerce  en  bestiaux,  et  a une  Fontaine  cu- 
rieuse. 85o  hab. 

CURZOLA  (Coreyra  %ra),!le  de  la  Dal- 
matic  , Bans  la  mer  Adriatique  , au  S.  de  celle 
de  Lésina  , sur  la  côte , d'environ  12  1.  de  long 
sur  5 de  large,  abonde  en  bois  de  construc- 
tion qui  servent  à construire  des  va  iss.,  et  pro- 
duit de  bons  vins,  olives  et  amandes.  Un  ca- 
nal étroit  la  sépare  de  la  presqu’île  de  Sabion- 
cello.  Elle  contient  une  v.  et  plus. villages.  Lat. 
N.  45*  17'.  Long.  E.  »4*  4 6*.  — 6,4 5u  hab. 

CURZOLA  , cb.l.  de  l’ile  ci-dessus , Dalma- 
tie,  avec  un  évêché , une  cathcd.  sur  110e  hau- 
teur, construite  en  marbre  , ainsi  que  les  mai- 
sons. Elle  est  ceinte  de  murs  llanques  de  tours 
en  ruines.  Les  Turcs  y tentèrent  une  descente  en 
1 507,  niais  ils  furent  repoussés  par  les  femmes. 
Di-t.  5o  1.  S.E.  de  Zara.  i,8ouliab. 

CÜRZOLAR  AIRES  [Echinadet),  petites  îles 
de  la  Turquie  d’Ktir. , sur  les  côtes  de  l’Alba- 
nie , à l’ext rémite  du  golfe  de  Patras. 

CUSANO,  v.  d’Italie,  R.  de  Naples  (Terre- 
de-Laboui),  près  la  riv.  du  même  nom  et  une 
montagne,  avec  5 egl.  et  1 hospice;  on  y fabr. 
par  an  a,5oo  pièces  de  toile  Une  et  5oo  de 
moyenne.  l)ist.  yl.  N. K.  dcCapoue.  5,4oul»ab. 
(Gaspiri  et  I(ashkl). 

CUSCATLAN,  dislr.  des  Prov.-Unics  de 
P Am.  du  Centre , de  5o  lieues  de  long  et  5o  do 
large  , est  borné  à l’O.  par  celle  de  Sonsonate, 
au  N. O.  parcelle  de  Cliiquimala  , ail  N.E.  par 
celle  de  Comayagua,  et  la  iner  PaciGque  la 
baigne  au  S.;  c’est  un  des  mieux  peuplés  de 
l’Etat  ; on  y distingue  l’arbre  a baume,  l’indi- 
gotier ; il  possède  des  mines  d’argent , vie  fer  > 
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ruivre  , etc.  ; les  lacs  sont  nombreux  et 
beaux; à Matapas  il  y a 8 usines  de  fer.  (Alc.). 

CUSCO  ou  CUZCO , intendance  de  l’Ani.- 
Mér. , Pérou,  bornée  au  N.  par  le  pays  des 
Indiens  indépendans,  à l’E.  par  l*Ét.  de  Bue- 
nos-Ayres  , au  S.  par  la  prov.  d’ Arequipa  , et  à 
1*0.  par  celle  de  Guamanga.  Elle  a 00  1.  de 
long  sur  5o  de  large , et  3,5oo  1.  carrées.  La 
chaîne  des  Andes  la  couvre  au  S. O.  ; l’Apu- 
rimar,  la  Quillabamba , le  Paucartombo  et  le 
Mages ]*arroscnt.  Elle  occupe  le  centre  de  l'anc. 
empire  Péruvien,  dont  elle  a été  le  berceau,  et 
jouit  d’un  climat  tempéré.  Elle  produit  vins  et 
grains,  et  a quelques  inanuf.  d 'étoffes  de  laine 
et  coton.  Elle  fut  fondée  dans  le  11*  siècle  par 
Mauco-Gapac,  et  Bizarre  en  prit  possession 
en  i5ô4.  Cette  intendance  comprend  1 v. , a 
b.,  1 3 1 vs*»  et  216,582  hameaux.  Elle  se  divise 
en  is  prov.  ou  distr. , savoir  : Abançay,  Ainra- 
raez,  Caica-et-Lares,  Canes-et-Canches  ou  San- 
chez, Chilques-et-  Masques,  Ciiumbivilcas , 
Coliahuas  , Colabamba,  Cusco  , Paucartombo, 
Quispicatichi  et  Lrubamba. 

CUSCO  ou  CUZCO,  ch.L  de  l'intendance 
du  même  nom  , v.  bâtie  dans  une  plaine  envi- 
ronnée de  mont,  et  arrosée  par  le  Guatanay, 
est  à peu  près  de  la  grandeur  de  Lima.  Scs 
maisons,  construites  en  pierre  et  couvertes  en 
tuiles,  sont  bien  distribuées  et  magnifique- 
ineot  meublées;  on  voit  encore  des  restes  de 
cette  ancienne  capitale  du  Pérou,  fondée  par 
Manco-Capac , savoir  : une  forteresse  bâtie  par 
les  Incas,  pour  la  défense  de  la  place;  un  cou- 
vent y a pour  murs  ceux  du  temple  du  Soleil, 
et  le  Saint-Sacrement  est  placé  à l’endroit  où 
»c  trouvait  la  figure  de  cet  astre.  Elle  a une  ca- 
thédrale, édifice  d’une  superbe  architecture  ; 
plusieurs  paroisses  et  couvens,  destribunaux  , 
des  hôpitaux,  des  bains  et  des  collèges;  scs 
habitang  , industrieux,  se  distinguent  par  des 
ouvrages  de  peinture,  de  sculpture  et  de  bro- 
derie : les  articles  de  leur  commerce  consistent 
en  sucre,  étoffes,  draps  communs  , toiles  or- 
dinaires, galons  d’or  et  d’argent,  cuirs,  ma- 
roquins et  parchemins;  le  vin  qu'elle  produit 
et  les  eaux-de-vie  quelle  fournît  sont  l’une  de 
•es  principales  richesses.  François  Pizarre  s’em- 

Eara  de  cette  ville  au  mois  d’octobre  > 534- 
>ist.  140  I.  E.S.E.  de  Lima.  Lat.  S.  i3°  4<>'. 
l*ong.  O.  73*  26'.  — 20,000  kabitans.  (Alczdo  , 
Ed.Gaz.). 

CUSCOWILLA,  T.drt  Ét.  Unu  (Floridr), 
0I1 .1.  de  la  tribu  des  Indiens  Aluchua,  agréa- 
blement située  près  d’un  beau  lac.  Plus  loin  on 
voit  d’immenses  prairies  ; les  maisons  sont  com- 
modes et  bien  distribuées,  avec  des  jardins. 
(Alcxuo). 

CL’SSAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Haute-Vienne), 
arr.  et  à 4 l.  S.p.E.  de  Hocliechouart , près  la 
Tardoire.  ?,5oo  hab. 

CU  SS  AG  , village  de  France  (Gironde), 
arr.  et  à 10  1.  N. N. O.  de  Bordeaux  , prod.  des 
vins  de  bonne  qualité  et  qui  gagnent  beaucoup 
il  être  gardés.  (Jcixikx,  Topogr.des  vignobles ). 

CUSSEL,  pet.  ville  d’Allemagne,  Bavière 
(Rhin),  prés  la  Glau,  avec  des  tanneries  et 
brasseries.  Dist^l.O.N.O.  de  Kaiserslautero. 
(Stiim), 


CUSSET , pet.  v.  de  Fr.  (Allier),  cli.I.  de 
c*,  arr,  et  à 6 I.  S. O.  de  la  Palisse,  sur  la  rive 
gauche  du  Jolan,  près  l’Ailier.  i,5oo  hab. 

CUSSEY-LES-FORGES , vs»  de  Fr.  (Côte- 
d’Or),  arr.  et  à 9 lieues  N.  de  Dijon,  avec  des 
forges  et  1 martinet.  45o  hab. 

GUSSY,  vignoble  de  Fr.  (Aisne),  arr.  et  à 
61.  S.S.E.  de  Laon,  produit  des  vins  légers, 
délicats , assez  spiritueux  et  d’un  goût  agréable. 
(J ll lies  , Topogr.  des  vignobles). 

CUSSY  LA  COLONNE,  v«*  de  Fr.  (Côte- 
d’Or),  arr.  et  à 4 L O.p.N.  de  Braunc,  est  re- 
marquable par  les  restes  d’une  belle  colonne 
dont  le  piédestal  a 3 pieds  9 pouces,  et  le  fut 
1 1 pieds  10  ponces  avec  des  bas-relief*;  le  style 
est  celui  du  Bas-Empire.  Unegr.  voie  romaine, 
ui  offre  de  beaux  restes,  traverse  cette  partie 
u département. 

CUSTÀC,  fleuve  de  l’Asie  (Hind.),  prend 
sa  source  dans  la  mont,  de  Bundclcuud,  tra- 
verse la  prov.  de  Berar,  sc  divise  en  plusieurs 
branches,  dont  l’une  tombe  dans  le  lac  Chilka. 
(H  AK.). 

CUSTRIN,  v.  et  forter.  d’All.,  Ét. -Prussiens 
(Brandebourg),  régence  et  à 7 I.  N.p.E.  de 
Francfort -sur-l'Odcr,  entourée  de  marais,  au 
confluent  de  la  Wartc  dans  l’Oder,  avec  trou 
forts,  1 chât.,  2 églises  luthériennes  et  une  ré- 
formée, un  gymnase,  une  maison  de  détention, 
1 hôpital,  plus.  labr.  de  draps,  de  toiles  et  de 
chapeaux.  On  la  divise  en  vieille  et  nouvelle 
ville  , outre  3 fanbourgs  ; le  pont  sur  l’Oder  a 
875  p.  de  long.  Cette  v.  fut  entièrement  dé- 
truite en  1768  par  les  Russes  qui  la  bombar- 
dèrent, et  depuis  rebâtie  d’une  manière  plus 
régulière.  En  1806,  après  la  bataille  d’Aticr- 
stadt,  le  commandant  prussien  d’ingersleben 
la  rendit  aux  Français  sans  coup  férir  ; ceux-ci 
la  tinrent  en  otage  après  la  paix  de  Tilsitt,  jus- 
qu’au moment  de  la  capitulation  du  7 mars 
iSi4,où  ils  la  rendirent  aux  Prussiens  après  une 
occupation  de  7 ans  et  4 mois  et  demi.  Lat.  N. 
5a*  35.  Long.  E.  la"  20'.  4,585  bab.  (Stkiiv). 

CUTAKI , v.  de  l’Inde-Mér.,  Asie  , Hind. 
anglais,  prov.  tfcCanara;  elle  est  principale- 
ment habitée  par  une  race  industrieuse  de 
Bramines  qui  cultivent  eux-mêmes  leurs 
champs  : ce  pays  qui  a beaucoup  souffert  des 
Mahrattes,  jouit  actuellement  d’une  assez  gr. 
tranquillité.  (Ed.Gaz.). 

CUTATO,  v.  Kltato. 

CUTC H,  distr.  étend»,  Asie  (Hind.  anglais), 
sit.  entre  les  a3  et  a4"  de  lat.  N.  et  les 69  6171* 
de  long.  E.  Au  ?i.  il  est  borné  par  le  désert 
d’Adjemire.  à l’O.  par  le  Guzeratc,  au  S.  par 
la  mer,  et  a l’O.  par  la  prov.  du  Sindb.  La  plus 
raode  partie  de  ce  district  est  composée  de 
ois  et  ac  plaines  non  cultivées,  dans  lesquel- 
les on  élève  une  quantité  de  très-beaux  che- 
vaux , chameaux  et  bétail  noir.  Les  parties  qui 
sont  cultivées  produisent  toutes  sortes  de  grains 
et  coton.  Il  est  possède  par  des  chefs  indépen- 
daus  qui  se  vantent  de  n'avoir  jamais  été  sub- 
jugués. Quand  ils  prennent  un  bâtiment , ils 
massacrent  généralement  toutes  les  personnes 
à bord.  Les  principales  villes  sont  Boogeboujc, 
Mandavic  et  Luckput-Buuder.  (Ed.Gaz.). 
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CUTCH-GUNDAWÀ  , v.  Kotchi-Gou- 

DAffA. 

GliTSALMIN,CUTSANIM-oa  BAR-BOBS, 
lac  des  Ét. -Unis,  dans  la  partie  sept,  de  territ. 
de  Columbia,  à PE.  du  lac  Otchcnankane , et 
à PO.  de  celui  de  Flat-Bow.  La  Colombia  le 
trav.  Il  a 45  lieues  de  long  sur  6 de  large.  Une 
tribu  indienne  du  même  nom  habite  la  partie 
sept,  du  tcrriloirc  de  Columbia,  au  S. O.  du 
lac.  On  y compte  i ,aoo  individus. 

CUTTACK,  district  considérable  d’Asie, 
Hindoustan  anglais  , présidence  de  Madras  , 
prov.  d'Orissa , sit.  en  gr.  partie  entre  les  aoet 
aa*  de  lat.  N.,  est  borné  au  N.  parle  Bengale, 
à PO.  par  une  chaiue  de  mont,  habitées  par 
dilTércns  chefs  tributaires  des  Mahrattcs  INag- 
pour,  au  S.  par  le  distr.  de  Cicacoie  , et  & l’È. 
par  la  mer.  11  a 58  1.  de  long  sur  s5  de  large. 
On  y trouve  des  cantons  très-fertiles  et  bien 
cultivés,  et  d'autres  sablonneux  et  incultes.  Le 
célèbre  temple  de  Jaggernauth  qui  s’y  trouve 
est  visité  tous  les  ans  par  des  milliers  de  pè- 
lerins qui  y apportent  beaucoup  d’argent.  Ce 

{>avs  commerce  en  mousseline.  Pop.  200,000 
tab.  (Ham.,  Ed.Cax.). 

CÜTT ACKou  CUTTACK-BEN  ABÈS,  ch.l., 
ancienne  forteresse  beaucoup  déchue,  est  sit. 
dans  une  île  de  la  Mabanuddy;  c’est  la  résid. 
des  autorités;  un  corps  de  troupes  d’infaute- 
rie  est  cantonné  dans  les  environs.  Dist.  7 5 L 
S.O.  de  Calcutta.  (Ham.,  Ed.Gaz.). 

CUTTEBAII  , ville  d’Asie,  Hind.  anglais, 
distr.  et  à 8 1.  S.E.  de  Rareily,  prësid.  du  Ben- 
gale. Dans  scs  enr.  s’est  livré  une  bataille  dé- 
cisive le  jour  de  Saint-Georges,  l’an  1774*  entre 
les  Itohillas  et  les  forces  réunies  du  nuwab 
Shuja  Addowleh  et  des  Anglais;  ces  derniers 
furent  vainqueurs.  (Ed.Gaz.).  ' 

CÜTTLE,  pet.  v.  d'Écosse  (lladdington), 
près  de  Prestonpans,  auprès  de  laquelle  il  y a 
des  manufacture*  de  poterie  , et  des  mines  de 
sel  et  de  magnésie.  (Ed.Gaz.). 

CUTTUB-MINAR  , redonne  rem.  sit.  à env. 
5 1.  au  S.O.  de  la  v.  de  Delby , Asie  (liind.),sa 
base  est  un  polygone  de  27  côtés.  Elle  a 242  p. 
de  haut  et  contient  4 balcons  a divers  étages, 
et  un  escalier  régulier  en  spirale  dans  l’intérieur, 
qui  conduit  au  sommet  de  la  tour.  Ce  bâtiment 
a été  construit  par  le  célèbre  empereur  maho- 
metan  de  l'Hindonstan  , Thamas  kouli-Kban  , 
•près  la  prise  de  Delby  en  17.I5,  comme  un 
monument  de  ses  victoires  sur  les  Hindous.  La 
tombe  de  ce  chef  est  à quelques  centaines  de 
toises  à l’O.  de  la  tour.  (Ham.). 

CUTTWà,  v.  d’Asie,  Hind.  (Bengale),  au 
confluent  de  I* Ad  ji  dans  Piloogiy  ; les  anabap- 
tistes y out  4 missionnaires  qui  y tiennent  une 
école;  en  iy4a  le  nuwab  Aly  Vcrdy-khan  y dé- 
fit les  Mahrattcs;  en  1760  il  s'y  livra  un  com- 
bat entre  les  Anglais  et  les  troupes  de  Cossini- 
Ali-khan  ; ccs  dernières  furent  défaites.  Dût. 
18I.  S. S. O.  de  Cossimbazar.  (Ed.Gaz,). 

CTTÜCÜCUE,  riv.  de  l'Ain.  -Mér.,  Colom- 
bie , prov.  de  Quito  (Tunja),  descend  du  côté 
mér.  de  la  pente  de  la  mont,  du  volcan  de  Co- 
topaxi,  et  se  réunissant  avec  celle  d'Ataquis, 
forme  la  riv.  de  San  • Miguel  qui  arrose  une 


artie  de  la  plaine  de  Callo  et  coule  aux  env. 
11  bourg  de  Macahalo  au  travers  du  territoîni 
de  Cienega.  En  1766  l’éruption  du  volcan  la 
fit  déborder  et  inonder  au  loin  les  campagnes. 
(Alcioo). 

CUVO,ü.  Kiivo. 

CUXHAVEN,  v.  d’Allemagne,  à l’emb. de 
l’Elbe  , avec  un  port  commode,  l'un  des  pins 
sftra  de  la  côte.  Les  hab.  sont  pour  la  plupart 
êcheurs;  les  navires  qui  se  rendent  à Ilam- 
ourg , dont  cette  v.  dépend , prennent  ordi- 
nairement un  pilote  en  cet  endroit  pour  re- 
monter le  fleuve  ; elle  a des  bains  de  mer.  Les 
Français  s’en  emparèrent  en  1806,  et  la  gar- 
dèrent jusqu'en  1814.  Dist.  a5  lieues  O. N. O.  de 
Hambourg.  Lat.  N.  53*  5a’air.  Long. E.  6*  22* 
46'.  (Ruchakd  , 7/în.  d'Allemagne). 

CUYABA,  rivière  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
(Matto-Grosso),  commence  à l’extrémité  sept, 
de  la  comarca  de  son  nom , court  au  S. , avoi- 
sine la  v.  du  même  nom,  et  se  rend  dans  le 
Paraguay  par  17*  5o'  de  lat.  S.  et  5p°  55’  de 
long.  O. , après  un  cours  d’env.  160  1.  Elle 
grossit  à g.  du  Manso  et  du  S.-Lorenço.  Elle 
est  navig.  depuis  Cuyaba  jusqu’à  son  confluent 
dans  le  Paraguay,  pendant  une  longueur  de 
96  I.  ; quelques  chutes  embarrassent  son  cours 
rapide.  Elle  est  poissonneuse  ; et  011  exploite 
près  de  ses  bords  quelques  mines  d’or  peu 
riches. 

CUYABA,  gr.  ville  de  I’Am.-Mér. , Brésil 
(Matto-Grosso) , ch.l.  do  la  comarca  du  même 
nom , près  de  la  rive  g.  de  la  riv.  de  Cuyaba, 
résidence  d’un  év.  in  partibus  ,avec  un  collège. 
Les  viandes,  les  poissons,  les  fruits,  y abon- 
dent. Le  territ.  des  env.  est  propre  à la  culture, 
et  renferme  de  riches  mines  d’or.  Dist.  90  I. 
E.  de  Villa-Bella.  Pop.  et  dép.  5o,ooo  hab. 

CUYABAS , peuples  de  l’Am.-Mér.  (Brésil), 
occupent  la  partie  centrale  de  la  chaîne  de 
Matto-Grosso. 

CUYAHOGA,  riv.  des  Et.  Unis  (Ohio),  naît 
dans  le  c,é  de  Geauga,  et,  après  un  cours  si- 
nueux de  2 5 1.,  se  jette  dans  le  lac  Erié  à Cle- 
veland.  Elle  est  navig.  dans  une  gr.  paitio  de 
son  cours.  (Woic.). 

CUYCk,  bourg  des  P.-Ras,  Holl.  (Brabant 
sept.)  , dans  le  c ■ du  tnèm**  nom  , à 1 lieue  { 
E.S.E.  de  Grave.  1,200  hab. 

CUYO  ou  MENDOZA,  gr.  prov.  de  l’Am.- 
Mér.  , de  a5o  I.  de  long  sur  60  de  large,  dé- 
pendait autref.  du  Chili  ; mais  étant  située  sur 
le  revers  or.  des  Andes,  elle  forme  une  des 
Prov. -Unies  du  llio-de-la- PJata.  Elle  e>l  bor- 
née au  N.  parle  Tucmnan  , à l'E.  par  la  prov. 
de  Cordoue , au  S.  et  *1  l’O.  par  le  Chili  ; nn  la 
divise  en  3 districts,  savoir  : Puota-S.-Luis  , 
Mendoza  et  S.-Juan.  Le  Coilorado  l’arrose. 
Elle  renferme  des  vallées  délicieuses,  est  tre»- 
fert.  en  blé.  On  y récolte  beaucoup  de  vin  et  la 
plupart  des  fruits  d’Europe.  11  y a des  mines 
d’or,  d’argent  et  de  cuivre.  Les  princ.  villes 
sont  Mendoza  et  S.  Juan  dc-la-Frontcra.  Pop. 
4o,ooo  hab.  (Ed.-Gaz.). 

CU  Y U AXA , Ile  de  l’Am.-Mér. , Brésil , for- 
mée par  deux  bras  de  la  rivière  Cucliivara  ou 
Punis,  qui  s’en  détachent  avant  d entrer  dans 
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le  Maraüon  ; elle  et t grande  et  a la  figure  d'un 
carré  long.  (Alcbdo). 

CUYUM  ou  CUYUNI  » gr.  riv.  de  i'Am.. 
Mer. , Colombie  (Guyane).  Un  connaît  peu  ta 
source.  Elle  coule  du  N.  au  S.t  et  fait  quelques 
détours  jusqu'à  son  entrée  dans  la  ri».  d'Esse- 
quebo.  Les  Hollandais  remontent  cette  rivièr® 
pour  aller  commercer  arec  les  Indiens.  Ils  ont 
constiuit  deux  forts  sur  les  deux  rires  de  l’Es- 
•equebo,  à son  emb.  dans  la  mer.  (Aicaoo). 

Ct/’ZCO,  v.  Ccsco. 

CUZEAU,  a.  Ccizbaox. 

CYANÉES  (Cyanets  intulœ) , Ilots  ou  plutôt 
rochers  de  la  nier  Noire,  sur  la  côte  à l'entrée 
du  canal  de  Constantinople,  à 7 lieues  N. N.E. 
de  cette  ».  On  y rem.  1 autel  en  pierre,  auquel 
•on  a donné  le  nom  de  colonne  de  Pompée. 

CYCLADKS,  nom  donné  par  les  anciens  A 
on  groupe  d'iles  de  l'archipel  Grec,  rangées 
circula irement  autour  de  üélos,  à l’O/des 
Sporadcs  et  à l’E.  de  la  Marée.  Bougainville 
a donné  le  nom  de  Nouv.-Cyctades  à des  îles 
u'il  a découvertes  dans  le  Gr.-Océan,  au  N. 
e la  Non». -Zélande.  [Voyez  Esprit  (S1-), 

CYNTHIANI A , commune  de»  États-Unis 
(Kentucky),  cM  d’IIarrison,  sur  le  Licking  , lien 
florissant,  possède  1 maison  de  jost. , 1 marché, 
1 banque,  1 école,  des  fabriques  de  cutou  et 
de  laine,  et  plusieurs  moulins.  Dist.  5 1.  N.  de 
Paris.  (\Voac.). 

CYPRE,  v.  Ciypbi.  ' 

CYPRIEN  (S*-),  b.  de  Fr.  (Dordogne) , arr. 
et  à 4 !•  CLp.S.  de  Sarlat,  chul.  de  c",  sur  tin 
ruisseau  affluent  de  la  Dordogne.  a,o6o  hab. 

CYR  (S*-), »«•  de  Fr.  (Il.-Vienne) , arr.  et  à 
3 1.  E.p.S.  de  Rochechouart.  1,120  hab. 

CYR  (S*-),»*«de  Fr.  (Seine-et-Marne) , arr. 
et  à 3 1.  N.E.  deCouIommiera,  présla  rive  dr. 
du  Petit-Moriu.  i,o5o  hab. 

CYR  (SM,  »*•  de  Fr.  (Seine-et-Oise) , arr.  et 
à 1 1.  O.  de  Versailles , dans  le  grand  parc  , est 
célèbre  par  son  anc.  communauté  fondée  par 
Louis  XIV , et  dont  madame  de  Maintenon 
fut  institutrice  ; elle  y fut  inhumée  en  1719. 
C'est  là  que  furent  jouées  pour  la  première  fois 
Esthcr  et  Âthalie.  Une  école  royale  spéciale 
militaire  l'a  remplacée.  t,3oo  hab. 

CYR-AU-MONT-D'OR  (S*-),»«*  de  France 
(Rhône),  arr.  et  à a I.  N.  de  Lyon.  1,700  hab. 
CYRÉNAÏQUE,.;.  Baica. 

CYSOING , b.  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 4 1. 
E.S.E.  de  Lille,  avec  une  pyramide  élevée 
dans  le  jardin  de  l'anc.  abbaye,  en  mémoire 
de  la  bataille  de  Fontenoy.  s, 600  hab. 

CZABATZ,  v.  Shabatz.  É 

CZACKEHURN,  place  forte  de  la  B.-Styrie, 
entre  la  Urave  et  la  Muer,  produit  des  vins  es- 
timés. Dist.  16  lieues  S.  E.  de  Gratz.  (Jullibji, 
Topographie  de*  vignoble*), 

CZANAD,  v,  Csaxad. 

CZARKO-ZÉLOou  Z A RSKOÉ-SELO,  châ- 
teau-impérial d'été  de  la  Russie  d’Eur. , gouv* 
et  sur  la  route  de  S*-Pctersbourg  à Moscou,  à 
6 1.  S.  de  la  cap.  En  arrivant  on  trouve  deux 
arcs  de  triomphe.  11  renferme  un  vieux  cliât. 
T,  /. 


et  un  nouveau  palui»  à côté  de  l’ancien  , élevé 
par  Catherine  il.  Son  architecture,  simple  et 
assez  noble,  forma  un  contraste  qui  n'est  pas  à 
l’avantage  de  l’autre.  La  petite  ville  de  Sophie 
tient  à Czarko-Zélo;  clic  n'a  de  rem.  que  sou 
église.  (VstvoL.). 

CZARN1KOW  ou  ZARNIKOW,  ville  des 
Et.-Pr. , prov.  et  à i5  1.  N. N. O.  de  Poseu  , 
rég.  de  Bromberg , sur  la  rivière  de  la  Nette  , 
avec  3 égl.  cathoï.  et  1 luthérienne  ; elle  iabr. 
draps,  toiles  et  dentelles,  a, 000  hab., dont  54o 
juifs.  (Stbix). 

CZARNQWANZ,  vs*  des  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à a J.  N.  d’Oppeln , sur  la  rire  g.  de  la 
Malanane , un  peu  au-dogus  de  son  confluent 
avec  l'Oder.  Elle  a une  forge  consid.  55o  hab. 
(Srxm). 

CZARNOWO,  t s*  de  Pologne,  noirodic  et 
à 3a  1.  E.N.E.  de  Plock,  sur  la  rive  droite  de 
l’Urz.  Le  a3  décembre  1806  il  s'y  livra  un 
combat  sanglant  entre  les  Français  et  les  Rus- 
ses, où  les  premiers  eurent  l'avantage. 

CZASLAU , pet.  v.  de  Bohême , cb.l.  du  r’* 
du  même  nom  , près  la  rive  g.  d’un  affluent  de 
l'Elbe,  a une  égl.  dont  la  tour  est  la  plus  haute 
de  ce  royaume  , et  où  l'on  voit  le  tombeau  de 
Ziska  , chef  des  Hussites,  mort  en  i4a4-  C’est 
près  de  cette  v.  que  le  roi  de  Prusse  remporta 
une  gr.  victoire  sur  les  Autrichiens  le  17  mai 
174a.  Dist.  ao  1.  E.S.E.  de  Prague.  a,5a5  hab. 
(Rumi  , Stki.v). 

CZASLAU  , c,#  de  Bohême , borné  ati  N.E. 
et  à l’E.  par  celui  de  Cbrudim  , au  N. O.  et  à 
l’O.  par  celui  de  Kaurzim  , au  S.O.  par  celui 
de  Tabor,  et  au  S.E.  par  la  Moravie.  11  a 17  I. 
de  long,  ta  de  large,  et  164  1.  c.  Les  monts  Mo 
raves  couvrent  sa  partie  S. E.,  les  riv.  Dobrawa 
et  Sazawa  en  descendent.  Le  sol,  assez  fert., 
produit  grain»,  lin  et  boi».  Il  abonde  en  gibier 
et  poisson.  On  y trouve  argent,  fer,  salpêtre, 
grenats  et  autres  pierres  précieuses.  L'industrie 
consiste  en  tissus  de  coton , grosses  étoffes  de 
laine,  forges,  papeteries.  Ce  c1*  renferme  9 v., 
33  b. , 83|  *I"  et  187,120  hab.  (Rcmi,  Strin). 

CZECHOWITZ,  vu  de  Moravie , c**  et  à 7 
lieues  N.E.  de  Teschen,  près  la  Vistule,  avec 
1 chât.,  des  distill.  d’cau-de-vie,  1 fabrique  de 
draps.  i,865  hab.  (Sraix). 

CZEGLED , b.  de  Hongrie , comitat  et  à 18 
1.  E.S.E.  de  Pesth,  sur  un  affluent  de  la  Theiss, 
avec  a égl.,  1 cathol.  et  1 réformée.  Il  fournit 
de  bons  vins  rouges.  1,900  hab.  (Stbix). 

CZEIKOW1TZ,  bourg  de  Moravie,  c1*  et 
à la  I.S.E.  de Brünn, avec  ichât.  et  i,3©o  hab. 

CZE1TSCH  , »«•  de  Moravie,  c,#  et  à 10  1. 
S.E.  de  Brfinn , et  5 N.O.  de  Gôding.  Près  de 
là  est  un  lac  dont  l’eau  , contenant  du  soufre , 
dn  salpêtre  et  de  la  poix  , est  mortelle  pour  Ica 
poissons,  mais  très  - saine  pour  les  hommes. 
(Stxix). 

CZELADZ,  b., do  R.  de  Pologne,  woivodie 
de  Cracovie,  distr.  et  à n I.  O. N.O.  d'Olkus, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Brynica.  5oo  hab. 

CZFNSTOCIIOW  A ou  CZB29STOC  H A U, 

v.  du  R.  de  Pologne,  wojvodie  et  à 3o  I.  S.E. 
de  RaLisch , ubvodie  et  à ij  J.  S.E.  deWixluu. 
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On  la  divise  en  anc.  et  nouv.  v.  : la  première, 
sur  la  rive  g.  de  la  Warta,  fut  brûlée  en  *771» 
et  contient  maintenant  en*.  a8o  maison»  ; la 
seconde  ,on  nouv.  v, , k 4- 1.  N. O.  de  1 anc. , en 
est  séparée  par  le  mont  CÏarenberg , an  sommet 
duquel  s’élève  un  couvent  fortifié,  dont  I ègl. 
possède  une  statue  de  la  Vierge,  qui  amène 
chaque  année  un  gr.  concours  de  pèlerins.  Ce 
couvent  est  célèbre  par  les  sièges  qu’il  a sou- 
tenus, notamment  en  170a  et  1809.  Les  Fran- 
çais y tinrent  garnison  en  181a.  La  pop.  des 
deux  v.  monte  à a,5oo  hab.  En  i665  il  se  livra 

Près  de  cette  v.  une  bataille  sanglante  entre 
armée  royale  de  Pologne  et  celle  du  prince 
Ltibomirski. 

CZERNACIIORÀ  on  CZERNAHORÀ,  b. 
de  Moravie,  c1*  et  à 6 lieues  N.p.O.  de  Brilnn, 
avec  118  maisons  et  a mine  d’alun.  700  hab. 
(Stria). 

CZERNÏCOF,  v.  Tcbisatcof. 
CZERNOVICZ  ou  TSCUERNOWITZ , v. 
cb.l.  de  la  Bukowine,  sur  le  Pruth  , est  ngr. 
sit.  ,'avcc  1 école  provinciale  et  » douane  cen- 
trale. Les  empereurs  de  Rassie  et  d’Autr.  y eu- 
rent une  entrevue  en  i8a3.  Dist.  ao  1.  S.O.  de 
Karaenetz  et  iqo  E.  de  Vienne.  5,45o  bab. 
Allemands,  Moldaves,  Russes  et  Arméniens. 
(Rom , Stria). 

CZERSK  , b.  du  R.  de  Pologne,  yroirodie 
de  Mazovie,  sur  la  Czarna,  près  la  rive  g.  de 
la  Vis  tu  le , a 1 chât.  sit.  sur  un  rocher  escarpé. 
Dist.  10  k S.S.E.  de  Varsovie.  5oo  bab. 
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CZONGRAD  ou  CIIONGR  AD , comitat  dé 
Hongrie , cu  au-delà  de  la  Thciss,  borné  au  N. 
par  celui  d’Hcves  et  la  Gr.-Cumanie,  à l'E. 
par  celui  de  Bekcs  et  Csanad  , au  S.  par  ceux 
de  Torontal  et  de  Bacs,  h 1*0.  par  celai  de 
Pcstb  et  la  Pet.-Cumanie.  11  est  montagneux  , 
et  renferme  1.5  gr.  et  pet,  lacs.  11  fournit  blé, 
melons,  tabac  , bestiaux,  lia  1 v.  royale,  3 b. 
à marché  , 6 vRM.  Le  cb.l.  est  Scgedin.  Pop. 
65,000  hab.  Hongrois,  Bohémiens,  Slaves  et 
quelques  Allemands.  (Stria). 

CZONGRAD  ou  CSONGRAD,  ville  de  ta 
B. -Hongrie  (Chongrad) , au  confi.  de  li  Thciss 
cl  du  Koros,  à îa  I.  N.  N. O.  de  Scgedin. 

CZORTROW  , c,#  de  Gallicie , borné  au  N. 
par  celui  de  Tarnopol,  à l’E.  par  la  Russie, 
au  S.  par  le  cercle  de  Czernovicz,  et  à PO.  par 
celui  de  Kolomca.  11  a 18  1.  de  long  sur  10  de 
large,  et  166  1.  c.  Le  Dniester  le  trav.  au  cen- 
tre. Son  sol,  bien  cultivé , abonde  en  bois,  blé  , 
maïs , fruits , tabac  , anis,  melons  et  abeilles. 
11  contient  3 v. , 19  b.,  aia  v«"  et  i5o,ooo 
bab.,  dont  7,3oo  juifs.  11  se  nommait  autref. 
Zaleszczyky, et  .était  moins  grand.  Le  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

CZORTKOW  , b.  de  Gallicie,  c1*  du  même 
nom,  sur  la  rive  dr.  du  Scred , possède  1 ègl., 
1 couvent,  1 chût,  et  1 fabr.de  tabac.  Dist.  11 
1.  N.p.O.  de  Zaleszczyky.  5oo  hab.  (Stria). 

CZISDNOW,  v.  de  la  Russie  d’Enr.  (Volhy- 
nie), distr.  et  à 1a  1.  O.S.O.  de  Sbitomir,  près 
U rive  g.  du  Tctercw.  3,ooobab.  (Vsivoa.). 


Fin  DE  LA  PREMIERE  PARTIE  DU  TOME  PREMIER. 


613171 


ÊPERNAY, IMPRIMERIE 


DE  WARlfi-TIIIERRY. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


